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^%,Udé,  La  quatrième  lettre  de  l'alphabet  es- 
pagnol et  la  troisième  des  consonnes.  C'est  une 
des  lettres  dentales;  etle  parait  avoir  été  ima- 
râie  par  les  latins  qui  voulurent  imiter  par  sa 
forme,  l'image  de  la  langue  étendue  et  disposée 
comme  elle  rest,  en  la  proférant;  au  commen- 
eemeot  on  dans  le  corps  d^un  mot  cette  leltre  à 
V  MU  (^uWui  est  propre.  Elle  doit  se  faire  sen- 
tir quand  elle  se  trouve  ata  6n  d'un  mot.  ¡  Elle 
9êt  Hse  abréviation  de  Don  ou  Pona  quand,  sui- 
vie d*UQ  point,  elle  est  placée  devant  un  pré- 
nom. I  Cest  une  lettre  numérale  qui  vaut  oOO. 
Elle  valait  5,000  quand  il  y  avait  un  petit  tiret 
dessus.  {  D,  comme  signe  d*ordre,  désigne  la 
quatrième  place  ou  la  quatrième  partie  d*un 
tout.  D  est  aussi  la  quatrième  leUre  dominicale. 
11  marque  le  Dimanche  dans  les  calendriers  mo- 
dernes.—Il  désigne  le  mercredi  dpns  le  calen- 
drier des  livres  d'office  de  l'ancien  rituel.  |  En 
Bosiqae,  D,  indique  le  ton  de  ré,  \  Ecrit  au  des- 
sous des  lignes  de  la  portée,  ils  est  une  abrévia- 
tion de  Ht  alien  Dolce^  et  signifie  Doux.  {]  Dans 
baoeîen  alphabet  chimique,  D  indiquait  le  sulfa- 
te de  fer.  |(  Dans  les  formules  D  est  abréviation 
de  Dafur.  D.  D.  remplace  ¿«fur  ad;  que  l*on 
donne  dans.  0  D.  A.  abréviaiion  de  Dtvus  Am- 
^«aruf.  I  Dans  les  inscriptions  latines,  D.  O.  M. 
remplace  la  phrase  IHooptimo^  máximo;  au  Dieu 
très-bon,  très-grand. 

^*-7  Abréviation  du  mot  doetores^  docteurs. 

■^  a.  f.  da.  nos.  milit.  Da;  Coup  frappé  faible- 
vent  sar  le  tanibour  avec  la  baquette  de  gau- 
^^  par  op^ülon  au  fa»  qui  est  produit  avec 


DA 

plus  de  force  par  la  main  droite.  Le  da  se  figure 
en  tympanonique,  au  moyen  d'une  noire  posée 
entre  la  seconde  et  la  dernière  portée 
AAlder,  s.  m.  daalder.  métrol.  Daald^.r;  mon- 
naie d'argent  d'Hollande  qui  vaut  30  stuxêrs, 
ou  3  fs.  25  c.  de  France. 

Daba,  s.,  f.  daba.  myth.  Dabbat;  la  béte  de  l'Apo« 
calypse  chez  les  musulmans. 

DAbalba,  S.  f.  dabai-ba.  myth.  Dabaïba;  divinité 
adorée  comme  mère  des  dieui  par  les  peuples 
idolâtres  du  Panama. 

Dablr,  s.  m.  dabir^  Géog.  anc.  Dabir;  ville  rdya- 
le  des  chananéens,  conquise  par  Josué,  qui  lui 
donna  le  nom  de  kiriatts-scpher,  ou  ville  des 
nombres,  parce  qu'il  y  avait  fait  le  dénombre- 
ment de  son  armée. 

pabUy  s.  m.  da-biss  myth.  jap.  4)abie;  idole 
monstrueuse  d'airain,  á  laquelle  les  Japonais 
présentent  chaque  année,  une  jeune  vierge  pour 
épouse. 

Dable,  adj.  dablé.  Possible,  faisable,  facile. 

paboyé,  s.  m.  daboié.  Erpét.  Daboié)  nom  d^une 
espèce  dugenre  vipère. 

Dai»n^  s.  m.,  da-hou,  raamm.  Dabuh  ;  animal 
d^\frique  qui,  s'il  n'est  pas  f^buieui,  pourrait 
être  une  espèce  d'hyène. 

Dabuia,  s.  m.  dn-bouiss.  Comm.  Dobouis  :  toile 
de  coton  des  Indes,  qui  tire  son  nom  d'une  ville 
de  l'Hindoustan,  sur  la  côte  du  Malabar. 

Da-cap  I,  et  par  acréviatiou  D.-C.  Loc.  adv.  mus. 
De  rechef  de  nouveau.  Terme  emprunté  de  Tlta- 
lien,  qui,  sur  les  partitions,  signifle  qu'arrivé  où 
il  se  trouve,  on  doit  reprendre  au  commenee- 
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ment  da  morceau,  «i  &llpr  jusqu'au  point  final. 

Bseblsa,  8.  f.  4a(cAtiia«  Bist.  Ind.  Dack china; 
présent  qu'on  fait  aut  brahmanes  dans  les  sa- 
crifices solennels. 

PéelA,  s.  f.  dà'iia,  Géogr.  auc.  Dacie;  contrée  de 
la  Germanie  qui  s'étendait  a  N.  du  Danuhe,  en- 
tre le  Tibiscus  et  le  Danaster;  résista  15  ans  aui 
Eomains,  et  fut  enfin  soumise  par  Trajan,  qui  la 
joignit  à  la  Mésie ,  en  jetaut  sur  le  Danube  un 
pont  magnifique;  forme  aujour  d'hui  une  partie 
delà  Hongrie,  la  Valachie,  la  Transilvanie,  la 
lloldavié  et  la  Bessarabie. 

péaic^jCA.  auj.  dá-ztAo.  anc.  Lai.  I^aeiquet  qui 
appartient  aui  daces  ou  à  la  Dacie.  )  Surnom  da 
Domitien  et  de  Trajan,  vaiqueurs  des  Daces. 

•acia,  U».  adj.  da-zto.  Dace;  habitant  de  la  Dace. 

•acio,  s.  m.  dazt-o.  Inus.  Tribut,  imp^,  imposi* 
tion. 

•ael«B,s.  f.  dd-ziofi.  PriiUDatiûa;  action  dedi>n* 
ner. 

iMienada,  s.  f»  da^H^ada.  Dacnâde;  nom  d*un  oi- 
seau que  les  EgypUena  ataiaut  coutume  d'atta- 
cher, pendant  leurs  festins,  aui  couronnes  des 
convites,  afin  que,  par  ses  cris  et  ses  coups  de 
bec  il  empêchât  les  convives  de  s'endormir.  Les 
dacnades  sont  des  oisaaui  indéterminés. 

•aenia,  a. m.  dak^nUi,  Ornith.  Dacnio;  nom  scieD* 
tifique  d'un  genre  pitpit. 

^mmmms  &•  ni.  da-kno.  Ehtom.  Dacne;  genre  de 
coléoptères  exotiques,  d'un  noir  brillant,  avec 
des  taches  rouges ,  jaunes  ou  fauves  sur  les  ély- 
treat  ces  insectes  sont  d'une  a^sez  grande 
taille. 

BacBod«,  8.  m.  ilakno-do.  Bntom.  Dacnode;  gen- 
re d'insectes  coléoptères,  dont  le  type  est  le  dac- 
uode  mylabroïde  du  Brésil. 

iMieBVMi,  s.  f.  daknoti-««a.Entom.Dacnuse)  gen- 
re d^ insectes  hyménoptères^  famille  desbraconi- 
dea,  dont  le  type  est  la  dacnuse  rufipède,  insec- 
te européen  et  de  petite  taille. 

i^eo,  s.  m.  da-ko.  Entom.  Dacus;  genre  de  dip- 
tères athéricères,  ayant  pour  type  le  dacus  de 
l'olivier,  dont  la  larve  blanchâtre,  connue  sous 
le  nom  de  chiron  en  Provence  fait  beaucoup  de 
mal  aux  oliviers. 

to«eri«t«lsi»,  s.  f.  dakristálg-hia.  Med.  Dacry- 
cysfalffie;  douleur  que  l'on  ressent  au  sac  la* 
crymal. 

••eriei0táUíico,  ea.  adj.  dakritiitàlg'hiko.Mta, 
Dacrycystalgique  ;  qui  concerne  la  dacrycys- 
t  algie. 

|Micri4ioB,  s.  f.  datri-dion.  Bot.  Dacrydian;  par 
allusion  à  la  forme  des  globules  de  la  résine  qui 
suinte  de  ces  arbres.  Genre  de  conifères,  famille 
des  taxacées,  arbres  toujours  verts  et  fort  rares, 
indigènes  de  l'Inde  Orientale  et  de  ta  Nouvelle- 
Zélande. 

toâcrianieio,  s.  f.  dakrimi-iio.  Bot.  Dacrymyce; 
genre  de  petits  champignons  épiphytes,  .qui 
croissent  sur  les  arbres  morts  ou  sur  leur 
écorce. 

«uierîaa,  s.  f.  da^cri-tia.  Bot.  Dacrync;  genre  de 
champignons  hyphomycètes,  à  spondies  et  lobu- 
leuses. 

•aerÎBOBia,  s.  f.  dahrino-ma,  Médec,  Dacryno- 
ma  ;  larmoiement  causé  par  la  conlescence  ou 
resserrement  des  points  lacrymaux. 

•acria^eBalgia,  s.  f.  dalriadénalg-hia,  Med. 


DacrToadénalgie;   douleur  que  l'on  éprouva  à  la 
glande  lacrymale. 

•aerioal4eBálfflca,ea.  adj.  dakrioaldénalg^hiko. 
Med.  Dacryoadénatgie:  douleur  que  l'on  éprou- 
ve à  la  glande  lacrymale. 

•aerloadenitU,  s.  m.  da^rtoadá-mrt««.  Med« 
Dacryoadénite;  inflammation  delà  glande  lacry* 
maie. 

•aeriobleaarrea,  8.  f.  dákriohlénorré-^,  Médec. 
Dacryoblennorrhée;  écoulement  des  larmes  mê- 
lées de  mucosités. 

•aerlablcnórrleo ,  ca.  adj.  dahriohlinor^iko^ 
Med.  Dacryableunarrhéique;  concernant  la  da- 
ary^blèanon-bée.  . 

^aerloeutifl,  s.  m.  dahrioiitt-iti,  Médec.  Da- 
cryocyste;  sac  lacrymal. 

Mfierioelfltisia,  s.  m.  dakrîo'iisti^tiiê,  Med.  Da^ 
cryocystlte;  inflammation  du  sac  lacrymal. 

BaeviaOa,  adj.  4akr la-dé-  Médec  Dacryode,  qui 
Vïéun.  \t  Uteéradaeriodey  ulcère  dacryude;  uU 
•ère  humide  et  slinieui,  ^ui  rend  beaucoup  da 
sérosités. 

BaeriohemmrrUU,  s.  m.  dakriohé-morri'ê9*$f^ 
Médec.  Dacryohemorrhyse;  écoulement  de  lar- 
mes mêlé  de  sang.  Inusité^^ 

Baerlodéa,  ea.  adj.  dakWotd^-o.  Bot.  Dacryofde; 
qui  reasemble  i  une  larme. 

Dacrioliia,  S.  f.  da^rtaU-ra.  Médec.  DacryoUthe^ 
calcul  lacrymal. 

BaerioB,  s.  I.  dair t'-on.  Médec.  Dacryon;  eicrétioA 
lymphatique  des  yeux,  larme;  Inusité.  (|  Hist.  nat. 
Diacryon;  se  dit  quelquefois  des  sues  de  plantea 
qui  se  concrètent  d'eux-mêmes  en  larmes  ou 
gouttes. 

Bacrlópeo,  ea.  adj.  dakrió^o.  Médec.  DaeryopéS 
qui  eicite  à  pleurer,  s'appfique  à  toutes  leaaub^ 
tances  qui  activent  la  sécrétion  du  fluide  lacry- 
mal; telles  que  les  émanations  de$  oignons  et  ae& 
plantes  alliacées. 

Haerloyla;  S.  f.  dahrioi^a.  Médec.  DacrfOûte; 
substance  qui  active  le  s'écrétion  du  foiae  U- 
crymal. 

Hacrloplorrea.  s^  f.  dakriaj^o-rréa.  Médec.  Dt- 
criopyorrhée;  écoulement  de  larmes  puru- 
lentes. 

Bacriopiorréieo,  ea.  adj.  dakriopiorri^iLf.  Uié- 
dee.  Dacryopyorrhéique,  qui  a  rapport  à  la  Da- 
cryopyrrhée. 

Dacriorr^ieo,  ea.  adj.  dakriorré-Yo, Médec.  Da- 
cryorrhéiquc ,  qui  se  rapporte  k  la  Dacryor- 
rUée. 

»aetilena,  s.  f.  dakUtê-na.  Bot.  Dactylène;  gen- 
re de  la  famille  des  capparidacées ,  punte 
auffrutiqueuse ,  dont  la  pairie  n'est  pas  con- 
nue, 

Bactiiea,  ca.  adj.  dakUllèo,  Dactflé;  qoîala 
forme  d'un  doigi  on  applique  aussi  cette  é^ithè- 
te  aux  poissons  qui  ont  quelques  rayons  isoléa 
aux  pectoarlf  s. 

Daaiilcos.  s.  m.  pi.  Dact{-léots>  Jcbthyo.  Dacty- 
les; famille  de  poissons  de  Perdre  des  bofo- 
brancbea^  comprenant  les  trigles,  les  priono- 
tes,  etc. 

Dnetileiro,  s.  m.  dàkUlé-tfo.  Ant.  Dactilètbre.' 
instrument  de  torture  dont  on  se  servait  pouf. 
écraser  les  doigts  du  patient, 

Bactileira,  s.ro.,  Erpel.  Pacinéthrc; genre  de  ba- 
Uaciens  anuorcs  propres  au  Cap  dj»  Bola,ne-$§pé^ 
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— tllfayg^  6.  m.  âaktilikajhnoâê.  Bol.  Dac- 
tvttctipooA;  geM6  dtU  linlille  du  f  apatéraoéet, 
finiie  tnoiüAle  à  üg«  r«meO0«,  ôngiMire  du 
HfoMl»  §rtapMlt«t  drnfère,  el  quelquefois 
c«IÍTé«  dttoe  le  jar^iM  d^Enrope. 

■Mfllto»  •*.  méi.  éaAtíH'^,  Bel.  Deetyliqwe;  qui 
tMliettI  d«s  dtelylM»  qai  a  rtpperi  a«i  dacty- 
les. 

— alfti»,  s.  r.  daktiU^da,  Bot.  Dsctylide;  geaffs 
de  mBaiaées  fèslacaeéea,  très-eommuD  dsDs  les 
prattriaa  et  tarraina  ioealtea  d'aae  graode  partie 
de  l'E«rope. 

nistlffcr«,  r«.  adj.  émktili^fáro.  Zoo!.  Daetylifè- 
fa,  •«  a  4aa  doigts. 

•tteaillM*,  Mi.dakfili-do.  Zool.  Daclylin;  qai  a 
on  oa  plasieurs  doigts  remarquables  par  leur 
IbroM,  IsfR'  poaiüoo^  leor  longueur.  |  Qui  a  Is 
forme  d'QO  doigt. 

e.  m.  dafclt-lto.  Helminth.  DactiUus; 


geora  éa  vers  paraaüaa  de  i^homme  •  doat  le  tr- 

pe  est  le  dactyliss  poiott,  qui  se  fixe  dans  la 

vaaaia  nrioaira. 
^Maaltosliffla,  8.  r.  éaktmogii^,  ÁDlIq.  Dacty 

Vaglyphie:  att  &•  f^avar  aiir  aaaeaiii,  sur  pier^ 

res  prédeosea. 
— asilla>l«c#^  M.  adî.  d&^tiUoaU'fico,  Àatiq, 

Dactyliolyphiqne;  qoi  a  rapport  a  la  dactyliogty- 


aMSliié«Uffa,  s.  m.  dmktiliùgtii^fo,  Antiq*  Dacty- 
fiogtypha;  ouvrier  qoi  grave  sur  anoeaui,  el,  par 
'  a,  ootriar  qoi  grate  sor  pierres  préciea- 

a.  f.  doklfltopra/^Hi.  Anliq.  Dac- 
tyBagfsipláe;  ¿eaeription  dMuie  eollection  d*au- 
waoi,  dé  pierres  pierrea  précieuses  gravées. 

^9imMm9gréUmo^  mi.  adj.  dakHliogra-fifio,  A.ntiq. 
BattyliogcafèiqQe;  qoi  appartient  4  Is  dactylio- 
gtapàie. 

jQgtUlègioaa»  a.  m«  dahtUU^gráJó.  Aatiq.Dac- 
lyliognqAM  ;  eeloi  qoi  déeni  fea  aaneaui,  le* 


Mtraa  préeiaoaas  gratéea.  H  ^Ini  qoi  étudie  ou 
dftcniVande  la  dyastUiographis, 


_  ,  ai.  t  êakUUolog'hia,  \ntiq.Dae- 
4Magis:  pattia  de  l^rcliéologie  qui  concerna 
i^todedesoooaaoi  el  des  pierres  graréasi  ain- 
at  qoa  leot  eupucattan. 

BaesnaÉglea^oo^  adî>  àaktilhiog^iko»  Antiq. 
Oactyfidafiqoe.qfli  aMarilaoiàlftdaeiyliologie. 
i—s 1ilijo»a.  oi.dmittitol^h^.  Antiq.  Daaty- 
Uogoe;  celui  que  a^occupe  de  dactylialogie;  qui 
travnHe,  qoi  écrit  soc  eelle  Waoefae  des  ssiaoses 
afCMologiqoea* 

taManaaMMtaMift,  a.  f.  d«kfiloaiaii-ito*  Antiq. 
Aactfionaaocie;  aarte  de  divination  en  usage  chet 
kaaociana,  elqot  se  faiaail  par  le  moyen  d*an- 
oeami  feodoaaaoaHaspestdeceriaines  constel- 
latiooa,  et  aoxqoals  il  faut  attacher  desckaroMs, 
daa  carodèrea  magiquea. 
asilsiÉolt— »  eo.  ad>.et  a.  dakbHhmam'tiko, 
Bfvioal»  Pactyliamaoslen;  «eluii  aeUe  qoi  prati* 
qoele  daliyliotMBcie« 

Os  lisa»  a.  m.  doAltlàm.  Mus.  DscUIíob;  petit 
ioatrameot  à  ressort  inventé  en  id36,  et  destiné 
aèaa«er  aoi  daigta  plue  de  Caace  et  de  sooplaa^ 
ae;  H  éoaneaoasi  aojeo l'égalité  voulue  pour  ob- 
«nrir  ooa  beUe  et  bfUlaaie  eiécotion  sor  le  pia- 
a».  tfW,  Daci|li#fi;  ^ot«4e  champignona  Iry- 


pliomycéles,  qui  nsiaaent  sur  les  parliea  pulré- 
nées  des  plantes.  |  Méd.  Dactvlioo;  adhérence 
congéniale  ou  accidentelle  des  doigts  entra  eut, 

••esnioieoo,  a.  f.  dootuioté-ka.  AnUq.  Daciilia^ 
théque;  écrin  oè  l'on  renfermait  les  snneaui  pré- 
cieux et  les  pierres  gravées.  ||  Collection  ou  cabi- 
net de  ces  sortes  d'anneaui  ou  de  pierrea. 

Mketlio,  s.  m.  dak'tih.  Lit  t.  Dactyle;  sorte  de 
pied  dans  la  poésie  grecque  et  latine,  compoaé 
d'une  syllabe  longue  suivie  de  deui  syllabes 
brèves.  ||  Myth.  Dáctilos  ideo§;  dsctyles  idéens; 
les  cinq  fils  de  dactyle  ou  d'Ida,  ou,  seloa  quel- 
ques uns;  cinq  frères  à  qui  on  attribuait  IHnven- 
tion  du  rhythme  poétique  et  musical.  ||  Dactylea; 
prêtres  de Cy bêle;  on  donnait  ausi  ce  nom  à  des 
prêtres  .chargés  d^sttirer  le  feu  sacré  en  l'hon- 
neur du  Soleil  etquifiéeutaient  autour  du  feu  la 
idanse  pyrrhiqoe.  ||  Métrol.  anc.  Dactyle;  mesure 
iaésire,  la  seixièmc  partie  du  pied  grec,  longue 
à  peu  près  d^ua  travers  de  doigt,  ce  qui  explique 
le  nom  qu^elle porte,  et  valant  de  nos  mesures 
deux  centimètres.  ||  ¿ot.  Dactyle;  genre  de  la  fa- 
mille des  graminées  composé  de  plantes  vivaces 
nombreuses  et  multiflores.  j|  MolL  Dactyle;  an- 
cien nom  générique  de  toutes  les  coquilles  allon- 
gées, subcylindriques  qui  ont  une  rassemblanee 
plus  ou  moins  éloignée  avec  la  forme  dea  doigta. 
Il  Dactyle;  nom  spécifique  de  la  amodiole  litho<- 
dome. 

BactiioA,  s.  m.  daAltlo-a.  Bqpeth.Daayloa¡  genre 
de  sauriens  de  la  famille  des  annolides. 

ia«eiiiobo,  lSo.adj.da'>fi-<o6o.  Ornith.  Dactylobe; 
qui  À  les  doigts  garnis  d*une  membrane  fekonéa 
ou  lobée. 

ia««ltoerep«,  s.  m.  dafclt¿okrips.  Entom.  Daety- 
locreps;  geare  de  coléoptères  curculiónidos,  qui 
a  pour  type  le  dactylocreps  flahetUtarse  de  di- 
yeone. 

»fielllocteiilMi,  a.  m.  dUikt'ilokténion*  hoi.  Daa- 
tylocténiun  ;  genre  de  graminées  chloridées, 
ayant  pour  type  le  dactyloctenion  ésyptien,  plan- 
te à  souche  rampante  et  à  feuilles  plates. 

»o«tllo4*g(«no,  a.  f.  dafcfiiodok-ma.  A  tiq.  graa. 
Dactylodocme;  mesure  de  longueur  an  usage  chex 
les  grecs;  la  même  que  la  paléate  oo  le  doron, 
environ  Scentim.  de  noire  mesure* 

•octlUglo,  d  »oeSlUlo«lo,  s.  f .  ctaAC ilop-Ata . 
Dactylologie)  art  de  parler  sur  les  doits, par  di- 
verses positions  des  doigts. 

•ocslIeseMUo  ,  adj.  dakUlog-na-to^  ZooK  Dac- 
tyloffoathe;  qui  a  les  Biàohoirea  allongées  c&  for- 
me de  doigts. 

HoeSMeorofiLo,  a.  f.  dalUilo^ofi-a.  Didact.  Dac- 
tylographie; art  de  converrar  ao  moyen  da  aig- 
nés  faits  avec  les  doigts. 

Boetlloov^nco,  éo.  adj.  dakttlo^ro-/tko.  Didatt. 
Dactylographique;  qoi  concerna  la  dactylogri^ 
phie. 

toacaildsroto.s.  m.  daWtto-^ro/b.  Dactylographe; 
instrument  a  clavier  inventé  en  181B,  et  destiné 
I  transmettre  par  le  toucher  les  signes  de  la  pa- 
role. Il  II  ae  compose  de  2tt  trooches  carrespon- 
daut  chacune  avec  une  dea  25  lettres  de  l'alpha- 
bet. Le  dactylographe  aat  un  escellent  moyen  de 
comuoication  entre  les  aveugles  et  les  sourds- 
muets,  y  Dactylographe;  celui  qui  pratique  la 
dactylographie. 

»oeeilal4op,a.  f.pl.  <|a/fltlo¥-<iaat.  Bo^.  DacU- 
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loîdes,  finiine  des  piMites. 

MtiUlde,  adj.  daktilo-idé.  GaetyloTdf»  qui  a 

l'apareoce  d'un  doigt. 

»ae«ll«lAll«.  B.  f.  daktiloUjhlia.  Dactylolalif ,  pa- 
role par  les  doigts,  art  de  représenter  les  élé- 
ments de  la  parole  parles  diverses  situations  des 
doigts,  en  trouvant  sor  tes  doigts  un  alphabet  par 
le  moyen  duquel  on  puisse  figurer  successive- 
ment aux  yeoi  les  éléments  des  mots  eux  mêmes 
et  par  censée uent  des  discours  entiers.  La  dac- 
tylolalie  et  en  usage  pour  lef  sourds-muets. 

Baetnolàlleo,  eo.  adj.  daktUolO'Uko.  Dactylola- 
liqup)  qui  concerne  la  dactylolalie. 

•aelllttlofflA ,  s,  f.  da  tUolog-hia,  Dactilologie, 
art  de  parler  sur  les  doigts.  Y.  Dactilolalia  et 
Dactilogia, 

•#eltfoléi|leo,  ca.  ndj.  dakHlolog-hiko.  Dacty- 
lologique, qui  concerne  la  dactylologie. 

**etlléHil0,  s.  m.  dnVtilo-miii»  Mamm.  Dacty- 
lomys,  genre  de  rongeurs,  ayant  pour  type  l'é- 
chymysdactylin. 

9aellloB,  s.  m.  dakit'/on.  Bot.  Dactylon,  nom 
d^une  plante  graminée  que  les  grecs  employaient 
pour  détruire  les  excroissances  de  chair  qui  vie- 
nent  aux  doigts  et  les  abscés  qui  se  forment 
quelques  fois  sous  los  ongles.  Cette  plante  parait 
être  la  sanguinaire  ou  pied  de  coq. 

BartllOBonHA,  s.  f.  daktilono-mia,  Arithm. 
Dactylononia  ;  art  de  compter  par  les  doigts,  de 
figurer  les  nombres  par  le»  doigts. 

••ciyl^BÓmieo ,  a.  <fafc(tfonó-mt'o,  Arihtm. 
Dactylouômique  ;  qui  a  rappoK  à  la  dactylono* 
mie. 

•aetiléBama,  ctaUt/ó-nomo ,  s.  m.  Arithm. 
Dactylonome;  celui  qui  compte  par  les  doiffts. 

iHictilépero ,  daktilo-péro,  Erpét.  Dactylopére; 
sous-genre  de  reptiles  geckotieiis  bémidacty- 
les. 

Baetilé^r««  dakiilo-poro.  Polyp.  Dactilopore; 
genre  des  polypiers  fossiles  à  corps  crétacé ,  cy- 
lindracé  pnpiformé ,  tronvés  dans  les  terrains 
tertiaires  des  environs  de  Paris. 

»«ciilépaero,«.  daktHop-téro^  Ornith.  Dacty- 
loptére  ;  qui  a  les  ailes  ou  les  nageoires  garnies 
de  rayons  libres  en  forme  de  doigts.  ||  s.  m. 
khthyoî.  Dactyloptére  ;  genre  d'acantboptéry- 
giens ,  famille  des  joues  cuirassées  ,  ayant  pour 
espèces  principales  le  dactyloptére  oriental  de  la 
mer  des  Indes ,  jouissant  à  un  plus  haut  degré 
que  tous  les  autjes  poissons  volants  de  la  facul- 
té de  s^élever  au  dessus  des  eaux>  et  pouvant 
parcourir  ainsi,  à  une  assez  grande  hauteur,  un 
espace  d^une  trentaine  de  métrés.  ||  Sur  le  litto- 
ral de  la  Méditerranée  on  l'appelle  vulgairement 
landole  ,  aronde,  arondelle ,  rouget-volant,  hi- 
rondelle de  mer. 

••etnévtlla  ,  s.  m.  daktilv8ë-4Ho*  Bot.  Dactvlos- 
ttle  %  genre  de  la  famille  des  orchidées  vandées, 
plante  du  Brésil,  herbacée,  épiphyte^à  fleurs 
fort  belles. 

Baetiuteea ,  s.  m.  éaktiloîé^a'  Bot.  Mamm. 
Dactylothéque;  nom  donné  à  la  portion  de  peau 
qui  recouvre  chaque  doigt  des  mammifères. 

•aelllaiecla ,  s.  f.  daktilotétia.  Cbir.  Dactylo- 
tbéce;  instrument  dans  lequel  on  embotte  les 
doigts  pour  les  ntaintesir  dans  l^extension  régu- 1 
Hère.  i 

»a«flUtel* ,  m,  adj.  dakHUh-Uh.  Brpél.  Daelf- 


lanèle  ;  qui  a  les  doigta  ^rgis  dais  la«u  levr 
longueur. 

»aeaiiasa  ,  s.  m.  dakti4otù*  Astig.  gr.  Daetjla^ 
te  ;  sorte  de  gobelet  à  anse.  ]|  EcbîD.  DaetyloU; 
genre  d^hulothuries  rucumirormes. 

Bae4lléB*da ,  s.  m.  daktiloHiodo.  Eotom.  Dacty- 
lozode:  genre  de  coléoptères  stérnoYes,  ayaMi 
pour  type  le  dactylozoëa  tétragore  de  PaU- 
gonie. 

Bactiura ,  s.  m.  daktiou^rù.  Amél.  Dtctyvrai 
genre  non  décrit  de  la  famille  des  nais. 

Détflea ,  s.  f .  dà-dika^  Dedique  ou  dadis.  Mesa- 
re de  capacité  en  usage  dans  l'Asie  et  eu  Egypte. 

Badila,  s.  f.  dA-dila.  Chim.  Dadyle;  l'une  di 
deux  huiles  qui  constituent  l^huile  de  térébao- 
thine. 

Da4illa,  s.  m.  dim.  de  Dodo. 

•àdlva,  s.  f.  dá-dtoa.  Don«  présent  ^  lar- 
gesse. 

Dadivada ,  dadioar.  part.  pass.  de  Dadivar,  ¡^ 
S'emploie  aussi  comme  adjectif.  V.  CdAa- 
chado, 

Dadivar  ,  V.  a.  inus.  dadt-var.  Faire  des  dons, 
des  présens,  des  largesses. 

DadlvasaaieBla ,  adv.  dadtvth^namén'té»  Libé- 
ralement ,  généreusement.     . 

Dadivofiidad ,  s.  f.  daditH>-ssMlod.  Mjinificamaay 
libéralité ,  générosité. 

Dadivoso ,  a.  adj  dadivo-sso.  Donnant  ;  quitíma 
à  donner ,  libéral ,  généreux. 

Dada ,  part.  aass.  de  Dar,  Donné,  ée^ 

Dada ,  s.  m.  da-dOé  Dé  ;  petit  cube  d'os  oo  de- 
voir qui  sert  à  jouer ,  et  dont  chaque  face  est 
marquée  de  différents  points,  depuis  vnyuaqv'à 
six.  Il  Morceaui  de  fer  carré  qu^on  met  dans  lea 
canons  chargés  i  cartourhe<  ||  Arch.  T.  Nêto^  || 
Inus.  V.  Donation.  \\  Dadû  /al«o,  dé  pipé,  dé 
chargé.  I)  Conforme  diere  el  dado ,  fam.  SeloR 
que  le  dé  tournera.  ||  Correr  el  dado ,  réussir, 
tourner  4  bien.  Il  Dar  à  eehar  dada  faho  ,  trosH 
per«  I  Sstar  como  un  dodo ,  fam.  Etre  erdonaé, 
réglé  comme  il  faut.  ||  A  una  vueUa  de  dado,  fig. 
fam.  En  un  tour  de  main.  ||  Dé;  un  des  pièoM 
qui  constituent  le  jeu  du  domino. 

Dadéfora ,  a.  adj.  dado^foro.  Dadophora  ;  ealot 
qui  dans  certames  cérénM>nîes  anciénries  por- 
tait la  torche.  H  Entom.  Dadopbore  :  genre  de 
coléoptères  malécodermes ,  ayant  peur  type  H 
dadopbore  hyalin  du  Brésil,  insecte  d'unJleavDoir 
luisant  avec  une  large  bande  jaune  livide  va» 
les  élytres. 

Dadaica,  s.  m.  dodo-iU.  Entom.  Dedaychaw; 
genre  de  coléoptères  longicoraes,  ayant  peur 
type  le  dadoyrbus  à  ceinture  javiie  dm  Brésil. 

Dadar^s.  dador.  Donneur;  celui  qut  deane.  i 
Dieu.  Il  Comm.  Tireur,  celoiqnl  tire  une  lettre 
de  change.  R  Porteur  ;  celui  qui  porte»  q«i  re-^ 
met  une  lettre ,  un  paquet,  etc. 

Daeider,  s.  m.  da-^ldér.  Mèlrol.  Daelder;  «ea- 
naie  d'Hambourg  qui  vaut  deui  marra  baaiee* 

Dadéiaa,».  adj.  et  s.  dadoi-kû.  Mylh.  Oadau- 

3ue  ou  daduque.  Surnom  que  l'on  âdnnait  aui 
ivinités  que  l'on  représenuit  une  tordbe  à  kl 
main. 
DaMHia,  s.  f.  daé-mia.  BoU  Daémie;  genre  de 
la  famille  des  asclepiadacées,  nous  «rbrieseMi 
volubiles ,  4  fleurs  ombellées ,  d'un  très  bd  cfr-^ 
nemeni ,  indigènea  de  l'AfKqne  tropieela  et  de 
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Hade  orie Díale. 

MitfttU«  A.  adj.  daá-nto.  Daeo;  membre  de  l^one 
des  dii  tribus  des  perses.  Ces  daens  menaiem 
iDe  vie  nomade  dans  les  plaines  sablonneuses 
qni  sont  à  l^est  de  la  mer  Caspienne.  ¡|  Oae'n; 
nom  de  relie  tribu. 

•aesttJiA.s.  f.  (taézag-hia,  Métrol.  Daézajie;  mon- 
naie d^argeiit  de  Perse,  qui  vaut  2fr.  45  cent. 
deFrancp, 

B»t,s.ra.  dfïf.  Mus.  Instrument  de  musique  dont 
on  ftil  usage  dan^»  les  liidcs. 

■•fllA*  <:.  f.  dafi'la.  Omit.  Da6Ia;  nom  d^une es- 
père du  genre  canard  ,  vulgairement  pilel. 

mmínárr*.  a.  ailj.  dafna  léo.  Bot.  Dafnacé;  qni 
resemble  audaphné.  Ii  s.  f.  pi.  dttfnaceas,  daph- 
nacres;  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  dapboé. 

mmtme.  s.  in.da/'-r>^.Moll.  Dapbné;  ordre  dngen- 
r«* mollusque,  il  Bot.  Dapbné i  joli  genre  de  plan- 
tes comprennant  plus  de  50espècesd'arbrisseaux 
ou  d'arbustes  qui  sont  répandus  sur  les  deux 
continents,  et  dont  les  Qeurs  souvent  aggloroé- 
réeset  d*une  odeur  suave,  sont-verdàtres,  blan- 
cbes ,  jaunes  f  roses  ,  lilas,  pourpres  ou  violet- 
tes. 

»afBer««o.  s.  m.  dafné'fago.  Ane.  grec.  Dapbné- 
pbage:  nom  que  Icsanciens  donnaient  à  des  de- 
vins qui  mâcbaient  des  feuilles  de  laurier  et  qui 
prétendaient  que  le  suc  de  ces  feuilles,  mêlé  à 
la  circulation  du  sang,  leur  faisait  connaître  les 
secrets  de  havenir. 

Bmtn^tmritké*'  S.  f.  pi.  da^n^/bri-aJ#.  anc«grec. 
Bapbnépbories;  fétesqnc  les thébains célébraient 
tou»  les  neuf  ans  en  l'honneur  d'Apollon  ,  al 
dans  lesquelles  un  jeune  homme  d^une  très 
grande  beauté,  et  vêtu  d'habits  ma}^ni6ques, 
nne  couronne  d*or  en  tête  ,  puriait  au  temple 
dWp'dlon  une  branche  d'ulivier  couverte  de  pré- 
sents, en  roinmémoration  du  secours  porté  par 
ce  dieu  à  la  ville  de  Thébes. 

•afM .  s.  f.  daf-ni.  Myth.  Daphné;  fille  du  fleu- 
ve Pénée  et  de  la  nymphe  Danaë,  fut  métauior- 
pbosée  en  laurier  par  les  Dieux  quenelle  avait 
implorés .  pour  se  s^mstraire  aux  vives  poursui- 
tes d-.ipollon.  Celui-ci  détacha  une  branche  de 
l'arbre;  «'en  Gt  une  couronne  et  voulut  que  le 
laurier  loi  fut  consacré. 

■ar»rle#a.  S.  m.  dafné-Uon,  Dapbnéleon  ;  nom 
de  Ibaile  de  baies  de  laurier,  en  usage  chez 
les  anciens  Grecs. 

màtm^m^  ea.  adj.  daf-néo,  Daphnéen  ;  surnom 
d'Apollon  et  de  Diane. 

B«ffai«,  s,  f.  daf-nia.  Entom,  Daphnie;  genre  de 
crustacés  de  la  famille  des  daphnidiées.  \\  Miner. 
Daphnie^  sorte  de  pierre  précieuse,  maintenant 
inconnup,  à  lariuflle  les  nnciens  attribuaient  la 
faculté  de  guérir  de  1  épilepsie. 

BmMmtúrm^  e«.  adj.  dafni-déo.  Daphnide;  qui 
ressemble  à  une  daphnie,  n  s.  m.  pi.  Dafnidéas; 
Daphnides  :  sorte  de  /oa^tacés  dont  le  type  est 
le  genre  daphnie.       î*-' 

•afaïAÎA,  s.  f.  dafni'dia.  But.  Daphnidie;  gen- 
re delà  famille  des  lauracées,  comprenant  une 
douzaines  d'arbres  croissant  tous  dans  les  Indes 
orientales. 

•afaidio.  ia.  adj.  dafni-dto.  Bot.  Daphnidiée^  qui 
ressemble  à  une  Daphnidie.  \\  Daphnidéas ,  s.  f. 

4>l.  Daphoidiécs;  famille  de  plantas  exotiques. 


dant  le  type  6«t  le  genre  ëaphaidît, 

•afaieia,  s.  f.  dafni-^la.  Bot.  DapbnipbyHe; 
genre  de  plantes  de  la  ramilla  des  rhamnacées. 
formé  pour  un  arbre  de  Java. 

•araîaa ,  s.  f.  dafni-na.  Ghim.  Daphnîne;  subs- 
tance alcaline  découverte  dans  l'écorea  de  plu- 
sieurs daphnées.  Elle  est  en  faisseaux  prismaii* 
ques,  incolores,  brillana,  insolubles  dans  l'eaa 
rbaude ,  etc. 

•afaia,  s.  m.  daf-niu.  Mytb.  Daphnis;  jeune  ber- 
ber  Sicilien,  fils  de  mercure  et  d'une  nymphe; 
mourut  jeune .  ronsumé  par  use  maladie  amou- 
reuse ;  est  ISnventeur  de  la  poésie  bucolique. 

DafiiUay  s.  f.  dafni'ta,  D^phoite;  ancien  nom 
d'un  laurier  aujourd'hui  appelé  laurier  easae^ 
laurel  casia.  \\  Miner.  Pierre  qui  imite  ia  feuille 
de  laurier. 

Dafaaldea,  ea.  adj.  dafnoU'déo.  But.  Dapbnoïde; 
qui  rassembla  à  un  Daphné.  n  Dafnoideoê^  s.  f. 
pi.  Daphnoïdes:  famille  de  plantes  dont  le  type 
est  le  genre  daphné. 

•nfaonuiaola;  s.  f.  dafnoman-zia,  Hist.  Daph- 
nomancie:  sorte  de  divination  qui  se  faisait  soit 
en  mAchant  une  feuille  de  laurier,  soit  eu  jetant 
une  brancbe  de  cet  arbrisseau  prophétique  dans 
le  feu  sacré;  si  la  branche  pétillait  e  était  un  heu- 
reux présage ,  si  au  contraire  elle  brûlait  sana 
bruit  c*éiait  un  pronostic  fnneste> 

BafnoaiáBtiea ,  ea.  adj.  dafnomfln'tiktf  adj. 
Daphnomancien  ;  la  personne  qni  se  consacraii 
à  la  daphnomancie  ou  qui  Texerçait. 

•afaayjila,  s.  m.  da/iiop-at««.  Bal.  Daphnopsia; 
genre  de  plantes  assez  semblable  au  gefi«e  dapb- 
né ,  dont  il  ne  diffère  que  par  des  feuille»* 

Baya ,  s.  f.  da-ga.  Dague;  ancienne  épée  <MaHe 
et  large  qui  était  en  usage  chez  les  peupleHMr- 
bares,  et  dont  on  s'est  beaucoup  servi  dans  lé 
moyen  âge.  C'était  non  seulement  une  arme  por- 
tée par  les  milices ,  comme  le  eorps  des  archers, 
mais  encore  admise  dans  les  combats  singuliers. 
il  bspéce  de  poignard,  n  Lit  de  briques  qu'oa 
met  dans  un  four  pour  les  ^aire  cuire* 

•afelios,  s.  f.  daghébogh.  Myth.  Dagebog;  divi- 
nité adorée  dans  le  Kiew  et  qui  parait  être  eella 
de  la  Fortune, 

Dallai,  s.  m.  dag-kiaL  Hist.  rel.  Daggial;  nom 
sous  lequel  les  musulmâaa  désignent  l'aaté« 
christ. 

•a^OB ,  s.  m.  angm.  de  Daga, 

Daffuecita,  s.  f.  da^u^zi-ta.  Daguelte;  dagne 
de  la  plus  petite  dimension. 

•a^uérrea,  ea.  adj.  dagué-rréo,  Dagûerrien; 
exécuté  d'après  le  procédé  de  Dagucrre. 

•as«errcotl|^da,  part.  pas.  de  Daiuerreotipar. 

Baiiiierrrotiyar,  v.a.  daguirréoUpar^DâgutT" 
réatvper;  obtenir  un  dessin,  un  portrait  «  aa 
moyen  du  procédé  qu'on  nomme  daguérr 'otype* 

•asMerrcotiparae,  v.  pron.  daguérréotiftor^é. 
Se  daguerréotyper  ;  être  daguerréotype  ou  mo* 
yen  du  daguerréotype: 

BtAff^erreoéipia,  s.  l.  daguérréotûpia,  Dagoert 
réotypie  ;  art  de  daguerréotyper;  atelier  où  l*on 
confectionne  des  daguerréotypes. 

■aanaerrcalip» ,  S.  m.  da^u^rr^ti-j^e.  Daguer- 
réotype. ;  procédé  dunt  M.  Daguerre  est  hinven- 
leur  et  qui  consiste  â  former  immédiatement,  de 
de  véritables  desseins,  d'un  effet  sombre ,  tréa- 
miroitans,  et  dont  les  roomdres  détails  sonid'o** 
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ne  exactitude  mertetlleuse,  en  fixant,  par  la 
ffeuie  influence  de  la  lumière ,  les  images  de  la 
chambre  obscure  sur  une  planche  de  cuivre  pla- 
guée  d'argent,  nettoyée  avec  soin  de  toute  subs-, 
tance  étrangère ,  soumise  à  la  vapeur  d'iode ,  et 
définitivement  exposée  à  une  vapeur  mercuriel- 
le.  Cette  invention  ne  rend  parraitemenl  que  les 
objets  immobiles.  f\  On  donne  aussi  le  nom  de 
daguerréotype  à  l'instrument  destiné  à  repro- 
duire les  sortes  de  dessins  dont  nous  venons 
de  parler. 

•aflr«eiicli,  s.m.  daguéstek.  Phitol.  Dagnesrh; 
un  des  points  diacritiques  de  la  langue  hébraï- 
que, représenté  par  un  point  placé  au  milieu  de 
la  letre  qu'il  affecte. 

laai^aewian,  S. m.  da^uésfan.  Géogr.  Daghestan., 
contrée  de  l'Asie. 

INiffallla  ,  s.  f.  dim.  de  Daga.  \[  And.  affíqoet. 
V.  Palillo. 

:sii||iiii ,  s.  m.  dagqjan,  Mytb.  Dagnn;  divinité  du 
Pérou,  dont  le  temple  est  construit  sur  une  émi- 
nence ,  et  qui ,  disent  ses  prêtres,  formera  dans 
les  derniers  temps  un  nouvel  univers  avec  les 
débris  de  l'ancien  monde. 

Biisa^An ,  s.  m.  dagou'tan.  Dagoutan  ;  nom  que 
les  ceytandais  donnent  aux  esprits  dont  les  jad- 
dises  sont  les  prêtres. 

9aI,  s.  m.  Hah  Dai;  titre  honorifique  eu  usage  au 
Japon.       • 

"Batea,  9.  f.  ddY-fta.  Myth.  Daica  ;  fête  de  l^cau  h 

Pégu. 
' JtoMaa ,  s.  f.  pi.  daï-dasi.  Myth.  grec,  DaTdes; 
^fôtes  qn^on  célébrait  à  Athènes,  et  qui  prenaient 
leur  nom  des  torches  qo*on  y  allumait  pendant 
trois  jours:  le  premier  en  mémoire  dessouffran- 
'•«es  de  Litone,  lorsqu'elle  enfanta  Apollon  ;  le 
deuxième  ,  pour  honorer  la  naissance  de  Glycon 
et  celle  des  Dieux  en  général  ;  et  le  troisième  en 
l^honneur  des  noces  do  Podalirius  et  de  la  mère 
d^Alexandre  le  Grand. 

•JN1140,  s.  m.  d^-do.  Ornîth.  Daid;  sorte  d'oiseau 
qu^on  dit  exister  au  Mexique  «t  qui  est  proba- 
blement fabuleux. 

Jlaira,  s.  f.  dàî-fa.  Faim.  Concubine;  femme  en- 
tretenue. Il  inus.  Femme  qu'on  loge  et  régale  par 
amitié. 

Balkuku,  s.  m.  da^kou'hou.  Mylb.  Daikuku;  dieu 

<  que  les  artisans  invoquent  au  Japon;  il  est  as- 
sis sur  une  balle  de  riz  avec  un  marteau  à  la 
main  et  un  sac  qui,  suirant  la  croyance,  se  rem- 
plit 4'argent  chaque  fois  qu'il  donne  un  coup- de 
marteau^ 
^  iaalUdonto,-s.  m.  daïlodon-to.  Entom.  Dailo- 
donta;  genre  d«  coléoptères  cara  biques ,  ayant 
pour  type  le  dailodonte  de  Cayenae. 

Bahtr,  8,  m.  inus.  V.  Gama. 

Balri,  s.  m.  dài^ri,  Dairy  ;  souverain  pontlie  du 

-  Japon. 
'  »alrUa,  s.  m.  dûiïri-te.  Geee,  anc.  DSïrite;  Prêtre 
de  Proserpine  à  Athènes. 

Balre,  s.  m.  dai-ro,  Crust.  Daire;  genre  d'isopo- 
des ,  famille  des  hypemies,  ayant  pour  type  le 
daire  de  Gabert ,  trouvé  dans  la  mer  des  Indes. 

4i^|a«,  s.  m.  dag-ha-o.  Icbtyol.  Dajao;  genre  d'a- 
cantboptèrygiens,  famille  des  mugiloïdes,  avant 
pour  type  une  espèce  de  muée  des  Antilles,  dont 
la  chair  est  d'un  goût  fort  délicat. 
<ü«|ltfa,  s.  f,  dag-hida.  } 


Dakltt^  s.  m.  da^inn.  Dakkin;  nom  quelesnoirtdt 
Loango  donnent  à  leurs  sorciers. 

i^akoB,  s.  m.  cfa'.on.  Dakon;  sorte  de  petite  pier- 
re bleue  dont  les  femmes  de  la  Guinée  ornent 
leurs  cheveux, 

Dal,  s.  m.  Géogr.  Dal:  fleuve  de  Suède  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Bothnie  ,  à  12  kil.  de  Gèfie.  tr 
Philol.  Dal;  nom  de  la  huitième  Icllrc  de  l'alpha- 
bet arabe,  turc  et  persan.  |  Signe  numérique 
de  4. 

Dala,  S.  f.  da-îa.  Marin.  Dalle;  petit  canal  fait 
sur  le  pont  des  navires  pour  recevoir  les  eaux. 

Dalader,  s.  m.  daladérr.  Entom.  Dalader;  genre 
d'hémiptères  de  la  fumille  desanisoscClidcs,  in^ 
sectes  des  ¡les  de  la  Sonde,  très-voistiis  des 
mictis. 

Dalaliila, adj.  dalaïsta.  Hist.  rél.  Dalaîste;  mem- 
bre d'une  petite  secte  dissidente,  fondée  en  Ecos- 
se, au  XVIII  sièrie  par  David  Dale.  Les  dalaïst es 
soutenaient  qu'il  fallait  interpréter  dans  leur 
sens  véritable  tout  es  les  paroles  de  Jésus-Cbrist. 

Dalapax,  s.  m.  dalapahs.EnUmi.  Dalapai;  genre 
d  hémiptères  de  la  famille  des  fui gurides,  in- 
secte indigène  du  Cap  de  Bonnc-Ëspérance« 

Dalato,  s.  m.  data-to.  Moll.  Dalat  ;  jolie  variété 
du  trochus,  trouvée  au  Sénégal. 

Dalber^la,  s.  f.  dat^ér j-/i^ta.  Bot.  Dnibergie;  gen- 
re de  la  famille  des  papvlionacées,  arbres  ou  ar- 
brisseaux souvent  grimpants,  indigènes  de  l*Asie 
tropicale  ,  et  dont  plus  de  quinze  espèces  sont 
cultivées  en  Europe,  quelques  unes  comme  plan- 
tes d*omement. 

Dalbersiado.da.  adj.  dalbérg-hia-do.  Dalbergié 
qui  ressemble  à  une  dalhergic. 

Dalbéricleas ,  S.  f.  pi.  dalbérg-hikass.  Bot.  Dal- 
bergiées;  tribu  de  plantes  papilionacées,  dont  la 
type  est  le  genre  dalbergié. 

Dalbnd  ,  S.  m.  d<ilbo%tdd,  Myth.  Dalbud;  divinité 
Japonaise. 

Daleanio  ,  S.  m.  dal  an-io.  Entom.  Dalcanthcf 
genre  d'hémiptères  pentatomides ,  ayant  pour 
type  le  dalacanthe  diiat,  des  mers  orientales. 

Dale,  interj.  (ía-l¿.  liez!  Encore'  ||  Fam,  Dale 
bola;  c'est  ennuyeux!  ||  Fam.  Dale  que  dale,  da-- 
le  que  le  das  ^  dale  que  le  darás  %  on  le  dit  pour 
exprimer  l'ennui  que  cause  un  importun. 

Dalecarlino,  na.  adj.  daléUarli-no.  Dalécarlien; 
concernant  la  dalécarlie,  ou  ses  habitants. 

Dalecbampla ,  s.  ï.  daléicham-pia.  Bot.  Dalé- 
champie;  genre  d'eupborbiacées,  établi  pour  des 
arbrisseaux  grimpants  originaires  de  l'Amérique 
tropicale  et  que  l'on  trouve,  mais  rarement  dans 
l'Asie  et  l'Afrique. 

Dater,  6.  m.dalérr.  Dahler;  monnaie  de  cuivre  ou 
d'argent  de  Suède  et  de  Hollande. 

Daleth,  s.  m.  Daleth  ;  nom  de  la  4  lettre  de  l'al- 
phabet hébreu.  I  Daleth;  Signe  numérique  de  4. 

Dalfio,  s.  m.  dal-go.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 

E tirase,  il  inus.  Hacer  mucho  dalgo  ;  Faire  un 
on  accueil,  fêter,  reél)«K)ir  avec  bienveillance. 

Dali,  adv.  inus.  dalL  De  là.  Y.  Bê  alU. 

Dalla,  s.  f.  da-lia.  Bot.  Dalée;  genre  delà  famille 
des  papilionacées ,  comprenant  de  nombreuses 
espèces  d'herbes  ou  d'arbrisseaux  indigènes  de 
l'Amériaue  boréale  ,  à  Qeurs  d'un  bleu  violacé, 
quelquefois  jaune  ,  et  dont  la  plupart  sont  cul- 
tivées dans  nos  jardins  comme  ornement. 

Dallbariia,  s.  f.  dalibar-da.  Bot.  Dalibarde;  gen- 
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redepUotes  do  la  famitie  des  rosacéas  ,  fondé 
sur  ¿ti  pianies  basses,  vivaces,  qui  croissent 
dans  l'Amérique  septcaUionale  et  l'Asie  orien- 
tale. 

•allb«r«a»4o,  ékm.  adi.  dalibar4a'do.  Daiibardé; 
semblabe  à  ane  d  al  i  barde. 

ftUlMkraea» ,  S.  f.  pi.  dalibar-déats.  Bot,  Dali- 
bardées;  famille  dû-  rosacées  dry adées ,  ayant 
pour  type  la  dalibarde. 

BailM» t  n.  p.  doltit-a.  Dalilla:  courtisane  qui  se 
it aimer  de  Sainson  ,  anquel  elle  rasa  les  che- 
veai ,  pour  gagner  onze  cent  pièces  J'argent 
qae  lui  avaient  promises  les  Piiilistins,  si  elle 
^  eiiait  à  surprendre  le  secret  de  la  force  de  son 
aa-iat. 

••llE«ÍB  ,  adj.  inus.  V.  Àlgun  algHtio^ 

mmMîmé  ,  adv.  inus.  De  là.  V.  De  alla. 

Bttlté,  adv.  inus.  V.  D$  allá ,  del  otro  lado  de 
allá,  al  otro  lado, 

mmËMméT^s,  m,  dañladon  Fauchenr;  ouvier  oui 
fiache  les  foins,  les  menas  grain, les  trèfles,  les 
luzernes,  etc. 

»alUó  Baile,  s.  m.  daill-a,  -iU-é.  Faux  :  ins- 
tromrni  â  long  manche  de  bois  et  à  longue  lame 
d^acier,  pour  couper  l'herbe  des  près.  Dans  quel- 
ques provinces  on  s^en  sert  aussi  pour  faucher 
les  blés.  Y.  Guadaña,  jj  Dalle  que  dalle;  inus.  V. 
Dale  qué  dale, 

■tallar ,  v.  a.  daillar,  Faueher  ;  couper  avec  la 
Caai ,  soit  de  l'herbe,  soit  du  blé. 

••lataeta,  s.  f.  dalma-iia.  G^og.  Dalinatict  con- 
trée d'Europe  ,  sur  le  bord  oriental  du  golfe 
Adriatique,  et  coufínant  à  la  Croatie,  à  la  Bur- 
aie  et  a  l'Albanie.  Effe  se  divise  en  Palmatie 
turque  et  en  Dalmatie  autrichienne.  La  Dalma- 
tie  forniait  un  royaume  considérable  a\ant  d'ê- 
tre soumis  par  Auguste.  En  180().  elle  fut  insti- 
tuée par  Napoléon  comme  duché,  grand  fief  de 
l'Empire. 

•almmaia ,  s.  f.  daîma-nia,  Entom.  Dalmanuie; 
syo.  de  Myope  et  dcStachynie. 

•almàttea,  s.  f.  dalmali  a,  Antiq.  Dalmatique; 
espèce  de  lanique  blanche  et  bordée  de  pourpre, 
à  l'Qsage  des  Dalmaies  ou  habitants  de  la  Dal- 
mâtie,  ei  qui  en  général  était  le  vêlement  ca- 
raciérísti-^ue  des  peuples  du  Nord.  ||  Dalmati- 
que ;  l'usaise  de  ce  vêtement  est  reservé  en  Eu<- 
rope  aux-  sous«diacres ,  aux  diacres  et  aux  évé- 
ques,  quand  ils  remplissent  à  l'autel  les  fonc- 
tion de  leurs  ministères,  ||  A  la  cérémonie  de 
leur  sacre,  les  rois  de  France  étaient  revêtus 
d'une  dalmatique  en  satin  ,  sous  leur  manteau 
royah 

•aiiaaaica,  ra.  adj.  dalma-tiko,  Dalmatique; 
qui  a  rapport  ani  Dalmates.  jj  Vainqueur  des 
Dalmates  ,  en  parlant  de  S.  Metcllus. 

•ulatata  ó  Dalmato  ,  s.m.  dalmn-to,  Dalniate; 
habitant  de  la  Dalmatie.  ||  Qui  appartient  á  la 
Dalmatie  ou  â  ^es  habitants. 

»,  ta  adj.  y  s.  V.  Dalmata. 
s.  f.  i/flio-/î##.lchthyol.  Dalophis;  genre 
de  mala  copier  ygiens  apodes,  poi.«iSüns  anguilli- 
formes. 

•uial4e.  8.  f.  dala^dé.  Daloïde;  nom  d^une  va- 
riété de  bouille  trés-irrégulière  (lans  sa  struc- 
tore,  et  qui  ressemble  à  du  charbon  qui  aurait 
déjà  éprouvé  un  commencement  de  conbustion. 

•uiuklra,    m.  adj.  daloi-dév.  Miner.  Daloïde^ 


qui  ressmble  à  un  tison  éteint.  - 

Dalpada,  S.  f.  dalpa-da.  Entom.  Dalpade;  genre 
d'hémiptères  pentalomides  •  établi  sur  une  es- 
pèce nouvelle  de  l'ile  de  Java. 

Dalséraea,  s.  s.  dalex-raJia.  Entom.  Dalairaque; 
genre  d'hémiptères  pentamides,  insectes  du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

laaiionla,  s.  f.  dalto-nia.  Bot.  Daltonie;  genre 
de  mousses  pleurocapiBsdiplopérÍ6tbomées,ayatti 
pour  type  la  daltanie  splachnoïde  ,  jolie  petite 
mousse  vivace  ,  qui  croit  sur  la  terre ,  au  bore 
des  ruisseaux, 

DaluMla  ,  s.  f.  daloa-esia.  Bot.  Dalhousie  ;  geure- 
de  la  famille  des  papilionacées  podalyriées ,  fon- 
dé sur  un  arbrisseau  de  l'Inde ,  à  bractéea  et  à 
bractéoles  grandes. 

Dama ,  s.  f.  tki-ma.  Mamm.  Dame;  nom  latin  d»- 
l^cspèce  du  daim. 

Bania,  s.  f.  f.  du-ma.  Dame;  titred^hoaaur»  |i 
Maîtresse;  prétendue;  fille  ou  femme  recher-r 
chée  en  mariage  ,.on  simplement,  aimée  de  quel<- 
qu'un.  Il  Théalr.  Femme  qui  joue  aux  théâtres 
les  premiers  rôles;  dans  cette  aceptiou  on  dit  la 
primera  dama  ou  simplement  la  dama.  La  do*- 
majév^n  ;  ta  jeune  première ,  la  première  amou- 
reuse. La  eegunda ,  la  tercera  damai  seconde,, 
troisième  amoureuse,  celles  qui  jouent  des  rôle» 
secondaires.  }|  Dame  d'honneur  ,  d'atours.  V. 
Camarera,  camarista.  1  Concubine.  ||  Dame; 
reine ,  pièce  des  échecs.  |  Ancienne  dame  espagï- 
no!c.  Il  Dama  cortesana  ;  femme  publique;  fille 
de  joie  ,  courtisane.  ||  Uyamas;  jeu  de  dames;  on 
le  joue  sur  une  petite  table  nommée  damier  (  ta^ 
blero  ),  diviséce  eu  64  cases  (escaques à  coêi*- 
lias)  et  douze  pions  f  peones  J  pour  chaque 
joueur,  quand  on  joue  ^  VespagnoU  ou  à  la 
frani^aise^  et  en  100  cases  et  vingt  pions,  quand 
c'est  à  lo  polonaise  ;  en  Espagne  le  jeu  à  douze 
pions  est  le  plus  suivi  ;  en  France  ou  joue  pres- 
que partout  ala  polonaise.  Lespionj  prennent  en 
en  jiuiaul  le  nom  de  dames  (damas  J  lorsque, 
par  l'habilité  du  joueur.,  elles  ont  alLeiut  le  der- 
nier rang  de  cases;  alors  on  couvre  d'un  autre 
pion  celui  qui  vient  d'arriver  à  dame.  |  Dama 
secreta;  avantage  que  lait  au  jeu  de  dames,  fc 
plus  fort  des  deux  joueurs,  lorsqu'il  permet  à 
son  ad>crsaire  de  lui  ùter  un  pion  à  san  choix 
dans  le  cours  de  la  partie.  H  Ser  muy  damai 
avoir  toutes  les  qualités  qui  constiuent  une  fem- 
me du  grand  monde;  être excesivçment  déli- 
cate ,  difficile ,  en  parlant  d'une  femme.  ||  So- 
plar la  dama,  souffler-une  dame,  en  jouant  aux 
dames.=-Fig.  Se  marier  avec  une  fille  courtisée 
par  un  autre  ,  enlever  k  un  autre  sa  maitressau 
Il  Témoins;  buttes  ou  élévations  de  terre  qu'ou 
laisse  pour  faire  voir  de  quelles  hauteurs  étaient 
les  terres  qu'on  a  enlevées  tout  autour.  |  Echar 
damas  y  galanes;  tirer  au  sort  à  qui  servira . 
chaque  dame  d 'une  société,  etc. 

DouiAcevo  ,  na.  adj.  V.  Amaceno» 

Daman»,  s-  m.  dama-lis*.  Mamm.  Damalis;  var 
riélé  d'antilope  du  Sénégal.  |  Enlom.  Damalis. 
genre  de  diptère^î ,  de  la  famiUcdes  tamysto; 
mes,  ayant  pour  type  le  damalis  myope,  des  In- 
des Orientales. 

Danuia,  s.  m.  Jiimjann»> Mamm.  Daman;  genre 
de  pachydermes,  animal  de  la  taille  de  la  mar 
motte ,  à  laquelle  il  ressemble  assez  bien  par  H" 
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proportions,  et  qui  est  comman  «a  mont  SinaY, 
dans  la  Sirie,  ainsi  qui  sur  plusieurs  points  de 
la  céte  orientale  d'Afrique.  La  fourrure  du  da- 
man est  précieuse. 

^•aiairaa,  ».  m.  <iaina-*ras9.  Damaras;  sorte  de 
taffetas  des  Indes. 

J^amascanlo,  s.  m.  V.  Âlikma, 

^nmmmcmé^ ,  tfa.  adj.  V.  Adamascado, 

INiMaiieenA,  19a.  adj.  damaizé-no,  V.  Amaceno, 
I  I)$  Damas  habitant  de  Damas. 

Baatanco,  S.  m.  damaii-ko,  Géogr.  Damas:  pa- 
chalick  impoitant  de  l'empire  Ottoman.  ||  Da- 
mas  ;  ét<^e  de  soie  ornée  de  dessins  plus  ou 
moins  riches,  que  l'on  tirait  de  la  ville  de  Da- 
mas, avant  que  les  arts  fussent  perfectionnés  en 
Europe.  ii  Damas  ;  on  donne  par  extension  ce 
nom  aux  étoffes  de  laine,  de  colon,  de  fil,  de 
lin  9  damassées ,  c'est-a-dire  imitant  les  orne- 
ments et  de  tissu  des  damas  de  soie.  |  Arbre  qui 
porte  les  prunes  de  Dumas.  V.  Endrino, 

Damaalna,  s.  f,  damasii-na,  Damassin;  étoffe 
moins  fort ,  cest-à-dire ,  moins  garnie  de  chaîne 
et  de  trame  que  tes  damas  ordinaires. 

Baiiia«#iia,  s.  f.  damasso-na.  Bot.  Damasone; 
genre  de  la  famille  des  alismacées,  comprenant 
des  herbes  aquatiques  vivaces  on  annuelles,  qui 
croissent  en  Europe,  dans  l'Amérique  Boréale, 
etc.  et  dont  on  cultive  deux  ou  trois  «speèces 
dans  les jardins. 

Paaias^aeta,  s.  f.  damaiké-ta.  Comm.  Damas- 
fluette ,  sorte  d^étoffe  à  fleurs  d'or  ,  d'argent  ou 
de  soie  dans  le  genre  des  véritables  tissus  de 
Damas. 

•amaa^nlll^,  S.  m.  damaskiU-H>,  Etoffe  de  soie 
00  de  laine  damassée.  i|  Aud.  y.Albaieoqtie. 

Baaaaa^Mlaa ,  s.  f»  damas  t-na.'  Bot.  Damas- 
quine ;  plante  annuelle  du  Mexique,  qui  parvient 
à  la  hauteur  d'  environ  deux  pieds ,  a  grosses 
tiges  et  à  fleurs  solitaires  et  puantes.  ||  Damas) 
lame  de  sabra  dore  et  tranchante,  dont  le  plat 
présente  des  dessins  moirés  très-variés,  des  vei- 
nes blanches,  argentées,  noires,  croisées  ou  pa- 
raleles alternativement,  et  que  l'on  tire  de  1,0- 
rient,  particulièrement  de  la  ville  de  Damas.  || 
Vna  damasqtiina  6  un  sable  damasauino  ;  un 
damas,  un  sabre  de  Damas.  |J  On  imite' en  Eu- 
rope les  lames  deDamas. 

Üama a^ni no,  na.  adj.  (/atnasA i-no.  De  Damas; 
qui  appalienl  à  la  ville  de  Damas^  i|  Acero,  cu- 
chillos  ,  al  fanges  ,  sa6/es  damasquinos  ;  acier 
de  Damas  (d'une  trempe  particulière),  cou- 
teaux de  Damas.  ||  A  ia  damasquina:  adv.  à  la 
mode  de  Damas. 

Paaaalrlua,  s.  f.  damatri-^ssa,  Entom.  Dama- 
trise  ;  genre  d'insectes  de  la  tribu  des  diai  eria- 
les et  de  la  famille  des  taxicornes,  ajantpour 
type  le  tétraphyle  de  Madagascar.  ||  But.  Dama- 
tfise;  genre  de  composées  ayant  pour  type  la 
damatrise  pudique,  plante  annuelle,  basse^  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

PaBiatrlaa ,  s.  m.  dama^trioss,  Ant.  gr.  Dama- 
trios  ou  Damatrios,  dixième  mois  de  l'année 

'  ehrz  les  Grecs  du  Péloponèse,  qui  répondait 
à  peu  prèeà  notre  mois  de  juillet,  et  était  consa- 
cré A  Gérés,  parce  que  c'est  dans  ce  mois  que 
les  moissons  jaoniasent  et  parviennent  A  leur 
maturité. 

••■iiiatra.  s^  m,  daman-Uo,  Entom.  Damastre; 


genre  de  coléoptères  de  la  famille  des  carahi- 
ques,  avant  pour  tjpe  le  damastre  blaptotde, 
insecte  d'un  bleu  noirâtre,  habitant  le  Japon. 

Dauiasa  ,  S.  m.  augm.  de  Dama.  \\  Belle  femme, 
grande  et  puissante  Dame. 

Danie,  da-m<i.  Secunde  personne  de  l'impératif 
du  verbe  dar^  juinte  au  pronom  personnel  me. 
Donne-moi.  On  l'emploie  quelquefois  comme 
subtanlif* 

Damia,  s.  f.  da-mia,  Entom.  Damie;  genre  de  co- 
léoptères, de  la  famille  des  lubiferes,  ayant 
pour  type  la  damie  marquée  de  quatre  tarhes 
du  Cap  de  Bonne  Espérance.  H  Myth.  rom.  Da- 
mia ;  nom  de  la  bonne  déesse. 

Danilada ,  S.  f.  damia-da,  Entom.  Damiade; 
genre  de  lépidi»plères  nocturnes  ayant  pourty- 
pe  la  damiade  élégante  de  la  Nouvelle-Guinée, 
insecie  médiocre ,  À  fond  noir  avec  des  bandea 
ou  taches  blani-hes,  rouges  ou  orangées. 

DamianlMia ,  adj.  damianiss-ta.  Damianiste; 
nom  donné  à  des  hérétiques  qui  n'admettaient 
en  Dieu  qu'une  seule  nature,  sans  distinction 
de  personnes ,  et  qui  tiraient  leur  nom  de  Da-> 
mien,  évéque  d'Alexandrie  au  sixième  siècle.  || 
Damianiste;  s'est  dit  dans  l'origine,  des  claris- 
ses  ou  religieuses  de  l'ordre  de  Sainte  Claire, 
parce  que  celte  sainte  vivait  dans  le  monastère 
de  Saint  Damien. 

Danilenta,  s.  m.  inus.  V.  Dádiva, 

Damieta  uu  Damlata ,  s.  f.  damié-ta,  Géogr. 
Damiette;  ville  célèbre  et  commerçntc  de  la 
Basse- Egypte,  ch.  1.  de  la  province  qui  porte 
son  nom,  À  l'embouchure  orientale  du  Nil;  pop. 
1(0,000  âmes. 

Damil,  adj.  m.  et  f.  inus.  damil.  De  dame  qui 
appartient  aux  dames. 

üamla ,  s.  m.  da-miss.  Entom.  Demis;  genre  de 
Icpidoplères  diurnes  comprenant  des  insectes 
très-brillants,  surtuut  en  dessous  ,  et  qui  ha- 
bitent les  Moluques  et  la  Nouvelle-Guinée. 

Damiiiela ,  S.  f.  damissé-la,  Donzelle.  |  Jeune 
fille  éveillée  et  jolie  qui  se  donne  des  airs  de 
dame.  ¡  Cuurtisane. 

Danilpo,  s.  m.  dami-sso.  Myth.  Damysost  le  plus 
agile  des  géants,  dont  Cliiron  exhuma  les  che- 
villes pourjes  attacher  aux  pieds  d'Achille. 

damnable,  adj.  m.  et  f.  inus.  Damnable,  con* 
damnable. 

Daninaclan ,  S.  f.  inus.  V.  Condenación» 

Daninado,  da.  adj.  inus.  Y.  Hiprobo,  Conde- 
nado. 

Damnar ,  Y.  a.  inus.  V.  Condenar. 

Damliilfleado  ,  part;  pnss.  de  Daminipcar. 

•amlniileador,  ra.  adj.  daminifika-'dor.  Celui 
qui  cause  du  dommage,  qui  nuif. 

DamnlOear,  V.  a.  damnifirLar.  Léser,  nuire 
préjudicier,  offenser,  faire  tort. 

DanipHera ,  s.  f.  dampié-ra.  Bot.  Dampière;  gen- 
.  re  de  la  famille  des  goodéniacées ,  renfermant 
des  sous- arbrisseaux  ou  mieux  des  herbes  viva- 
ces, avides,  qui  croissent  dans  la  Nouv<-lle-Hol- 
lande  et  qui  sont  très-curieuses  par  leurs  for- 
mes ,  et  leurs  corolles  bildbiées ,  bleues  ou 
pourpres,  à  limbe  très  velue  aud<*hors. 

Dan  ou  Dca,  s.  m.  dann,  Myth.  germ.  Dan  ou 
Den)  nom  d'une  divinité  des  Germains,  proba- 
blement la  même  que  Theuth. 

Danéeea,  s.  f.  dana-iéa.  Entom.  Danacée;  gen- 

Digitized  by  VjOOQiC 


DAN 


—  13  — 


DAN 


re  de  coléoptères  malacodermes ,  ayant  pour  ty- 
peladanacée  pallîpède,  insec^  qui  se  trouve 
aui  environs  de  París.. 
PéMie,s.  f-  da-naé,  Myth.  Danaé;  filie  d^Acri- 
sius,  roi  d-A.igos  ct  d'Eurydice,  Jupiter,  chan- 
gé en  pitric  d'or ,  ayant  pénétré  daos  la  tour 

d^airain  ou  \r ri>ius  l*av  ail  enfermée  pour  quMle 

ne  devint  jamáis  mère,  Danaé  mit  au  mondo 
I^iée  ;  elle  fui  exposée  avec  son  enfaiu  à  la  fu- 
reur des  flots  et  recueillie  par  Palidcctes,  roi 
de  l'île  de  Sériphos,  qui  l»épousa. 

VsMieii^s.  f.  danaé-a.  Bot.  Danaée;  genre  re- 
marquable de  foufirère  à  s»>uche  allongée  et  crois- 
sant dans  les  marais  de  la  partie  la  plus  chaude 
de  l'Amérique  équatoriale. 

•«Mielio.  t».  adj.  danaéuto.  Danaéi(e;  qui  res- 
semble à  une  danaée. 

'••BNelta»,  s.  f.  pi.  dnnaéi'tafis.  Bot.  Danaéile;^; 
petite  famille  de  fougères  foíisiles,  ayant  de  la 
ressemblance  avec  les  danaées. 

••■¿KaM ,  s,  r.  pi.  dana-%dass.  Myth.  Danaïdes, 
se  dit  des  cinquante  filles  de  Danaüs  ,  roi  d^'Ar- 
gos'  Par  ordre  de  leur  père,  les  danaïdes  égor- 
gèrent les  fils  d-Egyptus,  leurs  époui ,  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  noces,  à  l'exception  d'Hy- 
pennnestre,  qui  fournit  à  Lyncéc  le  moyen  d*é- 
chaper  à  la  mort.  Elles  furent  précipitées  dans 
letartare,  où  elles  versent  continuellement  de 
l'eau  dans  un  tonneau  sans  fond.  Quelques  au- 
teurs ont  vu  dans  cette  fable  l'invention  des 
pompes,  qu'il  faudrait  attribuer  aux  danaïdes. 
IlUecan.  Danaidc;  sor'.e  de  roue  hydraulique; 
récemm  nt  inventée,  pour  changer  á  volonté  le 
mouvement  rectiligned'un  courant  d'eau  en  un 
mouvement  de  rotation  continue.  ||  Entom.  Da- 
naïdes; nom  donné  par  Liné  à  une  dt's  sec- 
lions  du  grand  genre  papillon  ,  qu'il  subdivise 
ensuite  en  danaïdes  blanches  et  danaïdes  va- 
riées. I!  Danaïdes:  famille  de  lépidoptères  diur- 
nes ou  xiiopalocères ,  insectes  exotiques ,  parés 
decnuleurs  vii^ei»  et  variées  ,  ayant  pour  type  le 
genre  danaùs.  et ,  par  corruption ,  dan  aïs. 
•••ata,  s.  m.  dantíin.  Bot.  Danaïs;  genre  de  la 
famiile  dfs  rubiacées,  comprenant  des  aibri- 
seëui  ^rimpauis  glabres  »  croi>sant  dans  les  lies 
de  France  et  de  Bourbon.  ||  Entom.  V^.  Danao. 

•analtm*,  V.  Danaidat. 

■^••a*.  s.  m.  dana-o»  Mith.  Danaüs;  régna  d*a- 
hord  en  Egypte  avec  Egyptus ,  ¿on  frère  contre 
lequf»!  il  conspira  ;  puis  à  Argos ,  après  en  avoir 
déirdné  le  roi  ;  fit  égorger  les  fils  d'Egyptus  par 
ses  filles  ,  parce  que  roracle  lui  avait  dit  quMI 
périrait  de  la  main  de  hun  d'entre  eux.  Lycée, 
époux  de  l^une  des  Danaides,  échappa  à  la  mort, 
et  chassa  Danaüs  du  trône,  avers  l,anlV25  avant 
J.  C.  Il  D'tnao  ,  y  por  corrupción  Danait.  Eolon. 
Danûs;  genre  de  lépidoptères  de  la  famille  des 
diurncit,  ayant  pour  type  le  danaüs  chrysippe 
qui  se  trouve  dans  1-Asie  méridionale ,  en  Egyp- 
te fl  an  St^H^gdt. 

•anaya  ,  Bot.  V.  Danaca. 

Baaaaa,  s.  f.  dana-ta.  .^yth.  Dañaren  petite  piè- 
ce de  «monnaie  que  Caron  exigeait  de  toutes  les 
ombres  qu'il  recelait  dans  sa  barque. 

^•Mk  ,  s.  m.  danbik,  Ornith.  Danbik ,  oiseau 
d*AbyssiDie ,  indéterminé. 

•aacalra^  s.  m.  éanni-a'ïri.  Boh.  Celui  qui 
joua  pourna  taire  et  avec  l'argent  d'un  autre. 


Danchada ,  4a.  adj.  dantehado,  BTas,  Dan- 
ché;  se  dit  des  pièces  honorables  de  l'écu,  lors- 
qu'un de  leurs  côtés  est  dentelé  en  scie. 

Dancica,  s.  f.  dim.  de  dama.  ||  Géogr.  Dantzich; 
ville  ansé^tique  de  la  Pologne. 

Danernianda  ,  s.  f.  danérmoun-da.  Géogr.  Den- 
dcrmnnde  ;  \ille  de  la  Flandre. 

Dan^f»,  wa.  S.  et  adj.  danéti^.  Danois;  habitant  du 
Danncmark;  qui  concerne  le  Daiinemark  et  ses 
hubiiants.  Il  Perro  danés;  chien  danois t  race  de 
chien  que  l'on  nomme  aussi  arlequins^  dont  ou 
distingue  deux  espères,  le  grand  danois  ,  qui 
a  le  corps  élancé  du  lévrier  ,  la  grosseur  du  niá« 
tin  cl  la  force  du  dogue;  et  le  petit  danois^ 
plus  effilé  que  le  précédent  et  de  la  taille  du  do- 
guin.  Leur  pelage  est  ras,  le  plus  souvent  mou- 
cheté de  noir  sur  un  fond,  blanc.  ||  V.  Dinamar- 
qués, 

Danena,  S.  f.  dané-ssa.  Danoise;  sorte  de  haeba 
d*armes ,  pareille  à  celle  doot  se  servaient  les 
Danois. 

Danvervllla  ,  s.  f.  danffhérvill-a.  Bot.  Panger- 
ville,  nom  d'une  espèce  de  plante  du  genre  ga- 
lipéc. 

Dativo,  s.  f.  V.  Planga. 

Dannlvea,  adv.  inus.  Contraction  des  mo(s  di 
año  y  vez.  ||  V.  Tien  a  de  año  y  vez, 

Danao  ,  s.  m.  inus.  V.  Daño, 

Dano-najon,  na.  adj.  dano-saghonn.  Dañosa- 
ion;  se  dit  de  l^espèce  d^écriiûre  plus  connue 
sons  le  nom  de  saxonne  ou  saxoniqtiê» 

Dania  ,  s.  f.  dan-ta,  Mamm.  Dante;  sorte  d'a- 
nimal du  Chili ,  qui  porte  une  trompe  ,  est  qui 
est  de  la  grandeur  d'un  petit  âne  ,  à  pelage  brun 
et  très  rai. 

Danie  ,  s.  m,  dan- té,  Mamm.  Dante  ;  sorte  d*a- 
nimal  d'Afrique  que  l'on  croit  être  ou  le  zébu 
ou  un  antilope.  ||  adv.  inus.  D'auparavant.  || 
p,  prés,  de Dor  t  donnant ,  qui  donne. 

Dantelada,  da.  adj.  dantéla-do,  Blas.  Dente- 
lé ;  se  dit  des  pièces  qui  diffèrent  des  danchées 
en  ce  que  leurs  dents  sont  plus  grandes. 

bia,  s.  m.  dannu-bià,  Géogr.  Danube;  le  plus 
grand  et  le  plus  rapide  des  fleuves  de  l'Europo 
après  le  V<ilga;  prend  sa  source  aux  montagnes 
de  la  Souabe  ,  ct  se  jette  par  plusieurs  bouches 
dans  la  m^^r  Noire,  après  avoir  traversé  par  on 
cours  de  272  myriametres  ,  1*  Autriche ,  la  Hon* 
gfie  et  la  Turquie. 

anaa,  s.  f.  dan-za.  Danse,  bal  |  mouvements,  du 
coips  qui  se  font  en  cadence  ,  et  qui  consistent 
surtout  en  pas  réglés  ei  mesurés  par  le  son  de  la 
voix  ou  des  instruments.  |  Danze;  l*art  de  dan- 
ser. Il  Danse  ,  bal  ;  lieu  ,  local  dans  lequel  an 
danse ,  peu  usité  dans  ce  sens.  Il  Dan>e  ;  réunion 
de  perbonnes  dansantes  ;  on  dit  plutôt  haile,A] 
Danse  :  airà  danser  ;  telle  ou  telle  danse  en  par- 
ticulier, tel  ou  tel  pas,  telle  ou  telle  figure  in- 
ventée: &m7e  est  ausi  plus  usité  dans  ce  sens. 
t'  En  général  le  mot,  danza .  est  substitué  par 
celui  de  bnile  V.  ||  Danza  de  espadas  ;  sorte  de 
danse  avec  des  épées  nues;  fig.  dispute,  querel- 
le où  il  y  a  des  épées  tirées,  j)  Danza  hablada; 
ballet  pantomime.V.f  at¿6  pantomimico.  \\  Dan- 
ta primai  sorte  de  danse  ancienne  quise  conser- 
ve encore  dans  les  Asiuries  cl  en  Galice.  ||  Ândar^ 
entrar  i  ó  estar  en  danza  i  entrer  en  danse, 
s'engager,  être  engagé  dans  une  affa  re^  dans 
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une  intrigue  ,  daos  une  guerra  á  la  quelle  on 
n'avait  pris  jusque  lÀ  aucune  part,  il  Fig.  Buena 
va  la  dama ,  on  le  dit  irooiquemAnt  d'une  cho- 
se en  désordre  ,  mal  concertée.  ||  Meter  auno  en 
la  danza;  mêler  quelqu'un  dans  une  affaire; 
attribuer  à  quelqu'un  ce  quMl  n'a  point  fait.  || 
Guiar  la  dama  s  mener  la  danse  ;  diriger  ,  con- 
duire une  affuire  ;  être  l'âme  ou  le  bras  d'une 
entreprise.  H  ^Por  donde  va  la  damai  Quelles 
tournures  prennent  les  affaires?  Où  en  sont  les 
choses?  Ou  en  est-on?  ij  ¡ande  ladanzal  vive 
la  joie. 

W^mnum^T^  ra.  adj.  danzador»  Danseur;  celui 
qui  danse. 

9«ns«Bie,  iti,  ñá'],  damante.  Danseur  dans  les 
processions  et  dans  les  fêtes  publiques.  1*  Fig. 
Leste ,  artif ,  adroit,  dans  ses  affaires.  ||  Léger, 
inconstant,  mobile,  dans  son  jugement. 

9mmumr,  v.  n.  (lanzar.  Danser;  mouvoir  le  corps 
en  cadence,  en  faisant  des  sauts  et  des  pas  me- 
surés, au  son  d'instruments  on  de  la  voii.  Y. 
Bailar.  Il  Sauter»  danser,  sautiller,  bouillonner, 
s'agiter  en  sautant.  ||  Danser,  étreengagé  dans 
une  affaire.  |  Sacar  à  danzar;  prier  à  danser: 
fig.  faire  mention  d'une  personne  pour  la  mêler 
dans  quelque  affaire  oii  elle  n'était  pascomptée  ou 
engagée;  l'engager,  l'obliger  à  prendre  part  aune 
affaire. 

^•iMuirln,  na».  s.  danzartnn.  Danseur.  V.  Bai- 
larín, \\  Fig.  mannequin  ,  drôle,  mobile,  qui 
parle,  qui  s'entremet  sans  fondement,  à  la  lé- 
gère. 

J^anaéniano,  na.  adj.  et  s.  damo-mano.  Dan- 
aomane;  se  dit  d'une  personne  qui  à  la  ma- 
nie de  la  danse,  qui  aime  la  danse  avec  excès. 

9aiisaaiaHi|^,  s.  f.  damümáni-a,  Daosomanie; 
manie,  passion,  eicès  de  la  danse.  V.  ^at¿o- 
man4a, 

BaAable,  adj.  m.  et  f.  V.  Perjuicial^  gravoêo. 
Nuisible.  Il  inus  Y.  Culpable, 

Baftaelon,  s.  f.    inus.  Y.   Petjucio,  gravamen, 

Üaibado,  pari.  pass.  de  Dañar.  \\  adj.  inus.  Y. 
Condenado,  reprobado,  li  s,  m.  pi.  Dañadores; 
inus.  Les  damnés. 

DaAador.  ra.  s.  dngnador.  Celui  on  celle  qui 
nuit.  Il  Dañador  de  árboles  ;  picoreur. 

IM^amieato,  s.  m.   inus.    V.  Daño,  perjuicio, 

9aAar,  V.  a.  dagnar.  Nuire,  porter  préjudice, 
causer  du  diimmngc,  foire  du  mal.  |  Gâter,  en- 

-  dommager,  mettre  en  mauvais  étal,  détériorer. 
Il  Blesser,  offenser.  il  inus.  Condamner. 

ÜaAino,Ba,  adj.  (/a^nnt-no.  Nuisible;  on  le  dit 
surtout  de  certains  animaux.  (|  Noir,  méchant, 
atroce. 

9aftA,  s.  m.  r{a-^no.  Dommage,  perte,  détriment, 
dégât,  désavaniaKe,  préjudice  «  tort,  soit  au 
physique,  suit  nu  moral.  |  Théol.  Dam.  Y.  Pena 
dadaño.  !l  Â  dañode  al  ¡uno:  a  la  charge  de  quel- 
qu'un, poui  son  compte.  |  Dar  6  tomar  dinero  á 
daño;  donner  ou  prendre  de  l'argent  à  intérêt. 
Il  Prov.  Sin  daño  de  barras;  sans  préjudice 
pour  personne. 

HaAaMamente ,  adv.  </a,9no«fam^n-lt^  Pernirieu- 
sèment;  d^une  manière  dangereuse,  nuisible, 
funeste. 

•aAasáarma,  ma,  adj.  sup.  de  dañoso. 

•aAaaa,  Ha.  adj.  dagno-sso.  Nuisible,  domma- 
geable) préjudiciable,  pernicieui. 


lAaipalla,  ^j.  dtfjM^lto.  Mytfa,  Dapalien  ;  sur- 
nom de  Jupiter,  signifiantqu^l  préside  aux  fes- 
tins. 

Dapela,  s.  m.  dap-zio.  Daption;  oiseau  du  gen- 
re détrel, 

Daplferata,  s.  m.  dapifira-to,  Dapiférat;  dig- 
nité de  dapifer. 

•apifera,  s.  m.  dapi-féro,  Hist.  Dapifer;  titra 
d'un  des  grands  officiers  de  l'empire;  celui  qui, 
au  couronnement  de  l'empereur,  portait  á  che- 
val les  premiers  plat6  du  festin:  cette  fonction 
fut  instituée  par  Charleougne.  ||  On  donna  plus 
tard  le  titre  de  dapifer  à  divers  fonctionnaires, 
non  seulement  du  palais,  mais  des  principaui 
emplois  de  la  milice. 

DaplMica,  s.  f.  daplidi^ka,  Entom.  Daplidic«; 
espèce  de  papillon. 

Dapnar,  V.  a.  inus.  Y.  Condenar» 

Dapna,  s.  m.  inus.  Y.  Daiio. 

Dapiillóaco,  la.  adj.  dapsilo-pto.  Bot.  Dapsilo- 
phite;  il  se  dit  des  plantes  pourvues  d'étami- 
nes  nombreuses. 

Dapio,  s.  m.  dap'to.  Entom.  Daptus;  genre  de 
coléoptères  carabiques,  ayant  pour  type  le  dap- 
tus à  bandelettes,  insecte  qui  se  trouve  dans 
le  sable  bumide  aux  bords  des  eaux,  en  Sibé- 
rie, en  Dalmatie. 

Daptamarfo,  s.  m.  daptomor-fo,  Entom.  Dapto- 
morphe;  genre  de  coléoptères  pentamères,  fa- 
mille des  carabiques  ayant  pour  type  le  dapto- 
morphe  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  petit  in- 
secte d'un  noir  très -luisant. 

Oapirlo,  s.  m.  dap-trio.  Ornith.  Daptrius;  nom 
scientifique  du  genre   iribin. 

Oaqucn,  adv.  inus.  Y.  De  a^ueticie. 

OaquI,  adv.  inus.  Y.  De  aqui. 

Dar,  V.  a.  dar.  Donner  ;  faire  don>  faire  présent. 
Il  Donner:  libéralement  généreusement,  cordia- 
lement. Il  Donner;  faire  l'aumône.  |i  Donner;  en 
pariant  de  Dieu  ou  de  nature ,  la  naissance,  les 
enfants,  les  richesses,  la  pluie,  les  vertus,  les 
vices,  etc.  ||  Donner;  octroyer,  accorder.  ||  Don- 
ner; causer,  procurer,  occasionner,  faire  avoir, 
en  bonne  et  en  mauvaise  part.  ||  Donner  ,  inspi- 
rer, suggérer,  jj  Donner;  laisser  ou  faire  conce- 
voir. Il  Donner;  présenter,  affairer  au  propre  et 
au  figuré,  en  parlant  des  personnes  et  des  cho- 
ses. M  Donner;  représenter,  faire  représenter  de- 
vant le  public.  Il  Donner;  au  public  ,  publier.  |j 
Donner;  livrer,  confier,  mettre  entre  les  mains. 
Il  Donner:  faire  prendre  une  direction,  une  cer- 
taine forme.  |  Donner;  communiquer,  imprimer, 
le  mouvement,  IMmpulsion,  etc.;  et  par  extens, 
la  peste,  la  gale;  la  vérole  ,  etc.  Il  Donner;  offrir 
un  prix.  Il  Donner^  diriger,  appliquer  faire  une 
action  qui  agit  immédiatement  sur  quelqu'un 
ou  sur  quelque  chose:  un  coup,  un  soufflet,  etc. 
Il  Donner;  attribuer,  supposer.  |i  Donner;  four- 
nir, des  gages,  des  sûretés,  des  preuves,  etc.  | 
Donner;  montrer,  faire  voir,  des  marques  d^ami- 
tié,  de  bon  cœur,  etc.  ||  Donner;  employer ,  con- 
sacrer, son  temps,  son  travail, sa  vie,  etc.  ||  Don- 
ner; enfanter,  procréer.  1  Donner;  la  vie^  laisser 
vivre.  Il  Donner^  produire,  susciter,  en  parlant 
des  personnes.  H  Donner;  rapporter  ,  en  parlant 
des  productions  de  la  terre,  etc.,  des  profits  du 
commerce,  etc.,  de  la  quantité  d'eau  d'une  sour- 
ce, etc.  Il  Donner;  prescrire,  imposer, dicter,  des 
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lois  une  sentence,  un  roi,  un  chef,  nn  rendez- 
vous,  etc.  Il  Donner;  administrer,  lessacrements, 
des  remèdes.  ||  Donner;  nieUre,  une  digne,  un 
frein,  li  Donner ,  infliger,  un  châtiment.  |  Bar 

Sue:  donner;  fournir  matière  á ,  occasion,  sujet 
e.  I  Dar  por;  donner;  garantir,  faire  prendre, 
faire    passer  pour.  ||  Donner;   livrer,  un  com- 
bat, etc.  Il  Donner  ;  lâcher,  les  chiens  au  tau- 
reau, îl  V.  n.  Dar  ô;  Donner;  heurter,  toucher; 
frapper.  |i  Dar  en;  donner;  tomber, dans  un  pié- 
fe;se  laisser  prendre,  se  livrer  passionnément 
à  quelque  chofe.  ||  Donner;  imagmer,  inventer, 
jj  Dar  à:  suivi  de  plusieurs  infinitifs,  se  mettre, 
se  remettre  A  faire  quelque  chose.  |  Dar  à  en- 
tender; donner  â  entendre ,  faire  connaître,  jj 
Joint  á  certains  noms  substantifs  il  en  prend  la 
signification,  j]  El.  Dar  un  abrazo;  embrasser; 
dar  saltos;  SdiMXtx  t\c,\\  Dame  y  darete;  on  le 
dit  pour  marquer  la  témérité  de  celui  qui  s'ex- 
pose à  être  blessé  pour  blesser.  |  fam.  Dar  à  al- 
omno  dos  con   que  bsba  y  tres  con  que  coma; 
ilrapper  quelqu-un  sans  lui  faire  beaucoup  de 
mal.  Il  Dar  abajo.  V.  Precipitarse.  \  Dar  á  eré' 
dito  :  donner  à  crédit,  ji  Dar  aguamanos;  don- 
ner à  laver,  verser  l'eau  pour  se  laver  les  mains. 

I  Dar  aguja  j  sacar  reja;  donner  un  œuf  pour 
avoir  un  bœuf;  rendre  un  petit  service  pour  re- 
cevoir une  grande  récompense*  |  Mar.  Dar  à  la 
handa:  mettre  le  vaisseau  à  la  bande.  Y.  Banda. 

\\  Dar  à  la  bomba  ;  faire  agir  la  pompe, pomper. 
Û  Dard  la  cola.  V.  Picarla  retaguardia.  ||  Dar 
à  la  costa;  donner  à  la  côte.  |  Dar  à  la  mano; 
donnera  la  main.  ¡  Dar  à  la  plata  ,á  la  iglesia^ 
alenmpo%  aller  à  la  place,  etc. ,  en  parlant  d*unc 
personne, y  aboutir,  en  parlant  d'une  rue,  etc. 
y  faire  face,  avoir  la  vue  sur,  en  parlant  d^une 
msison,  etc.  \  Dar  ala  estampa;  imprimer,  fai- 
re imprimer.  ¡  Dar  alcance.  V.  Alcance.  ¡  Dar 
al  daVi&¿ot  donner  aa diable.  !  Dar  algo:  dontier; 
jeter  un  sort.  ¡  Dar  afgo  i»ueno ,  dar  un  abrazo^ 
unamano  ^6  el  drdo  de  la  mano:  donner  quel- 
que chose  de  bon  poivr  obtenir  ce  quSm  souhaita. 
W  Bar  aima|s  donner  de  Taine,  animer,  j  Dar 
almohada;  donner  le  carreau.  C  est  un  honneur 
que  fait  la  reine  d*Espa^ne  aux  femmes  des 
grands  ta  première  fois  qu'elles  vont  la  visiter. 

II  Dar  al  traste.  V.  Dar  al  través;  fig.  bouleycr 
ser,  mettre  tout  sens  dessus  dessous,   renver- 
ser, détruire,  ôtcr,  la  réputation  ,  l^honneur, 
etc.  I  Dar  al  través;  érhouerise  briser  contre 
un  écneiU  en   parlant  d  un  navire.  |  Dar  à  luz; 
accoucher,  enfanter;  mettre  au  jour,  publier, 
imprimer  un  ouvrage.  •  Dar  aliada,  part.  ions, 
recevoir  l'appel,  permettre  qu*on  appelle  d'un 
jugement.  !  fig.  tous.  Dar  alzaprima:  intriguer 
pour  perdre  quelqu'un.  ¡  inus.  Dar  arma;  crier 
anx  armes.  |  fig.  Dar  armcu  contra  si;  donner 
des  verges  por  se  fouetter.  ¡  Dar  asalto:  donner 
l'assaut.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré.  |  Dar 
tuwnto:  donnerle  sujet  de.  |  Dar  audiencia;  dt^n*  \ 
ner  audience.  |  Dar    à  uno  mas  que  á  otro;  ¡ 
avantager.  |  Dar  barato  ó  de  barato.  V.  Bara-  ; 
to.  i  Dar  barreno.   V.  Barreno.  I  Dar  bayat  I 
donner  une  baie,  se  moquer.  ;  Dar  bien  ó  mal  el  I 
naipe;  éire  heureux  ou  malheureux  au  jeu,  gag- 
ner ou  perdiç  t  «voir  de  bonnes  ou  des  mauvai- 
se cartes,  j  inár ."'Oar  bordos;  bordayer ,  louvo- 
yer, fig.  J  fam.  .Courrir  d'un  c6té  et  dhm  autre. 


I  Dar  buena  ó  mala  vida^  buena  ó  mala  vmcs; 
procurer  une  vie  agréable  ou  fâcheuse  ,  fai- 
re bon  ou  mauvais  ménage,  donner  de  ta  satis» 
faction  ou  du  chagrin  à  quelqu'un  avec  qui  hon 
vit«  dans  sa  vieillesse.  |  Fam.  Dar  cabezadas; 
pencher  la  tête  et  la  relever  lorsqu'on  a  envie  do 
dormir.  |)  Dar  cabo  à  alguna  cosa;  mettre  fin  A 
une  chose,  la  finir,  la  perfectionner,  détruire  una 
chose,  en  voir  la  fin.  if  Dar  caldo;  faire  rougir  le 
fer  À  la  forge.  ||  fig.  Pousser,  exciter  piquer 
d^bonneur,  donner  de  l'émulation.  i|  Dar  calle; 
faire  place.  ||  Fig.  3e  faife  jour  à  travers  l'enne- 
mi. Il  Fig.  Dar  calor:  pres>er.  V.  Calor.  Il  Fam. 
Dar  canfofi^da;  quitter  subitement  quelqu'un 
en  s'esqui\ant  au  coin  d'une  rue.  Il  Fig.  Se  mo- 
quer de  quelqu'un,  lui  jouer  un  tour.  ¡  Dar  car^ 
ta  de  pago;  passer  quittance  par  devant  nottaire. 
^  Fig.  se  défaire dun  impurtum.  ¡  Dnr  casa, 
V.  Caza.  \  Dar  coces  contra  el  aguijón;  regim- 
ber contre  l'aiguillon.  |  Dar  codillo;  gagner  cé- 
dille au  jeu  de  l'hoinbre.  ¡  Dar  co/or;  mettre  en 
couleur,  peindre.  ;  Fig-  colorer,  couvrir  de  quel- 
que prétexte.  ¡  Dar  con  alguna  persona  en  f tar- 
ro; faire  tomber,  abattre,  terrasser  une  person- 
ne. I  Fig.  Dar  con  alguna  persona  ó  cosa  en 
tierra.  V.  Decaer^  destruir.  !  Dar  con  alguno  ó 
9on  alguna  cosa;  trouver  quelqu^un  ou  quelque 
chose.  ¡  Fam.  Dar  con  aire  ó  de  buen  aire:  frap- 
per fort.  ¡  inus.  Dar  con  la  cabeza  por  las  pare-- 
des;  ne  savoir  que  faire;  brusquer  une  affaire.  ( 
Pop.  Dar  con  las  del  martes:  se  moquer  de  quel- 
qu'un, lui  reprocher  ses  défauts  en  face.  ¡  Fam» 
Dar  con  la  de  rengo;  bercer  quelqu^un  d'une 
vaine  espérance.  |  Dar  con  la  entretenida:  leur- 
rer, amuser  par  de  belles  paroles.  |  Pop.  Dar 
con  ta  peronia.  On  le  dit  d*un  prédicateur  trop 
long,  d'un  parleur  éternel.  |  Dar  con  la  puerta 
en  /os  ojoSf  ó  en  los  hocicos,  fermer  la  porte  au 
nez.  I  Dar  consigo  en  el  iuelo;  tomber,  se  laisser 
tomber.  ¡  Fig.  Dar  contra  una  esquina:  se  lais- 
ser aveugler  pa^  la  colère  au  point  de  pordr<  le 
jugement,  la  raison.  \  Fig.  Dar  con  una  cosa  ó 
pc'sona  en  nlgnna  parte;  placer  une  chose  quel- 
que part.  ¡  />ar  cárcouoj;  faire  des  haut-lc-corpa, 
en  parlant  d*un  chetal.  ¡  Fig.  fam.  Dar  cortina' 
zo;  faire  un  affront.  \  Dnr  coz  à  coces:  ruer,  don- 
ner des  ruades,  donner  des  coups  de  pied,  recu- 
ler, en  parlant  d'un  fusil.  I  Fig.  Se  pervertir, 
quiter  la  vertu  pour  le  vice.  |  Dar  crédito;  ajou- 
ter foi,  croire.  V.  Acreditar,  \  Dar  cuenta;  ren- 
dre compte.  •  Fig.  D'ir  cuenta.  V.  Cuerda,  traî- 
ner une  aiïaire  en  longueur,  donner  occasion  de 
parler.  ¡  Dar  cuerpo;  donner  du  corps,  épaissir, 
faire  ressortir  les  figures  d'un  tableau  par  le  mo- 
yen des  ombres.  ;  Fig.  Exagérer,  |  Dar  cuidado; 
mettre  en  peine.  |  Dar  culpa;  donner  tort.  ¡  Dar 
de  baja,  V.  Baja.  \  Fig.  fam.  Dar  de  cabeza; 
déchoir  de  sa  fortune,  de  son  autorité,  etc.,  s'en- 
têter, s'obstiner.  ¡  Fig.  inus.  l>ar  de  codo;  re- 
pousser, mépriser,  rejeter  quelqu'un.  |  Dardé 
cogote;  tomber  à  la  renverse.  Fig.  Se  perdre  en 
attaquant  témérairement  un  homme  plus  fort.  ¡ 
Dar  de  comer^  de  escribir,  de  vestir;  donner  de 
quoi  manger,  de  quoi  écrire,  de  quoi  s'babiller. 

I  Fam.  Dar  de  corner  al  diablo;  faire  quelque 
mauvaise  action;  susciter  des  querelles,  i  Fig. 
fam.  Dar  del  pan  y  de/ pa/o;  mêler  A  des  propos  la 
douceur  et  la  sévérité.  {  Dar  de  espuelas;  piquer 
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un  cheval.  ¡  Dar  de  mano  ;  rejetlcr ,  laisser, 
abandonner,  mépriser.  |  Dar  de  mate^  de  azul,  i 
d9  colorado:  peindre  en  blanc,  en  bleu,  ctc;  || 
Fig.  II  Dar  dentera;  agarer  les  dents,  faire  en- 
vie. V.  Envidia  ||  Darde  ojos;  tomber  sur  la  fi- 
gure. ¡  Fig.  Echouer  après  avoir  bien  pris  loó- 
les SCS  mesures.  ¡  Dar  de  pie  ó  con  et  pie,  fouler 
aux  pieds,  rej«*ier  avec  mépris  et  colère.  |  inus. 
Dar  derecho;  faire  ou  rundrc  justire.  |  inus.  Dar 
derecho  de  aUjnno,  obliger,  conlraiuilre  queï- 
qu*un  par  justice  à  faire  quelque  chose.  \\Dnr 
de  s^,  s'-étondre,  s'allonger.  On  le  dit  surtout  des 
étoffes.  I)  Fig.  Rapporter  beaucoup  de  profil;  en 

Îiarlant  d*un  emploi.  ||  Dirdia  y  hora:  assigner 
c  jour  cl  hheure  d'une  enirevue.  H  Dar  diente 
€on  diente.  On  le  dit  de  celui  à  qui  le  froid  ou  la 

Seur  fait  claquer  les  don  s.  ||  D'/r  d-ts  con  que 
eha;  frapper  forl  sans  faire  de  blessure,  jj  Dar 
de  palor,  donner  des  coups  de  bâton.  ||  Dar  el  a/-  > 
ma,  elúltimo  tuspiro^  el postrer  atimto;  rendre 
l'âme,  l -esprit,  le  dernier  soupir.  i|  Dar  el  alma 
al  amigo;  faire  pour  un  ami  tout  ce  qu'un  peut. 
\\  Fig.  et  fam.  Uarelalma  al  dta 6/0;  mettre  toute 
considération  de  côté  pour  faire  sa  volonté.  |  Dar- 
le el  aima  à  unn,  V.  bame  el  aima.  |  Fig.  Dar  el 
brazo ^  la  mano  à  alquno;  tendre  la  main,  recou- 
rir. Il  Mar.  Dar  el  costado  el  navio;  présenter  le 
côté  pour  envoyer  une  bordée,  en  parlant  d*«n 
vaisseau,  mettre  un  navire  à  la  bande,  pour  le 
radouber.  |  Fig.  Dar  el  espíritu^  rendre  l^esprit, 
mourir.  ||  D^r  el  gasto.  V.  Talar,  ||  Da^ei  lugarl 
céder  sa  pli>ce.  f inus.  Dirai  nonbre.  V.  Fig. 
D«cir  el  santo;  faire  en  son  nom  une  affaire 
pour  le  compte  d*unp  nutre  pprsonne.  Il  Darelpa- 
rabien,  féliciter.  ||  Dar  el  peíname;  faire  un  cora-  I 
plimcnt  de  condoléance.  ||  Dar  el  pie:  tendre  le  ! 
piedàquelqu*UHpourqu*\l  le  saisisse  afin  demon- 
terplo<facilemeut.  11  Fig.  Dar  el  nie  y  tomarse  la 
mano;  donner  le  doigt,  et  prendre  le  bras*  R  i^ar 
9I  reloj,  y, Dar  lahora,  ||  Mil.  Dar  el  santo;  don- 
ner l'ordre,  le  mot  d'ordre.  H  Dar  el  si;  consen- 
tir, donner  son  consentement.  i|  Dar  el  último 
vale^  álre  le  dernier  adieu,  prendre  congé,  mou- 
rir, expirer,  (i  Dar  el  vofo  ó  su  voto;  donner  sa 
Toix.  Il  Mus.  Dar  en  bajo;  descendre  à  l'octave 
d*un  ton.  ||  Fig.  Dar  en  blando.  On  le  dit  de 
quelque  chose  qui  frappe  sur  un  corps  mou;  trou- 
ver quelqu'un  disposé  à  faire  ce  qu'-on  sollicite 
de  lui.  Il  Fig.  fa  ni.  D  »r  en  caperuza,  V.  Capera- 
%a.  Il  Dar  en  cara  con  alguna  cosa,  V.  Cara,  ( 
Fig.  Dar  en  duro,  trouver  des  difficultés  qui 
s^opposent  à  la  réussite  d'une  chose.  ||  Dar  en 
el  blanco,  en  el  chiste,  en  el  punto.  V.  Blanco, 
chiste,  punto,  ||  Dar  en  la  flor  de  picaro  deve- 
nir un  coquin  fioíTé  |  Fig.  fam.  Dar  en  la  mue- 
ca; pénétrer  l'intention  de  quelqu'un ,  deviner 
Bàn  secret.  ||  Fam.  Dar  en  las  mataduras^  ó  en 
lo  rivo;  loucher  au  viT,  piquer,  dans  l'endroit 
sensible.  H  Fig.  }*ar  en  hs  ojoi;  être  clair,  ma- 
nifeste, évident,  sauter  aux  yeux.  |  Dar  en  ma- 
nos de  alguno:  tomber  dans  les  mains  de  quel- 
qu'un. Il  Fig  Dar  en  rostro  á  uno  con  alguna  co- 
ta; reprocher  quelque  chose  à  quelqu'un,  lui  en 
faire  un  crime.  Il  Mar.D^r  en  un  banco:  toucher, 
en  parlant  d'un  vaisseau.  Il  Fig.  On  le  dit  d'un 
homme  qui  manque  une  affaire  par  inadvertan- 
ce, et  d'un  écrivain  dont  le  style  est  inégal.  |  ¡ 
Fig.  Dar  an  vacioy  à  en  vago;  porter  un  coup  à 


faux,  dire  une  chose  offensanle^  à  laquelle  an  na 
daigne  pas  répondre.  H  Dar  espacio;  donner  la 
temps,  j  Dar  espera;  atermoyer,  j  Dar  esperan^ 
litis:  donner  espérance.  |  Dar  estado,  donner  un 
état  à  quelqu'un,  j  Dar  estampido;  éclater.  ¡ 
Dar  ej&mulo;  donner,  montrer  l'exemple.  ¡  Dar 
ejercicios;  diri^^er  quelqu'un  qui  s'exerce  dans 
des  Œuvres  de  piété.  }  Dat  expediente,  expédier. 

j  Dar  fama:  dnuner  de  la  réputation,  mettre  en 
réputation.  |  Dar /avor:  protéger  favoriser,  j  Dar 
/(^;  ajouter  foi,  faire  foi.  {  Dar  faoor  ó  fianza; 
donnercaution.  |  Dar /fn^mouiir.  |  Dar/ináuna 
cosa,  mettre  une  chose  à  fiii.  |j  Dar  finde una  co- 
sa; dé  t  ru  re,  con>umer  une  chose,  en  voir  ta  fin. 
Dar  foodo;  mar.  mouiller,  jeter  l'ancre,  j  Dar 
forrage  ó  verde;  aifourager.  ||  Dar  fuego;  faire 
feu,  tirer.  |  Dar  gana  ó  ganas;  donner  envie. 

Il  Dar  garrote;  serrer  avec  un  garrot  les  cordes 
d'un  ballot;  étrangler  avec  uu  aunrau  qui  ser- 
re le  ctiU.  C/étail  en  Espagne  le  supplice  réservé 
aux    gentilshommes.  ||  Dar  gatazo;    fig.  jouer 
un  tour,  altraper;  se  tourner,  prendre  parti  con- 
tre son   bienfaiteur.  |  Dar  gntiUaio;  fig.  fam. 
se  tromp  r  dans  l'idée  qu^on  avait  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose.  ||  Dar  gloria:  glorifier.  |{ 
Dar  aolpex  fig.    frapper  l'esprit,  étonner,  sur- 
prendre. I  Dar  golpes  de  pecho;  se  frap|)er  la 
poitrine  en   signe  de  douleur.  |j  Dar  gracias; 
rendre  grâces,   remercier.  |f  Dar  j^rtma .  fera, 
effrayer,  j  Dar  grita;  huer.  Il  l>ar  guerra;  inus, 
faire  la  guerre;  us.  fam.  combattre»  faire  de  la 
peine,  mortifier.  |  Dar  higi  la  escopeta;  rater, 
en  parlant  d'un  fusil.  |  Dar  higas;  fi^.  faire  la 
figu<»,  mépriser,  montrer  au  doigt.  ||  Dar  hono^ 
res:  déférer  des  honneurs.  |i  Dar  la  banderai  V. 
Bandera,  \  Dar  /ado;, fig.  favoriser,   appuyer, 
seconder.  ||  J>ar  la  cnerda;  fig.   traîner  une  af- 
faire en  longueur.  V.  Dar  cuerda,  dans  ses  deux 
aceptions.  Il  Dar    la    enhorabuena;    féliciter, 
complimenter.  ||  Dar  la  escara;  on  le  dit  d'une 
pla  e  dont  la  croûte  se  dé'ache.  ||  Dar  la  hora; 
sonner  l'heure.  ||  Dar  la  ley:  fig.  servir  de  régie, 
de  modèle.  ||  Dar  la  mano  à  uno;  tendre  la 
main  à  quelqu'un,  secourir  quelqu'un.  |i  Dar  la 
obediencia,  rendre  hommage,  obéissance.  i|  Dar 
la  niel;  fam.  mourir.  |  Dar  la  raion  à  ahuno; 
rendre  raison  à  quelqu'un.  ||  Dar  largas:  traîner 
une  affaire  en  longueur  II  Dar  la  salud;  rendre 
la   santé.  ||  Dar  las  espaldas;  tourner   le  dos, 
fuir.  Il  Da"-  las  pascuas    souhaiter  les   bonnes 
fêles.  I  Dar  ta  última  mano;  mettre  la  dernière 
main,  finir.  ||  Dar  la  vida;  vivifier,  animer,  for- 
tifier. Il  Dar  la  vida  por  alffuno,  ó  por  alguna 
cosa:  donner,  sacrifier  sa  vie,  se  dévouer  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose.  |  Dar  la  vida 
de  baldti  douner  la  vie  à  quelqu'un  à  qui  on 
veut  l'ôier.  ||  Darle,  à  darse  un  aire  a  otro; 
fam.  ressembler  à  quelqu*^un.  ||  Dar  lección; 
prendre  leçon,  en  parlant  de  l'élève;  donner 
leçon,  en  parlant  du  maître.  ||  Dar  la  lección;  re- 
citer la  leçon.  |  Dar  ley  ó  leyes;  donner,  impo- 
ser des  lois.  I  Dar  licencia    permettre.  ||  Dar 
los  brazos  à  uno.  V.  Abrazar,  \  Dar  los  dicis 
á  alguno;  souhaiter  le  bonjour,  la  bonne  féte  à 
quelqu'un,  il  Dar  los  ojos  de  la  cara  ñor  altfuna 
cosa:  fig.  fam.  attacher  le  plus  grano  frix  à  une 
chose.  II  Dar  lugar,  se  serrer  pour  faire  place; 
donner  le  temps,  permetre.  A  Dar  lumbre;  faire 
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'ev,  ett  parteai  d'oD  briqaet,  on  d^iiii  fusil  ;  se 
^^»ttier,  en  parlaat  d'uBeoccasioii  qu'on  quel- 
Vùi^trèiecncnt.  \\Dar  lui;  édairer,  répandre 
èt%\iuiiières.  On  le  dit  aapropreei  au  figuré.  | 
Dar  madrugón^  se  lever  de  grand  malin.  Il  Dar 
«ala  upina;  fig.  fam.  donner  de  U  méfiance 
de  ^inquiétude,   des  soupçons,  il  Dar  mal  rato; 
faire  passer   un  mauvais  quart  d'heure.  |  Dar 
«ano;  doouer  carte  blanche.  |  Dar  mano  y  pa- 
labra'- promettre  a  ver  assurance.  }|  Dar  mate: 
T.  ZiAmbar»  ;  Dar  mate  ahogado:  taire  mat, 
échec  et  mat;  flg.  fam.  vouloir  une  chose  tout 
deisuite,  sans  râOéchir.  |)  Dar  matraca;  railler. 
V.  Zumhar,  \  Dar  me$iïla;  réprimander  publi- 
quement; donner  à  un  domestique  tant  par  jour 
pour  sa  nourriture,  ti  Dar  modo;  donner  les 
moyens  d'exécuter,  d'obtenir  une  chose.  ||  Dar 
moratoria;  atermoyer^  Il  Dar  muerte-,  lig.  fam. 
escroquer  l'argent  À  quelqu'un   au  jt*u.  h  Dar 
muestra;  donner  un  échantillon  d'une  marchau- 
dîre;  passer  des  soldats  en  re^vue.  ){  Dar  mues- 
iras  de;  avoir  l'air  de,  manifester  ses  pensées, 
ses  sentiments,  se  faire  connaître  perses  aottens. 
y  i>armufû;a;  donner un^  sérénade.  |  Darnom- 
kret  nommer,  surnommer^  faire  un  nom,  rendre 
célèbre.  Il  Dar  noticia»  ó  nuevae'i  donner  des 
nouvelles,  u  Dar  oidoe;  prèier  l'on-ille.  i|  Dar 
olor:  sentir,  avoir  de  l'odeur;  6§.  donner  bon 
exemple.  Il  Dar  orden;  ordonner,  doimek*  ordre. 
^  Dar  órdenes;  donner  conférer  les  ordres  ec- 
clésiastiques. U  Dar  orejas;  inus,  V.  Dar  oídos. 
i  Dar  palabra;  donner,  parole,  prometre.  ||  Dar 
palabra  y  mano;  se  fiancer,  conlracier  des  fian- 
çailles: promettre  avec  assurance,  foi  d'hon- 
nête homme.  |  Dar  pan  de  perro;  faui.  maltrai- 
ter. Il  Oar  pan  y-^allejtisla,  faro.  V.  Callejuela, 
i  Dar  papilla;  fig.  tromper  par  de  fausses  ap- 
parences, il  Dar  para  peras;  fam.  donner  aquel- 
<VBn  son  compte,  le  punir  comme  il  mérite.  || 
Dv  parecer;  donner,  dire  son  avis.  |  Par  par- 
le: t¿re  part,  i  Dar  pasoi  se  ranger.  ||  Dar  pax 
^  iar  la  paz;  inus.  donner  un  baiser  en  si- 
gne Â'anitié.  Il  Dar  el  perro;    fig.    chagri- 
ner; tromper.  |    Oar    ptcoti  ;    ig.    presser, 
exoffr.  I  Dmr    pié:   fournir  l'occasion  d*agir. 
/  Dar  pique;  détruire,  ruiner  de  fond  en  com- 
ble ,  faire   pic  au  piquet.  ||  Pig.    Dar  plieoo; 
présenter  requête,  etc. ,  au  roi  ou  au  conseil  des 
finances,  pour  prendre  á  bail  quelque  branche 
des  revenus  royaux.  |  Dar  por  concluido  algún 
ne¡gocio  ó  causan  regarder  une  affaire  comme  ter- 
minée. I  Fig.  Dar  por  el  pie  ;  ruiner  de  fond  en 
comble.  |  Dar  por  escrito,  donner  par  écrit.  || 
Dar  por  hecha  alguna  cosa;  regarder  une  chose 
roninie  faite,  ¡t  Inus.  Dar  por  quite;  tenir  quitte. 
I  Dar  por  hecha  ^  por  oida,  por  msta  alguna 
cosa  ;  regarder  une  chose  comme  faite ,  comme 
entendue,  comme  vue.  ii Dar  poste i  faire  at- 
tendre longtemps,  faire  croquer  le  marmot,  lais- 1 
aer  faire  le  pied  de  grue.  |  Fig.  et  fam.  Dar  piMr-  ¡ 
In;  eoasentir.  ¡  Dar  puerta  y  silla;  faire  les; 
honneurs  de  chez  sol.  !|  Chir.  Dar  punto;  entrer 
en  vocances,  coudre  les  lèvres  d'une  plaie.  || 
Dar  puntos  ;  donner  à  un  écolier  un  sujet  de 
composition ,  etc.  il  Fig.  et  fam.  Dar  puntos  en 
ia  boca;  avoir  la  bouche  cousue.  |  Dar  cuartel; 
donner  quartier,  il  Fig.  No  dar  cuartel^  ne  point 
iûre  de  quartier,  ou  de  grica.  tcatUr  à  la  vi- 
TOMO  V. 


gueur.  I  Bar  que  decir  ^  quereir^  en  que  enlen- 
der  t  faire  parler ,  prêter  A  rire ,  donner  à  en* 
tendre.  ¡  Fam.  Dar  que  hacer  cU  diablo  ;  com- 
mettre une   mauvaise   action,  j  Dar  q%»erella; 
rendre  plainte  en  justice  contre  quelqu'un.  ; 
Pop.  Dar  que  vcm  dando  ;  se  donner  réciproque- 
ment des  coups,  se  dire  mutuellement  des  in- 
jures, faire  eourir.  |  Fam.  Dar  quince  y  falta; 
donner  quinze  et  bisque,  faire  un  avantage  con- 
sidérable. I  Dar  ra%on  ;  rendre  raison ,  rendre 
compte.  I  Dar  recado  ;  fournir  tout  ee  qui  est 
nécessaire.  |  Dar  recados;   faire   des  compli- 
ments ,  dire  bien  des  choses.  |  Dar  remedio;  ap- 
porter pemède.  |  Fig.  Dar  ripio  à  la  mano;  four- 
nir à  quelqu'un  occasion  de  parler.  {  Dar  risa; 
prêter  à  rire ,   faire   rire.  \  Iksr  salida  ;  trou- 
ver un  expédient  pour  terminer  une  affaire  dif- 
ficile, débiter  sa  marchandise.  \Dar  aoitos  de 
alegría ,  ó  de  contento  ;  sauter  de  joie.  |  Mk»r  sa- 
naii  donner  des  arrhes.  |  Dar  seña»;  donner  des 
preuves  de  ce  qu'on  avance,  donner  daa  indiaes. 
I  Dar  sobresaltos.  V.  Sobresaltar,  |  Dar  sobre 
uno  t  se  jeter  sur  quelqu'un ,  l'attaquer  avec  fu- 
rie. I  Fig.  Dar  soga;  impatienter,  irriter  en 
mettant  sans  cesse  devant  les  yeux  on  mal  sans 
remède.  ¡  Dar  su  esp<rí/u;  rendre  Tesprit,  mour- 
rir.  i  Dar  soltura;  laucoii.  Desairarle  vautour. 
I  Dar  su  merecido;  récompenser, cbAUer  quel- 
qu'un comme  il  le  mérite.  |  Fam.  Dar  eu  reoa^ 
do;  bétonner.  |  Dar  término ^  fixer  un  terme 
pour  une  affaire,  t  Dar  testimonio;  rendre  té- 
moignage, certifier  le  contenu  d'un  acte,  cons- 
tater un  fait.  Il  Dar  tiempo  al  tiempo;  attendre 
l'occasion  pour  faire  quelque  chose.  |  Dur  finta; 
marquer,  en  parlant  d'une  plume.  I  Dur  tintas^ 
ó  de  tintas;  colorier,  peindre  à  la  détrempe  les 
espaces  dont  on  a  marqué  les  contours.  ||  Dar  ti' 
tulo  ;  donner  un  titre ,  un  surnom  honorable.  || 
Fig.  Dar  tormento;  mettre  à  la  Question,  tour- 
menter, afTliger.  ||  Dar  traspiés;  broncher,  sans 
tomber.  U  Dar  t%  as  uno;  pour  suivre  avec  achar- 
nement, ïl  Dar  tratamiento  ;  traiter  un  homme 
selon  son  rang.  ||  Fig.  Dar  trazas;  tracer,  dres- 
ser un  plan.   |  Dar  treguas:  donner  relâche. 
Ü  Dar  tri6ttto;  payer  tribut,  se  soumettre,  s'hu- 
milier, s'avouer  vaincu.  H  Fig.  et  fam.  Dar  ana 
almendrada;  Qatter,  dire  quelque  chose   qui 
flatte  quelqu'un.  |j  Dar  una  bofetada ^  donner 
un  souflet.  |  Fig.  Dar  una  cardia  ;  rebouiser.  V. 
Carda,  ||  Dar  una  dedada   de  miel  ;   séduire, 
tromper  par  des  flatteries ,  des  cajoleries.  ||  Dar 
una  felpa  ;  donner  une  volée  de  coups  de  bâton, 
étriller  dSmportance.  j|  Dar  unafraierna;  laire 
une  correction  fraternelle.  ||  Dar  una  mano;  don- 
ner une  couche  de  couleur,  réprimaudar  verte- 
ment. Il  Dar  unaojeada;  donner  un  coup  d^œil. 
Il  Dar  una  paliza  ;  donner  une  bastonnade ,  une 
volée  de  coups  de  bâton.  ||  Dar  una  puntada;  et 
fleurer  un  sujet.  H  Dar  una  reja;  donner  une  fa- 
çon à  un  champ.  |  Dar  una  repasata;  reboui- 
ser. y.  Repasata,  \\  Dar  una  soba  ;  frapper  quel- 
qu'un, reprendre  quelqu'un.  |i  Dar  «fia  sofre-' 
nada%  tirer  la  bride  pour  retenir  un  cheval,  ar- 
rêter, réfréner  un  caractère  violent,  etc.  Ij  Dar 
una  sotana;  rouer  de  coups,  étriller  comme  U 
faut.  Il  Fig.  et  fam.  Dar  una  tarascada;  mordre 
en  ouvrant  beaucoup  la  boucha,  dire  à  quel- 
qu'un des  vérités  an  face.  H  Fam.^r  una  tr<'^'' 
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guñionm;  tromper,  faire  croire  une  sottise, 
sans  donner  le  temps  de  connaître  la  vérité.  H 
r^r  una  funda  ;  roner  de  c6ups.  H  Dar  una  vis- 
ta t  donner  un  coup  d'œii.  ||  Fig.  Dar  una  vuel- 
ta; fouetter  d'importance,  changer  de  mœurs,  de 
conduite.  ||  Dar  uruisamftw^/tda;  donner  une  tête, 
plonger.  t^Fam.  Dar  un  batacazo;  tomber  tout 
de  son  long;  perdre  un  emploi  honorable.  Il  Fig. 
Faro.  Dar  un  babe;  nuire,  faire  tort.  Il  Fig.  Dar 
un  coríe;  couper ,  trancher  trouver  un  eipédient 
pour  terminer  une  affaire,  couper  court.  |  JDar 
un  crédito  ;  donner  une  lettre  de  crédit,  il  Dar 
un  dedo  de  la  mano,  V.  Dedo.  Il  Dar  un  estalli- 
do ó  estampido  ;  faire  beaucoup  de  bruit  ))  Dar 
un  Ímpetu  ;  bouillonner ,  s^agiter  tout-à-coup, 
en  parlant  du  saug.  Il  Fig.  fam.  Dar  un  muerto^ 
escroquer  è  quelqu^on  son  argent  au  jeu.  ||  Fig. 
Dar  un  nudo,  faire  un  nceud,  nouer,  arrêter, 
interrompre  une  affaire ,  ne  vouloir  pas  la  con- 
duire. Il  Faro.  Dar  ano  de  euio,  ó  dar  con  el  cu^ 
lo  en  las  goteras,  devenir  pauvre  faute  de  con- 
duite.  I)  Dar  un  pan  como  unas  nueces,  repren- 
dre a^ec  aigreur,  frapper,  châtier.  |}  Dar  un  pa- 
so^ ^Wer^n^^Bnidnns  unt^itíñirt,  I  Darunras- 
padillo,  gratter  un  navire.  |  Fig.  Dar  un  rebato, 
attaquer  á  l'improviste.  j  Fig.  Dar  un  salto,  vo- 
ler ,  dérober,  j  Dar  un  Santiago ,  fondre  avec 
tinpéloosité  sur  l^ennemi.  |  Fam.  Dar  un  sofión, 
reprendre  avec  aigreur,  renvoyer,  congédier  du- 
rement. I  Fam.  Dar  un  soplamocos,  donner  uo 
soufflet  qui  oblige  à  se  moucher.  |  Fig.  Dar  un 
fantarantañ  ,  donner  un  volée  de  coups  de  bâ- 
tou,  I  Fig.  Dar  un  taponboca,  démentir  par  la 
conduite  les  mauvais  pro[)os,  fermer  la  bouche 
à  la  médisance,  j  Fig.  fam.  Dar  un  tiento^  man- 
ger un  morceau ,  boire  un  coup  à  la  hâte ,  en 
courant ,  faire  une  tentative.  |  Dar  un  tiento  à 
la  eiparfa,  dégainer ,  dégager  son  épée  du  four- 
reau pour  s*en  servir  dans  l^occacion.  |  Fam. 
Dar  uniabon,  laver  la  tête  ,  faire  une  verte  ré- 
primande. I  Fig.  Dar  un  zárpalo,  tomber  avec 
bruit  et  fracas,  i  Dar  útil  ó  de  útil ,  rapporter 
do  profit.  ¡  Fig.  Dar  vado,  expédier  uneaffaire, 
■  en  faciliter  Mssue.  |  Dar  vaya,  railler ,  se  mo- 
1|uer,  lancer  des  brocards.  |  Dar  ventaja ,  faire 
un  avantage  à  quelqu'un  au  jeu,  ou  dans  une  af- 
faire. ;  DarDan(anaso,fermer  la  fenêtre  au  nez. 
I  Dar  vez,  faire  place,  céder  la  place.  ¡  Dar  vi- 
sos, ressembler.  |  Dar  vista,  rendre  Ta  vue,  dé- 
couvrir ,  commencer  à  appercevoir ,  donner  sur. 
I  Dar  voces,  pousser  de  hauts tïns,  crier.  1  Dar 
votes  al  aire,  al  viento,  travailler  en  vain,  se  fa- 
tiguer inutilement.  |  Dar  voto,  donner  son  avis. 
I  Dur  vuelcos,  verser,  en  parlant  d^un  carrosse, 
se  tourner  dans  sou  lit.  \  Dar  vtielta^  tourner, 
I  Dar  vuelta  el  vino^  tourner  en  parlant  du  vin. 
I  Dar  Jaque ,  donner  échec  au  roi.  |  Dar  g  to- 
mar, disputer  avec  quelqu^un,  oa  s^opinVâtrer 
dans  son  sentiment.  ¡  Fam.  Dar  zapatetàÉ,  sau- 
ter, cabrioler  de  joie.  '  Dar  celoi ,  donner  de  la 
jalousie.  {  Donde  las  dan  las  tornan^  à  bouchât 
bourat.  j  No  dar  puntada,  ne  point  avancer  dans 
une  affaire.  \  Fig.  No  dar  su  brazo  à  torcer,  ne 
pas  faire  connaître  ses  besoins,  ne  céder  à  per- 
sonne. ;  Fam.  Ifo  dar  una  sed  de  agua,  être  ex- 
trémeroent  mesquin ,  chiche.  I  Dios  te  dé  buena 
entura.  Dieu  vous  donne  un  bon  succès.  |  Ma- 
~1a  paseua  te  dé  Dios,  c'est  le  contraire  dt  JHo$  t$ 


dé  buena  ventura.  |  No  poder  dar  un  paso  ,  ne 
pouvoir  mettre  un  pied  devant  l^autre.  |  Fam. 
I^utiar  á  un  santo  para  dar  à  otro ,  découvrir 
saint  Pierre  pour  couvrir  saint  Paul.  \  Mas  vale 
un  toma  que  dos  te  daré ,  un  bon  tiens  vaut 
mieui  que  deui  tu  auras.  \  Andar  en  dares  y 
tomares,  se  mêler  de  disputes ,  d ^altercations, 
les  aimer.  |  Fa«.  De  donde  diere ,  agir ,  parler 
à  tort  et  à  travers.  ||  En  tomar  y  dar  esfáeU  er- 
rar ;  h  donner  et  à  prendre,  on  peut  aisément  se 
méprendre.  ||  Se  parece  al  perro  de  Juan  de  Ate- 
ca, que  antes  que  se  le  dé  se  queja;  il  ressemble 
à  l'anguille  de  Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écor- 
che.  [j  AM  me  lus  den  tod<u;  je  men  inquiète  fort 
pau  ^  pour  exprimer  qu^on  ne  se  soucie  pas  du 
mal  d^aulrui.  ||  Quien  dá  limgo  dà  dos  veces;  On 
le  dit  pour  vanter  l'exactitude  de  quelqu^un  á 
rendre  un  service ,  à  donner  dessuite  ce  qu^on 
lui  demande. 
Nirae,  v.  pron.  dar-s^.  Se  donner.  Ij  Se  livrer,  se 
donner  à  quelqu'un,  se  vouer  à  Dieu.  [J  Se  rendre 
au  sentiment ,  se  soumettre  A  la  volonté  de  quel- 
qu'un. Il  S'adonner,  s'appliquer.  ||  Croître,  venir 
en  abondance  ,  être  abondant.  ||  Se  donner;  se 
procurer ,  s'acquérir.  ||  Se  donner  ;  s'attribuer, 
prendre.  ||  Se  donner,  sHmposer,  se  prescrire.  || 
Se  donner  ,  se  livrer,  une  bataille.  \i  Se  donner, 
se  faire  passer  pour,  il  Darse  à  conocer^  éclater, 
se  faire  connaître.  ||  Fam.  Darse  à  entender; 
laisser  deviner  ,  vouloir  être  compris  sans  tout 
dire  ;  parler  clair ,  ne  pas  cacher  son  sentiment. 
il  Darse  á  la  mata  trampa  ;  prendre  des  voies 
illicites  pour  se  tirer  d'affaires ,  s^adonner  à  la 
mauvaise  vie.  ;|  Darse  à  la  vela^  faire  voile, 
mettre  à  la  voile.  Il  Darse  al  diablo  :  se  donner 
au  diable,  s'irriter,  se  mettre  en  colère.  |j  Darse 
á  merced;  se  rendre  À  discrétion.  ||  Fig.  Darse  á 
partido;  se  rendre  à  des  conditions  favorables; 
céder  à  l*avis  d'un  autre.  ||  Darse  à  perros;  fré- 
mir de  rage.  ||  Fig.  fam.  Darse  buen  tiempo  ;  se 
donner  du  bon  temps ,  flâner  |¡  Fig.  fam.  Darse 
de  cabezadas;  se  casser  la  tête,  se  fatiguer,  se 
tourmenter  à  comprendre,  à  résoudre  une  difi- 
culté. I  Fig.  fam.  Darse  de  calabezadas  ;  même 
sensque  le  précèdent.  H  Fam.  Darse  de  las  astas; 
en  venir  aux  mains i  se  mêler,  en  parlant  de 
deux  armées;  fig.  fs'n.  disputer  sur  quelque 
matière.  ||  Darse  el  último  a6razo  ;  fam .  pren- 
dre congé,  dire  adieu.  U  Darse  las  manos;  se 
toucher  le  main  en  signe  d'amitié,  de  réconci- 
liation; fig,  se  donner ,  se  prêter  la  main ,  s'en- 
traider,  s'entendre.  ||  Darse  lo  ageno  ;  s'arro- 
ger le  bien  d'autrui.  ||  No  darse  m^inos  à  una 
cosa:  avoir  beaucoup  à  faire,  jf  Darie  maña; 
«'intriguer,  se  donner  du  mouvement  pour  réus- 
sir. Il  Darse  por  buenos  :  se  réconcilier,  foire  la 
paix,  il  No  darse  por  entendido;  ne  faire  sem- 
blant de  rien.  ||  Darse  por  sentido;  se  ressentir, 
se  ficher  d'une  mauvaise  action.  ||  Darse  por 
las  paredet  ó  esquünas;  fig.  y  fam.  V.  Darse  de 
cabezadas.  \\  Darse  por  vencido:  se  rendre ,  s'a- 
vouer vaincu.  Il  Darse  una  calda  ;  V.  Calda  || 
Darse  priesa;  se  hAter.  |i  Dana  todo;  se  dé- 
vouer. Il  Darse  una  panzada  ;  fam.  se  gorger^ 
Fig.  fam.  S'occuper  trop  vivement  ou  trop  long- 
temps d'une  chose ,  en  avoir  par  dessus  la  tête. 
Il  Darse  una  vublta;  'examiner  sa  conscience, 
passer  ses  défauts  en  ravue^  Darsê  un  har- 
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10190;  M  gercer,  f|  Dar$9  ufi  refiregoni  fig. 
fam.  Parler  trop  légèreineot  de  qaelqae  chose.  || 
DmrMun  repelón;  fig.  avoir  une  conversation 
légère ,  leste  avec  queiqQ^un.  |]  No  ae  dan  pâlot 
de  rolda;  fam.  On  ne  fait  rieo  sanft  peine.  ||  No 
geme  dâ  nada;  peu  m'inporte.  |  No  te  dé  cui- 
dado %  De  t^embarras^e  pas  ;  ta  me  la  paieras. 
«r«9«,  s.  f.  V.  Adarga. 

mrnr%mmm^  8.  m.  dararia-no,  flist.  rel.  Dara* 
riea;  membre  d^ooe  secte  mnsalmaiie  établie 
par  un  nommé  Darari,  qui  voulut'  faire  croire 
au  peuple  que  le  kaliffe  Hakem  était  Dieu. 
i»rhai0  darbar-no,  Eotom,  Darban;  genre  d*hé- 
miptères  bétéroptères,  qui  a  pour  type  un  in« 
secte  de  Manile. 

'fcabAfil,  s.  m.  darbaba-ssù  Ornith.  Espèce 
d^'épervier,  oiseau  de  proie. 
srdadUh  8.  f.  darda-^da.  Coup  de  dard. 

ilo«,  s.  m.  pi.  dardané'loee,  Géog.  Dar- 
danelles; nom  du  détroit  reserré- qui  sépare 
PAnatoUe  de  la  presqu'île  d*iiiiiflee^-OliMMft, 
dans  la  Tturquie  d^Europe ,  et  qui  établit,  une 
communication  enire  l'Archipel  et  la  mer  de 
Marmara.  Sa  largeur  moyenne  est  de  10  kilom. 
et  sa  longueur  de  80  kiloro.  Ce  détroit  est  bor- 
dé par  des  forts  élevés  par  les  turcs  d'Europe  et 
d'Asie  pour  en  défendre  le  passage. 

d«,  m,  s.  Dardanide  ;  descendant  de  Dar- 
danus  ;  se  dit  par  extension  des  troyens. 

maiiaul»,  •.  adj.  darda-nio,  Dardanien;  habi- 
tant de  la  Dardanie  ;  qui  appartient  à  la  Darda* 
nie  ou  à  ses  habitants. 

Bftv^Bma,  s.  m.  darda-no.  Myth.  Dardanus;  fils 
de  Jupiter  et  d*Electre ,  reine  d'Elide ,  épousa 
la  filfe  de  Teucer ,  et  donna  son  nom  au  royau- 
me de  son  beau-père ,  auquel  il-  succéda  l'an 
1480au.J.C. 

9«rdeatf*,  part.  pas.  de  Dardear,. 

••r^toar,  v.  a.  dardéar.  Darder,  frapper,  blesser 
avec  un  dard. 

mtírúm^  s.  m.  dar-do.  Dard;  biton  armé  d^m  fer 
aigu,  et  qu'on  lance  avec  la  main.  |  Fig.  Dard; 
trait  malin  ,  sarcasme  mordant.  V.  Saeta ,  fle^ 
dba.  f  Astron.  Dard  ;  nom  donné  A  une  petite 
coflitallation  boréale. 

Barfur,  s.  m.  dar  four,  Géogr.  Darfouri  royaume 
de  Nigritie,  à  IH).  du  Kordofan.  superficie  1,800 
myriam.  carrés;  200,000  hab.^  capitale,  Gobbé, 
170  myriamsdu  Caire.  Pays  riche  et  fertile. 

»MV*9  s.  f.  dar-^a.  Y.  Adarga. 

Wekrmeedímmúoim,  s.  f.  dergadandé^ta.  Sobriquet 
qu^on  donne  à  une  fille  pauvre  et  flère. 

•«rkarb,  s.  m.  darharb.  Hist*  Darhab;  nom  que 
la  loi  musulmane  donne  à  tous  \e^  pays  non  ma  • 
hométans,  par  opposition  á  Darislam. 

•arlA,  s.  f.  da-rta.  M étroK  Darie.  V.  Dáriea. 

Barlaiiadla,  s.  m.  (faria6a-(ítif.  Comm.  Daria- 
badis  ;  sorte  de  cAton  qui  vient  des  Indes. 

9«rl«Bilo,  s,  m.  dariann-qo.  Bot.  Doriaoge;  ar- 
bre résineux  des  Iles  Philippines^  peu  connu  en 
Europe. 

Variea,  s.  f.  dori-Uca.  Darlq ne;  monnaie  en  or 
frappée  en  Asie  par  ordre  de  Darius,  premier 
roi  de  Perse.  D'après  quelques  auteurs ,  elle  va- 
lait vingt  draiemes.attiqnes,  c'est-à-dire  18  fran- 
cs, 55  cent,  et  pesait  134  gra^iis;  d'autres 
lui  donnent  une  valeur  plus  grande ,  et  d^aotres 
plus  petiu. 


Utkrîdmm,  s.  f.  dari-dase.  Comm.  Daridas  ;  sarta 
d'étoffe  végétale  qu*on  fabrique  aux  Indea. 

^•Httaa»,  adj.  et  subs.  dartn/C-to.  Bot.  Daring- 
phite;  se  dit  des  plantes  dont  le  fruit  s'ouvre 
spontanément. 

Darío,  s.  m.  da-rio.  Uist.  Darius;  nom  de  trois 
rois  de  Perse. 

••rIaliMi,  s.  f.  daritlan.  Hist.  Darislam;  nom  qwa 
la  lui  musulmane  donne  à  tou^  ios  pays  mahM- 
métans. 

i>arlln«taaUi,  s.  f.  daritimto-nta.  Bot  Darling- 
tonie;  genre  de  la  famille  des  mimosacées,  corn* 
prenant  des  plantes  herbacées  vivaces,  propres  à 
l'Amérique  boréale. 

mmrmmn,  h.  m.  dar-masM.  Bot.  Darmas  espèce  de 
chapignons  comestibles. 

Darnasaa*,  s.  f.  darnaga-^ta.  Ornith.  Darnagas- 
se;  un  des  noms  vulgaires  de  la  pie«grièche  grise. 

DarMMMM,  s.  m.  darna^-matê,  Comm.  Darnamas; 
sorte  de  coton  que  l'on  tire  de  la  ville  de 
Smyrne. 

Darnltfa,  m.  adj.  darnido.  Entom.  Darnide;  qui 
ressemble  à  un  darnis. 

Darmideaa,  s.  m.  darni-déots.  Entom.  Damtdfs 
groupe  d'insectes  de  la  famille  des  membraci- 
des,  qui  a  pour  type  de  la  genre  darnis. 

DarnU,  s.  m.  darnise.  Entom.  Darnis;  genre 
i'hémiptèras  de  la  famille  des  mambracides^  in< 
sectes  propres  à  l'Amérique  méridionale  et  peu 
nombreux  en  espèces. 

Déraeaa,  s.  f.  dar-iina,  Biar.  Darse;  partie  inté- 
rieure d'un  port  qu'on  terme  avec  des  chaînes, 
et  oà  s^abritent  de  patits  bâtiments 

BarSa,  s.  m.  dar-lo^  C«omm.  Dart;  sorte  de  pa- 
pier dont  la  pâte  est  gri$e. 

DiH'laa,  s.  m.  dar-toee.  Anat.  Dartos;  membrane 
contractile,  filamenteuse  et  nouceàtre  qui  for- 
me une  enveloppe  A  chacun  des  deux  testicules. 

Daririal,  pdj.  m.  et  f.  dorCrûti.  Dartreux;  qui  est 
de  la  nature  des  dartres,  i)  Subs.  Dartrier;  nam 
vulgaire  de  plusieurs  plantes  dont  ou  empiète  la 
semence  ou  feuilles,  pilées  avec  du  saio-daux* 
porr  guérir  les  dartres. 

Daraica,  s.  m.  daroa-ga.  Hist.  Daruga;  juge  orí- 
mioel  établi  dans  chaque  ville  de  Perse.  Tribu- 
nal supérieur  où  sont  jugés  les  fonctionnainMi 
prévenus  de  malversation. 

Barvand,  s.  m.daroannd.  Relig.  parta.  Darrandf 
nom  des  mauvais  génies  dans  la  religion  perse. 

•arviala.  s.f.  darvi-nia.  Bot.  Darvinie;  genre  de 
la  famille  des  myrtacées,  comprenant  quelques 
arbustes  de  la  Nouvelte-Bollaode. 

DaMcilo,  s.  m.  da5Zt-<o.  Icbthyol.  Descylle;  gaare 
de  poissons  de  l'ordre  des  acanthoptérygiens 
sciénoïdes,  ayant  pour  type  le  dascylle  à  larges 
bandes,  petit  poisson  marin  remarquablepar  les 
bandes  d'un  noir  pur  et  d^un  blanc  argenté  qui 
le  colorent. 

•aula,  s.  f.  d/i-ssîa.  Bot.  Dasye;trè8  beau  genre  da 
plantes  aquatiques  de  la  tribu  des  rhodomélérs, 
ayant  pour  type  la  dasge  boillouviaine,  coulein 
purpurine  on  bleue,  quW  se  rencontre  dans 
r  Aariatique,  aux  Canaries,  etc. 

Baaléesia^  s.  f.da«siaft-rtss.  Bot.  Dasyactis:  naai 
appliqué  à  quatre  espèces  d'algoos,  du  genrari- 
vulaire.  .  ' 

laaaIAttiers.  s.  f.  daetian-téra.  Bot.  Dnayan- 
tbére;  genre  de  la  Camille  des  vixacées,  compra- 
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BMii  un  teul  arHre  át  PUe  de  Laçon.  , 

9««laMt»i  ia.  adj.  dasiait-to.   Dasyaothe,   on 
le  dH  dea  plantes  dont  les  fl«urs  sent  garnies  de  i 
davet.  I 

Baalennipa,  K  f.  dassikam-pa.  £ntom.  Dasy- 
campe;  genre  de  lépidoptères  nocturnes,  ayant  j 
pour  type  la  dasycainpe  rubiginée. 
Ba«learp«,  pm.  adj.    das<tfcar-po.  Zool.  Dasy-j 
carpe;  qui  a  les  poignets  telus.  |l  Bot.  qui  porte 
des  fruits  velus.  i|  s.  m.  Mamm.  Dasyoarpe;  es- 
pèce du  genre  vespertition. 

•••leaal»,  adj.  daftiikaowlo.  Bot.  Dasycaule; 
qui  a  la  tige  liérisée  de  poil. 

•a^ieéfftio,  s.  m.  da$siii-fàlo,  Ornith.  Daaycé- 
pbale:  genre  d'oiseaui  insectivores  ayant  pour 
type  le  gobe-mouche  cendré.  |)  adj.  Zool.  Pasy- 
eephak;  qui  a  la  tète  velue. 

I»«aieer*.  s.  m.  <fa«t»-zëro.Entom.Dasycère:  gen- 
.  re  de  coléoptères  fongicoles,  ne  renfermant  qu'u- 
ne seule  espèce  qui  se  trouve  eux  environs  de 
Paris,  sur  des  asartcs  minces  et  ford  durs. 

Ba«l«lade,s.  m,da$i  la-M,  Bot.  Dasyclade^  gen- 
re de  cryptogames  comprenunt  des  planter  de  la 
longueur  et  de  la  grosseur  du  doigt,  fixées  par 
leur  extrémité  amincie  aux  rochers  de  la  côte, 
dans  la  Méditerranée,  l'Adriatique,  aux  tlesCa-^ 
naries. 

D««iai«,  tia.  adj.  dom/l-fo.  Bot.  Dasyphille; 
qui  a  les  feuilles  velues* 

B«i«ir«ra.  s.  f.  daMt-/br<i.Entom.Di^8yphore:  gen- 
re de  diptères  calyptères,  sorte  de  mouches  à 
vol  rapide  et  bruyant,  qui  aiment  à  sucer  le 
miel  des  fleurs.  On  les  rencontre  souvent  sur  les 
routes,  par  itxx^  et  dans  l^  troncs  des  ar- 
bres. 

Paalga^Sra,  ad),  dotnaas-tro.  Entom.  Dasygas- 
tre^quiale  ventre  velu. 

Ba«iir«»er«v,  s.  m.  pi.  dcusigas-trois^  Entom. 
Dasygastres;  famille  d ^hyménoptères. 

BiAal «!•«•,  «a.  adj.  da$gù^lota.  Bot.  Dasygloie; 
dont  les  feuiHesQU  les  fruits  sont  velus. 

»a«i«na«o,  S.  m.  dotn^-no-fo.  Entom.  Dasyg- 
nathe;  genre  de  coléoptères  lamellicornes  de  la 
Nouvelle-HoHande,  qui  a  les  mandibules  couver- 
tes de  poil. 

9a«lllrla,  a.  m,,  ctaaatti-rio.  CM,  Dasylirion;gen 
re  de  plantes  de  la  famille  des  broméliacées. 

»aallaNia,  a.  f.  dauiio-ma.  Bot.  Dasylome;  genre 
de  la  Camille  des  ombellifères,  renfermant  quel 
ques  plantes  annuelles  de  Mnde,  à  tige^i  fisli^ 
leusea 

BaaioMi^  s.  f.  dasii'tna.  Méd.  Dasyme;  espèce  de 
dartre  qui  vient  aui  paupières. 

mmmîmt^^»  a.  f«  datêima-la.  Bot.  Da«ymalie; 
genre  de  la  famille  des  myoporinées,  comprenant 
divers  arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hollande,  il  En 
tona.  Dasymale;  genre  de  coléoptères^  de  la  fa- 
mille des  cidicçs,  qui  habite  le  Brésil. 

Baalaiala.  adj.  dasst-mo/o.  Zool.  Dasy malle;  qui 
est  couvert  d^une  V>ison  longue  et  laineuse. 

BaniaieSria,  s.  f.  daêitmétri-a.  Pbys.  Dasymé- 
trie;  art  de  mesuror  les  variations  de  la  densité 
de  haïr  atmosphérique. 

Panliétrt— ,  adj*  daMsimé-triko,  Dasymètrique; 
qui  1^  rapport  à  la  désymetrie. 

iMiàéiaeSr»,  s*  m.  dcuti-mitro.  Pbys.  Dasy  mètre; 
inttrument  propre  à  mesurer  les  variations  de  la 
deMîtéd^l^air  atmosphérique. 


»»elaa,  s.  f .  dcuêi-nm.  Entom.  Dasynec  genre  de 
diptères  paknnydes,  ayant  pour  type  la  dasytiè 
fastipenne  qui  habite  parmi  les  plantes  des  ri- 
vages. 

Daalnema«o.  (.das$iná-ma.  Bot.  Dasy néme;  gen- 
re de  la  famille  des  tilliacée s,  comprenant  deux 
arbres  o«  arbrisseaux  à  feuHles  velues  de  l'Amé- 
rique tropicale. 

•aatarara,  a.  î.  dusnnéou-ra,  Entom.  Daaynea-^ 
re;  genre  de  diptères  i  y  polaires  ayant  pour  type 
la  dasyneure  obscure,  des  environs  dr  Paris. 

l»aalóiM»l*n  s.  m.  daiftop-ms. Bot. Dasy opsis; gen- 
re de  plantes  aquatiques  ayant  pour  type  la  dasya 
plane.  - 

DaalérnlM^  s.  m.  dasiior-niss.  Ornith.  Dasyornis; 
espèce  de  fauvette. 

Daaipalya,  s.  m.  doiftpal^.  Entom.  Dasy  pal-. 

•  pe  ;  genre  de  diptères  aplocéres,  ayant  pour  ty- 
pe le  dasy  palpe  du  Cap. 

Daali^lCIdo,  s.  iq.  dasHpil-Udo.  Erpet.  Dasy- 
peltide;  genre  de  serpents. 

Baaipléo,  da.   adj.    dafn-ptdo.  Zool.  Dasypide^  , 
qui  resemble  k  un  dasype. 

Dasli^doa,  datsi-fidoss.  Man^m.  Dasypides;  fa- 
mille de  mammirères,  ayant  pour  type  le  genre 
dasype. 

BaMipicuro,  adj.  datstplëou-ro.  Entom.  Dasy- 
plenre  ;  qui  a  les  ftanes  ou  les  cd^és  velus. 

Daaipo,  s.  m.  dasii-fo,  Mamm.  Di^ype,  nom 
scientifique  du  tatou.  (^ Entom.  Dasype;  quia  let 
jambes  hérissées  de  poils. 

Daaipodo;  S.  m.  dani-podo,  Memm.  Dasypode^ 
nom  du  lapin  sauvage  et  du  tatou.  \[  s.  f.  Entom. 
Dasypode;  genre  d*hyménotitéres  mellifèrcs^ 
ayant  pour  type  la  dasypode  hirtypède  ,  quel*t)n 
trouve  en  automne  sur  les  fleurs  des  com  »osées. 

Daali^lian  ,  s.  m.  datsipoyon.  Entom.  Dasypa- 
gon  ;  genre  de  diptères  brachocères  de  la  tribi^ 
des  asiliquesi  ayant  pour  type  le  dasypogon,  in- 
secte d*as>ez  grande  taille  ,  qui  est  assez  com- 
mun dans  le  midi  de  la  France.  Il  Bol.  Dastpo^ 
gon;  genre  de  la  fa:nilie  des  joncacées  kingiA- 
cées,  ne  renfermant  qu'un  sous- arbrisseau  de 
la  Nouvelle-Hollande,  à  tige  simple,  garnie  de 
ff'uiUes  graminiformes  et  couvertes  de  poils  ru- 
des. 

paal^flrénUo ,  a.  adj.  dawripo  o^niio.  En- 
tom. Dasypogontte  ;  qui  ressemble  à  un  dasy- 
pogon. 

Daaipiméiiiltos,  S.  m.  pi.  doisipogo-niion.  En- 
tom. Dasipogunites  ;  divission  de  tordre  des 
diptères,  tribu  des  asiliqucs,  ayant  pour  type 
le  genre  .dasypogon. 

Daaipalde,  adj.  dcusipo-ïdi»  DasipoïJe;  qui  res- 
semble à  un  dasype. 

Da»lp»ldea ,  s.  m.  fiLdoisipo-idéss.  Famille  de 
n^ammifères. 

DaalproeCHia,  S.  f.  da$sipokti-na.  Mamm.  Da- 
syproctyne  ;  trybu  des  rongeurs  .  comprenant 
lescaviens  è  dents  molaires  semblables  à  celles 
des  porrs-épics. 

Diftalpraeia,  s.m.  dniüi>roil(-to,  Mamm.  Dasy- 
procte;  nom  saentifique  du    genre    agouti.  | 
Entom.  Dasyprocte; genre d'byméno(>tèresfuuis  • 
seurs  insectes  noirs  du  Sénégal.  ||  adj.  Dasyproc- 
te.  Zool.  ;  qui  a  les  fesses  velues. 

•aalpiila,  s.  m.  <2<Uft>t«-£o.  Ornith.  Dasypiilc! 
espèce  du  genre  perroquet.  \\  Espèce  du  genre 
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p«l«,  «.  m.  da-s9io.  Entom,  Dasyas;  feBM  de 
ffléeptères  peaUmères,  ayant  pour  type  leda* 
spis  fuWipeniie  :  inseete  très-velo  du  Brésil.     | 

PMl^ttlr» ,  •.  f.  éasnki-Ta.  Entom.  Dasychire; 
geare  de  lépidoptères  nocturnes  ayant  poar  espè- 
ce principale  la  dasych  y  repddibonde.  { 

Paaia ,  s.  iB.   da-MtUs,  Bot.Dasys;  genre  de  lo- 
ranihacées,  établi  sur  un  arbre  de  la  Gocbin-  • 
dmw ,  à  corolle  garnie  de  poils  nombren i.  | 

PMibteqwUido  ,  adj.  doMsittakia-do,  Bot.  Da-  ' 
systachié;  qui  á  les  fleurs  disposées  en  épis  velus. 

pnMrteia  ,  s.  m.  dassieié-mo.  Entom.  Dasysiè- 
■e;  genre  de  coléoptères  lamellicornes ,  fondé 
sur  «ne  espèce  trouvée  aux  environs  de  Tunis. 

>— San.— aa^  s.  m.  dcmistémon.  Boi.  Dasysté- 
mon;  ceoredecrassularées,  établi  pour  une  plan- 
te de  la  Nouvelle 'Hollande,  entièrement  recou- 
verte de  papilles  squammifnrmes. 

WmmîmtéÊmmmm ^  s.  f.  t/a«5ffi^-fiu»io.Bot,Daayste- 
flMme:qiii  a  les  étamines  velues. 

Bafliatlto,  adj.  datêis-Ule.  Bot.  Dasystyle;  qui  a 
le  style  velu.  | 

P^alaS— ■•,  s.  m.  dassisto-mo,  Entom.  Dasisto-  ' 
■le  ;  genrre  de  lépidoptères  nocturnes^  réuni  ; 
eomananéroeni  au  genre  lemmatopbile. 

Stt«Uid*.  adj.  dasH'tidù,  Dasitide;  qui  resem- 
ble à  on  dasyte. 

pnsltMa»,  s.  m.  yl.Aaêsi^Hdoss,  Entom.  Dasy-  ' 
tides;  gronpe  de  coléoptères ,  qui  a  pour  type  le 
genre  dasyte.  | 

Aaaif* ,  a.  m.  dat«t-fo.  Entom.  Dasyte;  genre  de 
de  coléoptères  pentamères  malacoderroes  •  com*  ¡ 
prenant  près  de  cent  espèces  d^nsectes  qui  vi« 
vent  SUT  les  fleurs  k  hétat  parfait ,  et  dont  les 
larves  vivent  dans  les  bois.  i 

Paaltn-atf»,  adj.  daisioura-'do,  Zool.  Dasyuré;  | 
qui  a  la  queue  veiuë.  |}  Bot.  Dasyuré;  qui  a  les 
fleurs  disposées  en  épis  velus  ¡mitant  une  queue. 

P*almr#,  s.  m.  dasêioxt^o,  Mamm.  Dasiure; genre 
de  namntifèrcsdideipbes  on  marsupiaux,  ayant 
pour  type  le  dasyuré  macroure  ,  et  dont  toutes 
W»  espèces  vivent  à  la  Nouvalle-Hollaude  ,  ou 
dans  ces  iWs  on  ils  remplissent  le  rôle  des  loups, 
ées  foorneset  des  belettes  de  l'ancien  monde.       | 

9mtm§.  f.  da-ta.  Date;  annotation,  indication  de  , 
l'époque  on  du  lien,  et  presque  toujours  à  la  fois 
de  IH{  oqoe  et  d«  lieu  ou  un  acte  a  été  lait ,  une 
lelre  a  été  écrite  ,  on  événement  s'est  passé,  i,  j 
Date;  signequi  indique  ,  chiffre  qui  marque  l*é-  | 
poque  à  laquelle  une  chose  a  été  faite.  V.  Fecha. 
HCoBim.  Décharge,  avoir;   acte  qui  décharge 
pvelqn^nn  d^one  redevance  ;  dans  les  livres  de  I 
commerce  la  partie  du  compte  courant  oii  sont 
caosignées  toutes  les  sommes  è  la  décharge  du  ; 
correspondant.  ît  Qualité  ,    espèce.  |)  Inus.   Per-  \ 
■lis,  licence  par  écrit.  ||  Estar  ^  tr,  quedar  de  ' 
huenaó  mala  data;  s^méliorer  ,  ou  se  ruiner,  1 
se  gâter ,  se  mettre  en  bon  ou  en  mauvais  état. 

•■UUI*,  *«.part.  pass.  de  datar  V.  Fechado, 

•Mur,  v.a.  dater.  V.  Fechar.  \  Comm.  Mettre  ou 
porter  à  son  propre  débit  ou  au  crédit  du  cor-* 
veapondanl. 

•»a«r,  T.  n.  datar.  Dater;  prendre  jour,  eomman- 
eer  è  conpter  d^one  certaine  époque  |  Dater; 
avoir  en  lien,  avoir  commencé  à  telle  ou  telle 
époque.  {  Dater  ;  exister  depuis  telle  époque, 
•voir  etialé,  cottiBMncé  d'exister  A  telle  épofie^ 


ao  parlant  dHina  paraonne. 

DaSartaK  s.  f.  dataria,  Ghancel.  rom.  Dalerie; 
office  du  dataire.  Lieu  où  il  exerce  ses  foneCions, 
€* est-à-dire,  où  s'expédient  les  actes  pour  les  bé- 
néfices non  consistoriaux,  les  dispenses^  etc. 

Basarlo,  s.  m.  data-rio,  Dataire;  celui  qui  préai* 
de  è  ladaterie.  Prélat,  député  par  le  pape,  pour 
recevoir  les  requêtes  présentées  touchant  les  bé* 
néfices.  Le  dataire  peut,  de  son  propre  mouve- 
ment, accorder  les  bénéfices  qui  ne  donnent  pas 
plus  de  24  ducats  annuellement. 

Batlatam ,  s.  m.  datiatuwtnm,  Comm.  Dathia* 
tuaaf  ancien  nom  d'une  sorte  d^encctts  dont  la 
qualité  était  très-inférieure. 

»á«ll ,  s.  m.  da-tii.  Bot.  Dattec  fruit  du  dattier» 
charnu ,  oblong,  d'un  jaune  doré,  dont  le  peri- 
tarpa  épais,  trifs-serré ,  se  conserve  faciltmant 
par  la  dessioeatioD  au  soleil,  et  dont  le  nayau  ey- 
findroMe,  profondément  sillené  snr  une  de  aes 
faces,  est  formé  parla  graine  seule  d'mt  peris- 
perme  dur,  corné ,  résultant  de  cellules  très- 
épaisses,  oblongues  rayonnantes,  renfermant 
des  matières  hnileusses  et  sucrées.  )  Moll.  An- 
cien nom  vulgaire  de  toute  coquille  bivalve  ou 
univalva  dont  la  forme  se  rapproche  du^fruit  du 
dattier. 

•asnera,  s.  f.  datiU^à,  Bot.  Dattier  ;  genre dH 
la  famille  des  palmiers  ayant  pour  type  le  dattier 
cultivé,  espèce  commune  à  l'Alfrique  Septan- 
trronaleelà  l'AsieOrcideiitaleoù  il  est  abondaai* 
ment  cultivé  et  forme  une  des  nourritures  habi- 
tuelles des  peuples  de  ces  contrées.  La  tige  dV 
dattier,  de  30  à 70  centimètres  de  diamètre,  8*è- 
lève  jusqu'à  ^mètres  environ^  et  se  conrrondé 
d^uD  gerbe  ék^nte  de  feuilles  très-serrées,  en- 
tre lesquelles  naissent  de  nombreuses  grappes 
de  fleurs  qui,  fécondées  par  Inaction  du  pollen 
des  pieds  mâles,  se  transforment  en  un  fruit 
oblong  qu'on  nomme  datte. 

Datilado,  4a.  adj.  daa'(a-¿/o. Bot.  Qui  ressenaële 
à  la  daVte;  ou  qui  en  a  la  couleur. 

Dailiiilo,  adj.  dim.  de  dátil.  Petitte  datte. 

Datlaaa ,  s.  f .  dati^ka.  Bot.  Datisca;  goara  da 
plantes  annuelles  ou  vivaoes,  indigènes  du  cen- 
tre de  l'Asie  et  du  Népaul,  et  servant  de  type  à 
la  faille  des  datlscacées.  La  dati^ta  s'appalla 
aussi  f.annahiwe, 

DaUaoéeeaa,  s.  f.pl.  Bot.  Ditiacacées;  famille  de 
plantes  dicotylédonéea,  comprenant  des  herbat 
annuelles,  et  ayant  pour  type  le  genre  datisca. 

Aatlaelna,  s.  f.datCnt-na.  Chim.Datiscine;  subs- 
tance partirnkère ,  voisine  de  l'inuline,  qn^ott 
extrait  de  Ih  datisca  ou  canaabine. 

Dallanaa,  s.  m.  dat%ts->imo,  Datisme;  sotte  imita- 
tion du  langage  de  Datis,  qui  affectait  hemploi 
d'un  grand  nombre  de  synonymes  pour  expri- 
vicr  une  même  chose  et  pour  rendre  ;  disait-il 
plus  énergique  Ta  langue  grecque. 

Dativo,  s.  m.  dati'Vo.  Gram.  Datif;  le  cas  de  1^ 
atirilMition  on  de  la  destination,  c'est-à-dirè 
celui  qui  fait  connaître  la  personne  à  qui,  on 
la  chose  à  quoi  l^n  donne,  l'on  attrâme  ou 
l'on  destine  quelque  chose,  dans  les  langnea 
où  les  différentes  sortes  de  vues  de  l'esprit  sotw 
lesquelles  un  nom  est  oaosidérédansdMque  pro- 
position, sont  marquées,  par  des  terminaisons 
où  désinences  particulières.  En  espagnol  aten 
fraseáis  la  tanmnaison  de»  noms  est  iovanaUs; 
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mtis  c«  qoe  les  Grecs  ei  les  Latins  font  c«n- 
ntttre  par  une  lenninaitOD  partie uliôre  du  ooai^ 

.  noBS  le  marquons  avee  le  secours  d'une  pré- 
position. La  préposition  à,  en  français,  ei  en 
espagnol,  est  le  signe  du  datif. 

BAilTo,  fm^  adj.  dati^vo.  Datif;  donné,  confé- 
ré judiciairement. 

iPaio,  s.  m.  da-to.  Donnée,  notion,  renseignement, 
document  servant  de  base.  ||  Annotation^  noie. 
On  l'emploie  souvent  au  pluriel.  |  Math.  Don- 
nées; quantités  connues. 

HatMlia,  s.  f.  datoli-ta,  Blin.  Datolitbe;  tynoa 
du  cbaui  boratée  silkiense;  se  trouve  fréquem- 
ment en  Tiorwège. 

9ttiiara,  s.  m.  daiou^ra.  Bot.  Datura;  genre  de 
la  famille  des  solanacées,  type  de  lo  tribu  des 
daturées ,  renfermant  au  delà  de  vingt  espè- 
ces; herbes  annuelles  ou  vivaces,  suffrutescen- 
tes  on  arborescentes  ,  indigènes  de  l'Amérique 
et  de  l'Asie  tropicales,  essentiellement  véné- 
neuses ,  et  déguisant  quelquefois  les  qualités 
funestes  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  Oeurs  sous 
le  parfum  le  plus  suave.  Les  daturas  arbores- 
cents et  parfumés,  introduits  du  Pérou  et  du 
Chili,  s'élèvent  à  plus  de  trois  mètres  en  qua- 
tre ou  cinq  années. 

9«tére«s,  s.  f.  pi.  datou-r^oss.  Bot.  Daturées; 
tribu  de  plantes  solanacées,  dont  le  type  est  le 
genre  datura. 

9«iúre«,  ea.  adj.  datou-réo.  Bot.  Datoré;  qui 
ressemble  au  datura. 

9«i^le« ,  CA.  adj.  datevHriko.  Chim.  Daturi- 
que;  on  le  dit  d'un  acide  extrait  du  datura. 

HaturlBA,  s.  f.  datouri-na.  Chim.  Daturine; 
substance  alcooline  découverte  dans  ta  graine  du 
datura  stramonié,  ayant  des  propriétés,  très  - 
vénéneuses  et  nnrcotiques. 

9««i»ealft,  s.  f.  daoubé'nia.  Bot.  Daubénye;  gen- 
re de  plantes  aroarylidacées ,  ne  comprenant 
que  deuL  espèces. 

Banelneaa,  s.  f.  pi.  daouii-néaaS'  Bot.  Dauci- 
nées;  famille  de  plantes  ombellifères. 

Haneineo,  e«.  adj.  daouti-néo.  Bot.  Dauciné; 
qui  ressemble  à  la  carette,  dont  le  nom  seieoti- 
nque  est  daucus. 

9mme9,  s.  m»  dcum^ko.  Bot.  Daucus;  nom  scienti- 
fique de  la  carotte.  Dans  quelques  provinces  d' 
Espagne  on  appelle  dauco  la  Vf%naga,  V. 

9«ad,  s.  m.  daoudd*  Daoud;  surnommé  el  ahc^ 
fit,  chef  de  l'une  des  sii  sectes  reconnues  pour 
orthodojies  dans  le  mabométisme. 

9tt«léa,  s.  m.  daouU^s,  DauUade;  habitant  de 
Dauhs,  en  Phocide.  |)  adj.  Dauliade;  qu|  appar- 
tient à  la  ville  de  Daulis  ou  à  ses  habitants. 

9«alles,  daou-liass.  Ant.  gr.  Daulies;  fêtes  que 
l'on  célébrait  à  Argos  en  l'honneur  de  Jupiter, 
vainqueur  d'Acrisius. 

Haoïna,  s.  m.  daou-ma,  Ornith.  Dauma  ;  merle 
des  Grandes-Indes. 

VamilMio,  adj.  et  s.  daounia-no,  Géogr.  anc. 
Daunien:  habitant  de  la  Daunte^  qui  est  pro- 
pre à  la  Dannie  ou  à  ses  habitants. 

I^aanlo,  syn.  de  DcMniano, 

9««B*,  s.  m.  daou-no.  Temps  hér.  Daunns;  hé- 
ros italien,  fils  de  Pilumnus  et  de  Danaé,  père 
'  de  Turnus,  suivant  certains  auteurs;  son  aïeul 
ou  son  bisaïeul,  suivant  d^autres. 
vaHa^  s.  f.  itova-lta.  Boû  Davallie;  gewre  de 


fougères  polypodiacées,  à  stipe  herbacé  rtm- 
pani  OD  dresse,  indigènes  des  parties  inlerlro-w 
picales  des  deux  hémisphères. 

DavaUéltfeaa,  s.  f.  pl.  daval%0'%déa/&%,  Davtlio- 
idées;  famille  de  fougères,  dont  le  type  est  le 
genre  davallie.  - 

Bav«llét«le#  ,  e«.  adj.  dctvaliihHdio.  Bot«  Da- 
VftlioYdé:    qui  ressemble  à  une  davallie. 

DavU,  s.  f.  da-via.  Bot.  Davye;  genre  de  la  fa- 
mille des  mélastomacées  lovoisièrées ,  renfer- 
mant cinq  à  sil  espèces  de  petits  arbres  iodigè* 
nés  de  l'Amérique  tropicale. 

DavidUeo,  mi.  adj.  davi-^üo,  Davidique;  m 
dit  quelques  fois  des  compositions  sacrées  dont 
le  ton  est  solennel  et  inspiré,  comme  celui  des 
psaumes  de  David.  Ü  s.  m.  Hiti.  eeclés.  Davidi* 
que;  membre  d'une  -secte  fondée  en  Flandres  en 
152¿^  par  David  George,  qui  se  donnait  pour  le 
vrai  Messie,  et  niait  la  résurrection  de  la  cbcir, 
le  mariage,  etc. 

Bavieata,  s.  f.  davié-sêia.  Bot.  Daviésie;  genre- de 
plantes  papiliooacées,  comprenant  plus  de  tren- 
te espèces  d'arbrisseaux  tous  originaires  de  la 
Nouvelle-Bollande. 

BaTila,  s.  f.  davi-4a.  Bot.  Daville:  genre  de  plan- 
tes dileniacées ,  comprenant  plusieurs  arbris- 
seaux filamenteux,  indigènes  du  Brésil. 

DawMOiilA ,  s.  f.  daousso-nta.  Bot.  Dawsonie, 
genre  très-curieux  et  très-rare  de  moussees  po- 
lytrychées,  ayant  pour  type  ei  espèce  unique  la 
dawsonie  polytnchoïde  trouvée  sur  les  rochecs 
du  port  Jackson,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Damii,  s.f.  inus.  V.  Jlfaù. 

lft«,  prépos.  dK  De.  Cette  préposition  d'un  très- 
fréquent  usage  dans  les  aeux  langues,  n'a  que 
deux  rapports  bien  distincts  au  point  de  vue  idéo- 
logique: celai  de  calification  comme  dans  le  livra 
de  Pierre;  une  table  de  marbre  un  palais  de  roi, 
ctc.,ct  celui  d'éloignement,  comme  dans  s'éloig- 
ner de  Paris,  sortir  de  chez- soi,  s'écarter  de  la  rè- 
gle, etc.  Pour  marquer  ces  deux  sortes  de  rap- 
ports, qui  en  latin  se  traduisent  l'un  par  le  géni- 
tif, etl'autre  par  l'ablatif,  les  Italienset  les  An- 
glais ont  dèuxmots  différents,  lesitaliensontdiet 
daet  les  Anglais,  fro  et/ron.  Mais  en  français  et  er» 
espagnol  on  est  obligé  de  représenter  ces  deux  idées 
différentes  par  le  même  mot,  sous  le  rapport  de 
qualification,  la  préposition  iu  prime,  à  l'aide  de 
son  compténietit  le  rapport  dont  elle  est  le  signe, 
d'où  il  suttquc  de  et  son  complément  sont  équi- 
valents à  un  adjetif.  Ex;  areo  de  triunfo;  arc  de 
triomphe  ou  arc  triomphal;  caria  de  eomercio\ 
lettre  de  commerce  ou  lettre  commerciale;  easa 
de  pobrei  maison  de  pauvre,  ou  maison  pauvre. 
De  s'emploie  dans  les  deux  tangues  avec  un  com- 
plément déterminé  ou  indéterminé ,  entre  deux 
noms  dont  le  dernier  indique  la  personne  qui 
est  l'auteur  de  la  chose  en  question,  le  lieu 
dS)rigine,  le  temps,  l'époque,  la  cause,  Tinstru- 
ment,hoBice,l*objet,lebut,  le  sujet  iraité,laeho* 
expliquée,  la  destination,  la  profesión  ,  la  coodi-i- 
tion,  la  qualité,  la  nature,  la  dimension ,  la  va- 
leur, la  force  le  contenu,  la  composition,  la  ma- 
tière qui  compose  la  chose,  ta  totalité  ou  unt 
ftaction,  s'emploie  aussi  entre  deux  noms  qui 
marquent  parenté,  union,  servant  è  marquer  le 
lapport  de  la  partie  au  tout,  ou  dont  l'unmar-^ 
que  toit  la  totalité ,  soit  une  fraction.  ||  Après  la 
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fféii06iiî«n    anUê  de  s'ein  ploie  aïe«  éttiDse: 
eiem.  Antes    de    partir  antes  de  hmcer  wna 
eofo;  avant  de  partir,  avant  de  faire  une  chose, 
c'est-à-dire»  avant  l'instant  de  partir,  avant  l'ins- 
tant de  faire  une  ehose.  Il  y  a  aussi  ellipse  dans 
{ilosiears  cas  où  le  complément  est  un  verbe  A 
4n6nitlf;  ex:  Se  le  aeusn  de  haber  conspirado; 
on  ^accuse  <i^avoir  conspiré,  c'est-à-dire,  en  lui 
imputant  le  crime  d^avoirconspiré;  fasUdiarse  de 
Uar,  s'ennuyer  de  lire ,  c'est  à-dire  s'enauyer 
daas  l-action  delire.  La  même  chos^e arrive  quand 
de  régit  des  mots  qui  servent  à  déterminer  la  sig- 
nification d'nn  adjectif,  li  I.(«no  de  a^a, plein 
d^ean,  c'est-à-dire  plein  par  la  quantité  d*ean 
qo*on  7  a  mise;  per f teto  de  cuerpo^  parfait  dé 
corps,  c'est-à-dire,  parfait  dans  toutes  les  par- 
ties de  son  corps,  j  Lamémeellipsealieudaasun 
grand  nombre  d'autres  cas.  que  nous  ne  signa- 
lerons pas  parce  qu'ils  ioni  les  mêmes  dans  les 
deoi  langues,  cependant  nous  devons  observer 
que  hallipse  et  l'emploi  de  la  préposition  de 
n'est  par  si  fréquent  en  espagnol  qu'en  français, 
comme  on  pourra  le  voir  dans  la  partie  françai- 
se •  espagnole  de  ce  dicttonaire.  ||  On  place  par- 
fois le  de  entre  un  adjetif  et  un  substantif  pour 
donner  plus  de  force  à  la  phrase,  la  picara  ae  la 
criada^  la  fripponne  de  servante  xÇ^ne  diantre  de 
hombrel  Quel  diable  d'homme  I  If    Guând    de 
placé  après  un  verbe  régit  des  mots  qui  indi- 
quent le  mode,  la  manière  de  s'habiller,  d^aller, 
d*être,  etc.  se  traduit  quelquefois  par  eu  El:  £¿¿a 
i'ta de  nkantilla  y  su  marido  de  chaqueta;  elle 
allait  en  mantille,  et  son  mari  en  veste;  «star  de 
reemplazo; -être  en  disponibilité.  |  Lorsqne  la 
préposition  de    marque   un  rapport  d*éloigne> 
ment,  l'idée  relative  à  ce  rapport  ne  peut  être  re- 
présentée que  par  un  adjetif  ou  un  verbe;  qui  sou- 
vent sent  sottSTcntendusi  bajar  de  caballo;  des- 
cendre de  cheval;  apartarse  del  peligro;  s'éloig- 
ner du  danger.  El  viene  de  Barcelona^  il  vient 
de  Barcelonoe,  dans  cet  exemple,  il  y  a  ellipse, 
car  il  tant  sous  entendre,  il  vient  ici ,  s^étant 
éloigné  de  Barcelonne.  il  De  s^emploie  avec  une 
foule  de  motsqui  marquent  la  distance,  la  durée, 
poor  exprimer  la  relation  entre  des  personnes  ou 
des  choses,  an  rapport  deqnalification,  le  passa- 
ge d'une  chose  à  une  antre,  la  succession  d'une 
série  de  faits  à  une  autre  série.  ||  tl  faut  obser- 
ver que  sons  le  rapport  de  l^éloignement  Remploi 
du  de  est  toujours  le  même  daas  les  deux  lan- 
gues. 
•e«ltett«l««  •    s.  f.  déolhation,  Chim.  Déalba- 
tion  ;  action  de  blanchir.  Se  dit  surtout  de  l'opé- 
ration qui  consiste  à  blanchir  certaines subs- 
.  tances  par  l'action  do  feu. 
•eAMlb«l«eU« ,  s.  f.    déambouUnion,  Déambu- 
lation  ;  action  de  se  promener.  Ce  mot  n'est  pres- 
que plus  usité. 
•eauab«Uir,  V.  n.   déamboular^  Déambuler;  se 
promener,  aller  d*un  cêté'et  d^un  autre.  Vieux 
et  inusité. 
•eaMbatoC^rlo,  adj.  déaméoulato^rio.  Déam- 
bulatoire: indécis^  chancelant ,  irrésolu. 
m^mn,  s.  m.  déan.  Hist.  rom.    Doyen  ;  nom  don- 
né par  les  Romains  á  un  officier  qui  avait  le 
rommandement  de  dix  soldats,  ou  à  un  prési- 
dent  d'un    tribunal   de   dit  juges.  Il  Doyen; 
c'était  dans  l-égliae  grecque,  et  particulière- 


ment à  GMistatttiiiople,  dutamp»  des  aMpe^ 
raurs,  un  officier  laïque  saoa  caractère  aacerda*- 
tal ,  chargé  du  'cérémonial  et  de  la  décoratio« 
des  églises,  ti  Doven  ;  le  premier  dignitaire  et 
Je  président  né  du  -chapitre ,  dans  une  église 
eatnédrale.  tl  Hist.  ecclés.  Doyen;  juge  eedésias- 
tique  qui  était  chargé  de  visiter  un  diocèse.  || 
Doyen  rurai;  dignitaire  ecclésiastique  qui  avait 
le  droit  d*inspecter  les  cures  de  campagae  et  lea 
doyennés  d'un  diocèse.  || Doyen;  dignitaire  qui 
assistait  l'abbé  dans  ses  fonctions,  et  qui  sàr- 
veillait  dix  moines. 

•eaMito,  s.  m.  déana-to.  Doyenné;  dignité  de 
doyen  daus  une  église,  dans  un  chapitre.  ||  Do« 
yenoè;  demeure  dn  doyen.  ||  Doyenné^  division 
d'un  diocèse  soumise  à  hia^ction  d'un  doyen. 

BeAMM^o,  s.  m.  déanan-go.  V  ï>eanato, 

laelMl» ,  adv.  débag-ho.  Sous,  dessous,  par  des- 
sous. Il  Exprime  une  idée  de  situalioa  infé- 
rieure. Debajo  de  Manf  a,  debajo  de  mono;  soin 
maiu,  en  cach^'tte.  ||  Debajo  de  los  rayos  del  sol. 
Ou  le  dit  en  astrologie  d'uaa  planète  éloignée  da 
soleU  de  17  dagrés.  j|  Por  debajo  de  cuerda.  V. 
Cuerda.  \  Por  debajo  de  la  pierna,  adv.  Pierna. 

Por  debajo  de  tierra.  V.  Tierra.  }|  i^iiedAr  debajof 
succomber. 

••taadar,  v;  a.  débandar.  lona.  V.  Dûsumr, 
esparcir ,  separar^ 

»efc«t Aliar,  v.  a,  débataillar.  Débatailler,  livrer 
bataille,  combattre.  U  Diaroter  un  point,  le  con* 
tester. 

Débale,  s.  ra«  débe^ti.  Débat,  contestatiea, 
différent. 

DebatlMe^adj.  débati-bU,  Débatabla 9  eoateal** 
ble,  sujet  à  discussion  :  litigieux. 

DelbaiMo,  part.  pas.  de  Debatir.  Débattu,  ne. 

iPefcaUtf  le,  s.  débatién-té.  Débatteur,  contes* 
tateur,  argumentataur.  Celui  qui  défend  le  pour 
et  le  contre. 

•ebatir,  v.  a.  debatir.  Débattre,  discuter,  con- 
tester, arguer,  convertir  ;  soutenir  avec  chaleur 
uaeapmion.  jj  Mettre  en  doute  l'exactitude  d'un 
compte,  d'un  état,  de  quelque  chose. 

l^b«a ,  s.  f .  iuus.  V.  Deudo. 

meh^síém^  da,  adj.  inus.  V.  Adeudado. 

DcMla,  a.  m.  tous.  V.  Deudo.  \\  InnsY.  Relación, 
dependencia,  alianxa.  ||  V.  D^6tlo,  deuda. 

»abilar,a.  m.  déb-dor.  inns.  V.  Adeudeido.  iani. 
V.  Emparentcido. 

^,  s.  m.  dé-bé.  T.  de  Gomm»  Débit;  oeqvi 
est  d(k  après  la  balance  faite  entre  l'actif  et  le 
passif. 

obelar,  v«  a.  debelar.  Défaire,  vaincre  «ne  art* 
mée,  conquérir  un  royaume,  une  province, 
prendre  une  ville.  ' 

•ealiir,  s.  m.  débén-tour.  Taod.  Débentvr; 
quittance  donnée  au  Roi,  par  lés  officiera  des 
cours  souveraines,  lors  qu'ils  recevaient  tenis 
honoraires^  €etla  quKtance  s'appelait  ainsi  par 
ce  qu'Ole  commençait  par  ces  mots.  Debentur 
miTi},  etc. 

eber ,  {é)  v.  a«  débér.  Devoir.  |  No  deber  uneteed 
de  agua.  Fam.  V«  No  dar  una  nd  de  etgua. 
eber,  S.  m.  d  Mr.  Devoir,  obligation.  |i Dette. 
Cumpiir  con  su  deber  y  Caira  son  devoir. 
ebl«anMale,adv.  déètdom^n^t^.  Dûment,  con- 
venablement, justement,  parfaitement,  entière- 
ment. 
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r,  8  m.  inii9.  V.  Deuior, 

••Meule,  part.  ptf.  de  Dehêr,  Devait;  qui  doit. 

méhiL,  adj.  dé-bil.  Débile,  eItéDa^  affaibli;  qui 
manque  de  furce.  j  S^émploie  aussi  en  parlant 
des  plante»,  des  cboses.  ||  astro.  On  le  dit  d^one 
d'une  |4anète,  qui  dans  un  signe,  n^est  en 
pect  avec  aucune  autre. 

»eMIM«d,  s.  f.  débili'dadd.  Debilité,  faiblesses 
afaiblissement.tiPig,  Faiblesse,  timidité,  pusi- 
llanimité. 

iPclBlllta,  s.  f.  débili'ta.  Débilité,  faiblese,  man- 
gue de  vigueur,  de  force. 

meklIISael^tt,  s.f.  ^6tit<a*itonDébiliUtion:  état 

,  de  débilité.  |  Méd.  Debiliiation;  moyen  débilitant 
dont  sa  servent  les  médecins  pour  rendre  un  corps 
qui  jonit  d^unetrop  grande  force,  à  un  état  de  fai- 
blesse utile  à  l'action  des  remèdes  qa'ils  veulent 
employer  pour  la  guérison 

BebllUadameaie,  adv.  dibiHiadamèn-té  V. 
Débilmente. 

•cMlia««áalm«,  ma.  adj.  sup.  de  Debilitado. 

ito^bllltado,  part.  pas.  de  DebUitar^  Débilité,  ée. 
débiffié,  e. 

•eMitUr,  V.  a.  débiliiar.  Débiliter,  affaiblir,  dé- 
biffer. Rendre  un  l'orpsplns  faible. 

üMMlmente,  adv.  débilmén-té.  Débilement,  fai« 
blement. 

9éMt«,  s.  m.  dé'bito.  Dette;  ce  qu'on  doit.  |j  D&^ 

•   bitrt  coni/ugal.  devoir  conjugal. 

Deble,  adj.  i  nus.  Y.  Bndeble. 

9eb«,  s-  m.  dé'bo.  Outil  de  mégissicr. 

Debroear,  v.  n.  inus.  V.  Enfermar, 

•ebii|a««ra,  s.  f.  inus.  V.  Dibujo. 

Debojar,  v.  a.  fnuR.  V.  Dibujar. 

Debajo,  S.  m.  inus.  \,  Dibujo, 

BeMi,  s.  f.  <y-4ra.  Deçà;  particule  'augmentative, 
qqi  désigne  dans  le  système  nouveau  des  me- 
sures, une  unité  de  mesure  ou  de  poids,  dix  fois 
plus  grande  que  l'unité  génératrice. 

»ee«bol«n,  s.  f.  déVabo-ion,  Hétrol.  anc.  Déca- 
boion.  monnaie  frappée  par  Chésée  qm  valait 
dii  fois  la  pièce  appelée  par  les  Aibénieris  bœuf* 

|»eeabrái|iil4o,  4«.  adj.  déVabromUido.  Moll.  De- 
cabracbide.  s'applique  aux  céphalopodes;  ayant 
sor  la  tête  dix  appendices  en  forme  de  bras,  (t 
s^emploie  comme  substantif. 

— aabr»%aii4— ,  ea.  adj.  dikabraki-^O'  MoH, 
décabrachidé.  syn  de  décabracbide. 

•#e«eatt«o,  a*,  s.  m.  dikakan-'to.  Bot.  Déeacao* 
tbe;  qm  a  dix  épines.  H  Icbthyol.  Décf  cantbe;  qui 
porte  dix  rayons  épineux  à  sa  nageoire  dorsale. 

Mcéeere,  ra.  adj.  déuChtéro.  Moll.  Déracère;  qui 
a  dit  cprnesou  tOBtaculesw  U  s.  m.  pi.  Decàcérot^ 
déctcères;  famille  de  l'ordre  des  cépbatopbores 
«ryptodibrancbes,  comprenant  ceux  qui  ont  cinq 
pairaft  d^appendtcts  tentacalaires. 

••ciafirf  s.  m.  déAn-zéfo.  Bot.  Décacbcete;  genre 
de  la  famille  des  composées  tubulifloréescupa- 
tortacées,  établi  pour  on  sous^rbrisseau  do  Me- 
xique, 

|MmM«e«a«.  s.  m..  dÍkakné-^0  Ecbin.  Déeaené- 
me;  genre  de  zoopby  tes  de  Tordre  des  écbinoder- 
mast  ayant  poor  type  le  décacnème  Tiokt. 

Peeacerdte  ó  ■•«•«•rdley  s.  m.  d^okor-il^. 
anc.  Gre.  Décaeborde;  instrumeni  de  mosiqoe 
des  ancMtts,  monté  de  dit  cordes,  et  de  Agora 
triangolaire.  C'était  une  espèce  de  barpe. 


Wem»%mm,  s.  tt.  dikaM-tou.  Ecbin.  Décaclis:  nom 
donné  aux  astéries  fossiUes  qoi  sont  mûmes  de 
dix  rayons. 

•éeadn,  s.  î.  dé-kada.  Décade,  dizaine.  |i  Es- 
race  de  dix  jours.  |  antiq.  gr.  Escouade  de  dix 
hommes.  ||  ouvrage  en  dix  livres. 
as-.  Veeadaieillo,  lia.  adj.  dékadaVtil'O.  Zool.  Dé- 
cadactyle,  qui  a  dix  doigts.  ||  Ichtbyol.  qui  a  dix. 
rayons  libres  à  chaque  nageoire  pectorale. 

»ec«4are#,  s.  m.  dékadar-Vo.  Antiq.  gr.  Déca- 
darque,  nom  de  dix  magistrats  que  Lysandre 
établit  dans  les  villes  de  la  dépendance  d'Atbè- 
nés,  après  sa  victoire  sor  les  Athéniens.  |  Offl* 
cier  qui  n'a  que  dix  hommes  sous  ses  ordres. 

l^catfArlo,  la.  adj.  d^kada-rto.  Décadaire  qoi  8« 
rapporte  aox  décades  du  calendrier  républicain. 
I  Historia  decadaria^  Histoire  décadaire,  en 
dix  tomes. 

•eeadeaela,  s.  f.  dékadénrtia.  Décadence;  com- 
mencement de  dégradation,  de  ruine,  de  des- 
truction. I  Fig.  Se  dit  de  ce  qui  déchoit»  de  ce 
qui  va  déclinant  en  parlant  des  personnes  prises 
collectivement  et  des  cboses  persono tiiées,  s'em- 
ploie dans  ce  sens^  en  parlant  das  choses  nio« 
raies. 

laeeadenie^  part.  prés,  de  decaer.  |  adj.  Qui  dé- 
choit; qui  est  en  état  de  décadence. 

•ceadl,  s,  m.  dtfko-di* Décadi;  la  dixième  joor  de 
la  décade  en  France,  sous  le  régime  du  calen- 
drier républicain. 

Deeadopeeteno,  s.  m.  dékadopekté'no.  Moll.  Dé- 
Dècadopectene;  sous-genre  de  mollusques  formé 
aux  dépens  des  peignes,  pour  celles  des  espèces 
qui  ont  quelques  dents  obsolètes  à  la  charnière. 

•eeadoce.  s.  m.  déka-douho.  antiq.  Gr.Décadou- 
que  ou  décaduque.  Titre  des  dix  magistrats  que 
Lysandre  établit  dans  les  villes  Athéniennes 
après  la  guerre  du  Péloponnèse,  et  qu'il  choisit 
parmi  ses  partisans  pour  se  rendre  plus  Dacila- 
mant  maître  de  tout  le  gouvernaniant.  - 

9eeaedra,  dra.  adj.  dékaé^ro.  Décaèdre;  se 
dit  d'un  volume  ou  solide  quelconque  quise 
compose  de  dix  faces  ou  côtés. 

Deeaeatento ,  s.  m.  inus.  V,  Deeacimiento. 

•ceaer  (de)  v.  n.  d^ka^r.  Déchoir  ^  tomber  en  dé- 
cadence. Il  Mar.  Dériver ,  s^écarter  de  la  route 
qn*oo  tient  en  main,  (i  Décadence  ,  être  en  état 
de  décadence  :  ancien  mot  peo  employé. 

••«afldo ,  da.  adj.  dé^afi-do.  Bot.  Décaûde;  qoi 
est  divisé  en  dix  parties. 

l»eeéaie,la-  adj.  d<^fca-/SIo. Bot. Déeaphylle ,  qoi 
a  dix  feuilles  ou  folioles,  tels  sont  les  pédiculea 
de  l^exalis  de  capbvUe. 

BeeasiBla,  s.  f.  dikag-hi-nia.  Bot.  Décagynie; 
'  ordre  de  la  dixième  classe  du  système  de  Liné, 
comprenant  les  plantes  qui  ont  dix  pistils. 

Ifteeaçialea,  ea.  adj.  dékag»hi-niko.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  la  décagynie. 

•eeénaaa,  ba.  ad(.  déko^ono.  Décagone;  qui 
présente  dix  angles.  ||  Géom.  Figure  qui  repré- 
sente dix  angles  et  dix  cdtés.  tl  Fort.  Ouvragequi 
se  compose  de  dix  bastions.  H  Ichtbyol.  Déca- 
gone; nom  d'une  espèce  de  poisson  qui  appar- 
tient au  genre  aspidopbore* 

•eeàffraoia ,  8.  m.  déa-çramo»  Décagramme; 
poids  de  dix  grimes. 

»eeástao,  aa.  adj,  dékag-hino.  Bot.  Décagyne; 
plante  dont  l^organe  femelle  est  double* 


Digitized  by  VjOOQIC 


DEC 


—  25  — 


DEC 


BceatMe,  adj.  ions.  Y.  Perecedero ,  eadueo.  « 
raftieMlo,  S.  m.  inus.  V.  De êcae cimiento •] 
•le»^ ,  s.  m.  iaas.  V.  Decadencia,  I 

B,s.  m.  dd^i-fco.  Décalque  ;  action  de  cal- 1 
quer  on  dessïD,  ou  de  retracer  son  calque.         ¡ 
»«c«ierl*,   9.    m.  dékaié'pio.  Bot.    Décalépis;  ! 
genre  de  plantes  asdépiadèes  comprenant  quel-  ' 
qoes  arbrisseaux  de  Mnde.  j 

üccaliir»,  S.  m.  dékali-tro.  Métrol.  Décalitre;  j 
mesare  de^'apucité  qui  vaut  dix  litres;  elle  équi- 
vaut à  dix  décimètres  cubes, 
•rcélofco,  b».  adj.  déka^lobo.  Bot.  Décalobé;  qui 

présente  dix  divisiuns  arrondies. 
•ecM#s*  ,  s.  m.  déka-lo'fo.  Uist.  Sainte.Décalo- 
gue;  mut  qui  désigne  chez  les  chrétiens  et  chei 
les  juifs ,  le  code  sacré  renfermant  les  dix  com- 
mandements que  Dieu  donna  à  Moïse  sur  le  mont 
Sinaî,  après  le»  avoir  gravés  sur  deux  tables  de 
pierre ,  appelées  k  cause  de  cela  tables  de  la  loi. 
La  première  oe  comprend  que  trois  commande- 
ments>  les  seuls  qui  regardent  le  devoirs  de 
l'homme  envers  Dteu;  la  seconde  table  com- 
prend les  sept  autres,  qui  regardent  les  devoirs 
de  l'homme  ejivers  son  prochain. 
»ec»aierM»r,  v.  a.  di^améridar,  Déc^mérider; 

diviser  en  dix. 
üeeaaaerld* ,  s.  m.  dékaméri-do.  Démarméride; 

divion  en  dix,  dixième. 
•ecAMcr*  ,  s,  m.  déhamé-ro*  Entom.  Décapière: 
genre  de  coléoptères  lamellicornes ,  ayant  dix 
ariicVea  aux  antennes,  et  dont  la  principale  es- 
pèce esi  \e  dècamére  argenté^  qui  habite  le  cen- 
tre et  le  midi  de  la  France. 
•ceaaaer^M,  s.  m.  dékaméron.  JMcaméron;  ou- 
vrage, qui  contient  les  événements  ou  les  en- 
tretiens qui  ont  eu  lieu  pendant  dix  jours.  Se 
dit  pariiculièremeiit  du  recueil  des  nouvelles  de 
Bocace  portant  ce  titre. 
•aenfliétrleo ,  ea.  adj.  dikami-triko,   Métrol. 

Détamétrique  ;  qui  a  rapport  au  décamètre. 
•ccàiMcar«,  s.  m.  d^ha— m^tro.  métrol.  Déca- 
mètre; nouvelle  mesure  de  longueur  égale  à  10 
mètres. 
peeaMir— ,  s.  m.  dákamtron,  Pathol.  Décamy- 

ron;  emplâtre  compose  de  dix  ingrédiens. 
me€mmpm^L9 ,  part.  pass.  de  Decampar,  Décam- 
pé, ée. 
meemmpttr^y.  a,  d^^am/iar.  Décamper;  déloger 

le  camp ,  ^abandonner, 
mr^mmm,s.  f.  diaa-na.  Doyenneté,  sorte  de  poire* 
SeeaaMt  adj.  déKanaL  Uist.  Décanal;  qui  appar- 
tient à  on  décan  ou  doyen,  à  un  décanat. 
»r<T«Mln  ,  s.  tñ.dé.anar-to,  Décanat;  dignité  de 
^oyea.  Xemps  que  dure  la  dignité  de  doyen. 
»ccaM«rl»,  s.  f.  dikan-dria.  Bot,  Décandrie; 
dixième  classe  du  système  sexuel  de  Liné,  com- 
prenant tous  les  végétaux  à  Heurs  hermaphro- 
dites .  ayant  dii  étamines. 
VecauUirleo,  em,  adj.  dékaa-driko.  Bot.  Décan- 

drique;  qui  appartient  à  la  décandrie. 
•eesMdr»,  s.  m.  dékan-^ro.  Bot.  Décandre;  nom 
des  plaintes  qui  ont  dixéiamines  ou  qui  les  pro- 
duisent. 
Beemmemtm,  s.  m.  dékané-mo.  Bot.  Décanème; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  asclépiadées, 
Mabli  pour  un  arbuste  de  Madagascar. 
Peffear»»  ,  s.    m.   'iékanéouron.  Bot.  Déca- 
nearon  ^  genre  de  composées  vernoniacées,  com- 


prenant des  herbes  ou  des  sous-arbrissaaux  ap- 
partenant tous  à  l'Inde  ou  à  hAsie  orientale. 

•eemila.  s.  f.  déka-nia.  Hist.  Decanía;  subdivi- 
sion au  moyen  Age,  d^un  comté  en  dix  famillat 
ou  cantons. 

•ee«ii«,  s.m.dáko-no.  Décan;  chef  de  dix  soldalf 
des  milices  romaines,  et  de  dix  religieux  dans 
les  monastères.  i|  Qui  a  droit  d'inspection  sur 
dix  églises.  |l  Doyen;  celui  qui  est  le  plus  an- 
cien d'une  corporation,  d'une  assemblée.  ||  Ce- 
lui qui  avec  autorisation  valable  préside  le  cha- 
pitre d'une  église.  ||  Astron.  Nom  donné  par  les 
anciens  aittrouomes  à  l'arc  du  Zodiaque,  com- 

Srenaiit  dix  degrés  ou  un  tiers  de  chaque  signe 
u  Zodiaque.  Il  avait  trois  décans  pour  chaque 
signe  et  trente-six  pour  tout  le  cercle.  ||  Titra 
qu'on  donne  en  Espagne  à  celui  que  le  roi  a 
nommé  pour  présider  on  conseil  ou  un  tribunal, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  le  plus  aneien  de  ses  col- 
lègues. 

•ee«4»4««i«a,  s.  f.  dékantaiion.  Décantation; 
opération  par  laquelle  en  pharmaceutique  ou  en 
cbimie  ,  après  avoir  laissé  déposer  une  liqueur, 
on  la  verse  doucement  inclinant  peu  à  peu  If 
vase,  de  manière  à  y  laisser  les  parties  épaisses 
et  ¡k  ne  prendre  que  celles  qui  sont  clariGées. 

•seaaaaia,  pan.  pas    de  Decantar.  Décanté,  t. 

•^eanliir,  v.a.  decantar.  Décanter;  transvaser 
doucement  un  liquide,  en  inclinant  peu  à  peu  et 
sans  secousse  ,  le  vas<*  qui  la  contient ,  de  ma- 
nière que  la  partie  limpide  soit  séparée  de  celle 
précipitée. 

•eeAntsr,  v.  n.  inus..  S*incliner,  se  pencher,  s'é- 
carter de  la  ligne. 

meemu%mr»f> ,  V.  pron.  dàkantar-êé.  Etre  decanté. 

•ee«nAe«,  s.  m.  dékanti^.  Chim,  Décautage; 
action  de  décanter. 

••eABAcra,  adj.  dàkanté^ro.  Bot.  Decanthère; 
qui  a  dix  anthères. 

eeuyètalo,  lu.  dékapé-iaU).  Bot.  Décapétale; 
qui  a  dix  pétales. 

•eeaplAnei*»  ,  s.  f.  dékapHatiom,  Décapitation; 
action  de  décapiter  quelqu'un ,  de  lui  couper  la 
tète. 

•ee»viii»do,  ém.  part.  pas.  de  Deeapiiar,  Déca- 
pité ,  tée. 

•a»e»vii»r ,  V.  a.  déki^pitar.  DécapiUr  ;  couper  la 
tête  à  quelqu'un  ;  se  dit  aussi  en  parlant  des 
animaux. 

»ee«pllairse,  V.  pron.  dékafiUmr'êi.  Se  décapiter; 
être  décapité. 

•ae«»*4ireriae,  adj.  dékapodifor-m*.  Entom. 
Dérapodiforme  ;  epitète  qui  s'applique  à  des  lar- 
ves de  coléoptères  carnivores,  sexapodes  ,  dont 
la  eorps  étroii,  allongé  rat  garni  de  lames  nai%r 
toires. 

mceàpmum^ém,  adj.  d^'.o-peda.  Entom.  Déeapoda: 
se  dit  des  crustacés  qui  on  dix  pieds  ou  ciof 
paires  de  pattes  ambulatoires.  ||  s.  m.  pi.  Oaco- 
podas.  Décapodes;  premier  ordre  delà  classeras 
crustacés,  renfermant  toutes  les  esnèces  venant 
se  grouper  immédiatement  autour  aea  crabes  et 
des  écreviaes,  et  qui  ont  pour  caractère  éminem- 
ment distioctif  cinq  paires  de  membres  qui  font 
suite  aux  organes  masticateurs ,  sont  beaucoup 
plus  développés  que  ceux-ci  et  constituent  las 
pattes  proprement  dites. 

meeép%é%f  f.  m,  dàka-podo.  «nt.  gr.  Decapode; 
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matare  linéaire  des  Grecs,  composée  de  dix  pieds 
et  Ytriant  dans  les  différents  élats,  suitantlaloD- 
gueor  du  pied  lui-même. 

»i^ép*Hfl,  s.f.  d^konpolis».  Géogr.  Décaple;  con- 
trée de  la  Palestine. 

^eea^ferf (lo ,  to.  adj.  déhaptirig-hio.  Ichthyol. 
DécapterygieiT)  qui  a  dix  nageoires.  \\  s.  m.  pi. 
Deeapterigios,  Décaptérygiens  ;  classe  de  pois- 
sons renfermant  ceux  qui  ont  dix  nageoires. 

^ecarafo,  s.m,déHara'fo.  Dot.  Deçà rhaphe; gen- 
re de  melastomacécs  miconiées,  formé  sur  un 
arbrisseau  du  Surinam. 

9«eérKÍr«,  6.  f.  dél.arg-hira.  antiq.  Gr.  Decargy- 
re;  ancienne  monnaie  des  Grecs  qui  valait  dix 
argyres  on  la  dixième  partie  d'une  livre. 

9eearlion«tado ,  da.  pari.  pas.  de  Decarbona- 
tar,  Décarbonaté,  ée. 

Brei»rlM»iii»t«r ,  v.  n.  déharbonatar.  Décarbona* 
ter;  sortir  d*un  oxyde  métallique  Tacide  carbo- 
nique avec  lequel  il  était  combiné. 
'  9ec«rb«ii»ti»riie;  v.pron.  dékarhonatar^té.  Se 
décarbonater,  être  décarbonaté;  perdre  Tacide 
carbonique. 

•eeurbiiraeloii,  8.  f.  d^arhouraiion,  Cbim.  Dé- 
carburation  ;  destruction  de  l'état  de  carbura- 
tion d*ane  substance. 

lMei»rc«,  s.  m*  ddAar-^io.  Milic.  aoc.  Décarque; 
commandant  d^une  décarcbie  ou  escouade  de 
dixbommes. 

9ee»rileBâliMido ,  da.  part.  pass.  du  v.  Deear- 
d«na/txar.- Décardenalisé ,  e. 

9eeardeiiAllMir,  v.  a.  dékardénalhar.  Décarde- 
'nali^er;  effacer  delà  liste  des  cardinaux. 

IMcArdeRAllBarBC,  Y.  pron.  dékardénalizar-té. 
Se  décardénaliser;  -s'effacer  de  la  liste  des  car- 
dinaux. 

BreurtrU,  s.  f.  dàkar-tria.  Entom.  Décartbrle; 
"genre  de  Coléoptères  longicorncs,  très-petit  in- 
secte originaire  de  l^ile  Saint-Vincent  aux  An- 
tilles.  ' 

•eeasiUko ,  ba.  adj.  dé'^asti-laho.  Décasyllabe^ 
composé  de  dix  syllabes. 

Ürcmiperiiio,  adj.  dékatpir^mo.  Bot.  Déeasper- 
me;  qui  ranferme  dix  semences.  |1  s.  m.  Bot.  Dè- 
casperme.  V.  NelUri$» 

m^eàmporm ,  s.  m.  déhai-foro.  Bot.  Décaspore; 

genre  de  la  famille  des  épacridacées  formé  sur 

""d'élégants  arbrisseaux  dont  les  baies  sont  dé- 

cempyrénées  et  qui  croissent  dans  la  Noovelle- 

HoUande  et  dant  )a  terre  de  Van-DIémen. 

.9ce«im«liill«,  s.  f.  dékatkit-'iia.  Bot.  Décascbis- 
'tie;  genre  de  malvarées  babiscées,  constitué 
pour  nn  arbrisseau  de  Mnde  dont  l'intoluere 
est  décapbylle. 

9e««0iertt  ,  s.  f.  dékati^ra.  Métrol.  Déeastère; 
mesure  de  solides  égale  à  10  stères  ou  10  mètres 
fubes.  Il  est  le  corrélatif  de  Détistère. 

%«eafllll«,  adj.  tf^frajft-(<).  Arcb.  gr.  Décastyle; 
se  disait  d*on  édifice  dont  le  front  était  ornée  de 
dit  colonnea. 

toeeátona«  ,  s.  m.  ¿/¿la-fomo.  Entom.  Décatome; 
genre  de -eoléoptères^  famille  des  vésitants, 
«yant  pour  type  le  décatome  marqué  d'un  crois- 
saat^tt  cap  de  Bonne-Espérauce. 

^ef*cftlinlenl«  ,  a.  m.inus.  V.  Decepción. 

f  >^rebldo ,  part.  pass.  du  t.  Decebir. 

K>ce«liir,  T.  a.  inus.  détébir  Décevoir;  séduire^ 
^boscr,  tromper  par  qotlqiia  chose  de  spécieut 


et  d'engageant. 

Oeeedente,  adj.  diiéndén-té.  Bat.  Decidir;  qui  se 
détacbe  et  tombe  quelque  temps  après  son  dé- 
veloppement ,  et  lorsqu'il  a  accompli  les  fonc- 
tions qui  lui  sont  dévolues,  en  parlant  des  divers 
organes  d'une  plante. 

•eeembrlo,  s.  m.  inus.  V.  Diciembre. 

•eeempcdo,  s.  m.  dézémpé'do.  Métrol.  Décem-- 
pède;  instrument  en  forme  dérègle  ou  perche  de 
dix  pieds  de  long,  dont  les  anciens  se  scr^  aient 
pour  mesurer  les  terres  ou  pour  donner  à  leurs 
édifices  les  propotionset  les  dimensions  conve- 
nables aux  règles  de  l'art,  i)  adj.  Crust.  Décem- 
pède,  qui  a  dix  pattes. 

•ecemponCaiido,  da.  adj .  déiémpontoua-do.  Hist 
nat.  Déccmponclué  ;  qui  est  marqué  de  dix 
points. 

•eeen» ,  s.  f.  déii-na.  Dixaine,  collcMion  de  dix 
unités.  Il  Mus.  Accord  de  l^octave  et  de  la  tierce. 

Deeenal,  adj.  diiénal.  Décennah  qui  dure  dix  ans, 
qui  revient  tous  les  dix  ans.  •]  Hist.  anc.  Ftejioj 
decenaley^  fêtes  décenirales;  fêtes  qn^ Augusta 
fit  célébrer  tous  les  dix  ans,  pendant  la  durée  de 
son  règne,  lorsqu'on  lui  prorogeait  les  pouvoirs 
dont  11  était  revêtu. 

Dee«ii«r,  s.  m.  V.  Decenario. 

•e«eii«rla,  ria.  adj.  déténa-rio.  Défennaire;qtH 
procède  par  dix.  |  s.  m.  Dixain,  dix  grains  de 
cbapalet.  t  Ane.  milic.  Dixaine;  décurie,  com- 
pagnie de  dix  hommes. 

•ceeueli» ,  s.  f.  déién-tia.  Décence ,  bienséance, 
honnêteté,  convenance,  modestie,  pudeur. 

Dreendenela,  s.  f.  inus.  V.  Descendencia. 

i»eeeBdeii*«do,d«.  adj.  déiéndénta-^o.  Bot.  Dé- 
cemdenté  ;  qui  est  terminé  par  dix  dents. 

Dceeader,  v.  n.  V.  Descender, 

Deeendlmlento,  s.  m.  inus.  Y.  Descendimiento. 

Deccndir,  v,  a.  ¡nus.  V.  Apear,  bajar.  Il  v.  D. 
Inus.  V.  Descender. 

Decenio,  S.  m.  déié  nio.  Espace  dix  ans. 

Deeeao,  n«.  adj.  mus.  d^z^-no.  Dixième;  nombre 
ordinal  de  dix. 

Decenloeiili»ri«,  rta.  adj. if^z^nloltoula-no.  Bot. 
Décemloculaire  \  qui  est  divisé  en  dix  loges,  en 
parlant  d'un  ovaire  ou  d^un  fruit, 

Decenmaealado ,  du.  adj.  déiénmahoula-da» 
Hist.  nat»  Décemmaculé;  qui  est  marqué  de  dix 
taches. 

DeeeBso  ,  s.  m.  inus.  V.  Catarro^  Reuma. 

Decentado,  part.  pass.  du  v.  Decentar. 

Deeentor,  y.  a.  detentar.  Entamer;  6ter  d'une 
chose  entière  une  partie,  qu'on  regarde  comme 
la  première,  j  Commencer  à  perdre  ce  qu'on 
avait  conservé  sain  et  en  bon  état,  comme  la 
santé,  le  corps,  etc. 

Dereniame,  v.  pron.  dézéntar^si.  S'enUmer, 
s'écorcher,  en  parlant  d'un  malade. 

Deeenle, adj.  déz<ln-(é.  Décent,  séant,  convena- 
ble; convenant ,  bienséant,  conforme  à  la  décen- 
ce, juste,  honnête 

Deeeniemente ,  adv.  dézéntémén^té.  Décem- 
ment; d'une  manière  décente,  honnête. 

Deeeniifllmo,  Mil.  adj.  sup.  de  Decmte. 

Deeenrlrnl ,  adj.  déiinviral  Hist.  anc.  Décen- 
viral;  ce  qui  appartenait  aux  décemvirs. 

Deeenvirnto^  s  m.  dézénvira-to.  Polit.  Décerovi- 
rat:  gouvernement  des  décemvirs,  dans  la  répu- 
blique romaine.  Il  Décerovirat;  la  dorée  de  cette 
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mnislraiore,  I^«9pace  de  temps  pendant  le- 
^el  Rome  foi  soumise  auxdécem\ir$.  1 

Peceaviro  ó  VeceNvir,  6,  m.   déiénvi-ro.  Polit.  I 
Bécenivir:  nom  donné  aux  dix  magistrats  élus 
parle  peuple  Romain,  vers  l^an  300  delà  fonda- 
tion de  Rome,  pour  rédiger  un  code  et  diriger  les 
affaires  de  la  république. 

•«ee^ar ,  y.  a.  inus.  V.  Descepar. 

m^m^pelmuj  s.  f.  inus.  V.  Engaño. 

•eeeptw»,  va*  ñá.,dfzépti'Vo.  Déceptif;  propre 
à  tromper,  à  séduire,  à  égarer. 

Bece^«rl«9  rlm.  adj.  mus.  V.  EngañoMQ. 

Beeeremr  ,  v.  a.  inus.  V.  Descercar. 
t^rmer^  t.  a,  inus.  V.  Discernir. 
ecmaatour,  v,  n.  inus.  V.  Derrumbar. 

Beeeal««,  s.  f.  inus.  déiéssion.  Existence  anté- 
rieure; l*action  de  précéder. 

»gcr—  «  s.  m.  inus.  Y.  Muerte^ 

9««e»*r  ,  r«.  s.  inus.  Y.  Antecesor, 

mee%km^9y  s.  m.  détcha^o.  Modèle,  exemplaire, 
patron  ,  type.  Il  Cannevas  dessiné  pour  faire  de 
ta  tapisserie.  Il  DtfcJURÎa  4e  virtud;  mirok  de 
vertu. 

•ecl ,  ^rt.  dé'ii.  Déci:  particule  qui  dans  le  sys- 
tème des  nouvelles  mesures,  désigne  une  nni- 
té  dix  fois  plus  petite  que  l'unité  génératrice. 

^•cUkre»,  S.  f.  déiia-réa.  Métrol.  Déciare:  dixiè- 
me partie  de  l*are  ,  nouvelle  mesure  de.  superfi- 
cie qui  vaut  dix  mètres  carrés ,  ou9i  pieds  car- 
rés 7  dixièmes. 

m«claiUia,  s.  f.  déiiati-na.  Métrol.  Déciatina; 
mesure  de  soperikic  employée  on  Russie,  et  va- 
lant ,  ares  109  52. 

»ecfMe,  adj.  dézi'bié.  Qui  peu  être  dit. 

•«eMeraii,  s.  f.  pi.  fam.  déiidé-rass.  Faconde; 
éiooaeoce ,  iacUilé  k  bien  parler. 

BeeiJK**,  rm.^i\\,  Âéiidé-r o ,  Qui  peut  être  dit 
Mes  inconvénient. 

•eeldlidl*  ,  úm.  part.  pas.  du  v.  Decidir,  j  adj. 
Déridé;  qui  est  résolu,  d*un  caractère  ferme. 

•e«l4ldi«r  ,  s.  m.  ciézididor.  Décideur  ;  celui  qoi 
décide,  qui  trancbe  les  questions. 

••cidir ,  V  a.  déiidir.  Décider,  déterminer  ,  ré' 
soudre;  porter  son  jugement  sur  nne  chose, 
douteuse  eu  contestée,  il  v.  n.  Décider  ;  dispo- 
ser de,  ordonner  en  maître  ,  touchant  telle  cho- 
se. Il  Décider;  faire  cesser  ^irrésolution  de  quel- 
quHin- 

•ecl4lrse,v.  pron.  déiidir-sé.  Se  décider  ;  pren- 
der un  parti,  une  résolution.  H  Decidirse  jior,  dar 
ia  preferencia  à,  se  décider  pour.  ||  Être  décidé, 
être  résolu,  déterminé. 

Beeli^r,  rj».  s.  dézidor.  Beau  diseur;  qui  affecte 
de  bien  parler.  i|  Troubadour  ,  poète. 

•eeidno,  dina.  adj.  déii-doiw.  Bot.  Décidu  ;  qui 
tombe  après  la  fécoAdalioo.  ||  Décidu;  se  dit 
aussi  des  feuilles  qui  tombent  avant  la  nouve- 
lle feuillaison. 

•^elembre,  a.  m.  inus.  V.  Diciembre. 

Pedente,  part.  prés.  inus.  du  v.  Dicir.  Disant, 
qui  dit.  Il  Mourant,  qui  meurt. 

BeeiçrnnM ,  s.  m.  dézi-gramo.  Décigrainme; 
dixième  partie  du  gramme. 

•eell ,  s.  m.  dézil.  Astr.  Décil  ;  se  dit  de  la  posi- 
tion de  deux  planèteséloignées  Pune  de  Vautre 
la  dixième  partie  du  zodiaque. 

PeeâlUms.  m.  déii-litro.  Decilitro^  mesure  de 
capacité  f  dif  ième  partie  de  litre. 


»éelain,  s.  f.  dé^iima.  Le  dixième  II  V.  Dimtmo. 

Il  Dizain;  ouvrage  de  poésie  composé  de  dix 
vers.  Il  Mus.  jDixième  ;  distance  de  dix  notes. 

Deelmnt,  adj.  déiimaU  Décimal;  se  dit d^uae 
fraction  dont  les  parties  sont  des  dixièmes ,  des 
centièmes,  etc.  d'unité.  ||  Décimal;  qui  concerne 
les  dimes. 

DeelmnnoTenn ,  s.  f.  déz%manovi''na.  Un  des 
jeux  de  horgue. 

Beelmnr,  v.  a.  inns,  Y.  Diezmar.  \\  Dhner  ;  lever 
le  dtme.  Il  Dimer  ;  avoir  droit  de  lever  le  d2me 
dans  un  lieu. 

•eelmnriie,  v.  pron.  inns.  V.  Dtasmarae.  ||  Être 
dîmé;  être  soumis  è  la  dtme. 

DeelméirlMi,  s.  f.  pi.  détima-triaês.  Hist.  Dé- 
cîmatrées  ^  fêtes  des  Falisques  ;  ainsi  nommées 
parce  que  ou  les  célébrait  le  dixième  jour  des 
idus. 

•eelmeria ,  s.  f.  dézimhi'-a.  Dlmerie  ;  genre  de 
plantes  agaestacées  ,  renfermant  da  très-petites 
et  délicates  plantes  découvertes  dans  l'Austra- 
lasieet  dans  Mndc  orientale. 

•eelmélrleo  ,  en.  ail  j.  dézimé-triko.  Décimétri^ 
-que  ,  qui  araport  au  décimètre. 

»eeimelr«,s.  m.  d^Ei-m^(ro.  Décimètre;  masu- 
re de  longueur  ;  dixième  partie  du  mètre, 

Déeimo,  mn.  adj.  ord.  dè-zimo.  Dixième  :  nom- 
bre ordinal  de  dix.  H  inus  Y»  Diêzmo.  \\  Décime; 
nouvelle  monnaie,  la  dixième  partie  du  franc. 

tteelnaoetnve  ,  vn.  dézimoVta-ve,  Dix-builiène; 
nombre  ordinal  de  18.  |  Mus.  Dix-huitième  ,  in- 
tervalle musical  de  18  tons  diatoniques. 

Deelnaoennrte,  In  dézimokouar-to.  Quatorzième; 
nombre  ordinal  de  1^.  |t  Mus.  Quatorzième  ;  in- 
tervalle musical  de  Il  tons  diatoniques. 

Beelmonono  ,  nn.  adj.  ord.  cUz imono-no.  Dix- 
neuvième  ;  nombre  ordinal  de  19.  ¡  Mus.  Dix- 
ncuvièmc;  intervalle  musical  de  10  tons  diato- 
niques. 

Dcelni4H|nlnio ,  ta.  adj.' ord.-  désémoguin^o. 
Quinzième  ;  nombre  ordinal  de  15,  |  Mus.  Quin- 
zième ;  intervalle  musical  de  15  tons  4inloni- 
ques. 

Deelmoaéptlnio,  mn,  détimoêtip-timiO^  Dix-sep- 
tiéme,  nombre  ordinal  de  17,  ¡  Mus.  Dix-septiè- 
me; intervalle  musical  de  17  tons  diatoniques. 

Deetmoaesio ,  In.  adj.  ord.  déiimotsékê'4o.  Sei- 
zième; nombre  ordinal  de  16.  {  Mus.  Seitiéme, 
intervalle  musical  de  16  tons  diatoniques. 

^eelmoterelo ,  ein.  (¿éztmoC^r-lio.  Treiiièmc; 
nombre  ordinal  de  13.  ¡  Mus.  Treizième  ;  inter- 
valle musical  de  13  ions  diatoniques. 

Décider  ,  v.  n.  inus.  V.  Descender. 

Dceinneve,  s.  m.  num.  inns.  Y.  Dût  y  fivavf, 

9eeloelieno,nn.'adj.  mnn.ord.ifézfofcb^fio.  Dix- 
buitième  ;  nombre  ordinal  de  18.  ',  Se  dit  d^uüo 
espèce  de  drap  d'Es)>agne.  Il  est  aussi  substa»i- 
tif  dans  cette  acception.  |  Sorte  de  monnaie.  Y- 
Di«3  y  oebiHO. 

Dreloetonnl.adj.  déiioktonal.  Miner.  Déciocto- 
lanal:  qualification  d*un  cristal  qui  présente 
dix-huit  faces. 

P«>elr,  V.  a.  dezir.  Dire,  exprimer,  énoncer ,  faire 
entendre  par  la  parole.  ||  Dire;  assurer,  persua- 
der. Il  Débiter,  dire,  il  Dire!  nommer,  appeler. 
DDire;  marquer,  indiquer ,  exprimar,  h  Fif. 
Dire  ;  marquer  en  parlant  d^un  livre,  ¡i  Inus.  V. 
Pedir  ,   rof¡ar.  \  írvs.  rrtiér.  V.  Latir,  fi  DéÉíi_ 
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Hf^  réciter  «n  discours.  ||  Déclarer ,  déposer  en  i 
juslice.  (I  Decir  alguna  cota  con  la  boca  chican 
fain«  Ofrrir  quelque  chose  pour  la  forme,  sans  | 
avoir  envie  de  la  donner. }}  Dectr  algunas  cota» 
entre  hurlât  y  veras;  dire  des  cboses  piquantes 
sur  le  ton  de  la  plaisanterie  ||  J>edr  bien;  dire 
bien ,  parler  avec  gr&ce.  ||  Decir  bien\  fam^  Aller 
bien  ,  convenir,  se  rapporter  ,  être  favorable, 
s'annoncer  bien.  ||  Decir  que  no;  dire  non ,  nier, 
refuser.  |  Dectr  de  repente;  improviser;  parler 
sans  préparation  et  sur  le  champ  sur  une  ma- 
tière aonnée.  ||  Dectr  que  «4f  dire  oui .  affirmer, 
accorder.  ||  Dectr  de  una  hatta  cinco;  pop.  Dban- 
ter  pouille,  couvrir  dMnjures.  Dectr  el  sueño  y  la 
soltura;  fam.  Parler  crûment  ^  dire  tout  sans 
ménagement ,  et  surtout  des  choses  indécentes. 
||Dectr/ea/  com/>afiero;  conseiller  son  parte- 
naire au  jeu.  il  Decir  mt*a:  dire  la  messe  ;  célé- 
brer le  saint  sacrifice  de  la  messe.  |i  Dectr  no- 
nes à  qtié nones;  pop.  Dire  non,  nier,  refuser.  | 
Dectr  pares  6  nones  :  jouer  à  pair  ou  non.  ||  De- 
eir  por  decir;  parler  pour  parler ,  parler  à  tort 
et  à  travers.  |  Dectr  cuantas  son  cinco  ;  fam. 
Chanter  une  gamme  à  quelqu'un.  ||  Decir  (t^e- 
refat.  Y.  Tigeretas  han  de  ser,  |  an  mot  tige- 
retas.  \\  Do  decir  si  ni  nô;  ne  dire  oui  ni  non. 
répondre  en  Normand,  il  Dectr  uno  à  su  sayo  ó 
fara  su  capote;  fam.  se  dire  à  soi  même.  ||  De- 
ctr 6ten  unj  cosa  con  otra;  se  dit  d'une  chose 
qui  va  bien,  qui  cadre  avec  une  autre.  |  Dectr  y 
kaner  .  aussitôt  fait.  |)  Digan,  que  de  Dios  dige- 
ron;  pop.  Que  nous  importe.,  qu'on  dise  du  mal 
de  noUif  7  On  en  dit  de  Dieu.  |  iDi4/oa(^o/ atten- 
tion! faites  attention/ j /D 14/0,  digol  hé\  hé! 
viens,  ça.  {  Eizque  ;  la  même  chose  que  Dicen 
que;  on  dit  que.  |  Ello  dirá  ;  fam.  Nous  ver- 
rons. H  iVo  cfectr  esta  boca  es  mta.  V.  Bo(a.  \\  No 
decir  malo  ni  bueno;  ne  dire  rien  ,  ne  point  ré- 
pondre, î  No  decir  una  cosa  por  otra  ;  ne  point 
mentir.  |  No  hay  mas  que  decir  ;  c'est  tout  diie. 
II  No  tener  que  decir  :  n'avoir  plus  ríen  à  dire, 
à  répondre,  a  répliquer.  !  No  saber  decir  que  no; 
ne  savoir  pas  refuser.  ¡  Por  mejor  decir;  pour 
mieux  dire.  |  Tú  que  tal  digistes  i  fam.  Se  dit 
pour  exprimer  la  commotion  soudaine  qu'a  pro- 
duite une  chose  dite  par  quelqu'un.  |  Decirselo 
de  misas,  6  halla  te  lo  dirán  de  misas  :|fam.  Se 
dit  pour  menacer  quelqu'un  ,  qui  agit  mal  ^  des 
peines  de  l'autre -monde  ou  même  de  celles  du 
présent.  |  Decirse  los  nombres  de  las  Pascuas  6 
dé  las  fiestas  ;  fam.  Se  dire  les  sept  péchés  mor- 
tels. !  Detir  6  Decires  ;  s.  m.  Sentence,  dire.  i| 
Murmure,  médisances ,  mauvais  propos. 

decirse,  V.  pron.  dézir-sé.  Se  dire,  être  dit. 

9eciaeeii«,  ■•.  adj.  num.  ord.  inus.  V.  Diecisei- 
seno. 

l^rlflelu;  s.  m.  inus.  V.  Diex  y  seis, 

9eel0«¥d«cliiiiil ,  adj.  déiisseks-déiimah  Miner. 
Déciseidécimal  ;  se  dit  d'un  cristal  dont  la  sur- 
face peut  être  sous-divisée  en  deui assortiments, 
l'un  de  dii  faces ,  et  l'autre  de  seize. 

Brcliilete  ,  s.  m.  inus.  Y.  DtVz  y  siete, 

l^eelnUn,  s.  m.  déiission .  Décision  ;  action  de 
décider.  |  Résolution  ;  jugement ,  manière  dont 
une  chose  est  décidée. 

9eclat«iuir4«,  s.  m.  déiissiona-rio.  Dccisionaire; 
qui  décide  rapidement  et  avec  assurance. 

9ect*f««toi«,   s.  m.  déiissionis-fa.  Ârrétiste; 


compilateur,  conmientatenir  d^arréts. 

Beelslvuiiieiiie,  adv.  détissivamén-té.  Decisiva* 
ment  ;  d'une  manière  décisive. 

decisivo ,  va.  adj.  déiissi-vo.  Décisif:  qui  décide. 
Il  Kofo  decisivo ,  voii  décisive. 

9<^liiorlo,  rin.  adj.  déiisso-rio ,  Prat  Décisoire; 
décisif:  qui  doit  terminer  tonte  contestation, 
tout  procès. 

•eclMteiio ,  s.  m.  dézisté-rio,  Décistère  ;  mesure 
égale  à  la  dixième  partie  du  stère. 

•eela,  s.  m.  ¡nus.  Y.  Decena, 

ttcelniiiaelon,  s.  f.  déklamaiion,  Déclamatioi^ 
action  de  déclamer,  manière  de  déclamer  ,  art 
de  rendre  le  discours,  d'exprimer  naturelle- 
ment, en  parlant  en  public,  chaque  mouvement 
de  l'âme,  dans  les  traits  du  visage ,  dans  le  geste 
et  dans  la  voix,  j  Déclamation:  espèce  d'élo- 
quence composée  pour  être  déclamée.  \\  Déclama- 
tion ;  affection  de  termes  pompeux,  figurés,  dé- 
placés ;  discours  dans  Irquel  on  remarque  ce  gen- 
re d'affectation.  |  Déclamation:  exagérationdans 
les  louanges,  les  plaintes.  i|  Déclamation,  dis- 
cours injurieux  ,  invectivive  contre  quelqu'un. 

Beclamiid« ,  part.  pass.  du  v.  Declamar.  Dé- 
clamé, e. 

Declamiidor,  r».  s.  déklamador.  Déclamatenr; 
celui  qui  déclame.  Nom  icénérique  de  fout  ora- 
teur boursouflé,  enpbatique,  faible  de  pensée  ei 
bruyant  d'expression.  )|  Déclamât eur  ;  celui  qui 
récite  ou  déclame  en  publie  ses  vers  .  un  dis- 
cours; etc.  I)  Débagouleur;  terme  injurieux  et  iro- 
nique pour  dire  mauvais  déclaroateur. 

t^elamar,  v.  n.  dé)Llamar,  Déclamer; réciter  à 
haute  VOIX  et  d'un  ton  d'orateur.  |{  Déclanker;  in- 
vectiver quelqu*un.  |  Débagouler;  parler  sans  re- 
flexion, parler  trop  et  malè  propos.  |  Débiter; 
dire ,  réciter.  ^ 

•éclamiitorio,  rl«.  adj.  f/^iktamato-rto.  Décla- 
matoire; qui  appartient  à  la  déclamation ,  qui  ne 
renferme  que  des  déclamations. 

»eeliir«Me,  adj,  déhlara-blé.  Declarable,  qui 
peut  on  doit  être  déclaré. 

i^elaracUa,  s.  f.  déklafation.  Déclaration,  ac- 
tion de  déclarer,  acte  verbal  ou  par  écrit ,  par 
lequel  on  déclare  quelque  chose.  ||  Dr.  crim.  Dé- 
claration ,  témoignage  porté  devant  l'ofllcier  de 
police  ,  soit  devant  le  juge  chargé  de  l'instruc- 
tion préparatoire  d'un  crime,  fi  Déclaration ,  dé- 
nombrement, énumération  détaillée.  (1  Eeclara* 
don  de  qui^a,  conam.  Déclaration  de  faillite, 
déclaration  qu'un  commrçant  fait  au  greffier  d^un 
tribunal  lorsque,  se  trouvant  dans  l'impossibilité 
de  continuer  ses  paiements,  il  a  fait  le  dépôt  de  . 
son  bilan.  Il  Declaración  de  guerra.  Polit.  Dé- 
claration de  guerre, manifeste  diplomatique, ac- 
compagné du  rappel  des  ambasadeurs ,  par  le- 
quel les  princessouverains  se  déclarent  la  ¿uerre. 

PeclaradamMtte  ,  adv.  déklaradamén^té.  Clai- 
rement ,  manifestement.  ||  Décidément  ;  d'une 
manière  décidée. 

•eclamdo,  da.  part.  pasa,  du  v.  declarar.  |  adj, 
inus.  Trop  franc,  trop  sincère,  sans  déguise- 
ment. I)  Hombre  declarado;  homme  décidé. 

De'^larador,  ra.  s.  Déclarateur;  celui  qui  déclare^ 

qui  fait  une  déclaration. 
Veelaramlcnto.  s.  m.  inus.  Y.  Declaración» 

declarante,  part.  prés,  du  v.  declarar.  Déclat 
rant,  ^ui  déclare.  ||  adj.  Prat.  Déclaratif;  se  di:^ 
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à*va  tete  par  lequel  on  Aéelare  qaetque  chose. 

•erterttr,  v.  a.  Déclarer,  manifester,  énoncer  ex- 
pliqiier  ,  éelaicir,  exposer,  interpréter.  j|  Décla- 
rer, déctiavrir,  déceler,  j]  Prat.  Déclarer,  dénon- 
cer, déférer  en  jnslice.  |i  'décider,  ordonner,  pro- 
noncer, disposer,  juger.  ||  Déclarer  ,  dénoncer, 
poUîer.  Il  Deelarur  la  gH$rra  :  dét-larrr  la  guer- 
re; déclarer  qa^n  va  prendre  les  armes  et  com- 
mencer les  bostillités.  ||  Declarar  tu  coragon; 
OQtrir  son  rœilr  ;  confier  les  pins  secreis  spnti- 
neots.  I  Declarar  jwrtdicamente  una  mujtr  por 
miàlttrax  aolhentiqner  une  femme;  la  déclarer 
■Iteinie  et  convaincue  d^adultère. 

•eclarM-M» ,  V.  pron.  déklarar^é.  Se  déclarer, 
s^eipliqner,  se  faire  connallre.  il  Se  déclarer,  s*a- 
Tooer.  il  Sa  déclarer  pour  quelqu'un,  prendre  son 
parti.  Il  Heelarorja  à  una  penonai  s'ovvrir  à 
qnelqo^un ,  lui  confier  ses  plus  secrets  senti- 
ments. 

•eefairatlYa,  s.  f.  diklarati-va.  Facilité  de  s'é- 
nonrer  a%e«  clarté  et  éléganre. 

^edaratlT* ,  ▼».  adj.  déklaraii-va,  Jurisp.  Dé- 
ciaratif  ;  se  dit  d'un  acte  qui  contient  déclara- 
tion, par  lequel  se  déclare  quelque  chose. 

»eelarat«rio,  adj.  déklarato-rio.  Jurisp.  Dérla- 
ratoire  ;  ealifiration  d^nn  acte  par  lequel  on  fait 
ene  déclaration  juridiquement, 

meclaro,  S.  m.  inus.  V.  Declaracinn, 

meellr«mUi ,  s.  t  dé  liiouk-ita.  Bot.  Déclieoxie; 
genre  de  fiantes  de  la  famille  des  rnbiacées  psj- 
cbolriées  ,  établi  pour  un  arbrisseau  des  bords 
de  Vttrénoqne. 

mrcli»aMlM«di.  s.  f.  Gramm.  Décljnabilité;  qua- 
lité d'an  mol  qui  est  déclinable. 

meellMAble,  adj.  déHinaMé.  Gramm.  Déclinable; 
qui  pevt  être  décliné. 

meeliaaelMi,  s.  f.  déklinaiion.  Penchant,  penle. 
nFîff.  Décadence;  disposition  A  la  ruine,  à  la 
chute.  Ij Gramm.  Déclinaison;  Paction  de  faire 
passer  les  noms  par  les  cas.  |j  Astr.  Décliraison; 
èloigement  d'an  astre  de  héquateur,  ||  Mar.  Dé- 
rivation; écart  de  la  route,  du  rivage,  ii  Réciina- 
tioa,  réclinaîson,  déclinaison,  situation  inclinée 
sur  l^orizon.  ||  Decltnncûm  de  la  aguja^  décii* 
aatson  de  l'aiguille,  V.  Variación  de  la  aguja, 
ÜFam.  No  saber  las  declinaciones;  ne  pas  sa- 
voir Pa  b  c ,  ne  savoir  pas  décliner  son  nom.  || 
PhiL  Declinación  de  los  átomos^  déclinaison  des 
atomes,  mouvement  oblique  à  l'aide  duquel  Épi- 
cure  suppose  que  1rs  atomes  se  rencontrent  dans 
un  temps  donné  et  forment  des  corps.  ||  Déclin, 
état  de  ce  qui  décline ,  de  ce  qui  penche  vers  sa 
fin,  de  ce  qui  arrive  au  terme  de  son  cours. 

^eeNMi««.  úm,  pari.  pass.  ány. declinar.  Décli- 
né," e. 

»rvli»AMte.p4rt.  pass.  du  t.  declinar.  Déclinant, 
qui  décline.  ||  adj.  Déclinant ,  se  dit  du  cadran 
qui  ne  regarde  pas  directement  quelqu'un  des 
points  cardinaux. 

•ecliiuir,  V.  a.  dékUnar.  Décliner,  faire  passer  un 
nom  par  les  cas.  |  Mar.  Declinar  ei  rumbo  de 
una  nave^  s'emborder,  faire  lancer  alternative- 
ment le  hâiiment  de  quelours  quarts  sur  tribord 
et  sur  bâbord,  au  moyen  du  gouvernail.  |  Decli- 
nar jurisdicción  ,  décliner  une  juridiction ,  ne 
vouloir  pas  la  reconnaître.  }  v.  n.  Pencher,  se 
dit  de  tout  ee  qui  est  hors  de  son  aplomb  ,  hors 
de  la  ligne  perpendiculaire,  de  tout  ce  qui  n^st 


pas  de  niveau,  qui  va  en  descendant.  |  Fig.  Dé- 
cliner, pencher,  vers  sa  fin.  ¡  Dégénérer,  s'abA- 
tardir ,  déchoir.  }  Astr.  Décliner ,  s^éloigner  du 
nord  de  l^équaleur.  |  Declinar  lacalenturoj  étra 
sur  son  déclin ,  en  parlant  de  la  fièvre. 

•ecllnntorlii ,  s.  f.  déilinatu-ria,  Prat.  Eicep- 
lion  déclînatoire,  fin  déclinatoire. 

Drellnaiorio,  s.  m.  dé  linatu-rio  Déclinatoire» 
instrument  pour  mesurer  la  déclinaison  d^un 
mur. 

lN^ell▼e ,  s.  m.  V.  Declivio.  |  Calade ,  terrain  en 
pente. 

•eclividiid ,  s.  f.  Déclivité ,  état  ou  situation  da 

ce  qui  est  en  pointe ,  de  ce  qui  va  en  pente. 
I  DeeUvIo,  s.  m.  V.  Declividad. 

Dreoedon,  S.  f.  dékokiion.  Fharm.  Décoction; 
opération  qui  consiste  à  faire  bouillir  dans  un  li- 
quide des  substances  médicanoenteuses,  pour  en 
eilraire  les  parties  qui  sont  solubles  à  cette  tem- 
pérature. 

•ecaetudo.  s.  m.  dékokta-do.  Décocté ,  produit 
d'une  décoction. 

•ee«i4ielon,  s.  f.  inus.  V.  Degollación» 

Kreolffur,  V.  n.  inus.  V.  Colgar. 

Beevlorsrlon.  s.  f.  dékoloraiion.  Chim.  Décolo- 
ration ,  action  d'enlever  à  un  corps  sa  couleur 
naturelle  ou  seulement  d  afraiblir  la  couleur  da 
ce  corps.  !  Méd.  Décoloration,  perte  ou  affaiblis* 
sèment  de  la  couleur  naturelle  du  corps  hu- 
main* 

••i*olorini«tr«,  s.  m.  dékolori-métre.  Chim.  Dé- 
coloriméire,  instrument  qui  sert  à  mesurer  l'in- 
tensité de  la  faculté  decolorante  de  certaines  suba» 
tances. 
\  BeaoMlMir,  \.ê.  d  komissar.  Saisir,  séquestrer^ 
!     arréler  aux  douanes.  ¡  V.  Comisar' 

•ee*r,  s.  m.  inus.  V.  Adorno^  derencia. 

Vecamliir,  adj.  diVora-blé.  Décorable,  qui  peut 
on  qui  doit  être  décoré. 

Herorael^M,  S.  f.  d^fcorazton.  Décoration,  embel- 
lissement,  ornement  de  sculi  ture,  d'architec- 
ture, de  peinture.  Se  dit  d'abord  des  monumenta, 
des  édifices  dont  on  décore  une  ville,  se  dit  en- 
suite des  ornements  extérieurs  et  intérieurs  dont 
on  revêt  ces  moijuments,  se  dit  an  fin  parexten- 
sion  de  l'ornementation  d'un  appartement,  d'un 
salon,  j  Décor ,  action  de  décorer.  Ce  qui  sert  à 
décorer.  Se  dû  suriuot  de  la  décoration  inté- 
rieure d'un  appartement.  |  pi.  Decoraciones^  dé- 
cors, ensemble  des  décorations  d'un  théâtre. 

•ceomdiiii,  s.  f.  pi.  dékora-dass.  Décorées,  grau» 
pe  d'arachnéides.  - 

Berorado ,  d».  part.  pass.  du  v.  decorar.  Déco- 
ré, e. 

•ecorador,  s.  m.  Décorateur  ,  celui  qui  décore, 
peintre  de  décorations  ,  faiseur  de  décorations 
pour  des  fêtes,  pour  un  théâtre,  pour  une  mai- 
son. 

m^frmr^  v.  a.  Decorar,  orner,  embellir,  parer.  | 
Y.  Condecorar.  \  Refiler,  dire  par  cœur. 

Dec*ra4lv«,  va.  adj.  dékoraîi-vo.  Décoratif;  qui 
sert  á  décorer,  qui  est  propre  à  décoier,  qui  dé- 
core bien. 

■ecaro,  s.  m.  déko^o.  Honneur,  respect,  vénéra- 
tion ,  égard,  i  Décorum ,  décence ,  bienséance, 
circonspectioa,  gravité.  |  Décence,  pudeur ,  mo- 
destie. I  Uooneur,  estime.  |  Sin  decoro^  malhon- 
nêtement. 
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]»«e«r»flttiiiegiie  ,  ad?,  dékoronamén'té.  Honnê- 
tement, déceroment,  respectncusement. 

9eeor«so,  mi.  adj.  détcoro-sto.  Décent,  bienséant, 
honnête,  respectueui. 

]»«e*rrer«e,  T.  pron.  inos.  V.  Eicurrirse,  desli- 
sarte, 

9ee«rrliiileBlo,  8.  m.  inas.  V.  Corriente. 

9eereclnileni« ,  S.  m.  dékrhimién-to.  Décrois- 
sèment,  décroissance,  action  de  décroître,  dimi- 
nution, déclin,  dépérissement. 

lMer«elMtdo,  part.  prés,  du  v.  decrecer.  Décrof»- 
sanl. 

^ecrerleate,  ad).  dikréiién^tK  Décroissant ,  qui 
est  dans  an  état  de  dérroissem^nt. 

.Vecreoieiita,  s.  m.  d'krémén-lo.  Diminution,  dé- 
chet, déclin,  j  Decremenio  de  una  enfermedad, 
décours ,  déclin  d'une  maladie.  |i  Méd.  anc.  De- 
erementum  ;  mot  latin  qui  signifie  décroisse- 
ment ,  et  qui  s^employait  autrefois  pour  expri- 
mer la  période  déclinante  d^unc  maladie 

•eerepliaelon ,  s.  f.  d*kr¿pitaiion.  Chim.  Dé- 
crépitation :  pétillemrnt  ou  explosion  brusque  et 
sèche,  que  Tout  entendre,  losqu'on  les  jette  sur 
des  charbons  ardents  ,  certains  sels  qui  ne  sont 
ni  eillorescpnls,  ni  déliquescents dan»un  air  hu- 
mide et  qui  cependant  contiennent  un  peu  d*eau. 

9eereyiiad«,  part.  pass.  du  v.  decrepitar, 

W^errpHmmtü' .  part.  prés,  du  v.  decrepitar.  Qui 
pétille,  qni  produit  le  phénomène  de  la  décrépi- 
tation. Se  dit  des  subtances  chimiques. 

mf^r^pUmr,  v.  n.  dékrépitar.  Décrépiter;  pétiller 
par  faction  du  feu. 

9e«répli«,  ta.  adj.  dékré-pito.  Décrépit;  qui  est 
dans  la  décrépitude:  qui  est  vieux  et  cassé. 

9eerepUad,  s.  f.  dékrèpitoudd.  Décrépitude; 
vieillesse  extrême.  |;  Rodatoge.  V.  chochez, 

m^rr^tmeíon,  S.  f.  dêkrétmion.  Inus.  V.  D«tar- 
minacion,  Eitablecimiento 

9ecre(iid«,  part.  pas.  de  Decretar,  décrété,  tée. 

Veereinl,  Bai.  dtkréké-tal.  Décrétai;  qui  appar- 
tient aux  decrétales. 

Decretal,  s.  f.  íf^fcr<f-í<il.  Decrétale;  énître,  lettre 
des  papes  pour  servir  de  règle.  ||  PI.  Décréta- 
let^  recueil  de  decrétales. 

»ecret«lliita,  8.  m.  dékréta-lista.  Interprète  des 
decrétales. 

•eeretar,  v.  a.  dikritar.  Décréter,  décerner,  ar- 
rêter, décider,  resondre,  déterminer,  délibérer. 
I!  Jurisp.  Decretar  una  venta.  Décréter,  ordon- 
ner une  vente. 

•eeretame,  V.  pron.  dékrétar^  se.  Se  décréter; 
être  décrété. 

»«eretero,  s.  m.  dékrété-ro.  État  nomminatif; 
qu*on  remet  aux  juges  d*un  tribunal  criminM, 
des  accusés  qu'ils  doivent  juger.  |]  Recueil  de  dj- 
erets. 

»eereii0ta,  s.  m.  ïnus.  dSkrétis-ta  Décrétiste; 
canoniste  qui  explique  le  décret  de  Gratien. 

IPeereto,  s.  m.  dékré-to.  Décret;  sentence,  ordre, 
ordonnance,  règlement:  suivant  ses  applications 
Il  Signifie  au«»si;  jugenicni,  décision,  resolución, 
loi,  ordre  roval.  pragmatique,  j  Les  décrets  d*un 
concile.  !  Decreto  de  Graciano^  Décret  de  Gra- 
tlrn;  première  pirtie  du  droit  canon,  compilé 
sur  des  canons,  des  conciles,  des  decrétales,  par 
Gratien,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Bénoil  á 
Bologne,  1,151  et  appronvé  par  la  pape  Eugène 
lU.  ¡  lliis.  Décret  ;  ordonannce  impériale ,  au 


temps  des  Empereurs  Romains.  |  Firman  chei  les 
turcs;  okasse  en  Russie;  sanction  Royale  es 
France  et  en  Espagne,  toute  décision  impérati- 
ve  émanant  de  hantorité  souveraine.  1|  Vote  déG- 
nitif  d^un  congrès,  d^une  assemblée,  politique 
délibérant,  discutant  et  ne  donnant  son  adhésion 
qu^après  avoir  entendu  une  commission  chargée 
d^examiner  un  projet;  ce  vote  une  fois  donné, 
n*acquiert  force  de  loiqu'après  avoir  été  soumis 
à  la  sanction  du  roi  qui  sixne  le  décret,  suivant 
les  coutumes  introduites  dans  les  gouvernement 
rcrrésentatifs  II  Decreto  de  ahono^  décret  appro- 
batif  d'une  dépense  que  le  roi  dresse  aux  tréso- 
riers généraux,  jj  Decreto  de  cajon^  réponses 
faites  dans  les  ministères,  aux  mémoires  qui  j 
sont  présentés,  sans  en  rendre  compte  au  roi,  ni 
aux  tribunaux.  ||  Decreto  del  papa  Vijilio^  judi- 
catum  solvi. 

•eeâlilte.   s.  m.  dikou-hito.  médec.  Décubilus;         ' 
mot  tout  latin  qui  a  été  francisé  pour  exprimer 
la  position   d^uue  personne  coucbée,  la  manié-        * 
re  dont  un  malade  est  couché,  l'attitude  dans        ' 
laquelle  le  corps  repose,  lorsque  l'on  est  couché        * 
sur  un  plan,  plus  ou  moins  borizontaleq)ent.  Le 
déculiitus  offr  aux  médecins  la  mesure  das  for* 
ces  d'un  malade,- et  indique  le  degré  d'altéra- 
tion et  de  lésion  organique  du  corps.  H  Par  ex- 
tension, «>e  dit  des  escarres  qui  se  produisent  sur 
les  parties  qui  touchent  au  lit,  chez  les  malades 
qui  restent  long-temps  couchés. 

Veaacien,  s.  f.  Inus.  V.  Decocción. 

•eeumbcnte,  adj.  dakoumbén-té.  Bot.  Décum- 
bent  Décombant. 

DerniuarlA,  s.  f.  dékouma^ria.  Bot.  Décumaire; 
genre  de  plantes  qui  contient  deux  ou  trois  es* 
pèccs  d'arbriscaux  sarmenteui  de  l'Amérique 
tropicale. 

Deeiimato,  ta,  s.  f.  dikonma-ta,  Décumatei  su- 
jet à  la  dîme  ou  décime.  |  Geogr.  Campoe  dieu- 
matesn  champs  décumatps,  territoire  de  Germa- 
nie, entre  le  Nccker  et  le  Rhin,  où  les  Romaine 
avaient  établi  une  colonie  qui  leur  payait  la 
dîme. 

laecancla,  S.  f.  dékoun-^iia,  antiq.  Rom.  Décuux: 
déunx,  ou  décuncis)  mesure  du  poids  de  dix  on- 
ces. 

Kceuypiaelon,  s.  f.  dékoupé-lazion.  Chim.  decu- 
pellation,  syn.  de  décantation. 

Dnpiiear,  v.  a.  dékouplikar.  Décupler,  rendre 
dix  fuis  aussi  grand . 

Breuplleame,  v.  pron.  dé  ouplikar-sé.  Se  décu- 
pler être  décuplé. 

»ccu^o.  s.  m.  dékoH'ph.  Décuple;  dix  fois  au  • 
tant.  Il  D^rwpio  de  Napolet,  décuple  de  Naples; 
pièce  d'or  qni  vant  129  f.  90  c. 

Dé«n|ilo,  pla.  part  pas.  de  dikuplV^ar^  décuplé, 
e.  S'emploie  aussi  comme  adjectif;  qui  est  dix 
fois  aussi  grand. 

Deeuria,  s.  f.  dèkou-ria.  Hist.  Rom.  Décurieî 
nom  d'une  compagnie  de  dix  soldats  sous  un  chef 
appelé  decurión,  c'était  la  dixième  partie  de  la 
centurie  et  de  la  trentième  d*un  escadron  de  ca- 
valef  ie,  qui,  chei  les  Romains,  était  composé  do 
300  hommes.  ||  Décurie;  division  du  peuple  Ro- 
main qui  formait  an*»8i  le  dixième  d'une  centu- 
rie, mais  qui  contenait  ordinairement  plus  de  dix 
citoyens  ||  Au  moyen  âge,  h  s  corps  militaires 
nommés  bandes  se  divisaient  aussi  en  centuries. 
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»,  s,  m.  dakûuria-to.  D^ns  les  classes 

de  grammaire  laline,  chacun  des  dix  écoliers  ou 

environ,  qai  récitent  leur  le^on  de  grammaire  à 

l*iin  de  lears  condisciples.  Il  Inus.  Rucbe. 
»er«rtoa,  s.  m.  dékourion,  UistRum.  Decurión 

chef  d*une  décorie  cívüe  ou  militaire.  U  y  avail 

des  décnnoQs  chez  les  Hébreux,  chez  lesRomaios 
et  chez  les  Byzantins.  A  Rome  les  décarions 
partaient  une  canne  de  bois  de  vigne.  Se  disait 
anssî;  chez  les  Romains,  des  conseillers  muiiici- 
paax  des  colonies,  soit  parcequSls  étaient  au 
■ombre  de  dfx,  soit  parceque  la  dixième  partie 
des  colons  était  désignée  pour  former  le  conseil. 
Leurs  élections  se  faissaient  avec  les  mêmes  cé-> 

remoniesque  celles  des  sénateurs  Romains. 
^€c»il—ml ,  adj.  d^frourtonal.  Hist.  Rom. .Déco- 
rîonal  ;  qui  a  rapport  au  décurionat. 

■rl«n«a«,  s.  m.  dékouriona^to»  Décurionat; 
dignité ,   fonctions  de  decurión. 
eareaei*.  s.  f.  dàkourén-iia»  Bot.  Décur ren- 
ée; état  d'un  organe  qui  est  décurrent. 

Iceare^ae,  adj.  dHiourén-îé.  Bot.  Décurrent; 
se  dit  des  feuilles  dont  le  limbe  se  prolonge  le 
long  de  la  tige  et  y  adhère,  comme  si  ces  feuilles 
naissaient  de  cette  même  tige.  * 

i9^mmmmj  s.  f.  pi.  dékour-sasi,  Prat.  Arriérages 
de  cens. 

lee«rstT*-vé«e«  ,  adj.  dikoursi-va  pé^néa.  Bot. 
DécorsîTe-penuée;  s'applique  aux  feuilles  pen- 
nées dont  les  folioles  se  prolongent  par  la  base 
SUT  \e  pétiole  qui  les  porte. 

»ee«r«ÍT*,  va.  adj.  dakoursi-vo.  Bot.  Décursif; 
s'applique  ao  style ,  lorsque  sa  base  descend  en 
rampant  sur  un  des  côtés  de  Tovaire,  comme 
cela  a  lien  dans  la  rivine.  \\  Se  dit  aussi  dans  le 
sens  de  Decarente;  des  feuilles  dont  le  pétiole 
est  collé  à  la  tige ,  sur  laquelle  il  forme  une  li- 
gne saillante. 

»«e«r*«,  s.  m.  dèkour-so.  Cours,  écoulement; 
laps  de  temps. 

»ee«aaci«a,  S.  f.  dékouaaiion.  Décussaiion; 
entre-croisement,  disposition  de  plusieurs  corps 
en  forme  de  X.  ||  On  appelle  en  optique  le  point 
de  décnssation ,  le  point  oii  plusiears  rayoub  se 
croisent  ou  se  coupent,  tris  que  le  foyer  d'u« 
miroir,  d'une  lentille,  etc.  \\  Géom.  Point  où  les 
les  lignes  se  coupent. 

^eeasatfo,  úm.  adj*  dakoutiOr-do,  Bot.  Décussa* 
dé  ;  qni  est  disposé  co  croix. 

BeeeMiiiv*,  Ta.  adj.  dékouitati-^o.  Bot.  Décu- 
satif;  s'applique  aux  parties  des  plantes  dont 
les  paires  se  croisent  à  angles  droits. 

Pccaaia,  s.  m.  dékoiA-tmt.  Ant.  Rom.  Décussi^; 
monnaie  romaine  dont  la  valeur  était  originaire- 
ment de  10  as  ,  mais  qui  varia  dans  la  suite  de 
12i  16.  Cette  monnaie  était  marquée  ^o  chif- 
fre X. 

B^iémém,  s.  f.  dida-da.  Ce  qu'on  peut  prendre 
arec  an  doigt ,  d*une  chose  qui  est  presque  li- 
quide, ff  Trigl  y  phe  :  ornement  d'architecture 
dans  la  frtse  dorique,  u  Dedada  de  mt>¿,  fig.  Ce 
qo^on  fait  en  faveur  de  quelqu^un  pour  le  con- 
soler de  ce  quMl  n*a  pu  réussir  à  quelque  chose, 
ou  poi^^u'il  ne  perde  pas  l^espoir. 

ie4Al,%im.  dédal.  Dé;  pietit  instrument  de  métal 
ou  d'tvotre»  dont  on  se  garnit  le  bout  doigt,  pour 
empéiher  quHI  ne  soK  blessé  par  l'aiguille  en 
eoasaiit.  ^  Fig.  Verre  à  boire  trop  petit. 


•edalea,  s.  f,  dedalera.  Dédale;  nourriee  de  Mi« 
nervc. 

»e4«lli»a,  9.  f.  pi.  dédaMasi.  Mith.  Gr.  Dédalies  ; 
fêtes  célébrées  en  Grèce  en  l'honneur  dé  Dédale. 
On  distinguait  les  grandes  et  les  petites  déda- 
lies. 
Dedàllea,  ea.  adj.  d 'da-liko^  Archéol.  Dédalique; 
ce  terme  à  été  employé  a  l'imitation  des  anciens 
par  quelques  archéologues ,  pour  signifier,  In* 
génieux. 
laé^Mlo:  s.  m.  dé-dalo.  Temps  hér.  Dédale;  Athé- 
nien, Gis  d'Euphémus,  le  plus  ancien  architec- 
te sculpteur  et  mécanicien  Je  la  Grèce;  inven- 
ta les  voiles  des  vaisseaux  ;  sépara  le  premier, 
1rs  jambes  des  statues,  construisît  en  Crète  la 
fameux  labyrinthe  »  y  fut  enfermé  |-ar  Minos,  et 
s'en  échappa  à  l'aide  d'ailes  qu'il  s'était  fabri- 
quées, ti  Fig.  Labyrinthe,  lieu  où  l*ou  se  perd 
à  cause  de  l'embarras  et  de  la  complication  des 
détours.  Se  dit  surtout  des  vcmbdrras  dont  il  est 
difficile,  presqu'impossible  de  sortir,  des  cho- 
ses trèa-compliquées ,  que  Uon  a  grand  peine  à 
débrouiller. 
Bedaiioa ,  S.  m.  déda-lion.  Myth.  Dédalion;  Gis 

de  Lucifer  métamorphosé  en  autour. 
^edelOcada,  part.  pas.  de  Deificar,  DédéiGée. 
•edeiaear,  v.  a.  didèifikar,  DédéiGer  ;  retirer  du 

nombre  des  dieux.    - 
meúeíñemrme,  v.  pron.  dédit ¡ikar-êé.  Se  dédéi- 
fier; être  dédéifié. 
•edieaelon ,  s.  f.  dr'dtkazton.  Dédication  ;  vieux 
mot  remplacé  par  dédicace,  n  Consécration  d'u- 
ne église,  d*un  temple,  d'une  chapelle  par  l'évé- 
queou  son  délégué.  Il  Fête  annuelle  qui  a  lieu 
en  mémoire  de  la  consécration  d'une  église,  et 
de  la  consécration  de  toutes  les  églises  de  la 
chrétienté,  i)  Relig.  jud.  Fêtes  des  dédicaces; 
fêtes  des  juifs,  célébrée  le  26  du  mois  dcKisleu, 
en  mémoire  de  la  restauration  et  de  la  Qouvella 
dédicace  du  temple ,  par  les  soins  de  Judas  ma- 
chabée, 
»edle«do,  part.  pas.  de!rfedtcar.  Dédié,  e. 
Vcdleadar,  s.  m.  d^dikador.    Dédicateur;    fai- 
seur de  dédicaces.  S'emploie  peu  et  toujours 
sur  le  ton  de  l^ironie,  en  parlant  d^un  anteur 
qni  adule  pour  avoir  un  présent, 
üedlear,  v.  a  d^  likar.  Dédier;  consacrer  au  cul- 
te divin  ,  destiner  à  quelque  chose  de  saint, 
mettre  sous  la  protection  on  Tinvoi-at ion  d'un 
saint,  il  Se  dit  aussi,  en  parlant  des  temples  du 
paganisme:  Dedicar  un  templo   à  Minerva^  à 

I     Júpiter;  dédier  un  temple  è  Minerve,  à  Jupiter^ 
Il  Adressf*!  un  livre,  un  ouvrage  par  une  dédi- 

'      cace.  e*est-á-dire  par  une  é»  ¡ire  ou  inscription 
mise  en  tête  de  l' ouvrage,  il  S'employait  autre- 

I      fois  dans  le  langage    ordinaire  pour  donner, 

I      vouen  Dedicar  au  amor;  drdier  son  amour.  || 

I      Fig.  Dedicar  una  penona  à  Dios;  dédier  quel- 
qu'un au  seigneur^  le  consacrer  à  Dieu. 
»cdl«-arae,  v.  proa,  d^dikar-i^.  Se  dédier,  le 
vouer,  se  consacrer.  Il  S'attacher,  s'appliquer, 
8*eccnper. 
SedlcASarl»,  s.  f.  d^dtfcato-rio.  Dédicace;  bom- 

i     mage  qu'on  fait  d'un  livre  à  quelqu'un  par  una 
éphre  on   seulement    par  une  inscription  en 

>     tete  de  ce  livre,  de  cet  ouvrage. 
aediKMMT,  v.  a.  dédif-fior.  Dédaigner  ,  mépri- 

I     ser. 
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9ailll,  dédil.  Doigter,  poocier,  manique.  ||  Bofa 
V.  i4ní/¿o.  Illnus.  Y.ïiedal. 

SinMIIo»  i««.  s.  m.  dim.  de  dedo. 

Sedàtnneoy  s.  m.  didim-nio.  \nt.  gr.  Dédyra-| 
née:  le  premier  mois  del^annéechez  les  Achéens. 

•ediquear,  y,  n,   d  dikénr.  Dédicacer;  dédier  ¡ 
un  ourrage  à  quelqu^'UQ^  Ne  se  dit  que  sur  le 
ton  de  la  plai^antrric. 

»«d«,s.  m.  d'^cifi.  Doigt;  partie  de  la  main.  1|  Orteil, 
parlie  du  (lied.  |  Duigl,  mesure.  |i  Doigt,  petite 
portion  d^une  chose.  |  Dii  tours  de  mailles  dans 
un  bas  tricoté.  |  lyedo  anular,  dedo  médico;  doi^t 
annulaire.  ||  Dedo  auricular,  dedo  mediqiêe; 
doigt  auriculaire,  petit  doigt.  |  Dedo  cordial, 
dedo  deenmedio^  dedo  del  corazón;  duigt  du 
do  milieu.  ||  Dedo  gordo,  dedo  pulgar;  le  pouce. 
I  Dedo  indice,  dedo  saludador  ó  mostrador; 
doigt  índrx.  I  Alzar  el  dedo;  inus.  promettre 
en  levant  les  doigts.  1|  Chuparse  por  los  dedos;  se 
lécher  les  doigts.  |  Contado  por  los  dedn,  com- 
pter sur  ses  doigts.  |  Derr%"6ar  con  un  dedo  á  al- 
?tfno,  renverser  quelqu^un  du  bout  du  doigt, 
tre  beaucoup  plus  fort  que  lui  i|  Dar  un  dedo 
de  la  mano  por  al'jo;  donner  un  doigt  de  la 
mainpouravoirqueiiiue  chose.  Il  Decir  algoádos 
dedos  de  la  oreja;  pop.  Dire  en  face  quelque 
chose  de  dé^aicréable.  |  Señalar  con  el  dedo  à 
alguno:  montrer  au  doigt.  |i  El  dedo  da  Dios; 
le  duigt  de  Dieu.  |  El  dedo  milo:  Um,  Malhen- 
nreui  à  qui  tout  le  m  )nde  jette  la  pierre,  t  Es- 
tar dos  dedos  de  hacer  6  decir  alguna  cosa; 
éire  tenté,  être  sur  le  point,  être  à  deui  doigts 
de  dire  une  chose.  |  Ganar  à  dedos,  avancer 
pied  a  pied,  obtenir  à  force  de  peine  et  de  temps. 
I  Hablar  con  el  dedo:  fam.  parler;  commander  ' 
avec  arrogance.  |  Irse  entre  los  dedos;  fîg.  on  le 
dit  d'un  bien  qu^on  dissipe  en  folles  prodiga- 
lités. Il  Llenar  a  uno  la  cara  de  dedos;  fam. 
Souffleter  quelqu'un;  on  dit  en  français,  mais 
trés-trivialement,  donner  une  giroflée  à  cinq  fe- 
uilles. Il  Los  dedos  de  la  mano  no  son  iguales^ 
fig.  fam.  On  le  dit  pour  marquer  la  différence 
qu'il  ya  entre  toutes  les  dusses  dans  tous  les 
états.  !{  itfedfr  á  dedos ^  meaurer  ,  examiner 
avec  la  plus  scrupulanse  attention.  |  Meter  los 
dedos  por  los  ojos:  fig.  fam.  jeter  de  la  poudre 
aui  yeui.  |  Morderse  los  dedos;  6g.  Se  mordre 
les  doigts,  enrager,  se  repentir.  |  No  discrepar 
un  dedo;  être  exact.  |  Poner  à  uno  loscinco  de- 
dof  en  la  cara;  fam.  Dooner  un  soufflet  !  Poner 
hiên  los  dedos  en  el  instrumento.  Jouer  par- 
faitement d'un  instrument.  |  Poner  el  dedo  en 
la  boca;  faire  signe  qu*on  se  taise  en  plaçant 
l^indev  sur  la  bouche.  |  Poner  êldedo  en  la  fren- 
te; fam.  menacer.  |  Tener  sus  cinco  dedos  en  la 
manoi  valoir  autant  qu^un  autre,  ne  lui  céder 
en  rien.  |  Tener  malos  dedos  para  organista; 
fig.   fam.  n^ètre  propre  á  aucune  chose. 

•ed*i«4«,  part.  pas.  de  dedolar.  Dédolé,  e. 

•edéittr,  V.  a.  dêdolar.  Dédder;  se  dit  on  chl- 
furgie  de  raser  obliquement  et  superficielle- 
ment  la  surface  d^une  pa  tie  du  corps,  avec  un 
instrument  tranchant,  de  manière  à  n*enlever 
qu'une  très-faible  épaisseur. 

Setfolarse.  V.  pron.  dédolar-sè.  Se  dédoler;  être 
coupé  ^obliquement  et  superficiellement. 

lMdueei*ii,  s.  f.  dédou  -lion.  Déduction:  sous- 
traction, retranchement,  rabais,  s'emploie  sur* 


tout  en  terma  do  comptabilité.  ¡  Fig.  DéduotîMis 
exposé,  narration,  récit  ample  et  détaillé.  |  Log. 
Action  d'inférer  une  chose  d*une  autre,  |  Mus. 
Succession  de  notes  qui  montent  diatoniqoe- 
ment  ou  par  degrés  conjoints. 

De^nelâo,  part.  pas.  de  dedacir.  Déduit,  te. 

Dedneir,  V.  a.  dédoutir.  Déduire;  retrancher, 
rabattre,  soustraire  une  somme  d'une  autre.  || 
Raisonner  par  déduction.  In  érer, tirer  une  coa^ 
séquence  ou  comme  conséquence.  ||  Narrer,  ex- 
poser, raconter  en  détail.  ||  Fig.  Es  preciso  de^ 
ducirU  alguna  cosa:  il  faut  en  déduire;  il  faut 
en  rabattre,  il  faut  diminuer  ses  espérances. 

Deduelme,  V.  pron.  dédouiir-sé.  Se  déduire,  être 
déduit,  rabattu,  soustrait  d'une  somme, d^on 
compte.  Etre  exposé,  narré  avec  amples  détails, 
Eire  inféré,  tiré  avec  conséquence. 

Dedeetivo,  ▼«.  dédoukti-vo.  Philos.  Déduciif; 
qui  tient  de  l^induction. 

meúmetor,  S.  m.  dSdouktor,  Déducteur;  nom 
donné  k  Rome  ,  aux  cliens  qui  accompag- 
naient Un  citoyen  distingué  tu  >  sénat  et  an 
Forum. 

f  edM|»llciieloM,  8.  b.  Bot.  dédouplikaiion.  Dé- 
duplication,  dédoublement.  Se  dit  d^un  mode 
de  mulii|>licaiion  qui  est  propre  aux  desmi- 
diées  et  aux  diatomées,  et  qui  s'annoncent,  chex 
ces  plantes  microscopiques,  par  la  séparatioo 
des  deut  jeunes  corpuscules  ou  frustulfs,  qui 
d*abord,  a  une  certaine  époque  de  leur  vie  ont 
présenté  une  séparation  spontanée  qui  donne 
lieu  À  deux  individus  semblables  par  une  ligne 
on  strie  longitudinale,  sur  le  milieu  de  benve- 
loppe  de  la  diatomée. 

laedur,  adv.  iniut.  Dèdour,  Difficilement. 

•ec!rln«l»,  S.  f.  déring-hia.  Bot  D^éringie. 
Genre  d'aramantacées  célo^iées,  formé  par  trois 
ou  quatre  espèces  d'arbrisseaux  débiles,  s'ap- 
puyantsur  les  arbres  ou  les  buissons  voisiai, 
dans  Mnde  et  la  Nouvelle-Hollande. 

•eeiia,  s.  t.  inus.  déé-sa  Déesse. 

Vefáelle,  adv.  inus.  défà-xilé.  Difficilement. 

Krfaeio,  adv.  défak-to.  De  fait.  V.  De  hecko. 

•eraieado,  part.  pas.  de  defalcar.  Defalqué,  ée. 

PrfaleAr.  v.  a.  inus.  V.  desfalcar. 

Der«lleldii,  d*.  a  Ij.  inus.  V.  Falto. 

»er«ieeliMlen4o,  s.  m.  inus.V.  DesfaUecimiento. 

n^tmmmr,  v.  a.  inns.  V.  Infamar. 

BAfeeaolén,  s.  b.  défékcuion.  Médec.  Défécation; 
excrétion  des  matières  fécales;  action  par  laque* 
lie  le  résidu  des  matières  amassées  dans  Je  rec- 
tum est  rejeté  de  l'économie  animale.  |  Ghim.et 
pbarmaceu*  Défécation;  séparation  d'un  sédi- 
meot  qui  se  forme  sur  un  liquide  quelconque  à  la 
clarification  duquel  il  s'oppose,  spécialement  dans 
les  sucs  végétaux  pendant  leurévaporaiion. 

•efrendo,  part  pas.  de  Defecar.  Défiqué,  ée.  V. 
Limpio,  deparado.  S'emploie  ausái  cojume  ad- 
jectif. 

Defeear,  v.  a.  dêfékar.  Déféquer;  se  dit  en  chi- 
mie et  pharmaceutique  pour  exprimer  U  défé- 
cation. 0  er  les  fèces  d'une  liqueur. 

»efe«i»r«e,  v.  pron.  défékar-sé.  Se  défiquer  ;  être 
purifié  ,  êlre  séparé  de  ses  fèces. 

•f^feeelon,  s.  b.  défékiion.  Défection  :  abandon 
d'un  parti  :  se  dit  des  vassaux,  des  sujets  qui 
abandonnent  la  cause  de  leur  prince  ;  des  trou* 
pes  qui  désertent  leur  drapeau. 
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•riíHIMlldMl,  S.  f.  défihtibilidadd.  Défectibi- 

]jté:  quaKté  de  te  qoi  est  defectible. 
•rfeeilMe,    adj.   dêféUii-hlé.  Defectible ,  défec- 

toem,  imparfait ,  incomplet. 
SerecitMeMettC;  adv.  défie tihlimén-té.  Défecti< 
blement;  d^une  niantère  défectueuhe,  imparfai- 
te, iocoroplète. 
Sefectni»,  s.  m.  dim.  de  Defecto, 
Bcfec«lvl««4,  s.  f.  déféhlifndadd.  Grdmm.  Dé- 
,tcciirité  ;  qualité  d'un  verbe  défectif. 
»rffee(lT*,  v».  défékti-vo,  Défectif;  qui  est  dé- 
ffctaeni.    C'est-à-dire  qoi  n'a  pas    tous    ses 
temps  et  tous  ses  modes ,  en  parlaht  des  ver- 
bes. H  Géom.  Hipérbole  defeetita,  hipérbole  de- 
fectiva; courbe  hyperbolique  du  troisième  de- 
gré qui  n'a  qu'une  seule  asvmptote  rrctiligne. 
•rffeeto,  S.  m.  défék-to.  Déhut ,  împcrfectioD, 
faute ,  difformité  physique  ou  morale.  J  Signi- 
fie le  manque  ,  U  privation  ,  l^abscncr  ce  quel- 
que cbosa  de  bien  ;  defecto  de  caridad ,  de  sin- 
ttridad ,  de  intelit^encia  ;   défaut   de  charité, 
de  sincérité,  d'intelligence.  ||  Ce  qu'il  y  a  de  dé- 
fectueux, d'imparfait ,  de  contraire  aux  règles 
du  goùl  dans  les  ouvrages  d'espnt.  Par  analo- 
gie se  dit  d'un  auteur.  [  Junsp.  r,o«»tumacci  re- 
fus de  comparaître  en  justice  ,  de  plaider  après 
avoir  reçu  une  assignation  régulière,  n  Endroit 
où  manque ,  où  finit  ce  qui  est  destiné  à  cou- 
vrir, i  garantir.  H  En  defecto  de  loc.  prépos.  à 
défaut  de.. 
BefertnOMiaaeiitr',  adv.  déféktouossamén-té.J)^ 

fpctucnsement;  d'une  manière  défectueuse. 
•rfertaMil^ad,  S.   f.  déféktouoisidadd.  Défec- 
tuosité; défant,  vice,  imperferiion  d'une  chose. 
•rrecte^s»,  ••.  adj.  défhtouo-ito,  Défeetueux; 
qui  manque  de  certaines  qualités,  de  certaines 
fonditioDS  requises.  |  Gram.  V.  Dé/ccf  ivo. 
•ermlmad»,  d«.  adj.  V.  inus.  AJ^mirado, 
m^Umé^^^rm,  r«.  adî.  inus.  déféndédê-ro.   Qui 
peut  se  défendre  \  Tenable;  on  le  dit  d'une  pla- 
ce quV  çeotétre  défendue. 
»effea4«4«r,  é.  m.    defendedor.    XythnsBür.\¡ 

inus.  Avocat 
•eff  <eir«i#,  s.  m.  inus.  T.  T^efensa. 
m^irméer,   v.    a.   défér*dérr.    Défendre,  proté- 
ger, soutenir,  garantir.  H  Défendre  ,  soutenir 
■ne  opinion ,  on  système.  ||  Défendre ,  prohiber, 
interdire,  l  Embrasser.  I  Prai.  Défendre  en  jus- 
tice, plaider ,  occuper  II  Defender  ùcto  ó  conclu* 
fi0ffie»,sootenirune  thèse,  j  Defender  el  juego 
à  la  mano,  tenir  au  jeu,  tenir  bon.  |  Defendien- 
do em  persona  y  loc.  adv.  à  son  corps  défendant. 
•eféMdrrae,  V.  pron.  déféndér-sé.  Se  défendre, 

être  défendu. 
•fUmuÈétm^  part.  pas.  de  defender.  Défendu ,  ue. 
^reaai««ic,  part.  a. Inus.  V.  Defender^  Défen- 
dant ,  qui  prend  la  défense 


ñ%m,  s.  m.  ¡nus.  V,  Defenra. 

•efe»4«4«,  part.  pas.  irr.  Inus.  V.  Defender. 

»ere»«cer«  T.  a.  Bot.  défénéiérr.  Arrêter  un 
Compte. 

•efr«eelflilea««,  s.  m.  Bot.  V.  Ajuite,  finiquito, 

•rfe»Mi.  s.  f.  défén-sa.  Défense  ,  action  de  dé- 
tendre ou  de  ae  défendre.  |  Protection,  appui, 
ioMien  donné  à  une  persontie  ou  ft  une  chose, 
coatre  nue  asgression  quelconque.  1|  Prohibi- 
tion. 1[  Exposition  et  développement  des  moyens 
(tii*una  partie  emploie  pour  soutenir  sa  vtuae  et 
TOMO    V 


plaider  son  droit.  ||  Art,  mil.  Action  de  défendre 
un  porte,  une  place,  de  s'y  maintenir  nulgré  les 
attaques  des  ennemis.  ||  Mar.  Tresses  de  cablea 
ou  solives  de  bois  que  i*on  place  perpendiculai- 
rement sur  les  flancs  d'un  navire  pour  le  ga- 
rantir du  cboc  des  abordages.  Les  petites  em- 
barcations ont  également  cette  précaution.  \\En 
defensa^  en  défense,  prêt  à  résister  ,  à  se  dé- 
fendre. Il  Hist.  nal.  8.  f.  pi.  Defemaêt  défenses; 
ensemble  des  moyens  par  lesquels  les  corps  or- 
ganisés ,  résistent  k  tout  ce  qui  peut  nuire  à 
leur  existence.  ||  Défense;  spécialement,  désigna 
les  parties  du  corps  des  animaux ,  qui  servent 
d'armes  défensives. 

metenmmUl9,  adj.  défénsa^hlé.  Tenable,  qui  peut 
être  tenu ,  qui  peut  ae  défendre. 

BcfcBiiar,  V.  a.  mus.  V.  Defender, 

OcfenaaCrlK,  S.  f.  inus.  V.  Defensora. 

•efcn«lblli4i»d,  S.  f.  défénsibilidadd,  Défonsi- 
bilité^  qualité  de  ce  qui  est  défensible. 

SefcnalMe,  adj.  défénsi-blé.  Défensible,  qui  pent 
être  défendu, 

•efeiisi^n,  s.  f.  inus.  V.  Defensa. 

•efeMilTa,  S.  f.  défénsi^^a.  Défensive,  situation, 
éiat  de  ce  qui  qui  se  tient  prêt  á  se  défendre.  U 
Estar  à  la  defeñiiva^  ó  ponerse  sobre  la  defei^ 
ma,  élre  sur  la  défensive,  se  tenir  sur  la  défen- 
sive. 

»ercnsivo,  T«.  a^J*  défénsi-^}o.  Défeusif,  qui  sert 
á  défendre,  à  couvrir,  à  garantir. 

•efen«l¥«,  s.  m.  défénst-vo.  Défense,  garantie; 
sûreté,  préservatif.  ||  pi.  DefensitoSf  Eemédea, 
topiques  contre  l'inflammation. 

•cfettMor,  s.  m.  (fá/)'nJor.  Défenseur,  celui  qui 
protège,  que  soutient.  |  Prat.  Défenseur  offi- 
cieux. 

Pefenaoritt,  8.  f.  defensorio.  Prat*  Hinistèra 
d'un  défenseur  oITicieux. 

•efenaorlo,  s.  m.  défénso-rio.  Apologie; distoura 
pour  la  justification,  pour  la  défense  de  quelque 
action,  de  quelque  ouvrage. 

DefereneU,  s.  f.  déférén-zia.  Condescendance, 
mêlée  d^égards;  respect,  ^umissión  que  l'on  a 
pour  quelqu^un. 

»er«rc«i*,  s.  m.  déférén-té,  a^tro.  Déférent, 
Cercle  imaginé  par  les  anciens  astronomes  pour 
expliquer  rexcentricité,  le  périgée  et  l'apogée 
des  planètes. 

•efferenle,  adj.  déférén  l4.  Anat, Déférent,  qua- 
lification qui  s*appliqne  au  canal  excréteur  du 
testicules,  les  deux  canaux  déférents  après  avoir 
reçu  de  la  vésicule  séminale  correspondante, 
un  autre  conduit,  forment  par  leur  réunion  la 
canal  éjaculateur. 

»efcrldo,  part.  pas.  de  de/eriV.  Déféré,  ée. 

»eferlr,  v.  n.  dé  férir.  Déférer,  donner,  décerner, 
communiquer. 

^ferir,  V.  n.  d^/^rir.  Déférer,  céder,  condescen- 
dre, se  rapporter,  adhérer,  accéder. 

•efeaa,  s. T.  inus  V.  Dehesa. 

Pcfeiiar,  v.  a.  inus.  V,  adehesar;  acotar, 

Defeao,  fltt.  a4i.  inus.  V.  Sedado,  prohibido. 

»cflAns«,  s.  f.  inus  V,  Descon/(aHZo, 

•ettar,  Y.  n.  inuá.  V.  Desconfiar. 

Ileflbrlae»,adj.  défibriné-a.  Patbol.  Défibriné. 
Qui  est  privé  de  fibrine. 

•eflclearU,,  8.  f.  défiiién-iia.  inus.  Défaut,  im« 
I     perfection.  ^  j 
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s»eAct««4e,  adj.  diftién-Xé^  Arlthmé.  Déflciesie 
nombre  dont  les  parties  aliquoies  jointes  en- 
semble forment  une  sommt  moindre  que  le 
nombre  loi  m^me. 

»^flrlt,  s.  m.  dè^pcitt.  Déficit,  ce  qui  manque.  Se 
dit  particulièrement,  en  termes  de  commerce, 
d*une  perte  totale  ou  partielle  des  capitaux  en- 
gagés dans  une  affaire  ¡nsdustrielle  quelcop- 
que. 

•eflduclon,  8.  f.  T.  Fealdad. 

•eflnililc,  adj.  defini-^lé.  Définissable;  sujet  à 
définition,  qui  peut  être  défini. 

•efinfcloii,  s.  f.  dé/iniiion.  Définition;  action  de 
définir.  Explication  de  la  nature  d'une  chose,  de 
se  qualités  distinctives,  de  ses  attributs.  ||  s.  f. 
pi.  Definiciones^  définitions;  statuts,  constitu- 
tions d*uu  ordre  militaire. 

•eflnlilo,  part.  pfs.  de  définir.  Défini,  nie. 

•cfliildor,  s.  m.  definidor,  Définiteur,  nom  don- 
né dans  quelques  ordres  retigitui  à  celui  qui  as- 
siste le  général  ou  le  pro>incial  dans  l*adminis- 
tratioD  des  affaires  de  Tordre. 

I»«0iilr,v.  a.  (i<^/îmr.  Définir;  marquer,  détermi- 
ner; décider  quelque  chose  de  douteux,  t)  Faire 
connaître  le  sens  d^un  mot,  d^un  termeç  à  l^aide 
d'autres  mots  non  synonynes;  dire  ce  que  ce 
mot,  ce  sens  signifie.  |]  Expliquer  clairement, 
méthodiquement  Tessence,  la  nature,  les  quali- 
tés d'une  chose,  ou  plutôt  la  clasificalion,  par 
son  geMre  et  sa  différence.  1|  Dérider,  établir  ir> 
révocablement.  ji  Peml.  Achever,  perfection- 
ner un  ouvrage  de  peinture  dans  toutes  ses  par- 
ties. 

nenuïr»^,  Y.  pron.  définir-té.  Se  définir;  être  dé- 
fini. 

•eflnlf Ivam^Bte,  adr.  définitivamén-ii.  Défini- 
tivement; d'une  manière  définitive,  en  dernière 
analyse,  comme  dernier  résultat. 

•eflniilvo,  va,  adj.  définiii-vo.  Définitif;  qui  ter- 
mine, qui  décide  une  chose  une  affaire,  irrévo- 
cablement, sans  qu'il  y  ait  possibilité  d'y  reve- 
nir. Il  Loc.  adv.  Definitivamente^  en  définitif, 
en  définitive;  en  dernier  résultat.  ||  Jurisjp.  En 
definitiva^  en  définitive;  par  jugunent  définitif, 
sans  appel- 

•eOnlAorlo,  S.  m.  définito-rio.  Hist.  Kccl.  Dé- 
finitoire;  lieu  où  s'assemblent  les  principaux  of- 
ficiers d'un  chapitre,  dans  quelques  ordres  reli- 
gieux. 

Défias r««l«B ,  8.  f.  déflaoration,  Chim.  Défla- 
gration; action  de  faire  brûler  uUe  substance 
avec  flamme;  la  combustion  même  d'une  subs- 
tance. La  déflagration  s^observe  particulière- 
ment lor-squ^on  chauffe  des  mélanges  de  corps 
oxygénés  et  de  nitrates  on  chlorates  de  potasse. 
Ce  phénomène  consiste  dans  une  combustion  ra- 
pide, accompagnée  d'nne  flamme  vive,  d'une 
grande  chaleur,  d'un  bruit  plus  ou  moins  fort, 
mais  souvent  répété, 

Kcfia^rador,  s.  m.  défiagrador.  Phys.  Défla- 
grateur;  appareil  électro-magnétique,  d'une 
grande  énergie,  et  au  moyen  duquel  on  produit 
des  effets  surprenants  de  combustion. 

Dcflafiaeeliiileiiio,  s.  m.  Inus.  V.  Enflaqueci- 
miento, 

Dellesiñaeloa,  s.  f.  déflégmaiion,  Ghhn.  Défleff- 
matioQ,  action  de  déflegmer,  d'enlever  à  dea  li- 
quidas spiritueux  la  partia  aqneuta  qu'il»  een- 


iieunent. 

•eflosiiittcada ,  part,  pas,  Da  deflogistiqaer. 
Chim.  adj.  Déflogistiqué,  ée. 

•eflotfluAiear,  v.  a.  défioa-hisîtltar,  Chim.  De- 
phlogistiquer,  6ter  le  phlogistique  ;  le  principe 
inflammable, 

BeflotfUilear««,  V.  pron.  dinog-hittikar-ti.  Ce 
déphlogistiquer,  être  privé  du  phlogistique,  dit 
principe  inflammable. 

DeOnJo,  s.  m.  luus.  V.  Fluxion. 

•cfoir,  V.  a.  Inus.  V.  Evitar, 

Defondonar,  v.  a.  Inus.  V.  Desfondar, 

Deformaelon,  s,  f.  (/¿/brmazton.  Déformation,  OU 
altération  dans  la  formie.  |  Difformité,  enlaidis- 
sement. 

Deformado,  part.  pas.  de  deformar. 

Deformador,  s.  m.  déforma-dor,  Inus.  Celui  qui 
déforme ,  qui  gâte  une  chose  extérieurement. 

Deformar,  v.  a.  deformar,  Inus.  Déformer,  gâter, 
altérer  la  forme  naturelle.  1|  Fig.  Déformer  le 
cœur  humain;  lui  faire  perdre  sa  Vertu,  sa  bonté, 
ses  bonnes  inclinations;  le  pervertir. 

Deformarse,  v.  pront.d^/brmar-té.  Se  déformer; 
être  déformé. 

Deformatorio,  ria.  adj.  déformato^rio,  Inus. 
Qui  déforme,  qui  rend  difforme. 

Deforme,  adj.  défor-mé.  Difforme,  défiguré, 
laid. 

Deformemente,  adv.  éléformémén^té.  D'une  ma- 
nière difforme,  désagréable. 

Deformidad,  s.  f.  déformidadd.  Difformité;  lai- 
deur. |¡  Fig.  Erreur  grossière. 

Defrandaeloan ,  s.  f.  défraoudaiion.  Fraude, 
usurpation,  défraudation ,  action  de  tromper, 
de  dépouiller ,  de  fruster.  Résultat  de  cette  ac- 
tion. 

Defraudada  ,  da.  par^.  pass.  du  V.  Defraudar, 

Defraadador,  8.  m.  d^/raoudac^or.  Usurpateur) 
celui  qui  par  violence  ou  par  ruse,  s^empared'un 
bien,  au  détriment  de  quelqu'un.  ||  Fraudeur; 
celui  qui  fraude. 

Defraudar,  v.  a.  défraoudar.  Défrauder,  usur- 
per ,  frauder ,  priver,  frustrer.  ||  Fig.  Troubler, 
oter,  s'embarrasser. 

Defterdarla,  s.  f.  déflérda-ria.  Hist*  dcfterda- 
rie  ;  le  département  du  ministre  des  finances, 
en  Turquie  et  en  Perse. 

Defter-éminl ,  S.  m.  déftér-i-mini,  Hist.  Def- 
ter-émini;  titre  du  conservateur  des  archives 
impériales,  en  Turquie. 

Defuera  ,  adv,  défoué-ra.  Dehors,  en  dehors,  par 
dehors,  de  dehors.  H  Caer  for  defuera  ;  fam.  Se 
dit  d'une  chose  qui  ne  nuit  pas  beaucoup  ,  ou 
qui  ne  fait  pas  beaucoup  de  peine. 

Defuir  ,  V.  a.  inus.  V,  Huir, 

Defnnelou ,  s.  f.  inus.  V.  Huertt,  |  inus.  Y.  Fu- 
neral ,  Exequias, 

Defunio ,  s.  m.  inus.  V.  Difunto. 

De«afliar ,  V.  a.  inus.  V.  Devastar, 

De^eeelou,  8.  dég-hékiion.  Déjection;  expolsion 
des  matières  fécales,  et  les  matières  fécales 
elles-mêmes. 

De^eneraelon,  S.  f.  dég-hênéraiion.  Dégénera- 
tion;  état  de  ce  qui  dégénère. 

Degenerado,  part.  pass.  du  v.  Degenerar  y  Dé- 
généré, e. 

De^euerador,*  s,  m.  dég-hénérador,  Dégénéra- 
tenr;  qui  produit  la  dégenération,  qui  fait  di- 
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f  p«n.  prés,  do  V.  D9g$nercw,  Vé- 

■te,  «dj.  dég-hénèran-té.  Dégénérant, 
qui  peut  dégénérer.  ||  Dégénércsccnl;  qui  i  dé- 
généré. 
•esmerar^t.  n.  dég-hénerar.  Dégénérer;  s'd- 
bâiardir,  se  détériorer.  |  Dégénérer  >  s'aWlar- 
dir ,  ne  point  imiter  la  vertu ,  les  bons  exemptes 
de  ses  «neétres.  H  Dénérer ,  déchoir.  H  Peint.  Se 
dit  en  peintnre  d'une  figure  que  la  perspective 
Ait  paraître  tout  autre  qu^elle  n^est. 
Beceaj»,  s.  m.  inos.  Y.  Descento.  n  Resfriado, 

Catarro. 
9etfe««lr  ,  ▼.  a.  inns.  V.  Digerir, 
9e^«et*a,  s.  f.d^^toiizion.  Déglutition;  I*action 

d'avaler. 
9eghÊ9ir,  T.  a.  inns.  V.  Tragar,  Devorar. 
•esi***'^  •  psrt.  pass.  du  V.  Deglutir. 
9ecl«ilfior,  s.  m.  dégloutidor.  Anat.  Dégluti- 
teur,  nom  donné  par  quelques  anatomisiesà 
l'on  des  muscles  du  pharynx,  celui  qui  déter- 
nine  le  plus  directement  le  phénomène  de  la  dé- 
glutition. 
•eylMllr ,  T.  a.  déglouîir.  Physiol.  Déglutir;  faire 
la  déglutition  ,  avaler ,  porter  les  subtances ,  le 
bol  alimentaire  en  les  faisant  passer  du  pha- 
rynx à  l^ŒSopbage. 
»es»llael#M,  s.  f.  dégollaiion.  (L  mouillé^  Dé» 
collation,  décapitation;  action  par  laque  on  cou- 
pe le  coo  à  qoelqa^un. 
Pec*lltt^er«,  s.  m.  degollad -^0,  (L  mouillé) 
La  partie  du  cou  ou  de  la  gorge ,  où  l'on  décol- 
k,  où  bon  décapite.  ||  Lieu  où  l*on  égorge.  || 
Tuerie ,  abattoir;  lieu  où  les  bouchers  tuent  les 
bêles.  I)  Pourtour  ;  loge  prés  du  parterre.  U  i  nus. 
Ecbafaad  oùhon  doit  décapiter  un  noble.  \\  inus. 
y.  Degolladero ,    Escote,  f  Llevar  al  degollade- 
ro; fig.  mener  à  la  boucherie,  exposer  quelqu'un 
à  un  grand  danger. 
•««•ItodU,  dA.part.  pas- du  V.  Degollar.  \\  s.  m. 
V.  Dt^olladura.  \\  Parecer  degollado  de  come- 
dia :  se  dit  de  quelqu'un  dont  on  ne  voit  que  la 
téfeet  le  cou. 
B^0ttmémr,s.  m.  degollador.  (Lmouillé)  Bour- 
reau qui  décapite. 
•««•lkMl«r»,  s.    f.  dégolladou-ra.  (L  mouillé} 
Blessure  à  la  gorge  ou  au  cou.  |]  Echancrure; 
coupure  en  forme  de  croissant.  ||  Abreuvoir  ^  pe- 
tite ouverture  entre  les  joints  des  pierres  et  des 
briques  pour  y  faire  entrer  du  mortier.  La  par- 
tie la  plviH  mince  d^  une  balustre- 
•e««lltt«alenf«,  s,  m.  iUus  Y.  DegoUcLcion. 
Pesoiiar,  v.  9»dégoUar.  (Lmouillé)  Décoller, dé- 
capiter, égorger.  |  Echarner,  tailler,  vider, cou- 
per dedans  en  forme  de  croissant.  I  Fig.  Détruire, 
réunir ,  renverser.  ¡  Abattre  une  voûte  en  dé- 
truissant  les  arceaux.  |  Degollar  à  sangrias;  af- 
faiblir, épnisser  à  force  de  saignées.  |  Degollar 
algún  cuento:  interrompre  un  conte.  \  Esta  per- 
sona me  de^il«2/a ;  cette  personne  m*assomme, 
m'excède,  m*ennnie  à  la  mort. 
•««•■,  s.  m.  MolL  Dégon ,  molusque  ;  variété  du 

genre  céryte. 
*c vradi»eloa ,  9.  f.  dégradation.  Dégradation, 
privation  ignominieuse  d^une  qualité,  d'une  di- 
gnité ,  d'un  ranff  dans  la  société.  |  Peint.  Dé- 
gradation ;  affaiblissamcnt  de  la  lumière  et  d«8 


eouleurt  d'uaiablea«« — Degradación  real  à  ac" 
tuai;  dégradation    solennelle.  {  Degradación 
verbal;  dégradation  prononcée  par  jugement, 
mais  qui  n'est  pas  .exécutée  solennellement.  (| 
Fig.  Avilissement,  perte  de  l^estime .  de  la  con- 
sidération. Il  Dépérissement,  produit  sur  un  bft- 
tijnent ,  sur  un  monument  par  vétusté  ,  ou  par 
quelque  accident,  cumme  iiiuiidation  ,  incendie, 
etc.  Il  Dé^'radation,  dégât  considérablr  ,  détério- 
ratiun  que  ISjn  fait  dans  une  tnaisüii ,  dan>  un 
bois,  dans  un  héritage. 
•eKr»d«4o,dtt.  pari.  pass.  de  Degradar.  Dégra- 
I     dé,  e.  Il  idj,  Déprétrisé;   dépouillé  du  sacerdoce. 
t  Dc^rudamlenio ,   S.  m.  Y.  Degradación,  ||  Mil. 
I     Déjçradement;  perte  d'un  grade,  en  vertu  d'un 
jugement,  mais  sans  emporter  peine  infamante, 
ni  incapacité  de  servir  dans  les  armées. 
•cffrAdlandlo,  part  prés,  du  Y.  ïiegradar.  Dé- 
gradant, qui  dégrade. 
P€cr«4iir,  v.  a.  Dégrader,  démettre  de  quelque 
grade  d'un  dignité  »  d^un  rang,  avec  certaines 
formalités.  ||  Fig.  Dégrader,  déshonorer .  avilir. 
Il  Dégrader,  détériorer  ,  endommager.  |)  Peint. 
Dégrader, diminuer,  affaiblir  gradupllementc  hi 
lumière ,  les  ombres  et  les  couleurs  dans  un  ta- 
bleen. 
»e«rad«r0e,  V.  pron.  dégradar-s'. Se  dégrader, 
se  deshonorer,  s'avilir.  ||  Se  dégrader,    se  dé- 
tériorer. 
i»^ered«  ,  s.  m.  inus«  Y.  Decreto. 
De^á,  S.  m.  dégou,  Mamm.  Dégu;  nom  d'nn 
mammifère  du  Chili  que  l'on  rapporte  avec  douta 
à  l*un  des  trois  genres  loir  ,  écureil ,  amia  ou 
campagnol. 
»p«ueli«,s.  t.  dégui'lia.  h  t.  Déguélie;  genre 
de  la  famille  des  papilionacées  établi  sur  un  ar- 
brisseau sarmenteux  de  la  Guiane. 
DesiiHla,  s.  f.   inus.   Y.  Degollación.  |i  inits. 
Amende  à  laquelle  on  condfamnait  le  inaîtrv 
d'un  troupeau  qui  entrait  dans  un  champ  ou  pA- 
turage  clos. 
Dr>süello ,  s.  m.  dégouéilUo.  Décapitation  ,  dé- 
collation, il  inus.  Partie  la  plus  étroite  ont  la  plus 
mince  d^une  arme,  et  de  plusieurs  autres  cho- 
ses. Il  Pasar  à  degüello  ^  passer  au  fil  de  l'épée, 
couper  la  gorge,  tuer,  masacrer.  ||  tlevar  al  de- 
güello ;  Y.  Llevar  al  degolladero.  ||  Tirar  à  de- 
güello ó  al  degüello  \  viser  à  perdre  ,  à  ruiner 
quelqu'un,  à  lui  faire  le  plus  grand  mal,  ne 
point  ménager. 
«lesnst Aelon ,  S.  f.  dègoustaiion.  Dégustation; 

essai  qu'on  fait  des  liqueurs  en  les  goûtant. 
i^tfii«i«dl«r ,  a.  m.  dégoustadoy*  Dégustfiteur; 
orècier  qui  vérifie  et  constate  là  qualité  des  bois- 
sons^ 
•«b*««î«,  s.  f.  d^aa-tfta.  Bot.  Déhaasie;  genre 
de  la  famille  des  lénoracées,  renfermant  un  pe- 
tit nombre  d'espèces  d'arbres  qui  croissent  dans 
Mnde  et  surtout  dans  les  îlesadjaoenles. 
Dehender ,  Y.  e.  inus.  Y.  Oende> , 
Dehendlnilento ,  s.   m.  inus.  Y.  Hendim'ento. 
WeUemm.  s.   î.  déé-ssa.   Pâturage  ?  pâtis,   pu^'o,  , 
varenne.  |l  Dehesa  comunal ,  concejil  ;  segraiic;  " 
prairie  communale, 
»cbe«Ail«  ,  part., pass.  du  Y.  Dehesar.  , 

•ehesitr ,  V.  a.  dééssar.  Faire  des  varenncs  ;   dos 
pâturages.  , 

B«li«»er«,  s  m.  déisü-ro  «urde  da  varenne,  dk 
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pâturage. 

Chícenle,  adj.  déizén^é.  Bot. Débisceot,  s'ap-  j 
pUque  aoi  organes  végétaux  qaand  ils  s^ouvrent 
Daturellement  au  moyeu  de  sutures  préexis- 
tantes. 

9rhorla«i«B ,  S.  f.  H  'orfazion.  Déhortation  ;  dis- 
cours pour  exhorter  à  ne  point  faire  une  cht>se. 

Dchortar,  T.  a.  inus.  V.  Dit uadtr. 

9ebor4i»torl«,  adj.  déortato-rio.  Dóhortatoire; 
qui  eihorte  à  ne  point  faire,  qui  disuade  de  fai- 
re quelque  chose. 

m^î ,  8.  m.  déû  Sect.  Relig.  Deî;  le  bon  principe 
chez  les  Persans. 

Peitfidli» ,  s.  m,  déiii-da.  Déicide  ;  celui  qui  tue 
an  Dieu.  Ce  mot  n^cst  en  usage  que  en  parlant 
des  Juifs,  qui  firent  mourir  Notre  Seigneur,  et 
de  leur  cité. 

•eleldl» ,  s.  m.  dêhi-dio.  Déicide;  ^ort  donnée  4 
un  Dieu.  Il  n'es  usité  qu'en  parlant  de  la  n^ort 
deJ.C. 

Dt'irol»,  s.  etadj.  dH-kola.  Déicûle;  qui  adore 
dieu.  Se  dit  de  ceux  qui  adorent  nn  seul  dieu. 

9M4a4,  s.  f.  Divinité,  essence  divine.  |  Divinité, 
dîpu.  I  Divinité  ;  faux  dieu  des  païens.  |  Déité, 
dieu  ou  déesse  d<^  la  fable. 

Belfero,  r«.  déùféro.  Qui  porte  dieu  dans  son 
«•œur. 

•eifleneton.  s.  f.  deifika^ion,  Dei6cation  ;  apo- 
théose, action  par  laquelle  on  déifie,  on  divini- 
se. {  Transformation  que  la  Grâce  opère  dans 
l'Ame  du  juste ,  la  faisant  participer  à  Ves- 
sence  divine. 

»elfle«4«,  dia.  part.  pass.  du  Y.  Deificar,  Déi- 
fié, e. 

•rlflear ,  t.  a.  Déifier;  admettre,  placer  ou  nom- 
bre des  dieux  ,  diviniser.  |  Déifier;  se  dit  de  la 
grâce  qui  unit  l'âme  du  Juste  à  Dieu  en  la  fai- 
sant participer  de  son  essence.  ¡  Déifier;  fig. 
louer  ave  eicès. 

Deificarse,  V.  pron.  deifikar-té.  Se  déifier;  être 
déifié  ,  être  adoré  comme  dieu. 

Deifleof  ea.  adj.  déi'fiko.  Divin;  qui  appartient 
â  Dieu ,  qui  est  relatif  á  D  e^. 

Retrobe,  s.  m.  déifo^i^  Mytb.  Déiphobé;  un  des 
noms  de  la  sibylle  de  Cumes ,  qui  conduisit 
Enée  dana  les  enfers. 

Delfon,  s.  m.  déi-fon,  My»b.  Déiphon;  frère  de 
Triptol^me,  fut  élevé  par  Cérès,  qui  pour  lui 
donnerl'imnxortalitélepurifif^iten  le  mettant  sur 
des  charbons  ardents  ;  la  mère  de  Deîphon  ef- 
frayé, tropbla  par  ses  cris  les  mystères  de  la 
déesse;  Cérès  remonta  aussitôt  dans  son  char, 
et  Déiphon  périt  consume. 

•etfaraie,  adj^  dAifor-^mé.Dmn;  surhumain. 

»elleflla,s.m.  d0t¿^/l-M.Enlom.  Déiléphilc;  gen- 
re de  lépidoptères  crépusculaires,  pouvant  se  di- 
viser eu  deux  groupes,  selon  que  les  espèces  ont 
l'abdomen  rayé  transversalement  et  oblique- 
ment. 

Vellaa,  $.  m.  déi-louêê.  Entom.Dé^us;  genre  d*in- 
•ectes  coléopt^rea  longicornes  de  l'Europe  me- 
ridional*. 

llelNibaella,s.f.<í^'mm6oMia.  Déimboellie;  gen- 
re de  la  famillledes  sapindacées  cotisiitué  sur 
an  arbriaeau  dressé  aubcendré,  de  la  Guiane. 

DelBa^e.  s.  m.  déitvh-pé,  A.rchtn.  Déinope;  genre 
da  l'ordre  de»  aranéides,  établi  sur  une  araignée 
^ui  habite  sous  les  pierres  dans  l^ile  de  Cuba. 


Delynopiilfi,  s.  m.  déinop^siis,  Entom.  Déinopais; 

genre  de  coléoptères. 
Delapeo  ,  s.  m,'  déiopÍ-o,  Entom.  D^iopée;  genre 
de  lépidoptères  nocturnes  rapporté  commune* 
ment  au  genre  édulie. 
•elpno  t  s.  m.  déip-no,  Myth.  Dipnus;dieu  au<|uel 
lesAchéensattribuaientbiuátitution  des  festintf. 

Deipnoclelor,  s.  m,  A.ntiq.  gr.  Déipnoclétor;  nom 
de  ceux  quiétaientchargés  d'inviter  les  convives 
à  un  festin. 

Delpnoforafl,  déipnofo-rass,  Anliq.  gr.  Déipno-c 
phores;  femmes  qui,  dan^  la  fête  des  repas,  ap-f 
portaientà  dîner,  et  qui  représentaient  les  mères 
des  jeunes  gens  désignés  par  le  sort  pour  être  li« 
vré  avec  Thésée  au  Minotaure. 

•elpn»r6rlaa,  s.  f.  pi.  déi/mo/^-rta^s.  Atig.  gr. 
Déipophories  fêtes  des  repas,  instituées  par  Thé- 
sée à  son  réioar  de  Crète,  oüil  avait  tué  le  Mino^ 
taure. 

Delpnasofliiia.  s.  m.  déipnotsofis^ta.  Philos.  Delp- 
nosophiste;  nom  donné  à  d'anciens  philosophes 
grecs  qui  dissertaient  à  table  sur  des  points  de 
m6tap1iYsii|ue  ou  plus  ordinairement  sur  des 
points  de  amorale. 

DeUldemoula,  s.  f.  dHildêmo-^ia .  Didact.  Dci^ 
sidémonie;  crainie  supcrtitieuse  des  puissances^ 
invisibles. 

Belsino  ,  s.  m.  déis-mo.  IXMsmcf  système  de  ceux 
qui  croient  à  héxistçnce  do  Dieu,  mais  qui  rc- 
jelleiit  la  révélation,  et  dès  lors  la  religicu,  puis- 
qu'elle en  découle. 

DelMta.  s,  f.  déiS'ta,  Déiste;  celui  qu*  reconiUi 
l'existence  de  Dieu»  mais  n\\\  rejetiti  la  révélation 
el  la  religion  qui  en  découle.  S'emploie  adjeiive- 
ment. 

Dejii,  s.  f.  dég  ha.  Partie  saillante  qui  reste  eutrc 
deux  entaillurcs. 

Dejación,  s.  f.  dc^'j^-Ziazt'onn.  Démission^  abdica- 
tion, abaudonnement,  déguerpissement,  renon- 
ciation, d<^laisscment.  ùtjacion  de  bienes,  ces 
sion  de  biens. 

INjada,  s.  f.  inus  V.  Lejaci4).n,  I)  inus-  V.  Dejo  fi- 
nal, 

Dejadea,  s.  f.  dég-hadéii.  Lassitude, fat i;^ue,  abaU 
tement.  I  Nunclialauce,  négligence,  manque  de 
soin. 

•i>|«dáaflM,>ma.  adj.  snp  de  Dejado, 

Dejado,  da.  part.  pass.  du  V.  Dejar.  I^úlaissé,  e; 
Il  adj.  Mou,  lâche  ,  négligent»  paresseux.  Il  Non- 
chalant,qui  aî;itleniementetmollcmcul.  Il  abat- 
tu, languissant.  Il  Dejado  de  la  mano  de  Divs; 
abandonné  de  />ieu. 

Dejador.  S.  m.  inus.  dég-hador.  Celui  qui  lais.^e 
des  héritiers,  des  enfants. 

Df^JamlenAo,  s.  m.  inus.  V.  Dejación.  |  Ncgligon- 
I  ce;  mollesse,  nonchalance,  [  Faiblesse;  abailc- 
'      ment  d'esprit.  ||  V.  Desasimicn/o»  despejo.   . 

OeJar,  v.  a,  dég-har.  Laisser,  quitter,  abaudou- 
j      ner.  I|  Laisser ,  omettre,  passer  sous  silence.  || 
¡      Laisser  faire ,  ne  pas  empocher  ^  permettre  || 
Laiss'T,  délaisser,  abandonner.  ||  Valoir,  produi- 
j      re,  rapporter.  H  Laisser, confier,  recommander.  || 
,      Prat.  béguerppir;  abandonner  un   héritage.!) 
Quitter,  lâcher,  laisser  aller,  il  Quitter  i  se  dé- 
sister. Il  Quitter,  céder.  Il  Nommer,  instituer  || 
inus.  V.  Periionrtr.  H  Laisser  donner.  |)  Laisser, 
quitter,   cesser,  en  parlant  de  la  fièvre,  etc.  || 
'     Laisser,  unordre^  un  instruction,  reiommeudcr 
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ie  faire  one  choee.  |  Rendre  ;  être  ctnse.  li  Ltis- 
»r  en  p%ii.  ne  point  inquiéter.  ;|  Laisser;  léguer 
f«T  lesUment.  |i   Renoncer  à  l'tmitié  de   quel- 
qu'un. Dejar  á  buenas  noches;  laisser  sens  lu- 
mière,  dans    l^obficurité.  =  Fig.  Jouer  quel- 
qo^nn,  tromper  son  attente. — Fam.  Eborgner, 
rendre  aveugle.  t|  Fani.  Mettre  on  joueur  à  sec; 
lui  gagner  toat  son  argent.  |  Dtjar  atrás;  lais* 
%V  tu  arrière.  |  Dejar  atràg  los  vientos  \  fig. 
courir  plus  vite  que  le  vent.  ¡  Deiar  con  la  hçca 
ahUrtai   fig*  fam.  laisser  dansjl'étonnement, 
dans  badmtratioo.  \  Dejar  con  la  miel  en  los  la- 
bios ;  fig.  priver  d^uiie  chose  au  moment  où  l*on 
commençait  à  en  jouir.  ¡  Dejar  con  la  pa/o* 
bra  en  la  boca  :  V.  Boca,  \  Dejar  con  un  palwn 
denarii;  fig.  laisser  avec  un  pied  ne  nez,  lais- 
ser honteux,  confus,  trompé  dans  ses  espéran- 
ces. {  Dejar  dicho ^  escrito^  ele;  laisser  de  vive 
Toixou  par  écrit.  ¡  De^ar  el  ¡>eUejo;  fain.  mourir, 
laisser  la  peau.  ¡  Dejar  el  siglo;  entrer  en   reli- 
gion. I  Dejar  en  blanco  %\.  Bl^inco.  \\  Dejar  en 
cueros;  dépouiller,  prendre  á  quelqu'un  tontea 
qu'il  a.  1)  Dejar  en  el  tintero;  laisser  au  bout  de 
la  plume;  omettre.  |  Dejar  fresco;  fig:  fam.  jouer 
quelqu'un,  tromper  son  attente.  {|  Dejar  ^c^o 
una  mona;  fig.   fam.  clore  la  bouche  ;  mettre 
iiors   d'état   de  répondre.   |  Dejar   memoria; 
transmettre  son  nom  à  la  postérité.  |  Dejar  pa- 
ra mañana  ó  para  otro  dia  :  remettre  au  len- 
demain^ à  nn  autre  jour.  ||  Dejar  puesto;  lais- 
ser la  somme  qu'on  a  mise  á  la  poule,  pour  la 
main  suivante.  |  Dejarle  Dios  de  su  mano;  se 
dit  de  quelqu^un  qui  agit  comme  si  Dieu  Savait 
abandonné.  Il  De;ar(o  á   Dto«;  laisser    à  Dteu^ 
remettre  entre  ses  mains  le  soin  de  nous  venger, 
ete.  Il  Dejarlo  al  tiempo;  laisser  agir  le  temps. 
Dejarlos  para  auien  son;  laisser  les  gens  pour 
ce  qu'Hssont,  les  mépriser.  ||  No  dejar  à  uno; 
suivre  quelqu'un  partout,  ne  pas  l'abandonner 
d'un  pas.  1  No  dejar  á  uno  á  sol  ni  á  sombra; 
Tig.  Cam.  être  sans  cesse  aux  trousses  de  quel- 
quruu,  ne  pas  Ini  donner  un  moment  da  relâche. 
I  Ao  dtjar  clavo    ni  estaca  en  la  pared  ;  faire 
maison  nette,  emporter  tout.  ||  No  deiarlo  de  la 
0>aii<?|  poursuivre  uneaffaireavecchaieur,nepas 
íaperdre¡de  vue.  I|  iVo  dejar  roso  ni  vellos;  em« 
plojer  le  vert  et  te  sec;  faire  tous  ses  efforts,  (j 
Tfymai'  y  dejar;  ne  pas  tout  perdre.  ||  Dejar 
aparte;   mettre  de  côté.  |   Dejar  á  un  lado; 
omettre  ,*mettre  da  cAté.  ||  Dejarlo  à  uno  en  la 
calle;  fig.  fam.  lais^^ersur  le  pavé.  i|  Dejar  en- 
tre renglones;  fig.  laisser  au  bout  de  la  plume. 
Il  Dejarlo  caer;  se  dit  des  femmes  qui  accou- 
chent facilement.  ||  Dejar  pUmtado;  planter  là. 

I  Dejar  se$uro  ;  rassurer.  H  Dejar  el  camino 
recto;  détourner,  quitter  le  droit  chemin.  || 
De^'ar  muerto  en  el  suelo;  faire  mordre  la  pous-* 
siere.  ||  Dejar  feo  á  alguno;  noircir,  rendre  noir, 
diffamer.  Il  Dajavwio6«M-¿a«á  parte  ^  plaisante- 
rie á  part.  Il  Dejando  una  cosa  por  otra%  se  dit 
de  celui  qui  change  mal  à  propos  de  conversa- 
tion, de  sujet.  Il  Lo  que  no  hemos  de  eomer  da- 
jtmosU  eoeer;  ne  nous  mêlons  point  de  ce  qui 
ne  nous  regarde  point.  |  Dejar  de  i^  v.  n*  S^em- 
pecher  de,  négliger  de,  omettre  de.  ||  Cesser  de« 

■*e|«r«e  ;    y.    pron.    d^^^ar-f^.    Se    négliger, 
n'avoir  aucun  soin  de  soi  même,  de  ses  intérêts, 

II  Ccastr  la  poursuite  d^une  affaire ,  sa  désister 


d'un  projet.  H  Deiarse  al  (arbitrio  del  caballo^ 
de  la  mar,  de  la  fortuna  ^tit^  fi'abandoner, 
perdre  courage ,  ne  rien  faire  pour  se  tirer 
d'embarras,  |  D^arse  de  voces  ;  se  taire,  céder, 
obéir.  Il  Dejarle  dectr;  laisser  écbaper  un  mot 
par  mégarde.  H  De;arae  en  manos  de  otro:  sa 
mettre  entre  les  mains  de  quel<iu*un,  ababan - 
donner  à  sa  conduite.  !|  Dejarse  llevar  ;  se  lais- 
ser entrainer,  suivre  le  torrent.  ||  Dejarse  regar\ 
se  faire  prier.  |  Dejarse  vencer^  se  laisser  vain- 
cra, céder  à  la  volonté  d'autmi  ||  Dejarse  vef% 
se  montrer,  se  laisser  voir.  |  Dejarse  caer;  fig. 
fam.  se  laisser  abattre,  se  rebutter  d*une  entre* 
prise,  l'abandonner.  |i  D  jarse  caer  alguna  cosa 
en  la  con^>ersaeion  ;  fig.  fam.  faire  entendra 
quelque  chose  dans  la  conversation  sans  avoir 
l'air  de  le  vouloir.  H  Dtijarse  cáer^  el  <oi,  el  ca*> 
lor  ;  fa  ni.  faire  grand  chiaud.  |  Dejarse  de  cu«>i- 
(o«,  de  historias^  da  rodeo9i  fig.  Cam.  aUer  droit 
au  fait.  I  Df^jarse  llevar  de  la  alcjria,  de  la  có- 
lera; se  livrera  la  joie,  à  ta  colère.  {\  Dejarte 
gobernar:  obéir,  céder,  plier. 

De|«rref  Adera  ;  s.  f.  inus.  V.  Desjarretadera, 

•eJarreCar,  v.  a.  inus.  V.  Desjarretar. 

Dejativo,  ira.  adj.  inus.  Y.  Negligente,  indo- 
lente. 

•ejeanla,  s.  f.  dég-héa-nia.  Entom.  Déjèanie; 
genre  de  diptères,  famille  des  calyptérèes,  ren- 
fermant deux  espèces,  insectes  de  grande  tailla, 
l'une  du  Brésil,  bautre  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

Dejilla,  s.  m.  dim.  de  Dejo. 

Dejo,  S.  m.  inus.  V.  Dejación.  Il  inus.  V.  Abnegar 
cion.  fi  Fin ,  déterminaisoii.  j  Accent  ;  élévation 
plus  ou  moins  forte  de  la  voix  sur  certaines 
syllabes,  et  manière  de  les  prononcer  plus  ou 
moins  longues  on  brèves.  ¡  Paresse,  négligence. 
Il  Fig.  Plaisir  ou  peine  qui  reste  après  une  ac- 
tion. Il  Déboire:  mauvais  goflu,  saveur  désagréa<* 
ble  qui  laisse  un  mets*,  une  boisson.  (|  Fig.  Le- 
vain; mauvaise  impression  que  laisse  le  pé- 
ché. Il  Tiene  mal  dejo  ;  sa  dit  ironiquement 
d'une  chose  qui  plaît  et  qui  finit  trop  tôt. 

Del«sor,T.  a.  dég-hougar.  Extraire. le  sue,  le 
jus. 

Del,  contraction  de  da  et  deei.  Du. 

DeUeloii,s.  f.  délaiÀon.  Délation,  accu^tion, 
dénonciation. 

Delado,s.  m.  inus.  déla-^o.  Bandit,  mauvais 
sujet. 

Delajar,  v.  a.  inus.  V.Can^ar,  Fatigar, 

Delani,  adv.  ¡nus.  V.  Delante. 

DelanSal,  s.  m.  V.  Devanfoi. 

Delante ,  adv.  d(>¿aa-l^.  Devant;  avant,  au  de- 
vant. Il  Fam.  Détaille  de  Dios  y  de  todoel  mnit- 
IÍ0  ;  en  face  de  Dieu  el  des  hommes.  |  Dio«  de- 
lante; avec  l^aide  de  Dieu,  Dieu  aidant.  |  Ir  de- 
lante; devancer,  gagner  les  devants. 

Delantealtar,  s.  m.  inus.  V.  Frontal. 

Delantera,  S.  f.  dékanté-ra.  Le  devant.  H  Pre- 
mier rang  de  sièges  dans  les  amphithéàuea,  pour 
les  courses  de  taureaux,  ou  la  barrière  qui  sé- 
pare ces  sièges  de  la  lice.  H  Devant  d'un  habit, 
d'un  gilet,  d'une  veste,  etc.  V.  Fachada,  |{ 
Avance  ;  l'espace  de  chemin  qu^on  a  devant  quel- 
qu'un.  Il  lnu9.  V.  Vanguardia,  j  Coger  ó  tomar 
la  delantera;  prendre,  gagner  les  devants, 

DelMtoro,rii.  èdi.  dilan^roAl^  est  ou  qui 
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va  devant,  j  Muía  ó  caballo  delantero;  mule  oa 
cheval  d^arDalète. 

»«liinter«,  s.  m.  détanté-ro.  Postilton  d^une  vot 
ture  k  quatre  chevaax.  j  Avaot-courear,  qui  pre- 
cede ou  va  devant. 

•elatfolre,  s.  m.  dèlasêoUré,  Mus,  Anciennement 
on  désignait  par  ce  nom  le  Ré,  la  seconde  note 
de  la  gamme  naturelle. 

iMIasarar,  v.  a.  délaitran  Mar.  Délester;  dter 
le  lest  d*un  bfttiment.  ^ 

9elatoble,  adj.  délata-blé.  Qui  pent,  qui  doit 
être  dénoncé. 

»ete*«d*,  «a.  part.  pass.  do  v.  delatar.  Dénon- 
cé, e. 

»el«tonte,  part.  prés,  du  v.  delatar.  Dénonçant; 
qui  dénonce. 

melniar,  v.  a.  Dénoncer,  accuser,  déférer. 

•ekiie,  s.  m.  inus.  V.  Bandido. 

laeltttar,  s.  m.  Délateur ^  dénonciateur,  accusa- 
teur. 

»el«,  s.  m.  dé^lé.  Impr.  Deleátur;  signe  pour 
supprimer. 

9elea«tro,  s.  m.  déléas-tro,  Entom.  Déléastre; 

genre  de  coléoptères  pentamères ,  famille  des 
racbélytres,  ayant  pour  type  le  déléastre  bico^ 
lore,  qui  se  trouve  en  France,  etc.,  sur  le  bord 
des  ruisseaui.  | 

meleaiar .  s.  m.  V.  Dele,  I 

•elelite ,  adj.  déU-blé,  Délébile;  qui  peut  être  ef- 
facé ,  qui  s'efface  facilement. 

Seleeialile,  adj.  inus.  V.  Deleitable. 

^eleclablemeaie,  adv.  V.  Deteitctblemente, 

•eleciaeloii,  S.  f.  V.  Deleite,  |  Delectación  mTo- 
ja  :  délectation  de  l*^ftme  qui  se  fixe  volontaire- 
ment sur  une  action  ou  un  objet  prohibé. 

IMIeoIttinlenaa ,  s.  m.  inus.  V.  De(et(e. 

delectar,  v.  a.  inus.  Y. Deleitar. 

9elee4«,  s.  m.  inus.  délàk-to.  Choix;  élite,  triage. 

»el€foi,s.  f.  Blyth.  Syr.  Delephat;  divinité  des 
Assyriens  et  des  Chaldéens,  ayant  quelque  rap- 
port avee  la  Vénus  des  Grecs. 

Veleiraelaa,  s.  f.  délégation.  Prat.  Délégation; 
action  de  déléguer.  |  Délégation  ;  commission 
donnée  à  quelqu^un  pour  agir  au  nom  d^un  com- 
mettant et  le  représenter. 

•elevada,  part.  pass.  du'v.  delegar.  \  s.  m.  Dé- 
légué^ celui  qui  a  reçu  one  délégation.  ||  Prat. 
Juge  délégué;  celui  qui  était  commis  pour  con- 
naître d*une  affaire  particulière ,  par  opposition 
k  juge  permanent. 

Velejante,  part.  prés,  du  v.  delegar.  Délégant, 
qui  délègue.  i|  s.  m. Commettant;  celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérèu  politiques  ou 
privés. 

»elesar,v.  a.  Prat.  péléguer,  dépoter,  com- 
mettre, donner  k  quelqu^un  pouvoir  d^agir,  d*e- 
xaminer^de  jo^er,etc.  Invef«tir  quelqu'un  de 
son  autorité 9  lui  donner  l«  pouvoir  ou  les  pou- 
voirs nécessaires ,  pour  s^acquitter  dSine  mis- 
sion ,  pour  traiter  une  affaire. 

»«Uffarfle .  v.  pron.  déUpar-eé.  Se  déléguer  ;  être 
délégué ,  être  investi  des  pouvoirs  nécessaires 
pour  agir. 

•«•^«atarla,  s.  m.  déligata-rio.  Délégataire;  ce- 
lui k  qui  on  délègue  une  chose ,  qui  est  porteur 
d^une  délégation. 

»ele«atorta^  ria.  adj*  déléaato^io.  Prat.  Délé- 
f  atmre^qui  contient  une  dféléfatioii,  qui  a  forée 


de  délégation.  Se  dit  particurièrement  des  res— 
criis  du  pape,  qui  donne  commission  à  des  juges 
dMnstruire  ou  déterminer  quelque  affaire  en 
cause  d'appel. 

•eleltaMIldad ,  S.  f.  inus.  V.  Del^tacion, 

»eletiaMli«lMio,  na.  adj.  sup.  de  deleitable.  Y , 
le  mot. 

•Helialile,  adj.  délétta-blé.  Délectable  ;  qui  dé- 
lecte, qui  est  irès-agréable ,  qui  excite  la  délec- 
tation ouïe  mouvement  de  plaisir,  en  parlant 
des  choses  qui  affectent  le  sens  du  goût.  |  Fig. 
Délectable,  se  dit  des  plasirs  de  rârne.  Au- 
jourd'hui on  se  sert  du  mot  délicieux. 

BelelSableoieaie,  adv.  V.  De^etratafitanfe. 

Veteltaelan,  s.  f.  V.  Delectación, 

•eleliada,  part.  pass.  du  v.  deleitar.  T.  la  verbe. 

Deleltamieato,  S.  m.  V.  Delectación, 

•eli'liante,  part.  prés,  du  v,  deleitar.  Délectant; 
qui  délecte. 

Peleltar .  v.  a.  Délecter; causer  delà  délectation, 
réjouir,  charmer,  causer  un  sentiment  agréable. 

»eleliar»f»,  v.  pron.  déléitar-eé.  Se  délecter; 
prendre  de  la  délectation. 

Deleite,  s.  m.  délé-ité.  Délice^  douceur,  plaisir, 
volupté.  I  Plaisir  des  sens. 

l»elel4o«aa»ente,  adv,  V.  Deliciosamente. 

Deleltoiiialnia,  Ma.  adj.  sup.  de  deleitoso.  T.  le 

DelelioMO,  «a.  adj.  inus.  V.  Delicioso. 

Velejar,  v.  a.  inus.  V.  Renunciar^  donar. 

»elena,  s.  f.  délé-na.  Arachn.  Déléne;  genre  da 
lS)rdre  des  aranéides,  ayant  pour  type  le  délèna 
cancéride,  araignée  maritime  de  l'Ile  de  Van- 
Dièmen. 

Dcieseria,  s.  f.  diléssé^ia.  Bot.  Délessérie;  gen- 
re de  la  famille  des  floridées,  comprenant  une 
douzaine  d'espèces  de  belles  algues  qui  habitent 
les  zones  tempérées  et  chaudes  des  deux  hémis- 
phères. 

Deleaerladaa,  S.  f.  pi.  délisséria-dass.  Bot.  De  - 
lessériées;  première  tribu  de  la  famille  des  flori- 
dées,  ayant  pour  type  le  genre  délessérie  et  re- 
marquable par  sa  couleur  rose,  pourpre  ou  vio- 
lacée. 

Belenerlda,  adj.  délésséri-dà.  Bot.  Delesséné; 
qui  ressemble  k  une  délessérie. 

Delelo,  ta.  adj.  inus.  V.  Borrado. 

Deleéreado,  part.  pass.  du  V.  Deletrear.  \\  ñáx. 
mus.  Public,  divulgué.  |  Decirselo  à  alguno  di- 
tetreado^  expliquer,  répéter  mot  pour  mot  une 
chose  à  qttelqu^un  qui  affecte  de  ne  pas  com- 
prendre. 

•elelrc-ador,  s.  m.  Celui  qui  épèle. 

Deletrear,  v.  a.  Epeler;  nommer  les  lettres  de 
l'alphabet ,  et  en  former  des  syllabes  en  les 
assemblant  l'une  avec  Pautre.  |  Fig.  Deviner» 
conjecturer,  augurer,  interpréter,  pénétrer. 

Delemnable ,  adj.  déléma-bié.  Glissant  «  qui 
échape. 

Delemaadero,  ra.  adj.  inuS,  Y.  Deleznable. 

Delemaadia»,  aa.  adj. inus.  V.  Escurridizo^  Res^ 
bafadixo. 

Delesnanilenio,  8.  m.  inus.  V.  Deslizamiento ,. 
Resbalamiento. 

Delemaante,  part.  près,  du  Y,  Defaznar.  Glissant; 
qui  glisse. 

Delesnar,  v.  n.  inus.  Y.  Escurrir,  Deslizar, 

Deira,  s.  f.  inus.  Y.  Adelfa. 

Deiffiim,  s.  m.  Entom.  Delphax;  genre  d*inaeotea 
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Wfcim^ières  fàlgoriens  ayant  poor  type  le  del- 
pëupunàtre  insecte  de  petite  taille  qui  setroo* 
fe  dans  les  environs  de  Paris. 
0elfl«»«,  mm,  ad],  et  s.  Delphin,  V.  Deifico, 
•élSea^  adj.  dil-fica,  Ghim,  Delphiqae;  se  dit  dea 

sels  qui  ont  pour  base  la  delplnne. 
0élfle*,  e»*  ad],  dél-fiko,  Delpbique;  qai  appar- 
tient à  la  ville  et  à  ^oracle  de  Delphes. 
»«ia«,  s.  m.  dèl(inn,  Mamm.  Dauphin;  genre  de 
cétacés,  dont  la  taille  est  généralement  petite  et 
qoi  sont  privés  de  fanons;  ils  ont  le  corps  allon- 
gé, la  peau  nue,  dépourvue  de  poils,  et  reposant 
«ir  une  couche  d^une  graisse  huileuse.  ||  Polit.  | 
Dauphin;  nom  que  prit,  vers  le  milieu  du  dix»  ^ 
neuvième  siècle,  le  seigneur  snzerain  de  la  pro-  i 
viuce  appelée.   l>aui>hiné  et  qui ,  depuis  1349,  < 
époque  a  laquelle  Hurabert  deui  fit  donation  de 
sa  principauté  á  la  couronne  de  France,  devint 
le  litre  da  dis  aine  du  roi,  j 

»«iflaa,  s.  r.  dèlfi-na,  Petit  Dauphine;  titre  de 
la  femme  du  fils  aîné  du  roi  de  France,  depuis 
1349  jusqu^en  1830,   époque    À  laquelle  on  a 
substitué  au  titre  de  Dauphine  celui  de  princesse 
royale.  \\  Chim.  Delphine;  alcaloïde  blanc,  cris 
lallisable,  d'une  saveur  très-Acre,  que  l'on  extrait 
des  cotylédons  des  graines  de  la  dauphinelieou 
staphysaigre.   Il  forme ,  avec  les  acides  ,  des 
sels  très-acres  et  très-solubles,  incrtstallisables. 
meïnmmU  adj.  delfinal.  Hist.  Delphinal;  qui  ap- 
partient au  dauphin  du  Viennois  ou  d'Auvergne. 
I  Delphinal;  qui  a  rapport  au  Dauphine. 
l»elflii»a*y  s.  m.  dèlfina-to,  Chim.  Delphinate; 
sel  produit  par  l'acide  delphinique  combiné  avec 
une  base. 
BHflMeiA,  s.  f.  dêlfinè-la.  Mamm.  DauphineUe; 

nom  vulgaire  du  genre  delphinium. 
•elff«e«,  ne*,  adj.  dèlft-nèo,  Mamm.  Delphine; 

qui  ressemble  à  un  dauphin. 
memm^^m,  s.  m.  pi.  délfi-nèoss.  Mamm.  Delphi- 
nés;  famille  de  mammifères  cétacés,  ayant  pour 
type  le  genre  dauphin. 
•eWttU,  s.  f.  dèlfi'tiia.  Enlom.  Delphinie;  genre 
de  diptères  phytomides,  insectes  de  la  Caroline; 
ayant  le  corselet  rouge  et  le  corps  tout  à  fait 
noir. 
•eftfafnao,  «».  «dj   dèllinia-no,  Mamm.  Delphi- 

nîen;  qui  ressemble  à  un  dauphin. 
VelflMlAMos,  s.  m.  pi.  dèlfinia-nos,  Mamm.  Del- 
phiniens^  famille  de  l'ordre  des  cétacés,  ayant 

Sour  type  le  genre  dauphin  et  comprenant  ceux 
ont  la  tète,  au  Keu  d'être  volumineuse  comme 

celles  des  baleines  et  des  ca<  halots,  est  propor^ 

tionnée  an  volume  du  corps. 
»elBaiA«,  s.  f.  pi.  dèlfi-niass.  Myth.  Delphinies: 

fêtes  célébrées  à  Egine,  en  ^honneur  d'Apollon 

delphinien. 
••Iffivie*,  ea.  adj.  dèlfi*niko,  Chim.  Delphinique; 

se  dit  d'un  acide  particulier  dû  à  l'action  de  la 

potasse  sur  hhuile  du  dauphin. 
»elfflBir*lÍ4Ulo,  est.  adj.  dèlfiMfoUa'do.  Bol.  DeU 

phinifoUé;  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles 

de  la  dauphînelle. 
•elfinU,  s.  m.  dél/!-nto.  Bot,  Delphinium;  nom 

scientifique  du  pied  d'ailouette. 
•elflalH^,  s.  m.dèl/i'niovss.  Ant.  gr.  Delphinius; 

oom  d'un  mois  de  hanoée  chez  les  Eginètes;  il 

répondait  à  peu  près  à  notre  mois  de  juin. 
tMnmmwimeo,  s.  m.  délfinorinn'ko,  Mamm.  Del- 


phinorbyaqtte;  genre  de  cétacés  atteigiia»i  ona 
grande  taille ,  ayant  le  museau  excessivement 
étroit  et  d'une  longueur  comparativemeat  très- 
grande,  souvent  quatre  fois  plus  long  que  le  crâ- 
ne. L'espèce  type  est  le  delphinorhioque  couron- 
né, commun  dans  la  mer  glaciale,  et  lan|ant 
l'eau  avec  bruit  et  avec  force  par  ses  évents. 

Vrinnalu,  s.  f.  délf-noula,  Moll,  Dauphinule; 
genre  de  coquilles  marines  épaisses,  nacrées, 
turhinées,  généralement  hérissées  de  tubercules, 
ou  d'épines  plus  ou  moins  allongées. 

»einn««,  s.  m.  dei/i-noM j«.  Mamm.  Delphinns; 
nom  scientifique  du  genre  dauphin. 

mttîiim,  s.  m.  dél'fts.  Mamm.  Delphis;  nom  m« 
d'nne  espèce  de  cétacé  qui  est  inconnue  aujour 
d'hui. 

»clffaeer«y  r»,  adj.  i  nus.  Y.  î>elgad: 

Velffudamente,  adv.  dèlgadamèn-tè.  Délicate- 
ment; avec  délicatesse.  H  Fig.  Subtilement,  ingé- 
niéuseroent,  finement,  d'une  manière  8id>tile, 
ingénieuse,  fine,  avec  subtilité,  etc. 

•elgades,  s.  f.  dèlgadèi,  Ténuitéi  qualité  d^un» 
chose  ténue,  ii  Subtilité;  finesse;  qualité  de  es 
qui  est  subtil,  fin.  ||  DelgcutêM  de  la  vo%\  gracili- 
té qualité  de  ce  qui  est  grêle;  se  dit  en  parlant 
de  la  voix. 

l»«lK«de*«,  s.  f.  inus.  T.  Delgades,  |j  Inus.Sob- 
tibilité  ,  pénétration ,  esprit. 

BeiKAdiillo ,  m,  adj.  dim.  de  Delgado. 

BelcAdislm* ,  ».  adj.  sup.  de  Delgado. 

BelKAdlto,  «.  adj.  dim.  de  Deloado. 

Dels«4o  ,  ».  adj.  délga-^.  Minee ,  subtil,  ténu; 
qui  a  fort  peu  d'épaisseur,  qui  est  délié,  fin, 
menu  ,  qui  est  peu  compact.  |i  Maigre,  qui  n'a 
point  de  graisse  ,  ou  qui  en  a  très  peu  ,  qui  est 
sec  et  décharné.  ||  Peu  ,  petit,  modique  court, 
léger.  I  Fig.  Fin,  subtil,  ingénieux.  j|  Maigte; 
se  dit  d'un  terroir,  d'an  terrain  aride ,  qui  rap- 
porte peu.  Il  Léger  ;  se  dit  de  l'eau  purifiée  qui 
ne  contient  aucune  matière  étrangère  et  qui  est 
bonne  à  boire.  ||  Quebrar  por  lo  mas  delgado; 
se  dit  pour  exprimer  que  le  faible  est  toujours 
vaincu  par  le  fort. 

Del«A4o  ,  s.  m.  dilga-do:^  Géogr.  Delgado  ;  cap 
de  l'Afrique  au  nord  du  Moxambiqne.  |j  PI.  On 
donne  ce  nom  à  la  partie  inférieure  du  ventre 
des  quadrupèdes,  près  des  flancs.  |J  Mar.  Façons 
d  un  bâtiment' 

•elçasanlenf» ,  s.  m.  inus.  V.  Adelgaseh' 
miento. 

»elK»Mir,  V.  a.  inus.  V.  iádel^axar. 

»eihl ,  s.  m.^Ul^ki.  Delhi  ;  soldatsde  l'armée  tnr* 
que,  formant  la  cavalerie  légère  et  commençant 
toujours  l'attaque. 

Dell»,  s.  f.  dé-lia,  Entom.  Délie  ;  genre  de  dip- 
tères ,  famjlle  des  mésemvdes ,  que  l'on  trouva 
à  terre  parmi  les  petites  plantes. 

•cllaee ,  ».  s.  f.  délia-ko,  s.  m.  Délique  ;  habi- 
tant de  Délos;  qui  appartient  à  Délos  an  à  sen 
habitants. 

•elln^A ,  s.  f.  délia-da.  Antig.  gr.  DéUsde  ;  nom 
du  vaisseau  que  les  Athéniens  envoyaient  tous 
les  ans  à  Délos. 

»ell»ii,  s.  f.  pi.  di'ltass,  Mytb.  gr.  Délies;  fêtes 
en  l'honneur  d'Apollon ,  que  l'on  célébrait  teun 
les  cinq  ans  à  Délos.  Les  Athéniens  célébraient 
les  délies  tous  les  ans,  en  mémoire  du  vœu  que 
Thésée  avait  fait  de  visiter  annneUemenl  s'il 
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fltail  fttifiifiieiir  en  Miaotawe^  le  umifit  d^Apo- 
lion  à  Délos. 

BcHaM» ,  8.  m.  d^lia»-tù.  Ant.  gr.  Déliaste;  dé- 
puté que  chaque  ville  grecque  envoyait  annuel- 
lement  à  Délos. 

»ellberael«A ,  s.  f.  délibération.  Délierai  ion; 
action  de  délibérer ,  de  discuter  entre  plusieurs 
personnes  sur  une  question  à  résoudre  ,  eu  plu- 
tôt sur  une  résolution  à  prendre,  n  Polit.  Délibé- 
raiioo  ;  action  par  laquelle  les  corps  législatifs 
d'une  nation  ,  discutent  ses  intérêts.  ||  Délibéra- 

.  tion;  consolation.  Il  Délibération;  détermina- 
tion ,  résolution.  \\  Inus.  Délivrance ,  affrancbis- 
aement  ;  action  par  laquelle  on  délivre  quelqu' 
un ,  etc. 

.Veliberadameiile ,  adv.  délibéra-damén-té.  Dé- 
libérément ;  d'une  manière  délibérée ,  décidée; 
hardiment,  résolument. 

BclU^craito.  m.  part.  pas.  de  Deliberar ,  et  adj. 
Délibéré,  déterminé. 

Deliberador  ;  s.  m.  inus.  T.  Libertador, 

Dffliberaaileiito,  s.  m.  ¡nus.  délibéramiên-to. 
Délivrance  ;  affranchissement ,  action  de  déli- 
vrer quelqu'un ,  etc. 

••liberando ,  part.  prés.  Deliberar,  Délibérant, 
qui  délibère. 

•ailberanle,  ndj.  dilibéran-té.  Délibérant;  qui 
qui  peut  délibérer,  qui  a  droit  de  suffrage  dans 
une  discuiion  quelconque.  Se  dit  quelquefois 
pour  irrésolu,  incertain,  qui  délibère  sans 
cesse. 

Sollberar,  V.  a.  cT^lf ô^rar.  Délibérer;  résoudre, 
décider ,  prendre  une  délibération.  )|  Itras.  Déli- 
vrer de  quelque  danger  ou  d'une  servitude.  || 
V*  D.  Délibérer,  eiam i ner,  consulter  avec  soi- 
même  ou  avec  les  autrps. 

HeliberatUo  ,  a.  adj.  délibérati-vo.  Déliberatif; 

?[iii  a  droit  de  suffrage  dans  une  assemblée  dé- 
ibéraate.  ||  Par  extension.  DélibératiH  se  dit  des 
connaisseurs,  ou  de  ceui  qui  se  croient  tels,  qui 
sedonnent  voii  délibérati^e  et  décisive  sur  les 
spectacles  .  etc.  i|  Rhét«>r.  Délibératif  ;  se  dit  d^ 
un  genre  d'éloquence  qui  a  pour  objet  de  per- 
suader ou  de  dissuader  sur  une  affaire  publique 
mise  en  délibération.  ||  Délibératif;  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  dHiliératinn. 

Bcllberatarla ,  a.  adj.  détibérato-no,  Prat  De- 
libératoire  ;  qui  contient  une  délibération. 

•allbraclai»,  s.  f.  inus.  délibra-ziàn.  Délivran- 
ce,  affranchissement  ;  action  dé  délivrer,  d'a- 
ffianchir  ,  résultat  de  cette  action. 

Brtibraitonto,  s.  m.  inus.  W.Deltbracion, 

••IfbraMBa  ,  s.  f.  inus.  dilibran-ia.  Rachat; 
délivrance  des  captifs. 

••librar,  y*  a,  inus.  delibrar.  DéUbérer  :  déter- 
niner.,  résoudre,  examiner.  H  Inus.  Délivrer; 
mettre  en  liberté.  ||  Jurispr.  inus.  V.  Despa- 
thar. 

•oHoadamente  »  adv  déHhadamên-té.  Délicate- 
ment; avec  délicatesse  ,  d'une  manière  délica- 
'  te.  H  Voluptueusement ,  mollement ,  délicieuse- 
ment ,  mignomieMent,  mignardement ,  avec  vo- 
lupté ,  d^une  manière  voluptueuse ,  etc.  H  Déli- 
caavament. 

•#Hcade«,s.  f*  rf^Hfr«r(/^sx.  Délicattesse,  faiblais 
se, manque 4e  vigueur,  débilité  du  tempéra- 
•  ment ,  de  la  complexión ,  des  organes,  de  ta  san- 
té d'une  psrsonne.  ||  Fig.  Délicatesse ,  suscepti- 


bilité, séDsibnit'é  extrême.  ||  DéFicatesse ,  fines- 
se ,  justesse  ,  douceur  ^  suavité.  |  Délicatesse, 
mollesse ,  uoncbalance  y  indolence. 

•ellcadcaa ,  s.  f.  délikadé-za.  Délicatesse  ;  qua~ 
lité  de  ce  qui  est  délicat  ;  se  dit  des  personnes  et 
des  choses,  it  Délicatesse  ;  finesse ,  légèreté  d'un 
travail  d'art.  ||  Délicatese  ,  finesse  de  la  peau, 
beauté,  régularité  des  traits,  délicatesse  du  teint. 
Il  Dans  un  sens  analogue  ,  on  dit:  la  delicadeza 
de  una  flor;  la  délicatesse  d'une  fleur  ;  pour  le 
•velouté ,  etc.  ||  Délicatesse;  sensibilité  ,  tact  ex- 
quis en  parlant  des  sens.  Pureté ,  innocence, 
candeur  en  parlant  des  actions.  H  Délicatesse; 
susceptibilité  trop  grande  ,  sensibilité  extrême; 
facilité  à  s^offenser,  à  être  blessé  de  la  moindre 
chose.  Il  Délicatesse  ;  fragilité  d'une  chose  qui 
peut  facilement  se  casser,  sebrisser,  se  tacher, 
se  déranger.  Il  Dellicatesse  ,  mollesse;  éduca- 
tion trop  recherché  \  recherche  voluptueuse, 
efféminée,  dans  l'ensemble  des  commodités  de 
la  vie.  Il  Délicatesse  ^  la  finesse,  les  nuances  les 
plus  déliées  d^une  langue.  ||  Fig.  Susceptibilité; 
sensibilité  excessive.  ||  Délicatesse;  douceur,  sua- 
vité, I  Délicatesse  ;  adresse.  ||  Y.  Sutileza,  [j  V. 
Finura, 

■aelicadÍBimaiiieiite,  adv.  sup.  de  Delicada^ 
mente. 

laellcadéslma ,  a.  adj.  sup.  de  Delicado,  Pam. 
Délie alÎNSime  ;  très  délicat,  on  ne  peut  plus  dé- 
licat ,  eiquis. 

Belieado,  a.  adj.  délika^do.  Délicat  ;  agréable 
au  goût,  exquis,  j  Délicat;  travaillé  avec  beau- 
coup d'adresse  ;  beaucoup  de  soin  ,  «ne  attention 
minutieuse,  une  grande  légèreté  ;  par  extension, 
se  dit  aussi  des  instruments  qui  ont  servi,  à 
l'aide  desquels  on  exécute  des  ouvrages  déli- 
cats. Delicado  pincel;  pinceau  délicat^  cincel  de- 
licado: ciseau  délicat.  ;  Délicat  ;  qui  juge  fine- 
ment de  ce  qui  concerne  les  sen*  ou  l'esprit. 
Gutto delicado;  goût  délicat.  ¡  Fig.  Délicat; pur, 
naïf,  touchant.  DeUcado  placer;  plaisir  délicat; 
plaisir  où  Uesprit  et  l'àme  sont  plus  favorisés, 
que  les  sens.  {  Délicat^  difficile;  embarrassant, 
périlleux ,  en  parlant  d'une  affaire.  {  Délicat; 
subtil^  ingénieux.  ||  Délicat;  faible,  frêle  ,  x]ui 
exige  des  ménagements,  qui  réclame  de  tendres 
soins.  Il  Délicat  ;  fragile,  qui  peut  se  flétrir,  se 
casser,  se  rompre ,  se  déranger  etc.  Ij  Délicat; 
très  scrupuleux  sur  ce  qui  concerne  la  morale, 
la  probité,  ou  même  les  simples  bienséances. 
Ser  delicado  Mobreel  honor  ;  être  délicat  sur  le 
point  d'honneur;  qui  est  aisé  à  choquer  sur  les 
choses  qui  regardent  Thonneur.  {  Délicat;  diffi- 
cile ,  qui  affecte  une  délicatesse  extrême.  !  Dé- 
licat i  gourmand ,  friantpour  le  manger.  ||  Déli- 
cat; doux  tendre.  Il  Délicat;  délié,  fin,  ténu.  I 
Délicat;  adroit.  !  Délicat  ;  sensible.  ¡  Délicat; 
douillet ,  efféminé.  H  Délicat  :  difficile  à  conten- 
ter, ;i  Délicat,  scrupuleux.  |  Beau;hien,  fait, 
mignon.  ||  Pam.  Ser  muy  delicado  para  el  in- 
flerno  ;  être  trop  susceptible ,  trop  délicat ,  se 
plaindre  pour  rien  ou  pour  peu  de  chose. 

Velieadnra,  s.  f.  inus.  V ,  Delicadez. 

Deileamleaia ,  s.  m.  inus.  V.  Delicades. 

laeliela.  s.  T.'  dili-zia.  Délice,  volupté  ,  plaisir, 
jouissance  ;  ce  qui  donne  cette  volupté  ,  ce  olaî- 
air ,  celte  jouissance,  soit  aux  sens,  soit  àVes- 
prit.  I  s.  f.  pi.  Deliciae;  délices;  se  dit  des  cho- 
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«sqoîproco^nt,  qoi  font  épronver  beaucoup 
de  pitîsir  en  même  temps.  Delicias  de  la  coro- 
na ,  del  reinado  ;  délices  de  ta  royante.  Las  de* 
lki€u  de  la  campiña ^\es  délices  de  la  campag- 
ne. Mar  de  deliiiias  ;  Océan  de  délices;  volupté; 
plaisir  ,  iouissancescontinuetles.  |1  Ser  delicia  de 
alguno  ;  être  les  délices  de  quelqu'un;  lui  pro> 
curer  une  jouissance  préférable  à  toutes  les  au- 
tres jouissances.  Encontrar  tus  delicias  en;  trou- 
ver ses  délices  à;  mettre  ,  résumer  son  bonbeur 
dans  une  chose  etc. 
»eiici«r«e  ,  V,  pron.  inus.  V.  Dehitarse, 
»rllclo^s.  m.  inns.  dih'-zto.  Délice.   V.   Delicia. 
I  Divertissement; passe-temps,  récréation,  plai- 
sir, jubilation. 
»ellcl«.4ai mente,  adv.    déliziossamén^ti.   Déli- 
cieusement: d'une  manière  délicieuse,  avec  dé- 
lires. 
DeHeloBiatttto  ,  m»,  adj.  sup.  de  delicioso. 
Delicíese,  na.  adj.  rf¿¿izio-s5o.  Délicieut;  extrê- 
mement agréable,  voluptueui ,  exquis  ;  qui  cau- 
se une  impression  de  bonbeur;  se  dit  des  per- 
sonne et  des  cboscs. 
Delicie,  s«  m.  inus.  V.  Delito. 
DHIeaeeeeiiele,  S.  f.  délikouisién-iia   Chim. 
Déliquescence  ;  propriété  que  possèdent  certains 
corps  de  précipiter  sous  forme  de  liquide  la  va- 
peur d'eau  mêlée  à  Tair,  et  de  s'y  dissoudre. 
Deileveseente,  adj.   délikotAésién-té.  Chim.  Dé- 
liquescent^  qui  tombe,  ou  qui  peut  tomber  en 
déliquescence;  qui  peut,  en  attirant  Vbumidité 
de  l^air  ,  se  résoudre  en  liqueur. 
DclirreA,s.  m, délifron.  Entom.  Déliphron;  gen- 
re de  coléoptères  brachélytres,  dont  le  type  est 
le  déliphron  couvert,  qui  se  trouve  aux  environs 
de  Paris. 
DeliKarlen,  S.    f.  dHifjrnion,    Chtr.  Déligationt 
art  de  consiruirc  et  d-appliquer  dos  bandiges, 
ou  appareils  sùrlcs  plaies;  application  méthodi- 
d'iqoe  des  bandages. 
Dcli«%terie,  rie.  adj.  àélîùato-rio,  Cbir.DéUga- 

toire:  qui  appartient  à  la  déligation. 
Dehl,s.  m.  âélil,  Hist.  ûtt.  Délit  ;  celui  ({Mî  gar- 
de le  voile  du  Kéabé. 
Defloia,  s.  f.   déli-ma.  Bot.  Délime;  genre  de  la 
üimífíe  des  ditlénacécs,  contenant  huit  nu  dix  es- 
pèces d*arbrisseaux  grimpants  à  feuilles  créne- 
lées ou  dentées  ,  à  fleurs  tranches  ou  rotiges. 
d^Âsie ,  etc. 
Delleadkcee.  adj.  délima-iéa,  Bot.  Délimacé  ,  dé- 
lime ,  qui  ressemble  à  une  délime. 
DeUeaAeeee,    s.  f.  déUma-iiass.  Bol.  Délima  • 
cées,  tribu  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre 
délime. 
Dellae ,  s.  f.  déli'na,  Ëntom.  Délinas ,  genre  de 
diptères ,  famille  des  plomydes,  comprenant  des 
insectes  qui  vivent  parmi  les  plantes  du  ri- 
vage. 
Dellneeettle,   part.  pas.  de  delinquir.  Délin- 
quant ;  qui  delinque. 
DeliBcnenae ,  s.  m.  dilinhouin-té.  Jurisp.  DS- 
liquanl  ;  celui  qui  a  delinque  ,  qui  a  commis  un 
dilii. 
•ellneeelea.  s.  f.  délineaiion.  Art.  Délinéation; 
action  de  tracer  la  forme ,  le  contour  d^un  ob- 
jet au  simple  trait ,  c*est-á-dire  ,  au  moyen  de 
flânes.   Il  Géom.  Délinéation  ;  tracé   de  lignes 
droites  ,  courbes,  oécessaires  pour  la  levée  des 


plans. 

Delineadle,  die.  part.  pis.  àe  Delinear,  Défi- 

,    néé,,e. 

Dellneeeaeate ,  S.  m.  V.  Delineacion. 

DellneeealeMte  ,  S.  m.  V.  Delineaeion. 

Delinéenle,  8.  m.  délinéan-té.  Délinéatear  ;  ce- 
lui qui  dessine  le  trait,  qui  esquisse. 

toellneet*  ;  v.  a.  delinear,  Délinéer  ;  tracer  le  con- 
tour d'un  objetan  simple  trait.  Fig.  Tracer,  dé- 
crire en  détail,  explipuer  souvent  une  chose. 

Drliueerae,  V.  pron.  délinéar-sé.  Se  délinéer; 
être  delineé ,  tracé  au  simple  trait. 

Dellnquimleiilo  ,  s.  m.  inus.  délinVimiin-to* 
Délit;  crime.  Il  Faute  )  manquement  contrete' 
devoir,  contre  la  loi. 

Dellniialr,  v.  n.  délinHr,  Délinqaer  ;  faillir, 
manqner  ,  ofTpBser  ,  contrevenir  à  la  loi;  com- 
mettre un  délit. 

Dcllnier,  v.  a.  inus.  délintar.  Céder;  transpor- 
ter ses  droits  ,  etc. ,  au  profit  de  quelqa^un.  ) 
transporter;  céder  ses  droits  ,  les  passer  à  une 
autre  personne. 

Dellnierer,  v.  a.  inus.  Y.  Délintar, 

DellAnr  ,  v.  a.  inus.  Y.  Aliñar, 

Dello  ou  Dellauo,na.  adj.  dé -lio  délia -no,  Mytb. 
gr.  Délien  ;  surnom  l'Apollon  et  de  Diane  ,  nés 
à  Délos. 

beliqii&o  ,  S.  m.  déli-kio.  Pathol.  Défaillance;  fai- 
blesse ,  évanouissement ,  pâmoison  ;  diminution 
soudaine  et  plus  ou  moins  marquée  de  hactioa 
du  coeur  ,  qui  constitue  le  premier  degré  de  la 
syncope. 

neliquium ,  s.  m.  délikioum,  Chim.  Déliquinm; 
mot  latin  pour  exprimer  hétat  d^ua  corps  qui 
est  devenu  plus  ou  moms  liquide  en  absorbant 
l'humidité  de  l*air. 

Ilelireedo ,  part.  prés,  de  Delirar.  Délirant ,  qui 
délire. 

afelIreÏDile ,  part.  près,  de  Delirar ,  et  adj.  Déli- 
rant; qui  délire.  ||  Pathol.  Délirant  ;  qui  est  eu 
délire  ,  qui  a  le  délire  ;  se  dit  en  parlant  d^uu 
égarement  d^esprit  causé  par  maladie ,  etc., 
qui  affecte  un  malade.  ||  Fig.  Délirant  ;  extrava- 
gant ,  désordonné  ;  qui  forme  des  projets  nos 
réalisables. 

Délirer ,  V.  n.  delirar.  Délirer;  être  en  délire.  H 
Fig.  Délirer  ;  être  dans  un  grand  désordre  d'es- 
prit ,  ressentir  un  trouble  violent  dans  I^Ame, 
part  l'effet  des  passions  extrêmes ,  des  émotions 
trop  forics.  ||  Fig.  Extravaguer  ;  rêver,  radoter, 
battre  la  campagne ,  délirer. 

àellrlo  «  s.  m.  déli-rio.  Délire;  égarement d'es* 

5 rit  causée  par  maladie;  dérangement,  désordre 
es  fonctions  de  l'entendement ,  •  avec  on  sans 
altération  des  facultés  morales,  dans  lequel  le 
malade  associe  des  idées  incompatibles  et  lea 
prend  pour  des  vérités  réelles.  UDeitrio  fehHl; 
delire  fébrile  ;  celui  qui  est  produit  par  la  vio- 
leiice  de  la  fièvre  et  est  toujours  regardé  comme 
un  symptôme  grave  de  la  maladie  qui  le  fait  naî- 
tre. Delirio  convuUixio  ;  Délire  tremblant  ;  état 
de  délire  ,  d*agitation,  de  tremblement  4«smus- 
des,  particulier  aux  individus  qui  s^adonnent 
aux  liqueurs  sniritueuses  ,  etc.  (|  Fig.  Délire;  ex- 
travagance, rêverie,  radotage;  extravagance  des- 
idées ou  des  passions!  grand  trouble  qu'elles 
jettent  dans  l'esprit  ou  dans  l'Am<ï.  Dans  ce  sens 
le  mot  se  prend  en  mauvaise  part  quand  on  l'ap* 
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pliqueá  des  ehoses  maavaises  ;  alori  Ü  signifie 
UD  trouble  daagereui ,  une  eicitalion  coupable 
funeste.  ||  Poés.  Delire  ;  enthousiasme  ,  verve, 
inspiration,  mouvement,  ftareur  poétique.  U 
Délirement;'l'action  de  délirer,  et  l^effet  d( 
cette  acction. 

üeláflea,  si  T.  dUi-sséa,  Bot.  Délissée;  genre  de  la 
famille  de  lobéliacèes,  renfermant  dix  espèces 
d'arbrisseaux  ou  d'arbustes  lactescents,  des 
tles  SandiH^ich. 

PelUcàeea,  ^á¡,  délisséa-iéa.  Bot.  Délisseacé; 
qui  ressemble  à  une  délissée. 

ÜelUeáeeaa  ,  s.  f.  pi.  délisséa-iéass.  Bot.  Délûi- 
séacées;  tribu  de  plantes  dans  la  famille  des  lo  - 
béliacées,  ainsi  nommée  du  genre  délissée,  qui 
lui  sert  de  type. 

DelIteseMicU,  s.  f,  délUészén'iia.  Méd.  Délites- 
cence; disparition  subite  d'une  tumeur,  d'une 
maladie  éruptive  ou  d'une  collection  purulente, 
avant  qu'elle  ait  parcouru  sespériodes  el  qu'elle 
soit  arrivée è  sa  terminaison,  etsansqu^il  en 
résulte  aucun  accident ,  ni  que  la  maladie  se  re- 
produise dans,  quelque  autre  partie  du  corps.  || 
Chim.  Délitescence;  phénomène  en  vertu  duquel 
ua  corps  cristallisé  perd  son  eau  de  cristallisa- 
tion, et  se  détache  en  menues  parcelles. 

'Bielllo, s.  m.  déli-to.  Délit;  action  de  délinquer; 
résulttat  de  cette  action;  infraction  quelconque 
à  la  loi;  violation  plus  ou  moins  grave  de  la  loi- 
11  El  cutrpudel  delito;\e  corps  du  délit  ;  ce  qui 
constaté  le  délit, comme  un  cadavre  en  matière 
d'homicide,  une  effraction  en  matière  de  vol.  | 
Délit;  tout  fait  punissable  qui  rentredans  les  at- 
tributions des  tribunaux  correctionnels^  ||  Delito 
eclesiástico;  délit  ecclésiastique^  Hclit  concer- 
nant la  discipline  ecclésiastique,  et  pour  I9  pu- 
nition duquel  on  se  contentait  d'infliger  des 
peines  canoniques.  ||  Délit;  crime,  faute.  |  Deli- 
to de  lesa  magestad  ;  crime  de  haute  trahison, 
de  lèse  majesté.  |  Delito  notorio;  délit  commis 
devant  le  juge  ^  en  présence  de  tout  le  monde, 
connu  de  tout  le  monde. 

'Bmloermnlm  ,s,J.délol:ra-^ia*  Entom.  Délocra- 
nie,  genre  de  coléoptères  tétramères,  ayant  pour 
espèce  unique  la  délocranié  hispoïde,  insecte  du 
Brésil, 

Ü^ocnaio,  S.  f.  délog-na-to.  Entom.  Délognate; 
genre  de  coléoptères  taxicornes ,  pour  une  espè- 
ce d'insèotc  originaire  du  Brésil. 

i»elons«r,  Y.  a.  inus.  délongar.  Alonger,  prolon- 
ger, étendre. 

üelostoaio,  s.  m.  délosto-mo.  Bot.  Délostome; 
genre  de  la  famille  des  bignoniacées,  renïermanl 
quelques  arbres  peu  élevés  à  grandes  fleurs  ro- 
ses ,  croissant  dans  le  Pérou. 

üelóileo,  e«.  adj.  de¿o-(iko.  Miner.  Délotique;  se 
dit  d'un  cristal  dans  lequel  l'existence  des  faces 
du  Doy^au  semble  éclairer  un  paradoxe  que  pré- 
sente une  autre  variété  qui  diffère  de  celle-là  par 
l^absence  de  ces  faces. 

9elo7»lA,  s.  m.  dèloia'la*  Entom.  Déioyala;  gen- 
re de  'Coléoptères  télramères  renfermant  un 
grand  nombre  d'espèces  toutes  exotiques  et 
dont  les  élytres  sont  vitreuses  sur  le  milieu  de 
la  marge,  avec  le  dos -convexe  ou  coniquement 
élevé. 

Î»«ê4«i,  s.  m.  <i^I-ta.Pbilol.  gr.  Delta  ;  quatrième 
lettre  ft  troisième  consoanc4el'a(fabet  grec.  | 


Relig,  Delta;  triangle  entouré  de  rayons,  dans 
lequel  on  dessine  un  œil  ou  lel  lettres  hébraï- 
ques qui  composent  le  nom  de  Jéhova,  et  qu« 
les  peintres  et  les  eseulpteurs  emploient  com- 
me emblème  ou  représentation  delà  Divinité.  || 
Il  Géogr.  Delta;  nom  cotamun  par  lequel  on  dé- 
signe une  île  de  forme  triangulaire,  comprise 
entre  les  branches  principales  d'un  fleuve  qui 
se  bifurque  vers  son  enbouchure. 

Dellaspl»,  s.  m.  déltaspiss.  Entom,  Deltaspis; 
genre  de  coléo;  téres  longicornes,  ayant  pour  ty- 
pe ledeltaspis  bordé  d  or;  originaire  du  Mexi- 
que et  dont  toutes  les  espèces  sont  ornées  de 
couleurs  très-brillantes. 

DelioeArpeo  ,  pea.  adj.  déltokar-péo.  Bot.  Dei- 
tocarpe;  qui  a  des  fruits  triangulaires. 

Deltoïde,  adj.  déUo-idé.  Didact.  Deltoïde;  qui  ■ 
la  forme  d'un  delta,  jj  Anat.  Deltoïde;  muscle 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  forme  triangulaire; 
il  est  attaché  supérieurement,  à  la  partie  exter  • 
ne  du  bord  antérieur  de  la  clavicule,  et  vient  se 
Gxer  à  la  partie  moyenne  et  externe  de  l'humé- 
rus. II  élève  le  bras  ou  abaisse  l'épaule,  suivant 
le  sens  dans  lequel  il  agit. 

Dciioldeo ,  dea.  adj,  délto-idéo,  Anat.  Deltoï- 
dien:qui  a  rapport  au  muscle  deltoïdien. 

Belióflomo,  s.  m.  dilto-ssomo,  Entom.  Dcltoso* 
me;  genre  de  coléoptères  longicornes,  insectes 
de  Cayenne. 

Deiioion,  S,  m.  déltoton,  Astron.  myth.Deltolan; 
le  triangle,  constellation.  Le  Deltoton  représen- 
te, soit  le  delta  du  Nil,  soit  la  forme  de  la  Sici- 
le, ou  la  division  de  l'empire  du  monde  entre  Ju- 
piter, Neptune  et  Pluton,  on  bien  en  fin  le  nom 
.de  Jupiter. 

Delubro,  a.  m.délou-bro»  Autel,  temple  d'idole^ 
ou  l'idole,  elle  même. 

Delaela,  s.  f.  délou-iia.  Bot.  Délucie;  genre  de  la 
famille  des  composées  sénécionidées  hélianthées 
établi  pour  une  plante  à  tige  glabre ,  originaire 
des  montagnes  du  Mexique. 

Delnlmlento,  S  m.  délouimién-to.  Délayage;  ac« 
tion  de  délayer,  de  détremper  dans  un  liquide. 

DeluAlTo,  va.  adj.  inus.  délous$i-^)o.  Trompeur; 
qui  trompe. 

Dolufliorlanienle,  adv.  déloussoriamén-té.  Avec 
tromperie  ,  en  fourbe^  avec  fourberie,  avec  ar- 
tifice. 

Delusoria,  ria. adj.  délousso-rio.  Trompeur;  ar- 
tificieux, V.  Engañoso, 

Deiia ,  contraction  de  la  préposition  de  el  du  pro- 
nom e(/a;  d'elle. 

Deilo  ,  contraction  de  la  préposition  de  et  du  pro- 
nom eilox  de  ceci, décela.  ||  fam.  Dello  condello; 
se  dit  pour  exprimer  qu'il  faut  mêler  la  douceur 
avec  U  séveritéi  souffrir  ce  qui  est  mauvais, 
comme  ce  qni  est  bon ,  et  agir  avec  modération 
dans  tout  ce  qu'on  fait.  On  le  dit  aussi  pour 
marquer  l'opposition,  ie  mélange  de  choses  dif- 
férentes enlre-ellesv 

Demaelada,  9ià}.  dématia-da.  Bot.  Dématiés^ai 
ressemble  k  un  dcmation. 

Deaiaela,  S.  m.  déma-iio.  Bot.  Démation  ;  genre 
de  champignons  hyphomycètes ,  croissant  sur 
les  parties  sèches  des  plantes, 

Deaiaelas,  s.  m.  pi.  déma-zioss.  Bot.  Déraatiés; 
sous-famille  de  la  classe  des  champignons  hy- 
phomycètes ,  ayant  poar  type  le  genre  déma- 
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es ,  ado.  ina».  V,  Demas» 
0eaaK««Ui,  s.  f.  démagog-hia.  Polit.  Démago- 

fie  ;^  éxagérBtion  ,  abus  de  la  déirocratie,  des 

idées  relatives  au  gouvernemrDt  populaire ,  à  la 

souveraineté  du  peuple. 
•e«MK4«1e* ,  «a.  adj.  démagog^hiho.  PoUl.  Dé- 

magopquc;  qui  a  rapporta  la  démagogie ^  qui 

\\ent  à  Va  démagogie. 
Wc«Mi«oiiUiHi« ,    s.   m.  dimagog-his-mo.    Polit. 
Dfmagogisme ,  opinion,  conduite  de  ceux  qui 

rossent  la  démagogie  à  l^excés,  qui  éiagèrent 
système    d'idées  politiques   Tavorables  à  la 
classe  populaire. 

Peni«90iso,  s.  m.  démago-go.  Polit.  Démagogue- 
chef  d'une  faction  populaire,  ou  membre  de  cel- 
te faction.  Il  Démagogue  ;  celui  qni  'affecte  de 
soutenir  les  intérêts  du  peuple  ,  afin  de  capter 
sa  faveur  et  d*arriver  à  le  dominer.  J  Démago- 
gue, celui  qui  est  parttsant  de  la  démagogie, 
qni  a  des  apipions  fort  exagérées  relativement 
à  ta  cause  et  au  gouvernement  populaire. 

•f  ■<•,  s.  f.  démafi'da.  Demande;  sollicita  - 
tion  ,  pétition ,  prière  ,  supplication.  i|  Quête; 
cueillete  qu^on  fait  pour  les  réparations  de  quel- 
que église  ,  ou  pour  des  œuvres  pieuses.  J  Quê- 
teur, celui  qui  quête  dans  les  églises.  Se  dit  aus- 
si du  tronc  ou  d^utre  chose  oh  l*on  reçoit  le 
prodait  de  la  quête.  ||  Demande,  question, inter- 
rogation, interpellation.  Il  Recherche;  perquisi- 
tion. Il  Démêlé;  querelle,  contestation.  ||  Jiirisp. 
Demande:  requête,  réquisition.  \\  Demandas  y 
rejrpuc-xfajis  altercations,  débats,  cunteslalions 
qui  surgissent  dans  une  afDaire.  j]  Jurisp.  Poner 
demandai  actionner,  intenter  une  action  en  jus- 
tice contre  quelqu'un.  Il  Aforif  en /a  demanda; 
mourir  dans  le  démêlé.  ||  Jurisp.  Contestar  la  de- 
manda ;  se  présenter  au  tribunal  pour  répondre 
a  une  requête,  à  une  interpellation,  (j  lig*  Salir  a 
laáemanda;  faire  opposition  à  quelqu'un,  dé- 
pendre, une  chose,  la  discuter. 
BeoMBdaMe,  adj.  inus.  dématida^hlè.  Appélis- 
saol;  désirable,  convoitablc,  qui  es  digne  d*êlrc 
recherché. 

0e«Ni»tffldrro ,  S.  m.  âêmandadé-ro.  Domesti- 
que d'un  couvent  de  religieuses,  qui  se  tient  en 
dehors  du  tour  et  qui  fait  les  commissions  du 
couvent. 

BraMiadado.  s.  m.  démanda-do.  Procéd.  De- 
mandeur, celui  qui  forme  une  demande  en  jus- 
tice, qui  intente  un  procès.  Ij  Proci^d.  Défen- 
deur; celui  qu'on  appelle  en  justice  pour  se  dé- 
fendre d^une  accusation,  j]  Celui  auqnel  on  de- 
mande quelque  chose  en  justirc. 

BeMMidador,  s.  m.  demandador.  Demandeur; 
celui  qui  demande,  qui  fait  le  métier  de  deman- 
der. Il  Jurisp.  Demandeur;  celui  qui  demande 
ou  exige  une  chose  par  voie  de  justice.  |  Qué- 
teur;ce1ui  qui  quête  dans  les  églises. 

•rmandUiiitr.part.  prés,  de  Demandar.  Deman- 
dant, qui  demande. 

•eoMiadftasay s.  f.  inus. Y.  Demanda^  Acción,  De- 
recho, 

•eoMiadar,  t.  a.  démandnr.  Demander;  prier; 
supplier.  Il  Demander.;  désirer.  )|  Jurispr,  De- 
mander; faire  une  demande  en  justice;  exposer 
ses  droits.  U  Inus  Demander;  interroger,  ques- 
tionner. Y.  Frei^iintar.llInuB. Demander  uoe  per- ^ 


mission,  prétendre,  intenter.  Il  Inos.^  Demander 
compte,  rendre  responsable  d'une  chose. 

Deaaandibfilar,  v.  a.  démandibular^  D^ioandibu- 
1er,  Y.  Desquijarar. 

Demaii'-iido,  s.  lU.  détñanin-do,  Géogr.  Demf- 
nend;  le  pic  le  plus  élevé  des  monts  EÎbours  en 
Perse;  il  domine  de  2,  400  mètres  la  plaine  de 
Séhéran. 

Remaniai,  adj,  dimaniaU  Provenant;  dimaoant, 
qui  provient,  qui  dérive. 

Dkrmarcaclon,  s.  f.  démarknzion.  Démarcation; 
action  de  marquer,  de  délimiter;  ligne  servant  de 
limite  de  lieu;  règlement  de  limites,  ¡j  Linea  de 
demarcación:  ligne  de  démarcation;  ligne  tracée  , 
sur  lama;  pemuyde;  en  1493;  par  le  pape  Alexan- 
dre VI,  qui  de  son  autorité  pontificale,  donnait 
aux  Espagnols  les  terres  qu'ils  découvriraient 
à  l'ouc^t  de  cette  ligne,  et  aux  Portugais,  celles 
quSls  découvriraient  à  Test.  |j  Fig«  Démarcation; 
ce  qni  sépare  les  droite  de.  deux  corps,  de  deuv., 
puissances;  ligne  qui  étaiilit  une  démarcation  en- 
tre l'homme  et  la  brute,  entre  les  minéraux  et 
les  végétaux,  entre  la  physique  et  la  chimie. 

Deaiarcador,  S.  m.  d  marJka(/or.Ce¿ui  qui  établit 
une  ligne  de  démarcation. 

Dcmarear,  v.  a.  démarkar  Mar.  Marquer  sur  los 
carteaux  oq.sur  le  routier  un  lieu  en  mer.  |  Faire  , 
la  démarcation,  régler  les  limites  entre  deux 
pays,  entre  deux  territoires  Y.  ||  Demarcar  el 
terreno,  marquer  un  camp;  marquer  le  lieu  où 
Parméc  doit  camper. 

»cni«rea,  s.  m-d¿mar-ko.  Antig.  gr.  Démarque; 
magistrat^  chef  qui  était  k  la  tête  d'un  dème  ou^ 
bourg  de  l'Attique. 

Demareeloii,  s.  m.  démarézion.  Ant.  gr.  Déma- 
relion;  nom  de  la  monnaie  que  fit  frapper  Déma- 
rêto,  femme  deGélon,  roi  de  Syracuse,  avec  lor 
d'une  couronne  de  deux  cents  talents,  qu'elle  , 
avait  reçue  des  Carthaginois. 

Dcmnrqula,  S.  f.  démar^i-a,  Ant.  gr.  Démarchle 
n«>m  que  les  Athéniens  donnaient  à  leurs  dis- 
tricts ou  divisions  t(  rritoriales. 

IPemarrarae,  v.  pron  inus.  d^marrar -i^.  S*éga-  . 
rer  ;  se  fourvoyer. 

Dentâ*,  adv.  inus.  Y,  Además.  ||  Fam.  Estar  de- 
más; être  de  trop,  de  reste;  sedit  pour  faire  com- 
prendre qu'une  chose,  qu  une  personne  est  inu- 
tile, ne  faif  pas  faute,  j  Adv.  Por  demás;  vaine- 
nuMit,  inutilement, 

DcDiàA,  adj.  démass;  Joint  aux  artjcles îo, la,  los, 
las.  il  signifie;  le  reste, l*outre, les  autres,  ||  Adv. 
Por  lo  demás;  au  reste;  hu  demeurant. 

Deniaücn,  s.  m.  pi.  déma-sséss.  Trop  grande  abctp- . 
danee,  superduilé  deboius. 

»ema»ia.  s.  f.  démassi-a.  Excès;   super1uijlé«  [) 
Excès;  désordre,   énormité.  |  Eues;  débauihe,  . 
dérèglcineiif  ||  Audace;  témérité*  ||  Adv.  En  de- 
masía; trop;  avec  excès. 

DoiiiMAladament4i,  adv.  démassiadamén-té.  Ex-  . 
cessivemcnt;  trop;  avec  excès. 

Dcmaalaidliiloia,  ma.  adj.  sup.de  Demasiado, 

»emafilado,da.  adj.  Jemas^taJo  Excessif;  trop, , 
superOu,  inutile,  de  reste.  ||  tuus.  Insolent;  im- 
pertinent, hardi  audacieux.  ||  Inus.  Celui  qui  dit 
ce  qu'il  pense  avec  franchise,  liberté.  |j  Adv,  Y. 
DemasicLdamente.  Trop;  excessivement. 

•embca,  s.  f.  dembê-a.  Géogr.  Deinbéai  lac  d^ 
P  Ahyssinie;  dons  le  royaume  d'.\mhara.  l,  Dcm- 
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béa;  proTince  dont  le  terri loire  est  très  fertile  en 
blér  capitale  Gondar;  30,000  habitants. 

»eBib«,  s.  nt.  dim-bo,  Dembe;  tambour  des  nè- 
gres, dans  le  royaume  de  Loango. 

VeMeAlar,  v.  a.  mus.  (¿ém^citar.  Partager;  diviser 
une  chose  par  moitié.  ||  Inus.  Être  au  milieu  de 
sa  carrière^  àla  moitié  de  sa  vie.  ]|  Inus.  User  une 
chose  à  moitié,  à  demi,  lui  faire  perdre  la  moitié 
de  sa  valeur.  Il  Inus  Demediar  la  confesión;  ne 
confesser  qu'une  partie  de  ses  péchés. 

■leaiel  Mtiyft,  s.  m.  Dém4l  mou-ia.  Médec.Del- 
el-miah;  nom  d^une  sorte  de  fièvre  pernicieuse 
endémique  en  Egypte,  et  qui  est  engendrée  par 
l^altération  simultanée  du  sang  et  de  l'eau. 

VcMenrla,  s.  f.  démén-iia,  Médec.  Démence; 
folie,  houleversetnent  de  la  raison,  aliénation 
d'esprit,  [j  Démence;  déraison,  eitravagauce, 
oblitération  plus  ou  moins  complète  de  l'inlelli- 

Î;ence,  qnt  succède  quelquefois  à  la  manie  ou  à 
a  monamanieetc, 

Penenelo,  adj;  démèné-to.  M^th.  Déménète;  sur 
nom  d'EscuIapc,  tiré  du  nom  de  celui  qui  le 
premier  lui  avait  élevé  un  temple, 

BeaieBtjir,  v.  a.  dementar.  Faire  perdre  le  ju- 
gement, faire  devenir,  rendre  quelqu-un  fon. 

Peflieiite,  adj.  dimitirte.  Fou;  qui  est  en  dé- 
mence. 

Venérlto,  s.  m.  dimé-tito.  Démérite;  ce  qui  fail 
démériter,  ce  qui  fail  perdre  l'estime,  ce  qui 
attire  Mmprobation,la  punition, le  blAme;  ce  qui 
expose  à  perdre  la  bienveillance 

Pemcrltorl»,  rla.  adj.  démérito-rio.  Qui  fait  dé- 
mériter. * 

9enieirlftfl,s.  m.  (/^m^trtaff.Entom.  Dénlétrias: 
genre  de  coléoptères  carahiqucs,  ayant  pour 
type  ledémétrias  atricapille,  petit  insecte  allon- 
gé, de  couleur  jaunâtre,  que  l'on  trouve  au 
printemps  sur  les  haies  et  les  broussailles. 

VenrCrlas,  s.  f.pl.  (í¿m^-(rta«F.Myt  h.  Démet  ries; 
fêtes  que  les  grecs  célébraient  en  l'honneur  de 
Cérès  Bimiter  ^  et  dans  lesquelles  les  adora- 
teurs de  la  déesse  se  fouettaient  avec  des  bran- 
chesd'arbres. 

Üenietrl»,  s.  m.  démé-trio,  Chim.  Démétrium; 
nom  donné  au  cérium,  par  quelques  chimis- 
les. 

Bemeliiulo  ou  drmelrvlo,  s.  m.  démétriou-lo 
démétrou'lo,  Ant.  gr.  Démétridule  ou  démétru- 
lei  hymne  en  l'honneur  de  Cérès  Déméter» 

urailfts,  s.  f.  pi.  dé-miass.  Bob.  Bas;  vêtement 
qui  sert  à  couvrir  le  pied  et  la  jambe. 

Vemldlo,  s. m.  démi-dio.  Bot.Démidion;  genre  de 
la  famille  des  composées  sénécion idées. 

BenleMlrft,  adv.  inus.  Y.  Mientras, 

»eml«iitres,  adv.  inus.  d^mlen-rr^ii.'En  atten- 
dant, y.  Entre  tanto, 

•enilsAi**  V.  a.  inus.  V.  Disipar^  Esparcir, 

•einlMl«loii,s.  f.  inus.  Y.  Disviinticion, 

Peailimlr,  v.  a.  inus.  Y.  Disminuir, 

KcteiaUtt,  s.  f.  démission.  Abaisseibent,  abatte- 
ment, soumision.  humilité. 

Pemltlr,  v.  a.  inus.  Y.  Dimitir, 

üeMorraela,  8.  f.  démokra-iia.  Polit.  Démocra- 
tie; forme  de  gouvernement  dans  lequel  le  peu- 
ple possède  la  souveraineté  et  qui  est  celui  qui 
eonvient  le  plus  à  une  nation. 

9eiii«eratA,  8.  m.  démo-krata.  Polit.  Démocra- 
tie; partisan  de  la  démocratie,  attaché  au  gou- 


Ternement  populaire,  aux  principes  de  la  soc^ 
vcraineté  du  peuple. 
DemorràtlcABienlc ,  adv.  dimokra-tUiamén'té» 
Démocratiquement;  d'une  manière  démocrati- 
que; en  démocrate. 
Demoerátlco,  ea.  adj.  démoVra-tiko,  Polit.  Dé- 
mocratique; qui  concerne  la  démocratie  et  les 
démocrates. 
»emoeratlm«dt»,  4a.  part.  pas.  de  Démocratie 

sar  et  adj.  Démocratisé,  e. 
IPeniocratlsar,  v.  a.  tlémokratizar.  Polit.  Démo- 
cratiser; conduire  à  la  démocratie,  jeter  dans 
la  démocratie,  rendre  démocrate.  ||  v.  n.  Démo- 
cratiser; afficher  des  principes  démocratiques, 
des  opinions  populaires;  faire  de  la  propagande 
révolutionnaire. 

Demoeratixarae,  v,pron.'  démokratizar-sé.  Se 
démocratiser;  être  démocratisé;  tendre  à  la  dé- 
mocratie; se  transformer  en  un  gouvernement 
démocratique,  en  parlant  d'une  société  poli- 
tique. 

Vemoer&tea,  S.  f.  démókri-téa.  Bot.  Démocrité^: 
genre  de  rubiacées,  fondé  sur  un  arbrisseau  à 
rameaux  blanchâtres,  pubérules,  etc. 

Dein:>crltlca,  ea.  adj.  démokri-tiko^  Philos.  Dé- 
mocrilique;  qui  appartient  à  Démocrite,  qui  con- 
cerne la  philosophie  de  Démocrite,  lequel  en- 
seignait ^atomi:^me  et  la  pluralité  des  rnoxides. 

Dcmócrlio,  S.  m.  démo'krito,  Démocrite;  phi- 
losophe, né  à  Abdére,  470  ans  avant  J.-C.  mort 
l'an  361. 11  riait  sans  cesse  sur  les  erreurs  du 
siècle:  sa  philosophie  était  atomistique. 

Démodo,  s.  m.  dé-modo,  Entom.  Démode;  gen- 
re de  coléoptères  longicornes,  ayant  pour  type 
le  démode  immonde,  des  ¡les  Philippines. 

Demodovua»  8.  m.  d^mo(/o-Aou jf.  Temps  hér.  Dé- 
modocus  ;  chantre  grec ,  dont  le  nom  nous  a 
été  transmis  pas  Homère,    et  qui  célébra  en 

•  présence  d'Ulysse  et  d'Alcinoiis  les  amours  de 
Mars  et  de  Yénus. 

DemoOla,  s.  f.  démon-la,  Myth.Démophile;l^une 
des  Danaïdcs.  i;  Démophile;  sibylle  de  Cumes, 
qui  apporta  à  Tarquin  l'Ancien  les  livres  sybil- 
lins,  écrits  en  vers. 

Dcniofllo,  s.  m.  démofi'lo.  Polit.  D^ophile;  am 
du  peuple. 

Demofon,  s.  m.  démofon.  Hyth.  Démophon;  fils 
de  Thésée  et  de  Phèdre,  monta  sur  le  trône  d' 
Athènes  l'an  1182  avant  J.  G.)  épousa  la  fille 
de   Lycuigue. 

Demoliéronte,  S.  m.  démog-héron-té,  Antig.gr. 
Démogéronle;  ancien  du  peuple;  sénateur. 

«eroosorKon,  s.  m.  démogorgon,  Myth.  Déme- 
gorgon;  être  symbolique,  créateur  du  ciel,  de 
la  terre  et  de  la  mer.  Il  habitait  le  centre  du 
monde,  en  compagnie  de  l'Eternité  et  du  Cha- 
os. On  le  représentait  sons  les  traits  d'un  viei- 
llard pâle,  crasseux,  défiguré,  couvert  de  mousse, 

Demoler,  v.  a.  demoler.  Démolir;  rompre  la  liai- 
sion  d'une  masse  construite;  abattre  pièce  à 
pièce  un  édifice,  raser  des  fortifications.  |j  Fig. 
Démolir;  renverser  les  institutions  sociales. 

Deroolerae,  v.  pron.  démolér-sé.  Se  démolir} 
être  démoli,  renversé,  détruit. 

DemolleUn,  s.  f.  dé-moliiion.  Démolition  ;  ac- 
tion de  démol^r^  de  démenteler  un  édifice,  une 
fortification. 

De^olletone»,  f .  (.  pU  démoliito-nisi.  Démoli  • 
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lions;  les  malórUax,  les  d4coiiibres  qui  pro- 

ríeiioent   da  ce  au^on  démolit. 
WtmMmàmemp  em.  adj.  démonia^ko.    Démoniaque; 

qai  tui  possédé  du    démon,  du   malio  esprit,  i 

BFig.   et  fam.    Démoniattue:  personne  empor- 
tée, passionnée,  colère.  ||  Hist.  rel.  Démoniaque;  i 

membre  d^u ne  secte  d^anabaptisles.  ainsi  nom- 
més parcequ  ils  croyaient,  entre  autres  erreurs,  I 

qœ  les  démons  seraient  sauvés    à    la  fin  du 

moude.  j 

Bc— !•<•,  4«.  adj.  inus.  émonia-nio,  Endia-  1 

blé;  qai  est  possédé  du  diable.  I 

•emoMlal,  adi.    inus.  V.  Dta6ó¿/co. 
•«■Mm&cAUi,  adj.  démoni-koln,  Tbéol.  Démonico- 
le;  qui  rend  un  culte  aux  démons;  qui  est  ado- 
rateur des  démons.  Ce  mot  était  employé  par 
SI.  Augnslin  pour  désigner  les  païens. 

•tflMsIrJ*,  s.  m.  dim.  deDemonto.  Petit  démon; 
se  dit  d''un  enfant  qui  est  turbulent. 

■cianlo,  s.  m.  démo-nio,  Myth.  Dénu>n;  génie 
inTisible qui,  selon  les  anciens,  présidait  aux  ac- 
tes des  hommes,  les  conseillait  et  veillait  sur 
eux.  Cbaque  homme  en  avait  deux,  l'un  bon, 
démon  proprement  dit;  l'autre  mauvais  ou  ca- 
combdon,  qui  apportait  les  châtiments  des 
dieux.  t|  Tbéol.  ratbul.  Démon;  le  chef  des  anges 
déchus,  qu^on  appelle  aussi  Lucifer,  Satan,  le 
diable,  l*esprit  infernaU  le  tenlalcur,  hcspii', 
du  mal,  le  malin  esprit,  le  prime  ¿es  enfers, 
etc.  Il  El  demonio  del  orgullo;  le  démon  de  l'or- 
gueil: tU  la  cólera:  de  la  colère,  etc.  |l  Fig.  et 
faro.  Es  un  demonio,  un  verdadero  demonio, 
um  demonio  encarnado  ;  c*e5t  un  démon,  un 
Trai  démon,  un  démon  incarné;  se  dit  d^ane 
personne  mérbanie,  turbulente,  qui  ne  fait  que 
tourmenter  les  autres,  ü  Fam.  Como  un  demo^ 
niç%  diablement;  comme  un  diable.  ||  Vete  à  los 
demoniojt  Ta-t'en^u  diaUe.  ||  Fathol.  Cacodé- 
mii;  sorte  de  maladie. 

lacBftMil*,  înterj.  démo^nio^  Diable! 

•^m««l>MW9i  s.  m.  démonis^mo.  Tbéol.  Démo- 
Bîsmc;  troyance  au^x  démons. 

■iMMiUto»  adj.  et  s.  m.  démoins-ta,  Théol.  Dé- 
moDiste;  qui  croit  aux  démons. 

0fiB#aarraclA«  s.  f.  démonokr^j-iia,  Théol.  Dé- 
monocratie;  influeni-e  des  dómi)ns.  « 

Peí •■  mr fi fia .  s.  -  f.  démonografi-a,  Théol.  Dé- 
monographie; science,  traité  de  la  nature  et  de 
hinfluenre  des  démons. 

»>■■■•  wgrjàaeosco.  adj.  démonogra-fi]io.  Démo* 
nohraphie;  qui  concerne  la  démonograpbie. 

M9mmmém*'mt9t  s.  m.  démono-grafo.  Didact.  Dé- 
mobograpbe;  celui  qui  écrit  i*ur  les  démons. 

•eMOAélAira,  adj.  et  s.  démvno-latra*  Tbéol. 
DcmqnoUtre;  celui  qui  adore  les  démons. 

B«ai«i«wBJA(ri«.  s.  f.  J^mono/a(rt-a.  Théol  Démo- 
DoUtrie;  adoration,  culte  des  démons. 

BaBi«a«tátr|e*,ea.adj.  dcmonola-triko,  Démo- 
Dolâtrique)  qui  est  relatif  à  la  démonolàtrie  ou 
i  b  science  des  démons. 

•^•■•■Ml*||liii  .s.  f.  d^meno/of/'^fa.  Théol.  Dé - 
monologie;  traité  sur  les  démons. 

•e«ia»«|4Kle#»  r*.  démonalog-hikon  ThM.  Dé- 
mooologique^  qui  est  relatif  à  la  démonokgie 
ou  á  la  Si'ience  des  démons. 

Bemn^méÂmm^f  ^-  ^^*  ^^  ^J-  dévumo-logo,  ThéoK 
DémooologtiOf  ceku  qui  s^occope  de  la  démo- 
nojçgie. 


'S.  f.  démûnoman-iia.  Art.  di-^ 
Tinat*  Démonoinancie;  falcuUé  de  lire  dans  \ 
avenir  par  les  inspirations  d'un  démon  inté- 
rieur. 

DenaoBomaiiiA ,  s.  f.  démonomani-ik,  Fathol 
Déroonomanie;  variété  de  l^aliénatton  mentale, 
dans  laquelle  le  malade  est  tourmeoté  de  l'idée 
qu'il  est  possédé  du  démon. 

DemaMaiiiaiiláileo  ,  s.  m.  démonomania^îiko, 
Démonomaniaqve;  celui  qui  a  la  manie  de  se 
croire  possédé  ou  inspiré  du  démon. 

lieinané«Mi»af  mm.  adj.  dimono-mano,  Démono- 
mane;  malade  atteint  de  la  démoDomanie  ou  qui 
.  se  croit  possédé  du  démon. 

DemanaiiftABtlca,  fm.BÚ], démoneman^tiko.  Dé- 
monomaiicien;  qui  a  rapport  à  la  démonoman- 
cie.qui  l'exerce. 

üfMHonvIraMIidfid  ,  S.  f.  démon êtrabiHdadd, 
Didact.  Démonstrabilité;  qualité  de  ce  qui  est 
démontrable  ou  de  ce  qui  peut  être  démontré. 

De«ioiMilritlil«,  adj.  inus.  demonstradle.  Dé- 
montrable.  Y.  Demostrable, 

l> cm onAl ráela»,  S.  f.  inus.  V.  Demostración. 

l»«iiienNtr««lar,  s.  m.  inus.  Demonstrador.  De- 
montrateur;  qui  démontre.  Y.  Demostrador. 

üfnuHftfiiranileaia  ,  s.  m.  -inus.  Y.  Dem&êtra^ 
miento. 

Dcnion«trar,  v.  a.  inus.  Y.  Demostrar. 

ürtiteAuelo,  S.  m.  dim.  de  Dfmomo, 

DemopColeiBio,  S.  m.  démoplolé-mo.  Myth.  Dé- 
moploléme;  un  des  amants  de  Pénélope;  fut  tué 
par  L'Iysse   • 

Be«u«r«.  s.  f.  c/émo-ra.  Déport;  retardement, dé- 
lai. Il  Retardement ■^  délai,  remise.  ||  Laps  de 
temps  de  huit  mois«  pendant  lequel  les  Indiens 
étaient  obligés  de  travailler  dans  les  raines,  (j 
Pagar  sin  demora;  payer  sans  déport. 

iae«Bor«n»»,'S.  f.  inus.  Y.  Dfmora. 

ia«tmariu*,  V.  n.  x^t^morar.  S'arrêter;  demenrer, 
rester,  tarder.  |  v.  a.  Mar*  Se  dit  d'un  endroit 
-  qui  répond  à  une  direction  «lélermioéc. 

Demofiiéulc»,  ea.  adj.  démosté-niko.  Littér;  Dé- 
mosthéniqoe  :  se  dit  du  genre  de  style,  d^élo- 
quence  qui  appartient  à  Démosthènes,  ou  de  ce 
qui  en  est  limitación ,  de  ce  qui  en  rappelle 
l'idée. 

Demoiitrfible ,  adj.  demostrable.  Démontrable; 
qui  peut  être  démontré  ,  qui  est  susceptible  de 
démonstration. 

iaaino4«ir»lil4>nicnae,  adv.  démostrablimén-té^ 
Demonstra! i vement  ;  d^nne  manière  démonstra- 
tive, convaincante  .  évidente. 

ia«»iiiaairaclon,  s.  f.  démoslraiion.  Démonstra- 
tion ;  action  de  démontrer;  raisonnen>ent  qui 
prouve  d'une  manière  convaincante  ,  qui  établit 
évidemment,  péremptoirement  un  fait  on  une 
vérité.  I  hcmosiro-rion  à  priori;  démonstration 
A  priori;  celle  que  l'on  tire  d'une  chose  préexis- 
tante à  celle  que  l'on  veut  prouver  ;  démonstra- 
tion par  les  causes  mêmes  de  ta  chose.  ||  Damo«- 
tracion  à  posteriori  i  démonstration  á  posterio- 
ri; celle  que  l'on  prend  d'une 4*hosc  postérieure 
à  celle  qu'il  s'a»!it  de  prouver.  C'est  la  démons- 
tration par  les  effets  de  la  chose.  |  lyemostrà" 
cion  à  simultáneo;  idémostration  á  simultaneo^ 
celle  qui  est  tirée  d'nne  chose  qui  a  de  la  simul- 
tanéité ou  une  conoexioo  nécessaire  avec  ce  que 
l'on  veut  protiyçr,  U  Matkém.   Demeafrocioi»  ' 
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analUtca;  démonstration  analytiqae;  méthode 
de  rtisonneroent  qui  procède  par  voie  de  décom- 
position, consistant  tantôt  à  ramener  une  pro- 
position é  ses  éléments  et  à  la  faire  dépendre 
d^one  autre  proposition  déjà  démontrée  on  évi- 
dente par  elle  même,  tantôt  à  passer  du- connu 
à  l^inconno ,  en  regardant  comme  vraie  la  chose 
en  question  ,  et  en  tirant  de  cette  hypothèse  des 
conséquences  surcesives  .  jusqu'à  ce  qu*on  soit 
arrivé  à  un  résultat  évidemment  vrai  ou  évidem- 
ment faux.  WDemottracion  sintética:  démons- 
tration synthétique  ;  méthode  de  raisonnement 
qui ,  procédant  par  voie  de  composition ,  con- 
siste à  ri>unir  plusieurs  vérités  liées  entre  elles 
par  certains  rapports ,  et  à  faire  dériver  de  là 
des  vérités  d*un  nouvel  ordre.  ||  s.  f.  pi.  Demos- 
traciones^  démonstrations;  marques,  signes, 
témoignages  par  lesquels  on  exprime  ,  on  ma- 
nifeste ses  intentions ,  ses  dispositions,  ses  sen- 
timents, etc.  ||  Art.  milit.  Démonstration  ;  ma- 
noeuvres que  fait  l'ennemi .  ordinairement  pour 
tromper  ,  pour  donner  le  change  sur  ses  vérita- 
bles desseins,  sur  ses  plans  ultérieurs. 

Penofftrado.  dm.  patt  pas.  de  Demostrar  y  et 
adj.  Démontré,  e. 

lUrniostrftdttr,  s.  m.  demostrador,  Démon.<%tra- 
teur  ;  celui  qui  démontre  qui  fait  une  démons- 
tration. , 

BemosirAinleiil»,  s.  m.  inus.  démostramién-to. 
Démonstration.  V.  Demostración. 

ÜemonirnnsA,  s.  f.  ¡nus.  V.  Muestra ,  Alarde, 
Revista, 

0cmo«(rar;  V.  a.  demostrar,  Dénnontrcn  prou- 
ver d'une  manière  évidente ,  convaincante  ,  par 
les  conséquences  rigoureuses  d'un  principe  vrai, 
certain,  incontestable.  Il  Démontrer;  fournir  la 
preuve,  l'indice  de  quelque  chose ,  témoigner 
par  des  marques  extérieures.  |I  Démontrer  ;  cn- 
enseigner  en  mettant  sous  les  yeux,  faire  une  le- 
çon en  faisant  voir  aux  yeux  la  chose  dont  il  est 
question,  l'objet  que  Von  explique.  ||  Manifes- 
ter; marquer ,  témoigner.  |  Inus,  V.  Enseñar, 

W^tnomîrtkrme,  V.  pron.  démostrar-sé.  Se  démon- 
trer^ être  démontré,  pouvoir  être  démontré. 

DemoAlratlvanicnte,  adv.  démostrativamén-té, 
Démonstrativemrnt;  d'une  manière  démonstra- 
tive ,  convaincante ,  éviderrte. 

•emoflimilT»,  v».  adj.  démostrati-vo.  Démons- 
tratif; qui  démontre  ,  qui  sert  h  démontrer  ,  à 
faire  la  démonstration ,  en  parlant  des  preuves 
dont  on  se  sert  pour  démontrer  une  chose.  || 
Rhét.  Démonstratif;  se  dit  de  celui  des  trois 
genres  d^éloqnence ,  qui  a  pour  objet  la  louange 
ou  le  blâme.  ||  Gramm.  Démonstratif;  qui  sert  à 
indiquer ,  á  faire  voir,  à  mettre  sous  les  yeux, 
ou  a  représenter  à  l'imagination.  HFam.  Dé- 
monstratif; qui  fait  beaucoup  de  démonstra- 
tions ,  qui  donne  beaucuup  de  Hgnes  extérieurs 
des  sentiments  qu'il  éprouve ,  de  sa  bienvei- 
llance .  de  son  affection ,  de  son  zèle ,  de  l'inté- 
rêt qu'il  porte  À  une  personne  ,  etc. 

V«iiaóiiro  e«.  démo^tiko.  Démotique  ;  qui  con- 
cerne le  peuple ,  qui  est  à  1-usage  du  peuple, 
dont  la  connaissance  est  laissée  au  vulgaire. 

»eai«d«cUn,  s.  f.  inus.  démoudaiion.  Change- 
ment ;  action  de  changer.  V.  Mudanta,  \\  Muta- 
ción ;  changement.  Y.  Mutación, 

mffBia4MMteiito,8.  m.  inus.  V.  Mutación, 


laeiiiiUlar.  T.  a.  inus,  démovdar.  Changer  ;  ta- 
rier.  ||  Altérer  ;  changer ,  défigurer. 

Demuëarve,  v.  pron.  dimoudar-sé.  S'altérer;  %m- 
transformer. 

Demnesa,  s.  f.  inus.  V.  Muestra,  Demostración. 

ia«iiineiitra,  s.  f.  inus.  démouis-tra.  Geste;  dé- 
monstration. V.  Ademan.  Il  Y.  Señal, 

Demnlcenae,  adj.  démoufiin-té,  Médee.  Démnl- 
cent  ;  qui  adoucit ,  qui  amollit,  qui  est  de  natu- 
re émolliente. 

Demuleir,  v.  a.  inus.  démouhir.  Caresser;  flat- 
ter ,  faire  des  caresses.  V.  Halagar,  \  Récréer; 
divertir.  Y.  Reaear, 

D>cmaliilvo,  va.  adj.  démouXsirVo,  Démulsif.  Y. 
Demulcente. 

Denatite,  adv.  inus.  Y.  Antes, 

DenanCc«.  adv.  inus.  Y.  Antes. 

Deaarlo,  rla.  adj.  dina^rio:  Denaire  ;  quia  rap- 
port au  nombre  dix. 

Denarlo,  s.  m.  déna-rio.  Denier  ;  petite  monnaie 
romaine  d'argent,  marquée  d'un  X  ,  et  qui  jus- 
qu'à l'an  536  de  Rome ,  valut  10  as ,  et  plus  tard 
16  as.  Il  Métrol.  Denarius  :  ancien  poids  ,  la  sep- 
tième partie  de  l'once  romaine. 

Denaro.  s.  m.  déna-ro,  Métrol.  Dénaro  ;  monnaie 
de  compte  de  plusieurs  états  de  l'Italie  ;  il  eu 
faut  240  pour  faire  une  livre,  et  la  valeur  du  dé- 
naro varie  avec  celle  delà  livre. 

Déadara,  s.  m.  dén-daro.  Entom.  Déndare;  gen- 
re de  coléoptères  mélasomes,  aya. 4  pour  type  le 
dendare  triste,  insecte  très-commun  dans  le  mi- 
di de  la  France  ainsi  qu'en  Italie. 

Dende,  adv.  mus  dén-dé.  De  U  ,  depuis  \h, 

Dendrairata,  s.  f.  déndraga-ta'  Miner.  Dendra- 
gale  ;  arborisation  dans  une  agate. 

Dendrita,  S.  f.  dén-drita.  Miner.  Dendrite;  des- 
sin naturel  que  l'on  observe  sur  diverses  subs- 
tances minérales,  et  qui  représente  jusquà  un 
certaint  point  de  petits  8rbris^eaux  ,  ires-rami- 
fiées  semblables  à  des  bruyères ,  à  des  lichens,  à 
des  charagnes ,  à  des  arbries  indéterminés,  etc. 
Les  dondrites  sont  dues  aux  infiltrations  d'eaux 
chargées  de  parti'îules  ferrugineuses.  ||  s.  f.  pi. 
Miner.  Tyrolithes. 

DendriUro,  ra.  adj.  déndri-tiho.  Mînér.  Dendri- 
tiqne;  qui  offre  des  arborisations;  qui  a  la  for- 
me d'un  petit  arbre  ,  d'un  arbrisseau,  d'un  ar- 
buste. 

Dendrlllna,  S.  f.  déndritU^Mi,  Foram.  Dendriti- 
i     ne;   genre  de  foraminiféres ,  de  la  famille  des 
hélicostèques  nautiloïdes,  établi  pour  des  coquil- 
les dont  les  ouvertures  sont  ramifiées  et  le  plu» 
souvent  réunies  en  formes  de  dendritcs. 

Dendrltlii,  s.  f.  dindri-tiss.  Temps  hér.  Dendri- 
tis;  nom  sons  lequel  Hélène  avait  un  temple 
chez  les  Rhodiens,  sur  le  lieu  même  où  elle  ter- 
mina sa  vie  ,  en  se  pendant  á  un  arbre. 

Dcndrldoa,  S.  m.  pi.  déndr-idoss.  Philos.  Den- 
drii<»s:  hommes  que  Lucien,  dans  sons  Histoire 
véritable ,  met  au  nombre  des  habitants  de  la 
Lune,  et  dont  il  suppose  la  génération  analogue 
à  celle  des  plantes. 

Dendrobato,  s.  m.  déndro-hato,  Hist.  nat.  Den- 
drobato; qui  se  tient  habituellement  sur  les  ar- 
bres. 

Dendradrono.  ma.  déndrodro-mo^  Zool.  Den- 
drodrome  ;  qui  court  sur  les  arbres. 

Dendr6faso,  adj.  et  s«  déndro-fago,  Entom^  Den- 
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draphage  ;  qai  mange  le  bois  »  nuuigear  de  bois. 
Od  appelle  aios'i  les  insectes  ou  Urves  d'insec- 
tes qoi  TÏTent  dans  les  arbres,  sott  pour  s^y pro- 
corer  ane  retraite  ,  soit  poor  se  nourrir  de  leurs 
sors.  Ces  animanx  sont  très  nuisibles. 
9«^r4«4*,  4*.   adj.   déndro-fido .  Erpéi.  Den- 

dropbtde  ;  qui  ressemble  au  deudrophis. 
»e«4rétt4*ff,    s.    m.   pi.    déndro-fidoss.   Erpét. 
Dendrophides;  familte  de  l'ordre  des  ophidiens, 
qai  a  pour  type  le  genre  dendrophis. 
B«idr*«s,  s.  m.  déndro'fisi.  Erpét.  Dendrophis; 
genre  d^opbidiens ,  voisin  des  couleuvres,  mais 
4|ai  s'en  distingue  par  un  corps  légèrement  com- 
primé: des  écailles  lisses,  fort  allongées ,' un 
museau  arrondi ,  de  grands  yeut  à  leur  de  tète, 
et  ane  tète  revêtue  de  larges  plaques.  Ce  sont 
des  serpents  d^Afrique  et  d'Asie  qui  vivent  sur 
las  arbres  et  qui  atteignent  plus  d*un  mètre  de 
long. 
•ettdrwforUM,  s.  f.   pi.   dindrofo-riass,  Antiq. 
gr.  Dendrophories;  fêtes  en  l^honneur  deCibèle, 
de  Bàccbas  et  de  Sylvain  ,    pendant    lesquelles 
on  portait  des  arbres  ,  et  surtout  des  pains. 
Bemûrétmr^^  ra.  adj.  déndro-foro,  Myib.     gr.. 
Dendropbore:  surnom  de  Sylvain,  que  Ion  re- 
présentait  toujours  portant  un  jeune  arbre.  |i 
s.  m.  antiq.gr.  Dendropbore;  nom  de  ceux  qui 
dans  une  fôte ,  portaient  des  arbres  en  l'hon- 
neur de  quelque  dieu. 
PeMdroKr*!!*,  S.  f.  déndrogra-fia,  Didact.  Den- 
drographie;  bistoire  des  arbres,  ou  traité  sur 
les  arbres. 
Be»dr*«r4tte*,  em.  adj.  déndrogra-fî-lio,   Di- 
dact. Dendrographique  ;  qui  est  relatif  à  la  deu- 
drographie. 
Wtmúréu^mt;  S.  m.  déndrografo.  Dendrographe  • 

celui  qui  compose  des  traité  sur  les  arbres.. 
•eadréld*.  dA.  adj.  déndro-^do.  Bot.  Dendroïde; 
qui  ressemble  à  un  petit  arbre.par  ses  ti^es  ra- 
mifiées. I  Dendroïde;  qui  s'élève  au  rang  d*ar- 
br'ts^ean  ,  en  parlant  d'une  plantía,  dans  le  gen- 
re de  Vaquetle  la  plupart  des  espèces  sont  herba- 
cées. 
9eBdr»1li|«éaieo  ,    Mea.    adj.    déndroliké-néo. 
Bol.  Deodrolicbéné;  se  dit  des  lichens  qui  affec- 
teac  la  forme  d'expansions  dendroïdes. 
Bemirallla,  s.  f.  déndroli-ta,  Hist.  nat.  Dendro- 

lithe;  arbre,  arbrisseau  pétrifié. 
Pendran Utrla,  S.  m.  déndrolita-rio,  ZooU  Den- 

drolitbaire  ;  coralline  de  forme  arborescente. 
•esdralavla,  s.  f.  dén-dcolog^hia.  Bot.  Dendro- 
lo}ne:aom  au^on  donne  à  la  botanique  quand- 
elle  a  pour  obj(>t  exclusif  la  connaissance  des  ar- 
bres indigènes  et  exotiques.  1  Dendrologie;  trai- 
té des  arbres  et  des  arbustes. 
Beadral4«leo,  ea.  adj.  déndro-log-hiko,  Den- 

drologîqne;  qui  concerne  la  dendrologie. 
Beadraaâéirlea,  ca.  adj.  déndromértriko.  Den- 

drométrique  \  qui  a  rapport  au  dendrométre. 
lieadréaaeiro,  8.  m.  déndro-métro.  DendromA- 
tre  ;  instrument  pour  mesurer  le  diamètre  et  la 
haotear  des  arbres,  f]  Géom.  nrat.  Dendromè  re; 
Instrument  au  moyen  duquel  on  peut  résoudre 
graphiquement  les  problèmes  de  la  trigonomé- 
trie reetiligne. 
•enejgaeiaa^  s.  f.  dénégation.  Dénégation;  action 
de  déniaf^uelque  chose  en  justice.  Il  Déniement) 
déo^jttiiPH>  désaveu,  refus.  H  Déni;  refus  d^une 


chose  légitimement  due.  (|  Desaven;  aetion,  «êta 
par  lequel  on  désavoue  ce  qui  a  été  dit  ou  fait 
par  un  autre  en  notre  aom.  li  Dr.  fèod.  Désaveu; 
refus  d'un  nouveau  vassal  de  prêter  foi  et  hom- 
mage à  son  seigneur.  ||  Désaveu;  rétractation, 
faire  u.i  désaveu  publi  de  ses  erreurs,  il  Jurispr. 
Denegación  de  paternidad;  désaveu  de  paterni- 
té; acte  par  lequt*l  un  mari  refuse  de  reconnaître 
pour  sien  un  enfant  dont  sa  femme  est  accou- 
chée. Il  Con  denegación:  on  le  dit  quand  un  ter- 
me est  eipiré,  il  n'y  aplus  à  attendre,  il  Jurispr. 
Déport,  acte  par  lequel  le  juge  déclare  qu'il  doit 
s^abstenir  de  prendre  connaissance  d'une  affaira 
parce  qu4l  ya  cause  de  récusation  ou  de  refus  en 
la  personne 

Deaecado,  da.  part.  pas.  de  Denegar,  et  adj.  Dé« 
nié,  e. 

Dene^adar,  s.  m.  dénêgador,  Dénégaleur,  celui 
qui  nie. 

Deaecaaiieata,  S.  m.  inus.  V.  Denegación. 

Drnesar,  V,  a.  denegar.  Dénier,  refuser  ceque  la 
bienséi^nce,  l^équité,  la  justice  exigent,  veulent 
qu'on  accorde. 

DeaeKarse,  V.  pron.  dénégar-té.  Se  dénier;  être 
nié/éire  refusé. 

DeaeKaiorla,ria,adj.  (/ifW//a<o-rto.  Dénégatoire, 
qui  dénie. 

Dene«reerr,  V.  a.  dénêgrezérr.  Noircir,  rendra 
noir.  Il  Obscurcir ,  rendre  une  chose  obscure, 
noire,  pour  l-effarer.  ||  Inus.  V.  Denigrar. 

Denegrir,  v.  a.  inus.  Y.  Denegrecer, 

Aenequia,  s.  f.  dén''\LÍa  Bot'  Dénékie;  plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

DenKa,  s.  f.  d  n-ga.  Denga,  root  tartare  qui  sig- 
nifie coin  ou  empreinte,  et  qui  désignait  autre- 
fois la  petite  monnaie  de  Russie  qui  a  cours 
aujourd  hui  sons  le  nom  de  kopek. 

Dea^aMOySa.  diá\.y .  Hdindroto.  [  Hjcer  la  detk' 
gosa;  faire  la  sucée. 

»eacae, s.  m. din-gu^  Mignardise,  affectation  de 
gentillesse,  de  délicatesse.  ||  Minauderie;  mines 
et  manières  affectées.  ||  Mjntelct  de  femne  à 
longues  pointes,  et  qui  couvre  à  peine  les  épau- 
les. 

H^etk^uer;  ra.  adj.  V.  Dengoio, 

Dealealefl,  s  f.  pi.  dènika-léti.  Ant.  rom.  Déni- 
cales ,  purifications  qui  se  faisaient  dans  la 
maison  d'un  défunt,  du  jours  après  le  dé- 
cès. 

Denlelil^s.  ro.démt-cM'.  Myth.  Dénicbi,  une  des 
trois  divinités  japonaises,  qui  président  à  la 
guerre, 

DealcraeUa,  8«  f.  dénigraiion.  Dénigrement,  ac- 
tion de  dénigrer,  de  noircir  quelqu'un,  de  dimi- 
nuer la  réputation,  l^estime,  la  crédit  dont  il 
jouit,  de  déprécier  les  talents  qu-il  possède. 

Denicrado,  da,  part.  pas.  de  Denigrar,  et  adj. 
Dénigré,  e. 

Denlin'ador,  8.  m.  denigrador*  Dénigreur,  celui 
qui  dénigre,  qui  lime  à  dénigrer,  celui  qui  cher* 
che  à  noircir  la  réputation  de  quelqu'un,  à  dé- 
précier la  valeur  de  quelque. rhosc. 

üenlcraatieaia,  S.  m.  d¿nigra*nión^to.  Dénigre- 
ment; V.  Denigración. 

üenísranda,  part.  prés,  invar,  de  Denigrar,  Dé- 
nigrant, qui  dénigre. 

J^enlsraate,  adj.  dénigran-té.  Dénigrant,  qui  dé- 
nigre, qui  exprime  le  dénigrement,  qui  porta  à 
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dénigrer. 

»enlcrar,  V.  a.  denigrar.  Dénigrer,  ehefcher  á 
noircir,  travailler  è  diminuer  le  mérite,  la  répu- 
tation de  qaelqu^un,  ou  le  prix,  )•  talear  de  quel- 
que chose;  chercher  À  rendre  ridicule,  mépri- 
sable. 

l»ciil«rttr«e,  v,  pron.  dénigrar-sé.  Se  dénigrer, 
se  déchirer  en  paroles  les  uns  les  autres,  se  per- 
dre mutueilement  de  réputation. 

l»ent«r»llTanMnie,adv.  dènifrativamén-té. In- 
jurieusement;  d'une  manière  injurieuse,  infa- 
mante. 

PeBl«niUvo,  wm.  adj.  dénigrati-vo.  Dénigrant, 
infamant,  injurieui,  diffiimatoire. 

Üenodadainciile,  adv.  dénodadamh^'té.  Coura- 
geusement, intrépidement,  hardimciO.,  d'une 
manière  courageuse,  intrépide,  hardie,  avec  cou- 
rage, etc. 

Denodiido,  d«.  part.  pas. de  i)«no(iar.  Il  adj.  Cou- 
rageux, qui  a  du  courage^  qui  est  hardi,  intré- 
pide. 

lieiiodftr0«,  V,  proQ.  inns.  Dénodar-si'  S^enhar- 
dir,  se  montrer  hardi,  intrépide. 

J^enoMlnaclon,  8.  f.  dénomitiMicn.  Dénomina- 
tion; désignalion  d'une  personne  ou  d^une  cho- 
se, par  un  nom  qui  en  exprime  l'élat,  l'espèce^ 
la  qualité  principale,  etc. 

•enomlMidfiitieiiie  y  adv.  dinominadamét^té. 
Nominativement;  par  son  nom. 

i»eaoiiil«Ad«,  da,  part.  pas.  de  denominar^  et 
adj.  Denominé,  e. 

UenaailHador,  s.  m.  Denominador,  Trith.  Déno- 
minateur; celui  des  deux  nombres  dnine  fraction 
3ui  indique  en  combien  de  parties  hunité  a  été 
ivisée;  il  s'écrit  au -dessous  de  l'autre  nombre, 
qui  s'appelle  Numérateur  et  qni  indique  combien 
de  parties  de  l'unité  ont  été  prises.  Ces  deux 
nombres  sont  séparés  par  un  tiait  horizon- 
Ul. 

•enoBilttar,  v.  a,  denominar.  Jurispr.  Dénom- 
mer, désigner  par  le  nom,  nommer  et  compren- 
dre quelqu'un  dans  un  acte. 

I»eii*iiila«r0e,v.  pron.  dénominar-sé.  Se  dénom- 
mer, être  dénommé;  être  désigné  par  son  nom, 
être  nommé  et  compris  dans  un  acte. 

DcBOffiilaatlT»,  TA.  adj.  denominativo.  Gramm. 
Dénominatif,  qui  dénomme,  qui  sert  à  dénommer 
qui  marque  le  nom  propre.  ||  Oram.  hébr.  Dano- 
minativo  derivado^  dérivé  dénuminatif,  celui 
qui  est  formé  ou  qui  tire  son  origine  d^un  nom 
et  non  pas  d'un  verbe. 

»eii«s(«ble,  adj.  mus.  V.  Vituperable. 

demasiada,  s.  f.  inus.  dinosta-^a.  Injure,  insal- 
te,  outrage,  on  de  fait,  ou  de  parole.  ||  Affront; 
déshonneur^infamie.  V.  Afrenta. 

9eiiafii«dMtte»«e,  adv.  dénosta^lamén^té.  Igno- 
minieusement ;  injorieusement ,  avec  igno- 
minie. 

••■•atedar,  8.  m.  dénoetador.  Celui  qui  inJBrie, 
qui  insulte  quelqu'un  de  parole. 

^•■•ataHafeiiia,  s.  m.  inus.  V.  Infamia. 

üeMosiar,  v.  a.  denostar,  njuríer;  outrager, 
traiter  injurieusement,  avec  mépris. 

VenasiaaaBMDic,  adv.  inus.  V.  Denostada^ 
mente. 

lPen*iacfaa,  s.  f.  inus.  dinotaiion.  Dénotation; 
désignalioo  d'une  chose  par  certains  signes. 
4ar,  Y.  ê.. denotar.  Dénoter;  désigner,  déno- 


tenfaelqu'onpar  des  indices  clairs,  précis,  cer- 
tains. Il  Dénoter;  marquer,  annoncer,  signifier, 
indiquer. 

»i»a«««ra«,v.  pron.  dénotar'ié.  Se  dénoter;  être 
dénoté,  désigné,  marqué,  indiqué. 

•ewalasUa,  va,  adj.  dénotati-vo.  QvA  dénote; 
qui  marque. 

DeiMMMnenie,  adv.  déntaménté.  D'une  manièfe 
dense,  épaisse,  compacte,  serrée,  touffue;  avec 
densité 

iifMilHir,  V.  a.  inus.  dénmr.  Condenser^  épaissir, 
coaguler,  figer,  rendre  épais.  H  Inus.  serrer; 
unir.  < 

SriMrtdad,  s.  f.  d^ntidadd.  Phys.  Densité;  qualité 
de  ce  qui  est  denSe.  Quantité  de  matière  que 
contient  un  corpi;  sous  un  voluilie  déterminé 
On  détermine  la  densité  des  gaz  en  prenant 
pour  terme  de  comparaison  l'air  à  0  de  tem- 
pérdture,  et  A  Om  76  de  pression;  la  densité  d*tin 
liquide,  en  prenant  pour  terme  de  comparai- 
son l'eau  distillée ,  portée  à  4.*  température 
de  son  maximun  de  densité  \  la  densité  d'an 
solide,  en  le  pesant  dans  l'air  et  dtins  l'eau, 

.  le  poids  de  l'air  divisé  par  sa  perte  dans  Tean 
donnant  la  densité  rapportée  A  celle  de  ce 
dernier  liquide.  |j  Fig.  Obscurité  ;  confu- 
sion. 

l»eaalflora,  ra.  adj.  dénsi-floro.  Bot.  Denslflore; 
qui  porte  des  Heurs  serrées  les  unes  contre  les 
autres. 

»miffirallada,  da.  adj.  démifolia-do.  Bol.  Den- 
sifolié;  qui  porte  des  feuilles  nombreuses  et 
serrée». 

I»eniilr0«tra ,  «ra.  adj.  dénsirot-trù.  Ornith. 
Densirostre;  qui  a  le  bec  très-f.>rt  et  très-dur. 

DeaHiMlmo,  ma,  adj.  sup.  de  Denso. 

DeDM»,  MM.  adj.  dén-to.  Phys.  Dense;  épais,  com- 
pactj  dont  les  parties  sont  serrées;  qui  contient 
beaucoup  de  matière  en  peu  de  volum;.  |  Fig. 
Epais;  serre,  touffu. 

DeBMnno,  adv,  inus.  Y.  Juntamente. 

•ant,  inus.  d^ntt.  Contraction  des  mots  dé  ¿f,  de 
eilo^  de  aquello:  du,  de  lui.  de  cela. 

Aentada,  adj.  dénta-da.  Bot.  Denté;  qui  a  de» 
dents  ou  qui  en  a  la  forme. 

»eiitad«N,  s.  f.  pi.  et  adj.  dénta-dasê^  Bot.  Den- 
tées: tribu  de  planter  de  la  famille  des  ammo- 
nées,  renfermant  celles  qui  ont  des  plis  ou  des 
cAtes  saillantes  sur  le  dos. 

Dcatada^  da.  aá\.  d^nta-do.  Dcnticulé;  qui  est 
garni  de  denticuUes  ou  de  dents  d'une  ténuité 
extrême.  ||  Blas.  Escudo  dentadnx  écu  denticulé; 
écn  dont  la  bordure  est  formée  de  dcnticules  pa- 
reils à  ceux  qu'on  emploie  dans  l'architecture. 
JMécan.  Denté;  qui  a  des  dents,  qni  est  garni 
e  dents.  Il  Zool.  Denté;  sert  à  désigner  tous  les 
organes  munis  de  dents.  ||  Dentelé;  qui  est  en- 
taillé, découpé  en  forme  de  dents.  ||  Numism. 
Medallas  dentadas:  médailles  consulaires  d'ar- 
gent el  de  bronze  des  rois  d'*  Syrie  d<mt  la  tranche 
est  garnie  de  dents.  (|  Anát.  Dentelé;  épithète 
donnée  À  plusieurs  muscles  à  cause  des  dentelu- 
res que  présente  un  de  leurs  bords. 

Dentado,  s.  m.  ahitando,  Engrenure  ;  se  dit  d'un  e 
roue  dont  les  dents  entrent  dans  celles  d'une  au- 
tre roue. 

••atadura,  S.  f.  <Í!^nía(fotf-ra.  Denture;  ordre 
dans  lequel  les  dents  sont  rangées^  implantées 
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dus  Parcttde  alté^Uire.  ||  Dentier  ;  série  de 
drnU  artificielles  nontées  sur  ane  même  pfèee 
ft  disposées  de  maoière  à  représenter  etacte- 
Mst  les  arcAdes  dentaires. 

•taUi«»rl««,  s.  f.  d^tadouri-îa*  Denticale; 
Mm  que  l'on  donne  ani  ëeals  lorqu^l les  sont 
d-one  extreme  petitesse. 

•enial  »  adj.  déniml-  Granm.  Dental  :  qni  se  pro* 
iKHice  avec  les  dents ,  en  parlant  de  certaines 
coasonnes  mHin  ne  pent  prononcer  sans  que  la 
Uofae  -teuebe  les  dents,  fl  Philol.  Dental  ;  nom 
des  ccDsonnes  du  troisième  ordre  dans  la  gMm- 
laaire  (grecque,  da  quatrième  ordre  dans  l^atpfaa-» 
bet  sanscrit,  dit  cinquième  ordre  dans  haiphabet 
hebrea.  H  Dentaire  i  qui  a  rapport ,  qui  concerne 
les  dents.  |  Férmuia  éenial  :  formule  dentaire; 
eipression  algébrique  du  nom  et  de  la  réparti- 
lion  des  dents  ,  suivant  leurs  différentes  sortes, 
rbez  abomine  et  les  animaui. 

Be«uil ,  9.  m.  dental.  Collet  de  obarrue.  |  MolK 
Dentale;  genre  de  coquilles  symétriques v ta ba- 
leoses  ,  coniques,  ordinairemeni  arquées  dans 
leur  longueur,  et  que  l^on  divise  en  ô^nt  espèces 
bien  distinctes.  ||  Chacune  d^s  dent^  dn  traîneau 
dont  on  se  sert  pour  faire  sortir  le  grain  de  l*é- 
pi.  H  D«nfa{  conc^;  lapis  dental. 
»eai«lttA,  s.f.  déntali-ta.  HMl.  Dentniilbe;  nom 
donné  aux  dentales  fossiles.  On  reiHïontre  les 
dentalithcs  dans  les  terrains  tertiaires,  d*ob  el- 
les descendent  jusque  dans  les  terrains  de  tran-^ 
sitian. 
•vMtar ,  T.  a.  dentar.  Endenter  ;  mettre  des  dents 
à  une  roue  on  à  toute  autre  machine.  H  v.  n.  Y, 
Endentecer. 

0e«i«rt«,  s.f.  d^tu-ria.  Bot.  Dentaire;  genre 
delà  famille  des  crucifères >  tribu  des árabidées, 
comprenant  des  herbes  vivaces,  glabnes  ou  pu- 
bescentes, etc  dont  les  fleurs  sont  grandes,  blan- 
cbea  ^  jaunes  ou  pourprées ,  disposées  en  un  ra- 
erme terminal:  tes  feuilles  aoni  alternes.  ||  Mell. 
DentaVe.V.  jDenfaf. 

•eiftCttria,  ria.  adj.  déntif^w,  l>entaire;  quia 
rapport  aux  dents,  qui  concerne  les  dents*  |  Ca- 
males oeomàHctos  dentarios;  canaux  ou  conduits 
ffencaires;  canaux  osseux  qui  livrent  passage 
anx  vaisseaux  et  nerfs  dentaires. 

•«Bteeer,  v.  n.  inus.  V.  Bniendecer. 
Ar«secer,  s.  m.  déntitérr^  Dentition  ;  on  désigne 
psr  ce  mot  tous  les  phénomènes  de  la  formation, 
de  l'accroissement  ^  de  la  sortie  natnrdlle  des 
dents. 

*e»«««iil9  ,s.  m.  dim.  de  diente. 

idéatela  ,  s.  f.  dentedla.  Bot.  Dentelle;  genre  de 
la  famille  des  rubiáceas,  tribo  deshédyoptidées, 
comprenant  des  herbes  annuelles,  rampantes, 
Srisonantes ,  ayant  pour  type  la  dentelle  ram- 
pante ,  des  marais  de  IMnde  et  de  l^Oeéanie  trs- 
Fifale. 

•eaieiMla,  éUi.adj.dánf^¿^i^o,DeflAalé;  enft>rme 
de  dents. 

•«■Ulartn ,  9.  J.  déntêla-ria.  Bot.  MsllMr^r^ 
thymélée, sumac,  justit;  plante médécinale. 

*e«selete,  S.  m.  déntélé-té  Construct.  Dentelet^ 
rarré  sur  lequel  on  taille  les  ornements  d'ai'- 
^^erture  appelés  denticules. 

*M*ell«,  s.  déntéUnn.  Géogr.  et  hist.  Dentella; 
^œhé  qui  avait  pour  limites  l^Océan  ««  qui  s*é- 
^hdai  t  le  long  de  I^Oise  et  de  la  Seines  il  fat 
TOMO  V. 


fondé  après  la  mort  de  Tèribert ,  avait  Faris 
pour  ebef-4iau. 
Dentcliadn .  s.  f.  dintéiUa-da'  Yéner.  Dentée; 

j      coup  de  dent  qu*  un  chien  donne  au  gibier.  || 

'     Dentée  ;  eoupque  le  sanglier  dunoe  avec  ses  dé- 

I  fcnses.  Il  Véner.  Dentelé ,  coup  de  dent  de  san- 
glier. Il  Claquement  de  dents  |  te  bruit  que  font 

'  les  dents  d^une  personne  lorsqu'elles  s^entre- 
choquent.  |  A  dentelladas  ;  à  coups  de  dents* 
à  belles  dents;  se  dit  pour  exprimer  la  manière 
de  déchirer  quelque  enose  ,  da  mordre  ,  etc   j 

i   *  Fîg.  et  fam.  Dar  ó  sacudir  denlelladasi  dire  de 

I     mauvaises  raisons  équelqu^un,  etc.  ||  Morsure; 

plaie,  meurtrissure,  marque  faite  ennrardant. 

Ventellado,  da.  adj.  denteilla-do.  Dentelé;  en 

ferme  de  dents.  ||  Denté;  qui  a  des  dents.  1  Bles- 

I     se  à  coups  de  dents  ou  avec  les  dents. 

D<rnteiiar,  v.  n,  déntéillar.  Claquer  des  dents;  se 

dit  quand  les  dents  s'entrechoquent  par  untrem- 

blemeni  causé  par  le  ftoid  on  la  peur,  ou  par  tou* 

te  autre  cause. 

Dentellear,  V.  a.  denteilléar.  Mordiller.;  mordre 

I     légèrement  et  à  plusieurs    reprises.  |  Mordre; 

j      serrer  avecîles  dents. 

•enlelion,  s.  m.  dénteiltûn.  Dentelure;  Ourrage 
de  sculpture  fait  en  forme  de  denis  ou  dentelé,  n 
Archit.  Denticute;  ornement  en  dents  équarries; 
moulure  plate  refendue  dans  le  sens  de  sa  hau- 
teur, de  manière  à  former  dans  toute  sa  lon- 
gueur une  longue  suite  de  dents.  f|  Orease  dent 
d*une  serrure  double. 
Deatera,  s.  Udénté-ra,  A gacemani; exaltation  de 
la  sensibilité,  sentiment  désagréable  que  fait 
éprouver  à  tout  l'appareil  dentaire  te  brait  parti- 
culier dont  s'accompagnent  certains  frotte- 
ments, etc.  Agacement  des  dents;  impressions 
qu'exercent  sur  le  palais  et  sur  las  dents  les 
fruits  acerbes  ou  ceux  qui  ne  sont  pas  encore 
parvenus  à  la  maturité.  [  Fig.  Jalonsie,  Y.  En- 
vidia. I  Dar  dentera;  agaceries  dents. 

Deaier,  s.  m. d^n-lárr. Ichthyol.  Denter;  genre d*a- 
çanthoptérygiens,  famille  des  sparoïdea,  compre- 
nant des  poissons  dont  les  dents  sont  coniques, 
même  sur  les  cètés  des  mActioires. 

•eatesnela,  s,  m.  dim.de  Diente. 

Dettileela,  s.  f.  déntiié-la.  Bot.  De Stitelle;  genre 
de  baciltarées,  voisines  des  genres  fragilaire  et 
diatome. 

meatfeMo,  da.  adj.  dénti-iido.  Bot.  Denticide; 
8'appliqueè  la  dissémination  des  graines,  lors- 
que les  dents,  d'abord  rapprochées  s^écartent  les 
unes  des  autres  pour  produire  «ne  ouverture  au 
Bommet  du  péricarpe  qu'elles  formaient  par  leur 
rapprochement.  La  dissémination dentteide  a  Keu 
dans  la  primevère  et  plusieurs  carophyllées. 

iSeailelOB,  8.  f.  déntiiion.  Dentition;  on  désigne 

Sar  ce  mot  tous  les  phénomènes  de  la  formation, 
e  l'accroissement,  de  la  sortie  naturelle  des 

dents. 
neatieelo,  1»,  adj.  d^nt t-Jko(o.Bntom.  Danticalle; 

qui  a  le  col  ou  le  corselet  dentelé. 
veaiicamlo,  «la.  idj.  dénU^or-mo.  Entôm.  Den- 

tieorne;  qui  a  fes  antennes  on  les  cornas  dentées 

oupectinées. 
Betttlernro,  m.  adj.  d^nltftro«-ro.  Bntom.  Den- 

tlerure;  qui  a  les  cuisses  dentées  on  épinauses 

au  celé  externe. 
mHÊmermr—^  s.  m.  pi.  Henticmrer.  acetlon  da  la 
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fioiilledes  britbélTtret,  reoñírmanl  ]«s  coléop- 
tères dont  les  jambes  aotérieares  sont  dentées 
oo  épioeuses. 

B«Mti«aUé«.  ém.  sdj.  déntikaukhdo.  Blas.  En- 
gréle;  se  dit  de  certaines  pièces  honorables  de 
,  l*éca,  qui  sont  dentelées  tout  au  tour. 

¿••il««ur,adj.  déntikou-lar.  Dentelé;  taillé  en 
forme  de  dénis. 

•esSieiitof  8.  m.  dinti-houlo,  Archîtect.  Denti- 
cule;  ornement  en  forme  de  déni  qrn  se  met  sur 
les  colonnes. 

••MSirorMe,  adj.  dintifor-mé,  Hist.  nat.  Denti- 
forme; qui  a  la  forme  d^une  dent. 

memêlkpeu;  da.  adj.  déntipé^o.  Entom.  Dentipé- 
de;  qni  a  les  pieds  den  fêlés.  Cette  épitbète  s'ap- 
pliqua spécinqqemeDt  aux  insectes  dont  les  cuis- 
ses de  derrière  ou  les  jambes  de  devant  sont  mu- 
nies d'une  épine  ou  d'une  petite  dent,  à  leur  par- 
tie interne. 

Iieiitl9«r«,  r*.  ad],  d^tiftpo-ro.  Polyp.  Dentipo- 
re;  qui  es  garni  de  porea  dont  le  bord  est  den- 
telé. 

üenil^r»,  s.  m.  déntipo-ro,  Polyp.  Dentipore; 
ffenre  de  poWpiers  picrreui,  caractérisé  par  des 
loges  profonaes,  mamelonnées,  garnies  de  dix 
lamelles  dentiformes. 

lse«tlr««Sr«,  ira.  adj.  déntiroi-tro,  Ornith.Den- 
tirosire;  dont  le  bec  est  échaneré  au  bout,  ou 
pourvu  de  dents  dans  son  étendue. 

•eaSIrostras,  s.  m.  pi.  <i^filiros-rro««.  Ornith. 
Denti  rostres;  famille  4'oiseaux  de  l'ordre  des 
passeranxou  des  percheurs. 

•raiista,  s.  m.  dentis-ta.  Dentiste;  celui  qni  fait 
profession  d'arracher  ou  de  soigner  les  dents,  ou 
qui  met  des  dents  artificielles. 

BeaSiTaaa,  aa.  adj.  déntiva^no.  Se  ditd^un  che- 
val qui,  quoique  vieux,  marque  touiours. 

Veala-lalilal,  s.  /.  dén-to  labial,  Pbilol.  Dento- 
labiale;  nom  que  donnent  certains  grammairiens 
aux  consonnes  qui  se  forment  par  lUroposiiion 
des  dents  supérieures  sur  la  lèvre  inférieure; 
comme  le  V  et  le  F. 

•aaSan,  s.  m.  dénton.  Icbthyol,  Denté;  nom  vuU 
gaire  du  genre  deoter,  poisson  de  la  Biéditerra- 
née.  Il  Dentale;  coquillage  en  forme  de  dents.  | 
Dentale;  poisson  de  mer  qui  a  de  grosses  dents* 
Il  Bob.  Tenaille;  pince,  instrument  pourarracher 
V.  Tênaïas, 

Deaiaa,  aa.  adj.  dénton.  Se  dit  de  la  personne 
qui  a  de  grosses  dsnts;  on  s'en  sert  aussi  en 
parlant  des  animaux. 

•eaSaraa,  adv.  inus.  V,  Del  rededor.  D'alentour, 
des  enTirons. 

»eairaaai^0 ,  pron.  d^nlrám-^of «.  Contraction 
des  mots  de  entrambos.  De  tans  les  deux;  qui 
appartient  à  cbaeiui,  %\c. 

•entra,  adv.  dénHro.  Dedans;  dans  l'intérieur. 
Il  Fig.  et  fam.  Mo  saber  ^  se  esta  dentro  ó  /'lie- 
ra; ne  pas  ssvoir  si  l'on  est  dehors  ou  dedans; 
être  inoertain  de  l'état  de  ses  affaires,  du  parti- 
que  l'on  prendra^  etc.  |  Dancro  de;  dans;  d*ici  à. 
1  Dentro  de  ocko  dias;  daas  huit  jours.  !|  De- 
dans, dans,  au.  1|  De  dentro  A  dentroy  par  den' 
tro\  au  dedans,  en  dedans,  par  dedans* 

■aaarasraar,  v..  a.  inus.  dénWotraér*  MeUrei 
intredaire  une  chose.  U  BnUalaer;  induiae.  Bat- 
tre, attirer. 

»aBSa4a,  u  f«  déntou^da.  PoiMf  n  da  mat  sa»- 


blable  á  la  dentale,  mais  plus  grand. 

•aaSada,  da.  adj.  déntowiU).  Quia  des  dents  dit- 
proportionnées. 

•aaadaclaa,  s.  f.  dénot»daiion.  Anat.  Dénadn- 
tioni  action  de  dénuder,  de  mettre  à  nu;  état  de 
ce  qui  est  dénudé,  mis  à  nu^  dépouillé  de  son  en- 
veloppe naturelle. 

•eaae^a,  s.  m.  dénoué-do.  Bravoure;  courage, 
intrépidité. 

•eaaensa,  s.  m.  dénoués^to.  Outrage;  insulte,  in- 
jure atroce,  paroles  injurieusaa.  ||  Inus.  V.  Ta^ 
eha,  reparo^  obiecion, 

eaanela,  s.  f.  dénoun-iia.  Dénonciation.  V.  De- 
nuneiaeion.  Il  Légisd*  péo.  Denuncia;  dénoncia- 
tion civique  ou  offcieusse;  déclaration  adressée 
au  juge  de  paix,  par  le  citoyen  qui  a  été  témoin 
d'un  attentat,  soit  contre  la  liberté,  la  vie  on  la 

Kropriétéd'un  individu,  soit  contre  la  sûreté  pa- 
lique. H  Denuncia  de  nueva  obra;  dénonciation 
de  nouvel  œuvre;  action  possessoire  par  laque- 
lle on  s'oppose  à  la  continuation  d'une  entre- 
prise, comme  une  construction,  un  agrandisae- 
ment,  parce  qu'on  a  lieu  d'en  craindre  quelque 
préjudice.  ||  Fig.  Dénonciation;  la  dénonciation 
du  crime  secret  d'un  souverain  se  communique 
de  bouche  en  bouche,  et  parvient  bientéf  au  trt  - 
bonal  redoutable  de  l'opinion  publique. 

•eaaaelaMe,  adj.  dénoumia-iflé.  Qu'on  peat 
dénoncer,  qui  peut  être  dénoncé. 

Beaaaelaelaa,  s.  f,  dénoumiaiion.  Dénoncia- 
tion; action  de  dénoncer,  de  déclarer,  de  publier 
solennellement.  |  Dénonciation;  délation,  acca- 
tion.  Il  Avia;  nouvelle,  annonce. 

Beaaaelada,  da.part.  pas.  de  Denunciar^  et  adj. 
Dénoncé,  e. 

DeaaBeladar,  s.  m.  dénounziador.  Dénoncia- 
teur; celui  qui  dénonce,  qui  accuse  publiquement 
ou  secrètement  en  jnstice,  |  Ant.  nom.  Dénoncia- 
teur; nom  que  l'on  donnait,  sou^i  les  empereurs, 
à  des  magistrats  sabalternes  chargés  de  faire 
connaître  à  la  justice  les  crimes  et  les  délits 
commis  dans  retendue  de  leur  ressort.  ||  Fig. 
Dénonciateur;  se  dit  des  actions,  des  mouve- 
ments qui  font  connaltre,qui  révèlent  les  secrets 
de  l'Ame,  etc. 

Penaaelar,  v.  a.  d^iiouaztar.  Dénoncer;  déclarer, 
publier,  faire  connaître  publiquement,  il  Dénon- 
cer; déclarer  publiquement  le  nom  de  quelqu'un, 
le  dénoncer,  suivant  certaines  formes  prescrites. 
I  Dénoncer;  déférer  en  justice,  à  l'autorité,  etc. 
un  coupable ,  un  criminel,  un  livre  dangereux, 
obscène;  dénoncer  une  proposition  comme  héré- 
tique. Il  Annoncer;  avertir,  donner  avis.  ]  Dé- 
noncer; déclarer,  publier,  promulguer,  faire  coo- 
nattre. 

»eaaaetarae,  v.  pron.  d^notinxùir-s^.  Se  dénon- 
cer; se  déclarer,  s* accuser,  être  dénoncé. 

•eaanelaSarla,  ria.  adj.  dénountiato-rio.  Qni 
appartient,  qui  a  rapport  A  la  dénonciation. 

•eaaaelo,  s,  m.  inus.  V.  Denunciación. 

»eter,  V.  a.  inus.  déynar.  Réputer  digne,  regar- 
der qaelqu'un  comme  digne. 

BaadUetUo,  s.  m.  déodak-tilo.  Ornith.  Déodac- 
tyle;qtti  a  les  doigts  divisés. 

»ea4éesilaa,  s.  m.  pi.  déodak-tilose.  Ornith. 
Déodaatyles;  section  de  Tordre  des  passeraux, 
comprenant  ceux  dont  les  doigts  ne  sont  ni  réo- 
•is  coana  ceux  des  syndactyles,  ni  perdes  pai- 
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Í  €emi  des  sygodaetyle». 
t.  m.  déodali-ta.  Miner.  Déod«lite; 
BOB  doneé  à  ano  Yariéié  de  feldspath. 

Puina^  s.  n.  déodan,  législ.angl.Déodand;  eon- 
iscelioa  aa  profit  de  l'église  ou  du  roi  de  l'ob- 
jet Hievble  qui  a  causé  la  mort  d*un  bomme,  et 
Sue  l'eu  coBflaere  à  quelque  usage  pieui,  comme 
evaot  sertir  d'eipiation  pour  l'âme  du  défunt. 

Ptisti  éelag^  s.  daoyra-zîofs.  Mot  latin  dont  on  se 
sert  en  Espagne  pour  saluer  en  entrant  dans  une 
«aisoa.  Il  Con  f«  deofràeiat;  se  dit  d'une  per- 
senne  qui  affecte  un  certain  air  de  dévotion, 
d^tnniiililé,  pour  s'attirer  hamitié  de  quelqu'un. 

Prn«Tl#,  s.  m.  déona^rio,  Hisl.  rélig.  Déonaire; 
non  donoé  aux  manichéens  et  aui  pauliciens. 
Selon  plnsiears  auteurs,  mi  désignait  spéciale  • 
aentainsi  ceuique  nous  nommons  aujourd'hui 
diisUs. 

Wemmêmêmm^j  s.  f.  déontolo^^ta.  Didact.  Déon- 
lologiei  science  de  ce  qui  est  juste  et  convena- 
ble, oa  traité  des  devoirs. 

lie«aS«léslc«,  «a.  adj.  déntolog^hiko.  Didact. 
Déontologique;  qui  a  rapport  à  la  déontologie. 

•enpeffe«UUi#,  dia.  adj.  diopérkoula-do.  Bot. 
Dèopercolé;  qui  est  privé  d'opercuDes. 

Pe parar,  ▼.  a.  depurar.  Offrir;  présenter  quel- 
qu'un, donner  une  chose.  ||  A  Dio$  te  la  depae 
huena;  k  la  gréée  de  Dieu. 

Pf<pariûan.iatal,  adj.  défattamen^tal.  Déparie- 
mental;  qui  á  rapport  au  département. 

Papai'taaieata,  s.  m.  départanUnmto.  Départe- 
ment; dtsiribntion,  répartiilon  entre  les  divers 
■liaîstères  des  attributions  qui  les  constituent, 
tf  Géogr.  polit.  Département;  nom  donné  depuis 
iTM,  aui  seetions  politiques  du  territoire  fran  - 
Cais  qui  ont  remplacé  les  provinces.  ||  Départe- 
ment; étendue  de  la  jurisdiction  de  chaque  in- 
teadent  de  la  marine.  ||  Département;  nom  don- 
né, dans  la  marine  mtUtarre,  aux  grands  fNirts, 
qui  sont  lescbefs'lieux  d'où  dépendent  les  ports 
environnants.  |  Département  ;  division  de  pays, 
d'administration. 

Bcparuaaaaaaia,  adv.  inus.  dépariidamétk^é. 
Séparément;  distintement,  à  chacun  en  parli- 
ealier. 

•ppah^AaaaloaSre,  adv,  inus.  V.  Departida- 
mente. 

■epartWar,  s.  m.  départidot.  Celui  qui  partage, 
qui  divise,  qui  répartit. 

PeparMailcafa,  s.  m.  inus.  départimiénrto.  Di- 
vision; séparation.  ||  Inus.  Défférence.  Y.  Di/«- 
tenda  \  Inus.  Convention;  contrat,  accord,  trai- 
té, marché.  ),  Inus.  Querelle;  dispute ,  alterca- 
tion, procès,  li  Inus.  Démarcation;  délimitation. 

Peparilr,  v.  n.  départir.  Parler;  jaser,  conver- 
ser. H  Inus.  Disputer;  être  en  débat,  avoir  con- 
testation. I  Inus.  V.  Mediar,  j  Inus.  Différen- 
aer;  distinguer,  marquer  la  différence.  |  Inus. 
Discourir;  raisonner,  parler  sur  une  matière  avec 
étendue,  la  juger.  t|  Inus.  V.  Demarcar,  \\  Inus. 
Empêcher  mettre  obstacle.  I!  Miente  mae  que  de* 
partei  il  ment  plus  qu4l  ne  parle. 

•epa apegar ,  v.  a.  inus.  dépaeupérar.  Appau- 
vrir; rendre  pauvre.  V.  Smpobreeer.  |)  Fig.  Ap- 
pauvrir ;  affaiblir ,  exténuer. 

9epaa,  s.  f.  dé^péa.  Bot.  Deppée;  genre  de  la  fa- 
mille des  mbiacées,  tribu  des  cofféacées  sper- 
maceteas,   ayaot  pour  type  un  petit  arbuste 


'  mexicain,  qni  a  le  port  des  hédiotydes,  les 
fleurs  jaunes ,  et  dont  le  bois  et  récorce  interne, 
sont  ronges. 

mepcaáeaela ,  s.  f.  dependencia.  Dépendance; 
sujétion,  subordination,  être  ^us  la  dépen- 
dance de  quelqu'un.  ||  Dépendance  )  se  dit  des 
rapports  qui  lient  certaines  choses,  certains 
êtres ,  et  qui  les  rendent  nécessaires  les  uns  aux 
autres.  ||  s.  f.  pi.  Jurisp.  Dépendances;  se  dit  de 
tout  accessoire  d'une  chose  principale ,  de  tout 
ce  qui  fait  partie  d'un  héritage ,  d*nne  terre, 
d'une  maison.  ||  Dépendances  ;  tout  ce  qui  tient 
ou  se  rattache  à  une  affaire ,  sans  la  contituer 
essentiellement.  ||  Liaison  de  parenté,  d'afllnKé, 
d'amitié.  i|  Affaire,  commisioo. 

isepeadeate,  part.  prés,  de  depender,  Y.  Depen- 
diente, 

isepeader,  v.  n.  depender.  Dépendre,  être  sous 
la  dépendance,  sous  la  domination ,  sous  l'au- 
'  torité,  sous  les  ordres  de  auelqu'un.  ||  Dépendre; 
faire  partie  de  quelque  cnose,  y  appartenir,  se 
dit  en  parlant  des  choses.  \\ Dépendre;  avoir  be- 
soin de.  (t  Dépendre  ;  être  à  la  volonté  ou  au  car- 
priée  de.  ||  Dépendre;  provenir,  procéder.  ||  1>«- 
fender  de  alguno;  dépendre  de  quelqu'un,  avoir 
besoin  de  son  influence ,  de  sa  protection. 

»epeadlda,  «a.  adj.  et  part.  pass.  de  d«ptfid«r. 
Dépendu ,  e-. 

Bapeadieaie ,  s.  m.  dMndién-^è.  Dépendeur; 
celui  qui  dépend ,  qui  décroche,  li  Ensplôyé  dans 
une  administration ,  officier  qui  a  une^  charge, 
un  office.  \\  Dependiente  de  adnana;  préposé  de 
douane.  |)  Dependientes  de  juetieia  ;  officiers  de 
justice. 

isepeadleaee^,  adj.  et  part.  pré»,  de  depender.  Dé- 
pendant ,  qui  dépend ,  qni  est  subordonné. 

»epea«loaienBoaSe,  adv.  dipindiéntémén-t^. 
Dépendamment  ;  d'une  manière  dépendante, 
avec  dépeudance. 

mepllatarla,  s.  m.  dâpitato-rio^  Méd.  Dépila- 
toire; remède  qui  détermine  la  chute  descht- 
veux. 

»eplcolaa,  s.  f*  déplétion,  Méd.  Déplétion;  ac- 
tion de  vider,  de  dé^mplir,  de  diminuer  la 
masse  des  liquides  du  corps ,  résultat  de  cette 
action. 

»^pietiva,  va.  adj.  dépliti-vo.  Méd.  Déplétif  ;  ae 
dit  de  tout  ce  qui  a  pour  effet ,  de  dimèuuer  la 
quantité  des  liquides  du  corps. 

•apioraMe,  adj.  déplorable.  Déplorable  ;  qui 
est  à  déplorer ,  qui  mérite  d'être  déploré ,  qui 
est  digne  de  pitié,  de  compasión,  de  larmes. 
Dans  le  style  ordinaire,  il  ne  se  dit  qoe  des 
choses  et  en  poésie  des  personnes.  ||  Déplorable; 
piteux ,  à  plaindre. 

»eplaraMenaeaic,  adv.  déplorablémén-té.  De- 
plorablemente d'une  manière  déplorable ,  tra- 
gique. * 

Seploraelaa,  s.  f.  déplorazion.  Déploration:  on» 
donnait  ce  nom  à  une  espèce  de  poésie  au  quia- 
zième  siècle. 

•epUrada,  «a.  adj,  et  part.  pass.  dookiplerar. 
Déploré,  e. 

•aplarar,  v.  a.  deplorar.  Déplorer r plaindre  avee 
grande  pitié ,  avec  compassion  extrême ,  avec 
regret  amer,  avec  larmes,  avec  de  grands  sen- 
timents de  compassion. 

»f»plararaa ,  v.  pren.  ^^rar^sé.  ie  déyleter; 
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»f«#«to,  adv.  if  u«.  V.  Dêifmm. 

lMp*nrMte,  adj.  èi  pari.  prés,  de  <lajAMMC«  Dé- 
IKifitBi  :  qii  dépose,  \\  (Gramme  Dó^mUq!  ;  m  4ià 
4i«  verbes  Ifttint  qiû,  «y^Bl  <{i>iué  les  T'armes 
i^lires  pour  preodf#  celles  da  passif,  sont  pas- 
sifs quani  h  ¡a  leroMMisoii ,  et  actifs  quant  A  la 
ai^ifícatioB.  li  Déposaot)  qui  fait  une  dópoaition 
et  afume  en  justice. 

D^r^iier ,  V.  a.  deponer.  Déposer;  poser  une  chose 
que  Ton  portail ,  ptaoer ,  maître  une  chos»  en 
quelque  endroit  pour  ua  eertatn  temps.  HPig. 
Imposer;  se  dépouiller  «  sa  défaire  momentané- 
ment  de  sa  sévérité ,  do  son  caractère,  etc.  |)  Dé- 
poser ;  quitter  »  abandonner  complètement,  re- 
nuiicer  à ,  se  démettre  d'une  dignité ,  etc.  ||  Dé  - 
poscrt  oublier  tout  ressentiment  ,.laÍ8Sjer  toute 
arrièris  pensée,  etc.  |  D^poher  la  máscara;  dé- 
poser le  masque;  parler ,  agir  franchement,  à 
visage  découvert.  |  Déposer;  destituer  quel- 
qu'un, lui  éter  la  dijcnité  dont  il  est  revêtu.  || 
Déposer;  mettre  en  dépét,  donner  en  garde, 
«onfier,  remettre  à  quelqu^un.  H  Diéposer;  for- 
mer un  dépôt,  un  sédiment,  en  parlant  des  li- 
queurs qui  laissent  des  parties  grossières  et  hé- 
lérugèoes  au  fond  d'un  vi^se.  Il  v.  ñ.  Déposer; 
porter  témoignage»  faire  une  déposition  en  jus- 
tice pour  ou  coQtrc  quelqu'un.  Il  Dépose/;  en 
Kénéral,  dire  tout  ce  qu^on  sait  d'un  fait,  i  Dea- 
rendre;  éter  une  chose,  la  mettre  plus  bas.  | 
Inus.  Déposer;  confier  à  quelqu*un,  lui  remettre. 
Il  Evacuer,  vider. 

Drponible,  adj.  déponi-blé,  Déponible;  qui  peut 
être  déposé, 

l»epo«aa»«,  s.  m.  déponta^no.  Ant.  rom.  Dé- 
pontain  ;  se  dit  des  seiagénaires  que  leur  âge 
écartait  des  emplois  publics  et  qui  pouvaient 
être  privés  du  droit  de  suffrage,  ou  repousses 
du  pont  aui  suffrages. 

ia4iH»9aiaela.nj(  a.  f.  inus,  V»  l>fispoblacion.  || 
Ihus.  Fig.  DégAt;  ruine,  ravage,  perte  arrivée 
par  une  force  majeure,  par  une  cause  violente, 
comme  tempête ,  grêle ,  incendie ,  etc. 

Vrpapnl«dor,s.  m.  d^popo«i(a(2or.  Dévastateur^ 
celui  qui  dévaste,  qui  dépeuple. 

l»e[p«rt«elo« ,  s.  f.  déportation.  H  ¡st.  mod.  Dé- 
portation; action  de  déporter,  bannissement, 
éiLtl  perpétuel  et  emportant  la  mort  civile  dans 
un  lieu  déterminé  par  le  gouvernement  hors  du 
territoire  continental. 

m^p^wimàm^  Am,  adj.  et  part,  pass*  do  deporiar. 
Déporté;  e.  |U-  n^-  Déporté,  exilé. 

•ep^réar,  v.  a.  deportar.  Déporter;  bannir,  exi- 
ler à  perpétuité  dans  un  lieu  fixé ,  dans  une  co- 
lonie, dans  une  Ile,  etc. 

^•^•rai^ae,  v.  pron.  inus.  déportar-sé.  Se  repo- 
ser ,  se  délasser ,  séjourner ,  cesser  d'agir ,  etc. 
Y.  DtvarCti  se, 

»99«rt*,  s.  m.  dépar^U^  Déduit;  divertlssemeiii, 
disiraclion,  occupation  agréable,  amusante, 
plaisir  passe-temps. 

mèpmr^fmmt  •m,  adj.  Inosi  Y.  Oivériido. 

9epéB,adv.  inus.  Y.  Después. 

Pepyia^a»,  part,  pyés.  inus.  de  deposar^  Dépo- 
aaiit  ;  f  si  dépose. 

Mnw^mmr ,  f.  a.  iotia.  Y.  Deponer. 

Dev«0lel*M,  s.  f.  dépossizton.  Déposition;  de.Ht- 
UM^,  pa^va^ioa  d'iule,  dignité,  dune  charge» 


d^un  emploi,  d^un  office*  H  Jorisp.  DéfosUioa: 
ce  qu'un  témoin  dépose,  ricit  qui  Uoo  f  «¡A  e« 
justice  de  ce  qae  l^on  sait  relativaaMnl  à  «ne 
affaire,  d  Assurance  «  déclaration.  H  Evaauatíaii; 
sécrétion  naturelle  du  ventre  qui  a  lieu  jouruel-r 
loment,  A  la  suite  de  l'action  des  otganes  aé— 
crétoires.  I|  Depoticton  ecleâiaêtka;  j^ivation 
d'un  bénéfice  ecclésiastique, 

•rpesAlAdor,  S.  m.  dépossitador.  Dépoaiteur;  ee4 
lui  qui  dépose,  qui  donne  on  met  en  dépôt. 

ia<ero«AiAnie,  part.  prés. de d9/»onlar.  Déposant; 
qui  dépose,  qui  met  en  dépôt. 

ia«i^iiU*r«  V.  a.  dépoêsitar.  Déposer;  poser  ono 
chose  que  l^on  portait.  |  I)époaer;  donner,  aietlra 
une  chose  en  dépôt,  en  gage,  la  confier,  la  re« 
mettre  A  quelqu'un.  ||  Déposer;  weUreu«e  per- 
sonne eu  dépôt,  dans  un  lieu  où  elle  puisse  um-t 
nifester  librement  sa  volunté.  |  Déposer,  se  dit 
aussi  d^un  corps  mort  qu'on  met  en  dépôt  dans 
une  Eglise,  jnsau^A  ce  qu'on  le  transporte  dans 
un  autre  lieu,  j]  Préserver;  défendre.  ||  Renfer- 
mer; contenir,  l  Fig.  Déposer;  confier,  mettra 
son  honneur  ^  sa  réputation ,  etc.  ^  sous  la  sauve- 
garde de  quelqu'un. 

Deyoflitarim,  s.  f.  déposait ari-ii.  Dépôt;  lieu  où 
l'on  dépose  quelque  chose.  ¡  Ihpositaria  gen^ 
ral\  dépôt  génórjal,  lieu  où  l'on  dépose  des 
sommes  provenant  do  cens ,  etc. ,  aiasique  celles 
appartenant  A  des  mineurs. 

HcposltArU,  s.  m.  dhpossitob-rio.  Dépositaire; 
celui  A  qui  l'on  a  confié  un  dépôjt,  soit  en  ar- 
gent, soit  en  bijoux,  etc.  il  Dépositaire;  celui  qui 
garde  une  chose  quelconque.  {¡  Ga r de-maga ;»in 
d'un  dépôt  général  de  grains.  |  B^ositario  -je- 
neral;  dépositaire  général,  celui  qui  est  chargé 
du  dépôt  des  sommes  appartenaot  A  des  mi  - 
neurs, etc. 

iaopo«U«rl«,  ria.  adj.  d^poseim^fio.  Qui  con- 
cerne ,  qui  appartient,  qui  a  rapport  au  dépôt.  || 
Fig.  Qni  renferme, qui  contient  qikolque  chose. 

BegiiéfiUo,  s.  m.  ci¿po*^f t(o.  Dépôt;  action  de  dé- 
poser ,  de  mettre  en  quelque  endroit  pour  y  être, 
gardé,  conservé.  ||  Dépôt:  action,  de  remettra 
éntreles  mains  de  quelqu'un,  do  coafíer  A  la 
garde  de  quelqu'un.  ||  Dépôt  ;  la  chose  même  dé- 
posée, conftée,  mise  çn  garde.  ||  Dépôt  ;  conven*^ 
tion ,  contrat  par  lequel  on  fait  un  dépôt.  |)  />«- 
pósito  judicial ,  aépài  judiciaire,  S€<|ttesire.  ||> 
Dépôt;  lieu  où  l'on  dépose,  où  l^on  tient  en  . 
garde  certaines  choses,  pour  y  recourir,  poi»r 
s'en  servir  au  besoin.  ¡  Dépôt  ;  quantité  consi- 
dérable de  marchandises,  de  denrées  rassem- 
blées dans  uu  lieu.  Lieu  où  ces  martrhandises, 
ces  denrées,  se  trouvent  rassemblées.  ;  Pathol. 
D^pôl,  amas  d^humeurs  qui  se  jettent  suc 
quelques  parties  et  y  forment  dos  tumeurs .  des 
abcès.  Il  Admin.  mil.  Dépôt;  lieu  où  se  fout  et 
s*exercent  les  recrues  d'un  cor|»s,  et  où  restent 
les  sold»ts  qui  sont  dans  l'impossibilé,  de  suivre 
le  corps  dont  ils  f^nt  partie;  par  extension,  se 
dit  aussi  des  soldits,  des  recrues  qui  sont  dans 
un  dépôt.  IJ  Depósito  de  aguas;  réservoir ,  lie4i  où 
l'on  amasse  des  eaux,  j^adv.  En  defkóeiío;  à  dé* 
pôt,  donner,  prendre  A  intérêt. 

nepost,  adv.  inus.  Y.  Deepues, 

iMpravAetoM,  s.  f.  dépravaiion.  Pathol.  Dépra* 
va  tion;  action  de  dépraver,  étal  de  ce  qui  est  dé- 
pravé; altératloix  des  fonctions  du  corps,  la  oor- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DEP 


—  58  — 


D£P 


nfliûB  da  stDK  ,  de  l'estomac ,  de  la  dtgeslioii^ 
des  humeurs  ;  la  dépravation  da  goût ,  de  l'ap- 
prit. Il  FÎK.  Dépravation;  corruption  des  mœurs, 
dérèglement,  etc. 

BepimvaAaaaeaie,  adv.  dépravadamétt-té,  Avea 
dépravation,  avec  roaUcc,  méchamment. 

•e#rttY*44«t«»o,  fliA.  ad],  super,  de  depravado^ 

meprmrm^^  ,  d*.  adj.  et  pari.  pass.  du  v.  depra- 
var.  Dépravé,,  méchant,  pervers,  qui  a  des  babi- 
liides  corrompues. 

Ueprmwm^mr ,  9.  m.  dépravmdor,  Dépravateur; 
celai  qui  déprave,  qui  altère,  qui  corrompt. 

meprmvmr^  v.  a.  depravar.  Dépraver;  corrompre, 
pervertir,  vicier,  gAter. 

meprmwmrme ,  v.  pron.  dépravar-êé.  Se  dépraver; 
se  corrompre,  se  pervertir» 

Pepreeaelo» ,  S.  f.  déprékation,  Déprécation; 
prière  humble  et  soumise,  supplication  pour  ob- 
tenir le  pardon  d'une  faaie*  |i  Rbét.  Déprécalion; 
figure  oratoire  par  laquelle  on  souhaite  du  bien 
ou  da  nml  à  quelqu'un. 

•eyreeAMa^,  part.  prés,  de  dtprecar^  Priant;  de- 
maudaut,  suppliant. 

••yreear,  v.  B..dépréiar.  Prier  ;  demander  avec 
iBSt»ne«,  supplier. 

meprammtiif  y  va.  adj.  déprékati-vo,  Tbéol.  Dé- 
prècatif;  qui  est  en  forme  de  prière. 

■er^ecaaarta,  rto.  adj.  V.  Deprecativo. 

mepre—m^  8.  n.  pL  inus.  V.  Derechos^ 

meprm4tme%mm  ^  S.  f.  déprédation.  Déprédation; 
pillaje  ,  ruine,  vol  avec  dég^t,  principalement 
par  ceux  qui  sont  chargés  de  conserver  ou  d'ad- 
mimstrer  des  biens  privés  eu  publics. 

Btprr^múmr^  s.  m.  depredador.  Déprédateur;  ce- 
loi  qui  feu  ou  tolère  des  déprédations. 

Jeyre da JTew,  s.  m.  pi.  depredado  -réss,  Entom. 
Déprédateurs;  sections  de  r ordre  des  hjménop- 
tère»  comprenant  ceuiqui,  comoM  les  mutiles, 
foarmis ,  guêpes  etc.,  causent  beaucoup  de  dé  - 
gUs. 

Bevredar,  v.  a.  depredar,  Dépréder  ;  piller  avec 

dégât. 
•ryyé^ily,  va.  adj.  4éwrédati^o.  Déprédatif; 
.   qui  porte  le  caractère  de  la  déprédation. 

aa  adj.  inuSé  V.  Aprehendido. 
ar  ,  s.  m.  inus.  V.  Robador.  Ladront. 
er,  V.  a.  inus.  V.  Aprender. 

,  s.  m.  dépréstoM'io.  Entom.  Dépres- 
saire  %  genre  de  lépidoptères  nocturnes  corres- 
poadaot  aa  genre  hœmilis. 

sèyrealcaad^,  adj.  dé^rèkaou-dé.  Zool.  Dépres- 
sieaaâe;  qui  a  la  gueue  aplatie. 

■rprcaicala,  adj.  déprétsi-kola.  Zool.  Dépressi- 
cotle;  qui  a  le  col  ou  le  corselet  aplati. 

Bepreaicarae ,  adj.  d^rian/^or-n^.  Mamm,  Dé- 
pressicorne  :  oui  a  les  cornes  déprimées,  conune 
ie  sont  à  leur  base  celles  de  l*antilope.  [j  Entom. 
Dépressicorne:  qui  a  les  antennes  aplaties. 
^•eprcMiaa,  S.  f.  dépréision.  Dépression;  abaisse- 
ment d'un  corps  par  la  pression.  ||  Pathol.  Dé- 
pressioii;  diminution  des  forces  qui  veulent  être 
relevées  par  les  toniques  et  les  eicitants.  ||  Anat. 
Dépression  ;  fracture  du  crâne  dans  laquelle  les 
fractions  d'os  brisés  oni  perdu  leur  niveau  et  se 
soat  enfboeées  de  manière  à  comprinier  le  cer- 
veau./|  Hi»t.  uat.  Dépression  ;  enfoncement.  | 
Maihéai.  DépreMioa;  abaissement  de  l'horixon 
^isiÊU  aoHiessoas  de  hhoriioo  de  l,a  mer,  par 


rapport  à  un  observatenr  élevé  au-dessus  de  soa 
niveau;  excès  de  l'horizon  rationnel  ou  vrai  sur 
l'horizon  visuel  ou  sensible.  H  Fig.  Dcpressioui 
abaissement,  humiliation. 

l»pprr«Uo.  va.  adj.  d^r^sat-vo.  Qui  déprime, 
qui  humilie. 

Deproaar,  s.  m.  déprèssor.  Celui  qui  abaisse,  qui 
déprime,  qui  humilie.  ||  Auat,  Aboisseur;  muscle 
qui  abaisse,  qui  sert  à  baisser.  Il  se  dit  desdifri 
férents  muscles  dont  la  fonction  est  d^abaisser 
les  parties  auxquelles  ils^ont  attachés. 

laepreierleloa,  s.  f.  inus.  V.  Preterición. 

DeprlHia  Ua  ,  s.  f.  dèprimation.  Agr.  Déprima- 
ge;  action  de  déprimer  les  prairies. 

Deprlmado,  «a.  ad|.  et  -^art.  pasa,  du  v.  depri^ 
mar.  Déprimé ,  e.  ||  Agr.  Pradera  deprimada; 
prairie  déprimée,  prairie  dans  laquelle  les  bes- 
tiax  ont  mangé  la  pointe  des  herbes  qui  avait  été 
déiric  par  les  premières  gelées  du  pfintevHM* 

Veprlmar,  v.  a.  dèprimnr,  Agr.  Déprimer  ;  fdire 
manger  par  les  bestinux  la  pointe  des  herbes  4ea 
prairies,  qui  a  été  flétrie  par  les  premières  ge- 
lées du  printemps. 

Deprimarae,  v.  pron.  dèprimar^tè.  Se  dé|»firoer 
être  déprimé. 

AeprlMldiia,  s.  f.  pi.  dèprimi-du»s.  fiatom.  Dé-* 
primées;  tribu  de  la  famille  des  loléoplères  bra- 
chélytres,  comprenant  ceux  qui  ont  le  corps  apla- 
ti de  haut  en  bas. 

DepHmida ,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v*  depri^ 
mir.  Déprimé,  e. 

Deprimir,  v.  a.  deprimir.  Déprimer  ;  abaisser  en 
pesant  dessus,  affaisser,  en fuocer.  liFig.  Déprit 
mir  ;  ravaler ,  vilipender ,.  humilier  ,  rabaisser, 
abattre,  abaisser,  avilir. 

Dcprhnlrse ,  V.  pron.  (/a;;rtmtr-jè.  Se  déprimer; 
se  rabaisser,  s^avilir,  se  déprécier. 

De  profuadls,  s.  de  profun-dis».  Liturg.  cathol. 
De  profundis;  premiers  mots  latios  d'un  det 
psaumes  de  la  pénitence  ,  chez  les  catholiques* 
Se  prend  aussi  pour  le  nom  du  psanme  lui-même» 
Comme  se  psaume  ne  se  récite  que  pour  les  morts, 
oaa  fait  la  locution  suivante,  qui  est  familière  el 
très-usitée:  nada  le  hâte  falta^  êolo  n^icernta  un 
De  profundis;  il  ne  lui  faut  plus  rien;  il  n'a  be- 
soin que  d*un  De  profundis. 

•epneflte,  ter  adj.  et  pare.  pass.  du  v.  deponen 
Déposé,  e. 

9«pHrael*a ,  s.  f. dèpourasfon*  Dépuration;  ac- 
tion de  dépurer;  effet  de  cette  action  ;  opération 
par  lequel  on  dégage  un  corps  quelconque  «  el 
surtout  les  liquides,  des  matières  qui  en  altè- 
rent la  pureté  on  la  transparence.  |  Pathol.  Dé* 
puration;  travail  par  lequel  la  nature  purifie  l*é- 
conomie  animale,  soit  alcaide  de  qu^nlqiie  ma- 
ladies éruptives  ou  d'une  évacuatioa  spontauée 
soit  à  l'aide  de  quelques  mécNcanients.  jTharm. 
Dépuration  ;  séparation  spontanée  qui  se  Îail 
dans  un  liquide  trouble  «  Ursqu^on  le  laisse  en 
repos  dans  un  vase  cylindrique^  les  particules  sar 
liaes  se  ramassent  au  fond  du  vase,  et  le  liquide 
devient  clair. 

Bepurado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  depurar. 
Dépuré,  e. 

Depurar,  v.  a.  dépourar.  Méd.  Dépurer;  rendre 
pur  ou  plus  pur;  dépurer  le  sang  «  les  humeurs. 
Il  Chim.  Dépurer;  claritier  une  liqueur,  dèpuref 
un  métal,  le  rendre  pur. 
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»,  V.  proa,  éèpourar-iè.  Se  dépurer; 
être  dépuré. 

B«)^iirA«lY* ,  va.  adj.  dèpourati-vo.  Méd.  D^po- 
ratif  ;  se  dit  des  mèdieaiDtnts  qoi  son  propres  à 
dépurer,  qui  ont  la  propriété  de  dépurer  le  sang 
les  humeurs,  en  enlevant,  et  en  portant  au  de- 
hors ,  par  quelques-uns  des  émonctoires  natu- 
rels, les  prineipes  qui  en  tltèrent  la  pureté. 

9e^iirttt«rlo ,  rift.  ad),  dèpourato^rio,  Dépura- 
toire:  qoi  sert  à  dépurer,  qui  rend  pur.  ||  Patbol. 
Dépuratoîre;  on  donne  cette  épithéte  à  eertaines 
maladies  qu^on  croît  servir  à  dépurer  la  masse 
des  humeurs  ;  telles  sont  la  varioles,  les  peo- 
nes, etc. 

9eparsiit«rto,  rla.  adj.  dèpourgat<h^io.  Dépur- 
gatoire ;  qui  ser  à  dépurger,  à  dépurer. 

9ep«i«dor,  s.  m.  inus.  dèpoutcidor.  Celui  qui  dé~ 
pute  ,  qui  destine  quelqu'un  ,  qui  Renvoie  avec 
une  commission. 

•e^Mtftr,  T.  a.  V.  Diputar. 

•e^e,  adv.  d^kè.  Desque,  aprésque,  aussi  tAlque, 
depuisque. 

ttefialMlA,  s.  f.  dèki^ia.  In  fus  Dékinie;  nom  de 
deni  espèces  d^nfusoires  rotifères  qu^on  rap- 
porte au  genre  diglène. 

Veraeasitt ,  s.  m.  dèra'an-to,  Entom.  Déracan- 
the;  genre  de  coléoptères  tétramères,  famille  des 
curculionites ,  dont  les  espèces  habitent  la  Tar- 
tarie,  la  Sibérie  et  la  Mongolie. 

»er«4elfla,  s.  f.  dèradèl'lia,  Térat.  Déradelphie: 
réunion  monstrueuse  de  deux  corps  par  le  cou 
et  la  tète. 

»erA«elflAiia ,  mi.  adj.  déradèl/ia-no,  Déradel- 
pbien  ;  epithète  qualifiant  les  monstres  qui  ont 
deux  corps  et  une  seule  tète. 

»era«élfleo«  «a.  adj*  déradèl-liko.  Déradelphique; 
qui  présente  les  caractères  de  la  maladie  appe- 
lée Déradelphie. 

»«ral9Anil«BSa,  s.  m.  ¡nus.  V.  Exñrpaeiofi. 

»eralsar,  v.  a.  inus.  V.  Desarraigar, 

BeranebaëaaaeMic,  adv.  ¡nus.  V.  Desarreglada^ 
mente. 

»eraMcl0tr»,  s.  m.  déraniis-tro,  Entom.  Déran- 
ctstre  ;  genre  de  coléoptères ,  famille  des  tongi- 
cornes ,  dont  le  type  est  le  dérancistre  élégant, 
originaire  de  St.  Domingue. 

Pmrlia,  s.  f.  dèr^a,  Entom.  Derbe;  genre  dhémîp- 
tèrrs  Culgoriens ,  insectes  de  petite  taille  qui  se 
rencontrent  dans  les  régions  méridionales  du 
globe. 

BerM«M,  ou  BarliU^  s.  m.  dèrbionn^-hiss.  Ich- 
thyoh  Derbion,  ou  derbis;  genre  de  poissons. 

PcrfcaiJe— ,  s.  f.  pi.  dérbo  idèass.  Entom.  Der- 
boldées:  sous-familte  dSnsectes  hémiptères,  dont 
le  type  est  le  genre  derbe. 

Ptirfcaiáeof  de*,  adj.  dèrho-idèo,  Entom.  Derboï- 
de;  qui  ressemble  à  une  derbe. 

Percetétfea,  adj.  (i^èea-<iéo.  Hist.  anc  Dercéta- 
de;  descendant  de  Dercéto. 

B^r^t;  ou  »er«eai0,  s.  f.  dèrtè'to,'tiss,  Myth. 
Dercéto,  ou  dercétis;  divinité  assyrienne  adorée 
à  Ascalon,  sous  la  figure  d^une  jeune  fille  dont 
le  corps  se  terminait  en  poisson. 

pareil»,  s.  m.  dérii-lo.  Entom.  Dercyle^  genre  de 
coléoptères  famille  des  carabiques ,  dont  le  type 
est  le  dereyle  noir  du  Brésil. 

Parala,  s.  f.  dér-tiiê.  Astron.  Dercis;  nom  donné 
à  la  constellation  des  poissons^ 


•areaefàlMaa,  adj.  et  s.  f.  pi.  dirhéfa-^iéniê^ 
Entom.  Dérécéphalides;  groupe  de  la  famille  des 
lonçicornes,  comprenant  les  rhégiens  et  les  lép- 
tu  riens. 

p<>raeera,s.  f.  dirité^a.  Chemin  droit,  qui  con- 
duit en  droiture. 

Perraiui,  s.  f.  d^r^r-eAa.  Droite,  main  droite,  eóté 
droit.  Il  ¡nus.  Laisse  des  chiens. 

•areokaairnia,  adv.  dérét-ehamén-té.  Droit,  di- 
rectement, en  droiture.  ||  Fig.  Drotteroent,  judi- 
cieusement ,  prudemment.  ||  Clairement  ^  sans 
détour* 

Pereeiuualaaira,  adv.  inus.  V.  Derechamente, 

Dareeliara,  s.  f.  V.  Derecera. 

Peraaiiera,  s.  m.  diréichè-ro.  Commis,  préposé 
à  la  perception  des  droits.  ¡  adj.  inus.  Y.  Jutfo, 
Reeto^  Arreglado. 

•eraekea,  s.  f.  inua.  V.  Derechura. 

Pereeliaaa,  s.  f.  inus.  V.  Derechura. 

Vrreeli&Aliaa,  ma.  adj.  sup.  de  Derecho- 

Pereeka,  alia.  Aái.dérét-^ho.  Droit;  oui  n^est  pu 
courbe.  |  Droit,  ¡uste,  équitable,  sincère.  |  Droit; 
qui  est  opposé  k  gauche,  qui  est  du  côté  de  la 
main  droite.  *,  inus.  Y.  Cierto.  |  Droit,  debout, 
sur  ses  pieds.  \  inus.  Y.  Legitimo.  \  Fig.  Moyens 
directs  pour  réussir  dans  une  affaire.  !  Fil  dere^ 
cho%  saute-mouton,  jeu  d^entants.  |  Hecho  ^  dtf- 
recho;  fait  et  psrfait.  Se  dit  d^une  neraonoe  ac- 
complie, d*un  ouvrage  parfait.  ¡  tir  derecho;  êWw 
droit.  ¡  Ser  derecho  como  un  hueo;  étra  droit 
comme  un  I.  ¡  Venir  el  parto  derecho;  se  dit  de 
l'accouchement  où  l'enfant  se  présente  bien.  Se 
dit  aussi  au  figuré  d'une  affaire  où  tout  annonce 
un  heureux  succès. 

Marealia,  s.  m.  dérét-cho.  Droit:  ee  qui  est  juste. 
I  Droit;  jurisprudence.  *,  Droit:  justice.  {  Droit? 
loi.  j  Droit:  autorité^  pouvoir  légitime.  |  Droiti 
prétention  fondée.  |  Droit;  prérogative,  privilè- 
ge. ;  Droit;  impAt;  imposition,  taxe.  |  Salaire; 
appointements.  |  inus.  Y.  Sendero,  camino,  j 
Derecho  canónico^  droit  canon:  science  du  droit 
ecclésiastique,  fondé  sur  les  canons  de  hBgliset, 
sur  les  decrétales  des  papes,  etc.  |  Derecho  civil; 
droit  civil;  droit  romain^  digeste,  pandectes,.  r^ 
cueil  des  décisions  des  plus  fameux  jurisconsulte 
romains,  composé  par  ordre  de  l'Empereur  Jus- 
tinien,  qui  leur  donna  force  de  loi.  |  Derecho  de 
acrecen  droit  qu'ont  les  chanoines  qui  assistent 
exactement  au  chœur,  aux  amendes  auxquelles 
sont  condammés  ceux  qui  ne  sont  pas  exacts.  H 
Derecho  de  espada;  droit  que  payaient  les  nou- 
veaux officiers  des  gardes.  ||  Derecho  de  fentes; 
droit  des  gens.  1|  Derecho  de  patronato^  droit  de 
patronage.  |)  Derecho  hereditario;  hérédité:  droit 
de  recueillir  la  totalité  ou  une  partie  des  biens 
qu'une  personne  laisse  k  son  décès.  H  Derecho  no  ' 
esrrito;  coutume  qui  a  force  de  loi.  |  D^rec^ 
parroquial;  droit,  juridiction  spirituelle  d'un 
curé  dans  sa  paroise.  |  Derecho  positiwf  nuevo;  ^ 
droit  Mabli  par  J.  C.  dans  le  nouveau  testament, 
i  D«r«c^o  positivo  viejo;  droit  établi  par  Dieu 
dans  l'ancien  testament.  ¡  À  derechas^  adroite- 
ment, bien.  î  À  la  derecha^  k  droite.  î  Andará 
derechas  ó  d«ree^o:  agir  adroitement,  aller  droit. 
I  No  hacer  cosa  à  derechar,  fhire  tout  de  tra- 
vers. ;  ii£ueria«yd<feraeJbas;adv«àtortetàtra- 
vers.  i  De  derecho;  adv.  de  droit,  k  bon  droit.  | 
Frat.  Como  mejor  haya  Usgmr  en  dêrmho;  eon- 
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IMI  droit,  MlMle  dfoiC  I  fallu.  De  de- 
fmk^  en  d9r9ekoi  directement,  en  droiture.  | 
uns.  Focer  dêrëcho;  fiire  justice.  |  Prit.  Fianza 
éê  9Êiar  a(fer<cào«e«atioiiqtie  dooneun  plaideur 
es  8*oliligeant  d^acquiescer  à  la  seuteDce  qui  sera 
rendue.  ¡  Okrar  cakforwte  à  derecho^  agun  de- 
TÉcko;  Prat.  a||ir  suivant  les  régies  du  droit  de 
l*éqiiité, de  la  justice. 

»eree»s,  adY.  dérét-elto^  Droit,  directement,  par 
le  plus  co«rt  chemin. 

nrr««lMr»,  s.  f.  inus.  V;  D«r«e^o. 

►creeiii^r»*  r>.  adj.  Y.  /uflo,  Derecho. 

IcreeiiiieMó  Bereeliael^s;  s.  m.  dérétchoui4o. 
Première  couture  que  les  maîtresses  couturières 
MMeif  nent  ani  jeunes  feuilles. 

tareeliara,  s.  f.  dèr4tehou-ra.  Chemin  droit.  | 
inus.  Y.  DereeAo.  *  inus.  Y.  Deetreza.  !  En  de- 
r0eàtira,adv.  en  droiture,  tout  droit,  droitement, 
dkeetement,  sans  s^arréier. 

Iereeli«rer«,  r».  adj.  inus.  Y.  RectOy  Justifica' 
do^  Exacto,  I  inus.  Y.  Legitimo, 

■réa,  s.  f.  inus.  Y.  Dereeko,  Jusiicia, 
•r«5  r».  adj.  inus.  Y.  Juêto^  LegiiiwM, 
la,  s.  f.  diréfr-Mtia,  Bnlom.  Déréphysie; 
genre  d^insectes  hémiptères,  famille  des  ara- 
diens. 
PeretoflM,  a.  m.  déréUi-mo.  Entoin.  Dérélome; 
genre    de  coléoptères    tétramères    originaires 
4' A  frique. 
•eneMcelMIa,  s.  f.  diiinUforlia,  Térat.  Déren- 
céphalie  ;  implantation  d^nn  cerveau  imparfait 
sor  le  COU)  absence  de  la  moèUe  épiniére  à  la  ré- 
gion eer  ▼!€•!€. 

•treasofalUi— ,  ma.  adj.  dirifaéfalia-no.  Dé- 

rencéphnlien;  qui  ressemble  à  un  dérencéphale. 

Père— gféliee,  ••.  adj.  déréniéfa-Hiio,  Dérencé- 

phalique;  qui  présente  les  caractères  de  la  dér^n- 

céphalie. 

BereaeéffAle,  s.  m.  d^r^zi$-/aIo.  Dérencéphale; 
monstre  qui  a  le  cerveau  très-petit,  enveloppé 
^ar  les  vertèbres  du  cou. 

■itiaia,  s.  m.  déréo^o,  Enlom.  Deréode^  genre 
de  coléoptères  tétramères,  ayant  pour  type  le  dé- 
-réode  des  Indes  OcienUles. 

•ercyaeHa,  s.  m.déripié^s.  Entom.  Dérepté- 
flâ;  genre  d'hémiptères,  famille  des  coréens, 
ayant  pour  type  le  genre  d'Bardwick. 

^•reaaf»,  s.  m.  diréta-fo.  Entom.  Dérétaphe; 
grnre  de  coléoptères  pentamères. 

Pfrf  r.  V.  a.  inus.  Y.  Encaminar, 

»rlfc«<<nii.  a.  m.  pi.  diriban^asê,  Comm.  Dé- 
ribands;  toile  de  coton  des  Indes* 

•erlibUi,  s.  C.  d^ru^ûi.  Entom.  Déribiet  genre 
d'hémiptères  famille  des  fulgariens,  furmé  pour 
seule-espèce  originaire  de  la  Nouvelle-Ir- 


•,  s.  m.  défikOHiêê,  Entom.  Déricorys: 
l^re  d'orthoptères,  famille  des  acridiens,  ayant 
^our  type  le  dérieorj  albidulé  dumunt  Liban. 

■erlnanr ,  v.  a.  «nus.  Y.  Limpiar^  Deemontar^ 
ï^eeewUfarazar, 

•erivn,  s.  f.  déri-va.  Dérive;  sillage  d'un  navire 
détourné  de  sa  roaie. 

■erliaginai,  s.  f.  dériva-tion.  Dérivation:  dé- 
lonr  qtt-on  fait  prendre  aui  eaui.  ||  Émanation; 
naissance ,  origine,  source,  il  Dérivation;  origi- 
■I  d««iB  flsoi  tiré  d'an  autre.  H  Méd.  Dérivation; 
déle«r  dea  àmears. 


meiUadle,  te.  a^j.  y  part.  paas.  du  ▼•  Jhrivmr. 
Dérivé,  e.  ||  s.  m.  Dérivé;  mot,  qui  prend  son 
origine  d'un  antre,  qui  provient  d^un  autre. 

merivnr,  v.  n.  Mar.  Dériver;  s^écarterdela  route, 
du  rivage.  H  Dériver;  venir  de,  tirer  son  origine, 
émaner.  ||  Dériver;  faire  dériver. 

PerlTnrne  ,  V.  pron.  déinvar -f^.Se  dériver;  être 
dérivé. 

merivnMve,  ▼••  adj.  dérivati^vû.  Med.  Dérivatif; 
qui  sert  à  détourner.  ||  Gram.  Y.  Derivado, 

•erin,  s.  f.  dér-la.  Art.  Derle;  un  des  noms  da  la 
terre  à  porcelaine . 

meroanmlne,  s.  m.  d^rmani-f so.  Arachn.Derma* 
nysse;  genre  d^arachnides,forméaui dépens  des 
acarus,  et  ayant  pour  espèce  principale  le  dor- 
mán y  sse  des  oiseau  1. 1|  D'autres  de  rmanyases 
sont  parasites  des  serpents.  Enfin  quelques  es- 
pèces vivent  sur  les  mammifères  et  surles  végé- 
taui. 

lieriiinpier«,adj.  dérmapté-ro.  Entom.  Dermap- 
tère:  qui  a  des  ailes  cariacées. 

Permapieren,  s.  m.  pi.  dérmapti^rosi.  Entom. 
Dermaptères;  ordre  d*insrctes  de  la  classe  dea 
orthoptères,  comprenant  les  forficoles. 

Beraiatliln,  s.  f.  dérmati-titt.  Med.  Dermatite; 
inflammation  duderme,  de  la.peau. 

»rrnuiielirn«4«le,  adj.  dérmatobran^kio.  Molí. 
Dermatobran4*be;  mollusque  dont  la  peau  fait  of* 
fice  des  branchies. 

•ernajitebmii^alen,  s.  m.  pi.  dirmato^  bran-^ 
ktosf .  Moll.  Dermatobranches;  section  de  mol- 
lusques de  l'ordre  des  gastéropodes,  compre- 
nant ceui  qui  respirent  par  une  cavité  pulOMH 
naire.  par  une  branchie  aérienne. 

mernant^enr^,  s.  m.  dérmatokar-po.  Bot.  Der- 
matocarpe;  genre  de  champignons,  comprenant 
ceux  dont  les  gongyles  sont  disséminés  sur  une 
m<imbrane  fructifère. 

■fermat^cér^en ,  adj.  dérmatokar-péa.  Bot. 
Dermatocarpé;  plante  qui  ressemblée  un  derma- 
tocarpe. 

Permnioeérpenn,  s.  f.  pi.  dérmat&-karpéa$$. 
Bot.  Dermatocarpées;  ordre  de  la  classe  des 
champignons  angiocarpes,  ayant  pour  type  le 
genre  dermatocarpé. 

PermaioeoMtn,  s.  m.  dérmatokoê^ta,  Anat.  Der- 
matocôte:  cète  du  dermalosquelette. 

PermatMen.  s.  f.  dérmalo^dia.  Bot.  DeraEMto- 
dée:  genre  de  lichens. 

•ermat«d«,  s.  m.  dirmato-^,  Entom.  Dermato-> 
de;  genre  de  coléoptères,  famille  des  euvculionî* 
des,  avant  pour  espèce  principale  le  dermatode 
austral  de  la  Nouvelle-Hiilande. 

•erninlo-en^neiéUen,  adj.  d^mato-Ukél^tiko. 
Anat.  Dermatosqueletlique;  qui  concerne  le  der- 
matosquelette,  qui  a  rapport  au  dermatoaque- 
lette. 

Perniitie-en^aelele  ,  8.  m.  dérmuto^iÜLilé'íh 
Anat,  Dermatosquelette  ;  squelette  cutané  •« 
squelette  extérieur. 

PermaSéildo,  adj.  dérmato-fido*  Brpét.  Der- 
matophide:  qui  a  la  peau  nue. 

BerutaSaOdoM,  s.  m.  pi.  dérmato^fidoêê,  Erpét. 
De rmatophides;  section  de  l'ordre  des  reptile, 
ophidiens ,  comprenant  ceui  qui  ont  la  peau 
nue. 

•erMASaunniran,  adj*  et  s.  m.  pi.  dérmatogae* 
troês.   Bo..  Dermatogattres  ;  tribu  de  cham- 
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pignc98  apfvarlenaût  à  U  section  d«s  f  astromy* 
ces  géof  astres, 

•erMAééideii,  adj.  dérmtUo-idfts,  Anat.  ftorma- 
toïde;  qui  a  des  analogies  de  testare  evecla  peaa 
en  parlant  des  tissys  de  réconomie  aoimate.  || 
Dermatoïde;  épîthèle  qui  a  été  dont  donnée  à  la 
méniage  oa  dure-mère. 

PerMuiCéide,  adj.  dérmato-idé.  Bot.  Dermatoïde; 

2  ni  a  TappareHce  du  cuir,  en  parlant  de  la  fron- 
e  ou  du  chapeau  de  certains  champinons. 

•erwalol^sl*,  s.  f.  dérmùtolog-hia .  Anat.  Der- 
matalogie;  synonyme  de  Dermalogie.  Y.  Der- 
mologia, 

l»erHMitolósle« ,  r*.  adj.  (i^molo4/-Atko.  Anat. 
Dermatologique;  synonyme  dedermalogique.  Y. 
Dermolàgico. 

■feraattiolofflsia.  s.  m.  Y.  Dermatogiita, 

•ermatopaiolocla,  s,  f.  dérmatopatolog'hia, 
Med.  Dermatopaiologie;  histoire,  traité  des  ma- 
ladies des  peau. 

»crai«i«piio«te ,  adj.  dérmatopnon-té.  Infus. 
Dermatopnonte;  qui  respire  par  la  peau. 

9e ruais pnonie*,  S.  m.  pi.  dérmatopnontiiê, 
Dermatopnontes;  groupe  d*animaui  inverté- 
brés,  com^Hreiiant  ceui  qui,  comme  les  po|  types 
et  les  infusoircs,  respirent  par  la  surface  du 
corps. 

■ferma lé^odo,  adj.  dérmato-podo.  Ornitli.  Der- 
mâtopude,  qui  a  les  pieds  couverts  de  peau  seu- 
lement. 

•ermat^odaii ,  s.  m.  pi.  dérmato-podosê.  Or- 
nith.  Derinatopodes ;  danse  d'oiseaui ,  compre- 
nant ceui  qui  ont  les  pieds  couverts  d*une  peau 
coriace  et  rouRueu^c. 

»rrii»a*««inélld«,  S.  f.  dérmatoké-lido.  Crast. 
Dermatochélyde;  genre  de  tortues  comprenant 
les  plus  grandes  tortues  marines  á  peau  nue, 
dont  ^espèce  type  est  la  tortue  luth,  qui  n*est 
pas  moins  grande  que  la  tortue  mydes. 

■ferfliataiMi,  s.  f.  dérmato-tta,  Med.  Dermatose; 
nom  générique  des  toutes  les  maladies  de  la 
pean* 

•ermavériebra ,  s.  f.  dêrmatovér-fébra.  Anat. 
Dermatevertèbre;  vertèbre  dudermatosqufleite. 

■frrntovrriebral,  adj.  Anal.  DiTmalo-vertéblal; 

-  qni  a  rapport  à  la  dermato-vcrlèbre. 

Vrraiea,  s.  {'  dérmé-^.  Bot.  Uer  niée;  gen  rede  pe- 
tits champignons  noiràtre<i,  épiphytes,  ressem- 
blant aux  pézizes  et  croissant  sûr  les  parties 
mortes  des  végétaui. 

»eraMa««,  ■»•.  adj.  dirméorno.  Bot.  Derméen; 

'  qui  ressemble  à  une  dcrmée. 

Iiernteamaa,  «.  m.  pi.  dérmia-noa.  Bot.  Der- 
méens;  sous-ordre  de  champignons  de  l'ordre 
des  phaci placées,  ayant  pour  type  le  genre  der- 
mée. 

•erméstlda,  abj,  dérmis-Udo,  Enlom.  Dermes- 
tide;  qui  ressemble  à  un  dermeste. 

•erméaildaii,  s.  m.  dérmét-tidon.  Entom.  Der- 
mestes;   famille  d'insectes  coléoptères,  ayant 

•  pour  type  le  genre  dermeste. 

Perntéatito,  adj.  Y.  Dêrmésiido: 

#ericaaaa,  s.  m.  dérméê-tosi,  Entom»  Dermes- 

■  tes;  genre  de  coléoptères  pentaroères,  qui  sont 
des  insectes  très-innocents  à  hétat  parfait,  mai& 
dont  les  larves  voraces  sont  très-redoutables 
aartoot  ani  cabinets  d*bistoire  natorelle  et  aux 
magasins  de  pelleterie» 


•ertniiiedo,  s.  m.  dirmi-pédô.  Omîfli.  Dermipé- 
de;  synonyme  de  dermalopode.  Y.  üermaió-^ 
podo, 

m^rmÊm^  s.  m.  dér-  misi,  Anat.  Derme,  tissu  qui 
fait  le  corps  de  la  pean,  qui  en  est  la  partie  vi- 
vante, organisée,  et  qni  en  forme  presque  toute 
l'épaisseur. 

»erntli«,  s.  f.  d^rmi-(a.  Méd.  Dermlte;  inflam- 
mation de  la  pean. 

DernoMaata,  s.  m.  dérmohlat^to .  Bot.  Dermo- 
blaste;  nom  donné  aux  mollusques  dont  le  co^ 
tylédon  est  formé  d'une  membrane  qui  se  rompt 
irrégulièrement. 

■rraoteramca,  adj.  dérmobran-ho,  Moll.  Dermoa 
branche;  épithète  donnée  aux  mollusques  dont 
les  branchies  sont  sur  la  peau. 

VenBobraaeoa,  S.  m.  pi.  (i^rmofrran-koff.  Moll. 
Dermobranches;  famille  des  gastéropodes,  com- 
prenant ceux  qui  respirent  par  des  branchies 
extérieures,  ayant  la  forme  de  lamea,  de  Blâment 
ou  de  panaches. 

•eraMdonte,  adj.  dérmodon-té,  Hist.  n«t.  De- 
modonte;  dont  les  dents  son  implantées  seule- 
ment sous  la  peau. 

VenBOdaatea,  s.  m.  pi.  dérmodon^éit.  Ichthyol. 
Dermodontes;  sous-classe  do  poissons,  compre- 
nant ceux  qui  n*ont  point  de  dents  imp'antées 
dans  l'épaisseur  des  os  maxillaires. 

■frrmóraso,  S.  m.  dérmo-fago,  Entom.  Dermop- 
phage;  genre  de  coléoptères  pentamères,  établi- 
pour  une  espèce  unique  de  l'Amérique  septen- 
trionale, le  dermophage  pectine. 

■fermocraria,  S.  f.  déTmograñ-a,  Anat,  Dermo- 
graphie;  description  anatomique  de  la  peau. 

■fermogréileo,  ea.  adj.  dermo'gra-fiko.  Méd. 
Démographique;  qui  a  rapport  à  la  dermogra- 
phie. 

Derniósraro ,  S.  m.  dérmo-grafo,  Méd.  Der- 
mograpbe  ;  auteur  d'une  description  de  la 
peau. 

Der moldea,  adj.  dérmo^idéês,  Anat.  Dermofde ; 
qui  a  une  analogie  de  consistance,  de  texture,  de 
conGguration  avec  le  derme. 

Dermoléala,  s.  f.  dérmatisiia,  Méd.  Dtrmolysîe; 
insensibilité  de  la  peau. 

Dermalofla,  s.  f.  dirmoiog  hia.  Méd.  Dermolo- 
gie;  traité  sur  la  peau. 

n>maló«lea,  ea.  adj.  dérmolog-htko.  Méd.  I>er- 
mologique;  qui  concerne  la  dermologie. 
eroMiloslata,  ó  Dermélosa,  S.  m.  dérmolttg- 
his'ta.  Méd.  DernHilogisie;  celui  qui  traite  sur 
la  dermologie. 

•ermépcera,  adj.  dérmop-téro,  Ichthyol.  Der- 
moplère;quia  desmalles  ou  des  nageoires  mem- 
braneuses. 

Dermorlnro,  adj..d^rmortnn-'o.  Ornith.  Dermer- 
hynque;  qui  a  le  bec  couvert  de  peau. 

Dermerlncaa,  s.  m.  pi.  dérmorirm-koa.  Ornith. 
Dermorhynques;  famille  de  la  tribu  <)es  oiseaux 
nageurs  téleopodes,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
becrecoufcrtd^un  épiderme,  comme  lescanards, 
les  oies,  tes  cygnes,  etc. 

■fermo0|iarlaa,  S.  m.  pi.  dérmospû-rian.  Bot. 
I)ernM)sporiées;  sous-ordre  de  l^ordre  des  iaber- 
cularins,  ayant  pour  type  le  genre  dermospo- 
rion. 

Perm— parla,  ria.  adj*  dérmonfo^io.  Bot.  Der- 
mosporié  qui  ressemble  é  un  éermosporion. 
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B.  M.  dêrmoépô-Honn»  Bol.  IM^ 

BMporion;  geore  de  champignons. 
■tfi^iá^»  s.  r.  déritiôtûmi-a.  Ktiti.  Defmos- 

tsittie;  dlMeciioii  de  le  peea. 
■■■■elÉMlie,   c«.  ftdj.    dérmùi&'nUÎÊà.   Aftat. 

Dermotomique;  qui  a  rapport  à  la  disseelion  de 

Upefta, 
mer;  s.  m.  dé-ro,  Aoael.Déro;  geste  de  Irfîainf- 

Ile  de»  «aïs. 
■•■^fcra^ülo^  s.  m.  dérohra-kiü'  Enteni.  Déf ora- 
che; geore  de  coléoptères  loDgfcor«e«,  ayant 

poar  type  le  dérobracbe  brévicolle  originaire  des 

EUts^|]ni»« 
Per#mMla,  s,  f.  dé*odi^mia,  Hist.  nat.  DArody- 

mie;  daptlcilé  de  la  téie  et  du  eo«.  ' 

Dmwúitmíe;  e«.  ad],  dérodi-^iko,  lllst.  nat.  Dé- 

rodywfqaa;  qui  offre  les  ceractères  de  ta  déro- 

dyniie. 
•er#4lHH«,  adj.  dérodi-mio.  Htst.  naU  DérOdy- 

mie»;  se  dit  des  monstres  qui  ont  deai  tête»  et 

deai  COQS. 
PergÉH— ,  s.  m.  d^rodt-mo.flist.lial.Oérodynie; 

genre  de  monstres  qui  ont  deai  tdtes  et  deux 

mm99mm€Êmm^  s.  f.  défogntionn.  PeHt.DérogéCioli; 
action  de  déroger  à  une  loi  à  un  édict  ,  à  une 
ordonnance:  sorte  d^abrogation  taeiteon virtuel- 
le, pnr  laquelle  on  introduit  un  changement  9a:t9 
indiquer  fornnellement  l^abrogation  de  la  di^po- 
ailîoo première:  acte  par  lequel  on  déroge.  |1  íñ* 
■inution,  détérioration. 

i* ,  úm.  adj.  et  part,  pass  du  r.  Derogar, 
é,e. 
tnMm,  s.  m.  dérogmmiéH^îe^  Dérogean- 
ce;  Inaction  de  déroger. 

»,  parti  présF  du  Ùerogttr^  Dérogeant. 
asMite,  adj.  déroj^an-fë.  Dérogeant;  qui  dé- 
roge. 

•e>iiar,  v.  a.  Déroger,  statuer  quelque  «bose  de* 
ceutraire  a  ce  qui  «rait  été  statiié;  faire  quelque 
cWoaeée  contraire  à  un  aetevàune  obligation.  || 
Détnùfc,  réformer,  Ater,  retraitdier.  |t  Fig.  Dé- 
rager Caire  quelque  chose  qui  soit  indignedeson 
rang  de  sa  dignité,  de  son  titre«  de  sa  nobles^, 
de  sa  réputation ,  de  son  caractère. 

maïu^ataito,  ra.  adj.  détùf'hatofio*  Prat*  Déro- 
gatoire; qui  déroge. 

•er^péUMU,  9.  m.  d^op^tido.  Emom.  Dérb- 
peltide;  genre  d'orthoptères ,  fltniHe  des  blat- 
tiens. 

■er>»t#g,  s.  m.d^ro^a-f.  EnUkn.  Déroploé,  gen- 
re d'hémiptères,  famille  des  scultellériens,  éta- 
bli pour  une  espèce,  le  petit  déroplaé,  protenaiit 
de  ¥an*?iiémen. 

•eroaaé«Mia#«,  s.  m.  pU  drfrojfo-marofi:  Hetm. 
Dérostomates;  famille,  qui  comprend  le  genre 
dèr  oslóme. 

•erésc^m*,  adj.  dimt-tomo,  Helm.  0éro9tome: 
qui  a  la  boucbe  placée  sous  le  cou.  |  s.  m.  Déres- 
tome;  genre  de  planaires  dont  les  nOrabreu^e^! 
espèces,  fluf  iatiles  ou  marines,  n'ont  qu^un  seul  | 
des  orifices  digestifs  terminal;  l^oHUce  posté- 
rieur; l'autre  ou  la  bouche  s  ouvre  abus  la  pftV- 
lie  inférieure  du  corps,  à  une  petite  dist«iK«*dè 
son  eitrémité  aiHérieure.        *  *     ' 

rotrèmes;  groupe  d'ampbidiens  arodèie5,cliez 
lequel  le  Irou  de»  Uvê^w»  est  persiBluliM 


;  part.  ^ais.  du  T.  Ilat¥«èiir, 
merruiteidaea,  9.  f.  dérrufrodov-ra.  Bleaturaqti 
reste  à.  l'animal  auquel  on  a  coupé  la  quetrt. 
merrülNir,  v.  a.  inus.  Couper,  arracher  la  quieue  *' 

un  animal. 
»err*i««Hiietti#,  s.  m.  inus.  YiDerrai^MaiIfo* 
Perralv^r,  v.  a.  imis.  Y.  Y^tia^rüigar, 
VerraasA,  s.  f.  dérro'ina.  Impôt,  tribu,  répar- 
tition. 
merraÉaadnflioBie,  adv.  d^rr^ifiâdum^n.  Lar-*- 
gement)  libéralement,  avec  profusion.  { D^utta 
manière  déèordonnée,  avec  ioco  iduHe. 
VerraMuido,dn.  part.  pass.  du  Y.  Berramar, 
Werrmmmûmr^  s.  m.  dérrámadoi,  CSeM  qui  fé^" 

{»aod,  qui  verse,  qui  divulgue.  ||  DNsîpateur,  ce- 
ui  qm  dissipe  son  bien  mal  à  propos.   •  ^ 

Perraiiuidara,  s.  f.  inus.  Y.Dtfrramanu^nta.   - 

merrMbaaifeaia^  s.  m.  dárrunmitci^'^.  Épa^^** 
chement;  effusion,  écoulement,  raetlon  de  rè- 
"pandre,  de  verser.  ||  Dfspersitfu  d^nn  peuple, 
dSine  finurniHe.  ]  Débordement;  action  parla 
quelle  un  fleuve  une -rivière,  etc.  sa  déborde,  e^esi 
à  dire  sort  de  son  lit  et  f^nchlt  ses  tarda.  \  Dis* 
84>lution,  débauche.  |  Inus.  Dtspersièn  de  per- 
sonnes qui  devaient  rester  dans  un^eudroft  ûê'^' 
terminé.  Darramamienfo  de  la(f^imaê^ée  gnn^ 
of0,  effàsion  de  larmes,  de  satng,  sortie  abon-' 
dante  d'eaui,  d'immondices  retenties. 

m^rantar,  V.  a.  Répandre  verser ,  épaneher.  J|  • 
•Disperser,  dissiper,  mettra  en  fuite  en 'désor- 
dre. Ij  Fig.aépandre;divulger,puMier.50)»itrdr, 
apartar,  \\  inus.  Y.  Répartir  un  rm(<At.  Betrrh^' 
mar dodf  tna;  Ûg.  répandre,  semer  uue  doctri- 
ne. I)  fig.  Vetr&mat  ei  pématHitntOi  promener 
son  esprit,  le  distraire.  H  Derfumorliritetird'd»' 
guerraôde  arniaê;  congé^ier,1ieefneferdestrou- 
pea.  Il  Derrafnar  lagrimáis  répandre,  t créer  îles' 
larmes*  f)  69-  Derramitr  ta  hàciêi^dà  ;  dissiper 
son  bien.  ||  Derrumitr  la  eftfff,  se  dit  d^unishe- 
vai  oui  regarde  decAté.  H  Derramar  monada;  je-  ■ 
terdeTargent  au  peuple  daus  nne  solemnHé. 
Il  Derramar  gangre*,  Verser,  répandre  eu  san^; 
perdre  du  sang.  |  v.  n.  inuS/  Y.  DMMdfidaryé. 

merraaiarae,  V.  pron.  d^^ftima^'^^.  9a*(ffêpery' 
ser,  se  répandre  çà  et  là  sa*s  ot^k-e.  ^f  Sa  {«ter, 
en  parlant  d*une  rivière^  d^n- ruisseau  qui  en- 
tre dans  la  mer,  dans  un  lac,  dans  aue  autu»  ri**  • 
rivière,  etc.  it  Déborder,  sortir  deè  bords,  dépas- 
aer  les  bords^  ftancVir  les  bordk  H  Fig.  8'abau- 
donner  au  vice,  è  '  la  -débauche,  jf  Se* dégorger; 
épancher  sesea VI. 

Peframo)  s.  m.  d*rra^mi*  Ce  quise  répand  hors 
de  la  mesure.  ||  7ouée;  épaisseur  <lu  mur  datts 
l^oirreriure  d*uaè  fêneire.  H  Déctivtté,  pemia 
d^n  terrain  par  où  l<eau  peut  couler*  KGoulage; 
déchet,  diminution  de  quantité,  quaaubit  la  mar 
chandise  pendanli  son  trarfSpott  .i^un'Heu  à  ttu 
'  autre,  pendant  son  séjour  dans  les  ma^Sins;  i 
Derramé  de»angrêf  sangrépunéuç  pertvdesang. 
n  Dégorgement  :  aetlun  ds  dégorger^  da  se  dé- 
gorger. 

merrania;  s.  miinus*  Y.  I^érrame. 

■terraaeaNlàttaMita;    «ér.  ina.  Y.  Iteiiordanli- 
damente.  '' 

mrrraîMtai'  ,'y.  a.  inùs.  Assslll  r ,  avtaquar  ave« 
impétuèslaéi  - 

Derraaeliadaaienioyadv.  inus.  Y.  INiOrdiifia- 
*i  -  daméntt.  ' .  . .      1 
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^a4j*i»as*  \,Deêor4inQd¥.  |  inns.  V,  Desmán- 

darse ,  Autr  d«i  rancho^ 
mpnmemm^o^ñá}.  dérratpa-do.  Se  dit  d'une  es- 
pèce ae  blé  dont  l*épi  n^a  point  de  barbes. 
Wmrwmémr^  -€.  m.  d^rr^dor/ Alentour ,  circonfé- 
rence, circuit.  I  Al  derredor.,,  en  derredor  ^  adv. 
.i l'entour,  aui  eovirMi^^  autour, 
•errenesa^o,  dUi.  part  pas.  du  Y.  Derrenegar, 
■(•rr«nesary  v.  a.  etn.  pop.  dirr^n^j^.  Ua]Îr, 
■  détester ,  abhorrer. 
•errençadA,  s.  f.  dérringa^da.  Changeiaent; 

f  ariation  dans  une  danse. 
W^err^m^gmOa^  part  pas.  du  Y.  Derrengar*  [-adj. 

Tortu ,  de  travers ,  éreinté. 
•erren^Adara  9  S.  f.  dérréngadou-ra.  Tour  4e 

reins.  ,   ' 

■(•rre^çar,  Y.  a.  derrengar,  ¿reinter.  .rompre 

Us  reins ,  donner  un  tour  de  reins.  ]  Gauler; 

faire  .tomber  du  fruit  d^un  arbre  en  y  lançant 
.iin  bâton.  Il  n'est  usité  que  dans  les  Asturies  de 

Santillane.  |  pop.  Détester,  abhorrer,  haïr. 
9effro««»,  s*  m.  tUrr^f»--^.  Gaule  ;  bâton  qu'on 

lance  eontremn  arbre  pour  en  abattre  le  fruit. 
Wrr^Ma^ar^.  mvpop-  Y.  Reniego, 
Barrerla ,  (à  la)  adv.  inus.  Y.  Al  fin, 
•erreilda,  dUi.  pari^pas.  du  Y.  Derretir.  |  adj. 

fig.  Amoureui,  languissant^  passioné. 
»arraMni*eii4o ,  .^8.   m,  dÀrrétimim-to,  Fonte^ 

.  liisian,:4iquéfeotion.  |  fig.  Langueur,  passioii, 

Hi^mour  violent. 
•erralir  »  v.  a.  derretir,  Liquéâer  ,•  fondre,  ren- 

-dre  liquide.  |  Fam.  Changer  la  monnaie.  |  Fig. 

•  Fondre  ^  dissiper ,  consumer  son  bien. 
•arr«ilrae,  f .  pron.  dérrétir-sé,  9'enflammer, 

.  brûler  d^Amour,  se  passionner^  |  Y.  Deshacer^, 
W^wrkfñ.  m.  cU*rft.  s.  m.  Hist.  nat.  Derri ^eov- 

•  che  de  tonrbe,  'quvse  trouve  Jl  18  .^centimètres 
au-doBsous  d^  l^surCace  du  -sol. 

•errllteda,  4a.  parUpas.  du  Y.  Derribar^  \  adj. 
Se  dit  de. la  «roupe  d'an  cheval ,  lorsqu'ellie  est 

•  moins  arrondie,  moins  relevée  qu'elle  ne  doit 
l'être.  H  Inus.  Y.  Abatido^  Humillado^  Humilée. 

BarrlIbaaMeiUa,  s.  m.  inus.  Y.  Derribo, 
v'acriliaiiief  pari.  prés,  du  Y.  Jhrribar.  Qui  dé. 

molit,  qui  abat,  ele. 

»itrrl|ftar,  Y.  a.  derribar.  Démolir ,  abattre.  || 

^emsser;  jetter  de  force  par  terre.  |i  Renverser. 

démonter,  ietter  son  cavaAier  parterre.  U^Ren* 

verser,  culbuter.  )i  Y.  Poetrar,  rendir,  ||  Fig. 

Mettre  mal  une  personne  avec  une  autre,  lui 

faire  perdre  son  crédit ,  sa  faveur,  u  Fig.  Répri- 

.4iier,rabaarer  rabattre,  rabaisser,  atnpécher 

««de  faire  des  progrès 9  en  parlant  des.  passions. 

H  Fig.  inusb  Exciter ,  induire,  inciter ,  -pousser. 

^  B Inns. «air.  Se  dit  dafaueoo qui sUffaiblit  on 

-qui  perd  les  plumes  lors  de  la  mue.  il  Derribar 

eleabaUo,  ó  derribar  las  caderas  al  cabedlo; 

faire  porter  k  na  eheval  les  pieds  de  derrière 

-  bien  cnarani,  afta  que  sa  croupe  paraisse  bien 

faite,  et  bien  arrondie.  |1  Derribar  la  capa;  lais- 

aer ,  tomber  y  jeUer  le  joantoau  «.^ponr  icir  plus 

.«  sttnraiae*  H  Démaçonner ,  débattir«  déaire Jin 

ouvrage  de  maçonnerie ,  démolir. 
»arrlMraa,  V.  pron.  dérribar-eé.  Se  jeUer  par 
terre.  |)  Se  démaçonner  ;  être  démaçonné ,  dé- 
molk 
Jaerrltea,  s.  m.  dérri-bo.  Demolición  |   débâti- 


ment;  l^aclioa  de  démolir,  ||Dé«iQliliaB«  des- 
combres. 

mirrlilaa ,  s.  f.  d^rrt-dta.  Annel.  Derridie  ;  fami-  - 
lie  d'annelides,  ayant  pour  type  le  genre  derria. 

Verrtarar,  Y.  a.  .inus.  Y.  Limpiar  ^  Desembor-  . 
razar, 

Berr luían,  s.  f.  inus.  Y.  /rrûtun,  Eicarnio, 

Bcrra«a4la,  part,  pas.^du  Y.  Derrocar, 

•erraeaélero,  s.  m.  inus.  dirrokadé-ro.  Préci- 
pice formé  de  rochers. 

■(erracaaileala,  s.  m.  inus.  Y.  Deetraceionf 
Ruina, 

Derraear,  V.  a.  derrocar.  Précipiter  du  haut 
d^un  rocher.  Il  Démolir,  renverser,  abattre.  1| 
Fig.  Faire  déchoir  de  sa  grandeur,  de  sa  fortu- 
ne, priver  d'un  emploi.  |1  Fig.  Énerver ,  affai- 
blir, abattre,  en  parlant  d'uoe  chose  immaté- 
rielle. Il  Inus.  Terrasser  à  la  lutte.  |1  v.  n.  inus. 
Tomber  y  s'écrouler  .^  s'abattre. 

BavraeluMla,  part.  pas.  du  Y.  Derrochar,. 

•erraeliador  ,  s.  m.  dérrotchador.  Dissipateur; 
f  rodig<ue,  dépenstur ,  qui  défense  beaucoup  el 
mal  ¿^propos. 

^erraeiàar ,  Y.  a.  dérrotchar.  Dissiper;  consu- 
mer, prodiguer  follement  son  bien.  U  Iiiw».  Yain^* 
cre ,  terrasser  à  la  lutte. 

•erraatper ,  v.  a.  inus.  Y.  Romper ,  (^ti«6raflrar . 

•erraatrarae,  v.  f  ron.  inus.  derrostrara.  Se 
dévisager,  se  déchirer,  le  visage. 

llerroia,  s.  f«^^rro-ia.  Mar«  Route  par  mer^ 
rumb  d'un  vaisseau.  jjJlonte,  chemin,  sentier. 

I  Mil.  Déroute,  déconliiure,  défaite:   fuite  des 
troupes  en  désordre,  des  troupes  épouvantées. 

II  Désarroi,  ruine  ,  désordre  dans  la  fortuney 
dans  les  champs  après  la  récolte. 

ifterraSada,  4a.  part.  pass.  du  Y.  Derrotar,  {|  ■ 
adj.  décoDÜt;  défait  enlièremeâi  dao^  une  ba-- 
taille. 

perraiar,  v.  a.  llar.  Dériver  desa  route,  en  par*' 
lant  d'un  vaisseau.  |i  Ruiner,  détruire,  appau- 
vrir. Il  Mil.  Mettre  en  déroute,  déconfire,  baUre 
à  plate  couture  ,  défaire  entièremeut ,  tailler 
en  ;pièces«  ||  v.  n-  Arriver  en  dérouie,  en  mau- 
vais état. 

Derrotero,  s,  m.  dérroté-ro.  Mar.  Route,  rumb, 
«n  -mer  ou  celle  qui  est  tracée  sur  la  carte.  U  ' 
Routier;  recueil  de  cartes  marines  à  Ir usage  des 
pilotes*  Il  Fig.  Chemin»  voie,  ro^te,  moyen. 

Derrtitefa^o,  part.  pass.  du  Y.  Derrubiar, 

Derrateiar,  Y.  a.  dêrroubiar.  Faire  ébouler,  dé- 
truire peu  à  peu,  faire  tomber  insensiblement» 
aplatir  les  bords,  en  parlant  d'une  viviere,  d^ 
un  ruisi^an. 

PerraMo,  s.  m.  dérrou-bio.  Eboulement,  chute, 
aplat issementiles  bords  d'une  rivière,  d^un  rui- 
seau,  jcausérpar  le  choc  continuel  des  eaui. 
Se  dit  aussi  de  la  terre  que  celles-ci  détachent 
des  bords. 

«err«l«a,  part.  pass.  du  Y.  Derruir, 

•errvlr,  Y*  a^d^rroair.  Détruire^ ruiner,  abattre, 
démolir* 

PorrMabadero,  s.  m.  Y.  Despeñadero >  [^Yig. 
.•Danger^  péril,  risque. 

■arrwaalMida,  part.  pass.  du  Y.  Derrumbar. 

»err«aateaaaleaao,  s.  m.  dérroumbatsUén^o.  L^ 
action  de   précipiter.  ||  Eboulement;  xluAte  df 
une  cboae  qui  s'éboule. 
'jmtrrmwsUsmrf  V.Ji.  *Y.  Jh^pe^t. 
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lader»,  s.  m.  ¡nus  Y.  Derminfraert^o. 
■ibl«r««,  T.  pron.  ¡nus.  V.  Deipenanê. 
■n.  s.  m.  dértroun.  OrnUh.  Dbrtrain  ;  nom. 
donné  au  boat  de  la  mandibale  sapértenre  des 
oiseaax  lorsquMl  est  distingué  du  reste  pair  sa 
fonne  ou  par  un  sHIon. 

Vemslafliit,  adj.  f.  dironssia-na,  Dérasîemie; 
nom  d*ane  des   dit   Inbus  d^s  Pet  ses. 

•errlii,  s.  m.  dér-vits,  Hisl.  Der^icbeç  donné' à 
des  religipuT  masnlmans  et  indiens  qui  tî- 
Teut  en  roromunaulé  d  ms  des  monastères  sons 
la  conduite  d'an  sapéricur,  air  nonnbre  de  tren- 
te'à  quarante. 

m^m  ,  particule  qai  entre  dans  ta  composition  de 
plusieurs  mots,  et  indique  le  plus  sonrent  né- 
gation, il  inas.  Contraction  des  mots  de  ete'.  De 
ceiui-là. 

»— fcTr««a«<o,  part,  jfiass.  dn  Y.  Desahar^ 
ranear. 

••«abarranear ,  T.  8.  Désemboarber;  tirer  de 
la  bourbe.  f|  Fii?.  Tirer  d'affaire,  d'embarras^  d* 
une  grande  difficulté. 

W^nmUmmt^rer^  v.  a.  dénnbaftétirr.W^onTioir 
dégarnir  de  protisions. 

m^mmUmmi^^ïu^.  part.pass   dv  V.  Dê$aha$tetêr, 

m^nmUmUr,  Y.  a.  inus.  V.  De$contar^  Rebajar, 
Rekafir. 

Beis«ter|ado.  part.  pass.  du  V.  Desabeiar, 

W^mmhr'imr^  ▼.  a.  déeMabég-har.  Oter  les  abeil- 
les d'une  roche. 

Pe«aM4o,  d*.  adj.  inus.  Y.  Ignorante,  !|  inus. 
Bicessif,  ertraordinaire. 

•eMM»tllé,  s.  m.  m.  Deshf) billet  vêtement  négli- 
gé dont  on  se  st^rt  chez  soi,  a\ant  de  prendre  ou 
après  avoir  quitté  \e^  habillementsavec  lesquels 
on  ¥8  dans  le  monde.  Il  n'est  guère  usité  qu' 
en  partant  des  Temroes. 

•esakotiadh»,  dtt.  part.  pass.  du  Y.  DesaboUar, 
Bébosselé.  e. 

•eMib*ll«4or.  s.  m.  dé$snbollador,  (L  mouillé,) 
Bcsnigte  on  resingue;  ontît  d^bonoger  pour 
redresser  les   boit«*s  bo^snées. 

^e— fcaHar,  T.  a.  ditfibôllar.  (£  moiit«á.)Dé- 
fwssder:  redresser:  ôier  les  bosses  à  tontes  sor- 
tes éc  rases  de  métal. 

•eMife«ll#ilon«do.  da,  part.  pass.  dn  Y.  Ùesa- 
hoUonar.  Débosselé,  e. 
•e— fc»lt— «r,  V.  h.  Y.  Desabollar. 

•rMik«M«,  s.  m.  dis$aho*no.  Préjndice;  tort 
Ait  è  qaelqa^an  dans  son  honneur,  dans  sa  ré- 
putation. 

•nwib^r^  s.  m.  ¡nus.  déseabor.  Insipidité,  affadi- 
sement  d^un  mets,  dégoût  du  palais.  H  Y.  Sin- 
sabor ^  Pena,  Diegmto. 

•ffcorada,  part.  pass.  du  Y.  Desaborar,  ||  adj, 
inus.  V.   Desaborido. 

W^mmUmrmr^  ▼.  a.  inus.  déssabcrar,  Bendre  in- 
sipide, sans  goût,  donner  un  mauvais  coût.  Il 
R  fig.  inus.  Dégoûter,  donner  de  t^aversion,  du 
dégoût. 

»emib*rld«,  da.  adj.  inus.  Y.  Desabrido. 

Pwfcaiaaado,  d«.  part.  pass.  du  Y.  Detabo^ 
tonar. 

Bffcastfdara,  s.  f.  dffsdñofonadoti-ra.L^ac- 
tion  de  déboutonner,  et  l^effct  de  cette  action. 

•wMfai,  ▼.  a.  dei9(dtotonar.  Déboutonner; 
dCer  lea  boutons  des  boutonnières.  ||  t.  n.  S'épa-» 
Bauir,  écloré,  en  parlant  des  fleura. 


■tcMibolapanie  »  T.  pron.  âestahàionar-sé.  Se  - 
déboutonner;  être  déboutonné,  déboutonneras 
vêtements. 

»^Miterldà«ie««c,  adv.  dessahridamiú-^tf.  Sévè- 
rement, durement,  insipidement. 

»e0abrld«,  da.  adj.  déssabri-dô.  Insipide;  sans 

goût.  Il  Dur,  Icre,  sévère,  de  mauvaise  hument. 

I  Dur  à  la  détente,  qui  repousse  avec  force,  en 

parlant  d'une  arme  à  feu.  ||  Y.  DestempladOf  en 

parlant  du  temps, 

•eaateriffada,  s.  f.  deisabriga-da.  Mar.  Rade  ft>« 
raine;  rade  mal  formée,  ceinte  en  partie  de  tep-- 
res  plus  ou  moins  élevées,  et  où  les  bâtiments 
ne  sont  pas  en  sûreté  contre  les  grands  vents  du 
large. 

•eaabrtsadameiife,  adv.  desêabriffado-mén-tg . 
Sans  abri,  à  découvert. 

»e«abrlsada,  da.  part.  pas.  du  Y.  Detd&rtoor; 
Désabrité,  e.  tladj.  fig.  Abandonné,  délaissé. 
Y.  Defampara<io.  ||  Eiposé  à  tout  vent ,  décoti- 
Tet.  Il  Mil.  Non  tenable  t  se  dit  d*un  lien ,  d*nn 
endroit,  d  une  place  où  Pon  ne  peut  pas  se  dé- 
fendre ,  ou  Pon  ne  peut  pas  demeurer  sans  Un 
trop  grand  péril. 

»<*sabriffar,  v.  a.  dessabngar.  Oter  tout  ce  qui 
pout  servir  d'abri,  découvrir,  dépouiller  ,  met- 
tre à  nu. 

»e0aiirlsarae,  v.  pron.  disabrigar-Mé.  Se  ^- 
sabriter  ,  être  désabrité. 

»e»abrlsa,  s.  m.  dessabri-go.  Nudité;  état  d'un 
être  nu.  ||  État  de  tout  ce  quise  trouve  à  décou- 
vert ,  sans  abri.  |1  fig.  Abandon  ,  délaissement. 

Heaabrlllantada,  «.part.  pas.  du  Y,  Desabriltan- 
tar.  Débrillanlé ,  e. 

•mabrillanlar ,  v.  a.  dessabrfllantat.  Art.  D^- 
sabrillanter;  ûterle  brillant,  rendre  moins  bMl- 
lant. 

•eaabrinanlairse ,  T.  prOn.  dessabrillanXarsi, 
Se  débrillanter  ^  être  débrillanté ,  perdre  son 
brillant  ou  de  son  brillant. 

Vcsabrlmlenio  ,  S.  m.  desabrimiento.  Insipidité; 
qualité  de  ce  qui  est  insipide,  j)  fig.  I>ureté  ,  se- 
vériié,  aigreur,  rudesse  ue  caractère,  tl^bumeuj'. 
t  Déplaisir  ,  peine  ,  chagrin ,  affliction  iotérieCf- 
rc ,  déboire.  ||  Dureté  de  la  détente  d'une  aro^e 
è  feu. 

•enabrir,  V.  8.  detsabrir.  Affadir;  rendre  fade. 

'    Il  fig.  Déplaire , aigrir,  dégoûter,  rebuter. 

Vesabrirife,  v.  pron.  dénabrir-iê.  Se  facbér 
sSncommoder ,  se  mettre  mal.  .    . 

Sesabroebado.  da.  adj.  et  part.  pas.  du  Y.  De- 
sabrochar. Déboutonné,  e. 

Denabrocbar  ,  V.  a.  dessabrotchar.  Déboutofl*- 
ser  ;  ôicr,  faire  sortir  les  boutons  d'une  bouton- 
nière ,  d'une  ganse.  |  Dégrafer;  détacher  une 
chose  qui  était  retenue  par  une  agr9fe  ou  des  - 
agrafes.  ||  Déboucler;  dégager,  des  ardillons  qui 
Parrétent,  une  courroie»  une  bande  ,  un  ruban 
passé  dans  une  boucle. 

Be«abrocbar0e  ,  V.  pron.  dessabrolcfiar-sé.  Se 
déboutonner  ;  faire  sortir  les  boutons  desl>ott- 
tonnières.  |  flg.  Se  déboutonner;  ouvrir  son  cœur 
parler  librement  avec  ses  amis. 

I8e0aeabalada ,  da.  part.   pas.  du  Y.  Desacq- 
f      balar. 

•eaaeabalar  .  v*  a,  inus.  Y.  Descabalar. 

•eMeaUra^a,  4á,  part.  pas.  du  Y.  Pesacalo— 
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îlc««eal«r«rse  «  Y,  prop.  /deuakalorar^iém  Se 
rafraîchir  ;  être  rarraicÜi.  ||  lig«  Se  calmer,  s'a- 
paiser. 

•eMMAMAMMeaifl ,  adv»  deMsaeata^damén-U. 
Insolemment,  lojurieuseumeut ,  irrévérément, 
avec  ifrévérance ,  «ans  respect. 

Bcfl«caUido  y  d«.  part  pas.  du  V.  Detacatar. 

Penacatador  ,  ra.  s.  tuas.  de$$acatador.  Anda- 
cieui ,  insolent ,  grossier  ^  irrévérent. 

BeMieaiamlenlo  ,  5.  m.  inus.  T.  Detacatado. 

l^ji|ic«l«r«  T.  a.  d0««aA«far.  Manquer  de  res- 
pect, d'égard. 

DcflAcaCo^À.  m.  desiakato.  Insolence,  irrévéren- 
ce ,  manque  de  re>pect. 
'  iac0«reUado ,  dm.  part.  pas.  du  V.  Detaceitar. 
Deshuilé,  e.  U  adj.  in«s.  Qui  manque  d'huile. 

Vevaceltar  ,  y.  a.  denaziitar,  Peshuiler  ;  enle- 
ver l'huile. 

]^0a«eii«rJie,  ▼.  prôn.  detsaiéitar''ti.  Se  des- 
builer;  être  deshuilé. 

ai«0«cev«e|on,  S.  f.  dettaiiraiion.  Art.  Désacié- 
ration  ,  action  de  désaciércr. 

•eMieermda,  da.  part.  pas.  du  Y.  Desacerar* 
Désaciéfé,  e. 

Ke«««cmr  ^  Y.  a.  denatirar.  Désaciérer;  détrui- 
té  l'état  dSBclération. 

9e»aéer«rse,  f.  pron.  <feiiazërar-fi.  Se  désa- 
ciérer; perdre  l'état  d'aeiéraiion^ 

•enaeerbada,  da.  part.  pas.  du  Y.  Detaeerbar, 

9eMi<erli«r,  v.  a.  deaaiérbar.  Adoucir  ;  tempé- 
rer ,  mitiger  l^acide  ,  l^aigreur  d'une  chose. 

•eflaecrtadaincBir ,  ^v.  detsaiértadamén-té. 
Inconsidérément ,  mal  i  propos ,  d'une  manière 
peu  réfléchie. 

9{fB0|ierrA«d«t^«.  part,  pas.du  Y.  Deiacertar, 
n  Inconsidéré;  peu  réfléchi,  étourdi,  imprudent, 
qui  erre  ,  qui  se  trompe  ,  qui  fait  une  faute. 

desacertar ,  Y.  a.  duioiértar.  Errer,  se  trom- 
per ,  faire,  nne  fault  • 

•enaeldlOeaeloii ,  s.  f.  destaiidificaiion,  .Chiro. 
Désacidification  ;  action  de  désacidiûer. 

BesaelOrado ,  da.  a^j*  et  part.  pas.  du  Y.  Deso' 
cificar, 

Iie«acld|0e4ir,  V.  a.  destaiidifihar.  Chim.  Désa- 
cidiûer, détruire  l'état  d*acidité. 

Beaaeldiflearse,  v.  pron.  déssaiidifikarsé.  Se 
désacidiBer ,  être  désacidifié  ;  perdre  l'étal  d^aci- 
dUé.     ' 

Meaaeleriaf  8-  m.  dessaiiér-to.  Erreur  ,  hévue, 
étourderie. 

Besacllaiatada ,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  Y. 

VetacUmatar.  Déclimaté,  e. 
VcHiiriininiiir,  V.  a.  destakUmatar ,  Déclimater; 

^'  dei^bübifarr  tme  plante  ou  un  animal  de  son 

^^*^  dimsL  uiitufi*i,|lFig.  fsm.  Desaclimatar  á  aU 
[gumn  déclimfiler  quelqu'un;  lui  faire  perdre  les 
*]  manièn^^  i!i  \r^  habitudes,  le  tt)n  du  monde  au 
xniliru  rluqiifl  ila  vécu,  l  Vesaclimatar  unaley; 
ddfUmftter  une  loi;  la  transporter  d'un  pays 
dans  un  autre. 
^MielliiBalar0e  ,  /.  pT<m,'  detiaclimatar-sé.  Se 
déclimater,  être  déclimaté;  se  déshabituer  du 
climat  natal. 

peaaeabardado,  part  pas.  du  Y.  Detacobardar. 
i^aacobardat ,  ▼.  a.  deteakobardar.  Enhardir, 

encourager,  rassurer,  donner  du  cœur. 
HeiNicollad*  ^  part.  pas.  du  Y.  DetacoUar, 
9«(Meoll|u>,  Y.  a.  âetUiMlar»  Déchausser  li  vig-* 


ne ,  faire  autoor  des  ceps  de  peUtes  figoles  po v 

y  retenir  les  eaux. 
•eaaeamadadanteate,    adv.    deêâakomodad^^ 

min-té.  Incommodément,  avec  ipcomodité, 
•esacoaaodada  ,  da.  adj.  de$$a' onutda-do.  Qai 

manque  du  nécessaire ,  qui  n'a  pas  ses  aises.  | 

Sans  place ,  en  parlant  d'un  domestique,  y  lii- 

commode,qul  fatique,  importun  ,  qui  ennuie. 
•eaaeonodaailenta ,  8.  m.  dê9$a3aomodamiémr 

fo.  Incomodité  ,  peine  qui  cause  une  chose  in-> 

commode. 
|»eaacom#dar ,  v.  a.  dafiaAomodar.  Incomoder; 

gêner,  caqserdu  malaise  ,  priver  des  commodi- 
tés nécessaires. 
BeMieaaMidarae ,    Y.    pron.    deesakomodar^eé. 

Perdre  une  place,  sortir  de  condition  ,  en  parlant 

d'un  domestique 
0eaaeaai|paAado,   da.  part,  pas.  duDasaeom- 

ftanar,  Désaccompagné,  e. 
PeaaeampailanilewAa ,  s.   m.  dentacompagf^ 

mtVn-io.  Isolement,  éloignement  de  la  société 

de  quelqu'un. 
AeaacaaiyaAar,  Y.  a.  deaakompagnar.  Se  sépa- 
rer de  quelqu'un  ,  quitter  sa  société;  désacom- 

pagner,  ce  pas  accompagner;  s'eicuser  de  le 

pas  lui  tenir  compagnie. 
PesaeampaAArae,  v.  pron.  denaVompagnar-êé. 

Se  desaccompagner;  être  désaccompagné. 
PeaaeonseJad« ,  da.  part.  pas.  du  Y.  Detoeanm" 

jar.  Déconseillé  ;  e.  [  adj.  Inconsidéré ,  impru- 
dent .  qui  agit  sans  réflexion. 
Peaaeonaejar  ,  Y.  a.  desMakoneéo-har.  Déconsei- 

1er  ;  dissuader  ,  détourner  quelqu'un  de  l'exé- 
cution d'un  dessein. 
De0aeoniielaraie  ,  v.   pron.  détacomég^lhar^sé* 

Se  déconseiller,  être  déconseillé. 
Deaaeordadamenle,  adv.  deiéakordada-mén-ti. 

Inconsidérément,  imprudemment. 
PeuNcardadialnio,  ma.   adj.  sup.  de  DMOCor- 

dado. 
9eiiacordad*,da.  part.  pas.  du  Y,  Desacordar. 

Desacordé,  e.  ||  adj.  Peint.  Se  ditd^un  tableaa 

dont  les  parties  ne  sont  point  en  harmonie. 
DeMaeardaaaleala,    s.  m.  iuus.  Y.  Deaaettarcio. 
l^enaeordanie ,   part.  prés,   du  Y.  Desacordar. 

Discordant. 
DeMaeordanteaiente ,  adv.  dessacordan^émen" 

ti.  Discordammeot;  sans  accord. 
Ba«aeardaiiaa,  s.  f,  inus»  Y.  Deiacueriia,  ¿m- 

cordancia. 
Desacordar,  v.  a.  détsakordar.  Désaccorder  oo 

instrument  de  musique.  ||  v.  a.  inus.  Discordeç; 

être  discordant,  Y.  Dûoordar. 
Besacordame,  v  pron.  dissahordarsé.  Oublier, 

ne  pas  se  rappeler,  |  Y.  Discordar*  \\  ious.  Par- 

dre  la  tête,  la  raison. 
laesacorde,  adj.   déssakor^dé.  Discordant;  qui 

d'est  point  d'accord.  ||  s.  m.  Mus.  Désaccord; 

faute  d'accord  dans  les  instruments  ou  dans  la 

voii. 
Deaacarraladai,  da.  part.  pass.  du  y.  desaca'- 

ralar. 
Desacorralar,  v.  a.  déssakorralar .  Faire  sortir 

le  troupeaade  la  bergerie.  ||  Faire  sortir  un  toii- 

reau  de  la  loge,  pour  le  combattre. 
DesacosMiaiteradaaaoaio  »  edv.  déssakostousik- 

bradamén^té^  Contre  la  coutume  $  cootre  l'u- 


sage. 
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»^  4*.  piru  |IM».  du  t»  fb«a- 
:9êtmmkr€tr.  |{  m^.  PésaccoutiiiDèy  4e»lMbUiié, 
foi  B^est  point  en  iia»ge. 
f  — •■  I  ai  fc  g  »r  »  ▼.  a.  ¿¿tiaUvIOMin^ar.  Dé- 
saccoatumeridésbabiUier;  faire  perdre  keoa- 
tMiie,l*lMbtiQde. 
■fac— iw— fcriirg»,  ¥.  preo.  d^ss^lrof  (oum^fvir- 
j¿«  S^.  déaaccoiUiHuer,  se  déshabUaer;  Mre  dé- 
SKconiumé,  perdre  l'batHliide.     . 

Wmmmtr^éÊêmiim^  €m.  |>art  pa».  da  v.  déeoer^áé^ 
te.  H  adj.  Discrédiié;  qui  a  perdu  le  crédit,  ij 
Décrié:  4)iii  à  perdu  la  réputation. 

BtMMNreMUir ,  V.  a.  déiêckhréditor ,  Diseréditar: 
diffamer,  vilipender ,  dérrier,  débinar,  débla- 
térer. U  Déchalander;  éleigi^er  les  rhalands^  ceax 
^i  vont  habitue Uemenl  arheter  dans  une  bouti- 
que chez  un  marchand  ;  faire  perdre  ks  prati- 
qua»- 

•eMieredItmree,  ▼.  proo.  di9iakr editarle.  Se 
diaeffédîirr:  se  décrier  ;fie  pardf^  4a  iép«il«- 
tion  d^bonneur. 

BeMie«er4o^  6.  m.  d^tafc^^r-da.  Discordance; 
diversité,  tt  Discorde,,  diseeiiaion,  différent.  |j  Er- 
reur, bévue,  bêtise.  |  inus.  V.  0/vido.  |  iaus. 
AUéttatioo  d^espvii,  privMlofi  des  sens  causée  pur 
quelque  accident.  !  iig.  D^aeeordf  ;  différence 
d^optoious,  de  aeuttmenis  entre  les  peisouuee. 

•cm#viaMria4o ,  du.  pari.  pass.  du  v.  de«ocu- 
wmiar*  D^saccumulé^  e. 

•eaaetiMviter,  v.a.  «^^«Jaücotimotflor.Désaccumu- 
1er;  défaire  uoeactinulation»  détruire  un  amaa. 

■ff  ■■■rue^  V.  profi.  €l^##ai;otimo«iar-J^  Se 
désaceomuler  ;  être  désaccumulé. 

•ewewft^du,  Am,  part*  pase,  du  v.  d^^meummr. 
Décalé,  e. 

•■— enaaOi'^  t.  m^  déêsa'  Qugnadar^  loipr..  Dé  - 
cof  noir:  coin  de  bois  qu^an  emploie  po«ir  ser- 
rer oa  desserrer  les  fermes  typocrApbiquea ,  en 
chassant  les  coins*  sans  risquer  de  gâter  le  mar- 
hte  sur  lequel  rrposatnt  les  forflaes. 

•inai^ftar,  ▼.  u.  défaa  ou^Mior.  Décuter  ;  dter^ 

enlever  les  cales. 
•r— fftaiBg^  V.  fTOB^<U$0^liomgMtr'Sá.  Se  dé- 
caler ,  être  décalé. 

m^mmemà^,  s.  m.  déuakou^né*  Taob».  Décato- 
fe«  action  de  de  décaler,  opération  qui  eoasiste 
à  eulever  les  cales  <  I  rUvettes  servaut  é 
tir  une  nachioe,  un  meublet  etc. 

•fwuMÉla,  da.  part.  passi.du  v. 
Desuerase.  «• 

9mmmtmmmr^  v.  a.  d^aaa/ceufBar.  Désacrusert  re- 
tirer une  accusation  portée  contre  qqelqu^uu. 

•euua«»arae ,  v.  prooi  dtftM<ouarar«a^,  Se  dé- 
saccuser  ;  être  désaccusé,  être  disculpé. 

9tmm9hÈmpm4tm  part.  paa«de  d9$achiêpuré  Dégri- 
sé, e. 

^tmmtm%mwmmi9m49  ;  8.m«  dÁt$atekitpamién»to. 
Dégrisemrnt;  état  de  celui  qui  et  revenu  ou  qui 
revieut  de  la  soutarsou  A  le  raisoo. 

99umtMmpmr,  v.  a.  dÍAsaichisf»r.  Dégriser  «  fai- 
re cesser  d*éire  gris;  faire  rexéoir  à  la  raison* 

•euuefctoyye,  v.  prouw  déimlthUpar-té^  Se 
dégrifierroe  plus  être  ^ris;  revenir  i  la  raison: 
en  parlual  d^one  parsouae  troublée  par  la 
boisson. 

•■■u»iiiiiinn<a,  4**  part,  pas*  du  v.  D««adr- 


raiur. 


.T..#i  déa#ad^WiMN'.  |>éra0ger,.  di- 


faSrê«  déaiQVAter. 

ide«dado,du.  part.  pass.  du  i.dêêadmidmr^ 
euudlfHJur»  Y.  a.  d  i$ndé9udar.  Payer^  aoqnit 
ter  les  dettes  de  quelqu'un ,  dégager  quelqu'un 
de  ses  dettes. 

•uadovttdtf,  da.  parU  pass«  du  v.  i>o«adorar. 
Desadoré,  e. 

mémrmr,'^.  a.  d^siadorur.  Désadorer^  refu- 
ser l'adoration ,  cesser  d'adorer. 

BeMMlorMeeer ,  v.  a.  désiadormitir,  Désendor- 
mk  :  éveilbr.  \  fig.  Dégourdir,  en  parlant  de 
hesprit  ou  d'un  membre. 

•eiHi4*vnteecrfW,  v.pron.  déssadormét&'té  Se 
désendormir;  être  desendormi,  être  éveillé. 

■ie»dui'wiaald»y  4te.  pari.  pass.  do  v.  d4$ador-~ 
mâeer, 

«leMtfornado^  da.  part.  pass.  du  v.  dtiadornar. 
Désorné.  e. 

»MMi««ff«*r,  V*  a.  d^aodortuir.Désorner, dé- 
parer, d^potiUler  une  chose  de  sesornemens. 

»eiMidoriiar«e  ,  v.  pron.  dénc^d^mar-ié.  Se  dé- 
sorner;  être  désorné. 

■uaudariio,  s.  m.  d¿4Mdor-no.  Mauvaise  grAce, 
manque  d'ornement,  de  parure. 

m^mmér^rtiûmmfwtém^  adv.  d^fodvt^tduinéa- 
té,  loransidérémeBt,  imprudemment. 

laeiMidTertldo.  part.  pass.  du  v.  detadvêrtir^  || 
1     adj.  inus.  Inconsidéré,  imprudent,  étourdi. 

»emMlverllaÉleaao,    s.  m.  inus.   V.  Inadver- 
I     tencia, 

;»eMidverClr,  v.a.  inus,  déstadvértir»  Ne  faire 
pas  attention,  agir  ineonsitlérément. 

VeatAfontacloii ,  s.  f.ious.  V.  Disfamacion. 

^eaUfUMiur.v.a,  inus.  M. Disfamar, 

eeeoreado,  part.  pas.  du  y.  desafear, 

•e— fear,  v.  a.  inus.  éésêaféar.  Enlaidir,  défigu. 
rer.  V.  Afear ^ 

POMifrooloit»  S.  f.  déssafi  tionn,  Désafeciioa; 
cesation  de  l^af fer  tion. 

m%umUMmmÈmm ,  s.  f.  inus.  dissaféHaiienn.  Re- 
tenue, réserve,  circonspection,  modération. 

•oMif Miado  ,  dtt.  adj.  et  part.  pass.  du  V.  dead- 
fecinr,  Désaffectionné. 

»emife»etar ,  v.  a.  désaaffhtnr.  DesatfecUiooner; 
dier  faire  perdre  baffection. 

Bemufeeaauue,v.  pron.  desaféktar-sé.  Se  désaf- 
fectionner;  s^atlirer  la  désaffection  de  quel- 
qu'un. 

ae#afr<a#,  s.  m.  désiofék'lo.  Indisposition  ;  mi- 
miUé,  aversion,  éloignemcnt^  mauvaise  vo- 
lonté ,  disposition  peu  favqvable. 

■feeureeCar,  v.  a.  inus.  V.  Desadornar^  afear, 
desasear,  ||  Fiff.  iuus.  V.  Hamchar^  afêor, 

»MMiflUrrudOr  pari.  pas.  de  Desaferrar,  Défer- 
lé e. 

«eoarerrar,  v.  a.  déésafirrar.  Mar.  Déferler; 
déployer  y  lever  les  rabane  de  ferlage,  déferler 
les  voiles.  |  Désancrer,  ééaafourcber ,  lever 
l-ancre.||Décrocher.  détacher .||Pig.  Faire  chan- 

.  gerd -avis,  dissuader. 

Dreaferrarne^  V.  pron.  dé-ssaférr^r-gé.  Se  dé- 
ferler. Ij  Démordre  ,  quitter  prise. 

DeflaOaeiaa^  s.  f.  inus.  Y.  Desafio, 

•euailadero,    s.    f.   dissafiadé-ro.  luus.  Lieu 
■  écarté  où  l'on  ae  donne  rendez-vous  pour  se  bat- 
tre en  duel ,  le  pré,  la  terrain. 

I  part.  pas.  de  Desafiar,  Défié ,  e* 
%  m«  4éêmfMtêor.  Celui  qui  déûe, 


Digitized  by  VjOOQIC 


DBS 


»ES 


qui  provoque  en  doel.  ||  Duelliste,  bretteor,  ce- 
lui qsi  60  bit  souvent. 

9efliUlanical«,  8.  m.  déssafiaménfio.  i»us.  V« 
Desafio. 

9e0aflanB«,  s.  f.  inus.  V.  Detafio. 

•eiiaflMisaëo,  part.  pds.  de  Deta(ianxar,  Dénto* 
ti .  lie. 

•eaaflikiisar,  t.  a.  déitafianzar .  Dénantîr.  Sor^ 
tir  des  ruains  de  quetqu^un  une  chose  donnée 
en  nantissement* 

»e»«fi«nsiiriif ,  v.  pron.  dé-nafianzanè .  Se  dé- 
nantir ,  être  dénanti. 

Vesaflar,  Y.  a.  dé-ssa/iar,  Oéfic^r;  provoquer  an 
combat ,  appeler  en  duel.  ||  A  (Tro  u  ter,  brarer, 
ne  pas  craindre,  ii  Mettre  quelqu'un  à  pis  fairt, 
le  braver,  lui  déclarer  qu'on  ne  le  croit  pas  ca- 
pable de  dire  ou  de  faire  une  chose.  ||  Fig.  Être 
en  opposition .  s*opposer.  n  luus.  Rompre  avec 
quelqu'un.  ||  On  le  disait  du  roi  lorsqu'il  chas- 
sait un  genlilhomme,  ou  de  celui-ci  lorsquMI 
trahissait  son  roi. 

D^MiilcIon,  s.  f.  V.  Desafecto, 

veMaeionaëo,  part.  pas.  de  Desaficionar.  Dé- 
taché, éç. 

9eMiO«ioiiar,  v.  a.  déssafizionar.  Détacher;  dé- 
goûter, faire  perdre  l'amitié,  l'attachement 
qu^on  a  pour  quelqu'un. 

Vrsafljaelon,  s.  f.  dêssafig-Kaiion,  Inus,  L'ac- 
tion de  détacher ,  d'ôler  ce  qui  était  fiie,  et  l'ef- 
fet de  cette  action. 

DeiMifllar,  v.  a.  V.  Desfijar, 

»rHafljNr,v.  a.  déssafig-har^  Inus.  Désavouer, 
méconnaître,  renier  pour  son  fils. 

I»e«aflnad«mriile,  adv.  déssafinadamén-^U. 
Inus.  Sans  accord. 

Beaaflnado.  part.  pas.  de  Desafinar.  Désaccor- 
de ,  dée. 

]»««aOnar,  v.  a.  dhsafinar.  Mus.  Désaccorder; 
détruire  l'accord  d'un  instrument. 

•caaOnar.  v.  n.  d  ssaHnar,  Détonner;  n'être 
pas  d'acccord,  être  dissonant. 

•raailo,  s.  m.  déssafl-o.  Défi  ;  appel ,  provoca  - 
lion  au  combat  par  écrits  ,  gestes  ou  paroles, 
soit  pour  éprouver  sa  force  contre  celle  d'une 
autre  personne  ,  soit  pour  tirer  vengeance  d'u- 
ne injure,  il  Cartel,  ij  Féod.  Défiement;  provoca- 
tion de  guerre,  il  V.  ^ompetene'ia.  \\  Inus.  Dé- 
cret du  roi  qni  destitue  uu  gentilhomme.  ||  Hist. 
Défiance  :  défit  provocation  dans  le  langage 
féodal.  Il  Par  extension  signifiait  pillage  ,  préju- 
dice, rapine,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses. 

DepiaOaclar,  V.  a.  Inus.  V.  Desahuciar. 

•eaaflMar,  v.  a.  Inus.  V.  Desconfiar ,  desespe- 
ranzar. 

»eflaf AradamciiAe ,  adv.  déssaforadamén^ti. 
Désordonnément,  excessivement,  énormément. 
Il  Témérairement,  hardiment,  audacieusement, 
effrontément. 

•eaafarado.  part.  pas.  V.  Desaforar.  \\  S^em- 
ploie  aussi  comme  adjectif,  Enorme,  démesuré. 
Il  Effréné,  sans   retenue,   qui  ne  connaît   ni 


métal  qui  garantit  la  coque  d%»  navire. 

•eaafiarrarae»  v.  pron.  déssaforrar-sé.  Se  dé'^ 
doubler ,  être  dédoublé. 

•eaafortaaada ,  un.  adj.  déssafûftowuP^dé. 
Malheureux,  infortuné. 

Bca.ffraaceaar,  v.  a.  déssafrantéssar.  Défran- 
ciser  ;  perdre  les  manières ,  les  coutumes ,  lés 
opinions  françaises,  dénaturaliser  la  langue 
française,  corrompre  son  idiome. 

PesafraneeaarMe,  v.  pron.  dessmfr(tnti9mr~9. 
Se  défranciser;  être  défrancisé .  perdre  le  goût, 
les  manières  ,  les  coutumes  françaises. 

DMiarnelamenta,  s.  m.  inus.  V.  Defconfianva 

•eaarueiar.  v.  a.  inus.  V.  Desahuciar. 

■feaafiiero,  s.  m.  dèssafu'-ro.  Injustice ,  aclton, 
excès  contre  les  droits  et  les  privilèges  de  quel- 
qu'un. 

Peaasarrada  9  part.  pass.  du  v.  desgarrar**  Dé- 
taché, e. 

Paaagarrar,  v.  a.  déisa^ar«r.  Pop.  Dèpreadre, 
détacher,  lÂcher. 

Deaaffatar,  v.  a.  inus.  Y.  Desaouar^  Agotar. 

ireaasraeiado,  da.  part.  pass.  du  V.  desagraciar. 
Défiguré,  e. 

Peaaçraciar ,  v.  a.  dè«i€i</faziar.  Oter  la  grâce, 
enlaidir,  défigurer. 

Deaa«radal»le  adj.  dèssagrada-blè.  Désagréable; 
qni  n'est  point  acréable  ,  qui  déplait,  qui  canee 
de  l'ennui ,  du  chagrin,  du  déplaisir.  ||  Déeave- 
nant,  qui  est  pénible,  fatigant,  disgracieux. 

PeaaffradaMeineiiAe ,  adv.  dèssagradabiimèn- 
tè.  Désagréablemente:  d'une  manière  désagréa- 
ble; d^une  façon  désavenante. 

Beaaffradado,  part.  pasa,  du  v.  desagradar.  Dé- 
plu, e. 

Peaasradar,  v.  a.  ddssut^rcidar.  Déplaire,  déM- 
gréer,  mécontenter. 

Deaasradecer,  v.  a.  dèssagradèièr.  Etre  UD  in- 
grat, ne  pas  reconnaître  un  bienfait. 

DeaaffradeftldaMeaie,  adv.  dèssagradèiidamèn 
-iè.  Ingratement,  d'une  manière  peu  recoBuai^- 
sanle. 

Deaaffradeeidftalflie,  mu.  adj.  sup.  de  tfate^ei- 
decido. 

■feaa«radeeldo,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  4lf- 
sagradecer.  Ingrat,  peu  reeonnalssant. 

•eeasradeeNni^B^o,  s.  m.  déssagradétímUn-to. 
Ingratitude,  manque  de  reconnaissance. 

•eaa«rada,  s.  m.  dèssagra-ih.  Mauque  d^affalK- 
lité.  de  bonne  grâce.  ||  Dénagréroent;  méconteo- 
tement ,  déplaisir.  |1  Cofide#tf9ra<io;-dlagrecie*- 
sement. 

^eaanra^ade,  da.  part.  pass.  du  r.dñagrav&r. 
Dégrevé,  e. 

Deaasrayar,  v.  a.  dèssagraDar.  Dégrever  ,  faire 
cesser  le  grèvement  qui  pesait  sur  une  chose;  di- 
minuer, amoindir  l'impôt,  une-centrilwrtiee  tftp 
onéreuse.' 

Bcaa«ravar«e ,  v.  pron.  désMagravar^sè.  Se  dé- 
grever, être  dégrevé. 

Deaasreffaelan,  S.  f.  déssagreúO-^tkín.  Désagr^ 
séparation  *es  molécules  ou  parties  ia- 


.    .      -_    ..,       gation. 

frein  ,  m  loi  |i  inus.  Contre  le  droit .  le  privllé-  î     tégrantes  constitutives  d'un  corps,  d'un  tout, 
ge  de  quoiqu'un.  1  »eaaffre«ado,  part,  pass.  du  v.  desagregar.  Dé- 

■teitarorranaleitta,  s.  m.  déssaforamién-to.  Dé-  ;      sagrégé,  e. 

doublage.  L'action  de  dédoubler.  •  «eaasr^sar,  v.  a.  dèssagréfar.  Déeafréger;  dé- 

BcaaCérrar,  v.  a,  dé-ssaforràr.  Dédoubler,  ôter  1     composer;  désunir  les  parties  qui  servent  à  for- 
la  deublore.  ||  Mar.  Enlever  la  couverture  del     iiieraBtoutcoiiípact,eépaftrlee«elécileedM 
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j  T.  a.  âèsêagrègar-êè.  Se  déMtgté- 
ger;  être  désagrégé . 
Bmmgrtmú^,  part.  pass.  du  v.  duagriar*  Désai- 

■•■■grUir ,  V.   a.   dèisagriar.  Chiin.  Désaigrir; 


sortir,  rxiraire  l^acide,  l'Acreté  d'uaa  substanee 

aigre.  |  Fig.  Bendre  plus  doui ,  plus  faciles- les 

caractères^  les  mœurs. 

m^mmgrîmwmm  ,  v.  pron.  dèiiagriar'4  •  Se  désat^ 

grtr;  ¿tre  déqouiUé  de  son  acide ,  de  sen  âcreté. 

■caagMMÉirra  ,  8*  m.  dèêêagouaéè^o*  Bydr.  Dé- 

chargeoîr  ;  ranal,  troa«  tuyau,  grille  par  laquelle 

i^eau  d^uoe  foutaine ,  d'un  étaag,  d^un  canal  se 

décharge.  Il  Fig.  Motif  de  dépenses.extraordioai- 

res  q«  coosuineiit  le  bien  À  la  longue.  i|  Oause 

de  la  sortie  des  espèces  d*or  et  d'argent  d'un 

toyamiie  pour  aller  dans  uo  autre.  |[  llar.  NabU; 

trou  de  Tarrière  qui  se  trouve  dans  Gousset  ou 

l'osaci. 

■•,  part.  pass.  dii  t.  duaguar,, 
lor,  s.  m.  dètêagouador*  Canal  d^arro*. 
sèment;  tuyau  d'irrigation. 
Peaag— r,  v.  a.  dèttagouar.  Vider,  épuiser,  dés- 
aécker  l^^u  d'un  endroit.  H  Fig.  Dissiper ,  eoo* 
somer ,  prodiguer. 
■f  ■nwar,  y.  n.  déuagouar,  S'emboocber^  se  dé* 
charger,  sejeier  en  parlant  d^un  Qeuve,  d^une 
rivière. 
Wemm^mmmm^  »  T.  pron.  dàsiagouçu^è-  Se  dégor- 
ger. Il  Fig.  Se  vider,  décharger  son  estomac,  son 
ventre 
■^■^■■■■<a  ,  part.  pass.  d^  v.  <la<0^i«uar. 

Desséché,  e 
■fgM— ifcr,  T.  a.  dèssagouauir.  Dessécher;  oler 

i^eao  de  quelque  endroit. 
■f  ft»ri,  s.  m.  dèMa-goUè,  DessècheoMnt^.Vac- 
lioD  de  vider  les  eaux  de  quelqu'endroil.  ||  Écou- 
lemeot,  embouchure,  entrée  d^un  Ûeuve  dana  la 
vmt;  Il  Fig.  V.  Desaguadero. 
*e««is««rrM*,  part.  pass.  de  de$aguerrir>  Bésa- 

gaem,e. 
Wtmm^m^rriw ,  v.  a,  déttciguèrrir .  Désaguerrir 
décourager,  désacoutumer  des  dangers,  des  pè* 
ríZs  de  h  guerre. 
Bgwi#MCfrlr— ,  V,  pron.  déêêtMuérrir'sa,  Se  dé- 
saguerrir, être  désaguerri;  perdre  l'habitude  des 
dangers. 
■fes«s«l**^A">^*>^^  f  A<lv*  ÛAQ8-  déisaguiseada- 
w^n-4i.  Iniusiement,  sans  raison.  |]  inus.  Escesi* 
sivcmeot;  d'une  manière  démesurée. 
Bes«0«to«Mi*  ,  d;  adj.   inus.  dés$aguis$a^do, 
Iniufite;  contre  la  raison,  déraisonnable.  ||  inua^ 
Exorbitant,  démesuré,  excpssif.il inus.  Auda- 
cieux, hardi,  msolent,  téméraire. 
Wemmmmîmmd^^  S.  m.  déssaguisttk^.  Tort ,  ioju- 
.  re»  offense.  Injustice. 
»eMiim«d*,  part.  pass.  du  v.  detahijar. 
■aaaiiyjnr.  v.  a.  déssahig-har.  Séparer  les  petits 

des  animaux  de  leur  mère. 
•eMiMIarae.  v.Men.  dénahig-hané*  Se  dépeu- 
pler ,  être  dépeulpé  On  le  dit  des  ruches  qui  es- 
saiment beaucouji. 
•eaalMciMlf^aijMBAe ,  adv.  déêtaoga-damén-té. 
Ubremcut,  a9Dplement,  sans  gène,  M  Effronté*- i 


aar.  EIGraolé,  impudent,  hardi,  insotent.  ||  Dé- 
barrassé, dégagé,  sans  embarras. 
•eaah«g«iiiie«t«,  s.  m.  inus.  V.  Desahogo. 
iftesaliaffttr,  v.  a.  déstahogar.  Soulager,  alléger 
les  peines ,  les  besoins  de  quelqu'un.  |l  Déchar- 
ger le  cœur,  Pâme,  l^esprit,  d'une  peine,  évapo- 
rer le  chagrin. 
BvMOiOffarsci ,  T.  pron.  diêioogarsé»  Se  soula- 
ger, se  remettre  d'une  fatigue,  des  effets  d'une 
grande  chaleur.  |  S'acquiter,  se  dégager  de  tou* 
tes  sesdeites.  |  Se  déboutonner,  eommaniquer 
ses  peines ,  ses  chagrins ,  ouvrir  son  cœur.  |  Se 
décharger  le  cœur;  dire  franchement  à  quelqu'un 
ce  qu'on  a  contre  lui.  H  Se  mettre  à  son  aise,  eu 
abandowiant,  en  quittant  ses  habita. 
BMMiliago,  s.  m.  d^s<ao-9o.  Soulagement,  allé- 
geaDce^  adoucissement,  ailégcmeni,  consolation; 
Èlariûssement,  extension,  dilatation  d'espace.  tl 
Effusion ,  épancbement  de  cœur,  li  Elfronterie, 
incartade,  impudence,  hardiesse,  blâmable.  |1  Vi- 
vir eon  deêahogo;  vivre  à  l'aise^  dans  tme  posi- 
tion aisée. 
•e— iHielÉidiawaeaSe,  êdy. desMahouiiadamén-té* 

Inus.  Sans  espoir,  sans  espérance. 
BMMilimelaélo,  part.  pas.  de  Desahuciar^  Dés«- 

péré,  e. 
DesNiiueUr,  v.  a.  dessahouiiar.  Désespérer,  fai- 
re perdre  l'espérance.  )|  Condamner;  drsespéret 
de  la  vie  d'un   malade,  l^abandunner*  ||  Donner 
oangé  à  un  fermier^  à  un  lucatatre. 
Besabnet»,  s.  m.  éessahou-tio.  Congé  donné   à 

un  fermier,  á  un  local  aire. 
BeiNibanuMio,  part.  pas.  de  Deta/^Hfitar.  Désen- 
fumé, ée.  il  adj.  Evaporé,  éventé,  en  parlant  d^i^ 
ne  liqueur. 

ar,  V.  a.  dessahoumar.    Désenfumer; 
faire  sortir  la  fumée,  la  chasser. 

v.    pron.    dessahotàmar^sé^  Le 

désenfumer;  être  désenfumé. 

Desainado,  part.  pas.  de  Desainar.  Dégraissé,  e. 

»eaal»a««ra,s.  f.  deMa\madou-ra.   Infiltratioai 

maladie  des  clftivaux  trop  gras,  dont  la  graisse 

fond  dans  leur  corps. 

Oeaaliiar,  V .  a.  dessainar.  Dégraisser;  éter   la 

graisse.  ||  Vénér.  Essimer;  amaigrir  un  oiseau* 

Pcaairadaiente ,  adv.  dêssairadamén^té.  Avec 

mauvaise  grâce,  sans  grftce,  salis  agrément. 
Deaalradialfna,  ma.  adj.  sup.  de  desairado. 
••Milrada,  paît.  pas.  de  Desairar,  Dédaigné,  e. 

t  adj.  Sans  symétrie,  sans  grâce,  sans  agrément* 
Qui  a  maitéussi.  |  Maussade;  quia  mauvaise 

grâce,  il  Fig.  Méprisé,  dédaigné,  mal  récompei»* 

se.  qui  a  reçu  un  affront. 
•eaaftrar,  v.  a.  deaaitirar.  Dédaigner,  mépriser, 

outrager,  faire  un  affront,  rendre  mécontent. 
Dcaalre,  S.  m.  dessai-ré.  Démenti;  affront,  injti- 

re,  mépris,  outrage.  Il  Mauvaise  grâce,  mauvaisr 

air.  Il  rra.çarie  un  desaire:  dévorer  un  affront. 
Beaainladô,  part,  pas  inus.  V.  Defat<¿ar«0. 
Baaalalarae,  v.  pron.  inus.  defaatalar»aé.  Cessât 

d'être  isolé. 
Bea«|(aciirae ,  v.  pron.  <?etJoj;-^tar-a^-  Inus. 

S^eicuser,  s'exempter,  s  affranchir. 
Peaa|«iii%iir,  v.  a.  inus.  <áeaaaf/-Aountar.  Dépliée^ 

dédoubler.  ||  lous.  Désunir^  séparer. 


meotj  fveç.  ç^r^erie,  sans  se.  génar,  insolem-   »eaa|aa4ada,  paît,  pas*  de  Desajustar.  Désajus* 

I  .  iéy  e;  désacouplé,  e. 
id*y  ad|«  et  part.4Mi8a..dii.V*4««#Aa*  »aaa|«auir,  y.  a.  detar^m^stoir.  Desajustar; 
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déranger  ce  qoi  est  éjuMé;  défoire  l^^sument. 
n  Déroupler;  déranger  ce  qui  éuil  par  couple; 
le  désantr. 

••saJnslarM,  v.  pron.  dessag-kouUar^té,  Se 
déjtisier,  te  découpler.  Être  découplé  v  de- 
jaste. 

BenaiJusCe,  8.  m.  déisag-houi-té.  Inns*  L'ection 
de  désajuster.  l)  Id.  Raplure  d'ua  marché,  d^une 
cenvenlion. 

Be«al«ite«4o,  paru  pas.  de  Deia/afrar. 

]»e«al*lMittm«,  s.  f.  inus.  V.  Vituperio,  m^not- 
precio, 

mtsnmlm^mr^  v.  a.  Y.  Vilu^êriar^  menospreciar. 

laefulfalb^ad•,  par.  pas.  V  Desalabear, 

DeMAiiibrair,  v.  a.  deualabéar.  Redresser  mie 
pièce  de  bois  déjclée. 

OenalAcloa,  s.  f.  dessaUuion.  Chim.  Dessalai- 
son,  action  de  dessaler;  opération  par  laquelle 
on  sépare  les  sels  en  tout  ou  en  partie  des  Ûqut- 
des  dans  lesquels  ils  sont  dissous. 

DeMilA^*.  part.  pas.  de  Desalar,  Dessalé,  e;  qui 
a  perdu  son  sel. 

D«Mii«r,  V.  a.  dessalar.  Cbim.  Dessaler;  eritraire 
le  sel;  faire  perdre  à  une  chose  le  goût  salé 
qu^elle  avait. 

laenaUriie,  v.  pron.  dessalar-sé.  Accourir  les 
bras  ouverts. 

nfimmíhmwésíúoj  part.  pas.  deDesalbardar*  Déba- 
te, e. 

lieiialb«r«l«r,  Y.  a.  detsalbardar,  Débáter^  ôter 
le  bât  d*un  cheval,  d^un  âne,  etc. 

l»eMiibarë«rne,  v.  pron.  dessalbardar^êi.  Sa  dé- 
bat er;  èire  débâté. 

Bes«l«m Caille^  adj.  dessalénta^hlé.  Décourag- 
cable,  facile  à  être  découragé. 

Pwlewia^,  part.  pas.  de  Desalentar,  Découra- 
gé, e. 

BcMsIealar,  v.  a.  dêssaléniar.  Décourager;  óter 
le  courage,  perdre  l^énergie.  ||  Essouffler,  mettre 
hors  d'haleine 

B€aalijna»rii»,  V.  pron.  dessaléntar^sé.  Se  dé«- 
courager,  être  découragé,  avoif  perdu  ^énergie. 

»e0«iaierA4o,  part.  pas.  de  Desalfilerar,  Dépifi- 
glé,  e. 

BeflAini^rar,  v.a.  dessnlfilérar.  Dépingler;4ter 
les  épingles  au  moyen  desquelles  une  toile  éiaü 
tendue  par  les  bords. 

•esAffllerarse,  v.  pron.  dessaifU^rar^sé,  Se  dé- 
pingter,  éln;  dépinglé. 

•e0airMni»r»r,  V.  a.  dessalfombrar.  Dénatter; 
ôter  le<^  nattes. 

9rs«WorJado,  part.pas.de  Desalforjar, 

OeaairorjAr.  V.  a.  inus*  dessaiforg^har,  Ouf rir 
ou  Mer  la  besace  de  dessus  ui»e  biête  de  somme. 

•ciKAl  forja  me,  v.  pron.  dessmlfotg'-har^é.  Dé- 
boulonner ses  habits* 

•enallado,  part.  pas.  de  Desaliar.  Désallié,  e. 

•eaallar,  v.  a.  dessaliar.  Désallier;  détacher, 
d'une  alliance,  déj^unir. 

•leaaMarae  ,  v.  pron.  dêssaliar^sé.  Se  désallieff 
être  désallié.  Se  marier  peu  convenablement 
sous  le  rapport  de  Tétat ,  de  la  fortune,  de  V%^ 
pinion ,  de  l'éducation. 

V*«aHenti>^  s.  m.  dessalHn-to,  DécoufageneiK; 
abattement,  perte  de  courage,  abattemefH  de 
oœur ,  prostration  de  I'ânm.  Défiillaiice. 

VeaaliaadamcMle ,  ad?.  dessst^Hgnadamén^i . 
NégUfeBimaM^  «vee.  négttgettcev    '        «       « 


I .  m^aêMnmiàm,  part,  pas,  de  DesaMar.  DéMja»- 

té  ,  e* 
I  BesallAar ,  ▼.  a.  dessalignar.  Désajuster;  détmi- 
f     re  l'arrangement  d'une  chose. 

PesallAa,  s.  m.  dessali-gno.  Négligé;  défavi 
d'arrangement ,  de  parure.  )¡  Fig.  Ndgllgance  ; 
manque  de  soin.  l|  De$eiUAos^  pi.  Sorte  de  pen* 
dans  d^oreilles,  que  portaient  autroTois  les  fema- 
mos. 

i»««aUtt«ada,  part.  pas.  de  Desalinmr.  Bédtli-' 
gné,  ée. 

•eaallneanrfenia  ,  s,  m-  deêsalinéëmién^}.  Dé^ 
salignement  ;  action  de  désalîgner  ;  état  de  ce 
qui  n'est  pas  aligné,  tl  Art.  mjlit. Désordre  dans 
l'alignemeni  d'une  troupe.  État  d'une  troupe 
dont  les  cangs ,  les  files  ne  sont  pas  bien  ali- 
gnés. 

•mattaear,  v.  a.  <l0f«olMar.  Désaligiier  ;  dé- 
truire Uélignement,  mettre  en  désordre. 

laeaallNearae ,  v.  pron.  dessalinéar^sé.  Sa  dé- 
I     saligner,  être  désaligné. 
.  VenalKiada ,  part.  pas.  de  Dea olt'nir.  DéKsSé,  o« 

■fenalliiar,  V.  a.  dessalissar.  Délisser;  défai- 
re ce  qui  était  lisse. 

•eaaliiiarae ,  v.  pron.  (ieafoh'ftar^f^.  Se  déKs- 
I     ser  ,  être  délissé. 
>  PeaailTado ,  part.  pas.  de  Desalivar.  Cr«ehé,  ée. 

■feaaiiTar,  v.  n.  dessalivar.  Cracher,  saliter 
avec  abondance. 

iNMMlinadameBie ,  adv.  dèssàlnktêamén-'tê.' 
Avec  scélératesse  ;  en  scélérat ,  criminellement, 
méchamment. 

PcadiBiadéalwÉa,  aia.  ad,  SUp.  dt^saimado. 

Veaaintada,  part.  pas.  de  Desalmar. -ff  ad).  Scé- 
lérat, pervers vanéchant,  inhumain  j  im|Ae.  dé^ 
nature.  ||  Inus.  Sans  âme. 

Í»<niaNnaMÍe«iCo,s.  m.  dessalmafnién-^.  ^ti^^ 
raiesse,  perversité,  méchanceté,  inhumanité, 
impiété. 

Deaaimar ,  Y.  a.  inus.  dessalmar.  Faire  mourir. 
Il  Fig.  inus.  Parler  avec  sincérité. 

Dc«almar«e,  v.  pron.  dessalmar-s^.  Souhaiter, 
désirer  avec  ardeur  ,  sécher ,  mourir  d^envie. 

laefialmidonada .  part.  pas.  de  Desalmttfonor. 
Évidé,dée. 

■aeaalmldanar,  v.  a.  dessalmidonar.È^att,  fM^- 
rc  sortir  hempois  du  Hnge. 

Desalimidonarae,  v.  pron.  dessalmidùnar'^i , 
S*évider;  être  évidé. 

D^iiaHilado ,  part.  pas.  de  Desahjar,  Délogé,  e. 

laesaioJaMleaia,  s.  m,  <fessa/o(;-/iamt^fV-fo,  Dé- 
logement ;  acción  de  déloger  ^  de  repenser. 

•«aaiojar,  v.  n.  dBssaUjg-'har.  Déloger,  chan- 
ger de  logement. 

Deaalajar,  v.  a.  déssalog^har.  Déloger ,  rechas- 
ser ,  repousser  d'un  lieu  vers  un  autre. 

Deaalajarite ,  v.  pron.  âessalog-hnrsé.  Se  délo- 
ger; être  délogé  ,  changé  de  demeure. 

•«•al^atiair ,  v.  a.  dessalhtlar.  Donner  congé 
d*un  logement  ;  le  quitter 

BaaaUerada,  part.  pas.  de  Deiallarar»  Désaifé* 
ré ,  e. 

Deftaltcrar,  v.  a.  inus.  dessallérar.  Désaltérer^ 
caHner ,  appaisser  la  soif,  IhiHétaMon. 

B(D0iÉlMailbradame»4e ,  adv.  dessalnmbtaâa- 
m^n-f^.  Obscurément,  aveuglémeirt.  ?.  £rr^- 
damente. 

»MMla>  du.  èd}.  <l«af«(aii0«ird-dd:  Bi^ 
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mnmiét  déconcerté,  ftfevglé. 
SeMiHflBteniiMleai* ,  S.  m.  detsaUmmbramién- 

I».  Erreur,  égareaeiH,  béTwe,  méprise,  ab», 

•Teuglement. 
pwaaüaMe,  adj.  desimma-^li.  Qui  n'ast  pas  ai* 

■Mbie ,  «lui  ne  aaérite  pas  d^étre  aimé. 
•rsmmjUI*,   pari.pas.de  Desamar,  Cessé  d^é- 

ire  aiioé. 
DeMMuiil»r ,  s.  m.  desiamador.  Celui  qai  B^aiOie 

plus ,  qai  cesse  d^aimer. 
9aMMM*r  y   V.  a.  deêiamar.  Cesser  d^aimer.  f| 

Haïr,  détester-,  abhorrer. 
Wmmwmmrmm ,  v.  pron.  detsamar^té.  Sa  détester; 

avoir  c<*ssé  de  s'aimer. 
Wmmmmmrrmd^ ,  part.  pas.  de  Desamarrar.  Desa- 
marré ,  ée« 
Wemmv^mrrmr  ,  V.  a.  dessamarrar,  Déssamarrer; 

détacher.  U  Fig.  Dessaisir,  écarter  »  éloigner. 
memsumMmméto ,   dm,  adj.   ions.   deMomofra-do. 

désuoi,   désassen»blé. 
BeMunlSAdo  ,  da.  adj.  inus.  dessamiga-do,  Qoi 

a  cessé  d-étre  ami ,  q^i  «st  brouillé  avec  qoel- 

qu^on. 
•cMMiSff* ,  s.  m.  ¡nos.  V.  Bnainf^o. 
memsumlmtmdL  ^  8.  f.  ions.  V.  Enemistada 
memmmlmtm&B  ^  part,  pas.de  D$§amistmrs9,  Q«l 

est  brouMlé ,  e. 
••MUBlsUirAe,  V.  proa,  dessamistmr-si.  Se  broaU< 

1er,  rumpre  avec  quelqu^un. 
BeMMMolélMlo,  part.  pas.  Y.  Desamoldar,  Dé- 

figvé,e. 

■eaaialdjtr,  r.a.  dessamoldar.  Cbanger  la  for- 
me que  quelque  chose  avait  prise  au  moule.  |J 

Vtg  délijçurer,  altérer. 
mea«MOM»»»»d# ,  part.  pas«  de  jDaaamonraiNir 

Desamassé,  e. 
•aMUMsnaoïBAr ,  T.  a.  dessamontonar .  Désamas- 

ser;  dé^aglumérer ,  désunir ,  disperser  une  chose 

assemblée ,  accumulée.  ||  Fig.  Disperser  ,  cou- 

tammer ,  dépenser  ses  biens  ^  sa  fortune. 
^■■■laalOMar— ,  t.  proa,   dêssamontonar-sé , 
Se  dèsassembler;  être  éésassembté,  désuni,  sé- 
paré. 
•^■■■aar ,  s.  m.    desMmor.     Refroidissement; 

manque cTamour,  d'amitié.  ||  Haine;  inimitié. 
^mmmmrtiúmmmmte ,  adv.  imis.   dêêsamàrada^ 

mén-ié.  Sans  amour,  sans  affection. 
me n— ■>■  ■<#,  part,   pas,   de  desamortir.  Ayaul 

perdu  l*amour.  l|  Adj.  Qui  n*aime  pas. 
BeMun»r*r,  v.  a.  dessamorar.  Perdre,  faire  per- 
dre haïuour. 
M^mmimmrm—^  m»,  adj.  deraomoro-^Mo.  Froid  sans 

aoMur,  peu  affectneni. 
•eiMMMrrAr,  v.  a.  dessamêrrar.  Fam.  Faire  pas 

ser  une  bouderie  à  quelqu^an. 
»eaawiaruii»d»,<a.  part*  pas.  de  dessamor  tajar. 

D^naereli,  e» 
•eMifluor  iajamlenlo ,  s.  m .  dêssamortah-gamién- 
fo.  l^ésenserelissement;  aetlun  de'déaanserelir. 
•eMMMorSa|«r,  v«  a.  deMamoria^^r.  Désense- 

velir;  ôter  ce  qui  ensevelissait. 
BMAflMrSiilMnie,  v.  pron. datiormortaJ^'ur-f^. 

Sç  désensevfclir;  éUe  Désenseü eK. 
»eMiua«ii»»d*,  dim,  part,  pasv  do  deêametinar^ 

Je.  être  apaisera. 
M^mmmÊmiimmrme  ,  v.  pron.  désaofuo (in ar-i^.  S*a- 

tisser,  cessm^  -d'être  rebelle ,  d'être  m  rebrU 
n;  rentrer  dans  son  det0ir^ 
TOMO  V. 


VeiNimpAradameale ,  adf.  dêmamparadamên" 
té,  A  l^abandon. 

Doaanivarado,  da#  part.  psss.  de  dessamparar, 
Béseraparé,  e.  \  adj.  Délaissé, abandonné.  ||  Dé* 
sert  inculte,  inhabité,  il  inus.V.  Separado,  Di»- 
locado. 

•eaumparador,  s.  dessamparador*  Celai  qui  dé- 
laisse, qui  abandonne, 

Deaamparamienlo,  S.  m.   inus.  V.  Defam;»aro. 

meaamparar,  v.  n.  dessamparar,  Déftamparer? 
abandonner,  sortir  d*an  poste,  le  délaisser.  || 
prat.  Desamparar  la  apelación;  abandonner  ses 
biens  à  ses  créanciers,  pour  se  liquider. 

BesaiMparo,  s.  m.  dessampa-ro.  Délaissement; 
abandon.  ||  Désemparement,  l'action  de  désem- 
parer. 

Peaamaeklada,  part.  pas.  de  Desmmuíbltír*  Dé* 
meublé,  e. 

BaaaniHebiar,  v.  a.  dissamouéblar,  DémettbleiV 
Dégarnir  les  appartements  de  meubles,  les  en- 
lever. 

laeaantaeblarne,  v.  pron,  déssamoublar^-sé^  Se 
démeubler  être  démeublé. 

PesanOSrlonada ,  part.  pas.  de  disanfitri^mmr, 
Désamphitryonné,  e. 

PeaaBflsrtonar,  v,  a.^eifan/Cfrtonur.Désamphi- 
tryonner;  priver  quelqu'un  duo  amphitryon. 

•eaanfUrlouarae ,  V.  pron.  déssanfitrionar'Sé. 
Se  desamphitryonner  :  se  priver  o*  un  amphi- 
tryon. ■' 

•eiuiMearada,  part.  pas.  de  Desanterstr.  Bémn- 
eré,  c. 

»eaaneorar^  v.  a.  d^fian^ofor.  Mat.  Levar l'vvc 
cre,  désancrer. 

•eaaadar,  v.a.dtffiandar. Rétrograder;  rebreu»» 
ser  chemin,  retourner  sur  ses  pas.  |  Desandar 
lo  andado,  Fig.  Recommencer,  refaire  «i  a«^ 
vrage. 

»esandrasada,  da.  adj.  Degoenillé.  Y.  Âmàra^ 
joso, 

Deaaairrada ,  part*  pass.  de  desangrar,  Dessaig^ 
né,  e. 

Peaaayrar,  v.  a.  De-atan^ar  Dessaignerf  en  \t^ 
ver  le  sang,  laver  celui  qni  est  resté  attaché  soit 
à  la  chair,  soit  aux  peaui  nonveMement  enle-^ 
vées.  Il  Saigner  jusqu'à  la  déffaillanee.  jj  Fig. 
Dessécher  un  étang,  un  marais.  ||  Fig.  Saigner; 
dépenser,  tirer  peu  à  peu  l'argent  de  quelqu'tfUy 
le  plumer. 

Peaangrrarne,  V.  pren.  defian^^ar-«á.  Se  des- 
saigner, être  dessaigner. 

desanidado,  part.  pas.  de  desanidar, 

Deaanldar  ,  V.  n.  de-sanidar.  Abandonner  le 
nid,  en  parlant  d*un  oii^aa. 

Peaaaidar,  v.  a.  deseanidar.  Dénicher;  éter  le 
nid.  Il  Fig    Dénicher;   faire  sortir  par  force  de 

,    quelque  poste,  de  quelque  endroit. 

DeaNnlmadameiUe ,  adv.  Bessan/imadamén-té:» 
Comme  demi-mort,  sans  courage. 

»e«attNiiada,  da.  part.  pas.  de  'deeanimar.  qui  a 
perde  la  vie,  qui  est  mort,  ||  Fig.  Meouiajçé,  e. 

Deiianimar,  Y.  a.  dessanimar,  Oter  la  vie»  fMre 
mourir.  ||  Fig.  Décourager ïdéconAsrter, rebuter 
abanre,  foire  perdre  le  courage. 

Deanudable,  9úi,  dessmnouda-blé,  Fig.  i>éaoua- 
blet  qui  peut  se  dénouer.  " 

Deaanndado,  part.  pas.  de  desanudar.  Dénoué,  e. 
V.  a.  deffanoiMciii«  Dénouer ;*dé<air# 
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an  vnnà^  ||  Fig.  Expliquer ,  développer,  éclair- 
cir  ce  qui  était  obscur ,  courus.  i|  Desanidar  la 
vos.  fíg.  Dénouer  la  langue. 

SeMMi«4«rse,  Y.  pron.  deê$anoudar^é»  Se  dé- 
Dooer,  ^tre  dénoué ,  e. 

DeuttAudado,  part.  pas.  de  Desanudar. 

mf^mmhfBíémáwktmt  a.  f.  deuagnoudadu^a,  L^te- 
tiou  de  dénouer,  (i  Fig.  Dénouement. 

laMAAndMT,  f .  a.  V.  Duanudar. 

»esiM|«der« ,  s.  f .  deuaog-hudéra,  inus.  Jein* 
me  àqui  les  ignorants  atiribuent  la- vertu  do  dis- 
siper les  enchantements. 

»e0«osar,  V.  a.  dé-uoogar.  Calomnier,  répandre 
la  coloronie  avec  subtilité. 

»esav«elMlldad,  s.  T.  déitapatibilidadd.  Ru- 
desse, dureté,  aigreur  de  caractère. 

DesApaiéfMe,  adj.  déisapaù-bli,  X>ésagréabU; 
dur,  rude,  déplaisant,  fecbeux. 

^esapaeimemraie,  adv.  déuavaiiblénUn-té. 
i>é8agréablement,  durement,  rudement. 

•eMimidrliiar,  v.  a.  déssapadrinar .  Fig.  Dé- 
«approuver^  contredire. 

l»eiMiiH»*«i*9  V.  a.  inus.  y.  Descomponer,  Des- 
ataííiar, 

DesAparead»,  part.  pass.  de  Deiaparear,  Dé- 
pareillé, e;  desaccouplé,  e;  découple,  e. 

•es«p«r««ar,   Y.    a.  déiaparéar.   Dépareiller, 

.  déaacconpler ,  déparier,  désapparier ,  deparar 
deui  clM>8es  qui  forment  une  paire. 

•esuparearve,  v.  pron.  détaparéar»sé.  Se  dé- 
saceoupler,  se  dépareiller,^  être  désaccouplé,  dé* 
pareille. 

Wmmmpmreeer ,  t.  n.  déitapariiér»  Disparaître; 
s'évanouir,  se  dérober,  s'éclipser. 

W^emmpmremer ,  ^.  a.  4é*taparéiér.  faire  dispa- 
raître, dérober,  détourner. 

Bea«pT»etd#,  part.  pass. 4e  DavojHirecar.  Dis- 
paru, e. 

Ve9A#«ireeMiil««t»,  «.  m.  déêêaparézimién^to. 
Disparition,  disparution;  l'action  des  disparaître - 

Pe— pariet— ,  s.  f.  dé»»apariiion*  Disparada; 
cation  de  disparaître. 

mmmm^mr^imé^y  da.  pari.  pas.  de  Deêaparêiar.  Dé- 
bâté, e.  Il  Dégrée,  e. 

l»rMivare|ar,  v.  a.  déssaparég-har.  DébAler, 
Aler  le  bât  d'un  cheval,  d'une  mule.  |i  Mar.  Dé- 

f  sagréar,4ter  lee  agrès  d'un  vaisseau. 

Perapiurcjarfie ,  v.  a.  déssaparég-har -se*  Se 
débàter,  être  débàté.  |  Se  dégréer;  être  dé- 

iaeii«V«re|a,  s.  m.  déssaparég-ho»  Mar.  Dégrée- 

ment,  désagréament;  action  d^^nlever  les  agrès 
'  d  ^wi  navire. 

»e«avarlclon,  s.  f.  déssapariiion»  ^Dispari- 
>;tioii;  l'«&tion  de  disparaître  ;•  absence  subite, 
'  éclipse. 

»eiiay«rr<mvlado,  part.  pas.  dtdesaparrûquiar, 
.  Changé,  e  de  paraisse. 

Hesaparro^wlar^    Y.  m.     déssüparokiar.   Faire  ¡ 
r  ckanger  de  paroisse,  ehasser  de  la  paroisse*  H  { 
.  Inus.  Déaaahalapder;  (aire  perdre  à  un  OMirobafid 
•  ses  pratiques. 
mrmtKpmrr^^m%mrë^ ,    Y.   pron.    déssaparrokiáír 

sé.  Se  faire  changer  de  paroiaae,  être  dwagé  de 

paroisse. 
9eaaparl«r,  y.  a.  déssapariar.  popuk  Y*  Apar^ 

tar'  ]  taiua  Y.  Impedir,  estorbar. 

adv.  déssaptíssionc^do' 


mén'^té.  avec  déainiéreasement,  stns  passîoB, 
saus'interêt. 

»gaayl— ado,  da.  part.  pas.  de  Desapasionar^ 
Déraciné,  e.  ||  adj.  Désintéressé. 

PeMi9a«laaa»,T.  a.  d^fsajNi-#«»onar.,Dépa8sioiH 
ner;  déraciner,  éteindre,  faire  cesser  une  pas  - 
sion. 

ll«0apa«laBar«e ,  Y.  pron.  dissap€usionar~$é.> 
Se  dépassionner,  être  dépassionné. 

Oesaipcsado,  part.  pas.  de  Desapegar. 

Beaapvyar,  Y.  a.' inus.  Y.  Desitegar, 

DeNapecarMc,  V.  pron.  déssapégar^sé»  Fig.  Se 
détacher;  cesser  de  tenir  à  une  personne  ou  à 
une  chose. 

Pesapesa,  s#m.  déssapé-go,  Eloigneaaenti  indif- 
férence, désintéressement,  jj  Antipaltrie,  aver- 
6ion. 

BrsapereelildaBaeiila^  adv.  inus.  Y.  DAfdpereî- 
bidamenîe» 

Deaaperelbida ,  da.  adj.  inus.  Y.  l>esaperei^ 
bido, 

•e«apereel»lnilenta,  s. m.  inus.  Y.  Defaperet6t- 
miento, 

laesaperrlteldanenCe,  adv.  déssaperMidatnén-' 
te.  Au  dépourvu,  sans  être  prévenu. 

Ilcaai^rcltelda ,  da.  adj.  déssapérzibi-do*  Dé- 
pourvu, qui  n'est  pas  prévenu,  prépaie. 

DeflapercIMaaleaao,  s.  m.  dés  saper  aibimién"  ta. 
Etat  de  celui  qui  est  dépourvu,  qui  est  au  dé- 
pourvu. 

Pcaaperelba,  s.  m.   inus.  Y.   desaperêibimieiUo, 

•eaapeaiar,  v.  a.  déssapéstar.  Desinfectar,  6t«r 
l'infection. 

•esapladadantenee,  adv.  déssapiadadamén-ié. 
Impitoyablement,  cruellement,  inhumaine- 
ment. 

Baaapladada,  da.  adj.  déssapiada-do,  Croel, 
impitoyable,  cruel  inhumain. 

lacaaplolado,  part.  pas.  de  Desapiolar. 

Desapiolar,  v.a.  déssapioiar.  Dénouer  les  laeets 
avec  lesquels  on  a  lié  les  ^pattes  du  gibier  ou  le 
bec  des  ois<  aux,  pour  les  suspendre. 

DesapHcaelon,  s.  f.  déssapUVaiion,  Inapplica- 
tion, inattention,  défaut  d'application,  man<}ue 
d'attention,  négligence. 

BesapIleadamenCe,  adv.  déssaplikmdaménrté. 
Avec  inapplication,  négligemment.  i 

■fcaapileado ,  da.  adj.  déssapHVado.  Inappli- 
qué, dissipé,  qui  roainque  d'application ,  négli- 
gent. , 

INiflapllear,  Y.  a.  ¿¿««aptiAar.  Désappliquer,  dé-        i 
tacher  de  l'aplication.  \ 

Desapllearnv,  V.  pron.  4Í¿ffop<tkar-#^.  Se  désap- 
pliquer,  être  desapliqué.  ^ 

■feaapoderadameate,  adv.  dissapodéradamen- 
té.  Furieusement,  irapétucuaement.  -. 

»€0apaderada.  da.  part.  |<as.  de  Deaapoderor.  ¡| 
adj.  Furieux,  jj  Inus.  Excessif.  «, 

Denapaderamleala,  s.  m.  déssapodériaménHo. 
Furie,  impétuosité,  violence.  )|  iwis.  L'aaion  de       ^ 
déposséder  quelqu -un.  , 

Pe0apaderar,  v.  a.  dessapodérar^  Déposséder;        ^ 
ôter  à  quelqu'un  ee  qu'il  possède.  ^ 

»eaapalillada ,  part.  pass.  de  Desapolillar.  ^ 

•csapallilar  ,  v.  a.    dessapoiiliar.  Oter  les  mi-        ^ 
tes,  les  teignes.  , 

»eaap*llllar«e,  Y.  pron.  desaposentar -se  Fam.         ^ 
S^exposer  A  un  vent  très^fort  , 
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it««o ,   part.  pi69.  de  De$apo$êntar, 
Déiofé,e. 

■yygwtur,  ▼.  t.  âê$$af09iéntar.  Déloger, 
cbassl^r  d^an  logement,  d'un  appartemcni.  H 
Fif .  Cbasscr,  rejelcr,  éloigner  de  soi. 

^eg«ycaieiiad# ,  part.  pasa,  de  l)eiapo$e$io~ 
nar.  Dépossédé,  e. 

^«■■y iie»l»—r ,  T.  a.  éêSfapoiiitionar,  Dé- 
posséder  ;  6ter ,  prendre  à  quelqu'un  ce  qa'il 
pmaèd«, 

m9^mmfm%mr,,  r.  z^d^sapoêtw*  Déposler ,  enle- 
ier  qoelqu^un  d'un  poste. 

memmpomttHPmc^  v.  proii.  detênposlar^fê*  Sa  dé- 
{M>ster  ,  clianfer  de  post«  ,  élTP  déposié. 

gfp— tur»  ,  S.  f.  dessapostou-ra,  Inns.  Gau- 
Hierie,  maoYaise  grite,  manque  d^agré- 
ment. 

•e««p«y«4*  ,  part.  pass.  de  Destipoyar, 

^ewyyr,  v.a.  dttsnpoUar.  Kenv«iser  la  base, 

détruire  les  fondements. 
•rOTi|prrelaUI«,  part,  pass.-de  Dtêdpreeiar»  Dépri- 
sé ,  e  ,  méprisé ,  -e. 

9rMprecl«4or  ,  S.  m,úenapri%im.doT.  Désapré- 
cialear  «  celui  qui  déprécie. 

•caaprggUw  i,  V.  a.  dei^apteziar .  Dépriser ,  mé« 

priser ,  estimer  an  deaous  de  la  valeur. 
•Peaapre^^er ,  f .  a.  des$aprenderr^  Désa pren- 
dre ;  oublier  ce  qu^en  avait  appris. 
•Peaaytfe^^Mo  ,  part. pass.  de  desaprender.  Dés- 
apris,  e. 

IftesayremMiAo,  part.  pass.  V.  DesapretiMir. 

•cMB^r^nsar,  v.  a.  detiaprémar.  Altérer  la 
forme  qu^uae  chose  a  prise  sous  la  presse  ;  dter 
Je  lustre.  {/  Inus.  Fig.  Tirer  <ie  presse,  dégager 
un  membre  ,  -etc  qui  était  trop  pressé. 

Vesapreasarae ,  V.  pron.  degsaprénsar-ié.  Se 
tirer  d^embarras,  d'une  presse,  d'un  mauvais 
pas ,  d'une  mauvaise  affaire. 

•esaprrt«d«  ,  part.  pass.  4e  Desapretar.  Des- 
serré .  e. 

»eiuiVT«>i«4«r ,  s.  m.  dessapritador,  Desserroir; 
Instraroent  on  outil  fait  pour  desserrer,  qui 
desserre. 

•eaapret*rRe,  v.pron.  dessapritartsê.  Se  des- 
serrer ,  être  desserré. 

•eMipreiAr  de-stnprétar.  Desserrer,  Ucher  ,  re- 
lâcher ce  q«ii  est  serré. 

BeMi^lr  ,  V.  inus,  V.  se,  Apartarse^  separarse, 

m^mmprîm%mmmél9 ,  part.  pass.  V.  desaprisionar. 

Vesn^iffiottsr ,  v.  a.  dessaprisstonar.  Itclft- 
cher ,  mettre  en  liberté  ,  tirer  de  prison  ,  briser 
ïes  fers ,  déprisonner. 

1»esaprlsf«ii«r««,  V.  pron.  de-ssapi'issionar^ssé. 
Fig.  Se  tirer d^embarras,  d'une  difficulté,  d'un 
mauvais  pas,  se  déprisonner,  être  dépri- 
son né. 

•«■•prolbable  ,  adj.  de-ssaproba-Mi,  Désavoua- 
ble ,  qui  peut   ou    doit  être  désavoué,  renié. 

•eiHiyrolMielon .  s.  f.  dBssaprobaiton.  Désap- 
probation ,  improbation ,  désaveu. 

•efMi^oii«4o  ,  part.  pass.  de  Desaprobar. 
Désapprouvé  ,  e. 

B^umpr9%mtÊ9r ,  Y.  S.  m.  dessaprobadar*  Dés- 
aprobateur,  celui  qui  désapprouve,  qni  im- 
prouve, 

W^tmprohmr,  ▼•  a.  dessaprobar.  Désapronver; 
désavouer  ,  improuver ,  ttepas  approu\er. 

Wtë^frmUarmc,  Y.  prau.  dessaprùbar-ié .  Se  dés- 


approuver, être  désapprovYé;  sa  détavatiar, 
être  désavoué. 

■feaapraplAdo,  part.  pass.  V,  D«Mi prop^rte.. 

VeMiproylmnlenio ,  s.  m.  <fe«fapropuimttfH-fo« 
Désappropriation,  dessaisissement,  renonce- 
ment à  la  propriété. 

•enaproplarae ,  (de)  V.  prOfi.  d^ftaproft'tfr-féi 
Se  désappr opter  ,  se  dessaisir  ;  reeoncer  à  la 
propriété. 

De««proplo  ,s.  m.  deseapro-pio.  Désappropia- 
tien  ,  dcssaisiseoient,  renoncement  à  la  pro- 
priété. 

•esiiproveehiitfaiiieiile ,  adv.    desenprovechei^ 

min-îi.  Vainement,  inutilement,  infructueuse- 
ment, en  vain. 

De»«praveehado,  a.  part.  pass.V.  Desaprove- 
char. ||  adj.  Vatn,  inutile,  infructueui.  ||  Qui 
perd  son  tems,  qui  ne  profite  point ,  qui  ne  fait 
aucun  progrès  dans  l^tude. 

l»efi«proYeeliaimienio,  8.  m.  dessaproveteha- 
miento,  InapplicatioQ ,  défaut  d'application 
de  progrès. 

»epaproYeehar ,  Y.  a.  detiaprotTetcAar.  mal 
employer  »  perdre. 

•enaprovecliar,  v.n.  dessaprovetchar.  Perdra 
Son  temps,  ne  faire  aucun  progrés  ne  point 
avancer. 

DeMiproveelioaa,  mi.  adj.  inus.  Y.  Dañoso,  Per- 
jndicial. 

BeMipics»,  s.  f.  dessapté-ta.  inus.  Inaptitudes^ 
défaut  d'aptitude,  capacité. 

Veiiapto  ,  ta.itdj.inus.  de-ssap-to.  Inepte,  sans 
aptitude,  sans  capacité* 

Veüapiieiito ,  ta.  adj.  dessapoués-to,  inus.  Laid^ 
vilain,  contrefait,  mal  fait,  de  mauvaise  minf . 

»eff apaenlaaienta ,  adv.  (fesf apouef famen-f  é 
y.Descomptiest  amenté,  feamente. 

lieaapaeftta,  ta.  adj.  (fessapo«ef-fo.  tnns.  Laid, 
vilain,  contrefait,  mal  fait,  de  mauvaise  mine. 

Veiiapanta#a,  part  pas.  de  desapuntar.  Epoin- 
té,  ée. 

laesapaatalailo,  part.  pas.  de  desapuntalar. 

Peaapvatalar ,  v.  a.  detsçpountalar.  Enlever 
les  étais  qui  soutenaient- un  édifice. 

nmapiiatar,  v.  a,  de-ssapountar,  Çpointer,  an- 
pointer,  découdre.  Il  Perdre  on  faire  perdre  la 
point  de  mire.  On  k  dit  d*un  arme  à  feu.  !  Dé- 
sariper.,  débander  un  fusil ,  etc.  •  Cesser  de 
pointer.  !  Effacer  les  points  marqués  pour  cause 
d*abscnce  aui  offices. 

Peiiariiolada ,  part.  pas.  de  desarbolar.  Bésar- 
borée.  ¡  adj.  Dématé. 

Dfaarbolainlento,  8.  m.  Dessarbolamiin^to. 
Démfttement.  action  de  démlter. 

^enarbolar,  v.  a.  dessnrbolar.  IHar.  Désarborer) 
ôter  le  pavillon.  I  id  Démâter,  abattre  le  met. 

Pe«art»ola<la .  s.  m.  dessarbola-do.  Démfttage; 
action  d*élre  démâté. 

•eaareaado,  |  art.  pas.  âc  desarenar.  Defab1é,e. 

ATMarroar,  V.  a.  dessarénar.  Oter,  enlever  le 
sable  d'un  endroit,  désablcr. 

^cnarenarar  .  v.  pron.  dessarinar-sé.  Se  désa- 
blcr, être  désablé. 

DeiRarnBada,  da.  part.  pas.  de  Desarmar.  Désar- 
mé, e. 

•eaarmador,  s.  m.  dessarmador.  Démonloir; 
planche  sur  laquelle  on  pose  les  balles  d*lmpri- 
meur  pour  les  monter  et  les  démonter.  J  BSontS' 
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ressert;  inünunest  propr*  à  oipoter  et  démoo- 
ter  an  fasil. 
9ea«rBMitf«ira,  9.  f.  dêtsarmctdon^rai,  D^Sftf- 
meroeot  f  «ctioe  <le  désarmer-  on  de  se  désar- 
mer. 
BcsaraïaailemCo,  s.  m.  V.  Desarmadura. 
BcMirBMir»v:  a.  desarmar.  Désarmer;  ôter  les 
armes,  l^armnre.  [1  Désarmer;  eolever  les  armes 
par  force.  \  Désarmer;  licencier ,  congédier  les 
.    troupes.  !  Deearmar  una  fueil ,  una  pistola, 
etc.  ;  démonter  un  fusil ,  un  pistolet,  etc  ;  sépa- 
parer  chacune  dé  ses  pièces  pour  les]  nettoyer. 
UEscrim.  Désarmer  ;  faire  sauter  l'epée  des 
mains  de  son  adversaire.  |  Fifi:.  Désarmer;  cal- 
mer,   adoucir,  apaisser,  fléchir.  |   Désarmer; 
priver  de  ses  avantages.  |  Débander;  détendre, 
un  arc,    un  fusil.  }  Décercler;  ôter  les  cercles 
d'un  cuve ,  d'un  tonneau ,  etc.  '  Désarmer;  dé- 
monter, démaq(eler>  en  parlant  d'une  forti- 
fication. 
9eM»rMarfl«,  v,  pron,  dessarmar-sé.  Se  dit  d^un 
animal  à  cornes ,  qui  portant  un  coup  à  faux, 
perd  la  faculté  d'en  porter  un  autre  plus  sûr. 
Pesarme, s.  m.  dessar-mi.VLw.  Désarmement; 
action  de  desarmer  un  vaisseau;  de  le  dégarnir 
de  son   artillerie,  de  son   équipage,   de  ses 
agrès,  etc. 
PeswrMenM,  s.  f.  dessarmoni-a  Desharmonie; 
discordance.  |  Neol.  Disharmonie  ;  effet  produit 
par  des  instruments  en  désacord. 
0ea«raienls«r:  y.  a.  dessarmonizar.  Desharmo- 
nier¿  desharmoniser^  mettre  la  desharmonic,  la 
discordance;  troubler  l'harmonie  des  choses. 
VeMirMoiiIsMrfle,  v.  pron*  dessarmonhar-sé.  Se 
desharmonicr  ou  se  desharmoniser;  être  en  des- 
harmonie, en  discordance,  se  mettre  en  désa- 
cord. 
BeMirraicAMleiite ,  s,  m.  ¡nus.  Y.  Desarraigo, 
•eMirralsar,  v.  a.  ifesiarat^/ar.  Déraciner;  ar- 
racher de  terre  avec  ses  racines ,  par  ses  racines. 
liFig.   Déraciner,  extirper,  ôtcr,  en  parlant 
des  mauvaises  coutumes,   des  opinions,   des 
'Vices,  des  erreurs. 
9e«arral8o,  s.  m.  dessarraï -go.  Déracinement; 
action  de  déraciner,  d'arracher  ce  qui  est  plan- 
té, ce  qui  tient  par  la  racine,  j  Déracinement; 
état  de  ce  qui  est  déraciné.  Se  dit  au  propre  et 
an  Gguré. 
9eMirrap«4e,  da.  adj.  dessarrapa-do.  Dégue- 
nillé, couvert  de  haillons. 
laeMM^rebesad»,  da.  part.  pass.  de  desarrebo- 
zar, V.  le  verbe. 
liefl^rreboMir,    ▼.    a.   dessar rebozar.    Laisser 
pendre  les  deux  extrémités  d'un  manteau  sans 
les  croiser.  |  Fig»  Découvrir;  manifester,  divul- 
guer ,  publier. 
Pesarrebajar ,  v.  a.  dessarréboug-har.  Déplier; 
dérouler,  détortiller,  démêler.  V.  Desarropar. 
|Fig.  Découvrir;  manifester,  divulguer,  pu- 
blier. 
W^mmrre^lmdmm^ni^  ^9iáv  .dessar  reglad  aménité. 

Dérèglement;  désordéiiément,  sans  ordre. 
Beiiarresladá0laio ,  ma.  adj.  sup.  de  desarre- 
glado, V.  le  mot. 
Besarre^lado.  da.  part.  pass.  de  desarreglar,^ 
Dérangé ,  e.  j  adj.  Déréglé  ;  qui  a  une  mauvaise 
conduite ,  qui  boit  et  mange  avec  excès. 
Pcaarreslar  >  Y.  %,  dessarréglar.  Dérégler  ;  dé« 


ranger,  désordoùntr,  dérégler,  éter  de  son 
rang,  de  sa  place,  mettre  hors  de. 1» règle  dans 
ïe  désordre,  f  Equit.  Détraquer  ;  dire  perdre  la» 
bonnes  allures* 
Desarreslarse,  v.  proa,  deiiarr^ytar-fé.  Se  dé- 
régler, se  déranger,  être  hors  du  cours  ordi* 
i:aire  des  choses,  mener  une  conduite  désor- 
donnée, i  Equit.  Se  détra<iuer,  perdre  le^bonaa» 
allures. 
0e«arreslo,  S.  m.  dessarré-glo.  Dérangement, 
désordre,  manque  de  règle.  ¡  Débauche;  vie  dé- 
sordonnée. I  Fig.  Dérèglement;  dérangement, 
désordre  dans  les  facultés  mentales.  Ce  mot  ne 
s'emploie  au  pluriel  dans  aucune  des  significa- 
tiouH  ci-dessu<. 
•eaarrendamlenle^s.  m.  dessarrindamUi^'io 

Ane.  cont.  Débail;  cessation  de  bail. 
Beaarrendarae ,  v.  pron.  de ssarr indar -êé.  Sec 
ouer  la  bride,  ne  plus  lui  obéir  en  parlant  d'un 
cheval. 
Desarrimar,  V.  a.  dessarrimar.  Eloigner,  écnfw 

ter.  I  Fig.  Détourner  y  dissuader,  éloigner. 
DenarrluM,  s.  m.  </ef«arri-mo.  Manque   d^ap* 

pui. 
iseaar rollada,  da.  part.  pasa,  de  dessartollar* 

Développé  ,  e. 
Peaarraiiar,  v.  a.  dessarroilar,{l  mouillé.)  Dé- 
velopper; dérouler, ce  qui  est  enveloppé,  plié, 
roulé.  ¡  Uist.   nat.  Développer ,  donner  de  l'ao- 
croissement,  faire  prendre  l'accroissement  na- 
turel. I  Fig.  Expliquer,  développer,  dénouer. 
Desarrolla,  s.  m.  dessarrolUo.  ((  mouillé.)  Dé- 
veloppement; faction  de  développer  et  le  résul- 
tat de  celte  action.  I  Uist.  nal.  Développement; 
accroissement  naturel.    |  Géom.  Déronlement: 
production  d^uue  courbe  par  l'arrangement  de» 
rayons  d'une  autre. 
Denarromadlsar,  v.  a,  dessarromaditar»  Dé- 

senrouer  ;  éter  l'enrouement. 
Desarromadlsarse,  v.  pron.  dessarromadiiar^ 

se.  Se  désenrouer;  être  désenroué. 
Deaarrof^da ,  da.  part.  pass.  de  desarropar,  V« 

le  verbe. 
•eaarroyar,  v.  a.  dessarropar.  Découvrir,  de«- 

habiller,  dégarnir. 
Desarsicnlaslon ,  s.  f.   deuartikoulazion.  Chir» 
et  anat.  Désarticulation  ;  action  de  couper  les 
liens  ligamenteux ,  et  de  séparer  les  surfaces  ar- 
ticulaires; de  sépvrer  les  os  du  squelette. 
■fmartleulado ,  da.  part.  pass.  de  desartxcnlar. 

Desarticulé;  e. 
Desarilcular,  Y,  a.  dessartikoulat,  Chir.  Désar- 
ticuler; pratiquer  la  désarticulation  des  os.  y 
Anat.  Désarticuler  ;  isoler  les  uns  des  autres  les 
os  d'un  squelette,  principalement  ceux  de  la 
tête. 
DeHarilealarse,  V.  ^ton,  dessarlikoular'sé.  Se 

désarticuler;  être  désarticulé. 
9e«arrusado.  da.  part.  pass.  de  dessarrugar. 

Déridé,  e;  défroncé,  e, 
Desarmiiadura,  s.   f.  dessarrougadov^ra.  Ac- 
tion de  dérider.  Y.  Desarrugamiento, 
Deaarrusaatlento,   s.   m.  dtssarrougamiénrt9. 
Défroncement;  déplissement,  l'action  d'ôter  les 
rides ,  les  plis. 
■feaarra^ar ,  Y.  n.  dessarrougar.  Dérider;  éter 
les  rides.  ||  Déplisser  >  dé  froncer,,  déiirer,  éter 
les  plis. 
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•ecarrvsarse,  v.  pron.  deisarrougar-t^.  Se  dé- 
rider»  se  déplisser,  se  défroncer ^  être  déridé, 
déplissé ,  défroDcé. 

BcMirrvBMur,  V.  a.  dessarroumar.  Mar.  Désar- 
rimer;  déOaire  l'arrimage  élabli  dans  la  raie  d'un 
bâtimeni,  soil  pour  le  changer  «  pour  le  micui 
faire,  en  nettoyer  le  foivd  ou  le  désarmer. 

memmrmmmmú^  ^  úm.  part.  pass.  de  desarzonar, 
D^arçoiiné  ;  e. 

PeMH^MUHT,  V.  a.  dessarzonar.  Désarçonner; 
ieller  h  >rsdes  arçons,  jetter  hors  de  la  selle. 

BeMu*s«m«r«ie,  v.  pron.  dessarionar-$é.  Se  dé- 
sarçonner; être  désarçonné. 

BeMMiad»,  úm,  adj.  desMaua-do.  Sans  anse.  |1 
Boh.  Essor illé;  à  qui  Ton  a  coupé  1rs  oreilles. 

9m»mm^m^tmwnewi%e ,  adv.  deitatséadamén-té.  Sa- 
lement ;  désagréablement,  malproprement. 

•e— e»<o,4a.  part,  pass,  de  deiosear.N.  le 
mot.  Il  adj.  Sale,  malpropre. 

•esaarar,  v.  a.  deisostéar.  Salir;  rendre  àale, 
malpropre ,  désagréable^ 

Be«H«esarado,  da.  part.  pass.  de  desaienurar. 
Désassuré .  e. 

•eMMeirurar,  y.  n,  dessasségourar.  Déi»assurer; 
ne  plus  assurer,  ane  chose  qui  était  assurée.  I| 
Fig.  Désassarer,  ôler  la  certitude,  rendre  in- 
certatD. 

■e««»eifnrariie  ,  v.  pron.  dessasséyourar-sé.  Se 
désassurer;  être  désassuré,  se  dépcrsuador. 

•cmseMtiir.v.  a.  inus.  déssasiéntar,  fíg.  Ne  pas 
agréer,  disconTenir, déplaire. 

BcMUi«nt«r»4>>,  T.  pron.  déssa88énia*''Si.  Se  le- 
ver de  son  siège. 

*ea«#e#,  9.  m.  déssasté-o.  Saleté^  malpropreté. 

••MiiieMiélo,  d».  adj.  inus.  dés tasséss a-do. 
firervelé,  sans  jugement,  qui  manque  de  sens. 

BeMi0ldi»lnM»,  aaa.  adj.  sup.  de  Desasido, 

BeMistda,  d«.  part.  pass.  de  desasir,  V.  ce  mot.. 

Beaashnieiito,  s.  fn,  déssassimién  to.  Déssaissi- 
ment;  action  de  dessaisir,  de  se  dessaisir. 

PcMiataMtoeloMy  s.  f.  déssassimita?Aon,  Didact. 
Bésas«imilationi  action  organique  qui  a  pour  ré- 
sultat soit  la  destruction  de  l'individu,  soitl^en- 
Iretien  de  l'espèce,  et  qui  atteint  ce  double  but 
ea  dáfroísaiit  les  rapports  dc3  diferentes  par- 
tie.* qui  forment  un  corps  vivant ,  on  en  isolant 
quelques  unes  de  ses  parties  pour  produire  un 
nouvel  être. 

BeMMimilado,  da.  part.  pas.  de  desasimilar, 
Désa^similé^  e.  S'emploie  aussi  adject. 

•esa»emllador,  ra.  Bá\.  déssassimilador.  Didact. 
Desassimilateur;  qui  produit  un  effet  contraire  à 
b  assimilation. 

Aeaasintllar,  v.  a.  déssassimilar.  Didact.  Désas- 
stmiler;  détruire  l'assimilation,  on  les  rapports 
des  diverses  parties  qui  forment  un  corps  vi- 
vant, isoler  seulement  quelques  unes  de  ces 
parties. 

W^mtuêr,  T.  a,  dissassir.  Dessaisir;  éter  à  quel- 
qu'un quelque  chose  qu*il  avait  en  sa  posses- 
sion en  ses  mains,  dont  il  était  saisi,  nanti. 

Seaarflirite .  v.  pron.  déssassir-sé.  Se  dessaisir; 
relâcher,  abandonner,  laisser  prendre  ce  qu'on 
avait  en  sa  possession,  en  ses  mains. 
•eMuinada  ,  da.  part.  pass.  du  v.  desasnar,  Y. 
ce  mot. 

^tmmmmMT,  v.  a.  déssasnar^  fam.  Voler  un  âne  à 
qoelqu^un.  i  fig.  fam.  Débourrer,  déniaiser,  fa- 


çonner, ormer. 

Baaaaariable,  adj.  V.  Insociable, 

^cMMOclacloM,  s.f.  déssatsoiiaiion,  Désassocia 
tion,  dissociation  :  rupture  d'une  association 
d'une  société;  état  d'une  association ,  d'une  so- 
ciété ainsi  rompue. 

0««a«aelado.  da.  part.  pas.  de  destuoçiar,  Dé« 
sassocié,  e.  dissocié,  e. 

Desasociar,  v.  a.  dissassoùar^  Désassoeier;  dis« 
socier;  rompre  une  soriéié,  une  association. 

PesaMaelariie  •  V.  pron.  (¿¿ifofsozmr-i^.  Se  dé- 
sassocier;  être  désassocié,  se  retirer  d'une  asso- 
ciation. 

Dmasose^adaimenie ,  adv.  déssassosségada^ 
mén-fé.  Turbulamment, d'une  manière  inquiète, 
turbulente. 

Desaitoacsado  ,  da.  part.  pass.  de  desasosegar, 
!  adj.  Inquiet. 

Desasone^ar ,  v.  a.  dhsassoss^gar.  Inquiéter, 
chagriner,  rendre  inquiet,  troubler. 

Desasosiego,  s. m.  déssassoiié-go.  Inquiétude; 
trouble,  agitation. 

B«sastradamcnio ,  adv.  déssastradamén-lL 
Malheureusement,  d'une  manière  désastreuse. 

DepasiradisImameaCe  ,  adv.  sup.  de  deiaf  tro- 
samente. 

DesaAtradísinio ,  ma.  adj.  sup.  de  desastrado, 

DesjiMtrado,  da.  adj.  déssastra-do.  Infortuné; 
désastreux. malheureui,  funeste,  qui  caúsela 
ruine,  la  perte. 

Desastre ,  S.  m.  déssas-tré.  Désastre,  grand  ma- 
lheur ,  malheur  public ,  événement  déplora- 
ble, accident  funeste. 

Desasti'osanimlr,  adv.  d(fsia«(roijam^n-  f¿.  Dé- 
sastreuscment,  d'une  manière  désastreuse. 

Desastroso,  sa.  adj.  dessastro-sso.  Désastreui; 
malheureux,  funeste,  qui  cause  la  rume,  la 
perte. 

Desatacado,  da.  part.  pass.  de  de«a(acar.  Dé- 
taché, e.  y.  Desatacar, 

Dcsaiarar,  v.  a.  «/¿««afa'ar.  Détacher  ,  dénouer 
délier.  Il  D««ai/icar  una  escopeta;  décharger 
un  fusil  en  le  débourrant,  le  débourrer.  ||  Desa- 
tacar Iqs  calzones;  mettre  culotte  bas,  la  dé- 
boutonner. 

Desatadanicale,  adv.  dessatadamén-té.  Libre- 
ment, sans  ordre  ,  sans  liaison. 

Desatador,  S.  m.  inus.  dessatador.  Celui  qui  dé- 
tache. 

Desatadura,  s.  f.  dessatadou-ra.  Action  de  dé- 
tacher. 

Desalamlento,  S.  m.  Y.  Desatadura, 

Desatancado,  da.  part.  pass.  de  desatancar,  Y. 
ce  mot. 

Desatancar,  v.  a.  dessntan'ar.  Dégorger,  débou- 
cher, nettoyer  un  canal,  un  aquediuc. 

Desniapado  ^  da.  part.  pass.  de  desalapar,  T. 
Destapado. 

Desatapadura.  s.  f.  inus.  dessatapadotHra,  Ac- 
tion de  déboucher,  de  découvrir. 

Desatopar,  V.  a.  inus.  Y.  Destapar, 

Desatado,  fia.  part.  pass.  du  V.  desatar.  Déno- 
ué, e,  dclié,  e. 

Desatar;  v.  a.  dessntar.  Dénouer,  délier,  déla- 
cer, détacher,  déchaîner,  li  Dissoudre,  délayer 
dans  une  liqueur.  ||  ¡nus.  Y.  Deshacer,  \\  fig. 
Désunir,  séparer.  I)  Gg.  Résoudre,  donner  une 
solution,  il  Desatar  una  duda  ,  tina  dificultad: 
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résoudre  une  difficulté. 

Vesatame,  v.  pron.  dessatar^fé.  Se  dénooer, 
être  dénoué,  délié,  détaché,  déchaîné.  ||  fig.  Se 
déchaîner,  s'irriter,  s'emporter.  ¡  Gg.  Parler  li- 
brement, h  lort  et  à  travers.  |  fig.  S'enhardir, 
reprendre  courage. 

üesiitaficaclo,  da.  part.  pass.  de  Desatascar,  Y. 
ce  mot. 

BesatAAcar  ,  v.  a.  (iessataskar,  Dé.«cmbourbcr; 
dépêtrer,  tirer  de  la  bourbe.  S^empbue  dans  le 
menii»  sens  au  figuré.  ||  Dégorger,  dégra\eler, 
déboucher,  nettoyer  un  canal,  etc. 

Deuil tnviado,  da.  pari,  pass.de  desataviar.  Dé- 
paré, e. 

Veiiatavlar,  v.  a.  ¿««ai arfar.  Déparer;  ôler  les 
ornements,  la  parure. 

DesAtavliii'iie,  v.  pron.  des  sot  avia  f-sé.  Se  dé- 
parer; être  déparé. 

Denatatio,  S.  m.  dessatavi-o.  Défaut,  d'orne- 
ment, de  parure. 

Deiiatc  ,  s.  m.  f/ewa-t»?.  Ne  si^  dit  ordinairement 
que  dans  cette  locution.  ¡  Desate  de  vientre;  dé- 
Yoiement,  flux  de  ventre. 

DpMMlemplarAe,  v.  pron.  V.  Destemplarse^  de- 
sarreglarsf. 

Demitrncioii ,  S.  f.  dessatenzion.  Inattentiou; 
distraction.  ¡  Incivilité  ,  politesse. 

0eff«t<^ud<*r,  V.  a.  dessaiétiilérr.  Ne  point  faire 
attention,  être  distrait.  ¡  Négliger,  ne  pas  faire 
cas ,  ne  pas  avoir  égard. 

Deff Atendido,  part.  pass.  de  Desatender^\.ct 
mot. 

Veffatrnf ado ,  part.  pass.  de  Desatentar.  \  adj. 
fig.  Eliiurdi  .  inconsidéré. =Exceiiif,  immodéré. 

Demitpnfiiitii'Dte,  adv.  dessaténtamM-téAmpo- 
liment,  malhonnêtement,  incivilement. 

De»atcntanilcnio,   s.  m.  inus.  V.   Desatiento» 

D^fiatentiir ,  v.  a.  dessaténtar.  Troubler  hesprit, 
faire  perdre  la  rai^^on. 

llefiatenfo  ,  ta.  adj.  dessaién-to.  \m\s\\,  mal- 
honnête, impoli  I  înatteniif,  distrait* 

IlrsateMAdo,  da.  adj.  inus.  V.  Ftojo. 

Sewateiiortir  ,  v.  a.  desxatésso-rar.  Déthésauri- 
ser, dépenser  un  trésor,  dissiper  une  furtune. 

De«»testar,  \.  ñ,  dessntéstar.  Jurisp.  Dêsatics- 
ter,  cesser  d'attester,  détruire  une  attestation. 

nenattHMtariit'.  v.pron.  dessatésstar-sé.  Sa  dé- 
sattester;  détruire  sa  propre  attestation. 

DenatestlKuaclon  ,  s.  f.  dessaléstigouaiion. 
Jurisp.  Dêsattestation;  action  de  désattester,  de 
détruire  son  attestation. 

Dcsateatisiiiido,  da.  part.  pass.  de  Desatestî- 
gu'ar.  V.Ce  mot. 

DestttrfltiKunr,  v.  a.  y.  Desatestar. 

Deiiat4*fitl||noriie,  v.  pron.  V.  Desatestarse. 

nena  tiento,  k.  m.  dessatién-to.  Trouble ,  alié- 
nation d'esprit. 

Desatinad  Amenté  ,  adv.  dessatinadamén—té. 
Inconsidérément,  étourdimeut.  If  Outre  me- 
sure ,  excessivement.  ||  Obstinément ,  opîni4- 
trcment. 

DenatlnadíHlmo  ,  ma.  adj.  sup.  de  Desatinado. 

Desatinado,  da.  part.  pass.  de  Desatinar,  V.  ce 
mot.  Il  adj.  Etourdi,  inctmsidéré,  fou  insensé, 
sans  rime  ni  raison.  £>ans  ce  sens,  s^emploie 
aussi subs.  !|  Extiaordinaire, démesuré. ex<essif. 

Desatinar,  v.  a.  déssatinar.  Faire  perdre  la  rai- 
son ,  le  bon  sens.  ||  Fig.  Troubler  ;  mettre  quel- 


que un  hors  de  lui. 

Desatinar ,  v.  n .  Déraisonner  ;  s'égarer ,  réTer, 
extravaguer,  divaguer,  il  Vaciller,  ebanceler. 

Desatino ,  s.  m.  dèssati-no.  Extravagance ,  folie, 
rêverie,  berne,  bêtise.  ||  Cbancellement. 

Desatisado,  da.  part.  pas.  de  Desalitar.  Déti- 
se,  e. 

Desatlaar,  v.  a.  déssatiiar.  Détiser ,  óter ,  écftr- 
ter  les  tisons  du  feu.  ||  Fig.  Desatizar  las  pasio^ 
nesi  détiser  les  passions,  les  pnver  d*alinieiit, 
les  assoupir ,  les  étouffer,  les  éteindre. 

Desatolondrar  ,  V-  a.  déssatolondrar.  Faire  re- 
venir à  elle  une  personne  étourdie  ,  abasourdie. 

Desatollado,  da.  part.  pas.  de  Desatollar.  Dé- 
pêtré, e. 

Desatollar,  V.  a.  desatollar.  (L  moillé)  Dépêtrer, 
débarrasser  les  pieds  de  ce  qui  les  retient,  de 
ce  qui  lesempécne  d^-a^jir.  ||  Fig.  fam. Débarras- 
ser ,  délivrer,  dégager  quelqu'un. 

DeMatoilarse,  v.  ^vow.  désatollar-sé.  (L mouillé). 
Se  dépêtrer ,  être  dépêtré.  H  Fig.  Se  dépêtrer,  se 
délivier. 

Desatotitado,  da.  part,  pass^  de  Desatontar  V. 
ce  mot. 

Desatontante,  V.  pron.  déssaiontar-sé.  Sortir, 
revenir  d'un  étourdissement. 

Desatornillado,  da.  part.  pas.  de  Desatornillar. 
Dévissé,  e. 

Detatornlllar,  v.  a.  déssatornillar.  ¿>étisser, 
déCaire,  ôter ,  défaire  les  vis.  il  Dévisser,  sépa- 
rer ,  une  chose  d'une  autre  à  laquelle  cUc  j'a- 
dapte à  vis. 

Dewaiornillarse ,  v.  pron.  déssatortfillar-sé.  Se 
dévisser;  être  dévissé. 

Desatraear,  v.  a.  (i^ssatra-kar.  Déborder  ;  S6 
déiaiber  d*un  vaisseau  que  l*on  avait  abordé. 

Desatraear,  V.  a.  inus.  déssatrakar.  Eloigner; 
écarter,  séparer. 

Desatrahilado,da. part,  pass,  de  Desatrahilar, 
Desassemblé,  e. 

Destrateiiar,  V.  a.  déstrahilar.  Desassembler, 
détacher  les  chiens. 

Desatrampado,  da.  part.  pass.  Desatrampar. 
V.  ce  mot. 

Desatrampar,  T.  a.  déssatranpar.  Déboucher, 
nettoyer,  dégorger,  en  parlant  d'un  canal ^  d'un 
tuyau  ,  etc. 

Det-atrancado ,  da.  part.  pass.  de  Desatrancar. 
Débarré  ,  e. 

Desatranear,  V.  a.  (f^isatranfear.  Débarrer,  dé- 
boucher ,  débâcler ,  ôter  la  barre ,  ôter  ce  qui 
ferme  une  entrée. 

Desatravesar,  v.  a.  inus.  déssatravéssar.  ôter 
ce  qui  était  mis  en  travers. 

Desatufarse,  v.  pron.  déssatonfar-sé.  Se  démon* 
ter ,  se  désarmer,  s'appaiscr,  se  calmer. 

Desaturdido,  da.  part.  pass.  de  Desaturdir. 
Déséiourdie,  c. 

Desaturdir,  V.  a.  déssatourdir,  Désétonrdif, 
faire  revenir  quelqu'un  d'un  étourdissement. 

Desaturdirse,  v.  pron.  dessatourdir-sé.  Se  dé- 
sélourdiri  revenir  d'un  étourdissement,  être  dé- 
sétourdi. 

Desaumentar,  v.  a.  déssaouménrtar.  Désaug- 
menter ,  diminuer. 

Desanmentarse,  v.  pron.  désssaoumèntar-sé. 
Se  désaugmenter;  être  désaugmenté,  diminaé. 

Desnatorlsaelon ,  s.  f,  dé5f(ioul9f tKazion.  Dé- 
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smorisation  ;  «r tien  de  désantorifer.  ||  Désau 
torisalion ,  ce  qui  délroit ,  ce  qui  révoque  une 
«atorisfttion. 

»eMi«i •rimado,  úm,  pari.  pas.  de  Desautorisar. 
Désaotonsé  ,  e  ;  s^einploic  adjectivempnt. 

^esantorlmar ,  T.  a.  déstaoutoriiar.DeshuiOTïm 
ser;  crsser  d^'auloriser.  Lever,  ôter,  révoquer 
Vauiorisation  que  l^on  a  donnée. 

»e«iiat»rls«rse  ^  v.  pron.  dissaoutoriiar'sé.  Se 
désauioriser  ,  être  désautorisé. 

•e««v«iii»4a ,  Úm.  part.  pass.  de  Desavahar,  Y. 
ce  mot. 

PeamvalilHileBto ,  s.  m.  déssavahimiin~to,  i  nus. 
Rérréalion ,  diverlissemenl  ||  Aclioo  de  se  met- 
tre à  son  aise. 

»cMiv«lftAr,  Y.  a.  d^sava^ar.  Découvrir,  exposer 
à  |*air  pour  din>inuer  la  chaleur. 

»cMivaiuirse,  t.  pron.  désavahar-sé.  Fig.  Se  di- 
Tenir  se  récréer,  s'amuser,  se  distraire,  se  dis- 
siper. 

•es«v««alla4»,4a.  p.  pas.  de  Desavasallar, 
Dévassalisé,  e. 

•cuMVAMftllar,  v.  a.  deMava«iat7¿ar.  Dévassali- 
ser: tirer  de  la  condition  de  vassal,  affranchir  du 
▼asselagc. 

•cMiTniiiillarflc,  V.  pron.  dessavassniUar-sé.  Se 
dévassaliser;  s'affranchir  du  «asselage. 

BeMiTecIndiad*,  fin.  p.  pas.  de  Desavecindarse, 
Y,  ce  mot.  i|  adj.  Désert,  abandonné,  en  partant 
d*>nne  maison. 

•eMifccIndarse,  v.  pron.  dessaveiindar-sé.  Dé- 
loger, déménager,  chans^er  de  demeure;  eesser 
d*éire  habitant,  domicilié. 

BeMiTenrnela,  s.  f.  dessavénén-t'ia,  Brouillerie; 
démêlé,  indisposition,  querelle^  dissorsion,  dis- 
corde, contrariété,  dósacord,  discord. 

BesaveMMIo.  du.  p.  pas.  de  Desavenir,  et  de  I»a^ 
Mcen^rae.  Desaccordé,  e. 

•cMiveMlBkicnto  ,  s.  m.  inus.  V.  Desavenen- 
cta. 

•cmaveiiir,  T.  a;  deiiavéntr. Brouiller, indisposer, 

désaccorder. 
PeMivemlrae,  (row).  V.  pron.  d^savenir-sé.  Se 
désaccorder,  se   brouiller,  s^indisposer^  n^étre 
pas  d'accord. 

Pe«iireiitiiJ«diiineiite,  adv.  dêssavéntaff-hada^ 
mén-té.  Désavantajeusement  ;  d^ane  manière 
désavantageuse. 

iaeB«ve«ti^|ttd« ,  da.  adj.  dessavéntag-ha-do, 
Désavantageui;  qui  cause  ou  peut  causer  da 
désavantage*  du  préjudicp,  de  la  perte. 

Bes*ve«t«ni,  a.  f.  inus.  V.  Desventura, 

BemmremtuTmásíakeutey  adv.  V.  Desventurada- 
aten  fe. 

•MMrettivrada,  da.  adj.  inus.  V.  Deaoan(«- 
rado, 

•csaveaar,  v.  a.  inas.  Y.  Desacostumbrar. 

•caaviada,  da.  p.  pas.  de  Desaviar,  Fourvo- 
yé, e. 

•caavlar,  v.  a.  dessaviar.  Fourvoyer,  dévoyer, 
égarer,  détourner  de  la  voie,  du  chemin.  I|  Re- 
fuser ce  qui  est  nécessaire  pour  une  chose. 

BeaaTlltada,  da. adj. inus.  Y.  Deshonrado,  envi- 
leeido, 

•e«avla,  a.  m.  {(Mtotn-o.  Fourvoiement,  égare- 
ment de  son  ebHÎëo.  Y.  Dete^tmiio.  eafravto. 
(I  Manqae  de  ce  qoi  est  B6:es9aire  pour  faira 
qaelqoe  ebosa. 


DeaaTtaada,  da.  p.  pas.  de  Desaguar.  Dóprié,  e. 
li  adj.  Ignorant,  peu  avisé,  malavisé. 

Veaaviaar,  v.  a.  dessavissar.  Déconseiller,  don- 
ner un  avis  contraire  au  précèdent.  |)  Contreman- 
dcr,  déprier. 

Deaajradada,  da.  p.  pas.  de  dessayudar,  Y.  ca 
mot. 

Deaayndar,  ▼.  a.  dea^aïdudar*  Desservir:  rendra 
de  mauvai;»  services,  nuire. 

Denaynnariie,  v.  n  dessitiounar-sé.  Déjeuner; 
prendre  le  premier  aliment  du  malin,  jj  Fig. 
Desayunarse  con  alguna  noticia  ó  especie;  avoir 
le  premier  avis,  la  première  nouvelle  d'une 
chose. 

DeaayMno,  S.  m.  dessaSotk-^M,  Déjeuner;  premier 
repas  du  matin. 

V^'anyantamleMia ,  s.  m.  dessaionntamién'to* 
Inus.  Séparation,  désunion,  l'action  de  déjoin- 
dre. 

Deaayanlar,  V.  a.  dasaaïounrar.  Déjoindre;  désu- 
nir, séparer. 

Deffaaovai*,  v.  a.  dessazogar.  Oter  le  vif  argent 
d^uue  glace. 

t^esamaa,  s.  f.  de#fazon.  Désaise;  malaise,  lan- 
gueur, inquiétude,  mauvaise  dis|>usiti<»n  du 
corps.  Il  Fadrur,  insipidité,  manque  de  goCkt,  de 
fadeur.  |)  Temps  peu  propre  pour  ensemencer  les 
terres,  pour  les  travailler.  Il  Fig.  Mécontenta 
ment,  chagrin,  dégoût. 

Desaaaaad&shno ,  ma.  adj.  sup.  de  Desato^ 
nado, 

lapsaaonada,  da.  adj.  dessazonado.  On  le  dit 
d*une  terre  qui  ne  i»eut  être  ensemencée,  culti- 
vée à  cause  de  la  saison.  |  Dur,  capricieux,  im- 
pertinent, diÎTicilK  à  vivre.  ||  Icommodé,  un  peu 
malade.  M  Incommodé,  piqué,  fâché.  |  Désas- 
saisonné,  insipide,  saiis  goût. 

~  e4i«»Bananiienio,  S.  m.  dessaionamién-to,  Dé- 
sassaisonnement;  action  de  désassaisoooer;  éta 
de  re  qui  est  désas^aisoniié. 

nar,  v.  a.  dessaionar.  Desassaisonner; 
ôter  hassaisonnement,  affadir  un  mets.  Il  Fig. 
Déplaire,  piquer,  incommoder,  fâcher,  cha- 
griner. 

OeMaaaaarMe,  V.  pron.  dessaionar-sé.  S^offenser, 
se  scandaliser,  s'estomaqner.  ||  Se  sentir  iodis^ 
posé,  incommodé,  dérangé. 

BeMaanfrado,  da.  p.  pas.  de  Desaïufaar.  Das- 
soufré.  e.  S^eroploie  adjectivement. 

BenasarramleMla ,  s.  m.  dessazouframién^o. 
Dessoufrage  ;  opération  por  laquelle  on  débar- 
rasse une  sttbsiauce  ,  et  particulière. ueut  la 
charbon  de  terr^  du  soufre  qu^il  contient. 

Draaaafrar,  V.  a.  dessaioufrar.  Dcssonfrer  4  en- 
lever le  soufre  avec  lequel  une  substance  asi 
combinée. 

Desasarrarae,  v.  pron.  dessazoufrar-sé,  Sedes- 
soufier  %  être  dessoufré. 

Deababar,  v,  n.  desbabar.  Baver;  jeter  de  la 
bave  .  se  dit  aussi  des  escargots  lorsquMI  jettent 
l^humeur  visqueuse  qa'ils  renferment. 

»efcbarbar«e,  v.  pron.  desbarbar -se,  Fig.  fam. 

Aimer  pas<ionnément. 

»ei«ba«ada',  da.  p.  pas.  de  Dexbagar.Y.  ce  mot. 

»«i*iia«ar ,  .v.  a  desbabar.  Egrener  le  lin  et  le 
chanvre 

••abaleada ,  da.  p.  pas.  de  ihsbalijar.  Dévali- 
sé ,  t. 
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»cslMi1l|Anileiito,  s.  m.  deebalig-hamien-to.  Ac- 
tion de  dévaltser. 

•esball^ar ,  v.  a.  dèshalig-har»  Dévaliser,  ôter 
la  valise  .  la  dérober.  Ii  Par  eitension ,  enlever, 
voler  les  bardes,  les  effets. 

0e«liiille«iMr ,  v.  a.  dèsbaillesiar.  înas.  Dei^an- 
der  une  arbalète. 

•eMiiaiicado,  úm*  p.  pas.  de  Deshancar»  Déban- 
qué  y  e. 

Seabiinear,  V.  a.  dèsbankar.  Débanquer;  gagner 
tonte  la  banque  ,  tout  l*ai*gent  qu  un  banquier 
a  devant  lui.  |  Dégoter  ,  débusquer  ,  remporter 
sur  chasser  d*un  poste  a\antageui  pour  s'en  em- 
parer. 

9eflli««eiiriie  •  v,  pron.  dé$hankar»tè.  Se  déban- 
quer ,  être  débanqué. 

l»eflb«iidlaciii,9.  f.  déifrando-da.  Débandade,  con- 
fusion ,  désordre. 

»eflbii«ciii4o ,  part.  pas.  Y.  l>e$vendado, 

•cvlmndiiiiileiito ,  s.  m.  dèsbandamièn-to.  Dcs- 
bandemenl;  action  de  se  débander,  résultat 
de  cette  action. 

»c«biindMr  ,  v.  a.  inus.  V.  Desvendar. 

»c«liMMdarse  ,  v.  pron.  dèsbandar-sè.  Mil.  Se 
débander  ;  rompre  les  rang!^  confusément  ;  se 
disperser  avec  désordre  ,  prendre  la  fuite  ,  en 
parlant  d^un  corps  de  troupes. 

Beflhaiftado,  adj.  désbañado.  Cétrer.  Se  dit  de 
l'oiseau  de  proie  qui  ne  s^est  pas  baigné  le  jour 
où  on  le  fait  voler. 

Be«barMhHiifte,  s  m.  disbarahous-té.  Désordre, 
confusion  ,  billebaude. 

»c«biirii«adaaieiite  ;  adv.  dhbaratadamén-té. 
Confusément,  sans  ordre,  mal  à  propos. 

Vesbariitado  ,  d«.  p.  pas.  de  Desbaratar.  V.  ce 
mot.  ti  adj.  Eeervelé  ,  étourdi,  dissipé  ,  débau- 
ché ,  libertin  ,  dissipateur. 

•cKliiiratador,  r«.  s.  désbaratador.  Celui  qui 
dérange ,  qui  déconcerte  ,  qui  dérègle  ,  qui  dé- 
truit. 

#esb«ralamlent« ,  s.  m.  disbaratamUn^to.  Dé- 
sordre, dérangement,  confusion.  |l  inus  V.  Des- 
barato, 


■baratante  ,  p.  prés,  de  Desbaratar,  Qui  dé- 
truit ,  qui  rompt  ,  qui  déconcerte ,  qui  dérange. 

B<^baratar,  v.  ti.  desbaratar.  Détruire,  rompre, 
dérang'T ,  ruiner,  dérégler,  déconcerter.  ||  Mi- 
lit.  Défaire,  tailler  en  pièces ,  en  parlant  d'une 
armée,  d'un  corps  de  troupes,  y.  Desconcertar, 
desordenar.  H  Disiper  ,  prodiguer  tout  son  bien 
\  V.  Cortar,  impedir ,  «atorrar. 

•«abaratar,  Y.  n.  V«  Disparatar, 

Veabaratarae  .  v.  pron.  desbaratar-si.  Se  met- 
tre en  colère,  en  désordre,  perdre  la  raison, 
le  bon  sens.  ¡|  Etre  détruit,  rompu,  dérangé,  etc. 

••abarate,  8.  m.  V.  Desbarato,  il  Desbarate  de 
vientre;  dévoicment .  cours  de  ventre. 

•eabarato,  s.  m.  désbara-to.  Dérangement,  dé- 
sordre,  billebaude  ,  renversement.  I)  Milit.  Dé- 
route, défaite,  il  Dissipation  ,  prodigalité. 

•eabaranatar  ,  v.  n.  dèsbarioustar.  Fléchir; 
s^afifainir  ,  s  affaisser ,  menacer  ru^ne, 

•eabarbado  ,  da.p.  pas.  de  Desbarbar,  |  adj. 
Imberbe;  qui  n'apas  de  barbe,  blanc-bee.  Se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 

Beabarbar ,  v.  a.  fam.  Raser  :  faire  la  barbe.  | 
Bbav«r;  6ter  les  pnrties  eicédentes  el  9Uf»ernue» 
de  quelque  chose.  U  Bougier  ;  passer  sur  la  ci- 


re fondue  d'une  bougie  allumée ,  les  bords  de 

Íuelque  étoffe,  pour  empéoher,  qu*elle  ne  s^efll- 
e.  I  Agrie,  Débarber  :  couper  les  petites  racines 

de  la  vigne  qui  tracent  á  la  superlicie  du  fer- 

rain. 
•eabarblllar,  v.  a.  Açric.  V.  Desbarbar 
Bepbarbarisable,  adj.  desbarbariza^blé.  Débar- 

barisabte;  qui  peut  ou  qui  doit  être  tiré  de  la 

barbarie. 
Deabarbarisada,  da.  part.  pass.  de  Det frar6art- 
.  zar.  Débarbarisé;  e. 
iaeabarbarlsar,.v.  n.  desbarbarizar.  Débarbari- 

ser:  tirer  de  la  barbarie,  amènera  la  civilisation, 

civiliser. 
Seabardado,  da.  part.  pass.  de  Vesbardar.  V.  ce 

root. 
Veabardar,  v.  a.  desbardar.  Dépouiller  un  mnr 

de  sn  barda.  V.  ce  mot  asa  seconde  acception: 
Deabaranlaado,  da.   part,  pass,   de  Desbaroni" 

zar,  Débaronisé,  e.  S^emploie  adjectivement, 
iteabaronlsar,  v,  a.  desbaronizar .  Débaroniserf 

enlever  la  qualité,  le  litre  de  baron. 
•cabaronlsarve,  V.  pron.  desbaronÂtar-sé,  St 

débaroniser,  être  débaronisé. 
Veabarrada,  S,  f.  iesbei^rra-da,  inus.  Désordre, 

tumulte. 
Deabarrada,  da.  part.  pass.  de  Dl#6arrar.  Y.  ce 

mot. 
Veabarrar,  v.  n.  desbarrar.  Lani-er  une  barre  de 

toute  sa  force  sans  viser  aucun  but.  ||  Glisser;  V. 

lieslizarse,  Escurrirse.  \  Fig,  S'égarer,  errer,  s% 

tromper. 
Aeabarretado,  da.  part.  pass.  de  Desbarretar, 

V.  ce  mot. 
Bfabarretar,   V.    a.   desbarretar.    Enlever  les 

barres.    ' 
Beabarrlsada,  da.  inus.  part.  pass.  de  Desbar^ 

rigar.  V.  ce  mot.  H  adj.  Qui  n'a  pas  de  ventre  on 

qui  en  a  peu. 
Vcabarri^ar,  v.  a.  desbarrigar,  Fam.  Eventrer, 

percer,  ouvrir  le  ventre, 
Deabarro,  s.  m.  desba-rro.  Egarement,  écart, 

erreur,  aliénation  d'esprit,  disparate,  rêverie, 

eitravagance. 
Beaimsiiiaa,  da,  part.  pass.  de  Desbastar,  Y.  ce 

mot. 
Veabaatadara,  s.  f.  desbastadou^a,  inus.  Dé- 

billai  dément;  action  de  dégrossir. 
Beabaatamleiita,  s.  m.  Y.  Ùeshaste^ura. 
Veabaatar,  V.  a.  Dégrossir,  débillarder,  diminuer 

la  gro5<«eur.  \]  Affaiblir,  diminuer ,  consumer.  || 

Fig.  Débourrer,  polir,  civiliser,  façonner,  for* 

mer,  décrasser, 
Beabaatarae,  v.  pron,  desbastar-si.  Se  dégrossir, 

se  débillarder;  devenir  plus  mince.  |  Fig.  Se  ci- 
viliser, se  polir,  se  décrasser, 
0eNba«te,  s.  m.  desbas-té,  Débillardement,  l*ae* 

tlon  de  dégrossir. 
l»eaba»teeldo.  da.  adj.  deshast éii-do,  Dévitallléy 

e.  Qui  manque  de  vivres,  de  provisions. 
Veabaa t Isado, '  da.  part.  pnss.  de  Desèautitar. 
Oeabautlaar,  v.  a.  desf>aoutiznr.  Débaptiser;  pri- 
ver quelqu'un  des  avantages  du  bafitème. 
Deabautlaarae,  v.  pron.  Se  débaptiser;   être  dé- 
baptisé; rhünger  de  nom.  If  Fig.  Se  mettre  en  fo* 

reur,  en  colère,  sMrrlter,  se  far ner,  S'impatienter, 
laeabaaada,  adj.  Ddrlté,  e,  à  qui  on  a  Até  la  rate. 
Deabasadera,  s.  m.  inus.  desbaïadé-ro,  Ueubu- 
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ttide  el  glissant. 

■wfceber,  V-  n.  fom.  Uriner,  pisser.  On  ne  s^en 
sert  que  dans  un  style  cDJoae. 

BMkrMéo,  part.  pass.  du  Y.  Desde  «r. 

•esbeeerra^l»  ,  <jUi.  part.  pass.  du  V.  Desbe- 
cerrar, 

^•i^ee«rr*r,  v.  à.  drsbéiérrar.  Sevrer  les  veaui, 
les  faire  passer  du  lait  à  une  nourrilarc  plus  so- 
lide. 

àeaMmMl«eclilo  ,  Úm.  adj.  ious.  V,  Blanque- 
cino. 

■IftA^Of  adj.  ¡DOS.  V.  Blar^quBcino, 
Ia.  adj.  et  part.  pass.  du  V.  Des6»- 
rolaT.  Dévirolé,  e. 

•MiMr*l*aaeMto,  S.  lA.  desbirolctmién»to.  Art. 
Détirolage,  dévirolement  ;  haction  de  déviro- 
1er. 

•esMr^Uir,  v.  a.  Déviroler,  retirer  de  la  virole  les 
flans  qui  ont  été  frappés  par  le  coin. 

•ctnblrolarM?,  v.  p ron.  de# 6 ir o <ar-«¿.  Se  déviroler^ 
être  déïirolé. 

BrahitiiHilAlsacloMy  s.  f.  desbitouminiiazionn. 
Cbim.  Débiluminisation;  action  d'enlever  à  une 
sobstance  le  bitume  qu,etle  contient. 

0r*MtMMilalm«ito.  du.  adj.  et  part.  pass.  du  v. 
Dêsbituminizar.  Debituminisé,  e. 

Brfllilt«Hil«lm«r,  v,  a.  deslnlouminizar ,  Chim. 
Débit nminiser;  óter,  enlever  le  bitume. 

>Mh>cadiameatr,  desboka-damén-té.  Sans  freiu 
sans  retenue,  sans  réserve. 

BtuUmem^o^  part.  pass.  du  v.  De<6ocar.  ||  adj.  Se 
dit  d^ane  pièce  d^arlillerie  plus  ouverte  à  hem- 
boarhare  que  dans  le  reste  de  l'âme.  |)  Se  dit 
d^n  marteau  d'un  ciseau,  etc,  dont  la  pointe  ou 
le  tranchant  est  émoussé.  i|  Fig.  Sans  frein,  sans 
retenue  dans  le  propos.  ||  Caballo  desbocado: 
cheval  oui  a  pris  le  mors  aui  dents;  se  dit  d'un 
cbeval  dont  la  bourbe  est  tellement  échauffée, 
qo^elle  devient  absolument  insensible,  et  qu^il 
&^emporte,  sans  que  le  cavalier  ou  le  cocher 
puisse  le  retenir ,  le  mors  n'opérant  pas  plus 
d*effet  sur  les  barres,  que  si  le  cheval  le  tenait 
serré  entre  les  dents. 

Bc^ribacjualeMao,  s.  m.  désbocamién-to.  L'action 
d'egueufer,  d'óter,  de  casser  l'ouverture  à 
qnelqne  chose.  |  Impudence ,  malhonoéteté,  dé* 
faut  de  retenue. 

Btmhmvmr^  v.  a.  Egueuler  |  Aler ,  cas:>er,  rompre 
l'ouverture  d^nne  chose ,  le  goulot ,  le  bord.  || 
V.  n.  Y.  Desembocar. 

9tmh0^skrm^,  V,  pron.  désbokar-sé.  Prendre  le 
mors  aui  dents,  se  dit  d'un  cheval  qui  n^obéit 
pas  au  frein.  Y.  Desbocado.  [\  Fig.  Yomir  des  in- 
jnres,  parler  sans  frein ,  sans  réserve  ,  sans  ce- 
tenue. 

•c«>«we»*<o,  part.  pass.  du  Y.  Desbonetarse, 

Brska»e««rse,  v.  pron.  désbonétar-sé.  Oter  le 
bonnet  de  dessus  u  tétc. 

Be«bM|iillla4l*,  part.  pas.  du  Y.  Desboquillar. 

•egfcoqwHUir,  y.  a.  dûshokillar.  Oler  ,  rompre, 
casser  la  boquilla.  Y.  Ce  root. 

BesboHUMUimcmte  ,*  adv.  d  sborda-damén-té* 
Débordement ,  sans  ordre ,  avec  ciccs ,  iomora- 
lement. 

•esborilAda,  part.  pas.  du  Y.  Desbordar.  Dé- 
bordé y  e. 

•^•b^rdameernta.  s.  m.  désbordamién-to.  Dé- 
bordement ;  action  par  laquelle  un  fleuve,  une 


I     rivière,  etc,  sort  de  son  lit  et  franchit  ses  bords. 
Veabardur,  Y.  a.  Déborder  ;  franchir  les  bords, 

eu  parlant  d^uue  rivière. 
iMuliorde,  S.  m,  desbordé.  Méd.  Déburd  ;  débor- 
dement ,  en  parlant  des  humeurs. 
l»«0boroii«r,  V.  a.  i  nus.  Y.  Desmoronar. 
I  Deaiborrado,  da.  part,  pass,  du  Y.  Duborrar. 
!  llN»«li*rr«r,  Y.  a.  ¿bourrer:  ôter  la  bourre,  ii  pop, 
I     Ebrancher;  couper  les  rejetons  du  tronc  des  ar- 
!     bres  ,  surtout  des  jeunes  mûriers. 
Desbotonado,  da.  adî.  et  part.  pass.  du  Y*  Des" 

botonar.  Déboutonné ,  e. 
•^«botanar,  Y.  a.  Déboutonner  ;  démoucheter» 

faire  sauter  le  bouton  d'un  fleur<^. 
Drabataaarve,  Y.  pron.  disbotonar-sè.  Se  dé- 
boutonner ,  se  démoucheter ,  être  démoucheté. 
Betfboaado,  da.  part.  pass.  du  Y.  Desbozar. 
i»e»bositiado,  da.  adj.  et  part«  pass.  du  Y.  Des- 

bozalar.  Démuselé,  e. 
Vesbaaaiar,  Y.  a.  disboialar.  Démuseler;  Ater  la 

muselière. 
»ctfbamalar«a,  Y«  pron.  desboxalar-sé.  Se  dému- 
seler ;  être  démuselé. 
Desbosar,  Y.  a.  désbo%ar.  Rendre  frustre;  dé- 
truire,  gâter,  ronger  les  reliefs  d'une  statue, 
etc. 
Deabrasada,  da.  adj.  désbraga-do.  Sans  culot- 
te. Se  dit  d'un  homme  pauvre. 
Deabrasuetada,  adj.  m.  désbrayuéto-do.  Qui  a 

la  brayette  ouverte. 
Bcsbravado,  pert.  pass.  du  Y.  Desbrai>ar. 
»e«braviir,  Y.  n.  Se  réprimer,  se  mpdérer»  te 

tempérer ,  s'adoucir ,  se  calmer. 
Deubraweaer,  v.  n.  Y.  Desbravar. 
DesbraMUia,  part.  pas.  du  Y.  Desbrazarse. 
•cflbraaarsa^  Y.  pron.  disbrazar-sé.   Etendre 

beaucoup  les  bras. 
Besbrevada,  da.  part.  pass.  du  Y.  Desbrevarse. 
Deabraviirse,  Y.  proB.  désbrévar-sé.  Perdre  sa 

force ,  son  feu  ,  surtout  en  parlant  du  vin. 
BcabriBuar,  Y.  a.  desbriznar.  Couper^  hacher 

en  petits  morceaui. 
Be«braea,  s.  m.  désbro-zi.  Bmondes  ;  débris  de 

branches ,  de  feuilles. 
Beabroaar,  Y.  a.  desbrozar.  Déchauroer,  essar- 
ter ;  retourner  une  terre  avec  la  bêche  ou  la' 
charrue  pour  enterrer  ce  qui  resie  de  chaume, 
après  la  moisson.  |  Enlever  les  débris  de  Teui- 
lles  ,  ete  qui  se  trouvent  dans  les  prés,  dans  les 
champs,  etc. 
Deabraaa,  s«  m.  désbro-io.  L'action  de  déchau- 

mer. 
Beflbrajar,  Y.  a.  inus.  Y.  Desmoronar. 
B«í«bMebado,  part.  pass.  du  Y.  Desbuchar. 
Be^bnebair,  Y. a.  Y.  Desembuchar.  \  Fig.Dégoi- 
ser;  dire  tout  ce  qu'on  sait,  tout  ce  qu'on  a  sur 
le  cœur.  Y.  Garlar,  desembuchar.  |  Yéuér.  Y. 
Desainar  t 
Beaballa,  S.  f.  désbouill-a.  Reste  d'une  buitre 

attaché  à  la  coquille. 
Beabullado,  part.  pas.  du  Y.  Desbullar. 
Bcabullar,  v.  a.  désboitiltar.  Ouvrir  des  huîtres, 

les  óter  de  leur  coquilles. 
B^aenbal»  adj.  Y.  Incompleto^. 
Besaabalado,  part.  pass.  du  Y.  Descabalar.  || 
adj.  Dépareillé  ;  se  dit  d'un  ouvrage  lorsque  touu 
les  volumes  ne  sont  pas  de  la  même  édition,  os 
qu'il  y  manque  un  ou  plusieurs  volumes. 
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p««e*b«lavr.  a  «Dépareiller^  rendre  incomplet. 
Il  Betraucher»  rabattre,  diminuer. 

l»e«rAb«ls«««,  pari.  pass.  du  V.  Descabalgar, 

•caeatealsadiiira,  s.  f.  déskabalyadou-ra.  L^ac- 
tion  de  descendre  de  cheval. 

PencalNilcar,  ▼.  n.  Descendre  de  cheval,  t  Des- 
cabalgar la  artillcfia  ;  fi^.  démonlcr  l^arti- 
llerie. 

»riiri»Mljii|ilfpt^,  ^.  m.  ipQS.  V,  Diminución, 
menotrabo. 

mrm^^h^iimé^w^nif-f  adv.  désfabeilladaménté. 
Absurdement,  ridiculement,  impertinemmeut, 
désordonnémcnt. 

tteKcateellatf^,  part.  pa$s.  du  V,  Pestabellar.  \\ 

9r#eal>elU<lur«,  ».  f.  inus.  déskabeilladou-ra. 
L'action  de  mêler,  de  déranger  les  cheveux. 

Ketfc^beflar^e,  y.  prop  jnus.'Y.  Desgreñarse, 

»e0ca^ei|tr|idfi,  p^rf.  pass.  dû  V.  Descabestrar. 

BeM;abe»tr«r,  v.  a.  rnus.  y  ^Desencabestrar. 

pr«e4ibrMidfiiii«fil^,  adv,  Íéskabéin4amén^ti. 
Inconsioérém^nt,  foUcinent,  désordonnément, 
irrégulièremept. 

DeiicabeMcIo,  d».  part.  pa^^.  dn  V,  Descabezar. 
adj.  llg.  E(iervclé,  étourdi,  tète  sans  cervelle, 
fans  jugement,  li  péréglA^  desordonné,  déraison- 
nable. Ijlttété;  se  dit  de  quelque  chose  h  laque- 
lle onaôtélatétf. 

DrprábrBMBileiito,  s.ip.  déskabhamièn-to.  Dé- 
capitation, l'action  de  décapiter.  Fi^.  Cassement 

0^s«i»beB«r,  v.  a.  dés'abhar.  Décapiter;  couper, 
trancher  la  téta  d'pq  arbre,  d-un  clou. 

p<>»ciibc^air«e,  v.  pion,  déskabéiar-sê  Se  casser 
.•^e  rompre  la  télçi  faire  quelquechosc,  |  S'égre- 
ner, en  parlan^  des  épis. 

Dese«bll«i^^f  ii|ieu«e,  4dv.  inii^s.  V.  Pescabella- 
'lamente. 

l»«.vci»brliar,  V.  a.  Sevrer,  les  rhevreaui;  les  sépa- 
rer se  leur  mère  pour  les  habituer  aui  pâtura- 
ges. 

l»i>«eaibuUld«,  part.  pass.  du  V.  DescabrtlUrse. 

Oi^riibullrvf;,  V.  ^rmdés'iaboullir-si.  S^échap- 
per;s*enfuir  à  la  dt^robéc.  |î  Fig.  Eluder  une  dif- 
Hcullé,  une  objection. 

Veseiicllar  v.  a.  déskaiilar.  Recouper,  couper 
les  «  xtremilés  dss  briques  pour  qu'elles  joignent 

l|eiiciidcr«4o,  part,  pass  du  V.  Descaderar,  Er- 
cinlc.  e. 

Dcvcaderar.  Y.  a,  Ereinter,  fuulcr,  rompre,  dislo 
quer  les  reins,  les  hanches. 

Uepciidiiisdo,  part.  pass.  du  V.  Dèscjdiliar, 

DcMeadllIiir,  v.a.V.  Despiuzac. 

ne>«eadlllador ,  8.  m.  T.  inus.  V.   Despintador. 

Deiieiiieeert  v-  n.  déshaéiiiT.  Déchoir;  diminuer 
peu  à  peu,  aller  de  mal  en  pis. 

Desca^cld^,  da.  pari.  pas.  OU  V.  Descaecer. 

l»<  «FaccImicDio,  ç.  m.  déskaéiiniién-to.  ^bilité 
langueur,  lassitude,  fatigaç,  faiblesse,  manque 
<*.e  force,  jj  Découragement,  abattement,  ii  Déca- 
dence, disposition  à  la  ruine,  à  la  çhftte 

ll4*iicaer,  v.  o.  V.  Decaer. 

Ucsealdp,  part.  ^ss.  du  V.  Descaer, 

De^'caelmlvnio.  s.  m..  Y.  Descaecimiento. 

Dc»Citlabaxado,  da.  part.  pass.  du  V.  Dneald- 
bazarse. 

DeMf  alabasiirffe,  v.  pron.  fam.  déskalabatar-sé. 
Se  fatiguer,  se  rçrtpre  la  tête. 

K>c*calal|rado,  p.  pas^  dfu  V.  Descalabrar.  |i  aiQ. 
iBconsidéré,  étourdi,  imprudent,  téméraire.  |t  5^- 


lir  descalabrado;  fam.  éprouver  on  écbee;  se  ti- 
rer avec  perte  d^ane  affaire,  y  laisser  sa  queue. 

descalabradura,  s.  f.  cf^ikalodradon-ra. Contu- 
sion, blessure  á  la  tête. 

Seaealabrar,  v.  a.  Rompre,  blesser,  casser,  la  tête 
Il  Fig.  Attaquer,  porter  atteinte  à  la  réputation, 
la  blesser.  I!  Porter  dommage,  causer  faire  da 
chagrin.  ||  Fig.  Rompre,  casser  la  tête  par  des 
propos,  etc.  ||  AfTicher,  publier  les  bans  de  ma- 
riage. Il  Descalábrame  con  eso\  6ff.  Se  dit  pour 
faire  entendre  à  quelqa^un  qa*iT  ne  tient  pas 
ce  quMl  promet. 

Descalabra,  s.  m.  dhskala-bro.  Echec,  perte, 
contre-temps. 

•escalandrajad»,  part.  pass.  du  V.  descalan- 
drajar, 

Descalandrajar,  v.  a.  dèsVaUlndrao-kar .DMk\' 
rer,  mettre  en  piéces.couper  en  petits  morceaux. 

Descalcaftar,  v.  a.  d¿s)iialkagnar.  Ëcoler;  pUer 
les  cuartiers  de  souliers  en  dedans,  les  rebaisser. 

Descalces,  s.  f.  déskalziii.  Nudité  des  pieds.  || 
Fig.  Ordre  de  religieux  déchaussés. 

Beseallflcaclau,  s.  f.  déskaHfikaiionn.  Déqoalifi- 
cation:  action  de  déqualifier;  perte  d^une  quali- 
licatibn. 

Descallfleada,  da.  part.  pass.  da  T.  Dêcali/tcar, 
Déqualifié  e. 

Descali Qcar,  v.  a.  déskalifikar.  Déqualifier,  en- 
lever una  qualification;  faire  perdre  une  qualité. 

DescallBcarse ,  v.  pron.  dèsf;alifÎ\Lar-sé.  Se  dé-» 
califier;  être  déqualifié,  perdre  sa  calification,  sa 
qualité. 

DescaNader,  s.  m.  inus.  V.  Herrador. 

Dcscalorarsc,  V.  pron.  V.  Desacalorarse. 

Descalorlneses,s.  f.  pi.  d^,s\L(doriné-sséss,  Méd. 
Descalorinèscs;  ordre  de  maladies  qui  dépendent 
d^unô  diminution  dans  la  quantité  dn  calorique. 

Descalastrada,  ds.  adj.  désiialostra'do.  Se  dit 
de  un  enfant  qui  a  passé  les  du  premiers  jours 
du  calostre. 

Dcscalsadrra ,  s.  m.  déskaltadé-ro.  Ouverture, 
petite  fenêtre  d*un  colombier. 

Descalsado,  da.  part.  pâss.  du  V.  Descalzar. 
Dechausé,  e. 

Desealsadnra,  8.  f.  d^ika'zadou-ra.  Excalcéa-» 
tion,  i^aciion  de  déchausser. 

Desealsar,  V.  a.  dislalzar^  Déchausser ^  Ater  la 
chaussure.  ||  fig.  Décaler;  dter  la  cale  d'un  etable, 
d^une  voiture,  etc.  |  Descalzar  las  botas;  déboi- 
ter, tirer  les  bottes. 

Descalsarse,  v.  pron.  déskaltar^sé.  Fig.  Passer 
à  un  ordre  de  religieux  déchaux.  |  Descalzarse 
de  pies;  fam.  rire  à  gorge  déployée.  |;  Descalzar- 
se los  guantes;  se  déganter;  suéter  les  gants,  ii 
No  merecer  descalzade^  fig.  el  n^est  pas  digne 
de  dénouer  les  cordons  de  ses  souliers. 

Descalsa,  sa.  adj.  dés'ial-to.  Dechausé;  qui  a  les 
pieds  nus.  Se  dit  de  quelques  religieux  qui  vont 
pieds  nus,  ii  s*  Déchaussé;  nom  donné  dans  le  IV 
siècle  à  certains  hérétiques  qui  prétendaient  que 
pour  gagner  le  ciel  il  fallait  s'abstenir  de  se 
chausser  et  marcher  pied^  nus. 

Deseamlaadamenle,  adv.  déskaminadamén-té. 
Sans  raison,  contre  raison,  hors  de  propos. 

DeibcanilNado,  da.  part.  pass.  du  V,  Deaeami- 
nar.  Dérouté,  e.  ||  /r,  andar  deseaminado;  s*é- 
garer^  perdre  lecùemin.  !|  Fig.  S'égarer  ;  s*éctr  - 
ter  de  la  raison^  de  la  vérité. 
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»,  part.  près,  da  V.  Descaminar» 
Déroulant. 

VeMiaailBar,  T.a.  Égarer,  dérouter,  fourvoyer, 
«irooduire,  ôler  de  la  roule.  ¡|  Îïg.  Egarer,  dérou- 
ter quelque  on  de  son  devoir.  ||  fîg.  Saisir  lesmar- 
«'handîses  de  rontrebaude. 

9rneMiminmrm^,  v.  pron.  âéshaminaf-sé.  Se  dé- 
rouler; s'égarer  de  sa  roule. 

•cMraaalito,  s.  m.  détkami-no,  Confíscation;  «^aí- 
ste  de  marchandises,  de  contrebande,  marchan- 
dises de  contrebande  confisquées.  ||  Inus.  Ancien 
hBpdl  sur  les  marchandises.  |  Egarement;  écart 
desonebemin.  tl  fig.  Egarement,  erreur. 

WeucmtmlmmM^n  '*•  adj.  fig.  déskamista-fto.  Mal- 
heureux, indigent,  pauvre,  qui  manque  de  tout, 
f  Destamisados.  pi.  Descaminados;  nom  donné 
par  les  nobles  espagnols  aux  prolétaires  sans 
fortone.  \\  Descamisados:  nom  donné,  en  1820, 
an  amis  de  ^Indépendance  sortis  du  rang  du 
peuple  et  qui,  au  nombre  de  5,000  commandés 
par  Quiroga,  Arco -Agüero,  et  Riego  forcèrent 
Ferdinand  sept  de  prêter  serment  a  la  Consti- 
tolion  de  1812.  Us  cédèrent  à  hintervention  de 
l'année  française. 

■vís^AM^tt^^,  da.  part.  pass.  du  V.  Deteâmpar. 
Il  adj.  Plat,  uni,  découvert,  en  partant  d'un  pays. 
fi  En  descampado;  en  plein  aireen  rase  eare- 
pague. 

•escampar,  Y.  n.  inus.  Y.  Kicampar, 

BteaeaaanlcaAo,  da.  ad],  et  part.  pass.  du  V. 
Dascanonixar.  Décanonisé,  e. 

I^eseaaonlmar,  V.  a.  déskanoni-iaî.  Di^canoni- 
ser;  raver  de  la  liste  des  saints,  retrancher  des 
canons  des  saints. 

•eiveaaaaJaarae,  v.  pron.  âêgVanoniiar- se .  Se 
décano..iser;  être  décanonisé,  rayé  du  canon  des 
saints. 

»e«caaaa<aaiettte ,  adt.  dêskansadùmén-té. 
Tranquillement,  à  l-aise,  sans  faigioe,  sans  pei- 
ne, \\fim.  Sans  difficulté,  certainement,  sans 
anenn  doute. 

•eacasMidiera,  S.  m.  dê$'ans<»dé-ro.  Lieu  qui 
invite,  propre  à  s'y  reposer. 

•eaeaaaada,  «la.  part.  pass.  du  V.  Dtscansar. 
B  Qmedar  el  hraso  descansado;  fig.  faire  avec 
pbisir  et  sans  difficulté. 

Peacaaaar,  v.  n.  Reposer:  se  reposer,  se  délas- 
ser, prendre  du  repos,  respirer.  H  Cesser,  faire 
une  panse.  |  Dormir,  reposer.  ||  Forcer,  apuyer, 
porter,  reposer ,  poser  sur,  être  soutenu.  J"  Ou- 
vrir son  cœur,  f)  Epancher ,  communiquer  ses 
peines,  ses  chagrins.  {  Reposer,  être  placé,  être 
enterré.  î)  Ponerá  descansar ,  reposer.  I|  Sin  dw- 
(3fuar;  d'arraché  pied, sans  discontinuer.  (I  Des- 
cansar  en  paz:  reposer  en  paii;  jouir  du  repos 
éternel.  i|  Descantar  las  tierras;  se  reposer,  en 
parlant  d'une  terre  en  jarhèrc.  ||  Descantar  sobre 
las  armas;  Milit.  se  reposer  sursesarmes.  |1  Des- 
cansar y  tornar  à  beher;  fig.  interrompre  un 
ouvrage  pour  prendre  haleine,  et  s^  remettre 
avec  pins  de  force. 

^«eaasa  9.  m.  déskan-so.  Repos,  délassement, 
raffraîchissement ,  relâche.  |i  Aise,  commodité, 
état  commode.  |  Repos,  paii,  en  partant  des 
morts.  I  Rep#s;  palier  d'escalier,  j  Banc  à  la  por- 
te d'une  maison.  ¡  Ancien  ajustement  de  fem- 
me. { i^hose  sur  laquelle  on  assied  une  autre; 
imposte.  I  Séjoufi  halle;  repos  qu'on  accorde  aux 


soldats  en  route.  !  Mar.  âro^tnadrîer  sur  lequ'cr 
repose  le  mât  dé  beaupré.  ¡  Dar  descanso;  dé- 
lasser; permettre  de  se  iépo^ér.  [  Tomar  algún 
descanso;  se  délasser,  ptendre  du  repns. 

PeaeanCai*,  v.  a.  Epierrer;  ¿1er  les  pierres  d'un 
jardin,  d'un  champ,  etC: 

DeflcantrAr,  V.  a.  Écorner)  dtér  ks  singles,  les 
cornes  d'un  corps. 

»e«eaitC«* l'ado,  «a.  pUrt,  pASS-  V.  D^jr^nferar. 

»e«>eaaiérar.  V.  a.  Couper  oa  chtfntcau  de  pain, 
etc. 

Deaeaatllládo,  du.  ptfrt.  páss.  du  T.  D^'icon- 
ftilar. 

Veaeiiniltiar,  v.  a.  Ecorner;  rompra  Tes  cornes, 
Ics^  angles.  [Défalquer,  diminuer,   rabattre,  j  , 
Ehréchrr;  faire  une  brèche  à  on  instrument  tran- 
chant. I  Diminuer  le  crédit,  le  pouvoir,  l'auio- 
rifédequelqn'uri. 

Veaeabtllloá^  s.  m.  T.  &idnUlUin, 

Beneantanado,  dá.  {^tfrt.  pass:.  du  V.  Descan- 
tonar. 

Bíe0oaihi6rtár,  v.  a.  Y' Ó«icañt<Hor. 

n&0cñikñr,  v.  a.  inus.  déskagndr.  Casser,  rompro 
le  tibia,  le  radius. 

DefleañaUada,  da.  part.  pass.  du  V.  Desca- 
ñonar, 

l»e«eallWilar,  ▼.  a.  dhHaffnonaf.  Plumer;  ana« 
cher  les  ptuihes  d'un  oiseau.  |  Passer  une  se- 
conde fois  le  rasoir  sur  le  visage.  |  Fig.  fam. 
Plumer,  mettre  à  «éc,  gagner  jusqu'au  dfrnirr 
sou,  au  jeu. 

Beaeapada,  da.  pari.  pasS.  du  V.  Descapar.  | 
adj.  Privé  de  son  manteau,  à  qui  oif  a  volé  W 
mantean. 

De»eapar>,  V.  a.  inus.  Yoler  à  quelqu'un  son  man- 
teau. 

BèMeapei^amadé,  éd.  pari.  pa9S.  dn  V.  Descaps- 
ruzarse. 

Beneaperasaraa^  v.  pron.  déskapérouiar-si  Otrr 
le  capuchon^  le  rhapeau,  découvrir  la  tête. 

Bie«eaperaBa,  s.  m.  inus.  d^tf£a;)érau-:^o.  L'ao- 
tion^'ôterle  capuchon,  lechat>eati,  e^c. 

Bencapitlada,  da.  part.  pa<»s.  d\]  t.  Descapillar, 

oei^eaplria^^  V.  a.  iflus.  dis  apHlàY,  Otér  te  ca- 
puchon. 

ntmemphréimáé^ms^:  part.  p6%s.  dtif  V.  t^Mpi- 
rotar.  Déchaperonné,  e. 

veaenplroiar,  v.  a.  inus.  Décha)|>eronn>r,  tfier 
le  chaperon4  dont  on  avait  couvert  liss'yeui  ft  ua 
oiseau  dressé  pour  le  vol. 

•encapirotante,  V.  pron.  dèskap(roiar-ié.  Se 
déchaperonner;  être  déch&t)eronné. 

»eacMpuchado,  da.  part.  pas.  du  T.  Desbapu- 
char.  Détapuchonné,  e. 

evrapackar,  V.  a.    détUapoutchar,  D^icapu- 
chonner  ;  Ater,  enlever  le  capuchon. 

»e«eapueharfle,  ▼.  pronl  déskapoutchàt-té,  Si 
décapuchonner,  être  décapuchonné. 

Bepeapttllada , da.  part.  pas.  du  v.  DescOpuUar, 
Décoconné ,  c. 

Bencapullar ,  v«  a.  dêsItapnUillar .  TtlAft.  DéCo- 
conner;  détacher  le  cochon  dit  v^'r  à  soie'&tfr  les 
quels  il  est  appliqué:  dévider  les  Ms  dé  soie 
qui  découvrent  le  cocon  proprement  dit . 

Besearaeterisado ,  da.  pnrt.  paft.  dbv.  Datêa- 
raclerizar,  Décaractértsé,  e. 

De»earaeterldar,  v.  a.  dés  ar<\Jitèriiar,  Détfl- 
raciériser,  changer,  altérât  If-ïaraatèfs. 
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9e««ara«teptMir«e,  f.  pron*  déthara^tériiar- 
$è.  be  ilécaractériser,  perdre  son  caractère ,  en 
parlant  de  personnes  ou  de  choses. 

mf^nemrmémwMwxie  ,  adv.  détkara-damén-té, 
Effronlénient,  impudemment,  hardiment; avec 
ertronterie,  avec  impudence. 

»il«fleMradllU ,  s.  m.  dira,  de  Descarado, 

Hdmearado ,  d«.  part.  pas.  du  Y.  Deâcararse,  | 
édj.  Effronté,  impudent,  hardi,  déhoqté. 

»e«ear«»ienl«,  s.  m.  inus.  V.  Descaro, 

üeMOMrarfle,  v.  pron.  déskarar-sè»  Parler  effron- 
tément ,  impudemment  à  quelqu'un. 

Henear  CM  Aa  lar,  V.  a.  dés-'arkagnalar,  Eculer  un 
soulier;  se  dit  des  boites  et  des  saqliers  qui 
s^abaisssent  par  derière  sur  le  talon. 

Seaearsa .  S.  f.  déskar-ga  Décharge ,  décharge- 
ment; haction  de  décharger.  |  Décharge^  l'aç- 
lion  de  décharger  une  arme  ^  feu.  il  Arch.  Dé- 
charge :  moyen  que  l'architecture  emploie  pour 
empêcher  que  les  murs  ne  s'affaissent  sur  les 
vides  des  portes,  etc.  ||  Descarga  de  muchos  ca- 
ñones; décharge,  salve,áVolée.  |  pécharge;  écou- 
lement des  eaux  d*un  bassin,  d'un  canal,  etc.  il 
Décharge;  lieu  de  la  maison  ou  Ton  sçrre  ce  qui 
nr^t  pas  d*un  usage  ordinaire  ou  qui  cause- 
rait de  l'embarras.  |)Impr.  Décharge;  se  dit 
d*uuc  feuille  de  papier,  un  peu  humectée,  que 
l'on  passe  sous  presse  comme  celles,  qu'on  im- 
prime, a  fin  de  nettoyer  les  caractères,,  ou 
3u'on  étend  surletyn\pan  pour  empocher l^effet 
e  la  m.iculatinn  en  retiralion.  |  Mar.  Décharge- 
ment; action  de  dèch^g^^r,  en  {parlant  des  na- 
vires, des  bateaux. 

menemrtítkúero ,  S.  m.  déskargadé-ro^  ^Upe, 
lieu  où  l'on  décl^arge  de^  roarch»ndises* 

0i*M«ariiado,  da.  part,  pas.  du  v.  Descargar. 
Déchargé, e;  débai:dé,  e^ltadj,  inus.  Jurisp. 
Décalengé,  qui  n'est  point  accusé;  qu,i  n'est 
point  arrêté, 

»eii«ariiadar,  ^.  m.  Déchargeur;  o^cier  de  port, 
celui  qui  décivirgc  les  nvirchandises.  !|  Débar- 
deur; celui  qui  décharge  les  bi^teaux. 

0e«earsad«ri^,  s^  f.  déskargadou-ra.  Désosse- 
roent;  l'action  de  désosser  la  viande.  |i  La  por- 
tion d'os  détachée  de  la  viande  qu'on  vend. 

»c«M|arsanüei^la,  8.  m.  inus.  V.  Descarga.  (|  V. 
D^fcar^o.. 

Be««ar9ar,  y  *,•  Décharger;  ójter,  dimjnuer  la 
la  charge,  le  fardeau- 1|  Dá^osser,  ôter  l'os  de 
la  viande.  (|  Décharger,  tirer,  don,ner  u,ti  coup.  i| 
Fig.  Déccipher,  lancer  dea  traits  de  satire ,  de 
haine,  etc.  ||  Fig.  Elaguer;  éclaircir  uj\  écrit.  | 
Assener;  porter  un  coup  violent.  \\I><¡scargar  el 
vientre;  soulager  le  ventre.  |(  Descargar  la  con- 
rienciai  décharger  saconscience  ;  se  confesser, 
faire  son  devoir.  II.  Descargar  la.nvino  sobre  al- 
guno; ajppesAnX'ix  sa  main  sur  quelqu'un,  châ- 
tier, punir  quelqu'i^n.  (  Descargar  el  ánimt  de 
a1gténo,\  exécuter  le^  (Cernieres  vol'>nXés  de  quel- 
qu'un. |[D?«ear^ar  ¿ai  parec(?«;  vcli.  déchar- 
ger un  mur;  le  soulager  du  poids  qui  est  ii^u  des- 
tins. IL  Dexcart^ar  á  unacusc^do;  Recharger  un 
accusa;  porter  tem/ignage  en  sa  faveur.  |  Des- 
ear^ar  ur^  àrhol;  agrie,  décharger  un  arbre,  en 
couper  q'iel(^ues  branches,  ou  en  ôter  dc.M  fruits, 
quant  il  est  trop  chargé  de  bois  ou  de  fruits,  j 
Ducargn^  de  acusaci<^n\  dîchargîr  d'accusa- 
tion; proi\oi\ccr  par  un  jugement,  qu'un  accusé 


est  innocent  du  délit  qq^on  loi  dvait  impv^.  | 
Esta  droga  descarga  la  cabesa  ;  cet^  drogue 
décharge  le  cerveau:  elle  dégage  Iik  léte,  elle  la 
soulage  des  humeurs  qui  l'incomodcnt.  |  Dé- 
cbarger;  tenir  quitte ,  déclarer  quitte  d'un  obli- 
gation, d'une  dette, d^un  dépôt,  etc.  |  Déchar- 
ger; en  parlant  d^une  arme  á  feu ,  tirer,  faire 
partir  le  coup.  ',  Décharger;  ^ter  la  charge  d'un 
fusil  ou  de  toute  autre  ^rme  á  feq  avec  qn  tire- 
bourre.  !  Fig.  Décharger  sa  l^ile ,  siet  colère  sur 
quelqu'un;  lui  faire  sei^tir  les  effets  de  sa  co- 
lère, i  Impr.  Décharger  des  balles  uqe  formes 
Ater  l'encre  qui  se  trouve  dessus.  |  v.  n.  Se  dé- 
charger ;  entrer ,  se  jeter  dans  \Vijne  rivière,  dans^ 
lamer,  etc.,  en  parknt  d'un  fleuve,  d'une  rivié- 
i[e.  etc.  I  Descargar  el  cieloó  elnublado;  plev- 
voir  à  verse,  neiger  en  abondance.  !  Descargar 
el  nublando;  Gg.  Jeter  feu  et  flammes,  crier, 
teuxpéter.  \  Vescargc^r  lu  burra;  joaer  aux  da- 
mes rabattues*  !  Fig.  fam.  Se  reposée  sur  un 
autre  de  ce  qu'on  a  à  faire. 

^enearyn^rfie,  y.  proi\.  déskargar-'Sé.  Prat.  Se  dé- 
charger, se  purger  d'une  accjusatioB,  se  justi- 
fier. Il  Se  démettre  d^un  emploi.  I  sis  dcchar^ 
ger  si\run  autre  d'une  ocupatioo,d^unc  fonaion^ 
etc. 

Pe^earsA,  S.  m.  déskar-go»  Décharge,  décharga- 
ment, l'action  de  ¡décharger.  ||  Décharge  ;  écrit 
de  décharge.  ]\.  Acquit;  quitance.  |.  Soulagement 
de  la  conscience.  ||  Pratr  Décharge;  justification, 
i  En  descargo  de  mi  conciencia;  poi^r  l'acquit 
de  ma  conscience.  \l  Junta  de  descc^rgos}  tribu- 
nal chargé  d'acquitter  les  dettes  des.  rois,  et 
d'exécuter  leurs  dcrmières  volontés. 

Beaearsnc,  s.  m.  Descarga^ 

0eii«arlilada,  da.  part.  pas.  de  Descariñarse. 

i»eiiearliáarse,  v.  pron.  déskarignar-sê.  Se  déta- 
cher; cesser  d* avoir  l^alTection  qu'on  avait  pour 
quolqu,'un^ 

MiMiearlAo,  S.  m«  tnu3*  déskari^gno.  Cessation; 
diminution  d'amitié,  refroiéissemant,  aversion, 
haine. 

»eiiearnado,   da.  p^t.  p<\s.  du  Y.  Descarnar,  || 
DSch^rné:  sec,  seditd^un  osqui  estdcpouilié  de 
la  chair  qui  le.  couvre. 

9e«carAadara,  s.  f.  késkarnadou-ra.  Déchaus- 
sement; action  déchausser, 

Betfo«rii,anMeaia,  s.  m.  déskarnamién-to^DO" 
charnement;  état  de  ce  qui  est  décharn/L 

Befiearaar,  V.  a.  Décharner;  ôter  la  chair,  l'em- 
bompoinl.  ||  Déchausser;  dégarnir  les  dejits.  | 
Fig.  Ditruire  ;  renvecser,  i^battce.   1  Discuter; 
ex.im,iner  en  détail.  \[  Eloigner,  détadier  des  cho- 
ses terrestres. 

■»ej«car.Tia,r»e,  v.  pron.  diskarnar-sé.  Prodiguer, 
disiperspn  bien. 

BcMCAroL*  s.  m.  déska^ro,  Eftroutcrie;  iai¿)udence, 
insolence,  hardiesse  blâmable. 

D.-^earrlaia,  dit.  part.  pass.  du  v.  Dsxrarrtar. 

Bi'searrlamleiito.  s.   m.  inus.  Y.   Error,  yerra. 

DesearriMr,  v.  a.  Egarer,  écarter,  détourner  du 
chemin.  I^Fig.  égarer;  jeter  dans  l'erreur.  I 
Dissiper;  disperser,  écarier. 

B*fi «arriarle,  v.  pron.  djskariar-sé.  S-é;;arcr,sc 
disperser,  s'ci'orter,  se  séparer.  ||  S'égarer,  se 
jclcr  dans  l'erreur- 

B¿j«eArrlli«il(».  da.  adj.  y  dirt.  pas.  du  v.  Djicar- 
rilar.  Déraillé,  e. 
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raàkimeDi;  action  de  dérailUr,  résultat  de  cete 


)  T.  a.  Dérailler,  faire  sortir  des  rails 
daas  les  diemins  de  fer. 

BeMarrtllAilo^ilA.part.pass.  du  Y.  Deicarrillar. 

mnmmwriHmélmvm^  s.  f.  inus.  déskarrilladon-ra, 
M  action  d^airracher,  de  démantibuler  les  mâ- 
choires, 

m^ammrimmrj  T.  a.  déskarrillar.  Démantibulery 
démettre,  arracher,  déchirer  les  mâchoires. 

IKac^rrí^  S.  m.  déêkQrri-o^  Egarement|  écart, 
dé?oiement.  ||  Fig.  Egarement,  erreur. 
part.  pass.  do  ▼.  Uesearlfw 


mwtmr^  v.  a.  Ecarter  à  certains  jeux  de  cartes. 
Fig.  Eloigner,  écarter,  rejeter.  |  Casser  ;  renvo- 
yer, chasser  on  soldat  d^un  corps, 
iesc*riArse,v.proa.  d^skartar^té*  Fig.  S*cicu- 

ser,  s^  justifier: 
Ie«e«r4e»  8.  m.  dèêkar-té.  Ecart;  l'action  'décar- 
ter au  jeu;  caries  écartées.  ||  Fig.  L'action  de  re- 
jeter, ¿''écarter,  de  séparer  de  soi.  ||  Rebut  cho- 
se qui  n^est  plus  bonne  à  rien.  Il  Pig*  Eicuse, 
justifica  lion. 
|effe«Mi4o,  ^Ub.part.  pas.  du  Y,DMc<uar.  Dema- 

rié,  e. 
ieseaaaaftiemio ,  s.  m.  déilcuamiin-'to,  Déma-  * 

riage;  synonyme  de  divorce.  V.  Divorcio. 
aeaaagar,  v.  a.  dé$kas$ar.  Démarîer;  séparer  ju- 
ridiquement deux  époux  :  déclarer  un  mariage 
BuL  II  Fig.  Désassembler,  désapparier,  dépareil- 
ler; troubler  l^ordre  de  certaines  choses,  jj  Di- 
viser; désunir  deux  personnes,les  indisposer  l'un 
ne  contre  l'autre. 

part.  pass.  du  V.  Desta4car, 
'  V.  a.  inus.  V.  D€scaicarar. 

,  V.  pron.  déskaskar-^.  Se  briser;  se 

caser,  se  rompre, 

9e«c^»earad«,  úm^  part.  pas.  du  v.  Descascarar* 

^adi.  Ecailé;  privé  d'écailies.  Il  Ecalé;  a  qui  on 

%  6té  l^écaille. 

»e«c*«c«rar  v.  a.  Ecaler,  ôter  l'écaillc.  |1  Fig,  Se 

vaaiCT,  faire  le  fanfaroq. 
9e«Mu»ftMmrse ,  v.  pron,  déskashar^^é.  S'écaler^ 

$*écai/Jer. 
•niMMcarlIlade,  da.  adj.  et  part,  pass,  du  v. 

Ueêcascarillar.  /)éblanchi. 
•e«e«M«mrllt»r,  v.  a.  déska$karUlar,  Déblanchir, 

(Uer  la  croûte  d^étain  des  tables  de  plomb. 
•e«easp«r,  v.  a.  Oter  la  crasse  d0  U  tète. 
^MCAft^me  s.  m,  déskas^ké.  L'action  do  l'écaler 

les  arbres,  particulièrement  tes  lièges. 
mewat»*» ,  *•.  adj.  déêkastchdo.  Dénaturé^  en 

parlant  des  enfants. 
•eMeAacl«Mar,  v.  a.  détkaouiionar*  Prat.  aac. 

Dàplégier,  Décharger  du  cautionnement. 
■tmfMalaJ»,  dm,  a4j«  déskaoudalada*  Sans 

argent. 
•eSMNiM|l»dk»aieate,  adv.  ¡nus.  déskaoudilla' 

damán-té.  A  la  débandade. 
•ea«a«4llladl»,  úm»  adj.  inus.  d^<J^aou<ÍíIla-do« 

Qui  est,  qui  fuit  à  la  débandade. 
BeMamdllhir,  V.  a.  Faire  fuir,  aller  à  la  débain- 

dade. 
•e»ecfca<a,  úm.  part.  pas.  du  v.  Hescebar. 
»e«rHbar,  v.  a.  déstibar.  Oter  Tamorce  à  une  ar- 
me à  feu. 
Mf€r%mêm,  úm.  part.  pa&.  du  v.  Descebar.  Désa- 


veoglé,  e, 
•«fleetfiuMteaia,  s.  m,  désié^amiéi^-êo.  Fig.  Dé^ 

Sâveuglemenl;  état  d'une  iicrsonoe  désaveuglée. 
Veseevar,  v.  a.  déstégar.  Fig.  I>ésaveugler,  tirer 

quelqu'un  de  l'aveuglement,  le  détromper  d'tt« 

une  erreur,  le  guérir  d'une  passion. 
•eseesurtfe,  v.  pnon.  diéiégar-té.  Se  désaveu- 

Î;lf  r;  se  dessiller  les  yeux,  se  sortir  d'erreur,  d» 
'aveuglement  des  passions. 
Be«4ïeMie,  s.  m.  V.  Decenario. 
■afeeaâcnela,  s.  f.  dinéndén'iia.  Descendanee; 
extraction,  estoc,  ligne  d'extraction,  il  Jurisp.Des- 
cendement,  succesion  de  père  en  ûls. 
Be«ee«de«ae,  part.  prés,  du  v.  Descender*  V. 
Descendiente.  \  Músculo  ó  mureçiUo  deseenden- 
te  ;  Anat.  Muscle  don  les  fibres  vont  en  descefi- 
dant. 
Beseesder,  V.  n.  désiéndir.  Descendre;  aller  du 
haut  en  bas,  il  Descendre  >  en  parlant  des  ba- 
teaux, etc.  Il  Fig.  D^ihoir  de  son  crédit.  H  Fig. 
Procéder,  dériver.  |1  Venir  peu  A  peu  au  Bujei 
dool  on  veut  parler,  |{  v.  a»-  Descendre  ,  mettre 
plus  baa.  |  Dévaler;  faire  descendre  quelque  eho«r 
se.  I  Dévaler;  descendre,  aller  d'un  Ueu  bas. 
BeaeemdMa,  s.  f.  inus.  V.  Deêcenso, 
Befleendl4«,da.  part.  pass.  du  v;  DMoender, Des- 
cendu., e. 
Deseen 4 le«4«,  part.  prés,  du  V.  Descender.  Des- 
cendant. 
BcAoendleate,  adj.  et  part.  prés,  dn  v.  Descen- 
der. Descendant!  qui  desceiid,  H  s.  Descendant; 
celui  qui  descend,  qui  tire  son  origine  d< une  per- 
sonne, d'une  race. 
l»e»eeiidimle«(e,  s.  m.  désténdimien'to.  Descen- 
te; l'action  de  descendre,  de  mettreplus  bas.  Se 
dit  ordinairement  de  la  descente  de  la  croix.  |) 
Det C0fidtmtenlo  de  manos  ó  de  hofetadaê\  grêle; 
de  soufflets. 
Veeeeadir,  v.  n.  inus.  V.  Descender. 
BeReeitiflon  ,  S.  f.  désiénsion.  Astr.  Descensión; 
terme  qui  n*cst  employé  que  dans  les  deux  locu- 
tions suivantes,  il  Dafc«n«ton    derecha   de  un 
astro  \  descensión  droie  d'un  astre;  arc  del^é- 
cuateur  compris  entre  le  point  de  l'équinoxe  du 
printemps  et  le  cercle  de  décUnaiaon  qui  passe 
par  cet  astre.  1|  De«c0n«ton  oblicua;  desoensien 
obliqué;  arc  de  l'équaleur  compris  entre  l^éqoi* 
noxe  du  printemps  d^iil'on  comptelesdegréede 
réquateur,et  leprint  de  l'équateurquise  couehe 
en  même  temps  que  l'astre.  H  Descente  ;  l'ac- 
tion de  descendre,  de  mètre  plus  bas« 
Besee«t«l<MiAl.  adi.  désiénsional,  Desœnsionnel; 

qui  appartient  À  la  descensión  des  astreA. 
Beseeimo,  s.  m.   dészén-so,    l>esccnte  ;  l'action 
de  descendre.  H  Penchant    par  lequel   ou  des* 
ccnd.  Il  Chute    d'un    rang    élevé.  ||  Argument 
dans  lequel  on  descend  du  général  au  partiru- 
lier. 
Beeeenaam,  s.  m.  déwién^oum.  Cbim.anc.  i>6s-  ' 
censum;  mot  latin  pour  désigner  4ine  espèce  de 
dissolution  faite  en  plaçant  le  feu  au  dessus  de 
la  Kquour  que  l'on  voulait  distiller. 
Deneenta,  8.  f.  inus.  désiin-ta.  Débarqucmenf; 
descente;  action  par  laquelle  on  débarque  des 
marchandises,  dos  passagers,  des  troupes,  etc. 
Débarquement;  action  d*une  personne  qui  dé- 
barque. 
IleaeeiiiraiUiiio,  s.  m.   désiéntralis^mc,  Poüt. 
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Déceatrali^niei  système  de  décentralisetloii. 

•«•«•■iraltottMe,  BÚydénéntraKtit-blé.Déceth' 
iraKstble;  qui  peut  et  qui  deit  être  décent ra- 
iisé. 

lie»e«tttr«ns«el#B,  s.  f.  dénintraîhaziott.  Po- 
lit. Décentralisation;  action  de  déti*Bire  la  cen- 
tralisai ion. 

mmm9mwè%^ûÊîmm4k;  ém.  part.  pass.  do  T.  Descen- 
tralizar. Décentralisé^  e. 

»es«enirallsMr,  V.  a.  diMzéntraliiar,  Polit.  Dé- 
centraliser.* opérer  la  décentralisation  des  pou- 
▼oirs  paUics,  des  administrations  publiques. 

¡^«eenirAllsBriie,  v.  pron.  d^néntrathar-sé. 
Polit.  Se  décentraliser;  être  décentraitisé. 

W^mm^ñíé;  úm.  part.  pas$.  du  V.   Datea^ir. 

••■«eftlclwra,  s.  f.  déstigiUdou-ra.  L'action  de 
déceindre. 

mmmcmiUr ,  ▼.  a.  dénégnir^  Déoei^dre  ;  dter  la 
ceintare.  \\  DneeÛir^  é  de$ceñir  la  9»iHtda;  qait- 
ter  Tépée, 

Bmm^eñhrm^,  t.  pron.  dénignir-sé.  Se  décemdre; 
être  déceint:  s'Ater  soi-méne  la  ceinture. 

••■aeyJe.  «a.  part,  pass.  du  V.  Detcej^ar. 
Dessouché,  e. 

Veseepur,  ▼.  a.  dinépat.  Pivoter  ;  se  dît  des 
arbres,  des  plantes  dont  la  principale  racine 
s'enfonce  perpendiculairement  en  terre.  ||  Déra- 
etoer;  tirer  de  terre,  arracher  de  terre  un  arbre, 
une  plante  avec  ses  racines.  Dessoucher;  arra- 
cher des  ceps  de  vigne  jusqu^à  la  racine.  ||  Ra- 
ser ,  renverser ,  un  édiûce  de  fond  on  com- 
ble. 

0eflecpan»««  v.  pron.  déstipar^ti.  Se  dessoachjer^ 
étredessouché. 

»cfle#rii^Ui,  4a.  part.  pass.  da   V.  Deicerar, 

•rueerar,  v.  a.  dészérar.  Châtrer  les  roches. 

mtmeBrémé;  dm,  part.  pass.  du  T.  Descercar,  \\ 
adj.  Ouvert,  sans  muraille,  sans  enceinte. 

0eMoereiid«r,  s.  m.  inus.  désiér-kador.  Gelai 
qui  force  Pennemi  à  lever  un  siège. 

••••ercar,  v.  a.  distérkar.  Déclore,  Mer.  rom- 
pre une  clôture.  |)  inus.  Faire  lever  on  sié^e. 

i^aceroarne,  T.  profi.  d^nér^r-»^.  Se  déclore; 
être  déclos,  être  sans  clôture. 

•eacfer— ,  s.  m.  inus.  desterro.  Levéo  d'un 
•ié  e. 

i^MMerHbvar,  v.  ff.  Inus.  déstêréhrar.  Faire  per- 
dre le  jugement,  démonter  la  cervelle. 

l»cM»e«rraJa«a^  d».  part .  pass.  du  Y.  Descerra  - 
jar,  H  adj.  Licencieux,  déréglé,  sans  freiiv. 

^•me^rrmimmmrtks  s.  f.  dêstirrag-hadou^ri».  V 
arpian  de  déverrouiller,  d»dter  la  serrure. 

Ve«eerrajar.  v.  a.  diszérrag^har.  Déverrouiller; 
Mer  les  verroux.  ||  Décadenasser;  enlever,  lever, 
arracher  la  serrure  d-nne  porte,  ete.  !i  Descer- 
rajar uno  ta  escopeta;  tirer  un  coup,  déchar- 
ger un  fü<nl. 

P«serrraiJ«r«e ,  V.  pron.  désiérrag-har-sé.  Se 
décadenasser;  ¿tre  décadenassé. 

m^meerrnmm^t^y  ihi.  part.  pass.  do  V.  Desee r- 
rumarte. 

•e«eerruiiiarfi«,  v.  pron.  âésiérroumar-sé.  Se 
déboHer,  se  disloquer  un  pied,  se  soulever  un 
muscle,  en  parlant  d'un  cheval. 

VfMioerTiffado ,  4a.  adj.  et  part.  pass.  du  Y. 
De#Cffrvi</ar. 

Pe»cerTli^ainl«aU,  s.  m.  inus.  désierviyamiin- 
^,  L'aetiofli  de  tordre  le  cou. 


Ve^ecrvf sar^  v.  a.  hms.  distérfHgm.  Tordre  le 
cou. 

9e»eelraft«r,  V.  a.  inus.d^<zéf ra^nar.  Piquer^ 
ronger  un  arbre  jusqu^an  cœur. 

Seneetrar,  v.  a.  désiitrár.  Desceptrer^  éter  le 
Sceptre,  détrôner. 

m»«eefr«rse,  v.  pron.  dèstétrOr^sé,  Se  descepa 
trer;  être  déâceptré,  détrôné;  renoncer  au  ecep- 
tre,  au  trône. 

Denelfrablo.  adj.  distifra-hlé,  DécbiffMYe;  que 
l'on  peut  déchiffrer. 

Brmeltrud;  dm,  part.  pass.  du  V.  Descifrar. 
Déchiffré,  e. 

Deaeirradior,  s.  m.  désTifradêr.  Déchi/freur;  ce- 
lui cfui  a  ta  clé  di'uu  cliifn^,  on  qui  a  le  talent 
de  déchiffrer  sans  avoir  de  chiffre. 

Vrneirrar,  v.  a.  déstifrat.  Déchiffrer;  expliquer 
un  chiffre,  un  écrit  en  chiffre.  I|  Déchiffrer;  de- 
viner le  sens  d'un  discours  écrit  en  caractères 
différents  des  caractères  ordinaires,  on  disposés 
arbitrairement  s'ils  soni  ordinaires,  fj  Déchi- 
ffrer; parvenir  à  lire  une  écriture  mal  faite, 
inégale,  incorrecte,  presque  illisible.  C^g.  Dé- 
chiffrer; pénétrer  une  chose  sécrète,  obsruref 
démêler  ce  qui  est  compliqué,  embrouillé,  dif- 
ficile, embarrassé*  Il  Mus.  Déchiffrer;  lire  de  la 
musique  pour  la  première  fois  et  la  lire  faci- 
lement. 

Dëselfriiriir,  v.  pron.  «WnffrcMW^.  Se  dé^IfTrer; 
arc  décWffVé. 

Be«elmnfr«d9.  ém,  adj.  et  part.  pas.  du  v.  Des* 
cimbrar^  Décintré,  e. 

m^meHmhrâtmlentm\  s.  m.  défzt mm6ramf^n-f o . 
Décintrcmeñt;  l*action  de  décintrer ,  résultat  de 
cette  action. 

Detfelmlirar.  v.  a.  dészimmhrar,  Archit.  Pédn- 
trer  ;  ôter  les  cintres  qu'on  avait  placés  pour  ' 
I     construire  une  arche,  une  voète. 

Benêt mftram^,  v.  pron.  déstimbrar-sé.  Se  dé- 
'     cintrer;  être déciirtré. 

'  BeAcImeatada,  da.  part.  pass.  du  Y.  Desci- 
tncntar, 

Desetnieafar,  V.  a.  inus.  étésiimênîar.  Ruiner, 
abattre  de  fbnd  en  comble. 

Beveinehailo,  «a.  part  pass.  du  Y.  De#ct>»e^r. 
Dessanglé  ,  e. 

Betfelnchar,  v.  a.  /i^ntnnfeftar.  Dessangler;  dé- 
faire ,  Iftchcr  les  sangles  à  un  rheval ,  ele. 

■«•eltteliar«eî  v.  pron.  déstinntckar^sé.  Se  des.- 
sangler;ètre  dessanglé. 

■leaehivli'*^*  »•  inus.  Y.  Desceñir. 

Deiieln(o^  part.  pass.  irr.  du  V.  Descin^, 

lÊifmcirîf%*m%^,  adj.  déstityiUta-bté.  Dédrllisa- 
ble  ;  qui  peut  être  décivilisé,  qui  e<t  susceptible 
de  perdre  sa  civilisation, 

Dmelvillftaeioa,  s.  f.  déswivititazion,  Décivili- 
sal  ion  ;  action  tie  déciviKser,  ée  renverser  la- 
civilisation. 

B^mrlvtllsadv,  dm.  adj.  et  par.  pass.  du  Y.De«ct- 
viliiar,  Dérivilisé,  e. 

Dle«el¥lltaacior,  S.  m.  et  adj.  désthyiUtn-^or. 
Décivilisateur  ;  qui  décivilise  ,  qui  porte  attein- 
te à  la  civilisation. 

BeaelTlIlsaate,  pari.  près,  du  Y.  Descivühar . 
et  a.di.  Décivilisant  %  qui  décivilise,  ffui  détroit 
la  civilisation  ou  les  effets  de  la  civilisation. 

•eaelTlllaar,  v.  a.  deszivilitar.  Déciviliser;  dé- 
truire la  civilisation,  porter  aileinte  à  la  clfilt^ 
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■fMlvtlImarae,  T«  prou.  dèsiwHiiar^sé,  Se  dé-  j 
miliser  ;   être  décivilisé.  !|Se  déciviliser;  dé- 
tniire  sa  propre  civilisalion,  | 

•ewlAVAdl*,  dio.  part.  pass.  do  V.  Desclavar.       \ 
»e«elav*ilor,  s.  m.  Tire-clou  ;  outil  de  couvreur 
pour  arracher  les  clous.  | 

•eadaviuAUeaito,  s.  m.  disclavamién-to.  Désen- 
clouage  ;  action  de  déscncloaer.  ||  Vêtér.  Deseo-  1 
clouage;  action  de  tirer  uo  cloo  du  sabot  d'aa 
dieval. 

•eacKiTAr,  ▼.  a.  Déclouer ,  détacher  en  Ataot  les ^ 
clous,  ti  D^senclooer ,  tirer  un  clou  en  parlant  ' 
des  pièces  de  canon  ,  ou  du  sabut  d^un  cbeval. 

•e«elav||ad«,  úm.  part.  pass.  du  Y.  Dêsclaviiar. 

•cactoTlImr,  v.  a.  dé*clavÍQ  ^har^  Décheviller; 
enlever  les  chevilles  qui  lient  ensemble  deui 
pièces  de  bois. 

•esclav liarse,  V.  pron.  désclavig-harsé.  Se  dé- 
cheviller :  être  déchevillé. 

Beac«as«l«elan,  s.  f.  deskoagoulaiion,  Décoa- 
f  ulation  :  action  de  faire  cesser  la  coagulation 
d^n  liquide.  État  de  ce  qui  est  décoasulé. 

»ese«as«la4»,  da.  a4i  «^  P>r^*  pass.dc  Detcoa' 
guiar,  Decacuagulé. 

••MeaacaUMile,  part,  près,  de  Detcogular,  Dé- 
coagulant. 

•eaca«salar,  v.  a.  deskoagoular .  Phys.  Décoa- 
gnler  ;  faire  cesser  l'état  de  coagulation  d'un  li- 
quide. 

•eseaasvlarae,  ▼.  proD.  dishoaanular-sé.  Phys, 
Se  décoaguler  ;  cesser  d'être  à  rélat  de  coagu- 
lation. 

m^memhmimr  ^  V.  a.  deskobagkar.  Egrapper  les 
grains  de  raisins  de  la  grappe. 

•mcateeriara,  s.  f.  deskobertou-ra,  Inus.  L'ac- 
tion et  l'effet  de  découvrir. 

•MicabIJikdiaaiente,  adv.  laas.  deskobighada^ 
mén-té.  A  nu ,  sans  vêlement,  découvert. 

■e«e>MJar,  y.a.  deskobtg^har.  I^écouvric;  enle- 
ver é  quelq;u'an  les  couvertures,  y  Fig.  Révéler, 
déewivrir. 
•eMacAdaaaeate,  adv.  deskokodamèr^é.  Ef- 
frontéaaent ,  impudemment. 

*e«eaca^,  «a.  adj.  éètkoka^âo^  Effronté,  im- 
iNideaC,  éhonté,  dévergondé. 

^Maacar,  T.  a.  deskokar.  ¿cheniller  ;  Ater  les 
chenilles.  l|  Agir  avec  insoleoce ,  braver  les  con- 
venances. 

iae«e«de^ara,  S.  f.  de^ikozfdoii-ra.  Inus  Diges- 
tion; roctioB  des  aliments. 

>e*€acar,  v.  a.  inus.  deskozer.  Digérer;  faire  la 
coction  des  alimenta. 

•^•«•elM,^  adj*  iouii.  detko-tcho.  Extrêmement 
cuit. 

•eaeaca,  s. m.  de«Ao-ko«E(Iiranterie,  impudence. 

WememúMT^  v.  a.  deskodokr^  Arag.  Dé  faufiler,  dé- 
coudre. Y.  Detkilvanar. 

•escaaer,  V.  a.  déskoohérr.  Déplier,  dérouler, 
étendre  ce  qai  était  plié  ou  roulé.  U  luus.  Choi- 
sir. Il  Détrousser  ;  défaire ,  laisser  ou  faire  re- 
tomber ce  qui  était  troussé. 

•cMcoffenie,  V.  pron.  d$s}i,ogherr'$é.  Se  déplier, 
se  dérouler ,  se  détrousser ,  retomber.  H  S'é|>a- 
nonir ,  s'ouvrir ,  en  parlant  des  (Leurs. 

•eiieaaida,  ad^.  Détroussé,  déroulé.  V.  Des- 
coger. 

B^tta^tmírmi;    s.    m.  deshoghimién-to.  Dé- 


tronsseoMot,  déplissage;  Uactian  de  déuoasaer, 
de  déplier^ 

»eaea«allar,  V.  a.  deMiogollar,  {L,  mouillé)  Hor- 
tic.  èbourgeonner;  ôter  les  jets,  les  rejetons  su- 
perflus. 

SeMco^atadio,  adj.  deskogota-do.  Qui  a  le  cou 
très- court.  |  part.  pas.  de  De$togotar, 

t^eseacatar,  v.  a.  deskogoiar.  Tuer  d'un  coup 
appliqué  sur  la  nuque  ;  assommer.  1  Ck>oper  les 
bois  du  cerf. 

•escaléa,  s.  m.  deako-ilo.  Désaccouplemeatj  cc^ 
salion  de  ^accouplement ,  séparation  des  dcax 
sexes  qui  s'étaient  unis  pour  l'acte  de  la  géné- 
ration. Terme  d^bistoire  naliKelle,  et  d'éeooo^ 
mie  rurale. 

VescalAT,  V.  a*  deafcolar.  Ëconrler.  U  Couper  la 
queue  à  un  animal.  ||  Couper  le  bout  d'une  pié* 
ce  d'étoffe. 

Vciiealciiar,  v.  a.  deAoUchmr.  llar«  Détordra  « 
câble. 

Beaeoi||Aii#,  da.  adj.  et  part.  pass. de  da^eof^ar. 
V.  le  verbe. 

BeaeolffMr ,  v.  a.  détkolgar.  Dépendre;  détacher, 
décrocher.  |)  Détendre,  détacher  un  objet  tendv 
de  haut  en  bas.  |i  Descendre  quelque  chose  au 
bout  d'une  corde.  |  Détendre  ,  ôter  les  ianture% 
les  tapisseries,  etc.,  d'une  pièce,  d'une  église, 
etc. 

»escal0araie,  v.  pron.  déekolgar-eé.  Se  laisser 
couler,  descendre  le  long  d'une  corde,  etc.  [f 
Descendre ,  se  précipiter  sur. 

Veseollfliiido,  adj.  inus,  déskoligor-do»  Détaché 
d'une  ligue,  séparé  d'une  coalition. 

lie«ealntar ,  v.  a.  déskolmar.  Raser  ;  Ater  le  oofls- 
ble  d'une  mesure  de  grains,  etc.  ||  Fig.  Dimi- 
nuer. 

t^eaealoilllar,  v.  a.  déskolmill-ar.  Arrackar  las 
dents  canines. 

f^eaeajaraaaleaia ,  s.  m.  inus.  d^iro2ora«ii^n*fa« 
Décoloration;  perte  de  la  couleur  naturelle. 

Beaaaiarar .  v.  a.  déskolor€Èr.  Décolorer ,  effaear, 
dter,  aSaiolir  la  couleur.  ||  Dérougir)  ¿1er  la 
couleur  rouge. 

•aaaaiararaa,  v.  pron.  d^üio(orar-f4.  Sa  déea* 
lorer;  être  décoloré,  perdre  la  couleur.  |  Se  dé- 
colorer, altérer  ses  propres  couleara  par  des 
moyens  artificiels. 

Beacoloriaa,  da.  adj.  déekolori-do.  Décoloré; 
pâle,  blême,  sans  éclat.  ||  part.  pass.  de  daaeo- 
lorar,  V.  le  verbe. 

•enealartmi«aCa^  s.  m.  inus.  déikolorimUn'to . 
Décoloration;  pâleur. 

Ileaaalarlr,  v.  a.  V.  Descolorar. 

Beaeolladameaia,  adv.  diskolleuktmén'té,  {l 
mouillé).  Avec  assurance,  résolument,  avee  su- 
périorité. 

•eacotlamianta,  s.  m.  inus.  dé$'ollamiitk-to.  (I 
moui  lié  j.  Hauteur;  supériorité,  fierté.  V.  ths;- 
cuello, 

BeMollar,  («ahra).  v.  a.  d^«k#Uar.  (I  mooillé). 
S* élever  au-dessus,  surpasser  ea  bautenr,  do- 
miner, exceller.  H  Fig.  Surpasser,  l'emporter 
sur. 

•escombrada,  da.  a^j.  et  part.  pass.  de  deicom- 
brajfi.  Décombré. 

Veseaaalirav ,  v.  a.  d^ikom&rar.  Décombrer;  dé- 
barrasser ,  dégager  de  ce  qai  obstrue. 

Befleaa^biaïaïaB,  s.  f.  dá\Lombou$t%on.   Chim. 
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DéeombtisiioD ;  opératîoii  pour  détruire,  l'oxi-  , 
dation  d'un  corps ,  c'est-à-dire ,  pour  séparer 
l'oiygène  des  corps  qui  ont  éprouvé  la  combus- 
tion. V.  Desoxigenación. 

Pe^eomeiildiiBiéiilc ,  adv.  désVomédidamin-té, 
Grossièrement;  malhonnêtement,  impoliment. 
Il  A  l'excès,  immodérément,  démesurément. 

Pe»c#aftedklo,  d«.  adj.  diskomédi-^o.  Grossier, 
malhonnête,  impoli,  inéivil.  u  Excessif,  immo- 
déré ,  déréglé ,  démesuré, 

l»c«eonic^lM»lcato,  s.  m.  d^ikom^dimt^n-fo. In- 
civilité, impoVtiesse ,  grossièreté.  |  Excès,  dérè- 
glement. 

»eiK«MHedlrse,  Y.  prou,  dèshomédir-êé.  Man- 
quer d^égards  pour^  agir  grossièrement,  traiter 
avec  impolitesse.  |  S'etcéder ,  se  dérégler. 

Bese«iiier,  Y.  n.  dè$Uomév.  Fam.  Décharger  son 
ventre. 

Be»««MlHilriia« ,  s.  m.  inûs.  dèskomimién-to. 
Dédain  affecté  pour  une  chose  qu^on  désire  ffvec 
ardeur.  ||  Défaut  d'appétit.  V.  Desgana. 

lle«c«iuodado,  d«,  aá¡.  dèskomoda-do.  Incom- 
mode, importun. 

•eseomodldad  ,  s.  f.  déskomodidadd,  ncommo- 
dité,  gêne,  malaise. 

DeseAaMdo ,  da.  adj.  désiio-modo.  Incommode. 
V.  Incómodo. 

iMacompiidrar ,  Y.  a.  déskompadrar.  Brouiller, 
désunir ,  mettre  la  mésralelligence  entre.  |  v. 
pron.  Se  brouilUer ,  rompre,  cesser  d'être  amis. 

Beneoiiipaftar^v,  ff.  mus.  déskompagnar,  Qmier 
la  compagnie  de. 

Be««oHipa«  s.  m.  inus.   déskoni-pass.  Excès.  || 

B«aeMnpa«adaiiftenle,  ñyó.déskompassadamén- 
té.  Outre-mesure,  excessivement,  démesuré- 
ment. 

Beseaoïpaaada ,  da,  adj.  déskompasta'do.  Ou- 
tré ,  démesuré,  excessif. 

BaMe— ipaaarae ,  v.  \n(m,  déskonpasar-si.  Oq- 
trc-passer  les  bornes  de  la  raison ,  se  permettre 
des  écarts ,  braver  les  convenances. 

•eaeawipletar ,  v.  ñ.  descompletar.  Décomplé- 
ter )  rendre  incomplet  ;  déparier. 

•eaaoaapliear ,  v.  a.  désUomplikar .  Décompli- 
qué; ¿ter  la  complication,  lever  les  embarras. 
Il  Peu  usité. 

Deaeontpoaer,  V.  a.  désVitmponér .  Déranger, 
troubler  ,  désajuster ,  altérer  gravement ,  met- 
tre en  désordre ,  déparer.  |  Chim.  Décomposer; 
séparer  les  éléments  qui  constituent  un  corps; 
réduire  un  corps  à  ses  principes.  ||  Décomposer 
une  lumière,  un  raisonnement,  une  idée,  etc.  les 
analyser,  les  réduire  à  leurs  principes.  ij.Brouil- 
ler,  désunir  ^  mettre  la  mésintelligence  entre, 
indisposer. 

VeveompoMerse,  v.  pron.  déskomponér-sé.  S'al- 
téner ,  se  déranger.  H  Pwser  lès  bornes  de  la 
raison ,  se  permettre  des  écarts  blâmables,  bra- 
ver le  convenances,  jj  Se  déranger ,  se  gAter ,  en 
partent  du  temps.  ||  Se  déranger ,  se  détériorer, 
en  parlant  de  la  santé.  |  Se  vicier ,  s'altérer^  se 
gâter ,  en  parlant  des  humeurs ,  etc. 

•eae^mponlble,  adj.  dhkomponi'hlé,  Décom- 

posable;  qui  peut  être  décomposé. 
0«aeainpo»lelon  ,  s.  f.  déskompossition.  Déran- 
gement ,  désordre,  trouble,  confusion,  desajus- 
tement. I  Ghim.   Décomposition  ;  action  de  dé- 
composer no  corps  mixte,  de  séparer  leséiémcnts 


qui  le  constituent.  |  Doble  deseomnosieton :  dé- 
composition double:  la  décomposition  de  deux 
corps  l'un  par  lautre ,  effectuée  de  manière  à  ce 
qu'ils  changent  de  bases  ou  d'acides ,  et  qu^il  ^é 
produise  des  composés  nouveaux.  ||  Descomposi- 
ción espontánea  ;  décomposition  sjpontanée;  cel- 
le qu'éprouvent  la  plupart  des  corps  du  règne 
orffanique,  qui  s'altèrent  et  se  pourissent  d'eux 
mêmes,  dès  quMls  sont  privés  de  la  vie, =Fîg. 
Décomposition,  du  visage,  des  traits.  ||  Decena- 
position;  analyse  des  éléments  constitutifs  d'cfne 
idée ,  d'un  discours,  d'un  tableau, 

0ci«eaBipaslara,  s.  f.  V.  Z>efCom^o«»cton.  i  Né^ 
gligence ,  défaut  de  soin ,  incurie  ,  desajuste-* 
ment,  jj  Impudence,  roancjue  de  retenue,  effroni- 
terie ,  immodestie. 

0e«eoiii|faeiftaaienle,  adv.  di^kompouesta-mén- 
té.  Impudemment,  sans  retenue ,  effrontément^ 
Il  Négligemment ,  sans  soin,  d^une  manière  dé- 
sordonnée. 

Deseompaesto ,  la.  part.  pass.  de  descomponer'^ 
et  descomponerse.  Décomposé,  e.  |  adj,  Effron- 
té; impudent ,  insolent. 

Deseomniffaelan  ,  9.  f.  dhkomoulgaiion,  inUï. 
Excommunion, 

Deseamnlffadero ,  ra.  adj.  inus.  V.  Malvado. 

Veaeamalsada ,  da.  adj.  V.  Escomulgado.  \l  Mé- 
chant. 

•««eamnlipador,  adj*  V.  Bscomulgador, 

Descamttlsaiiileni^,  s.  m.  inus.  Y.  Escomunion* 

l»e«eaiiiiil||ar ,  v.  a.  Y.  Escomulgar. 

neaeoomnal,  adj.  deskomounal.  Démesuré,  énor- 
me ,  excessif,  monstrueux. 

DeaeaimiBaleaa,  s.  f.  inus.  Y.  Escornunton. 

Deseamuiialnieiiie,  adv.  déskomounalmén-té. 
Démesurément ,  excessivement,  outre-mesurcr. 
avec  excès. 

i»eiiconiunloB,  8.  f.  Y.  Eseomunion. 

De«eaneepiaar ,  V.  a.  Discréditcfr.  Y.  DeiaCa^ 
ditar. 

VetteaneeriadameiiiCe ,  adv.  déskon^tadamén" 
f].  Désordonnnément,  confusément,  en  désor- 
dre, irrégulièrement. 

Deaeoacertado ,  dm.  adj.  et  part.  pass.  de  d65- 
concerfar.  Il  Dérangé  ,  déréglé,  négligent;  qui 
manque  d'ordre  dans  ses  afâires.  |  Démis,  dé- 
placé. 

B^veoneertadara ,  8.  f.  înus.  Y.  Desconcierto, 

Peveoaeertamleato ,  S.  m.  Y.  De^cuncterlo^ 
Déconcertement. 

l»e«eaaeertar ,  v.  déskomêrtar.  Déranger ,  trou- 

=bler ,  mettre  en  désordre ,  brouiller.  ||  Déconcer- 
ter ;  troubler  un  concert  musical ,  un  concert  de 
voix  ou  d'instuments.  |  Fig.  Décbocerier;  trou- 
bler quelqu'un,  l'embarras&er ,  le  décontenan- 
cer ,  l'interdire.  Il  Desconcertar  las  medidas; 
déconcerter;  rompre  les  mesures.  H  Déplacer, 
démetre,  démonter,  [jv.  n.  Parler  sans  mesure,, 
sans  ordre. 

Deflconeertarae ,  V.  pron.  deskomertar-sè.  Se 
déranger ,  se  troubler ,  être  mis  en  désordre, 
être  brouillé,  en  parlant  des  choses.  ||  Ne  pas  s*ac- 
cordersur  le  prix  d'une  chose.  \\  Se  disloquer ,  se 
démettre,  en  partout  d'un  membre,  se  démonter, 
en  parlant  d'un  objet  d'art.  1  Sortir  de  la  règle. 
If  Avoir  un  flux  de  ventre,  ti  Desconcertarse  el 
estómago;  se  déranger,  en  parlant  de  Testomac, 
Il  Se  déconcerter ,  être  déconcerté ,  ne  plus  for- 
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mer  un  concert,  une  harmonie.  i|  Déconcerter;  ne 
l^liis  former  oo  lotît.  |  Fig.  Se  déconcerter  ;  se 
troubler  y  s'enibarraser,  ¿tre  interdit.  ||  Descon- 
ttrtàrsele  á  uñólas  medidas;  être  déconcerté, 
être  dérangé  dans  ses  projets ,  voir  $es  mesures 
rompues,  etc. 

Be»e*fieb«rfie  ,  y.  pron.  dêskonntchar^sè.  S'é- 
cailler: se  lever,  se  détacher,  tomber  par  écailles, 
par  parties  minces  et  légères ,  en  parlant  de  la 
f  peau  dans  certaines  maladies  cutanées,  des  pein- 

tures, des  ternis,  etc.  Y.  Descostrarse.  Descas- 
cararse, 

Pette»ncterto,  S.  m.  des^omier^to.  Désordre:  dé- 
réyclement, dérangement, confusion.  ]{  Décuocert, 
défaut  d'ensemble,  d'harroouie.  ||  Déplaiemrnt; 
dtsloratlon,  décomposition  des  parties  d'un  corps, 
d^une  roacliine,  etc.  |  Fig.  MésiuiellÎKence,  désu- 
aion,  désaccord,  U  Fig.  Légèreté,  défaut  de  rir- 
coBspection.  l  Fig.  Décontenance  ,  embarras, 
Ireuble.  H  Fig.  Négligence  ;  manque  do  soin,  de 
conduite  dans  ses  aiTaires.  |t  Dévoiein.ent  ;  fluí 
de  ventre.  |j  Buh.  Premier  tour  de  corde  que  le 
bourreau  donnait  à  la  question. 

•cae*«el«lr  «  V.  a.  deskonklouir .  Déconclure^  V. 
Oejaj'taCar. 

Be»eonel«lrae«  v.  pron.  des\onllouir'sh.  Se  dé- 
conclure.  V.  Desajustarse, 

Be«e*ne»rile,  adj.  iiius.  V.  Desacorde. 

Pe«e»«cardUi  n  s.  f.  deskonkor-dia.  Discorde, 
contrariété,  désunion. 
'        memfmñm^s^m^tkte,  adv.  deskonfiadamen-te.  A- 
vec  défiance,  a%ec  méfiance. 

»vseo«a«idill«»  illa.  adj.  dim.  de  desconfiado* 

Bc]ic««««dio  ,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  des- 
confiar. Méfiant,  ombrageux,  soupcunueui,  dé- 
fiant. 

•eMAHflüMtc  9  mus.  desVonfian-tè.  Défiant.  V. 
Desconfiado. 

BeflcMiSaukaa,  s.  f.  deskoofian-Zii.  Défiance,  mé- 
ftaTice,  soupçon ,  crainte  d  être  trompé .  surpris. 
Dé^anre:  manque  de  confiance  dans  ses  forces, 
ses  talents ,  sa  capacité ,  ses  vertus  ,  etc.  |  Ja- 
loQ«ie. 

9ememnñmmsL»r  ^  v.  a.  deskonfianiar,  Déconfian- 
fer.  V.  Desconfiar. 

BeArasflar,  v.  n.  desconfiar.  Se  méfier,  se  défier, 
craindre,  soupçonner. 

•rnaanfarmar  ,  v.  n.  deskonformar .  Discorder, 
être  discordant,  n^étre  point  d^accord. 

Veaeavfarmr,  adj.  des'  onfor-mè.  Discordant,  qui 
n'est  point  d'accord,  qu'on  ne  pput  aci&order  op- 
posé contraire.  |  Diffèrent,  inéxal 

Pcf  ttfariüKad,  S.  f.  des  onjormidadd..  Discor- 
dance; opposition,  contrariété.  |  Différence;  dis- 
proportion, inégalité. 

•eaeaaffartar  ,  v.  a.  deékonfortar.  Déconforter, 
i  inns.  V.  Desanimar^  desatentar. 

mememnUwrtmúOt  adj.  el  part.  pasa,  du  y.  descon^ 
hortar.  \  inus.  V.  tkesanimaáb. 

»eaeaMliaraamleBla)  s*  m*  inus.  Découragement. 
y.  Desaliento, 

»eiie«aii«rlar,  T.  •  ipus«  .Décourager .  V.  Desa^ 
nimar. 

mememmhmrte,  S.  m.  inui  Découragement.  Y.  D^ 
salten  to, 

•ewa^aeer,  T.  a.  deskonmer.  Méconnaître  ,  dé- 
savouer, nier.  Ignorer.  ¡  Faire  semblant  d*igiio* 
rer  noe  chose.  !  Deseonoeer  mh  b^nefitio  ;  ne 
TOMO   V 


point  reconnaître  un  bienfait. 

DeneiMiaeldaiiienle ,  adv.  deskonoiidamèn-th.  9l 
l'insu,  sans  connaissance.  ¡  Ingratemeot  ;  aveo 
ingratitude/ 

laeseottaelda,  adj.  et  s.  et  part.  pass.  du.  v.  des- 
conocer. Jncunnu,  qui  n*estpas  connu.  |  Ingrat» 
méconnaissant ,  peu  reconnaissant.  |  Défiguré, 
changé,  méconnaissable.  ;  Obscur ,  peu  connu. 

•eaconoelmlcato,  s.  m.  V.  Ingratitud, 

DeMconoKcer,  V.  Desconocer.. 

laeseonaasrado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  Y.  de#- 
{      consagrar.  I>éconsacré. 

DovronMisrar,  v.  a.  déskonsagrar.  Déconsacreri 
I  ôter  la  consécration,  détruire  l^état  de  consecra- 
I      tion  d'une  personne  ou  d'une  chose. 

iaetfeoii»M||rttriie.  v.  pron.  deskonsagrar-si.  Se- 
I  décoBsacrer  ;  être  déconsacré ,  perdre  la  consé- 
I      cration. 

laeaeaHaclar,  V.  a.  synonjro.  de  desaconsejar.  Y. 
ce  mot. 

laeMonaaailr,  v.  a.  dei/con^ènOV.  Ne  pasconscn. 
tir.  I  Discorder  ;  n'être  pas  d^accord,  ne  pas  tom- 
ber d'accord. 

laeaeoHiilderaelaH ,  s.  f.  deskonsidèraiion.  Dé- 
considération \  perte  de  considération ,  manqua 
de  considération,  mésestime,  défaveur. 

DeaeoiiMlderadanarnie ,  adv.  des  onsidèrada* 
mèn-tè.  D  une  manière  peu  considérée. 

Deaeonaldcrado ,  da.  adj.  et  part.  pass.  da  v. 
desconsiderar.  Déconsidéré,  e 

laeaeaaMldernr,  v.  a.  deskonsidèrar.  Déconsidé- 
rer; èler  la  considération,  faire  perdre  la  consi- 
dération, cesser  d^estimer,  perdre  de  réputation. 
Peu  usité.  V.  Desacreditar. 

DeaconaalaMe ,  adj.  deskonsola-blè,  Désolable; 
qui  désole. 

0eaeansolaclon ,  s.  f.  des'onsolaiion.  Afllction; 
désolation,  tristesse.  V.  Desconsuelo. 

•esevBMOlMdaiuroie ,  adv.  deskonsoladamènti- 
Tri>teineiit;  avec  peine,  sans  consolation. 

0r»ea««aladàafiliiio,  adj.  sup.  de  desconsolado^m 

DeaeaMsttlada.  d«.  adj.  et  part,  pa^s^  d\^  y.  dés^ 
consolar.  Désolé,  affligé,  qui  ne  peut  passe  con- 
soler. I  Faible ,  privé  d'üUaients ,  en  parlant  de 
l'estomac. 

0oiieonflolajr,  v.  a.  deskonsolar.  Affliger,  désoler, 
faire  perdre  courage,  attrister. 

Descoitaolame,  v.  pron.  deskonsolar-sè.  S^affli- 
gcr,  se  dcioler. 

9ae«eauaftltaelottali«mo,  s.  m.  deskonslUoutio^ 
nalis-mo.  Déconstitutionnalisme;  système  dont 
le  but  est  de  renverser  la  constitution. 

Peaeattsil.taclaoalisailo.  da.  adj.  et  part.  pass. 
du  V.  desconstitucioncUisar.  Déconstitutionoai- 
liser. 

Deaean«iUiielonnllx«r ,  v.  a.  dee^'onaftfouzto- 
nai/zar.  DéC'institutionnaliseri  renverser  tordra 
constitutionnel,  détruire  la  constitution. 

■aeneatiaMtviüonallsarae.  v.  pron.  Tolit.  Se  dé- 
constitutionnaliser,  éire  déconstitntionnalisé.  Il 
Se  déconstitutionaliser;  .abandonner  la  constiti^ 
Uon^  les  opinions  constitutionnelles. 

BesoonNirueelon ,  9.  f.  des.onsti'uklionn.  Pé- 
construction;  action  de  déronstruire,  de  dèsas^- 
sembler^  les  parties  d'up  tout.  ||  gramm..Décons-> 
trnction,  déplacement  que  l'on  fait.au^  .subir  aux 
mots  dont  se  compose  une  phra-se  écrite  dans 
une  langue  étrangère,  en  violant,  il  est  vrai,  la 
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SjDtaie  de  cette  langue,  mais  aassi  en  se  rap- 
prochant de  la  sintaie  de  la  langue  maternelle, 
dans  le  but  de  mieui  saisir  le  sens  que  présen- 
tent les  mots  de  la  phrase. 
»e0eoB«iral«o,  «lu.  adj.  y  pat.  pass.  de  Descong- 

trair.  Déconstruit. 
Vetfconvtratr,  v.  a.  deskonstrouirr,  Déconstrui- 
rc)  désassemblerlas  parties  d'un  tout.  ||  gramm. 
Déconstruire;  faire  la  déconstruction,  interver- 
tir t*ordre  de  construction,  propre  à  une  langue* 
»eseoii»Cralr«e,  Y.  pron.  Se  déconstruire;  être 

déconstruit,  être  désasseniblé. 
Beseonnaelo,  s.  m.  deskonsou'-lo^  \Sltction,.  dé- 
solation, tristesse.  ||  Faiblesse,  déragcment  d'es- 
tomac. 
Petfeonlad^,  aa.  part.  pas.  de  Descontar»  Es- 
compte. 
Bescontaslar,  ▼.  a.  deskontag-hiar.  Désinfec- 
ter, ôter  la  contagion,  ISnfection. 
üeseant  amienta,  s.  m.  i  nus.  V.  Descuento, 
Beiieontar,  Y.  a.  De«fcontar.  Décompter,  rabat- 
tre sur  une  somme,  retenir,  escompter,  impu- 
ter. Il  Fig.  Rabattre  le  mérite. 
»e«eoiBlenladlsa,  sa.   adj.   deskonientadi-io, 
1>ifficile  k  contenter,  qui  n'est  content  de  rieu. 
iMveontenCaBilenió ,  S.  m.  des kontent amie n- 
n-to.  Mécontentement,  déplaisir.  ||  Discorde,  dé- 
sunion, mésintelligence. 
Deseontentar,  Y,  a.  deskontentar,  Méconten- 

tert  déplaire,  fâcher,  rendre  mécontent,  . 
»eseoaleiitl«liiia,  a  adj.  sup.  de  Descontento, 
•eseonteoiè,  4a.  adj.  deskontenr—to.  Mécon- 
tent; qui  n*est  pas  satisfait. 
De«eantMila,  s.  m.  Mécontentement;  déplaisir. 
Be««aiiUnoa«a9  da.  part.  pass.  de  Desconti- 
nuar, 
Beaeaitiluaar ,  Y.  a.  4e«^onnlîiv)uar.  Disconti- 
nuer; interrompre^  quelque  chose  qu'on  aYai) 
commencée. 
9eaeontlnaar»e,  Y.  pron.  Se  discontinuer;  être 

discontinué. 
Beaeontlnuo,  a.  adj.  deskcnuti-nouo.  Disconti- 
nu, qui  n'est  pas  continu.  ||  Miner.  Discontinu; 
se  dit  dans  la  nomenclature  minéralogique  de 
&aûy,  d'une  Yariété  dont  le  signe  est  composé 
d'exposants  formant  une  progression  à  laquelle 
il  manque  un  terme  pour  (;u'elle  soit  continue. 
Vescaavsneiiela  s.  f.  V,  Desconveniencia. 
Beseaavenlble,  adj.  des  2  genr.  deskonnvéni-blé, 
Qui  n^est  pas  en  rapport  ou  d^accord  avec,  qui 
ne  va  pas  bien  avec  une  outre  chose.  Il  Inus. 
Disconvenable,  qui  n'est  pas  convenable. 
DeaeanTenlbleaaeate ,  adv.   desconveniblemen- 
te. Hors  de  propos,  d'une  manière  inconvenante. 
'•eseoMTenlen^la ,  s.  f.  dèskonvénUn-iia,  Dis- 
'convenance; disproportion,  inégalité,  différen- 
fe.  Il  Incommodité ,  préjudice. 
"Vescoinrealente ,   adj.  des  2  genr.    dèskonvé- 
nién-té.  Disconvenable;  qui  n'est  pas  à  pro- 
pos, qui  ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  en  rap- 
port. 
»eaeaa¥ealeii«eaiciîce,  adv.    dèskonvéni^nti- 
mén-té.    Disconvenablement  ;  d'une    manière 
disconvenable. 
BeseaiiTenir ,  v.  n.  dèskonvénir.  Disconvenir;  ne 
pas  convenir ,  ne  pas  s'entendre ,  ne  pas  être 
d'aecord,  être  divisés  d'opinion.  \\  Disconvenir; 
ne  pas  être  en  rapport  un  objet  avec  un  autre. 


BeéeaaTenlrtfe;  v.  pron.  dèskonvénir-sé.  Ne 
pas  s'entendre,  ne  pas  être  d'accord^ne  pas  être 
en  rapport. 

neseoHvervalile ,  adj.  des2genr.  inos.  dès' on- 
vérsO'blK  Insociable  ,  sauvage;  qui  fuit  la  so- 
ciété ,  intraitable. 

Vr^eanverMar ,  v.  a.  mus*  dèskonvérsar.  Fuir; 
éviter  la  société. 

Pè0eaiiTer>lr ,  v.  a.  dèshonvériir,  Déconvertîr; 
faire  retomber  le  converti  dans  l'erreur,  rame- 
ner à  IMnCrédulilé,  replonger  dans  l'irréligion 
ou  dans  une  fausse  religion. 

9e«eanvertlr«e ,  v.  pron.  dèskonvérlir-sé.  Se 
déconvertir;  être  déconverti,  renoncer  à  la  vraie 
religion,  après  l'avoir  primitivement  embrassée. 

Beseonvldar,  v.  a.  dèskonvidar,  Dépricr;  retirer 
une  invitation, Il  Rétracter  une  ofTre^  une  pro- 
messe, 

»eiico|iar ,  V.  a  dèskopar.  Etéter;  abattre  la  tê- 
te d'un  arbre. 

Vesrarasnadaaiente ,  adv.  dèshorosnadamén' 
té.  inus.  V.  Descorazonadamente, 

Deflcoraynaialenio .  s.  m»  inus.  V.  Descoraxo^ 
namiento, 

Dencorasonadameiite ,  adv.  dès'orazojïada~ 
ménrtï.  Avec  découragement. 

Deveorasonnnilento,.  s.  m.  dèskoraionamién" 
to.  Découragement ,  abaltement  de  cœur. 

Deseorasonar  ,  v.  a.  dèskoraionar.  Arracher  le 
cœur  de  quelqu'un,  n Décourager;  abattre  le 
courage.  Il  Y.  n.  inus.  Se  ^décourager,  perdre 
courage. 

B^iicorcteadar,  s.  m.  Jèi-ortc/^ac2or.  Celui  qui 
écorce  le  liège. 

•escorchar,  v.  a.  dèskortchar.  Écorcer  le  liège. 
Il  Rompre  les  bouchons  djune  ruche,  pour  en  ti- 
rer le  miel.  \\  Briser  quelque  chose  pour  voler 
ce  quil  y  a  dedans. 

Descordar,  v.  a.  dèskordar.  Oter  les  cordes  d'un 
instrument,  nv.  n.  iuus.  Etre  en  desaccord.  V. 
Discordar. 

Seseordcrar,  Y.  a.  dèskordirar.  Sevrer  les  a- 
gneaui. 

Descórdalo,  S.  m.  dèskordag-ho .  inus.  Plaisir, 
joie,  satisfaction. 

Hcscordonado .  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Desear- 
donar, 

Bescordonamlcnlo,  S.  m.  dèskordonamién-to. 
Art.  Décordonnage;  action  de  décordonner,  opé- 
ration qui  consiste  â  enlever  à  coups  de  marteau 
la  matière  qui  s^attaoha  aux  pilons  d'un  moulin 
à  poudre. 

Descordonar .  v.  a.  dèskordonar.  Art.  Décordon- 
ner?  exécuter  le  décordonnago  ,  ou  enlever  à 
coups  de  marteau  la  croûte  qui  s'attache  aux 
pilons  d'un  moulin  à  poudre. 

Vescordonarse,  Y.  pron.  dèsUordonar-sé,  Se  dé- 
cordonner  ;  être  décordonné 

Descoraar,  v.  a.  (ièj^orfuir.  Arracher,  couperi, 
enlever  les  cornes  d'un  animal,  n  Buh.  Décou- 
vrir. Il  Dejarlos  descornar,  ou  que  se  descuer- 
nen; fam.  Laisser  battre  les  gens. 

Heseoronado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Desco- 
ronar. 

Descoronar,  Y.  a.  dèskoronar,  Dédaromer  ;  êler 
le  pion  qui  couronne  la  dame,  au  jeu  de  dames. 
Il  Découronner;  enlever  la  couronne.  V.  Des- 
tronar^ 
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re«r,  T.  n.  dèskorréar.  Se  dépouiller,  en 
ptriant  dn  bois  da  cerflorsquHI  croît. 

PipM«rres1il»,  4a.  adj:  dè$':orig'hi  do.  Déréglé, 
désordonné  ,   démesuré. 

•Meorrer ,  T.  a.  dèsborir.  Faire  glÍ!<seT ,  replier. 
n  Descorrer  una  cortina  ;  ouvrir  le  rideau.  (1 
Dtscorrer  et  vélo,  dévoiler,  découvrir  ce  qni 
était  caché.  \\  v.  n.  Couler,  flner,  en  parlant  de 
un  liquide.  ]|  Rétrograder,  revenir  sur  ses  pas, 
rebrooser  chiemin. 

•ear«rrl<io  ,  Úm.  part.  pas.  de  Descorrer, 

Pf^r*rriiulenlo  ,  S.  m.  dèshorimién-lo,  Inus. 
Écoulement^  coulage. 

Be«e»rcés,  ad,  dès  ortéss.  Incivil ,  grossier ,  im- 
poli, malhonnête,  discourtois. 

•eflcort«0in,  S.  f.  dèskortéssi-^.  Incivilité,  ira- 
politesse ,  grossièreté ,  malhonnêteté ,  discour- 
toisie. 

•esc«rte«Beiile ,  adr  dèskortèsmén-té,  Iflcivi- 
leraeni    grossièrement,  impoliment. 

Peae^rfexAdl* ,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Descor- 
tezar. ' 

•esesrlesadar.  s.  m.  inus.  de  short  étador.  Celui 
qoi  écorc«  les  arbres.  V.  Descorchador. 

•e^earteaadnra ,  s.  f.  dèsVortézadou-ra.  Hist- 
Bat.  Décor tication,  action  de  décortiquer,  effet 
que  cette  action  produit^  séparation  naturelle  ou 
artificielle  de  l'écorce  des  arbres  ou  de  la  pre- 
viere enveloppe  d^une racine,  d*uii  fruit,  d^u- 
Be  semence. 

•eae«rfrxaiiileflito,  s.  m.  V.  Descortesadura. 

•eaear  tema  ate  ,  adj.  dèskortétan-té,  Décorli- 
^nanl  ;  décorticant  ;  ^ui  enlève ,  qui  ala  faculté 
d*énlever  l'écorce  d*un  arbre,  d*une  racine,  d^u- 
ae  semence ,  etc. 

•eseartesar,  v.  a.  descortezar,  Ilist.  nat.  Décor- 
tiquer; enlever  hécorce  d  un  arbre,  la  premiè- 
re enveloppe  d*un  fruit  ou  de  toute  autre  subs- 
tance   végétale.  Il  Écorcer,  écrouter  du    pain* 
éeiler  un   fruit,  etc.  ]|  Taeonner;  polir  qucl- 
qv*BB  mal-élévé,  le  débourgeoiser. 
•^•««rteMirae ,  v,  pron.  Î^e  décortiquer;  être  dé- 
cortiqaé ,  dépouillé  de  son  écorce  ,  de  son  en- 
veloppe ;  se  dépouiller  de  soi-même  de  celle 
écorce  de    de  cette  enveloppe.  ||  Se  décrouler, 
«•écorcer  ,  s'écaler.  ||  Fig.  Se   fa^nner,  se  polir, 
perdre  sa  rusticité ,  se  débourgeoi^er. 

•eaeaaedara,  8.  f.  déskossédou-ra,  Découfnire; 
endroit  de  cousu.  H  V.  Descosido, 

Be«e«aer,  v.  a.  deskossérr.  Découdre  ;  défaire 
«ne  couture  délacher  ce  qui  est  consu.  |l  V\^. 
Brouiller,  désunir.  ||  Pío  descoser  la  boca,  los  la- 
bios :  ne  pas  desserrer  les  dents  ,  ne  pas  dire  un 
root.. 

•eaeaaerfle,  v.  pron.  déskossér-sé.  Se  découdre^ 
être  décousu.  ||  Fig.  Parler  sans  retenue  ,  dire 
indiscrètement  ce  quMI  fallait  taire.  |)  Fam.  Lâ- 
cher un  v«nt. 

•eaeaaSdiaaaeale,  adv.  des' ossidamén-te,  Fig. 
Immodérément,  indiscrètement,  à  l'excès. 

•eseaaMa  ,  8.  m.  de  s  i<  os  si-do,  D^cousure;  endroit 
décousu  de  quelque  linge  ,  de  quelque  étoffe. 

•eaeaaida  ,  da.  adj.  et  part  pas.  de  Descoser,  \ 
Décousu,  fl  Eig.    Indiscret ,   bavard.  |i  Como  un 
descosido,  Inmodérément,  étourdiment,  excessi- 
tement . 

VeaeMCillar,  T.  a.  deskostillar.  Arracher  au 
romprt  les    côtes.  ||  Tomber  de  manière  à  se 


rompre  les  cotes. 

Beaeostrar,  v.  a.  deskostrar.  Ecrouler ,  Ater  la 
croi^le.  Écailler,  enlever  les  écailles. 

»eseo«irarfie  ,  v.  pron.  9'écrouter  )  être  écrou- 
lé. I  S^écailler ,  tomber  par  écailles, 

Deacotftreftinaieiita,  s.  m.  inus.  Licence  effrénée. 

0eiieo»tambre,s.  f.  des  ostoum-bré,  lüus.  Dé- 
saccoulumance  ;  perle  del  quelque  coutume ,  de 
quelque  habitude. 

Be«eotar  ,  V.  a.  deskotar.  inus.  Lever  la  défen- 
se de  passer  par  un  chemin  ou  par  une  pro- 
priété. 

BeseojuatamlentO)  s.  m.  <{«#^Vounnrumt^nn- 
to.  Distocaioin  ,  luxation  ,  déboflement.  |1  Fig. 
Lassitude  malaise  dans  les  membres. 

Seflcoyantar,  V.  a.  deskoiounntar.  Disloquer, 
luxer,  déboîter  ;  se  dit  en  parlant  des  os  qu^un 
effort ,  une  chute  ,  un  accident  quelconque  fait 
sortir  de  leur  place  naturelle ,  de  la  place  dans 
laquelle  ils  sont  renfermés  comme  dans  une  bot- 
te. Il  Fig.  Excéder,  vcier,  fatiguer. 

tte«eoy  an  tarse ,  v.  pron.  Se  disloquer  ,  se  déboî- 
ter, ,  être  déboité  ,  se  déioindre ,  dans  toutes  les 
acceptions  du  verbe  actif. 

Deiieoyanto  ,  S.  m.  inus.  Luxation.  ||  Malaise. 

Be«ereeenela ,  8.  f.  deskrézénn-iia.  Décroisse- 
ment,  diminution. 

Beivererer ,  v.  a.  deskrizirr.  Diminuer.  H  v.  n. 
Décroître,  diminuer.  |  Décroître  ,  se  raccourcir, 
eu  parlant  des  jours.  ||  Baisser,  [en  parlant  de  la 
marée,  d'un  cours  d'eau. 

Oewercelmlento ,  s.  m.  deskrézimiénn-to,  Dé- 
croii'sance ,  diminution. 

Hcscrédiio,  6.  m.  deskré-dito.  Discrédit ,  dimi- 
nution de  crédit ,  perte  de  réputation. 

»e«ereenela,  S.  f.  (/e«fcr¿{fnn-zia.  Incrédulité^ 
mécroyance. 

DeMcrccr,  v.  a.  detkrihr.  Cesser  de  croire,  de- 
venir incrédule,  n'avoir  plus  de  foi.  |1  Refuser  de 
croire  une  personne  digne  de  foi.  ||  Descreer  de 
D\os'.  renier  Dieu. 

Descreída,  da.  adj.  deskrCi-do,  Incrédule,  qn^on 
a  peine  à  persuader,  il  Incrédule,  infidèle,  qui 
n*a  pas  la  vraie  foi. 

DesercMeendo  ,  adv.  des'réstén-do.  Más.  Des- 
crescendo ;  en  diminuant  Pintensité  dessous. 
S'emploie  substantivement. 

Oeserciitiir,  v.  a.  deshrestar,  Oier ,  couper  la 
tête. 

Dearriarse ,  v.  pron.  des-riar-sè.  Se  consumer 
en  désirs,  mourir  d'impatience  ,  brûler  d'envie. 
Il  S'exténuer  de  fatigue  pour  quelqu'un. 

Bescrililr,  v.  a.  deskribir.  Décrire  ;  rcpréscnfer, 
peindre  par  les  paroles  ,  par  le  discours.  |  Dé- 
crire; donner  une  idée  générale  de  quelque  cho- 
se. Il  Géom.  Décrire  ;  tracer  des  lignes  cour  bes, 
des  directions  de  trajets  en  lignes  courbes* 

Describirse  ,  V.  pron.  se  décrire;  être  décrr.  || 
Se  peindre  soi-même. 

Deacrinar  ,  v.  a.  inus.  V.  Desgreñar. 

DescrlpcUa,  s.  f.  deslrivzionn.  Description;  ex- 
position de  attributs  aes  qualités  d'une  chose. 
Discours  par  lequel  on  décrit,  ou  dépeint.  I  Des- 
cription ;  ouvrage  qui  a  pour  objet  de  décrire.  | 
Géom.  Description  ;  action  de  décrire ,  de  tracer 
une  ligne,  une  surface.  |  Logig.  Description; 
définition  vague,  imnarfaite  ,  superficielle  ,  qui 
qui  donne  quelque  iaée  d^une  chose,  mais  sans 
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en  ffiire  connaître  la  natar^  »  les  propriétés.  || 
DescripiioH  :  inventaire  détaillé  de  meubles  pa-  ' 
p1crs ,  livres,  où  autres  objets ,  etc. 

#es€rl|^llTo,  jm,  adi.  detkripU-vo,  Descriptif: 
qui  a  pour  objet  de  décrire. 

»e«erlpto,a.  part.  pas.  deDeicrt5tr.  Dépeint.  Y. 
hese:  ito. 

9c«erlpC»r,  m.  adj.  desknptor.Géom.  Décrivant; 
dont    le  mouvement  décrit  une  ligne  courbe. 

9e«crlf  l«rto,  a.  adj.  inus.  Décrivant  ou  descrip- 
tif. 

BieserUinaa/ ,  v,  a.  dêskrtsmar.  Úonner  on  grand 
coup  sur  la  tête. 

Beserliioiarse,  t.  pron.  Se  mettre  en  fureur^ 
s'emporter. 

9e«rrUiUiHiir,  v.  a,  deskriêtianar.  Porter  un 
grand  conp  sur  la  télé. 

Oeflerlstlanlsaclo  y  part.  près,  de  Deserislia- 
nizar, 

#e»ciistlAnlMir  ,  ▼,  a.  (feff/.rt<fiantzar. Déchris- 
tianiser ;  faire  cesser  d'être  chrétien;  enlever  le 
titre  de  chrétien  ;  faire  renonrer  á  la  foi  chré- 
tienne. 

•••crUCIanliuirse ,  V.  pron.  Se  déchristianiser; 
être  déchristianisé  ;  renoncer  de  soi-même  au 
christianisme. 

•escrito,  la.  part.  pas.  de  Describir,  Dépeint. 

Beserltor,  ra.  adj.  df«/ift-Îor.  Descripteur.  V. 
Descriptor. 

Ve^rneflcar,    inus.   Otcr,   descendre   d^e  la 

croii. 
Peserudecvr:  T.  a.  déskroudézérr.  Tcthn,.Dé- 
cruer:  lossiver  le  fil  ou  la  soie  quand  ilssont  crus, 

Sour  les  préparer  A  recevoir  la  teinture.  ||  Tech, 
•écruser:  eiéculer  le  décrusagp;  mettre  les  co- 
cons dans  Prau  bouillante,  pour  en  dévider  la 
soie  avec  une  plus  grand  facilité. 

9c»erndl<'eer«e«  v.  pron.  diskroudéiérr-sé.  Se 
décruer,  se  décruser;  être  décrue,  décrusé. 

iaescradcHnilenta.  8.  m.  deskroudéiimiénto. 
Décruagci  action  de  fessiver  le  fil  et  la  soie 
quand  ils  sont  crus.  ||  Décrusage;  action  de  dé- 
cruser. Ji  Décrusement;  action  ou  pUitAt  résultat 
de  l'action  de  décruser.  |[Décri^ment;  action  de 
décruer,  o«  plutôt  résultat  de  cette  action, 

•eacrMBada,  da.  part.  pass.  de  Descrtizar.  Dé- 
croisé, e.  S'emploie  aussi  adjetivement. 

Beaervaar,  v.  a.  detVrouiar,  Décroiser;  défaire  ce 
qui  est  croisé,  mettre  dans  une  autre  position 
des  objets  qui  étaient  creisés. 

Bejernsartff*,  V.  ^Ton.dés  routar^sé.  Se  décroiser, 
changer  sa  position  croisée. 

•eacaaderaado,  da.  part.  pass.  de  Descuader- 
nar.Y,  ce  moi. 

Beaeoadernar,  v.  a.  dêskouadérnar.  Défaire  la 
reliure  d^nn  livre,  le  séparer  par  feuilles.  i|  Fig. 
Démantibuler,  défaire,  déranger,  mettre  en  dé- 
sordre. 

•evcaadritUda,  da.  part.  pass.  de  Descuadri- 
llarse. V.  ce  mot.  I  adj.  Qui  se  détache,  qui  se 
sépare  d'un  quadrille. 

lieacnadrillada,  s.  m.  deskouadrilla-do.  Téter. 
Maladie  des  cbevaui  déhanchés. 

Vescnadrlllame,  v.  pron.  deskouadrillar^sé.  Se 
déhancher  en  parlant  d*un  cheval. 

BeaenarSelar.  v,  a.  d¿skouartélar.*  Mar.  Courir 
grand  largue. 

IPcscaarilsada»  da.  part.  pats<  dt Deseuariiuir. 


Ecartelé,  e.  ||  adj«  Ecartelé,  divisé  en  quatre. 

•eaeuarSIaar,  V.  a.  desoaartiiar.  Ecartelcr;  sé- 
parer en  quatre,  mettre  en  quatre  quartiers.  Oi» 
écartelait;  en  tirant  á  quatre  chevaux,  sons  Van- 
cienne  jurisprudence  ceui  qui  attentaient  au& 
jours  du  rot. 

■aeacMarlIaariie.  v.  pron.  deskouartiuir-si.  S'é* 
carteler;  être  ecartelé. 

lle«f*«blrria,  s.  f.  dêskoubier-ta.  Découverte; 
action  de  découvrir;  un  pays,  un  trésor,  une  mi« 

'    ne,  un  remède  etc.  irMilit.  Découverte;    action 

de  reconnaître  le  pays  ennemi,  le  liea  oii  sont 

actuellement  les  ennemis,  leur  contenance ,  leur 

nombre.  Il  Sorte  de  pâté  qui  n^a  point  de  dessus^ 

I  Á  la  descubierta:  adv.  V.  Descubiertamente. 

OeAcaMertamenSe.  adv.(/e#Lou6t>r(afn^n-C^.  A 
dérouvert;  à  nu,  décou  vertement,  sans  voile,  ou- 
vertement. 

#eaeubleria,  s.  m.  de#^«o«6i>r-fo.  Découvert;  c» 
dont  on  est  à  découvert,  ce  qu*on  a  pjiyéi  se 
prend  ordinairement  dans  le  sens  de  déficit.  || 
Art.Milit.  Aldescubierfo:  à  découvert;  sansque 
rien  }carantisse  du  feu  de  l'ennemi.  ||  Âl  destu^ 
biertox  À  découvert;  sans  être  couvert.  |i  Comm. 
Estar  en  descubierto;  être  à  découvert  n*avoir 
aucun  gage  desa  créance.  |  Exposition  do  saint- 
sacrement. 

jaearublerto,  la.  part*  pas.  du  Verbe.  Descubrir. 
Déronvert,  e.  |  adj.  inus.  I>etaissé;  abandonné. 

I  Andar ^  estar  descubierto;  avoir  la  tête  une. 
\[Ai  descubierto,  ouvertement,  á  découvert.  |i 
Bstnr  ù  quedar  descubierto;  ëlrc  rspose  À  de 
grands  rrprochesbien  mérités.  |)  En  todo  Iodes-- 
cubierfo;  d4ins  tout  le  monde  connu. 

BeneiibretAllos,  s.  m.  deêkoubrétaill-ess..  inus. 
Sorte  de  petit  éventail  ancien. 

Baaeabricloa.  f.s.  deskou6rtzton..  inus.  Guérite; 
échauguette;  lieu  d'où  L'on  peut  déeouvrlr,  obser- 
ver, inspecter. 

Oeaeiidridero,  s.  m.  <iejkon&rt(l^.ro.  Lieu  élevé 
d'oul^on  peut  découvrir  une  grande  étendue  de 
terrain. 

Descubridor,  ra.  s.  deskoubridor^  Découvreur^ 
celui  qui  fait  une  découverte;  se  dit  particulière- 
ment des  voyageurs  qui  découvrent  de  nouve- 
lles contrées,  il  Celui  qui  découvre  une  chose 
cachée.  ||  Milit.  Coureur, éclaireur,  batteur  d'es- 
trade, tl  Navire  employé  à  faire  des  découvertes, 

DeMeubrlmlrnlo,  s.m>  deskoubrimi^n  to.  Décou- 
verte; l'action  de  découvrir,  d'inventer.  )|  Décè- 
lement, dévoilement.  ||  Découverte:  l'action  de  dé- 
découvrir un  pays  et  le  pays  découvert.  |  Descu- 
brimiento del  pecho;  effusiou,  épanchemeiit  du 
cœur. 

DcAenbrlr,  v.  a.  d.^sftou&rtr.  Découvrir ,  mani« 
fester,  faire  voir,  révéler,  dévoiler.  |  Découvrir, 
ôter  ce  qui  couvrait,  ôterle  dessus.  ||  Découvrir, 
trouver  une  chose  cachée  ou  inconnue.  i|  Décou- 
vrir, voir,  distinguer  ,  discerner,  appercevoir 
une  étendue  surtout,  de  loin  ou  d'un  lieu  élevé, 

II  Découvrir  ;  parvenir  à  connaître  ce  qu'on  te- 
'    nait  caché.  |i  Découvrir;  faire  connatre,  rendre 

Ímblic.  Descubrir  tu  jue^o;  découvrir  son  jeu; 
aisser  voir  on  montrer  ses  cartes.  H  Découvrir; 
se  dit  des  nouvelles  connaissances  qui  s*ac- 
quièrent  sur  des  personi^s  ou  sur  des  choses. 
Il  Déceler,  découvrir  ce  qui  est  celé,  caché,  en 
parlant  des  personnes  et  des  choses,  détacher. 
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iPcfhibler ,  dépouiller ,  débamaser,  ||  Dépis- 
Ifr;  décèavrir  le  gibier  à  U  pisle.  |  Dévoiler, 
¿éconirrir,  receler  une  chose  rachée,  srerète. 

Bf  €«»rtr«e ,  v.  pron.  iéiVouvrir-sé.  Se  décou- 
Trir ,  se  déviiUrr  ,  be  déceler  ,  se  révéler;  élre 
découvert ,  dévoilé ,  décrié  ,  révélo.  i 

Bc0c«^lto ,  s.  m.  ééi'.ouHH-^,  Htuteur,  éléva- 
tion démesurée  d^une  chose  supérieure  á  celle 
d^uDe  autre  ||f  ig.  Elévaiion,  suoeciorité,  pré- 
énineDce.  |  Fig.  Hauteur,  orgui-il,  Gerté,  mor- 

•ese«eMt« ,  s.  m.  dis^ouin-to.  Décompte:  rete- 
nue déduction  d'une  somme  sur  une  autre  plus 
Ibrte  dont  on  est  débiteur,  ce  qui  reste  à  payer, 
déductions  faites. 

Pc«c«ierttac«l>r«« ,  s.  m.  tiitkouérnaVa-brats. 
On  nomme  ainsi  un  vent  très-froid  et  très-vio- 
lent qui  soufle  du  Nord. 

Bcsc«eniNpa4r*MÍro* ,  s,  m.  Boh.  V.  Macketêf 
te'  ciado. 

»r«eürr«io  ,  S.  m.  V.  Desaire^  Afrenta,  |  Boh. 
Tout  ce  qu^oo  vient  à  savoir  ,  ¿  décou>rir. 

m^uemrtro,   5.  m.  ¡nus.  \.  Desaire^  Desprecio. 

•rac«Mbi4« mente  ,  adv.  détl^&uidadamén^ti. 
Négligemment ,  nontbalammeot. 

Br«e«l4«i4i»lnuiMeiite ,  adv.  sup.  á^  Descuida- 
damente. 

•eseiil^UidislBio ,  ma.  aej.  sup.  de  Descuidado. 

•e«e«ltf«4ao ,  ém,  part.  |»ass.  Je  Descuidar.  V. 
ceoAot.  II  adj.  Négligent,  inatlentif,  noncbaloot, 
parf>seux.  u  Qui  se  néglige  ,  qui  a  peu  de  soin 
de  sa  personne.  1  Desprevenido.  \\  Coger  descui- 
dado: prendre  au  dépourvu,  inopinément,  sans 
élre  sut  sesgantes. 

Bese«M«ailrM(o ,  S.  m.  inus.  Y.  Descuido. 

Bmmmmí^mr  ,  v.  a.  déskouidar.  Dérharger  d*an 
soin.  Il  Empêcher  quelqu'un  de  se4enir  sur  ses 
gardes,  tl  Defcifidar  à  sus  amigos;  négliger  ses 
amis:  n'avoir  pas  soin  deles  voir  assidûmrut  ou 
au3«i  souvent  que  l'exigerait  les  devoirs  de  ha- 
»'itié  ,  de  U  société ,  etc* 

mttmhémr  ^  v,  n.  déskouidar.  Négliger,  se  né- 
gliger, s^endormir,  n*avoir  pas  soin  de,  être 
négligent ,  manquer  de  sojn.  ||  Descuidar  en  al' 
$un0;  se  rei  oser  sur  quelqu^^un. 

•e«e«Miirfie ,  v.  prou*  déskouida^'Si.  S^oublter, 
oublier,  négliger. 

laenewkla,  s.  m.  déskouïdo.  Négligence,  manque 
d'applirstion.  lt  Inadvertence  ,  oubli.  1  Inatten- 
tion ,  impolitesse.  I  Oubli;  aciioit  blâmable, 
hoBleu^e.  |  Négligé  ;  état  d^^ne  personne  qui 
n*est  point  parée.  ¡  Con  descuida;  négligem- 
ment .  avee  négligence.  |  Al  descuido  :  sans  fai- 
re semblant  de  rien,  comme  par  mégarde.  !  Al 
descuido  y  con  cuidado.  V.  al  detcuido. 

Be»e«ltf«tfa,  éUi.  adj.  disrkouida-do.  Qui  n*a 
point  de  souci ,  de  peines ,  qui  ne  s'inquiète  de 
rien. 

Besentetf* ,  dUi.  part.  pass.  de  DercuZar.  V.  ce 
mot. 

Wememlmr^  v.  n.  déskoular.  Casser,  rompre  le 
bout ,  la  tête,  le  fond  d^une  chose,  effondrer. 

Be*e«la4«Bilr»(o,  »,  m.  déskuulatamién-to.  Dé- 
cnlassement  ;  action  de  quitter  la  culasse  ou 
de  désarmer  une  arme  i  feu. 

Keseviatar,  v^.  désloulatar.  Déculasser;  Ater 
la  culaft^,  démonter,  désarmer  une  arme  à  feu. 

MtmmmîskUkwm^^y.  proo.  déskoulatar'si.  Se  dé- 


culasser; être  déenUasé. 

BearalpA,  s.  f.  V.  Disculpa, 

Beee«lMr«  v.  a.  inus.  Y.  Disculpar. 

»eaeultU«r ,  V.  a.  inus.  dés'.ouUiiar.  Eiplîqiler 
ce  qu'il  y  a  d'obscur  dans  certains  mots  trop 
recherchés. 

•eaeaaibrNtf o ,  éU.  adj.  déskoumbrada.  Uoi| 
plat  ..sans élévation. 

BmeaMpllr,  v.  a.  déskoumplir.  Manquer  à  son 
devoir,  i  «es  engagements. 

»e«e«r«,  s.  f.  icus.  V.  Descuido. 

■fteaetircN  ,  s.  f.  déskouré-n.  Bol.  Descurée;  sec- 
tion du  genre  sisymbrion,  co-uprcnanl  des  her- 
bes glabres  ou  couvertes  d'une  pubescencc  blan? 
Che  et  floconneuse* 

BcAcurtltfo ,  tf*.  part.  pass.  de  descurtir.  Dé- 
bale ,  e. 

Beaevrilr,  v.  a.  déscourtir.  Déhâlrr;  ôlcr  le  ba- 
ie, enlever,  détruire  I  impression  que  le  hâle  á 
faiie  sur  la  peau ,  sur  le  teint. 

Beseurtlrae,  v.  pron.  désconriir  se.  Se  déhál«  r, 
dtre  débàier,  s'dier  les  effets  du  hâle  ,  le  hAle. 

VeaebanBAtfo,  ém.  adj.  Y.  Perdido ,  Descubierto. 

■fteadar,  v.  a.  desdar.  Toutner  à  rebours.  C'est 
un  terme  de  cordier. 

Beetfe,  prep.  Depuis,  des.  ¡  Y.  Despues  de.  \  Des» 
de  en  onces  ;  dés  lors  ;  depuis  lors.  |  Desde  que 
dcpiiiit  que.  }  Desde el  priucipio;  d'abord,  pre- 
mièrement. I  Desde  ahora:  des  à  présent.  ;  Des* 
de  litego  convino  en  ello;  il  a  bien  v  oulu  y  acquies- 
cer aussitôt. 

»e«deelr,  v.  a.  d^id^zir.  D<^mentir,  dédire,  dé- 
savouer* j  inus.  Nier  l'auibcnticité  d'une  chose. 

•ewd«*clr,  v.  n.  S'écarter,  ne  pi»inl  convenir,  ne 
pas  cadrer,  n'être  pas  conforme  ,  n'avoir  pas 
de  rapport.  ¡  Desdecirse  de  :  déchoir,  tomber  en 
décadence ,  perdre  de.  ¡  Perdre  de  son  aplomb, 
surplombier. 

Dcadroirse,  v.  pron.  desdezir-sé.  Se  dédire,  se 
rétracter;  dépromettre,  revenir  sur  sa  promes- 
se, retirer  sa  parole. 

Vcsdcl ,  Contraction  des  mots  desde  él  ;  depuis 
lui. 

»esde«,  s.  m.  d(f«</iffi.  Dédain,  mépris  exprimé 
par  l^air.  le  ton.,  les  gestes,  le  maintien  ,  etc.  | 
Négligé  ;  état,  coutume  d'une  personne  qui  n'est 
point  parée.  ¡  Estar  al  desden  ;éUt  en  négligé. 
'  Al  desden;  adv.  Y.  Al  descuido: 

Beedende,  adv.  inus.  désdéwdé.  Depuis  là,  de- 
puis lors. 

BeadrniNéio,  da.  part  paf^s.  de  desdentar.  Edeo- 
té,  e.  !  Edenté;  qui  n  a  plus  de  dents, 

Deadrnlar ,  V.  a.  desdentar.  Edentcr;  rompre, 
user,  arracher  les  dents. 

Beedrnte,  adv.  inus.  désdén-té.  Delà,  depuis 
là ,  dès  lors,  depuis  ce  temps. 

•endeftable,  adj.  désdégna^blé.  Dédaignable;  qui 
doit  être  dédaigné,  qui  mérite  le  dédain,  en 
parlant  seulement  des  choses. 

»esdeAaéiaaieM(e  ,  adv.  inus.  Y.  Desdeñosa- 
mente. 

•eMdeftado,  ém.  part.  pass.  de  desdeñar.  Dédai- 
gné, e.  î  adj.  inufl.Y.  Def^denoso. 

»e«éi-aador  ,  m.  adj.  inus.  désdégnador.  Celui 
qui  dédaigne, qui  méprise. 

ia«BéieAaiiMi ,  S.  f.  V.  Desprecio. 

Deedeftar,  v.  a.  d^id^ynar.  Dédaigner,  mépri- 
ser ,  rebuter,  marquer  du  dédain ,  mépriser  avec 
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hauteur,  en  parlant  des  personnes  ci  des  choses. 
{Dédaigner,  négliger  une  chose  comme  étant 
trop  audessous  de  soi.  ¡  Dédaigner  ;  refuser 
avec  dédain. 

i»efléirñar«e,  v.  pron.  désdégnar-sé.  Se  dédai- 
gner, être  dédaigné. 

PendrAo,  s.  m.  inus.  V.  Daden,  menosprecio, 

Drffdeftosamcnjle ,  adv.  désdégnossamén-té.  Dé-  ' 
daigneusement  ;  d*une  manière  dédaigneuse,  i 
avec  dédriin.  ' 

D4^MdeAof«o,  m»,  adj.   désdégno-sso.  Dédaigneux;  1 
qui  a  du  dédain .  qui  maïqur  du  dédain.  |  Anat.  I 
D^daigncur  ou  dédaigneux  ;  nom  donné  au  mus- 1 
cle  abducteur  de  l*œil.  Il  est  ainsi  nommé  parce 
que,  pour  exprimer  un  regard  de  mépris,  il  fait 
tourner  l*œil  du  côté  opposé  au  nez. 

9c0d«Yanar  ,  v.  a.  desdevanar.  Dévider,  défaire 
un  peloton  de  fil. 

•e«dlch*,s.  f.  dêsdit-^ha.Désh^ire,  malheur, 
mauvaise  fortune,  mauvaise  d<*stinéejn fortune, 
disgrâce.  |  Indigence  ,  pauvreté.  ¡  Ponerse  he- 
cho una  desdicha  ;  fam.  Salir  beaucoup  los  bar- 
des. 

Deadlehadamriite ,  adv.  défditchadamén—téy 
Malheureusement,  parmaHieur. 

•r«dlehadlllo  ,11a;  lloclla,  adj.  dim.  de  des- 
dichado. 

Drsdlehado,  d«.  adj.  et  s.  dhditcha-do.  Infor- 
tuné, malheureux.  ¡  Ser  un  desdichado  \  être  un 
bon  homme,  un  benêt,  un  pauvre  diable. 

•ritdieho,  clia.  part.,  pass.  irrég.  á^desdedr. 
Dédit,  e. 

D^sdlnerado,  du.  part,  pass.de  desdinerar.  Dé- 
sargenté, c. 

DeMdinerar,  v.  a.  désdinérar.  Voler,  enlever 
har^ent  de  quelqu^un. 

Deadolilado .  da.  part.  pess.  de  desdoblar,  Re- 
doublé, c.  î  Décorné,  e. 

Desdoblar,  V.  a.  desdoblar.  Dédoubler;  déplier, 
dérouler,  étendre  ce  qui  était  plié,  j  Desdoblar 
la  hoja;  fam.  reprendre  le  61  de  son  discours. 

»e«dobiariir  ,  ▼.  pron.  désdoblar-sé.  Se  dédou- 
bler, ère  dédoublé. 

Dendoii  ,  s.  nu  V.  Isulsez. 

•efldona damante .  adv.  désdonadarhén-té.Vins- 
tiqucment ,  grossièrement. 

Veffdoiiado,  da.  part,  pass.  de  Desdonnr,  V.  ce 
mot.  {  adj.  Qui  parle  ou  qui  a^it  sans  grâce. 

Deadonar,  V.  a.  inus.  Reprendre  ce  qui  avait  été 
donné. 

Deudora elon ,  s.  î,  désdnrnzion.  Art.  Dédorure; 
action  de  dédorer  on  de  se  dédorer  en  parlant 
J*objets  auxquels  On  ôte,  ou  qui  perdent  la  lé- 
gère couche  d*or  qui  adhère  à  leur  surface. 

•e«domdo.  da.  p.  pas.  de  desdorar.  Dédoré,  e. 
il  S'emploie  adjectivement. 

lleadorar,  v.  a.  Dédorer:  enlever,  ôter,  effacer  la 
dorure,  d'un  cadre,  d'un  bijou,  d'une  pièce 
d*orfèvrcrie. 

Hesdorarfip.  v.  pron.  désdorar-sé.  Se  dédorer, 
perdre  sa  dorure;  être  dédoré. 

DeMdormido,  da.  adj.  inus.  desdormi-do.  Qui 
n*est  pas  bien  éveillé.  ||  VD.  espavorido. 

Dendoro.  s.  m.  désdo-ro.  Cernissure,  dénigre- 
ment, tache,  flétrissure,  deshonneur. 

Drfldotalisiieinn.  8.  f.  desdotaliiaiion.  Dédota- 
lisation;  haction  de  dédotaliser. 

llradatallaado>  dte,  p.  pas.  de  desdotalixar.  Dé- 


dotalisé,  e. 

Deadotallsar.  T.  a.  desdotalizar.  DédotaYtser; 
ôter  â  ce  qui  est  dotal  son  caractère  de  dota- 
lité. 

Deadolaltaarae ,  T.  pron.  désdotaliiar-sé.  Se 
dédotaliser;  êlre  dédotalisé. 

•e«eabir,  AÚj.desséa-blé.  Désirable;  souhaitable; 
qui  mérite,  qui  doit  être  désiré,  souhaité. 

•rMralileinenle,  adV-  desséablémén-ti.  D^ane 
manière  désirable,  avec  désir. 

Peaeada,  s.  f.  desséa-da.  Géog.  Désirade;  îles  de 
la  mer  des  .Antilles,  colonie  française,  à  8  kilo- 
mètres N.  E.  de  la  Guadeloupe,  dont  elle  dépend 
superficie  2.600  hectares  air  salubre;  meilleur 
coton  des  Antilles<  1,250  habitants. 

Deseadcro,  ra.  adj.  inus.  V.  Deseable. 

DeaeadáMtnio,  ma.  adj.  sup.  de  Deseado. 

Dr«eado,  da.  p.  pas.  de  Desear.  Désiré,  c.  | 
S*em ploie  adjectivement. 

Deaeador,  s.  m.  desséador.  Celui  qui  désire,  qui 
souhaite. 

Deseante,  p  près,  de  desear.  Désirant;  qui  dé- 
sire. 

Deacar,  V.  B.desséar.  Désirer;  souhaiter;  arolr 
désir,  porter  ses  désirs  vers  un  bien  qu'on  ne 
possède  pas. 

Denecaelon,  s.  f.  dess^kaiion.  Chim.  Dessicca- 
tion; opération  par  laquelle  on  déponille  une 
matière  solide  de  l*eau  qu'elle  contient,  on  d'un 
autre  liqmde  quelconque  dont  elle  est  imbibée.  || 
Pharm.  Desecación  de  las  sustancias  vegetales^ 
dessiccation  des  substances  végétales;  aclioa 
d^enlevcr  â  ces  substances  leur  eau  de  végéta- 
tion. 

Denocado,  da'  p.  pas.  de  desecar.  Desséché,  e. 
S'emploie  adj.»cttvement  dans  toutes  les  signift- 
cations  du  verbe. 

Desecani ionio,  8.  m.  deetékamién-to.  Dessèche- 
ment; action  de  deséscher,  on  état  de  ce  qui  est 
desséché. 

Desecante,  adj.  dessé  an-ti.  Disseceant,  Dessé- 
chant; qui  dessèche,  qui  a  la  propriété  de  des- 
sécher. Il  Chim  Desséchant;  qui  prive  un  corps 
de  l*eau  qu'il  contient.  ||  Médec.  Desséchant;  re- 
mèdes, substances  qui  absorvent  l'humidité 
nuisible  aux  plaies. 

Desecar,  v.  a.  desséhar.  Dessécher;  rendre  sec 
en  enlevant  aux  corps  leur  huminditité  naturelle. 
Dessécher;  mettre  à  sec,  en  ôtant  le  superflu  des 
eaux  qui  rend  improductif. 

Denecariie,  v.  pron.  dessikar-sé.  Se  dessécher; 
devenir  sec,  perdre  tout  ou  partie  de  son  humi- 
dité vitale.' 

DcsecatKo.  va.  adj.  desséckati-vo.  Dessiccatif; 
qui  dessèche.  S'emploie  anssi  substantive- 
ment. 

Deaechadamente,  adv.  inus:  V.  Vilment.,  Des^ 
preciadamente. 

Descebado,  da.  p.  pas.  de  desechar.  Dédaigné,  e; 
méprisé,  e. 

Descebar,  v.  a.  dessétchar.  Dédaigner,  mépriser, 
déprécier,  faire  peu  de  cas.  Il  Rebuter,  rejelter, 
repousser,  refuser.  (|  Mettre  au  rebut,  mettre  de 
côté.  Il  Bannir  une  crainte,  un  soupçon,  etc.  |¡ 
iVo  rfeícc/iarrípio;  fam.  ne  pas  laisser  échapper  la 
plus  légère  occasion. 

Descebarse,  v.  pron.  dessétchar-sè.  Se  dédaig- 
ner, se  mépriser,  se  rebuter,  etc.  être  dédaigné. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES 


—  87  — 


DES 


néprísé,  reboté»  etc. 

»e«e€h«,  s.  m.  dessét-cho.  Rebfit.  reste;  ce  qui 
reste  après  avoir  cboi'ii  le  meilleur  et  le  plus 
ttlUc.  I  Peclrerie;  chose  vile  et  méprisable.  ||  Fig. 
T.  |>e»precto,  vilipendio. 

•e«ediae*eloM,  s.  f.  dessêdifikaiion,  Inus.  Dé- 
molition; destruction,  renvcrsemonl  d*un  édiû- 
ce.  il  Fig.  Scandale,  mauvais  exemple.  I 

9eac4IAeaéio,  4«.  p,  pas.  de  desedificar,  V.  ce  j 
mot. 

PeM^dlAear,  v.  a.  deisédifikar.  Démolir;  abattre, 
reof  erser  un  édifice.  ||  Fig.  Scandaliser,  donner 
UD  niau\ais  exemple. 

»CBesii»ldA4,  s.  f.  inus.  V.  ^}e$igualdad, 

•eflf^Mi^A.  s.  f.  inilS.  dességuiia.  Prostrtuée; 
femme  publique,  de  mauvaise  vie. 

Wem^mnlr,  y.  a.  inus.  detsiyuir.  Epouser,  em- 
brasser, suivre  le  parti  de  quelqu^un. 

VeM^llado,  4a.  p.  pas.  de  dMellar,  V.  ce  mol. 

•earlla^vra.  s.  f.  desêéUadowra.  Inus.  Bris  de 
scellé.  1)  Enlèvement  d*un  sreau  apposé. 

Be^eliar,  v.  a.  déicillar.  Desceller;  arracher  une 
chose  scellée. 

desellarse,  V.  prou.  désHllar-se.  Se  desceller; 
être  descellé. 

Ve«eMkalado^  4a. .p.  pas.  de  dessembalar.  De- 
semballé,  e. 

•eaeaalbalaire.  s.  m.  de ss embala g-he.  Desomba- 
Jlage:  action  de  dcsembaler.  ||  Dóballaí^e,  ac- 
tion de  déballer,  d^étaler  le«4  marchandises. 

•ejieaal^alar,  v.  -i.  dess^mbalar,  Désembaler;  dé- 
baller, ouvrir  défaire  une  balle^  un  ballot  de 
ourcbandises. 

Be«eailMftldo«ar,  T.  a.  dess.^mbaldozar.  Déda- 
Iler;  enlever  les  dalles,  le  pavé  d'une  église,  d'u- 
ne rue,  etc. 

•eseaalialdasarfle,  v.  pron.  dessémbaldoiar-ié. 
Se  dédaller;   être  dédallé. 

•eseaikallealar ,  v.  a.  dessémballés-tar.  Dé- 
cocher; tirer  une  flèche,  un  trait  avec  harc,  Tar- 
Wètp  ou  quelque  autre  machine  de  ce  genre. 
il  Célrcr.  Décocher;  se  dit  du  faucon  qui  fond  sur 
sa  proie  avec  la  rapidité  et  la  précision  d'une 
flèche. 

VeaeaaAarasaéio,  da.  part.  pas.  de  Désempara" 
xar^  et  adj.  Débarrassé,  libre.  ||  Dépêtré;  déga- 
gé, délivré.  |  Déstnconvénienlé,  e.  ||  Désencom- 
bré, e.  !|  Désembarrassé;  exempt  d'embarras.  || 
Aisé;  facile,  libre.  Il  Déblayé;  débarrassé  en  par- 
lant d^une  maison. 

•eaeialiaraxaailoalai  S. m.  dessémbaraïamién- 
fo.  Débarrassement;  action  d'ùter  ce  qui  embar- 
rasse, de  débarrasser,  résultat  de  cette  action. 

»e«e«ilbarasar,  v  a.  dessémbaraiar.  Débarras- 
ser; Ater  l'embarras,  enlever  ce  qui  embarrasse, 
ce  qui  obstrue  un  pas-^age,  une  rue,  un  lieu 
quelconque.  |  Débarrasser^  délivrer  de  tout  obs- 
tacle matériel,  en  général,  que  cet  obstacle  soit 
une  personne  ou  une  cho-^e.  |J  Fig.  Débarrasser; 
délivrer,  dégager  de  tout  obstacle  moral.  ||  Dé- 
barrasser; se  dit  aussi  en  parlant  des  chose-; 
débarrasser  une  affaire,  une  question,  on  point 
d'histoire  de  toutes  les  considérations  subsidiai- 
res, de  tous  les  détails  qui  qui  l'obscurcissent. 
H  Déseoeombrer;  dter  les  encombrements,  Ifs 
empêchements.  )1  Ftg.  et  fam.  Désencombrer;  le- 
ver ua  obstacle,  jl  Désinconvénienter;  lever,  ôter 
les  iocooTénieuts.  |  Dépêtrer  ;   débarrasser  les 


pieds  de  ce  qui  retient,  de  ce  qui  les  empêche 
d^agir.  JlDégraveler;  débarrasser  un  tuvau  de 
conduite  du  sédiment  ou  du  gravier  qui  s^yest 
accumulé.  Il  Débarrasser;  dégager,  évacuer,  vi- 
der. 

DeseniliarasMrse,  v.  pron.  dessémbaraiar -se.  Se 
dépêtrer;  se  délivrer  de  quelqu'un.  H  Se  débar- 
rasser; se  délivrer  de  tout  obstable  physique  ou 
moral,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses. 
Ij  Se  débarrasser;  se  tirer  d'embarras,  se  déli- 
vrer, se  dégager  soi-même  de  n'importe  quel 
obstacle. 

•eaemliaraao,  s.  m.  dessémbara-io'  Désencoro- 
brement;  action  de  désencombrer,  d'ôter  ce  qui 
empêche.  ][  Débarras;  cessation  d'embarras,  dé- 
livrance de  ce  qui  embarrassait.  ||  Liberté,  fa- 
cilité, aisance.  |1  Débit;  facilité  de  chant,  d'éjo- 
cution.  Il  Con  desembarazo;  aisément;  commo- 
dément, facilement. 

Veffemtoareaelon,  s.  f.  inus.  V.  Desembarco.  || 
Inus.   V.  Desembarcadero. 

V(e«eiiiliareadero,  s.  m.  dessémbarcadé-ro.  Mar. 
Débarcadère;  lieu  où  l'on  peut  débarquer.  |  Dé- 
barcadère: se  dit  aussi  en  parlant  des  chemins 
de  fer,  du  lieu  où  se  font  les  chargements  et  dé- 
chargements des  wagons. 

Vencmbareado,  da.  part.  pas.  de  Desembarcar, 
et  adj.  Débarqué,  e. 

Veaembarear,  à.  a.  dessémhar-kar.  Mar.  Débar- 
quer; faire  sortir  d'un  \ aisseau,  d*un  bâtiment 
quelconque  et  mettre  à  terre.  ||  v.  n.  Débarquer; 
sortir  d'un  vaisseau,  descendre  k  terre.  ||  Débar- 
quer; descendre  à  terre,  faire  une  irruption  par 
mer.  ||  Fig.  Des'cndre;  sortir  de  voiture  ou  d'un 
autre  endroit.  Il  Fam.  Accoucher;  se  dit  en  par- 
lant des  femmes  grosses.  Il  Se  dit  d'un  escalier 
qui  se  termine  en  un  palier  à  l'entrée  de  la 
maison. 

Veffeaibareo,  s.  m.  dessembar-V.o,  Mar.  Débar- 
quement; action  de  débarquer,  résultat  de  cette 
action. iiDeâCcntc;  irruption  des  ennemis  par 
mer,  sur  les  côtes,  n  Palier;  repos  à  l'entrée  d'u- 
ne maison,  endroit  d'un  escalier  où  les  marches 
sont  interrompues  par  une  espèce  de  plate- for- 
me qui  est  propre  a  se  reposer. 

DeseiubarisiidMnieuCe,  adv.  inus.  dessémbarga- 
dam^n-t^.  Librement,  facilemcift,  nisément,  sans 
obstacle,  sans  embarras. 

Desembargador,  s.  m.  dessémbargador.  Un  des 
premiers  ma^islrais  de  Portugal. 

Veffeiubarffar,  v.  a*  inus.  dessémbnrgar.  Débar- 
raser;  ôter  les  obstacles,  les  embarras.  ||Jurispr. 
Lever  le  séquestre,  donner  main-levée  d'une  sai- 
sie. (|  Inus.  Evacuer;  dégager  le  ventre,  aller  à 
la  selle. 

Deiveaibaryo,  s.  m.  essémbar-go.  Desembargo; 
cassation  de  l^ctnbargo.|| Ordre  du  conseil  des 
Gnances  qui  accorde  la  jouissance  de  certains  re- 
venus, et  attendant  l'expédition  d'un  brevet  en 
forme. 

Desembar^ae,  s.  m.  dessémbar-ki.  Débarque- 
ment; faction  de  débarquer  des  marchandises. 

Deacmbarrado,  da.  part.  prés,  et  adj.de  Desem- 
barrar.  Décrotté,  e. 

I^enembarramloiito.  s.  m.  deseémbarramiin-to . 
Décrottage;  action  de  décrotter  un  manteau,  une 
paire  de  bottes. 
l  Deaenbarrar,  v.  a.  dêtsémharrar .  «Décrotter; 
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àitr  la  crotte  des  habits,  des  boites. 

•eaembarrleiiflo,  da.  part.  pas.  et  adj.  de  des- 
embarricar.  Débarricadé,  e. 

•CMembarrlear,  v.  a.  dess embaír i-kar  Débarri- 
cader; ôler,  renverser  des  barricadas. 

•esombaalar.  v.  a.  de$sé'nbaular,  Oter  ce  qui 
est  renfermé  dans  une  raalle,  vider  un  coftre 


^     nivrer  ;  faire  passer,  cesser  l'ivresse. 

•eiie«iborr»eliAri«e.  v.  pron.  dessémborraehar^ 
se,  il  Se  dessoûler  ;  Ôlre  dessoûlé.  "    * 

Denefliborraélo ,  m.  part.  pass.  de  Desembar- 
rar et  adj.  Déssembourré  ,  e.  |  Décreusé ,  e. 

De«eniborr«iiile«lo,  s.  m.  destémbokamién-to. 
Décreussement;  décreusage. 


Fig.  Tirer  une  ch<tSc  d*un  endroit  où  elle  est  Peaemborrar,  v.  a.  dess^mdorrar.  Techo,  D¿- 

enfermée,  ta  sortir  d'une  boîte,  etc.  ||  Fig.  et  creuser;  exécuter  le  décreusnge.  donner  une  cer- 

fam.  Se  déboulonner;  ouvrir  son  cœur,  faire  ron-  laine  préparation  aut  fils  de  suie ,  de  coton  ,  de 

naître  les  sentiments  qui  oppressent,  font  de  la  chanvre  et  de  lin,  qui  consiste  à  fairebouillir  ces 

peine.                               •  tils  a^ec  du  savon,  À  les  laver  dans  de  l'eau  clat- 

ncftrmheUoeerme^y , pron. destémbébézér~ié,  Vit'  re  ,  et  à  lestre  nper  dans  un  bain  d  alun  froid. 

venir  à  soi;  reprendre  les  sons.  On  déi-reuse  la  laine  en  la  faisant  tremper  dans 

BenembeleiiArfle  ,   v.  pron.  detsémbHessar-sé.  de  heau  mêlée  avec  l'urineputrétiée,  et  la  lavant 

Revenir  à  soi;  reprendre  les  sens,  sortir  d'une  ensuite  dans  de  l*eau  de  rivière.  ||  Désembour- 

extase,  d'un  transport.  rer  ;  ôler  la  bourre. 

Dencmbelleeer,  v.  a.  detsémbéllé-iér.  Désrmbe-  Vesemborrarse  ,  v,  pron.  detsémborrar-té.   Se 

llir;  diminuer  la  beauté,  les  atraits,les  embellis-  décreuser;  être  doreuse. 

semeiits.  DeiiembiMcablr ,  adj.  deiMémboska-bté.  Débas- 

Urarmbelleeldo,  da.  part.  pas.  et  ad],  de  Des-  cable:  qui  peut  être  débusqué,  qu'on  peut  faire 

embellecer.  DésrmbeUi,e.  sortir  du^bois. 

Deaembrllceimleiito,  s.  m.  dessémbélléiimién-  Veaembaaeada ,  s  f.  detsémbns'iada.  Débusque- 

to.  Désembellissement;  action  de  désembellir;  ment  ;  action  de  débusquer  ,  de  rhas-^er  l'enne- 

état  de  ce  qui  est  dé^embelli.  mi  d*un  postn  avantageux  où  il  s'était  embus- 

Denemblaiite,  adj.  inus.  \.  Desemejante,  qué;  action  de  déposséder  quelqu'un  de  l*em- 

l^airmblaasa,  S.  f.  inus.  V.  Desemejanza,  ploi  qu^Îl  crcupe.  ||  Chass.  Débuché  :  raoment 

Heaembaeadera,  s.  m.  dessémboka'lé-ro,  Géogr,  ou  la  bête  débûche ,  entre  en  plaine.  ||  Débûrbé; 

phys.  Embouchure;  extrémité  inférieure  d'un  fanfare  que  l'on  soonc  quand  l'animal  débû- 

fleuve,  d'une  rivière,  endroit  par  lequel  ce  ileu-  che. 

ve,  se  jette  dans  la  mer.  ||  Débouché;  déboa-  DMiembopcado ,  a.  part.  pass.  de  De«im6ofcar, 

cbement,  le  passage  d'un  endroit  resserré  dans  et  adj.  Débusqué,  e. 

un  lieu  plus  ouvert.  Veairmboeadara,  s.  (.  desnémbrikadoiê-ra.  Dé- 

Peacmboeado.  da.  part.  pas.  et  adj.  de  Desem-  busquement.  V.  Desemboscada. 

5ocar.  Débouqué,  e.  VencmboaeaiiiIrMto ,  s.   m.  dsesémboskamién- 

•eacmboeadara,  S.  f.  V.  Desembocadero.  to,  D<'busquement.  V.  Desemboscada. 

•ei«eaikacar,v.n.  (¿e«4^m&ifear.  Dóbouquer;sor-  Deaenibonear  ,  v.  a.   dessémbos'ar^  Vénef.  D^- 

iir  d'un  d'trnit,  d'un  canal,  il  Déboucher;  sortir  busquer  ;  faire  sortir  du  bois  ,  débusquer  du 

d'un  défilé,  d'une  )(orge,  d'un  passade  étroit.  ||  bois;  chasser  un  corps  de  troupes  d'un  poste 

Se  décharger,  entrer,  se  jetter  dans  la  m^r.  en  avantageux.  (|  Fig.  et  fam.  Débusquer  ;  dépos- 

parlant  d(*s  epux  d'uneviviére  ou  un  fleuve,  etc.  séder  qnelqu'un  d'un  emploi ,  d'une  situation^ 

Il  Se  rendre,  aboutir.  d'une  condition  favorable,  heureuse,  ambition- 
lieaenibocbar,  v.  a.  dessémbotchar.   Jeu.  Débu-  [      née. 

ter;  ôl(*rdu  but,  chasser  d'auprès  du  but.            |  Deaeniboaearae ,  v.  pron.  desémboskar-sé.  Sor- 

»e»emboJadera,  s.    f.  dessémbojadl-ra.  Fem- |  tir  d'une  embuscade,  d'un   taillis,  d'un  bois. 

me  qui  détache  les  cocons  des  vers  à  sois  de  la  .  Deacmbosado,  a.  part,  pass.  de  Desembotar. 

bruyère,                                                                j  DésafTublé ,  e. 

J^eaembojar,  V.  a.   dess¿mbog-hnr .  Oter,  déta- .  Penc^nibosar,  v.  a.  dessémbos\ar.  DésaflTubler; 

cher  les  «^ocons  des  >ers  à  soie  de  la  bruyère,  de  ôter  ce  qui  affuble,  déshabiller  ,  dévêtir. 

l'aurone,  ou  du  séné  des  Provençaux.  B^acMabosMnie ,    v.    proxi,  dessémbozar-si.  Se 

i»e«embaUar,   v.  a.  dessimbolsnr ,  Débourser;  débarraser  de  cette  partie  du  manteau  qui  cou- 

ôter,  tirer  de  la  bourse  pour  payer.-  ii  Débourser;  vre  le  visage 

payer  pour  quelqu'un  qui  doit  payer  plus  tard.  Beacmbaao,  8.  m.  ieit^m&o-zo.  L^artioo  de  se 


I  Débourser;  donner  de  l'argent,  jouer  de  la 
poche. 

j»ea**Mabaliiariie,  v  ^àOïi.dessémbolsar'Sé.  Se  dé- 
bourser; être  déboursé,  êtrb  payéà  l'avance  pour 
le  rompte  de  quelqu'un. 

•eaemboUo ,  s.  m.  dessémbol-so.  Déboursement; 
adion  de  débourser. 
eaeaabai|ue,    s.  m.  dessémbo-kL    Débouque 


découvrir  le  visage  en  parlant  de  celui  qui  est 

enveloppé  dans  un    manteau.  ||  Fig.  V.    Dea- 

eoco, 
»es«mbrariie ,  Y.  pron.  inus.  dessémbrar-si.  Se 

répandre;  s'éparpiller ,  semer  ça  et  là.  V.  Der^ 

rumarse  esparcirse. 
VeaeaBbraveeer  ,  v.  a.  dessémhrav  ^xérr,  Jpprî- 

voi<>er;  priver,  rendre  doux,  rooms  farouche. 


ment  ;  jcanal  4  détroit ,  passage  étreit,  reserré 'ibeseaibraveelmteiilo  ,  s.    m.   dessémbrav'ei^ 

entre  plusieurs  lies  au  milieu  desquelles  un  iia-  '     miin-to.  ^apprivoisement  :  action  d'apprivoiser; 

vire  est  obligé  de  passer.  ]|  V,  Desembocadero.    /     effet,  résultat  de  cette  action. 
I^eaeaiborraebado ,  a.  part.  pass.  de  Dessam-  ¡  Veneaabrasar ,  v.  a.  dessémbraiar.  Oter,  enle- 

borraehar ,  et  adj.  Dessoûlé  .  e.  1     ter  des  bras.  ||  Jeter,  lancer  une  arme  ou  autre 

•ea^HibarracHar,  V.  a.  dessimborratchar.  Dés-  !     chose  de  toutes  ses  forces,  à  tour  de  bras. 

«oûler;  dissiper ,  .faire  cesser  IHvressa,  U  Dése- .  Deaaaibrlasado^  a,  part.  pass.  de  DêSêmbria^ 
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ftr,  et  Mij.  Désenitré,  e.  , 

ew fcti^yr  ,  t.  a.  deêsimbriagar.  DésenîTrer; 
ratre  passer  ,  faire  cesser  l'ivresse. 

■raf  ¿rIagTsg ,  ir»  proo.  dêsêimbriagar-^é. 
Sa  désenirrer  ,  cesser  d'être  ivre,  sortir  de  l'i- 
▼resse. 

•eaa^»H<«^»  «  a.  psrt.  pase,  da  ¿eit^m^ri <far, 
etadj.  Débridé,  e. 

^tarifcrK— ilf  a# ,  s.  m.  deêfimbridmmién^ 
ta.  Mbriéetneat ,  êction  de  dét>rider ,  d'6ter  la 
bride  à  on  cheval.  ||  Chimrg.  Débridement  ^  ac- 
liao  d'«iil«T«r  les  brides  eu  filaments  qui  traver- 
sesl  noe  plaie,  et  qui  s^opposeot  à  la  libre  aortie 
du  pus.  Dà«s  l'screption  la|plos  générale  «  ce  mot 
sif  sifie  l^sctian  de  couper  as  tissu  me mbranesi 
ou  aponéTrstiqwe,  qui  comprime  ou  étrangle  les 
parties  sous-jacentes ,  comme  le  prépare ,  etc. 

lN«e«BbrM«r ,  y.  a.  d99$imhridnr.  Débrider; 
Atcr  Is  bride  à  «n  cbeval ,  à  une  b^te  de  somme»  * 
il  Cbir.  Bébrider,  opérer  le  débridemenl  d'une 
plaie ,  cooper  certaines  parties  qui  resserrent 
trop  cett«  plaie  ;  l'ouvrir  pour  la  sonder,  poar 
éviter  ^épsocbellle1lt.  ||  Tecbn.  Débrideri  déta*  i 
cber  le  râble  de  la  pierre  lorsqu'elle  est  arrivée 
aa  haut  d«  la  carrière. 

tor«eaibrl«ttrtf«,  v.  proa,  dtisémhridat^té.  Sa 
débrider  ;  être  débrida,  sa  hâter,  agir  précipi* 
tanment.  | 

me— ■i»rattaJ#r ,  s. m.  desëémbrollador.  (\mattU 
llé^  l>ébroailleur  ;  celui  qui  débrouille,  qui  aide 
à  d»»Tom»er.  | 

li«i»r«abr«ltar,V.  a.  iessémhr ollar,  {{monillé). 
Développer;  débrouiller ,  démêler  ,  mettra  en 
ordre  cefoi  est  confus.  ||  Démêler,  débroailler, 
éelaircir  aoe  affaire.  | 

9ememkUr%tf ,  s.  m.  dessémhroll^o^  (\  mouillé)» 
¥ig.  Démélemeat;  débroaillemenl ,  déaooement 
d^ane  affaire. 

metas^wtor,  v.  a.  <Í«ttéin¿ott(cfcar.  Déforger; 
se  dit  d^na  oiseaa  qui  jette  ce  cfu^il  a  dans   le 
jabot.  H  Fig.  et  fam.  Débagoaler  ;  dira  ridicule-  * 
aient  tout  ce  qni  vient  à  la  boacbe,  toai  es  qa'  < 
on  sait.  I 

mi  afijadle ,  adj.  inus«  V.  DesêmfjûnU.  H  Inas. 
JM/lanns ,  terrible  ,  grande  fort,  énorme ^  fa- 
riea\.  I 

m— eie|a»lcle«Sa ,  adv.  inas.  dê$9émé§'ka^ 
hlémmn-ti.  D^une  manière  dissemblable ,  diffé  • 
reate ,  avec  dissemblance. 

me»€  aacjtt^a  ,  a.  d^êiémég-hordo.  Différent ,  di- 
vers ,  variable.  Il  Inas.  Difforme,  laid ,  féroce, 
terrible,  épouvantable. 

üeagialaiata,  adj.  déSiémi^'ha^îi,  Med.  Dis- . 
stmitaire  ;  qai  n'est  pas  de  même  nalare,  geare 
aa  espèce,  j]  Dissemblable  ;  dissimilaire ,  dtfé* 
rent ,  qui  ne  ressemble  pas  à  an  objet  de  même 
espèce.  I 

me<âitja«teMicata,  adv.  dtuimé^'haniimin' 
a.  D^ane  manière  dissemblable,  avec  dissem- 
blance. 

•emwnjaiw  ,  s.  f.  (ÎMaërn^f  -  Kan-xa.  Dissem- 
blance .  difKrefice  ^  manqué  de  ressemblance.  || 
Dtssfmililade  ;  différence  ,  dissemblance ,  va- 
riété. 

SraeaMiar,  ▼.  n.  desBévié^-har, Dissembler:  as 
pomt  ressembler ,  différer  d'une  cbese  de  même 
genre.  ' 

Bfmemrfmrf    ▼•    »•    det9ém4f'kar.    DéAgurer» 


changer  de  figore.  ||  tnus.  Défigarer;  déguiser, 
rendre  mécimnaissable.  V*  D%%fra%ar, 

m^eaipa^ar ,  v.  a.  datfémpaAar.  Déballer;  dé- 
paqueter des  marchandises,  les  sortir  des  ba-» 
nots. 

meaaatpaearaa ,  v.  pron.  dêhtèmpakaf-^é.  S'a- 
paiser ;  se  calmer ,  déposer  sa  colère. 

meaewiyacliar ,  v.  a.  da«aëmpal-elk>.  Dégager, 
débarasser  l'estomac.  |l  Inus.  V.  Despachar. 

maaeaayaaiMiraa ,  v.  pron,  dtêsémpatehar-té, 
Fig.  S'enhardir;  perdre  la  timidité,  la  bontc. 

m^aenaiiaalia ,  s.  m.  iaus.  destmpat-ûho.  Air 
débarrassé  ,  aisance,  liberté  dans  les  manières. 
V.  Degahegot  desenfado. 

ft^nempalaaar^  v.  a.  dessémmala§nr.  Oter  le  dé- 
goût; rendre  ^appétit.  ||  Faire  écouler  l^u  qui 
arrête  un  moulin. 

mcnent^aftar,  v.  a.  dessémpa^mmr,  DéflMillotfrt 
Aier  le  maillot  à  an  enfant,  le  changer  de  lan- 
ges* Il  Nettoyer  un  miroir ,  aae  glace  ,  oa  tout 
antre  objet  terni ,  noirci  .^êlastré. 

m»aMBMr«>*'»  ▼•  *•  dênémpapHat.  Dépaque- 
ter; dier  l'enveloppe  de  papier  dans  laquelle  une 
chose  est  renfermée. 

•eaenipa^aetaéla,  éU.  paal.  pass.  etadj.  de  de- 
sempaquetar.  Dépaqai'té ,  e. 

BeaeaiM^o^^i'f  ^'  *•  dessémpakitar.  Dépaque- 
ter; défaire  un  paquet,  développer  ce  qui  forme 
un  paquet. 

i»aaeaapa^aataraa,  v.  pron.  dêt9émpakitar'»é. 
Se  dépaqueter;  être  dépaqaeté. 

•«•eaaparalada,  ém.  fwrt.  pass.  et  adj.  de  d«- 
€9mparejar.  Dépareillé,  e. 

mes^aiM>*0'^ail< 

mt^-to.  A.nc  ju 
inégal ,  anion  da 

quant  à  la  fortune,  soit  quant aaipersoanes mê- 
mes des  deat  époui. 

rnaaeniparciar,  V. a.  dMaémpar^^r.  Dr.  coût. 
Déparager;  marier  une  fille  ¿  une  personne  de 
condition  inégale.  1|  Dépareiller;  séparer  deaiau 
plusieurs  choses  pareilles,  éter  le  pareil,  désas- 
sembler. 

maMenaptareJara^ ,  v.  pron.  dossimoaréa-kar-si. 
Se  dépêrager;  se  mésallier.  ||  Se  dépareiller;  être 
dépareillé. 

meaaaapareBSatfa,  ém.  adj.  <léia^jNtr^afa-iio» 
Qui  n'a  pas  de  parents,  qai  eal  sans  parents. 

maaeaaparvar ,  v.  e.  dessémparvar,  lalasser, 
amonceler  le  grain  batta  sor  l'aire. 

maacaayaaSala^a ,  4a.  part.  pass.  et  adj.  de  da- 
sempastelar.  Dépltissè,  e. 

menawipaaSalar,  v.  a.  cleft^mpaff^iar.  Dépètis- 
ser;  distribaer  les  caractères  d^imprimarie  mê- 
lés, mis  en  pâte. 

mfiaa«ipMiiHaraa,v.  pron.  deseémpastélar-sé» 
Se  dépltisser;  être  dépltisaè,  distriboé. 

maaaaayalaJa,  éU.  part.  pasa,  et  adj,  de  dwem- 
patar.  Départagé,  e. 

m^*eaaipaSar,  v.  a.  dessimpaîar.  Départager;  le- 
ver, faire  cesser  le  partage  desapialaaa,  des 
vais,  des  suffrages  eatre  des  juges,  des  arbitres; 
des  consultants  qui  sont  en  nombre  égal  poar 
deai  avis  oppotés.  H  Départager;  faire  casser  Va 
partage,  êter,  détruire  l'égaltté.  |  Fm.  Aaaeai- 
pafar  aa  nê§éeio;  déèroauler ,  -aae  anire,  hé- 
Claircir.  |  Duêmpatar  los  v4o$;  départager  ka 
voit. 


«Irnia ,  8.  m.  déss^aMwri^^- 

à'urispr.  Déaaragemeat;  aMriaga 
ans  lequelfe  H  y  e  disparue ,  soit 


Digitized  by 


Google 


DKS 


—  »0  — 


BBS 


U^m^mpmimrmm,  T.  pron.  deitén^pdtttt'ié.St  dé- 
pan  ager;  être  départagé. 

»eMein^éir«do  ,  «a.  part.  pass.  «i  adj.  d«  <2e«- 
sempedrar.  Dépavé,  e. 

V^Mrinp^draitf or ,  s.  m.  dessémpédrador,  Cehii 
qui  dépave,  Ole  le  pavé^  les  pavée. 

DrptempedrmiileMto,  s.  m.  deêsémpédamién-to , 
Dépavage,  action  de  dépaver,  d'ôter  les  pavés 
des  rues. 

Brucmpedrar ,  V.  a.  destémpédrar.  Dépaver; 
ôter  le  pa\é,  les  pavés  d'une  rue,  d'une  place 
publique.  ||  /r  desempedrando  la  calle^  brûler 
le  pavé;  aller  trés-vîle. 

De«rmpodrar«c,  v.  pron.  desiémpédrar-ié.  Se 
dépaver;  être  dépavé. 

DemciBprsar,  V.  a.  dessémpégar.  Oter  la  poix 
dont  une  chose  est  enduite. 

Draenipeftainleiit^^  s.  m.  inus.  V.  Desempeño, 

l^ea^iApemir  ,  v.  ««  d^séntpégnar.  Dégager,  ce- 
tirei'  ee  qui  étaii  eiiK^gé,  hyi>olbéqué.  {|  fig.  De- 
sempeñar sv  palahrm;  dégager  la  parole;  retirer 
une  parole,  donnée  sous  des  conditions  qui' n'ont 
|>asété  remplies.  |1  Libérer  quelquHin  de  ses  det- 
tes, les  acquitter,  il  S'acquitter;  feire  son  devoir, 
bien  faire,  n  Faire  en  sorte  que  quelqu'un  se  ti» 
re  bien  d'une  afTairc.  ||  Desempeñar  el  asunto; 
bien  sc^itenir  la  thèse  ;  se  tirer  d'affaire  avec 
honneur. 

DeMcnipeAarfi« ,  V.  pron.  dessémpégnar-sé.  Se 
dit  d^un  cavalier  qui4ans  une  course  de  taureaui 
a  été  désurçonné^  a  perdu  son  chapeau,  son  gant 
etc.  etc.,  et  qui ,  pour  venger  K^et  affront,  met 
pied  ¿  terre,  attaque  le  taureau  t^épée  à  la  main 
et  le  blesse. 

l»^iK«tti#eA« ,  s.  m.  dessémpé-gno.  Dégagement; 
action  de  dégager,  de  retirer  un  gage.  |  Accom- 
plissement d'une  obligation,  d'une  promesse.  || 
Achèvement,  perfection,  dernière-main  qu'on 
donnée  une  chose,  i)  L'action  de  blesser  un  tau- 
reau i>ec  l*épéc,  en  parlantd'un  cavalier  désar- 
çonné qai  a  perdu  son  chapeau,  un  gan(,  etc.  || 
Paiement  des  dettes,  libération  ,  liquidation.  || 
fig:  Preuve  ,  confirmation  d'un  discours,  d^une 
4ianration ,  d'un  récit, 

i^f-M^m^eorarse,  v.  pron.  dessémpéorar-si^  Se 
fortifier,  se  remettre,  se  rétablir. 

DeMemper^aar.  v.  n.  dessémpirétar.  Chasser  la 
paresse,  -devenir  diligent. 

■H^emplalar,  v.  «.  dessémpiolar.  FaucoDU.  Dé- 
longer; ôter  la  lon^e  A  un  oiseau. 

BeffeMtplOBiada ,  da.  |>arU  4>as.  et  adj.  de  de- 
semplomar.  Déplombé ,  e^ 

DeMéfliploatadara  ,  s.  Í.  dessémrdomadou-ra 
Ooinm.  Déplomber;  enlever  les  piottbs  que  la 
douane  à  mis  sur  un  ballot. 

ll«^»(riiiplaatarae,  v.  pron.  degêémplomar^é.  Se 
déplomber,  être  déplonabé. 

K^Mempoferceeis  v>  a.  de$sémp<ArMr  Désappau*- 
Mir;  tirer  de  l'appauvrissement,  faire  tesscr  d'ê- 
tre pauvre. 

neaiMUpobreeerar ,  v.  pron.  desshnpohréiét'té. 
Se  désapptuvrir;  être  désapptQvri,  liarvenif  à 
uue  honnête  aisance. 

l»tf«eMpalirerldo ,  da.  part.  pese,  et  ad).  de  4e- 
sempobrecer,  Désappauvri,  e. 

IH'jicuipobrecIflulmlo,   8.   m.    dessémpohriii 
mién-lo.  Désappauvrissement;  action  de  désap- 
pauvrir,  état  decequ;  est  désàpauvri. 


•eaempalvade,  da.  adj-  et  part.  pàss.  de  detem- 
polvar.  Découdre ,  e. 

•effempolvadara ,  s.  m.  deiiÍmpolvadoU''rñ. 
L'action  de  vergeter,  d'ôter  la  poussière. 

VeÉempoUar,  v.  a.  dessémpolvar^  Dépoodrér; 
enlever  la  pousière  dont  un  corps  est  coiiverl; 
dépoudrer  ciii  habit.  ||  Ver geter,  épou8S•te^, 
ôter  la  poussière. 

Peaeaipalvarae,  V.  pron.  de9êémpolvar^è.  Se 
dépoudrer^  faire  tomber  la  pondre  de  ses  cIm- 
veux,  de  sa  perruque. 

Veaempelvoradura,  s.  f.  V.  Desempolvaâura» 

OeaempolYorar,  v,a.  V.  Desempolvar, 

DeeempenaeAar,  v.  a.  dessémponEognir,  Gué- 
rir quelqu^un  du  poison;  neutraliser  les  effets 
du  poison.  U  Fig.  Guérir  d'une  passion;  faire 
qu'il  n'y  pense  plus. 

Venempolrar  y.  a.  destémpotrar,  arracher;  6ter 
ce  qui  tenait  une  chose  encbAsséo  dans  un  nar  , 
ou  la  chose  elle-même. 

Veaempalsadnra ,  s.  f.  dessétnpoulga  dow-ra^ 
L'action  de  débander,  de  détendre  une  arbalète. 

VeNempalsar,  v.  a.  dessémpoul^gar.  Détendre, 
débander  une  arbalète. 

Dracaailiardar  ,  v.  a.  dest  enalbar  dar.  Débáter  : 
ôier  le  bât  dé  dessus  le  dos  d*une  béte  de 
charge. 

Dr  non  amerar,  Y.  a.  dessénamorar.  Faire  per.  re 
l'amour  qu'on  a  pour  une  fennae,  se  détarier 
entièrement  d'elle. 

DeaeaamorarAe,  v.  pron.  inus.  desiinamorar- 
$é.  Se  désister,  se  départir  d'une  opinion,  re-^ 
noncer  à  un  sentiment. 

DeieaaMiar,  v.  a.  dessénastar.  Démancher;  Aier 
le  manche  de  quelque  chose,  6ter  quelque  chose 
d'un  manche. 

Oeeenealialsado ,  da.  ad),  inus.  y.HesmoH- 
tado. 

Deeeaeabalvar ,  v.  a.  dessénkahalgar,  ArtiH^ 
Démonter  les  canons;  les  descendre  de  Paffûl 
sur  lesquels  ils  sont  montés. 

Beaeaeateeatrada^  Aa.  part.  pass.  de  Deseneû- 
bestrar.  et  adj.  Délicoté,  e. 

Deaenealieetradura,  s.  f .  de^sinkábéftradon-rá  ' 
L'action  de  dégager,  de  dépêtrer  un  cheval  qn  i 
s'est  pris  dans  le  licou. 

Deaeaeabeitirar,  v.  a.  dessénhabiHrar.  Délioo- 
ter;  défaire  le  licou.  |  Dépêtrer;  dégager  un  che- 
val dont  les  pieds  se  sont  embarrassés  dans  un 
licou. 

Deaeneabeatrarae.  T.  pron.  defsénkabéstrar-êê. 
Se  délicol cr;  défaire  son  licou. 

Deaeneadenada,  da.  part,  pase^  de  f^eweneadê^ 
nar^  et  adj.  Désenchatné.  e.  H  Déchaîné,  e» 

Dearncadeuar,  v.  a.  dessénkadénùr.  Désenchaî- 
ner; dter  les  chaînes  d'un  prisonmer.  ||  Déchaî- 
ner; ôter  la  chaîne,  les  chames;  détacher  de  la 
chaîne.  ||  Fig.  Romiire  l'amitié,  les  liens. 

Desepteadenarae,  v.  pron.  dessénkadànar-wé^  Se 
désenchaîner;  se  débarrasser  de  ses  chaînes,  bri- 
ser ses  fers.  H  Se  déchaîner;  rompre  sa  chaîne, 
se  dégager  de  sa  ehaîne.  ||  Fig.  Se  déchaîner; 
8'emporter  sans  mesure,  avec  violence;  déclamer 
avec  emportement. 

Deaeaeajada,  da*  part.  pass.  do  Desencajar,  Dé^ 
sengrené,  e. 

BeHeneAjadnra,  s.  f.  V.  Desencajamiento, 

DeacncaJanilratOy  s.  m,  dessénkag-hamién-to. 
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Wàà.  MbotUflMoi;  nom  don«6  MUrefow  à  Uilé-* 
SÍOA  dans  laquelle  les  soKiures  eriiculaires  des 
•s  ccasent  d^èlre  dans  leur  état  normal,  o^est 
propreneni  la  sortie  de  la  téie  d^uo  os,  de  la  ca- 
?ité  où  elle  était  renfermée  comme  dans  une 
ioHe.  tl  üésassemblage;  action  de  désassembler, 
de  désunir,  de  désengreaer. 

Peac— a^l^r,  y.  a.  detêénkag'har.  Déboîter;  liis- 
loqaer;  ne  se  dit  proprement  que  des  os  qu'-un 
effort,  qu'une  chute,  uu  accident  quelconque 
fait  sortir  de  leur  place  naturelle,  de  la  place 
dans  laquelle  ils  sont  renrermés  comme  dans  une 
boHe.  Il  Désengrener;  séparer,  dégager  des  corps 
dont  les  roues  sont  engrenées,  engagées  les  unes 
dans  les  autres.  |  Désassembler;  désunir,  sépa- 
rer, tt  'Hêeneajarse  la  eara,  el  rostro;  être  déti-< 
guré  par  une  maladie,  par  un  accident. 

•aacaci^,  s.  m.  inus.  V.  ùeiencaniamiêfUo, 

•e— ei^#«ar,  v,  a.  desténkag-konar»  Décaisser 
tirer  d^une  caisse,  sortir  d^une  caisse.  |t  Agrie. 
Décaisser;  óter  un  arbuste  de  sa  caisse,  pour  le 
transplanter  dans  une  autre  on  en  pleine  terre. 

Bê  m UMi «ilaMr— ,  v.  pron.  thuénkag'honar-sé. 
Se  décaisser,  être  décaissé. 

•aMmettUOMrlMatfa,  d«.  part.  pass.  de  DeMneo- 
labrinar.  V.  ce  mot. 

Pe«c»eal«itorlMir,  v.  a.  d$$êémk€Uabrinar,  Dén 
sentier;  faire  cesser  l^entétement.  ||  Déseutôter; 
dissiper  les  vapeurs  envoyées  à  la  tête  par  quel- 
qne  odeur  forte. 

BMMieAlMida,  da.  part.  pass.  de  Deêencalear. 
V.  ce  mot. 

PwOTie^le^r,  v.  a.  dessénkaliar.  Déserrer;  \km 
cber  ce  qui  était  trop  serré. 

9Meae«IUid«,  da,  part.  pass.  de  Beseneallar-.  V. 
ce  mot. 

•eM»««ll*r,  V.  a.  d^ssénkaillar.  Mar,  Relever; 
remettre  á  flot  un  navire  échouée 

Pf  aMcaniadia,  da.  part.  pass.  de  D^eenoamar. 
Désalité,  e. 

•fwiiBMT,  v.  a.  dtêêénkamar.  Désaliter;  faire 
sortir  du  lit. 

BcseacMHU'ae,  T.  pron.  dêsiénkamar-êé.  Se  dé* 
saliter;  sortir  du  lit,  cesser  de  garder  le  lit, 
en  parlant  d'un  malade  qui  entre  eu  cotfrales- 
cenee. 

•eoaaaalMUlo,  da».  part.  pass.  de  Denneaminur 
V.  Detcaminado. 

fMMla«r,v.  a.  inus*  V.  D«reaminar. 
«■ftiname,  v.  pron.  V.  Descaminarse. 

,  «a.  part.  pass.  de  D^saiicofiO' 
miar.  Décanonisé,  e, 

aaeaaaaaalBar,  v.  a.  destéñkmnoniza.  Décane* 
niser,  rayer  de  la  liste  des  saints^  retrancher  du 
canon  des  saints. 

eoeaeanaaimarae,  v.  pron.  dêssMuMnonizar" 
9é,  Se  décanoniscr;  ¿ire  décanonisé,  rayé  du  ca- 
non des  saints. 

Mraeaaiada,  tfa.  part.  pass.  de  Desencantar, 
Désenchanté,  e;  déchartné,  e. 
Meacaaiadar,  ra.  s.  dessénkaniador*  Désen- 
chanleur;qui  désencbaule. 

Uuaiewêa,  s.  m.  d9ê9éitkantainié$^to 


■>  ae  a^^aa  ta  at  Jet  a,  s.  m^ 

Désemhanlemcnt;  action  de  désenchanter  ou  de 

se  désenchanter.   £tat  de  ce  qui   est  désen-» 

chanté.  ^ 

•eit#a«aaiar,  v.a.  dessers' antar .  Désenchanter; 

décharmer^  rompre^  détruire,  laire  tinir  l^eucban- 


tement,  la  prestige,  la  charme.  |  P*g.  Désenchan- 
ter; guérir  qualqu^un  d^une  passion,  d^n  en» 
gouement, 

laeseaeawiaraelaa,  s.  f.  {¿er^^fcatifdraiton.  Ti- 
rage; haction  de  tirer  les  bulletins  mis  dans  une 
urne  pour  une  elección. 

Veaeaeantarado,  da.  part.  pass.  de  Desenean- 
tarar.  V.  ce  mot. 

BeMeaeniílarar ,  v.  a.  dessén'amtarar.  Tirer; 
prendre  les  bulletins  dans  l'nruo  pour  une  élec- 
tion. Il  Oter  de  l^urae  les  noms  de  ceui  qui  ne 
sont  p83  éligibles. 

•aaeaaaaiarae,  Y.  pron.  d9êsénkfÈntar-sé.  Se  dé- 
senchanter ,  être  désenchanté;  se  guérir,  ¿tie 
guéri  d'une  passion,  dHin  eagouement. 

DeHeueaula,  s.  m.  d«ir^a^aa-ro.  Désenchante- 
ment; action  de  désenchanter,  état  de  ce  qui  est 
désenchanté.  V.  T^esêneantamiento. 

i^0eaea^llar,  v«  a.  detsénkapiltar.  Mar.  Déra- 
peler;  dter  le  capelage  d*un  vaisseau,  dégarnir 
un  navire,  un  mftt  ou  une  vergue  do  ses  Jor- 
mants« 

DeorneApotadara ,  s.  f.  dessinhapntndou-ra. 
Action  d'6ter  le  manteau,  etc. 

9e«eueapolar,  V.  a.  inus,  dessénknnotar.  Enle- 
ver; oter  le  manteau  de  qUelqu^un.  y^if^  Mani- 
fester ,  découvrir.  1^  Pig.  Relever  la  tête  <hun 
cheval  qui  la  porta  uop  basse.  ||  Dôseneapotar 
las  orejas;  détouper  les  oreilles;  écouter -al  t<*n- 
ii\emeai.\\  Desencapota»'  los  ojos;  cesser  de 
bouder. 

Dea»eaeapa(«rfle,v.  pron.  dessénkapotar'S/,_¥tiS.^ 
Se  déritler  le  front-,  défroncer  le  sourcil.  |  Ihsen^ 
capotarse  el  cielo;  s'éclaircir,  devenir  serein,  on 
parlant  du  ciel. 

DeacacAprlehada,  da.  part,  pass*  de  Desenfa- 
priehar,  Désentôté,  a. 

IK»ieaeaprloliar,  v.  a.  dessincaipritehai^,  Désen- 
téter;  faire  cesser  f  entêtement^  hi  prévention, 
l*obstination. 

IHNieneai»rteliaroa,  v.  pron.  dessènkapntch^r^ 
r^.  Se  désentêter;  renoncera  l'eniêtement ;  se 
désentêter  d'un  préjugé,  d'unfol  amour. 

Deneneareelaaitcata,  s.  n»«  desshnkariHamx^fi' 
to.  Désemprtsonnament;  action  de  désemprison-'- 
ner  ,  tirer  de  prison. 

0e«eaeareelada ,  da.  part.  pass.  da  isfénitHree- 
lar.  Désemprisonné,  e;  s'emploie  adjective- 
ment. 

Deneiieareelar,  v#  a.  deseèmkanèiar.  Désempri- 
sonner  :  tirer ,  faire  sortir  de^prison ,  mettre  en 
liberté.  ||  Fig.  fam.  Désein prisonner  ;  faire  sortir 
quelqu^un  d^-un  lieu  o<h  itétait  contraint  de  res-^ 
ter  momentanément. 

l»eiM:aearo«larMe .  V,  pron«  déss^nkartèknr-s^l* 
Se  désemprisonné k;  être  desemprisonné,  mis  eu 
liberté 

iaescacaree<»r,.v.a.  dessènkarhf^rr.  Dt^senchérlr; 
offrir  d*unc  chose  un  nri\  inférieur  à  celui  qui  a 
été  offert,  diminuer,  baisser  te  pri\. 

UoMcn  curre  Ido,  d«.  part.  pass.  de  desentareccr. 
Desenchéri ,  e.  ** 

DesaneariHir,  v.  a.  inus.  V.  D'*Sfíarijar. 

Beè<^aearaada  ,  da.  part.  pass.  de  dMencamar' 
V.  ce  mot. 

DiMieururiiar  ,  v*  a.  V.'  d^trarnar^  \\  Véter.  (>ier 
au\  ehienft ,  l'habitude  de  imingiT  le  gibbv.  R''* 
\'i'¿.  iuus.  Se  détacher,  ne  plus  aimer. 
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m^^memtmmmr ,  v.  «.  iuiM.  V,  De««fiMi/or. 
BearMMMiUid*,  4«.  part,  pass.  de  d^tMieatrar. 

»t«ra«Mi«r ,  V. a.  ifMénkéurar.  DésempoisMii- 

ner;  Ater«  détruire  le  potisaon  d*»B  étang,  d'une 

rivière.  |  Détraire  Les  ioseetea» 
»ese»e«0«llladlo ,  «a.  part.  pata,  de  detancoilt^ 
.  llar.  V.  ce  moI. 
•^•««•MilIlAr^  T.  a.  dêtêènkoêêiUar.  Gbasaer 

la  garnison,  d^n  chateaa ,  d* une  forteresse.  1 

Fig.  Chasser  le  démon  du  C4>pps  d<iin  possédé. 

Fig.  Disgracier  an  favori.  |t  Fig.  Manifeiiter .  dé- 

couvrir, 
mrmrmm^mmwém ,  ém,  part,  pi^s-  de  dêâBncêna- 

gar^  Désembourbé ,  e. 
»eMeBeMM«ar*   v.  a.  d^ffénz^no^or.   Désem- 

bourber  ;  tirer  bora  de  la  \if¡^^* 
iN-«raeetta0«ri»e,   ▼.  proa.   áeukMMMqar^é» 

Se  désembourber ,  être  déseo^bourbé  \  sonir  de 

la  booe. 
»iMi«iterMtr«r,  r.  n.  in^s.  deà^èni^trar.  Tirer 

du  centre, 
»rMCM«>rrratf*,dii.  p|^.  paa^,  de  desencerrar. 

V.  ce  mot, 
l»cMrneerr«r ,  v.  a.  dw#Aj»irfrr«r.  l>onner  la  li- 
berté à  ce  qui  était  enfermé  ;  ouvrir  les  portes  à 

quelqu'un  «  à  oi^  miimal,  à  un  oiseau  <,  etc.  |1  Fig. 

Développfbr ,  érlajlrer  ,  nwwfes^,  découvrir.  \i 

mus.  Ouvrir 
HrMPiieiMtadhi,  4».  pArt.  pasSr  ^  «ieaenciniflir. 

V.  ce  mot, 
l»e«Mieiiis«f^  X.  %,  iiéeaètiaînnf<ir.Oter,c^tac^r 

le:i  rubans  «mi  ajitacbaieot  une  cbpsa. 
■*?f  "«••▼•d«i,  éfk.  p#rt.  pMis,  de  dej^nctovor. 

Déseneloué ,  ». 
fteMeMcinvar^.  v.  a^  â»ssènklatyar,  Déseodouer; 

tirer  un  elou,  do,  piad  df  un  cbeva^  ou  do  U  lu^ 

miére  d^un  canon.  ||  Oéclooen  ôler,  arraicber  le» 

clous,  défaire  déUcher  ce  qui  éUit  clou^.  V. 

l^9ef<MMir.  I  Fig.  Arracher  qoelqa'ujB  de  sa  place 

avec  violence. 
••■^■«I^T^fi^,  t.  pron.  deee^nlslaiTor-e^.  Se  dé- 

«enclooer^so^déclo^;  éUe  déaenploué^  décloue. 
W^n^m^ÊatM ^ém. ^  ^  part.  paas.  de  deMnelaúi- 

jar.  Déchevill^,  ».  S,'emploieadi«ctivemeat. 
Wrnmtímnem^  V.  a.  desêén^Oat}^.  Décbevilter; 

Aier  les  cbavllles  qui  lient  enaemMa  d^u^  pièces 

de  bois.  Il  Oter  les  chevilles  d^un  instruimMit.  || 

f>e$ên44mwJ€Lr  la  mano.  ;  faire  lâcher  prise.  II. 

X^MMietooiior  loê  dedos;  séparer  les  duigts  ioiniâ 

et  croisés.  ^ 

■e— ^lair^M-»  a  ■.  v,  pron.  desêénklamgrhar^êé. 

Se  déobfsviller;  être  déche-villé, 
mtmmmêmmttt^  t.  a.  dBssénkóg^hárr.  Déroi^er ,  de^ 

fwier,  étondcA,  développer.  ||  Dégourdir;  àl^r 
"engonnlisjBem^nt  ;  redonner  di^  nv>^venvMit, 
de  la  cbiileur  à  ce  qui  était  enKoiir<li  (Vir  i^  re- 
pos forcé.  j-Fig.  Dégourdir;  ôter,  iaire  perdra 
la  timidilé,  et  donner  de  la  vivacité,  de  Tatsance, 
de  la  bardiessa. 

•^■•■"Mji ■  uét- ,  v:  a.  deisénho^^hérr-êé.  Fig.  Se 
dégourdir  ;  être  tiré  d^'engourdis<ieflMajt ,  ae  dé- 
Mira*  sortir  de  son  engourdisseniBnt.  u  Se  dé- 
gourdir, sortir ,  se  défaire  de  sa  maladresse, 
de  sa  gaucherie,  de  sa  timidité. 

^"»— tMa„  «ft.  part.  pass.  de  dejenooer.  V. 


Action  de  déplier,  déroqler ,  ctc  |{  BégourI 
ment  ;  action  de  dégourdir;  le  résukat  de  cette 
actiofi.  U  Hardiesse ,  liberté,  aisance  dans  les  ma- 
nières ,  la  conversation ,  etc. 

ÜeeeüeMe^e,  da.  part.  pas.  de  dêêomcolar.  D|&^ 
collé,  e.  S'emploie  adjectivement.  |  Ifoil.  Dé- 
collé; se  dit  des  nv>llusqiiea  et  de  lci|r  coquille, 
lorsque  ^extrémité  de  la  spire  de  cette  co<miUe 
se  brise  et  se  cassa. 

mtMfmemímúmtm ,  s.  f .  ceeeènkota^cm-ra.  Décolle  - 
ment  ;  action  de  détacher  une  chose  qin  était 
collée.  Il  Art.  Dtécollemenl  :  entaille  que  le  char- 
pentier pratiqi^  du  cêlté  de  Uépeulement,  peut 
dérober  la  mortaise 

i|eeei%eebif ,  V. .  de$sénkolar.  DécoUm  :  délacbec 
ce  qui  était  coHé. 

l^MMSeelaree ,  v.  pron.  deaMnMor-H^  Se  één 
coller;  être  décollé^ 

Heeeneea^HAMe  »  M-  part,  pass^  de  àuençoberif-. 
%a0"  V.  cemot^ 

■caeaeelerlniirea  <  v^  pron.  dejtsénuu>l^rfMNr-ii. 
Se  calmer ,  s^oppaiser  ^  eu  perlant  de  celui  qui 
est  en  colère. 

»reemee«e«l#,  ém,  part,  pasa,  de  de^eneoiicr. 
V.  ce  mot. 

PeeeneenaafetoMSe,  s.  m.  V.  DeeaiMona» 

»eaeNeeMM*,  v.  a.  deeeènkofMr.  Diminuer;  dlcr 
HnClaroation  d^une  piarie.  |  Fig.  Calmer .  adou^. 
cil,  appaiser  La  colère,  la  mauvaise  bun^nr,  1| 
inus.  Déchftfgei  A  soulager  son  doeur,  dire  A. 
quelqu'un  tout  ce  qu'on  a  contre  lui . 

mmm^mtmmmrwt^  v.  pron.  de^xênenar-e^.S^adoui 
cir;  devenir  moins  ftpre,  moins  dur;  cesser  dé-, 
tre  fachè,  devoir  (|e  l'homeur. 

Beaeiaeeiio,  s.  m.  deifeMfco^-no.  Action  de  se  cal- 
mer,  de  s'appaiser. 

i|r«eneerdA#e ,  4|e.  part.  pass.  de  desemeoréwr* 
V*.  ce  mot. 

Peeeneer^Ar ,  v.  a.  dMsènkordar .  Oter  to«  cordes^ 
dCuni^istcuiiueni  de  mijusMIOie*  d^n  p  100^  l'un« 
harpe.. 

»eiieiicerdiela«e.,  «n^*  part.  pass.  de  dêêeorde-^ 
I      lar.  Déftcelè^,  e. 

^  mem^mmmr^mîmr..,  v..  a.  deseen ÜEordélor.  Déficeler; 
ôter  la  corde  le  cordon.  ^  Décorder;  dctortiller 
I     une  corde  en  séparer  les. cor<l^its. 

•eaeneoriMrACleM  ,  s.  f;  deêitènhorporaiion. 
Décorporation;  action  de  dissouidreune corper» 
ration;  particulièrememt un  cerpe  mj^ieire. 

mott^meTvméa  ,  4a.  part.  pesé,  de  deMneortwr^ 
IXécourbé  ,  e.  S'emploie  adjectivement. 

Wifferi%porvewilaüt# ,  s.  m.  dessènhoroanUén-tiK 
Art.  Dcdossement;  action  de  dédet>ser  uue  tnèce 
de  bois,,  résultat  de  cette  action. 

^enetteervA»,  v.  a.  deeiénborvAr.  Découbee;  re- 
dresser une  chose  courbe.  N  Techn.  Di'dosseï  : 
dresser  à  la  scie  une  pièce  que  l'on  veut  mettre 
à  vive  arête. 

■Meae»e*r.varfi« ,  v.  pron.  dBssènkorvnr-sé,  h^ 
cearber  ;  être  déreurbé.  |  Art.  Se  déduaser  ;  être 
dédossé. 

mtmwmjDmmñvrmm^  «  ««.part.  pass.  de  dtsonema^ 
derrior.V.  ce  mot. 

B>e«eiM«a*enier,  v.a.  inus.  W.i>9$euad9rnir. 

»«M«n«e,  adv.  inus.  Y^fBende. 

■^•««ée«a««f  Aée^  dim.  part.  pa$b.  de  deeem/e^ 

'  «lofiûir.  Y.  ce  mot. 
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ir,  T.  ••  éiêièndémoniar^  ClittMt 
Je  dénon  da  corps  á*vm  possédé. 
PsMvMaMB^j,  4«.  part.  ptss«  à^éêêendiablar, 

V.  ce  moi. 
•MMsdHaMar,  T.  S.  Y.  D$$$ndêmoniar. 

ñ;úm.  psrt.  ptts.  de  desendiosar.  V. 


a.  d$S9èndw$tar.  Humilier;  re- 


ce mot. 

baisser  l^orgoeil. 

mtmtmúmtimmM'm^,  t,  pron.  dêêâéndonégnar^é.  Se 
défaire,  se  délivrer  des  importons. 

mtmvtè^ihrwiu^^dim,  part.  psss.  dtDemmebrar,  De- 
senfilé :  e. 

Pa ■€■€>»•>.  ▼.  a.  desiènébrar.  Détenfiler;  faire 
qoe  ce  qai  était  enfilé  ne  le  soit  pins* 

Pe»#w>»arse?  T,  pron.  dêtténébrar^.  Se  de- 
senfilé; être  desenfilé. 

Pt»  ffti*a<<r«w,  (teii^  S.  f.  pi,  l^oCntiOR  f»* 
mîliére  qui  signifie  avoir  des  moyens  de  sortir 
d*an  embarras,  d^un  état  de  fténe. 

Paaftia*»<o,  da.  ^t.  pass.  de  Deienfñdarm  Y. 
re  met.  ||  a^.  Oal;  joyeni  eiempt  de  soucis ,  qne 
nen  n^embarrasse.  H  Spaeieui,  vaste. 

Wmfmtm^kmr^  v.  a.  dessin fadar,  Désennuy^r; 
rbasser«  dier  ^ ennui.  t\  Appaisser;  calmer,  adou- 
dr  la  colère. 

PesemfBdMnie,  v.  pron.  dessènfadûr-sé,  Fig.  Se 
déseumiyer,  se  divertir. 

m^memim^m,  s*  m.  dsssênfa-dù.  Liberté  franchise; 
air  aisé,  délibéré,  effronterie ,  désennui. 

Prii««fM««4«,  dim,  part.  pans,  de  J^senfaldar, 
DétroQSsé,  e. 

•MeaflteNter,  t.  n.dêssbmfaldar,  Détrousssen  dé 
fñre,  laisser,  ou  faire  retomber  ce  qui  était 
troosoé. 

Be«efl»raMttr#«,  V.  pfon.  âêssènfaldar-sé.  Se  dé- 
trouser;  être  détroussé,  détrousser  son  vête- 


amar,  ▼.a.  imis.  Y.  Disfamar, 
taaea#a,  «a.  part.  pass.  de  deaénfsn^or. 
B^ourbé,  e. 

•Kür ,  V.  a.  Déboorber;  éter  la  boue. 
»,  «a.  part.  pass.  de  desenfardar, 
Déplé;  e. 
9emfmtisré»9'  «  v.  a.   dêssènfardar.  Déplier  ;  dé- 
baller, défaire  des  balles,  des  ballots. 

iftat  ëicladia  ém,  part.  pass.  de  desenfarde^ 
V.  ce  mot. 

f  arbolar,  v.  a.  dessènfnrdé^lar^  Dépaque- 
ter, déballer,  défaire  une  balle,  un  paquet. 
Pfneaiarda,  s.  m*  dessènfar-do.  I>éb«llage;  ac- 
tion de  déballer. 
•e^eaf rallar,  ▼.  a.<lea4èn^a^r  Défroquer,  6ter 

le  froc;  faire  quitter  le  froc. 
PMeafrafikrae ,  ▼.  pron.   êessènfrMar-si.   Se 

défroquer,  quitter  le  froc,  être  défroqué. 
Pxeafrraartow,  s.  f.  Y.  Oafan/V*ati€iinianfo. 
Pear wfir eaadaairate ,  adv.   d^ssénfrénadamén^ 
té.  Sans  frein  ;  sans  retenue,  d'une  manière  ef- 
frénée. 
■rtaftreaa^a,  da  part.  pMS.  da  Deaan/randr. 
Y.  ce  mot.  Il  adj.  BÉrené,  sans  frein,  sans  re- 
tenve. 
Psat  ail  caaaatniSa,  s.  m.   dessènfr4nf,*nién'to. 

Dé  reniement;  débordement,  licence  effrénée. 
Peaeafreaar,  v.  a.  d^Mán/V^-nor. Débrider; êter 
la^ride. 

ra«,t.pron.  dessénfrénar-sé.  Se  dé- 


border :  se  décbainer,  lâchrr  la  br.de.  \\  Fig. 
S^emporter,  se  décbainer,  entrer  en  fureur. 

Penoafreao,  s.  m.  destènfré^no.  i>érè^lcmeAt; 
débordement,  décbatoement,  licence  effrénée.  || 
Emportemeot.  jj  Desenfreno  de  vientre  ;  flux  de 
ventre. 

Paveafaadado,  An.  part.  pass.  de  Desenfundar, 
Y.  ce  mot. 

Praeafuadar,  v,  a.  destènfoundar.  Tirer  d'Un 
sac,  d'une  pocbe,  d'un  fourreau,  etc. 

Peaoafareeerao  ^  v.  pron.  dessènfourézer-sé. 
S^appaiser,  sa  calmer. 

PeaeaffareMéo,  da.  part.  pass.  de  desenfurecer^ 
«e.  Appaisé.e, 

Pnauagalaaada,  da.  part.  pass.  pas.  de  deêenga* 
lanar,  Désaecoutré,  e« 

P<Meaf|alaaar,  v.  a.  dessèn^aianar.  Désaccou* 
trer:ôter  Ubabillemenl,  l^accoutrament,  la  pa- 
rure, etc. 

Peae n nalaaar i>r ,  v.  pron.  detsèntfalanar-sé.  Se 
désaccoutrer:  ôtcr  soi  même  son  acrootrement, 
sa  parure. 

PeMeaKaaoliado,  da.  part.  pa§s.  desenganchar. 
Desengagé,  e,  S^emptoi  aussi   comme  adjectif. 

PeNeaf(aaeliaaüeaCa,s.  m.defr¿ti.7anfrhamien- 
to.  iMilrt.  Désengagement;  action  de  se  désenga- 
ger. 

Pe«oafi«aeli«r,v.  a.  deifén^anfcAor. Déerocbar; 
détacber,  éter  une  chose  d^nn  crochet.  ||  Dételer; 
détacher  leschevaui  de  trait.  H  Mil.  Désengager; 
désenrôler,  donner  le  congé. 

veaeni^aae'liarMe.v.  pron.  dissèn^antcchar-ti.  Se 
décrocher:  être  décroché.  ||  Se  dételer,  être  déte- 
lé. Il  Se  désengager,  être  désengagé. 

Peiieticaaelie,  s.  m.  dessèngàn-Uké.  Dételage; 
action  de  dételer,  se  dit  particulièrement  de  1*0- 
péralion  par  laquelle  on  sépare  la  voiture  des 
chevaoi  qui  y  sont  attelés.  |  Décrochement;  ac 
tlon  de  décrocher,  de  se  décrocher. 

PewPncaAMe,  adj.  desfèngagna-bli.  Désabusa - 
ble;  qui  p<*ut,  qui  doit  être  désabusé,  détrompé. 

Peaeasaftador  ,  s.  m,  desskngagnador .  relui  qui 
détrompe. 

PeaeasaAadaaieBiie,  adv.  desséngagnadamén-U. 
Franchement,  ragénument,  sans  détour.  I| Mé- 
chamment malicieusement. 

veneasaAado,  da.  part.  pass.  de  <l«taii.7a^r.  De- 
sabusé; e.  I  adj  Mauvais;  malfait,  vicieui,  mé- 
prisable laid.  Il  Désabusé;  revenu  de  ses  égare- 
ments ,  dégoûté  do  monde. 

PeaeaaraftanileBio,  s.  m.  mus.  Y.Deien<;ofio. 

PeneasaAar.  v^  a.  dessèngagnar .  Détromper;  dé* 
tromper,  desaveagler  les  yeux,  éclairer,  tirer 
d^erreur.  ||  Dépersuader:  6ter  la  persuasion. 

PeaeasaAame ,  v.  pron.  dessèngagnar-sé.  Se  dé- 
tromper; se  désabuser,  se  persuader,  être  dé- 
'  trompé,  désabusé,  dépérsuadé. 
•  PeaeiacaAirado,  da.  part.  pass.  dedasan^atlt/ar, 
î     V.  eemot. 

¡Peaeasadlfar,  v.    a.    dessèngagnifar.  Dégager 

I     un  homme  qu'on  tient  à  la  gorge. 

¡peaeasaAo,  s.  m.  detsèn/fo-gnô.  Désabusemenf; 

action  de  désabuser,  de  détromper  et  le  résultat 

de  celte  action.  ||  Ce  qui  désabusé.  ||  Reproche; 

vérité  amère  dite  en  face  sans  ménagement. 

Peaeasarrafado,  da.  paot.  pass.de  dessengnrra- 

far,  Y.  ce  mot. 
Peaensnrrafar,  v.  a.  deseèngarrafar.  Lâcher, 
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C6  qu'oQ  ienait  empoigné. 

^•e«carsa4« ,  4a.  pari.  pase,  de  desengarzar. 
Défilé;  e. 

9e«eBcarmar,  v.  a.  dessengartar.  Défiler  ;  défai- 
re ce  qui  est  enfilé. 

•esensaiitaélo,  ém»  part.  pass.  deJesén^a$t<n, 
Desserti;  e. 

veaCMsaslAr,  v.  a.  desengastar,  Dessertir;  coo- 
per  la  sertissur(sdes  diamants  un  pea  au  dessous 
du  feuillet, 

•etfCMsastarffe  ,  v.  pron.  desêéngaêtar-êé.  Se 
dessertir;  être  desserti. 

»e«eMK*nMi<lo,  du.  part.  pasa,  da  desenhornar . 
Dégomme,  e, 

B«»eMs«HMiiMleMi#^  s.  m.  duskngomaitnien^to. 
Dégommage,  action  de  dégommer. 

•eseacoMAr,  v.  a.  dessingomar.  Dégommer; 
diec,  enlevé» la  gomme,  particulièrement  dé- 
creuser la  soie. 

iae«eii««aM»r0e ,  v.  pron.  de$eéngofRar»eé»  Se  dé* 
gommer ,  être  dégonuné. 

•esenKOBiiaélo,  da.  part.  pass.  de  deeengoxnar, 
V.  ce  mot. 

»e»eMBi»Bii«r ,  V.  a.  inus.  V^  Desgoznar. 

laeaeiisraMido,  da.  pari.  pass.  de  desengranar. 
Dégraissé,  e. 

•esencrAMAdor ,  s.  m.  desséngrassador.  Art. 
Dégraisseur;  espèce  de  moulin  avec  lequel  on 
lord  la  laine  imprégnée  d'eau  de  savon,  avant 
de  la  mettre  sons  le  peigne. 

Desewsraaaaileiilo ,  s.  m.  desséngrasserniién-io. 
Dégraissement  ;  action  de  dégraisser  ou  mteui 
résuUfti  dt  cette  action. 

•esrnvrasfir,  v.  a.  dessingrasar.  Dégraisser; 
décrasser,  éter  Ut  graisse,  la  crasse  ouïes  ta- 
ches. 

PenensraiiAélo  ^  da.  part.  pass.  de  desengrosar. 
Dégrossi ,  e.  - 

AeseairroBar ,  V.  a.  desséngrossar.  Dégrossir; 
atténuer,  rendre  moins  gros. 

•eaeasradaéa^da.  pari.  pass.  de  daMn^/rudor. 
Décollé ,  e. 

Be^eiiKnidanileBia,  S.  m.  ¡nus.  desséngrouda- 
mién-îo.  DécoUemeni;  action  de  décoller. 

•e^encradar ,  V*  a.  desséngroudar.  Décoller;  dé- 
tacher ce  qui  est  collé,  ôter  la  colle. 

laeseaiiádada ,  da.  part.  pass.  de  desenhadar. 
V.  ce  mot. 

••aenhadamenia,  s.  m.  inus.  V.  Desenfado. 

•««enliadar,  v.  a.  iuiis.  V.  Desenfadar, 

veffenkadarse ,  v.  pron.  inus.  V.  Desenfadarse.  \ 

•eurnliaatlar,  V.  a.  inus.  dessénastiar,  Oter; 
faire  cesser  le  dégoût. 

Penenhebrado,  da.  part.  pass.  de  desenf^brar.  ! 
Défilé ,  e. 

»eiienliclirar,  V.  a.  <le<fén^6rar.  Défiler,  desea- 
filer  une  aiguille.  ),  Fig.  Développer,  expliquer y^ 
débrouiller ,  édaircir.  1 

»«*i»euhrchlfiar,  v.  a.  inus.  V.  Deshechizar,  i 

Drsenltrtrable ,  adj.  dessiné tra-b lé.  Qui  peut 
être  démêlé ,  débrouillé. 

HeaeabetramirMio ,  s.  m.  inus,  dessénétramién" 
to.  Débrouillemcni,  éclaircissement,  développe- 
ment. 

»e«rnli«irar ,  v.  a.  inus.  Y.  Desenredar  ^  desen- 
marañar. ! 

ücMenhornado,  da.  part.  pass.  de cieaenAornar. 
Défourné,  a. 


V.  a.  dessénàormmr,  Délavcser^ 
tirer  du  four  ce  qui  était  enfourné. 
»aiiea|aeaada,  da.  pari.  pass.  de  desenioéMart. 

Déharnaché ,  e. 
Penenjaeaainleaaa ,  a.  m.  desséng-^haéteunién^ 
to-,  Déharnachement  ;    action  de  déharnaclier^ 
d'ôter  les  harnais  à  un  cheval. 

laeseajaesar,  v.  a.  deat^fi^-^o^zar.  Déhamacber; 
ôter  les  harnais  á  un  cheval,  i  un  mulet,  etc. 

DeaenJalHiado,  da.  part.  pasa,  de  deêenjalmar^ 
V.  ce  mot. 

PeaeiMalaiar ,  V.  a.  desséng-hcUmar.    Débâier;^ 
ôter  le  bât  nommé  enjalma,  V.  ce  mol. 

»eaen|aulada,  da.  pari.  pass.  de  daa«f»;ai»lar. 
V.ce  mot 

laeseajanlar,  v.  a.  dèsséng-haular*  Tirer  del» 
cage. 

•••calabaaado,  d».  pac^.  pass.  da  dêsenUbo^ 
nar,  V.  ce  mot. 

f^esenlalionar ,  V.  a.  mua.  V.  Deslabonar. 

D«iienlaee,  s.  m.  dessénla^-ié.  Dénouement,  oik 
dénoûrociit;  ne  s^emploie  guère  qu^au  figuré  et 
signifie,  solution ,  Bn  d'une  intrigue,  d*une  ac- 
tion, d^une  difficulté.  Il  Dénomment:  incideoa 
qui  termine  une  pièce  de  théâtre ,  qui  démêle  le 
nœud  d*une  action  de  théâtre.  ||  Désenlacemènt; 
action  de  délacer. 

Doacnladrlllado ,  da.  pari.  pass.  de  desenladri^ 
llar.  Décarrelé,  e.  S^'emploie  aussi  adjeclive- 
ment. 

Dc«iealadrlHamleaêa ,  8.  m*  (2«aaáaladri/ia- 
mién-to.  Décarrelagc;  action  de  décarreler, 
d'ôter,  les  carreau]^ d^une  chambre,  résultai  de^ 
cette  action. 

Di^senladrillar,  v.  a.  dessénladrillar.  Décarre- 
lar ,  dépaver ,  ôter  les  carreaui  qui  pavent  une» 
chambre  ou  toute  autreptèce  d'un  logement. 

Deaealaaado,  da.  part.  pass.  de  d650n¿azar.  De- 
senlacé, e.  Il  adj.  Dénoué,  défait,  démêlé. 

••■eala«aaii<^a(o  ^  8.  m.  dôssénlaïamién-to. 
Désenlacemènt,  action  de  desenlacer. 

•eaealaaar,  v.  b,  dessénlaiar.  Désenlacer;  déla- 
cer, défaire  le  lacet.  ||  Fig.  inus.  Distinguer,  ue. 
pas  confondre,  édaircir.  ||  v.  pron.  Se  délacer, 
être  délacé'. 

laesenlaao,  s.  m.  in«s.  V.  Desenlatamiento. 

■aeaenllsado,  da.  part.  pass.  de  desenUgar.  Dé- 
glué,e. 

neaealisar?  V.  a^  dessinligar.  Dégluer;  ôter  1«« 
glu. 

■aeveallf^ariir,  v.  pron.  dess^nltgar^.  Se  dé-- 
gluer.  se  débarrasser  de  la  glu. 

Beaeolodada ,  da.  part.  |>a!(s.  de  desenlodar. 
Décrotté,  e. 

n«Mei»l(Hiar,  v.  a^  dessinlodar.  Décrotter,  ôlar 
la  crotte. 

ncMenlodame,  V.  pron.  dessénlodar-sé  Se  dé* 
crottcr,  oter  la  crotte  de  ses  bottea,  de  ees  ha- 
bits, etc. 

Pciienlaso,  s.  m.  V.  Desenlaïamiento, 

BeaealMsada,  da.  adj.  ot  part.  pass.  da  desenlth'. 
zar.  Dénoué;  défaii.  démêlé. 

ws^nr^ntnunr,  \.B.dessénlozar,  Dépaver;  décar- 
reler, ce  qui  est  cjirrelé  ou  pavé. 

»««i«riilaaado ,  da.  part.  pass.  de  dafféaioso-^. 
Dépavé  ;dér<irrelé. 

•ramlMiiirar,  v.  a.  dessénloustrar, TeruifA  taire 
perdre  le  lu#tre,  l^éclat,  lebriUani  diiuie  cboaei 
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|)1lét«|ili.  Obscurcir,  noircir,  diffamer,  ternir 
Il  répalaiioft  par  <|ueh|ae  action  indigne. 
■f  wii»«4r»^o,  da.  adj.  des$inlou$trardo.  Ter- 

tii^se  dit  d^ane  drase  qui  a  perdu  son  lostre. 
itosniaiar,  v.  a.  dessênloutar.  Laisser  le  deuil, 
k  qmiier.  ¡  Métnph.  Bivertir  éga3fer  le  triateese, 
la  mélancolie.  \\No  te  admilià  sn  voto ,  ni  sirvió 
de  flMW-çHe  ^jef»K4f  ar  wm  pôeo  la  rUa ,  on  n^ad- 
-■iC  peint  sa  voii  qui  n^a  servi  qu^à  égayer  un 
peu  la  mélancolie. 

^cBMiiaraftar ,  v.  a.  desséfimafa-fmar.  Dé- 
brootller,  démêler,  mettre  en  ordre.  ||  Fig.  Dé- 
èroniller,  écUircir>  expliquer.    > 

■«^■inimjm  ,  v.  :desMénmoé-i¿r,  Dérouiller; 
èler  la  rontlle.  ||  Fig.  Eclaircir,  rendre  ioielli- 
gible. 

Piiawiofccm.1  ■€> ,  T.  pron.  desiénmoézir^êé.  Se 
déroailli*r. 

■egreiefcecléto ,  ém.  ^á'}.  deséinmùin-do.  Dé^ 
rouillé:  quitter  l^oxi de  d^un  métal,  par  Inaction 
du  frottement,  etc« 

Pe»c«iefceeluU€iaSo,  8.  m.  dhénmohéiimUn^ 
to.  Tech,  Dérrouillement  Action  de  dérouiller, 
d'enlei^er  la  rouille,  état  de  ce  qui  est  dérouillé. 

Py—niÉlnandl»,  v.  a.  dÍ9$énmordana-^,  Dé- 
bâillonné; quitter  un  bâillon.  |i  6g.  Dar  ettsan- 
ch9  à  la  prensa,  garantizarla;  débâillonoer  la 
presse. 

Bcaciiwior<iiK»r ,  V.  a.  disinmorda-iar.  Débâi- 
llonner, ôter,  quitter  un  bâillon. 

•«■e»u»«4ecer,  y.  a.  déaénmwiéiér.  Dénouprla 
langue,  rendre  t^usage  de  la  parole.  Rompre 
le  silence,  parler  après  un  long  silence.  Re- 
Touvrer  la  parole. 

mememmémr,  v.  a.  désénog-har.  Défâcber;  oppai- 
-ser,  désamier  sa  colète.<|i  6g.  No  pm$o  Alfonee 
todia*  stu  eonfianzoM  en  et  poder  humano;  acu- 
did à  desenojar  el  Bivino  eon  la  reforntaeion 
^e  las  eosiutnbres;  Alphonse  ne  mit  pas  tonte 
sa  confiance  dans  le  pouiroir  buntain;  il  eut  re- 
cours au  ciel  quil  tâcha  d^appaisser  par  la  ré- 
4ormation  des  mœurs. 

P««nMj«,  f.  m.  désénog-ho,  Radoncissement,  ra* 
-commode  ment.  Cuando  el  amor  inàerviene  /a- 
eilwienie  se  consigue  y  obtiene  eldesenojo;  quand 
hamour  intervient  dans  une  affaire,  on  obtient 
facilemeot  un  accomoderoent. 

■ewf  i— ,  adj. <i^c^no</-Ao-Mo. Propre  â  calmer 
à  appaiser  la  colère. 

W^mewÊSgmm^ermtkr ,  y ,  n,  désenko%iadir''nar.  Dé- 
faire la  reliure  d^un  livre,  le  diviser  par  feui- 
lles. Il  6g.  Défaire,  déranfer,  désajustor,  met 
tae   en   désordre. 

•eiieiM|««4enMitfo,  adj*  part.  pass.  V«  Descua- 
dernado. 

Mtmemreí»ummá9 ,  tfa«  déssénraionO'-do,  bore 
d'usage.  Déraisonable,  qui  manque  de  raison. 

•eaearetfiiMe,  adj.  désénréda-bÙ»  Une  chose 
qui  peut  se  débrouHler. 

iMi»eBredai4o,  adj.  part.  pass.  de  Desenredar, 
Dépêtré;  débarraseé,  dégagé,  débrouillé,  de- 
roulé,  ctc  V.  Desenredar» 

W^mtwÈré^mmtitnê;  part.  pass.  désinridamién^ 
to;  Débrouillement,  action  de  démêler,  de  dé- 
èroniMer.  Dénouement,  -ce  qui  démêle  le  naud 
d^une  inirigne  de  pièce  de  théâtre,  d'un  |»oéme. 

9rmemre^mr^  v.  a.  désénré-dar.  Délimutller,  dé- 
nêier,  oaeMre  en  ordre.  Démêler  »  dénouer^  dé- 


Telopper  Vintrigue  d'un  poème,  d^une  pièce  de 
théâtre.  Se  démêler,  se  dégager  dHm  embar- 
ras. 

wreJar,  y.  a,  désénré-dar.  Détortiller;  dé- 
brouiller,'  développer,  débarrasser.  (|  Métaph. 
Eclaircir,  mettre  en  ordre,  tirer  de  confusion, 

9eiiciireéi«r,  ▼.  a.  désénré-dar.  Dépêtrer;  se  dé- 
pêtrer d'un  bourbier.  Déprêtrer  un  cheval  qui 
s'est  embarrassé  dans  ses  trails. 

HéAenrédAriie,  v,  r.  déssénrédarsé.  Se  dépêtrer, 
se  délivrer,  se  débarrasser,  se  dégager,  sortir 
d^une  dif6culté,  d'un  engagement. 

Beaenretfo,  s.  m.  dessénrè-do.  Débrouillement; 
l'action  et  l'effet  de  débrouiller.  ||  Dénouement, 
solution,  fin  d'une  pièce,  d'un  poème. 

••••nrlmv,  v.  a  dessènriiar.  Déboucler,  ôter' 
défaire  les  boucles. 

•enearoear,  v.  a.  detsénrokar.  Dérocher,  déro- 
qner;   précipiter  d'un  roc. 

0eaenroll»4o,  part.  pas.  de  Desenrollar.  ||  adj. 
Déroulé. 

VcMeurullar,  v.  a.  V.  Dessenrollar. 

9e0enron»tfo,  part.  pas.  V.  Desenronar. 

Ve»eiiroNAr,  v.  i.  dessénronar.  Boh.'  Enlever 
des  décombres. 

•cffenroflondo,  part.  pas.  V.  Desenroscar. 

iaeiie«ro»e*r,  v.  a.  dessénroskar.  Détortiller; 
défaire  ce  qui  était  tortillé. 

»e»en«*lianado,  part.    pas.  de  Desensabanar. 

m^n^nmmhnmskr,  v.  a.  fam.  de^sénssabanar,Oitf 
les  draps  du  lit.  1|  Fig.  fam.  Débarrasser;  tirer 
d'embarras. 

m^memnmeskdku^  part.  pas.  de  Bessensaear,  Des- 
saqué,  e. 

l^Mieii««eAr,  v.  a.  dessénssa'ar.  Dessaqner;  sor* 
tir,  ôter  du  sac  ce  iiM'il  contient. 

De»e«aAUiM»dur« ,  s.  f.  dessénssambladou-ra^ 
Désasscmblage;  action  de  désassembler,  de  sé- 
parer des  choses  réunies. 

Ve»em»«rtiM«r,  v.  a.  dessén^^samblar .  Désas- 
sembler; séparer  des  choses  assemblées. 

■amcnpcftado,  part.  pas.  de  ^lenteitar.  Désen- 
seigné.  ée. 

laeseniieAMMiw  S.  f.  dessénségnan-ta.  Désenseir 
ncmenl;  action  de  désenseigner;  de  faire  oublie- 
à  une  personne  ce  qu^elle  avait  appris. 

iae»eM«eAfu*,  v.  a.  desséns^gnar.  Désenseigner; 
faire  désapprendre,  montrer  le  contraire  de  ce 
qu'on  avait  appris. 

BeaoMMeftarae,  v.  pron.  dessinségnar-sé.  Se  dé* 
senseigner,  se  désapprendre.  Etre  désenseigné; 
désappris. 

DeaeaiilIlAdo,  part.  pas.  de  Deaenarilar.  Dessel- 
lé, ée. 

Vencnaillar,  f .  a.  deseénsillaT*  Desseller,  éter 
la  selle. 

»e«cnMlllar«o,  V.  pron.  dernSsénsUlar^sé^  Se  des- 
seller; être  dessellé. 

■^enesiMoberlireer,  v.  a.  dessénsobérbéiérr.  Dése- 
norgueillir;  faire  cesser  l^orgueil,  le  perdre. 

•epeMNoberteeeeriic  v.  pron.  (/e<«(^flao6/r6^I^^r- 
«^.  Se  désenorgueilUr;  être  désenorgueilM. 

»eiiciiHioberbrcld*,  part.  pas.  de  Desensoberbe- 
cer. Désenorgueilli,  ie.  ||  adj.  Qui  a  perdu  son 
orgueil. 

»c»cflia«rdreldo ,  part.  pat.  de  Desensordecer. 
Désassourdi, 

VeaeiiMkrdeeer ,  v.  a.    desséntordiiér.   Désas- 
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sonrdir;  perdre  la  surdité. 

»eMNMiortfeccr«e,  v.  pron.  dêsténsordéiér-si. 
Se  désassoordir;  être  désassourdi. 

»c»efi(«bUi4*,  part.  pae.  de  Desentahlar,  Débo- 
queté,  ée.. 

»cM««*ril|a4o,é«.  adj.  detêentorUg^hado.lié' 
boité,  demie,  en  parlant  d'un  oa. 

i»c«»«t«blji4«,  part.  pas.  de  nêsiniahlar.  Débo> 
quité,  éf . 

»ci»eaaakl«r,  v.  a.  de-siéntahlar,  Déboqueter; 
ôier  les  planches  qui  environnent  le  pilotis,  il 
Fig.  déranger,  mpttre  en  désordre,  |)  Fig.  Trou- 
bler le  cours  d'une  affaire. 

i»»«<*ni«blarse,Y,  pron.da-«f^nl<iM(ir-#^.  Se  dé- 
boqueter, être  déboqueté. 

Bei»«iitallaç«éo,  ém,  part.  pas.  de  Dêsenialin" 
gar.  Détalingué,  ée. 

•raeNiAiiBcar,  ▼.  a.  dêtiintalinngar»  Mar.  Dé- 
talinguer;  défaire  l'étalingure  d'-un  câble,  le  dé- 
marrer et  en  dépasser  le  bout  de  la  cigale  d'un 
ancre. 

Pesen talliiff»r«r  v.pron.  des$intalingar-$é.  Se 
délalinguer;  éjre  détalingué. 

»e»e«|iir<ialnA«o,  part.  pas.  deDesêntarquinar. 
Débourbé,  ée. 

»e«eii4Ar«|iilMar  «  Y.  a.  d  9s»éntar  quinar  -  Dé- 
bourber,  ôter  la  bourbe. 

l»eiie«i«r^Hiç«r«e^  v.  pron.  deMséntarkinar- 
se.  Se  débourber,  être  bourbe. 

0«mrtt«enéieri»c,  r.  pron.  dU9hiténderr~té,  Faire 
l'àne,  feindre  d'ignorer,  de  ne  pas  entendre. 

i»e»eii  tend  Ido ,  part.  pas.  de  Desentenderse,  \\ 
adj.  Iffuorant.y.  Ignorante.  I  harse  por  dêun- 
Hndiao^  feindre  dMgnorer,  de  né  pas  entendre. 

••«••iendlMtleMlo ,  s.  m.  déssentimién- to. 
inus.  V.  Desacierto^  despropósito  ^  ignorancia, 

•eseaierrad» ,   part,    pas.    de   desenterrar, 
desenterré,  e. 

Deaettterrador ,  s.  m.  dessénterrador.  Déter- 
reur; celui  qui  déterre.  |t  Hist.  contamp. Résur- 
rectioniste. 

Deiienterranileata ,  s.  m.  dessènterramién-to. 
Exhumation,  l'action d'e\humer. 

•eseMterrar ,  v.  a.  déssènterrar.  Déterrer,  ethu- 
mer;  retirer  de  Ierre.  Il  Fig.  Déterrer,  décou- 
vrir ce  qui  était  caché.  ||  Fig.  fam.  Fouiller  dans 
les  tombeaui ,  cJiercher  à  connaître.  [(  Tirer  de 
l'oubli,  li  ï>esenterrar  los  muertos^  fam.  Fouiller 
dans  la  généalogie  de  quelqu'un*  |  Fam.  Defen- 
ferrar  los  muertos^  troubler  les  cendres  des 
morts* 

BesenierrarMe ,  v'  |.ron.  déssénterrar-sé.Se  dé- 
terrer, être  déterré. 

Beaenlld*,  da.adj.  inus.  V.  Jmco^  necio. 

PeaepilerraaiiierSoa,  s.  m.  désséntiérramouér' 
tosf.  Fam.  Celui  qui  dit  du  mal  de  ceui  qui 
sont  morts. 

ISeseMilerro ,  s.  m.  déssèntié-rro.  Déterration; 
action  de  déterrer. 

•««•BtoMado,  part.  pas.  de  desentoldar.  Déten- 
du, e. 

I»e«e«i#ldar,  v.  a.  désséntoldar.  Détendre;  ôter 
les  bannes  tendues  au-dessus  des  rues  par  où 
passe  une  procession ,  etc.  n  Fig.  Dépouiller 
d'ornement,  dégarnir. 

•eaealaldarae ,  v.  pron.  desséntoldar-sé.  Se  dé- 
tendre, se  dégarnir:  étra  défendu,  dégarni. 

•eaealalleeer ,  v.  a,  dessèniolhterr,  mus.  Tirer 
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les  nerfs  d'un  état  d'engourdissement  au  de 

faiblesse.  ||  Reudre  à  un  membre  paralysé  la 

mouvement.  || Fig. inus.  Tirer  dcmMrraa, 
ttesMKaaaaiaai,  s.  f.  detaèfiloncuEtan.  L'action  de 

détonner,  fauK  toa. 
Pcfmaaiaa<awae»aa ,  adv.  dessnètonadmsninMi» 

Avec  détonation,  hors  du  ton  naturel. 
I  VraaMiaHado,  parU  pas.  de  iiaanlofMr. 
jp^aesiamaatleala,  s*  m.  inna.  Y.  Daaaiitoiaci- 
]     don, 
!  — aaalawar ,  v.  a.  dajs^ronar.  ioiis.  Abattre^ 

abaisser,  homiUer  l'orgueil. 
»caeat*«ar,  v*  n.  «leaaéntofMir.  Détonner,  sor- 
tir du  ton  «  Il  Elever  la  voix,  i^lar  pina  lM«it 

qu'il  ne  faut.  i|  Perdre  l^orgneil,  devenir  kwm  - 

ble,  baisser  le  ton. 
HeacatoBarae,  v^  pron.  dessèmêonar^sJ  Parler 

fort,  audacieusement. 
Pea«»a4«Mrlada ,  part.  pas.  de  d«#é«if onator.  Dé^ 

tonnelé ,  e. 
Hi^aenionelar ,  v.  a.  de#«énfone/<fr.  Détanneler^ 

sortir  le  liquide  d'un  tonseau. 
•eaentoiaelarae,  v.  pron.  dessènionelar^se.  Se 

détonneleri  être  détonnalé. 
•caenioMo ,  8«  m.  lUMénlo-na. Faux  tan.  V.  D«- 

sentonacion.  U  Fig.  Tan  élevé  qui  marque  de  le 

colère,  etc. 
Peaeniarellar,  V.  a.  dai«éf>forit^-^<lr.  Oétertit- 

1er,  défaire  ce  qui  était  tortillé. 
»eae»4ori^lllado ,  part.  pas.  de  desentorniUar. 

Dévissé ,  e. 
Heaentarnlllar,  v.  a.  desséntornillar^  Dévisser^ 

défaire,êter  le  vis. 
PeaeMtvrnlIlaraa,  V.  pron.  deeeéntormUar-sé, 

Se  dévisser,  être  dévissé. 
HeaenSoryeeee,  v.  a.  desséntorpétérr,  Dégoor- 

dir,  êter  l'engourdissement. 
•eacMSarpearrae ,  v*  pron.  dessèntorpéiér-sé. 

Se  dégourdir,  perdre  l'engourdissement,  cesser 

d'être  engourdi*  ||  Fig.  Se  dégourdir,  se  façon- 
ner, se  former. 
•eaeniorpecido,  part.  pas.  de  Desentorpeeeré 

Dégourdi,  ie. 
BeaenSarpealnileata,  s«  m.  desséntorpÁstmién" 

to,  Dégourdissement  ;  action  de  se  dégourdir; 

cessation  d'engourdissement* 
•eaeaiaraado,  part.  pasa,  de  Deeentottar,  Dé' 

séborgné ,  ée. 
Peaeniortar.  v.  a.  desséntortar,  Déséborgner, 

rendre  à  une  personne  la  jouisaanee  d'un  cail 

dont  elle  était  privée  ;  rendre  la  vue.  H  Fig.  Ou- 
vrir les  yeux .  reconnaître  la  vérité. 
BeaenSariaraé,  v.  pron.  desséntortar^sé.  Se  dé- 

borgner ,  être  déséborgné. 
•eaemtraAada,  part.  pass.  de  Deianrraniir. 
iSeaenaraftanaleBSa,  8.  m.   deeeé$Uragnamién^ 

to.  Inus.  L'acti4Ni  de  se  dépouiller  en  faveur 

d'un  autre. 
DeaeniraAar,  V.  a.  ddsséntra^f$mr^  Arracher  les 

entrailles.  ||  Fig.  Approfondir  une  matière. 
•eaenSraAarae,  v.proa.  deseéntragnar-sé,  Fig. 

Se  dépouiller  en  faveur  de  quelqu'un. 
»ea«aarl«ieeldo,  part.  pass.  de  Desentristecer^ 

Désatristé ,  ée;  déthagriaé,  ée. 
»eaeiitrla«aMr,  v.a.  datfenlrtjtézérr.  Désatria- 

ter  ;  déchagriner,égayar,  dissiper  la  tristesse. 
B«ae»tHaSeacr«e9  v.  pron.  deaf^nlr«t(^x^rr-t«é. 

Se  désatrister ,  se  décnagriner  ;  êtra  désatrialé, 
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aèrhagrtiié. 


DépooiUé ,  ée. 


,  ptn.  pts.  de  DeêentronUar, 


tronar.  \\  Fig.  Dépouiller  ;  priver  quelqu^uu  de 

soQ  autorité. 
memcutr^mtmmruit^  v.  proB.  de'êséntronhar-:êé. 

Se  dépouiller  ,  être  dépouillé. 
v««eM«r«#ema«to9  part,  paas.  de  Desentropexar, 

Débarrassé,  ér. 
m^^em^^mp^mmr,  t.  a.  d^siintropéiar.  Débar- 
rasser :  6(er  les  obstacles,  les  embarras. 
»e«eMtropesiir«e,  v.  pron.  de-tténtropéiar^sé. 

Se  débarras!>er  I  eue  débarrassé. 
l^iieaUimeerry  Y.  a.  tle-sténtumél'^r,  Dégour- 

dir ,  faire  cesseï ,  óter  bcngourdisseinenl. 
•c«enliimecerBe,  v.  prun.  de-sséntoumézèrr-ié. 

Se  dégourdir,  se  défaire  de  son  engourdisse- 

luent. 
laewtwigcW»,  part.  pas8«  de  Desenlumecer, 

Dégourdi,  ie. 
Memmmimmikîr,  v.  a.  inuft.  V.  De«enf timbrer. 
•esenTJüMado,  part.  pass.  de  l>t$envaiuar.  Dé- 

gaioé .  ée. 
PesenvalMar,  v.  a.  dMiinvQÏnar,  Tirer  l'épée 

du  fourreaa  •  dégainer.  ||  Dt^couvrir;  mettre  à 

découvert. 'j  Sortir  ;  étendre  les    grilfes.  |J  Fig. 

fam.  Mettra  ao  jour  ses  seoitments,  ses  peu- 

•ese«¥iil»«rfl«,  V.  n.  deuénvainar,  Fig.  Se  dé- 
pouiWet ,  quitter  ses  babits.  H  Se  résoudre  á  pu- 
Mit ,  à  se  venger. 
Ür«eiiv«laara«,  V.  prort.  desténvainar  • '$é.  Se 
dépoDifier^  être  dépouillé. 

M^memwmîu9 ,  S.  .m.  dêssénvài-né»  Dégainer. 
L*9ctum  de  dégaiber  ^  et  le  raonient  où  hon  dé- 
gaine. 

•esea«relc|»r,  v.  a.  dessénvéUg-har.  Mar.  Oter 
les  voues  d'un  vaisseau. 

Be— y^ndia^a,  parL  pa»s.  de  De«tn«^nJar.  Dé- 
bande .  ée. 

^«•ettvettA«r«  Y.  a.  dé^Msénvéndar ,  Débander; 
ôter  ooe  bande  ,  un  bandeau. 

mrmrmrt m émrm^^  V.  pton.  átssénvéndat -té.  Sa 
d«yModei- ,  être  débandé. 

•e«raTeM»«4o,  part.  pass.  de  Desenvenenar. 
Déseuveuimé ,  ée ,  désempoisonné ,  ée. 

Bmm^mw^mrmmr,  v.  a.  dtíiinvénánar.  Désenve- 
nimer; Ater  le  venin.  Désempoisoiiner ,  détrui- 
re l'effet  d'un  poison  :  prévenir  «  neutraliser  les 
qualités  Yéuéneuses  d^nnc  substance. 

BeaeoveMeMNrae  ,  V.  pron.  dessénvénénar^té. 
SedéseuveAimer,  se  désempoisonner  ;  être  dé- 
sempoisonné ,  désenvenimé. 

Beac»vcr0a4«,  part.  pas.  de  Desenvergar,  Dé- 
vergue,  ée.  Desenvergué  ,  ée. 

^ememwrrme^r ,  v.  a.  dueéuvèrgar.  Déverguer: 
détaeber ,  oter  les  voiles  des  vergues.  Désenver- 
guer  ;  démarrer  les  envergures  qtti  assujetis- 
sf  nt  les  voiles  aui  vergues. 

•^•eMverKArac,  V.  proo.  de-ssénvergar-sé.  Sa 
déverguer,  se  désseaverguer.  Être  desenvergué, 
dérergné. 

•e«e«verco»Bai4«n»eai«,  adv.  inus.  Y.  Dasa^ar, 
gonzadamente. 

•«•c«vl*l«4«,  part,  pas  de  deienviolar. 

Bes^fMTlolar,  v.  n.  dessénviolar,  Inus.  Puriiier 
une  église  profanée,  la  rendra  au  culte. 
TOMO    V 


•eaeovaUara,  s.  f.  (fé««^nvoItoif-ra.  Hardiesse» 
liberté,  francbise,  air  aisé,  délibéré.  ||  Effronte- 
rie, insolence.  |i  Grâce,  agrément,  facilité  ¿  par^ 
1er.  Il  Gaillardises;  paroles,  actions  un  peu  libres. 
I  Désinvolture:  tournure  phinede  laisser-aller, 
mouvements,  allure,  air,  démarcbe,  gestes  sim- 
ples, naturels  et  gracieux. 
9caewrolve4or,  a.  m.  dessénvolvidor.  Eiamina- 
teur,  enquêteur;  celui  qui  fait  des  recbercbes, 
des  visites. 
Dr«env«lver,  Y.  a.  deteénvol-vérr.  Démailloier; 
sortir  du  maillot.  ||  Dérouler,  développer.  ||  Fig. 
/>ébrouiller^    développer,  éclaircir.  ||  Idus.   V. 
Agitar. 
Deaienv9ivera«^  v.    pron.   dessénvoMr-sé,   Sa 
démailloter,  se  dérouler;  être  sorti  du  maillot, 
déroulé.  !l  Fig.  Perdre  sa  timidité,  s^enbardir.  ]| 
Prendre  trop  de  liberté,  être  insolent. 
lapaenTurlia,  s.f.dea«^nvoiAé(.fa.  Femme;  eices- 

sivement  libre,  sans  pudeur,  coquine. 
HeaenYnelUuneMte,  adv.  de$sénvonéltamén-té. 
Effrontément,  impudemment,  librement,  hardi- 
ment, d^une  manière  aisée. 
•eiie«Ynelio,  part.  pas.  irreg.  de  d0#entH>lt?er. 
Demailloté,  e;  déroulé,  e.  ||  Développé,  désenvol- 
té.  Il  adj.  Libertia.  |  Libre,  harui,  qui  a  des  ma» 
nières  aisées. 
Beaenyew^éio,  part.  pas.  de  dsiênyeear.  Déplâ- 
tré, e. 
•e»eM7ip«n4iirn,  s.  f.  deiséniesadoura.  Déplâtra- 
ge; action  de  déplâtrer, 
veaenyeanr,  v.  a.  desieniesasr.  Déplâtrer;  sortir, 
füire  tomber  le  plâtre  d*une  muraille,  d'un  pla- 
fond, etc. 
^cnenyeanrae,  v.  pron.  desein'-ieuat'ti.  Se  dé- 
plâtrer, être  déplâtré. 
l»e«eBSArB«4o,  part.  pas.  de  de«enz/irzar. 
I»e*e«sarnar,  v.  a,  deiftfnzariar.  Tirer  une  chose 

des  ronces. 
BcseftaMleto,  S.  m.  inus.  deetignamién-to.  Dé- 
faut d'instruction 
»e««*nr,  v.  a.  inns.  denirnar.  Faire  des  signes; 

parler  par  signes. 
•c*eft*,  s.  m.  inus.  V.  Designio. 
•eae#,  s.  m.  desséo.  Désir,  envie,  souhait,  aspi- 
ration vers  une  chose  voulue,  ambitionnée.  |) 
Agitation  de  l'âme  causée  par  la  privation  d'une 
chose,  et  surtout  par  la  difnculté  ou  l'impossibi- 
lité de  la  posséder.  ¡|  À  tnfdida   del  deseo^  au 
gré  de  ses  désirs,  i  souhait.  ||  \>eseo  violento^ 
passion  violente 
•eneoMlmo,  mn.  adj.  aup.  de  deseoso, 
VejieoM»,  •«.  adj.  dessosho.  Désireui,  qui  désire 

avec  ardeur. 
•c«e{iiildo.  é».  adj.  desseui  do.  Aride,  sec,  des- 
séché. V.  Resequido. 
•caerelon,  s.  f.  dessér-iion.  Désertion;  action  de 
déserter,  abandon  du  service  militaire  sans  con- 
gé. Il  Fig.  Abaudonnement  d'un   parti .  d'une 
opinion,  d'une  crovance.  I  Fam.Scte d'abandon* 
ner  uee  compagnie,  une  société.  |  Jurisp.  D0- 
sereion^  desamparo    de  apelación ,    débertion 
d'appeli  abandon  que  fait  une  partie  appelante 
de  l'appel  qu'elle  devait  relever  dans  le  délai 
prescrit. 
»e0errnd«,  «a.  adj.  dessér-rado.  Inus.  Dé^iagé 

d^une  erreur,  revenu  d'une  erreur. 
WemmrUuUy  part.  pas.  de  desertar.  Déserté,  e. 
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Poiieriar,  (de.)  V.  n.  deaértar.  Déserter;  aban- 
donner an  lieu,  pour  queque  cause  que  ce  soit,  ¡ 
pour  un  temps  ou  pour  toujours.  |i  Se  dit  en  par-  ' 
ticulier,  des  soldats  qui  abandonnent  le  serviceroi* 
lilaire  sans  congé.  ||  Fig.  Déserter,  abandonner 
son  parti  ;  se  dit  aussi  en  parlant  des  person- 
nes. 

OencrCor,  S.  m.  dêssirtor.  Déserteur;  soldat  qui 
a  déserté  son  drapeau,  qui  a  quitté,  abandonne 
le  service  militaire  sans  congé.  |  Ftg.  Celui  qui 
abandonne  une  parti,  une  religion,  etc.  ||  Fam. 
Celui  abandonne  une  société. 

Be»erlieol«,  adj.  dessérli-lola.  Bot.  Déserticole, 
qui  babite,  qui  affectionne  les  lieux  déserts. 

Dctfcrvielo,  S.  m.  dessérvî-xio,  Desserviee;  mau- 
vais service,  mérbant  ofTice.  |  Offense,  félonie, 
perfidie  envers  son  souverain. 

Heservldo,  part.  pas.  inus.  de  d«5«rtnr.  Desser- 
vi, le. 

OeMervldor,  s.  m.  deiaer^idor.  Celui  qui  man- 
que à  Tobligation  où  il  est  de  servir  quelqu^nn; 
qui  dessert,  qui  rend  un  mauvais  service. 

Deservir,  v.  a.  desservir.  Inus;  Desservir;  ren- 
dre un  mauvais  office.  i|  manquer  à  non  devoir 
envers  son  souverain. 

Dencrvlrse,  v.  profi  dessendir-sê.  Se  desservir, 
Etre  desservi. 

DpneBCAniAelon,  s.  f.   des8éshama-tion,VhñTm. 
Iiesquaranation  action  de  desquammer.  Opération 
'  par  laquelle  on  en  lève  les  squasmes  ou  tuni- 
ques qui  recouvrent  certaines  racines  bulbeuses. 

DeAencamntf o,  part.  pass.  de  Dêsescamar,  Des  • 
quammé,  ée. 

»e»e«caiii«r,  v.  a.  desteslamar,  Didact.  Des- 
quammer. Détacbcr  des  parties  qtii  forment 
plaques  ou  écailles. 

BeNcreaiiiArBe,  v.  pron.  desseskamàr^sé.  Se 
desquammer,  être  desquammé, 

DmeMcurecer,  Y.  z,  déesses houréiérr.lnns.  V. 
Kclarar, 

HcNciflAboBaéo,  part.  pas.  de  Dese$lal(Onar:  Dé- 
cliaîné,  ée. 

neffealabonar,  v.  a.  desséslahonar.  Décbainer, 
d.Harher  des  anneaux  d^une  chaîne  cequi  y  était 
attaché. 

»i*ACflpal«aelon,  s.  f.  de-ss^spalda-zion,  Hortic. 
Dépali«sage,  action  de  dépalisser. 

neiicflpaldaéio,  part,  pass.  de  Desespaldar.  Dé- 
palissé, ée. 

HcNcMpaldar,  v.  a.  de-sséspaldar.  Dépalisser. 
Remettre  en  liberté  les  rameaux  et  leS  branches 
d'un  arbre  que  l*on  avait  fixées  contre  une  mu- 
raille ou  un  treillage,  pour  faire  de  cet  arbre  un 
espalier.  |j  Rompre,  démettre,  disloquerl^épaule, 
épauler. 

•cMpaldarMo,  v.  pron.  de-sséspaldar-sé.  Se  dé- 
palisser,  être  dépalissé. 

•rMcffperaeUn;  s.  f.  de-sséspéra^lion,  Désespé- 
ration,  désespoir,  perte  de  toute  espérance. Il  Dé- 
sespoir, colère,  rage,  fureur.  ¡|  Es  una  desespe- 
ración,  fam.  C^est  une  chose  insupportable. 

BeHeiiperadaiiiente,  adv.  de-sséspèradamèn-Îé, 
Désespérément,  éperdùment;  d^une  manière  dé- 
sespérée. 

DoAcitperada,  part,  pass.  de  Desesperar,  Déses- 
péré, ée.  I  adj.  il  lo  desesperado,  à  la  désespé- 
rade,  en  aésespéré, 

Deae PiperaiiilrMto,  s.  m.  intis.  V.  Desesperación* 


Beseaperanela,  s.  f.  inus.  V,  Desesperación» 

•eaeiipcrando;  part.  pass.  de  JDeíaiperar.  Déses- 
pérant. 

i»e0eaperiHit«»,  adj.  de-sséspiran-Hé¿  Inus.  Dé- 
sespérant, qui  désespère,  qui  est  sans  espoir. 

Deaeaperanaa,  s.  f.  inus.  V.  Desesperaeion, 

Beaesperaasado,   part  pas.  de  desesperanxar, 

Deaeaperansar,  v.  a.  V.  Desesperar. 

Beae0perar,(de.)  v.  n.  desséspirar.  Désespércri 
perdre  l*espérance. 

•raeaperar,  v.  a.  desséspérar.  Désespérer,  dépis- 
ter, tourmenter,  affliger  vivement, ôter,  faire  per- 
dre l'espérance. 

Beacapi^rarae,  V.  pron.  dessésnérar-sé.  Se  déses- 
pérer, se  dépiter,  s^endtabler,  s'impatienter> 
enrager,  se  fâcher.  ||  Se  désespérer,  attenter  à 
sa  vie. 

•eaeapoleado,  part.  pas.  de  desespolear.  Dést- 
peronné,  e. 

•eaeapolear,  v.  a.  deêséspoléar.  DésépenMiner. 
sortir  les  éperons.  |  Hist.  Desespolear  un  caba- 
llero, déséperonner  un  chevalier;  le  dégrader  en 
Ini  enlevant  ses  éperons. 

Beseapolearae,  v.  pron,  desséspoléar-sé.  Se  dé- 
séperonner; être  déséperonné. 

Beaenlerado,  part.  pas.  de  desesterari  Déna- 
ié,  e. 

Deaeaierrar,  v.  a.  desséstérrar^  i^nater;  dégar- 
nir de  nattes  le  plancher  d'une  chambre,  etc.  \\ 
Fig.  fam.  Quitter  un  habit  d'hiver  ponr  en  pren- 
dre un  d'été.  Il  Fig.  fam.  Se  faire  la  barbe. 

Bea«»t6ro,  S.  m.  desissié-ro.  Action  de  dénater, 
d'ôter  les  nattes. 

peaeatlnia,  s.  f.  inus.  V.  Desestimación. 

Deseailmaeion,  s.  f.  dessestima-iion.  Mépris, 
dépréciation.  ]  Avilissement,  déeri,  perte  du 
crédit,  mauvaise  réputation. 

DeÉeailmado,  part.  pas.  de  <fefe«ftmar.  Désesii^ 
mé,  e. 

•eaeailniador,  s.  m.  desséstimador.  Gelai  qol 
mésestime,  qui  méprise,  qui  déprécie. 

iae»eslliAar,  v.  a.  desséstitnar,  Désestimer;  mé-- 
priser,  mésestimer. 

Deaeailmarae,  V.  pron.  desséslimar-sé.  Se  déses- 
timer ;  se  mépriser.  Etre  desestimé,  dépré^ 
cié. 

Deaeailrar,  v.  a.  desséstirar.  Mar.  éDsarrimer. 
Défaire  l'arrimage  établi  dans  la  cale  d^on  bâti- 
ment, pour  le  mieux  faire,  nettoyer  le  fond, 
ou  désarmer  le  navire. 

nesesiopado,  part.  pas.  de  desestopar.  Désétoo* 
pé.  e. 

Beaeatopar,  v.  a.  desshtopar,  Désetouper.  Enle- 
ver l'étoupe. 

oeaes  topar  se,  V.  pron.  dessésto  parité.  9e  úésé'- 
touper,  être  dcsétonpé. 

Be«ei,  adv.  inns  V.  Ademas. 

desfacedor,  s.  m.  désfatedor.  Inns.  Celui  qal 
défait.  Il  Desfacedor  de  agravios,  d^  tuertos^ 
vengeur,  redresseur  át  torts. 

neafaeer,  v.  a.  inns.  V.  Deshacer. 

oeafacerae,  v.  pron.  inus.  V.  Deshacerse. 

Desfaelmlenio,  s.  m.  desfaiimiin-to.  Inus.  Dom- 
mage, ruine,  destruction,  fl  Inus.  L'action  de 
défaire. 

vearaceton,  s.  f.  disfak-zion.  Inus.  action  de  dé- 
faire, de  détruire. 

veafajado,  dar.  pas.  de  desfajar. 
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,  T.  a.  déifag-har.  DéiMmler,  dtef,  dé- 
ki  bande,  u  Déoiftillettei!;  ÔUr  du  mai- 


klMiel^Bv  s,  f.  i  nos»  V.  Desfalco. 

mtmtmímméí^,   part.  pa5.d«  desfalcar^  Défalqué;  e. 

Beafalear,  ¥.  a,  desfalkar.  Défalquer;  réduire,  re- 
trancher. H  ¡DUS.  Détoorner  d'un  dessein,  faire 
charger  d^avis. 

mtmimMemrme^  Y.  pron.  desfalkar-sé.  Se  défalquer, 
être  rédaii,  retranché. 

•evfalc»,  s.  m.  diêfalALo.  Défalcation;  action  de 
défalquer,  effet  de  cete  action. 

BesTalecer,  %.  n.  inus.  V.  Chochear^  i)o!vêrsB  lo* 

€0. 

•esffiiilecer,  T.  a.  dû/aifléz^rr.  Affaiblir;  diminuer 

les forces. 
•estetteecr,  y.  n.  Défaillir;  s'affaiblir,  dépérir.  || 

ions.  V.  Faltar, 
•e0S»llrel««,  p.  pass.decftft/aMeser.  AfTaibli^  e. 
•«•fiillecMo,  part.  pasa,  de  desfallecer^  Défail- 
lant; qui  tombe  en  déffaillance. 
•estolledeiiie,  ad],  desfatlléiièr^té^  Défaillant; 
qui  est  d'une  extrême  Diiblesée.  ||  Jurisp.  Qui 
manque,  qui  fait  défaut.  Se  dit  des  parties  qui 
manquent  á  comparaître  et  i  se  trouver  à  l'as- 
sigoation  donnée  en  justice.  1)  S'emploie  com- 
me substantif. 
Wtmimilemîmiitmf^  s.  m.  desfaiUéiimién^to,  Pa- 
thol.  Défaillance;  diminution  soudaine  et  plus  ou 
moins  otarquéede  l'action  du  cœur,  qui  consti- 
toe  le  première  degré  delà  syncope.  |  Débilité.  || 
Fig.  Diminution;  affaiblissement  d'une  chose.  U 
Jarisp«  Manque  ou  oposition  d^nn  contrat,  ¡j 
Chim.  Dissolution  de  certains  sels, 
Be0telle«eer,  v.  a.  inus.  V.  Desfallecer, 
memimílemeímáktmt;  s.  m.  inus.  V.  Palta,  defecto^ 
desfalleeimiênto» 

aléalo,  s.  m.  inus..  Y.  infamia,  infa- 
eion.  ^ 

ar,  T.  a.  inus.  V,  Disfamar, 
AtlMMOy  8.  m.  desfanatis-mo,  Défauatis- 
;  ¿estraction  du  fanatisme 

cû],  des  fanât  iia-hlé.  Défanati. 
sable:  qoi  peut  être  défanatisé;  en  qui  on  peut 
éétruirt  le  fanatisme. 
Bemitumiêmtiumy  aart.  pass.  de  des  fanatizar.  Dé- 

fiBatisé;  e. 
Pff— ti— 46,  adj.  des  fanât  izan-té.  Défanati- 

saat;  qui  défanatise. 
BesCABaiixAr,  v.  a.  desfanatiiar,   Défanaliser; 

faire  cesser  le  fanatispe.  i 

•eofuTorable,  adj.  des  favor  a-blé.  Défavorable;  | 
qui  n'est  pas  favorable,  qui  n'est  pas  en  faveur. 
PeofaToriiMeaieMie,    adv.  des  favor  ahlémén-tL  | 

Défavorablement;  d'une  manière  défavorable.. 
•eafoTorccedor  ,  s.    m.    desfavoréiédor,.  Celui  ; 
qui  nuit,  quicherche  à  faire  de  la  peine,  qui  est 
contraire.  | 

BeafAvoreoer,  v. a. dcx/Vivar^zarr.Disiçracier;  ces  ^ 
serde  favoriser,  de  protéger.  ||  Rebuter;  ne  point , 
agréer  lessenrices.  j)  V.  Desairar.  ||  Nuire;  s'op- 
poser, traverser.  i 
•eatevoreeMo,  part.  pass.  de  desfavorecer.  Dis-  ' 
gracié,  e.  ||  Desfavorecido  de  la  naturaleza^  ó  de 
la  fortuna;  disgracié  de  la  nature  ou  de  la  for- 
tune. 
l^ateYortMid»,  part.  pass.  de  desfavorixar.  Dé- 
favorisé, e. 


•eafATOrlsar,  v.  a.  desfavaritavm  Défavoriser 
faire  perdre  la  faveur,  la  grâce. 

m^mtskJíTímmrme^  Y.  pron.  desfaoorizar-êé.  Se  dé- 
favoriser; devenir  aéfavorable. 

m^mtsinsiém,  da.  adj.  inus.  De«carado. 

memtett»,  v.  a.  inus.  V.  Desfigurar. 

Deareehur,  v.  n.  desfétchar.  Tirer  de  Uarc. 

Veafccbo,  part.  pass.  inus.  d«  Dss facer 

Deaferra,  s.  f.  inus  V.  Discordia^  Disensión. 

memierrmúm,  part.  pass.  de  inus.  Y.   Desferrar, 

■aeafervar,  Y.  a.  des/errar.  Jnus.  Déchaîner,  ôt*  c* 
les  fers.  , 

DeMíertillBaelon,  s.  f.  desfertiliza-kion,  Défcrti- 
lisatiou;  action  de  défertiUser,  de  faire  perdre  la 
fertilité. 

BeBfer(iiisAilo,part.  pass.de  dêsfertilisAr ,  Dcfer- 
tiliaé,  e. 

DesrerUllsaNie,  adj.  desfertiliían-té,  Défcrtíl- 
sant;  qui  est  de  nature,  qui  est  propre  à  dêfcr- 
tiliser. 

»e»rerllllMir ,  Y.  a.  desfertiliiar,  DéfcrttUscr; 
détruire  la  fertilité  « 

DeaferilIlMiroe,  v.  pron.  desfertUiiar-sé.  Sede- 
fertiliser,  être  défcEliUsé» 

BcsfliMiBii)  s.  f.  inus.  Y.  Desconfianza. 

Uvesflsuraelon,  s.  f.  desfigouraiion.  Défigure - 
ment:  l'action  de  défigurer,  dq  se^dc^urer. 

Deffnsuraéaoïente*  adv.  des  figour  ad  aménité, 
DéÛguréinent;  d'une  manière  défigurée. 

Oenfisarado,  part,  pas  de  D«/Ï^aiuir,  Défiguré,  c 
dévisagé,  e. 

Veitrisarav,  v.  a.  des/tgourar.  Défigurer;  dé  visa 
ger,  déformer,  contrefaire,  dler  la  forme.  ||  Vv^. 
Déguiser,  feindre,  dissimuler.  j|  Fig.  Empéc-hca 
qu'on  no  voie  les  formes,  les  .objets;  dcfiguier, 
déparer,  défifTcr. 

meuÀ^nrskrme^^  v.  ^ton„désfii/owar-s4s  Se^éfigur 
rer,  se  dévisager;  être  défiguré,  dévisagé.  ||  Fig. 
Yoiler,  cacher,  empêcher  de  vuirUa  forme  d'une 
chose.  H  S'émouvoir,  se  troubler,  s'aCfccter,  et 
le  faire  connaître  par  l'altération  des  traita. 
¡  Denfljado,  part.  pas.  de  Desfijar,  Arraché  e. 

Desfijar,  v.  a.  désfig-har.  Arracher,  enlever  uno 
chose  de  l'endroit  où  elle  était  fixée. 

DCMUlacliado,  part.pas.  de  Desfilaçhar, 

.DeMfllaeliar,  V.  a.  iuQs.  Y,  DôskUachar. 
'  Deattladoro,  s.  m.  désfiladé-ra.  Défilé,  passage 
étroit. 

DesflladlB,  s.  m.  inus.  Y.  Filadis, 

»e«nudo,  part,  pas.  de  Desfila'-,  Défilé,  e. 

•e«niaaite»to,  s.  m.  désfilamiénto.  Défilement; 
action  d'aller  par  files  et  sur  un  petit  Tronl. 

vesniar,  V.  a.  desfilar.  Défiler;  ôtcr  le  fil;  le  cor- 
don qui  était  passé,  entrelacé  dans  quelque 
chuse.  Il  Dire  sans  s'arrêter  tout  ce  qu'on  pense, 
tout  ce  qu'on  sait  sur  une  matière.. 

ueutiimr,y.  n.  d^j/S(ar.  Défiler  ;  a4lcr  à  la  file; 
l'un  après  l'autre  et  sur  un  petit  front,  ||  Se  dit 
aussi  de  la  marche  d^an  corps  de  troupes  lors 
de  la  revue  d'un  chef  d'inspection,  i  Mourir. 
DCMflcaMtelaa,  s.  f,  dés/lémazionn.  Ghim.  Défie jç» 
mation;  action  de  déficgmer.  d'enlever  à  des 
liquides  spiritueux  la  partie  aqueuse  qu*il&  con« 
tiennent. 
Denaemiido  ,  da.  piri.  p  is.   dii  Des^JL^nfir, 
Hetifleaiar,  v.  a.  d'sil'onr.   Cbini.  DóÜegiu^^r; 
enlever  la    partie  ÛL-giiatique  uu  a^uca^e  d'un 
corps. 
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^fñe^mmtme^  T.  prou.  Se  déflpginer;  être  defleg- 
mé, débtrrassé  dé  la  partie  aqitense. 

•««■•ear,  Y.  a.  détflokat  Inus.  BfHlef  h*  hord 
dune  élorte  en  forme  de  frange.  V.  Deipeenr. 

•eaAorael^a,  S.  f.  déiflorationiï,  Défl'^urrtison; 
chute  ou  époque  de  la  chute  des  fleurs.  ||  Oédo- 
ration:  action  de  défleurer,  d^ôter  à  une  tille  la 
fleur  de  la   virginité. 

»e«fl«ra«l«,  ém.  adj.  et  part.  pas.  de  Desflorar. 
Il  Défleuré,  défloré. 

^euftttraiJor,  m»  adj.  desfhrador»  Déflorateur; 
celui  qui  déflore,  qui  a  ôté  à  une  flile  la  fleur  de 
la  virginité. 

•cnflaraiiileiilai,  s.  m.  dé$ltoramiénn-to.  Sjn. 
de  Desfloracion,  V.  ||  Hist,  Déflorement;  droit 
de  déflorer  les  nouvelles  mariées,  dont  jouissait 
le  seigneur  d^un  fief.  On  Rappelait  vulgaire- 
ment; Derecho  de  perneada  et  derecho  de  mus- 
ía da 

üe^n^rar,  v.  a.  desdorar,  Défleurir;  faire  tom- 
ber  la  fleur,  6ter  enlever  la  fleur,  (j  Fig.  Faner, 
flétrir,  ternir,  ôter,  l'éclat.  ||  Déflorer;  ôter  la 
fleur  delà  virginité,  déflorer  une  jeune  fille.  H 
Effleurer;  traiter  un  sujet  superficiellement. 

•cMflorArMe,  V.  pron.  D<^fledrir,  perdre  sa  fletar. 
il  Se  défleurir,  être  défleuri,  perdre  ses  fleurs, 
en  parlant  d^an  fruit,  u  Se  déflorer ,  être  de- 
floré. 

»esfl«ro,  s.  m.  désflo^ro.  Techn.  GCfleurage;  ac- 
tion d*effleurer,  ei^  terme  de  chamoiseur. 

Deaf^ifttr,  v.  a.  desfogar.  Ouvrir  une  issue  an 
feu.  i(  Fig.  Faire  éclater  une  passion  Yiolente> 
l'eihaler,  s^y  abandonner  sans  réserve. 

mft^n^mrme,  v.  pron.  désfogar-sé^ExheUr  sa  pas- 
sion, la  manifester  avec  violence,  s'y  abandon- 
ner sans  réserre. 

•^•f«S*ttar,  f .  a.  désfogonar,  Oter  ou  briser  la 
lumière  d^une  arme  à  feu. 

»ear«K#e.  s.  n^.  désfó-gué.  Ouverture  d*une  is- 
sue au  feu.  I  Fig.  ManifestHion  violente  dMine 
passion,  eoiportement.  accès,  transport,  libre 
cours. 

Wfi^lmr^  V.  à.  Inus*  V.  Desollar,  Bcorcher, 

»e«r«liAel«n ,  s.  f.  dis  foliation.  Bot.  Défolia- 
tion; chute,  des  feuilles,  des  plantes  ligneuses; 
époque  où  ce  phénomène  a  fíeu. 

»e«r«li#Mir,  t.  a.  desfollonar.  (L  mouillé).  Ef- 
feuiller lea  arbres,  épamprer  los  vignes,  âter 
les  feuilles  inutiles. 

DcMfMi^Ar,  T.  a.  desfondar.  Effondrer,  défoncer, 
enfoncer,  rompre  le  (biid  d'un  vase.  ||  miar.  Per- 
cer le  fond  d^un  bAtiment. 

»par#ra^ar,  V.   a.  desformar.  Déformer. 

meñt^wr^9^  T.  1^.  desforrar^  Défoi^rrer;  ôter  la 
fourrure. 

»eMf«rlaieeer,  v.  a.  êésfortnUter^  Démanteler 
une  place,  en  raser  las  fortifieationb,  ou  la  dé- 
garnir de  troupes. 

»eiir«raifteA4«,  4a.  adj.  et  part.  pan.  de  Des  for- 
tificar, 

mentmrtimemw^  v.  a.  éésfortifikar ,  Défortifier;  V. 

DesmanUiar, 
B»e«freüadaieate,  adv,  inus.  Sans  frein. 
memtrtmmr^  v.  a.  désfrénar.  Débrider.  V.  Desen- 
frenar . 
»eaffreaj»riie,  v,  pron.  Lâcher  la  bride  à  ses  pas- 

sioiis.  v«  Desenfrenarse. 
W%airtm,  s.  ov  des/rei;i.  lous.  Déguisement.    V.  ' 


Disfifrt. 

Uénfrf^iLmráe^,  v.  pron.  dèsftéiartsé.  inil.  Se  dé-> 
giiiscr.  V.  Disfrazarse. 

neafriinrlr ,  v.  a.  d^sfrwtntir.  Inus.  Déplisser. 

D^sfrntiido ,  adj.  et  part.  pas.  do  Desfrutar. 

•esfrntar,  v.  a.  dèsfroutar.  Jouir  d'une  chose, 
V.  Disfrutar.  ||  Afçric.  Dépouiller  de  ses  fruits; 
cueillir  les  fruits  d*un  arbre. 

nefffrttie,  s.  m.  dès/'rott-t^.  Gouissanee,  usage, 

•  etc.  V.  Disfrute. 

Úemtuír,  v.  a.  inus.  V.  ffuir. 

Denfundar ,  V.  a^  desfoundar.  Tirer  d^un  sac, 
d'un  fuureao.   V.   Desenfundar. 

•«•SAti*e,  s.  m.  desga-iré  Négliîçenoe  affectée, 
mauvaise  jçrlce  marquée  dans  le  lusintieii.  ||  Air 
dédaigneux  .  gestes  méprisants.  |i  Al  desgaire; 
avec  une  négligence  arfectée  ,  avec  mauvais» 
grâce  ,  dédaigneusement. 

»esi|i»Ji»dnrfi,  S.  f.  dèsgao-hadou-ra.  Rupture 
d'une  branche  à  son  insertion  avec  le  tronc. 

•eaffiOnr.  v.  a.  Arracher  ,  séparer  du  tronc  une 
branche  d*arbrc.  tl  Rompre  ,  briser  ,  mettre  en 
pièces.  Il  Pig.  Détruire  les  causes,  étouffer  les 
germes. 

»#0««|iir<ie,  V.  pron.  Se  détacher,  se  séparer, 
fl'ccarter  d'un  autre  objet.  \\  Déchirer  ses  habits. 
Il  Se  déchirer  le  corps-  |  Fig.  inus.  Se  brouiller, 
«rompre  avec  quelqu^un.  ||  Desgajarte  el  cielo  ou 
las  nubes  ;  pleuvoir  â  verse. 

l»efi«Al«Adrro  ,  S.  m.  dèsgakgadé-ro.  Lku  escar- 
pé ,  pente  raide. 

»^««»l«*r,  v.  a.  \ièsqa*gaf.  Précipiter  ,  jeter  de 
haut  en  bas.  ||  Arch.Démaignr,  retrancher  quel- 
que chose  d'une  pierre ,  d'une  pièce  de  bois. 

neiiffitlffue,  s.  m.  dèsgal-gu*.  Arch.  Action  dé 
démaigrir  une  pierre  ,  une  pièce  de  bois. 

Deaffi»llelii»d« ,  ém.  adj.  désialitçha-^o.  Sans 
grâce,  sans  agrément ,  en  désordre. 

•ea««ti*\  s.  f.  dèsga-na.  Dégoût,  manque dap- 
petit.  Il  Fig.  Dégoût,  aversion,  répugnance  « 
él)ii?ncm?nt  pour.  |  Arag.  Angoissa,  déffail- 
lance. 

iftf'iisfinitdt»,  dtt.  adj.  et  part.  pas.  de  Deetfanar. 
Désappétissé. 

i»eiiv«n%r  ,  v.  a.  desganar.  Désappétisser  ;  6ter, 
faire  perdre  I  appétit.  ||  Dégoûter ,  inspirer  de 
l'aversion  ,  de  léloignemeni  pour  quelque  chose . 

memt^mntkrmr  ,  v.  pron.  Se  désappétisser;  pordr» 
l'appHit:  être  dégoûté,  manquer  d'app«?itii.  | 
Fig.  Se  dégoûter  ,  se  lasser  ,  concevoir  de  l'a- 
version pour.  •«' 

üBATAiieiiAr,  v.  a.  dêsganntchar.  Ebranrher;  ar- 
racher ou  couper  les  branches  d'un  arbre. 

Dp.««:%ftir.iri«o,  v.  pron.  dAsgngnifar-Sfl  S^éjro-» 
siller,s'égHeiiler  ,  se  faire  mal  au  gHsicr,  à  la 
bouche ,  à  force  de  crier. 

l>P!«saAiri»e  .  v,pron.  V.  Desgamtnrsr. 

ne»<ilAltnr!«c,    v.  pron.   Syn.     le    D'^S'jaàifftfx'*. 

Drwflpiiracitnlllada,  di».  adj.^  inu^t.  desgargrinilti^ 
do  Lâche,  mou,  sans  grâce  ni  contenance,  dégin  - 
g<)udé. 

DeAffar«i»ntado  ,  da.  adj.  y  pért.  pas.  de  Des- 
gargantarse. 

nèmmmrKnnXs^mr' ^  V.   pron.  \ .  Desgañifarse. 

Dp<i«4ir«olMr,  V.  a.  desgargolar.  K;çrcner  le  chan- 
vre ,  en  d.îlnchcr  la  graine  en  le  sei-oiiant. 

»r0«iirli«r,  V.  a.  dèsgirUar.  Mar.  Dériver,  s'é- 
carter  de  sa  route. 
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|»c#faH*«rse,  v.  pron.  Mar.  Dériver,  s'écarter 
ée U  route  qu^on  voodrail  tenir.  |J  Fig.  Abandon-  | 
lier  «me  résolution  renoncer  à  un  projet ,  chan- 
ger dSnlention.  | 

pésc«rr«diinientr  ,  adv.  dèsffarradamén — té. 
Impuderarnent,  effrontémenit.  | 

9fKmrrmñ9  ,  ékm.  adj.  dèsffarrado.  Déchiré.  || 
Imprudent,  effronté,  échonté,  déhonté.  it  En- | 
U>m.  Déchiré;  se  dttdes  ailes  dos  insectes,  sur 
les  bords  desquelles  ou  apper^'Oit  des  déchique- 
tores  irréguliè  os,  comm*  cela  a  lieu  dans  qnel- 
qoes noctaelles.  jfBot.  Déchiré  \  se  dit  des  feuil- 
les découpées ,  dont  les  décoopnrcs  sont  elles* 
méflnes  partagées  plus  ou  moins  profondément 
en  segments  de  forme  irréguliére  ;  on  dit  aussi 
lociniê,  dans  cette  acception. 

•e«|^arr« Jor  ,  r*.  adj.  desgador»Ce\\i\  oo  celle 
qui  déchire,  ||  y\%.  Déchirant  ;  qui  navre  ,  qui 
déchire  la  cœur. 

mtm^mrrmTy  ▼.  a.  desgarrar.  Déchirer,  mettre 
en  pièces  ;  en  tirant  san-*  se  servir  d^instrument, 
tranchant.  t|  Fig.  Navrer,  déchirer  lecœur.  PAme. 

Pe«KArrar«c,  v.pron.  Fig.  S^éloigntr  de  quel- 
qa^Qo ,  l^ériter  foir  sa  société.  ||  S^abandonner 
ouTertement  à  la  débauche,  donner  dans  le  déré* 
glement. 

mtM^wkrrwkémrm  ,  S.  f.  V,  Def^arro. 

Pe0||arranrteat«  ,  s.  ro.  desgarramien-to.  Dé- 
chirement ;  action  de  déchirer,  do  rompre,  de 
mettre  en  pièces. 

•«•smrr*.  s.  m.  dèsga-rro.  Déchirure  ,  déchire- 
ment,  déchirage;  action  de  déchirer,  résultat 
de  cetfe  action  ;  rupture  faite  en  déchirant.  | 
Fig.  lmpodence,effronlerie.  ||  Fig.  Fanfaronerie, 
forfaoCerie  ,  jactance. 

Pe«ifarr*a ,  s.  m.  desgarrón.  Large  déchirure; 
Lambeta ,  morceau  d^étoffe  déchirée. 

Hensmiif aea4« ,  adj.  et  part.  pas.  de  Desgasta 
fcar. 

•eaïKaalftear  ,  v.  a.  dèsgassi'fikar.Ch'Mn.,  Déga- 
ser;  chasser  d*un  liquide  les  gaz  qui  peuvent 
s'y  toaver  en  dissolution. 

Pe«sasifle«rse  ,  v.  pron.  Chim.  Se  dégaser,  étr# 
gasé. 

9r»gmMtmúm,  4«.  adj.  et  part.  pas.  de  Det- 
gastar. 

Bem^mmtmúar ,  m.  adj.  inns.  Prodigue.  V.  OaS' 
tador, 

P^«Sttai«mcn(«  S.  m.  inns.  détgastamén^to. 
Prodigalité  ,  profusion. 

uesffAfftar,  V.  a.  desgastar.  Consumer  peu  à 
peu,  oser  insensiblement,  miner,  épuiser  au  mi- 
ner petit  à  petit.  Il  Inus.  Prodiguer.  ||  desgastar 
¡a  comida:  faciliter  la  digestion.  [  Desgastar  los 
humores,  atténuer  les  humeurs. 

Beffs««t«r«e  ,  ▼.  pron.  S^affaiblir ,  se  débiliter. 
li  Se  ruiner  en  follet  dépen-ses ,  dissiper  ton 
bien. 

lic«KMi«e,  s.  m.  disgas'té.  L^action  et  l^effet  de- 
desgastar, 

Peiiyaiar,  v.  a.  desgastar.  Arracher  d'un  terrain 
les  herbes  aui  chats  qui  s^y  trouvent. 

ÜCflipaBaAiarNe ,  v.  pron  désg'tznatar-sé,^''é^Q' 
siller ,  crier  à  s*en  faire  mal  au  gosier. 

•ewi^eBeritlIsiilite,  adj.  inns.  disgénéralha-blé^ 
Dégénéralisable  ;  qui  peut  êlrc  dégénéralisé. 

•cv^paeraliBado,  d«.  part.  pass.  de  desgenera- 
lizar.  Zlégéoéralisé,  e. 


DeM9ir<^nerjtll«fieli»n  s.  f  dfsffh^uôralitrttiitn.  Dé- 
généralisation  ;  action  de  dégénéraliscr. 

Di>fij$i>nrrAlisar,  v.  a.  dh'jhen^rnliznr.  pru  usi- 
té. Défcénéraliser;  détrnirc  la  généralité. 

DeM«f»npr<%llsikriic  ,  v.pron.  peu  usit.  Se  dégt^né-' 
raliser;  être  dégénérali?^. 

Den^ioffaiid,  da.adj.  et  part.  pass.  de  deglosar. 
Disjoint. 

•eMffloaar,  v.  a.  desglnssar.  Retrancher  les  notos 
interprétatives  dun  écrit.  ||  Disjoindre;  enlever 
des  feuillets  d'un  acte  judiciaire. 

tÊe»9Îonr,  s,  m.  désglo-ss'.  Si^paralion  des  notes 
interprétatives  d'un  écrit.  :i  Pral.  l)isji)nclion; 
séparation,  enlèvement  de  quelques  feuillets 
d^un  acte  judiciaire. 

^«fiaroliernada  ,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  des- 
gobernar. Il  Qui  gouverne  mal  ses  affaires ,  qui 
n'a  pas  d'esprit  de  conduite,  négligent  pour  ses 
intérêts. 

DeiiKolirrnad«ii*a  ,  s.  f.  dessqobèmadou-ra.  Vet. 
Barrement  des  veines  d'un  cheval. 

•eaKoberiiar,  V.  a.  desgobernar.  Troubler  le 
bon  ordre,  mettre  en  di^sord  rejeter  le  perturba- 
tion dans.  H  Démettre ,  lutcr ,  débuiic r  disloquer 
un  os.  Il  Véter.  Barrer  les  veines  d'un  cheval, 
les  fermer  avec  le  feu  pour  arrêter  le  cours  d'une 
humeur.  |  Mar.  Mal  gouverner  nn  navire,  né- 
gliger le  soin  du  gouvernail. 

•eauabernarae ,  v.  pron.  desgobernarse.  Kf-^ 
fecler  des  mouvements  irréguliers  en  dan- 
sant, etc. 

•easabfema,  s.  m.  désgobiér-no.  l>ésordre ,  in- 
conduite,  mauvaise  administration  des  affaires. 
Il  Vêler.  Barrement  des  veines  d'un  cheval  pour 
arrêter  une  huracnr. 

•eüffollelar,  V.  a.  iièi^iWf(ir.(l  mouillé). Egueu- 
ler,  casser  le  haut  du  goulot  d'un  vase.  ||  Décol- 
leter, découvrir  la  gorge,  ôter  ce  qui  couvrait 
le  cou. 

l»«Mi«aniada,  adj.  et  part.  pass.  de  desgomnr. 

»eaffaiiiar,  v.  a.  désgomar.  Techn.  Dégommer 
U  soie. 

•eairoaaar,  T.  a.  V.  Desgoznar.  ||Fig.  Desunir, 
disjoindre ,  déboîter. 

Beaiparrarae ,  T.  pron.  dhgwrar'Sé^St  détou*' 
vrir,  ôler  ce  qui  sert  de  coiffure. 

•ea^olar  ,  V.  a.  inus.  desgutar.  Egoutter. 

•ea«asnar,  v.  a.  desgoznar.  Techn,  Dé^ronder; 
ôter  les  gonds,  dégager  de  ses  gonds,  dter  de 
ses  gonds. 

Deii«axn*rae,  v.  pron.  désqoinar-s^.  Se  d^^gon- 
der  ;  être  dégonJé.  |  Fig.  Faire  des  contorsions, 
des  mouvements  violents. 

DeAi^aela ,  s.  f.  d-xgra-tia.  Disgrâce  ;  ce  qui  dé- 
plaît, le  défaut  de  la  grâce ,  de  ce  charme  secret 
qui  invite  à  regarder  Une  personne  oti  une  chose. 
Il  Disgràcc,'mauvaise  grâce  en  parlant  du  main- 
tien, de  la  démarche,  de  la  manière  de  parler 
d'une  personne.  ||  Disgrâce,  infortune,  malheur, 
revers  ,  contrciomîts.  i|  Di«igrâri»:  perte  des  bon- 
nes grûcQs  d'une  personne  jHiissante.  ||  Déran- 
gement de  sanie  ,  i'.nli>|)f)silíon.  ||  Caer  en  dis- 
gracia; tomber  en  disi^rñce  ,  enci>iirir  la  dîsgrâ-*^ 
ce,  perdre  les  binnes  grâces  de  quelqu'un.  || 
C'trrer  con  drsgrarin:  essuyer  des  revers,  jmiri 
de  malheur,  né  pis  réussir  dansceqii*on  entre- 
preinl.  ||  Huc^^rse  sin  desgracia  ;  réussir  compU^- 
tcment ,  avoir  une  heureuse  issuc^  ' 
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eia  ;  adv.  Par  malheur ,  malhenreuscraent. 

B^iifl^aelMUiBienie ,  adv.  dé$graiiadamén-té, 
Disgracieusement;  sans  grâce.  |  Malheureuse^ 
ment;  par  malheur,  d*une  manière  malheureuse. 

Desgraciado,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  desgra- 
ciar. Disgracié,  e.||adj.  Disgracié;  quia  perdu 
la  faveur,  les  bonnes  grâces  de  qucIqu^un.  ||  Dis- 
grattant;  qui eause^  qui  amène  la  disgrâce.  ||  Dis- 
gracieui;  qui  manque  de  grâce,  qui  déplaît  à 
Pœil.  Il  Disgracieux,  fâcheux,  contrariant.  ||  Mal- 
heureux; qui  échoue,  qui  essuie  un  revers,  une 
fortune.  ||  Ettar  desgraciado  ;  être  malbe oreui, 
D^tre  pas  heuFeux,  au  jeu»  etc.  ||  inus. Ressen- 
tir une  indisposition. 

Deasraeltor,  v.  a.  désgraiiar.  Disgracier;  priver 

Suelqu^un  de  ses  bonnes  grâces.  ||  inus.  Fâcher.; 
éplaire  â  ,  offenser. 

De0craelar,v.  B.  V.  Malograr, 

0e0Kractar0« ,  V.  pron.  dëf  t^raziar-x^.  Rompre 
avec  quelqu'un  ,  en  courir  sa  disgrâce»  ||  Se  por- 
ter mal,  être  indisposé.  ||  Dégénérer,  s^abâtar- 
dir,  perdre  la  perfection ,  la  capacité  qu'on  avait, 
ne  point  réussir.  V.  Malograrse,  ||  Devenir  inu- 
tile ,  bors  d'état  deservir,  en  parlant  d'un  che- 
val, etc. 

Deaftvadar,  v.  a.  iouSw  V.  Degradar. 

Deai^radar,  v.  ».  V.  Desagradar. 

l»e«sradecldo,'  da.  adj.  inus.  V.  Desagradecido. 

Dea^rada,  s.  m.  inus.  Y.  Desagrado.  \  A  desgra^ 
do  5  adv.  inus.  Contre  le  gré,  malgré,  en  dé- 
pit de. 

VeairradMar ,  a.  a.  infts.Y.  Degradar, 

Destraillado ,  part.  pas.  de  desgramar. 

Deofframari.  v.  a.  'desgramar.  Agr.  Dégramer; 
enlever  le  chiendent  au  moyen  d'une  fourche 
après  les  labours,  pour  l'entaser  et  le  brûler,  j 
Egrener.  V.  Det^r acior.  ||  Ecosser;  tirer  de  la 
cosse,  il  Egrapper ,  dépouiller  la  grappe  de  son 
raisin.  Il  II  est  souvent  réciproque. 

Dea^ranado,  da.  part.  pass.  de  Desgranar. 

Deairranador,  ra.  adj.  et  s.  Agrie.  Dépiqueur, 
égreneur,  ouvrier,  ouvrière  qui  conduit  l'opé- 
ration du  dépiquage*  |]  Celui  ou  celle  qui  dé- 
pique. 

Deasranamlenia,  8.  m.  desgranamién-to.  Agrie. 
Dépiquage;  action  de  dépiquer  la  grain,  ou  de  le 
dégager  de  son  épi,  en  plaçant  les  gerbes  dans 
onetAÎre  où  de9  animaux  les  foulent  aox  pieds. 
Le  dépiquage  se  fait  aussi  â  l'aide  de  fléaux  ou 
d'autres  instruments  dépicatoires. 

DeaffraMir ,  v.  a.  desgranar.  Agrie.  Dépiquer» 
égrener;  faire  sortir  le  grain  de  son  épi,  la  graine 
des  plantes,  séparer  les  grains  de  raisin  des  pé- 
dicules qui  les  portent.  ||  Fig.  fam.  Oter  la  vie, 
tuer.  U  Fig.  fam.  Répandre,  semar  à  dessein. 

Deagraaarae,  v.  pron.  Se  dépiquer,  s'éffrencr; 
être  dépiqué,  être  égrené,  t  S'user,  ea  parlant  de 
la  lumière  d'une  arme  â  feu. 

Deauransada,  part.  pass.  de  Desgranzar.. 

Deaiiransar,  v.  a.  desgramar.  Cribler ,  vanner. 
Il  Peint.  Rroyer,  triturer  la  première  (bis  une 
couleur. 

Deaf^raae,  s.  m.  desgrorssé.  Techn.  Dégraissis,  ce 
que  l'on  enlève  par  l'opération  du  dégraissage. 

DeairraTéaieii,  s.  m.  desgrava-mén.  Dégrève- 
ment; action  de  dégrever  quelqu'un,  de  diminuer 
une  taxe.  Une  imposition  trop  forte.  V.  Des- 
caigo. 


a-vsf 


DeaçreAndo,  da.  part.  pass.  de  Desgreñar.  W 
adj.  Echevelé,  ébouriffé;  qui  a  les  cheveux  eu 
désordre.  ||  Fig.  Triste;  mélancolique,  défiguré. 

Dengreftar,  v.  a.  desgrégnar.  Décheveler,  décoif- 
fer, éparpiller  les  cheveux. 

Deosnarnceer,  v.  a.  desgouarnéiérr,  Dégarjiir, 
ôter  ce   que  garnit,,  déparer  ,  rendre    moio» 
agréable.  H  Mil.  Dégarnir,  une  place;  en  ôter  une 
,     partie  des  munitions  ou  de  la  garnison,  la  dé- 
munir, affaiblir,  diminuer  sa  force.  ||  Empocter 
Quelque  pièce  d'une  armure  d'un  coup  d^épée, 
l     de  lance,  etc.  j  Techn.  Dégarnir  un  outil  de  qual- 
,      Qu'une  de  ses  parties.  |1  Desguarnecer  Uu  muias 
I     déharnaeher  les  mules,  les  chevaux,  li  ÏUsguw- 
neeer  la  espada\  dter  la  garde  d'une  épée. 

Deos**«>*neeerae,  V.  pron.  Se  dégarnir,  se  dépa- 
I      rer;  être  dégarni,  être  déparé. 

Deoiraar»eeldo,  da.  part.  pass.  de  Desgtiarne- 
cer. 

Deasuarntr,  V.  a.  inus.  V.  Desguarnecer,  |J  Mar» 
Dégarnir  le  cabestan,  en  ôter  le  tournevire  et 
I      les  barres,  j  Mar.  Dégarnir  nn  vaisseau,  en  6lec 
quelques  agrès.    > 

Dea^Masado,  part,  pass  de  Desguazar, 

Deaffuaaar,  v.  a.  desgoutaar.  Menu  ¡ser,  dégros- 
I      sir  avec  la  hache  une  pièci^  de  charpente. 

DeMffnay,  S.  m.  desgouài.  Arag.  V.  Hetal. 

DeagMluee,  s.  .m.  desguinn-té.  Couteau  employé 
dans  la  papeterie,  pour  couper  les  chiffons. 

DesKulndado,  part.  pass.  de  Desguindar. 

Deaisulndar,  v.  a.  desguinndar,.  Mar«  Amener; 
I      abaisser  les  voiles,  un  agrès,  etc. 

DeHsnladarae,  v.  pron,  Descendre;  se  laisser 
aller  do  haut  en  bas. 

Dmffalnxado,  part.  pass.  de  Desguinzar. 

Deonulnaar,  V.  a.  de«j/utnnzfir Techn.  Couper  les> 
chiffons  dans  une  papeterie. 

Deo^iilAapado,  da.  adj.  Déguenillé;  dont  les- 
I  babils  sont  en  lambeaux.  ||  inus.  V.  Desagui- 
I      sado. 

DeaffHiaada,  da.  adj.  inus.  Excessiff,  dispropor- 
tionné. I!  inus.  y.  Desaguisado. 

Deasaaiar,  v.  a.  inus.  V.  Disgustar, 

D«-«Sn«io,  s.  m.  inus.  V.  Disgusto. 

De0|(uoioao,  aa..adj.  inus.  Qui  cause  du  dégoût^ 
fastidieux. 

Deakabado,  da.adj.  inus.  Y.  Anchuroso, 

DeHhabido,  da.  adj.  inus.  Malheureux,  inforto- 
né.  Y.  Desventur  ado  J  Infeliz.  ¡|  Infâme,  diffamé. 
I      Y.  Infame. 

Deakabllado,  part.  pass.  de  Deshabitar.  |  adj. 
Inhabité,  qui  n'est  pas  habité. 

Deababllliado,  v.  a.  inus.  Deshabiliter.  Y,  Inha- 
bilitar. 

Dcohahltar,  V.  a.  desscibitar.  Quitter,  abandon- 
ner un  pays,  une  maison,  cesser  de  l'habiter,  y 
inus.  Dépeupler  un  pays,  le  rendre  désert,  en 
transférer  les  habitants  ailleurs. 

Deababllaaelon>s.  f.  dessabiiouazion.Déshabi^ 
tude;  action  de  se  déshabituer;  perte  d'une  ha- 
bitude. 

Deshabliaada,  fart.  pass.  de  Deshabituar, 

DeahabiaHar,  v.  a.  dessabitou<ir.  Déshabituer; 
faire  perdre  une  habitude,  désaccoutumer  de 
quelque  chose. 

BcsbabUciaroe,  v.  pron.  Sc  déshabituer;  perdre 
l'habitude. 

Deabaeedor,  s.  m.  Il  n'est  usité  que  daus.cette 
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UcBlion.  l>e%haeedor  de  agravios;  vengeur,  re- 
dresscaT  de  toils. 
BMliac«r«   Y.  a.  deisaierr.  Défaire;  détruire  ^e 

qu^on  a  fait,  ce  qui  est  fait.  i|  Défaire:  rompre 

ce  qui  a  éié  conclo^  c«  dont  on  était  convenu; 

faire  manquer  une  affaire  déjà  engagée;  défkire  i 
on  traité,  un  conti^t^  un  marché,  etc.  |  Défaire;  { 
tmitler  en  pièces,  déconfire  une  armée,  melre  en  , 
déroute.  \[  Défaire,  détruire,  abattre,  renverser, 
ru'mer.  |  Effacer  ,  rayer.  ||  Eteindre  ,  aboKr, 
anéantir.  |  Dissiper,  prodiguer  son  bien  en  foltes'| 
dépenses.  |1  Défaire  ;  fondre ,  liquéfier.  l|  Abolir 
•uoe  loi  en  usage.  ||  Diviser,  déjJecer,  couper, 
mettre  en  morceaui.  ||  Délayer  ;  détremper  un 
«orps  dans  une  liqueur.  ||  Diminuer,  amoindrir, 
mtténoer,  |  Licencier,  congédier  des  troupes.  Il 
Amincir.  ||  Deshacer  agravios,  tuertos,  ete;  vtn- 
ger,  réparer,  une  injure,  un  ton,  etc.  ||  Desha^- 
ter  la  lanza;  mettre,  porter  la  lance  de  travers, 
ne  pas  bien  ajuster  son  coup.  H  Tieshacer  la  mu- 
•danza;  répéter  en  sens  contraire  un  pas  de  dan- 
se ,  une  figure.  t|  Mil.  heshaeer  la  vuelta  6 
media  vuelta;  faire  à  l^eiercice  un  mouvement 
opposé  à  celui  qu^on  a  tait.  {|  Deshacer  un  enga- 
Ho  ;  désabuser  ,  tirer  d'erreur  ,  détroinper.  || 
Dtskaeer  un  enredo,  é  embuste;  déccravrir  une 
fraude,  une  supercherie.  Il  Deshacer  un  yerra; 
corriger  une  erreur.  ||  Bacer  y  desacer.  V.  ifo- 
ter, 

Wtmhm^ltrme,  T.pran.  dessaierr^si.  Se  défaire;  se 
débarrasser  de  ce  qui  gêne,  qui  importune.  || 
Se  défaire;  congédier,  renvoyer  de  son  service, 
li  Se  défaire;  faire  mourir  un  ennemi,  etc.  (|  Se 
défaire;  /endre,  aliéner  et  transplanter  à  autrui 
le  droit  et  la  possesion  d'une  chose.  ||  Se  défaire; 
se  déconclure,  se  rompre,  un  marché,  etc.  ||  Se 
défaire;  maigrir,  dépérir,  s'affablir.  ||  SÍe  défaire; 
se'défaçonner,  se  ditdes  vêtements  des  objets  mal 
soignés.  I  Se  défaire;  se  désassembler,  se  débro- 
ther.en  parlant d^un  livre, d^un cahier, etc.  ||  Fig. 
S'affliger,  s^inquréter,  se  tourmenter,  brûler,  | 
être  consumé  par  un  désir,  par  l^amour.  |  Se 
disculper,  se  justifier.  ||  Disparaître,  s'évanouir, 
•se  dissiper.  H  Fairetiiie  chose  avec  trop  d*ardcur,  | 
ñ  Se  consommer  à  force  de  cuire.  ||  Se  fondre; 
perdre  la  solidité,  la  consistance.  ||  Deshacerse 
como  él  humo;  fam.  s*en  aHer  en  fumée,  se  dis- 
siper, s'évanouir  II  Det/kieerfe  como  la  sal  en  el 
agua^  se  fondre  comme  le  sel  dans  l'eau,  en  peu 
de  temps,  sans  profit  et  sans  savoir  comment,  it 
Deshacerte  de  carnes,  maigrir.  ||  Deshacerse  en 
lágrimas,  fondre  en  larmes.  |  Deshacerse  los  ho^ 
cicas ^  las  narices,  la  tara  etc;  se  faire  mal 
a«  museau,  se  casser  le  nez,  etc.  l)  Fig.  S'opiníá- 
trer  dans  une  entreprise  qui  doit  tournera  notre 
désavantage,  se  casser  le  nex.  |  Deshacerse  una 
cosa  entre  ías  manos.  Taro.;  on  le  dit  d'une  cho- 
se qui  se  dissipe  facilement,  qui  est  bientôt 
usée,  consumée. 

WemHaeínúemto ,  s.  m.  dessaiimién-to .  Jmis. 
L-acf  ion  de  défaire.  (1  Inus.  V.  Desasosiego,  in^ 
quietud. 

•e»luiiajaniieMt« ,  8.  m.  dessalag-hamién-to. 
I>émeublement  ;   l'action   d'Ôter  les  meubles. 

•e«iialaj«r,  v.  a.  dessalag-har.  Démeubler,  dé- 
garnir; éter  les  meubles, 

BesiMiij«,  s.  m.  V.  Marceo. 

~  I,   ém.   part,  pas*  de   desham- 


brear. 

oeahambrear,  Y.  a.  jies sombrear.  Désaffamcr; 
faire  passer  la  faim,  délivrer  de  la  faim. 

BeaiiAnilire«r«e,  v.  pron.  Se  désaffamcr,  être  dé- 
saffamé,  assouvir  sa  faim. 

9e»littMibrld«,  est,  adj.inus.  Mort  de  faim;  ex- 
ténué. 

oeaiiarrapainiU,  Illa,  adj.  dim.  de  desharra- 
pado, 

Dealmrrapado,  ém,  adj.  desrsarrapa-^o.  Pauvre, 
déguenillé;  couvert  de  haillons* 

oealiarrapainlenia,  s.  m.  dessarrapamién-to, 
Misère,  pauvreté;  accoutrement  sAle,  malpropre, 
en  lambeaui;  denùment. 

D«<ihavaliailo,  inus.  pat.  pas.  de  Deshavahar, 

•rabavNbar,  v.  a.  inus.  V.  Desavachar, 

•eab^iilllado,  part.  nas.  de  deshebiliar. 

Deaheblllar,  Y.  a.  Déboucler;  ôter  les  boucles  ou 
les  rompre. 

•eabelirada,  part  pas.  de  Deshehrar, 

Dealiriirar,  v.  a  dessebrar.  Effiler;  défaire  un 
tissu  Hl  à  fil.  Il  Tirer  l'or,  l'argent,  les  étendre 
en  fil^déliés.  j  Fig.  Diviser;  couper  en  filets  très 
minces.  Ü  Fig.  inus.  Pleurer  amèrement,  fondre 
en  larmes. 

•eahecha,  s.f.  «/«ft^^f-cAia^  Défaite,  eicusc  artifi- 
cieuse,, feinte,  déguisement.  >i  Inus.  Issue  d'un 
diemin.  j  Refram  de  cbanson.  Il  Répétition  d'un 

Fas  de  danse  faite  en  sens  contrarie  et  avec 
autre  pied.  ||  Défaite  honnête,  j  Dénatté. 

Deaheelilmado,  part.  pas.  de  deshechiiar^ 

•cMhreblsar,  v.  a.  dessétchi%ar.  Désensorceler; 
délivrer  de  l'ensorcellement,  en  guérir. 

DeubreblBo,  s.  m.  Désensorcellement;  l'action 
de  désensorceler. 

Daabecba,  par.  pas.  de  deshacer,  ||  Adj.  Violent, 
fort,  impétueui,  forieui,  affreux,  en  parlant 
d'une  tempête,  du  vent,  etc.  ||  Fuga  deshecha; 
fuite  précipitée. 

DvMibeehnra,  S.  f.  dessétchou-ra,  Inus.  L'action 
de  défaire. 

ia«ftb<-lado,  part.  pas.  de  deshelar, 

Deabeladnra,  S.  f.  inus.  Dégel;  l'action  de  dége- 
ler, et  l'effet  de  cette  action. 

DeabMar^  v.  a.  dessHar,  Dégeler,  faire  fondra 
ce  qui  est  gelé;  déglacer;  fondre  la  glace.  |]  Fig. 
inus.  Triompher  de  la  fortune  à  l*aide  de  pro- 
tecteurs puissants.  Il  Fig.  Animer,  exciter  échauf- 
fer le  courage,  t)  ^*  n*  ^géler;  se  fondre  ce  qui 
est  gelé. 

•eabelarae,  V.  pron.  Se  dégeler,  se  déglacer. 

Deaberbada,  part.  pass.  de  Desherbar, 

Denhcrbar,  v.  a.  desserbar.  Arracher  des  her- 
bes d'un  jardin,  sarcler. 

laeabc  redor  loa ,  S.  f.  dessérédaiion.  Jurisp. 
Exhérédation  ;  acte  par  lequel  on  déshérite; 
disposition  ayant  pour  but  d'exclure  de  l'héré- 
dité, de  priver  quelqu'un  de  son  droit  à  une 
succession.  Il  Exhérédation  ;  état  de  celui  qui 
se  trouve  eiclu  de  l'hérédité.  ||  Déshérence.  V. 
I>M  herencia. 

Desberedndo,  da.-part,  pass.  de  Desheredar. 

•eaheredamlcmlo,  s.  m.  V.  De«/i0re(iacton. 

DeiHlieredar,  Y.  a.  dett^rëdar.  Deshériter  ;  priver 
de  l'héritage,  de  la  succession.  !|  Jurisp.  Exhé- 
réder,  deshériter;  priver  de  l'héritage  par  un 
acte.  Il  inus.  Dépouiller  quelqu'un  de  son  bien. 
|Fig.  Disgracier^  abandonner  quelqu'un,  lui 
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relire f  sa  faveur  ,  ses  scconrs. 

Deaberedame,  V.  pron.  Se  déshériler;  être  dés- 
hérité ,  perdre  l-béritage',  se  priver  de  la  su- 
cession,  se  déshériter  par  sa  propre  faute.  [|  Fig. 
Dégénérer  de  la  vertu  d«  ses  ancêtres. 

Desbrrcitola,  s.  f.  inus  V.  Desheredación.  \[ 
Jurisp.  Déshérence  ;  droit  qu'a  l'état  de  receui- 
llir  la  succession  des  personnes  mortes  sans 
avoir  laissé  d'hérilieis.  ||  Etat¡d^une  sucessiou  à 
Péjiardde  laquelle  peut  s^eicrcer  le  droit  de 
déshérence. 

Vrcbrriiianado ,  da.  part.  pass'.  de  Desher- 
manar, 

Deshermanar  ,  v.  a.  dessér manar.  Diviser, 
brouiller  des  frères.  |  Fig.  Désassortir,  dépa- 
reiller ;  déplacer  des  choses  assorties,  les  rcndr« 
inégales  ou  dissemblables,  désassambler. 

Peflheriuanar«e,  v.  pron.  Se  diviser  ,  ne  pas  se 
conduire  en  frères,  cesser  d'en  avoir  les  senti- 
ments, manquer  á  l'amour  fraternel. 

Peaberrado,  da.  part,  pass  de  Desherrar^ 

Peahcrradtira,  S.  f.  desserradou-ra.  Vêler  Ma- 
ladie que  coutractenl  é  la  sole  les  chev^ui  qui 
marchcut  sans  fers. 

Deaberranilento,  s  m.  desserramién'to.  Dé- 
ferlement, action  de  déferrer,  résultat  de  cet- 
te action. 

Deaberrar,  v.  a.  desserrar.  Déferrer;  ôler  le  fer, 
les  fers,  d*un  forçat,  d'un  cheval ,  etc. 

•cNborrarae,  v.  pron.  Se  déferrer  ;  être  déferré; 
perdre  son  fer, en  parlant  d'un  cheval. 

Deabldro|Se»aclQji,  s.  f.  dessidrog-hénaiion. 
Chim.  Déshydrogénafiun  ou  dé'shydrogénisa- 
tion  ;  action  d^enlcvrr  hbydrogène' qui  entre 
dans  la  composition  d^une  substance,  perte, 
suppression,  soustraccion  de  l'hydrogène. 

Dcabldroffenado,  da.  part.  pass.  de  Deshidro- 
genar,  et  adj.  DéshydroKèné  ,  e. 

Heabrdroscnar  v.  a.  dessidrog-hénar,  Chim. 
Déshydrogéner  ;  enlever  l'hydrogène  qui  entre 
dans  la  composition  d'une  substance. 

Drabidroi^enarar,  v.  pron.  dessidrog-hénar-sé. 
Se  déshydrogéner;  être  déshydrogéné,  privé 
d'hydrogène. 

peahlelamlenCa,  s.  m.  dessiélam'én-to,  Débâ- 
clément;  l'instant  de  la  débâcle  des  glaces,  la 
débâcle  mêmes  des  glaces  ;  l'action  de  débâcler 
un  port,  ou  mieui  le  résultat  «te  celte  action  ou 
du  débâclage. 

Deablelo,  s.  m.  dessié-lo.  Débâcle  :  rupture  ordi- 
naireipenl  subite  de  la  glace  qui  couvrait  una 
rivière  prise  parle  froid ,  et  qui  par  un  abaisse- 
ment sensible  de  la  température,  se  partage 
alors  en  une  multitude  de  glaçons  Ûottants  dont 
la  descente  est  plus  ou  moins  rapide ,  par  consé- 

Suent  plus  ou  moins  dangereuse,  selon  le  cours 
e  la  rivière  qui  les  charrie.  ||  Dé^el^  fonte  ou 
fusion  de  la  glace  ,  de  la  neige  ;  phénomène  du 
passage  de  l'eau  glacée  á  l'état  liquide ,  par  l'a- 
doucissement de  l*air  ou  l'élévation  de  la  tem- 
pérature au-dessus  de  la  congélation. 
Peahljada,  da.  adj.  inus.  dessigrha-do.  Sans 
enfants;  qui  les  a  perdus  ou  qui  n'en  a  jamais 
eu. 
Drabllaebar,  T.  a.  dessilatchar.  Effiler  .un  tisu, 
en  faire  de  la  charpie,  le  déiaire  fil  á  fil.  |;  Efau- 
filer;  tirer  d'un  bout  d'un  ouvrai;e  ourdi  des 
brins  de  la  trame  pour  en  connaître  la  qualité 


ou  pour  en  faire  de  la  ouate* 

•cabi  lacha  rae,  v.  pron.  dessitatchar^ti.  S^ttü^ 
1er  :  être  efTilé. 

BeablladU,  s.  m.  V.  Filadii. 

Deabltado,  s.  m.  àessila-do^  L'action  d^efTil^r 
une  étoffe  pour  la  broder  á  jour  ,  et  l'effet  de 
cettç  aetion« 

Veabllado,  da.  adj.  detsila-^do.  Qui  marche  á  U 
file  ;  qui  va ,  qui  marche  l^un  après  l'autre.  || 
Qui  déGle  ;  qui  va  â  la  file  hun  après  l'autre.  {} 
adv.  A  la  deshilada;  â  la  Gle,  à  la  queue  Fig. 
D'une  manière  dissimulée,  en  sournois. 

Deablladara,  s.  f.  desiiladou-ra.  L'action  d'ef- 
filer. 

Dcahllamienta.  s.  m.  detsilamién-to .  Défíla^c; 
action  de  défiler  ,  d'ôter  le  01 ,  les  fils.  !  Effila- 
ge ;  action  d*effilcr ,  résultat  de  cette  aetion.  . 

Deahllar,  v.  a.  dessilar.  Effiler;  défaire  un  tisstí 
ni  à  fil.  il  Parfiler  ;  défaire  fil  â  fil  le  tissu  d'Un 
morceau  d'étoffe  ou  de  galon  ,  soit  d'or  ,  soit 
d'argent ,  et  séparer  de  la  soie  l'or  ou  l'argeui 
qui  la  recouvre.  ||  Fig.  Diviser;  couper  en  filets. 
¡î  Séparer  un  essaim  de  vieilles  abeilles  en  lui 
présentant  une  nouvelle  ruche. 

neahllarar,  v.  pron,  dessilar-sé.  S'effiler;  s'en 
aller  par  fils. 

Deabllvanar,  v.  a.  dessilvanar.  Défaire  les  fau- 
filures  ;  enlever  les  faui-fils. 

Dcabllo,  s.  m.  dessi-lo.  L'action  de  séparer  ud 
essaim  de  vieilles  abeilles,  il  Techn.  Parfilage; 
l'action  de  parfiler ,  défaire  fil  à  fli  le  tissu  d'un 
moreau  d'étoffe  ou  de  galon ,  soit  d'or,  soit 

^.d'argent ,  etc. 

^^ablncadura,  S.  f.  dessinnkadou-ra,  Vfkciion 
d'arracher  ce  qui  était  fiché  en  terre  ,  dans  un 
mur,  etc. 

Deabliicar,  v.  a.  dessin^ar.  Arracher  ce  qui  était 
fiché  en  terre,  dans  un  mur  ou  ailleurs. 

DeahlDchado ,  da.  part.  pas.  de  Deshinchar, 
adj.  Dégonflé,  e. 

Deahinebadwra,  s.  f.  deisinntchadou-raM  Désén^ 
dure;  cessation  ou  diminution  d'enflure. 

■^ealucbamieiiia,  s.  m.  dessinntchamién'to*  Dé- 
gonflement, action  de  dégonfler  ou  de  se  dégon- 
fler. 

Heabliiehar,  v.  a.  dessinnthar.  Dégonfler;  faire 
cesser  le  gonflement.  Il  Désenfler;  faire  qne  ce  qai 
était  enflé  ne  le  soit  plus  ou  ne  le  soit  plus  autant  ; 
ôler,  faire  cesser  l'enflure.  ||  Fig,  Décharger  son 
coeur,  se  soulager  en  faisant  éclater  sa  colère,  en 
disant  son  fait  â  quelqu^un. 

•eabineharae ,  v.  pron.  dessinnlchar-ié.  Se  dé- 
gonfler; être  dégonflé.  Ij  Se  désenfler;  cesser  d'ê- 
tre enflé.  Il  Fig.  Cesser  d^être  présomptueux. 

Deahlnehasan  ,  s.  f.  detsinntchazon.  Dégonfle- 
ment action  de  dégonfler  ou  de  se  dégonfler,  || 
Désenflure;  cessation  ou  diminution  d'enflure. 

Deahlyoteeado,  da.  part.  prés,  de  Deshipotecar. 
Dé  shypothéqué,  e. 

Deahipolec4r,  V.  a.  dessipotèkar,  Admin.  Dés^ 
hypniéquer;  lever  une  hypothèque;  ou  plusieurs 
hypothèques, 

DeabIpAieearae,  v.  pron.  dessipot^'har-sé.  Se  dé- 
shypoihéquer;  être  déshypoChéqué,  être  purgé, 
dégrevé  d'hypothéqué. 

Deahojado,  da.  part.  pas.  de  Deshojar,  et  adj. 
Défeuillé.  e. 

Deabojador^  s.  m.  dessog-hador,  Eff'euUleur;  celui 
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^  effeuille  l«6  ftrbrt»  poor  en  f^lre  nrikrir  les 
îtmiis  on  |>ovr  fournir  dafourriife  «oi  bestîevx. 
icA^I*A«r»«  s.   f.  ¡DUS.  dessog^hadou-ra,  Ef- 
Craillsge;  sel  ion  4t  retrraeher  aux  arbres;  une 
ccrUine  qvaotité  de  feuilles,  erdïMirement  pour 
que  les  fruits  ,  frappés  par  les  rayens  du  soleil, 
acquièrent  de  la  couleur  et  mûrissent  ptus  prom  * 
temeni.  EIFeaillefiient;  étal  des  arbres  dépouiHés 
de  leur  fe«ilUge  on  «|ui  s^en  dépomlleni.  i)  Ef- 
feuillaison  ;   l^époque  Ae  la  «bute  des  feuilles.  || 
fic6Uffet  se  dit  de  l'effeuillage  du  tabac.  ||  Bf- 
feuiHajce  des  arbres. 
fu  ül^wl^wi^,  s«  m.  éetsof-'hamiéñjtü.  Sortie. 
Défeuillaison  ;  chute  des  feuiHes  qui  garnissent 
les  plantes  ligneuses. 
•esli«jar«  ▼.  a.  dessog-har,  Hertic.  DéfeniHer;  eti- 
lever  les  feuilles.  |   Agrie.  Effeuiller;  Mer  les 
feuilles*  dépouiller,  priter  des  feuilles.  }  Effeuil- 
ler: détacher  les  pétales  d'une  fleur.  \  Ecdter, 
6ter  les  côtes  des  f<*uilles  de  tabac.  {  EHrousser; 
effeuiller  un  arbre,  j  E brousse r;ébourgeonner  la 
▼iftae.  I  F*g.  Semer  un  discours  de  fleurs  de  rhé- 
torique. I  Pig.  inus.  Baooir  les  espérahees  qu*on 
«Tait  conçues. 
•esli*|ttrsr.  w.  pron.  d€tso$'har^é.  Se  défeuHler; 
être  défeuillé,  perdre  ses  feuilles,  ff  S'effeuiller, 
être  effeirillé. 
•c«li«lle|Ar,  V.  a.  de$sollég^ar  (L.  mouillé)  Pe- 
len ôter  le  peau  d*un  fruit,  l'écorce  d'un  arbre; 
écorcer,  écosser. 
»eslieilfn«dor,  s.  m.  deshoUinador .  (L.  mouillé} 
flamonear;  relui  dopt  le  méüer  est  de  ramoner 
les  cbeuHAées.  ||  Ecouvillon;  outil  pour  ramoner, 
pour  nettoyer  les  ebimenées.  tIFig.  et  fam.  Cu- 
rieux; qui  remarque,  qui  observe  tout. 
•eiibolil»«r,  V.  a.  dêtsoUinar,  (1  monfHé)  Ramo- 
ner; nettoyer  le  tuyau  d*ane  cheminée ,  en  éter 
la  suie.  t'.  Pig.  y  faîn.  Changer  d-habit,  en  pren  • 
dre  un  plus  propre.  ||  Nettuyer  ce-ifui  est  sale.  |1 
Fi^.  et  fam.  Espionnerrobscrrer,  etamfner  avec 
•tleuiion,  avec  curiosité* 
•fia1iai»r<^craf^.  v«  pron.  iAuA.  éeêiombrHérr- 

Ü,  Courber  les  épaulée;  faire  le  gros  dos. 
•c«lMM«lail*  s.  f.  inus.  V.  Dethonegtidñd.  * 
m^miE9uentmnkc-n%e^  adv.  deêsonéstamen-^té.  Dés- 
koDodtement:  d'une  manière  deshonuéte,  con 
(re  l'hoiinéieté ,  contre  la  pudeur;  malhonnête- 
ment; impudiquement. 
•«iA>Mf  tnr.  V.  a.  dessonéitar^  Déshonorer;  é\t- 
{amer,  décrier,  décréditer.  |f  Inus.  Défigurer;  en- 
laidir une  chose. 
•unlinM«ntnr«ft ,  T.  pron.  inu!(.  dê9$mtéêîar-9é. 
Manquer  aux  bienséances  qui  conviennent  à  la 
position  qu'on  occupe,  à  ce  qu^éxige  son  rang, sa 
dignité. 
■naho»ij*n*lcn,  «A.  ad),  dim.  Aeï}$shoiitêsto. 
•esli#««>0tMnd,  s.  f.  denonéstidadd,  Déshonné- 
teté;  vice  de  ce  qui  est  déshonnéte.  |  Déshonné- 
teté,  saleté,  lubricité,  iinpudicité;  action  ou  pa- 
role qui  cbt>qoe  la  pudeur. 
Peaha«f  tjgiwMiiewte,  adv.  sup*  de  De#^ne«- 
fomenfe. 

•aeaiiniam,  nin.  adj.  sup.  de  -ï^ênhanêtto. 
•Aento  ,  ta.  adj.  degêonéÈ-to.  Déshonnéte: 
qui  esi  contraire  à  l'honnêteté,  ¿  la  pudenr,  à  la 
bienséance.  H  Déshobuéte;  immadojtte,  itnjradl-* 
qae ,  sale«  |  Inus.  Contraire  à  ta  raison  ou  -aux 
idées  ttivmê,  U  ions.  Mallmnndte  ;  grogner^  im- 


poli. 

Veahnnar^  s,  m.  deitonor.  Déshonneur  ;  pettc  dt 
Vhooneur^  honte;  opprobre.  Infamie,  avilüsse- 
ment.  |  Dccri;  perle  de  crédit,  de  réputation, 
d^estime.  jj  Affront;  injure,  outrage. 

•eakonornda,  4n.  part.pass.  ñt  Dêt honor ar,  et 
adj.  Détitré,  e. 

»ealinnnrar,  v.  a.  destonormr,  Délitfer;  Ater  '  nll 
titre,  enlever  une  qualité.  H  Déshonorer;  atHt^ 
diffamer,  perdre  d'honneur,  de  répiitation, 

Deabanomme,  v.  pron.  deitonorttr-tê.  Se  détf^ 
trer;  être  détitré,  perdre  son  titre,  sa  qualité. 

•eahaarn.  s  f.  detsonra.  Déshonneur;  discrédft 
tache,  infamie,  flétrissure,  \\  Yiolence  faite  à  une 
jeune  fille,  commerce  illicite  avec  une  femme. 
It  Inus.  Irrévérence;  manque  de  respect.  Tenet 
à  deshonra  alguna  cosa^  tenir  une  chose  à  des- 
hofineur^  la  juger  deshonorante  et  houleuse  pat 
rapport  à  la  qualité,  au  rang  qu'ocupe  une  per- 
sone. 

DenhanmliiiHioii,  s.  m.  detgoi^abotiê-pon,  Ca* 
lomniateur;  celui  qui  colomnie,  qui  diffame,  ^ui 
dégénère  de  ses  ayeux,  de  ses  ancêtres. 

lle«honrad«nieiite,  adv.  dessonradamin-té. 
Avec  déshonneur;  d^une  manière  deshonorante, 
infime,  avilissante. 

•eabavrado,  d*.  part.  pass.  ée  defhonrof^ 
deshonore,  e. 

Vcèhaitrador,  s.  m.  de9*onrádor.  Celui  qui  des- 
honore; qui  outrage,  qui  diffame. 

Henhonrar,  T.  a  dMtonr«r. Déshonorer,  éter,  tef- 
nir  hhonnentt  perdre  dMionneur,  de  réputatîton: 
difñimer.  Il  ©éhitnten  déshonorer.  t|  Fig.  Dépos- 
séder; enlever,  ôter  ^honneur,  la  réputation,  la 
gloire,  la  vertu,  etc.  de  quelqit*nn.  î|  Ont  rager; 
faire  un  affront,  m<^priser,  trftiier  avec  dédain. 
I»  Déshonorer^  abttser  d*une  femme,  d'une  fille, 
la  déflorer,  lui  ravir  son  honneor,  abuser  d'elle 
psr  violence  on  par  séduction. 

Beahanmra^,  v.  pron.  des^onrar-té.  Se  déshono- 
rer; perdre  son  honneur  par  ses  actions,  par  sa 
conduite,  par  se*  paroles,  eic. 

Dealianroiiomente,  adv.({(?«<onro«a>n^(^.  f>és- 
honorableinent;  d*une  manière  déshonorante^^ 

truhán roAO,  «n.  ailj.  de^«n n ro-^-sO.  Dcshonforánt; 
qui  deshonore,  qui  tend  à  déshonorer.  |J  Hoq- 
lein;  déshonorant,  avilissant.  ' 

Vcshora.s.  f.  desio-ra.  Heure  indues  heure  atan- 
•  cée  dans  la  nuit.  ||  Adv.  A  denhñfn,  hors  de  sai- 
son, à  une  heure  indue.  Il  Imis.  5ubHemeni,tout 
coup,  soudain,  sans  s*y  attendre.  ||  fknir  a  de$^ 
hfiraoïidêsKorai;  venir  á  une  heure  indue,  ou 
mas-à-pro|ws. 

De«hor:tdo,  dn.  ad}.'  dessùfa-do.  Malheureux: 
qui  vient  à  contre^tcnlps. 

»4^Mhbm*mleBito,  s.  m.  de^sornamièn-to.  Tethit 
Défournemcnt;  action  de  défbnrnement,  de  tirer 
du  (bur. 

Denhornar,  v.  a.  dessomaf.  Techn.  DéfotirYier; 
Aten  tirer  d*un  four. 

9efitiornar«^,v.  pron,  áessornar-sé.  St  défour- 

ner;  être  défourné,  sorth-  dû  four. 
iae«iHoap«-dado,   da.  adj.  tnos,  dessospêda-do. 

Celui  qui  manque  de  gHe,  de  logement. 
b>*nho«i^fdamiento,  s.  m.  dessospédnmién-fo. 
Inhospitalité;  défaut  d-hospitalité.  j  Action  d'ô- 
tcr,  de  refuser  l*hospHalitc, 
De«hhe«amlrfito ,    s.    m.     dmíiMáésamíén-U^ 
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DéMtsement;  «eiien  de  détoster^ 
•••bseMir,  V*  t.  éet9otU*ar,  Désosser;  éter  U%  û» 
de  quelque  aoimal,  de  quelque  viande,  pour  tfi- 
re  subir  à  cet  animal,  à  eette  viande  certaines 
préparations  culinaires.  ||  Fig.  et  (am.  iMsosser, 
avoir  une  posture  de  corps  moUe,  nj^ignarda; 
efféminée. 
Pf  Imiaii^,  wm*  adj.  inus.  V.  Inhumano. 
»««lMiMe4eeer,  v.  9.  iêiionmidéi4rr,  Sécb?r, 

dessécher,  6ter  l*bumidiié. 
I»e«hiiaiitla4«,  4«.  part.  près,  de  D^^ii^iiilars 

et  adj.  De^bumiiié^e^ 
«••bMMilUiry  V.  a.  dB$$QumülaT.  Pésbun^ilier; 
(aire  cesser-  Pbùmiliaiion;  relever,  tirer  d^un 
état  d'humiliation. 
W^aH,  adv.  iotts.  V.  DeifUi*^  lu»ao\iêmaà  de  etfq. 
Bttsiile,  àdj.  inus.  Dtndioto» 
pesMeraMe,  adj.  dsiMidéra-hU.  Désirable;  foi 
est  á  désirer,  qui  peut,  qui  doit,  qui  est  digne 
d*étre  désiré. 
•rpiderain,  s.  m.  pi.  deuidèra-ta*  Pbil.  Déaide- 
rata:  se  dit  de  toutes  les  parties  d'une  science 
qui  n'ont  pas  encore  été  traitées,  et  sur  lesquel- 
les il  est  à  désirer  que  l'on  s'eierce. 
•«•I^erailvtt,  ▼«.  adj.  détiidirati-vo,  Pbil.  Dé- 

sidératif;  qui  exprime  le  désir. 
penldlA,  s.  f.  déiii-dia*  Paresse;   fainéantise^ 
inactivité  ,  intujie,  nonchanlance,  inertie,  mol- 
lesse, ipaction  ,  apathie ,  oisivité  ,  négligence, 
défaut,  manque  d'activité. 
P)a»klloMiiliie»4e,  adv.  d^s«tdto«Mm^n-(^.  Non- 
ebaUmment  ;  d'une  manière  noncbalante ,  avec 
nonchalance.  |  Négligemment,  mollement,  len- 
tement, froidement. 
B««Mloso,  fMi.  adj.  dénidio-sio,  Paresseui;  ce- 
lui qui  aime  à  éviter  l'action,  le  travail,  la  peine. 
I  Noncbaliint  ;  négligent,  qui  par  paresse,  par 
Vfollesse,  ne  se  donne  pas  les  soins  qu^il  de- 
vrait. I  Apathique^  qui  est  insensible  à  tout.  ¡ 
NégU^t  ;  apathique ,  sana  ressort ,  sans  activi- 
té» inerte,  lambii^. 
•esieri«,  s.  m.  dé$tiér-to.  Déi^ert  ;  lieu  désert, 

S  158  sans  habitants  et  sans  végétation.  |  Fam. 
aUar  pr^icar  en  de$Urio;  parler,  prêcher 
dans  le  désert;  n'avoir  pas  d^auoiteurs,  ou  n'ê- 
tre pas  écouté  du  peu  d'auditeurs  que  l^on  a. 

Vealerla,  4«.  adj.  dêsêiér-to,  Désert;  lieu  inha- 
bité ou  peu  fréquenté. 

P«alCB«f*l«ai ,  s.  f.  désignation.  Désignation; 
acUon  de  désigner,  dénomination,  indication 
d'une  personne  ou  d'une  chose  perdes  signes 
précis  au  caractéristiques,  par  des  expressions, 
dts  marques  qui  la  font  connaître.  I  Désigna- 
tion ,  nomination  et  destination  expresse, 

»e«lsB«j«,  dA.  adj,  et  part.  pass.  de  de«t^nar. 
D^signé^  a.  |  Àntiq.  rom.  Désigné;  épithète  que 
l'on  donnait  aux  nuiffistrats,  depuis  leur  élec- 
tion jusqu'à  ce  qu'ils  lussent^onfirméaçu  qu'ils 
entrassent  en  fonction. 

Peal«aaJ«r,  s.  m.  désiignadf}r.  Antiq.  rom.  Dé- 
si^ataur  ;  employé  dont  les  fonctiona  consis- 
taient à  conduire  chaque  spectateur  A  la  place 
qui  lui  était  assignée  au  théâtre  par  son  rang  et 
le  cachet  dont  il  était  muni* 

9ctj[»|«iMMr,  v^  a.  d¿$$ignar.  Désigner,  dénoter 

uqe  pejêonne  ou  une  chose  par  des  signes ,  par 

des  indications,  pur  des  expressiona,  bardes 

,     marques  qui  la  earac^rissent  et  quic  la  ùmi 


co^attre.  {  DéaigU(Br  ;  signaler  ^  éeaiifler  ma 
peraoufte  ou  une  chose  pour  un  but  déteroMné. 
I  Désigner;  dénoter,  signaler,  faire  connaKr». 
i^e  chose.  |  Projeter,  résoudre ,  déterminer  in- 
térieurement une  choie  à  laqueUa  on  a  réfléchi 
mûrement. 
Aeni|gii#rflie,  v.  pron.  cM«it^nar*«á,  Se  désigner, 

être  désigné  ;  se  dénoter  soinuéme. 
9«nlsia«»Uv« ,  v».  adj.  déêsignati^o,  Déaignatíff 

qui  désigne,  qui  specitie. 
VçaIffnU,  s.  m.  déiiignio.  Dessein,  déeignatioo, 

intention  ,vue,  projet,  résolution. 
II««|0»«,  s,  m.  diMtig^no.  Algèb.  Déssigae,  Ta^ 

riation ,  de  signe. 
Dealcno  ,  nm.  adj.  ditêig-no*  Algèb.  Dteaiftte, 

qui  a  des  signes  différents. 
•eaig^iMil,  adj.  démgotkaL  Inégal,  déparetl  ou 
dispareil ,  différent,  qui  n'est  pas  semblable*  || 
Inéigal,  raboteux,  en  parlant  d*un  chemin.  |¡ 
inus.  Excessif,  extrême.  V.  Excesivo  ^  extre^ 
»M^*llFg.   Difficile,  dangereux,  hasardeux, 
de  difficile  accès.  |l  ^ig.  Inégal,  changeant*  in- 
constant, variable. 
VealgnAlad* ,  4a.  part.  pass.  du  v.  Da«t^«ui- 
lor.  Il  adj.  inus.  V.Di»t>Kiiar.  l  ious.  V.  Mmf* 
sivo ,  desaforado» 
Beali^aalar,  v.  a.  déssiaoualar.  Desajustar >  ten- 
drct inégal,  détruire  l'égalité,  la  conformité  d* 
deux  choses  entre  elles,  désassortir. 
DcalcMAiarae ,  v.  pron.  déssigoualar^sé.  Excel- 
ler ,  être  ou  s'élever  au  dessus. 
BealcnAMad,  s.   f.  déssigoualdadd.  Inégalité, 
disconvenance ,  disparité,  désavantage ,  défaut 
d'égalité.  I  Inégalité.  incouAtauce,   légèraié.  fi 
Difl<ét  ence ,  dissemblance.  ||  Tort ,  injustice.  || 
Desiguadaíá  del  síacIo  ;  inégalité  du  terrain.  || 
Desigualdad  del  tiempo  ;  variation ,  inconMancn 
du  temps, 
DealcMiieaa,  s.  f.  inus.  Y.  Desiguaidad, 
itoal|lMiUdialHi«»  éui.  adj.  sup.  de  De«^ual. 
DeaIffiialMienie ,  ñas.  déssigowUmen'té.  lue- 
gaiement;  d'une  manière  inégale.  ||  Gruell*«> 
ment,  d^un^  manière  cruelle ,  avec  cruauté. 
Ve»il«0i«Mifl«.  d«.  sAJ*  et  part.  pass.  du  v,  D»- 

silusionar.  Désillusionné,  e. 
»e»lUiaii«Bar ,  v.  a.  dissüoussiónaír.  Déaiili»- 
sionner ,  faire  cesser  l'illusion ,  détruire  l^ven- 
gleinent ,  éclairer. 
Be»ll«tAl«n«ra« ,  v.   pron.  dissi¡oussio$%ar'^. 
Se  désillusionner;  être  désillusionné,  perdre 
ses  illusions. 
DrnInMicUiada ,  «a.  part.  pasa,  du  v.  Ihtimm 

ginar. 
•••kMfisiaar,  v.  a.  déuimag-fUnar.  Effacer  de 
l'esprit,  de  la  mémoire.  ||  Dissuader  ;  détour- 
ner, par  la  persuasion.  |)  v.  n.  Ne  paitf  penaerd 
ce  qui  se  passe  ;  ne  pas  imaginer. 
VealmiireaUMide ,  da-  part  pass  du  v«  Betfns- 

presionar. 
Bealm^reslannr,  v.  a.  d^aitmpráffuinar.  Dé- 
tromper «  désabuser,  désinfatuar,  deaenlétar. 
Dealnellnado,  da.  part  pass.  du  v.  Déitaelinar. 
'    Baalncllaar,  v.  a.  inus»  d<<a«inA(tiiar.  Mtonr- 
ner ,  tourner  d'un  autre  (èié  le  penchant,  IHi^ 
fection;  lea  Caire  perdre. 
»ealn<Bar^raelaa ,    a.  L    désinnkorporoïïhn, 
Désincorporalion  ;  action  de  désimorporer.  Q 
Àrt.miliLDé8iooorporatiMi;  disjenctioadatroii- 
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]^l|àK.  milii.  M«livoî4'b«MiillH(pri  if  tient 
été  incorpores  dans  oa«edniptgDi«  idîIiUr^, 
Xjîa^oryrmUe ,  «a.  part.  pèAft.  <ki  v.  BNM- 
corpor«r<é. 

Se  séparer ,  se  désunir  ,  œ  plus  se  fermer  un 
même  corps. 

»esl«dlelAr,  y.  s.  désiinnditiàr.  Effacer^  dé- 
imire  les  indices ,  les  sonp5}ons, 

mfl»€»eta^  s.  f.  désHn4n'-tia.Gr»m.  Déninence, 
leroiintison  d^nn  inot»UBet.  Désinence;  mt- 
ttiére  dont  se  termine  un  organe  on  «ne  partie 
d'organe. 

P— laftHMaan  ,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v,  1^ 
sinfatuar.  Désassoté ,  e. 

PMtetoiaittr»  v  a.  diMit^fmtoumr.  Détastfefer; 
faire  que  quelqu'un  ne  soil  pas  sot. 

memMmim%mmr»9 ,  v.  pron.  éé99innfatomar'^.  Se 
désassoter  ;  être  désassoté,  être  désinfatné. 

•«■¡■feeel—  ,  s.  f-  déêtimnféktion.  Désinfec- 
tion; action  de  désinfecter,  d^enlerer  à  l'air, 
à  nn  appartement,  aux  fétements ,  aux  divers 
tissus  organiques ,  ou  à  un  corps  quelconque, 
les  miasmes  méphitiques  et  dangepeui  dont  ils 
peuvent  être  infectées. 

m— tofecf  dia  ó  m^gtoacl— #n  ,  «a.  adj.  et 
part.  pass.  du  ▼.  dennficionar.  Désinfecté,  e. 

•eol«f««tor,  s.  m.  et  adj.  di$$innfikt»r,  Plifs, 
Désinfcctenr  ;  se  dit  de  ce  qui  est  propre  à  dé» 
s«m(ecler ,  et  de  celui  qui  désiofecte. 

In.   part.  pass.  du  v.  deain/i^ 


▼.  a.  dé$9%nnfiiionnr*  Dé^nfec* 
Cer:  dier  linfeclion ,  les  vapeurs  infectes,  les 
miasmes  putrides  y  etc.,  d*un  lieu,  d^n  M- 
pilaL 

mnMaflada,  m,  parL  pass.  du  v.  Deata/lnr.  Dés- 
enflé, e. 

meslaClar,  T.  a.  diMêinflar.  Désenfler;  faire  qet 
ce  qui  était  enflé  ne  le  soit  ptus  ou  ne  Le  soil  pas 
antaat. 

meateflarsr ,  V.  nron.  deainflar-êK  Se  désenfler; 
être  désenflé ,  devenir  moins  enflé. 
■•■■■■aaJn ,  a.  part.  pass.  du  t.  Dtsinfla^ 

Bflaanar,  T.  a*  dej«tn/!aaier.  Oter  ,  apaiser 
^tnflammation«ré«oudre  une  tumeun  H  Désen- 
flammer ,  éteindre  la  flamme  qui  consume  un 
objet. 

■eiaUiMa— me»  T.  ppon.  deMm/lam«r-«¿.  Se 
désenflammer ,  être  désenflammé;  cesser  d'être 
épris.  U  S^apaiser,  diminuer,  en  parlant  da  l'in» 
flammaiion. 

•adAMioriallsado ,  a.  adj.  et  part.  pass.  du  ▼. 
l^etinmort  alizar,  \ 

moslaaBarSallaar,  v.  a.  deêMinmort alisar,  Tiés- 
immerlaltser;  priver  de  l4mmortalitét  êter  him- 
mortalité  à  celui  quila  posaédait  ou  pkilêl  à  ce- 
lui qui  croyait  la  posséder. 

mflaaiaiin|lBniaii,v.pron«  da#a»fMimorta<tsar» 
êé.  Se  désimmortaliser ,  être  désimmort alisé, 
prifé  del*iminortalilé. 

meoliMar«terl#a ,  s.  f.  da«atn«a¿ou¿os»on.  Li' 
action  de  retirer  les  bulletins  de  Vnrae ,  après  k 
premier  tour  de  scrutin. 

mtm^mammmîmém,  a*  pari.  paa».  duv^  DasHitoai^ 

lar.  . 

•aalaaaertar ,  ▼•  a«  pop.  deiitnna#»ou>ar>  Re- 


tirer les  bulletins  de  l'vrne  poar  ali  UrtTe  M  dé* 
pouillemtnf ,  après  le  premier  tout  de  lem^ 
thi'.  ' 

•ealaseenlado ,  a.  part.  pass.  du  v.  BatiniScu» 
lar, 

•ealaàeealér ,  v.  a.  V.  Benntûeuiar^ 

meainteréa ,  s.  m.  dêitinntéréês,  Démfltérame- 
ment  ;  détarhément  de  son  propre  iatérêti 

Bcslaiereaadamenie ,  adv.  éetiinntèréttmêa^ 
méf\»té.  Générel»ement ,  gratuitement^  aani 
intérêt ,  libéralement, 

Deainevrenada ,  a.  adj.  éttèintirémm  éê.  MP> 
intéressé  ;  dégagé  de  tout  intérêt. 

»««li»sereaal ,  adj;.  inue«  Y.  Déatnferatntio* 

»^alaiereaaailento,  s.  m.  V.  Degintêrm, 

Pealateaitaar  ,  v.  a.  inus.  âiitiimiéêHnér,  #t«r 
les  intestins  ,  vider  nno  Yolaille,  etc. 

•ealaToraada,  dA,  p.  pàss.  du  V.  DtSillitr- 
nar. 

moMiaverasi',  v.  S.  diiiin^vimar.  Milli*  ami. 
Désbivevner  ;  faire  sortir  des  quartiers  êrkAnt. 

•eataivaraaraa  ,  v.  pran.  démnat)énMir»al«  fi 
désbivemer;  êtredésbivemé. 

Pealavertlda ,  a,  adj.  et  p.  pass.  du  ▼.  ÊÊê* 
invertir.  Déscnverti ,  e. 

mealnirerilr ,  ▼.  a.  désMtnmeirHr.  Ifil.  Désinvèr» 
tir  ;  replacer  une  troupe  dans  l'ordre  prlm^iHr 
après  l'avoir  mvertie  par  le  demi  tour  ;  remet- 
tre une  troupe  dans  son  ordre  natureU 

maatavrerllra»,  v.pron,  dattmWDttiir-êé,  Se  dé»* 
invertir  t  être  désinverti,  se  remettre  dans  l'or- 
dre naturel. 

meaiftar.  Y.  a.  inus.  déi$igmar.  Fermer  un  dSs* 
seitt- 

meaiAn,  s.  m.  inus.  Y.  D0«i>tlo. 

m^ala,  s.  m.  dê-ftiê*  Désios  an  Déains:  la  but* 
tîème  mois  des  Macédoniena  selon  Fabricius  ;  il 
répondait  à  notre  mois  de  mai. 

Beiil|il«Nela ,  s.  f.  iiius.  Y.  #na<p<enfùi. 

»eiil|^irate ,  adj.  inus.  Y.  insipiente. 

menta,  s.  m.  dé^stisM,  ^aCbn.  Désis;  genre  d'a- 
raignée, ayant  pour  type  et  pour  e-pèce  «nique 
le  désis  dysdér(á'de ,  qui  habita  les  envirana  ds 
Rio-Janeiro. 

menlalraela ,  s.  f  inus.  Y.  De^ff  t^mtenfe. 

DeafiitNio,  p.  pass.  du  v.  Detialîr. 

DealpMaHeaia ,  s.  m.  de«f tadmida^a.  Béaiala» 
ment  ;  faction  de  se  désister. 

meaiatfr ,  v.  n,'d$$ii»tir.  Se  désistar ,  ae  dépars 
tir.  démordre,  abandonner  quelque  entre- 
prise. 

meaUlada,  part.  pass.  du  Y.  BêêHiar.  DéaasM^ 
gé ,  e. 

mealMar ,  y*  a.  defatCtar.  Désaasiêger;  faire  lever 
le  siège ,  forcer  les  assiégeants  de  se  retirer. 

mea|iirrntatfer*,s.  f.  duç-harrétaâé^ra.  Ins- 
trument avec  lequel  on  coupe  le  jarret  ans  tau- 
raux  sauvages  dont  on  vent  s'emparer. 

maf^a^reaada ,  part.  pass.  du  v.  détjatrMar* 

mr«|arr^lar,  Y.  a.  dtfa^barrdriir.  Couper  le  jar- 
ret. Il  flg.  Barrerle  chemin  à  qonlqn*ua,  l*em- 
pécher  d*avancer  sa  fertone.  ||  fipuiaer  à  force 
de  saignées.  |]De«>arre/ore/ cierna:  vénér,  se- 
couer; frapper  lererfstf  défaut  de  l'épanle,  ou 
kneoavorlêiafret. 

mealarrelni  S.  m.  4Í90 -harri-^é.  L*actian  de 
couper  les  jarieln»  |}  Tütat  à  dmJarrHêi  dannar 
avec  la  trompalta  tb  gignal  de  cnutHr  s«ff  k  ta«* 
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retfo  p*«r  lui  couper  k  jarret  en  le  tuer. 
Mmm^mw^é9,  pert.  pass.  du  v.  detju^for, 
Bei^iiKar,  v.  a.  désg-hougar.  Tirer,  exprimer  le 

fluc,  la  substance. 
»«»Juntttfio,  part.  pass.  du  v.  desjuntar, 
•esjanlamieiit*  ^  s.  tn.  Sn«s.  V.  Btsnnionf  te- 

paracion . 
VeMjttMiar,  v.  a.  déi^^kümntar,  Désoair,  sépwer, 

diviser. 
^esjwrado,  part.  pass.  du  t^  deêjwrar, 
Vesjnrar,  v.  a.  inus. Retractan* un  setment. 
Wrélt^h^nmé;  part.  pass.  duv.  deaiol^ofiar. 
9e0lttl»oniir.  v.  a.  Défaire oo  chatue,  cbainon  par 
chaifloit.  w  iig.  Briser  lea  neuds,  leslieRfrd^one 
chose,  séparer,  désunir» 
0e»lAboiittrtte.  v.  r.  deslabonar  -  si,  Ûf;,  S^éteig» 
ner  du  commerce,  de  l'amitié  de  quelqu^un;  ces- 
ser de  le  voir,  de  le  fréqueuler. 
Be«l«drUI«do,dA.  part.  pas.  du  v.  desladrillar. 
J»e«ladHnari  v.  a.  V.  Deseniadrillat, 
»eslAiéar,  V.  a.  inus.  V.  Afear,  desfigurar, 
Veslamad»,  da.  part.  pass.  du  v.  deslamar, 
VeiiUinAr,  V.  a.  Oter ,  enlever  le  limon,  la  boue 

d*un  lien. 
VrnláiiKutdo,  da.  adj.  inus.  dislan-guido.  Fai- 
ble, exténué ,  maigre. 
^ealar<larae,  v.  pron .inus.  désladar-sé.  Maigrir, 

devenir  maigre. 
9ealaaar,  v.  pron.  Y,  Descansar,  aliviar. 
Vealaaarae ,  v.  pron.   V.  Reposarse ,  desfatí^ 

garse. 
9ealaatrado,  da.  adj.  et  part.  pass.  do  v.  des- 

loflrar.  Délesté,  e. 
Vealaalrador,  s.  m.  déslastrador^  Mar.  Délas^ 

treur,  celui  qui  Ate  le  lest  d^un  bMiment. 
Velaa4rar,  Y.  a.  Mar.  Délester;  ôtcr  le  lest,  dé- 
charger un  bâtimeot  de  son  lest. 
Vealaatrame ,  v.  pron.  deslastrar- se.  Mar.  Se 

délester,  être  délesté,  déchargé  du  lest. 
9eslaaire.  s.  m.  déslas*tié,'Vlar.  Délestage;  ar- 
lion  de  délester,  déchargement  do  lest  d'un  bà-^ 
timent. 
ll>ealata«o ,  da.  part.  pass.  du  v.  Deslatar. 
Mealatar,  v.  a.  Délaller;  ôter  les  lattes.  j|  inus. 

V.  Disparar. 
Peálate,  s.  m,  inus.  T.  Disparo,  estallido. 
9ealavada,  da.  part,  pass,  duv.  deslavar.  \\  adj. 

fig.  V.  Descarado, 
Ptalavadara,  s.  f.  inus.  déslavadou-ra.  L'artioii 
•  de  laver  suporticieUcment  et  à  demi.  |(  Délava- 
ge; Inaction  et  hcffei  de  délaver.  | 
BealavaaftleBta,  s.  m^  inus  V,  Descaro,  \ 
»ealairar,  Y.  a.  Laver,  nettoyer  superGciellement  ! 
et  èdemi.  ti  Délayer;  trop  délayer  une  couleur. 
Il  Délaver;  détemdre  ou  affaiblir  une  étoffe ,  etc. 
à  force  delà  mouiller.  ||  Agrie.  Deslavar  el  heno; 
délaver  le  foin;  1^  exposer  pendant  la  fenaison  à 
la  pluie  ou  à  de  fortes  rosées. 
Vealavarae,  v.  pron.  déslatar-sé.  Se  délaver; 
être  délavé,  devenir  plus  pâle,  en  parlant  d'une 
conlevr  que  l*ra«  enlève  ou  |vâlit;  être  exposé  à 
'     la  pluie  ou  à  la  rosée,  en  parlant  du  foin. 
9eMa% asada,  da.patt.  pas^s.  du  y.  Deslat^xar. 
Weatavraaar,  v.  a.  V.  îieslavar, 
9r»layo,s.m.  inns.  Ne  se  ditqu^adverbialement. 
Bn deslayo.  inus.  V.  Ala deshièada* 
•aada,  da.  part.  pass.  du  v.  deslazar, 


de  délier,  de  dénouer ,  dénoûment. 
Dealasar  ,  v.  a.  V.  Desenlatar. 
•ealral ,  adj.  Infidèle;  sau foi.ssDéloyal,  traître.^ 

perfide. 
»e«lealiMeaie .  adv.  désléalmén-té.    Déloyale^ 

ment;  sans  foi,  avec  perfidie. 
Dealenitad  ,  S  m.  Déloyauté;  perfidie,  infidélité. 

H  Félonie,  trahison,  manque  de  fidélité. 
Bealeelkado,  dm.  part.  pass.  du  v.  deslechat. 
Dralediar  ,  v.  a.  déslétchar.  Oter  de  dessous  tês 
vers  à' soie  !a  litière;  les  débris  de  fenilles,  les 
ordures,  etc. 
Deslcclilcada,  da.  part,  pass.  du  v.  deslechîfrar. 
Bealeehifrar;  }f.9,'  désUtthigêer,  Ebourgeonner; 

ôler  les  bourgeons. 
Pval^elio. s.  m.  dfslé-tchoé  L'action d*6ter1a  litîè- 

re  des  vers  à  soie. 
•ralerha^ad»,   da.   part.  pass.   du  T.  desle-^ 

chugar. 
•ealrcliii arador,  S.  m.  inus.   déstétehcugador. 

Ce4uiqui  épompre,  qui  ébnurgconne. 
Dealechnirar,  v.  a.  désiste Itongnr.  Agrie.  Epsm- 

prcr,  ebourgeonner,  tailler  la  vigne. 
DcaleelkMffiilllado ,  da.  part,  pass.' du  v.  desU" 

ehuguillar. 
»ealeclii»sulll«r,  V.  a.  Y.  Deslechugar. 
•ealeljo,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  desleír „ 

Délayé,  e. 
Iftealeldvra ,  s.  f.  i2  sléidou-  ta.  Art.  Délayement; 

action  de  délayer. 
VealrlinleiMa,  s.  m,  inns»  V.  De«letVtira. 
D«»lrlr  v.a.  Délayer,  détremper,  dissoudre  dans 

un  liquide. 
Dealelrse,  v.  proir.  désTéi-sé,  Se  délayer,  être  dé- 
layé. 
Denlendrado,  da.  part.  pas.  du  y. deslendrar. 
Bralrndrar.  V.  a.  deslendrar.  Oter  ks  lentes  de 

la  téie. 
•ealrtignada ,  do.  part,  pass.  do  v.  desîengttnr% 
i!  adj.  Qui  n'a  point  de  langue.  Il  fig.  D^bégon- 
Icur;  médisant  mal  embouché,  V.  Desvergonza- 
do^ desbocado. 


9^UsmmimMtè  ,  s.  mvdéskist$mién^to.  L^attiOn 


llcsienffiiainfenio,  s.    m.  desléngouamién-to^ 

Fig.  Babil,  caqnel,  médisance. 
I  BeMlciiipuar,   v.  a.  desléngouar.  Oter,  couper^ 

arracher  la  langue. 
Ve»l«$nf|nar«e ,  v.    pron.   desléngonar-sê.  Fig. 

Parler  insolemment ,  dire  des  injures,  des  îm- 

p( Tlinences,  V.  Deivcr^ofisari«. 
•cfileiiffOetada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  r^ 

deslenguetar.  Désanché ,  e. 
l»r«lrniKikr«ar,  y.  a.   dseUngouétar,  Désancber; 

ôterl'ancbe  d'un  hautbois,  etc. 
DfMlrni^ttetarfie,  V.   i>ron.  «Tea^^n^/oii^ftfr-aé.  Se 

désanchcr;  être  désanché. 
nrpliado,   da.   part.  pass.  du  ▼.  Defffor,  Dé- 
lié, e. 
BeNiiamtento,  s.m.  dcsliamién-to,  Déliement; 

action  de  délier,  état  de  ce  qui  est  lié. 
DcHllar,  V.  a.  Délier,  déballer,  défaire  un  paque^^ 

dépaqueter. 
»r«llrndo,  part.  prés,  du  v.  Desleír.  Délayante 
Bmllffado,  da.  part.  pass.  du  Y.  Desligar. 
De^lMiadura ,  s.  f.  désligadou»^  a.  L'aetton  de 

délier,  de  détacher;  dénuement. 
•eallffar^  v.  a.  Délier,  dénouer,  dél^ber.  ff  Figw 

Expliquer,  débrouiller,  éclaircir.  ||  Fig.  Délier; 


absoudre  des  cetisurei  ecelé8Íastl<(M9/ttf«Mr/- 
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lileTer  les  bandages.  H  I>et%af*  elmaUfieiot 
¿¿Douer  l'ai^uilletf.  |i  Deêligar  lot  êspiriius; 
conjurer,  exorciser  les  mtHns  esprits,  leor  or- 
donner de  sortir  du  corps  d*un  possédé. 

Be«llB«|»r,  V.  a.  iniis.  déslinaifhor.  KvWir;  mé- 
priser. V.  Envilecer,  menospreiar. 

9e»llBii|nr«e«  V.  pron.  inus.  tiéslinaa^har^sé» 
S'a%iUr,se  rendre  méprisable,  dégénérer. 

•rvIlMsr,  V.  a.  inus.  V.  Dêtpniar. 

•callM^Ad»,  di».  part.  pnss.  du  y^Detlindar. 

m^Mlmékm^mr,  s.  m.  déilinmiadot.  Celai  qui 
plante  des  bornes. 

Pc«ll»^Uidiir* ,  s.  C  inos.  V.  D'i/fnde. 

Peslln«li»inlrnlo,  s.  m.  V.  D0tf/m/e. 

•enlfadar,  v.  a.  d^»linndar.  Biiriier,  aborner  un 
cbamp,  etc,  y  planter  des  bornes.  |i  F¡k.  Fixer 
Wtat  de  la  question,  laré<luircá  ses  vrais  ter- 
me- ,  la  débrouiller,  bexpliqurr,  l'érlairr ir, 

VesltnJe,  s.  m.  dhlinn-dA,  Bornage,  aborne- 
ment.  |i  Arpentage,  mesurage  de  terres  par  ar- 
pents ou  partie»  d^arpentou  autres  mesures. 

»esllfta4*,  da.  part.  pnss.  du  v.  Desliñar, 

PesilAar^  V.  a.  détlignar.  Débarrasser  des  corps 
étrangers uo  drap  nouvellement  tondu,  qu'on 

•  Ta  mettre  en  presse. 

»esUs.  s.  m.  Glissade;  l'action  et  l'efTet  de 
glisser.  Il  Fig.  Chute,  fHÎblesse,  fragilité  hu- 
maine. Il  Dans  les  mines  et  fonderies,  le  mercu- 
re qui  s*'érh8ppe,  lorqu'on  puriAe  l^argent. 

Bejitlr4»lilr ,  adj.  désUia-blé,  Qui  peut  glisser, 
sujet  à  glisser. 

»e«flm«4ero,  ra.  adj.  V.  DesUtadiJo.  H  s.m.  GKs- 
Side,  lieu,  chemin,  pas  glissant,  endroit  où 
hon  glisse. 

Be«ll«a4lso,  sa.  adj.  d¿sli%adi-to.  Glissant;  sur 
quoi  l^'on  glisse  facilement. 

Bealisado  .  da.  part.  poss.  du  v.  T^eslhar. 

•rsllmaaaienta  .  s.  m  dhlhumién-to.  Glissade; 
l^rtion  et  l'effet  de  glisser. 

•eatteante,  part.  prés,  du  t.  DeWtsar.  Glissant; 

q«î  glisse. 
Beattsar,  v.  n.  destilar.  Gi\hser*^  seditdescbosea 
qui  coulent ,  que  l'on  fait  couler  sur  une  autre, 
eo  le  long  d'une  antre.  ||  Fig.  Dire  ou  faire  qucl- 
^ae  rfcose  par  inadvertance,  faire  nn  faux  pas. 

•ealtaarae,  V.  pron.  désliiar^ii.  Glisser;  se  dit 
dt^  choses  qui  courent  le  long  d*un  autre.  ||  Se 
glisser  ;  se  couler  doucement  et  presque  sans 
être  aperçu. 

Bealtaa .  s.  m.  inus.  Y.  De^It^. 

Besiaar  ,  Y.  a.  inus.  Blâmer,  reprendre,  con- 
dammer. 

•ealaear,  v,  a.  inus.  V.  Dîafofor. 

KealaaMiaa  ,  Ja.  part.  pass.  du  v.  De«¿ofnar, 

•eaïamadara ,  s.  f.  déslomadou-ra.  Rupture  des 
reins,  tour  de  reins. 

•ealaaaar,  v.  a.  Kreinter,  échiner,  fouler  ou 
rompre  les  reins,  ^éch^Be.  |  No  sedeglomará;  il 
ne  se  foulera  pas  la  rate;  se  dit  d'un  homme  qui 
se  donne  peu  de  peine. 

•ealaar,  s.  W.  ¡nus.  V.  Vituperio, 

Bt'mtmei^Êmnà^me,  adv.  de9louiidnmén''té.  Sans 
agrément ,  sans  grâce.  )|  Obscurément,  d'une 
naotére  bonfeuie,  déshonorante. 

ftcalarUliMlaia,  ma.  adj.  sup.  de  Deslucido, 

•ealarl^a,  dkm.  part.  pass.  du  Y.  Deslmeir,  Il  adj. 
ñg,  Qfitse  ruine  en  dupe,  qui  ne  retire  de  ses 
disses  ni  boMoeurni  profit.  ||  Sam  goût,  sans 


grâce,  sans  agrément. 

üealneliMlenia,  s.  m.  desloHtimi^n'to,  Obsearfr» 
té,  manque  d'éclat,  et  de  lustre.  ||  Fig.  Déshon- 
neur, honte,  opprobre,  ternissure,  éclipse. 

VealHelr,  v.  a.  deslouzir.  Obscurcir,  ternir,  ef- 
facer l'éclat ,  ôter  le  lustre.  ||  Fig.  Ternir,  noir- 
cir, perdre  de  réputation. 

Vralumbrada,  da.  part.  pass.  du  t.  Deslumhrar. 

DraliimbramlenCa.  s.  m.  deslmttnbramiéf^'to. 
Ebluuissemenl,  berlue,  diffl<*ullé  de  voir«  caB- 
sée  par  trop  de  lumière,  ou  p^ir  une  cause  inté- 
rieure. =FI>r.  Prévention,  préoccupation,  aveu- 
glément d'esprit,  vertige,  folie,  égarement  da 
raison. 

DeaianHbrar,  v.  a.  de«fot«mbr/ir.  Eblouir,  offus- 
quer la  vue,  priver  do  la  vue  par  trop  d'éclat.  || 
Fig.  Jrter  dnns  le  doute,  dans  ISncertitnde,  dé- 
router, deconcerter.it Fig.  Enchanter,  jeter  de 
la  poudre  aux  yeux. 

Deslumbre,  s.  m.  inus,  V.  VeslunbramUntù  \\ 
inus.   V.  Visltfmbre, 

•ealnaCraelon,  s.  m.  deslpustrmion.  Dépolis- 
sage: action  de  dépolir,  d'6tcr  à  une  surface  son 
poli,  son  brillant,  une  partie  de  sa  transparence 
de  manière  que  ces  cor|>s  transparents  laissent 
encore  passer  la  lumière,  mais  non  plus  l'tn- 
niago  des  objets. 

DelnAiradáMÍmo,  ma.  adj.  sup.  de  deslustrado. 

liealMfitrado.  da.  part,  pass.  du  v.  Deslustrar, 

iaei»lnatrad«r,  s.  m.  desloustrador.  Celui  qui 
ôte  le   lustre,  qui  ternii  la  réputation. 

•eiilHMtrar.  s.  m.  desloustrar.  Ternir;  ôter  le  Ins^ 
tre.  )|Fig.  FUtrir.  obscurcir,  noircir,  ternir  la 
réputation.  \\  Dépresser;  affaiblir  le  lustre  don- 
né par  la  presse. 

•ralnalrarac,  V.  ^ron.  desloustrar  se.  Se  ternir, 
se  flétrir.  uSe  dépresscr;  être  détresse. 

Bfalantre,  s.  m.  deslouê  tr\  Tacha,  ternissure, 
obscurcissement,  perle  de  lustre  ou  d'éclat,  n 
Déshonneur,  tache  à  la  réputation. 

DePliiAirofia.  «N.adj.  inu».  destoustro-sso.  Ter- 
nissant, indécent,  honteux,  déshonorant. 

DealHCaelan,  s.  f.  desloutazion,  Chim.  Délnttf-- 
ge  ;  action  d'óter  le  lut  qui  fermait  un  vaisseau; 
effet  de  celte  action. 

irealuiar,  V.  a.  des<ottfar.  dlm.  Débiter;  Ater  la 
lut  ou  l'enduit  qui  servait  à  fermer  un  vase  des- 
tiné à  aller  au  feu. 

•enlatarae,  v.  pron.  desloutar-sé.  Sedélater;  étra 
déluté, 

•eiima dejada,  da.  part.  pass.  du  v.  Deêmadè^ 
jar.  Il  adj.  Dégingandé;  mou,  faible,  lâche,  qui 
n^a  ni  force  ni  grâce. 

Dr  ama  dejamleaio,  S.  m.  desmadég-hamién-to. 
Langueur,  faiblesse,  abattement.  ||  Dégigande 
ment;  état,  aspect  d'une  personne  dégfgandée, 
qui  n'a  point  da  contenance,  dont  la  démarcha 
est  mal  assurée. 

Deamadejar.  v.  a.  desmadég-hár-  Affaiblir,  abat*> 
tre.  faire  tomber  en  langueur. 

Deamadejarae^v.  pron.  desmadég-har^sé.  Sedé» 
gingander;  n'avoir  ni  contenance  ni  de  marche 
assurée. 

Deamajolado,  da.  part.  pass.  du  v.  Desmajolar, 

DeamaJaJar,  v.  a.  desmaj-holar.  Arracher  lat 
jeunes  ceps  de  vigne,  n  Bélier  les  cordona  d*un 
sanlier. 

Deamallnsrar,  v.  Q.  intM*  dsiiMlfinngrar^  Hé- 
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dire.V.  Jfttrmurar. 

BHa4«,  dA.  pari.  pas5,  du  v.  Vtimallar. 
0iMillBé«r,  s.  m .  dñsmaillador .  Celui  qui  rompt, 
quicoupe^  qui  défait  les  mailles,  n  Bob.  Poig- 
uard.  V.  Puñal. 

•cMinallaJara.  s.  f.  de»maUladoU'Ta,  L^action 
de  rompre,  de  couper,  de  défaire  les  mailles. 

9efiB%Miiar,  V.  a.  dêstnaillar.  Couper,  rompre, 
défaire  les  mailles  d'une  cottée  de  mailles. 

»eifm«mA4«.  úm  part.  pass.  du  v.  Desmamar. 

VeMBamar,  v.  a.  V.  Destetar. 

9e«aiaiii«nAd«,  ém.  part.  pass.  du  V.  desma- 
monar. , 

^««■uinittnar,  v.  a.  Oler  les  branches  gourman- 
des  d*UD  arbre,  les  jets  inutiles  delà  vigne,  etc», 
ébourgeooner. 

Ve»nuiHi|iariir,  v.a.  inus.  V.  Daeemparar. 

9emmmn.  s.  m.  desmán.  Dérégtf'ment;  désordre, 
étourderie,  échappée,  n  Malheur,  accident.  || 
Mamm*  Desmán;  geire  de  mammifères  aquati- 
ques, de  hordre  des  insectivores,  voisin  des  mu- 
saraignes et  des  scalops,  et  comprenant  deux 
espèces,  l'una  qui  se  trouve  principalement  dans 
les  eaui  de  l'ouest  de  la  Russée,  Vautre  qui  ha- 
bite les  petites  rivières  au  pied  du  versant  sep- 
teotrional  des  Pyrénées.  Le  desmán  de  Russie 
est  double  en  grqsseur  de  notre  rat  d^eau,  et  sa 
peau  répand  une  forte  odeur  de  muse;  le  desmán  ' 
des  Pyrénées  est  moins  gros,  moins  aquatique, 
et  répand  aussi  une  odeur  très-forte  et  très-lé^ 
nace. 

Wfiumtkwàmr,  v.  a.  desmañar.  Séparer  le  bétail ,  y 
mettre  le  désordre.  |  inus.  V.  Apartar^  Excu- 
sar, 

9«0aiAiBar««,  v.  pron.  mus.  dèsmanar^sé.  Se  sé- 
parer du  troupeau ,  s^égarer,  en  parlant  du  bé- 
tail. 

VMMMMicelMr,  V.  a.  fam.  dèsmanzibar.  Séparer 
deux  concubinaires ,  empèi  her  leur  commerce. 

VesMttMcelMirsr,  v.  pron.  desmamibar-sé^  Se  sé- 
parer^ en  parlant  de  deux  concubinaires. 

^esatanrlio,  s.  m.  inus*  V.  Deshonor.  Infamia. 

•^•MMindMla,  Sm.  part.  pass.  du  v,  desmandar. 
Décommandé,  e.  i|  adj.  Contn*mandé  :  révoqué. 
Il  Sorti  des  règles.  H  V.  Desobediente. 

9«a«B«atfa«ileiit«,  s.  m.  dèsmondamién-Ho*  Dé- 
sordre, dérèglement,  déM>béissanee.  |  Contre- 
ordre;  révocation  d'un  ordre. 

■«■«■■if  V.  a.  Gont remander,  décommander; 
révoquer  un  ordre.  |  Rcvnquer  un  legs. 

mtMmskmdmrmr^  v.  pron.  dèsmandar-sé.  Se  débor^ 
der,  sortir  des  règles,  s'éiarter  de-la  jus» ire.  V. 
Descomedirse  ,  propasarse,  h  Se  débander  ,  en 
parlant  des  s<»ldats  qui  quittent  leur  drapeau,  jj 
Se  séparer  du  troupeau.  V.  Desmanarse.  ||  Se 
décommander,  être  dé(H>inmandé,  annulé. 

■BBia^dMfar,  V.  a.  dèsmandoufar.  Etrip^*;  áter 
les  tripes. 

nmmmmmemú^f  «n.  part.  pass.  du  v.  desmanear. 
V.  le  verbe. 

BeMNMMieAr,  V.  a.  Désentraver  ;  éter  les  entraves 
à  un  chevaU  etc. 

memmsinis^éo,  tfa.  part.  pass.  du  v.  desman$ar. 
Démanché,  e. 

»e«ni*nff«anle»t«,  s.  m.  dèsmangamién-to.  Dé* 
maücheinent  ;  aeiinn  de  démancher. 

■eamaasar ,  V.  a.  Démancher  ;  èter  le  ma^ffae 
i*un  inatruoaant,  d^nn  «util. 


P^aïaay^r^e,  f .  pron.  dUmstn^ar-sé.  Se^émaii- 
cher  ;  être  démanché,  sorti  de  son  manche. 

DeantAS carread»,  ém.  part.  pass.  du  V.  desmán- 

gorrear. 
DeaaiaasarreAr,  v.  a.  inus,  V.  Desmangar. 

iaraiiian9«e,  s.  m.  V.  Desmangamiento. 

DeMMuiafada .  da.  adj.  dèsmanota-do.  Licht^ 
gauche,  paresseux,  maladroit. 

Deamaaiecada ,  dm.  part.  pass.  du  r.  desmata 
tecar. 

•eamanfcear,  v.  a.  Oter,  réparer  la  graisse  ou  l« 
beurre  de  quelque  chose. 

Besmanielada,  d*.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  des- 
manielar.  Abandonné ,  dé  aif^,  démeublé,  mal 
ordonné,  mal  arrangé,  en  parlant  d'une  maison. 
Il  Mar.  Démâté ,  désagréé ,  desamparé ,  en  par- 
lant d'un  vaisseau,  u  Démantelé;  en  parlant  des 
murailles  d'une  place. 

DeatnaMielaaileneo,  s.  m.  dèsmantélamUn-tOm 
Mar.  Démantèlement  ;  action  de  démanteler  oa 
état  d'une  place  démanti>lée. 

D«ainaiiCc4ar,  v.  a.  Démanteler;  abattre  démolir 
les  murailles,  les  fortifications  d*une  ville.  ||  Fig. 
Abandonner;  délaisser,  il  Mar.  Démater ,  dèsa- 
gréer ,  désemparer;  rompre  les  manœuvres ,  les 
mftts  d*un  vaisseau,  le  mettre  hors  d'état  de  cooi» 
battre,  de  tenir  mer. 

»eaaiaiiea,  s.  m.  desmallo.  Bot.  Desmantbe; 
genre  de  la  famille  des  mimosacées,  renfermant 
une  vingtaine  d'espèces  d'herbes  aquatiques  et 
de  sous-arbrisseaux  terrestres  inermes,  qui  crois- 
sent entre  les  tropiques  et  sont  cultivés  en  Eu* 
rope. 

•eamaAa^  8.  f.  dèsma-gna.  Maladresse,  manque 
d'habilité,  gaucherie.  ||  Lâcheté,  fainéantise. 

DeamailNdo,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  i/eima- 
ñnr.  Gauche,  maladroit.  ||  Paresseux,  négligent, 
qui  n^est  bon  à  rien. 

Beanaaftar,  v.  a.  iuus.  V.  Bstorbar,  impedir. 

DcaaiaralUida,  da.  part.  pass.  du  v.  dezmar onor. 

DraaiaraAar,  v.  a.  V.  Desenmarañar, 

•MMiiar«ada ,  d«.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  Jej- 
marcar.  Démarqué,  e. 

Veaaaarcar,  v.  a.  Démarquer  ;  èter  une  marque. 

DeMMiareara^,  v.  pron,  <iè«marlcar-«^.  Se  démar- 
quer; être  démarqué. 

Beniuarfilnar ,  v.  a.  dèsmag^hinar,  Démarger; 
dter  ce  qui  est  en  marge;  ôt|Dr  le  marge  ou  met- 
tre en  marrie. 

Bramarslnarae,  V.  pron.  dèsmuirg-hinar-sé.  Sa 
démarger;  être  démargé. 

»€>amarldar,  v.  a.  inus.  V,  Descasar. 

Deümarojado,  da.  part,  pass,  du  v.  desmaro^ar^ 

*r«mar«|)adar,  s.  m.  dèsmarog-hador.  Celcu  qui 
enlève  le  fuit  des  oliviers. 

•^amarrido,  da.  adj.  dèsmarri-do.  Faible»  lan- 
guissant. :i  Affligé,  triste,  peiné,  marri. 

DeawKMiHedda  ,  úm.  part.  pass.  du  v.  dssmas- 
ticar. 

DeamaAi^ear.  V.  a.  Art.  Démastiquer;  ¿ter  le  mas- 
tic d'une  vitre  ou  de  toute  autre  objet. 

»c«niaa4laarar,  v.  pron.  désmatikar-sé.  Se  do- 
mestiquer, être  démasliqué. 

V^aaaatada  ,  d«.  pari.  paas.  du  Y«  dfssMUsur.  V. 
le  verbe. 

¡¡^eamaéar,  v.  a.  V*  Descuerar. 

^raaiaarrlallaar,  ▼.  a.  dèsmatér%alii9r,  Chim. 
JDésnatértaliser;  séparsr  des  BMAières  fraasié- 
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rtsi  spirEtoaliser. 
Betmmjm^mnkemte  ^  adv.  dèimàiadaménrlé,  Fai- 
MemfDt,  mollemenl.  ||  Langaissamment  ;  d^ane 
manière  languissante. 
WtÊmmjm^;  ^km.  adj.  et  part.  paas.  du  v.  deêtna- 

jfar.  Pâle,  en  parlant  d^uiie  couleur. 
fcciiayn— leiüt»^  s.  m.  inas.  V.  Desmnyo* 
BcMMiyar,  Y.  a.  desmaíar.  Causer  une  défaillan- 
ce, an  ¿Tanouissement.  |¡  Abattre;  décoarager.  i| 
T. n.  Manquer  de  Turce  et  de  courage  ,  aeiaisser 
abattre. 
•aHBAj Arae  ,  v.  pron.  lïéamofar-aé.  Tomber  en 

défaillance,  s'évanouir. 
PcMMiy*,  s.  m.  Jesma-Vo.  Défaillance ,  pàmoi* 
aao  ,  évanonissenient ,  faiblesse.  ||  Abattement^ 
découragement. 
■f  ayla,  8.  m.  dim.  de  detmayo. 
•f  MBAsalA^o,  da.  adj.  dètmaiala'do,  Fig.  Fai- 
ble, lâche ,  qui  se  laisse  aller.  |)  Décontenancé; 
tans  contenance. 
•ciiMeeliAr,  T.  a.  dèsmétchar.  Délarder;  èter  les 

lardons  d*iuie  pièce  de  viande  piquée. 
imaieai^aïaaeiate ,  adv.  dèimédidamèn-ii.  Dé- 
mesurément, sans  mesure,  avec  excès. 
pcwBe^l^»,  4a.  adj.  et  p:irt.  pasa,  du  v.  d9$m&* 

dirse.  Démesuré,  eicessif,  extrême. 
Bemmrúírm^^  t.  pron,  dèsmédir-sé.  Sortir  des  rè^ 
gles ,  s'écarter  de  la  raison.  Y.  Desmandarse, 
descomedir ssy  excederse, 
mtmme^rskúm  ,  úm.  adj.  et  part.  pass.  du  t.  des^ 
Wísdrar,  V.  ce  mot.  !  Raffaut,  eo  parlant  des  ar- 
bres, il  Décru,  diminué. 
■cwiiirT  ,  Y.  a.  V.  Deteriorar.  \\  v.  a.  Décroî- 
tre, diminuer,  déchoir. 
WtMmLúvm,  8.  ni.  désmé-4ro.  Perte ,  déchet ,  di- 

ntoution. 
BeMMeJ«ra4«,  da.  part,  pass^  du  v.  desmejorar. 
•esMrJarar,  ▼.  a.  dèsmég-horar.  Détériorer,  dé- 
grader, empirer,  rendre  pire. 
•e «Me !»<■•,  4a.  pari.  pass.  du  v.  desmelar. 
•  1  «an ta»eatlaa4a,  tfa.  part.  pass.  du  v.  desme^ 

loacolisar. 
^a  ■  Il  toaeaMaa»,  Y.  a.  dèsmélankoliiar,  Egayef , 

réjouir;  4is6iper  la  mélancolie. 
Ptaaailar.  y.  a.  Oter  le  miel  des  ruches,  châtrer 

fes  roches. 
^eaaaelfa^a  ^  d«.  p.  pae.  dn  v.  Desmelenar. 
Q  adj.  Echevelé;  (luia  les  cheveux  en  dé8i>rdre. 
^■■■iiliMar,  Y. a.  desmelenar^  Héchweler;  met- 
tre les  ckeveui  en  désordre. 
■welemarae^  Y.  prou.  dèsmiUnar-^é.  Se  dé- 
cheveler;  étredéchevelé;  mettre  ses  cheYeui  en 
désordre. 
Pf  ii>aafcracla4 ,  S.  f.  dèsmémhration.  Démem- 
brement,  démembralion ,    division.  1|  Distrac- 
tion, démembrement;  séparation  d'une  partie 
d'avec  aon  tout.  |t  Dépié  ;  démembrement  d'un 
fief, 
•aaaa^aaibrada  >  «a.  p.  pas%  du  v.   Pesmem^ 

hrar, 
>a— itifciaiar,  m.  s.  m.  inus.  âètmémbretdor. 

Celui  qui  démembre, 
^r  ■■  ria»ra4tira ,  s.  f.  inu8.  Y.  Desmembra-- 

€Íon, 
•■■■il  aafcffaiaieüea ,  8.  m.V.  Desmembretcion. 
BrutmtmUt'mr ,  dé#m^mfrraf .  Démem4>rer ,  -arra- 
cher les  membre».  li  fig.  Démembrer,  séparer, 
Hnuff  distraire.  Il  Déaineamérer  ;  démeftibrer 


de  la  chambre  apoatoliqm  les  terres  qui  y  étalant 

unies.  |(  Dépiécer,  démembrer  un  fief. 

•esmembrarae ,  v.  pron.  dèsmémbrar^sé»,  Se  dé» 

membrer;  être  démembré.   Se  désincamérer; 

être  désinc^méré. 

•^■aieaiarada ,  da.adj.  inus.  Y.  Desmemoriado» 

Deameniorlada^   da.  p.  pas.   du  v.  Desmemo* 

riarse. 
Deaineoiorlarfle,  v,  pron.  dèsmémoriar^si.  Ou- 
blier ,  perdre  le  souvenir,  la  mémoire. 
•epaaeacaada ,  4a.    p.   pas*  du  v.   Desmesk- 

ffuar, 
AeAmeuiraar,  v.  a.  inus.  Y.  Menguar*  \\  Dimi- 
noer,  rabattre.  ||  fig.  Dédqjre  «  soustraire,  aa 
parlant  des  choses  iromatérieliea. 
B^aaaeaélda,  s.  f.  dèsménti^da.  Démenti;  pare* 
le ,  discours  par  lequel  on  dit  à  un  homme  qu'il 
en  a  menti. 
Dennienilda ,    da.    p.  pas.    du  V.  Desmss^ir. 

Démenti ,  e. 
Deaoieaildar,  s.  m.  dèsméntidor,  Gehiiqui  dé- 
ment, qui  donne  un  démenti. 
laeiMncailr,  v.a.  desmentir.  Démentir, désavouer; 
dire  à  quelqu'un  quSl  en  a  menti,   faire  voir 
qu'une  chose  n'est  pas  vraie,  que  quelqu'un  n'a 
pas  dit  vrai ,  t€  contredire,  être  d^un  avis  con- 
traire. Il  ñ)s.  Cacher,  dissimuler,  feindre.  ||  Pas- 
ser, surpasser,  ne  point  cadrer.  ||  Démentir; 
faire  des  choses  indignes  de  sa  naissance,  de  son 
caractère,  df  sa  profes^in.  ||  Desmentir  el  ea- 
mtno,  ehan);er  de  chemin  pour  dérouter  ceux 
qui  nous  suivent. 
D^anicnilme,  V.  pron.  dèsméntJf^eé.  St*  démeu»- 
tir  ;  ne  pas  se  soutenir,  en  parlant  d'uo  édifioe. 
Il  Se  «lésa vouer  ;  se  rétracter ,  se  désapprouver, 
se  blâmer  soi-même. 
DeMmen  urna  ble,  odj.  dèsmenousa-^bli.  Friabk; 

aisé  à  réduire  en  poudre. 
DeMaractaada,  da.    p.  pas.  du  v.  DesmsmU" 

%ar. 
■aomaeaaaadar  «  ra.   s.    d^<tn^aa«iaibr.  Fig. 
Eplucheur ,  épilogueur;  qui  examine  de  prés,  fi 
Celui  qui  met  en  poudre,  an  mietlaa,  en  petitee 
parties. 
»eiin»eaHaar ,  Y.  a.  dbsménoiMar .  Hacher ,  émfet- 
ter,  mettre  en  petites  parties,  en  poudre  ou  en 
miettes.  Il  fig.  Bplucher,  eiamiuer  de  près ,  en 
détail.  (I  Dexmenasar  conloa  d/semUs;  gruger, 
briser  quelque  chose  de  sec  avec  les  deula. 
•eaBu^aasame.  v.  pron.  dè^ménoiiaur-f^.  Se  dé- 
tailler,  s'éptm^r  ;  être  détaillé. 
»raaifoliada,  da.  p.  paa.  du  v.  Desmeollar^ 
liMHmNMiaaiK^nia,  s  m.  inus.  dèsméollamién'ta. 

(L.  m«»uilié.)  L'action  d'éuaoéller. 
^eMttealipr,  v.  a.  desmeollar.  {L.  mouillé.)fiiDa- 
ëller,  dter  lamoëlle  du»  os^  la  mie  du  pain,  etc. 
»eameree^dar,  s.  m.  desmiritidor .  Indigne  d'u- 
ne chose,  celui  qui  démérite. 
9eMiiei*errr,  v.  a«  dèamériii^rr.  Démériter  ;  ae 
rendre  indigne,  agir  de  manière  à  perdre  la  bien- 
veillance, l-esi»me,  etc. 
Deffmereeldo,  p.  pas.  du  Y.  Desmerecer.  Dómé- 
I      rite. 

¡  iaeaaiereeln»l«nta ,  «<  «•  ▼•  Desmérito* 
DPKBiraara,  s.  f.  éesmésssvHra.  Hxoée;  manque 
de  mesure  et  de  proportiotu  |)  Manqua  de  ret* 
pect  ou  de  retenue  ;  effronterie. 
»eaaaea«iradaua«wle»-ad¥.  déewéssewr(%^j¡^^ 
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t^.DéroesuTémcnty  outre  mesure  »  sans  mesure 
avec  excès,  h  Effruntémeot»  impudemment,  har- 
diment. 

AennieiHinido ,  da.  p.  pas.  du  v.  Deimetu- 
rar.  Il adj.  Démesuré,  gigantesque,  colossal, 
énorme,  hors  de  mesure.  ||  Inus.  V.  Descorles, 
insolente^  atrevido, 

Beameitiirar ,  v.  a.  dèsméisourar^  Dérégler ,  dé- 
ranger, mettre  en  dé(»ordre. 

9eaiuePMrari«e,  v.  pron.  dèttn^tfourar-s^.  Par- 
ler, agir  SMUS  rctenuf,  avec  insolence.  s*uublier. 

üesuieaclar,  V.  a.  dèiméiklar.  Démêler,  sépa- 
rer ce  qui  est  Ulélé. 

•ramrseUirae,  v.  pron.  dè$mézldarsé,Se  démê- 
ler; éire  démêlé. 

•«0Ml««d«r.  s.  m.dèsmikador.  Bob.  Celui  qui 
observe,  qui  regarde. 

I»esfiilciir,v.  a.  Boh.  V.  Mirar. 

Veamldl»,  s.  f.  dèsmi^dia*  Bol.  Desmidie;  gen- 
re de  phycées.  comprenant  des  al/ues  microsco- 
piques qui  habitent  le»  eaux  vives  des  étangs  et 
des  marais  dan>  les  lieux  bourbeux. 

•ftjtmldiai».  fiA.py.dèfmi'diass.  Bol.  Desmidiées; 
tribu  d^algues  microscopiques  d*un  beau  vert 
qui  se  groupent  au  sommet  desvégéteaux  inon- 
dés surtout  dans  les  flaques  des  marais  spon- 
gieux, et  qui  oiit  pour  type  le  genre  desmidie. 

^esmiraro ,  s.  m.  dèsmi-foro.  Entom.Desmipho- 
re  ;  genre  de  coléoptères  subpenlamères  de  for- 
me subcylindrique,  le  corps  couvert  d'une  vil- 
losité  setiforme,  et  indigènes  du  Brésil ,  de  Ca- 
ymne;  etc. 

•ramUiido,  da.  p.  pas.  du  v.  Desmigar. 

■ftesmi^ajada,   da.    p.    pas.   du  v.  Desmiyo/ar. 

•eamlffajar,  v.  a.  dèsmigag^har,  Emier,  émiet- 
ter  ,  réduire  en  miettes. 

1»ea«nl«ar,  v.  a.  V.  Desmigajar. 

Deamlna,  s.  t.  dèsmi-na.  Miner.  Desmiuç;  miné- 
ral qu'on  traeve dans  les  lacs  d'Andernach. 

Dc-amlnulda ,  da.  p.  pas.  duv.  Desminuir. 

De«nii»Hlnilaiaia,  s.  m.  inus.  \ ,  Diminución. 

Dramlnulr  ,  v.  a.  V.  Disminuir. 

li«aMlpii¿^da«  ,  s.  m.  pi.  dèsmipso'podoss.  Or- 
nith.  Désmypsopodcs  ;  famille  de  l'ordre  deco- 
lobaliropodes  comprenant  des  échassiers  4  doigA6 
palmés. 

BeamIrMintrata «  s.  m.  inus.  dèsmiramién-to. 
Manque  d^égards  ,  d*attention,  d'obligeance. 

Ilaamlrlada ,  da.  adj.  Boh.  V.  Desorejado. 

»eMmlrrtada^  da,  adj.  desmirriado.  Maigre,  ex- 
ténué ,  hâte ,  pàk ,  dèûguré ,  triste ,  mélancali- 
que. 

VeaataaadaMi,  s.  m.  inus.  V.  Despabiladeras. 

■tcMinoertr  ,  v.  n.  inus.  V«  Sonarse. 

»éi>mae<wy .  s.  m.  desmokar-po.  Bot.  Desmo*- 
carpe;  nom  donné  aux  espèces  à  feuilles  trifo- 
liées et  à  corolle  dipótale  ,  dans  le  genre  C«r 
paba. 

•eaMéeiNpa,  s.  m.  dèamo  -  zéro.  Ento m.  Desmoeè 
re;  geivre  de  coléoptères;  famille  des  longicornes, 
ayant  pour  espèce  type«t  unique  le  desmocère 
bleu  des  Etats-Unis. 

Vesmaehar,  s.  f.  désmofc/iar.  L'action  de  muti- 
ler ,  de  tronquer,  d'émonder.  \i  Diminution  ,  re- 
tranchement, réforme  considerable. 

»eamaeli«d«,  da.  part.  pas.  du  v.  desmochar. 

»e»maehadnra,  s.  f.  inus.  V.  Desmoche. 

r,  v.a.  dumotchêw^  Mutilée,  UOAquec» 


rogner  par  le  bout  ;  ététer,.étroncomier  »  éd- 
roer  ,  recéper ,  écaloter  .  écorner ,  émonder. 

V^amoelie,  s.  m.  dèsmot-ché.  L'action  de  muti- 
ler ,  de  tronquer,  d'émonder  ,  ététcr,  etc.  l| 
Emondes;  branches  superflues  qu'on  retraadle 
des  arbres* 

•e»niacha,  s.  m.  dèsmot'-cho.  Tout  ce  qn<ona 
ôté  en  étéiant.  enécimant  une  chose.  Ii  Emoades; 
bi  anches  superflues  coupées 

»eaaioderadaiiienee  ,  adv.  inu8.  V.  Inmbdera- 
damenie. 

Dramad^rada  ,  da.  adj.  inus.  V*  Desmedid^^  if^ 
moderado. 

Deamodera,  S.  m.  dèsmodé-ro,  Entom.  Desuiodè* 
re;  genre  de  coléoptères ,  famille  de  longicornes 
dont  l'espèce  type  est  le  desmodère  variable, 
tantôt  noir  rouge  ou  brun ,  des  proviuces  ceutra* 
les  et  méridionale:»  du  Brésil. 

DrsnaÀflia  ,  S.  m.  dèsmo  filo.  Polyp.  Desmophyl- 
le  ;  genre  de  polypiers  pierrieux ,  comprenant 
plusieurs  espèces  de  carriophyllees.. 

•eamoriofila  ,  s.  f.  desmoflog-hia,  Pathol.  Des- 
mophlugie;  tuméfaction ,  inffaiomation  des  liga- 
ments. 

•enniapii lacle.  Tuméfaction ,  inflaaiation  des  li- 
gamenis. 

Desmonói^lee ,  ea.  adj.  dèsmoflog-hiko.  PathoL 
Dcsmophlogique ,  qui  concerne  la  de^mophlo- 
gie. 

De^masada,  da.  part.  pas.  du  v.  Desnwgcw, 

DeiiniaKar,v.  n.  ÎTomber.  se  renouveler  en  par- 
lant du  bois  du  cerf  ou  du  daim. 

•enmaKaofafi ,  s.  m.  pi  dès mogon- fots,  lofas. 
Desmogomphes;  famille  d'animalcules  iniu- 
soires  rotifères  dont  chacune  des  mâchoires  a  la 
forme  d'un  étrier  sur  lequel  sont  étendues  les 
dents ,  qui  y  tiennent  à  la  fois  par  la  base  et  par 
le  sommet. 

Denniosiana,  s.  m.  dèsmo^ra-fiu.  Anat*  Desmo- 
graphie  t  description  des  ligaments. 

iac«ittOKi*Aflca,  ca.  adj.  dèsmoifra^fiko.  Anal. 
Desmogratique  ;  qui  a  raport  à   la  desmegri^e. 

itoaiméKrafa ,  s.  m.  dêsmo-grafo.  Anat.  Desin^ 
graphe  ;  celui  qui  décrit  les  ligaments. 

Desmolada ,  da.  adj.  dèsmala-do.  Qui  n'a  poittC 
de  dents  molaires. 

Beaniaidado.  da.  adj.  et  part  pas.  du  V.  Da«moi- 
c/ar.  Démoulé  ,e.  ^ 

Peamaldaaalenta,  S  m.  dèsmoldamtén»t4f.  Dé-  | 
moulage;  action  de  démouler,  de  retirer  du  mou-  | 
le  une  pièce  qui  a  été  moulée.  , 

Deamoldar ,  v.  a.  Démouler  ;  exécuter  le  déca^o- 
lage;  de  retirer  du  moule  une  pièce  qui  a  été 
moulée.  ^ 

•esaaoldarse ,  Y.  pron.  dèsmoldar-si.  Sodéoftoa- 
1er;  être  démoulé,  tiré  du  moule.  ^ 

iae«mal«dur« ,  8.  f.  inuit.  V.  Digesiion. 

■aennioler,  V.  a.  V.  Digerir. 

»eanaalnsla  «  s.  f.  dèsmolog-hia*  AiMt.  Desm^i-  ^ 
logie  ;  traité  sur  les  ligaments. 

laeamaléfflca ,  ea.  adj.  dèsmolog-giko^  AnMli.  ^ 
Désmologique  ;  qui  a  rapport  à  la  desmologie.        ^ 

Aeamaneo,  S.  m.  dèsmon-ko.  BoU.  DésmoaquA» 
genre  de  la  famille  des  palmiers  coccoïnes,  com- 
prenant deux  espèces  de  petits  palmiers  du  Bf  é^ 
sil ,  á  frondes  pennées»  et  à  régime  raoaifié.  ^ 

.Deaiuanaia ,  s.  m.  désmono-lo.  Entona.  DeamoDo-  ^ 
le  ;  feure  de  coléoptères ,  famille  dfs.cycliques. 
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f^oB  rapporte  commiuiément  au  genre  poly- 
clnh|oe. 

^■■lÉaUi^s.  f.  dè«inof>-(a.  .Art.  Qébrochage; 
actioii  de  débrocher. 

e«i •■<■*•,  d«.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  De$- 
wumîar, 

g— «Uidlor ,  S,  m.  Défricfaeur;  celui  qui  défri- 
cbe. 

e«Mi»»4«diar>,  s.  f.  dé»mont<tdou'ra,  L'ac- 
tioB  et  l'effet  de  démonter,  d^essarter. 

mntmr  j  v.  a.  Essarter  ;  défricher  en  arra- 
chant les  bois,  lesxonces,  etc  ||  Enlever,  trans- 
porter des  ierres.  |j  Mettre  une  arme  à  fea  au  re- 
rrpos  I  Démonter;  ôter  à  quelqu'un  sa  montu- 
re, a  Démonter  ;  désaseembler.  ||  Démonter; 
renverser  ,  jeter  son  cavalier  par  terre.  ||  Dé- 
monter ;  renverser  la  partie  supérieure  d'un  édi- 
fice. 1  Desmontar  la  artillería;  démonter  l'ar- 
tiUeria;óter  la  pièce  de  dessus  son  affût.  |  v,  n. 
Descendre  de  cheval ,  de  voilure  ,  mettre  pied  à 
terre. 

«•■t^Miarwe,  v.  pron.  dètmontar-ié  Se  démon- 
ter être  démonté.  Il  Descendí e  de  cheval,  de 
voitore. 

neiMMte,  s,  m.  dèsmon^té*  Ce  qu'on  a  ôté  d^n 
terrain  en  l'essartant.  ||  Dépouilles  d'une  forêt, 
fi  Défrichage,  dél>oi>ement;  l'action  de  démon- 
ter, d'essarter.  ||  Démoulage;  laclion  de  démon- 
ter les  différentes  parties  dont  une  machine  est 
composée. 

rwewterado.  ém,  adj.  et  part,  pass,  dn  v. 
DêMmanteroT .  Décalotté,  e. 
esai*ma«rAr,  Y.  a.  Décalotter  ;  6ter  le  dessus, 
la  calotte. 

eMH^mfterftrue,  v*  pron.  détmentètar-$é.  Se  dé- 
caloter  ,  être  décalotté  ;  ôter  sa  calotte. 

^my  4a.  part.  pass.  du  v.  DesmoHar. 
,  V.  a.  ¿iêmognar^  Oter  á  une  femme 
seo  faux  chignon.  V.  Moño. 
eMMMrallsAelan.  8.    f.  Jésmoroitzazion.  Dé- 
moralisation; Inaction  de  démoraliser,  de  se 
démoraliser. 

NeoHMrmlteaA^y  4».  part.  paas.  dn  v.  DeMnora- 
litar. 

f  Y.  a.  ièsmoraliiar*  Démoraliser; 
corrompre  les  mceors ,  rendre  immoral. 

•e«ioi »H—ye,  Y.  pron.  dèsmoralizar-ié.  Sa 
démoraliser  ,  être  démoralisé.  Se  corrompre,  en 
parlant  des  mœurs,  se  rendre  inmoral. 

»Wiar#ms4l«#,  sa.  adj.  dèsmoronadi^%o.  Chan- 
celant ,  prêt  à  tomber ,  à  se  renverser ,  à  s'a- 
battre. 

BeaiaroaoJo,  úm.  part.  pass.  du  y.  Desmo^ 
ronar* 

Pf  loroMor,  Y.  a.  Décondre  ;  défaire  une  con- 
tare ,  ce  qui  est  coussu.  ||  Miner,  détruire  peu  à 
pea. 

Meaiar— arae,  v.  pron.  dèsmororuir'^é.  Se  dé- 
condre; se  défaire,  en  parlant  d'à  ne  couture.  | 
Etre  miné,  détruit  peu  à  peu. 

Bgj igaaia,  s.  m.  dèsmosto-fHo,  Bntom.  Desmo- 
svme,  genre  de  coléoptèreji  tétramères,  dont  le 
type  est  de  deamosome  longipeda,  indigène  du 
Brésil. 

•eaioaf  <o,  «a.  part,  pass.dn  v.  Detmarfarfa. 

•e^moaittrae,  Y.  pron.  dèimosiar^é.  Fermenter; 
se  faire  en  parlant  do  vin. 

j  s.  f.  dé«mofCr<ié-ra.  Enonease. 
TOMO    V 


ébouguen  *,  épinceuse,  nopense;  ouvrière  qui 
nope  les  draps. 

laeaaioWiJe.  4a.  part.  pass.  du  V.  Detmofar. 

Pesmotader,  ra.  s;  m.  La  personne  qui  nope  une 
étoffe.  I  Boh.  Brigand,  voleur  de  grands  chemina 
qui  dépouille  les  passants  de  leurs  habits. 

iiMotar,  Y.  a.  Enouer,  épincer,  noper;  ôter  les 
nœuds  du  drap.  ||  Boh.  Voler,  détrousaor  les 
passants,  les  dépouiller  de  leurs  habits. 

iMote,  s.  m,  àéêmo-tè^  Nopage;  faction  de  no- 
per les  draps. 

Pcaaioioflila,  8.  f.  dèimotomi-a.  Ànat.  Desmoto- 
mie;  dissection  des  ligaments. 

Deaiiioi4flileo,ea,edj.  (ié#mofo-mt'o.  Anat.Des* 
motomique;  qui  a  rapport  à  la  desmotoinie. 

•eamaeitle,  s.  m.  diimoné^hlé.  DéiùacÉblement; 
action  de  démeubler ,  d^ôter  les  meubles. 

•eaniHela ,  s.  m.  inus.  déêmoué^lo.  Manque  ou 
perte  des  dents  molaires. 

»eaain0erar  »  v.  a.  inUH.  d^fmon^-Mrar.  Sépa- 
rer un  mari  de  sa  femme. 

•eam«arftt4«r ,  8.  m.  (fótrnoti^Ordor.  Techn.  Dé* 
graissoir;  espèce  de  moulin  ayec  lequel  on  tord 
la  laine  imprégnée  d'eau  de  saron,  avant  de  la 
mettre  sous  le  peigne, 

AeMBallido,  4a.  part.  pass.  de  detmtiCKr.  V. 
le  verbe. 

Deamullir,  Y.  a.  dé$mouill%r.  Faire  sortir  quelque 
chose  de  son  état  de  mollesse. 

Aeaaiarado,  da.  part.  pisa.  de  dumurar.  Y. 
le  mot. 

•eamarador,  s.  m.  dnmovkrador.  Chat  qui  dé- 
truit les  rats. 

•caaiarar,  v.  a.  inua*  dismowar.  Détruire  lea 
murs  d'une  ville,  d'une  forteresse,  la  déman- 
teler. [|  Chasser,  détruire  les  rats. 

•eanaelanaltoada ,  da.  part.  pass.  de  deinaeio- 
aaltf ar. Dénationalisé,  e. 

AeaMaelaaallsar ,  Y.  a.  désnationaliiar.  Déna- 
tionaliser ;  perdre,  èter  le  caractère  national.  |) 
Répandre  les  habitants  d'une  nation*  de  manière 
à  l'effacer  de  la  carte. 

PeaaaaIaaaHaayae ,  Y.  pron.  diinationaUiar-* 
»é.  Se  dénationaliser;  être  dénationalisé. 

•êaaarisado,  da.  part.  pass.  de  dtênarigar» 
Qui  n*a  point  de  nez  ou  qui  l'a  fort  petit,  camus. 

•eanariffar,  v.  a.  désnarigar.  Couper  le  nez. 

•ei*ttaaada,da.  part.  pass.  de  d^snaior.  Ecré- 
mé, e. 

Keaaalar,  Y.  a.  disnatar.  Ecrémer;  enlever  la 
crème  du  lait,  l  Fig.  Ecrémer;  prendre  ce  qu'une 
chose  a  de  meilleur. 

•eaaaiuraelaa ,  s.  f.  inus.  Y.  Desnaturaliza" 

CtOfl. 

iaeaaataral,adj.  inus.  désnatotiral.  Qui  n'est 
pas  naturel. 

BeanaiarallaaelaB ,  s.  f.  désnatonralinh-iion* 
Dénaturalisation;  action  de  dénaturaliser,  perte 
de  la  naturalisation.  ||  Bannissement;  eipatria- 
tion. 

Aeanatarallnado,  da.  part.  pass.  de  desnatu-^ 
rali%ar.  Dénaturalisé,  e;  dénaturé,  e. 

•eaaataraliBar,  Y.  a.  désnatour alizar.  Déna- 
turaliser; priver  quelqu'un  des  bénéfices  de  la 
naturalisation ,  lui  faire  perdre  ses  droits  de  ci* 
toyen.  |  Dénaturer,  altérer,  changer  la  forme 
d'un  objet  pour  empêcher  de  le  reconnatlre.  || 
Fig.  Perdre  ses  bons  aentimeoa,  changer  sa  na- 
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ture  et  devenir  méchanl. 
l»e«iiai«iri»llB4ir«r ,  v.  pron.  désniUouratizëirmsé, 
Se  dénaturaliser,  se  dénaturer,  être  déuaturé, 
dénaturalisé. 
»e0MU«rm»leaio ,  s.  m.  inos.  V.  Desnaturali- 
zación. 
•e««e«rítiirl«,  rhi.  adj.  Unis.  déifiHésêdHfio. 

Superflu  ;  inutile ,  non  nécessaire. 
D^«iirK««tele»««,  B.  iti.    ihus.  4ésmé^miért4o. 

BétmclatioB;  l'aetion  de  se  rétracter. 
»^0iie|[i*r,  v.a.  inus.  V.  Contradecir,  Refutar, 
»e«ttes«riw ,  v.  jMron,  deenégar-êé.  Se  dédire ,  se 

rélTactcr. 
■«•«••rvAá^  ,9&rt.  pasa,  di  Dêenetvof. 
Ovmmerwmr^  Y.#.  inis.  v.  Bnervmr. 
»eMter¥lftr,  9.  a.  intis.  v.  Demervar. 
Deaney^tfo,  part.  paas.  de  desmevar.  \\  adj.  On  le 
dit  d'un  tien  oà  C4>«ire  l'of  dinaire ,  il  a* y  a  point 
•de  neige. 
m^mm^^mr^y.%.  de^névm:  Enlever  la  neige,  la 

Taire  fondre. 
Wn9ifm9,  V.  n.  éeemé^etr^  Fatidre  ea  .parlant  de 

la  neige. 
9rMil«k«il9,  part,  pasa^  de  Desniehar.  Déni- 

rhé,  e. 
9es«N*lMi^)r ,  9*  m.  âeinH^chador,   Dénichaor; 
relui  qui  cherche  des  nids  d'oiseaui  et  qui  8*en 
enapare. 
•esnleliar,  T.  a.  deeni-tckar.  Dénicher:  enlever 
le  nid ,  du  nid.  ||  Deênichar  á  «n  santé ,  déni- 
cher un  saint.  Prouver  que  celui  qui  paaae  pour 
un  aai»l  était  loin  4t  l'être.  ()  Sortir  les  saints  de 
1p«r  niche. 
•eawl^MXc  9  V'  "pron.  desni-tchar^sé.  Se  déni- 
cher «  être  déotefaÀ. 
DcMulehANileua»,  9.  m.  èeênitekMmiin'ta,  Dé- 

'niifhemeDt ,  action  de  déeicber. 
Vt^anlvel ,  s.  m.  deeniM.  laclioetion  ,  courbure^ 
perte  de  l^aptemb ,  défaut  de  niveau,  u  Devers, 
^fcauchi^aenienl.  H  Désaffieiirement  «  la  partie  d' 
'an  ouvrage  qui  n'est  pas  du  niveau  dea  au- 
tres. 
•^«*— Hreirt» ,  part.  pass.  de  Deamaelar.  Déaa- 

(Heuré ,  e  ;  qui  n'est  pas  de  niveau. 
pe««Hrol«r,  v.a.  drf nt^^far.  Désafileurer ;  fat^ 
re  ressortir  certaines  parties  d'une  surface  9ur 
une  autre;  Wa  mettre  aaillaiites. 
De#MtTeUir«c,  v.  pron.  deenMlmf-eé:  Sa  désa- 

flleurer  ;  être  désaffleuré  ,  mis  en  saillie» 
f  anaMaceg,  V.  a.  deesnoiiêxérr.  luua.  Dégra- 
der ,4Mre  jperdre  la  noblesse  ,  avilir, 
•eivno^lar  éésnoviar.  Pop.  Séparer  de  noureaui 

mariés,  il  aonpre  un  mariage  prôt  à  se  faire. 
W^^mnneuém ,  part.  pass.  de  Desnucar. 
Pfwaear,  v.  a.  diêneuhar*  Déboîter  rfonprok 

nuque,  le  cou. 
m^mmmétsé^f  part.  pa9s.  de  Uêêmmênr 

lié,  e. 
•eaiiit««#or ,  a.  m.  ê§inudm-é9r.  Oalui  qui  dé9- 

habi)le,qui  met  à  nu. 
»ewa<aa*ei>ae>  adv.  disnomioÊUt^-té.  Nù^ 
ment ,  in  natnrafibns.  ||  Flg«  Nùmant ,  clarre- 
ment,  onverunent^  crûment^  sana  ménage* 
ment. 
■f  Mdtoaalewta ,  adr.   aêsmmdemUém^io.  Dé- 

vétenént,  aotiofi  de  ae  dévêtir. 
üoMwlsáar ,  V.  a.  d/^aotidar.  Déababilkr,  tévè- 
iir ^  aaeitra à  baa  les  habita,  les  vétemeata  ;  les 


sortir.  Il  Dénaer  9  dépouiller  me  chose  de  ce  qui 
l'orne  ou  la  couvre.  ||  Fig.  Inus.  Découvrir  ,  ré  •  . 
vêler .  manifester,  fj  Fig.  Dépouiller ,  priver  da 
nécessaire.  Il  Desnudar  la  espada^  dégainer; 
tirer  l'épée  du  fourreau.  ||  Cbir.  Deên»dar  ;  dé- 
nuder ;  opération  de  la  dénuution  \  enlever  ^en- 
veloppe naturelle  d'une  partie,  les  téguments 
qui  U  recouvrent.  |]  Fig.  Se  dit  aussi  pour  dé- 
pouiller l'esprit  des  connaissances  qu'il  a  ae« 
quises  et  le  ceeur  des  vertus  qu'on  lai  a  ins- 
pirés. 
mMi«a4ar«e  ,  v.  pron.  desnoudar^i.  Se  deshabi- 
ller ,  se  dévêtir ,  se  déauer.  Etre  dénué ,  désha- 
billé ,  dévêitt.  Il  Betnudarse  de ,  fig.  Se  dépoui- 
ller de  son  bien  ^  se  détacher  d'une  passion  ,  de 
certains  sentiments ,  opinions*  etc. 
maana4r«,s.  f.  deinfrtiii^ss.  Dénùroeat ;  nudité, 
manque  d*habiis  et  des  choses  principales  de 
l'habillement;  état  d*un  être  nu. 
l»aMi««o,s.  m.  deanou-do.  Peint,  et  sculpl.  Se 
dit  des  figures  ou  des  parties  de  figures  qui  ne 
9ont  pas  drapées.  Il  Se  dit  en  parlant  des  parties 
de  figures  que  les  draperies  recouvrent,  mais 
sans  empêcher  de  voir  les  formes. 
m«a«n4a, a.  adj. desnou-do.  Dénudé,  dépoarva. 
H  Bot,  MiriofiÎo  desnudo,  myriophylle  dénudé; 
plaate  qui  est  entiêremeni  arivée  de  feuilles. 
Cette  épithête  s^app Kqae  également  aui  organes 
des  plantes  qui  se  trtmvent  accidentellement  dé* 
pouillés  de  leur  enveloppe  naturelle.  Il  s.  f.  pi. 
Desnudas;  dénudées ,  famille  des  fleurs  compren^ 
nant ,  suivant  Linné,  celles  qui  sont  privées  de 
calice.  Il  Desnudo^  déaué,  privé,  dépourvu  des 
choses  nécesaires.  ||  Desnudo ,  dévêtu ,  déshabi- 
Mé ,  sans  habits 
Oean«l4ad,  S.  f.  inus.  V.  Desnude%. 
laesatoedleerr ,  V.  a.  dessohédizirr.  Désobéir  ;  ne 

pas  faire  ce  qu^ordonne  un  supérieur. 
Deiiobedcelfla ,  part.  pass.  de  Da«o6edecar.  Dé- 
sobéi, e. 
me— fcedetlaalawf ,  s*  m.  iaas.  V.  Deiofredten- 

cia. 
meMaha1»aola ,  a.  f .  désobédiinMia.  Désobéis- 
sance ;  défaut,  manque  d'obéissance. 
me— »g<if<ide  ,  part.  préa.  de  Desobedecer. 
meaobedicMae ,    adj.  dessohHién-^i.   Déeobéts- 

sant. 
meaa»ad«««aeBieate ,    adv.   dessohédiéntémin' 
té.  Avec  désobéissance,  d^ane  manière  déao- 
béiasante. 
me— Ml«sda,  a.  part.  pass.  deDesobligar.  Déso- 
bligé, e. 
meaaHilffar,  dé'9»ohiigari  Désobliger;  causer  da 
la  peine ,  du    déplaisir  ;    manquer,  j  Dégager, 
affranchir  d'aae  obligalioa.  \  Fig.  Distraire.  V. 
Bnagenctr. 
mesobilsarae,  v.  pron.  dessobligar'-'Sé.  Se  déso- 
bliger, être  désobligé. 
meaabatmeaiaft,  s.  f.  d^atofrairaafc-itOR.  Désobs- 

traction;  action  de  désobstruer. 
me— baSrvciHro,  vra.  adj.  da«aofrjlro«liitt-aa«  Dé«* 

sobatructif;  qui  guérit  les  obstructions. 
me— btftraemSe,  adj.  deatoèafrou^n-C^.  Désobs- 
truant; qui  dissipe  les  obstructions,  s^emploie 
aussi  comme  substantif.  Un  4$8obstruêmt9\  vm 
désobstruant, 
me— btfiralda,  part.  pass.  da  Desobstruir.  Dé^ 
sobstrué»  e. 
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V.  •.  dest^bEitromr,  Déftobftiriif  r; 
dégager,  dèbarraêser  de  c«  qui  obetroe,  de  ce 
qtà  evconbre.  il  Méd.  Faire  cesser  uae  obstrue» 
lian«  la  guérir. 

■•■•»•  trmlr^c  ,  r.  proB.  dê9iobttrowig''$é.  Se 
désobnmer;  être  désobsinié,  débouché. 

m9  wa—tiMUl*.  ém.  adi.tuus.  dêssvkmsHûnu^do. 
Bloigné  de^l^occasioD. 

■gwcmycl*»,  s.  f^  d9$*oimpawiùn,  Désoccufa^ 
tioa,  désoravreoMiit.  Etat  d'une  pet^onue  fui  est 
saos  occupation. 

#€<ae«piiaiiBifae ,  adv.  dgfoàotif  orfamrf»  té. 
Librement,  sans  embarras,  ni  occupatioo. 

Pa»aa«p«<» ,  part.  pass.  de  Desocupar .  M  adj, 
DésŒUTré,  désafTairé,  inoccupé;  qui  n'a  point 
dS>cciipatioo.  H  Vide;  qui  n^est  pas  octmpé. 

Pegafpifcr,  T.  a.  de$êeko%Kpar.  Désemplir,  dé- 
barrasser, évacuer,  vider,  rendre ,  kisaer  u& 
eadroU  ou  quelque  cbose^ibrew 

^•••cwyr«e,v.  pron.  d^itokoupar^ié.  Sedésoc^ 
copéis  M  débarrasser  d^une  affaire,  d'uae  Dc- 
cupatloA.  t  Se  désemplir, être  vide. 

>wfyr,  1.  a.  desêokimpar^  Désemplir;  débar- 
rasser, évacuer,  vider,  rendre,  Hii^er  un  endroit 
ou  quelque  cbose  libre, 

Pwe»pT»e,  V.  pron.  <leaeofcotipar-a^.  Se  déae*- 
cuper;  se  débarraser  d'un  affaire,  d'une  occupa- 
tion. I  Se  désenipliri  être  vidé. 

Peaoïr,  v.  a.  dessoir»  Inus.  Tâcher  de  ne  pas  en- 
tendre, faire  la  sourde  l'oreijle. 
,  part.  pass.  de  Unûjar, 
|«r,  V.  a.  de»9og-har.  Casser  la  tète  4'mie 
aiguille,  l'ceil  d'un  marteau,  elc. 

^a»|ar#e,  Y.  pron.  deâMog^harsê.  Se  eryever,  m 
fatiguer  les  yeui  i  force  de  6ier  un  objet.  |  Se 
casser  en  parlanli  de  la  pointe  d'une  aigotUe,  de 
l*œn  d'un  marteau,  etc. 

»,  4*.  adj.  inus.  V.  i>9ê9J€tdo. 
s.  f.  desêoUmion,  Désolationf^graji-^ 
de  aflicUoD,  douleur  ettrême.  ||  Désolation;  dé- 
lastatioB,  ruine  entière^  destruction 

»>aslado.  part.  pass.  de  Detolur*  |i  adj»  Désolé, 
affligé,  inconsolable.  |  Désolé^  ruinée  ravagé,  déi* 
peuplé, 

mmêmdmr^  s.,  m.  de^êotador,  Désolaienr,  qui  dé- 
sole, qui  ravage.  V.  àêolckdor. 

>ee«Ufc»te,  adj.  d€$êolan-té.  Désolant;  qui  déso- 
le, qui  cause  une  grande  peine.. 

Pe— tor,  V.  a.  deisolar,  i>ésoler;  rainer,  ravager, 
détruire  une  ville,  une  province.  |  Inus.  V.  D«- 
solior.. 

^ea^kirse,  v..  pron.  disêolar-ié.  Se  désoler,  se 
ruiner,  se  ravager;  être  ravagé,  détruit,  ruiné, 
désolé.  H  Inus.  Y.  Desnllaue. 

PwUjida ,  part.  pass.  de  Desoldaré  Dessou- 
dé, e. 

9ímmíúmúmmm^  s.  f.  dè$oldadou-rcu  Dessoudure; 
action  de  dessouder. 

Pes^Mar,  v.  a.  deisoldar.  Dessouder,  <ker  la  sou- 
dure d'un  objet. 

Mfmmtûmrm^^  v.  pron.  deMoidav-sé,  Se  dessouder; 
être  dessoudé. 

•es«lla4«,  s^  f.  d^soiV-ada,  (L.  mouillé.)  Drólesr 
se,  trslneuse. 

■cgeMa<awe«ta  ,  adv.  dBêioiladaminM.  (L.. 
mouillé.)  Insolemment,  effrontément,  impu- 
demment. 

•«Mll««er«,  s.   m.  deêêoHadéro.  (h*  mouillé.) 


Fig>  Boorcheirie^  étrille;  MteHerie  où  IHm  écor« 
che  les  voyageurs,  oii  on  hii  Caii  payer  tout  fort 
cher. 

m^miilmêmy  part.  pass.  de  Dessollar.  \  Adj.  Inso- 
lent, impudent,  effronté,  dévergondé.  ¡  Figura 
deêoUadt%.  Peint.  Eeorcbé;  figure  4*bomnie  ou 
d'animal  qui  présente  tous  ses  muscVas. 

m^mitHnúT,  s.  m,  êetêoHmdmr^  (i, mouillé). 
Ecorrheur;  eeluiqui  écorcfae.  ItBot.  Ecorcberie, 
lieu  où  l'on  écorcbe  les  bétes.  tJPig-  Ban^n- 
ueur,  éeorcheur:  celui  i|ui  rauçonue,  qui  fait 
payer  trop-cber. 

Braolhiiliir*,  8.  f.  dtMolfolfott-ru.  (<,  mouiHé.) 
L'action  d^errber.  H  ^orcbuae^  eicoriation: 
endroit  de  la  peau  écorchée. 

•e^eHanÉietiSo,  8.  m.  iaus.  V.  BBêMaduta. 

»e»ell»r,  V.  a.  dêisoUar.  (i,  mouiUé.)  DéponiHer, 
écorcber  la  pesu,  la-décbicer.  f|  lUn^^nncr,  plu- 
jiier,  écercBer,  étriUert  faim  payer  beaucoup 
trop  cher.  |i  Effleurer;  ôter  la  peau  dans  la  tan- 
nerie. (1  B»MoUar  la  torra,  ó  el  /oia ,  ou  sim- 
plement ,  fig.  écorcber  le  renard,  tl  Deeollar 
la  mot>ch  Agi  Désoûler,  cuwer  son  vin.  fi  F/if- 
ta  la  cola  i  ó  el  ra6o  por  desdar  pop.  La 
queue  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  t  écor- 
cber. On  le  dit  d'une  e^ropriseiomle  plus  diffl* 
cile  reste  à  faire. 

»e«otlttrSe.  v.  pron.  deêtollar^eé,  ((,  mouillé.) 
Se  dépouiller,  s*écocCbar.  Etre  dépouillé,  écer^ 
fbé. 

•eaoïiiMadto,  part.  pas.  de  deêollinmr.  Ramo- 
né, e. 

l»e«*tMp#4ur,  8.  m.  denolHna-dor.  ((,  mouillé.) 
Rnmeneurt  cslui  qui  rmnoBe,  ^  ucttoie  les 
cheminées. 

■e— Hi— r,  V.  a»  drasold'iMir.  ((,  mMilté.)  ihi- 
moAcr,  nettoyer  une  cheminée. 

»efl*niMMM>,  V.  pron.  deeeollimm  §4.  (1,  moui- 
llé.) Se  ramoner; -élre  ramo*é,  nettoyé. 

BesolU«,  s.  m.  deseollon.  (I,  mouillé.)  Bcocchu- 
cbure;.'endroit  de  la  peau  écorchée. 

»e«elaeto«,  s.  f^  inus.  V.  Disolución. 

■eaewer,  s.  m<  deMOfi-»^.  Déduction  d'une  su  .4le 
plusieurs  onces<le  livres. 

»»— — <ia,  part,  pas.  de  ^eeonwar.  Rabal* 
tu,  e^ 

DeMonwir}  v.  a^  dessoniar.  Rabattre,  déduire  une 
ou  plusieurs  onses  par  livres. 

»«»#lplluel«v,  s.  f.  dessoffUiP-tion,  ffedec.  Hé- 
sopilation^  action  de  désopiler,  de  désobïitruer, 
de  guérir  les  obstruations. 

m^mmpHstéa^  ém.  part.  pas.  de  «ejs|Klur.  Desopi- 
lé, e. 

mem^pilmmi^y  Bà].  dessofilai^té.  2>éaopi«snt;i|iá 
est  propice  pour  guérir  les  opHations. 

Beoopllnr,  v.  a.  (i«#«opt(ar.  Méd.  Desopilar,  gué- 
rir de  l'opilation. 

»e*opllftr»e,  v.  pron.  deaaopttor-ta.  Se  désopiler, 
être  desopilé. 

.»e0«p Ilativo,  vt«.  adj^  dessapilati'Vo.  Désopila-^^ 
tif,  propre  à  désopiler. 

»eaoplnA4a,  part.  pas.  de^topinor» 

mcwoplwnr,  V.  a«  inus.  dettopmur.  Merééiter; 
faire  perdre  la.  considération,  l*estime. 

mitmop9lmî4m,és^  part.  pas.  de<ie«ofrimtf  .Désoii- 
primé,  e. 

Peaeprlmlr,  V.  a.  dcMoprtmir.  Désopiprimer;  ti- 
rer de  ^oppression. 
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»  t.  m.  et  f.  deMwordén,  Msordre;  faute 
d'ordre;  eoBfutioD  de  choses  mises  pèle -mêle;  I 
désarroi.  H  Dérangement,  trouble,  épouvante.  || 
Manque  d* habitudes  pour  les  choses  de  la  vie.  |  { 
Emeute,  trouble  dans  une  ville.  |  I^ésordre, 
décousu  dans  les  paroles  ou  dans  les  actions.       1 

m^m%réemmei9my  s.  f.  mus.  V.  Deêàrdên^  \ 

9mfrú^mtkémmemt9 ,  adv.  desiordénadamén'ié, 
Déssordonnément,  sans  ordre,  avec  désordre.  || 
Eiessivement. 

•••#r«e»«4i«lw«  i  WÊm,  ad>.  sup.  de  desorde' 
nado. 

•ea«nleMi4«Y  part.  pass.  de  tfeiorJenar.  Désor* 
donné,  e.  |¡  ||ii.«dj.  D^andé;  répandues  dés- 
ordre. 

•p0*r«eMUMle»t«,  s.  m.  ions.  V,  Desorden. 

•rsordenaMBA,  s.  f.  inus.  V.  Deêàrden, 

BeiioNleMiry  v.  a.  detêordinar,  Désordonner; 
déranger ,  mettre  en  désorde.  ||  Dégrader  un 
ecclésiastique. 

l»efi«rileaAr«e,  v.  pron.  dênord^nar^êé.  Se  dé- 
sordonner, se  déranger,  se  dérégler.  ||  S9  met- 
tre en  désordre.  ||  Faire  quelque  excès. 

»r««re|a4«,  part.  pass.  de  dsiorejar.  \\  ñáj, 
Ecourté^écoué. 

M^m^rr^mé^r ,  s.  m.  dûMMoréff-hûdor,  Celui  qui 
essorille,  qui  coupe  lesoreilles. 

»ea«rc|«wleNi« ,  8.  m.  ée»Morég'hámiéÍ't0, 
L'action  d^essoriUer,  et  l'effet  de  cette  action. 

•e»«rcj«r,  v.  a.  deisorég-har,  Essoriller,  couper 
les  oreilles. 

iae»«rii»alm«cloa.  s.f.  destorganhation.  Désor- 
ganisation. L^action  et  l'effet  de  désorganiser, 

I  fig.  Dissociation  des  éléments  qui  constiiueiit 
une  chose  morale. 

mrmmrmmmímmúmy  pari.  pass.  de  deêo^ganixc^r.  Dé- 
sorganisé, e. 

•efl«r|i;«alBadtoir,s.  m.  dêêsorganiiador,  Désor* 
ganisateur;  qui  désorganise.  ||  S^emploîe  aussi 
comme  a^jetif. 

»r»«ac»«lmMr ,  Y.  a.  deaaor^antzar.  Désorgani- 
ser; détruire  Inorganisation ,  l'organisme ,  les 
organes,  l^économie  ou  les  (onctions  organiques. 

II  6g.  Désorganiser  un  corps  politique. 
PcaTgaïU—rgc,  v.  pron.   dessorganixar-'ié.  Se 

désorganiser  ;  être  désorganisé.  S'emploie  «u 
proprecomme  an  figuré* 

mrmmrîm^  s.  f.  deno-ria.  Entom.  Désorie;  genre 
dSnsectea  établi  aux  dépens  du  genre  podure, 
et  ayant  pour  type  la  désorie  cylindrique  ou  a 
taches  fauves. 

m9mmrl^mimu;ûm.  part. pass»  et  ad¡.du  v.  deso- 
rientar. Dérouté ,  e.  ||  Désorienté,  e, 

»e»«r|e»UMi«r,adj.  dessoriéntador.  Déroutant; 
qui  peut  dérouter,  déconcerter,  rompre  les  me- 
surea. 

»e»«rleal«r,  v.  a.  dessof tentar.  Désorienter, 
faire  perdre  le  c^mnaissance  de  l*orient ,  du  côté 
où  le  soleil  se  lève,  par  rapport  ou  pays  où  l'on 
est,  on  dont  on  parle,  ij  fig.  Désorienter,  dérou- 
ter quelqu'un,  loi  faire  perdre  de  vue  le  point 
où  il  voulait  conduire  un  raisonnement ,  mener 
une  entreprise,  fj  Dépayser ,  dérouler,  désorien- 
ter  quelqu'un,  faire  qu'il  ne  sache  plus  où  il  est 
où  il  se  trouve. 

•e»«rlllAr-,  v.  a.  destorillar.  Oter  la  lisière  d*ua 
drap  ou  d'une  autre  étoffe. 

Pe0«ri|ja4«y  dû». part.  pass.  et  adj.  du  v.  desor- 


tijar' Vetér.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  ártico-' 
lalions  des  paturons  relâchées  ou  disloquées. 

•e0«raUMr,v,  a.  dessortig-har.  Sarcler  de  jeunes 
plantes,  remuer  la  terre  autour. 

m^mmmském ,  6.  f .  dessossa-da.  Boh.  Langue;  corp» 
charnu,  mobile,  placé  horixontalement  dans  la 
bouche  et  organe  principal  du  goût. 

iiiilraa«,  s.  m.  dessossamUnrio.  Déssosse- 
ment)  action  de  désosser. 

•«iir,  v.  a.  dessossar.  Désosser  \  ùter  les  oa, 
les  séparer  de  la  viande. 

•«••aerra4«,  adj.  inus.  V.  Insefulto. 

»e0«fterr«r ,  V.  a.  inut.  V.  Desenterrar, 
emmrmr^yf.  n.dessovar.  Etre  dans  le  frai,  en 
parlant  des  poissons. 

Pei»«Te,  s.  m.  desso^^.  Ichthol.  Frait  temps  où 
les  poissons  jettent  leurs  œufs.  ||  Prai;  erafs 
fécondés  des  poissons. 

»e**vllliir,  V.  a.  éessovillar.  Défaire  un  peloton 
de  fil*  I  fig.  Débrouiller;  éclaircir,  expliquer  une 
chose  trés-obscure ,  embrouillée.  ||  fig.  Exitcr; 
animer,  encourager  quelqu'un. 

•eaoxMiieloN  ;  s.  f.  dSessoktidation.  Chim.  Dé- 
soxy dation  ;  l'action  d^enlever  hoxygène  d^un 
corps. 

••••xMA»S«,adj.  de$soksidan-té»  Désoxydant; 
qui  a  la  propriété  d^enlever  en  partie  ou  en  tota- 
lité hoxyde  que  contient  un  corps. 

»e0««ltf«r  ,  V.  a.  dessoksidar.  Technol.  Décaper} 
enlever  l'oxyde  formé  à  la  surface  d'un  métal, 
ou  désoxyder  la  surface  d'un  métal. 

•es^iMarM»,  V.  ^ron.  dessoksidar-sé.  ^  déca- 
per ;  être  décapé  ou  désoxydé. 

iaea«ilc«n««toii,  s.  í,d&sso\ísig'hénaiion.  Chim. 
Désoxygénation;  opération  par  laquelle  on  enlè- 
ve en  partie  ou  en  totalité  l'oxygène  quecontient 
un  corps. 

»e»«xl«MB»4a,  ém.  part.  pass.  ei  adj.  de  desoxi- 
genar. Désoxygéné ,  e. 

iae«*xl||eii«iii«, ñáj.dessoksiO'hénan'té,  Désoxy- 
gênant  ;qni  à  la  propriété  d'enlever  l'oxygène, 
combiné  avec  un  corps. 

i«mHf^M«r,  V.  a.  dessoksig'hénar,  Chim.  Dé- 
soxygéner:  enlever  à  un  corps  l'oxygène  avec  le- 
quel il  était  combiné.  Il  Chim.  Débrùler;  enlever 
à  un  corps  l'oxygène  qu'H  a  absorbé  en  brûlant, 
remettre  un  corps  brûlé  dans  l'étal  de  combus- 
tible. 

xlffenarne  ,  v.  pron.  dessoksig-hinar'S^.  Se 
désoxy gêner  ;  être  desoxigené.  H  Se  débrûler, 
être  débrûlé  ou  désoxygéné. 

•«Mip«MI«4f»riiM,s.  f.pl.  déspabiladé-rass.  Mou* 
cbettes;  instrument  avec  quoi  l'on  mouche  les 
chandeHes ,  les  bougies. 

DcMpaMNUlo,  ém.  part.  pass.  de  despabilnr.  | 

adj.  fig.  Se  dit  de  celui  qui  est  éveillé  lorsqu'il  de- 
vrait dormir.  Il  fig.  Vif?  éveillé,  attcntir. 

Ileiip«l>ll«4«r,  s.  m.  Jéspahilndor,  Moucbcir; 
celui  qui  mouche  des  chandelles. 

Deupiibllii^ar»,  s.  f.  despàbiladou-ra.  Moorhut 
re;  ce  qu'on  retranchedulumignon^cn  mo^chan. 
une  chandelle. 

BeapAbllar,  v.  a.  despabilar.  Moucher,  Ater  le 
bout  du  lumignon,  lorsqu  il  empêche  la  chande  - 
Ile,  le  Oambeau,  la  bougie  de  bien  éclairer,  ||  Ôter 
ce  qu'une  chose  a  de  superflu.  |j  Fig.  Dépécher  ^ 
expédier,  débrider,  n  Fig.  Eveiller;  dégourdir, 
rendre  plus  vif,  plus  gai.  |j  Fig.  V.  Matar. 
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Ar«e,  ▼•  pron.  dètpahilar^é.  Fig.  Chas- 
ser le  sommeil;  8>rriller.  ||  Fig.  Se  dégourdir; 
sortir  de  son  engoordissement.  (|  Fig.  Detpafrt- 
tar  on  DetpoMiar  Un  ojo$^  avoir  l'œil  alerte,  se 
Uair  sor  ses  gardes;  être  sur  le  qui-vive. 
PeapaMI#,s.  m.  inus.  V.  Despabiladura . 
Pcapacha,  iniwi.  dèspat-tha.  Or  ça.iAllonsi  Cou- 
lage! 
■eapash^^a,  s.  f.   dè$pateha-da.  Classe   d'offi- 
ciers de  la  chambre  des  comptes,  qui  ne  pou- 
Ttirnt  pas  signer  les  états  quMl  arrêtaient,  et 
mettaieot  seulement  an  bas  le  mot  Despechada; 
expédié. 
PegparhadlMMCMte,     adY.     dèspachadamén'ti, 
Promptement;  d'une  manière  expédilive,  avec 
promptitude,  célérité. 
»e«9*cluUI«r««,  a.  f.  pi.  déspatchadi-rasM,  Ma- 
nière de  répondre  avec  dureté. 
»e«V«chn4o,  du.  part.  pass.  de  Despachar,  et 

adj.  Dépèebé,  e;  expédié. e.  (1  Débité. 
•eapneha^T,  s.  m.  dèspatchador.  Dépècbenr; 
celui  qui  dépêche  beaucoup  et  promptement.  || 
Homme  expéditif,  qui  fait  promptement. 
»fpnelinitei»to,  s.  m.  inus  V,  l>e«(t>rro. 
»e«paek«r,  v.a.  desDatehar.  Débiter,  faire  le  dé- 
bil d'une  man  hiindise,  vendre^  distribuer  i  des 
acheteurs-  |  Dépêcher;  expédier    envoyer  quel- 
qu'un avec  diligence.  ||  Dépêcher;  expédierquel- 
qu^unqui  attend,  il  Fam.  Dénêcher;  se  défaire  de 
qnelqn^un  en  le  tuant,  soit  dans  un  combat  sin- 
gulier, soit  autrement.  Il  Dépêcher; expédier,  faire 
un  ouvrage  promptement.  ||  Distribuer;  départir, 
partager  entre  plusieurs.  |  Dépêcher;  expédier; 
envoyer  un  courrier,  une  estafette.  ||  Renvoyer, 
une  seconde  fois,  j  Vendre;  débiter  sa  marchan- 
dise. Il  Expédier;  vider,  fínir,  terminer  une  affaire 
la  résoudre. 
Pf  pMcb^rwe,  v.  pron  dèspatchar^sé.  Se  dépè- 
char:  se  hftter;  se  presser,  n  Se  débarrasser;  se  i 
dégager.  , 

Pespttch«,  s.  m.  dèspat-eho.  Débit, vente  de  quel- 
que marchandise  que  ce  soit,  à  crédit  ou  au  com- 
ptent; il  emporte  l^idée  d'une  vente  continue, 
répétée.  |[  Débit;  boutique  d'un  débitant,  lieu  où 
l'on  débite,  oà  l'on  vend  toute  espèce  de  mar- 
rbandises.  ||  Dépèche;  lettre  concernant  tes  affai- 
res publiques.  Il  Dépêche;  expédition.  |)  Expédi- 
tion; l'action  de  dépêcher*  ||  Résolution;  détermi- 
nation, expédition.  ||  Bureau;  étude, cabinet,  heu 
de  travail  d'expédition.  |i  Brevet;  patente,  lettres 
de  comi«sion:  sorte  d'oxpéditon  par  laquelle  le 
Roi  accorde  quelque  grâce  ou  quelque  titre  de 
dii;nité.  |  Vogue;  marché.  H  Réussite;  succès,  dé- 
bit, vente.  Il  Jurisp.  Commandement,  exploit  avec 
sommation  de  payer.  i|  Jurispr.  Mandement;  or- 
dre par  écrit.  I  Dar  mai  despacho;  éconduire;  re- 
fuser avec  ménagement.  |  Oentil  despacho;  on 
le  dit  ironiquement  d'une  réponse  dure,  d'une 
résolution  frivole. 
•^ps»ach«rrnfIo,  ém,  part.  pass.  de  Despachur^ 
rar,  ||  Es  un  dèspacnurradQ^  c'est  un  homme 
ridicule,  méprisab'e.  ¡  Fam.  Dejar  à  uno  espa- 
churrado; laisser  sans  réplique;  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 
•rs^elisrrar,  v.a.  <I^<i)afrftotfrrar. Fam. Apla- 
tir; écraser  une  chose,  la  briser  ,  s'écarboniller. 
I  Fig.  et  fam.  Déligurer  ;  gâter  ce  qu'on  dit  par 
la  mauvaise  manière  de  s^éxprimer.  ||  Fig.  Ré- 


pondre à  quelqu^un  de  manière  qu'il  n'ait  plu- 
rien  à  répliquer,  j  Fam.  Despachurrar  el  cuen- 
toi  interrompre  un  conte;  ne  pas  le  laisser  con- 
tinuer. 
»e«pneb«irro .  s.  m.  d^ipafcAoïi-rro. Contorsion; 

mouvement  ducorps,  geste  ridicule. 
Prapnelo,  adv.  déspa-iio.  Doucement;  peu  i  peu, 
lentement,  avec  peu  de  bruit.  ||  Lentement  avec 
lenteur,  sans  se  presser.  ||  Pendant  un  long  es- 
pace de  temps.  ||  Interj.  Doucement  ;  ne  vous 
pressez  pas  n'allez  pas  si  vite.  ||  Vamos  despa- 
cio] doucement!  halte-là! 
Deiipnelio,  adv,  déspaii-to.  Très-lentement,  très- 
doucement.  Il  Interj.  V.  Despacio,  \\  Fig.  et  fam. 
Trabajar  despacito;  aller  doucement  en  be- 
sogne; sans  précipitation  ,  avec  prudence,  avec 
réserve. 
DeMpima^o ,  étk.  adj.  inus.  et  part.  pass.  de  deS' 

pagar.  Contraire  ;  opposé  ,  ennemi. 
•cfipaftamicnto  ,   S.    m.   inus.  déspagamién-to. 
Mécontentement^  déplaisir,  manque  de  satis- 
faction ,  chagrin  qu'occasionne  une  chose. 
DcMp«i(iir,   V.  a.  inns.  í/í^jprtjnr.  Véron tenter; 
rendre  mécontent ,  donner  sujet  d'ctre  mécon- 
tent. Il  Dégoûter  ;  ennuyer,  déplaire  ,  causer  de 
l'ennui, 
Drupajadiirn,  S.  f.  inus  déspag-hadou-ra.Kgnc, 
Dépiquage  ;  action  de  dépiquer  le  grain  ou  de  le 
dégager  de  son  épi. 
lampajar ,  v.    a.  déspag-har.   Agrie.  Dépiquer; 
faire  sortir  le  grain  de  son  épi  ;  le  séparer  de  la 
paille. 
•eapajo,  S.  m.  V.  Despajadura, 
Despnladlanr,  v.  a.  inus.  déspaïadinar.  Décla- 
rer; donner  à  entendre  ,  manifester,  expliquer^ 
DeMpaIdnr ,  V.  a.  V.  Despaldillar, 
larapAldllInr  ,  v  a.  despaldillar.  Disloquer  ;  dé- 
mettre l'épaule  ou  la  casser. 
iaf*MpAlm«dor ,  S.  m.  <i^«parmador«  Carénage; 

lieu  oh  l'on  donne  la  carène  h  un  bAtiment. 
lacMpnliiianie,  part.  prés,  de  despalmar.  Boh. 

Qui  vole ,  qui  enlève  de  force, 
Beapnlfliar ,  v.  a.  despalmar.  Var.  Espalmer; 
nettoyer,  lavcj  la  carène  d'un  bâtiment,  d^une 
embarcation,  avant  de  l'enduire  de  suif  ou  autre 
matière.  ||  Art.  véter.  Dessoler;  enlever  la  sole 
de  corne  de  dessus  la  sole  charnue.  ||  Boh.  Voler; 
enlever  de  force. 
DeiipnmpAnador  ,  s.  m.  dispampanador.  Agric« 

Celui  qui  épainpre,  qui  ébourgeonne. 
OeupampANAdara ,    s.   f.    déspampnnadou-ra. 
Agrie.    Epamprcment  ;   action   d'épamprer   la 
vigne. 
laespnmpnnar,  v.  a.  dhpampanar.  Agrie.  Epam- 
prer;  ôter  à  la  vigne  les  pampres ,  les  feuilles 
inutiles ,   qui  empêchent  le   raisin  de  mûrir.  || 
Fig.  et  fam.  Décharger  son  cœur;  se  dégonfler, 
dire  franchement  ce  que  l'on  pense. 
Druprnnplonnr ,    v.    a.    despamplonar.    Agrie. 
Etendre,  séparer  les  jets  de  vigne,  les  écarter. 
Il  Démetti^e ,  déboîter  la  main  par  suite  d'un  ef- 
fort. 
DmpnmploitArsr,  v.  pron.  despamplonarse.  Se 

démettre  la  main  en  faisant  un  effort. 
DrvpnaAdo ,  dn.  part,  pass.  de  despanar.  ||  adj . 

Qui  manque  de  pain. 
Dexpannr,  V.  a.  despanar.  Enlever  le  blé  en  ger- 
be de  dessus  le  champ ,  le  transporter  sur  l'aire. 
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Be»paMel|«r,  v.  a.  V.  Deipanjsurrar. 

•en^AMmarrar,  V.  a.  déspcmiourrar ,  Faïu.  Even- 
trcr  .  fendre  le  vcnlre,  l'ouvrir. 

Veupapiir^.  V.  n.  détpapar.  Porter  au  ventre; 
poner  la  tête  fort  haut  sans  ramener  ;  se  dû  dies 
chevaux. 

m^mpmrmé^y  ém.  part.  pass.  de  detvnrar.  \\  adj. 
inus.  Différent;  divers,  dissemblable. 

laesiMirallmA^o ,  da.  udj.  et  part.  pass.  de  deêpa- 
ralixar,  Déparalisé ,  c. 

•rffiyirallMir  ,  v.  a.  désparalizar,  Magnét.  Dé- 
paralyser ;  rendre  l'action  aux  membres  qu*on  a 
paralysés. 

•e«p«rallm«r»e ,  T.  pron.  déêparalizar-sê.  Se 
déparalyser  ;  être  déparaJysé. 

liçA^rar,  v.  a:,  ¡nus.  déspctrctr.  Déranger;  dása- 
juster ,  mKtre  en  désordre  une  chose  qui  était 
en  ordre,  r.  |  inus.  V.  Prorumpir. 

üesparelaUeni» ,  s.  m.  inus.  V.  Esparcimiento. 

mempmreîr^  v.  a.  inus.  V.  Esparcir. 

»e«pArelrsr,  v,  pron.  inus.  déspariir-sé,  Se^di- 
yiser;  se  séparer  l'un  de  l'autre,  se  désunir.  = 
inus.  V.  Desparcirse. 

0r«piireiir  ,  V.  a.  inos.  déspariar.  Séparer  ;  dé- 
pareiller, désassembler. 

•espare^er  ^  Y,  n.inus.  V.  Desaparecer» 

•e«p»re«er«e ,  v.  pron.  inus.  U espar ézér^sé.  Ne 
pas  se  ressembler  ;  être  dissemblable.  t|  inus.  Y. 
Desaparecerse, 

»esparrHd«L,  da.  adj.  et  part.  pass.  dfi  despa^ 
recer.  Dépareillé,  e. 

l»e«piirceleMi«,  ad|,  cfas^aWzttfn-la.  Disparais- 
sant;' qui  disparaît,  qui  s'évanouit. 

»e«pnrrj|f%r,  v.  a.  désparég-har.  Dépareiller;  dé- 
sassortir ,  désassembler. 

»e«par|Mi|iido ,  da.    part.  pass.  de  desparpa- 
jar, il  adj.  Dégourdi  9  esc«rbillard,  évcUfe  ,  sai. 
Il  Eparpillé  ;  jeté  ça  et  là. 

•e«p«rp«j«r ,  y.  a.  désparpag-har .  Bouleverser; 
mettre  sen«  dtessus  dessous.  {|  Eparpiller;  épan- 
dre,  jeter  ça  et  U.  |i  Fam.  Parler  beaucoup  et 
sans  savoir  ce  qu'on  dit. 

Be«p«rp«j^.,  s.  m.  fam*  désparpaa-ho.  Grande 
faciliié  pour  parler ,  air  dégagé,  débarrassé. 

•esparramado ,  da.  adj.  et  part,  pass,  de  des- 
parramar.  Dissipé;  dépenséj} Larges  ouvert. 

Vesparramador ,  s.  m.  desparramador.  Dissi- 
pateur; dépensier,  prodigue,  qui  dissipe  beau- 
coup dt  bien. 

VeMparramaoïleMto,  8.  m-  désparramomién-to. 
Eparpiriement  ;  disgrégation ,  action  d^éparpil- 
ler,  ou  l*état  de  ce  qui  est  éparpillé. 

•esparramar ,  v.  a.  desparramar.  Semer  ,  jeter 
ça  el  là,  énandre ,  répandre,  disperser,  éparpil- 
ler une  chose.  ||  Fig.  Dissiper  H)n  bien  ;  se  dé- 
penser. 

•esparramarse ,  v.  pron.  d^#parramar-«á.  Se 
répandre;  se  disperser,  ||  Fig.  Se  livrer  aux  plai- 
sirs ,  se  distraire  ,  s'amuser  avec  eicès. 

•esparrame ,  s.  m,  désp€trra^mé,  Eparplllement; 
action  d'éparpiller. 

•••partidor,  S.  m.  déspartidor.  PftciBcateur; 
conciliateur.  |  Celui  qui.  partage ,  qui  divise  une 
chose. 

•esparUmIenio.  s.  m.  inus.  déspartimién-to. 
Division  ;  séparation,  partage. 

•esparcir,  v.  v.  despartir.  Départir,  distribuer, 
diviser,  partager,  décharpir^  ||  Séparer  des  gens 


qui  se  battent  r  les  paciier.  |  Dépreodre;  éê^ 
tacher.  ' 

•eaparTar,  T.  a.  «Ma};art>«r.. Enlever  de  l'aire,  le  ' 
blé  baltu^  en-  faire  un  ou  plusieurs  moaceeux.         ' 

•espesado,  da.  part.  pas.  de  deêposar,  et  edj,  * 
dépassé.  * 

•espasar,  Y.  %.  déspaê»ar.  Dépasser;  retirer  ce  ' 
qui  était  passé,  comme  un  cordon,  un  lacet,  «n  ' 
ruban,  etc. 

•espasioaapse.  Y,  preo.  inu8«  T.  (fatapaaie-  ■ 
narse. 

•eapasmarse,  v.  pron.  diêpastnar^êin  RepreBëre<  * 
ses  sens;  revenir  à  soi .  < 

•capatarûida,  s.  f.  déêpcUarra^dOi  Se  dit  d'm 
pas  de<  danse,  dans  lequel  on  ouvre,  on  écarte^       ■ 
excessivement  les  jambes.  ||  Fig.  et  tkm.  Hacer 
la  despatarrada:  s^endre  par  terre  e«  conire- 
faisant  le  malade.  ■ 

•espaiarrado,  da.  part.  pas.  de  <iafpa^arrarV  i 
I  Adj.  fam.  Se>dit  de  celui  qui  est  tombé  les  i 
jambes  eo  l'air'  ||  Fig.  Stupéfait;  immobile  d'é*  i 
tonnement.  ü  Fig.  Désarçonbé;  confondu,  mis  à. 
quia.  I  Fig.  et  fam..  j^uaciar  tino  ó  dejarle  dee- 
^o/orrado;  rester,  ont  laisser  quelqu'un  stopé*^  i 
fait,  immobile  d'étonnement  ou  de  honte,  i 

•eepaaarrar,  Y.  a.  d(^spatarrar.  Confondre  quel-         i 
qu'un;  le  rendre  muet,  le  mettre  hora  drétat  de- 
répondre,.le  désarçooner,  le  mettre  à  quia.  , 

•espaaairrarae,Y.  pron.  despatarrara.  Glisser, 
tomber  à  terre  ayant  les  jambes  écartées,  n  Fig . 
Se  pâmer;  demeurer,  rester  immobile  d'ètoo- 
nement. 

•espaieralaado,  ^m-  psTl.  pss.  de  dHpoterm- 
zar.  et  adj.  Dépaternisé,  e. 

•espacer nlaar,  Y.  a.  déspaiérnUar.  Dépeterni- 
eé;  ôter  la  paternité. 

•espaternla^rse,  v.  pron.  déspatérnitar^é.  Se^ 
dépaterniser;  être  dépaternisé. 

•espallllar,  Y.  a.  despatillar.  An^nuiser;  façon-  | 

ner  l^extrémité  d^une  pièce  de  bois  en  ieaon,         , 
pour  la^  faire  entrer  dans  une  mortaise. 

•espavesadara,  s.  f.  dUpavessadovM'a.  L'ac- 
tion de  moucher  une  chendelle,    une    bou-         , 
gie ,  etc 

•esparesar,  Y.  a.  inus.  déêoavessar.  Moucher  , 
une  chandelle,  etc.  V.  Desp^ilur.  ^ 

•espabilado,  da«.  adj.  dispa%)ila^do.  Egrillard;  , 

éveillé,  vif,  gaillard.  |  V.  Hespahilado.  , 

•esp^Yllar,  v.  a.  despabilar.  J^ig.  et  fam.  Dé- 
gourdir; 6ier,  faire  perdre  à  quelqu'un  sa  loar-  ^ 
deor,  sa  gaucherie,  sa  timidité,  et  lui  doB'  | 
ner  de  la:  vivacité,  de  l'aisance,   de  la  har^  ^ 
diesse.                                                                          , 

•espajvllarse,  v.  pron.  déspanilarse.  Fig.  Se  , 

dégourdir:  sortir  ob  s&maiadrésse,  se  défaire-de 
sa  gaucherie.  , 

•espaYorldameale,  adY.  déspavoridaméf^îé. 
Avec  effroi;  avec  peur,  etc. 

•espavorido,  da.  part.  pas.  de  despavorir. 
adj.  Effrayé;  épouvanté,  tourmenté  par  la  fre  - 

•espuYorIr,  Y.  n.  despavorir.  S'effrayer;  s'épou- 
vanter ,  avoir  peur,  s*effarer,  se  troubler.  Il 
n'est  usité  qu'  à  ISnÛtiitif  et  au  part.  pas. 

•espaYorirse,  v.proD.  déspavorir-sè,  S^effrayer, 
se  troubler. 

•espeadora,.  s.  f.  dispéadou'ra\  Grande  fatigu  e 
aux  pieds  que  rcssautent  les.  hommes  et  leseai* 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES 


—  11§  — 


DES 


;  «près  mie  Songve  nurche. 

,  s.  ni.  V.  Despeadura, 
V,  pron.  déâpéar-sé.  Se  faire  mal 
aui  pieds  à  force  de  mercher. 

»,  s.  m.  io«8.  V .  Biejtendie. 

,  VA.  adj.  inos.  V.  DeJpreciaêor. 
»cs^eclMfttf«afte«4e^    ad  Y.    d^jp/fc/uitiam^-C^. 
Dépiiciiseinent,  avee  dépit,  avec  fâcherie,  avec 
cbaf^riii,  avec  impatience,  avec  colère. 
Be0peete«^to,4*.part.  pa».  de  despeetior,  et  adj. 

Dépité,  e.  H  Inus.  Chargé;  écrasé  d*impóls. 
■t»peelMi^l#r,  9.  ro.  déspiuhaior.  Celui  qui  dé- 
pite ,     qui     fâche.  |i  Esactear  dur ,    impito- 
yable. 
WapfliMil^M*,  9.  m*  inos.  déêpitihamienta, 
Eiadiofi  trop  grande,  surcharge  dSmpdts.  |  Y. 
Despecho, 
•««^cciMur,  ▼.  a.  dàspiithar.  Dépiter;  causer  du 
dépit,    mutiner,  fâcher;   impatienter,   déses- 
pérer, il  Accabler,  surcharger  d^impMs. 
•eapeeluirae,  V.  pr on.  dé spétckar-êé.  Se  dépiter; 
concevoir,  prendre  du  dépit,  se  fâcher,  se  muti- 
ner, agir  par  dépit.  |  Fam.  Despecharse  contra 
ms  vientre;  se  dépiler  contre  son  ventre;  se  pri-* 
ver  de  mnnger  par  dépit  ou  par  humeur,  com- 
me font  quelque  fois  ks enfants.  |i  Se  désespérer; 
se  dépiter,  perdre  toute  espérance. 
•tnpecfcn,  8.  m.   déspitehe.  Dépit;  chagri*»  avee 
monvemcDl  dSmpaiience  ou  même  de  colère.  |j 
Hépit;  colère  extrême,  fureur  que  nous  cause 
une  personne  ou  une  chose.  ||  Dépit)  la  colère  de 
i'impaissnncc.  |  Dégoftt;  tristesse,  chagrin.  | 
Rigueur;  rudesse  cmanté.  H  Langueur; défaillan- 
ce, abnlteoMut.  i|  V.  Desesperaciitn.  H  Insolence; 
emportement.  |  Malheur;  infortune,  mauvaise 
destinée.  |  Moquerie;  raillerie.  ||  Adv.  A  despe- 
ekoi  en   dépit  de;  ma^ré  la  volonté  de  quel- 
qu'un, etc. 
•e«p«cb»sn,  an.  adj  inus.  d  spicho-sso.  Dépi- 
tent; qui  a  du  dépit,  qui  se  dépite,  qui  est  maus- 
sade. I  Purieuxs  qui  est  en  ftirie.  |  Indigné;  ir- 
rité. \  V.  Despechado. 
m^ptifkm%m^m^  4».  part.  pan.  de  despechugar, 

et  adj.  DécoHeté,  e. 
mempetUrnt^múmem^    s.    f.  dispétchougadom-ra. 

L'actîMi  de  lever  le  blanc  d^una  volaille. 
■enpcch^gar,  v.  a.  dés  pète  hou  gar.  Se  décolle- 
ten  découvrir  In  gorge  et  les  épaules*  i|  Lever  le 
Manc^  In  poitrine  d^une  volaille. 
WempefUmetmrmm^  v.  pront.  cMipllcAon^ar-i^.  Se 
décoUter;  se  déconvrir  la  gorge,  les  épaules.  || 
Fig.  Se  débrailler,  se  découvrir  la  sein,  montrer 
la  gorge,  la  poitrine. 
•espedjMitimndo,  da.  part.  pas.  de  da«/>ed«nft- 

lar.  et  adj.  Dépédantisé,  e. 
•esyeAikiikiMir,  V.  n.  dispidantitar,  ilépédan- 
tiser;  6ur  le  pédantîsme;  faire  perdre  la  pédan- 
terie. 
>raprÉlnMÉiiina  ,  T.  pran.  déspèdantizar-sé. 
Se dépédaniiser;  perdre  la  pédanterie,  cesser 
d'être  ou  de  faire  le  pédant. 
rraprá— <n,  dU,  part.  pas.  de  deepedatar,  et 
adj.  Dépecé,  n;  divisé  par  piècaS)  par  morceani. 
Il  Béchiré,  n. 
•cnpedasadtor,  s.  m.  dèepédazador,  Dcpecenr; 
celui  qui  dépèce,  qui  divise  par  morceaux,  dila- 
cera, décltire. 

a,  9.  f .  inus.  Da^pedmamtento. 


•eupednnnnilento,  s.  m.  déspedaïamién-to.  Dé- 
pècement; action  de  dépecer  un  mouton,  etc., 
de  le  diviser  par  pièces,  par  morceaux.  ||  Dépè- 
cement; dilacéralion,  déchirement. 
•eapedamnr,  v.a.  déspédaiflr.  Dépecer;  diviser  par 
pièces,  par  morceaux.  ||  Dilacérer;  déchirer,  jj  Dé- 
chirer; diviser  en  morceaux,  mettre  en  pièces, 
en   tirant,  sans  se  servir  d'instruments  tran- 
chants. Il  Fig.  Déchirer;  navrer  profondément, 
émouvoir  cruellement,  agiter  douloitreusement 
le  cœur,  l'âme.  ;i  Fauconn.   Dérompre;  se  dit 
d'un  oiseau  de  proie  qui  fond  sur  un  autre  et  le 
précipite  â  terre  par  un  coup  violent. 
Deapriinnarae,  A .  pron.  despedazar -^sé.  Se  dépe- 
cer; être  dépecé,  coupé  par  morceaux.  ||  Fig. 
Despedazarle  de  risa;   crever  de  rire.  V.  Derrai- 
zarle de  risa. 
Despedida,  s.   f.  déspédi-da.  Congé;  se  dit  en 
parlant  d'un  domestique  qui  demande  â  se  re- 
tirer tout  â  fait  ou  que  son  maître  renvoie.  || 
Audiencia  de  despedida^  audience  de  congé;  It 
dernière  audience  publique  qu'un  ambassadeur 
obtient  avant  son  départ.  |  L'action  de  prendre 
congé  d'une  personne  chez  laquelle  on  est.  | 
Adieu)  salut  en  se  quittant,  en  prenant  congé. 
Il  La  postrera  despedida;  le  dernier  adieu. 
nenpedido,  da.  part.  pass.  de  despedir  et   adj. 
Congédié,  e;  renvoyé.  Il  Reconduit;  accompa- 
gné par  civilité.  I  Conduit;  refusé  avec  ména- 
gement. 
•capvdlenic  ,  S.  m.  inus.  Y.  Espediente, 
nenpedlmlento ,   s.  m.   di'roédimién-to.  Décor 
chemcnt;  l'action  de  décocner  une  flèche.  ||  V. 
Despedida,  \\  Désenrôlement  ;  action  de  désen- 
róler ,  de  casser  un  enrôlement. 
Despedir,  V.  a.  despedir.  Congédier;  renoncer  aux 
services  de  quelqu'un  ,  renvoyer  un  domesti- 
que. Il  Décocher  ;  jetter,  lancer,  darder  une  flè- 
che. 1  Reconduire  ;  accompagner  quelqu'un  jus- 
qu'à la  porte.  ||  Congédier^  licencier,   renvoyer 
des  troupes.  |  Fig.  Chasserle  chagrin,  l'oublier, 
etc.  I  Fig.  Répandre;  dégager  de  l'odeur  ,  de  la 
lumière  ,  etc.  ||  Econduire  ;  refuser  à  quelqu'un 
ce  qu'il  demande.JI  Despedir  con  miramiento; 
congédier  quelqu'un  avec  politesse,  j  Despedir 
la  vida,  elalma,  el  espíritu^  expirer  ;  rendre 
le  dernier  soupir. 
Despedirse,  v*  pron.  déspédir-sé.  Se  congédier^ 
être  congédié.  !l  Prendre  congé;  dire  adieu-  |j  Se 
quitter;  se  séparer,  en  se  faisant  des  poli- 
tesses 
Despedrar  '  V.  a.  V.  Despedregar, 
Despedregar,  v,  a.  despédré*gar,  Epierrarf  ôter 

lc:t  pierres  d'un  champ,  d'un  jardin. 
Despesable,  adj.  déspéga-blé.  Qui  peut  se  dé- 
coller; se  détacher. 
DespesadaaaeaCe ,  adv.  désspêgadamén-té.  Ru- 
dement ;  avec  rudesse.  |  Durement;  avec  dé- 
dain ,  avec  dureté. 
Despearado,  da.  part.  pass.  de  despegar^  et  adj. 
Décollé  ,  e.  j  Rude  ;  dur  .  d'un  commerce   dif- 
ficile, t  Persona  despegada  ;   personne  inabor- 
dable ,  inaccostable .  qu'on  ne  peut  aborder^ 
accoster. 
Despertador,  s.  m.  déspégador.  Celui  qui  décol- 
le ,  qui  détache. 
Despecndora,  s.  f.  d^^p^i/adotfra.rhimrg.  Dé- 
collement ;  état  d'un  organe  qui  se  trouve  se* 
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paré  des  parties  aoiquelles  il  doit  naturelle- 
ment adhérer  ,  par  la  destruction  du  tissu  cel- 
lulaire qui  les  unissait,  t  Décollement;  Inaction 
de  décoller.  H  Délacbement;  faction  de  déta- 
cher. 

»e«»rikamtenio,s.  m.  y.  Desapego. 

•especar,  v.  a.  despegar.  Décoller,  détacher  ce 
qui  clait  collé.  Il  Desceller;  arracher  une  chose 
scellée,  en  plâtre,  en  plomb  «  etc.  |  Déblouir, 
dessiller  les  ycui,  éclairer.  1  Décoller,  détacher, 
démarquer  ,  déluter-  jj  No  despegar  los  labios  ó 
la  boca:  ne  pas  desserrer  les  dents,  ne  dire 
mot.  Il  Déiacher;  ótcr ,  déraire  ce  qui  attache, 
ce  qui  sert  à  attacher  une  chose.  ||  Jeu  de  bil- 
lar. Despegar  una  bola  ;  décoller  une  bille  ;  éloi- 
gner celte  bille  de  la  bande. 

iaci»pr«arsc ,  V.  pron.  déspégar-sé.Se  déblouir; 
cire  débloui;  se  dessiller  soi-même  les  yeux.  \\ 

■  Gig.  Se  détacher  de  quelqu'un;  rompre  avec  lui, 
renoncer  à  son  amitié. 

iae»peso,  s.  m.  déspé-go.  Rudesse  ;  dureté  de  ca- 
ractère,humeur  difficile*  Il  Refroidissement;  mé- 
sintelligence,  mauvais  raports,  rupture  entre 
entre  dcui  amis.  Il  Fig.  Détachement  :  état  de 
celui  qui  est  détaché,  dégagé  d*unc  passion, 
d^une  opinion,  de  tout  ce  qui  attache  l'esprit  et 
le  cœur. 

De«pelm«do.  da.  part.  pass.  de  desdinar,  et  adj. 
Décoiffé ,  e. 

Oespeinar,  V.  a.  despeinar.  Décoiffer  ;  déranger 
les  cheveui,  les  mettre  en  désordre,  les  défriser; 
mêler,  déranger  les  cheveui,  décoiffer. 

De«peliiAr«e,  v.  pron.  despeinar- se.  Se  décoif- 
fer ,  se  déranger  les  cheveui,  y  mettre  le  dé- 
sordre, se  défriser» 

»e«pe|Ad«iiieiite  ,  adv.  déspig-hadamén-té.  Li- 
brement ,  sans  embarras. 

Dcrtpeladftsliuo ,  ma.   adj.  sup.  de  Despejado. 

Pc«pe|ad*,  da.  part.  pass.  de  Despejar, -"ni].  Dé- 
barrassé, e.  I  Clair,  net ,  vif,  sans  embarras  ni 
défaut.  Il  Franc ,  ouvert,  qui  a  des  manières  ai- 
sées, j,  Clairvoyant;  vif,  pénétrait,  éveillé,  jj 
Ras;  plat,  uni. 

Despejar,  v.  a.  déspég-har.  Débarrasser,  6ler 
l'embarras,  enlever  ce  qui  embarrasse,  ce  qui 
obstrue  un  passage,  une  rue,  un  li^u-quelcon- 
que.  Il  Débarrasser;  dégager  une  question  de  tou- 
tes les  considérations  subsidiaires  ;  dégager  ua 
point  d'histoire  de  tous  les  détails  qui  hobscurcis. 
sent.  Il  Eclaircir;  rendre  une  chose  claire  ou  plus 
claire.  |  Rasséréner,  rendre  serein.  ||  v.  n.  Eva- 
cuer un  lieu  :  en  sortir ,  le  laisser  libre. 

Despejar,  interj.  désiteg-har.  Place!  place! 

Deapejarae,  v.  pron.  déspég-har-sé.  Se  récréer, 

se  divertir,  s'^égayer,  s'amuser,  se  distraire. 

I  Acquérir  une  certaine  grâce,  des  manières  ai* 

sées  dans  la  société.  ||  S'éclaircir  ;  devenir  clair. 

Despejarse  el  eielo ,  el  dia^  el  fi«mpo;  le  ciel,  la 
journée,  le  temps  s'éclaircit,  se  rassérenne^ 
s'arrange ,  se  met  au  beau.  ||  Despejarse  el  en- 
fermo \  revenir  d'un  assoupissement  en  parlant 
d'un  malade. 

Deapeje ,  s.  m.  déspég-ho.  Débarras;  cessation 
d^embarras,  délivrance  de  ce  qui  causait  cet  em- 
barras, de  ce  qui  embarrassait.  ||  vivacité ,  bon- 
ne grâce ,  air^  manières  aisées,  jj  Hardiesse;  au- 
dace, témérité. 

Deapekimaday  da.  part.  pass.  de  Detpeluzar.  et 


adj .  Déchevelé ,  e.  ¡  Eboorriffé  ;  qui  a  les  cIk* 
veui  ou  la  coiffure  en  désordre.  |  Mêlé  f  entor- 
tillé. I  Hérissé,  dressé;  se  dit  en  parlant  des 
cheveux. 

DeapeluBamleaia ,  s*  m.  déspélouiamiin^o* 
L'action  de  déchereler ,  de  déranger  les  che-* 
veux. 

Deapelaaar,  v.  a.  déspélouiar.  Décheveler^  met- 
tre en  désordre  la  chevelure  de  quelqu'un.  In  i 
déranger  les  cheveux  «  le  décoiffer ,  1^  lui  mè' 
1er ,  entortiller ,  défriser. 

Deapeluaarae  ,  Y.  pron.  déspélouiar-sé»  Se  hé-* 
risser  ,  se  dresser,  en  parlant  des  cheveux. 

Despeluanar;  v.  a.  V.  Despeluzar. 

Deupeluso,  s.  m.  inus.  despélou^io.  Etat  de» 
cheveux  qui  se  hérissent ,  qui  se  dressent. 

Despellejado,  da,  part.  pass.  de  Despellejar  » 
et  adj.  Ecorchéy  e.  ¡  Dépouillé  ,  ôté,  enlevé. 

Despellejar  ,  Y.  a.  déspéillég'har.  Dépouiller^ 
dtcr  la  peau  d'un  animal.  |,Eeorcher,  dépouil- 
ler un  animal  de  sa  peau. 

Despenadar  ,  s*  m.  déêpénadoTé  Celui  qui  sou- 
lage les  peines ,  qui  console. 

Deapenadora,  s.  f.  dispénadora.  Femme  qw, 
par  une  humanité  mal  entendue ,  étouffait  le» 
moribonds,  en  leur  appuyant  le  co«de  sur  la 
poitrine. 

Deapeaar  ,  v.  a.  dispinar.  Tirer  quelqu'un  der 
peine.  ¡  Etouffer  un  moribond  en  loi  appuyant 
le  coude  sur  la  portrine .  on  le  dit  des  deaptna- 
doras.  V.  ce  mot. 

Deapendedor,  s.  m.  déspindé-doré  Dissipateur, 
celui  qui  dissipe  son  bien  mal  à  propos ,  qui  dé- 
pense avec  excès.  I  Dépensier;  qui  dépense  beau- 
coup ,  qui  aime  la  dépense ,  qui  a  ^habitude  4e 
la  dépense. 

Deapeader,  V.  a.  déspéndirr*  Dépenser,  dissiper^ 
prodiguer  son  bien.  |  Fig.  Employer,  consumer» 
perdre  le  temps,  la  vue,  etc. 

Deapenaa,  s.  f.  dispensa.  Dépense;  dans  un  châ- 
teau ,  dans  une  maison  royale ,  dans  une  com-' 
munauté;  se  dit  de  l'emploi  du  dépensier  et  de 
sa  demeure,  j  Dépense;  dans  les  maisons  par« 
ticulières;  se  dit  du  lieu  où  l'on  serre  les  provi- 
sions et  les  différents  objets  pour  le  service  de 
la  table,  j  Inus.  Dépense  :  emploi  de  son  bien.  || 
Provision  de  vivres.  ¡  Arrangement ,  nurclié 
pour  ^approvisionnement  de  paille  et  d'avoine. 
I  ¡  Provisions  qu'  achète  un  maître  d*  héteL  || 
Emploi  de  maître-d'hdtel,  de  dépensier.  |  Mar« 
Cambuse;  l'endroit  d'un  bâtraient  où  l'on  dis- 
tribue aux  gens  de  l'équipage,  les  rations  de  ¥!• 
vres,  les  provisions.  I  PI.  Despensas;  inus.  V. 
gastos,  espensas. 

Deapeaaadanieafte  ,    adv.    dé9pénsadüinén'-té. 
I     Audacieusement;  |hardiment.  |  Précipitamment; 
avec  précipitation  à  la  hâte. 

Deapenaada.  da.  adj.  dèspénsa-4a.  St  dit  d'ane 
I     béte  affamée  privée  de  sa  ration  ordinaire 
j  Deapenaar,  V.  a.  inus.  dèspin-êar.  Se  repentir  de 
I     ce  qu'on  a  pensé. 

Deapeaaeria,  s.  f.  inus.  dèspénséri-a*  Efliploiy 
I     fonction  de  maître  d'hôtel,  de  dépensier. 

Deapeaaera,  S.  m.  dispénsé-ro.  Dépensier;  celui 
qui  est  chargé,  dans  certaines  communaetés^ 
religicnsesdusoin,  de  la  dépense  de  toute  la  com- 
munauté. Ji  Maltre-d^hôtel;  pourvoyeer ,  dépen- 
sier. I  Inus  Maître  d'hdtel  chex  le  roi«  |  IMf pe»* 
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mevr;  dtsiribatenr  qui  r6i»irtit,  qa!  distribue 
desbieos  qu'on  lui  a  eonnés  à  cet  effet.  |  Mar. 
DisAiibateor;  coromis  de  la  cbambre,  maître  va- 
let, t  Detpensero  mayor;  premier  mattre-d^hd- 
telda  TOI. 

pia,  s.  f.  nias.  dtm.  de  De$pen$a, 
ÍA«l«Hiente,  ad  Y.  dèspégnadamén^té.  Pré- 
cipiummeot  ;  avec  précipilalion.  |  Téméraire- 
ment; aodacieasement,  hardiment. 
—■»>>■<> r>,  S.  m.  dètpégnadé'ro.  Précipite; 
liée  fort  bas  ao  dessoaâ  d*aii  lieu  fort  haat,  où 
l^on  ne  peut  tomber  sans  péril  de  sa  vie.  ¡  Fig. 
Préctpicet  grand  malheur,  grande  disgrâce.  )  Fig. 
Pénl;  danger  eitraordinaîre  auquel  quelqn^un 
s'expose,  perte  certaine.  {  Espèce  de  plan  incli- 
né do  haut  duquel  on  fait  précipiter  un  taureau 
dans  un  lac  etc;  pour  l*y  combattre  à  la  nage  ou 
dans  de  petites  barques. 

mtmpwñmSerm^  ra.  adj.  dèspinadé-ro.  D'oà  I^OD 
pent  aisément  précipiter,  qui  est  à  propos  pour 
se  précipiter. 

»e«pe*aMlls«,  mn.  adj.  déipégnaduio.  Qui  est  i 
propos,  d^où  l'on  peut  aisément  se  précipiter. 

mêm^^fim^mTm,  s.  f.  inus.  V  Bespênamtênto, 

»r«^e*ttnaleBt*,  8.  m.  dèspéanamién-îo.  L^ac- 
lion  de  se  précipiter.  î  Fig.  Chute  précipitée.  V. 
Despeño. 

W^mprñmr,  v.  a.  aèspégnar.  Précipiter;  jeter  de 
bant  en  bas,  jeter  d'un  lieu  élevé  dans  un  lieu 
fort  bas,  jeter  dans  un.  lieu  profond,  dans  un 
préôpice. 

IPe»y€ftT*c,  v.pron.  dèêpégnar^sé,  "Se  précipi- 
ter; s^exposfr  au  danger,  se  perdre,  se  plonger 
ÓBns  Ifs  fiet*^  courir  à  sa  perte. 

mem^ñ;  s.  m.  âespé-gno.  traction  de  précipiter 
oa  de  se  précipiter,  se  jeter  dans  un  précipice. 
If  Fig.  Chute  préripitée.  |  Fig.  Perte  de  crédit, 
d*bonnear,  et*-.  ¡  Dévoiement,  flux,  cours  de  ven- 
tre, diarrhée.  ¡  Inus.  Ruine;  perte,  perdition . 

UtmprpHmrm^,  v.pron.  dèspépitar'Mé,S*é^o$\\\er, 
erier,  se  faire  mal  au  gosier  à  force  de  crier.  | 
Parier,  crier  a*er  véhémence.  {  Parler,  agir  sans 
réflexion,  à  l-étourdie,  sans  rime  ni  raison. 

9e«^rael*n,  s.  f.  inus.  V.  Dtsêsperaeion. 

•eitpentit»»,  s.  f.  inus.  dèspéran-^a.  Manque  om 
perte  d'espérance.  V.  Desesperación. 

m^mp trtkT,  V.  a.  inus.  V.  Desesperar, 

#e>»e reunir,  v.  a.  dèspérkoudir.  iTettoyer;  laver, 
décrasser  ce  qui  ne  l^a  pas  été  depuis  long- 
temps. 

•«•perder,  V.  a.  Inus.  V.  Perder, 

^ea^erdieiadametite.  adv.  dèspirditindamén-té, 
Profnsément;  avec  profusion,  avec  prodigalité. 

9e«^rdlel»d«,  da.  part.  pass.  des  Desperdiciar, 
et  adj.  Prodigué,  e.  j  Gaspillé;  prodigué,  dis- 
sipé. 

••«•îperdlcfliido,  s.  m.  T.  Desperdiciador, 

•ew^rdlclador,  s.  m.  dèspH'diiiador,  Dissipa- 
teur; prodigua,  dépensier,  qui  dépense  beau- 
coup, tl  Gaspilleur;  celui  qui  gaspille, 

•esyrrdleladura,  s.  f.  inus.  V.  Desperdicio, 

fee«^rdleíanilefit«,  s.  m.  inus.  T.  Desperdicio. 

fteii^rdíelar,  v.  a.  dèsoér-ditiar.  Mévendre  ses 
propriétés,  etc,  les  vendre  à  til  prix.  ||  Dilapider; 
ga«pr1ler,  prodiguer,  dissiper  mal  à  propos,  'j 
Gatipiller;  faire  des  dépenses  mutiles.  !l  Desper- 
dieiar  et  tiempo;  perdre  soi  temps,  le  mal  em- 


meiip«rdlel#,  B.  m.  dèspéréi^iio.  ProfbsioB;  pro- 
digalité ,  mauvais  emploi ,  dégât.  t|  Gaspillage; 
dilapidation.  |  Destruction;  ruine  dHina  pr*pri^ 
té,  perte  d^une  chose  quelconque.  |  Bebnt;  rési- 
du qu'on  n'emploie  plus,  qu'on  oe  peut  pitis em- 
ployer, ou  que  l'on  n^emploie  pas  par  mégarde* 

acuperdicar,  v.  a.  desperdigar.  Séparer;  désunir, 
disperser,  débander. 

»e«pereeer,'v.  n.  inus.  V.  Perecer, 

»e«pereeerae ,  V.  prou,  dèspérétir-sé.  Désirer 
avec  ardeur;  se  consumer,  sécher  d'envie.  |  Des- 
perecerse de  risa;  crever  de  rire. 

•e«per«marae,  v.  pron.  dé<p^r^zar-aë.  S^étendre; 
s'allonger  en  se  réveillant,  lorsqu'on  est  eoeor* 
à  moitié  endormi. 

Desperèmo,  s.  m.  V.  Esperezo, 

l»eiiperflt«r ,  v.  a.  dèspérfilar.  Peint.  Ada«eir$ 
arrondir  les  contours  d'une  figure. 

•eiiprrai«r«e,  V.  pron.  d^ip^r/Uar-aá.  Perdra  la 
profil,  cesser  d'être  en  profil. 

•espemaatlmad*,  ém.  part.  pasS.  de  DMperma- 
tixar,  et  adj.  Despermatisé,  e. 

BeuperiiBAftUar,  v.  a.  dèspérmatitar,  Desparma* 
tiser;  6ter  détruire  le  sperme,  l'humeur  sémi- 
nale. 

neApermailmBriie,  v.  pron.  dèspérmàtiiar'^.  Se 
despermatiser;  être  despermatisé, 

Bespernada,  s.  f.  dèspérna-da.  Pas  de  certaines 
danses  rustiques,  qui  consiste  à  sauter  et  à  re- 
tomber à  plat,  les  jambes  écartées. 

Bespernado,  da.  part.  pass.  de  Deaneriuir,  et 
adj.  Fig.  Las:  fatigué,  harassé;  qui  a  les  jambes 
rompues  i  force  d'avoir  marché. 

Veupernar  ,  v.  a.  despernar,  -Couper,  reoipre, 
abîmer,  estropier  les  jambes^  en  empéchar,  ém 
éter  l'usage. 

»cNperladar,  s.  m.  dispéitador.  Celui  qui  est 
chargé  ou  qui  a  le  soin  d'éveiller  quelqu'un*  j 
Fig.  Chose  qui  occupe,  qui  donne  beanconp  de 
souci,  j  Réveille  matin:  réveil,  horloge  on  mon- 
tre, qui  sonne  pendant  un  certain  espace  de  tamps^ 
pour  éveiller  précisément  à  l'heure  sur  laqaoHa 
on  a  mis  l'aiguille  en  se  couchant. 

VcHperiamlenta,  s.  m.  inns.  dèspérMmién^to, 
Réveil  :  cessation  de  sommeil ,  l'action  éa 
s'éveiller. 

meaprriante,  part.  près.  ¡nus.  de  Deeperldr.  Qmi 
réveille. 

mefiprriar,  V.  n.  despertar.  S'éveiller;  cesaar en 
dormir.  |  Devenir  plus  avisé;  plus  prudent,  plos 
entendu. 

ne^pertar,  V.  a.  despertar.  Eveiller:  faire  cesser 
ou  rompre  le  sommeil  d'une  personno  qui  dort. 
I  Fig.  Eveiller,  stimuler,  exciter.  \  Eveiller  pro- 
voquer. !  Eveiller;  donner  de  la  galté,  rendra 
plus  actif,  i  Réveiller;,  éveiller.  ¡  Fig.  Rappalar» 
éveiller,  exciter,  émouvoir,  faire  rttaanvenir 
d'une  chose  oubliée.  |  Fig.  Tirer,  f^ire  revenir 
d'une  erreur.  |  Déniaiser,  éveiller,  rendre  moins 
niais.  ;  Despertar  à  quien  duerme,  évéíUrr  le 
chat  qui  dort,  éveillet  une  affaire  qui  éuit  assou- 
pie. Despertar  el  deseo^  ragoûier ,  révedler  le 
désir,  remettre  en  appét'it. 

meMperiame,  V.  pron.  dèspértar-sé.  S'éveifler; 
cesser  de  dormir.  |i  Fig.  S'év ciller^  sortir  de  son 
inachon.  ü  S'éveiller;  s'égayer,  se  réjoair.  fl  Se 
réveiller;  s'éveiller. 

•eaperiena,  s.  f.  dèspért^-ia.  Prévoyance;  fa^ 
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m\ié  de  prévoir,  «onnaissanee  d^one  chose.  Y. 
PrëvisUm» 

JBe0pe«A«y  s.  f.  iDOS.  V.  Eêpenscis^  gasto. 

■e»»c— r,  s.  m.  ious.  déspétêar.  Déplaisir;  dé- 
goût, chagrin. 

PespeMir^  v.  a.  iuas.  Y.  Espender^  gastar» 

memp€nimñmr,\.  a.  despéstagnar.  Oier,  arracher 
les  cils. 

•ctfpeMtaAartfe,  Y.  pron.  dèspéstagnar-sé,  Fig. 
Ne  pas  s^endormir,  donner  tous  ses  soins.  H  Y. 
Deshojarse» 

•eivpciriacado,  4»,  part.  pas.  de  despetrificar, 
népétrifié,  e. 

Pes^irlSear,  V.  a.  dèspétrifikar,  Dépélrifier, 
faire  en  sorte  qu'une  personne  cesse  d'être  pé- 
trifiée, stupéfaite. 

»e«^(rlfleiir«e ,  ▼.  pron.  dèspétrifihar'sé.  Se 
dépétrtfier;  sortir  de  la  stupéfaction, 

IPespesar,  x.  a.  despezar.  Diminuer:  rétrécir  k 
bout  d'un  tuyau  pour  le  faire  entrer  dans  un  au- 
tre, il  Partager  un  plan  iconographique  en  par- 

~  ties  proportionnelles. 

Pespem»,  s.  m.  dèSpé-io,  Diminution  d*un  tuyau 
de  fontaine  à  son  extrémité  pour  le  faire  entrer 
dans  une  autre.  ||  Recoupement;  retraite  faite  à 
une  assise. 

UempemQnmry  V.  a,  dèspéionar.  Oter,  arracher  la 

r  queue  d'un  fruit.  |  Diviser;  séparer  désunir  deux 
choses. 

Despem«nar«e,  v.  pron.  despezonar -se.  Se  rom- 
pre, en  parlant  de  la  queue  d^uo  fruit,  d'un  es- 
sieu de  voiture,  etc. 

DesplAtfatfamenie,  adv.  inus.  Y.  Desapiadada- 
mente^ 

•eaplaëadU,  ém.  ad],  inus.  Y.  Desapiadado, 

De«pleii«o ,  ésk.  part.  pass.  de  Despicar,  et  ^j. 
Dépiqué,  e.  Il  Fig.  Dépiqué  ;  défàcbé,  qui  n'esl 
pUis  de  mauvaise  humeur. 

HeapiMir.  v.  a.  dèspikar.  Dépiquer;  mettre  fin  au 
dépit^irhnmeur  dequelqu'nn,  défâcher.  j  Sou- 
lager; satistaire, 

»ciipleiir«e,  v.  pron.  dèspiVar-sé,  Se  dépiquer, 
se  déficher.  ¡  8e  satisfaire,  se  venger  d'une  in- 
jure, prendre  sa  revanche. 

•esplcarar,  V.  a.  dèspikarar.  Purger  un  lieu  de 
coquins,  de  vauriens,  les  renvoyer. 

Peaptcaramar,  v.  a.  dèspi  arazar.  Becqueter  les 
figues,  se  dit  en  parlant  des  oiseoux. 

.»c#Hel*»'i  ^*  0*  dèspitchar.  Egrener  le  raisin 
avant  de  Le  presser,  pour  faire  un  metllleur  vin. 
I  Chasser.jeter  hors  de  loi  l'humeur,  l'humidi- 
té* }  V.  D.  Fam.  Y.  Morir. 

j»e«iM^id«,  s.  f.  dèspidi'da.  Tube,  tuyau  de  dé- 
charge pour  l'écoulement  d'eaux  surabondantes. 
Y.  Desagüaeero. 

.•c«lH<neni«,  s.  m.^inus.  Y.  Eaipediente. 

I»cflplertam«nfte,  adv.  dèspiértamén-té.  Ingé- 
nieusement, finement,  avec  esprit,  d'une  maniè- 
re éveillée. 

'0ei»pler<#,  (•,  adj.  dèspiér-to.  Eveillé;  qui  ne 

.  dort  plus.  I  Soigneux;  vigilant  attentif,  à  ses  in- 
térêts. *  Fig.  Se  dit  d'uhe  passion  qui  est  dans 
tonte  sa  force;  qui  es  toujours  la  même ,  qui  n'a 
rien  perdu  de  sa  vivacité.  ¡  Eveillé;  vifactif, 
¡  Soñar  despierto^  parler  sans  fondement;  sans 
savoir  ce  qu'os  dit. 

licspieM,  s.  m.  dèspié-zo,  Archit.  Recoupement; 
.  retraite  faite  tuxr  assises. 


Be«plir«rr«4«niMiSe.  9iáv. dèspilfatradaméH'U. 
D'une  manière  déguenillée. 

»c«pllffiirrA4*,  ém.  part.  pas.  de  Despilfarrar, 
et  adj  Gaspillé,  e.  |  Déguenillé;  couvert  de  hail- 
lons, j  Caja  despilfarrado;  ménage  décousu. 

Despilfarrar,  i,ñ. despilfarrar,  Gàter^mettre  en 
désordre.  ¡  Gaspiller;  faire  ¿es  dépenses  inuti- 
les. 

•etfpllffarro,  s.  m.  dèsptlfa-rro.  Abus;  mauvais 
Itsage.  I  Malpropreté;  défaut  de  propreté,  saleté. 
I  Gaspillage;  action  de  gaspiller,  de  dissiper,  de 
faire  toutes  sortes  de  dépenses  inutiles. 

Deaplnaea,  S.  m.  pi.  dèspinn-zéss.  Pinces  des 
énpueuses ,  dont  on  se  sert  dans  les  manufactu- 
res de  draps.  Y.  Pin%as, 

•eaplaiar,  v.  a.  dèspinntar.  Effacer;  faire  dispa- 
raître ce  qui  est  peint,  j  Fig.  Changer  ;  défib- 
rer, brouiller  les  choses  de  manière  que  l'évéue- 
ment  soit  le  contraire  de  ce  qu'on  attendait. 

Deuplntar^  V.  n.  dèspinntar,  Fig.  Déaénérer;  se 
relâcher  de  la  vertu  ,  de  la  probité,  des  mœurs, 
de  l'honneur  de  ses  ancêtres* 

Deaplntarae,  V.  pron.  dèspi nntar-sé.  Se  tromper 
au  icu  ;  prendre  une  carte  pour  une  autre.  |)  iYo 
despintársela  à  uno  alguna  persona  ó  cosa  ;  sa 
rappeler,  avoir  présente  à  l'esprit  une  personoe, 
ou  une  chose  quoiqu^on  l'ait  vue  rarement. 

Deapiaxadera,  ».  f.  dèspinnzadé-ra,  Maouf.  B- 
noueuse;  celle  qui  épluche  les  draps,  qui  eu  ar* 
rache  les  nœuds.  i|  Pincettes  pour  épincer  les 
draps. 

•caplaxar  ,  v«  a.  dèspinnzar,  Manuf.  Enoner; 
éplucher  les  draps,  en  6ter  les  nœuds. 

DeApInaaa ,  S.  f.  pi.  dèspinn-zass.  Instrument 
^  pour  éaouer,  éplucher  les  draps.  Y.  Pinxas, 

l»e«pla|art  v.  a.  déspiog-har,  Epouiller;  6ter  les 

{»oux.  Il  Fig.  et  fam.  Tirer  quelqu'un,  le  sortir  de 
a  misère. 

iseapiqve,  s.  m.  dèspi-ké.  Satisfaction;  répara- 
tion, vengeance  qu'on  tire  d'une  injure. 

•eapirliada,  Úm,  adi.  inus.  despirita-do.  Qui  n'a 
pas,  qui  manque  de  force,  d'énergie,  de  vigueur. 

»e»pla«ar,  v.  a.  dèspiz'^ar.  Briser;  réduire  oné 
chose  en  petits  nM)rceaux. 

ReMplaearae^  V.  pron.  dèspizkar-sé.  Mettre  touta 
son  attention  ,  tous  ses  sens,  donner  touta  sou 
applicatiou  à  une  chose. 

•eàpiaaer,  s.  m.  dè«p(azerr.  Déplaisir  ;  thagriu, 
mécunteutement.  peine,  déjsoût. 

Beaplacer,  y,9i,dèsplazerr.  Déplaire;  f&cher,  cha- 
griner, être  désagréable,  faire  de  la  peine* 

AeaplaelMe,  adj.  inus.  Y.  Desapacibùy  desagror 
dable, 

•e»plaeil>leBa«afte,  adv.  inus.  Y.  Desapacible 
mente, 

Deiipiaclenle ,  part.  près.  inus.  du  V.  desplacer. 
Déplaisant  ;  qui  déplaît. 

Veaplanar,  v.  a.  inus.  Y.  Explicar, 

Dcaplaata«ION ,  s.  f.  4èsplantaiion,  Déplanta- 
tion ;  l'action  de  déplanter ,  d'arracher  des  plan- 
tes. 

•ewplantador  ,  s.  m.  <ièjp(an(ador.  Hortic.  Dé- 
plantoir ;  instrument  du  jardinage,  en  furme  de 
bêche  recourbée  ou  cylindrique  ,  qui  sert  A  dé- 
planter les  végétaux,  sur  tout  les  plantes  délica- 
tes. Il  Déplanteur;  ouvrier  qui  fait  métier  de  dé- 
piauter 4)u  d'arracher  les  arbres. 

•eapiaalnr ,  v.  a.  inus.  desplantar,  Déplaoter; 
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ttrteiner.  V.  Defartaigar,  \]  Dép!«ntcr  un  jar- 
eiü  :  arracher  ioat  ce  qui  s^y  trouve. 

•esylanf  «rae,  v.  pron.  desvia ntar-ié.  Dans  l'es- 
crime  et  la  danse,  perdre  rapiorab,  prendre  une 
position  oblique,  inclinée. 

»eflipliiii«e,  s.  m.  dèsplan-té.  Esgri.  Posture  obli- 
que. 

VeaplaUir,  ▼.  a.  desplatar.  Séparer  l^argent  qui 
forme  alliage,  qui  se  trouve  en  combinaison  avec 
d^aatres  métani. 

Vcfl^tate,  s.  m.  dèspla-té.  Séparation  de  l^rgent 
d'avec  les  autres  métaux. 

Be«ylafea«lo  ,  4a.  adj.  ft  part.  pass.  du  T.  des- 
platear. Désargenté,  e;  dégarni  d^argent^  se  dit 
d'une  chose  qui  était  argentée. 

•esplatear,  v.  a.  desplatear.  Désargenter:  enle- 
ver ^argent  d'une  chose  qui  était  argentée. 

••«gatearse,  v.  pron.  dèsplatéar-sé.  Se  désar- 
genter ;  être  désargenté. 

Wemptajmr,  v.  a.  inus.  Y.  Explayar, 

m^m^mjmrj  ▼.  n.  dèsplaiar.  Se  retirer,  en  parlant 
de  la  mer. 

•esylasada,  ÚA.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  despla* 
zar.  Déplacé,  e;  qui  a  quitté  la  place  qu'il  occu- 
pait ou  dont  on  a  pris  la  place. 

•eaplaaaailei»**,  s.  m.  dèsplaTamién-to,  Dépla- 
cement^ action  de  déplacer ,  se  dit  des  choses 
qu'on  change  de  place.  |{  Déplarement;  action  de 
se  déplacer  ,  se  dit  des  personnes  qui  se  dépla- 
cent, n  Mar.  Déplacement  ;  place  qu'occiipe  dans 
Veau  toute  la  caréné  d*un  bâtiment;  volume 
d'eau  ainsi  déplacé  par  le  bâtiment. 
ücsplamar,  v.  a.  desplazar.  Déplacer;  Mer  de  «a 
place;  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

•^pl^caëanieiiie  ^  adv.  inus.  dèspligadamén- 
eé.  Ouvertement  ;  Tranehement ,  hautement,  tl 
Eipressément;  en  termes  formels. 

•ea^et^tfo.  da.  part.  pas6.  du  v.  desplegar.  Dé- 
ploya, e;  déplié,  e. 

•eapl^sadara ,  S.  f.  dèsplégadou-ra.  Déploie- 
ment ;  l'action  de  déplier,  ou  l^eflTet  de  cette  ac- 
tion. Il  Fig.  Eiplication;  érlaircissement. 

Pe«vlear«r,  v.a.  desplegar.  Déployer;  ouvrir,  éten- 
dre ce  qui  était  ployé.  |  Fig.  Déployer;  montrer 
dans  tout  son  jour.  1  Déployer;  étaler,  faire  pa- 
rade, n  11  ilit.  Desplegar  un  ejército;  déployer 
une  armée  ,  la  développer  sur  le  front  et  sur  les 
ailes,  lui  faire  occuper  un  plus  grand  espace  de 
terrain ,  une  plus  grande  ligne  en  pré5ence  de 
}^enñtmt,^ Desplegar  la  columna:  déployer  la 
colonne  ;  passer  de  l'ordre  en  colonne  â  l^ordre 
de  bataille.  ||  Déplier;  ouvrir,  étendre  ce  qui  était 
plié. 
i^eaplr«arae,  Y.  pron.  dèsplégar-sé.  Se  déployer; 
être  déployé  ;  dans  les  mêmes  arceplions  que  le 
Terbe  actif.  j|  Se  dépiter;  être  déplié. 
9e»pirmo,  S.  m.  dèsplé^go»  Eiplication,  éclaircis- 
sement. 
W^wpUmmet^mtj  ^.n.dèspliguétéar.  âgnc.  Epam- 
prer  la  vigne,  couper,  arracher  les  pampres  Inu- 
tiles 
•ra^lemae,  s.  m.  dèspHé-gtié.  Déploiement;  ac- 
tion de  déployer  ,  état  de  ce  qoi  est  déployé.  || 
Déploiement  ;  manœuvre  mihtaire  ou  action  de 
former  en  bataille  une  troupe  qui  était  en  colon- 
ne. \\  Gran  despliegue  de  fuerzas  ;  déploiement 
de  forces. 
BfpimwamS;  «*.  tdj.  dè^pkmé'do*  Défera;  qui 


n'est  pas  d'aplomb,  qui  petiche,  qui  atjt  défaraé. 

•raplotnada ,  ém,  part.  paas.  du  v.  desplomar. 
Surplombé,  e, 

l»e«lH««a*r ,  V.  a.  déaplomar.  Faire  sortir  de  la 
ligne  .perpendiculaire ,  détruire  ^aplomb,  faire 
surplomber. 

Uemplomsktm^j  T.  pron.  d^«p<omar-«^.  Surplom- 
ber, saillir,  perdre  l^plomb,  s^écarter  de  la  ligne, 
perpendiculaire.  ||  Fig.  S^écrouler  9  tomber  «n 
s'affaissant. 

■aeapiama,  s.  m.  dèsph-mo.  Surplomb;  défaut 
d'aplomb,  éloignement  de  haplomb,  écart  de  la 
ligne  perpendiculaire. 

ttcaplemado ,  da.  part.  pass.  du  Y.  desplumar. 
Déplumé,  e. 

iPcaiplaiiiadara  ,  8.  f.  dàfploiim<uiutf-ra*  Action 
de  déplumer. 

•eaplamar,  v.  a.  dèsploumar.  Déplumer;  plumer, 
ôter  les  plumes  ani  oiseaui.  |  Fig.  et  fam.  Dé- 
plumer; dépouiller  quel'un;  lui  soutirer  de  lar- 
gent. 

•eaplumarae,  Y.  pron.  dèsploumar-sé.  Se  déplu- 
mer :  perdre  ses  plumes.  |i  Se  déplumer;  a^arra- 
cher  les  plumes. 

Bea^ablaeUa,  s.  f.  dèspoblaiion.  Dépeuplement; 
action  de  dépeupler.  I  Dépeuplement,  dépopula- 
tion; état  d-un  pays  dépleuplé. 

»efl|^l>lada,  s.  f.  inus.  V.  Despoblación, 

Beapablado ,  da.  part.  pass.  du.  v.  despoblar. 
Dépeuplé,  e.  |  adj.  Dépeuplé,  désert. 

•••poblada,  s.  m.  dèspobla-do.  Désert,  solitude, 
heu  inhabité. 

•eapa^ladar,  ra.  a.  dèêpoblador,  Dépopulateur; 
qui  dépeuple,  qui  ravage. 

•eapahlaoileaao.  s.  m.  V.  Despoblación, 

•eapalilar.  v.  a.  despoblar.  Dépeupler  ;  détruire 
la  population,  dégarnir  d'habitants,  en  diminuer 
considérablement  le  nombre.  !  Dépeupler  ;  par 
extension ,  dégarnir  un  lieu  de  la  plus  grand» 
partie  des  animaui  qui  s'y  trouvent,  qui  l'habi- 
tent. I  Dépeupler:  se  dit  euaai  d^un  bois,  d'uoft 
foret ,  d'une  pépinière  dont  on  tire  une  grande 
quantité  d'arbres  ou  de  plants.  < 

■leapoMarae ,  v.  pron.  dèspoblar-sé.  Se  dépeu^ 
pler;  être  dépeuplé,  dégarni  d'habitants»  dimi- 
nuer en  population.  H  Se  dépeupler  ;  en  parlani 
d'une  garenne,  d'un  colombier,  etc. 

eeapaderada,  da.  adj.  inus.  dèspodéra-do.  Dé- 
possédé. 

•rapejada  ,  d^i.  part.  pass.  du  v.  despojar.  Dé- 
pouillé, e;  dévalisé,  e.  etc.  V.  Despojar, 

Be«pa|«dor,  ra.  s.  dèspog-bador.  Spoliateur;  ce- 
lui qui  dépossède,  qui  dîépouible. 

Beapajaaileaia ,  s.  m.  dèspojamién^to.  Spolia- 
tion; action  de  déposséder.  (  Dépouillement;  ac- 
tion de  dépouiller,  de  se  dépouiller. 

mrnpm^ttr^  v.  a.  dèspog-har.  Dépouiller;  enlever  à 
quelqu^un  ses  habits,  ses  effets ,  avec  violence. 
I  Fig.  Dépouiller;  dépoMéder  priver,  dénués 
quelqu'un,  lui  ravir  ce  qui  lui  appartient,  ses  ri- 
chesses, ses  emplois,  etc.  {  Dépouiller;  ôter,  en« 
lever  ce  qui  garnit,  ce  qui  enveloppe,  ce  ^ui  cou- 
vre, ce  qui  accompagne..  \  Despojar  un  arbolde 
sa  corteza;  dépouiller  un  arbre  de  son  ècorcSi 
l'écorcer. 

Deapaiarae,  Y.  pron.  dèspog-har- se.  Se  dépouiU 
1er,  être  dépouillé  ;  changer  de  peau,  perdre  sa 
peau  en  parlant  des  serpents  et  de  «certains  ani- 
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fliwt^niciilés  ipil  ehangeuf  ut  teoipd  en  temps 
^enveloppe  épidermique.  ¡  Se  dépo«illevi  se  prt- 
f  er  de  soo  bien  en  faveur  de  quelqu^an*  |  S^eni- 
ploie  dans  les  mêmes  ftceepiions  que  le  verbe 
aetit 

iae»iH'l«f  s.  m.  deêpog-ho.  Dépouille;  signifie 
proprement  {«enveloppe  épidermique  que  rejet- 
tent à  quelques  époques  certains  animaux.  | 
Poés.  Dépouille;  le  corps  d^un  bomme  après  sa 
mort^  considéré  comme  l'enveloppe  mon  elle 
d'où  s'est  écbappé«  l'ême.  |  Dépouile:  se  dit  éga- 
lement deseffelslde  corps,  desvétemeuts  qu'une 
personne  décédée  portait  kabituellcBient.  ||  Dé- 
pouille; en  général,  c«  <|ni  Met  à  vêtir  quelqu'un. 
Il  Fig.  Dépouille;  biens  ravis,  toute  cbose  que 
l^on  acquiert  ou  dont  on  s'empare  au  détriment, 
au  préjudice  d'autrui.  l  Milit.  Dépouille;  ordi- 
Bsirement^  au  pluriel;  tout  ce  qu*on  enlève  à 
l^ennemi  dans  une  bataille.  i|  Hist.  rom.  Deêpo- 
joi  éphnoê;  dépouilles  opimes;  récompense  ac- 
cordée au  soldat  qui  avait  tué  de  sa  main  le  cbef 
^s  ennemis  et  qui  consistait  dans  le  droit  de 
8'approprler  les  dépouilles  de  ce  cbef.  |  Dépoui- 
lle; le  ventre,  |la  fresure,  la  tête  et  les  extrémi- 
tés des  animaux  de  boucberie.  ||  Frai,  Spoliation, 
dépossession.  ||  Pillage;  l'action  de  piller.  |  inus. 
V.  Espolio,  \\  Prat.  Mandamiento  de  despojo; 
sentence  juridique  qui  dépouille  d'une  posses- 
sion injuste,  li  Art.  Cul.  Deêpojoê\  desserte;  en- 
semble des  mets,  des  viandes  que  l'on  a  desser- 
vis, ôtés  de  dessus  la  table.  ||  Menus;  abattis  de 
volailles,  l'extrémité  des  membres  de  la  grosse, 
volaille  et  certaines  parties  comestibles  de  leur 
intérieur.  |  Dar  despojos  por  derribos;  donner 
les  matériaux  d'un  édifice  pour  les  frais  df  la  dé- 
molition. Il  Prat.  Déguerpissement;  abandonne- 
ment  de  la  possession  d'^un  immeuble. 

]fte«^Ta4«,««.  p.  pes.  de  despolvar.  V.  ce  mot. 

»e«p«lvAr,  V.  a.  despolvar.  Oter,  secouer  la  pous- 
sière; époudrer. 

memp0îr%remu;  ém.  p.  pas.  de  despolvorear. 
V.  ce  mot. 

despolvorear,  v.  a.  despolvorear.  Epoudrer, 
éponsseter;  secouer,  ôter  le  poussière.  |j  Fig. 
Ecarter,  dissiper;  éloigner,  rejetter  loin  de  soi. 

^eopolvorlsar,  v.  a.  inus.  V.  Despolvorear. 

»eopoMor,v.  a.  inus.  V.  Deponer. 

Desponerve,  v.  pron.    deiponér-sé.  Cesser  de 

Spndre,  de  faire  des  œufs,  en  parlant  des  oiseaux 
e  basse^cour. 

»eopol«rliuiclon ,  s.  f.  de#poiarizazton.  Pbys. 
Dépolarif  ation;  action  de  dépolariser,  de  détrui- 
re rétat  qui  constitue  la  polarisation.  Phénomè- 
ne qui  a  lieu  lorsqu'un  faisceau  polarisé  de  lu- 
mière traverse  un  pnsme  biréfrigent  dans  une 
certaine  direction;  c'est-à-dire  que  le  faisceau 
analysé  avec  ce  prisme  donne  dans  tous  lesseuff 
deux  images  blanches  et  d'une  égale  intensité. 

AeiipoloHsodo,  *•.  p.  pa».  àe  despolarizar.  Dé- 
polarisé, e. 

HeopoliirlBor,  v.  a.  despolarizar.  Phys.  Dépoia- 
riser;  détruire  on  faire  cesser  l*éut  de  polarisa- 
tion. 

Bcupolorlsiivflc,  V.  pron.  despotaritar-sé.  Se  dé- 
polariser; être  dépolarisé. 

neiipopalorlmacloii ,  s.  f.  despopoularitazion. 
Polit.  Dépopularisation;  perte  de  la  popularité, 
faire  perdre  la  considération>  la  fatwr  populai- 


re. H  Dépopolamer;  se  dit  desiïhoses  qui  i 
sionent  la  dépopularisation,  U  perle  de  la  faveur 
populaire. 

•ropopularUorao,  v.  pron.  despopoulariiar^» 
Se  dépoputariser;  perdre  le  considération,  le  suf- 
frage populaire. 

Drsporiiurroiior,  v.  a.  in  US.  desporléronar.  Ti- 
rer d*un  lieu  sale  et  inalprupre. 

Deuportlilodo,  dm-  pari.  pas.  de  desportillar 
Ebréi  hé,  e. 

Detfportliior,  v.  a.  desportiUar.  inus.  Egueuler, 
ébrécher.  i|  Inus.V.  Mellar. 

•eopofi,  adv.  inus.  V.  Despues» 

PeopooAeloM,  s.  f.  inus.  V.  Desposorio. 

Veopooodo,  do.  p.  pas.  de  desposar.  Fiancé,  e. 
Il  edj.  Qui  a  des  menottes  aux  poiguets,  aux 
mains. 

•eopofloja»)  s.  f.  pi.  inus.  V.  Esponsales. 

•ropOAomlcnio,  s.  m.  inus.  Y.  Desposorio. 

•oopoffor,  v*  a.  desposar.  Fiancer,  marier,  unir 
par  une  cérémonie  solennelle,  par  une  promcsso 
des^épouser.  Se  dit  plusordinairement  des  céré- 
monies observées  par  l'église  pour  les  fiançailles. 

»eopoo«roo,  v.  pron.  despossar-sé.  Se  fiancer;  se 
marier;  être  fiancé,  marié,  jj  Fig.  Se  joindre^ 
s'unir. 

Bcoposeedor,  s.  m.  desposéédor.  Spoliateur;  ce- 
lui qui  dépouille,  qui  jaépossède. 

nespooeer,  v.a,  desposeérr.  Déposséder;  éter  Ja 
possession  d'une  chose  i  quelqu'un,  enlever  à 
quelqu'un  ce  qu*il  possède- 1|  Déposséder  quel- 
qu'un d'une  charge,  d'une  dignité,  d*un  hon- 
neur, d'une  position.  i|  Fig.  Déposséder  quel- 
qu'un de  sa  réputation,  de  son  honneur,  de  la 
gloire,  etc. 

•eopoiieeroe,  v.  pron»  desposséérr-sé.  Se  dépos- 
séder; être  dépossédé,  perdre  sa  possession. 

Doopoooldo,  d».  p.  pas.  de  desposeer,  Dépos* 
Sédé,  e. 

•copooelnaleMo,  s.  m.  dêspqsséimién-to.  Dé* 
vesliture;  dépossessioo;  la  dévestiture  d'uue 
charge,  d'une  bénéfice. 

•oopooeolon,  s.  f.  dsspossission.  Dépossession;- 
action  de  déposséder;  état  d'une  personne  dé- 
possédée. 

BoapoMino,  s.  m.  despossi-no.  Philol.  Désposy- 
ne;  qui  appartient  an  maître.  Ge  nom  aété  don- 
né %ux  parents  de  J.  C. 

Deopooorio,  s.  m.  desposso-rio.  Desponsation; 
fiançailles,  cérémonies  que  célèbre  l'église  pour 
fiancer. 
^é«poao,'s.  m.  des-pota.  Despote;  titre  donné 
aux  gouverneurs  de  certains  états  tributaires  de 
la  Turquie.  ||  Despote;  souverain  dont  le  pou-» 
voir  est  absolu,  sans  contrôle,  qui  ne  connaît 
d'autre  loi  que  sa  volonté.  I  Despote;  celui  qui 
tyrannise  ceux  qui  l'environnent,  ceux  qui  l'eo^ 
tourent,  ou  qui  dépendent  de  lui.  ||  liist.  Despo- 
te; titre  honorifique,  que  les  empereurs  se  réser» 
vèreiit  dans  l^origine  et  qu'ils  accordèrent  en- 
suite à  leurs  fils,  à  leurs  gendres,  ¿  leurs  pa- 
rents. - 

*c«p4tleiimeM«o,  adv.  despotikamén-té.  Despo 
tiquement;  d'une  manière  despotique,  avec  des* 
poiisme. 

DeopéticOfCo.  acy.  (26jf7o-lf/;o.  Despotique;  ab- 
solu, arbitraire,  indépendant. 

»Mpolla«io,  s.  m.  defpait>mo«Desp«UsiiiespQU 
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.  «rbitraire,  Ulimité,  ^i  ne  recouitH 
d'Mtre  rè^le    qae  te  volonlé  d«  despote*  j 

•Mpei*,  s.  m.  i  nus.  V.  I>é$pota. 
Bnp*CrlcflMMi«»t«  y  S.    m.  deêpotrikamUn^to, 
Déboisement:   babillage,  bavardage;  aciion  da 
'ptrkr  à  loot  propos,  sans  règle  ni  mesure. 
»Mf«irlettr,  v.  a.  d^spotrihar.  Dégoiser;  parler 
plasqnMl  ne  Taut  et  avecbeaueoap  de  volubilité* 
le«f#t»lr«r^««»  V.  proo.   deêftolrk  ar^é.  Se  d^ 

fiotser;  se  dégourdir,  se  déiiiai^er. 
Bf«vre«l«lil«  «    adj.  deêprénia-bU,  Méprisable;  , 
ptovre^  mauvais,  digne  de  mépris.  I 

Pcapr«cia^«,  ^m.  p.  pas.  de  despreciar.  1>épri- 
se,  e:  méprisé,  e.  S'emploie  adjeclivemeat.  H  | 
iá\.  inus'  V.  I^scuidado,  | 

Btavre«l«il«r<»  s.  ro.    despréiia-dor,  Déprisanl; 

celui  qui  déprise,  qui  méprise. 
Bcayrc^UMfeleota,  s*  m.  îdas.  V.De«preoio. 
•euffrecUir.  v.  ñ^despréiiar.  Mépriser,  dépriser; 
faire  peu  de  eas.  (}  Décréditer;  faite  perdre  le 
crédiL  li  Réfuter;  lejeter,  avec  dureté,  avec  ru- 
desse. Û  Despreciar  la  vtdo;  faire  bon  marché  de 
sa  vie. 
m^mpr^^lm^  s.  m.  déipre-iio.  Mépris;  dédain,  op- 
probre, dérision,  moquerie.  |{  Rebut;  action  de 
rebuter. 
Bempr^miAw^^  v.  a.  deeprindirr.  Déprendre,  dé- 
tacher,   séparer^  en   parlaal    d*élres  animés, 
d'animaux   qui  se  battent. 
Beavmi4«ea«,  v.  pron.  desprénd&rr-ié.  Se  dé- 
preadre-.se  détacher:  tomber  a  ver  rapidité.  |  Pig. 
Se  détacher;  se  désister,  se  dessaisir.  ||  Fig.  Se 
départir,  démordre.  |  Chim.  Se  dégager;  se  vo- 
latiliser, en  parlant  d*un  gaz,  etc. 
•effprr»«i«o,  ém.  p.  pas.  de  Desprender.  Data-» , 

ebé ,  e.  [|  Cbim.  Dégagé ,  e. 
iacapt«M«ÍHile«ito,  s.  m.  dèspréndimién-to.  Des-  | 
saiftîsscroent  ;  action  de  détacher  et  de  se  déta-  ' 
cher,  H  Chiro.  Dégagement;  évapóration  des  gaz, 
de»  i^peurs. 
*  rapa  lasada,  4».  p.  pas.  de  Detprensar.  Dé- 

pres^,e. 
Vevprcaaar,  Y,  a.  dèsprér^ar.  Dépresser  ;  ôter, 

tirer  de  la  presse. ~ 
BcaprcflMraa^  v.   pron.  dèspr ¿Maryse.  Se  dé- 
presser ;  eue  dé  pressé. 
»e0r«vM«i»*«ian.  s.  f.  dèspréokoupation.  Li- 
berté d'esprit  ,  de  croyance,  etc.  par  opposition 
à  ^«arufKicton.  |  Manque  de  préoccupation. 
»c»prr»eitydo,  da.   p.   pas.  de  Despreocupar. 

Dépreoccupé ,  e. 
— aprfc^par,  Y.  a.  dèspréokoupar.  Dépréoccu- 
I»er,dé8infaiuer,  déprévenir,  ôter  la  préoccupa- 
tion^ tirer  d*ane  préoccupation. 
■tapa^oCTyarwe,  v.  pron.  dèspréokottpar-sé.  Se 
dépréoccuper:  être  dépreoccupé,  se  tirer  soi-mê- 
me d'aune  préoccupation. 
•aapretala,  s.    f.   dèspréP^ia.  Bot.   Dépréliie; 
genre  de  la  famille  des  graminées  phalar idées, 
comprenant  des  plantes  herbacées  du  Meiique. 
•^••'•▼•"••••^  s.   f-  dèsprévémion.  Imprévo- 
jaoec  \  manque  de  prévoyance,  de  préparatifs, 
de  mesures. 
•«apreYenldamente,  adv.  dêsprévénidmmén-té. 
Au  dépourvu,  mus  prévoyance,  sans  prépa- 
ratifs. 
•esprrvenMa,    úet.   adj.   dUpréf)éni'*do.    Dé* 
peunru  ;  qui  manque  des  choses  néceicairesy  de 


prévoyanee.  |  Coger  desprewmdo;  preadra  af 
dépourvu. 

Bauprés,  S.  m.  ¡SUS.  V.  Desprecio.  \\  iuus.  Prat* 
Contumace. 

•eaprlnelpIsAda,  4a.  p.  pats,  de  Dcapnnctpt- 
%ar.  Déprincipisé,  e.  S'emploie  adjeclivemeat. 

DeaprlnelplMir,  v.  a.  dèsprinmi pilar,  Déprinci- 
piser  I  ôier  la  qualité .  le  tiire  de  prioi  e. 

PruprlvanBii,  s.  f.  desp*ivav'ia.  iuus.  Perte  de 
la  faveur .  des  bonnes  grâces  d^ l  amitié  de  quel- 
qu*^un  et  pluji  partirulièiemetU  de  la  fa>eur,  du 
favoritisme  du souveiain. 

Peaprivar.  v.  a.  dèsprivar.  imis.  Faire  perdre  les 
bonnes  grArcs,  l^aroitiéde  quelqu'un ,  le  favori- 
tisme du  souverain-  ... 

•raprlYar.  v.  n.  Déchoir  de  la  faveur,  de  rami- 
tié.  du  favoritisme  dont  ou  jouissait. 

•eaprakHilr,  Y.  a.  détprohik^r.  Déprohiber;  ces- 
ser de  prohiber,  annuler,  lever  une  prohibi- 
tion. .         ,    . 

Defipraplaelaii ,  s.  f.  d(  spropiazton.  Jurispr. 
Dessnsine;  formalité  au  moyeu  de  laquelle  ou 
opérait  autrefois  l'aliénation  d-un  héritage,  à 
la  suite  d'une  donaiiim,  dune  vente,  d  us 
échange;  ou  bien  par  laquelle  on  conférait  un 
droit  d^-hypolhèque .  en  conséqueuce  d'un  con- 
trat de  prêt .  de  rente ,  etc. 

Dewproplar.  v.  a.  inus.  V.  Desapropiar. 

Deapraparelon.  s.  f.  dèsproporiion.  Dispropor- 
tion, manque  de  propon  ion ,  de  contenance. 

•e«prap<»relanadaiiMfntc  ,  adv.  dèsprofiorzio^ 
nadamén-te.  Dispmporlionnémenl ,  d'une  ma- 
nière disproportionnée. 

»r«iproporeionado.  da.  p.  pas.  de  Despropor- 
cionar. Disproportionné ,  ée, 

•eapraparclaiiar,  v.  a.  desproporcionar,  Dis- 
proportionner: 6ter  les  proportions. 

Deaprapaaitadiafma,  ma.  adj.  sup.  de  Despro- 
positado. J      AV 

Deaprapoultado.  «a.  adj. dèipropo##Ua-do  Ab- 
surde, impertinent,  hors  de  propos,  ridicule, 
saturrenu.  .^      ^.        ... 

•eapropénlia,  s.  m.  dèspropo-sstto.  Absurdité, 
impertinence  ;  roq  á  l-ft«e.  ||  Inr artade. 

•raproYcer.  V.  a.  déiprori^cf.  Dépourvoir  ;  priver 
de  provisions,  dégarnir  de  ce  qui  est  nécessai- 
re. uMilit.  Démunir;  ôter  les  munitions,  les 
subsistances ,  les  défenses.  .    c    jx 

•mpro^et-rae,  V.  pron.  dèsprovlrr-sé.  Se  dé- 
poiirvoir,  se  démunir  ;  se  dCbsaisir  d'uue  chose 
utile  »  être  démuni.  ,      *      w 

BeupraYrldainrMte ,  adv.  dhprovetdamin'-té. 
Au  dépourvn.uinus.  S.  Inopinada  fícente. 

nei.praYHdo,  d*.  P-  P«»s.  de  Desproveer.  Dé- 
pourvu, e.  .  .    ./     .    , 

l»e«praYelinlrii«o,  s.  m.  dèiprouemt^n  -ta.  Inus. 
Eiaiáe  ce  qui  est  dépourvu;  disette,  maniiue 
de  choses  nécessaires. 

l»eaproTla(o.  (a,  p.  P»s.  irrcg.  de  Desproveer. 
Dépourvu,  e.  ,     _ 

•efipraTtnclallsado.  da.  p.  pas.  de  DaiproDin- 
cmiiiar.  Déprovincialtsé  ,  e.  . 

laeiiprovIarliilUar,  v.  a.  d¿*,;rr,vi««zflitzar.  Dé- 
provincialiscr:ôter,  laire  perdre  les  manières 

j>™ales.^  m.  ^^^'P^^^-^'^V^Ti^??; 
aciion  de  primer  un  pays  de  ses  habitants  et  le 
résultat  de  cctic  aciiou. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DBS 


126  — 


DES 


»e«p«el>l»,  8.  m.  imis.  V.  Despohlaeiom. 

nespuenie»  s.  m.  inus.  V.  Marceo. 

Después» adv. dètpoueff.  Après,  ensaite;  adver- 
be  de  temps  el  ae  licu.nPrep.  Après;  préposi- 
tion de  temps,  d'ordre  et  de  lieu;  s'emploie 
pour  eiprimer  la  succession  des  personnes  et 
des  cho.ses,  et  se  place  devant  le  nom  de  la  per- 
sonne et  de  la  chose  qui  en  précède  d^autres  par 
ordre  de  temps  et  de  lien.  Desnués^  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  de.  Después  de  tantas 
agitaciones  ;  après  tant  d^agitnlions.  Dos  mil 
años  despues  de  Abraham;  doux  mille  ans  après 
Abraham.  La  plata  está  después  del  oro;  l'ar- 
gent vient  après  Vor,\\Despuis  de;  maUré:  dei- 
pues  de  tantas  maravillas  el  hombre  es  todavía 
incrédulo;  après  tant  de  merveillos,  malgré 
tant  de  merveilles  ,  l'homme  est  encore  incré- 
dule.)! Derrière  ;  estar  despues  de  alguno ,  étire 
derrière  quelqu'un. 

l^espuesto,  4«.  p.  pas,  irreg.  de  Desponer,  V,  ce 
mot. 

•eApaJiifl,  adv.  irreg.  V.  Despues, 

Despulido,  da.  p.  pas.  de  Despulir,  Dépoli,  e. 

Dcspullmleitto,  s.  m.  dèspoulimién-to.  Dépoli; 
qualité  de  ce  qui  est  déiM)li.{iAction  de  dépolir. 

Despulir,  V.  a.  dèsnonlir,  Dépoulir  ;  ôter  le  poli; 
en  parlant  des  choses. n— Se  pron.  Se  dépolir; 
être  dépoli  ;  perdre  le  poli. 

Despulsur,  v.  a.  dèspoulsar.  Inus.  Laisser  quel- 
qu'un sans  pouls  et  sans  force. 

Despulsarse,  v.  pron.  dèipouisar-te.  S'émouvoir 
se  troubler ,  s'agiter  violemment.)!  Fig.  Se  pas- 
sionner pour  un  objet,  l^aimer ,  le  désirer  avec 
ardeur,  épcrdument. 

Despullar,  v.  a.  ¡nus.  V.  Desnudar, 

Despumación,  s.  f.  déspoumazion,  Cbim.  Des- 
pumaiion;  opération  par  laquelle  on  Ole  l'écu- 
me et  les  impuretés  que  la  coction  a  fait  mon- 
ter à  la  surface  d*un  liquide  en  ébullition. 

DeapufiMdo.  d«.  p.  pas.  de  Despumar,  Despu- 
mé, e.ü Ecume,  e. 

Despumar,  v,  a.  dèspoumar,  Chim.  Despumer, 
enlever  l'écume;  clarifier,  purifier.üEcumer; 
ôter  hécume.  V.  Espumar. 

Despuntado,  da.  p.  pas.  de  Despuntar'  V.  ce 
mot, 

Despuniadnra,  s.  f.  despountadou-ra  Action 
d^épointer,  d'émonsser  et  le  résultat  de  cette 
action.  M  La  partie  épuintée. 

Despuntar,  v.  a.  despountar,  Epointer;  éronus- 
ser,  ôter  la  pointe.]  inus.  Desapuntar.  ||  Ra- 
fraîchir, rogner.  H  EfBoler;  ôter  la  fiole  ou  la 
feuille  des  blés,  lors  qu'avant  l^hiver  elle  pous- 
se trop  fort.  I  Châtrer  une  ruche;  enlever  avec  un 
couteau  de  fer  fait  exprès  la  cire  et  le  miel  d'u- 
ne ruche.  ||  Dépointer;  couper  les  points  qui  re- 
tieneroent  le»  plis  d'une  pièce  d'étoffe. 

Despuntar,  v.  n.  Mar.  DouUler  un  cap.  Il  Fig. 
Montrer  de  l'esprit,  de  la  vivacité,  se  distin- 
guer. Ü  Eclore;  commencer  à  paraître,  en  par- 
lant dcsbontonsdesardrefi,  desplantes.  ||  Poin- 
dre; commencera  luire,  à  paraître. en  parlant  du 
jour,  de  l'aurore,  etc.  |  inus.  V.  Desapuntar.  ;| 
Desf'Untar  el  dia  ,  la  aurora^  el  sol;  poindre, 
commencer  à  briller,  à  paraître. 

Desapuntar,  v.  pron.  defpountdr-sé,  S'épolnter; 
eue  épomté,  faussé,  replié.  j|  Comm.  SedépoiQ- 
té,  être  dépoinlé« 


Despunte,  s.  m.  despoun-té.  Comm,  Dépoinfage; 
acctionde  dépointer,  de  couper  les  poiutsquire- 
tinnent  les  plis  d^nne  pièce  d'étoffe. 

Despus,  prepos.  inus.  V.  Después. 

Desputaelon,  s.  f.  inus.  Disputa 

Desque,  adv.  inus  V.  Desde  que.  Luego  que. 

Desquebrante,  s. m.  inU9.  V.  Quebranto. 

Desquejado,  part.  pass.  de  desquejar.  V. ce  mot. 

Desquejar .  v.  a.  deskég-  har.  Prendre  des  bou- 
tures; séparer  du  tronc  de  petites  branches  qui 
plantees  en  terre  prennent  racine. 

DeMqueJe,  s.  m.  desi.ég-hé.  Action  de  planter  des 
boutures. 

Desquerer,  v.  a.  Dévouloir;  cesser  de  vouloir. 

Desquietado,  da.  part.  pass.  du  v.  Desquietar. 

Desquietar.  V.  a.  deskiziar.  Oter  une  porte,  ete 
de  dessus  ses  gonds.  Il  Fig.  Déranger;  boulever- 
ser, ébranler,  rendre  moins  solide.  ||  Fig.  inus. 
Détourner  d'une  liaison,  d*un  engagement  coo- 
Iracté. 

Desquietarse,  v.  pron.  deshiùar-sé.  Etre  enlevé 
de  dessus  ses  gonds,  en  parlant  de  une  porte, 
etc.  Il  Fig.  Se  déranger  %  se  bouleverser;  s'é- 
branler, être  bouleversé,  ébranlé.  ||  Fig.  inu». 
Se  détourner  d'une  liaison;  être  détourné,  se  dé- 
tourner soi- même, 

Desquierdo,  da.  adj.  inus.  V.  Izquierdo* 

Desqulfterado,  da.  part.  pass.  du  v.  Desqui^ 
jerar. 

Desquijerar,  v.  a.  deskig-hérar  Scier  une  pièce 
de  bois  jusqu'à  l'endroit  qui  doit  former  le  te- 
non. 

Desqutjarrado,  da.  adj.  et  part,  pass.  du  t. 
Desquijarrar. 

Desquljarramlento.  S.  m.  deskig-harramién^ 
to.  L^action  de  démantibuler;  de  rompre  les 
mâchoires. 

Desquijarrar,  v.  a.'  deskig-harrar.  Démantibu- 
ler, rompre  les  mâchoires.  ||  Desquiiarrar  teo- 
nes;  fig.  Faire  lerodomont,  le  sac  á  diables. 

Desquitado,  da.  part,  pass.du  v.  Desquilar* 

Desqnllador,  s  m.  inus.  V.  Esauileuior, 

Desqullar,  s.  m.  inus  V.  Esqutlar. 

Desqullarse,  V.  pron.  V.  Sequilarse, 

Desquilatado,  da.part.pass.  du  v.  Desquilatar 

Desquilatar,  y.  a.  desHlatar,  Baisser  le  titre  de 
l'or,  tl  Diminuer  la  valeur >  rabaisser  le  prixd'a- 
ne  chose. 

Desquitado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v,  Det^ut* 
tar. 

Desqullamlento,  S.  m.  inus.  V.  Desquité^  deg- 
cuento,  compensación, 

DesquUar,  v.  a.  deshilar.  Faire  tacquittcr,  re- 
ga^rner  ce  qu'on  a  iierdu  au  jeu.  fl  Dépiquer,  dé- 
fAcher.  ||  v.  n.  Se  racqtiiter:  regagner  ce  qu*on  • 
perdu  au  jeu.  |[  Se  venger,  prendre  sa  revanche. 

Desquitarse,  V.  pron.  déshitar-sé.  Se  racquiterr 
regagner  ce  qu^on  avait  perdu  au  jeu.  ||  Se  ven- 
ger; rendre  la  pareille,  prendre  su  revanche. 

Desquite,  s.  m.  'leski  té.  Racquit;  l'action  de  se 
racquitler,  recouvrement  de  ce  qu'on  a  perda.  {| 
Vengeance  ;  satisfaction  tirée  d*une  injure,  re- 
vanche. Il  En  desquite;,  en  récompense,  en  rc- 
vanche^ 

Desquito,  part.  pass.  irr.  inus.  du  v.  desquitar. 

Desrabado,  da.  part.  pass.  du  V.  desrabar. 

Desrabar ,  y.  a.  Ecouer,  couper  la  qtteuc  à|ttii 
aDDioial. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES 


—  127  — 


DES 


part.  p«s8.  du  ▼.  desrabotar . 
ittr ,  V:  a.  Bcouer,  couper  la  qaeue  aui 
ag aeaoi  pour  quSls  engraissent. 

I^aAo,  4*.  part.  pass.  du  v,  daraigar. 
Y.  a,  inus.  V.  Desarraigar. 
mUmú9jéiií,pMvi.  pass.  duv.  Detr anchar, 
y.  a.  désranîchar.  Quitter  la  cbam- 
lire. 

^mmÈme^mrme  ,  ▼.  pron,  desranteharsi,  .Quitter 
la  ettambre,  se  séparer  d'autres  avec  qui  1  on  vi- 
Taii  ensemble, 

mmmmpm^;  dUk,  part,  pass.  du  v.  deir aspar.  |) 
adj.  V.  Chamorro\  en  parlant  d'une  certaine  es- 
pèce de  fromeni. 
^mrmmpmr^  v.  a.  inns.  V.  JUaspar^rasr. 

%m%r^¿mjém,  «».  part.  pass.  du  T.  DtfaroJlro- 

V.  a.  desrastrag-har.  Agr.  Dé- 


,  da.  part.  pass.  du  v«  Detroiiar. 
¡  iiesr«A«r,  T.  a,  ¿^«rognar^Ebourgeonner,  ébran- 
I     cher;  6ter,  couper  les  branches  inutiles  ou  gour^ 
I     mandes. 


I  De«ro«tr«da,  úm.  part.  pass.  du  V.  Desrostrar. 
DeitrotftriirT.  a.  ious.  Balafrer  le  visage,  le  dé- 

fígurer. 
DrtfiablAr ,  V.  a.  inus.  V.  l^esentahlar . 
•e»i«eiid*,  útk.  part  pass.  du  v  Dsitocor. 
i»e«taciiiiiriit«,  s.  m.  dèslakamén^io.  Mil.  Dé- 
taehement;  troupe  de  soldats  détachés   d'un 
corps. 
Beatacar,  v.  a.  Détacher;  prendre  dans  an  corps 
une  partie  des  soldats  qui  le  composent  pour  es- 
corter un  convoi,  surprendre  l'ennemi  «  etc. 
Braiaaarae,  V. pron.  dèstakar-sé.  Se  détacher; 

être  détaché. 
•miaalada,  da.  part.  pass.  du  v.  Df«tajar. 
chaamer:  reiborner  une  terre  avec  la  bêche  ou    Deatajador,  s.  m.  dèstag-kador.  Sorte  de  mar- 
ia charme  pour  enterrer  ce  qui  reste  de  chaume       teau  de  forgeron. 

après  la  moisson.  I  DeNtaJawienU ,   s.  m.    dèstag-hamién-to^    V. 

earaairojaraa  ,  V.  pron.    desrastrog'har*sé.\     üafro/n,  Wúmtniíeton.  |  inus.  Détour  d'un  ruis- 
Agr.  Se  déchaumer;  être  déchaumé,  _     ¡     seau  qui  suit  un  nouveau  cours. 


Bearaairojca,  s.  m.  disratlrog-héo.  Agrlc.  Dé-  I 

chaumage;  action  de   débarrasser  le  sol  des 

Biauvaises  herbes  À  l'aide  d*unl4buursupeificiel« 
Bearaaa»aMe,  adj.   désr atona- blé,  Déraisona- 

ble;  qui  n'est  pas  raisonable  dans  sa  conduite, 
dans  ses  projets,  dans  ses  propositions,  etc.  (| 
Déraisonnable  9  qui  ne  s^acorde  pas  avec  la  rai- 
son ,  qui  «al  contraire  à  la  raison, 

mearaasttalilemeaie ,  adv.  désrasonahlémén-'té. 
Déraisonnablement  ;  sans  raison,  d'une  manière 
déraisottfble. 

9e«raaaaaailealo ,  8.  m,  dèsraionamién-to. 
Déraisonnement  ;  discours  déraisonnable. 

m^mrttmmmmr .  v.  n.  dèsraionar.  Déraisonner;  te- 
nir des  discours  dénués  de  raison. 

Baareda^deado ,  da.  part.  pàss.  du  V.  Detra- 
don^or. 

mesredasdear,  V.  a.  Désarrondir;  détruire  la 
Corme  arrondie  d'un  corps. 

— aredamdearae ,  V.  pron.  dèsrédondéar-si.  Se 
désarrondir  t  èlre  désarroiidi. 

JPearegladawáeate,  adv.  Y.  Desarregladamente. 

0eare«lada,  da.part.  pass.  du  v.  Desreglarse. 
U  adj.  Désordonné,  déréglé.   . 

•eareiKlarae,  v.  pron.  inus.  V.   Desarreglarse. 

■egrellagar,  v.  a.  d¿«re(tnngar.  Mar4Déraliir- 
guer  ;  ôier  les  ralingues. 

•earepaiiaeloa ,  s.  f.  inus.  V.  IrreverenrAa. 

Bearlaeada,  da.  part.  pass.  du  v.  Desriscarse. 

BesrlaeariM),  v:  prou.  inus.  désrikar-sé.  Rouler 
du  haut  d'un  rocher;  se  précipiter. 

•eartaada,  da.  part.  pass.  du  v.  Desrizar.  Dé- 
frisé, e. 

BeartsaMlealo ,  s.  m.  desriiomién-to. .  Défrise- 
ment;  action  de  défriser,  de  déranger  la  frisure. 
1  Défrisement;  éiat  de  ce  qui  est  défrisé. 

•Mriaar,  v.  a.  desrizar.  Défriser;  défaire  la  fris- 
sare. 

•esrtaarne.  V.  pron.  dèsriiar-sé.  Se  défriser; 
être  défrisé:  se  défriser  soi-même. 

•eiiradrl vasar;  v.  a.  Agr.  Démaillonner;  déta- 
cher les  sarments  de  l'évhalas,  après  les  ven- 
danges. 

Wemwárlmtkmskrm^ .  désrodriganar-sé^  Se  démail- 
loaner;  être  démailionné.     ,. . 


Destajar,  v.  a.  dé jfaç-^r.  Prendre  ou  donner 
un  ouvrage  à  forfait',  à  un  prit  convenu,  il  Faire 
le  prix ,  le  marché  ,  les  conditions  pour  une  en- 
treprise. I  inus  Arrêter,  pré\enir,  empêcher.  | 
inus.  Détourner  de  son  rours,  éloigner  de  sa 
place.  Il  inns.  V.  Interrumpir. 

Deatajarae,  v.  pron.  distag-kar^sé.  Etre  pris  on 
douné  à  un  prit  convenu,  en  parlant  d,un  ou- 
vAge.  !|  inus.  Etre  éloigné  de  ha  place;  détour- 
né de  son  conrs. 

•caiajera,  s.  m.  déstag'hé-'ro.  Entrepreneur;, 
celui  qui  prend  un  ouvrage  à  forfait. 

Deaaajiaia ,  s.  m.  V.  ^stagero. 

Deaiajo,  s.  m.  dèstag-ho.  Forfait:  traité  pour 
un  ouvrage  à  un  prix  convenn.  ||  inus.  Cloison, 
séparation,  retranchement.  ||  Fig.   Entreprise 

Îiour  son  propre  compte.  Il  A  destajo;  adv.  à  fof* 
ait,  à  la  (ftcne;  de  bon  cœur,  avec  lèle,  avae 
activité.  Il  Hablar  à  destajo;  parler  beaucoup  et 
comme  si  Ton  était  payé  pour  le  faire.  |  Kander 
par  destajo  %  vendre  en  détail. 

iae«iallado,da.  pari.  pass.  du  Y.  Destallar. 

Deatallar ,  V.  a.  V.  Dajmorrar. 

•eMialaaada ,  da.  part.  pass.  du  v.  liestalonar. 

Heaaataaar ,  v.  a.  Parer  le  pied  d^un  cheval,  en 
enlever  la  corne  avec  le  paroi r  ou  boutoir.  | 
Eculer;  plier  les  quartiers  d'un  soulier  en  de- 
dans; les  rabaisser. 

Deiiiapada,  S.  f.  V.  Destapar. 
DeaiaiM^a ,  da.  part.  pass.  d«  v.  'Destapar. 

•entapar,  v.  a.  Déboucher,  découvrir,  débon- 
doiiner;  êter  ce  qui  bouche;  ce  qui  couvre.  ( 
Destapar  una  botella;  détouvrirune  bouteille. 

•eaiapariHü,  v.  pron.  di«lapar-f ^. Se  débourher, 
se  débondonner;  être  débouché,  débundonaé. 

Destapiada ,  da.  part,  pass*  du  V.  Destajnar, 
Démuré,  e. 

Dcataplar,  V.  8.  Démurer;  abattre  des  murs  de 
clôture  en  lorchis. 

Dentaplarae,  v.  pron.  déstapiar^si.  Se  dému- 
rer; être  démure. 

Depitapa,  s.  m.  désta-po.  L'action  de  déboocher, 
de  découvrir. 

Deatapoaada,  da.  part.  patt.  du  V.  Destapo- 
nar.  Débondonné,  e. 
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•eaUip^nar,  v.  a.  Déboucher  ,  ^bondottiraer; 
dier  le  bondon  d'un  muid,  d^un  tonneau. 

»eiitap«ttanileiit*,  s.  m.  dáSiaponemiéñ-to.Dé- 
bondonnement;  action  d*ôter  le  bondon  d^un 
tonneau. 

•estarado,  ém.  part.  pass.  du  V.  Destarar, 

Deutnriir,  v.  a.  Rabattre  la  tare  du  poids  d'une 
chose  vendue  nu  achetée. 

Desiarialado,  da.  adj.  dastartala-dô.  Dérao- 
gé«  en  désordre. 

Dentayar.  v.  a.  inus.  V.  Destajar,  \  inus.  Conter 
en  détail. 

Dentaaado,  da.  part.  pass.  du  V.  Destatar. 

»eNtaaadar,  s.  m.  destazador.  Boucher  qui  coa- 
pe  et  dépèce  la  viande;  étalier. 

DcataBar,  v.  a.  déstaiar.  Couper,  dépeeer. 

•este,  ia,  to.  i'ius.  Caniractions  des  motfi.  De 
este,  de  esta,  de  esto,  de  celui-ci,  de  celle-ci, 
de  ceci. 

Deaiebreehado,  da.  part.  pass.  du  V.  Destebre- 
char. 

Beaiebreeliador,  s.  m.  V.  Declarador,  intér- 
prete. 

Destebreebar,  v.  a.  Boh.  V.  Declarar. 

•rateehado,  da.  part.  pass.  du  V.  Destechar, 
Déplancbé,  o, 

Heateebadiira,  S.  f.  déstetchadou-ra.  L*action 
d'ôter  te  toit  et  l'effet  de  cette  artion. 

»eiit«>ehar,  v,  a.  désti^tchar.  Déplancher;  décou- 
vrir une  maison,  en  ôter  le  toit. 

Bestee.iiarAe,  v.  pron.  déstétchar^sé.  Se  ééplaD- 
cher;  être  déplanché.  • 

DeAiecrr,  v.  a.  dêstég-hèr.  Dégourdir,  défaire  un 
tissu.  Il  Rompre  une  trame,  an  complot.  ||  Fig. 
Déjouer  une  ca  aie. 

Denieceriie,  v.  ^ron.  déstég'hér-sé.StdéiiSSer; 
être  détissé. 

BealeJIdO)  da.  part.  pass.  du  V.  Desteger.  Dé- 
tissé,  e. 

■tejada,  da.  part.  pass.  du  V.  Destejar. 
tejar,  v.  a.  dèst^ç-ha'-,  Oter  les  tuiles  d'un 
toit.  Il  fig.  Découvrir;  laisser  sans  défense. 

•eatelladvra^  s.  f.  inu.n.  dàstéHladdu-ra.  Ecou- 
lement d^une  liqueur  goutt«  à  goutte. 

•eatellar,  v.  a.  inus,  V.   Desiilar. 

»eMtelinr«e.  v.  pron.  dè«f(^i/(ar-«^.  Inus.  fig.  S* 
oublier,  s^échaper.  s^effacer  de  la  mémoire. 

Destello,  s.  m.  dèstMll-o.  (rcoulement  d^une  li« 
qneur  goutte  á  goutte.  ||  fig.  Etiocellement,  ra- 
yon, éclat. 

Dente mperado,  da.  adj.  inus.  V.  De«{«tdo,  di- 
suelto, 

Deatemiièrainleata ,  s.  n.  inus*  V.  Destent" 
flama. 

Deatempladameate,  adv.  dèstimfpladamén'-té. 
Sans  ordre,  sans  régie,  sans  mesure. 

DeatempladUimo,  ata.  adj.  sup.  de  Deêtem^ 
piado. 

Deatenaptado,  da.  part,  pass.  du  Y.  Destemm 
piar.  Il  adj.  fi^.  Déréglé,  qui  fait  des  excès, 
eet.  Il  Peint.  Discordant:  qui  produit  un  effet 
peu  aiiréable  à  l'œil  par  le  défaut  d'harmonie. 
Il  Détrempé;   en  parlant   de  l'acier. 

Deiiteniplador,  s.  m.  dèst^tnplador,  Détrem- 
peur;  relui  qui  détrempe  l'acier. 

De* templa na A,  s.  f.  dèxiémplan-ta.  Débauche; 
dérèglement  ^  cicès  dans  le  boire  et  dans  le 
manger;  l'habitude,  le  goût  de  ca  gcttred^excès. 


41  Dèrégkmanl  de  mœurs.  ||  Inteippérie  de  l^air. 
ji  Inconstance,  légèreté  dans  les  sentiments, 
etc.  I  Altération,  légère  émotion  dans  le  pouls. 

Destemplar,  v.  a.  destemplar.  Déranger;  trou- 
bler i*ordre,  l'harmonie.  ||  Détremper;  mettre  en 
infusion.  ||  Mus.  Désaccorder;  détruire  l'accord 
d'un  instrument- 1  Détremper;  ôter  la  trempe 
de  l'acier,  etc.  ||  Destemplar  la  bebida;  dégour- 
dir ixne  boisson,  lui  6ter  sa  crudHé,  en  l^p- 
prochant  du  feu. 

Destémplame,  v.  pron.  dèstémplar-si.  Fig.  Sor- 
tir des  bornes  de  la  modération,  s^emporter, 
faire  quelque  eicès.  ||  Avoir  un  peu  de  fièvre. 
Il  Se  détremper,  perdre  sa  trempe,  en  parlant 
de  l<a«'ier,  etc. 

Destemple^  s.  m.  dèstém-pU.  Faut  accord;  dis- 
sonance des  cordes  d'un  instrument  {j  Dérao- 
geiiteni,  indisposition.  Il  Fig.  Désordre,  déran-» 
gemput.  Il  Emp(»rtement:  mouvement  déréglé, 
violent,  causé  par  quelque  passion. 

Destempradameate,  adv.inus.  V.  Destemplada- 
mente, 

Destempramieato  ,  s. -m.  imis.  V.  Dest^m- 
planta. 

Deatemprar,   v.  a,  inus.  Y.  Destemplar, 

DeMtentadameate,  adv.  inus.  Y.  Desatentada- 
mente. 

Destentada,  da.  part.  pass.   du  Y.  Destentar, 

Destentar,  v.  a.  inus.  destentar.  Détenter;  dé- 
livrer d'une  tentation,  aider  à  la  surmonter. 

DestcAldo,  da.  part.  pass.  du  Y.  Deiianir.  Dé- 
teint, e. 

DesteAir,  y,  a.  dèsti'ftiir.  Déteindre,  faire  per- 
dre la  conteur,  enlever  la  teinture  à  quelque 
chose. 

DesteAirse,  v.  pron.  dèstégnir-séé  Se  déteindre; 
être  déteint;  perdre  la  couleur. 

Desterldad ,  s.  f .  inus.  Y.  Destreta. 

Desternillado,  da.  part.  pass.  du  T.  Desterni- 
llarse. 

Desternillarse,  v.  pron.  dèstérnillar^ié.  (L. 
mouillé.)  Se  rompre  quelque  cartilage.  |  Dester- 
nillarse de  risa ,  rire  A  gorge  déployée  ^  crerer 
de  rire. 

Desterradero ,  s.  m.  dèstérradé-ro.  Lieu,  mai- 
son écartée ,  éloignée  de  la  ville  eu  d^un  lien 
très-ppuplé.     • 

Desterrada,  da.  part.  pas.  du  v.  Desterrar. 

Desterrante ,  part.  prés,  inus  du  v.  Desterrar. 

Desterramiento,  S.  m.  inus.  Y.  Destierro, 

Desterrar ,v.  a.  Bannir,  eiiler,  expatrier.  |  F\g. 
Bannir,  chasser,  rejeter.  |  Oter,  secouer  la  ter- 
re dont  une  chose  est  couverte,  j  Inus.  Y.  Dew^ 
enterrar,  j  Desterrar  del  mundo,  chasser  do 
partout. 

Desterronada ,  da.  part.  pass.  du  v.  Dester^ 
roñar. 

Desterronar,  T.  a.  desterronar.  Enootter)  rom- 
pre les  mottes  d'un  champ  ,  herser. 

Destetadera,  s.  f.  dèstétadé-ra.  Instrument  gar» 
ni  de  pointes  qu'on  met  au  pis  des  vaches  pour 
sevrer  les  veaux. 

Destetade*  da,  part.  pass.  dn  v.  Destetar.  Dé* 
saHarté ,  e. 

Deatetamiento ,  s.  m.  dèstétamién^to,  Désallai- 
temei\t  i  l'action  et  l'effet  d'ôter,  de  retirer  de 
la  mamelle. 

Destetar,  Y.  a.  dèHétar,  Sevrer ,  désaUaiter  ;  re- 
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lirerdela  mamelle;  séparer  les  petits  de  leu" 

mère  pour  les  habituer  à  une  nourrilui'e  plus 

Sarte^  I  Fig.  Sevrer,  éluiguer,  Us^enfaDls  du  la 

maiSitu  paieroelle. 
m^mt^Uupwt ,  X .  pron.  dèstétar-sé.  Se  sevrer,   se 

dèsallaiter  :  se  priver  d^uii  plaisir,  renoncer  à 

une  mauvaise  habituie.  |  Destelarse  con  alguna 

sosa  ,  fam.  sac<*r  avec  |c  lait,   savoir  quelque 

cbose  «lès  la  plus  tendre  enfante. 
Vesirâe,  S     m.   dèsté-lé.  Sevrage,   ablaclalion; 

l'acltan  de  sevrer  un  enfant. 
9e«i«^a«,  s.  m.  V.  Destete.  \\  Quantité  d^agneaux 

iMi  de  veaux  sevrés.  |f  Lieu  uù  l*ou  enferme  les 

auîm^uix  q'on  sèvre. 
Be9ft«s.  s.  m.  iuus.  dèstéi.  Contre- temps,  revers^ 

iafortune. 
m^mtu^^ÊMpo  ,  S.  m.  ¡nus.  dèstiem-po.  Temps  con- 

Uaîreau  but  qu'onse  propose.  ||  iá  dsstietAfko^ 

adv,  inus.  borsde  saUon,à  contretemps,  mal 

À  pr^po», 

»e»ft|pnt4»,  s.m.  inus.  \,  Sobresalto^  Alteración. 

•c«Uerr*,  s.  m.  deslié -rro.  Banriissemout ,  exil, 

eipatrialiou,  déportation.  \[ï>s$tier*odeunano. 

abanoation»  ciil  d'une  aimée  qu'on  faisait  subir 

à  cMui  qui  avnit  commis  un  homicide  volontaire. 

•eatllslilr ,  adj.  dèslila-blé,  Distillable;  qui  peut 

être  distillé. 
•••lil««l«M,  s.  f.  dèstHation,  Uistillation,  écou- 
lement.  découlemeiit;  flux  ,  mouvement  de  te 
qui  cmite  lentement ,  goutu*  à  goutte.  \\  t^luxioa; 
chute  d- humeurs.  (I  Disiillation  :  séparatiun  au 
moyen  «lu  Cira  des  vapeurs  ou  liqueurs  de  quel- 
que substance. 

Prs4iJa<ier« ,  s,  f.  c{e<íi7a(/¿-ra.  Alambic;  vais* 
scùu  pour  diâiiUer.  \\  Fig.  inus.  Moyen  subtil  et 
ingénieux. 

ppistsiflida,  dft.  adj.  et  part.  pnss.  du  v.  Destilar. 

•e»ill«d«r,  s.  m.  dès  ilador,  De^tiUatcur;  celui 
qui  di^lilU».  w  Grus  m<irti(;r  do  pierra  porease 
pour  Gllrer  l'cau.  ||  V.  Alambique. 

•efkitkitf «r ,  ra.  adj.  Distillatoiro;  qui  sert  k  dis- 
tiller, bon,  propre  aux  distillations 

»e«tiladar* ,  s.  f.  V.  Des  il  net  on. 

»fniiilaBile«4o,  S.  m.  tièslilamién-to.  Découle- 
ment:  flux,  mouvement  de  ce  qui  découle  peu  à 
peu  et  de  suiir. 

••«litlaiiie.  pai-i'  prés,  inus  du  v.  Destilar.  Dé- 
coulant, qui  découle. 

•estilar.  V.  n.  d¿«¿'/a/*.  Distiller,  dégoutter, dé- 
cottlrr.  Il  Filtrpr:  passer  un  liquide  par  le  filtre. 
U  Suer  ,  en  parUnt  des  plantt's ,  tomber  goutte  à 
l^outie*  ||v.  a.  Dislilltr;  tirer  au  moyen  de  l^a- 
lambic  le  suc  d>*  quelque  chose.  î|  Filtrer  de 
Wau  dans  un  mortier  de  pi  rrc  poreuse. 

memUîtkt^rio .  ria.  adj.  dèstilato-rio.  DislilUtoi- 
re  ;  qui  concerne  la  distillation.  |[  s.  m.  Distille*' 
rie;  laboratoire;  lieu  destiné  aux  distillations. 
U  V.  Alnmbiqtie.  \\  Bot.  adj.  DistilUtoire,  se  dit 
d^une  plante  dont  la  feuille  asi-idiée  est  pleine 
d'uo  liquide,  sécrété,  à  ce  qu'on  oroit,  par  les 
parois  mêmes. 

festin,  s.  m.  mus.  V.  Testamenio. 

BmiMuirlan ,  S.  f.  destination.  Destination; 
l'emploi  d'une  personne  ou  d'una  chi^se  pour 
UD  objet,  pour  uu  usage  determiné  «  ou  la  déter- 
mination même  de  cet  emploi,  \[  inus.  V.  Des- 
tino. 

JleattoA^o  •  4a.  part.  pass.  du  v.  De<(tfiar.nadj. 
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inus.  jQai  a  periu  le]ugemeQt,UraîaM.T«BaM 

atinojdOé  *  ■ 

•e»4ltta4t»r,  S.  m.  dé^tinador.  Destinatepr;  cot 

lui  qui  destine  une  chose  k  telle  personne  oa  à 
.  tel  but. 
Deatiuar,  V.   a.  destinar.  Destiner,  désigner, 

marquer ,  assi)cner,  appliquer.  [\  v.  n.  inus.  Per 

drc-le  sens,  le  jugement. la  raiso<i.Y.D/*#a£truir, 
l|miatinar»e,  v.proo.  dèstinar-sé.  Se  destiner, 

être  d'sliné. 
Oeatinaiarlo .  s.  m-  destinât  a- rio.  Destinataire: 

la  personne  à  qui  une  lettre  oo  une  autre  chose 

est  adressée. 
•vntlitAtaria,  ria.  adj.  dèstinato^rio.    Jurisp, 

Desiinatuire;  qui  assigne  l'emploi,  husoged^une 

chose. 
DeMtliio,  s.  m.<2é5Ît-no.  Destin,  destinée,  sort,  fa-» 
•  talité,  astre,  étoile.  {  Disposition, earhainement^ 

des  causes  secondes  ordonné  par  la  Providence, 

I  Destination,  disposition  faite  pour  l^mploiaii 

l'usage  d*une  personne  ou  d*uoe  chose.  [  Piaee; 

dij<nité  (barge,  emploi  qu'une  (^rsoane  ocupa 

dans  le  m^ude.  ¡  fil>th.  Dtostin;  divinité aveunla 

née  du  Chaos  de  la  Nuit,  à  qui  les  dieux  et  les 

hommes  étaient  soumis  et  qui  tenait  dans  sef 

mains  l'urne  renfermant  le  sort  des  mortels. 
Deatlèar,  v.  a.  inus.  dèstignar.  Nettoyer  les  riH 

ches. 
DeMtlAo.  s.  m,dèsti^gno.  Rayon  un   peu  noir  on 

vert,  que  les  abeille»  n^out  pas  achevé.    •  - 
DeMtIranlaado ,  da.    adj.  \nu%,  dèstlranita-do. 

Délivré,  exempt  de  la  tyrartaie. 
DcMtlrailo.  da.  p.  pas  du  v.  Bestirar» 
Ueatfrar,  v.  a.  inus.  Lâcher,  détendre,  replier  tm 

qu'on  avait  étendu  ea  tirant. 
Dentii'par  ,  v.  a.  iuus.  V.  Extirpar. 
DeatUiialillldad  ,  s.  f.  dèstitouabalidadd.  Det*» 

titunhilitc;  qualité  de  qui  peut  être  destitué. 
BPMtltacion ,  s.    f.     dèstitoaiion.   Destitutioa; 

action  de    destituer  quelqu  un  d^un  emploi  oir 

charge. 
DraiUllible ,  adj.  dèstitoui-blè.  Deslituable  ;  qui 

peut  être  dcstiiué. 
UcMtituIdo^,  da.  p.  pas.  du  v.  Destituir.  Desti- 
tué .  e.  Il  adj.  Destitué  ,  dépourvu  ,  privé.  |  Fig. 

fam.  Dé;;<>mmé  ;  destitué ,  déposé ,  à  qm  oa  a 

ôlé  une  place,  un  emploi. 
Beailtwir,  v.  a.  d^Mitouir,  Destituer  .  déposer^ 

ôter,  priver  qui'lqu'un  deUcharge,  de  l'emploi, 

de  la  fonction  qu'il  cierçail. 
l»eatuulri>e.  V.  pron.  dèstitouir-s^'  Se  destiioet; 

être  des>tUué. 
»efita«ado,4*.  p.  pas.  du.  v.  Destocar  y  BeaCor-» 

eerse. 
»r«iaear,v.  a.  D^Toiffer;  ^er  ce  qui  coiffe,  ou 

défaire  la  roifTure.  |  inus.  Se  découvrir,  Aterson 

chapeau  ,  son  b'Kinet ,  et. 
at^'ilorliada ,  du.  part.  pa<.  du  v.  Destorbar- 
De«torbar,  V.  a.  vwn.  V.  estorbar. 
Dciiti>rba ,  s.  m.  inuH.  V.  Bstorbm. 
Beiitoreer.  v.  a.  dèstorzérr.  Détordre,  détortiller, 

déplier  ce  qui  Cit  tor^  )|  fis.  Re.  iresser  ce  qc» 

était  lortn.  I  Gg.  NrrauKor,  renaître  eu  ordre.  || 

Dé^M'.ntortiller ,  détortiller. 
Beatarerrae,  v.  p  on.  dàêtoriér^si'  Se  détondre; 

être  détordu.  |  Mar.  Dériver,  se  détourner,  s^é* 

carter  de  sa  route ,  en  parlaat  d'un  navire  e^ 

mer. 
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nrái«rcM«,  úm.  p.  pfls.  du  ▼.  Deitore9r. 
•^«(•riipad*  ,  da.  p.  pas.  du  srDestorgar. 
»e*Corirar,  v.  a.  Eoinpre  les  branotiesd^un  cbéne, 

en  montant  dessus  pour  abattre  los  glands. 
BeslornlIUd»  ,  da.  adj.  et  p.  pas.  du  v.  Desttyr- 

niUar. 
Bestarnlllador,  s.  m.  dèMiornillador,  Tourne- 

fis  instrument  pour  tourner  les  vis. 
9c«tornlii«r,  v.  a.  destornillar,  i  àclker  y  tirer, 

tourner  un  cloua  vis. 
DestoralIlArae ,  t.  pron.  déttomUtar^êé,  Agir, 

parler  Inconsidérément. 
Destorpado,  da.  p.  pas.  du  v.  Hesiorfar»     , 
»r«torpadara,  s.  f.  inus.  dèstopadoura.  Blessure 

qui  iléGgure  ou  estropie. 
Dc«torpar,  v.  a.  inus.  Blesser ,  défigurer,  estro- 
pier. 
Oeatropearse ,  v.   pron.  inus.   d^topéür^té.  Se 

blesser ,  so  défigurer,  s^estropier. 
•cutojierae  ,  v.  pron.  dèstutiér-sé.  Tousser  sans 

besoin, feindre  une  toui. 
PeatOAlda,  p.  pas.  du  v.  Deêtoserse. 
Beaiotro  ,  ara.  Contrartion  des  mots  de  este  otro, 

de  esta  otra,  ou  de  etto  otra.  De  cet  autre. 
•eaCratoado  ,  da.   p.  pas.  du  V.  Destrabar,  Dé- 

sentravé,  e. 
DKatrabar ,   v.   a.  Désentrater  ;  ôier  les  entra- 
ves, li  D(^sunir,    détacher,  séparer.  |  Destrabar 
la  Isngua:  délier  la  lanj^ne;  couper  le  filet. 
Deatrabarae,  V.  pron.  dMrabar-^é.  Se  désen- 

Iravcr;  étredéscntravé.     « 
Deulradoa,  s.  m,  pi.  dkstra^ost.  Etoffe  de  laine 

dont  ou  fait  des  tapis. 
»eatralUa,  s.  m.,  dèstraill-a,  Cetr.  Découplé; 
action  de  détacher  des  cbiens  qui  sont  accou- 
plés. 
Deulralllado^  da.  part.  pass.  du  v,  destraillar, 

Déhardé ,  e. 
Peatralllar,  V.  a.  destraillar.  Cetr.  Déharder, 
*   découpler,  détacher  les  chiens. 
B««tralllar0e,  v.  pron.  dèstraillar-si,  Cetr.  Se 
débarder ,  se  découpler ,  se  détacher ,  on  être  dé- 
taché, en  parlant  des  chiens. 
Bealral,  s.  m.  Hache  à  fendre  du  bois. 
Destrailla,  s.  f.  dim.  de  destral.  V.  le  mot. 
Baairamado,  da.  part.  pass.  du  v.  destramar. 

V.  le  verbe. 
^eairaiwar ,  v.  a.  Défaire  la  trame  d'une  toile.  H 
.  Fig.  Découvrir ,  rompre  une  trame ,  faire  éiiioucr 

un  complot.. 
JKaacraoiarfie,  T.  pron.  dèstramar-sé.  Se  défaîn*; 
être  défait  en  parlant  de  la  trame.  |  Fig.  Se  dé- 
couvrir; être  découvert  en  parlant  d*un  com- 
plot. 
OcMtravada,  da.  part.  pass.  du  v.  destravar,  T. 

le  verbe. 
Brairavar,  v.  a.  Désentraver:  dter  les  entraves. 
Beairejada,  da.  part.  pass.  du  v.  destrejar.  V. 

le  verbe. 
neatrejar,  V.  n.  inus.  dèstrig-kar.  Lutter,  Com- 
battre. 
Oeaircmsado,  da.  part.  pass.  du  v.  destrenzar. 

Détres?:é,  e;  dénatté  ,  e. 
RvatreviKar,  v.  a.  destrenzar.  Détortillcr,  détres- 
ser,  défaire  une  tresse,  jj  Dénffitcr,  défaire  ce 
qui  est  natté. 
Dratrenaai^ae ,  v.  pron.  dèstréntar-sé.  Se  détor- 
tiller, se  détrcsser,  é4re  détortilfé,  détresse.  || 


Se  dénatter,  être  dénatté* 
Dcaircro,  S.  m.  dèstré-ro.  Destrier  ^  vieux  moi 
qui  désignait  un  cheval  de  main,  un  cheval  d¿ 
bataille. 
Beaircro,  ra.  adj.  inos.  dèstré^ro.  Adroit^  ht' 

bile  dans  le  maniement  des  armes» 
Bcaii'es,  s.  f.  inus.  V.  Destreza. 
Bratrexa,  s.  f.  dèstré-ia.  Dextérité;  adresse, ha- 
bileté, savoir-faire.  |  Escrime;  art  de  faire  de» 
armes.  )i  Ruse  du  oorps  ou  de  l*ei-prtt. 
Deairibair,  v.  a.  inus.  Y.  jDtifrtdiitr. 
Deatribuiar,  V.  a.  inus.  dèstriboutar.  Exempter, 

affranchir  des  impositions. 
DcMtrirfa,  S.  f.  inus.  dèstri-zia.  Dissette;  pénu- 
rie, indigence,  détresse. 
■aeairlpado,  da.  part.  pass.  du  v.  destripar,  V. 

le  verbo. 
Oe«trlpar,'v.  a.  Etriper;   ôter  les  tripes.  || Fig. 
Ouviir:  vider  orie  chose,  en  tirer  ce  qu*il  y  a 
dedans.  |  Effronder;  vider  une  volaille.  ||  Fou- 
ler ,  écraser  sous  les  pieds. 
Dratrlpatcrrunea ,    S.   m.    dèstripatérro-héss. 

Journalier  ;  qui  travaille  à  la  tei  re. 
Deatripulado ,  da.  part.  pass.  du  v.  destripular, 

V,  le  verbe. 
DeairipMiar,  v.  a.  dèstripou-lar.  Mar,  Déséqat- 

per;  .désarmer  un  vaisseau. 
»«a(réMhna,  ma.  adj.  sup.  de  diestro.  Y.  Diestri- 

simo. 
0eatrlsada,  da.  part.  pass.  du  v.  destrizar.  V. 

le  ve^be. 
Beaariaar,v.  a.  ¡nus.  désfrtzar.  Couper  ;  briser, 

mettre  en  petits  morceaux. 
Deairlsarae,  v.  proa,  dèstrhar-sé,  Fig.  Se  con- 
sumer de  chagrin ,  de  colère. 
D^lrlunfado,  da,   part.  pass.  du  V.  ^etfrnm- 

far.  y.  le  verbe. 
Beairlnnrar,  v.   a.   dèstriounfar^  Faire  tomber 

les  atouts ,  jouer  atout  pour  les  épuisser. 
Bealracado,  da.  part.  pass.  du  v.  destrocar.  Y. 

ie  verbe. 
Deairoear,  V.  a.  Défaire  un  troc;  reprendre  cha- 
cun ce  qn^on -avait  troqué. 
Ben t roldan,  s.  f.  ion».  V.  Dp*irwfcton. 
Bratraldor-,  ra.  s.  inus.  V.  Destruidor. 
Beat  rol  miento,  s.  m.  inus.  V.  Destrucción. 
Beairoir  jV.  a.  inus.V.  Destruir. 
Bentron,  s,  m.  Guide,  conducteur  d'aveugle.  V. 

Lazarillo. 
Befitronado«  da.adj.  et  part.  pass.  du  v.  destro- 
nar. Détrôné,  c. 
Beatronador ,  s.  m.  DétrÔncur;  celui  qui  détrô- 
ne un  roi,  un  tyran;  relui  qui  ravit  un  trône. 
Bentronamlento  s.  m.  dèstronamién-to.  Détro- 
nement;  action  de  détrôner, tle  chasser  un  sou- 
^tîrnin.  ||  Détrônemcnt;  étal  d'un  souverain  dé- 
trôné. 
Beatronar ,  v.  a.  Détrôner:  chasser,  déposséder 

du  trône:  dépouiller  de  la  souveraineté. 

Bcatroneado,  da.  part.  pass.  du  v.  destroncar. 

Bewtroneamlenlo ,    S.    m,    dè'stronhamièn^to^ 

I^^action  découper  un  arbre  parle  tronc.  |)  Chfrur. 

Détronration;  séparation  du  tronc  d'avec  la  tête 

du  feius. 

Beatronear,  V.  a.  Couper,  ;ibattre  Un  arbre  par  le 

troni».  H  Tronquer  une  stutue,  un  livre,  etc.  en 

retrancher  quelque  partie.  |  fig.   Traverser  les 

desseins  de  qndqu'on ,  empêcher  la  réussite 
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d^ueifraîre.  ||  fig«  Goaper,  inierrompre* 

irtIfwneRrse,  v.  pron.  dèslronkar'-té.  So  cou^ 
petf  être  coupé,  eo  pariantd'un  arbre.  |  Se  iron- 
qttn  être  Irunqué,  en  parlant  d'iui  livre,  d^une 
sttlae,  eic- 

■eftrMiclimA»  ,  dA.  part,  passr  da  t.  destrón^ 
ckar. 

BratrMMtMM*,  Y.  a.  '\n\is.  dèstronUhnr.  Traiter 
une  maiière  superfírieUement,  sans  l'approfon- 
dir, ne  faire  qae  l'efOrarer. 

»estr«V«ao  ,  dUi.  pari.  pass.  du  v.  dettropar, 

Mrutfpmry  V.  a.  inus.  Empêcher  d'aller  en  trou- 
pe,  sépsrer ,  faire  iiiarch4*r  un  à  un,  débander. 

Bcairo«inert«,  s.  m.  V.  Destrocero, 

Wrmêrmm^  S.  m.  ÎDUS.  V.  Destrozo. 

•estrAsad».  da.  part,  pass  du  y.  destrotar.  Dé- 
pecé, e.  Il  adj.  Délabré,  mal  vétn. 

•e«trosad»r,  s.  m.  dèstrozculor.  Dépece«ir  .  ce- 
lui qui  dépèce.  I  Celui  qai  brise,  qui  détruit, 
destructeur. 

•estros4nnle«ita^  ».  m.  dèslrotamién-to.  Dépè- 
«emefii:  action  de  dépecer, 

•cs«r«mar,  v.  a.  distroiar.  Rctaer^  mettre  en  pic- 
ces,  détruire,  dépecer.  ||  Défaire,  tailler  ea  piè- 
ces, mettre  en  déroute  ane  armée.  |j  Gg.  Dissiper, 
{prodiguer  son  bien.  ||  Mar.  Dégréer;  couper  une 
partie  du  gréement  dan  bâtiment,  ses  voiles, 
vergues,  etc>  soit  par  l'effet  des  boulets  dans 
un  combat,  soit  par  le  piauvais  temps  qu4l  a 
éprouvé. 

»e«tr««»r«e,  v;  pron.  dèstroiar-sé.  Se  briser, 
se  mettre  en  pièces,  être  brisé.  Se  dépecter ,  être 
dépecé. 

m^mtrmm^f  s.  m.  distro-io.  L'action  de  briser ,  de 
détruire  ,  destruction ,  dépècement.  II  Carnage; 
défaiu  d^ne  armée,  déconfiture,  déroule. 
•estrncelen ,   S.  f.  déflroufezton.  Destruction; 
-    nii»e  totale,  rarage,  désolation. 

•e««r«el«MUitA,  S.  m.  dèsîroukiionis^ta.  Hiat. 
réUg.  Destructionniste:  nom  sous  lequel,  parmi 
\^%  e\kTétiens  universaltstes,  on  désigne  cetti  qui  ; 
se  fondant  sur  le  passage  de  l'écriture  où  il  est  ! 
dît  qop  la  punition  des  méchants  sera  éterneiile^ 
pensent  qae  ees  méchants  ou  réprouvés- seront 
condamnés  à  rentrer  dans  le  néant. 

l»eitSr«etH»ltldAd ,  s.  f.  déitrouktibüidttdd.  t)és^ 
tmrtibiliié ,  qualité  de  ce  qui:  peut  être  détroit. 

»e«ar«eUfcte  ,  adj.  dèstroukti'blé.  Destructible; 
qui  peut  être  détroit. 

»e>str«iellviiineiBte,  adv.  destruktivamin^té. 
d'une  manière  destrucliyN  avec  destruction. 

•cstrveSlY»,  v».  ad},  déstrou^ai-vo^  Destructif, 
qui  détrnit,  qui  renverse. 

»c»(r«eUYldad,  s.  U  dèêtrouktividadd.  Des- 
trnriivtté;  penchant  h  détruire. 

memtrmet^^  p. pas.  irrég.  de  De^/ruir. Détruit,  te. 
mem^rurfr,  s.   m.  dèêi'oukînr.  Destructeur,  ce- 
Iniqni  détruit. quirenversp.  |  Dégâteur;  celui  qui 
gAte^  q^  cause  du  dégèt.  I  S'emploie  aussi  coiiv- 
me  adjectif. 
•eatrwciarl*,  j*in.  ad}  inus.  déaC roukto-rtc.  Des- 
trón tf:  qui  détruit. 
iteatr«eca.  s.  m.  r.  Destrueoiie. 
Bescrne^MiS  s.  m.  dèstroué-ké.  Restitution  réci- 
proque de  ce  qu'on  avait  troqué. 
Be9irmïhîe^  ñá'j.  dès î roui-blé.  Qui  peut  être  dé- 
truit, renverse. 
•eatrnieio,  s.  m.  inus.  v.  Vestruecion. 


•ealralelon,  s.  f.  inus.  Y.  Det frtf cci'on . 

»cairuido,  part.  pai>s.  de  Destru«r.  Détruit,  te. 

Ovatmldor,  s.  m.  dèsXrouidor.  Destruetaur,  ce- 
lui qui  détruit. 

DoMirulmlento.  s.  m.  ¡nus.  v.  De<(ru«eton. 

Deslrnir^v.  a.  dèstrouir.  Détruire,  démolir,  rotnei' 
abattre,  jeter  à  bas  «ne  construction,  un  édifice. 
1  Détruire^  ravagea, désoler.  |  Dissiper  son  Men. 
i  Fig.  Détruire,  renverser  un  système,  des  es- 
pérances. \  Détruire,  ruiner  quelqu'un,  lui  ôier 
les  moyensde  subsister. 

Veatrulrae,  v.  pron.  de«eruir-<¿  Se  détruire, 
être  détruit. 

OeatrviTeiite,  adj.  inusV.  Destnnr.  Détruisant, 
qui  détruit.  : 

•eaCnriMid»,  ptrt.  pass.  de  Desturbar. 

DeattiriMhr,  v.a.  dè«iour6ar.lnus.  Chasser,  pous- 
ser dehors,  rejeter. 

DeAobatancUido,  part.  pass.  de  D0«u6«eanef eir. 
affaibli,  e.  '  i 

Dca«lMitnneUir,  v.a.  dèssubsianiiaT-,  Affaiblir, 
ôter  ta  force,  la  substance,  la  vertu. 

I^eaaenelfin,  s.  f.  dessoukaiion.  Dépression  dtl 
suc,  du  jus. 

^eaudneion,  s.  f.  dessouddiion,  Méd.  Desuda- 
tioó,  éruption  de  petits  boutons  semblablei^  à  dea 
grains  de  millet,  que  l'on  observe  partiouliêre- 
mentchez  les  enfants,  et  qui  est  péci élément  occa- 
sionée  i>ar  Le  défaut  de  propreté. 

DraitcUido,  part.  pas.  de  Deiudar.  .  't 

•eMndnr,  V.  a.  dessoudor.  Inusêter^  faire  passer 
la  sueur. 

•eicnoinda,  dn.part.  pass.  de  Desuelar.  Dessemell 
éc.^ 

Befli»elais  T%  a,  dèêsouélar.  Dessemeler;  êter  Is 
semelle. 

•eauelnriie,  vv  pron.  dèssouélar-sé.  Se  desseme- 
ler, être  dessemeU. 

D»««cliA«nrn«,  s.  m.  dèssouelileikà'rass.  Inso- 
lent, effronté,  impudent. 

Veanellu,  s.  m.  déi#otlet«-o.L'a^tion  d'écorcher. 
1)  Fig.  Imprudeni-e,  erfronlerie,  hardiesse^  blâ- 
mable. Il  Es  un  desuelloy  fism.  Etriller,  écorcher 
en  parlant  de  ceux  qui  vendent  trop  cî^er. 

Deanerado,  part,  pass,  de  Desuerado.  Délaité.ée. 

Deauer<^,8.  m^.  dêêsouê-ro.  Délaitage  OU  délaite- 
ment;  action  de  débarrasser, de  délaiter  le  beurra 
dupptit-lait  qui  est  resté  dans  ses  instertices. 

I^enaerar^  T.  a.  dessouérar.  Délaiter;  eiécutor 
l'opération  du  délaiCage. 

Be«iiternr»e,  v.  pron.  dessouérar.  Se  délaiter,  être 
délaité. 

Vennetnd,  s.  f.  dfssoné-toudd.  Désuétude,  étf>t 
d'anéantissement  par  le^  non-usage,  en  parlant 
des  lois,  des  règlements,  de»  coutumes.  ||  Liltér. 
Se  dit  d'un  mot  quivieihit. 

Deanirurficloii,  s.    f.  desssouífrñiration.  Chim. 
Désulfuratioii  ;  action  de  désuifurer^  résultat  de 
cetteaetion. 
DeMNirnrndo,  p.   pas.  de  Desulfurar.  Desulfu- 
ré, ée  ;  qui  a  perdu  son  état  de  sulfurât  ion. 
Deanltarnr,  v.  a.  dessoulfourar.  Chim.  Désnlid- 
rer  :  détruire  hétat  de  sulfuration   dMiii  corps, 
lui  enlever  le  souffre  avec  lequel  il  était  Com- 
biné. 
Beantfumrae,  v.  pron.  âessoulfourar-sé.  Se  dé- 
sulfurer ,  être  désulfuré. 
Beanliër,  s.  m.  y  adj.  dêuoultor.  Antig.  MsuV 
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ieur  :  ¿e  dit  d'an  cavalier  qui  mcm  deoi  ctae* 
vaux  et  qai  saute  de  hun  sur  l'autre . '|  Pig. 
Chez  les  latins  on  appelait  désuUeur  celai  qui 
trahissait  un   secret   on  qui    abandonnait  an 
parti. 
Hcflanclilo,  p.  pas.  de  Desuncir.  Découplé,  et* 
Be0iHicliiileti(«,  s.  m.  detsoumiimién-'to„  Déte- 
lage  ;  action  de  dételer ,  de  désaocoupler  des 
bœufs. 
9eiia»rlr,  v.  a.  dessmtntir.  Dététer ,  décoiipler, 
déta<))cr  les  chevaux ,  les  bœufs,  etc.»  qui  sont 
attelés. 
VesunidamemCo^  adv.  d'essonnidamén-té.  Sépa- 
rément ,  d'Une  manière  séparée,  désonie. 
Henunido.  p.  pas.  de  Desunir.  Désuni  ,  e.  |{  Mi- 
ner. Desunida  ,  désunir;  epithète  donnée  á  une 
variété  dans  laquelle  des  facptte<«  produites  par 
une  loi  compliquée  s'interposent  entre  d'autres 
facettes  produites  par  des  loi-^  très^simples. 
9e«unloii.  s.  f.  dessouninn»  Désunion  .  disjonc- 
lion  ,  séparation  des  parties.  |  Mil*  Débande- 
menl. 

9c0wnir,  V.  a.  dessounir.  Désunir  ;  disjoindre, 
séparer.  |  Fig.  Désunir,  diviser,  brouiller,  met- 
tre en  discorde.  |  Disengrener  :  séparer  des 
corps  dont  les  roues  sont  engrcnérs,  engagées 
les  unes  dans  le»  autres. 

1»efiii«ilr«e,  v.  pron.  dessounir- se.  Se  désunir, 
être  désuni.  [|  Fig.  Etre  en  discorde  ,  brouille. 

9e«iino.  odv.  deisouno.  Inus.  V.  de  consuno,  de 
conformidad^  juntamentei, 

BcpnAftdo,  p.  pas.  de  Desuñar, 

Desuft«r,  v.  a.  dessouqnar.  Arracher  les  ongles. 
\  Fif?.  Arracher  les  vieilles  racines  des  arbres. 

9emnñnrmo^  \..[irOi).V\^,  dessougnnr-sé.  Se  li*- 
vrer  tout  eitlirr  à  quelque  désordre  ,  persister 
obtinément  dans  une  mauvaise  habitude. 

DenuAIr,  v.  a.înus.  V.  Desuncir, 

l»e#arfar,  Y.' a.  dessourhar.  Effacer  les  allons. 

Venurdldo,  p.  pas.  de  Desovrdir,  Désourdi,  ic. 

9o»urdl»,  V.  a,  dessourdir.  Dégourdir;  défaire 
ce  qui  a  été  ourdi. 

Beüú  /al),  adv.  inus.  dessous  Âu-dessUs,  por 
dessus.  V.  Encima. 

Orsiiii  (al) ,  V.  DestL 

BeflUMadamcnie,  adv.  desêousadamén-té.  Con- 
tre l'usage;  contre  la  coutume. 

DcfiuMida,  p,  pas.  de  Desusar.  ||  adj.  Désaccoa- 
tumé,  inubité. 

Benasar,  V.  a.  de^^ouxar.  Désaccoutumer ,  dés- 
habituer ;  désusiter  ,  perdre  l^habitude  ,  la  cou- 
tume. 

iipff usarse,  v.  pron.  Uessousar-sé,  Se  désacc^uto*. 
mer  ,  se  deshabituer  ;  être  deshabitué,  désac- 
coutumé, désusité. 

llenuso,  s.  m.  dessott-sxo,  Inus.  Non-usage  ;  ces- 
sation, défaut  d'hflbilnde  ,  d'usage ,  d'exercice. 

Besnso,  adv.  inus.  V.  Suso. 

■csaslancindo,  p.  pas.  de  Desus' anciar . 

#csa0«aiiclar,  V.  a.  inUs.  V.  Desubsiai^iar. 

■esvabado,  p.  pas.  de  Desvahar, 

Bcsvabar,  v.  a.  dé5va/iar.  Oler  le  s  branches  sè- 
ches ,  mortes,  etc.  Emonder ,  effaner. 

Pcsvraido,  di».  adj.  dèsvai-do.  Elancé,  très  haut, 
mince  et  de  mauvaise  grftce,  en  parlant  d'un 
homme.  ||  Idus.  V.  Vaciado ,  adelgauido,  diê~ 
Mnuido, 

^Mraidvra,  s.  f.  íbq».  deivaidim-ra,  Atotmeis- 


sement.  V.  Adelgazamiento, 
Dearalnado,  p.  pas.  de  Desvainar,  Dégainé,  €« 
D^sTaliiadura  ,    S.     f.    dèsvainndnu-ra,    InaSé 
L'action  de  tirer  Fépéc  hors  du  fourreau,  d'é- 
cosser  un  fruit. 
DFffVMinnr,    Y.   a.   desvainar,  inus.  DAgainerf 
olor  l*épée  hors  du  fourreau.  V.  Desenvainar, 
(I  Ecosser,  tirer  de  la  cosse. 
DeavaiNi,  s.  f.  inus.  V.  J)pMvalimiente. 
Dfflvnlidit.  da.  adj.  dèsvati'do,  Délais^^é  ,  aban- 
donné, destitué  de  tout  secours,  ji  Inus.    Em^ 
pressé;  ardent. 
Deffvalimienla,  S.  m.  dèsvfttimién-to.  AbandoQi 

délaissement  *  privation  de  tout  >ecours 
DesTalor,   S.  m.  dèêvalor,  Inus.  Lârbpté;    pol- 
tronnerie, peur,  défaut  de  courage;  ||  Défaut  de 
prix.  d'QStimation. 
D**ffTa«>  s.  m.   dè«van«  Gre'nicr,  galetas,  man- 
sarde. Il  Desván  gotero^  nid  à  «"aiS;  grenier  qui 
ne  peut  éire  habité  que  par  des  rats  ou  des 
rhnts.  ;i  Vivir  en  desván  ,  juclH'r ,  se  jucher. 
Desvanar.  v.  a.  desvanar.  inus.  Défaire  un  pe- 
loton. V.  Desdevanar, 
Denvanreer,  v.  a.  dèsvan'/Jrr.  Résoudre,  dissi- 
per, fiiire  disparaître.  Il  Dissiper ,    détruire,  u 
Fig.  Evanouir  ,  détruire,  dissiper.  ||  Enorguefl- 
llir;  rendre   vain  4  prés^imptueux.  |l  DMVii/ierer 
su  frena,  BU  cólera  ,  évaporer  sou  rbagrin,    sa 
colère. 
Denv-nnererpi^,  v.  pron.  dèsvanézér-si.  S'évapo- 
rer, se  résoudie  en  va|>eurs.  |¡  Avoir  des  verti- 
ges, des  évannuis5emeDts.|)S'cvanoutr,  se  dissi- 
per, venir  à  rien. 
D^flTancrtdMfitratc.  adv.  dèsvaneitidiomén^té. 

Orgueilleusement ,  avec  vanité .  hautement. 
laenYanreido,  p.  pas.  de  Desvanecer^}  \dj.  Vain, 

orgueilleux  .  hautain. 
DcMTitnecImlrttio.s.   m.  d^xran^ztmi^n-ro.  Va- 
nité ,  orgueil,  présomption .  hauteur ,  superbe. 
Il  Vertige ,  tournoiemeni  de  la  tête  ,  étourdisse  - 
ment ,  évanouissement ,  éblouissement. 
I»cff¥antf ,  s.  m.  V.  Desván, 
De«iYaporlsad«>ro,  s  m.  d^5t7(jporizad¿'ro.  Lieu 
I      par  lequel  on  respire  quelque  chose. 
.  Desvarado,  part<-pass.  de  desvarar. 
\  IH^svarnr  ,  Y.  n.  V.  Resbalar,  fieslisarte,  \\  Mur. 
Se  déehouer,  se  mettre  à  flot  en  parlant  dmn 
I      vaisseau  éi  houé. 

I  DcNvariabte,  adj.  inus.  désvaria-hlé.  Changeant. 
!      inconstant,  variable. 
Donvarladamoiiie.  adv.  dés^yariadamén-té<^  Sol- 
I      lement,  mal -¿'•propos  ,  d^une  manière  extravâ-^ 
I      gante.  Il  inus.  différemment,   diversement. 

DcMTarlado.  d*.  part.   psss.  de  desvariar,  V.  adj. 
!      Evaporé  ,   f«'U,  étourdi,  dissipé,  u  Fig.  Qui  6*é 
1     eartede  la  règle,  de  l'ordre.  |j  inuá.  Différent» di- 
I      vers,  dissemblable.  V.  Diferente  ydie^rto.,de9i^ 
i      mejnnie, 
laesvarlamlento,  6.  m.  mus.  V*  Dwersidad,  di- 
I      ferencia. 
DeitvaHttr.  v.  n*  desvariar,  Estravtfoer,  éir« 
dans  le  délire  ,  avoir   le  transport  au  cervean. 
I       II  On  le  dit  des  branches  ou  rejetons  qui  pua»* 
'      sent  sur  le  pied  ou  sur  le  tronc  d^un  arbre.  ||  Da* 
mander ,  proposer  ,  accepter  des  choses  raiMn- 
nables. 
Desvariar,  v.  a.  inus  V.  Diferenciar ,  variar^ 
detunir* 
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ltoBvarlarfl«  ,  v.  proo:  imis.  aéwariar-^.  S^é- 
cwtcr  de  l'ordre  ,  de  la  règle, 

•esvaríe,    s.  m.  désvari-^.  Délire  ^tronsporl  aa 
cerveau.  i|  Disparate;  rêverie,  rxlrovagam'C,  ver- 
tige,  folie,  égarement  de  la  raison  ,  absurdité, 
li  Inégalité  d-humeùr  ,  caprice,  i nconsiance.  || 
ioas.  V.  Désunion  ,  division,  disensión, 

•e»va»tlar«r  ,  v.  a.  inos.  V.  ChafMtdar, 

m^mwr^mdi^.  pari.  pass.  de  desvedar.  \\  adj.  Pro- 
hibé ,  iiiierdil ,  défendu. 

B^mwr'úmr^   v.  a.  dájt7<;dar.  Lever  la  défense ,  la 
prohibtUoD. 

9e»Tel«daiiictile,adv.  désvélctdaméii-té,  Soig- 
nea^mfnl.  avec  viieilance. 

•esvelailitfimo , Mia.  ailj. sup.  ée-desvelndo* 


henrtax ,  malenconte eux ,  infortuné.  ||  Simple* 
idiot ,  imbécile ,  pauvre  homme  ^  triste  homme. 
H  Avare.  • 

Beflvrrdieeer,  v.  n.  àhvirdéiér.  Peint.  Déverdir^ 
perdre  la  teinte  verte  pour  prendre  un  ion  bleu, 
en  parlant  des  étories  soumises  au  conlact  de 
l*DÍr ,  au  sortir  de  la  cu\e. 

l»efiverf|oti««dniuenir.  adv.  déivérgonradamén' 
lé,  Dé\crgondément;  d'une  manière  dé^ergon. 
déc.  Effrouiémeut,  impudemment,  sans  honte 
ni  pudeur. 

nenversonxadiJiiinAmejite,  adv.  sup.  Ûc  des- 
desven/omadamente. 

Dp»tverffoosadUlmo  ,  ma.  adj.  sup.  de  desver- 
gonzado. 


BeaTclada  ,  part.  pass.  de  dfsvelar.  ||  Dévoilé,  e.  ]  Dc'Mvcrsionsado,  part,  pass.^de  desvergonzarse, 
liadj.   \  i«ilaul.  Il  £iiar  desvelado^  veiller,  ne  |     Dévorgogné,e  ;  dévcríumd;  .  e. 
pas  dormir.  De«vc-rBOAr4imlcHto,  s.  m.  irius.  V.  Desvergiien- 

eavelaailcalo,  s.  m.  désválamién-to.  Dévoile-        za,  |  Dévrr);ondage. 

ment:  aciion  de  dévoiler,  de  l%er  le  voile  qui  ^  ©rsvrrmanaar,   v.  a,  ¿¿«Vi^rçonzar.  Déverjrog- 
couvre  une  chose,  ii  Fig.  Dévoilement  ;  aciioD  de 


décooviir  une  chose  occulte  ^  cachée  ,  comme  un 
secret.  ||  V.  Desvelo. 
•ravriar ,  v   a.  désvéiar.  Dévoiler  ;  sortir  le  veile. 

D  Tenir  éveillé  ,  empêcher  de  dormir. 
Pesvela  .   a.  m.  désvé-lo.  Insomnie  ^  privation  de 
sommeil. 

•etivado,  part.  pass.  de  desvenar. 

•eavrwar,  y.  ñ.  d'-své^nr.  Séparer  les  veines  de 
la  chair.  ||  Fig.  On  le  dit  aussi  des  veines  de  mé^ 
taai  dans  les  mines,  et  des  fibres  ou  filets  qu^on 
6te  de  certaines  feuilles,  il  Courber  le  mors  d'un 
cheval  pour  le  rendre  plus  doux. 

Besveseljada ,  part.  pass.  de  de«venct;ac. 

toriivraief|ar,  ».  a.  désv  niig^har.  Causer  une 
desernte  ,  une  hernie.  ii  Désunir,  désassembler 
%¡e  qni  doit  être  uni ,  joint. 

^•vracijarsr ,  v.  dií^n.  désvéniig-har-sé.  Se 
causer  une  descente,  une  hernie.  |i  Se  débuîier, 
se  démettre  une  partie  du  corps,  ji  Fig.  S'éven- 
trer,  faire  les  derniers  etforls. 

•eaveadado,  part.  puas,  de  desvendar.  Dépansé, 
r;  débaadé.e. 

•eaveadar.  v.  a.  desvendar.  Dépanser ,  sortir  le 
pansement  d'un  malade.  ||  Débander:  enlever  les 
candes,  les  bandages  du  p8n*>emenl. 

Hesvatidarsp ,  v.   pron.  de«t*^ic/ar-#^,  Sedépan- 

aer ,  se  débander  ;  être  dépansé,  débandé. 

Üesv«aftado,  part.  pnfs.  de  desventar. 

Beavrataja»  s.  f.  désv.'ntag-hfi.  Désavantage, 
préjudice .  dommage,  il  Dessous ,  le  dessous,  la 
partie  inférieure. 

BaavrrHia|oi«ani<>f»ic, adv.  désvéntag-hoseamén^ 
ti,  I>êsa%antagcusement ,  d'une  manière  desa- 
vanta^ceuse. 

Beaveaiajaao  »  aa.  adj.  desventa  g- Ím^sso,  Désa- 
vantageux; préjudiciable;  qui  cause  un  désa- 
vania}îe,  un  i  réjudice.  ü  Mil.  Puesto  desventa- 
joso:  poste  désavaulageux  ,  qui  n'offre  que  peu 
de  défensesl 

•eaveaiar  ,  v.  a.  desventar.  Faire  sortir  Vair, 
le  vent  enfermé  dans  un  endroit. 

Beaveatara  ,  s.  f.  désveníou-ra.  Malheur ,  infor- 
tune, disgrâce. 

I^aveat«radanieate,cdv.  désvéntouraiamén- 
té.  MalheureuscBientr  malrncontreusemant,  par 
malheur. 

•csreartttjrada ,  da.  adj.  déà^éntowr^-^,  Malr 


ner,  dévergonder;  perdre  la  \  ei  gogne.  Ih  pudeur 
Dcflvrr«oa«arMC  .  v.  pron.  :hsvèrgoutar-sé.  So 
dévergonder,  se  dévergogner;  é're  déveigoirné. 
dévergondé.  ||  Dcít?er^o«srtr*e  (  ron^;  manquer 
de  respect,  parler,  agir  iinpudcmmeni,  due  des 
sottises  à  quelqu'un. 
l»«>iivercoAadaaicttle,adv.  V.  Desvergonzada'^ 

mente. 
nenver^urasa,  s.  f.  dUvérgouin-ia.  Déhonterie, 
impudence,  effrunleiie  ,  insolence,  vilenie.  || 
Parole  ,  ai-iion  impudente,  8<»liise. 
DeffvcBÜcaaamleata ,  8.  m.  inus.  V.  Desver- 
güenza, 
IK-nvesar  ,  v.  a.  inus.  détvéïar.  Désaccoutnmer. 
V.  Desavezar  ,  desacostumb  ar.  ||  Bot.  Ebour- 
geonner.  couper  les  provins  de  vigne,  les  sépa- 
rer du  cep. 

Deavlarloa  .  S.  f.  «nt.  dfsvinfion.  Déviation  ;  di- 
rection contre  nature  que  prennenl  ,  dans  plu- 
sieurs cas  .  certaines  parties  du  corps  humain  et 
notamment  les  os  et  les  membres.  ||  Physiol.  Dé- 
placement, changement  de  direction  inaccoutu- 
mé soit,  d'une  action  vita|e,5oild*nne  humeur. 
I  Asi.  Desviación  de  posición:  écart  de  posi- 
tion, quantité  dont  une  lurette  méridienne  ou 
un  quart  de  cercle  mural  s'écarte  du  véritable 
plan  du  méridien.  On  trouve  cette  déviation  en 
comparant  le  passage  du  soleil .  observé  dans  îa 
lunette,  avec  le  passage  au  méridien,  calculépar 
la  mélhoiic  des  hauteuis  correspondantes.  H 
Phys.  Déviation;  quantité  dont  uncorpstom- 
bant  librement  à  la  surface  de  la  terre ,  s'écarte 
de  la  perpendiculaire  menée  de  son  point  de  dé- 
part à  cette  surface.  Il  V.  Desvio,  apartamiento, 
separ  ocien. 

Denvlada,  part.  pass. de  desvtar.  Dévié,  e,  dévth- 
yé.  e.  I  adj.  Déversé,  pembé.  incliné.  ¡  Ecart, 
éloigné   i  Desviado  del  Oriente  ;  désorienté.. 

De«viiinileu(a ,  s.  m.   ii»us.   M.  Desvio. 

Ilpavlar  (Ov^J  .  v.  a,  davtar.  Dévier,  dévoyer, 
éearter.  détourner,  dérouler,  éhiigner.  |  Fia. 
retourner,  dissuader.  ;  Esquiver  ;  éviter  adrrt- 
tement  le  coup.  ;  E-cr.  Parer  une  botte.  ¡  Deâ- 
viar  el  cucr/ o;  se  détourner  pour  éviter  le  coup. 

Be«vlar,v.  n.  Snus.  y ,  Apartarse. 

Veiiviarar^  v.  pron.  désviar^sé.  Se  dévier  ,  se  a«« 
voyer,  être  écarté  ,  détourné,  etc. 

»a«Tf«JaA«9  pari.  pass.  de  desviajar. 
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»r«vlejAr,  v.  a.  flisviég-har.  Séparer  d*aD  trou- 
peau le  vieux  briail. 

tavio  s.  m.  desvl-o.  />évialion;  Paclion  de  dé- 
vier, de  déiourner,  de  se  détourner  de  son  che- 
min, etc.  Il  Eloignrment;  éran  ¡!  Fig.  Mépris- 
dédain,  mauvais  voyage.  H  Desvio  de^oluntafies 
aliénation,  haine.  j|  Desvio  délos  rayos  de  la  luz- 
(opl)  diffrariioiu  inilexion,  détour  des  rayons  eii 
rasant  une  surface.  ||  V.  Desviación, 

»e»vlr«do,parî.  pass.  de  desvirar, 

Hesvlrnr  ,  v.  a.  desvirar.  Couper   tout  autour  le 
superflu  d*une  semelle. 

l»e«vlr9«do,  part.  pass.  de  desvirgar.  Dévirgi- 

l»Ciivlr«fidor,  ..m.  rfeívír^a-f/or.Dévirgineurou 
Dévir/inispur;  celui  qui  CMlé\e  la  virüinité;  dé-  i 
Iloralrur.  |  S'emploio  aussi  coMime  adjectif 

»ei«wlrattr .  V.  a   d78vir>yu,  Dévirgiiier;  déilcirer, 
enlever,  prendóla  vir»;in¡ié. 

l»ei«vlrillMdo.  part.  pass.  de  desviriliiar.  Dávi-  ! 
riiisé,e. 

HeflvIrlIliMir.  v.  a.  dc*vin7tzor.  Déviriliser;  faire 
perdre  laqualité  d-hotnme.  i|  Fig.  Amollir;  éner- 


^^^^*  «déminer,  ¡j  Priver  quelqu^u'nde  sa  marque 

Br«ivlrllsRri«e,  v.  pron.  desvirilizar ^ se.  Se  dé- 
virilispr,  perdre  la  qualité  d-homrac;  sénerver, 
sviieminer.  ' 

BeMvir»a»r.  v.  a.  desvirtouar.  Affaiblir,  ôter  la 
vertu,  la  ft«rce. 

DevHnrinble.qui  peut  lUredéviinfié 

*n7«*.''-?''".^'''"''-.  ^' ^'^'^i'rijiha-iion.  Cbim. 
Déyiirificafion;  action  de  déviirifier,  résultat  de 
celte  actron. 

*'vhViné"r*"''  '^*'^'  ^""^^  ^^  desvitrifikar.  Dé- 

BeiMrlcrlftr^r,  v.^,.  ^««//rt/î  ar.  Cbim.  Oévilri- 

vitHnéo^'^      vitrification,  faire  perdra  la  forme 

B^«ivitrinc«r»e  V.  pron.  desvitrifikar-^é.St  dé- 
viirifier; être  dévîtrifié. 

**«rü^"'"''- '*'•  '7""-  ''^»««'J»>-*^.Mnurird-amour, 
Uence        "'        ^'^'''  griller,  brûler  dMmpa- 

*^?L*!Î!'5*  "'•.''^'^'-«o  Teint.  Adoocissage;l*ac. 
tion rfj^adouctr  une  rouleur. 

»efiT«liredor,  s.  m.  d<î*rn/t?(idor. Tourne-vis;  pe- 
tit instrument  de  fcrqui  serre  ou  desserre  la  iis, 
Zl  lu,'''   \^'^olverT    V    Desenvolver,  ^ 
mus   Altérer  changer  la  forme,  transformer.  | 
Labourer;  cultiver  la  terre.  ' 

Benirueito,  part.  pass.  irr.  de  desvolver. 

eVyD%:i-Z^^  "!''■'•'  ^'«"^^^^^i°n  d«  mol  desde 
ei  y  Ü  ici;  depuis  ici. 

"^!ür.'*!;  ^-  "?•  ''^"•'^'«-  nébâcle:  rupture, éccoule- 

mcnl  des  glares.  ||  />égH:  V.  DesLlo. 
Benyrrba,  s.  f.  mus.  V.  Escarda. 
Bei«yuncir,  v.  a.  inus.  V,  Desury-ir. 
m^mynugir.  v.  a.  inus.  V.  Desuncir. 
Benyiinlo,  part.  pass.  irr.  de  desyunqir, 
.lirii.oc«do.  part,  pa.^s.  de  d-^sxocar. 

metZrle"'  '^'''''*^^''  '^^'^'^  »«  ied;  donner 
Bensuniado,  part.  pass.  de  dessumar. 

"^s"b"t:n^v;Cctrr"""  '"'''''  ^^«'"""^^ 

«etaii,  adv.  détnl.  Eu  détail.  V.  Pormenor. 


entallado,  ds.  adj.  et  part.  pass.  de  lielaUor. 

Détaillé,  e.  jj  Fig.  Détaillé;  exposé  en  détail^avec 
tous  les  détails. 
DeiMliar,  v.  a.  defailfar. Détailler;  raconter  en 

détail,  exposer  les  détails,  circonsiancicr. 
l»riRliAi«c  ^  V.    pron.  détaillar-sé.  Se  détailler; 

être  cunté  en  détail. 
Betnilo,  s.  m.  /í^<at7¿-i^.  Détail:  action  de  détailler 
les  circonstances  et  particularités  d^une  affaire» 
DetttlliMiai.  s.  m.  détaiUiS'ta.  Oétailliste;  relui 
qui  eicclle  dans  les  détails,  dans  la  pinture  de« 
détails,  il  Dctailliste;  celui  aime  les  détails  dans 
un  auteur,  dans  un  hi8l(»rien. 
DetardAmifnlo,  s.  m.  inus.  V.  Tardanza. 
Det«rdar,  v.  a.  inus.  détardar.  Retarder;  diffé- 
rérer.  i»  Tarder  .    différer  á  faire  quelque  chose» 
Détardar.  v.n.  iüus.  datar  dar.  S*arrêlvT:  demeu- 
rer daii"  un  lieu  qu  Ique  temps.  «  es-er  do  mar- 
cher. Il  Se  jouriier.  S'arrêter,  demeurer  quelque 
temps  dans  un  lieu. 
Bocarfadai»,  s.  f.  pi.  détaria-das.  Bot.Detariées; 
famillp  de  plantes  légumioeuse i ,  comprenant 
le  genre  détar. 
Dt*larlad«»,  da.  adj.  dUttria-do.  Bi«t.  Détarié;  qui 
I     ressemble  à  un  detar  ou  détarion. 
Deiario,e.  m.  déta  rto.  Bot.  Détar  ou  défartoo- 
I      genre  de  la  famille   des  ^waririarées,  compre, 
narit  deui  espèces  d'^arbres  de  la  Sétiegatnbie; 
'      à  graines  comestibles. 
Dota^^ar,  v.  a.  inus.  V.  Detallar. 
Dctenrion.  s.  f.  fí<;íe»iZfon.Jurisp.  Détention;  état 
I     d'une  chose  sa  sie  par  autorité  de  justice^  pos- 
I      session  artueile d'une  ehose^  en  impliquant  près- 
I     que  toujours  une  idée  de  violence  ou  d'iojualiea. 
j     Délai  :  remise,  retardement.  ||  Jiirisp.  .Arrêt;  sai- 
siedrs  biens  des  personnes.  ||  Deranctonc/ema/ti- 
truficioni  retenue,  relard  dans  les, menstraes 
!     des  (\?mmes. 

Detenedor,   s.   m.  detenedor.  Celui  qui  arrête, 
j      qui  retarde,  qui  suspend. 
Detenencia,  s.  f.  inus.  V.  Daleactofi. 
Detener,  v  a. dét^nérr.  Arrêter;  retarder,  suspen- 
dre, tenir,  empêcher,  d'aller.  ||  Arrêier;  meure 
au  arrêts,  en  prison.  |  Retenir:  conserver;  .gar- 
der. Il  Détenir;  tenir  prisonnier  en  prison. 
DctenerMe,  v .  pron .  dèténer-sé  S'arrêter,  se  retar- 
der, tnrdtT,  S'amuser,  demeurer,  aller  donce- 
ment.  ||  Fig.  S'arrêter  pour  considérer  quelque 
chose.  Il  S'arrêter;  s'embarrasser,  perdre  le  fil 
de  son  discours. 
Detesi Idamente,  adv.  dità^^idaman-ti.  Lente- 
ment, pesamment,  jj  Longuement;  durant  loog- 
temps. 
Detenida,  da.  adj.  part.  pass.  de  daféner^  Arrê- 
té,  e.  Il  Retenu,  e-  Il  Détenu,  e.  ;  arrêté.  i|  Lent; 
embarrassé,   irrésolu,  qui  a  peu  de  résoiuiion. 
Mar.   Encápele;  arrêté,  attaché.  |)  Fig.  Avare. 
-  chiche,  vilain. 

Detenimiento,  S.  m.  inus.  y, Detención. 
Dotentaelan.  s.  f.   détentaiion.  Jurisp.  Déten- 
tion; rétention  do  bien  dautrui. 
Detentador ,  s.   m.  dátenlnf/or.  Jurispr.  Déten- 
teur; possesseur  injnstc.  ||  Rétentienaire  ;  celui 
qui  retient  le  bien  dautri. 
Detentar,  v.  a-  detentar.  Jurisp.  Détenir^  rete<^ 

nir  injustement  la  possession  -d^autrui. 
Detentar,  s.  m.  inus.  V.  Detentador* 
Detergente ^  adj.  déterg-hen^té.Uáá^  Détergent; 
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_  liftcatif,  qui  nettoie  une  nlaîe. 

Mertor,  a<tj.  détéfior.  Pire;  plus  mauvab,  de- 

motndre  qualité,  qui  est  inférieur  à  un  chose  de 

ménie  e*ï>ère. 
»eierl«r»el*ii ,  s.  f.  détérioration.  Détériora 

lion;  action  de  détériorer  un  objet  quelconque, 
état  d.*  cp  qui  est  détérioré,  il  Dégradation;  dé- 
périssement produit  sur  un  bÂtiinent ,  sur  un 
mononirnt  p»r  \  et  usté  ou  par  quelque  aeriileut, 
comme  imindalion ,  inrendie,  tremblement  de 
terre,  malheurs  de  la  guerre.  :i  Dégradation;  dé- 
gât considérable,  détérioration  que  l'on  fHÍt  dans 
une  maison,  dans  un  bois,  dans  un  héritage.  || 
Dêierioraei>»n  tie  U>9  eoniinentes  b  tierras  fir- 
«ie«;  dégradation  des  contineuis  ;  action  attnos- 
pheriqui*  ;  destructive  trés-lente,  maii^ continue- 
lle à  la  quelle  font  soumisesles  roches  qui  rons- 
tituent.  la  ï^urfare  du  glube.  et  dont  l'eau  est 
hagent  mccaiii<iue.  ii  Détérioration  ;  endouima- 
gement,  dépérissement. 

•eiertornd»,  dû.  part.  pass.  et  adj.  de  deterio- 
rar, Déi^rUné  \  e.  usé,  K^té.  |l  Dépéri ,  e.;  qui 
est  en  Voie  de  destruction,  de  détérioration. 

•eterlorante  ,  «dj.  dé térior an-té.  Détériorant: 
qui  détériore,  qui  est  propre  à  détériorer  ,  qui 
peut  produire  la  détériorati^m. 

WeifTimrmr,  v.  a.  diHériornr.  Détériorer;  dégra- 
d-r,  gât*»r,  user  par  l*  froitoment  ou  par  des  pro- 
cédés physiques.  Il  D6lérior«»r;  rendre  p.re,  plus 
m«n^ai<.'||  Fi'/.-  Détériorer;' dépraver,  corrom- 
pre. Il  D^péiir;  pemher  ver  sa  fin  ,  être  en  voie 
de  destruction,  de  décadence,  d'afTaiblisscmonl. 
de  détérioration,  de  ruine  par  l'effet  d-une  cau- 
se arridcnielli*  et  mau>aise,  se  dit  en  parlant  des 
personnes  et  des «ho^es. 

•eierl©r«ri«c,v.  pron.  rf^ít*norar-í^.  Se  détério- 
rer: se  dégrader,  s'user.  |  fig.  Se  détériorer; 
se  dépraTcr,  se  corrompre ,  se  gâter  ou  perdre 
ses  quai  îles. 

•<%eiUro  ,  s.  m.  détério-ro.  Didact.  Dt'»tr'rtion; 
n^ur^par  frottement.  ||  Dépénstiemcnt: destruc- 
tion, dètadenre,  affaiblissement,  détérioration, 
ruine  pjir  heff»'t  d'une  cause  accidcn.clle  el 
mauvaise.  |  V.  Deferiorncion. 

Ve«c«-^nfMaeton ,  s.  (  dftérminaiion.  \*^  ys.  D»^- 
fermiontion  ;  tendance,  direction  d»un  corps  vers 
on  rôté  plutôt  que  vers  un  autre.  ||  Détermina- 
tion: résolution  priai'  après  avoir  balancé  entre 
deux  OQ  ptusieors  partis  :  décision  prompte,  se* 
rieuse,  stable,  ferme,  irrévocable.  H  Détermina- 
tion, insttnrt  qui  ^tiideles  animaux.  |j  Détermi- 
nation; action  par  laquelle  une  c  ose  également 
susceptible  de  plusieurs  qualités  ou  manières 
d'être  ,  e^i  déterminée  à  recevoir  Vune  piutdt 
quel  autre,  tl  Résolution;  audace,  assurance. 

•et^rminadMinriBCr,  adv.  dètérminadnmén-lé. 
Détcrminément;  résolument,  absolument,  d*nne 
manière  irrevocable,  lî  Déterminérnt-nt:  roura- 
geu«ement,  hardiment < avec  au<iacr.  ||  Déiermi- 
Bément,eipresscment,  prénsément. 

#etmMlfl»Adi«liiianienle,  adv.  8Up.de  determi- 
natíamente. 

•éivraiiiiadftAliiio ,  na»,  adj.  su  p.  de  determi- 
nado, 

HeiemlMjido  ,  da.  parf.  pass.  et  adj.  de  de  de- 
terminar. Déterminé,  e.r'qoi  est  résolu ,  qui  à 
pris  son   parti,  en  parlant  d*o.ne  personne.  I 
t!  Déterminé:  qui  est  hardi,  conrageui,  intrépi- 


de, audacieux. 

B^i^^rmlnamlent»,  s.  m.  inus.  V.  ííeíermína- 
cton. 

•^terminante,  adj.  dètéminan-té.  Déterminant; 
qui  est  propre  á  déterminer;  qui  sert  á  déter- 
miner, qui  termine.  Il  Gramm.  Déterminant; 
mot  qui  détermine  le  mode  ou  le  temps  d*an 
autre.  Dans  ce  sens  il  s'emploie  souvent  comme 
substantif. 

Determinar,  v.  a.  determinar.  Déterminer:  fixer 
les  bornes,  les  limites  de  quelque  chose.  |{  Dé- 
terminer; donner  une  qualité,  une  manière 
d'être  à  ce  qui  de  soi-même  n'a  pas  plutôt  celte 
qualité,  celte  manière  dêtre  que  te  le  autre. 
Dieu  seul  a  pu  déterminer  la  maticie  au  mouxe  - 

.  ment,  etc.  |i  Déterminer;  lecnnnaîlre,  indiquer 
d*une  manière  précise,  par  un  calcul,  par  une 
évaluation  certaine,  comme  par  exemple,  déter- 
miner la  dislance  de  la  terre  au  suleit,  etc.  |  Dé- 
terminer: régler,  fixer,  décider,  n  Déterminer; 
résoudre!  prendre  une  résolution.  |l  Déterminer; 
faire  prendre  une  déiermi!  a* ion,  exciter,  pous- 
ser à  une  détermination.  Il  Délerminrr;  faire 
p¡endre  telle  sii^nificatioti,  tel  seobà  un  mot,  à 
une  expression,  a  une  phrase.  Déterminer;  ré- 
soudre, statuer.  Il  Di>(erner  :  distinguer,  recon- 
naître. ||  Déterminer;  fixer  maïqucr.  ji  Jurisp. 
Juger:  décider  rendre  un  jug<  mmt  d'arbities. 

Deternitniiriie .  v.  pmn.  detéiminnr-sé.  Se  dé- 
terminer; se  décider,  prendre  un  parti,  s'arrêter 
à  une  résolnti>m. 

Determinativo,  va.  adj.  détermina ti-vo.  Gramm. 
Délerminatir:  qui  détermine  la  signification  d^un 
mot  en  lui  donnant  un  sens  pré«  ¡s  ou  restreint. 
Il  Déterminaiif.  qui  ajoute,  à  l'idée  de  lobjct 
celle  d*une  détermination  particulière.  I  Déter- 
mination qui  détermine. 

DeterminÎMmo,  s.  m.  i/èf?rwÎMÎir-t?ïo.  Philos.  Dé- 
terminisme; système  de  la  sco|:istique,  dans  le- 
quel on  subordonne  la  détermination  de  notre 
volonté  á  l'iniluencc  d  un  motif  providentiel, 
c'esl-a-dîre  d'un  molifque  1»  providence  divine 
nous  fournit  toujours  à  propos  pour  faire  pen- 
cher la  balance  selon  ses  vues  ,  dans  nos  délibé- 

.  rations  iul«'rieuies.  Tout  système  qui  admet 
l'influence  nécessaire  et  inésistible  de* motifs. 

Detemilnlftla  ,  •*:  m.  dètérniinis-tfi.  Philos.  Dé- 
te-ministe;  partisHn  du  système  philosophique 
iippclé  délerm<nisme 

Oer«>rNlon.  S.  f.  detersión,  r.hirurg.  Detersión; 
action  de  nettoyer,  de  mondificr  une  surface  ul- 
cérée. 

Detersivo,  va.  adj.  detnsi-vo.  Détersif;  qui  â  la 
propriété  de  nettoyer:  épithétc  donnée  aux  topi- 
ques propres  h  nettoyer  les  plaies  et  les  ulcè- 
res.- tels  sont  les  topiques  stimulants  qui  ravi- 
vent les  surfaces  suppurantes,  relà<  hées  et 
blafardes,  ravoi'i'«ent  la  sé|  araiion  des  matières 
qui  le>recouvrent,  et  déterminent  dans  leschairs 
une  excitation  favorable  a  ta  cicatrisât  ion. 

9eien«orlo,  ila.  adj.  dètersn-rio.  Détersif  qui 
purifie,  qui  nettoie.  ||  Mcdic.  Mondicatif;  qui 
nettoie  une  pla  e  ' 

lBet«*0Cable  adj.  dotésta-hU.  Détestable;  abo- 
minable, exécrable,  qui  doit  être  detesté,  n  Dé- 
testable; qui  est  très-mauvais  dans  sim  irenre. 

netestablemeute,  îIî\Ï\.  déléstabiimén  té»  Dé- 
testablèmeni,  abominablement,  exécrablement. 
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ttetcsiaeioB,  s.  f.  dèléstaiion  Détestai iOD  ;  bor- 
rear  d*une  chose  ou  pour  une  chose  ;  abomioa- 
lion,  exécration. 

Bctci«ia«lo,  il«.  part.  pass.  et  adj.  de  detestar. 
Délesté ,  e. 

9ete«*iir,  V.  n.  dâfe^ilar.  Délester,  abhorrer  avoir 
en  horreur,  avoir  une  pci  sonne  ou  une  i-h»se  en 
aversion.  |1  Fam.  Déteslrr:  ne  pouvoir  endurer, 
sup|iorier.  soufrrir|uiie  chi>«ie.  Il  Detestar  la  vida-, 
détester  la  vie;  intiudire  les  chnjîrjns,  les  ennui?; 
les  douleurs,  les  misères  qui  uous  accablent  du- 
rant les  cours  de  la  vie. 

DeicMijimo,  V.  pion.  flè(^5t/ir-<a.  Se  détester, 
a\oir  do  l'horreur ,  de  l'aversion  pour  soi ,  hun 
pourhnutre,  les  uns  pour  les  autres;  se  haïr 
profondément. 

»«>(iii,  s.  (lé-tia.  Mylh.  ind.  Daitye  ou  délye  ;  nom 
des  mauvais  génies  qui  s  mt  contmuoUe'meot  en 
guerre  avec  les  déi:as  ou  bons  génies. 

JDcClenc-bney.  S.  m.  d'tiéué-boué-i.  Bot,  Arréle- 
bœuf  ;  ospè<e  de  hugraue,  plante  légumineuse, 
ainsi  nommée  pnrre  que  ?es  larines  traçantes 
font  souvent  obstacle  a  la  charrue  ;  il  est  quel- 
que fois  épineux. 

Driinoncin.  S.  f.  ¡nus.  V.  Dfitencion. 

Detonarion.  S  f.  détonation.  Chim.  Détonation; 
bruit  plus  ou  moins  \iolent  dû  A  l'ébranlement 
subil  de  l*air  par  la  formation  ou  le  deuM^ement 
insiantané  d'un  volume  con^-idéruble  de  gaz.  | 
Détonation,  bruit  que  fait  une  arme  á  feq  .  un 
canon,  etc.||Fig.  Détiinntion;  bruil^  éclat,  con- 
fusion ,  etc.;  oeeassionné  par  une  disculiou  de 
personnes  d*opinions  différentes. 

Detonar.  %.  n.  (it^ionar.  Chim.  Détoner;  sVnflam- 
mer  subitement  avee  bruit,  en  faisant  eiplosion. 
Les  gaz  détonent  ainsi  que  la  poudie.jiFig.  Dé- 
tonner, pétiller. 

Detopnéuniono,  S.  m.  détopném^mono*  Eehia. 
Détopneumone ,  groupe  de  zoophyles  échinoder- 
mes,  coaiprenant  quelques  espèces  d^holothu- 
ries. 

Dcioruar,  v.  a.  inus.  dé'tornar.  Retourner,  aller 
une  autre  fois  en  un  heu  où  l'on  a  déjà  été. 

IBctorwion,  s.  f.  détnrsùtn.  Chir.  Détorse,  vió- 
lenle extension  d'un  muscle,  d'un  nerf. 

Detrac<^oii  ,  s.  f.  détrni'ion,  Détraciion,  ac- 
tion de  prélever,  de  retrancher  une  portion 
d'une  chose,  il  Ane.  Juri«p.  Derecho  de  de- 
tracción, ánní  de  detracción  ,  droit  en  vertu  du- 
quel le  souverain  distrayait  à  son  profit  une  eer- 
taine  paflie  des  successions  qu'il  permettait  aux 
étran^'ers  de  venir  recueillir  en  France.  ||  Fig. 
Détraction  t  médisance,  action  de  détracter.  || 
Séparation  ;  éloignement. 

petrnctar,  v.  a.  détraktar.  Détracter;  médire 
outrageusement  de  quelqu'un,  déprécier  vio- 
lemment une  chose  ;  s^eflorcer  de  rabaisser  le 
mérite  de  cette  personne  ou  de  cette  chose.  H  V, 
Detrapr, 

IBcIriirtariir,  V.  pron.  détrahta''-sé.  Se  détrac- 
ter  ;  se  déchirer  par  des  paroles  les  uns  les  au- 
tres. 

Pifiraeior,  s  m.  détrahtor.  Détracteur;  celui 
qui  détracte  les  personnes  ou  les  choses,  qui 
6'efforce  d'en  rabaisser  le  mérite ,  les  qualités, 
les  avantages. 

Petraedor,  s.  m.  inus.  V.  Detractor, 

Pelracr,  v.  a.  ditra'r.  Eloigner  ;  lécarler.  |  Fig. 


Détracter;  médire ,  diffamer  ,  dénigrer,  «nlm- 
ger  l'honneur  d'une  personne ,  dans  une  c«o- 
versf  lioo  ou  dans  un  discours. 

Detraimiento.  S.  m.  inus.  détrdimién'to,  Dea« 
honneur  :  infamie. 

BelranNpofflei«n,8-  f.  détrantsp&ssiiien.  T3rpog. 
Détranspusition  ;  action  de  détransposer ,  de  re« 
mettre  a  leur  place  des  pages  transposées. 

DeCranffportav,  V.  a«  détraiÊsportar,  Typogr, 
Détr»nsposer  ;  remettre  à  leur  place  des  pages 
qui  avaient  été  transposées. 

Deiranaporiari»«  ,  v.  pron.  détratuportar'^é» 
Se  détransposer  ;  être  dét  rausposé. 

Beiréf»,  adv.  d'-trass  Derrière;  après.  Estar 
dcëpues  ó  detrás  de  alguno;  être  derrière  quel- 
qu'un. ||  Fig.  Detrás  de;  derrière;  audossoas, 
dans  un  rang  inférieur.  |)  Derrière;  après,  eu 
arriére.  Ir  tras  6  detrás  ;  aller  derrière.  |1  En 
l'absence.  V.  Iîh  ausencia, 

Detrfnienio,  S.  m.  dêtrimén-to.  Détriment;  dé- 
bris, fiagment,  ce  qui  se  détache  des  corps 
par  altération,  par  dégradation.  ||  Fig.  Détri- 
ment; dommaKe,  perte  ,  préjudice.  |  Lor.prép. 
En  detrimento  ^  au  détriment;  au  prciudieede» 

JDctrftilco,  m.  adj.  détriti^ko,  Géol.  Détritique; 
qui  se  com|)ose  de  détritus,  ou  des  débris  divers 
résultant  de  la  détérioration  des  roches  et  des 
végétaux  répandus  sur  lejilobe. 

Betrito  ,  s.  m.  dêtri~to.  Détritus;  le  résidu  d'u- 
ne substance  ou  d'un  corps  quelconque  organi- 
sé. Il  Géol.  Detritus  se  dit  particulièrement  des 
déhris  divers  résultant  de.  la  déte  ioration  des 
roches  et  des  végémux  répandus  sur  la  surface 
de  la  terre,  ii  l'athol.  Détritus;  résidu  inorgani-* 
que  qui  remplace  le  tissu  des  parties  dégénéres- 
centes. 

B«»lu«ni*»crnela,  S.  f.  détoumésién^iia,  Délu- 
mescence  ;  désenllure,  résolution  d'uue  tumeur, 
d'un  gunilemcnt. 

BetumeHcenCe ,  adj.  dátoumásién-té.  PatkaU 
Détumescent  ;  qui  désenfle. 

Betttrbadora,  alj.  d  tourbado-ra,  Astron.  Dé- 
turbatricc,  qui  t.ouble;  se  dit  d'une  force  per- 
pendiculaire au  plant  de  l'orbite  de  la  planète 
troublée. 

Beturpar,  v.  a.  inus.  détourpar.  Enlaidir;  défi-  * 
gurer,  déformer,  rendre  dilTorme,  estropleri 
salir,  etc. 

Brncalion,  s.  m*  déoukaiion*  Myth.  Dencalion; 
roi  de  The.ssalie ,  fils  de  Prométhée*  et  ép>*ux  de 
Pyrrha,  sous  le  règne  de  duquel  arriva  Je  déluge 
qui  porte  son  nom  ,  1503  ans  avant  J.  -G.  Deo- 
cation  échappa  à  ce  déluge  en  se  renfermant 
dans  un  vais^^^au  qui  flotta  pendant  huit  jours 
et  s'arrêta  sur  le  mont  Parnasse.  Deucaliou  et 
Pyrra  repleupèrenl  la  terre  eu  jetant  derrière 
eux  des  pierres  mystérieuses  qui  se  changèrent 
en  hommes.  Cette  fable  n'est  quune  altératioD 
du  grand  déluge  b;bliqiie;  cest  une  inonda- 
tion très-grande  du  Pénée  qui  y  donna  lieu. 

Beuda,  S.  f.  déou-da*  Dette;  Ce  que  l*on  doit, 
chose  due  ;  obligation,  en^a^emeut  pris  par  le 
débiteur  a  l'égard  du  créancier.  |  Deudas  acti- 
vasn  dettes  actives;  celles  dont  on  est  créancier, 
c'est-à-dire  qui  constituent  des  créances  à  re- 
couvrer et  deudas  pasivas ,  dettes  |iasi\es  ;  cel- 
les dont  on  est  débiteur.  |  Polit.  Deuda  pública 
6  consolidada,  dette  publique  ou  dette  eonsoU** 
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éét  ;   iHfflu   donné  à  ^ensemble  «Ica  deiUa  qiM ,     Dealórulugique;  qui  a  rapport  à  U  4eutérafof  i«< 

routracte  «D  goQveroemeni  lorsqu'il  empruole,   ^ .     ^î    ./     w        »      .«  . 

oa  lorsqu'il  ¿e  rei  onnati  débil (*ur  à  quelque  ti- 
tre que  re  soiu  |j  Fig.  Délie  ^  obligation ,  devoir 
iDdiapensable.  l¡  Poché;  faute,  ofTeiise.  ||  Deuda 
común ^  dette  commune;  la  mort.  |1  ihuiia  im- 
pagable ó  inexîinguibU^  iionvaleur.  ||  Cotit^aer 
devdoa,  «^obérer  )  louiracter  des  dettes,  s'eu- 

drtier. 
•<■<• ,  ».  m.  déou-do.  Parent ,  allié.  V.  Parten- 

le.  U  Parenté:  consanKUtiiiié.  W  Parfnte»co,\\ 

Inus.  V.  Deuda.  \  luus.   lomar  en  su  deudo  à 

alguno^  s^'sllier  avec  quelqu'un,  enlrt.*  dans  sa 

famille  ,  devenir  sun  paient. 
0e«dor.  s.  m.  déowdor.  Débiteur:  celui  qui  doit 

à  quelqu^un;  il  est  u|ri>osé  à  (Téaui-ier.  [|  Juris|)r. 

Deudor  ante  la  ley^  débiteur  bui  yrui  de  la  lui; 

relui  qui  a  contracté  en\ei6^un  tiei s  une  obliga 


DeMieronieMil.  adj.  déoutéroméêêal.loAiiQm. l>fu^ 
téroinésal:  épilbèie  dunnée  à  laaeconde  série  dta 
anéules  mójennos  de  l'aile  des  iiisecteSt  qui  la 
plus  souvent  se  «oro pose  de  deux. 

Dcutcronomio,  s.  m.  d6ou(erono- fitto.  Deutéro- 
nome;  nom  du  cinquième  livre  du  Pcntateuquac 
et  de  h  Ancien  Testament,  et  le  dernier  écrit 
par  MoiVe.  11  rappelle  les  évéoenieuis  qui  ont 
«u  lieu  depuis  la  borlie  d'Eg>ptf ,  contient 
IMiistoiie  des  faits  passés  dans  Te  dési'rt  peudaot 
cinq  a  sii  semaines,  l^aplicaiion  des  lois  re^iiea 
sur  le  mont  sinaï,  etc. 

DruCcro-piit&ai,  S.  f.  déouté-ro  pati-a,  Patbol: 
Dcutertipaihie;  affection  kecundaire;  état  mar-* 
bid4'  qui  se  développe  sous  l'influence  d'une 
autre  muladie, 

l»ifiatei-«*|Mfta-e*.e*.  adj.  déuliropa-tiko,  Médee 


tion  civile  en  vertu  de  laquelle  il  peut  être  sou-  ¡     Deutempaibique;  qui  a  le  caractère  de  la  deuté' 

mis  à  une  action  judiciaire,  n  Detteur;  cflui  qui  |     rupathie. 

a  beaucoup  de  dettes,  qui  a  l'habitude  et  la  re-  ,  Deiicerofll«,s.  m.  c^ëour^ro-imt.Théol.jad.DetH 


MHumée  de  faire  des  délies. 

W^mdmnm  ,  «a.  adj.  inus.  V.  Emparentado" 

•ewr^flaiM,  s.  m.  déovrttfia-no.  Uist.  relÎK*  Deu- 
rbofianien  :  membre  d'une  pplile  serte  mysti- 
que fort  ofacsrure ,  Tondée  dans  les  Pays-Bas  tu 
XVIII.®  siècle. 

Bess-ex-MAcblB* ,  toc.subst.Dtui  ex  machina: 
eipresamn  scolastique  employée  au  tbéAtrr  poUr 
signifier  l'emploi  d'une  intervention  peu  nain- 
relie  el  ciioquant  la  vraisemblance  ihéairale,  ou 
moyen  de  laquelle  on  amène  le  dénoûment  d*a- 
ne  piéee.  Ce  root  a  Hé  emprunté  du  lalin. 

Bnit#«#< léllco, ad.  d^outonotio-lUo,  Cbim.  Deu- 
lénothiouique  :  épiihète  donnée  au  second  des 
trois  acides  que  produit  l'acide  sulfnrique,  en 
agissant  sur  l'alcool  pour  former  l^étber,  et 
qai,  comme  les  deux  autres,  n'est  que  de  l'aci- 
de sulfov  inique. 

Ba»i>ita,  s.  f.  déouti-ria.  Patbol.  D<*utérie;  en- 
semble des  accidents  pr<KJuits  par  la  rétention 
de  Parrière-faix  dans  Ta  matrice. 

mémîerm  ea»énleu,  en.  adj .  d^ou-f^ro  hano^niko. 
Tbéol.  0eatéro-cauonique;  se  dit  des  livres  de 
l\Ai*ciea  et  du  Nouveau  Testament  qui  ont  été 
mis  pia%  taid  que  les  autres  dans  les  canons  des 
Ecritures,  soit  parce  qu'ils  ont  été  écrits  après 
que  les  autres  y  étaient  déjà,  soit  parc**  quMi  y 


téruse;  la  seconde  loi  des  juifs,  ils  l'appellent 
Mischna  dans  leur  langue. 

•rutl#4«ro,  S.  m.  d^oultodou-ro.  Cbim*  Deutio-> 
dure  ou  briodure;  composé  qui  contient  deux 
fois  autant  d'iode  qu^uu  iodure  simple, 

•e«it«icitrb»aiada,  4n.  adj.  déoutokarbonüfdo» 
(^bim.  Deutocarbooé;  qui  est  carboné  au  secoud 
degré. 

iae«il«el*rar«,  s.  m. d^ouCofcioroM^o. Cbim.  Den- 
tO(  bloruret  la  seconde  des  combinaisons  que  le 
chlore  forme  avec  un  corps  simple,  quand  il  est 
susceptible  d'en  produire  plusieurs. 

Deuto-aeleulurn,  s.  m.  déouto  «^¿ëniou^o.Chini. 
Deuloséléninre;  la  seconde  drs  combinaisons  que' 
le  sélénium  forme  avec  un  corps  simple,  quand 
il  est  susceptible  de  se  combiner  eu  plusieura 
IHTuportions  différentes. 

Drui«-»Nitela,  s.  m.  d^ou- f  o  jM^Z/a-fo.  Chim. 
Deutosuirate;  sel  produit  par  la  coutbinaison  de 
Pacide  snifurique  avec  un  deuturyde. 

Deute-iiuirura.  s.  m.  deou-(o  soulfon-ro,  Cbim. 
Deutosulfure;  la  seconde  des  combinaisons  que 
le  soufre  forme  avec  un  «'orps  simple,  quand 
il  est  susceptible  den  produire  plusieurs. 

Deutovértt*lira,s.  f.  déuutovér-téOra.  Anat.  Deu- 
tovertèbre;  vertèbre  secondaire  ou  de  second 
ordre. 


a  eu  pendant  quelque  temps  des  doutes  sur  lenr  ,  Dea !•  vertebral.  Mái,déouíovétiébral.  Anai.Deu- 


canonicité.  Les  luthériens  rejettent'  du  nombre 
drs  livres  saints  tous  les  deutéro-canoniques  de 
l'Ancien  Testament ,  et  presque  tous  ceux  dii 
Rtfuveau. 

•éviers- caa t« ,  s.  m.  d^ou-iéro  'an-to.  Entom. 
Drutérecampie;  genre  de  coléoptères,  tribu  des 
cbrysomélines,  comprenant  des  insectes ,  tous 
•riietnaires d'Amérique ,  d'un  jaune  orangé,  et 
portant  une  croix  noire  sur  les  élytres. 

^ratcrngnila,  s.  f.  dioutiroga-mia,  Didaci. 
Deutérogamiet  secondes  noces,  état  de  celui  qui 
se  marie  en  secondes  n«»ces. 

•e— erégnie ,  S.  m.  déoutéro-gamo*  Didart. 
Deuiérogame;  cetuî  qui  se  marie  en  secondes 
aoees. 

■fin  tingla,  s.  r.  diomUérMoff-kia.  Ilèdee.  Deu- 
téroltgie:  traité  sur  U  natare^  les  asagta  et  las 
roonexioni  de  Parriére^íait , 

,M.  ndi.  dkAt^volog-Mo.  Médee 


tovertébral;  qui  a  rapport  à  la  deutovertèbre. 

Penièxida.  s.  m,  dioutokrùdo^  Cbim.  Deutoxide,  ' 
second    degré  d'oxydation  d'un  corps  qui  est 
sui»reptible  de  secomiMner  en  plusieurs  propor- 
tions diverses  avec  l'oxygène. 

Densla.  s.  f.  déou-iia.  Bot.  Deutzie:  genre  de  pbi. 
ladelpbacées,  renfermant  de  petits  arbrisseaux 
à  fleurs  élégantes ,  indigènes  de  l'Inde  ou  du 
Japon. 

•evalnr,  v.  n.  diwilar.  Mar.  Dériver)  avoir  de  la 
dérive,  s'écarter  de  la  route  qu'on  tient  eu  mer. 

■evnn,  adv.  inus.  ditan.  Avant  ;  auparavant.  V« 
Anieê, 

DevanndlernY  8.  f.  détianadi-ra.  T'cbn.  Dévidoir, 
instruBient  dont  la  flleuse  se  sert  pour  luettce  . 
en  éebeveau  le  fil  qui  ae  trouve  sur  son  fiÉaeau* 
Il  Décoration  de  théâtre»  qui  tourne  tur  un  pivol 
ai  dont  les  difléreutea  faeaa  vepréMnieot  diflé- 
renta  objets. 


Digitized  by 


doogle 


1)EV 


—  438  — 


DEV 


l»r^raMad#,  ú».  port.  pt$*  d«  dev>anar.  Dévidé^  e. 

lieTAna«lor,  s.  m.  devanador,  Détidf ur;  ouvrier 
qoi  dévide,  en  écbevpaui  oa  en  pelotons,  des  fils, 
des  laines,  des  rotons,  des  soies,  tl  Mensonge; 
papier  ou  autre  chose  sur  quoi  on  enroule  le  fil 
qu*on  met  en  peloton. 

■eir«n«4ora,  s.  f.  dêvan(id(h-ra.  Bobineuse;  fem- 
me  qui  fait  métier  de  dérider  sur  des  bobines 
ou  rothets  h  fil  dévidé  à  former  les  chaînes.  ) 
Dévîdeuse;     ou>riére    qui    dévide    en    écbe- 
veaux,  etc. 

B«VAtiaailewi«,  8.  lit  ditanamiin-to.  Dévidage; 
action  de  dévider;  de  mettre,  d*appliquer  sur  le 
dévidoir. 

»evMi«r,  V.  a  d^jfiar.  Dévider;  mettre  ea  écbe- 
vea«  le  fil  qni  est  sur  le  fuseau,  il  Dévider;  met- 
tre eu  peloton  le  fil  qui  est  en  écheveau.  |1  Eutor- 
liller;  rouler  auiout.  |]  Fig.  et  fam.  Devanmr  las 
Hipasi  emiuyer;  fAvhér,  chagriner,  impatienter. 
Il  Botiner;  dévider  de  la  soie,  du  til,  eie,,  sur  une 
bobine. 

•evaMime,  v.  proit.  détnñar-ié.  Se  dévider;  être 
dévidé.  I  Fig«  Devanarse  Iñs  genos;  se  creuser  la 
fêle;  penser,  réfléchir,  méditer  profondément,  se 
fatiguer  à  force  de  penser. 

DrvMndlleli«,  «ba.  «dj.  imid.  V.  Sobredicho, 

laevmieiM-,  V.  n.  devanear.  R^ver;  radoter,  eitra* 
vaguer,  s'égarer,  se  tromper.  ||  Inus.  V.  Vaguear. 

Devaueyarl,  S.  m.  dévanaga-ri.  Pbilol.  Dévané- 
gari;  nom  de  l'écriture  et  des  caractères  deM*al- 
phabei  sanscrit.  11  est  aussi  adjectif. 

■erane*,  B*tñ.dévú-nio.  Rêverie;  evt*avagan«e. 
radotage,  égarement,  erreur.  |i  Perle  de  temps, 
opération  vaine,  idée  creuse. 

Jm^nrmmé^  adv.  rnus.  dtvanit.  Avant;  antérieure- 
^nviit,  préeédemtnenf . 

t»rvaaiai,  s.  m.  dévetnUil.  Tablier;  pièce  de  toile, 
de  serge,  de  cuir,  etc.,  que  les  femmes  et  les  ar- 
itisaus  meltf  ni  devant  eut  pour  conserver  leurs 
IhacbitsteB  travaillant.  \\  Devanieau  ou  devantier; 
'tablier  que  portent  les  femmes  du  peuple,  sur- 
tout leH  paysannes. 

ifteva«»a«t#n,  s.  f.  dévastation.  Dévastation;  «c- 
lion  de  dévaster,  résultat,  effet  de  cette  action. 
tí  Dévastation;  désoUtion ,  ruine. 

Peiraatad»,  tla.  part.  pas.  de  devastar^  et  adj. 
•évasté,  e;  dé-ïolé,  ruiné,  ravagé,  détruit. 

Devastador,  s.  m.  devastador.  Dévastateur^  ce- 
lui qni  désole,  qui  dévaste,  qui  ruine,  qui  rava- 
ge, qui  détruit  un  pays,  etc. 

Kevaatar,  v.  a.  devastar.  Dévaster^  désoler,  rui- 
ner, rarvsger,  détruire  la  prospérité,  les  richesses 
OMtérielles  d'un  pays,  ce  qui  est  principale- 
mf«it  l'effet  de  la  guerre  ou  d'un  autre  grand 
fléau.  Il  Fig.  V,  Destruir, 

•wa^tanie,  v,  prou,  dévastar^sé.  Se  dévaster; 
être  dévastée 

Bevedar,  v.  a.  inus.  V.  Vedar. 

Hvrom^ar,  V.  a.  devengar.  Mériter;  gagner  par 
son  travail,  par  les  services,  acquérir  des  droits 
à  une  chose,  elc» 

Brvenir,  V.  n.  iuus.  d^v^ntr.  Snrvesir;  snocédér, 
arriver,  éebbirj 

B^vtfrw,  -s.  m«  dété'rro.  Bot.  De^rre;  genre 
4*«ioèeltttères,  oontenamt  d<a  6u«s^«rbrisse««x 
tirtMiiaUq««B  à  fleurs  Ma  iMsIiev^ai  ont  la  porfíes 
frauéts  à  baUia.etquI  erot^tetil  dèn«  l'Afrique 
australe  et  boréale. 


BrreC-iVaaIrf,  s.  m.  dévitt  nassi-ri.  Devlet  nt- 
siri;  inspecteur  des  institutions  civifes  et  mili- 
taires en  Turquie. 

Beveya,  s.  f.  dévé-îA.  Bot.  Dewcye;  genre  d'om- 
belliféres, renfermant  une  herbe  vivace  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

Devidir,  V.  a.  inus.  V.  Dividir. 

Devledo,  s.  m .  inus.  dévié-do.  Sorte  de  dette  con- 
tractée en  vertu  d'une  amende  ou  d*uue  peine 
à  laquelle  on  condamnait  pour  certains  crimes. 
Inus.  V.  Prohibición'  \\  Inus.  Lieu  défendu.  V. 
Sitio  vedado.  \\  Inus.  Interdit  ecdésîastiqae.  V. 
Entredicho  eclesiástico^ 

Bevicao.  s.  m.  inus.  V.  Divieso. 

Bivliio,  s.  m.  inus.  Y.  Adivino ,  adivinctdor. 

Bevlato,  la.  adj.  T.  Vencido. 

BeTia*,  s.f.  inus.  dévissa.  Portion  de  dîmes  qui 
appartenait  à  hhérif  If  r  d'une  6eA*lri«.  V.ce  mot. 
Il  Sorte  de  droit  seigneurial  qu'exerçaient  les 
fils  de  gentilshommes,  dans  hhéritage  paterne, 
qu'ils  s^etiient  partagé.  ¡  Inus.  V.  Divita. 

Bevlaado,  da.  part.  pas.  de  Devisar.  \  Adj, inus. 
Y.  Disfrazado. 

Beviaar,  v.  a.  inus.  dfvissar.  Concerter:  confia 
rer  ensemble  pour  préparer  l'exécution  d^un 
dessein ,  pour  convenir  des  moyens  de  faire  réus- 
sir une  affaire,  une  intrigae,  etc.  |  Inus.  V.  Di- 
visar.  I  Inus  Désigner,  faire  eonnahre  les  armes 
que  l*on  a  choisies  pour  un  duel,  pour  un  eom- 
bnt  singulier.  (|  Diviser  ^  faire  des  pans,  des  por- 
tions, répartir.  V.  Dividir,  \\  Conter;  raconter, 
narrer,  faire  un  récit,  rapporter. 

Beviaero,  s.  m.  inus.  Y.  Divisera. 

Bevoelan,  s.  f.  dévozion.  Dévotion;  pieatat* 
lâchement  aux  devoirs  que  la  religion  impose; 
piété,  attachement  au  service  de  Dieu,  euKa 
qu'on  lui  rend,  ainsi  qu'à  la  Sainte  Yierge  et 
aux  Maints.  Il  pi.  Devociontsv  dévotions,- pra- 
tiques religieuses,  actes  de  piété,  tl  Fig.  Dévo- 
tion; affection  spéciale,  dévouement,  attaclie-, 
ment  que  l'on  a  pour  quelqu'un ,  disposition  à 
faire  tout  ce  que  veut  ou  désire  une  personne. 
Il  Devoción  de  monjas  ;  grande  assiduité  mt 
parloir  des  religieust*s.  i|  Estar  á  la  devoción  de 
alguno:  être  à  la  dévotion  de  quelqu'un,  lui 
être  dévoué,  lui  être  extrêmement  attaché,  jj 
Hist.  Dévotion;  titre  d'honneur  donné  am  prin- 
cipaux officiers  de  la  rour  byzantine  et  qui  équi- 
vaut à  celui  d'exeellence,  de  seigneurie ,  ete. 

BavoeloMarla ,  s.  m.  dát>oztonrt-r{o.  Livre  de  dé- 
votion; livre  qui  sert  aux  exercices  de  dévotion, 
3ui  contient  les  offices  de  l'Eglise ,  des  priére5, 
es  oraisons  mystiques ,  des  réglemeuts  spiri- 
tuels. 

Btovacioneina ,  ta.  s.  f.  dim.  de  devoción^  V.  le 
mot. 

Bevaeiaiiera,ra.  adj.  dévBzioné^ro.  Dévoiietn; 
qui  est  plein  de  dévotion,  qui  pousse  lu  dévotUn 
jusqn^à  l'excès,  qui  s^adunne  aux  pratiques  d« 
culte  avec  une  rigoureuses  exactitude. 

Bevodar,  v.  a.  inus.  V.  Fbfar,  Jurar, 

Btft'TolMelaM ,  s«  f.  dévolouiion.  Dé^wlution;  iransh» 
port ,  transmission ,  action  de  transmettre,  de 
tranférer  un  bien,  des  héritages ,  des  pruprlè- 
lés,  etc.  Il  Jurisp.  Dévehitlen:  acqnisiliof»  d^i» 
'  droit  dévolu  ^  restit«l4on  d'âne  choée  à  Hélat  oa 
à  une  personne ,  ete. 

B»%urilatarl«,s.  m.  ^évûtoHtmm:  MtokiU*rc<ç 
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eehtî  qui  est  ponrvo  d^un  béiiéGce  par  dévofo, 
qui  a  obtenu  au  dévola. 

|te¥«lH4lY«,  ▼«.  adj.  dévolouti'Vo.  Jurisp.  Dévo- 
lutif;  qui  fait  qu^une  chose  est  dévolue,  passe 
par  droit  d^une  personne  à  une  autre. 

•evolaio*  ta.  auj.  dévolou-to*  Jurisp.  Dévolu; 
qui  est  transporte ,  tran^éré»  échu,  acquis  par 
droit. 

•evvlver,  v,  a.  devolver.  Rendre;  restituer,  re- 
mettre une  chose  entre  les  mains  de  celui  à  qui 
elle  appartient,  de  quelque  manière  qu*on  l'ait 
eue.  Il  Renvoyer;  faire  reporter  à  une  personne 
une  chose  qui  loi  appartient,  etc.  )  Ramener; 
remettre.  1)  Rapporter;  apporter. 

i^v^lverse,  v.  pron.  dévolsér-sé.  Jurisp.  Foire 
retour;  retourner  à  son  premier  possesseur,  en 
parlant  i'uD  6ef ,  d'un  droit  de  patronage. 

Wevarado,  ém.  adj.  et  part.  pass.  de  dey  orar.  Dé- 
voré, e;  consumé,  avalé. 

W^ifrmúor.  ad],  désoradur^  Dévorant;  qui  mange 
avec  avidité,  qui  dévore.  Ü  Fue^o  devoraUor; 
feu  dévorant.  ||  Cuosumant;  qui  consuma*. 

Sev«rAtl«r,  s.  m.   decorador,  "^évoraleur:  celui- 

3 ai  dévore,   qui  détruit.  Ü  Dévoreur;  celui  qui 
évore  les  livres,  qui  ne  fait  que  lire. 

•evoraAd* ,  part.  prés,  de  devorar.  Dévorant; 
qui  dévore,  qui  fait  railion  de  dévorer. 

•ev«r«r,v.  a.  déyurar.  Dévorer;  déchirer  sa 
proie  avec  les  dents.  \\  Dévorer;  manger  avec 
avidité,  avaler  avec  gloutonnerie,  en  parlant  des 
personnes.  ||  Dévorer;  roni¡er,  couper  jieu  A  peu 
avec  les  dents,  en  parlant  des  animaux,  i  Devo- 
rar  un  libro;  dévorer  un  livre,  le  lire  avec  avi- 
dité, «vec  promptitude.  H  Dévorer;  consumer, 
détruire,  engloutir,  anéantir.  |j  Dévorer;  con- 
voiter, [j  Fig.  Devorar  con  Ivs  ojos:  dévorer  des 
jeax,  tenir  les  jeux  fixement  attachés  sur  une 
personne  ou  sur  une  chose,  avec  Texprcssion  ^u 
désir,  de  I»  jalousie,  etc.  u  Dévorer  ;  parcourir 
avec  rapidité.  ||  Dévorer,  surmonter  courageuse- 
ment tes  dificultes ,  les  obstacles,  les  dangers, 
elc.  )i  Déflorer;  presser,  tourmenter,  ne  pas  lais- 
ser de  repos.  Il  Dévorer;  retenir,  concentrer,  dis- 
siniiiier, cacher  en  soi  ses  chagrins,  ses  larmes, 
Si>o  ressentiment.  |  Consumer  ;  détruire ,  user, 
réduire  à  rien ,  en  parlant  du  feu. 

üevararse,  v.  pron.  dévorar^é^  Se  dévorer,  être 
dévoré. 

Vcvoram,  adj.  ious.  V.  Voraz ,  Dêvorador. 

I^vatamenie ,  adv.  dévotamén-ti.  Dévotement; 
avec  dévotion  et  piété,  d'une  manière  dévote. 

BcvroiUiaMimeMle,  adv.  sup.  de  devQtament&, 
V.  le  mot. 

*«vr«ii»iin^.  au»^  adj.  sup.  de  devoto,  V.  le  mot. 

»ev«iiiiwMà,  s.  m.  dèyoïis-mo,  Dévuttsnie  ;  manie 
delà  dévotion*  d'un/»  dévotion  superstitieuse 
et  peu  éclairée. 

Dévot*,  in.  adj.  di\o-to.  Dévot;  pieux,  qui  a  do 
la  dévotion ,  qui  est  attaché  au  culte  de  Dieu, 
qui  observe  scrupuleusement  les  devoirs  de  la 
piété,  les  pratiques  rélig'icus«;s.  i|  Dévot;  bigot, 
^gol.  I  D^vot  ;  qui  exiile ,  qui  porte  à  la  dévo- 
tion. Il  s.  m.  Devoto  fint^ido:  Uux  dévot,  hypo- 
cnie,  elc.  (i  Dévoué;  affectionné,  attaché  à  une 
personne.  ¡  Dt^volo  de  monjas;  celui  qui  visite 
souvent  les  religieuses. 

•ev«Ter,  v.  a.  iou?,.  ilevov<<rr. 'Dévouer;  dédier, 
consacrer ,  donner  «ans  réserve. 


DevoYeme,  v.  pron.  inus.  diyo^ér-si.  ^  dé- 
vouer, se  consacrer  entièrement. 

••▼uelt*,  ta.  adj.  et  part.  pass.  de  dénpUir,  Ren- 
da, e.  ||  Refusé,  renvoyé. 

Dow,  s.  m.  dé'oa,  Myth-  Dew.  nom  des  mauvais 

§énies  dont  Ahrimane  est  le  ch  f  et  le  principe, 
ans  U  religion  perse.  Ce  sont   les  dews  qui 
frappent  l'humanité  de   toutes  les  misères  dont 

•  elle  est  surchargée. 

DexAmina,  S.  f.  dé  snmi^na*  Crust.  Déxamine, 
genre  d'amphilades,  formé  pour  une  espèce  dt 
crevettinedes  c6tfs  méridionales  del' Angleterre. 

•exia ,  s.  f.  dékrsia.  Entom.  Dexiei  genae  de  din* 
teres  qui  a  pour  type  la  dexie  champêtre,  moucha 
qui  se  trouve  sur  les  ombellifére^.. 

l»9«lario,  ria.  adj.  déhsia-rio.  Entom.  Dcxiaire, 
qui  ressemble  à  une  dexie. 

Pexiariod,  s«m.  pi.  déhsia-rioss,  Entom.  Dexiaires, 
sous-tribu  de  diptères  qui  a  pour  type  le  genre 
dexie. 

Dexioeardîa,  s.  f.  dèksio  ar'dia,  Pathol.  Dexio- 
cardie,  déviation,  transposition  du  coeur  dan» 
le  côté  droit  de  la  poitrine. 

Dexmera,  s.  m.  inus.  dé  smé-ro,  Dimeur,  celui 
qui  prélevait  la  dtme.  V.  Dezmero^ 

Dpxieridad,  s.  f.  inus.  dékstéridadd.  Dextérité, 
habilité,  adresse.  V.  Destreza* 

Dexira,  S.  f.  déks^tra.  Métrol.  Dextre,  ancienna 
mesure  de  superficie  de  Provence. 

Dexlrima,s.  f.  dékstri-na.  Chim.  Dextrine,  un 
des  principes  immédiats  de  horge  germée,  que 
hop  obtient  sous-forme  sèche,  transparente,  vi^ 
treuse,  un  peu  iaunAtre,  et  qui  est  ainsi  nom- 
roee  parce  qu'elle  fait  déviera  droite,  plus  que 
toute  autre  substance,  le  plan  de  polarisation 
de  la  lumière.  La  dextrine  peut  remplacer  l'em- 
ploi des  gommes  dans  certains  travaux  indus- 
triels, et  en  thérapeutique,  elle  devient  préfé- 
rable aux  fécules  alimentaires  les  plus  estimée^ 
On  Remploie  dans  la  préparation  du  cidre ,  des 
vins,  etc.  Elle  aporte  dans  l'analyse  de  plusieurs 
produits  végétaux  et  des  farines  un  degré  de  pré- 
cision inconnu  jusqu4ci. 

Destro,  s.  m.  inus.  déhs-tro.  Espace  du.  tercaiu 
de  soixante  douze  ê  quatre-vingts  pas«  attenant 
à  une  église,  et  dont  le  proda.t  ¿tait  aÂeclé  aux 
dé  penses  du  cu'te  divin. 

IKvutroeero,  s.  m.  dékstroié-ro.  Ant.  rom.  Dex- 
trochère;  bracelet  d*or  qualesRomains  portaient 
au  poignet  du  bras  droit.. 

Dextroiroiûlilla,  la.  adj*  dekstrovolott^hiU) ,  Bot. 
Destrovolubile;  qui  tourne  de  gauche  á  droite. 

Bey,  s.  m.  déi.  Dey;  titre  que  prennoit  le  chef  de 
l'état  masulman  d'Alger.  Le  dernier  dey  Nus- 
sein-Pacha  fut  détràné  p^  les  franQAis  en 
4830, 

Bcyanira,  s.  f,  dé\ani-ra.  Myth.  Déjanire;  fille 

d*Eenéc,  toi  de  Calydon,  ftit  femme  d'flerucle, 

qui  s'oublia  dans  les  bras  d^'Iole^  et  auquel  ella 

!     envoya  la.  fa.' aie  tunique  du  centaure  Nessus. 

I     EJIe  se  pen«lil  de  dé^e>poir  enapprenant  la  mort 

i     de  son  époux. 

¡  Beyeecion,  s.  f.  déiékiion.  Pathol.  Déiection;  dé- 
fécation, excrétion  des  matières  fécales,  ou  acte 
par  lequel  les  animaux  expulsent  de  leur.co/ps 
le  résidu  de  la  digestion.  j|  Goos.  0/iiection;  uum 
collectif  de  toute:*  les  matières  qw  sont  tancées 

I     dans  Patmosphère  ou  lancées  svwj^  Vcira  paf*  Uî^ 
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•eyeri»,  t«.  adj.  dHék'to,  Abject;  til,  m6i>risft' 
blf^.  f,  Til,  despreciable. 

n^yxîm.  9.  f.  déiok'gia.  Bot.  Déyetaie;  g<*nrc  de 
plaiit<*s  içraminées  anno-Jinées,  dont  les  fleurs 
•ont  patiiculées,  et  que  l'on  trouve  sur  le^andes 
du  Pérou  et  les  hautes  raoulagncs  du  Mexi- 
que. 

B«f  «m*,  ndv.  inu9.  déïou-sso.  Sous;  dessous,  eft 
bas.  F,  Debajo,  ahojo, 

Vettnym,  aiv.  inus.  fiêta-tjfié  Derrière:  en  arrièt- 
ri*.  V.  Duras.  ((T.  Za(¡ri. 

U^zmtr,  V.  a.  dh-mir.  Paver  b  dîmp.  V.  Diex^ 
ntff.  I  Dîmer:  lever  la  dîne. 'jDîmer;  décimer, 
prendre  Icditièmc. 

iiMKmn  torio,  s.  m.  d'imito-rio^  I  Jeu  ou  l'on  dé- 
pite la  dÎ!n<».  Il  Inus.  Celui  qui  paye  la  ilîinî».  || 
/)îmerie;  étendue  de  territoire  sur  laiiuelic  on 
dîme. 

nesmi'Ao,  nn.  adj.  V.  Dezmsro, 

D'^smi^rA,  s.  f.  inus.  V.  Dszme'-ia, 

DexiiK^rin,  s.  f.  inus.  détm^ri-a.  Dîmerie;  éten- 
due de  territoire  appartenant  á  une  église  et  sur 
laquelle  '»n  prélevait  la  áhna. 

Dcmnicro,  m.  adj.  dHné~ro.  Qui  appartient,  qui 
roncerne  la  dîme.  !|  Caza  dezmera:  maison  aCTec- 
<ée  p.>»r  dîme  à  la  fabrique  d*une  Eglise. 

Mexmt^ro.  s.  m.  dèzmê-ra^  Celui  qui  paie  la  dîn>e. 
Il  Oîmeur;  fermier;  qui  recueille,  qui  prélève  la 
dîme. 

Itfxmia,  s.  f.  ifxus.  V.  D^rmerîa. 

»:;ensli»,  8.  m.  dgén^glê.   D'^en^lc:  nom  qu*on 
<•  donne  mtn  dé-^erts  dus  lude-í-Orieolates.  d«ml  les 
vastes  plaines  sont  couvertes  de  broussailles  et  de 
bambous. 

liesermc,  s.  m.  dgér-mé.  Hîsl.  Djerm"»:  espèce 

•  de  chaloupe  dont  se  servent  les  habitants  des 
bords  du  Nil,  pour  navijçucr  sur  ce  >uve. 

91.  adv.  inus.  di  Oontractio»  des  mots  de  t^,  qui 
équivaut  ft  de  atli.  De  là. 

91  ou  tllff',  di  dhs.  JDi  on  dis:  particule  qui  entre 
comme  inîthie  dans  la  composition  de  cerlams 
mots,  etmarque  division,  séparation  ou  augmen- 
te la  signifîcarion  «hi  primitif. 

•la,  s.  m.  di-a.  Jour;  espare  de  temps  compris 
entre  le  lever  et  l?  coucher  du  soleil,  il  Claro 
romo  la  lux  del  dii:  clair  commi»  le  j'Uir;  se  dit 
d'vne  chose  évidente  et  facile  i  omprendre.  || 
Hicer  del  din  norh'»  y  de  t^  nficfisdii:  faire 
du  jour  la  nuit  et  de  la  nuit  le  jou;  ;  veiller  la 
nuit  et  dormir  le  jour.  ||  Ta  e$  dit  para  el\  il  e-it 
jour  chez  lui;  s<»  dit  d'une  personm*  q^i  vient  de 
»e  lever,  et  chez  Ia4uelle  on  peiu  e  iirer.  il  Fig. 
et  dm.  Es  owi')  la  noehfí  y  ni  d/i.  c'est  le  jour 
et  ta  nuit;  dent  choses  ou  mène  d?:rx  personnes 
qui  ditrèrentetirémcmcnt  entre  o|le<.  |  Earen- 
d&r  lan  titee»  cnan<h  aun.  es  de  dix  briller  le 
jour;  sedh  quand  Ort  allume  le-iflanVaut  avant 
la  nuit.  Il  Prov.  ilf  #«ltm  sera  dn  din}  demain  il 
ftra  jour:  s»»  dit  qnud  in  ve  it  re  nettre  unn 
choseau  lendemiîn.  [|  f,n  quedeaoah»  sekarede 
dia  pjreee;  ce  qui  se  fait  de  nuit  paraît  au  grau.l 
Jour;  il  n*y  a  rien  de  caché  qui  ne  vienne  à  être 
aécouvert,  rien  de  secret  qui  ne  vienne  à  être 
connu.  I  üias:  s,  m.  f.  Jours;  une  certaine  durée, 
Bne  certaine  époque ,  par  rapport  à  ce  qui  s'y 

^  passe  aui  événements  qui  la  remolis>ent  comme 

*  dans;  h$  fr^uttos  dias  del  reinado  d^  Lui$  XIV; 


les  beaux  jours  du  rè;rne  de  Louîs  XIV;  et  afgni- 
fie  jdus  particulièrement,  la  vie,  l'existence.  Jfo- 
rir  lleno  de  dias;  mourir  plein  de  jûurst  mourir 
très -vieux.  |  Dia  astronómico;  jour  astro!i6mi- 
que;  Pespacede  vin^t-quatre  heures  solaires  mo- 
yenncs,  comptées  d*un  midi  à  l'autre.  Día  rer- 
dad3roi  jour  vrai,  hnlervalle   de  temps  com- 
pris entre   le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Dia 
solar;  jour  solaire;   intervalle  d'un  pa-sage  du 
soleil  au  méridien  au  pa<sa^e  suivant;  et  qui  se 
com  «ose  de   vi-igt-quatre  heures.  Dia  Innariot 
jour  luniire;  intervalle  de  vingt-quitre  heures 
cinquante-quatre  minutes,  on  période  de  la  ré- 
volution  de  la   terre  sur  elle-même.  Dia  Mide- 
ral:  jour  sid6r;0;  temps  qu  une  étoile    emploie 
pour  revenir  au  méridien  d'où  elle  est  partie, 
intervalle  qui  est  d»^  vintft-trnis  heures   rin- 
quinic-six  minutes  quatre  secondes.  Dia  medio: 
jour  m;)ycn;  celui  que  me-^ure  le  mouvemi-nl 
d'une  horl();:c  bien  réglée.  Dias  complementa^ 
tíos:  j  mrs  coînplémentaires:  dans  le  calendrier 
républicain,  les  cinq  ou  lesix  jours  que  l'on  com- 
ptait à  la  fin  de  hannén  pour  compléter  le  nom- 
bre de  305  01  de  :^î  jiUirs.  Tomir  et  dia  de  al- 
gun'}\  preuilrc  le  jour  de  quelqu'un;  prendre  lo 
temps,  I*»  m)mo')t  qui  lui  convient,  il  Pop.  San- 
tiftcir  el  r/ii:  faire  s  in  bon  jour;  faire  ses  dévo- 
tions, recevoir  la  communion.    Un  dia  grande^ 
solem^ie;  un  bon  jour,  u  i  jour  df  }(ra  ide  fête.  |l 
Pri»v.  En  bmnos  dias^  bn^nai  obras;  hou  j«iur, 
bonne  œuvre:  se  dit  d'uuc  bonne  action  faite  eo 
un  jofir  solennel,  et  plus  souvent  par  ironie.  \ 
Dia'df  barba;  jour  de  barbe,  les  jours  où  l^jn 
a  l'hiHitude  de  se  faire  la  barbe,  do  se  rasi»r.  ü 
Dia  de  parrja:  jour  de  médecine,  le  jour  où  |*on 
prend  médecin".  Diacrítico  6  dia  de  crisis;  jour 
critique,  jour  ou  il  arrive  ordinairemctit  qu:>lquo 
crise ,    dans  certaines  maladies.    £'>«  dias  dé 
carnaval;  les  jours  gras;  particulièrement,  le» 
dernier*  ¡otirs  du  carnaval,  qui  sont  le  jeudi,,  lo 
dimn-he,  le  lundi  et  le  mardi  gras  '|  Jurîsp. 
Dias  d3  sala:  jours  utiles;  jours  pendant  les- 
qix'lsit  es  possible  d'axir  juridiquement.  11  Da 
dii  en  dia:  de  j'iur  en  jour,  d'un  jour  à  l'autre, 
tons  les  jours.  |[  Vdv.  Un  ¡lia:  un  jour,  se  dît 
d'une  époi^nc  indéterminée  dans  le  p^ssé   ou 
l'avenir.  Cierto  dia;  un  beau  jour.  En  este  dia; 
ce  jour,  en  ce  jour.  ÍÍ5  un  r/ta,  de  ayer;  d'uo 
four,  se  dit  d'un  »  «  hose  qui  dure  peu,  ou  qui  est 
d'une  dite  encore  récente.  Estar  en  su  úUimo 
dia;  être  à  son  dernier  jour;  être  au  j^ur,au 
mo  U'Mit  où  l'on  doit  mourir.  ||  Fig.  El  gusto  del 
dia:  le  goût  du  jiur:  le  goût  qui   régne  présen- 
tement. Il  Fig.  et  fam.   FÍ   figurín  del  din;  le 
saint  du  jour  un   bomme  qui  est  à  la  mode  ou 
en  crédit  depuis  peu.  |  Echar  á  uno  à  todos  to» 
dias:  mettre  quelqu'un  à  tous  les  j'»wrs;  l'enx- 
pliiyertri^r»  .S'uvent,  avoir  trop  souvent  recours 
à  son  crédit,  se  familiariser  trop  avec  lui,  ne  p«s 
u^er  de  discrétion  k  son  égard.  H  Dia  y  virtoz 
gagner  sa  vie  au  jour  laji»nrnée;  n,avoir  pour 
subsister  que  ce  que  Pon  gagne  par  son  travail. 
Il  Pasar  dia  y  pasar  olla;  vivre  au  joiK  le  jour^ 
dépenser  chaque  jour  ce  quon  gagne,  ne  rieji 
épargner.  ||  Prov.  Vivir  de  dia  en  dia;  vivre  an 
jour  le  jonri  s^nquiéter  peu  du  lendemain,  être 
sans  prévoyance.  |  Comm.  Dia$  nde  prórotaz 
jours  de  faveur  ou  de  grâc^  dix  jours  de  délai 
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^«'•o  aecerdaii  autrefois  à  ceivi  sur  lequel  une 
lettre  d«  change  éiainitée.  Il  IHai  de  parada:  . 
jiMirsde  planehe  ;  !>éjour  que  le  maître  d'art  bh-  \ 
lînent  prêté  par  des  ma>chnnds  esl  tenu,    «-  j 
iOB  l'usage  de  faire  dans  le  lieu  de  sa  df  sHna-  I 
lion,  *ans  pouvoir  exiger  d'indemnité.  \\  Prov.  j 
Todos  los  dioM  no  ion  igualesi  l<*s  jdiirs  se  f>ai«  | 
▼eairt  ne  se  res-semblcnt  pus:  Ws  choses  ne  sont 
pa^  tnajours  dans  le  même  état  t  ce  qui  n*  rrivc 
pasdan^uu  jour  peut  arriver  un  aune  jour.  | 
Ay9r,  hoy  y  mn ñaua  son  los  días  d§  la  vida 
ftumaiia.  allusion   à  la  briè\ctédA  la  vie  hu> 
naine  it  Joarnéc  ;  hcspnce  de  lemp^  qui  s*érou- 
le  entre  l'heure  du  Ievi»r  et  relie  du  rouch^r  | 
Journée  :  un  jonr  signalé  par  quelque  événement 
memorjible.  |  Esperar  eldia  :  teñirla  journée; 
se  disait  d'une  espère  de  capituintion  par  laque- 
lle une  place  a'ísiéfcéc  s*eng<igeait  h  se  rendre, 
ai,  dans  un  temps  d'umé  .  un  seeours  n'arrivait 
pas.  I  Oia  aciago  :  ¡ottr  malheureux,  nèfasic.  j 
Jouresp^fce  de  vingt -quatre  heure*».  ]]  Ji»ur  :  lu- 
mière du  soleil.  I  D/a  adiado ^  diado:  jour  mar- 
qué; jour  (fféfíté.  Il  Dm  caprifical:  au  eom:ncn- 
ccmeni  de  in  esinicnlc.  jour  on  le  mmicherons 
viennent  pnr  es<%8inis  piquer  les  yeux  des  Ggues, 
et  co«<tamer  la  üqnení  laiteuse  qu*elles  c^niien- 
ociil.  I!  Diari't'  Q,  jour  rlnir  ,  serein.  \  Fij?.  Dia 
rtarox    jour  heur«'ux.  |  Bello   ó    hermoso  dia; 
beaa  jour.  ||  Dia  corto  :  jour  court,  qui  n'est 

Fa»  liMfje.  t{  La  punta  del  dia  ó  del  alba',  la  pointe 
aube  du  jour  ,  le  petit  join- .  le  crépuscule.  || 
May  de  dia  ^  grand  jour.  !l  Sffr    de  dia,  fnire 
jour  l|  Día  de  pesrado .  de  viernes  t  jour  maigre, 
OB  l'on  ne  mange  pas  de  viande,  ii  Dia  de  asue-  1 
fo,  jour  de  congé  ponr  les  écoliers  et  les  étu- 
diants. ¡  Dia  de  varorion  à  feriado*,  jotir  de  fé- 
ri^,  de  %aranre.  j  Dia  detesta  ó  festivo  x  mur  de  i 
fêle.  !  Dia  del  juicio  è  del  juicio  final;  jour  1 
du  jugement   dernier.  |  Dia  de  trabajo  \  jour  ! 
«wrriblet  ouvrier.  !  tlprimer  albor  del  dia;  la  I 
petite  pointe  du  jour..  '  Dia  de  catnpo:  camposi  | 
congé  donné  aux  écoliers  pour  aller  se  promener 
à  la  campagne:  jour  d*amusement  ,  partie  de 
«amptgne.  [  Día  de  carne  ;  jour  îçras  ,  jour  ou  il 
est  permis  de  manjEcr  de  la  viande.  ¡  Dia  de 
Corpus^  la  fcte-Dien.  ¡  Dia  de  descanso  ;  jour 
de  repos  qu*on    paie  h   im   voitur'er*  !  tHa  de 
$uardar.  dia  de  precepto  :  chez  les  calhf>liques 
romains,  jour  on  bon  est  tenu  d'entendre  lo  mes-  i 
ae.  ¡  Dia  de  joya:  V.  Besamanos.  |  íiia  de  años;  < 
ani*pr<aire  de  la  naissance   d'une  personne,  j    ! 
pia  de  ayuno  :  jour  di»  jeune.  |  Dm  de  fundón;  ' 
i«ur  d  ac'tioM  ;  le  jour  ou  l'on  envient  aux  mains 
avec  l*ennemi.  ]  Día  de   hacr  mercedes  ;  iour 
anquel  le  roi  acorde  des  grâces  à  l'occasion  de  , 
quriqae  événement  heureux.  !  Día  de  hu  Iga; 
jour  qu'on  onvrier  pa"«sc  h  se  divertir,  à  ne  rien 
r*ire.  jour  de  repos  dans  les  fièvres  intermitien- 
te». ¡  Dia  de  iftesin t  jour  consacré  h  quelque 
eirrrire  Mublic  de  piété,  tris  que  ceux  itê  la  se- 
maine satiile.  etc.  I  Dia  de  fn^tiUo:  jourde  grâ. 
ce ,  de  pardon  .   ou  le  roi  fait  grâce  aux  crimi- 
nels. ¡  Fam.  Día  de  juicio  :  jour  de  tumulte ,  de 
confusion.  ¡  Fnm.  ÎHa  de  la  joya;  jour  ou  le 
fiancé  envoie  à  la  future ,  les  bijoux  et  autres 

fresents   de    nAce.  ¡  Dia    del  dicho;  jour  ou 
homme  et  ta  femme  se  font .  devant  le  curé 
promesse  de  mariage.  ¡  Dia  dé  Dios  ;  jour  du 


jugement  dernier.  ¡  Dia  de  tnano  ó  de   misa*, 
jour  de  fétc  ou  l'on  peut  trava'ller  après  avoir 
entendu  la  messe.  ¡  Dí.i  de  sufrir;  jour  malheu- 
reux; ou  tout  réussit  mal.  Uia  eclesiàxticn;  jour 
éccle^irtsliqueill  commence  à  Iheure  de  vêpres, 
et  finit  le  laindcuiain   k  la  même  heure.  î  Dia 
intercalar;  jour  intcreahirc  .  j:mr  qu'on  ajoute 
an  mf»is  df  février  dans  les  anurcs   bis^xlilcs. 
¡  Din  lectivo,  ionr  de  classe  dans  le*  universi- 
tés. ¡  Dia  pard);  tiempo  «trií*  :  iour  obscur  ou  le 
ciel  est  couvert  de  nuages.  |  Dia  resa  h:  temps 
couvert,  pluvieux,  pesant.  ¡  Oía  pnr  dia:  cha- 
que jour,  journellement.  î  A  dit   pr(^fij'*:    an 
jonrnotnmé;  marqué,  convi-^nu.  \  E  dia  de  hoy: 
aujourd'hui.  \  En  dia  de  D/oj.  jamais,  ou  grand 
jamais.  î   En  dias  de  vivos;  timl  que  le  monda 
dnrrra.  Í  Estfir  ó  ser  d"  din;  él  re  de  jour  ou  de 
service  «le  l'armée,  i  Fig.  Salir  do'  f//a:  se  tirer, 
du  moins  pour  le  moment ,  d^affnire  ou  d'em- 
barrns.  trouver  quelq'ie  expéflient  qui  donne  du 
temp'.  ¡  SanJiianyCorpffs  Cristi  cnyfron  en 
un  tiii:  se  dit  d'un  jour  ou  l*on  a  eudeut  su- 
jets de  contentement.  ¡  Dias  alri^r.ios:  jours 
alcyoutens  ;  sept  jmrs  qui  précèdent  et  qui  sui- 
vent lesoUicc  d'hiver.  ;  Dias  hñ;   il  y  a  long- 
temps: il  y  a  plusicur*î  jouis.  î  Fani.  Dias  y 
ollas,  aves  (lu  temps  et  de  la  patience  on  vient  à 
bout  de  tout.  Dar  tos  dias,  souhaiter  la  fête.-  - 
Buenos  dias,h\n  jour.  |  De  dias,  il  Y  a  quel- 
que temp«.  ;  Todos  los  dias  ,  journellementr 
tous  Ici*  jour*.  ;  Dar  los  buenos  dias,  souhaiter 
le  bon  jour.  I  iVoen  mis  dias  ,  de  ma  vie  ni  de 
mes  jours.  |  En  dins  de  Dios  6  en  dias  de  mi 
vida,  jamais,  en   aucun  temps.  I  En  cuatro 
dias:  en  peu  de  jours,  j  3f/i5  dins  hay  que  Ion- 
gfinizas/\\  y  a  plus  des  jours  que  de   emaines. 
1  No  se  van  los  dias  en  balde;  se  dit  pour  ex- 
primer l'effet  que  font  les  jours  sur  l»homme.  ¡ 
Fam.  Tener  dias:  être  journalier,  d'un  caractère 
inégal.  ;  Fam.    Jendo    diaà   y  viniendo   dias, 
quelque  temps  aprés^  dans  cette  intervalle  pen- 
dant que  ces  choses  se  pas-'ent. 
Blntimlira.  s.  f.  diaam-ba.  Composition  médi- 
cinale qui  a  l'ambre  pour  base. 
ttinbttenno  ,  S.  m.  rftnfta'.a-no.  Médrc.  Diabaca- 

nu  .  remède  contre  les  maladies  du  foie. 
DinhuMo.  s.  m.  diaba-sso.  Entom:  Diabasse  ;  geir- 
re  de  diptères  qui  a  pour  lyoe  le  diabase  à  deux 
bandes,   trouvé  à  lo  Caroline,  j  Ichthyol.  Dia- 
base. genre  d'apan«hopterytfiens ,  renfermant 
des  poissons  voisins  des  prist1pon\es  et  des  squa- 
mipennes. 
D1i«l>iitrarlo,  s.  m.  dinhatra-rio,  Entom.  Piaba- 
trarius:  genre  de   coléoptères  trimères,  qni  a 
pour  type  le  diabatbarius  crélé,  du  cap  de  Bon- 
ne-Rspérancc. 
DlMbMtro.  s.  m.  diaba-tro.  Ant.  Diabatbrci  sor- 
te de  souliers  ou  de  patin  ,  ou  de  pantoufle  de 
femme. 
DlAlictppt, s.  m.  diabé'téss.  Fathol.  Diabetéi  ma- 
ladie qui  consiste  e<seutiellemenl  dans  l'abon-^ 
dante  sécrétion  et  l'évacuation  fréquente  d*urinc 
léîièrement  sucrée  ou  miellée  ,  dépourvue  par 
conséquent  des  éléments  qui  constituent  l-urine 
dans  l*ctat  naturel.  Cette  maladie,  comniuné- 
menl  acompaîfnée  d*un  appétit  vorace,    d*«ne 
soif  inextinguible,  d*un  amaigrissement  progre- 
stf .  est  tonjourfi  très  grave  et  souvent  mortelle. 
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{  Diapétes  ;  sorte  de  verre  à  sjphoo.  ) 

JDtabéilca  ,  s.  r.  V.  Diabètes. 

|BU*éM«Of  m.  aó\.  diabé'liho,   Pathol.  Diabóli-J 
que:  qui  tient  du  diabète.  i 

INRbétltw,  8.  m.  diabé-liko.  Pathol.  Diabétique; 
maUde  ateint  du  diabète. 

IMÀbeto,  s.  m,  dia-béto.  Uydcaul.  Diabète;  peti- 
te machine  hydraulique .  ou  vose  en  verre  muni 
d^un  syphon  tellement  disfiosé.  qu*au  moment 
môme  où  on  le  remplit  jusqu^au  bord,  ta  liqueur 

,  s'écoule  tonte  entière.  Ou  l'appelle  aussi  vaâe  de 
Tantale. 

9iiiblA,  s.  f.  dia-bla.  Diablesse;  diable  femelle. 
{  Adv.  À  la  diabla;  à  la  diable ,  mal ^  san  soin  ou 
sans  grâce ,  etc. 

9UM«dlo,  m.  adj.  inus.  Y.  Endiablado, 

9lAbla«d«s«  adv.  inus.  cit.i6/an-(/aj«.$editpour 
exprimer  henlevement  d'une  personne  en  l'air 
parles  mains  et  le  ministère  du  diable. 

Mitblar,  v.  a.  inus.  dta-blar,  Fam.  Faire  les  fonc 
tiotis  du  diable  y  tenter  les  hommes ,  etc. 

9Uiblas«o,  s.  m.  inus.  diablax-go,  Fam.  Empi- 
re du  diable;  lieu  soumis  h  sa  domination,  etc. 

Mablas*,  s.  nk  augmeii.  de  Diablo. 

MaMenr,  v.  n.  diablear,  Dtahléier:  faire  le  dia- 
ble. Il  Par  cxtens.  Diabléier,  blasphémer.  |  Dia- 
blear: faire  le  démon  ;  faire  du  bruit,  donner  de 
la  peine. 

•t«b)ed«4»s.  f.  diablé'dadd.  Maléfice,  sortilè- 
ge. I  Méchancrté  ;  audace  diabolique ,  action  té- 
méraire, diablerie ,  espièglerie. 

mabte»oia ,  s.  f.  inus.  fam.  V.  Diabledad. 

Uîahlertm^  s,  t  diabléri-a*  Diablerie;  influence 
serróle  du  diable  ,  chose  dont  on  croit  que  le 
diable  se  mêle  t  sortilège  maléfíre.  [  Fig.  et  fam. 
Diablerie;  intrigue,  machination  secrète,  dont 
un  ne  découvre  pas  la  cause  et  qui  s'oppose  á 
la  marche  et  au  succès  d'une  affaire. 

9l«ble«A,  s.  f.  ïiïus.  diablé'ssa.  Fam.  Diablesse. 
V.  Diabla. 

plabliMMen,  s.  m.  inus.  fam.  V,  Santiamén. 

BlabliOrar .  v.  a.  diablifi-kar,  Diablilier;  changer 
eD;diable. 

laiAbliflarfie,  V.  pron.  diablifiar-^é.  Se  diablifier, 
se  chauffer,  se  transfurioer  en  diable.  Il  ne  se 
dit  que  uans  le  style  burl«-sque. 

JMablilla,  s.  m.  dim.  de  Diablo.  Diablotin  ,  m^ 

cliant.  petit  garçon. ti  Confis.  Diablotin,  gen- 

.  re  de  tablettes  ou  de  pastille^  propres  à  exciter 

,  aux  i^aisirs  vénérien*.  H  Ornith.  Diabloiin ,  nom 
vulgaire  d'une  espèce  péltrel.  I|  Mar.  Diablotin, 
Voile  d'élai  du  perroquet  de  fougue. 

piHbll|ioiM»,s.  m.  diabUpo-sta,  Fam.  Diable,  dé- 
mon voltigeant  au  tour  d'une  personne ,  comnïe 
le  papillon  au  tour  de  U  lumière. 

■iMblQ,  s.  m.  dia-blo.  Théol.  Diable  Je  chef  des 
esprit»  célestes  que  Dieu  précipita  au  ciel  h 
cau^e  de  leur  orgueil.  !  Diable ,  nom  générique 
qu'on  donne  á  chacun  des  ange^^  rebelles,  et  qni 
signifie  aussi  démon  ,  mauvais  ange ,  esprit  ma- 
lin .  esprit  tentateur.  ¡  Fig.  Diable,  personne 
méchante ,  malfaisante,  qui  cherche  et  qui  est 
Irès-habile  à  nuire  à  tout  le  monde;  il  seditaus* 
si  en  parlant  d'un  enfant  méchant.  Insoumis, 
incorrigible.  H  Diable;  en  bonne  et  en  mauvaise 
part ,  personne  qui  se  fait  remarquer  par  quel- 
que qualité,  par  ses  mœurs,  ses  manières,  dans 
¿a  conduite.  ¡  Pobre  diablo;  pauvre  diable;  hom- 


me mÀlheurciix ,  stas  foftmie ,  tfaaa  k  «mire» 
Il  Tener  el  diablo  en  el  ctierpo;  avoir  le  dia- 
ble au  corps;  être  méchant,  furieux,  intraita- 
ble. Dans  un  sens  favorable  se  dit  d'un  homme 
qui  fait  preuve  de  beaucoup  d'adresse ,  de  cou- 
rage ,  de  Torce ,  d'esprit ,  de  talent.  ||  Es  el  diip- 
blo^  es  satanás  ,  es  el  demonio  ;  c'et  le  diable; 
se  dil  pour,  c'est  une  chose  diiBcile.  \\  El  diablo 
es  su  ayn;  quand  il  dort  le  diable  le  berce  ;  se 
dit  d'un  homme  inquiet,  qui  rêve  toujours  quel- 
que- moyen  de  nuire  aux  autres  ou  à  soi-même» 
Il  Mujer  que  tiene  la  belleza  del  diablo;  femme 
(]ui  a  la  beauté  du  àiable;  femme  qui  sans  être 
jolie ,  à  la  fraîcheur  de  la  jeunesse.  H  Despues 
de  harto  de  carne  el  diablo  se  hizo  fraile;  quand 
le  diable  fui  vieux  il  se  fit  ermite;  un  libertin  sa 
fait  quelquefois  dévot  sur  ses  vieux  jours.  U 
Tras  de  la  crut  está  el  diablo;  le  diable  chant» 
la  grand'messe:  se  dit  d'un  hypocrite  qui  prend 
le  masque  do  la  piété  ,  de  la  vertu.  ||  El  diablo 
está  en  Santillana;  le  diable  est  aux  vaches  ;  se 
dit  quand  il  y  a  du  désordre ,  de  la  brouillerie, 
du  vacarme.  ||  Aunque  el  diablo  lo  predi4¡ue  no 
hará  eso  ;  le  diable  ne  lui  ferait  pas  faire  celà; 
se  dit  d'un  homme  à  qui  l^on  ne  peut  faire  dire 
ou  faire  ce  que  l'on  veut.  M iVo  siempreestá el 
diablo  tras  de  la  puerta .  le  diable  n'est  pas  tou- 
jours À  la  porte;  un  malheureux  ne  l'est  pas  néceii- 
sairement  toujours.  |  Encender  una  vela  al  dia- 
blo ;  brûler  une  chandi*lle  au  diable  ;  flatter  un 
pouvoir  injus'te  pttur  obtenir  quelque  chose.  \\ 
Phys.  Diablos  cartesianos;  diables  cartésiens: 
petits  plongeons  de  verre  qui  étant  renfermés 
dans  un  vase  plein  d'eau, descendent  au  fond, re- 
montent, et  font  tous  les  mouvements  que  l'on 
veut.  ¡  Chanrell.  rom.  Abogado  del  diablo:  avo- 
eat  du  diable ,  dénomination  donnée  à  celui  qui 
est  chargé  de  contester  les  mérites  d'un  candi- 
dat. I  Hist.  Puente  del  diablo  ;  oont  du  diable: 
pont  hardie  de  construction  moderne ,  jéié  sur 
ia  Beuss  ^  pour  former  le  pi^oUngement  de  \dc 
nouvele  route  de  Saint-Gotard  et  composé  d'une 
seule  arche  de  72  pied»  d'élévation  sur  7iS  envi- 
ron de  longueur  et*25  de  largueur.  On  donne  aus- 
si ce  nom  á  quelques  au  res  ponts,  jj  Fig.  Dia- 
ble; personw  extrêmement  laide,  n  ne,  rusée, 
maligne.  |  Diablo  cojuelo:  diable  boiteux;   le 

Í»lus  malin  des  diabtes.  jj  L'h»mme  qui  brouille 
es  ramilles ,  qui  cherche  à  mettre  le  désordre 
par  tout.,  j  Diablo  marino  ;  diable  de  mer; 
espèce  de  poisson,  j  El  diablo  predicador  ;  se 
dit  d'un  homme  qui  conseille  bien  et  a^it  mal. 
Il  Fam.  Aqui  hay  mucho  diablo  ;  Il  y  a  le  diable 
dans  celte  affaire.  ||  Dar  de  corner  al  diablo\ 
médire,  susciter  de:*  querelles.  ||  Jifa*  que  el  dia- 
b'a;  se  dit  po*ir  marquer  la  répugnance  quon  à 
de  faire  quelque  chose.  |  Estar  dado  al  diabloi 
se  laisser  aveugler,  transporter  parla  colère; 
n^eutendre  aucune  raison.  ',  Hay  mucho  diablo 
aqui  :  se  dit  pour  exprimer  qu'il  y  a  beaucoup 
de  malice,  de  fourberie  dans  une  affaire,  sans 
savoir  0Í1  elle.  gît.  |  No  ser  nwy  diablo;  n*avoir 
pas  inventé  la  poudre.  !  Fam.  Po6re  diablo: 
pauvre  diable;  homme  sans  mérite.  ',  Por  art^ 
del  diablo;  diaboliquement:  sans  savoir  com- 
ment. Il  Llévaselo  el  diablo  ;  le  diable  s'en  mêla. 
Se  dit  d'une  affaire  qm  a  mal  réussi,  jj  Xo  sea  et 
diablo  que;  se  dit  pour  exprimer  le  danj^cr  d'u- 
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ne  entreprise ,  la  eraiitte  quelle  m  iovrnê  mat. 
I  No  vole  el  Habió;  ceto  ne  Tauipas  le  diable;  | 
cria  ne  Y«it  rien  du  tout.  ¡  Pop.  Qiubrarel  ojo  1 
ml  dHÊbio;  empécker  nii  crime;  ua  désordre.  ||  | 
Fig.  Rroasir  dlans  une  rbose  qu'on  atait  tentée  * 

StaKÎeurs  fois.  I  Pop.  et  fig.  Tener  diablo  ;  avoir  | 
t  diable  au  corps  ;  fdire  des  cboses  eitraordi-  '. 
naires ,  prévoir   ce  à  quoi   personne  n'aurait  I 
pensé,  i  Tenêr  el  diabio  en  el  cuerpo  ;  avoir  le } 
diable  au  corps.  |  Vaya  el  dtablo  para  malo  ;  se  | 
éH  pour  enfeager  à  faire  une  chose  prompie- 
ment,  aâii  d*évHer  de  mauvaises  conséquences, 
{j  Vaya  el  diablo  por  ruin  ;  se  dit  pour  faire 
eesser  une  dispule ,   uue  riie.  ¡  Hubo  una  de 
todos  loe  diabloe;  il  y  eut  un  tapage,  une  que- 
relle de  tous  les  diables.  ¡  Fam.  Hay  muchoe 
dimbloe  que  se  foreeen  uners  á  otros  ;  il  y  a  á  la 
fbire  beaucoup  deanes  qui  s'appellent  Martin.  | 
Fíg.  ^  fam.  Ser  déla  piel  de  (os  diabloe  ;  être 
méchant,  pervers,  indocile,  etc.,}  i  Que  dia- 
hiae!   \cowm  diablos!  ]que    diable/  comment 
diable! 

panniarn ,  s.  f .  ¿kiè(oii*ra.  Méchanceté  ;  audace 
diabolique:  action  téméraire,  inconsidéré^  dia- 
blerie, espièglerie. 

InfcéWcn,  s.  f.  diabo^lika.  Diablesse,  se  dit  d'u- 
ne femme  méchante  ,  acariâtre;  se  prend  quel- 
quefois en  bonne  part  et  signifie  une  femme  mal- 
heureuse .  pauvre,  etc. 

••mkéllennMMte ,  adv.  dieho  likalamén-té,  Dia- 
boUc|«ement,  d'une  manière  diabolique. 

Imfcèliea  en.  aUj.  dtabo-li  o.  Diabolique,  qui  est 
du  diable,  qai  vient  du  diable ,  qui  a  rapport, 
qui  appartient  an  diable.  ¡  Fig.  Diabolique,  qui 
est  d'une  malice  extrême ,  pernicieui.  j  Diabo- 
lique, qui  est  impraticable  «  difficile  {Diabo- 
lique, qui  est  de  foit  mauvais  goût ,  désagréa- 
ble, qui  est  fort  mauvais  dans  son  genre.  |  Fig. 
et  fam.  Diabolique;  satanique,  infernal. 

Wnfcat— ni ,  s.  m.  diabolanoum.  Pbarm.  Dia- 
bounum ,  emplâtre  fondant  et  résolutifquelon 
applique  sur  les  tumeurs  squirreusses,  les  glan- 
des engorgées,  les  loupes,  et  dans  lequel  en- 
trent beaucoup  de  plantes ,  telles  que  la  bardan - 
se,  la  rhubarbe,  la  ciguë,  la  valériane,  hangé- 
Kqne  .  la  chéJidoine  ,  etc. 

•MHbmnin ,  s.  f.  diabro-ssiss.  Med.  Diabrose ,  éro- 
sion, corrosion,  ulcération  spontanée,  connue 
des  anciens. 

Wniarétle« en.  adj.  diabro-tiko.  Pbarm.  Diabro- 
tiqne,  qui  corrode,  qui  produit  la  corrosiun  Se 
dit  de  certaines  médicaments  dont  haction  sur 
les  parties  oè  ils  sont  appliqués  est  plus  pronon- 
cée ,  plus  forte  que  celle  des  esearrotiques.  et 
moindre  que  celle  des  caustiques.  ¡  Fntum.  Dia- 
botriqae,  genre  de  coléoptères  létramères  ,  qui 
a  pour  principale  espèce  le  diabrotiqoe  brun ,  in- 
secte de  moyenne  taille ,  originaire  d'Amérique. 

Moendmin,  s.  f.  diakad-mia.  Pbarm.  Diarad- 
mie;  emplâtre  dont  la  cadmie  faisait  la  base. 

Mnenlnnls,  s« m.  ifiaUto-saiat.  Anal. Diacholasis; 
nom  donné  par  Hippoerate  au  relAcbemenl  des 
sutures  du  crâne. 

MnenlUSens^  s,  m.  diakal^ii-iéiise.  fherm,  Dia- 
rhatcitéos;  emplâtre  détersif  et  astringent  dont 
lé  sallete  de  fer  cristallisé  est  la  base,  et  que 
l*on  applique  sor  lea  plaies  que  l*on  veut  ci- 
calnaer. 


Mnenrelfftn^s.m^dlafcarzi-fio.  Pharm.  anc.  Dit- 
carcinon;  antidote  où  il  entre  de  l*écreviBse  de 
mer,  contre  la  morsure  des  chiens  enragés. 

Dinenri^.  s,  m.  diakar^po.  Bot.  Diacarpcf  gen« 
re  de  fougères  â  caudei  herbacé,  originaire  de 
Java. 

DlneArlnnio,  s.  m.  dia^ar-tamo,  Pbarm.  Diacar- 
thame;  élei-tuaire  purgatif,  composé  de  semen- 
ce de  caribame  mondées,  de  poudre  diutraga 
cantbe  froide,  hermodacte,  diagrède,  turbHb, 
gigembre,  manne,  miel  rosat  et  pulpe  de  coing. 

iliéen»l«,  s.  m.  dia-kassiss.  Pbarm.  Diacassc; 
électuaire  purgatif  dont  la  ca^se  fait  la  basse. 

Blni*ntotlenn,  s.  m.  diahatoiikon»  Pbarm.  Diaca- 
tbolii  on;  électuaire  composé  d»  pulpes  de  cas- 
se et  de  tanivrin.  de  feuilles  de  séné,  de  racine 
de  polypode,  de  fleurs  de  violfltes,  etc. 

BNiennsin,  s.  f.  diaUaou-ssia.  Médec.  Diacausie; 
chaleur  très-forte;  échauffement. 

Pineaàatlen,  s.  m.  et  adj.  dia'.aous'tiko,  Geóm. 
Diacauslique.épithète  donnée  h  une  courbe  caus- 
tique par  réfraction,  pour  distinguer  cette  cour- 
be de  la  caustique  par  réflexion  qu'on  appelle 
catacaustique.  Celte  épithéie  se  donne  aussi 
auK  corps  caustiques  par  la  réfraction,  comme 
les  biconveies  ou  les  leiitHles  de  cristal,  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  caatériser  cer- 
tains lilcères,  en  concentrant  les  rayons  du  so- 
leil sur  un  seul  point. 

DlAeetiIsnin,  s.  m.  diaténis-mo.  Hist.  réiig.  Dîa- 
cénisme;  nom  de  la  semaine  de  Pâque,  eher 
les  Grrecs. 

laineentraa,  s.  m.  diazén-tross,  Astron.  Diacen- 
tros;  nom  donné  anciennement  au  petit  dia- 
mètre de  l'orbite  elliptique  d'une  phinète. 

Dineidnminn,  s.  m.  diazidonion,  Phirm.  Dia- 
eydonion^  con^verve  de  coing,  mise  autrefoiif 
au  nombre  drs  électuairrs  à  cause  de  sa  pro- 
priété astrinicente,  et  reléguée  aujourd'hui  par- 
mi lesconQiures. 

Maei«inin«ii,  s.  m.  dtazixminon.  Fharm.  Dia- 
cysminun;  emplâtre  de  cumin. 

laincllrnN,  s.  m.  V.  iáeifrofi. 

Dine#,  s.  m.  dia-ko.  Hist.  Diaco;  clerc  conven- 
tuel dans  l'ordre  de  Malte,  qui  se  destinait  à 
être  reçu  chapelain,  après  avoir  servi  depvis  dii 
ans  jusq'â  quinze. 

Diéeado,  s.  m.  dia-kodo.  Pharm.  Dtacode;  sirop 
mucilagiiieuf ,  composé  avec  les  capsules  dis 
pa\ot  somnifère. 

DlaeoloqiiiBddns  ,  s.  m.  diaf.oloinnr-tidaes. 
Pharm.  Diacolocynthide  ou  diacoloeynthi^los; 
électuaire  putgalif  dont  la  coloquinte  fait  la 
base. 

MlneanMitien,  en.  adj.  diàkoma^Hko.  Mus.  Dia- 
commatique;  épithéte  donnée  â  un  genre  de 
transitions  harmoniques  au  moyen  desquelles 
la  même  note,  restant  en  apparence  sur  le  mê- 
me degré,  monte  ou  descend  d'un  commsi  en- 
passant  d*un  accord  â  un  autre. 

Minennn,  s.  f.  dia/lco-na,  Pharm.  ant.  Diaemtai 
onguent  dans  la  composition  duquel  entrait 
le  limon  que  prodmt  la  pierre  à  aiguiser  eta 
s'usant  par  le  frottement. 

MInennnde,  s.  aa.  diakona^do.  IMacnnat,  Y.  IM'ch 
conato, 

MncnMil,  adj.  diako%ak  niaronali  qui  appar- 
tient au  diacre,  qui  concrrne  le  diaconat. 
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M^cMMito,  S.  m.  dialona^to.  Dtaceiiftl;  U  ótvt* 
xicme  dct  ordrei  sacrés  dans  l'Eglise  cubo- 
tique. 

DIaeoMiA»  s.  f.  diakoHi-a,  Hist.  crclés.  Iliaco- 
nie,  (liarge  qui,  dans  les  monastères  de  l'Iigli- 
se  grot-que.  répondait  á  l'auniônerie  de  nosmo- 
nosléres.  (i  Di^pÑariemcnt  où  l*£glise  établissait 
(lutrcruis  un  diacre  pour  rete\oir  et  partager 
les  auindnes  entre  lesBdèlcs. 

l»tiieói«lr*,  s.  ro.  diako-niko,  Ui$t.  ecclés.  Dia- 
coniqiie^  heu  voisin  de  l'Eglise  ou  Ton  conser- 
vait autre  fois  le.*'  vases  í^acrés,  les  ornemeniâ 
et  les  reliques;  c'est  ee  qu'on  a|>pflle  oujourd* 
kui  sacristie,  il  Diaconiqne;  livre  de  rÈglise 
Krctque  où  sont  expliqués  les  devoirs  et  1rs 
fonitio' s  des  diacres,  ||  Diaconique:  l'artie  du 
sncté  tribunal  ou  du  siège  pontifical  dans  la- 
quelle siègent  les  diarres.  à  la  drMte  du  pape. 

BlnroiiUai.  s.  f.  diahoni-^sa,  Hist.  ecclés.  Dia- 
conesse; non  donné,  danh  la  primitive  Ëglt>e^ 

.  aux  veuves  o«  ani  filles  à  qui  était  confié  le 
soin  de  la  nef,  dont  l'espace  était  réservé  aui 
femmes,  alors  séparées  des  hommes,  Ü  Diaco- 
nesse; on  domiail  aussi  ce  uom  aui  femmes  des- 

.  diacresi»  avant  que  la  loi  canonique  eût  imposé 
à  cpux'ci  le  célibat. 

BlAc«nls«a«y  «in.  part.  pas.  de  DUtconixar  et 
atij.  Diaconisé,  e. 

BiaroniKiir.  v.  a.  diakonizar.  ¿)iaeoniser:   faire 

.  diacre,  conférer  le  diacenat. 

BijieonlMirsr^  Y.  proD.  dialenÍ7.«ír-se.  Se  dia- 
roniser;  être  diaconi^é,  promu  au  diaconat. 

Bléc«ao,  s.  m.  diaVono.  Hist.  ecclés.  Diacre; 
ministre  ecclésiastique,  inniediotement  au  des- 
susdudiacFe,fldont  la  principale  fonction  est  de 
servir  à  l'autel  le  prête  on  lévéque. 

BUbr#»e,  s.  m.  dia-kofé.  Gramm.  Diacope;  un 
des nomsdM'liyperbate  grammaticale.  ||  Ichtbyol 
i>iacope;  g€Dre  d*acanlboptérygien$,  renfermant 
des  poissons  remarquables  par  leur  beauté,  leur 
grandeur  leur  goût  déli^dt,  et  qui  babitent  W 
mer  des  Indes. 

iaiér*pe  ou  dlacóiini,  s.  xn^dia-'opé  diako^a, 
Cbirurg.  Diacopa  ou  diacopée;  coupure,  incision, 
feateou  fracture  longitudinale  d'unos.  il  Diaco- 
pe  ondiacopée,  particulièiement.  fracture  lon- 
gitudinale du  crine,  produite  par  Inaction  d* 
un  corps  eontondani. 

Bla««»rrf|ia^  S.  f.  di^'oprég-hia,  Pharm.  Dia- 
coprégie;  préparation  médicamenteuse  faite 
a\ec  de  la  fiente  de  chèvre. . 

mimcQrrMÎu»  s.  f.  diakoré  sêis*.  Médcc.  Diachorè- 
se;  évacuation,  é.)ci-tion,  et  plus  particulière- 
ment, évacuation  alvine  ou  urinaiiet  ensem- 
hte  de  toutes  les  eicrétions  et  des  matières  ex- 
crétées. 

BlAC«réiico,  ra.  dmloré-tiko,  Pharm.  Diachoré- 
lique;  qui  est  propre  à  faite  évacuer,  à  dèler- 
niner  les  éjections,  les  excrétions  en  stimulant 
les  émonctoires. 

Blae«rl«l»,  s.  ï^diakori-têitt,  Médec.  Diachori- 
86)  séparation, disj(»nciioiK 

Bl«««rvfn,  s.  m.  èiahofum,  Pharm.  Ditcorum; 
électuaire  dont  la  core  faisait  la  base. 

MfttrantaB*,.  na.  adj.  diaUtani^-no»  ADat«  Dia- 
cranien  ;  qui  est  uni  au  crâne,  qui  tient  au  crâne 
dHiBe  manière  lâche  et  par  une  artirnlation  rao- 


Bl#erlnéine»«.s.  m.diairifW'méno.  VáA*  réU|^« 
Diacrinomène  ;  nom  bous  lequel  on  a  désigné  ^n 
Orient  ceux  qui ,  restant  neutres  dans  les  ques- 
tions de  dogme  et  ne  reconnaissant  aucun  chef, 
refusaient  à  la  fois  d'adhérer  aux  décitions  d«a 
concile  de  Chalcétloiiie  et  de  s'unir  aux  anaibè^ 
mes  lan<  es  contrece  concile 

Marrlfita  ,  s.  m.  diakris^a.  Ptiarm.  Diachristaf 
nom  donné  anciennement  A  certains gar^ariames 
déter>irs. 

BlnerlMi ,  s.  m.  diakti-ssou.  Pharm.  Diacbryan; 
emplâtre  autrefois  employé  dans  le  traitemeot 
des  fractures. 

l»liirr«eUii.  s.  f.  dimkronon,  Pharm.  Diatrociofi/ 
collyre  préparé  aver  des  safran. 

Máeremo^s.  m.  </ta-Aromo.  K.nlom.  Diaerômc; 
genre  coléoptères  pentaméres  qui  a  pour  type  le 
diacrôme    d* Allemagne. 

maeier .  adj.  diaktor.  Mylh.  grecq.  IHactar;  sur- 
nom de  Mercure. 

Diartor ,  s.  m.  diaktor.  Fntom.  Diactor  :  geitre 
d'hémiptères  correspondant  au  genre  aniansièle, 
et  a>ani  pour  typa  le  diaelor  élégant  qw  habite 
le  KrésiL 

Biaráreniue,  8.  m.  dialour-  houma,  Pharm.  Dia- 
eurcuma  ;  reédiiament  dont  le  curcume  fait  le 
bdse. 

IMiiriiaUee ,  s.  f.  didkous'tika.  Phys.  Diacotisfi- 
que;  partie  de  l*acoustique  qui  a  pour  objet  la 
ré  fiar  lion  des  sons  et  l'étude  des  propriété» 
qu'ils  acquièrent  en  traversant  divers  milieux, 
selon  qu'ils  passent  d'un  fluide  plus  épais  danei 
un  fluide  plus  rare  ^  ou  d^un  fluide,  plus  subtil 
dans  un  plusdense. 

DleiiacttUlMitrficlatne.  ne.  adj.  dindak-iUoba- 
tratia-Ho,  Erpét.  Diadaetyl'^balracien  :  qui  a  les 
doigts  béiiarésles  uns  des  autres  comme  la  gre- 
nouille, 

Diailarniilon,  s  m.  diada fnidon,  Pliiarm.  Diada- 
p4inidon;  emplâtre  préparé  anecies  baicP  ds 
laurier. 

i»lf»ik>ir«  ,  s.  f.  dia'îél-fa.  Bot.  Diadelpbie:  nem 
de  la  seizième  classe  du  système  de  l.inné,  roo- 
tenant  toutes  les  plantes  dont  les  étaminea  sent 
diadelphes,c-est«à-dire  coudées  par  les  filets  en 
deux  faisceaux.  Cette  c  asse  comprend  quatre  ar- 
ares :1.®  diadetphie  peniandrie ,  caractérisée 
par  cing  étamines  soudées  en  deux  faisceaux: 
2.  ®  diadelphie  hexandrie^  par  six  étamines:  3.  ® 
diadelphiñ  t¡ctanilrie  ,  par  huit  étammes  :  4.  ^ 
cffaí/e2/;Aie</¿cfifiJrte,  par  dix  étamines.  I  Ceder- 
nicr  ordre,  le  plus  nombreux  de  la  classe ,  rea- 
ierme  la  majeure  partie  des  papiüonaiées. 

Bledélllco.ra.  adj.  diadélfi-ko.  Bot.  Diadeliique; 
qui  apartieni  à  la  diadfipnie, 

niMd^ire.  r«.  ad),  diaiiél-fo.  Bot.  Diadelphe:  se 
dit  des  étamrnes  qui  sont  soudées  par  leurs  fi- 
lets de  manière  à  former  deux  faîsecaux  ouao- 
drophores  distincts. 

Din  «loma,  s.  m.  diadé-ma.  Diadème;  ti8«tt,  ban  • 
drou  de  laine,  de  filou  de  s 'ie^  blanc  et  un« 
plus  tard  chargé  de  broderies,  d'or,dediamants, 
de  perles,  de  pierreries,  dont  les  rois  se  ceig- 
naient le  front,  il  Diadème;  couronne  des  rois.  || 
Diadème;  parure  en  diamants,  en  pierreries,  an- 
treluis  ornement  privilégié  des  impératrices, 
des  reines  et  des  princesses  du  sang  rejal,  eu<^ 
jeurd'hui  parant  le  (Iront  des  simples  beurf  eei* 
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f/tB.  n  Blas.  Diadème;  on  tf  pelle  ainsi  les  bandes  | 

oa  cercles  d*or  qai  forment  la  couronne  des  sou- 
verains* Il  Blas.    Con  diadema\  diadème:  on  le  | 

dit  d*'an  aigle  qui  a  un  cercle  sur  la  tèie.  Il  Or-  | 
Bith.  Diadème  ,  nom  spéci6qcie  du  tangaro.= 
Eniom.  Diadème;  genre  de  lépidoptères  diurnes, 
ayant  pour  type  la  nymphale  Doline,  qui  se  trou- 
ve à  Cayenae.  |]  Icbthyol.  Diadème  ;  nom  d'une 
espèce  de  poisson  du  genre  holocentre.  Il  Diadè- 
me; couronne  «  royauté.  U  V.  Corona,  J]  Aurôolf"; 
cercle  de  lamiere  dont  ou  environne  la  tétc  des 
saints. 

PUi4caaada,  d».  part.  pas.  de  Diademar ^  rt  adi. 
Diadème,  e.  tlBlas.  Águila  diademada;  W^le  i 
diaderaée;  aigle  dont  la  tète  est  surmontée  d*une  I 
couronne  d^or. 

MadeBuir^v.  a.  diaUmar.  Diadémer;  ceindre 
le  front  d^un  diadème  ,  d'une  couronne. 

•ladicMarse ,  v.  pron.  dindémnr^é.  Se  diadé- 
mer;  ceindre  sont  front  du  diadème  ,  se  cou- 
ronner. 

PiaiiealaM,  s.  m.  diadénion,  Bot.Dîadénion;  gen- 
re d*orcbydées  renfermant  des  plantes  herbacées, 
épipfaytes,  propres  an  Pérou. 

BterdexUi,  s.  î.  diad  k^iia.  Talhol.  Diadéxie; 
transformation  d'un  principe  morbifique  en  un 
autre  qui  en  difère  par  sa  nature  comme  par  son 
siège. 

•faki^e*,  s.  f.  diado~ka.  Patbol.  Diadocbe;  Chan- 
gement ,  ou  conversion  d*une  maladie  en  une 
autre  moins  grave. 

MadMea« ,  s.  m.  diado'htSi,  Pierre  ]anne  semba- 
ble  aa  beril  à  laquellejes magiciens  et  tes  cabalis- 
tes  attribuent  des  vertus  eitraordinaires. 

Pladittsla ,  s.  f.  diado^êiss.  Diadnse:  d'après  Ca- 
ben distribution  de  la  matière  nutritive  dans 
^éconoBHe animale. })  Paibol.  Diadose,  rémission 
eu  cessation  d^une  maladie.  I 

lafaiüaJa ,  ««.part.  pas.  de  Dta/a/iar,  et  adj. 
Diaphane  ,  e ,  qui  est  transparent. 

M«fMMir,T.  a.  diafñnar.  Diaphaner,  rendre 
diaphane. 

Btaiaaarse  ,  sv.  pron.  diafanar-ii.  Se  Diaphaner 
devenir  diaphane. 

Vteteafa,  s.  f.  diafa-nia,  Entom.  Diaphanie. 
genre  de  Tépidoptères  nocturnes  <,  correspondant 
an  genre  botis.  ||  Diaphanie ,  genre  de  diptères 
établi  sur  une  muscide  de  la  Nouvelle-Iloliande, 

memimmlkúmiú  ,  s.  f.  diafanidadd.  Phys.  Diafanéi- 
tè,  propriété  ou  qualité  dont  jouissent  certains 
corps  de  transmettre  abondamment  et  purement 
la  lumière  k  travers  leur  masse.  La  diaphanéité 
est  iadépendaute  de  la  porosité  des  corps. 


Mateaipeii*,!!*.  adj.  diafani-péno.  Entom.  Día- 
■    ;  aile 
rentes. 


phanipenne^qui  a  des  ailes  diaphanes»  transpa- 


,  Bui.  adj.  Jûi/Vi-no.  Phys.  Diaphane,  qui 

transniet  abondamment  et  purement  la  lumière. 

RFig.  Diaphane  «  s'emploie  surtout  en  poésie 

peur  signifier  ;  transparent ,  clair ,  limpide. 
m%mimmémmmm ,  aui  adj.  diafanog-héno,  Phis.  Dia- 

pbanogène,  qui  produit  la  diaphanéité,  la  trana<- 

parenee. 
mafoa«fli«iriay  8.  f.  diafanomUri-a.  Phvs.  Dia- 

pkanoBiètrie,  art   de  mesurer  là  diaphanéité 

du  ciel. 
BîmtÉimmméirîmm ,  c«.    adj.    diafanométrùko' 


Fins. 
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uc ,  qui  a  report  au  dia- 


phanomètre,  á  la  diaphanomélrie. 

Maraaéaietra ,  s.  m.dsafano-méîro.  Phys.Dia- 
phanomètre»  appareil  servant  à  apprécier  le^ 
variations  delà  .diaphanéité  atmosphérique. 

Vlafanaraiiia ,  s.íú .  diaranora-ma,  Diaphanora- 
ma,  tableau  d'une  ville  ou  d^unc  pays  représen- 
té en  perspective,  et  convenableroen  éclairé  ,  de 
manière  à  represen tei;  la  \uc  réelle. 

•lafealeaB,  s.  L  diaiénikonn,  Pharm.  Diaphœ- 
nix  ou  diaphénie  «  électuaire  purgatif,  hydra- 
gogue  et  diurétique,  dont  les  fruits  du  palmier 
forment  la  base. 

mimterémrr%  ,  s.  m.  diafêro-méro,  Entom.  Dia- 
phéromèrc  ,  genre  d^orthoptères ,  dont  l'espèce 
unique  se  trouve  aui  environs  de  New- York. 

Méllala  ^  s.  L  dia-fistiêB.  Anat.  Diaphyse ,  in- 
terstice ,  intervalle ,  division  ^  tout  ce  qui  sépa- 
re deux  corps,  tout  ce  qui  est  situé  entre  deux 
parties. 

maflMlfitada,  da.  adj.  diafisaista-do.  Bot.  Dia- 
physisté  I  qui  est  cloisonné*  \\  s.  f.  pi.  Diapslg- 
teas;  diapliysistées;  classe  de  plantes  marine^ 
distinguées  par  des  cloisons  aux  renfoncemi'nts 
cellulaires  transversaux  et  internes.  ' 

MaaixlA,  s.  f.  diaflik-iia,  Médec.  Diaphlyxie« 
effusion,  humectai  ion. 

miifoiilA,  s.  f.  diafoni-a.  Mus  Diaphonie  ;  chez 
les  Grecs  on  appelait  ainsi  un  intervalle ,  ou  ac- 
cord dissonnant.  Il  Au  VU  siècle  en  entendait  par 
diaphonie  un  morceau  de  musique  à  deux  voif 
on  deux  parties. 

miiff»B«ai«,  s.  m.  diafonofi-ia.  Bot.  Dîaphono- 
phyte  ou  diaphe  nophjte;  genre  de  plantes  dont 
toutes  les  espèces  diffèrent  entre  elles  sous  le 
rapport  de  la  fructification. 

MéforA,  s.  f.  dia-/bra.  Rhét.  Diaphore;  figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  répéter  une  expres- 
sion, mais  en  variant  sa  signification. 

m¿for« ,  s.  m.  dia- fora.  Entom.  Diaphore  ;  gen- 
re de  lépidoptères  nocturnes  que  l'on  rapporte 
ordinairement  au  genre  ortie,  n  Diaphore  ;  gen- 
re de  diptères ,  originaires  de  la  Chine ,  dont  le 
type  est  la  diaphore  mandarine.  ||  Bot.  Diapho- 
re; plante  de  la  cochinchinc  de  la  famille  des  cy- 
péraeées. 

»laf*realA,  s.f.  dfo/br^«m.  Médec.  Diaphorèse; 
état  intermédiaire  entre  la  transpiration  et  la 
sueur.  Sorte  d-éruption  cutanée ,  un  peu  plus 
abondante  que  dans  l'ordre  natural,  mais  moins 
forte  et  apparente  que  la  sneur  ou  en  d'autres 
termes;  phénomène  physiologique  qui  consista 
.  dans  uáe  augmenution  d'activité  dans  l'appa- 

'.  reil  dermoïde. 

i»l(at«rétlea ,  ea.  adj.  dtafori-tiko,  Médec.  Dia- 
phorétique  ;  remède  qui  aide  les  transpirations 
cutanées.  Il  Fig.  Fiebre  diaforética  continua^ 
fièvre  diaphorétique  accompagnée  d'un  sueur 
continue.  On  dit  aussi  discussif* 

•laforéodMra,  s.  m.  cfia/bro-m^ro.  Entom.  Dia- 
phoromère  $  genre  de  coléoptères ,  formé  pour 
un  petit  insecte  cuivré  de  la  Nouvelle- Hollande. 

Mafracnaa,  S.  m.  dtafrag-ma.  Anat.  Diaphrag- 
me; muscle  impair,  mince,  aplati,  très-largtf 
situé  obliquement  entre  le  thorax  et  l'abdomen, 
où  il  forme  une  sorte  de  voûte  mobile  et  flexi- 
ble et  ainsi  nommé  parceqn'il  sépare  ces  deux 
cavités  splanchniqnes  l'une  de  l'autre.  i(  Dia- 
phragme; légère  cloison,  ordinairement  mobile, 
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iQ  moyen  de  Uqaelle  on  intercepte  la  commun i« 
cation  entre  deux  parties  d'un  récipient. n Dans 
les  locomotives  le  régulateur  qui  sert  à  modérer 
le  passage  de  la  vapeur  de  la  chaudière  ou  tuyau 
de  la  distribution  s'ouvre  et  se  ferme  ou  moyen 
d'un  diaphragme  que  l'on  manœuvre  A  la  main. 
Il  Conchyl.  Diaphragme  ;  lame  droite  qui  parta- 
ge  en  deux  et  d'une  manière  incomplète,  la  Ca- 
vité de  certaines  coquilles  uniloculaires.it  Bot. 
Diaphragme;  cloison  transversale  ou  plan  per- 
pendiculaire qui  sépare  en  une  ou  plusieurs  lo- 
ges un  fruit  capsulaire. 

OinfrasiiiAtieo  9  en.  adj.  diafragma-tV'O.  Anat. 
Diaphragmatique;  qui  a  rapport  an  diaphragme, 
qui  concerne  le  diaphragme. 

»i.»rriisin»iiii«,  s.  t,  diafragmati'tiiM,  Pathol. 
Diaphragmite^  inflammation  du  diafragme,  af- 
tfction  très-aiguë  qui  se  termine  dans  l'espace 
de  trois  ou  huit  jours,  le  plus  iouvent  d*une 
manière  funeste. 

DiafraniAidecle.  s.  f.  diaframato-iéli,  Médec. 
Diaphragmatocèle,  hernie  du  diaphragme. 

Diàftor*,  s.  f.  diaf'tora.  Médec.  Diaphiore,  cor- 
ruption du  fœtus,  et  par  extension,  corruption 
des  a  iments  dans  l'estomac. 

Din^n^Mliea,  f.  diaçnoi-tika.  Médrc.  Diagnos- 
tic, connaissances  des  symptômes  des  maladies. 

DiHSHOMtimdo,  part.  pas.  de  Diagnosticar.  Diag- 
nostiqué, ée. 

I»iii«ni>siic«r,  T.  a.  dta<;noi(t^ar.  Diagnostiquer^ 
observer  la  nature,  le  siège,  les  symptômes 
d'une  maladie. 

biuvnoMticiiriic,  V.  pron,  diagnostikar-  ii.  Etre 
dîiigiiustiqué;  se  diagnostiquer. 

Diai||iiófitico ,  en.  adj.  et  s.  diagnot-tiko,  Dias- 
nisiiqut';  se  dit  des  signes  d'après  lesquels  on 
peut  établir  le  diagnostic  d'une  maladie. 

l»'nxoniéiric«,  ea.  adj.  diagomé-triko,  Phys« 
Dia;!ométrique  ;  qui  concerne  le  dtagomètre. 

Dijiffémctro.  s.  m.  diago^métro.  Phys.  Diago- 
mèire;  instrument  qui  sert  à  mesurer  les  plus 
petites  électricités ,  avec  lequel  on  peut  recon- 
naître le  mélange  des  huiles. 

»i«son«l,  adj.  diagonaL  Géom.  Diagonal;  qui 
va  d'un  angle  d'une  flgure  rectiligne  à  l'angle 
opposé.  I  pi.  Diagonales  ;  diagonaux.  |  s.  Ligne 
qui  va  d^un  angle  d'un  parallélogramme ,  ou, 
en  général  d^une  figure  quelconque,  à  Sangle 
opposé. 

ViASonalmente,  adr.  diagonalmén-té.  Diagona- 
lement;  d'une  manière  diagonale. 

I»iai^&aea ,  s.  f.  diagra-fka.  Dessin  ,  esquisse. 

»ia«praa«,  s.  f.  diagra-fisê.  Géom.  Diagrafie; 
cunaissance  du  diagraphe. 

»ia(|réfle«,  ca.  adj.  diagra-fiko.  Diagrafique; 
qui  concerne  le  diagraphe. 

•laiTàflia,  S.  diagra-fita.Hinér,  Diagrafite;  sor- 
te de  pierre  dont  on  fait  des  crayons  à  dessein. 

•lasrafo,  s.  m.  diagra-fo.  Diagraphe;  instrument 
pour  suivre  des  contours,  et  transporter  sur  le 
papier  la  représentation  d*un  objet,  sans  coq- 
naisance  du  dessin  et  de  la  perspective. 

Itlaffrania,  s.  m.  diagra-ma,  Géom.  Diagramme ^ 
figure  on  construction  de  ligne  qui  sert  à  démon- 
trer une  projposfftion.  jj  mus.  Diagrame;  table  de 
l'étendue  genérale  des  tons  d'un  système.  ||  Ich- 
tyol.  Diagramme;  genre  de  poissons.  » 

•lSasraiuiamo,s.ro.  diagramin-mo.  Diagrammis- 


me;  espèce  de  jeu  dedames  grec. 

»la(|rldila,  s.  m.  diagri»dio.  médec.  IKagride: 
préparation  de  scammonées  avec  du  coing  et  do 
sucre. 

•larcas,  s.  m.  dia-riost,  Pharnl.  ant.  Diaréos; 
ancien  antidote  dans  lequel  entrait  untf  partie 
d'Iris. 

Diario,  la.  adj.  din-rio.  Diaire;  éphémère,  qui  ne 
dure  qu^on  jour,  tl  Journalier,  quotidien  de  cha- 
que jaur.  Il  s.  m.  Diario,  Journal. 

Dialaca,  s.  m.  diàla-ka,  Pharm.  Dialaca;  ancien 
antidote  dont  la  laque  faisait  la  principale  base. 

Dlélasa,  s.  f.  diMaga.  miner.  Diallage;  sorte  de 
minéral. 

»la|a(|oti,  s.  m.  dia-lagon.  Phar.  ant.  Dialagoen; 
médicament  dans  lequel  entraitla  fiente  de  lièvre. 

•laiéctlea,  s.  f.  dialék^iika.  Dialectique;  logique 
art  de  raisonner;  se  dit  du  talent  de  raisooner 
avec  méthode,  ainsi  que  des  raisonnements  met- 
thodiques  en  général. 

Dlaléetleanieaie,  adv.  dialék'4ikam¿n't¿,  Dia- 
Icctiqijcment,  logiquement;  d^nne  manière  dia- 
lectique logique. 

Dialéctico,  ea.  adj.  dialék'tiko»  Dialectique;  qnt 
appartient  à  la  dialectique. 

Dtaiceiico,  S.  m.  dialék'liku.  Dialecticien;  Celui 
qui  sait  la  dialectique,  qui  s'applique  particu- 
lièrement àhétude  de  la  dialectique.  Homme  qui 
donne  à  ses  raisonncmens  une  forme  métho- 
dique. 

Dialecto,  s.  m.  dia^iehto.  Dialecte;  langage  par- 
ticulier d'une  ville  ou  d'une  province,  dérivé  de 
la  langue  générale  de  la  nation. 

Dlaicipatâtico,  ca.  adj.  dialégmà-tiko,  Dialeg- 
matiquc;  epithète  appliquée  aux  sciences  qui 
cheri-hcnt  ai?  moyen  de  signes  à  apprendre  à 
transmettre  les  idees,  les  pensées,  etc. 

Dlalcii^lra,  s.  f.  dialUpi-ra,  médec.  DialéijbTre; 
nom  donné  par  quelques  écrivains  à  la  fierre 
intermittente. 

Dlalcpslfl,  s.  f.  dialép-ssisi.  Chir.  Dialepse:  in- 
tervalle laissé  entre  les  tours  d'un  bandage. 

Diall,  s.  f.  diali.  Bot.  Diali  ou  dialion;  genre  de 
plantes  papilionacées  comprenant  certains  ar- 
bres de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  tropicales. 

Dlailbaao,  s.  m.  dialiba-no,  Pharm.  Dialibanon; 
ancien  médicament  dont  la  base  était  composée 
d'encens. 

Dlalloa,  s.  f.  dialissa.  medec.  Dialyse;  solution 
de  continuité,  difllcultéde  mouvoir  les  memfom. 
Il  Chir.  Dial  vse;  solution  de  continuité  qui  se  re- 
connaît facilement  au  toucher  et  à  la  vue. 

Dialcio,  s.  m.  dialé-lo.  Log.  ant.  Diallèle;  argu- 
ment que  les  sceptiques  ou  pyrrhoniens  oppo- 
saient aux  dogmatiques. 

Dlaio^ii,s.  m.  diáloési,  Pharm.  Dialoès;  médica- 
ment dans  lequel  l*aloès  entrait  comme  substan- 
ce principale. 

Dialogado,  part.  pas.  áe  dialogar.  Dialogué,  e. 

Dialogal,  adj.  dialogal.  Inu^.  Dialoçal  :  dialogt- 
qiic:  en  forme  de  dialogue  ou  qui  Ini  appartient. 

MaloKor,  v.  n.  dialogar.  Dialoguer;  converser, 
conférer  familièrement.  ||  Dialoguer;  faire  parler 
ou  représenter  en  dialogue  des  personnages 
qui  figurent  dans  une  composition  théâtrale  un 
entretien  supposé.  ||  Dialoguer,  se  dit  en  musique 
de  deux  parties  qui  se  répondent  ^unc  i  l'autre, 
et  qui  souvent  se  réunbsent. 
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j  T.  proD.  dialogarse.  Se  dialoguer; 
être  dialogué.  S^intérroger  et  se  répondre  réci> 
proquemeni. 

»cal«cui,  8.  r.  dialog-hla,  Diatogíe;  r$pétHíon 
d*oo  root  á  double  sens  dans  la  même  proposi- 
tion el  avec  des  signiGrations  dirTérentes. 

•UilécîcAnicntc,  adv,  dialog-hikamén-lé.  Díalo- 
giquement;  en  forme  de  dialogue. 

»ialéci««»  «*•  ad].<iial<)9-^i/u>.Dialogiqueou  dia- 
logué; qui  est  en  Torme  de  dialogue. 

•t«toiri«ni««  s.  m.  dialog-lùsmo.  Rhet.Bialogis- 
me:  sorte  de  prosopopée  où  l'on  introduit  quel- 
qu'un se  faisant  k  soi-même  des  demandes  ou 
des  réponses.  H  Dialogisme;  l'art  du  dialogue. 

•iatocisUi»  s.  dialog-kiêta,  Dialogiste;  qui  com- 
pose ou  écrit  en  forme  de  dialogue. 

Malo^taiie»,  c«.  odj.  dialo^hini-ko.  Dialogique; 
qui  appartient  au  dialogue. 

•iâlésit^t  s*  na.  dialog-hito.  miner.  Dialogito  ou 
diallogile;  Tarîété  compacte  du  carbonate  de 
magnésie. 

•ÍAl«SUm**9  V*  t>*  dialog^har.  Dialoguer;  parler 
en  diatogae. 

Mélos»,  S*  nt.  diá-logo.  Dialogue^  colloqf>e  entre- 
tien écrit,  représenté,  de  deui  on  plusieurs  per- 
sonnes. Il  Poner  en  diálogo;  dialoguer.  ||  mus. 
Dialogue;  composition  musical  dans  laquelle 
deux  ou  plusieurs  voit,  deut  ou  plusieurs  ins- 
truments jouent  ou  chantent  alternat ivemcnt,  se 
réunissant  et  confondant  parfois. 

•mi«»,  s.m.  dta(on.  Pharm.  Dihalon;  emplâtre 
dont  le  sel  commun  et  le  nitrate  de  potassse  font 
la  base. 

mêmH^m,  s.  f.  dtaUá-a.  Pbarm.  Dialtbée;  onguent 
eofliposé  principalement  de  racine  de  guimauve. 

mimii^mm^  S.  m.  diatté-on,  Pharm.  Diallhéon;  on- 
guent formé  également  de  la  même  racine. 

Maauiata^io,  d«.  Inus.  diaman-tado.  Diamanté; 
qui  appartient  ou  ressemble  au  diamant. 

I^IwasaSas»,  S.  m.  aug.  de  diamante. 

MaMBsae,  S.  m,  diaman-'té,  miner.  Diamant:  mi- 
néral de  la  classe  des  substances  combustibles 
non  métalliques,  formé  d'un  carbonate  conden- 
sé d'une  manière  qui  lui  donne  sa  dureté  et  son 
WiNant  inaltérables.  H  Clivar  el  diamante;  cliver 
le  diamant;  le  partager  en  suivant  le  fil  de  la 
pierre  |  T€dlar  el  diamante;  taillerie  diamant, 
lui  donner  sa  forme  et  ses  facattes.  |  Diamante 
fal$o%  diamant  faux;  pierre-  naturelle  qui  ressem- 
ble an  diamant.  |l  Diamant;  instrument  terminé 
par  une  pointe  de  diamant  dont  les  vitriers  se 
serrent  pour  couper  le  verre.  ;  Forme  angulaire 
des  pierres  employées  dans  certains  ouvrages, 
comme  les  épeeons  des  ponts. 

•lMMiaai««^  »••  adj.  diàman^tino.  Diamantai- 
re, de  diamant,  qui  appartient  au  diamant,  qui 
en  a  quelque  qnaUté.  |  Fig.  Dur,  impitovaMc. 

MttHUi«aisia,  s.  mi  (Itliman-iiiln.  Diamantaire^ 
celui  qui  travaille  le  diamant  ou  le  vend. 

MaaMMteom,  S,  f.  díama<e¿-ma.  Pharm.  Diamas- 
teme  ou  diamaséze,  mastication,  l'action  de  m&^- 
cher. 

MaMSBtlffOfia,  S.  f.  diamanligo-tta,  Bist.  anc. 
Diamantigose;  nom  d'une  fête  qni  se  célébrait 
i  Lacéderoone  en  l'honneur  de  Diane,  dans  la- 
quelle des  jeunes  gens  étaient  cruellement  mar- 
tyrisés sans  manifester  aucune  marque  de  souf- 
fiance. 


•lérnora,  s.  m.  dia-méro,  Ëntom,  Diamère;  gen^ 
re  de  coléoptères. 

MAneiral,  adj.  Géom.  Diamétral,  qui  appar- 
tient au  diamètre. 

•lamciralmenie ,  adv.  diamërraim^n-fé.  Dia- 
métralement, d*une  manière  diamétralc'<  oppo- 
sée^ contraire,  d'un  bout  du  diamètre  à.  l'autre» 
d'une  extrémité  à  l'autre. 

Dlamêirlco;  adj.  inus  Y.  Diometralr 

Diámetro,  s.  m.  dta-m^fro.Gt^um.  J)iam¿trc;*lig« 
ne  qui  coupe  le  cercle  en  deux  parties-  égales  en 
passant  par  son  centre  et  dont  les  dfUx  exirémi- 
1és  terminent  A  la  circonférence.  ||  Anat.  Diamè- 
tre; ligne  qui  traverse  une  cavité  en  passant 
plus  ou  moins  rapprochée  du  centre*  |*Astr.  Diâ- 
metro  real  de  un  planeta;  diamètre  réel  d'\ino 
planète;  grandeur  réelle  résultant  de  la  compa- 
raison faite  avec  un  autre  corpsqnî  est  pris  pour 
unité  comme  mesure  connue^U  l!)tamerro  apá- 
renle ((e  un  planela;  diamètre  apparent  d*une 
Î»lanète:  angle  sous  lequel^erencuntrcnt  à  l'œil 
es  rayons  de  lumière  venant  de  deui  points  op- 
posés du  disque  d*une  planète. 

■NamlMlOM,  s.  m.  diamir-sêioss.  Pharm.  Diamis- 

Î'os;  espèce  de  colyre  qu'on  faisait  jadis  ,  dont 
a  partie  principale  et  ait  le-misL 

■Mamo ,  s.  m.  dia-mo.  Entom..  Diamme  ;  genre 
d'hyménoptère^i,  qui  a  poor  type  le  diamme  bi- 
colore de  la  Nou\elle-l6»lfande. 

»lAm6rffeo,  adj.  diamor-féo.  Bot.  Diamorphé;(|ui 
ressemble  à  une  dtamorphe 

Mamérffeaa  ,  s.  nt;  pi.  diamor-féats.  Bot.  Din- 
niorphées;  division- de  plantesdont  le  type  est  lé 
genre  diamorplve. 

DiomorrotS.  t'diamor-fo.  Bot  Diamorphe;  gen- 
re do  plantes  crusulacées ,  établi  sur  une  peti- 
te plante  bisannuelle  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. 

Dinaioroii,  S.  m.  diamoron.  Pharm.  Diamoron; 
sirop  composé  de  miel  ci  de  suc  de  mûres  que 
l'on  gargarisait  pour  guérir  Its  angines. 

I»i«aioto0i«,  s.  f.  diamoto-êêiis.  Diamotose:  ap- 
plication de  la  charpie  dans  la  cavité  d'une  ul- 
cère. 

•iiiMa,  s,  f.  dia-na'.  Hfyth.  Diane:  Aile  de  Jupiter 
et  de  Latone.  tl  Hbys.  Arhol  de  Diana;  arbre  de 
Diane;  espèce  d*arborisation  produite  par  uu 
mélange  de  mercure  et  d'argent,  qui  se  ll\« 
sur  les  cristaux  par  le  moyen  d'un  faisceau  do 
fils  métalliques;  qu'on  a  niis  dans  le  liquide,  il 
Mil.  Diane,  batterie  du  tambour  an  point  di» 
jour,  quf  indique  l*heure  du  lever,  soit  en  cam- 
pagne soit  en  garnison. 

■aianche,  diaittre,  s.  m.  dîan-trhé ,  diantre. 
Diantre,  diable. 

Biandrieo ,  adj.  dian-drîko.  But.  Diadrique,  qui 
appartient  à  la  diandole. 

Ditindiria.  s.f.  dian-driai  Bot.Diandrc.deuiième 
classe  du  système  sexuel  de  Linné,  conte- 
nant toutes  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  deux 
étamines. 

Duindlro,  adj.  dian-dro.  Bot.  Diandre;  qui  a 
deux  étamiue^i. 

»laNélli«.  s.  f.  diané-Utâ.  Bot.Dianelle;  genre  de 
sparraginées,  contenant  plusieurs  plantes  viva- 
ces, originaires  de  l'Asie  tropicale  ou  de  la  Noup 
veUe-Hollande. 

•iaariua;  a.  adj.  Aiané-mo*  lot.  Dianème;  qui 
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M  lerinine  par  dem  filtmtiits.  .    I 

W^ám^m ,  f .  m.  dior^néo,  Diané:  genre  de  loophites  ! 
médulaires,  qui  a  ponr  type  le  dtaoé  de  la  Nou- 1 
veüe-HoüaBde.  ! 

9^ímmm^^  ^  m,  ñó'},  diang^hio.  Bot.  Diangié;  dont 
les  froilssont  doubles  ou  à  deui  loges.  [ 

MmiUrUi^a.  m.  diani-tria,  Pharm. Dianitrief 
préparât  ion  dont  le  nitre  faisait  la  base. 

MamI»,  s*  m.  dia-nio,  Mist.  Dianium  ;  lieu  de 
Kome  consacré  à  Diane,  où  Diane  avait  une  sta- 
tue  ou  un  temple. 

iakMi«,  a.  m.  dia-no.  Eotom.  Dianoüs;  genre  de 
coléoptères. 

ViaatAecAtfy  s.  f.  pi.  diantch-iiati.  Dtantbées; 
tribu  de  plantes  qui  a  pour  type  le  geure 
œillet. 

MaalAee»,  a.  adj,  dianta-téo.  Bot.  Diantbé;qni 
ressemble  au  diantbe  ou  œillet. 

MA»Ser«,  ad],  dian-tiro.  Bot.  Diantbère)  qui  a 
deux  anthères. 

l»i«Bi«,  adj.  dian^to»  Bot.  Diante;  qui  à  deux 
fleurs.  \' Bifloro,  \\  s.  m.  Diantbe;  nom  scientifi- 
que de  l'œillet. 

iai«iii«eei«,  s.  f.  Jian(o^-zia.  Rntom.  Ditnthoé- 
tie;  genre  de  coléoptères  nori  urnes. 

•maire,  s.  m.  dtan-(r^. Diantre;  pareuphoniis- 
me  syn.  de  diablo;  que  l'on  emploie,  comme 
m  françait»,  pour  éviter  de  prononcer  ce  mot 
diable^  et  qui  est  tantôt  un  signe  d'imprécation, 
tantAt  UD  signe  d'étonnemeut,  d'admiration, 
etc.  Il  On  ditau8!>i  diantrety  au  pluriel. 

Wnavea,  s.  m.  dtanou-ito.  Pharm.  Dianucum; 
rob  préparé  avec  des  noii  vertes. 

Mapa Ima,  s.  m.  diapo^-ma.  Pharm.  Diapalme; 
emplâtre  détersif  et  résolutif,  ainsi  nommé  par- 
re qu'il  a  pour  base  une  décoction  de  feuilles  de 
palmier  que  l'on  jette  sur  le  feu  avec  une  spa- 
tule de  bois  du  même  arbre.  |l  Diapnlma  baja; 
cérat  diapalme;  cérat  qui  n'est  autre  chose  que 
le  diapalme  auquel  ou  a  mêlé  un  quart  de  son 
|>oid8  d'olives. 

Ma^a«ma,  s.  m.  diapas-mo,  Pharm.  Dfapasme; 
nom  que  les  Grecs  donnaient  à  une  poudre  aro- 
matique que  l*oo  croit  être- la  poudre  de  roses 
et  dont  ou  saupoudrait  les  habits  pour  les  parfu- 
mer. Les  Grecs  répandaient  le  diapasme  sur 

.    leurs  corps  au  sortir  du  bain«  et  pour  arrêter  la 

sueor.IlLe  nom  de  diapaime  généralisé  désigne 

foute  espèce  de  poudre  simple  ou  compu¿^e, 

'  dont  ou  saupoudre  le  corps  comme  parfum  ou 

autrement. 

laiapaiian,  s.  m.  diapassonn.  Mus.  Diapason;  sé- 
rie de  notes  vocales  ou  instrumentales.  Chaque 
voix  a  son  diapason  particulier.  |  Diapason,  c'é- 
laijt^  cbez  les  Grecs ,  le  nom  de  l'octave.  H  Dia- 
'pason;  petit  instrument  qui  se  compose  d'une 
lige, qpadrangniaire  d'acier  courbeée  en  forme 
d'Vàdci^x  branches,  longue  de  huit  á  neuf 

.  rentímélres,  plus  rapprochée  en  haut  quen  bas, 
et  qui  est  disposé  de  manière  à  faire  résonner 
fcoDSla,mmçil^  et  sans  la  moindre  altération  le 
ton  de  Xa^  Îorsquton  le  frappe  contre  un  corps 
dur  et  qu^on  Ufpose  sur  un  corps  sonore,  (I.Gum- 
ine  lçsystén)jc  de  Morgue  commence  á  T;t4'*  les 
,  facj^eurs  fJ'ofgu^  ont  des  diapasons  en  ut.  || 
Diapason  ;  instrument  i  Vent ,  semblaitlô,  j^  un 
,  petit  eqr  ,,qai  sert  ^u  même  usage  que  le  dlf-' 
pisón  d'acier.  ])  Tecbn.  Diapason  ;  instrumeni 


propre  à  déterminer  la  grosseur,  ^épaisseur  eC 
le  poids  d'une  cloche. 

Ma^e^aala,  s.  f.  diapedé-^tist,  Pathol.  Diapédè* 
te;  nom  scientifique  d'une  maladie  très-rare» 
appelée  vulgairement  sueur  de  êanfj ,  et  daos 
laquelle  le  sang  s'ouvre  un  passage  à  travers  les 
pores  des  parois  tasculaires,  et  suinte  lente- 
neiit. 

Ma^aui  ó  »lapeala ,  s.  f.  diapé-mia  ou  diapé" 
êia,  Méd.  Diapyème  ou  diapyèse  :  suppuration. 

•la^aala,  S.  f.  diapén-tia.  Bot.  Diapensîe; 
genre  d'éricacées ,  renfermant  des  plantes  her- 
bacées qui  croissent  dans  l'Europe  et  l'Amérique 
arctique. 

Dlai^eaaiéceay  a.  diapentia-uo.  Bot.  Diapensa- 
ce  ;  qui  rassemble  à  une  diapensîe. 

Mai^ensláeeas,  s.  f.  pi.  Diapeosiacées  ;  fiimille 
de  plantes  exotiques  ayant  pour  type  le  genre 
diapensie. 

»lai^enia,  s.  f.  diapenn-ta.  Mus.  Diapente  ;  nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  la  quinte. 

Dlai^eiitar^  v.  a,  dtapenncar.  Mus.  Diapenterf 
procéder  par  quintes. 

i»lá|iera»8.  f.  diapi-ra.  Entom.  Dîapère;  genre 
de  coléoptères  qui  a  pour  type  la  diapère  du  bo- 
let ,  asMïz  commune  aux  environs  de  Paris. 

Diaprria,  s.  f,  diapé-ria.  Bot.  Diapéria;  genre  de 
composées  renfermant  des  plantes  herbacées  à 
tiges  rameuses  de  l'Amérique  boréale. 

»l4i|iertal,  adj.  des  t  gcur.  diapirial.  Entom. 
Diapérial  ;  qui  ressemble  à  une  oiapère. 

Dla^rlalcii,  S.  m.  pT.  diapéria-léss.  Entom.  Dia- 
périales;  tribu  de  coléoptères  qui  apour  type  le 
genre  diapère. 

Dlai^la,  s.  udiorpia,  Méd.  Diapie;  vtie  trop  loa- 
gue  uu  presbytie. 

Dlarlêtleo,  ea.  adj.  dia/fie-tiko.  Médec.  Dîapyé- 
tique  ;  maiuratif ,  suppuratif . 

»la|^a«lca  ou  Mai^aéilea,  adj.  diapno^'o  0« 
dtapno-ttlo.  Méd.  Diapuoîque  ou  diapnotique; 
qui  a  la  propriété  d^exciler  l'action  exhalante  de 
la  peau  et  d'augmenter  la  quantité  de  l'excré- 
tion qu'elle  fournit.  Ce  mot  est  synonyme  de 
diaphorévique  et  de  iudorifique, 

Ma^rema,  s.  m.  diaporé-ma,  Diaporèmc  ;  an- 
xiété. 

•lacréala,  s.  f.  diaporé»niii,  Diaporèse;  don* 
te ,  figure  de  rhétorique. 

Dlai^raala,  s.  m.  diaprorisio.  Diaprasium  :  médi* 
cament  composé  dont  la  marrube  était  la  base. 

Via^ea»  s.  f.  diapri-a,  Uortic.  Diaprée;  espèce 
de  prune  tachetée. 

•iapreadio,  da.  diapréa*do,  Blas.  Diapré;  de  pin- 
sieurs  couleurs. 

»i«|irrar,  v.  a.  diaprear.  Diaprer  ;  tarier  de  plu- 
sieurs couleurs. 

•iaiirrpao»  s.  m.  diapri^io,  Entom.  Diapreps; 
genre  de  coléoptères,  formé  pour  des  insectes 
assez  grand&et  d'un  blanc  mat ,  qui  vivent  aux 
Antilles  et  an  Mexique. 

Mapria,  S.  f,  dia-pria,  Entom.  Diaprie  ;  genre 
d'hyménoptères^  ayant  pour  type  la  diaprée  co- 
nique ,  qui  se  trouve  en  France. 

Viaiiréacma,  s.  in«  diapro^iomo,  Entom.  Dia- 

Íirosome;  genre  de  coléoptères,  ayant  pour  type 
e  diaprosome  magnifigue  du  Brésil. 
bia|ir«Ba  ou  »iapr«aia,  s.  m.  diaproik-no  o  a 
dia/irou-aias.  Pharm.  Diaprun  ;  nom  d'un  éfec* 
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tiuire  dont  leicîp'ieot  est  U  pulpe  de  prunes 
que  l^on  délaye  dans  du  sac  de  coings. 
M«pr«r«^  s.  r.  diaprou-ra.  Biaprure,  variété  de 

couleurs  ;  étal  ou  qualité  de  ce  qui  est  diapré. 
M«pier««,  s.  m.  diapter-no.  Pharni.  anc.  Diap- 
terue;  nom  d'un  médicament  préparé  avec  les 
lalons  des  animauf  et  le  fromage,  qu'on  emplo- 
yail  dans  les  maladies  des  articulations. 
WUi^témlm^s.f.diaptok'Stiss.  Ane,  mus.  Diaptose; 
surte  de  périélére  quK  dans  le  plain-cbant,  con- 
siste à  répéter  deui  fois  la  finale  d*un  chant,  eu 
plaçant  entre  ces  deux  notes  la  note  sensible. 
Vla^sea,  s.f.  diaké^.  Bot.  Diacbée;  genre  de  pe- 
tits champignons  météoriques  que  l*on  trouve  sur 
le  bois  en  décomposition. 
•ljm««lrl«flM,  s.  m.  dtakéÎriM-mo.  Med.Diachéi- 
risme,  toute  opération  qui  s* exécute  avec  les 
mains,  il  Pharm.  Diachéirisme;  préparation  des 
médicament!». 
BlanweM»,  adj.  diaké^no.  Bot.  Diachaine  ou  dia- 
chèncr:  qui  est  composé  de  deux  achaincs,  coques 
on  oraires. 
Via^wllon,  s.  m.  diakilon.   Pharm.  Diachylon 
on  diachyluro;  emplâtre émollient, digestif,  réso- 
lutif et  agglutinatif. 
wUur^  diar,  Philol.  Diar;  nom  qui,  en  langue  teu- 
tonique  signifie  dieu,  maître,  et  que  les  anciens 
Scandinaves  donnaient  á  leurs  premiers  chefs. 
Martoe^ülry  8.  diarbékir^  Géog.  Diarbekir  ou 
diarbeqnir,  grande  province  de  la  Turquie  d*  A- 
fie,  entre  le  Tigre  et  l^Euphrate  ;  voisine  des 
lieux  oülatradtion  place  le  paradiê  terrestre; 
superficie  12,000  lieux  carrées  ;  pop.  1.000,000  ) 
d'habitants. 
Martooa^Bie,  adv.  diariamen-té.  Journellement  | 

Ions  les  jours,  chaque  jour. 
»lari«,  rla.  adj.  diario.  Journalier;  de  chaque 

jour. 
•Uirl«,  s.  m.  diario.  Journal;  relation  jour  par 
jour  de  ce  qni  se  passe  ou  s'est  passé  dans  une 
affaift,  dans  un  endroit,  dans  un  pays,  etc.  || 
Jottnia\;  ouvrage  périodique  ou  quotidien  qui  se 
pubTiepar feuilles, par  numéros,  et  qui  contient, 
soit  dans  des  articles  raisonnes,  soit  dans  de  sim- 
ples annonces,  les  nouvelles  politiques, scientifi- 
ques etlittéraires,  et  Tait  connaître  les  ouTrages 
■ou  veux  .Eu  espagnol  on  ne  désigne  par  le  mot  dia-  \ 
rio$;  que  les  journaux  quotidiens,  les  autres  son 
appela  Pertódíüoa;  root  qui  rend  avec  plus  d'e- 


MiirreB#,  S.  f.  diarré-na.  Bot.  Diarrhéoe;  gen- 

'  re  de  graminées,  établi  pour  uue  plante  herbacée 
de  1^ Amérique  boréale. 

•larria,  s.  f.  mus.  V.  Diarrea, 

Dliirrlco,e«.  adj.  dtur-rîko.  Ifcd.  Diarrhéiqne; 
qui  appartient  à  la  diarrhée. 

Marr^diOB,  s.  m.  diarrodon,  Pharm.  Diarrhodonf 
électuaiie  ou  conserve  dont  les  roses  sont  la  base« 

•l«r«r«4lal,  adj  j  part.  Anat.  Diarihrodial;  qui 
a  rapport  à  la  diarthrosc ,  qui  a  lieu  par  diar- 
throse. 

•Uiriroa,  t,  m.  diartron.  Bot.  Diarthron;  genra 
de  de  daphnoïdes;  établi  pour  une  plauU  herbar 
cée  de  la  Mongolie  chinoise. 

ial«rtrésl««  %.i.  diartro-tsiêB.  Anat.  Diarthrose; 
articulation  mobile,  qui  permet  aux  pièces  ossea* 
ses  de  jouer  en  tout  sens  les  unes  sur  les  autres^ 

MumimbIo*  *•  m.  dtaiapo'itto.  Pharm.  Diasapo- 
niom,  onguent  dont  le  savon  est  le  principal  m^ 
grédient. 

DlasatîrloB,  s.  m.  diataftrton.  Pharm.  Diasa- 
tyrion,  électuaire  dont  la  plante  appelée  satyrion 
faisait  la  base. 

nUMia,  s.f.  dtaf-ztaBot. Diascic;  genre  de  scro» 
fulariéens,  établi  pour  des  herbes  annuelles  ou 
vivaces  du  Cap. 

WnMordllo,  s.  m.  diaskor-dh.VhêTtn.  Dtascor- 
dium,  électuaire  dont  les  feuilles  de .  scordinm 
sont  la  base  et  que  l^on  emploie  comme  tonique 
dáosla  dyssentérie.et  comme  stomachique;  pour 
régulariser  Texercicc  des  fonctions  gastriques. 

Ill««ebe0to ,,  s.  m.  diastébet-to.  Pharm.  Dia^ 
sébeste;  électuaire  dont  Icssébcstessont  la  base, 

m««e«Mi,s.  tdiaseé-fna,  Entom.  l>iasèroe;  genre 
de  diptères,  qui  a  pour  type  la  díaseme  rufipèd^ 

Masen*  ó  dlasca,  s.  m.  diat té-no.  Diasené; 
poudre  purgative,  qni  a  le  séné  pour  base. 

DUiflfasIa,  s.  f.  diasfag-hia.  Méd.Diasphage;  fis- 
sure »  scissure  ;  ouverture  d*une  plaie. 

DlaiitoBdlaitefil* ,  s.  f.  diasfandone-itia.  Ant. 
gr.  Diasphandonèse  ;  sorte  de  supplice  qui  con» 
sislait  i  plier  de  force  deux  arbres ,  à  chacun 
desquels  on  attachait  un  des  pieds  du  patient, 
de  manière  que  ces  arbres  étant  lâchés  »  em- 
portaient chacun  une  partie  de  son  corps. 
laaflsla,  s.  f.  anc.  dtai/!A-«ia.Méd.Diasphyxîe; 
pulsation  des  artères,  palpitation  du  cœur, 
iasia ,  s.  f.  anc.  diaêstn.  Méd«  Diasie  ;  genre  de 
plantes  herbacées  du  Cap,  de  la  famille  des  tri- 


lactitude  le  sens  de  journal  dans  son  acception  !     dées. 

la  pins  générale.  V.  Periódico,  \\  Quand  on  parle    nUMlas,  s.  f.  pi.  dia-isiast.  Myt.  gr.  Diasîes;  fl- 


de  la  presse  et  de  sa  puissance;  ce  sont  les  tour 
naux  que  Uon  veut  désigner.  V.  inprenta,  \  Dé- 
pense quotidienne,  joumalière.  |  Diario  de  avi- 
aoj;  journal  d^annonresc  petites  aflSi  hes. 

•iarl«>ta,  s.  m.  f/tnrû-fa.  Journalisle;  celui  qui 
fait  nn  iourital.  V.  Periodiita. 

Maram««lci>B,  s.  m.  ^iaromaf»f(on. Pharm.  Dia- 
romatic4>n,  médicament  composé  de  diverses 
substances  aromatiques. 

Bimrre^m^  S.  f.  c/turri'-a.Pathol.  Diarrhée;  excré- 
tion alvine  .  fréquente,  ropieu-e  et  tluide,  miI- 
gairemcnt  flux  de  ventre,  cours  de  ventre ,  dé- 
voiementf  maladie  quia  son  siège  dans  les  orga- 
nes de  la  digestion,  spécialement  l'esioinac  et 
dans  le  conduit  intestinal. 

Marrélaa,  mm.  adj.  diarri^ika,  Med.  Diarrhéique; 
qui  appartient  à  la  diarrhée. 


tes  célébrées  à  Athènes;  en  ^honneur  de  Jupi- 
ter melichius. 

HlftiUniaxte  ,  s.  f.  V.  Sintaxis. 

Diaslrmii,  s.  m.  diassir-mo.  Littér.  Diasyrme; 
figure  de  Rhétorique  qui  consiste  i  exagérer 
une  chose  basse  et  ridicule;  c^est  une  espèce 
d^hyperbole  et  de  sarcasme. 

»lafl6»ilca  ,  s.  f.  Diassos-tika.  Pathol.  Diasos- 
tique;  partie  delà  médecine,  qui  a  pour  objet 
la  conservation  de  la  santé.  A  ce  mot  on  subs- 
liluo  ordmaircniont  cr!ui  d'iîy^iène. 

DiaKÓHClco,  Ci»,  adj.  diassos-tiko.  Palhol.  Dia- 
sostique  ;  qui  conserve  la  santé. 

Diapi^aniM.  s.  f.  dias^ja-stiss.  Bot.  Diaspasis;  gen- 
re  de  goodéniarées,  qui  a  pvur  espèce  unique 
la  diaspasis  fidifoUée,  plaûte  herbacée  de  la  N^^^ 
velle-  Hollaode. 
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»UuipéraMil#M,s.  m.  diaiper-maíoñ.  Fharni. 
Diasperinaton;  emplâtre  composé  de  semences, 
particulièrement  de  grains  de  fenooil. 

^«•pi'e,  s.  f.  dioêffi-dé,  Entom.  Diaspide;  genre 
d<  hémiptères  renfermant  des  singnliers  Insec- 
tes qni  semblent  placés  dans  one  espèce  de  bou- 
clier orbiculaire. 

Ma»^r«y  s.  m.  dûif-poro.  Miner.  Diaspore;  mi- 
néral fort  rare  qni  appartient  aox  alaminoxydes 
composés;  il  est  gris  on  blanc  jaunâtre  ;  décré- 
pite avec  violence  lorsqu^il  est  eiposé  à  la  flam- 
me d'une  bouffie  et  se  dissipe  en  une  multitude 
de  parcelles  brillantes. 

MMi^r^Meiri».  s.  f.  d(asporométri-a^  Vhjs. 
Diasporométrie  ;  art  d'employer  le  diasporo- 
mètre. 

MM|^r*Hiéirle«,  en.  ad),  diasporomi-triko, 
Diasporométrique;  ce  que  a  rapport  au  diaspo- 
rométre  ou  á  la  diasporométrie. 

■«••^•réMielr» ,  s.  m.   diasporo-méiro.  Phrs, 

Diasporomètre  ;  instrument  propre  à  mesurer  les 
deux  angles  de  deux  prismes  d'un  verre  diffé- 
rent qui  est  nécessaire  pour  établir  l*achroma- 
tisme. 

Blaspr»  ó  »l«0|ire,  s.  m.  dicu-pro.  Miner.  Dias- 
pro  ou  Diaspre;  l'un  des  noms  du  jaspe. 

M«M|«iaai«,  s.  m.  diashii-mo.  Mus.  anc.  Dia»- 
Ghisme;  moitié  d'un  semi-ton  mineur. 

■ilAsiMii0 ,  s.  f.  diasta-Miiii,  Chir.  Diastase ;  sé- 
paration des  os  articulés  par  un  gvnglyme  laté- 
ral ,  comme  les  extrémités  inférieures  soit  du 
cubitus  et  du  radius,  soit  du  tibia  et  du  péroné. 

M«««#t«, s.  m.  dia$ta'to,  Entom.  Diastate ;  gen- 
re de  diptères ,  formé  pour  une  petite  muscide 
de  l^Europe  méridionale. 

Ma«i«i6meBo  ^  S.  m.  diaitato-^éno.  EntonL, 
Diastatomènc  ;  genre  de  nevroplèrcs ,  formé 
pour  des  insectes  qoi  habitent  la  Chine. 

Bhi0a«i«yfl«,  s.  m«  diastatop-so,  Entom.  Dias- 
tatops  ;  genre  de  névroptères^  dont  les  espèces 
habitent  le  Brésil. 

Blaatcpa  ,  s.  m.  diaiti-ma.  Mus.  ane.  Diastè- 
me  ;  intervalle  simple  por  opposition  à  Système 
ou  intervalle  composé.  1|  Phys.  Diastème;  nom 
donné  aux  pores  accidentcllemrnt  épars  sur  la 
surface  des  corps  ,  ei  qui  ne  peuvent  être 
démontrés  que  par  la  pénétration  des  liquides 
dans  les  solides.  |i Zool.  Diastème;  intervalle 
qui,  chez  la  plupart  des  mammifères,  existe 
entre  les  dents  canines  et  les  molaires. 

Platfieauuilfi,  s.  f-  diaitéma^siia.  Méd.  Diasté- 
matie  :  déviation  organique  caractérisée  par  la 
présence  d'une  fissure  sur  la  ligne  médiane  du 
corps. 

»la««eaia«eliirl*,  s.  f.  diaêtématéli-tna,  Méd. 
Diastématélytrie  ;  scission  contre  nature  du  va- 
gin en  deux  parties. 

W«fl«emaieBieeralia,  s.  f.  diastimaUméfa~Ha. 
Méd.  Diastématencéphalie ,  scission  contre  na- 
ture du  cerveau  jusqu'à  sa  base  sur  la  ligne  mé- 
diane. 

Miisteauit««lsilii,  s.  f.  diastématoiii-tia,  Méd. 
Diastématocyste  ;  scission  contre  nature  de  la 
vessie,  sur  la  ligne  médiane. 

»i*sieaiiiA«e«lîa  ,  s.  f.diaâC^mafoXo-lîa.  Méd. 
Diastématocaulie  ;  scission  animale  du  tronc 
dans  le  sens  de  sa  longueur.. 

iN«stefla«i«eraAla ,  s.  f.  diastématokra'nia* 


Méd.  Diastémâtocranie)  scission  contre  nature 
du  crâne  sur  la  ligne  médiane. 

masteMilUdiitftrIa,  s.  f.  dioitématogas-trioi. 
Méd.  Diastémogastrie;  scission  contre  nature 
desparois  du  bas-ventre  à  leur  partie  moyenne. 

iaiasieai««oslo0la  ,  s.  f.  diastématoglo-ssia. 
Méd.  Diastématoglosie  ;  scission  contre  nature 
de  la  langue  en  deux  moitiés. 

Bi««ieaiai«i;M«ii* ,  s.  i.  diastématogno—tia^ 
Med.  Diastématognathle;  scission  contre  nature 
de  la  matrice  en  deux  moitiés  latérales. 

•ianiemeiemieli*  ,  s.  f.  dtajl^matomia— {¿à. 
Méd.  Diastématomyélie  ;  scission  contre  nature 
de  la  moelle  épinière  sur  la  ligne  médiane. 

BlesiemeieiH^li*,  s.  Í.  diastématopU-lia  Méd. 
Diastématopyélîe  ;  scission  contre  nature  du  bas- 
sin sur  la  ligne  médiane. 

•iasieoMiioriBie ,  s.  f.  dia$tématori-^ia,  Méd. 
Diastématorhinie  ;  scission  contre  nature  du  uea 
aur  la  ligne  médiane. 

•imsiemeierrAquIa,  s,  f.  diastématorrak-'ia, 
Méd.  Diastématorhachie  ;  scission  contre  na- 
ture de  la  colone  épinière  en  deux  moitiés  longi* 
tudinales. 

»ie«Aeai*«aa|«fllia  ,  S.  f.  diaitmatostafi'-Ka. 
Méd.  Diastématostaphylie,  scission  contre  na- 
ture du  sternum  sur  la  ligne  médiane. 

MaateaieBlcrie ,  s.  f.  diastéméntir-ia,  Med. 
*  lastémenterie;  scission  contre  nature  du  canal 
alimentaire  dans  le  sens  de  la  longueur. 

masiicio;  s.  m.  dtaâfA-fo.' Entom.  Diasiîcte; 
genre  de  coléoptères  longicornes  ,  dont  les  es- 
pèces habitent  les  parties  froides  et  tempérées 
de  la  France. 

•¡«fltile  ,  s.  m.  dioi'tilo.  Art.  Diastyle;  ordon- 
nance, d'architecture  selon  laquelle  l*entrc-co- 
lonnemeiit  est  de  trois  diamètres  ou  six  modu- 
les. Le  diastyle  n'est  pas  de  bon  goût. 

Biasiéeere,  s.  m.  diatto-tiro.  Entom.  Diato- 
cère  ;  genre  de  coléoptères  longicornes  >  insecte 
originaire  du  Sénéfcal. 

Diatole,  s.  m.  diasto-le.  Philol.  Diastole;  signe 
semblable  á  nne  virgule,  employé  par  les  an- 
ciens grammairiens  grecs,  pour  indiquer  la  sé- 
paration de  deux  syllabes  qui  auraient  pu  ae 
confondre  en  un  seul  mot.  Il  Pathol.  Diastole; 
état  de  dilation  du  cœur  et  des  artères  lors  de 
leur  pénétration  par  le  sang  dans  l^acle  de  la 
circulation  ,  par  oposition  à  Systute  ou  état  de 
resserrement  de  ces  orgaces  lorsqu'ils  se  vident 
de  sang. 

Blaaiéleo,  s.  m*  diasto4éo,  Entom.  Diastoleus; 
genre  de  coléoptères  mélasomes,  insectes  du 
Chili. 

l»la«iéllro,  ca.  adj.  diasIo-Uko,  Anat.  Diastoti- 
que  ;  qui  a  rapport  à  la  diastole. 

IMasiéMra  ,  s.  m,  diasto-poro.  Polyp.  Diasto- 
pore  ;  genre  de  polypes  qui  á  pour  type  le  dias- 
topore  foliacé. 

»iastrerÀOla,la.  adj.  dioâtréfo-filo.  Bot.  Dias- 
tropbophylle  ;  qui  a  les  feuilles  distordues  ou 
rejetlées  de  côté. 

Btaflireaie,  s.  m.  dta«(r^mo.  Med.  Diastremme; 
luxation,  distorsion ,  entorse. 

Blasirolla,  S.  f.  diattro-fia,  Chirur.  Dlastro- 
phye  ;  déplacement  des  os ,  des  muscles ,  des 
tendons ,  des  nerfs. 

Blaaireflae,  â.  f.  diaitrofi-iSQ,  Bol..  Diastra- 
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eys  ;  genre  de  crticiférées ,  renfermant  des  ar- 1 
stesde  l'Amérique  rosse,  bas,  tortueux,  à  1 

fleurs  dmn  rouge  pAle.  ' 

Mai»rtaroti,  8.  m-  diatartaron.  Pharm.  Dîas- 

larturon  ;  poudre  purgative  dont  le  tartre  fait 

libtse. 
•uace^Nto,  s.  m.  diat¿koli'to.¥9iTm.  Diateco- 
Ktbe;  médicament  qui  avait  pour  base  la  pier- 
re de  Judée. 

»l«teMir«B,  s.  m.  diatéêsaron,  Pharm.  Diates- 
saron  ;  électuaire  originairement  composé  de 
de  quatre  médicaments  simples ,  auxquels  on  a 
ajouté  l*ei1rait  de  genièvre,  et  que  l'on  emploie 
dans  l* épi lepsie,  les  convulsions ,  les  coliques, 
et  pour  faire  sortir  le  placenta. 

MAicAarMMir  ,v.  a.  diatésêaronar.  Mus.  anc. 
Diatossaronner  ;  procéder  par  quartes. 

•Uit«rmAB«,  ■«.  adj.  diatérma^no.  Pbys.  Dia- 
tkermmne  ;  qui  laisse  passer  librement  la  cha. 
leur. 

MaSrsls,  8.  f:  diaté^Miits,  Pabol.  Diathèse;  état 
de  l'économie  animale  en  vertu  duquel  on  con- 
tracte certaines  maladies. 

MaSells*»,  s.  m.  diatéligon,  Pharm  ;  Diattéli- 
gon;  médicament  dans  la  compositon  duquel  il 
eutrait  des  cigales. 

m%ml%pmmêm  ,  8.  f:  diatipo-iiis,  Littér.  Diatypose; 
figure  de  rhétorique  plus  connue  sous  le  nom  de 
de  kipoîiposis. 

>lMtai«*»ir  y  s.  f.  pi.  diatoma»da$i.  Bot.  Dias- 
tomées  ;  tribu  de  phycóes,  qui  a  pour  type  le 
genre  diatome ,  et  qui  renferme  des  êtres  mi- 
croscopiques ,  dont  les  enveloppes  à  l'état  fos- 
sile forment  en  presque  totalité  des  couches  *\e 
Tripoli ,  substance  silkiense  d'on  grand  usage 
dans  les  arts. 

Mal4Meaa,  s.  f.  pU  V.  Diatomadaê. 

•latéica,  ■!••.  adj.  V.  Diatomado* 

M»t6«ie*,  ca.  adj.  dtalo-mtko.  Chim.  Diatomi- 
que  ou  Biaiomique;  se  dit  d'un  corps  qui,  ayant 
la  mèoM  composition  qu'un  autre,  renferme 
dansnnaième  volume  un  nombre  double  d'ato. 
mes  simples. 

tHiîmmm.  8.  m.  dla-romo. Bot.  Diatome;  genre 
d'algœs  qui  habitent  les  eaui  douces  et  salées, 
ef  dont  les  filaments  qui  croissent  a  Hachés  aux 
végéinm  mondés,  prennent  en  se  séchant  un 
aspect  brillant. 

l^«t«iiîcaMca«e,  adv.  diatonikamén-té,  Diato- 
a'iquement:  d*une  manière  diatonique,  suivant 
l'ordre  diatonique. 

•iatésie*.  ca,  adj.  dtafo-titfco.  Mus.  Diatonique; 
qui  précède  par  tons  et  demi-tons  naturels,  c'est- 
i-dire  sans  altération. 

i^tr«ffae««t«,  s.  m.  diatragaknn»to,  Pharm. 
Dtatragacanthr;  poudre  adoucissante  dont  la 
gomme  adragante  est  la  base. 

üiairi^a,  s.  f.  diatri-ba.  Diatribe,  critique  ame- 
re, et  violente;  et  par  estension,  toui  discours, 
tout  écrit  violent  et  injurieux. 

¡Nacrton,  s.  m.  diatrion*  Pharm.  Dlatrion;  nom 
de  dcui  espèces  de  poudres  diaphorétiques  com- 
posées chacune  de  trois  substances  différentes. 

laiatriia,  s.  m.  diafrMa.  Méd.  Diatrita;  diète 
SMitenue  pendant  trois  jours. 

•wfrtt«ri«,  ria.  adj.  et  s.  dtafrtla-rto.  Médec. 
Diatrilaire;  nom  donné  à  des  médecins  métho- 
distes  qui  prétendaient  guérir  toutes  les  mala- 


dies en  soumettant  à  une  diète  rigonreuae  les 
individus  qui  en  étaient  atteints. 

»ia«cia,  8.  t,  diaoug-hia.  Entom.  Diaugiei  gen« 
re  de  diptères,  trouvé  au  Brésil,  remarquable 
par  la  transparence  et  la  forme  étroite  de  Sun 
corps. 

•îaala,  s.  f.  diaou-la*  Hist,  Diaule;  espace  de 
deux  stades  ou  de  400  métrés  fde  long.  |)  Diaule; 
double  course  aux  jeux  de  la  Grèce.  |  Mus. 
Diaule;  flàte  double  à  deux  corps. 

»iavaliaa,  s.  m.  diavoli^no,  Diavolino;  sorte  de 
bombón. 

Viaaeiixia,  s.  f.  dùijiflonh-jîa.  Bot.  Diazeoxie; 
genre  de  plantes   i  Oeurs  composées. 

Maseasléeeaa,  s.  f.  pi.  dtai^ofiUîa*x^aâf .  Bot. 
Diaienxiées;  tribu  de  la  famille  des  labiatiflores, 
ayant  pour  type  le  genre  diazeuxie. 

Maaeaxláeea,  eca.  adj.  dtax^oukita-séo.  Bot. 
Diazeuxie;  qui  ressemble  i  une  diazeuxie. 

laiaBeaxIa,  s.  f.  diaiéouk-êiuM.  Mus.  Diazeuxia; 
ton  qui  séparait  deux  tétracbordes  disjoints;  in- 
tervalle de  la  quarte  à  la  quinte. 

•léaaaia,  s.  m.  dia-xomà,  Ant.  grec.  Diasome; 
palier  d'escalier,  repos  semi-circidaire  ménagé 
de  distance  en  distance  entre  les  gradins  des 
théâtres  grecs.  ||  Ânat«  Diasomei  synonyme  de 
diaphragme. 

Maaaaa,  s.  f.  dtaxo-na.  Timia.  JDiazone)  genre 
d'acéphales,  ayant  pour  type  la  diazone  violette 
qui  habite  la  méditerranée. 

MMa,  s.  f.  di  (ta.  Géogr.  Diblie;  vaste  lac  de 
Négritie. 

Vitealla.  s.  f.  dt6o-Ita.  Entom.  Dibolie;  genre  da 
coléoptères  renfermant  des  insectes  caractérisés* 
par  une  lamelle  bifurquée  qui  part  de  Textré* 
mité  extérieure  des  tibias  postérieurs. 

Vibasridia,  4a.  adj.  dibot ri-do.  Helm.  Dibotri- 
de;  qui  a  deux  fossettes 

Vltentrlarlara,  ca.  adj«  di6oíríortnn-lo.  Helm. 
Dibothriorhinque;  genre  de  bothrocéphales  qui. 
a  pour  type  une  espèce  parasite  dont  le  corps 
est  court,  inarticulé,  lamiformc,  trouvée  dans 
des  poissons  nommés  lépidoptères  de  Guan,  et 
péchés  sur  les  cdtes  de  Bretagne. 

Mliran^vla,  ^«la.  adj.  dt(ran-kîo.  Zool.  Di^ 
branche  ;  qui  a  deux  branchies  on  des  bran- 
ches á  deux  filets. 

•Iteraa^alan,  s.  m.  pi.  dibran-kioêi.  Zool.  Di- 
branchcs;  famille  «le  cirrhipèdes. 

Mbajada,  ém,  p.  pas.  de  Dibujar,  Dessiné,  e.  S' 
emploie  adject. 

Mii«|a4ar,  s.  m.  diboug-hador.  Dessinateur.  F. 
Dibujante, 

VibaJaBie,  s.  m.  diboug-han-té.  Dessinateut; 
artiste  qui  fait  profession  de  dessiner.  |  p.  prés, 
de  Dibujar,  Dessinant,  qui  dessine, 

•iliajar,v.  a.  dîfrouo-^r.  Dessiner;  signifie  dans 
le  sens  le  plus  général  du  mot,  représenter  avec 
des  traits  l'image  d'un  objet  sensible,  j  Déssi- 
ners  par  analogie,  faire,  ressortir  les  formes  du 
corps,  jl  Fig.  IJesstner;  tracer  un  plan,  établir 
les  divisions,  formuler  les  Idées  principales  à* 
après  lesquelles  on  doit  conduire  un  ouvrage 
méraire.  ||  Mus.  Dessiner^  faire  le  dessin,  con- 
cavoir  l'ordonnance  des  parties  d'un  morceau 
de  musique. 

»lte«|araa,  v.  pron.  diboug-har-si.  Se  dessiner 
être  dessiné,  n  Se  dessiner;  développer  par  l'I 
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|e  ses  formes  corporelles;  teqoèrir  des  contours 
saîllints.  Il  Se  dessiner;  faire  ressortir  la  beanté 
des  formes,  les  avantages  extérieurs,  en  prenant 
des  positions,  des  attitudes. 

iMbvJo,  s.  m.  diboug-ho.  Dessin;  art  de  dessi- 
ner. Il  Dessin;  action  de  dessiner,  et  le  résul- 
tat de  cette  action.  |  Dessin  ;  roprésentation 
des  objets  naturels  ou  artiOciels,  tels  que  G- 
gures>,  paisages:  morceRuid^arcbitecture,  etc.  || 
Mus  Di*ssin;  disposition  des  dilîérenies  par- 
tie»  d*un  morceau  de  musique  et  particulière- 
mrnt  di  s  pbrasps  méthodiques.  ||  Fig.  Peintu- 
re: do.  ripiiou  fjîtr  de  vive  vui\  ou  pai  écrit. 
I  Dcsbiu  d'unc  étoffe,  d'u  nebroderie,  etc. 

•l€AcldA4,  s.  f.  di'aiidad.  Causticité;  penchant 
à  la  raillerie,  facilité  à  railler,  i  dire  des  roots 
pi«luaots. 

»iciilc«M,  s.  m.  dikaJknn*  Dichaleon;  poids  an- 
cien, équivalant  à  la  quatrième  partie  d'une 
obole, 

»te«llxo,  &,m.âiVaHk-êo,  Bot.  Dicalyi;  genre 
de  plantes  établi  pour  t|uelques  arbres  à  fleurs 
terminales  de  l'Asie  tropicale. 

Mealo,  s.  m.  di-kalo,  Entom.  Dicale;  genre  de 
coléoptères. 

»le«pé(iilo,  s.  m.  dtliap^-faio.  Bot.Dicbapétale; 
plante  tbérébintacée. 

Mciir^,  pa.adj.  dikarpo.  Bot.  Dicarpe;  qui  pro- 
duit deui  tiges  l*une  aprèsl  'autre  on  qui  a 
sea  pédoncules  géminés. 

Mearías,  s.  m.  pi.  dihar-pou.  Dicarpes:  fami- 
lle de  plantes  aont  le  fruit  se  compose  d'un 
double  follicule. 

Bic««*erlii«,  s.  f.  pi.  Jt'.a«(^*rtaM.  Dicastérics; 
tribunaux  de  gusticc  A  Athènes. 

■llc#sCér1co, c*.  uá¡,dikasti'riko.  Dicastérique; 
de  deux  castes. 

Me««ler«,  S.  m.  dikasté-ro,  Dicastère;  division 
territoriale  dans  certanis  pays. 

•leas^adj.  dikaxx^  inus.  Caustique,  railleur,  mo- 
gueur. 

•îeeion,  s.  f.  dik-sion.  Diction,  élocntion;  en- 
semble des  qualités  générales  et  grammatica- 
les du  discours  écrit .  ou  parlé.  ||  Diction;  mot, 
terme;  réunion  de  syllabes  <|ui  forment  un  mot, 

Mceionëri«,s.  m.  dikziona-^to.  Dictionnaire;  re- 
cueil de  tous  les  mots  d'une  langue  accompag- 
nés de  leur  explication  et  rangés,  dans  un  cer- 
tain ordre,  le  plus  souvent  par  ordre  alphabé- 
tique. Il  Diccionnaire,  vocabulaire  ;  recueil  de» 
termes  d'un  art,  d'une  science,  etc. 

Biee*,  s.  f.  dixé^  Mjth.  Dicé;  une  des  dcese 
qui  présidaient  i  la  justice  )  elle  était  fille  de 
Jnpiter  et  de  Thémis. 

BIcéffaI»,  ta.  adj.  dixi-falo.  Bot.  Dic^bale  ;  qui 
a  denx  tètes  ou  deux  sommets. 

Mcela,  s.  f.  dixéAa.  Bot.  Dicelle;  genre  de  plan 
tes  malpigbiacées ,  établi  pour  des  arbris- 
seaux du  Brésil.  Il  Infus.  Dicelle;  genre  d'infu- 
soîres  poly gastriques ,  remarquable  par  les  deux 
soles  immobiles  quSl  présente. 

Bleellfis,  s.  f.  pi.  dtzë-Ztoif.  Dicélies;  scènes  li- 
bres de  la  comédie  ancienne. 

Mcellsia0,  s.  m.  pi.  dixélit-tass,  Dicelistes,  co- 
médiens qui  représentaient  les  dicélies. 

»ieéllA«,  to.  adj.  dixi-lUo,  Zool.  Dicélite;  qui 
ressemble  an  dicèle. 

.Pl«élit«fl,  s.  m.  pi.  dizi'Utots,  Entom.  Dicéli- 


tet:  famille  d^însectes  ayant  pour  type  le  gen- 
re dicèle. 

Biecl«.  s.  m.  dîza-do.  Entom.  Dicèlo;  genr  de  co- 
léoptères pentamères,  ayant  pour  type  la  di- 
cèle violet,  insecte  de  l'Amérique  dn  Nord. 

Bieélufo,  fn.  adj.  diié-loufo.  Zool.  Diceluphe^ qui 
à  une  enveloppe  ou  une  double  coquille. 

DieenlréerAa',  s.  f.  pi.  dizénlra-zé(us.  Bot.  Di- 
cenlréest  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  dicentre. 

Diceatráee*,  ceii.  adj.  dhéniror-iéo.  Bot.  Dicen- 
tré;  qui  ressemble  à  un  diccntre. 

Dicentru,  s.  m.  dizèn-tro.  But.  Dicentre;  genre 
de  papavéracées,  établi  pour  quelques  herbes  à 
fleurs  Dianrhes  on  purpurescentes,  de  l'Améri- 
que boréale  et  de  la  Sibérie. 

Dirro,  s.  m.  dt2^-o.  Ornith.  Dicée;  genre  de  pas- 
sereaux téuuirostres,  qui  a  rcur  type  un  petit 
oiseau  des  Indes,  dont  le  plumage  généralmcnt 
terne,  est  rehaussé  par  du  rouge  vif. 

Die^r^  V.  a.  inus.  V.  Decir, 

DicerAndr*.  s.  m.  dhérandro.  Bot.  Dicérandre; 
genre  de  labiées,  établi  pour  un  arbuste  de  la  Co- 
chinchine. 

nicrrftfl,  s.  m.  dizé^raês.  Bot.  Dicéras;  genre  de 
scrofulariées,  établi  pour  une  plante  herbacée  de 
la  Cocbinchine. 

Diceraicle,  s.  m.  diiérati  lo.  Infns.  Dicéralelle; 
genre  de  loophytes  infusoires  microscopi- 
ques. 

Bieer«io,s.  m.  diiera-to*  Moll.  Dicérate;  genre 
de  camacés  établi  pour  une  grande  coquille  bi- 
valve, irrégulière,  très-épaisse,  à  grands  cro- 
chets, qui  se  rencontre  à  l'état  fossile  dans  les  tea- 
rains  crétacés  du  midi  de  la  France. 

Biccreo,  s.  m.  diier-ko^  Entom.  Dicerque;  genre 
de  coléoptères  pentamères  qui  a  pour  type  le  di* 
cerque  pipan,  une  des  plus  belles  buprcstides  de 
l'Europe. 

Biceraie,  s.  m.  dtzer-mo.  Bot.  Diccrme;  genre  de 
papilionacécs  qui  a  pour  type  le  dicerme  élégant 
abrisseau  originaire  de  l'Inde. 

Bieero,  ra.  adj'.  di-z^ro.  Zool.  Dicère;  qui  porte 
deux  cornes,  deux  tentmcules  on  deux  anten- 
nes. 

•iecroliaio^  8.  m.  dairoba-to,  Ichthyol.  Dicero- 
bate;  espèce  de  poisson. 

»icer*6ArieB,  s.  m.  dtz 'ro'arton.  Bot.  Dicéro- 
caryon;  genre  de  peladinées  établi  pour  une 
plante  herbacée,  à  fleurs  roses  de  l'Asie  tropi- 
cale. 

»iceréder»,  s.  m.  diiiro-diro.  Entom.  Dicére- 
dère;  genre  de  coleÔplèresbétéromères,  qui  a  pour 
type  le  dicérodère  mexicain,  dont  le  prothoras 
est  surmonté  de  deux  énormes  cornes. 

Meer««,  s.  m.  di-tirass,  Entom.  Dicéros;  genre 
de  coléoptères  pentamères  qui  a  pour  type  un 
insecte  de  Java,  remarquable  par  la  forme  de  se 
tète,  dont  le  chaperon  bifurqué  se  prolonge  en 
deux  cornes  droites. 

»ieer<i0,  s.  m.  pL  di-iiross.  Moll.  Dicères;  famil- 
le de  mollusques  qui  n'ont  que  deux  tenta- 
cules. 

»ieieaibre,s.  m.  dirUm-hrê.  Chron.  Décembre; 
le  dixième  mois  de  Pannée  romaine,  sous  Ro- 
mulus,  et  le  dixième  sons  Kuma.  Depris  Char- 
les IX,  en  iMl,  le  mois  de  décembre  est  le  dou- 

'     ziéme  de  notre  année.  Le  solstice  d*hiver  a  liea 
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le  fi  Déceoibre,  alors  le  soleil  entre  daas  le  slg- 

me  en  G^pricoroe;  Décembre  te  compose  <le  91 

Jottrs. 
•ioipetU»>s,ni.  ditipeHoi^  Bot.  l>ieîpelKoB;g«ttre 

4e  plaiito«  lauraeées,  renfermaot  des  arbresdiofg- 

«et  brésiliens. 
•teir«#flftft«  s.  m.  diiirtô-mo,  Bntom.  Drclrtome; 

«evre  de  ikysaaoïires,  qui  a  pour  type  le  dyeir- 
tome  sarponr pré. 
mîeta<4eer^,  a.  m*  diklad<Hiiro.  Entom.  Dîçla* 
docère:  genre  d'hyménoptères  qui  a  ponr  tyiie 
l^alophe  de  West? odias,  dunt  les  «intennes  pré- 
sentent deni  rameani  assez  marqnés. 

mialàya<n,  dn.  adj.  dikta-podo^  Zool.  IMdapode; 
^a  les  pattes  fendnes  en  deui  portions  faisant 
peinte. 

mieSépeânn^  s.  m.  pi.  dîkla  -podoi.  Kool.  Dielapo- 
des9  ordre  de  emstàcés  dont  les  pieds  et  les  ap- 
pendices font  diTîsés  en  denx  branches  i  leur 
estrémité. 

mieieiitn,  s.  f.  diklé^nia.  Bot.  IHelésie;  sorte  de 
firnit  composé  de  la  graine  sondée  ateo  la  base 
ée  la  corolle  endnrcie  et  persistante. 

mieiidifliaero.  s.  m.  S  Udan  téro.  Bot.  Dielidan- 
Ibére:  genre  d'ébénaeées  établi  pour  des  arbris- 
séant  et  des  arbustes  do  Brésil. 

mîolHin,  adj.  dikH-na.  Bot.  Oicline:  dont  lesflenrs 
sont  nniseioées  et  portées  sur  des  iodividns  diF- 
ttrents.   on  parlant  des  plantes  dicotylédones. 

•ielÎMN,  s.  f.  dikli-nia.  Bot.  Diclinie;  nom  tollec- 
tif  80O4  leqnel  Linné  embrassait  tontes  les  plan- 
tes diclines. 

MelmflAfl»  s.  f.  pl.dtkH-nioff.Bot.  Diellnes;  se^ 
tiende  Is  famille  des  graminées; 

•idininnan,  s.  m.  diklinU-mo,  Bot.  Diclinisme; 
séperatiott  des  dent  setes,  dont  chacen  appar- 
tient à  nn  individu  distinct. 

mleli«ne4rlen,  en.  adj.  diklinoé-driko.  Miner. 
Dtdinoédriqne:  épitbète  appliquée  i  nn  système 
de  cristaltiMtion  dans  lequel  les  plans  coordon- 
nés n*étantpas  perpendiculaires  entre  eux,  deux 
des  sngH^  sont  aigus  ou  obtus ,  le  troisième 
étant  dfeit. 

mêéÊlpê^rm,  s.  m.  ditrftp-C^ro.  Bot.  Dicliptère; 
genre  d'acantbacées  établi  pour  des  herbes  on 
des  arbrisseaux  propres  à  hAsie  et  à  bAmérIqne 
trnpienles. 

WiÊtUm,  s.  m.  dî  U'SÊo.  Bot.  Ûiclis^  genre  de 
niantes  scrofulariac^s  renfermant  ^es  plantes 
nerbaeées,  k  tiges  rampantes,  indigènes  do  Gap 
et  d*  Madagascar. 

Meinrin,  s.  f,  di'kio-Ha.  Bot.  Bichldrie;  genre 
d*aigttes  qui  croît  sur  les  rochers  dans  l^Oréan 
ntUantiqne  et  qui  est  d*une  belle  conteur  rort- 
ds-gris. 

rteiéeienin,  s.  f.  dikloj-foma.  Didostome  genre 
de  iDophytesqui  a  pour  type  le  dirhlostome 
étiptlque,  qui  vit  dans  les  mer»  de  la  Sidie. 

MeoWn«o«  s.  m.  dlkafrou-no.  Zool.  Dichobuoe; 
genre  de  mammifères  dont  on  ne  com!alt  que  les 
débris  fossiles. 

Meoeo,  en.  adj.  Utico -to.  Bot.  Mcoqne^  qui  est 
formé  de  dent  coqoea  accotées  une  centre  Vau- 
tra par  leur  eftté  interne,  en  parlant  du  frnlt;  de 
csrtmnM  pinines. 

Tirtu,  s.  m.Bot.Dicoque;  genre tfe^âitmpignons 
kypbooireèién,  à  nporidies  ovales. 


chocrisniste;  qui  ressemble  Anne  didmcrâe. 
rànn,  i,  m.  d<ftoitri-n#.  Ealin.  Diahsniawi 
genre  de  xoopbytes  echinodarmes,  Toiain  dn  gen- 
re ancrine. 

mienvnnMn^  s.  f.  di*opn  min.  lot.  Dichogamia: 
mode  de  fécondation  qui  a  lien  dans  les  Tegétani 
nnisexnées^dottt  les  fleurs  mues  ei  CemeUea  a^ 
panooissent  à  des  époques  différentes. 

^leeaeie  ,  s.  m.  dicomé-^mê.  Bot.  Dichoséme; 

fenre  de  papiltonacées,  formé  pour  unarbriasawi 
rameaux  procombania,  de  la  WonteHa»nolM 
lande. 

»ieoopnrln ,  8.  m.  dikospo-rio.  Bot.  Biceaperiou; 
genre  de  petits  champignons  qni  ctoiaaant  nnc 
lesécorees  blanchètres. 

Meotlledon,  na.  ó  Dleniilndnnin  ,  nin.  adj. 
dîtrofti'don,  dik^Hléduh-mo.  Bot.  Bicetylédon  o« 
dicotélydoné  ;  qni  est  muni  de  detfx  cotylédens 
ou  lobes.  Embrión  ditotiUéon^  eoabryon  dico- 
tylédon  ;  embryon  dont  les  cotylédons  sont  o^ 
posés ,  c'esl-d-dtffs  situés  sur  un  même  plan  ho- 
rltontal. 

Meotllndenine ,  s.  m.  pi*  diakoltMo-mnaa.  Bat. 
DiacotylédoDcs  ou  dicotylédonées  T  l'une  des 
trois  grandes  divisions  priaaaires  établies  pama 
les  végétaux  phanérogames  on  embryonés,  c^est- 
à-dire  pourvus  d^organes  sexuels  et  de  flenvs* 
renfermant  tons  ceux  dont  l'embryon  afra  danx 
lobes  on  cotylédons.  Le  groupe  desdieotylédanea 
renferme  23o  Chmilles,  qni  sa  partagent  en  qnn^ 
tre  groupes  secondaires:  afké^ueSt  meoopétalas, 
pol  y  pétales  et  diolinas.  Las  dteolyiMenaa ,  es»» 
tiiiuent  dans  l'ordre  naturel  la  longoe  aérie  dea 
végétaux;  possèdent,  les  attributions  deaa*a- 
tylédenneset  des  monocotylédones  «litas  prtoè» 
dent ,  et  en  ont  de  spéciales  qni  semblent  en  fai- 
re des  êtres  plus  parfaits. 

Mensiln^  s.  m.  dM.oli*<o.  Mamm.  Dînceipisi  «n 
dea  noms  do  pécari. 

mioosilo,  In,  adj.  dtokoti-to. Bot.  Btaentyle;  dans 
quelques  a nteurs synonyme  de  Dicoiylédane^  Di- 
cotylédoné. 

mteoa<»inl ,  adj.  dikoUmàl^  Bot.  Dichotomal ;  qui 
naît  de  hangle  formé  par  deux  rameaux  sur  nne 
tige  dichotomée. 

mieeioaiie,  S.  f.  dt  ofomt*«.  Astrou.  BilhaÉamist 
état  de  la  lune  quand  la  moitié  ae«lement  de  sou 
disque  est  éclairée  par  le  soleil.  t|  Bot.  Dichoto- 
mie ;  angle  formé  par  des  rameunz  dichoani 
mes. 

miœêénrteo,  en.  adj.  dikolonnum.  Biclratomi- 
que;  qui  se  divise  et  se  stibdiviae  en  deux. 

Meoinaiin ,  a.  m.  dîkoeo^mJo.  Bntom,  BtehotSk* 
mius  ;  genre  de  coléoptères  pentnmèras,  ^  a 
pour  type  le  copns  d^olivier.  .  i 

•teétnmn ,  mm.  adj.  dtko^tomo.  Astron.  Di^bo- 
tome  ;  qui  est  coupé  an  deux.  Se  dit  de  la  lune, 
lorsqu'elle  est  coupée  par  le  milieu  àHépoqan 
d'un  de  ses  quartiers ,  et  qu^elle ,  parait  saua 
la  forme  d'nn  demi  cercle ,  la  ligne  de»  aornaa 
étant  dans  toute  sa  longnenr,  laümdedeflnphr- 
tie  lumineuse,  I  Be^  Bîehatome;  <|ni  aféete  li 
forme  Wfùrqnéa. }  Zoai.  Okhetome  ;  qui  a  la 
corps  biforqné. 

mteotoiéle^  fn.  ad}.  pflBatonm  átn>  Bal.  Diebo- 
lomophylle;  qni  a  lès  fanttlen  dmotemées. 

Meoénnnn  ^Is.  f.  pt4Mbm.nania.-Bnt*  BiseeBées; 
«imillsdenmnnMsqnl  apmtr^ppnle  «invedi. 

to 
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ad],  éikra-né»^  Bot.  Dicrané; 

i(ui  reMcmble  à  un  dicrané. 
DicrMiia  ,  S.  f.  dikra-nia.  Entom.  Dier«B¡e  ;  gen- 

r«  de  ooléôplères  penlainères ,  ^uia  pour  lypc  U 

dirraee  Tékraté  insecte,  do  Bré&iK 
BierAM»,  s.  m.dliltra-fio.  Bot.  Dicrane;  genre  de 

mousses  acrocarpes  »  qai  se  réaoissenl  en  gaxon 

'tor  la  terre  et  siif  lea  roehers  des  deux  hémis» 
•  piières. 
IHern— »r»«^«i# ,  mmim,  adj.  dikranobranMo, 

Zool.  Dicranobranche  ;  qui  a  des  branchies  bi- 

(brqvées. 
WÊimrmméktmm%m%m^  s.  Dit  pi.  di/.r aturran- kto#j. 

Zool.  Dicranobranches;  ordre  de  gastéropodes  à 

Iranehies  rourcbuea. 
»ierttM«eéteU ,  s,  m.  éikranoU'falo,  Entom. 

Dicranocépliale;  genre  de  coléoptères,  qui  a  pour 

type  le  déeranocépbale  de  Hope. 
Mer*iiéeer«,  adj.  dt4rano-zéro.  Entom.  Dirra- 

Doeère  ;  qui  a  les  eornes  fourchues. 
l»ier«»éeer*0,  s.  m.  pi.  dt ^ranozé-ro«#.  Entom. 

Dicraoacères  ;  division  établie  dans  le  genre  an- 
tilope. 
WHermméúerm  ,  s.  m«  dikrano^éro,   Entom.  Di- 
-  cranodère  ;  genre  de  coléoptères  subpentamères, 

qui  a  pour  type  le  dicranodère  annelé  du  Brésil, 

insecte  noir  et  brillavt,  ayant  des  anneauxjaunes 

aai  antennes. 
■••rMi«i4e«,  dea.  adj.  dikrano¥-d^o.  Bot.  Dicro- 

-  noïdé  ;  synonyme  de  dicrané. 
Bi«raa4ffero,  s.  m.  ditrano^foro,  Entom.  Diera- 

nopbore  ;  genre  de  diptères  ,  qui  a  pour  type  le 

dicranophore  furcifère ,  insecte  du  Brésil. 
M«r*M*aila,  s.  f.  dikrano-mia,  Entom.  Dicrano- 

-mve  ;  genre  de  diptères  de  la  famille  des  tifu> 

lides. 

9.  m.  dikranop^ô.  Entom. .  Dicr»^ 


Qops;  genre  de  coléoptères  subpentaroères  qui  a 
saur  type  an  insecte  do  Brésil,  le  dicranops  eou* 
leur  de  poix. 

9cer«««r«,  dikranou-ra.  Entom. Dicranurci  gen- 
re da  lépidoptères  nocturnes,  dont  leÀcbeaitlas 

'  iHitnnedouMe  queue  qu^ellos  redressent  peur 
se  défendre  des  mouches  et  des  iclineiimons. 

üietéyiila  ,  s.  f.  àikré^'fnda,  Entom.  Dierépide; 
getïrede  coléoptères,  c^i  a  pour  type  la  dieré- 
pide ramicome ,  de  Cuba. 

»tof»aa ,  s.  m.  dtkro-a.  Bol,  Dichroa  :  genre  de  ro- 
sacées formé  pour  un  arbriseau  arborescent»  le 
dichroa  fébrifuge  à  fleurs  Manches  et  bleues  àt 
la  Chine  et  de  la  Cochinchine. 

mê^rtmf^  adj.  dikroan-to.  Bot.  Dicbroauihot 

'  q«i  a  les  ftaors  de  deux  couleurs. 

meraeéfaU ,  s.  m.  di^roté^falûk  Bot.  Dicbrocé- 
phale;  çanre  de  eamposées,  établi  pour  des  pla«^ 
taa  herbaeées  velues ,  de  l'Afrique  australe. 

rtaréeer* ,  s.  m.  Mkro-tiro,  Dicrocére  ;  synoai- 

f  de  Dieranocère. 

Bkiaij  éuiie«l«r,  adj.  diVro^^  Phys.  Dicroeou 

•  bicols^e  ;  q«i  ast  de  deux  couleurs. 

•ioraÎMM^s.m.  diktoiê-mot^  Minéf .  Dichroïsœe; 

^'  propriété  qu'ont  certains  minéraux  transparepts 
d^otfrir  une  couleur  différente,  ai^vant qti^on les 

•-^f agftrda |iar  ïéSaxiao  o«  pai  rétractiask 

i»Í0r«i«»7S.m.irf^roiHtA.  Miaér.  Dieroïte  ;  nom 

'^¿■écifnedis  mîBéfaait  àuA.senlactedaroicao- 
'tieiiqiii  •V'iMMfaiikqva  4lattinMul«iir9..i|4dj. 


Dichroïte;  synonyme  de  Dichroé. 

mkefmtmmm^  s.  m.  diJIcrom^-no.  Bot,  Dicroméae^ 
genre  decyuéracées  dont  les  chaumes  sont  fouil- 
lées dès  la  basa ,  et  qui  habitent  l'Amérique  troi- 
picalc. 

Dicramia,  dikro-mia,  Entom.  Dicromye;  geiàre 
de  diptères ,  dont  le  type  est  la  dicromye  bié* 
silienne,  mouche  d'un  noir  de  jais  luisant  avec  la 
léle  rouge. 

»ieraBi#,  s.  m.  dtkro-mo.  Bot.  Dichrome  ;  pUciIft 
rhinanthacée. 

Meranleha,  s.  m.  dikronit-cho.  Èntom*  Dycronî* 
che  ;  genre  de  coléoptères  pentamères ,  dont  le 
type  est  le  dicronyche  du  Sénégal,  dont  les  tarse» 
sont  terminés  pur  des  crochets  bifides. 

»icrono.  adj.  di  ro-no.  Bot.  Dichrone;  qui  a 
deux  temps  ou  deux  saisons,  en  parlant  drm 
plantes  dont  le  %égélaiion,  dans  nos  climats  est 
suspendue  pendant  une  partie  de  Tannée,  active 
pendant  l'autre. 

BieraéflSQ,.s.  m.  (iti>Too-/((o,  Bichreophyteiaaiil» 
orthographe  régulière. 

Dicrato;  adj.  dtfcro-lo,  Méd.  Dicrote;  qui  frappe 
deux  fois.  Se  dit  d'une  espèce  de  pouls  qui  doB"- 
ne  dfux  battements  successifs  dans  une  même 
diastole,  et  dont  on  compare  très-exactement 
le  mouvement  à  celui  qui  se  fait  lorsque  le  mar^ 
teau  frappe  l'enclume,  rebondit  et  achève  son 
coup ,  sans  donner  ,  à  proprement  parler,  denx 
coups  complets. 

Pierariao,  ma.  adj.  diirouri-no,  Ornith.  Dicrn- 
rin  ;  qui  ressemble  à  un  dicrure. 

Dierarisaii ,  s.  m  pi.  dikrouri-noes,  O^ni^b.  Di- 
crunrins;  groupe  d'oi&eaux  qui  a  pour  type  le 
genre  dicrure. 

Pieraraó  Pra^sa,  s.  m.  diktou^ro.  Ornith.  Di- 
crure ou  DrongO)  genre  d'oiseaux  de  la  fami- 
lle des  ampélidées. 

DicAada,  d*.  part.  pass.  dn  v.  IHctar.  |  s.  m. 
Titre  d*honneur  ou  de  dignité,  tel  que  dnc, 
comte,  etc.  Surnom;  nom  ajouté^au  nopa  pro- 
pre d'une  personne  ou  d'une  famille,  et  qui  dé- 
signe quelque  qualité  ou  quelque  circonstance 
particulière.  |  Dictée  ;  action  de  dicter,  de  faira 
écrite  sous  la  dictée;  ce  que  hon  dicte, 

l»iel*dar,  s.  m.  Dictateur;  magistrat  unique  et 
souverain  dans  l'ancienne  Rome.  Il  était  propo- 
sé par  le  sénat,,  nonmé  pour  six.  mois  par  If 
peuple  et  son  l'éiection  était  confirmée  par  les 
augures,  il  Fig.  Dictateur:  homme  qui  parla 
d'une  manière  absolue ,  tranchante.  ||  Dic^tenr; 
a  été  employé  plaisamment  et  i  ar  équivoqnt 
pour  celui  qui  dicte  i  un  autre.  H  Dictateur;  titre 
donné  i  l'écolier  qui  avait  été  plusieurs  fois 
empereur,  c'est  à  dire,  le  premier  dans  les  com- 
positions. 

pietndara,  s.  L  diktmdo^ra .  Dictratice;  nes^eai 
jamais  employé  qua  dans  un  sens  tout  particu- 
lier. 

DieSndarA ,  s.  f.  dikt^dou-ra.  s.  f.  Dictature; 
dignité  de  dictateur.  ||  Dictature;  domination 
souverainjef  absolue,  exercée  avec,  ou  sans  la 
eofisenlement  de  eaux  qui  doivent  lui  être  su- 
bordonnés. I  Fig.  Dictature;  empire»  domina- 
tion que  quelqii'un  s'attribue  sur  lea^^sea  et 
siirjkaes|i¡ri|p/  .  , ,: 

»latndttrán,»»f,ÍntUi.  V.  Dictadur^l- 

•Ébláiiín^ab  S4  U  pU  dikHbriBfiéq%i,  «of,  pict^p^ 
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•é(s;  famille  de  plantes  dont  le  type  est  te  gen- 
re dictamoe. 

Üirteaieii,  s.  m.  dikia^m^.  Avis,  opinion, 
senitmcnt.  |f  Dictamen  f  senüment  intérienr  la 
conscience.  j¡  Inspiration,  suggestion.  ||  Abun- 
dar en  m  dîcramen,  V.  Abundaren  su  sentido 
an  mot  ahindar, 

1ct*i>a,  adj.  dtikro-fR^.  Bot.  Diclantne ;  qui 
ressemble  du  dictamne. 

•ictanBttiUi,  s.  f.  di  tamni-ta,  Pliarm.  IHetam- 
nitf;  vin  que  l'on  obtenait  en  faisant  fermenter 
le  BM>ât  sur  le  dietamne,  et  que  l*on  enrptoyatt 
comme  emménagogue. 

mÎBtnia,  s.  m.  dikta-mo,  Hist.  Diclameoo  die- 
tamne; nom  sus  lequel  les  anciens  ont  décrit 
«ne  plante  que  l'on  croit  être  une  espèce  d*ori- 
$an^  et  dont  ib  vantait  surtout  les  propriétés 
merveitleuses  dans  le  traitement  des  plates  oc- 
casionées  psr  tes  javelots  et  les  flèches.  ||  Bot. 
Dictaroe  on  dktamne  ;  genre  de  diosmacées  qui 
a  pour  type  le  dietamne  rouge,  belle  plante  viva- 
ce,  d'une  odeur  fortement  aromatique ,  croi**- 
sant  dans  la  Sibérie,  sur  les  monts  Himalaya  et 
en  Grèce,  et  que  l'on  recherche  pour  l'orne- 
ment des  jardins.  Le  dietamne  a  été  préconisé 
comme  excellent  moyen  dans  les  fièvres  înter- 
mitenttes .  l'hystérie ,  l'épi  le  psi  e  ,  etc. 

»ir«««ie,  part.  prés,  du  v.  Dictar.  Dictant:  qui 
dicte. 

Metar,  v.  a.  Dicter;  prononcer  mot  à  mot  pour 
faire  écrire.  ^  IWctcr;  inspirer,  suggéier.  (¡  Dic- 
tar la  ley;  donner,  faire  la  loi. 

Vietarse,  v.  pron.  diktar-si^  Se  dicter;  être 
dicté. 

9§mimémri0,r\m.  ëàydi.tato-rio.  ihs  dtctateurt 
qof  appartient  à  la  dignité  de  dictateur. 

•te««t«ra,  s.  f.  inus.  V.  Dictadura, 

•ietea^s.  f.  diktia.  Géogr.  Dicté:  montagne 
d^  Crête  qui  produisait  abondamment  le  die* 
tamc. 

•letea,  adj.  diklé-o,  Myth.  Dictons;  surnom  de 
Jupiter  adoré  sur  le  mont  Dicté  en  Crète. 

^rfteri»,  s.  m.  dikté-rio.  Mol  piquant,  broccard. 
raillerie,  lardon^  sarcasme,  trait  malin. 

mimiiéimm^  s.  m.  diktidion.  Bot.  Dictydlon;  gen- 
re de  petits  champignons  lignèui,  pourvus  d'un 
atipe  a  sporîdies  d'un  pourpre  foncé. 
iiigaiteia,  s.  f.  dtm7^-ma.Bot.  Diclylème;  gen- 
re d'algues  marines,  qu'on  rapporte  communé- 
ment an  genre  hydrodictyon. 
MetiiaeBia..  s.  f.  dVlimi-nia.  Bot.  DIctyménie; 
genre  de  rhodométéc,  plantes  originaires  des 
mnes  chaudes  ou  tempérées  et  dont  une  seule 
espèce,  la  dictyménie  volubile.se  rencontre  dans 
fa  Méditerranée. 
•ietiBaa,  s.  f.  pi.  dikto-nasi.  Arach.  Dictynnée 
Camille  d'arachnides  qui  forment  leur  toile  sur 
les  feoilte^  ,  entre  les  grains  de  raishi  et  des 
baies. 
Meaiaea,  adj.  dîklt-n^â.  Myth.  gr.  Dictynnées; 
surnom  de  Diane  chasseresse,  présidant  à  la 
ehasse  au  fliet. 

Metfalaa,  s.  f.  pi.  di  li-niast-  Mith.  gr.  Dic- 
tynnées; fêtes  en  ^honneur  de  Diane  dictyn- 
née. 
.       BteMaearipf • ,  adj.  diHlikar-fiù.  Bot.  IMctya- 
r  l        *^h^f  qtfî  s  àes  fruits  réticulés. 

Melfaea,  a.  m.  diktio-ko.  Bot.  Dictyodie;  genre 


de  plantes  desmidiées,  farméa  detnrpnaawlaa  an- 
gnieui  et  la  pluplart  fossiles.  • 

DlciUdia,  adf.  diktio-do,  Hist.  nal.  Dielyada{  qui 
ressemble  à  un  réseau,  qui  est  réticulé. 

Metléfara,  s.  f.  diktio-fora,  Bntonu  iMetYOplM- 
re;  genre  d^hémiptéres ,  ayant  pour  type  la  d^t-- 
tyophore  européenne,  insecte  de  petite  laiUe. 

Me»lérara,  s.  m.  d%ktio'fôr4>.  Entom.  DteiyaplM' 
re;  ffenre  d'orthopthères,  ayant  pour  type  le  éic- 
tiophore,  hiérographique,  qui  habite  rÊgypta* 

»lcU«lde,  adj,  dtkttoY-dtf.  Anat.  Dictyatde;  rec- 
tiforme. 

iNcH^hNaa,  s.  m.  diktioU^mo,  Bot.  Oictyolome; 
genre  de  lanthoiylacées,  renfermant  de  petits 
arbres  didinés  par  avortement,  qui  croiaaent  a« 
Brésil. 

MetlaaeNio,  s.  m.  dtfcfion^-mo.  Bot.  Dictyoné- 
me  genre  de  rhaptgaons  byménomyeètes  qnf. 
croissent  dans  les  régions  tropicales. 

Wfillai^ierU,  s.  m.  dtpltopC^rtU.  Entom.  Dlp'^ 
tioptérii;  genre  de  lépidoptères  noctnmes,  dc«t 
le  type  est  le  tort  ryi. 

•Ie«l6pter*,  s.  m.  di'tiop-téro,  Entom.  Bip- 
tyoptère;  genre  de  coléoptères  pentamèreadmi» 
le  type  est  le  lieu  s  aurore  du  midi  de  France. 

Dieilé|iieras ,  s.  m.  pi.  dtfcliop -eérei .  F'amilla 
¡     de  névroptères,  qui  ont  les  ailes  réticulées. 

IMeSlaHso ,  adj.  diktuori^o.  Bot.  Dietyorhiae; 
qni  a  des  racines  retiformes  ou  réticnlées. 

mictioaffrria,  s.  m.  diktiotfé-ria,  Diciyoapiléftet 
genre  d'algues  dont  le  tubo  sphérique  simule  an 
tissu  creusé  d'alvéoles 

DleiloiHrafto,  s.  m.  diktiotH-fènn,  Bot.  Dietio- 
syphon;  genre  d'algues  d^nne  coalanr  jaune  pè- 
le ou  vert  olivâtre,  qni  se  trouve  sur  nos  côtes 
océaniques. 

Metlsta,  s.  f.  dtikffo-la.  Bot.  IMctyota;  genr» 
d'algue!t  sphérüques,  ayant  pour  type  la  dietyote 
polypodioïde,  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
mers. 

Diellélea*,  s.  f.  pi.  diktùHéass.  Bot.Dietyotéas; 
famille  désignes,  qui  a  peur  type  le  genre  die- 
tyote* 

Dletléteo,  iea.  adj.  diktio-téo.  Bot.  DiciyiaCé, 
quî  ressemble  à  une  dietyote. 

Mctlotrlao,  s.  m.  di'itiotri-iso.  Bot.  Dietvatrfi; 
genre  d'algues  membranenaes  de  la  fkmllle  daa 
znospermées, 

Meilaro,  s.  m.  iltMt«»-ra.  Bot.  DieCyure;  génie 
de  lloridées,  comprenant  des  algues  rares  et  fort 
belles  que  l'on  a  trouvées  dans  l^'Adflaléqve. 

•ton* ,  s.  m.  di^teho.  Sentence,  dicton ,  pn»ver- 
be  ,  apopthégme ,  mot ,  parole  remarquable.  H 
Prat.  Dire ,  dépositten  d'un  témoin.  |  Parole  4* 
mariage  donnée  en  présence  dnenré,  etc.  B  Bap- 
port ,  relation  4  récit.  |  Diche  satirieo^  dieton, 
caustieité  ,  raillerie  ,  trait  d^esprit.j^lMeM^for*-' 
do  6  colorado ,  polissonnerie ,  beûibnnerie,  far- 
ce, obscénité.  |  Dicho  agudo ,  bon  mot,  faeélle, 
répartie  fine. 

mena ,  part.  pass.  irr.  de  Dec fr.  Dit,  e.  H  Dioko  y 
heeho ,  sur  W  champ,  sans  délai ,  aaaailél  dit, 
anssitAt  fait ,  anssitM  pris ,  ausaliet  pendn.  | 
Lo  dicho  dicho ,  ce  qm  est  dHeat  M.  ||  OîPnml 
é^éko  Juan  de  Com ,  ffam.  ifm  le  dit  d'un  hmn«* 
-  qui  tombe  dans  le arépetialaaa  vicieoaes.  il  Tmer 
algo  por  dicho ,  inus.  Begarder  eomase  eertaln. 
f  TêHëTSê  mêgumfmr  éitha  atguna  ^m^y  «ee 
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llco- 


t(ioitt4tle* 

rcwgtüf  t ,  fêf  ben^cur. 

»l«lMa«,  a.  a4}.  dtfflAo-Mo.  Heoreoi ,  qoi  jouit 
êû  boBktur.  ||  Heureoi  qui  contribue  à  la  félici- 
lé.  I  Jfiif  MAofo ,  bieD  bMire«i«  fort  beureoi. 
I)  t.  a.  pK  Bob.  hiehoêos ,  bottines  de  ff  láime. 

■Méciira,  8.  t  didak-îika.  Pbil.  Didactique; 
ait  d'cDfieigtter,  d'exposer  réguKéreneiit  ei  avec 
nétbode  les  principes  et  ka  lois  d'ooe  seieoce, 
les  régies  et  les  fcécef  tes  d'au  art. 

•Máeileaaieate,  adv.  didak-tikamin-té.  Didac- 
t jauement  ;  cooforaiméflieiit  avx  règles  de  la 
didactique. 

SMAailin,  c«.  adj.  dtVfok-ltfco.  Didactyqsa;  des-  ] 
tiné  à  iosiruire,  qui  sert ,  qui  est  propre  é  en-  • 
teigner. 

gi<áatil»,  s.  m.  dîdakmtUo.  ZooK  lidactyle;  qui 
a  deui  doigts. 

Mé«0c«lla,  s.  f.  dtdiMJiia-fûi.  Pbilos.  Didasealie; 
an  d^easeignar  les  dodriaes,  eusemble  des  pré- 
ceptes, des  régies ,  desiustruetiaas,  des  apo- 
tegmes.  i 

9l4M«éli««,  M.  adj.  didàêktHlih»  Philos.  Di- 
daacaUqua;  quicoacerMia  doctriae,  l'eBseigoe- 


Diilea,  s.  r.  dtd^.  Eutom.  Didée;  genre  de  dip- 
tères qui  a  pour  type  la  didée  à  bandelettes» 
insecte  trouvé  aui  environs  de  Paris. 


»,  fu.  adj,  didél'fo,  Mamm.  Didelpbe;  épi- 
tbéle  donnée  à  tous  les  animani  à  bourse  ou 
narsupiaux.  Tels  sont  les  sarigues  qql  ont  une 
pocbe  abdominale.  |  s.  m.  pi.  Didelfos;  di- 
delpbes,  fanillede  maumiféres  qui  a  pour  type 
le  genre  sarigue,  on  trouve  des  didelpbes  à  hé- 
Ut  fossile. 


•î««lf#,ra,  adj.  diiél-fo.  Se  traduit  auFsi  par 

didelpbide  ou  didelpbien;  synonymes  de   di- 

àelphe. 
»l4eir«Me,adj.  didélfo-ïdé.  U^mm.  Didelpboïde; 

qui  ressemble  à  un  didelpbe. 
W%ú9itm  ^  ê.  m.  didélHo,  Bot.  Didelte;  Genre  de 

sous-arbrisseaux  ou  de  plantes  herbacées  du 

»i4ea««i«,  mía.  ««H.  didéna-tUo,  Bot.  Didem- 
nieu;  qui  ressemble  à  un  didemne.  |1  s.  m.  pi* 
Oïdemuiens,  famille  d'ascidies  composées,  qui  a 
pour  type  le  genre  didemne. 

miilf  a,  a.  m-  didi^ma. Bot. Didemne;  genre  d*aSi- 
odies. 

•Keranu,  s*  m.  didér^mo,  Bot.Diderme:  genre 
4e  gastéromycéles  renfermant  de  petits  cbam* 
jpignans  apipbyies,  colorés  at  météoriques. 

•Mjeuia ,  s.  m  •  dtV^-mo.  Bot.  Didesme;  genre  de 
•imnacées  qui  reufèrme  des  herbes  annuelles  de 
rarcbipel  grée,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 

MUmuIsíü,  a.  f.  dtdtmafp-Aïa.  Patbol.  Didy- 
•algie;  douleur  qui  a  son  siège  dans  les  testi- 


•i«iaUUciu«,  M.   adj.  dtdimii/^Atko.    Patbol. 

Dîdimai^que;  qui  concerne  la  didymalgie. 
WMmmmÊm,  s.  m.  didtmofi-lo.  Bot»^  Didymantbe, 

f «SfO  de  cbénépodiacéea  formé  pour  un  petit 

MVt^arbriaaaau  4t  la  NouTalle-Hallande. 
liliala ,  a.  m.  diéiméU.  Bot.  Didyaièle  ;  genre 

da  pliiitM  formé  pour  un  avbra  dioique  qoi 
^li  à  Madagascar. 

I,  S*  m.  pi.  diëi  méoêê,  â9i^  Qrt*  Pp- 


dyméea;  jeux  célébrée  à  Milet  en  l'boaAeur  d^à- 
pollón. 

muUuiUi,  s.  f*  dtdtHmo.  Entom.  Didyoïie;  geott 
d'byménoptèrea,  dont  les  antennes  sont  bi- 
fides. 

miMailo,  s.  m.  didt-ftto.  Bot.  Didymioa;  ge«ra 
de  gastéromycéies ,  établi  pour  de  petits  cbam* 
pipnoas  d'un  blanc  cendré. 

DMIaio,  s.  m.  didi-mo.  Géogr*  anc.  Didyme;  Tilla 
d'Ionie,  renommée  par  son  oracle  d*ApoUon,lt 
plus  célébra  après  celui  de  Delphes. 

Dldlflft*^  USA.  adj.  dtdt-mo.  Bot.  Didyme;  épithèie 
appliquée  aux  organes  composés  de  deux  parliea 
arrondies  et  réunies  par  un  point  i  leur  somroeu 
Il  Myth.  Didyme:  epitbète  donnée  à  Diane  el  è 
Apollon.  I  Astr.  Didymes;  ancien  nom  da  la  coas- 
telhtion  des  Gémeaus. 

nidiiwaeárpro,  pra.  adj.  dtdtmofcar-péoé  Bot. 
Didymorarpé  ;  qui  a  des  fruits  didymes.  U  ••  f* 
l>l.  Pidttnocdr;ieaf  ;  didvmocarpées,  fam'iUa  da 
plantes  qui  a  |>our  type  le  genre  didyme. 

midiaiaear^,  s.  m.dtdiaioi.ar-po.  Bot.  Didymo- 
carne;  genre  de  gesoériacées ,  renfermant  dea 
bennes  vivares  qui  se  remarquent  par  la  dispo- 
sition du  double  placentaire. 

VidiaiacliaB,  s.  m.  dtdtaioxtiON.  Bot.  Didyma- 
chiton;  genre  de  méliacée»,  qui  renferme  de» 
arbres  et  des  arbrisseaux  originaires  de  Java. 

VidiaiécIrBa ,  ?,m.  didimo-kléno.  Bot.  Didymo- 
cléne;  genre  de  plantes  hypbomyrètts,  étabU 
pour  de  petits  champignons  épipbyles. 

DidinaodoB ,  s.  m.  dtdtpiodoa.  Bot.  Didymodasf 
genre  de  mousses  acrocarpes  qui  babiteni  laa 
lieux  alpestres  européens. 

DidiaiaSfla,  S.  f.  didiwofi*s$ek.  Bot.  Didymopbjsa^' 
genre  de  plantes  crucifères,  établi  pour  des 
herbes  vivaces,  originaires  des  alpes  armé* 
niennes. 

VidiaioprioB ,  s.  m.  Jidtaioprtoa.  Bot.  Didyaio- 
prioa:  genre  de  plante-s  pbycées,  renfermant  des 
algues  vives  qui  se  trouvent  dans  les  eaux  daa 
fontaines  et  des  sources  d*Angleteira  el  da 
France. 

nidiaiapaa,  S.  m.  dtdtaiop-jto.  Entom.  Dtdymofs; 

Senre  de  névroptères,  ayant  pour  ivpe  la  lilia* 
ule  bimaculée  de  l'Amérique  méridionale. 

mdiinaaporiBa,  s.  m.  didimoêporùno.  Bot* 
Didymosporion  ;  genre  de  petits  champignouii 
qui  croissent  sur  les  végétaux  morts  ou  vivants. 

»idÍB«aiia,  s.  f.  didifio-fnto.  Bot.  Didynanue; 
quatorzième  classe  du  système  sesuel  de  ¿ioud» 
renfermant  tous  les  végétaux  à  quatre  étaminea 
didynames,c'est-è-dire,  diux  grandes  etdeui 
plus  petites. 

•idiaéaiira,  e».  adj.  didina-miko.  Bot.  Didyaa« 
mique;  qui  concerne  la  did^mie,  qui  y  a  rap- 
port. 

midiaauM,  «Ml.  adj.  dûftna-mo.  Bot.  Didyname; 
dont  les  quatre  étamines  sont  disposées  en  deoa 

Kires,  l^une  sanaiblemenl  plus  grande  qoa 
lutre. 
»idiplaaa,  aa.  adj.  didipla-uo.  Miner.  Didiplaaa; 
épithète  donnée  à  dea  cristaux  compoaéa  de  àtm^ 
rbomboïdea  et  de  deux  dadéraèdres* 
midiaca,  a.  m.  didiê-ko.  Bot.Didiaque;  genrada 
plantas  de  la  fomille  dea  ombellacéH»  compra* 
nant  quelques  plantea  barbacé<s  origiaairaa  4» 
la  Houaalle  «Hi^ande. 
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,  ».  C  4á-«Í9«  PîdM;  §tt»4t  Ma»;  roi  de  Tir; 
èpooM  son  oDcle  Sicbée^gm^frélre,  d^Hercwe. 
Forcés  de  se  sooKtrsire  h  U  tyrtanie  de  soo  fr^ 
leFjgfliaUeB^  q«i  pour  8>mfarer  desesiréeort 
artU  poignardé  SiCDée,  elle  se  dirigea  vers  I* A- 
frique»  ou  elle  fonda  Cartbage. 

Kite4«c«e4r»,  4lr««  adj.  didodé  aé-dro^  Miner» 
Didodècaèdre;  epitbèie  daoaée  à  une  variété  de 
cristaux  dont  la  surlace  est  coiapuséede  viugw 
quatre  faces  qui,  prif  es  douze  à  douze,  et  prolon- 
>  par  l'-ioiaginatioD,  formera  est  deus  dida* 
¿1res. 

,  s.  m.  didar^n.  Métrol.  Didoroa,  ancien* 
Bo  mesure  lioéaire  des  Grecs  qui  valait  deui 
palmes. 
MJraeia»  s.  m.  dtdra' -nui.  Métrol.  Didracme  ou 
didrackoie*  Poids  et  asonaaie  desOrecs  qui  équi- 
valait à  deui  drachmes. 
»í4«ceÍM,  s.   f.  didouktion.  Aiiat.  Diduction, 

anouvement  aUeruatif  de  cûié  et  d'autre. 
•îA«etor,  adj.  didouk^tor,  Aoal.   Diducteur,  ce 

qui  produit  le  mouvement  appelé  diduclion. 

PîeefcAlicu.  ea.  ad].  diékMi-k^.  Med,  Dircboli* 

que;  qui  est  propre  à  procurer  l'avortcment. 

Pircs««isu,  «a.  adj.  dia/.to«fi*(o.  Miner.  Iliecta- 
site;  épiibète  qui  se  donne  à  une  variété  de  cris- 
taux, qui  résulte  de  deui  décroisaements  sur 
un  même  bord,  ou  sur  un  même  angle,  l'un  en 
largeur,  Tautre  en  longueur. 

Me4r«y  ra.  dié-dro.  Géom.  Dièdre;  épithèle  don- 
né à  on  angle  qai  eai  formé  par  la  rencontre  de 
deui  surfaces. 

•tefetfca^aia,  s.  f.  diifénba-kia.  Bot.  Dieffem- 
bacbie;  genre  daracées,  dont  le  type  est  la  bel- 
le dteffembai'hie  seguine,  piaule  oiiginaiie  des 
fies  Caraïbes  et  cultivée  en  Europe. 

•iraaedlra,  «ra.  adj.  dUwU-dro,  Miner.  Dien- 
aaédre;  epitbèie  donnée  i  un  cristal  terminé  de 
&-buît  faces,  qui  son  situées  neuf  à  neuf  vers 
chaque  sommet* 

••eau,  s.  C  ^t^nta.  Bot.  Diénîa;  genre  d'orcbi- 
dacées  4onl  le  type  est  la  diénie  crispée ,  planU 
répaadnadaaa  l'Amérique  et  l^Asie  trojucales. 

W^i^mê^f  s.  m.  dUn^té.  Zool.  Dent;  nom  donné  à 
de  petits  organes ,  osseui  en  apparence,  qui  gar« 
■f>saol  le  bord  de  chaque  mâcboiie,  et  forment 
deux  lignes  paroboliques  qu'on  appelle  les  ar* 
cades  denuires«  Leur  partie  libie,  saillante  est 
A  uo  de  l'alvéole ,  est  le  corps  ou  la  couronne 
de  la  dent  ;  la  partie  contenue  dans  l'alvéole  est 
k  racioe;  le  rétrécissement  que  présente  la  dent 
à  l^endrott  où  la  couronne  se  continue  a\ec  la 
racine  est  le  col  on  collet.  Ü  Ches  l  homme  adul- 
te, le  uombre  des  dents  est  de  trente-deux,  sieze 
à  chaque  micboire;  divisées  en  inctjiDosd  cune»- 
formet;  incisives  ou  eunéiformes,  les  quatre  an- 
térieures, qui  n^oat  qu'une  racine  simple  com- 
Brimée  latéralement;  en  cantnoi  ó  afgularesy 
ieuts  eanines  au  conoïdes,  lauiaires,  aagulaires; 
Cttspidiées,  qui  sont  les  quatre  qui  %ienneBt  im- 
médiatement après  les  incisives  y  de  chaque  côté, 
et  dont  la  racine  est  simple  aussi:  en  mo/ortJS 
malairea.  qui  août  les  cinq  dernières,  appelée* 
commnnáiient  les  deui  premières;  muêlas  jie- 
fueiios  6  muela»  fal»a»%  petites  molaires  ou  faus, 
ses  molaires  et  lea  trois  dernières  sim|ilefl»ent 
mmimê  d  mmi»»  wBrdaderaêi  grosses  molairaa 
as  fiuiaa  a»olair«a.  U  ^fnaioa  4<í/t«íe¿p;  dent  da 


sagesse,  la  dernière  des  trots  grosses  molaires 
ainsi  appelée  parcequ*clle  vient  trèjt-tard  et  lem 
qnel'bamme  esi  en  âge  de  raison.  ||  Ddtntêsdê  If- 
cfce;  dents  de  lait,  qui  poussent  entre  le  buitiè- 
et  le  ving-quatrième  mois.  |  Dor  qve  ro0r  al  que 
fia  tttae  dtentst,  dar  aniwjos  al  f«e  no  Itetie 
oios;  donner  des  noisettes  à  ceui  qm  n^ont  point 
de  dents,  donner  un  lorgnon  A  un  aveugle.  R' 
^Nolelk^fmaundiêmU,  il  n*y  a  pas  pour 
sa  dent  creuse.  |  Dent, chacune  des  poiniesd'un 
pe^^ne.  d'une  sde,  etc..  t)  Pierre  d* attente  dans 
un  édifice.  |  BitnU  de  Uon;  dent  de  lion,  pissen- 
lit^ plante.  t|  DienU  de  hho:  dent  de  loup;  sorte 
de  poussoir  ou  de  gros  ebu. — Dûnie  de  petto: 
dent  de  chien,  ciseau  de  sculptent,  fendu  par- 
le bout  «  et  terminé  en  deux  pointes,  jj  Sotte  de 
dentelles  terminées  inférienrement  par  despein- 
tes ou  picots.  Il  Toute  espèce  de  couture  dont  les 
points  sont  inégaui  et  mal  faits.  ||  Dtanfe  de  ajóf 
gouse  d^.  H  Eeiaràdiente%  n'avoir  pas  de  quoi 
mettre  sous  ladent,  être  à  jeun,  mourir  de  faim. 
D  Fig.Désirer  vivement  ce  qn*en  ne  peut  pas  obté* 
nir.  Il  Hintat  eldienîe:  mordre,  i,  Fig.  Perrería 
mule;  profiter  sur  lesachats, sur  les  affaires  qo^on 
fait  pour  autrui,  diffamer  quelqu'un,  ternir  i*a  ré- 
putation. I  Jener  èiien  dttenle:  avoir  bon  appétit, 
■langer  beaucoup.  ||  Conocer  la  edad  por  e4 
diente:  connaitre  l'âge  d'un  cheval  aui  dents.  || 
Dientei  poetizoe  ,  fausf^s  dents.  1=  Âqmi  me  no- 
eieron  hidienie»\  j*ai  été  elc\é  ici,  j  y  soin  de-» 
puis  mon  enfance.  i|  Crugir  à  rechinar  à  etitf^ 
no  loêdienter.  fig.  enrager,  se  désespérer,  grin- 
cer ses  dents.  1|  Habiut  entre  dientee-,  parler  en- 
tre ses  dents,  murmurer.  |  Moettnt  loe  dtealas; 
montrer  les  dents,  résister,  tenir  téie.  jf  iVo,  wte 
ee  leeaetàn  loe  dienteei  rela  te  fera  tomber  les 
dents,  manière  de  refViser  des  bombons  à  un  en- 
fant qui  eu  demande.  0  Tem^  el  fteno  con  êoe 
dientee  à  entre  loe  dientee^  preadce  le  mors  auu 
denta,  ou  le  dit  au  propre  et  au  figuré.  U  Joinor 
é  tener  auno  entre  dienteet  Ak*  s%oit  nae  dont 
contre  quelqu*ni  ;  lui  vouloir  du  mal  ou  en  dire 
sur  son  compte.  ||  Á  regafia  dientee:  à  écoctbe^ 
cul. 

Meaitealea,  lUa<  Ma.  s.  m.dim.  de  dimte.Qm' 
notte;  dent  de  petit  eniéia. 

mie»a,  s.  f.  dt^-pa.  Géog.  Dieppe;  ville  de  France, 
riche  et  commerçante,  située  au  bord  de  la  man- 
che oii  elle  a  un  port;  elle  est  située  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine-lnrérienre. 

mié»»ala,  s.  f.  dié-rè-eei^,  Log.  Diérèse;  distinc- 
tion de  choses  différentes  qui  servent  A  former 
un  tottt«  division  d'une  chose  en  ses  parties  fiods- 
titutives.  Il  Gramm.  Diérèse;  dîMsion  dnme 
diphtongue  en  dcui  syllabes  par  oppositioa  A 
synérèse.  |  Chir.  Diérèse;  opération  qui  ronsiste 
dans  la  séparstion  des  parties  réunies  contre  Ihir- 
die  naturel,  ou  de  celles  dont  la  division  ou  la 
dilatation  sont  nécessaires  pour  le  rétabisaemant 
de  la  santé.  U  y  a  diérèse  par  iacisién,  par  ponc- 
tion, par  divulslon  el  par  cautérisation» 

mieréti«a,ea.adj.  dèiré^tiko.  Chir.  Diérétique; 
qui  est  propre  A  opérer  la  séparation  d'un  t'iaau, 
an  parlant  de  tant  agent  mécamqjna  ou  chimi- 
que* 

iurviua,  S.  f*  OerviUra.  Bot.  DierviUa;  ganrada 
plantea  lauicéiacéea,  qni  tenferme  dea  aibs!*. 
aeaut  élégaata  par  lew  port  et  leurs  HeürK  af  1- 
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gioairc  éeJ'Aménque  et  du  iépoo.  . 

•ie«i,  s.  f.  dU-igi,  mos.  Dièse;  signe  musical  q«i 
signifie  quSl  faat  bansser  la  noie  d'an  demi-lOQ,  ' 
on  dit  mieux  io$tinido;  voyez  ce  mot. 

•ieMÎa,  8.  t  dié-$9ia,  Enlom.  Diésie;  genre  de  co« 
léoplères,  ayant  pour  type  la  diésie  quaiiipen- 
tée,  iketit  insecte  de  la  Russie  méridionale. 

•ifMiingi*,  s.  f.  diéêtin^hia.  Bot.  Diésingée;  gen- . 
ce  de  phaséolaeée  fondé  pour  une  plante  volubU  ' 
le  du  Brésil.  ; 

»ie0irie,8,  m.  dt-^-iW.  Liturg.  Catlu>l.  Dies  tr«;  : 
motslaiinsquisignifienl  jourde  fo1ére,et  parlés- 
quels  on  distingue  le  cbant  funèbre  dansleqnolest 
tracé  en  rimes  latines  un  tableau  très-énergique 
du  jugement  dernier. 

l»le»#icrr,  8.  m.  éiégfnlérr.  mith.  Diéspiter,  sur- 
nom de  Jupiter.  S'applique  par  antiphrarase  à 
Pluton. 

•¡••iéioBi*,  s.  f.  dieHO'témn,  Entom.  Üietos- 

'  temme;  genre  d'bémiptéres  ayant  pour  type  la 
cygale  albipenne  touvéo  nu  Brésil. 

•iesAra,  f.  f.  diés-tra.    Maindroite.  ||  La  droite, 

.  la  place  d'Iionneur.  ||  Faveur,  proteetion,  appui. 

f  }li  Juntar  diestra  con  diestra;  se  donner  une 
poignée  de  main ,  contracter  amitié,  s'unir.  || 

.  Ádi€stra  y  à  siniestra;  à  tort  et  à  travers. 

m^atrmmrmtm ,  adv.  diéstramén-té*  Adroite- 
ment, finement,  babilemeot,  lestement. 

•¡«•«rimnuiaicnie.  adv.  sup,  de  diestramente. 

»i«sará«iiM«,  ■!«.  adj.  sup.  de  diestro, 

»ie»ar«,  %rm,diis'tro.  Droit;  qui  est  du  côté  droit, 
OMosé  à  gauche.  |  Derecho,  ||  Adroit,  leste,  ba- 

-  bile.  Il  Fin,  rusé,  fourbe,  dissimulé.  ||  Propice, 

.  favorable.  \[  A  diestro  y  siniestro;  à  tort  et  à  ira  - 
vers,  sans  réflexion  ni  iugement.  fl  Elmasdies- 
tr9  ta  yerra;  le  plus  rusé  se  trompe  quelquefois. 
H  Bsio  1M  de  diestro  adiestro;  on  le  dit  de  deux 
komnies  également  habiles,  qui  vont  de  pair. 

Bie»ir««  s.  m,  éiée^tro.  Escrimeur  habile,  adroit 

.  à  faire  desarmes.  |  Licou,  muselière,  bride.  || 
Lfevetr  dei  diestro  6  de  diestro:  mener  le  cheval 
par  la  bride,  par  la  lieou. 

Bèatm^  a.  f.  dié'-ta.  Régime  de  vie,  emploi  raison- 
né et  méthodique  des  choses  essentielles  à  la  vie, 
principalement  delà  nourriture.  Dans  le  sensie 
plus  large,  le  mot  diète  comprend,  avec  les  ali- 

.  mente,  toutes  les  influences  hygiéniques  qni  en- 
tourent bbomme,  soit  en  santé,  soit  en  maladie. 
Prise  dans  l^acception  limitée  du  mot,  la  diète 
est  cette  partie  de  la  thérapeutique  qui  apprend 
à  régler  la  nourriture  des  malades,  à  leur  admi- 

.  nistf  er  des  aliments  qui  conviennent  toujours  à 
leur  situation,  et  àlesnourrir  en  temps  opportun. 
C-fStdelà  nu'on  dit.itDt>fa  láctea,  vegetal, 

•  tósiiea^  gelatinosa;  diète  lactée,  végétale,  mu- 
eilagineuse.  |  Dans  le  sens  le  plus  rigoureux,  la 
diète  Signifie  l^abstinence  totale  des  aliments,  la 

'  -privation  totale  de  toute  nourriture.  |  Dieta  con- 

•  êéreaioria;  diète  conservatrice;  celle  qni  enseig- 
ne t^ari  de  conserver  la  santé.  ||  Dieta  preserva- 
dora;  diète  préservatrice;  celle  qui  a  pour  objet 

.  d^éloigner  les  canses  morbifiqiTes,  de  prétenir 
.'les maladies  imminentes.  ||  Dieta  eurátiea^  dié- 
t«  ourative,  «elte  dont  le  but  est  de  seconder  les 
moyens  médicinaux,  de  coopérer  à  la  guérison 
des  afections  pathologiques.  *    ' 

iN^iA,  s.  féli^'Ca.  fl  i  st.  Diêter  assemblée  ña(tt>- 
Mile  dans  cMains  ^ayü:  Spéefil  amem  «SsèitttiKe 


des  EUts  d'Allemagne,  de  Suisse,  de  Danemark, 
de  Suède  et  de  Polegne . 

Pie«*r,  V.  a.  inus.  Adietar . 

Metare«,8.  m.  dtítar-ka.  ant.  Rom.  DIétarque; 
officier  préposé  à  la  garde  de  la  salle  à  manger 
des  empereurs. 

^le«iirU,  ria.  adj.  diéta-rio,  ant.  Rom.  Diétaire; 
préposé  à  la  distribution  des  vivres. 

piei«M,s.  m.  pi.  dié'tass.  Bétail  quSm  embarque, 
pour  fournir  de  la  viande  fraîche  aux  malades. 

mleiérMa  ,  s.  f.  di^t^-rida.  Diétéride  ;  nom  que 
les  Grers  donnaient  á  un  cycle  de  deux  ans  qui 
formait  790 jours,  par  l^adjonction  d'un  trei- 
lième  mois,  dans  le  but  de  combler  te  retard  de 
onze  jours  de  l'année  lunaire  sur  les  cours  du 
soleil. 

Dleieia,  s.  f.  diété'ta.  ant.  Gr.  Diélète  ;  arbitre, 
conciliateur  chez  les  Athéniens.  On  lui  remet- 
lait  la  décésion  des  procès. 

DieieilrameBte  ,  ^áy ,  diititikamén-îé.  Dîététi- 
quemen!  ;  conformément  à  la  diététique. 

Dletétlc»,  c«.  adj.  diété-tiko,  Méd.  Diététique; 
qui  concerne  la  diète ,  le  régimt»  à  suivre  pour 
conserver  oh  pour  rétabKr  la  santé.  |  s.  f.  Die- 
tética; diététique;  branche  de  la  thérapeutique 
qui  apprend  à  se  servir  avec  avatitage  des 
moyens  de  l^hvgiène,  dans  le  traitement  des 
fn«iadies.  La  diététique  est  la  diète  mise  en  prin- 
cipes, c'est  cequión  appelle  8Ugourd*hui  l'hy- 
giène. 

DIeieilffin,  s.  f.  d^fiti-fa.Diétaiste;  médecin  qui 
n^em ploie  pour  la  curation  des  maladies  que  des 
moyens  diététiques. 

Viellna,  s.  f.  diéti-na,  Hist.  Dîétine;  assemblée 
de  la  nobirsse  polonaise  des  palatinats,  des  pro- 
vinces et  des  districts  qui  avait  le  privilège  de 
nommer  et  d'envoyer  des  nonces  à  la  diète  polo- 
naise. 

PieiopMÎfi ,  s.  m   dîétop-siss.  Entom.  Diélopsis; 

Senre  de  coléoptères  hétéromèrcs ,  orig*nairr¿ 
e  Cayennt»  n  du  Brésil. 

llîevA,  5.  f.  r/t ¿-170. Miner.  Diève;  nom  donné  dans 
la  France  septentrionale  aux  dépôts  argileux  quj 
se  rencontrent  datis  les  terrains  de  houille. 

Piexodio,  s.  m.  diékso-Hio.  Méd.  Diexode;  évacua- 
tion, sécrétion,  déjection  alvine 

Diem,  adj.  nnmer.dt^z.  Dix;  nombre  cardinal  com- 
posé de  dcoT  fois  cinq  ,  le  premier  dans  l'ordre 
des  nombresqoi  s'écrivent  en  chiffres  arabes  arec 
deux  caractères:  une  unité  et  un  zéro ,  40  ;  mais 
que  les  Humains  exprimaient  par  un  seul  sign» 
X,  formé  de  deux  V  (cinq)  opposés.  |  s.  m.  Dix; 
nom  ou  appellation  du  nombre  dix  lui-même; 
nom  des  dix  unités  réunies.  ||  Nom  qu'on  donne 
dans  le  jeu  de  cartes  à  celles  qui  sont  marquées 
de  dix  poinU.  11  El  diez  ;  le  dix,  se  dit  cilip:  ique- 
ment  pour  le  dixième  jour  de  mois.  ||  Hist.  TW- 
hnnaldelos  diet;  conseil  des  dix;  conseil  su 
prème  établi  &  Athènes  après  le  renversement 
des  trente  tyrans. 

Dis»,  s.  f.  dik'Sa,  Entom.  Dixe;  famille  d'insectes 
diptères. 

»f(^iMii«vè,  adj.  diétinoui'Vi,  Dix-neuf:  nombre 
cardinal  formé  de  dix  et  de  neuf  qu'on  écrit  1» 
en  driffres  arabes  "l  XIX  en  chiffres  romains.  | 
S*emploîe  comme  substantif. 

iHcmioelio,  adj.  dihio»trho.  Dix-huH;  nombre  qui 
désigne  une  dixiine  phrs  huit  unités.  On  décrit 
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en  po^Dt  un  à  gtiiche  et  un  huit  à  s*  éroüe; 
eicepié  quand  on  le  figure  en  chiffres  rMui«t 
XVlll. 
BiesîMrte,  adj.  diéiitsii^ié.  Dii-septf  nombre 
rerdinal  formé  de  dit  plus  sept  ;  il  s^crit  tou- 
jours en  commençant  par  la  gauche  avec  ka 
chiffres  arabes,  de  cette  façon  :  17,  quand  on  se 
sert  des  chiffres  romains  on  l^écrii  :  XVlll.  || 
S'emploie  comme  sobsianiif. 
Mcmaaada,  S.  f.  diéima-da,  Dimée;  droit  de  lever 

Udîne. 
lr ■■!■<•,  «a.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  dtesmar. 

l/tmé,  e. 
»lesai*r ,  V.  a.  diHmar.  Dimer  ;  soumettre  à  la 

dime  avoir  le  droit  de  lever  la  dtme. 
»irmHiAr*« ,  Y.  pron.  diéimar-ti.  Être  soumia  à 

la  dime. 
■êrwiera,  s.  m.  dt^itnë-ro.  Celui  qui  paie  lea  dW 
mes.  I  Dérimateur,  dimeur;  celui  qui  lève  la 
dhne. 
Mcsaae»lM«,  mm,  adj.  inus.  dtVimá«Jt*fio.  De  dii 

moîsy  qui  appartient  au  nombre  da  dix  mois. 
Mcsa»«,  s.  m.  dt^-mo.  Hisl.  Dtme  ;  prélévcneat 
d'un  diiiéme  des  produits  agricoles  et  indus* 
triéis  qui  se  payait  au  clergé  et  au  seigneur  du 
Keu.  li  Décime,  impôt,  contribution.  H  Oe  los  vi^ 
TOS  mucho  dUimo^  de  lo$  muertos  mucha  obla» 
ta ,  en  buen  año  buena  renta^  %  en  mal  año  do- 
híadaí  dont  la  traduction  littérale  est  :  les  ec- 
clésiastiques reçoivent  une  belle  dIme  des  vivants, 
des  offrandes  pour  les  morts  :  les  bonnes  anaécs 
leur  donnent  de  belles  rentes  ,  lesquelles  aug- 
mentent du  doubles  dans  les  mauvaises.  ||  Dtei- 
mo  del  diezmo;  dime  de  la  dtme;  diiième  par- 
.  tie  de  de  toutes  les  dimes  que  payait  le  peuple 
juif  aux  prêtres.  |i  Métrol.  Dime;  monnaie  d'ar- 
gent des  Etats-Unis,  dont  la  valeur  est  la  di- 
lième  partie  d'un  douro. 
BicasM,  BUi.  adj.  V.  Décimo. 
IMiafa,  s.  f.  dif€k-ka.  Bot.  Dipbaquef  genre  de 
p\anieft  papilionacées  fondé  pour  un  arbre  de  la 
Coehiiicinne  dont  l'ovaire  a  la  forme  du  légume 
de  la  lentille. 
»itel«B«i«,  s.  f.  difalang-hia,  Hist.  anc.  Dipha- 
langie;  réunion  des  deui  petites  phalanges,  ou 
cofumandement  de  deui  petites  phalanges. 
Witetwmme'fm,s.  f.  di/iiniazion.  Diffamation;  action 
.   de  diffamer  ,  de  détruire  la  réputation  de  quel- 
qu'un. D  Jurisp.  Plainte  en  diffamation;  deman- 
de d*une  personne  diffamée  contre  son  calom- 
niateur appelé  en  justice. 
wntmuÊmdi;  part.  pass.  du  v.  difamar.  Difamé,  t. 
•itoiadiar,  s.  m.  difamador.  Di  f  f  ama  leuri  celui 
qui  diffame,  qui  nuit  à  la  répntation  d*uft  autre. 
Witmmukmúm,  part.  nrés.  de  difamar.  DifCamant. 
^íaiaatc,  adj.  difamanrté.  Diffamant;  celui  qui 

diffame. 
Wiimmutr,  v.  a.  difamar.  Diffamer;  dénigrer,  die- 
créditer ,  détruire  la  réputation  de  quelqu^un. 
S'emploie  dans  le  même  seas  en  parlant  des 
choses. 
•ifoauirae,  v.  pron.  difamar. se.  Se  diffamer»  se 
dénigrer  ,^  disccédiier*.  Être  diffamé^  dénigré, 
discrédité. 
MiMBaawiu ,  viHi.  adiÎ4  'difamalfi-rtio*  DiffanMH 
toire;  ce  qui  porte  un  caractère  de  diifaaMtion, 
Morne  m  f^amplikt»  i|M»«riiiq«i*^pfl»iiatoí«^ 
mérbante. 


Diffaaiitt^  s.  f:  iMis^  y 
•Üereeer,  v.  n.  ims.dt/îi 

férent.  V.  Diferir. 
DiffcrMieía,  s.  f.  àiféréti^tia.  Différence,  diverst- 


'^'d^Êh&thray 
ërr.Différerrétredlf- 


té,  dissemblance ,  distinction  ;  ce  qui  distingue 
une  chose  d'une  autre.  ||  fMA^renctar,  distin- 
ffuif ,  of  redar ,  conocer  la  diferencia  ;  faire  fa 
différence  de,  sentir  la  différence  de;  reconnaître 
la  différence  qui  existe  entre  deut  sujets  de  com- 
paraison. Il  Log.  Différence  ;  qualité  essentielle 
qui  distingue  entr' elles  def;  espèces  d'une  natu- 
re différente.  ||  Mathé.  Calcuta  de  diferencias  fi- 
nitas ;  calcul  des  différences  finies;  théorie  de 
calcul  qui  prend  pour  base  les  différences  trou- 
vées entre  les  états  successif^  de  certaines  gran- 
deurs variables^  qu'on  fait  croître  ou  décroître 
par  degrés  et  d'une  manière  infinie.  (|  Différent, 
démêlé,  contestation  ,  débit,  altercation.  ||  Con 
corla  diferencia;  approchant,  environ,  à  peu 
près.  Il  Astr.  Diferencia  ascencional,  ó  deseen- 
eional;  différence  aseencionelle  ou  descencîe^ 
nelle,  différence  entre  l*ascencien  ou  descensión 
droite  et  oblique  d'un  astre.  |)  adv.  A  diferen- 
cia; ala  différence.  Il  pi.  Diferencias;  variations 
d'un  air  ou  d'ane  danse. 

Mffér^aelAclaB ,  s.  f.  difèréntiaiion .  DKféren* 
eiation,  action  de  différencier  on  de  diflTéren- 
tter  ;  résultat  de  cette  action. 

MCrreselado,  un.  part.  pas.  de  Dt/erenc/aK Dif- 
férencié, e. 

mferenelal ,  adl-dt/'i^r^tmaf.  Itfath.  Différentiel; 
qui  procède  par  différence.  |  Cálculo  diferen- 
cial ,  calcol  différentiel  i  théorie  de  calcul  qui  re- 
pose sur  la  considération  des  accroissements  pe* 
tits  qu^on  fait  subir  à  certaines  grandeurs  varia- 
bles. Le  calcul  différentiel  et  le  calcul  des  diffé- 
rences ne  sont  pas  rigoureusement  basés  sur  les 
mêmes  principes.  |  Cantidad  diferencial,  q\ihn- 
tité  diflérencielle  ;  quantité  qui  renferme  dans 
ses  termes  ou  dans  ses  facteurs  la  différentielle 
d'une  variable. 

Mierenelul,  s.  f.  diféréniiaU  Math.  Différen- 
tielle; fraction  infiniment  petite  d'une  quantité 
variable. 

MfereBcialaaeiiie ,  adv.  inds.  Y.'  Diferente- 
mente. 

DlffereBelandio .  part.  prés,  de  Diferenciar.  Dif- 
férent ;  qai  diffère. 

wrerenelar ,  v.  a.  diférintiar.  Différencier,  dif- 
férent ier;  procéder  par  différentes.  |  Varier. 

DlfferenelarMe,  v.  pron.  diférénziar-sé .  Se  diffé- 
renriarse,  se  différentler;  être  différencié,  dif- 
férentié.  ||  Se  distinguer  du  commun  ,  se  singu- 
lariser ,  se  signaler. 

Mffereaeléiiiriro  ,  s.  m.  difêrémio-métro.  Mar. 
Différenciomètre;  instrument  qui  sert  à  connaî- 
tre le  tirant  d^eaq  d'unbfttiment  à  la  mer. 

»lferenel«iiié»rlea,  c«.  adj.  diférênziomé-tri^ 
ho.  Mar.  Différencioméfrique;  qui  a  rapport  an 
différenciomètre. 

Vlferenie,  adj.  diférén-té.  Différent;  distinct, 
dirers,  dissemblable:  qoi  diffère.  J|  fam.  Eso  es 
diferente,  cela  est  différent,  bien  différent;  tout 
le  contraire*  ||  Gmas  diferentes  tomo  lo  blanco 
y  lonegto;  choses  différentes  comme  la  nuit  et 
.  le  jour..  '  '    • 

iaiffereuaenieii«e/ádt.   difèféntéminrté,  Dtffi^^ 

>     realiKeiftyid'Ufie' manière  diffé^êate.  ""* 
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,  jMi.  Aál.  8«p.  4m  VUvtmM: 

MfcreiiMr,  T.  n.  invs.  iifiréêiirr^  Ùtnênr^èin 
différent.  Y.  Diferir. 

IlIférM*,  part.  pas.  4e  Bif$rir»  Différé ,  e. 

Bîferir,  (¿|Mira)  ▼.  i.  diferir.  Différer ,  raiaréer, 
temporiMT ,  remettre. 

jpiferir,  T.ii.  diferir.  Différer  /éUedifféretti,  ne 
pat  être  comme  les  autres. 

mifta,  a.  f.  di/^.  Àeal.  Diphye,  genre  d'aatmtfii 
marina,  cartilaginetti ,  dont  le  corpa  eat  taillé  A 
facettée,  À  la  limpidité  du  cristal,  et  qai  vivent 
dans  la  haute  mer  des  pava  chaude. 

9irècii,adi.  ih'/i-xti.  Difncile:  qui  présente  des 
difricttltes;  se  dit  aussi  d*an  écrivain,  d^nne 
phrase,  d'un  teite  ou  d*on  pasaage  quand  il  est 
obscur  ou  difficile  à  comprendre.  ||  s.  Lo  êifUilt 
le  difficile. 

mi«eili4i»4 ,  s.  f.  inua.  V.  DiUcnlîaL 

mifl«ilÍNM ,  MA.  adj*  aup.  tnua.  de  Dificil. 

miñelíímwEm  »  ma.  adj.  su»,  de  DifieU. 

mitteilMAMSe  t  adj.  difitUméii^é.  Diffioüemeat; 
malaisément,  avec  peine,  avec  difficulté.         1 

miA««taM,a.f.<it/rtlratiltad4.  Difficulté;  oequi 
rend  une  choaedifficile.  ||  Bmo  fusdê  experimen- 
tar ;  fresentar  difUmktaéei^  cela  peut  souffrir, 
peul  eproitver  des  difttcultéa.  H  Objetar,  alegar 
difieul'adeê ,  faire  une  diticult^.  ||  Pre$er*tar  di' 
feultadeg ,  faire  de  dtfficultéa.  ||  Si  punto  de 
la  di/íeuítady  If  nceud  •  le  point  de  la  difficulté. 
Il  Eue  komhre  $ê  el  padre  de  la$  difieultadee^ 
eei  homme  eat  le  père  de  la  difficultés  en  partant 
d'un  homme  qui  est  arrêté  par  lea  difficultés 

ÎnSI  aoulèf  e.  Il  adv.  Sin  difkmltad,  sans  dif- 
culte. 

mifle»li«diA ,  part.  pas.  de  Dificultar. 

miaoMlliidor,  s.  m.  ffi/lk<mftailor.  Inus.  Difficul- 
tueux,  poiotiUeui,  qui  fait  des  difficultés  sur 
tout» 

mitteallar,  v.  a.  difikaultar.  Faire  ou  proposer 
des  difficultés.  ||  Mettre ,  chercher  des  dilncal- 
iés  où  il  n*y  en  a  point. 

miflr«Hi»aA,  s.  m.  difikmUÈiê-ta.  Difficultlate; 
celui  qui  aime  la  difficulté,  qui  la  recherche 
pour  la  surmonter. 

mîAeali««aMetti#,  ad v^di/HtoiiJCoaaam^»-!^.  Dif- 
ficilement, avec  peine,  d^une  manière  difficile, 

mittettll«a&aiflB*,  mm.  adj,  aup  de  Difieultoeo. 

mifleiilioii*.  Ml.  adj.  diHkoult<Hê$o.  Dificultueux 
qui  présente  des  difficultés  ;  qui  en  c*'ée  pour  N» 
moindres  choses.  Se  dit  des  personnes  ou  des 
choses  Ipersonnifiées.  U  Un  kombre  difieuitotô, 
un  homme  diffinillueux. 

mifl4ael«m,  s.  f.  difiilaiion.  Hist.  Diffidation  ;  nom 
donné  i  une  guerre  que  les  seigneurs  féodaux 
d'Allemagne,  se  faisaient  entre  eux  pour  des 

Siefs  personnels.  La  diffidation  fut  abolie  en 
95 ,  par  la  diète  de  Wnrms,  comme  attenta- 
toire à  la  sécurité  de  l^empire.  Il  Inns.  Manilas- 
te  publié  par  une  nation  avant  de  déclarer  la 
guerre.  ||  Déclaration  de  guerre. 
miA4a0,  a.  f.  pi.  difi-daê*^  Aral.  Diphidea;  Graup- 
pa  de  tuaiciens,  quia  pour  type  le  genre  diphye» 
.et  qui  comprend  ceux  de  ces  animaux  dont  le 
corps  est  composé  de  deux  parties  tranépa- 
rentes. 
üia4e««la,  a.  f.  difidén-tia.  Défiance,  appréhen- 
$ion«  I  Manque  de  foi ,  inidélité* 
*^  '  adi-  difidáiHté.  TraMte ,  petidat  în- 


1,  a.  f.  diftMa.  Bot.  Diphytlée;  genre  àm 
plantes  berbéridacées,  fondé  pour  une  plante 
Tivaeedunord  d'A.mériqiie;  son  fruit  est  une 
baie  d'un  aoir  bleultre. 
mifllMtai,  s.  f.  difl'lida.  Mou.  Diphyllide:  genre 
des  ^stéropodes,  nus,  apathiques,  rampant 
difficilement  sur  leurs  pieds  et  vivant  enfouis  à 
peu  de  profondeur  dans  les  parties  vaseuses  oa 
sabloneuses  de  la  méditerranée. 
mifllo.  la.  adj.  difi'lo.  Bot.  Diphylle;  qui  porte 
deux  feuilles:  qui  est  composé  de  deux  feuilles 
ou  de  deux  piècies, 
■IBii^eer,  v.  a.  inus  V.  Definir. 
MBaleiea,  s.  f.  Hftnition.  Définition.  T.  D$fl^ 

nieion. 
miñmiúmt;  s.  m.  Y.  Definidor. 
miattiittra,  s.f  inns.aî/lfi<A>it-r«.  Sdlntion  d*nn 

argument, 
mtlttir,  V.  a.  inus  Y.  Definir. 
mia«í4ivanaeiiae,  adv.  in«4.  Y.  H^flnifieainaiilf . 
mittttitivii ,  ^m.  adj.  inus.  V.  Definitivo. 
mifl«lterîe,  S.  m.  tuas.  Y.  Definitorio. 
miflo.a.adj.dî^/lo.  ant.  Gr.  Diphyie  ou  diphjte; 
qui  a  deux  natures.  Les  centaures  étaient  di* 
phyies. 
miñum ,  a.  f.  difi'iêa.  Bot.  Diphysa;  genre  de  plan- 
tes papilionacées .  fnndé  pour  de  petits  arbres 
inermes  et  rameux  qui  croissent  aux  environs  de 
Garthagè!)e. 
mîMaa.  s.  f.  dîfi-isa.  Acat.  Diphyset  genre  de  phy- 
sogrades^  aysnt  pour  type  la  diphyse  singulière; 
animal  cylindrique ,  allongé,  contractile,  à  bon* 
ehe  terminale. 
miSoia,  s.  m.  dt/i-fttss.  Entom.  Diphysis  ;  senre 
d'insectes  hyménoptères,  ayant  pour  type  le  di- 
physe  pyrénéen ,  qu^on  rencontre  dans  les  einri- 
rons  de  Baréges. 
mifleba,s.  m.  dt/Z^-èo.  Entom.  Dîphlèbe;  genre 
d^insectes  hyménoptères,  avant  pour  type  le  di^- 
pfclèbe  uoicoliir,  originaire  des  tlîes Britanniq'tea. 
miiiarisera,  ra.  adj.  diñorig-héro.  Bot.  Difflori- 

gère;  qui  produit  des  fleurs. 
Diaiaeaei* ,  8.  f.  diftou^n-tia.  Diffluence;  état  oa 

qualité  de  ce  ^ni  est  diffiuent. 
miriii^at»;  adj.  dj/lou^n-fé.  Difluente;  qui  se 

confond,  qui  se  répand  ,  qui  s'é<*oule. 
minucia,  s.  f.  diflouii'hia.  Infus.  Diflugîe  ;  genre 
de  rhiiopoiles  fluviátiles  ayant  pour  type  la  diflu- 
gîe protéiforme,  remarquable  par  son  test  noir- 
verdâtre. 
mifl«i4a,  part,  pass .  de  àifluîr,  DiAné,  e. 
mifflair,  V.  n.  dtftottir  Diffluer:  se  répandre^  s'é- 
couler, se  dilater  par  tous  les  pores. 
miffélaea.  s.  m.  difo-lako.  Enti>m.  Dipbaitftaqair» 
g'nre  dMnaeetes coléoptères  tétramètes dont  lié 
type  est  l*altique  de  Gayenne. 
mifraeelaa  «  s.  f.  difra'^iion.  Phys.  DîfAractioir: 
écart  de  la  route  directe  qu^prouvent  les  rayons 
luminevxdanalewra  Inilinions,  lof sqtHIs  pas- 
sent près  des  extrémités  des  corps,  qu*t1s  rasent 
une  surflice. 
mitraaaatfa,   «a«  part.  pas»,  dut;  difractar. 

Diffracté^  e. 
muMMéar,  V.  ë.  Phys.  DÜfHeter  ;  opérer  fi  M- 
.     hmttkàû. 

[•    être  difSraeté. 
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IÉtlirae4i««,  va.  mdj.  difrakU-vo,  Pbys.  Diffriç- 

Uf;  ^tti  produit  \t  j^kénoméne  de  la  diffraction. 
•IffmaseAte,  mdj.  difrang-hén*té.  Phys.  Diffrio- 

j^etti;  qui  prodaii  la  diCTractioD. 
i»ifri«c,  s.  m.  difriS'M.  Déphryge;  espèce  de 
crasse  qui  s^atlacbe  aux  parois  des  fourneaux  ou 
Von  fait  fondre  du  cuivre  jaune. 
ftirtera ,  S.  f.  difié-  va.  Bntom.  Dipblhère;  genre 
de  lépidoptères  nocturnes.  I  Mjth.  gr.  Dipntbé- 
re;  nom  de  la  peau  de  la  cnèvre  Amaltbée  sur 
laquelle  Jupiter  avait  écrit  les  destinées  humai- 
nes. 11  Paléogr.  Diphthère  ;  parchemin  ,  peaux 
d'aniniaiu  grossièrement  préparées,  sur  lesque- 
lles les  anciens  écrivaient,  avant  14nvention  du 
papier. 
Mr«rer4Ilt*«,s.  m.  pi.  difouzéfa-Utoti.  Entom. 
Dipàucéphalites;  tribu  de  coleópteros lamellicor- 
■es,  dont  le  type  est  le  cenre  diphocephalc. 
»lf«eér«l«,s.  m.  dxfouzi'fiLlo,  Entom.  Difucé- 
phale;  genre  de  coléoptères  ^  dont  le  type  est  le 
dîph«€épliale,  soyeux,  petit  insecte  d'un  ver- 
brillant  propre  à  la  Nouvelle-  Hollande. 
•itaUto ,  8.  m.  înus.  V.  Efngio.' 
mlimmúlém,  úm.  part.  pass.  et  adj.  do  V.  difundir. 
Epanché;  versé  doucement,  répandre  en  incli- 
nant le  vase.  |  Fig.  Publié,  divulgué. 
Biffbadirj  v.  a.  dt/budir.  Epancher,  répandre,  ver- 
ser,  étendre,  il  iTg.  Répandre,  divulguer,  pu- 
blier. 
ÍHiii«a«,  8.  m.  Jifoun^to.  Défunt,  cadavre,  j  adj. 
Défaot;  qui  est  mort.  |)  flg.  Se  dit  d^nne  chose 
qui  a  cessé  d'être  ce  qu^elle  était,  qui  a  perdu 
ses  propriétés ,  etc.  |  Bub.   V.  Dormido.  ||  Di- 
funto de   taberna;  ivre-mort;  qui  est  ivre  a>t 
point  d'avoir  perdu  tout  sentiment,  H  fîg.  Uoro- 
ne  á  rouge  trogne,  il  El  llanto  sobre  el  difunto; 
il  faut  battre  le  fer  pendant  quMI  est  chaud. 
iaiftM«Hie«te,adv.dÍ/buMam¿fi-l¿.  Diffusément, 

d^nne  maaière  diffuse. 
•tfltemMe,    adî«    difoutti-bU.   Héd.  Diffusible; 
qui  a^t  avec  rapidité  sur  l'économie  animale^ 
qui  atteint  prom^tement,  par  la  diffusion  de  ses 
prineines  actifs,  jusqu'aux  extrémités  du  corps 
en  parlant  da  centre  gastrique. 
ilrf«M«a,  8.  f.  difoustion.  Diffusion  ;  l'action  de 
ce  qoi  s^épanrhe,  s^étend  etc.  j  Rayonnement; 
nooTement  des  esprits  animaux.  |j  Diffusion; 
prolixité  de  style,  jl  Difusión  en  las  tdeoj/diffu, 
«on  des  Idées;  dénutde  liaison, decoordinaiion, 
de  précision,  de  netteté  dans  les  idées. 
MtasiTo,  vtt.  adj.  difonssi^oo.  Qui  est  capable 

de  se  répandre,  de  8*6tendre. 
MfiHM,sa.  part.  pass.  du  v.  difundir.  Il  adj.  Dif- 
fus, prolixe  trop  étendu.  |  Ample^  large. 
É^itémÊMkrmj  s.  m.  diganv-bura,  Hisl.  rel.  Digam- 
bara;  nom  que  prennent  des  sectaires  indiens, 
qui  paraissent  être  les  mêmes  que  les  gymnoso- 
pbistes'des  Grecs. 
af«ani«,  s.  m.  diga-mo.  Hiçt  nat.  Digame;  qui 

possède  à  la  fois  les  deux  sexe»*. 
Biyia,  8.  m.  •/t^an-ma.Digamma:  signe  d'as- 
piration que  les  Eotiens  plaçaient  en  tèie  des 
mots  commençant  par  une  voyelle  ou  entre  deux 
▼of  elles  dans  le  corps  du  mot. 
Bis4»€rle«,ea.  adj.  dÍ9a«-lrfA-o.Digas(r¡qoe:qui 
a  deux  portions  charnues ,  deux  faisceaux  de  fi- 
bres masculaires  ou  comme  deux  ventres  réunis 
par  no  tendón  intermédiaire ,  enparlant  descer- 
TOMO  V. 


tains  muscles. 

Pine,  8.  m.  V.  Dije, 

PinecilU,  s.  m.  dim.  deii»^. 

Vineeit*,  s.  m.  diU).  de  Jiye. 

DiffeMea ,  s.  f.  dig-hé-néa.  Bot.  Digénéq;  genre 
de  Qoridées  formé  pour  une  niante  originaire  des 
côles  da  la  Méditerranée  et  de  l'Adriatique. 

mincmiii,  adj.  dig-hé^nia.  Hist.  nat.Digénie  ;  gé- 
nération qui  s^effectue  par  le  concours  des  deux 
sexes. 

Dinctt*,adi.  dt^-fc^-no.  Hist.  nat.  Digène;  qui 
est  muni  de  deux  sexes.  |1  Digène;  qui  À  deux 
surfaces  d'accroissement. 

Binera,  s.  f.  dig-héra.  Bot.  Digère  ;  genre  d'a- 
maranlbacées,  renfermant  des  herbes  annuelles, 
qui  croissent  en  Arabie ,  en  Egypte  et  dans  leu 
Indes  orientales. 

•inereeer ,  v.  a.  inus.  V.  Dt^erîr^ 

Diserinie ,  adj.  dig-hiri-blé.  Qui  peut  se  digérer. 

Btncride,4n.  part.  pass.  du  v.  Digerir. 

Dinerir,  V.  a.  dig-hérir.  Digérer;  faire  la  coc- 
tion ,  la  digestion  des  aliments.  |j  Digérar;  mé- 
diter, examiner.  H  Fig.  Digérer;  arranger,  met- 
tre en  ordre.  H  Chim.  Faire,  digérer  ;  mettre  en- 
digestion  ;  cuire  à  petit  feu.  |  Ne  poder  digerir 
à  alguno  ó  à  alguna  cosa;  ne  pouvoir  digérer 
quelqu'un  ou  quelque  chose,  ne  pouvoir  souf- 
frir ,  supporter  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

Dinm,  s.  m.  pi.  dig-hiss.  Joyaux^,  bijoux  ;  peti- 
tes bagatelles ,  que  portent  les  femmes  et  qnel>- 
qiiefois  les  hommes  pour  ornement. 

Mffescinie,  adj.  dig-késti  blé.  Facile  à  digérer. 

BIffeniiett ,  s.  f.  dig-hisUen,  Digestion;  caction 
des  ^limentsdans  l'estomac,  j  (^hioi.  Dtgestina: 
préparation  de  certaines  matières  par  un  feu 
doux.  \i  Hombre  de  mala  digestion;  homme  dnr 
é  digérer,  dun  caractère  dur,  intnutaUe.  u  ilia*- 
gocio  de  mala  digestion  ;  aflaire  difficile,  épi- 
neuse. 

MsesileMirIn.  ri*,  adj.  dt^r^^îonnrto.  Dtges- 
tionaire  ;  qui  appartient ,  qnt  a  rapport  à  la  di* 
gestion. 

Pl«eaair,  vir  a.  inus.  V.  Dt^rîr. 

Bîneacire,  ra.  adj,  dig^hésti-^o.  Digérant;  qni  a 
la  propriété  de  digérer,  qni  fait  digérer ,  qni 
aide  à  la  digestion.  |  s.  m*  diir.  Digestir;  Médi- 
cament qni  prépare  la  matièra  des  plaies  à  la 
supputation.  . 

mimtmf ,  s.  m.  dig-Kis^o,  Digérer  ;  racaeil  de  d^ 
cisiona  des  jariscansuKes  romains  sons  Justi- 
nien, 

ài«iei»,  s.  r.  dig^ki-^a,  Héd.  Digitie;  desséche* 
ment  des  doigts* 

•tninia,  s.  f.  dîf-M'-ma.  Bot.Digynte{  ordre  di 
cinq  classes  dn  système  sexuel  de  Linné,  com- 
prenant des  plantes  qui  ont  deux  pistils.  |  Zool. 
Digynie;  Classe  de  monstres,. ayant  pour  carac- 
tère la  présence  du  sexe  féminin  double  vhex  un 
individu. 
DIclM,  adj.  dt^M'-no.  Bot.  Digyne  :  qni  possède 
en  double  les  organes  du  sexe  féminin,  quia 
deux  pistils  distincts,  ou  un  style  surmonté  de 
deux  stygmates  on  même  deux  stygmates  se* 
ziles. 
PInitnelen ,  s.  f.  dig-hitazion  Anat.  Digitation; 
nom  donné  á  des  faisceaux  des  fibres  muscu- 
laires isolés ,  plus  ou  moins  n<mibreux ,  et  dis- 
posés à  peu  près  comme  les  doigts  de  la  main 
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teños  éciriés  »  ftisceaux  par  lesquels  cerUincs 
tnottches  preoneot  leur  point  d^atlache. 

P%iUid«0,  s.  m.  pi.  digUa-dois. M»mm.  Digités; 
ordre  de  mammifères  cumprenaitt  eeui  qui  ont 
les  doigts  libres  aux  quatre  pieds. 

»¡Sltál,  adj.  dig-hital  Anat.  Digital;  qui  appar- 
tient aui  doigts,  qui  a  qoelqne  rapport  avec  les 
doigts.  Il  Digital  ;  qui  a  la  forme  d'un  doigt.  || 
s.  f.  Bot.  Digitale  i  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  scrofulaires .  ainsi  appelées  parce  que 
leur  corolle  ressemble  plus  ou  moins  à  un  doigt 
de  gant  ou  á  on  dé  à  coudre.  Les  feuilles  de  Ta 
digitale  sont  fortement  diurétiques.  On  accorde 
à  cette  plante  la  propriété  de  ralentir  les  mouve- 
ments du  cœur.  ||  Iiifus.  Digitale;  genre  de  zoo- 
phytes  microscopiques  que  hon  rencontre  sur 
les  petits  crustacés  aquatiques  et  qui  a  pour 
type  la  vorticelle  digitale. 

Disitàleaii,  s.  f.  pi.  dig-hitor-liass.  Bot.  Digita- 
lées;  tribu  de  plantes  scrofulaires  ayant  pour 
type  le  genre  digitale. 

DlsU4leo ,  le»,  adj.  dig-hUa-iéo.  Bot.  Digitale! 
qui  sessemble  à  une  digitale. 

»isi44lte*,ea.  adj.  (ít</ /i(a-h7to.  Cbim.  Dígita- 
tique;  épithète  donnée  aux  sels  dont  la  base  est 
la  digitaline. 

iNsUaliflia ,  s.  f.  dig-hitali-na.  Ghim.  Digitaline; 
nom  donné  au  principe  actif  de  la  digitale. 

DÍ9Uiff»li*d« ,  d*.  adj.  dig-hitifolia-io.  Bot.  Di- 
gitifolié)  qui  a  des  feuilles  digitées. 

•iffitlfforMc,  adj.  dig-hitifor-mé.  Hist.  nat.  Di- 
gitiforme %  qui  a  la  forme  d^un  doigt. 

Disitisrail* ,  da.  adj.  dig^hit  i  groado.  Zool.  Di- 
gitigrade; qui  marche  sur  le  bout  des  doigts. 

iais4tlinrad*«;  s.  m.  dig-hitigra-düss^  Mamm. 
Digitigrades;  ordre  de  mammifères  comprenant 
ceux  qui  marchent  sur  le  bout  des  doigt^. 

-laiillliiiiervio ,  ▼{*.  adj.  dig-hitinér-vio.  Bot.  Di- 
gitinervé;  qui  a  des  nervures  digitées. 

Biftitípeno,  aa.  adj.dí9-/utt-p¿no.  Bot.  Digiti- 
penné  ;  épithèle  donnée  aux  feuilles  dont  le  pé- 
tiole commun  est  terminé  par  des  pétioles  se- 
condaires portant  les  folioles. 

DiK&iula,  s.  m.  d^<)f-^-fotilo.  Anat.  Digilu1e;1e 
petit  doigt  de  la  main  et  du  pied. 

p&sita,  s.  m.  dignité.  Nombre  simple  au  des- 
Mas  de  dix.  ||  Astr.  Doigt;  douzième  partie  du 
diamètre  du  soleil  ou  de  la  lune. 

Viflladiada,  da.  part.  pass.  du  T.  Digladiar. 

»i¿f adiar ,  v.  n.  iods.  Combattre  avec  hépée  et 
corps  à  corps. 

Disleno,  s.  m.  diglé-no.  Inf.  Diglène;  genre  d'in- 
fUaokes  zoopbyles  hydaitné^  qui  ont  des  yeuT 
au  front  et  le  pied  fourchu. 

0isiif«>  s.  m.  digH-fo  Bot.  Dtglyphe;  genre  d'or* 
chidées,  fondé  pour  une  plante  nerbacée  de  Java 
à  feuilles  lancéolées.  H  Arch.  Diglyçhe;  console 
ornée,  sur  la  face  de  son  développement  de  deux 
gravures  ou  cavités  semblables  à  celUes  du  tri- 
glypbe, 

•itiabieero,  s.  m.  diglohiz'ro,  Entom.  Diglo- 
bicèrje;  genre  d'insectes  coléoptères ,  famille  des 
malai'odermes. 

Vislasa ,  s.  f.  diglo-ssa,  Entom.  Diglosse  ,  genre 
de  coléoptères  pentaméres,  formé  pour  un  in- 
secte noir  qui  vit  dans  les  plaines  marécageases 
d'Irlande. 

Dlsia(i0  6  di^lotida^  s.  m.   dightis  ou  digloti- 


da.  Bot.  âenre  de  plantes  diosmées  renfenaftai 
des  arbrisseaux  du  Brésil. 

Btsnaclon,  s.  f.  dignazion.  Inus.  Condescen- 
dance ,  complaisance ,  bonté  envers  on  infé- 
rieur. 

Bignada ,  part.  pass.  de  dignarte.  Daigné ,  ée. 

DisnamenCe,  adv.  dignamén-té.  Dignement» 
avec  dignité,  il  Dignement ,  comme  il  convient; 
comme  on  mérite. 

Dl^nariie,  (de)  V.  priin.  dignar-sé.  Daigner; 
avoir  la  bonté  ,  vouloir  bien  ,  avoir  pour  agréa- 
ble. Il  II  se  dit  d'un  supérieur  á  l'égard  d^vn 
inférieur. 

Dlgnuiarla,  s.  m.  dt^nafo-rto.  Dignitaire  ;  cer 
lui  qui  est  revêtu  de  quelque  dignité  ;  celui  q«^ 
a  des  emplois  honorifíqucs  ou  honoraires.  |j  Dt^r 
iiitairc;  hécdésiastique  qui  jouit  dequelquedig" 
nité,  soit  dans  une  cathédrale^  soit  dans  un  sim* 
pic  chapitre. 

Dignidad  ,  s.  m.  digni  dadd.  Dignité ,  mérite, 
importance ,  majesté ,  gravité ,  noblesse  ,  éléva- 
tion dans  le  caractère  ou  dans  les  idées,  n  Fig. 
Dignité .  affectation,  pédanterie ,  orgueil,  j  DIg-* 
nité^  charge  ou  emploi  éminent ,  hononGque.  H 
Dignité;  bénéfice  ecclésiastique  qui  donne  une 
prérogative,  une  prééminence.  ||  Astron.  Digni- 
té ;  situation  d'une  planète  dans  le  point  d*OB 
elle  exerce  sa  plus  grande  influence. 

DigaiCàd,  s.  f.  inus.  V.  Dignidad, 

Di^iiiOcado ,  part.  pass.  de  Dignificar.  Dîgoi* 
fié ,  ée. 

BiKiiifleante,  adj.  digni fi-kanté.  Qui  rend  digne» 
on  le  dit  en  théologie  en  parlant  de  la  gr&ce. 

Bianiflcar,  V.  a.  inus.  dignipkar.  DIgnifier; 
se  juger  digne ,  être  di^nifie.  jugé  digne. 

BÍ9iiifli>ar«e  ,  v.  prou,  digni jikar-t  '-.  Se  digni- 
fier,  se  juger  digne,  être  digniflé,  jugé  digne. 

Bignisimaoïcnte  ,  adv.  sup.  de  Dignamente. 

Bij!i;ni«iuio ,  a.  adj.  sup.dc  Digno, 

B^^iid  ,  a.  adj.  dig-no.  Digne  9  qui  a  une  dignité, 
un  mérite,  une  élévation  de  cœur  ou  de  pensée, 
une  noblesse  naturelle,  jj  Diçne  ;  qui  mérita 
quelque  chose.  |  Digne  ;  louable.  |  Digne,  pro- 
portionné ,  correspondant  au  mérite. 

Bigono,  a,  adj.  dl-gono,  Ilist,  nat.  Digone;  qui 
a  deux  angles. 

Bi^rafo,  s.  m.  di-grafo,  Entom.  Digraphe;  genre 
de  coléoptères  pentamères,  fondé  pour  un  in- 
secte de  l'Amérique  du  nord. 

BiirreMflion ,  s.  f.  digréttion.  Digression;  écart, 
bors-d'œuvre ,  ce  qui  est  hors  d^un  sujet  prio-i 
cipal. 

Big:ref»ionar ,  v.  n.  <2i i/r^monar.  Digresser)  tai-i 
rc  des  digressions. 

Biicrcffivanicntc ,  adv.  digréstivamén-té.  Dir- 
gressivcment ,  avec  digression. 

Bisroflivo,  a.  adj.  digrétti-Mo.  Digiessif;  qui 
consiste  dans  Une  continuité  de  digressions. 

Biareitor,  s.  m.  digrétior.    Digresseur;  celai 

I     qui  fait  des  digressions  ,  qui  les  recherche  daoa 

I     ses  conversations. 

;  Bibelia,  s.  f.  dihé-tia,  Astr.  Dihélie;  nom  donné 
quelquefois  à  l'ordonnée  de  l*éllipse  terrestre, 

f     quand  celte  ordonnée  passe  par  le  foye'r  on  se 

I     trouve  le  soleil.  / 

Biheiuaton  ,  s.  nî.  dihématon,  Pharm.  Dihéma- 
ton;  préparation  dans  laquelle  entrait  du  áang: 
d*oie  et  de  canard. 
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^iirpttk^*^*,  m.  idj.  dihéptâ-podo.  Eiitom.  Di- 
llepUpode  ;  qui  é  quatorze  pieds. 

tf  Hexaedro  y  m,  tdj.  dihik$n-édro.  Miner.  Dihoi- 
ftédre  ;  éptthéte  donnée  k  des  cristaux  ayant 
dovze  faces  qui ,  prises  sii  à  six ,  et  prolongares 
jusqu'à  se  réunir,  donneraient  deux  sulides he- 
xaèdres. 

Mlii«rl««,  •.  adj.  dihi-driko.ZMim,  Dihydriqu»'; 
épiibèle  donnée  à  un  composé  contenant  dent 
tMS  an^ant  d^bydrogéne  qu^un  autre  composé  du 
nette  genre. 

tipallMB  ,  s.  f.  pi.  diipo-Uatt.  Hist.  Diïpolies; 
fâes  célébrées  en  l'honneur  de  Jupiter  Pohas^ 
•a  protecteur  des  cités. 

•yerl4«j  part.  pass.  de  Dijerir.  Dijéré  ,  ée.  On 
l^efliDloie  aussi  au  figuré  en  parlant  des  choses 
■lal  faites  qu'on  ne  peut  accepter. 

WiiTje» <• ,  part.  prés,  de  Dijerir.  Digérant. 

lyci'ir,  ▼.  a.  dig-hirir.  Digérer;  convertir  les 
alineáis  eo  chile.  ||  Fig.  Digérer,  examiner, 
éliidier  á  fond,  discuter  avec  soin.  |1  Di|;érer, 
supporter,  soufrir  avec  résignation.  ||  Fig.  et 
ian.  Jfjo  egynalo  de  dijerir ,  cela  est  dur  à  di- 
gérer, n  Tiene  un  eitômago  de  buitre  ;  dnei  iria 
el  hierro^  c^est  un  estomac  d  au  truche,  il  di^i^é- 
rerait  le  fer.  Se  dit  en  parlant  d'un  grand  man- 
geur. 

•^^rinie,  T.  pron.  dig-hérir-sé.  Se  digérer,  être 
digéré.  S^emploie  au  sens  propre  comme  au  G- 
gnré. 

nQMillMll4«4,8.  f.  dig-h^stiilbidadd.  D'gcsli- 
feltlé;  la  plus  ou  moins  grande  facilité  avec  la* 
quelle  se  décomiiosent  les  aliments  dans  l*apr 
fêreil  digestif,  pour  se  diviser  en  partie  pour 
la  IbriDation  du  sang  et  le  surplus  pour  aliniciv- 
îer  le  rorps  lai-roéme. 

9i|e«aiMe,  adj.  dig-héstibU,  ¿digestible;  qui 
pevt  se  digérer,  qui  est  facile  ¿  être  digérer. 

B4csai«a  «  s.  f.  dig^hietion»  Pbisiol.  Digestion 
fonetion'natnrelle  en*favcur  delà  quelle  les  subs- 
tances afiment^ires,  étrangères  au  corps ,  sont 
introdoites  dansdes  organes  particuliers .  qu'on 
Bonme  appareil  digestif,  oit  elles  se  convertis- 
sent en  un  suc  réparateur  qui  se  mêle  aasanget 
JereoouTelle,  tandis  que  le  reste  de  ces  substan- 
ces, dépouillé  de  tout  principe  assimilable,  est 
rejeté  au  dehors  en. matières  excrémeniielles.  1| 
Fig.  IKgestion:  action  de  s'approprier  les  rbotic» 
|«r  Unéditation  et  l'analyse.  ;i  Pharm.  Diges- 
tion; infustonet  séjour  prolongé  d'une  substan- 
ce nédicinale  dans  un  liquide  propre  à  en  extrai- 
te quelques  principes  k  l'aide  d'une  tempét ature 
plus  élevée  que  celle  de  l'atmosphère. 

iN|e«tÍMUiri*  ,  ria.  adj.  dig-hétUona-rio,  Diges- 
tioonaire,  qui  concerne  la  digestion,  qui  s^y  rap- 
porte. 

■f|milTn,Y*.adj.  dig-histi-vo.  Digestif,  qui  aide 
àU  digestion,  qui  la  farilite.  |  Anat.  Aparato 
êi§€stivc;  appareil  digestif;  ensemble  des  orga- 
nes qui  concourent  aux  phénomènes  de  la  diges- 
lioB  «soit immédiatement  comme  le  canal  alimen* 
taire,  soit  en  fournissant  des  matériaux  pour 
l'élaboration  des  aliments,  comme  les  amygda- 
les, les  glandes  salivaires ,  etc. 
■Uiinl,  Má}.  dig-hitaL  Ânat.  Digital;  qui  con- 
cerae  les  doigts,  qui  •  une  relation  avec  les  doigts. 
H,  Qui  a  la  for  roe  d^un  doigt. 

I,  s.  f.  dig-hital\Boi,  Digitale;   genre  de 


filantes  scrofulaires  ainsi  nommées  parce  qu'el- 
es  ont  quelque  ressemblance  avec  un  doigt  de 
gant  ou  un  dé  h  coudre,  ou  distingue  la  digitale 
pourprée,  vulgairement  doigt  de  Notredame  re- 
connaissable  À  ses  longs  épis  de  grandes  fleurs 
pourprées  campanoforines,  tachetées  dans  l'in- 
térieur de  la  currolle  de  points  noirs  entourés 
d'un  cercle  blancbûtre.  Les  feuilles  de  la  digitale 
sont  fortement  diurétiques;  un  acorde  à  cotte 
plante  la  propriété  de  ralentir  les  mouvements 
du  coeur.  (  Infus.  Digitale  ;  genre  de  Zoophytes 
microscopiques  que  l^on  rencontre  sur  les  crus«- 
tacés  aquatiques  el  dont  le  type  est  la  vorticille 
digitale. 

BiJaBéa,adj.  dt^-^nt^M.  Dijonnais,  qui  est  de 
Dijon  ;  qui  concerne  les  habitants  de  Dijon. 

DSIacerncUn ,  s.  f.  d<<az^razton.  Chir.  Dilacé* 
ration  ;  séparation  violente  des  chairs,  causée 
par  une  gande  tension  ^  action  do  se  dilacérer. 

Dllnecrn4a,  part.  pas.  de  Dilacerar.  Dilaceré,  éc. 

Bllneernr,v.  a.  dtfoz^rar.,  Dilacérer  ;  défaire,, 
couper ,  séparer  violemment. 

Dllaeerarae,.Y.  pron.  dilaiérai'-sé.  Se  dilacérer,  . 
être  dilaceré ,  separé  avec  violence. 

BiiaeUtt ,  s.  f.  dilaiion  Délai  ;  prolongation  da^ 
temps;  remise,  retardement.  |I  Iqus.  V.  Dilata' 
eion^  Extension  f  Prolongación, 

nilnpifl»ei¿>M>  s.  f.  dilapidation.  Dilapidation; 
action  de  dilapider,  dépense  folle  et  désordonnée. 
Il  Adm.  Dilapidaliju;  vol  de  denierspublics. 

oilapidnila  ,  dn.  p.  pas.  de  Dilapider,  Dilapidé, 
e.  S'emploie  adjectivement. 

Bi|fipi4jid«r,  s.  m»  dilapidador,  Dilapidateur; 
qui  dilapida,  qui  prodigue ,  qui  dépense  folle* 
ment. 

Bilaridar ,  v.  a.  dilapidar.  Dilapider;  dépenser 
follemtnt  et  avec  désordre,  |  Dilapider;  Toler, 
détourner  les  finances  de  l'Etat. 

Dilapidarse,  V.  pron.  dilapidar-êé.  Se  dilapider; 
être  dilapidé. 

Dilatabilidadml,  s.  f.  d(7ara6t¿idadJ.  Phys.  Di- 
latabilité ;  propriété  qu'ont  certains  corps  de 
s'étendre  et  d'occuper  un  plus  grand  espace  sous 
Mnduence  de  la  chaleur. 

Dilatable,,  adj.  dilata-blé,  Pbys.  Dilatable;  qui 

fteut  se  dilater,  qui  est  susceptible  de  dilatibi- 
iié. 
Dliataeiaa,  s.  f.  dilatation.  Dilatation;  action  de 
dilater;  état  de  ce  qui  est  dilaté.  |  Pbys.  Dila- 
tation: augmentation  de  volume  que  subissent 
les  corps  soumis  á  l'action  delà    chaleur,  sans 
changer    de    constitution.  ||  Chir.    Dilatation; 
agrandissement  arcidentelou  contre  nature  d'un 
canal  ou  d'une  ouverture.  ||  Dilatation  :  procédé 
opératoire  qui  a  pour  but  d'augmenter  ou  de  ré- 
tablir le  calibre  d'un  canal,  d'une  cavité  ou 
d'une  ouverture  ^  ou  d'entretenir  libre  le  trajet 
de  certaines  fistules.  1|  Distension  ;  action  de  ten- 
dre considérablement  ;  état  des  corps  qui  éprou- 
vent actuellement  une  tension  violente. 
Dilatadamente^,  adv.  dilatadamén-te.  Ample- 
ment ,  largement ,  avec  dilatation. 
Dilatada,  da.  p.  pas.  de  Dilatar,  Dilaté  ,  e.  \\  Dé- 
layé ,  e,  .       ^ 
DiUtadar  ,  ra.  s.  di7df ador. Dilatateur;  qui  sert 
à  dilater ,  á  produire  la  dilatation.  ||  Anat.  Jit|*- 
ctt/o«  di/afadore#;  muscles  dilatateurs  ;  muscles 
qui ,  lorsqu'ils  se  contractent ,  dililatcm  les  cu^ 
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Tttés  toi  parois  desqoelle»  ils  ont  lenr  inseriioi». 
Ú  8.  m.  Dilataipor  ;  instrument ,  corps  dont  ov 
firit  osage  en  chirurgie ,  soit  pour  entretenir  fi- 
lares et  béants  des  canaai  naturels  ,  accidentels 
tt  artificiels  y  soit  pour  les  dilater  et  les  «gran- 
dir. 

»itat»r ,  T.  8.  dilatar,  Pbys.  Dilater  ;  augmenter; 
étendre,  élar^cîr  le  Tolmned^un  corps  soumis  à 
l'action  de  Ta  chaleur,  sans  qu^il  7  ait  désagré- 
gation des  molécules.  I  Fig. Dilater;  mettreàrai- 
se,  combler  de  joie.  ||  Différer,  retarder,  suspen- 
dre, remettre,  alongcr,  éloigner.  ||  Fig.  Eten- 
dre; propager,  porter  ou  loin  la  réputation.  || 
CbiruTé.  Distendre  ;  causer  une  distension  vio- 
lente. 

BlInAanie,  v.  pron.  éilatar-sé.  Se  dilatef  ,  s'é- 
tendre ,  être  dilaté.  Il  Fig.  Se  dilater  ,  être  com- 
blé de  joie,  de  satisfaction,  etc.  jj  S'étendre$ 
entrer  dans  les  détails  d'une  chose,  j)  Dilatant 
en  larfos  discursos^  evi  cumptimientos  ;  Se  ré- 
pandre en  long;  discours,  en  complimenis  :  etc. 

Mlaiailv»,  ▼«.  adj.  dilatati^vo.  Propre  à  dilater; 
capable  de  produire  une  dilatation. 

pilaileornto,  nia.  adj.  deiatikor-nio»  Hist.  nat, 
Dilaticorne  ;  qui  a  les  cornes  ou  les  antemes  di- 
titees  sur  un  certain  parât. 

MlaCorla,  s.  f.  V.  Uilaeion,  U  est  surtout  usité 
au  pluriel  dans  les  phrases.  Andar  con  dilatch- 
rias;  user  de  délais,  de  renrists.  ||  Traer  en  di- 
latorias à  alguno ,  traiaer  en  longueur ,  ami»- 
ser ,  berrer  quelqu^un. 

pllatorlMBenCe,  adv.  dilatorûtwén-të,  Dîlatok- 
rement;  avec  délai,  avec  les  délais  nécessaires 

Dilataría,  ria.  adj.  (ftlafo-no. 'Prat.  Dilatoire^ 
qui  tend  à  retarder,  à  prulonjcer ,  à  différer. 

pilatrideaa,  s.  f,  pi.  dilatrùdéass.  Bot.  Ditatri- 
dées;  famille  de  plantes,  ayant  pour  type  le 
genre  dilalris, 

DilairfdeOf  'ea.  adj.  dilatri-déo.  Bot.  Dilatride; 
qui  ressemble  à  la  dilatris. 

Pilatria,  s.  f.  dUa-trit.  Bot.  Dilalris  :  genre 
d*héinodorarées ,  renfermant  des  plantes  her- 
bacées originaires  du  Cap. 

Pileeeion,  s,  f.  dilékiion.  Dilection  :  tendresse, 
amour  9  charité,  aiuchement.  li  Dilection  ;  ter- 
me employé  par  le  pape  et  l'empereur  d'Alle- 
magne en  écrivant  à  certains  princes. 

pi|ec|Uiii|o,  ma.  adj  sup.  de  Dilecto. 

Pileeio,  la,  ai^.  dile  -lo.  inua.  Aimé,  chéri. 

Dilema,  s,  m.  dile-ma.  Log.  Dilemme  ;  argument 
qui  a  pour  majeure  une  disjonctive  ,  et  dont  la 
conclusion  prononce  du  tout  *  ce  qui  a  été  pro- 
noncé de  chacune  des  parties  de  la  dijonelive 
dans  la  mineure.  Le  dilemme  véritabe  et  rigou* 
reux  repose  sur  une  alternative  qui  ne  laisse 
point  de  milieu  et  ses  conséquences  particuliè- 
res ne  peuvent  être  combattues  \  il  contient 
deux  ou  plusieurs  propositions  difrércntcs,  dont 
ou  laisse  le  choix  a  l'adversaire  ,*  de  telle  sorte 
que  quoi  quMI  accorde,  la  conclusion  est  ton- 
jours  contre  lui. 

Dllem4t|«a»  «a.  adj.  dilema-tiho,  Log.  Dilem- 
matique;  qui  est  de  la  nature,  du  dilemme. 

Dllemita,  s.  f.  ^¿/emt-(a.  liist.  Dilémite  ;  nom 
sous  lequel  00  diéaigne  en  Orient  les  princes 
Bouides ,  parce  que  Bujah ,  auteur  de  cette  ra- 
ce ,  était  né  dans  la  province  de  Dilero. 

IPliani»,  t.  f.  dili-niaf  Pot,  pillénie;  genre  de 


plantes  dicotylédones,  comprenant  de  grands 
et  beaax  arbres,  A  jolies  fleurs  blanches  on  jau- 
nes ,  originaires  de  I  Asie  tropicale» 

Dllenléeeaa,  s.  f.  pi.  dHénia-xiasê.  Bot.  pillénia- 
cécs;  famille  de  plantes  dicotylédones,  aymrt 
pour  type  le  genre  dillénie. 

Mieniaeea,  eea.  adj.  dilénia-z¿o.  Bat.  DiUénî»^ 
eé  ;  qui  ressemble  à  une  dillénie. 

mtiépîiÊ;  ém,  adj.  dile-pido,  Ifist,  nat.  IHlépidcr; 
qui  a  deux  écailles. 

Dileipta,  s.  m.  dilep  tô.  Infos,  DÜepte;  genre  de 
loopbytes  à  fleurs  fusiformes,,  qui  se  trouv  eni 
dans  l*eao  de  la  Seine  et  des  envk'Onsde  Paris, 

DlleCaate,  s.  dilétan-té.  Mus.  Dilettante  ;  am»- 
teur  passionné  de  musique  et  plus  particulière- 
ment de  musique  italienne, 

Dllelaailama,  ».  m,  diletantit-mo.  DlletantiS' 
me;  amour  passionné  pour  la  musique  ;  spécia- 
lement; go&t  prononcé  pour  la  nmsique^afr- 
li'enne. 

Dillffeneia,  S.  f.  dilighen-tia.  Diligence  ;  exacti- 
tude d^attentiun  et  de  soin  s  célérité  dans  l'e- 
xécution, promptitude.  |  Affaire  ,  occupation.  || 
Fam.  Besoin  ;  se  dit  particulièrement  des  be-  > 
soins  du  corps  qui  résultent  de  la  digestion.  || 
Action  quelconque  et  spécialement  celle  qu'on 
fait  par  précaution.  Il  inus.  V.  Amor  .  dtUccionm 
Il  Prat.  Démarche ,  diligences ,  poursuites.  |j  Di- 
ligence :  grande  voiture  publique ,  á  quatre 
roues,  divisée  ordinairement  en  trois  compprtt- 
ments  pour  y  placer  les  voyageurs,  et  qui  tire 
son  nom  de  la  célérité  avee  laquelle  elle  franchit 
les  distances,  ^on  diligencia ,  diligemment, 
pron»ptement ,  vite.  ||  Baeer  las  diligencias  do 
cristiano  ;  remplir  le»  devoirs  de  chrétien.  || 
Hacer  las  diligencias  del  ytWeo  %  gagner  le  ju- 
bilé. Il  Baeer  sus  diligencias  ;  faire  ses  diligen- 
ces ,  mettre  tout  en  œuvre  pour  réussir. 

IHII»enelar,  v.  a.  dilitjhén-iiar.  Travailler  A  une 
affaire  •  y  donner  ses  soins,  la  négocier.  |  Faire 
des  démarches. 

Dlllireneiero,  s.  m.  dilighémié^<K  inus.  Agent, 
procureur  chargé  des  affaires  d^aatrui. 

DlHireiite,  adj.  diliphin-té.  Diligent ,  soigneux, 
attentif,  exact,  soigneux.  ¡  Diligent^  actif ,  la- 
borieux. It  Diligent  ;  prompt,  expédUif.U  .andar 
diligente  ;  s'empresser. 

DIII|rrBteme»ie,  adv.  diligéntemén-ti.lHVífStvat» 
ment ,  avec  diligence. 

DilixeaCialmaaacnic,  adv.  sup.  de  JDtlSjenfe- 
mente, 

DlIlseniUima,  ma.  adj.  snp.  de  Diligente. 

Dllln-Diliti,  s.  m.  (ftltnn-diltnn.  Drelin  ,  drelin; 
mot  formé  par  onomatopée  pour  désigner  le  son 
d*une  sonnette. 

Dl|ln«a,  s.  f.  dilinn-ga,  Geég.  DiBinger,  Dillin- 
gue;  ville  d* Allemagne  en  Souabe. 

Dllabeya.  s.  f.  diio6eî-a.  Bot.  Dilobéia  ;  genre 
d*arbres  très-grands  qui  croissent  à  Madagascar 
et  dont  les  feuilles  sont  partagées  au  sommet 
par  deux  lobes  inégaux. 

plIaMtarao,  s.  m.  dilohitar^so.  Entom.  Dilobt- 
tarse  ;  genre  de  coléoptères  pentamères ,  ayant 
pour  type  le  dllobitarse  tubercule ,  insecte  da 
Brésil. 

Dllabiila4a,  4a.  adJ.  diloboula-do»  Hist.  nat.. 
Dilobé  ;  qui  a  deux  lobes. 

Diléi^Mla,  s,  ro«  dilçbou'lo,  Entom.  Dilobe  ;  gen- 
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fe  de  léyidflytère»  noctnrvff  y  ayant  four  Ijfa  le 
4ilobe  à  tête  bleue. 

BiMMirm,  8,  r.  dilobov^a.  EDtom.DtUboreigea- 
re  d'^insedes  hémipières,  originaires  du  Bréail. 

mU%t;tm^%á}.dilo'fo,  Hisi.  naty  DUophe;  qui 
porte  deux  crêtes  ou  deux, queues. 

9il«f»,  s.  m.  dilo-fo.  Entom.  Dilophe:  genre  d'in- 
sectes diplères ,  ayant  pour  type  le  dilophe  tuI-* 
Saire,  tres-commun  en  France  et  en  Angle^ 
terre. 

IleftlB,  s.if.  dilo-^gia.  Log.  Dilogie;  ambiguïté, 
double  sens ,  équivoque.  U  Littér.  Dilogie;  dra- 
Me  qui  a  deux  sellons  «  ensemble  de  deux  pièces 
qui  D'en  font  plus  qu'une. 

Mlly^wla,  s.  f.  dilo-kia.  Hisl.  anc.  Dilochie;  sub* 
divistOD  des  cataptrsetes  «  des  peltastes ,  et  des 
epUies  de  la  milice  grecque  qui  forme  la  moitié 
d'one  létrarcbie  et  comprennent  la  réunion  de 
deux  décuries,  ü  Bot.  Dilocbie^  genre  de  plantes 
nrchidaoées,  fondé  sur  une  plante  caulescenteet 
trés-élégaute  de  l4ode. 

BnM|»lS«,  s.  m.  dUoki-lo^  Hist.  anc.  Dilochile; 
celui  qui  commandait  noe  dilochie.  C^était  on 
homme  de  rang ,  tenant  la  téu  de  la  file  de 
droite. 

Ihicl <■•!•• ,  S.  f.  dilouiidaiion,  Eclairaise* 
ment,  explication,  exposition •  interprétation. 
,  da.  p.  pas,  de  Dilucidar'  Diluci- 


dé, e. 


expliqo 


r,  s.  m.  dilouiidador.  Celui  qui  éclai- 
re, qui    explique. 

,  T.  a.  dt7o«zH2ar.  Dilucider:  éclairer, 
r,  développer,  rendre  plus  intelligible, 
rae,  ▼.  prou.  di¿ouztdor-aé  Se  dilucider; 
être  dilucidé. 
MtasMarl*,  8.  m.  dî(ouzida-r»o.  Ecrit  fait  pour 
en  édaircir  un  autre;  commentaire  f  remarques 
crttiques  sur  un  livre ,  sur  un  texte,  pour  en  fa- 
ciliter Inintelligence. 
9ll«cft4es,  s.  f.  dilouiideiz,  Dilucidité ,  clarté, 

édaircissement. 
Müiicláe,  úm,  adj.    dilou-ztdo.  Dilucide;  clair, 

iatelligible ,  évident ,  manifeste* 
Mllacale,  s.  m.  dilou-koulo.  ¡nus.  La  dernière  des 
six  parties  en  lesquelles  se  divise  la  nuit,  il  Ba- 
bêlais  a  dit  dilucule;  pour  signifier  point  du 
jour. 
IMIaldati,  s.  f.  dUouizion^  Dilution  :  action  de  di- 
luer d^étendre  d^eau  une  dissolution,  une  li- 
queur I  procédé  qu^on  emploie  ordinairemeut 
pour  séparer  les  parties  len  plus  ténues  «qui, 
après  l'agitation  restent  les  dernières  en  suspen- 
sion et  sont  enlevées  par  la  décantation. 
»U«I4I«,  4«.  p.  pas.  de  Diluir.  Dilué,  e.  ||  Déla- 
ie, e. 
MlMleaSe,  p.  près,  de  Düuir.  Diluant ,  délayant, 

qui  dilue  ,  qui  délaye, 
■ltalr«  V.  a.  ¿tfouir.  Chim.  Diluer  :  étendre  d'eau 
une  liqueur ,  une  dissolution*  U  Médec.  Délayer 
les  bnoiears. 
•ilafrae.v.  pron.  diZouir-«à.  Se  diluer;  se  déla- 
yer ;  être  dilué  ,  délayé. 
Aff««to0,  s.  f.  i  nus.  V.  Uusion. 
fIfatffT»,  ▼••   adj.  di7ouf«i-t7o.  ions*.  Illusoire; 

propre  à  tren>per ,  á  faire  illusion. 
mîMTim^T,  adj.  dilouvitndB.  Géol.  Diluvié;  sob- 


Y.  Diluviano. 


>,  MS,  adL  dilomii4i^-m»  Géol.  Mmimt 
qui  a  rapport  au  déluge. 

»lliivlar,  V.  n.  et  imp»  dUauvi^,  Plewais  à«aiw 
sa,à8eaox« 

»iliivia,  s.  m.  dilow'vio»  Déluge,  ineodatimi,  dé*- 
bordement  des  eaux.  |1  Dilw»io  imáuerasli  dé*'- 
luge  universel,  inondation  qui  selon  la  version 
biblique  et  la  traditiou  de  tous  les  peuples  a 
couvert  la  totalité  de  la  surface  terrestce^  et  if* 
périr  tout  le  genre  humain  à  l^eeptlon  á^wm 
famille.  (|  Fig.  Déluge;   excessive   abondance 
d'une  chose  quelconque,  il  Déluge,  sa  dit  d^voa 
grande  quantité  d*eau  pluviale»  á>mm%i  pMa' 
abondante  et  tellement  forte  que  l'esprit  M 
donne  le  nom  de  déluge  par  allusion  aux  tor*> 
renls  de  pluie  qui  submergèreut  la  giobe  tes- 
restre  À  l'époque  du  déluge  uatverseL 

mUmmimm^  ^  m.  dilouvion.  Géol.  Diluvien;  noai 
donné  par  les  géologues  anglais  aux  terrains  de 
transport,  dont  on  attribue  la  formatiea  à 'Mû* 
inondation  marine  antérieure  aux  temps  hista^ 
riques. 

»ilitye«Se,  part,  pasa»  du  v*  diluir.  Déluyaatf  q«l  ' 
délaie. 

Bllvlii«l«,  s.  f.  dilviné*la.  Bot.  Dilwinelle;  genre 
de  phycées,  qui  a  pour  type  la  conferve  adrai*' 
rabie. 

i^ilvimi,  s.  f.  dihi-nia*  Bot*  DiUvoynie^  genre  de  ■ 
phaséolacées ,  renfermant  des  arbrÂ*0tan«  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

^■M»,  s.  m»  dt-mo.  Enlom.  Dima;  genre  •  de  co* 
léoptères  qui  a  pour  type  le  dima  élatéroïde,  in^- 
secte  des  montagnes  de  la  Syrie. 

Oi«Mie«,  s.  m.  dima^Ho.  Ant.  mil.  Dimaque^  sol*- 
dats  pesamment  armés,  qui  eombattsient  ordio 
nairement  à  cheval ,  mais  qui,  cependant  co«h- 
battaient  quelquefois  à  pied. 

VinajittAciett,  s.  f.  dimanoztofi.  Action  de  tiret 
sa  source,  son  origine,  etc. 

DimaMaaSe,  part.  prés,  du  v.  dtoianar»  V.  le 
verbe. 

■imaaar,  V.  n.  dimanar.  Prendre  sa  .SQUtea#  en  «' 
parlant  d'une  eau  courante.  H  Fig.  Dériver,  éoM* 
ner ,  tirer  son  origine,  venir,  découlet ,  résultée* 
provenir. 

•ioui^iiera,  s.  m.  àimàk^ro,  Ant.  Grée.  Dima* 
chère,  gladiateur  qui  combattait  avec  de«& 
épées. 

BÎMeaiiiMi,  s.  f.  diménnon.  Dimension;  étendva,  * 
mesure  d'un  corps.  |  Alg.  Dimension  ;  degré 
d^uae  puissance  ou  d'une  équation. 

»ÍMea«ia«ai,adj.  diméntxonal.  Qui  appartien* 
A  une  dimension,  A  une  mesure. 

^aieraapie,  s.  m.  diméroi-piâi,  Entom.  pimé* 
raspis  ;  genre  de  diptères,  insecte  du  pays  dan 
Illinois. 

»iaiere4a,  adj.  dtm^r^-do.  Zool.  Didiéréde  ;  q«i 
a  des  membres  doubles. 

Dimeredlea,  S.  m.  pi.  diméré-doss.  IchthyoU  Di^ 
mérèdes  ;  famille  de  poissons  helobranches  com^ 
prenant  ceux  qui  ont  plusieurs  rayons  flexibinfti 
distincts  aux  nageoires  pectorales. 

»imeria,  s.  f.  dimé-ria.  Bot.  Dimérie;  genrer 
dagrostacées  renfermant  de  très-petites  et  dé* 
licates  plantes  découvertes  dansl'Australasieet 
l'Inde  Orientale,  i  Ant.  GrecDioMerie;  escouader-r 
de  la  phalange  grecque,  équivalant  á  naç  hétni^ 
lochi».  .  .    .   ' 
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j  idi.  dimi^trû.  AdC.  Grte.  MnérRe; 
qai  reçoit  double  paie  et  double  ratios.  S'em- 
ploie aiiMî  subeUDtiTenifnt. 

Pinter* ,  aJj.  dimé-ro.  EDlom.  Dimére;  qoi  est 
eoinposé  de  deoi  segmentu  ou  articles. 

HÎMier^crimio,  8.  m.  diméruhrini-to.  Eichii^,  Di- 
■léroeriiiite  ;  genre  de  zoopbytes  écbinodermes 
pédicelléa  de  la  famille  át»  astérenerioides. 

Wirn^wm-^  s.  m.  pi.  dimé-rost,  Entom.  Dimères; 
MCtioa  de  l'ordre  des  coléoptères,  comprenant 
caoi  qoi  n'ont  on  platdt  qaî  semblent  n'avoir 
que  deai  articles  á  tous  les  tarses. 

Pliftraaéiaio,  adj.  dimérotêo-mato.  Zool.  Di- 
■léroaomate  ;  qui  a  le  eorps  divisé  en  deai  par^ 
tiea. 

IMirraBéiatos  »  s.  m.  pi.  dimirotso^matoir. 
Aracbn.  Dimérosomates  ;  ordre  de  la  classe  des 
•racbnides ,  comprenant  ceui  qui  ont  le  corps 
dirisé  en  deui  grands  segments. 

1»lMicr»stcia,  s.  f.  dimérosti-fna.  Bot.  Diméros^ 
ftemme;  genre  de  composées,  formé  sur  une 
berbe  velue  brésilienne. 

Moaes,  a*  m.  pi.  dt-m¿#«.  On  nes^en  sert  que 
dans  cette  phrase  :  andar  en  dimês  y  diretes  ;  se 
quereller  pour  un  oui  ou  pour  un  non.  |t  Excu- 
sar hs  ditmêê  y  diret4$;  éviter  les  dits  et  re- 
dits. 

9i«i«Ni,  s,  f.  dimé'Sia,  Hist.  eccl.  Dimesse; 
Membre  d'une  communauté  de  femmes,  veuves 
ou  filles,  qui  fut  établie  à  Venise  en  1581  pour 
enseigner  le  catéchisme  aux  filles  et  soigner  les 
pauvres  femmes  malades. 

PlMeiépla,  s.  f.  diméto-pia.  Bot.  Dimélopie; 
genre  d^ombelliféres ,  formé  pour  de  petites 

G 'antea  ramifiéea  et  velues  de  la  Nauvelle-Hol- 
■de. 

9lMetr«,  adj.  dimi-tro.  Poési  gr.  Dtmètre;  qui 
est  de  deni  mesures  ou  de  quatre  pieds.  S'em- 
ploie aussi  substantivement. 

MatUirU ,  ri»,  adj.  dimia-rio,  Zool.  Diroyaire; 
qui  a  deui  muscles. 

Maai«ri««y  s.  m.  pi.  dimia-riou.  Conchy!.  Dî* 
Myaires;  ordre  de  conchifères,  comprenant  ceux 
q«ti  ont  deux  muscles  d^attarhe ,  et  dont  la  co- 
quille offre  distinctement  deux  impressions  mus- 
Cttlatres  latérales  et  séparées. 

IMmiMi«4«,  d*.  part.  pass.  du  v.  dimidiar. 

M«il4l*r,  V.  a.  Diviser  par  moitiés. 

Maakittel#tt ,  s.  f.  diminouiion.  Diminution  ;  a  - 
■loisdrissement,  retranchement  de  partie».  || 
Retraite  d'un  mur,  diminution  progressive  du 
diamètre  d'une  colonne,  etc.  || /r  en  diminu- 
ción; aller  en  diminuant. 

Mh»Nitteeer,  v.  n.  inos.  V.  Diminuir, 

Ptilww lu»,  d«.  ptrt.  pass.  du  v.  Disminuir, 

MMlNMir,  Y.  a.  ¡nus.  V.  Disminuir. 

9taalttttianie«««,  adv.  diminoutamén-ti.  En  di- 
minutif. I  inus.  En  détail. 

BlMBlaiiilTAMenSe  ,    adv.   diminoutivamén-ti, 

^Sramm.  Sous  forme  de  diminutif. 

••■il" ■♦•▼•,  Y*,  adj.  inus.  diminouti-vo.  Qui  di- 
niinue,  qui  amoindrit.  Il  Gramrh.  Diminutif  ;  se 
dit  de  tout  mot  qui  a  une  signification  plus  fai- 
ble ou  plus  adoucie  que  celui  dont  il  est  formé 
par  l'addition  d'une  certaine  terminaison- 

9lttil««i«,  a»,  adi.  diminou'to.  Défectueux,  im- 
ptrfait.  n  Petit,  de  courte  dimension.  ||  Se  disait 
d*«io  prisonnier  de  l'Inquisition  qui  taisait  una 


partie  de  ee  qo^il  savait,  ou  qui  répondait  mal  â 
ses  juges. 

M«itel«B,  s.  f.  dinUssion.  Démission;  hactepar 
lequel  ou  se  démet  d'une  charge.  ||  ffaeer  dimi" 
sion;  se  démettre,  se  défaire  de  sa  charge,  don- 
ner sa  démission,  il  Dimisión  de  una  hipoteca; 
main-levée  d'une  hypothèque. 

BlnHaorlAS ,  S.  f.  pi.  dimisso-riass,  Dtmissoirer 
leltre  d'un  évè<tne  pour  conférer  ses  pouvoirs  à 
un  autre.  ||  Caria  de  dimisorias;  lettres  dtmis- 
soriales  qui  contiennent  un  dimissoire.  ||  Dar  <F 
ï^var  dimisorias;  renvoyer  quelqu'un,  mal  ac- 
cueillir ses  demandes. 

Mlmlaerlo,  ria.  dtmîaao-Ho.Dimissorial;  qui  con- 
tient un  dimissoire. 

MmitMo ,  «n.  adj.  et  part.  pass.  du  t.  dtmtctr. 
Il  adj.  Ce  à  quoi  on  a  renoncé. 

Punit ir,  V.  a.  dtmtfîr .  Renoncer,  abdiquer,  se  dé- 
mettre. 

Pimiiirae,  v.  pron.  dtmtf  ír-a¿.  Se  démettre,  être 
renoncé. 

iaNBafeo,  s.  m.  inos.  V.  Demonio, 

miwnmrimmúrm^  s.  m.  dimorfan-dro.  Bot.  Dimor- 

{>handrer  genre  à^  mimosacées  qui  a  pour  t^pe 
e  dimorphandre  élevé ,  grand  arbre  du  Brésil. 
BiMtérlIdo.  s.  m.  dimor-fido,  Entom.  Dimorphide; 
genre  d'hyménoptères,  de  la  section  des  porte- 
aiguillon. 
BiMaérAtta  ,  S.  f.  dimor-fina,  Moll.  Dimorpbine; 

fenre  de  céphalopodes  fossiles  de  la  famille  des 
nallostègues. 

•Intarnanta,  S.  m.  dimorfis-mo,  Hist.  nat.  Dlmor- 
fisme)  dimorphes,  phénomène  qui  caractérise  les 
substances ,  ou  plutôt  différence  que  présentent 
dans  leurs  formes  les  corps  qui  ont  une  même 
composition  chimique ,  mais  qui  diffèrent  dans 
leur  élat  molléculaire. 

eimarffo,  fa.  adj.  dimor-fo.  Hist.  nat.  Dimorphe; 
qui  est  susceptible  de  revêtir  deux  formes  dif- 
iérentes.  )f  Dimorphe;  se  dit  surtout  en  minéra- 
logie d'une  substance  qui  peut  réunir  des  cris- 
taux appartenant  à  deux  systèmes  différents. 

Dlm«rffateea,  s.  f.  dimorfolé-ka.  Bot.  Dimorpho- 
thèque;  genre  de  composées  formé  pour  des 
herbes  ou  sous-arbrisseaux  du  Cap. 

iaima«ia,  s.  m.  dimou-ssio.  Entom.  Dymusie;  gen- 
re de  coléoptères  pcntamères. 

Maamarqnéa,  aa.  adj.  dinamarkéss.  Ce  qui  ap- 
partient au  Danemarck.  |  adj.  Danois;  habitant, 
natif  du  Danemarck. 

Iiln4aaeiifi,  8.  m.  dtna-m^no.  Polyp.  Dynamène; 
genre  de  polypes  voisin  des  serluldires  certula- 
riées ,  et  ayant  pour  type  le  dinamène  operculé 
qui  habite  les  mers  d'Europe  et  d'Amérique. 

Mnamla,  s.  f.  dina-mia.  Ppys.  Dynamie  :  unité 
qui  sert  à  mesurer  l'effet  utile  d'une  puissance, 
d'une  maladie,  etc. 

eiaàmloa,  s.  f.  Jina-mika.  Dynamique;  science 
des  forces,  qui  meuvent  les  corps. 

BlMàmleo ,  ea.  adj.  dma-tntfco.  Dinamtque  )  qui 
a  rapport  à  la  dinamique. 

•Inaoilaaao,  8.  m.  dinamis-mo.  Phyl.  Dynamis- 
me; système  que  établit  qui  la  matière  n'a  point 
d'existence  par  elle-même,  qu'elle  est  le  résul  - 
tat  de  la  tendaïice  en  sens  opposé  de  deux  forces 
l'une  conlractive,  l'autre  expaosivc;  dont  la  pre- 
mière, si  elle  parvenait  à  subjuguer  l'autre  tota- 
lement, réduirait  la  nHitière  à  n'être  qu'un  point 
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BteAMtota  »  s.  m.  dinamii'ta.  Phyl.  Pyotmiste; 
partisan  do  dynamisme. 

«■■la  ,  ó  BlBéHia4a ,  8.  m,  dina-mo.  Tech. 
Dymname  ou  dynamode;  expression  dont  on  se 
sert  pour  désigner  l^unité  de  iravail  à  fin  d'éva- 
luer l'effet  d'une  machine. 

^■aiagameai» ,  s.  f.  éinamog-héné^ssia.  Méd. 
Dyaamogénésie;  traitement  propre  À  raffermir 
les  constitutions  débiles. 

HuMMMl^sia,  s.  f.  dinamolog-hia.  Dynamologie; 
traité  sur  les  forces  considérées  abstractiva- 
flueot. 

pijM«Ml4cîc« ,  ea.  adj.  dinamoiog-'hiko.  Dyna- 
mologique; qni  a  rapport  à  la  dynamologie. 

MsaaMHicSraa,  s.  f.  dinamométri'a.  Didact.  Dy« 
namométrie  :  mesure  des  forces ,  connaissance 
du  dynamomètre. 

BiMiBi«aiétrlc« ,  ca.  adj.  dinamomé^triko»  Di- 
dact. Dynamométrique  ;  qui  a  rapport  au  dyna- 
momètre^ ou  à  la  dynamométiie. 

BlaMMéaietr*,  S.  m.  dinamo-métro,  Techn.  Dy- 
namomètre ;  instrument  qui  sert  À  mesurer  et  A 
comparer  la  force  relative  des  hommes  et  des 
bètes  de  Irait.  On  s^en  sert  aussi  pour  apprécier 
la  résistance  des  machines ,  et  évaluer  les  puis- 
sances motrices. 

^■aa,  s.  m.  dinan.  Dinan;  espèce  de  toile. 

mwukm^ém^  adj.  et  s.  dinandéês.  Dinandois;  habi- 
tant de  la  TiHe  de  Dinan  »  eu  Bretagne.  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  on  à  ses  habitants. 

IllMaaiés,  1.  et  adj.  diñante»».  Dinantois  :  habi«- 
tant  de  la  ville  de  Dînant,  en  Belgique.  Qui  ap- 
parUeni  á  celte  ville  ou  à  ses  habitants. 

BÙMiT,  s.  m.  dinar.  Mélrol.  Dinar;  monnaie  de 
Perse  de  la  valeur  d'un  écu  ou  ducat  d'or. 

mimmâr^m ,  s,  f.  diñarla.  Entom.  Diaarde  ;  genra 
de  coléoptères  qui  a  pour  type  la  diiiarde  dentée, 
insecte  qui  habite  en  Europe  dans  les  fourmi- 
lières. 

BiMAsta,  s.  m.  dinai-ta.  llist.  aac.  Dynaste;  sou- 
Teraindont  les  états  était  peu  considérables  et 
qni  ne  régnait  qu'avec  la  permission  des  gran- 
des nations» 

ei«««i&»,  s.  f,  dtfioalt-a.  Dynastie:  suite  de  rois 
ou  de  prince?^  issus  du  même  sang  et  qui  ont 
régné  ou  qui  régnent  encore  dans  un  pays. 

W^mibmiim^  e«.  adj.  dùnat-tiko.  Dynastique;  par» 
tisans  d'une  dynastie.  |  Dynastique;  ce  qm  a  rap- 
port à  une  dynastie. 

ei«4sii^«>  adj.  dinQt'tido.  Bntom.  Dynaatidc) 
qui  ressemble  à  un  dynaste  ou  scarabée. 

•t»A«tid«0 ,  s.  m.  pi.  dina»'tidoê».  Entom.  Dy- 
nastidos)  famille  de  coléoptères,  ayant  pour  if^ 
jpe  le  genre  scarabée» 

W^mÈmwmiÊ^mmm^  s.  m.  dinéma-gono.  Bot.  Dinéma- 
gone:  genre  de  malpigbiacées ,  comprenant  des 
sous-arbrisseaux  du  Chili. 

Wim^mmm^rmy  s.  m.  dinèmaW'drQ.  BoU  Dinéman* 
dre:  gendre  de  malpigbiacées ,  formé  pour  des 
arbrisseaux  du  Chili,  et  dont  les  fleurs  sont 
jaunes. 

•ineMa,  adj.  diné-mo,  Zool.  Dinème  ;  qui  a  deux 
filaments  ou  tentacules,  i)  s.  m.  Dinème:  genre 
d'orcbidacées ,  dont  le  type  est  le  dinème  poly- 
bnlbon,  épiployte  à  rhizome  rampant  originaire 
des  Antilles  et  du  Mexique. 

'•.  s.  m.  dinénum-rv,  Grost.  Dinémoure; 


Seare  de  ^phniMamat  trèoréi  sor  «n  requin 
ans  la  mer  des  Indes  et  comprenant  les  crus- 
tacés dont  le  corps  est  alongé  et  rétréci  a«  ni* 
l-eu  et  dont  la  carapace  est  mince. 

mimerm,  s.  f.  diné^a.  Entom.  Dinère;  genre  da 
diptères  qui  a  pour  type  la  dinère  impériale^  bel- 
le muscide  dont  le  vol  est  très-agile ,  et  qui  sa 
trouve  sur  les  ombellifères  en  France  et  en  Al- 
lemagne. 

Binérad»,  s.  f.  dinéra-da.  Grande  quantité  d'ar* 
gent.  Il  V.  MaravedL 

»i«crada,  s.  m.  inus.  V.  Dinerista» 

•Ineral,  s.  m.  Grande  quantité  d'argent.  |  Petite 
mesure  contenant  pour  un  denier  d'huile  ou  da 
vin.  il  Denier  de  fin  ou  de  loi.  ||  V.  Dinero. 

miaerlilo ,  s.  m.  dim.  de  Binero.  ||  Denier;  mon- 
naie d'Aragon  de  la  grandeur  d'une  lentille.  H 
Fam.  Petite  quantité  d'argent. 

Mncriaata ,  s.  m.  inus.  dta^rtr-mo.  Profession 
d'avoir ,  d'amasser  de  l^argent,  d'en  faire  son 
dieu,  etc. 

•inerlasa,  s.  m.  inns.  dinérig^ta.  Celui  qni  fait 
profession  d^amasser  de  l'argent. 

mBera,s.  m.  dta^o.  Argent,  toute  espèce  de 
monnaie.  |t  Denier;  monnaie  de  cuivre  qui  arait 
cours  anciennement  en  Espagne.  ||  Denier  de  fin 
ou  de  loi;  titre  de  l'argent.  |  Denier;  monnaie  de 
cuivrât  valant  la  douzième  partie  d'un  sou  et  qui 
est  aussi  monnaie  de  compte.  ||  Dinero  burga- 
U» ,  sorte  d'ancienne  monnaie  de  Burgos.  |)  Dh 
nero  efectivo,  argent  comptant.  ||  Dinero  eon- 
tante  ó  de  contado^  argent  comptant.  tl  Dinero 
llama  dtn«ro,  l'argent  appelle  l^rgeat,on  i'eatt 
▼a  A  la  rivière.  |  Buen  dinero ,  bonne  pale.  Se 
dit  ironiquement  d'un  mauvais  payeur.  ||  Tener 
dinero^  avoir  de  l'argent;  être  riche.  ||  A  dinero 
eeeo,  argent  comptant. 

mimwma ,  aa.  adj.  inus.  dinéro-ê$o.  Riche,  onti« 
Ifni.y.  Acaudalado. 

Mneraela,  s.  m.  dim.  de  Dtnero. 

Marta,  s.  m.  diné-îo^  Entom.  Dtnète;  genre 
d'hyménoptères  de  la  section  des  porte  a^uil'* 
Ion. 

Blasa,  s.  f.  dtnn-^.  Mar.  Dinga;  barque  da  la 
cote  du  Malabar  qui  a  beaucoup  d^laucementi 
et  dont  de  la  quille  est  très-conrbée. 

Ma«alaa4aM8aa,  s.  m.  pop.  dinngolondán-goig: 
Terme  auquel  chacun  attache  le  sens  qu'il  lui 
plâll, 

Blalea,  ra.  adj.  dt-niJko.  Méd.  Diniqne;  qol  est 
propre  é  combattre  le  vertige. 

BlMtëara,  s.  m.  dénido-ro.  Bntom.  Dinider;  gen- 
re d'hémiptères,  dont  le  type  est  le  diniéor  ta- 
cheté du  Brésil. 

Bêaa,  sa.  adj.  inus.  V.  Digno. 

Maabrieaaaa,  a.  m.  pi.  dinokrién-êétê.  hifes. 
Dinobryens;  famille  de  toophites  infnsoires,  qui 
a  pour  type  le  genre  dinobryon. 

MaabrlaM,  s.  m.  d<no6rîon.  Inftis.  Dtnobryonr 
genre  de  xoophytes  infnsoires,  dont  le  type  est 
le  dinobryon  sartulaire,  dont  le  corps  des  sni- 
malcules  est  vert  et  U  polypier  diaphane. 

Maaearfa,  s.  m.  dinoka-rt»».  Infos.  Dinocharis; 
genre  de  zoophKes  infnsoires,  comprenant  des 
animaux  é  cuirasse  cylindrique  ou  comprimée  et 
flexible,  qui  vivent  dant  les  eaux  douces  stag- 
nantes. 

Blaa^eroy  s.  m.  dinodé-ro.  Entom.  Dinodère; 
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nre^eeolééplérÉs  téCrttoèHt,  ^dl'  Icr  tfpe  «si 
éModéMocetléy  itteetepropt«  á  hAngfelerre. 

MUmém^ê,  m.  ifffio-^AK.EiiioiD.  Binode;  genre  de 
eoléopièrea  peoUniéres  doatiedype  est  le  dhio* 
de  rtttipMe  cetnmiiD  en  Eorope. 

■Piii>M< ,  t.  m.<iftfu>-fiio.  Entom.  'DiQoitte  ;  genre 
de  celéoptères ,  demi  le  type  est  le  dinome  par- 
paré originaire  du  Meii^e. 

•¡■•■••rfo,  s.  PI.  dinomor-fo.  Entom.  Dînomor- 
pbe  ;  genre  de  coléoptères  ,  aysnt  pour  type  le 
dinomorpbe  piméloïde ,  originaire  do  Brésil. 

»ÍBOiP«o ,  s.  m.  dtnop-so.  Entom.  Dinops  ;  genre 
de  chéiroptères,  formé  pour  nne  espèce  de  ebtv- 
Te-80Qrisd4t«lie, 

mi«»rMi,  s.  m.  dtfio-rfft.  Ornith.  Dinoris;  genre 
d^oiseaai  de  le  famille  des  brévipennes  apprt>- 
chtnt  de  la  taille  de  l'aotrache  et  trouvés  à  Vétat 
fossile  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

pi»«g>Mria— ,  s.  m.  dino$tauria*no.  Brpet.fH- 
Bosaarien  :  ordre  de  reptiles  fossiles ,  terrestres 
et  gigantesques,  découverts  dans  la  Grande  Bre- 
tagne* 

»ÍM«ierio  ,  s.  m.  dinoté-^io.  Mam.  Dinothé- 
rion;  nom  générique  d'un  énorme  mammifère 
fossile;  sorte  de  tapi  gigantesque  dont  on  trouve 
las  restes  dens  les  sables  et  dans  les  calcaires 
supérieurs  du  centre  deUEnrope. 

Pi«óaae»«  ,  s.  m.  dino-ménû,  Entom.  Dynomène; 
genre  de  crustacés  décapodes. 

W^ènmr^ ,  s.  m.  dtnou-ro.  Entom.  Dinure  ;  genre 
hyménoptères,  «yant  pour  type  le  dinure  de 
Geer ,  d'Angleterre 

mi*l^*l«,  s.  m.  ant.  dto6o-{o.  Gr.  Dîobole;  poids 
et  monnaie  d'Athènes  qui  valait  deui  oboles.  (1 
JHéd.  Poids  médical ,  scrupule. 

»ioilre,  (  pmr  )  diQ-hré.  Inteij.  pop,  V.  Por  Dtot. 

M«€eiMiI,  adj.  inus.  V.  Dioemano. 

mà%€tmmmm ,  a»«  adj.  dtocáatcMio.  Diocésain  ;  qui 
est  originaire  d*un  diocèse  ou  qui  ^habite.  Se 
dit  de  l'évéque  d^un  diocèse. 

Bldcesl,  s.  f.  V.  diócesi** 

lNó«e«U,  s.  f.  dfo-z^mt.  Diocèse  ;  district  dams 
l'étendue  duquel  l'évéque  eierce  sa  juridiction 
.  spirituelle.  |  Hist.  anc.  Diocèse;  nom  que  don* 
noient  les  Romains  auv  neuf  circonscriptions  ter- 
ritoriales des  provinces  d'Asie. 

mió^M»,  s.  f.  àio-klém.  Bot.  diodée;  genre  d« 
fiantes  pbaséoltcécB  qui  comprend  de  belles 
plantes  volubiles  qui  croissent  dans  l'Amérique 
tropicale^ 

INéeleAs,  s.  f.  dto-àiéoat.  Ant.  Gr.  Dioclées;  fêtes 
4we  les  mégarleus  célébnietti  au  printemps  eu 
r honneur  de  Diedès  »  jeune  hommme  qaï  mou 
rut  en  défendant  son  ami. 

lo— ,  s.  m.  dio-ko.  Entom.  Dioehus;  genre  d'in- 
MCtes  celéoptères  pentamères,  dont  le  type  ekt 
k  diochos  nain,  tr&-petit  insecte  apperà  de  la 
Colombie. 

mUul#c4r*,  «i«.  adj.  dio^fn^-dro.  Miner.  Diot«> 
taèdre;  épithète  donnée  aoi  cristaux  qtai  offrent 
dans  leur  ensemble  la  combinaison  dé  deux  oc- 
taèdres différents. 

mlM(t«Mil ,  adj.  dtokionuL  Miner.  Dioctonal  ;  épi- 
thète donnée  á  certains  cristaux  qui  présentent 
dans  l'ensemble  de  leurs  faces  la  combinaison 
d'un  octaèdre ,  avec  uu  solide  qui  tient  égale- 
ment huit  faces,  mais  dont  la  forme  est  de  dif- 
lérentesespèces. 


mi#etf>in,  s.  T.  áiohtri-m.  Butom.  DIoetriet  gvnm 
d'insectes  diptères  qui  a  pour  type  la  dioctrtu 
rufipède  connue  eu  Europe  et  en  Amérique. 

(M*«e«mu ,  s.  m.  diodés'mo,  Entom.  Dlodesme; 

5enre  d'insectes  coléoptères,  dont  le  type  est  le 
iodesme  unicolor ,   petit  insecte  entièrement 
noir. 

miopía ,  s.  f .  dto-df a.  Dot.  Dfodie  ;  gHire  de  plan- 
tes euspermacocées,  fondé  pour  quelques  herbes 
et  sous-arbriseaux  qui  croissent  dans  les  régions 
tropicales  du  nouveau  continent. 

mi^^irine*  s.  m.  diodirinn-ko,  Entom.  Diodyrin- 
que;  genre  d'insectes  coléoptères ,  fondé  pour 
une  espécejaone-rongeàtre  d-Europe  et  des  Etats- 
Unis, 

•!•«•,  s.  m.  dio-do.  Omitb«Dfodon;  genre  dis 
faucons  A  bec  bidente. 

lilodoB  ,  sr  m.  dto-don.  Ichfhy.  Diodon  ;  genre 
de  plectognathes ,  renfermant  des  poissons  pro- 
pres aux  mers  tropicales. 

Mloil«iieéffal*,  la.  aej.  diodonté-falo,  Cérat.  Dia- 
doncéphale  ;  monstre  qni  tient  une  double  ran- 
gée de  dents. 

mia^ofata,  s.  m.  dtodon-fo.  Entom.  Diodonte; 
genre  dMnsectes  coléoptères  hétéromères ,  qui  a 
pour  type  le  diodonte  du  Cap.  |  Genre  d*insec- 
tes  hyménoptères  dont  le  type  est  le  diodon 
triste. 

Maeela,  s.  f.  dioë-M.  Bot.  Dioécie ,  classe  Tingt^ 
deuxième  du  système  sexuel  de  Linné  •  compre- 
nant les  plantes  dont  les  fleurs  sont  unisexuelles. 

Masdaedria,  s.  f.  diogdoi-^ria.  Miner.  Dfiog- 
doédrie  ;  état  d'un  cristal  qui  forme  deux  pyra- 
mides df  base  carrée ,  et  dont  les  faces  ont ,  de 
deux  en  deux  ,  à  la  même  inclination  relative- 
menft  à  la  base. 

»la«4oMHea,  ëk.  adj.  diogdoé^rikù.  Miner. 
Jinogdoèdrique  ;  qui  présente  le  c^tactère  de  la 
diogdoédrie. 

Mloisdaetfra,  s.  m.  diogdoMro.  Miner.  Dloffdoé- 
dre;  cristal  qui  offre  le  phénomène  de  la  diog'i> 
doédrie. 

Maiaa ,  va.  adj.  dfo-t^o.  Bot.  Diefqae;  épttbète 
donnée  aux  plan  tes  dont  les  sexes  sont  siéparés 
par  des  individus  différenls.  |  s.  m.  pi.  Entom. 
Diûitôs;  dioTqoes;  section  de  céphalopodes  com- 
prenant les  animaux  qui  ont  des  sexes  distincts. 

Miaiaaa,  s.  m.  diotion.  Mus.  Gr.  Diauléont  mu-» 
sique  jouée  sur  la  flûte  appelée  diaule. 

Mloladraaia  ,  s.  m.  diolodro-mo,  Hist.  Gr.  DÎau- 
lodromè  :  celui  qui  disputait  le  prix  de  f»  course, 
dans  les  jeux  de  l'antique  Grèce,  et  qui  parcou- 
Toit  deux  fois  la  largeur  désignée. 

•lauaédea,  s.  f.  di4mi-déa.  Bot.  Diamédée;  ffenra 
de  peintes  A  fleurs  composées,  jl  s.  f.  pi.  Dtomd- 
éêoê  :  diomèdées;  tribu  de  plantes  dont  le  type 
^t  le  dyomédée. 

eiaaiétfea,  s.  m.  dtoiH^-d^«.  Myth.  Dlomède; 
L^n  des  vaillants  guerriers  qui  s'illttstrèrenl 
au  siège  de  Troie. 

Mamalaa^s.  f.  pi.  diomá-foasé  mylh.  Dioméies; 
fêtes  que  l'on  célébrait  à  Athènes  en  l'honneur 
dé  Jupiter  Diomède. 

Mléntara,  s.  m.  dio-moro,  Entom.  Diomore;  gen- 
re d'insectes  hyménoptères,  dont  le  type  est  le 
diomore  noble  d'Angleterre. 

eiéeaaala,  s.  f.  dian-koêsist.  Méd.  Dtoncose; 
sarta  de  tuméfaction  ou  de  pléthore  produite  par 
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to  ^ffastoD  des  liquides  en  drenlaiion  oa  par  H 
téteiittoo  des  msiiéres  destinées  à  être  excré- 
tées. 

Mené,  s.  f.  dUh^»  Ujih.  Dioee,  nypmpbe,  fitte 
de  Nérée  et  de  Doris^  qui ,  saiTSftl  Homère,  eat 
ie  JopiUr  U  déesse  Yéniis. 

»îé»ca,  adi.  dio-néa.  Myth.  DioDée^  surnom  de 
Ténus ,  flile  de  Dione. 

»ié»ca,  s.  r.  dioHtia.  Bot.  Dionée;  genre  de 
plantes   droséraeées,  formé  ponr  nne   petite 

Siante  vtvace,  très-glabre,  dont  les  fenlUes  ont  ¡ 
I  ferme  dek  coquilles  appelées  coqnilleS  de  : 
Vénus. 

Mé^ffato,  s.  m.  éH&n-'falo.  Entom.  Diompliale; 
cenre  de  xoophytes  infnsoires  de  la  famille  des  ' 
bpeilnrîadées.  1 

••••Mia  >  s.  f.  dioni'êsiaé  Pierre  noire ,  tachetée  ! 
de  ronge,  qnî,   dtssonte  dans  l^ean  prend  le  ! 
goût  do  rin ,  et  que  Pline  regarde  comme  on 
préserratif  contre  Tivresse.  . 

MMÛMaeas,  s.  f.  pi.  dionUita-kais,  Hist.  anc.  ' 
Dionysiaques:  fêtes  que  les  Grecs  célébraient 
enl^bonnearde  Bacchus.  { 

•teatmaca,  e«.  dionUtia-ko.  Hist.  anc.  Diony- 
siaqae  ;  qui  a  relation  avec  Baccbns .  1 

WÊmmkmméLmy  s.  f.  dianùsUi-da.  Hist.  ant.  Dio- 
nysiade;  nom  des  fêtes  de  Baccbus  célébrées 
à  Sparte.  f 

■ta,  adj.  dion^-tno.  Mytb.  Dionysns;  sur- 
I  de  Baccbns,  dieo  de  Nysa.  | 

I,  s.  m.  dîonw«ton.  ant.  Gr.  Dionysion; 
temple  de  Baccbns  dans  l^Attiqne. 

•iaai0fa««a,  ea.  adj.  dioni-^iit-ko»  Méd.  Dionysis- 
qne:  éptibète  donnée  à  des  éminences  osseuses 
qm  se  montrent  dans  la  région  des  tempes. 

•iaaiaaa,  s.  m.  dioni-uoêi.  Pbarm.  ant.  Diony- 
sos; ancien  nom  d'un  collyre  que  tes  Gres  pré- 
paraient arec  de  la  myrrbe ,  du  tin  de  Gbio,  e(c* 

W^mmw^  s,  m.  dionik-9o,  Entom,  Dionyx;  genre 
4e  eal¿>pleres,  dont  le  type  est  le  dionyse  pa- 
rallélogramme ,  grand  insecte  du  Brésil. 

■iéyatra,  s.  f.  dió-pdtra.  Entem.  Dîopatre;  gen- 
re d^aofléUdes  cbétopodes  qui  a  pour  type  le 
dîopatre  d^Ajnboine. 

Piéyeia,  ta.  adj.  dià-pito.  Hist.  ant.  Diopète; 
tombé  do  ciel;  se  disait  de  quelques  statues  de 
certains  dieux. 

Bia^^eaa ,  s.  f.  diôpsêidé-oês,  Entom.  Diop- 
sidées;  tribu  de  diptères,  ayant  pour  type  le 
genre  diopsis. 

mUé^wék^^  s.  m.  dióp-sMo,  Miner.  Dîopside;  mi- 
néral du  Piémont,  d'un  gris  verdâtre  identique 
arec  le  pyroxène. 

etaysia,  s.  f.  diop-ssUt.  Entom.  Diopsis;  genre 
dinsectes  diptères,  dont  le  type  est  la  díopáis 
idineumonienne. 

Mars*9  Ml*  sdi.  d<o|w«o.  Entom.  DIops;  quia 
les  yeux,  doubles. 

Ma^taala,  s.  f.  diopia-ssits.  Miner.  Dloptase; 
silicate  de  cuivre  dont  les  cristaux  demi-trans- 

Krents  laissent  voir  à:  Fintérieur  de  leur  masse 
irs  clivages  par  des  reflets  asset  vifs. 
Marbra,  s.  f.  dtop-lru.  Opt.  Quart  de  cercle; 

instrument  pour  prendre  les  bauteurs. 
mêéptriem.   s.  f.  diop*trika.  Phys,  Dioptrique; 
partie  de  la  physique  qui  traite  des  phénomènes 
de  la  lumière  réfractée,  en  traversant  des  mi  - 
lieux  de  densité  différent. 


Bléyirlee,  ea.  adj.  diop-tri-ko.  Pbys.  Dioptri- 
que; quia  rapport  à  la  dioptrique.  Epitbète  don- 

.  né  À  tous  les  Instruments  composés  de  verres 
qui  rapetissent  ou  grossissent  les  objets  qu'on 
regarde  à  travers. 

eioi^irisaio ,  s.  m.  diop-trismo,  Chir.  Dioptris- 
me;  dilatation ,  application  d'un  instrumeni  di- 
lateur. 

piorama,  S.  m.  dio-ra^ma.  Phys.  Diorama;  spec- 
tacle qui  consiste  dans  une  exposition  de  ta- 
bleaux on  vues  peintes  sur  toile ,  d^une  grande 
dimension,  qui  au  lieu  d*étre  circulaires  comme 
celles  du  panorama  sont  étendues  sur  un  plan 
.  vertical ,  de  manière  uu'on  peut  en  varier  les 
tons  principaux  comme  les  secondaires,  en  mo- 
difiant avec  rapidité  les  jeux  de  la  lumière,  et 
produisant  spontanément,  soit  sur  un  point 
spécial  du  tableau,  soit  sur  son  ensemble,  tous 
les  effets  lumineux  naturels  et  artificiels. 

DIaraailea,  ea.  adj.  dtóro-mi^.  D^amique; 
qui  concerne  le  diorama. 

Biareais,  s.  f.  diori-ssUs.  Patbol.  Diorrbése,  ou 
diorrbose;  flux  excessif  de  sérosité  on  d^urine. 

PierieMero,  s,  m.  diorikô^ro.  Entom.  Diory- 
chodère  ;  genre  d^insectes  coléoptères  pentamé- 
rcs,  dont  le  type  est  le  molops  alpestre. 

Piorimere,  s.  m.  diori-'iniro.  Entom.  Dioryroè- 
re;  genre  d*lnsectes  coléoptères  du  Brésil. 

Dioriaa,s.  f.  dio-rtna.  Èntom.  Diorine;  genre 
d'insectes  lépidoptères  diurnes ,  fondé  pour  un 
cb&rmant  Insecte  du  Brésil. 

»ioriliea,ea.  adj.  dtort-tî'.o.  Minér.  Dioritiqne; 
qui  contient,  qui  renferme  du  diorite. 

Pierlio,  s.  m.  diori^to,  Minér.  Diorite;  roche  de 
formation  ignée  composée  essentiellement  de 
feldspath  ou  d ^amphibole,  susceptible  de  poli  et 
pouvant  être  employée  comme  pierre  de  déco- 
ration. 

»ior«aala ,  s.  f.  diorio-êsiis.  Chir.  Diortbose;  ré* 
duetion  d*un  membre  fracturé  ou  disloqué. 

Mariétleo,  ea.  adj.  diortoti-ko,  Chir.  Diorlhoti- 
que;  qui  sert  pour  redresser, 
laa ,  s.  m.  di-oa^  Dieu;  l*Etre  suprême.  ;i  Jébo^ 
vab;  nom  hébreu  de  Dieu.  f|  Dieu  fausse  divinité 
des  Payons.  |  Fig.  Dieu ,  chose  à  laquelle  on  est 
fortement  attaché.  |1  La^nanoàel  hra^o  de  Dios; 
la  main  ou  le  bras  de  Dieu;  le  pouvoir  divin, 
^omnipotence  divine.  Ij  Bloio  de  Dios  ;  hœil  de 
Dieu;  !a  divine  providence.  |  SI  dedo  de  Dios;  le 
doigtde  Dieu;lMnterventvon céleste.  |  El  alzar  à 
Dios;  le  lever-Dieu.  |  Dio#  hombre^  6  el  hombre 
Dtof  ;  Dieu-homme  ou  l 'homme- Dieu:  Jésus- 
Christ  ,  la  deuxième  personne  de  la  sainte  trini- 
té.  I  Estar  con  Dios;  être  en  Dieu,  devant  Dieu, 
être  mort.  ||  Tocio  va  eomD  Dios  quiere  ;  tout  va 
comme  il  plait  A  Dieu:  c  est-à-dire  que  celui  qui 
est  abandonné  des  hommes  peut  encore  espérer  le 
secours  de  Dieu,  il  El  hombre  pro  pone  y  Dios  dipo» 
ne  ;  l'homme  propose  et  Dieu  dispose;  se  dit  dos 
projets  formés  qui  ne  peuvent  s'accomplir  sans  la 
volonté  de  Dien.  H  Si  Dio«9tttere,sSlplait  à  Dieu. 
Dt'of  sabe  ;  Dieu  sait.  ||  Dto«  lo  sabe ,  Dio«  sabe 
si;  Dieu  le  sait.  Dieu  sait  si:  se  dit  commooé- 
ment  pour  manifester  l'incertitude  de  quelque 
chose.  Dto«  lo  quiera\  fingiera  à  Dios  I  Dieu  le 
veuille!  Plaise  à  Dieu!  Plut  A  Dieu  ;  locutions 
qui  expriment  le  désir  de  quelque  chose.  ||  Per" 
mitán  los  dioses  ;  plut  aux  Dieux  1  se  dit  dans  le 
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même  sens  mais  en  parten l  des  Dieat  du  Pa- 
ganismo Il  XHot  me  libre^  Dioi  me  guarde  de  e$o; 
Dieu  m^en  garde,  À  Dieu  ne  plaise,  Dieu  m*en 
préserve^  locutions  qui  servent  à  exprimer  la 
crainte  d^une  chose,  il  Delante  de  J)iot,  Dios  me 
et  testigo  ;  sur  mon  Dieu  ,  devant  Dieu  ,  Dieu 
m'est  témotn,Dieu  le  sait;  formules  d^affinnation. 
Il  Serjun  er  el  frio  ,  asi  da  Dios  la  manta;  Dieu 
donne  le  froid  selon  le  drap  :  se  dit  peur  témoig- 
ner que  Dieu  répand  les  maui  suivant  la  force 
de  chacun  pour  les  supporter.  |l  AsiDios  me  ayu- 
.  de  ;  ainsi  Dieu  me  «ou  en  aide  :  hMsation  qui  ex- 

5 rime  le  secours  divin  pour  l'accomplissement 
'un  germent.  |  En  nombre  de  Dto»  ;  au  nom  de 
Dieu;  locution  employée  pour  donner  plus d^in- 
sistanrc  à  une  demande.  ||  Por  amor  de  Dios^ 
pour  l'amour  de  Dieu  ;  en  langage  familier  sig- 
sifie  gratuitement^  sans  intérêt.  ||  Comôporamor 
de  Dios:  comme  pour  l*amour  de  Çieu ,  se  dit  de 
celui  qui  donne  ou  fait  quelque  cnose  avec  mau- 
vaise volonté,  avec  peu  d'obligeance,  à  contre 
cœur.  Gracias  à  Dios  i^  Td.;Dieu  merci  et  vous, 
Dieu  merci  été  vous;  expresions  familières  de  re- 
merciement ou  de  politesse.  H  Dios  guarde  à  Vd^ 
vaya  Vd.  con  Dios;  Dieu  vous  conserve  ,  Dieu 
vous  conduise  ;  se  dit  pour  saluer.  t|  Dtoi  se  lo 
pagote  à  Vd.  :  Dieu  vous  le  rende  ;  se  dit  pour 
remercier  d'une  chose.  |  Diosgnardeà  F(i.;Dieu 
vous  garde.  I  Jesusl  Diosbendiga^  asista, ayude 
à  Vd,  ;  Dieu  vous  bénisse ,  vous  assiste ,  vous 
contente;  modes  familiers  qui  s'emploient  quand 
une  personne  éternue.  Ils  sont  en  usage  depuia 
l'année  590,  pendant  laquelle  la  peste  faisant 
de  grands  ravages  en  Italie,  on  observa  que 
le  éternuements  étaient  les  précurseurs  de  la 

.  mort;  on  se  sert  aussi  de  ces  façons  de  parler 
pour  adoucir  ¿  un  pauvre  le  refus  qu'on  lui  fait 
d'une  aumône.  ||  Dios  es  Dios  ;  on  le  dit  d'un 
homme  obstiné  dans  son  sentiment  ¿  qui  on  ne* 
peut  pas  faire  entendre  raison.  |  Dios  es  grande; 
Dieu  est  grand;  expression  de  conduce ,  de  con- 
fvolation.  I  \Dios  mio\  mon  Dieu ,  misé  ri  cordel 
Interjection  de  douleur  ,  d'étonnement.  ||  Dioa 
nos  libre  I  Dieu  nous  préserve!  ||  Dioi  sobre  to- 
do; Dieu  sur  tout.  Jl  A  Dios\  à  Dieul  c'en  est  fait 
de,  tout  est  perdu.  |  4  Dios  y  à  venturas  á  tout 
hasard.  ||  A  fuerza  de  Dios  y  del  mundo  ;  mal- 
gré les  vents  et  marées  ;  ou  le  dit  pour  marquer 
la  ferme  résolution  de  poursuivre  une  entrepri- 
se ,  malgré  tous  les  obstacles.  !l  \AyDios\.\Ay 
Dios  miol  ah!  mon  Dieu!  ||  Por  Dios,  par  Dieu.  |i 
\Por  Diosl  pour  Dieu!  H  Dejarlo  à  Dios  ;  l'abên- 
donncr  à  la  providence.  ||  Descreer  de  Dios  $ .  re- 
nier Dieu,  Il  t  Vive  Dios,  voto  áDto#I  vive  Dieu!  t| 
tiacer  la  de  Dios  es  Gristo;  faire  le  diable  k  qua- 
tre. ||  Como  Dtof  ;  comme  un  Dieu,  très-bien, 
parfaitement. 

VIosa ,  s.   f.  dio'ssa,  Myth.  Déesse.  Divinité  du 
sexe    féminin  à  qui  le  paganisme  rendait  un  j 
culte  solennel,  [l  Hist.  de  France.  Dans  la  révolu-  , 
tion  de  1793,  les  Français  se  choisirent  deux  | 
déesses  ,  la  Liberte  et  la  Raison ,  que  represen-  ¡ 
talent  deux  belles  femmes  vêtues  d^une  draperie 
blanche  et  d'un  manteau  bleu.  ||  Fig.  Déesse; 
très-belle  femme  ,  femme  la  plus  belle. 

Ülaveórea»  ,  s.  f.  pi.  dioskô-réass.  BoU  Diosco- 
rées;  famille  de  plantes  petites  dont  le  type  est 
le  genre  dioscorée.  ' 


lai*fleuk'l*ii,  s.  té  dkshou" rimes é  ttist.  Ane.  Dioft" 
curies;  fêtes  grecques  en  l'honneur  des  Dioscu* 
res;  elles  ressemblaient  aux  orgies  de  Baccbos. 

9l#Msar«a|  s.n.  pi.  éioskotHrosê*  Dtoseures;  oona 
60US  lequel  on  désignait  Castor  et  ^oUux  qui  pas- 
saient pour  6ls  de  Jupiter  et  de  Léda.  Us  avaient 
ie  4>ottvoir  de  prolonger  la  vie  des  hommes  et  ou 
leur  immolait  des  agneaux  blancs  ;  les  femmet 
juraient  par  Castor  et  Us  hommes  parPollux. 

Dtasoar,  v.  n.  c/toia^ar.  S'attribuer  la  divinité; 
se  faire  Dieu. 

bUiic€ÍI1#,  Uo,  8.  m.  dim.de  Dtoa. 

PUiiecilia ,  lia.  s.  f.  dim.  de  Diosa. 

laiases,  s.m.  pi.  dio-ssess.  Myth.  Dieux;  divinité  s 
adorées  parles  payens.  Se  divisaient  en  dieux 
du  ciel,  de  la  terre,  de  la  mer  et  des  enfers.  Ce 
terme  entre  dans  un  grand  nombre  de  périphra- 
ses ,  pour  exprimer  individuellement  telle  ou  te- 
lle divinité.  El  gefe  de  los  dioses^  Júpiter;  le  maî- 
tre des  cieux,  Jupiter.  La  madre  de  los  dioses^ 
Cibeles;  la  mère  des  />ieux,  Cybèle.  Ei  dio*  ée 
las  artes,  Apolo^  le  Dieu  des  arts,  ApolloD.  El 
dios  de  los  combates,  Marte,  le  dieu  des  combats. 
Mars.  Si  dios  de  Geido,  de  Citera^  el  amor^  le 
dieu  de  Gnide  de  Cythère,  l*amour.  El  dio*  de 
la  medicina.  Esculapio;  le  dieu  de  la  médecine, 
Eseulape.  JlFig.  Dioses  mortales,  dioses  delà 
tierra,  dieux  mortels,  dieux  de  la  terreóles  hom- 
mes puissantí)  et  riches.:=:£t  dtos  de  losgroMdeái 
es  la  [ortuna,  la  fortune  est  la  déesse  des  grands. 
Il  Usted  es  un  Diosi  vous  êtes  un  Dieu,  exprès* 
sion  par  laquelle  on  témoigne  A  une  oersonne  la 
satisfaction  qu'on  éprouve  de  sa  coodoite. 

pieala,  s.  f.  dio-ssia.  Entom.  Diosie;  genre  dMn- 
sectes  léuidoptères  nocturnes  renfermant  des 
insectes  d'un  noir  luisant  avec  un  reflet  vert;  i&a 
habitent  les  montagnes  élevées  de  l'Europe. 

Diesma,  s.  m.  dios-ma.  Bot.  Diosme ,  genre  de 
plantes  rutacées,  renfermant  des  arbrisseaux 
originaires  du  caí»,  dont  les  fleurs  blanckee  ou 
roogéatres  exhalent  un  parfum  pénétrant. 

Dlóeateaa,  9.  f.  pi.  diôs^méas.  Bot.  Diosmées  ;  ft« 
*  mille  de  rutacées  dont  le  type  est  le  genre  dios- 
me. 

DioMuiña,  s.  f.  dioimt-na.  Chim.  Diosmine;  subs- 
tance amère  qui  paraîtètre  leprincipe  actif  d^nne 
espèce  de  diosme. 

»ióe|iila,  s.m.  dios-pilo,  Èntom.  Diospile^  gen- 
re d^hémiptères  ichneumoniens  qui  a  pour  type 
le  diospile  nigricorne,  fort  petit  insecte  qui  se 
trouve  en  France. 

Bieai^irea*,  S.  L  pi.  diospi'tèas.  Bot.  Diospyvles; 
famille  de  plantes  ébénacées,  qui  a  pour  type  le 
genre  diospyre. 

BIôspira,  s.  m.  âiospi^to.  Bot.  Diospyre;  sorte 
de  plaqueminier. 

Biaspallao,  6.  m.  diospoU-sso.  Entom..Diospolta{ 

Í^enre  d'hémiptères  fulgpriena,  dont  le  type  est 
e  diospolis  alongé. 

laioSa^  s.f.  dto-ta.  Ant.  grec.  Diotai  vase  è  deux  an- 
ses pour  conserver  le  vin, 

Blotlii,  s.  m.  </io-tt«««  Bot.  DioUs;  genre  d'bélinn- 
thacées,  dont  la  seule  espèce,  couverte  d'un  voi- 
le blanc,  croit  dans  lemilieu  et  l'Ouest  de  l'Euro- 
pe, et  sur  les  rivages  de  la  mer* 

Diaadaea,  f .  f  diotù-néa^  Bot.  Diothonée;  geure 
de  plantes  orchidacées ,  fondé  pour  un  plante 
épiphyte  découverte  au  Pérao. 
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M^i^to,  s.  m.  dio'i^êido,  Bntom.  Dioiyde;  genre 
4*iiiseete9  hyméfiopléres,  propre  à  hBurope  nié- 
ndioBtle. 
»iperitefe«0,  s.  fw  dipirian-téass.  Bot.  l>tpériao- 
thées;  tribu  Duiut>rea9e  de  plantes  dicotylédones; 
p«r  opposition  «ai  monopéntntliées  qui  n*oti 
qa*un  ealice  Mns  coroUe. 
i»l^i«l«,  la.  ftdj.  dipi^talo»  Bol.  Dipétale;  qoi  a 

deoi  péttles. 
•Ipiraaiidla4e€«e4ir«,  4ra.  adj.  éépira-mido  dé- 
kaê^ro.  Miller.  i>épyraiiiidodécaédre9  qui  pré- 
sente dieui  pyramides  de  douze  faces. 
■Ipirema,  8.  m.  diffiré-^M,  Bot.  IMpyrénc)  genre 
de  plantes  Terbénacéeït  fondé  pour  un  sous- ar- 
brisseau découvert  dans  les  andes  du  Chili. 
M^ra,  s.  m.  dipt-ro.  Miner.  Dipyre  ;  substance  en 
petits  prismes,  se  rapprochant  beaucoup  de  la 
Wernerite.    Le   dipyre    est  fusible  avec   bou- 
Ulonneroent. 
MpirM«,ea.adj.  dipi-iriho.  Ret.  ant.  Dipyrrhtque; 
piod  de  vers  composé  de  quatre  brèves  et  de  dieux 
pyrrbiques. 
wnpim^m,  s.  m.  diplà-ko.  Bot.  Diplaque;  genre  de 
scrofuinriacéesy  fondé  pour  des  plantes  suffHtu* 
qoeuses,  originaires  de  la  Californie,  et  très-es- 
tiaées  dans  nos  jardins  à  cause  de  leurs  flenrs 
Jaones  et  rouges. 
iptaera,  s,  m.  dipla^kro.  Bot.  IHpUcre;  genre  de 
plantes  graminées,  fondé  pour  des  plantes  à  ti- 
ges coociées  et  feuiUées  qui  croissent  à  Ceyian, 
et  asY  otollusques,  etc. 
BipîmméLr^,  S.  m.  dinlan-dro,  Bot.   Diplandre; 
genre  de  plantes  fondé  pour  un  arbuste  pubes- 
cent  rémeai,  qui   croît  au  Meiique. 
MipléMSera,  s.  m,  dtp/an-f^ro.  Bot.  Diplanthère; 
genre  de  serofolariacées,  formé  pour  un  arbre 
peu  élevé,  à  belles  fleurs  jaunes,  die  la  Nouvelle- 
Bonaade  tropicale. 
•I»l— tWia»a,  s.  f.   diplantidia^a.  Phys.  Di- 
VUntidienoe;  sorte  de  lunnete  ou  longue-vue, 
dans  laquelle  un  objet  produit  deui  images  qui, 
partant  du  champ  de  la  lunette,  s^avancent  riipi- 
denMst,  l*an  vers  hautre,  se  confondent  ensem- 
ble, puis  se  répondent. 
tplart  ■■  ,  s.  f.  dipiaré^na*  Bot.  Diplarrhène^ 
grare  d*irida€ées  formé  sur  une  herbe  glabre, 
vivace,  découverte  dans  Mie  de  Diemen. 
••ylnnln^s.  f.  dipla-êsin.  Bot.  Diplasie;  genre  de 
plantas  cypéracées,  qui  a  pour  type  la  diplasie 
alolde,  herbe  de  la  Guiane. 
Blpinnlanain,  s.  m.dtptosftoa^mo.  ant.  Qt,  Dt- 
plasiaoïe/  duplication,  nom  par  lequel  ou  désig^- 
nait  drverses  évolutions  de  la  tactique  grecque, 
qui  avaient  pour  but  d'augmenter  Vespaee  qu  oc- 
cupait la  ligne  de  bataille.  |t  Méd.  Diplasiasme; 
duplication  d'une  membrane. 
Malasia ,  s.  m.  dipin-tiss,  Entom.  Diplàiys,  gen- 
re d'hisectes  coléoptères,  ayant  pour  type  le  dipla 
lys  macrocéphale ,  insecte  trouvé  sous  les  eeor- 
ces  de  l'arbre. 
Mpinela*,  s.  ra.  <l»plazton.|Entom.Diplazion; gen- 
re de  polypodiacées ,  oui  a  pour  type  )e  dipla- 
zion  arborescent,  fou^e  subtropicale. 
Mpleeéra  ,  s.  m.  diplêk-tro,  Entom.  Dipfectron; 
genre  de  oévroptères:  dont  le  type  eti  le  diplec- 
irun  á   ta^es  jaunes,  originaire  de  l'Angle- 
terre. 
Mplerto,  s.  m-  dipié-rio.  Polyp.  Diplérion;  geore 


de  zoopbvtes  fossiles  qui  diffèrent  des  mitlépo- 
res  par  des  fossettes,  et  par  des  pores  enlre^ 
mêlés. 

Mplaeeffalla;  s.  f.  diplotifa-lia.  Térat.  Diplocé^ 
phalie;  monstruosité  qui  présente  deux  tètes  sur 
un  même  corps. 

9l^o«en«ra .  s.  f.  dtploz^n-rra.  Bot.  Diploeen^- 
tre;' genre  d*^orchidacées  qui  a  pour  type  ladi- 
plocentre  recourbée,  plante  épiphyte  et  canles^ 
cerne  de  l'Inde. 

Dl^lneapo,  s.  m.  diploko^po,  Chir.  Dîplocope; 
cquteau  pour  la  section  de  la  cornée  transpa^ 
rente. 

9li^odern••«  8.  m.  m.  diplodér^mo.  Bot.  Diplo- 
derme;  genre  de  champignons  gastéromycètes 
qni  a  pour  type  le  diploderme  tubéreux ,  indigè- 
ne de  l'Europe  australe, 

•iptodia,  s.  f.  diplo-dia.  Bot.Diplodie;  genre  de 
champignons  pyronémycètes,  qui  croissent  sur 
le  bois  mort  ou  les  feuilles. 

Ptpiéitíea,  s.  m.  dipUndiko.  Helm.  Diplodiquef 
genre  voisin  des  douves ,  qui  a  pour  type  un  pe* 
tit  ver  trouvé  dans  le  triton. 

»i|»la4a,  s. m.  diplo^doé  Entom.  Diplode;  genre 
d'hémiptères  qui  a  pour  type  le  diplode  brési- 
lien. 

»tpia4an,  s.  m.  diplodon.  Bot.  Diplodon;  genre 
de  tyihrariaeées,  formé  pour  des  plantes  berba« 
cées  OÍI  des  sous-arbrisseaox,  qui  croissent  au 
Brésil. 

»tpiaéon«e ,  s.  m.  diplodon^é,  Aranchn.  Diplo- 
donte;  genre  de  trachéennes  ayant  pour  type  la 
diplodonte  scapulaire  ,  qui  vit  en  société  sur  la 
vase  humide. 

Dipla^,  s.  m.  diplo-é,  Anat.Diploé;  sorte  de  tis- 
su celluleux  qui  se  trouve  entre  les  deiri  tablea 
des  os  plats,  et  spécialement  de  ceux  du  crâne. 

DIHaMriea,  ea.  adj.  dtpio^-drtÂco.  Miner.  Di- 
ploédrîque;  qui  a  la  forme  d'un  diploèdre. 

»iploe*m,  s.  m,  dtplo^dro.  Miner.  Diploèdre; 
forme  cristalline  produite  par  la  combinaison  de 
deux  rhomboèdres. 

Diploemiedria,  s.  f.dtploemi^-dria.  Miner.  DiptiH 
hémiédrie;  état  d^un  cristal  qu»  offre  une  héni#- 
drie  double,  mais  d'nne  inclinaison  inégale  et 
sans  parallélisme. 

»iplornalé«rtao,  ea.  adj.dtpfo^nu^-drito.Miñér. 
Diplohémiédrique;  qui  appartient  à  l'état  de  di- 
plohémiédrie.  •    ' 

»iploANieia,s.  m.  diplofrak^to.  Bot.  Diplophrac 
te;  genre  de  tiliacées,  formé  pour  un  arbre'  de 
rile  de  Java. 

■ipfoffaatria,  s',  f.  diplo^at^tria,  Térap.  Diplo- 
gastrie:  monstruosité  caractérisée  par  deux  tro- 
ncs implantés  sur  le  même  bassin. 

viplanéneaU,  8.  m,  dtpIay-A^^Müi .  Anat,  Di- 
plogénèse;  monstruosité  caractérisée  par  la  réu- 
nion de  deux  on  plusieurs  germes.  •    ^ 

DifléfreMat  ñ*ta.  diplog-héno.  Bot.  Dtplogène; 
genre  de  mélastomacées,  qui  a  pour  type  un  ar- 
brisseau parasitée  fleurs  blanches  de  Mada- 
gascar. 

Mpin^laa* ,  s.  m.  dimloglo^sê^.  Erpat.  Diplogos- 
se,  genre  de  scieoMuens  dont  le  principale  «a- 
raetère  est  devoir  la  langue  échancrée 

eipInsaaSa ,  s.  m.  dtplognM-to.  Entom»  Diplog- 
«atber  genre  de  coléoptères  pentamères^^  qui  a 
typa  le  Aéplogathe  sénégalian^  tnetafaoê- 
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tièrement  noir. 

Pi^oî«« ,  r».  adj.  diplo-iko^  Aoat.  Dipluîque;  qui 
a  rapport  au  diploé. 

PivUléBe»«,s.  f.  pi.  diploli^^ass.  Boi.  Diplolé- 
nées;  famille  de  plantes,  qui  a  pour  type  le  gen- 
re diplolènc. 

•¡^•■^«•f  adj.  ({t>2o2^-n^o.  Bot.  Diplolèné;  qui 
ressemble  è  un  diplolèné.  j 

VipKlen* ,  s.  m.  diplolé-no.  Bot.  Diplolèné  ;  gen- 
re de  diormées,  avant  pour  type  un  arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

PiploHMi  »  s.  m.  diplo-ma.  Diplome;  nomi^énéri- 
que  par  lequel  on  désigne  les  titres,  lettres-pa- 
tentes privilèges,  donations,  bulles pontiGrales, 
actes  royaux  ou  impériaux,  chartes  de  toute  es- 
pèce, pourvu  qu^elles  soient  un  peu  anciennes. 
Il  Diplome;  acte ,  titre  délivré  par  un  corps,  une 
faculté,  une  société  littéraire,  etc.,àtcelui  qu'elle 
a'agrége,  pour  constater  la  dignité  ou  le  degré 
conféré  au  récipiendaire. 

l»ivl«HMieia,s.  r.  diploma^iia  Polit.  Diplomatie; 
sciences  des  relations  extérieures  des  peuples  et 
des  gouvernements,  et  dans  un  sens  plus  déler- 
minè,  science  des  négociations.  On  pourrait  à 
Juste  titre  appeler  la  diplomatie,  Part  de  se  trom- 
per les  gouvernements  les  uns  les  autres,  ou 
mieux  encore,  Pari  de  mystifier  les  peuples  par 
les  gouvernements, lesquels  s^entendent  à  mer- 
veille sur  le  double  objet  de  prolonger  k  tout  prix 
leur  domination  ,  et  d'opposer  toute  sorte  d^en- 
traves  à  la  réalisation  des  réformes  politiques  et 
aocialea  réclamées  par  l'état  de  la  civilisation, 
surtout  dans  les  états  constitutionnels  de  l'Eu- 
rope. I  Fig,  Diplomatie,  adresse,  ruse,  astuce, 
duplicité. 

M^omAUc»,  s.  f.  <ltp2offia-t»fta.  Diplomatiquet 
science  qui  s'occupe  de  Pétude  des  documents 
écrits  qui  ont  été  expédiés  d'une  manière  solen 

'  nelle  et  accompagnés  d^une  déclaration  formel- 
le, pour  établir  et  constater  des  droits  et  des 
faits  politiques,  privés,  civils  ou  canoniques, 
et  pour  en  laisser  une  preuve  authentique  à  la 
postérité. 

PtVl»«i4tieaBirBle,  adv.  diplomatikamén-ti. 
Diplomatiquement  ;  d'une  manière  diplomatique, 
conformément  aux  règles  de  la  diplomatie.  ||  Fig. 
Diplomatiquement;  avec  adresse,  avec  ruse, 
astucieusement ,  et  aussi  avec  mauvaise  foi. 

M»U«iétlc«,  «sa.  adj.  diploma-Hiko,  Diplomati- 
que i  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  diploma- 
tie. Il  Cuerpo  diplomático;  corps  diplomatique; 
les  ambassadeurs,,  ministres  plénipotentiairea, 
chargés  d'affaires  étrangères,  qui  résident  au- 
près d'une  puissance.  |  Fig.  Lengvge  dipUmá-- 
tico  :  langage  diplomatique,  langage  équivoque. 
Il  Diplomatique  ;  signifie  quelques  fois  >  qui  ap- 
partient A  la  diplomatique. 

9l»loMàtlco,  tm,  s.  diploma-tiko.  Diplomate; 
celui  ou  celle  (on  a  vu  aussi  des  femmes- diplo- 
mates) qui  s'occupe  de  diplomatie .  qui  est  ver- 
sé dans  la  diplomatie.  |  Diplomate;  signifie  spé- 
cialement agents  des  relations  de  peuple  à  peu- 
ple, de  gouvernementà  gouvernement.  Il  Echarla 
dt  dipíomátieo  ;  faire  de  la  diplomatie  ;  s'entre- 
mettre pour  traiter  une  affaire  difficile,  qui  divise 
deux  ou  plusieurs  personnes;  affecter  une  adre*- 
ae,  une  gravité ,  une  réserve  hors  de  propoa. 
riMi,  s«  f  dipUméti^êa.  Bot.  Diptome- 


Yiae;  genre  d'orchidacéea  qui  a  pour  type  une 
*  •   îdel'lo 


plante  nnmble,  à  tige  nue ,  origmaire  < 
üipl«alxo,  s.  m.  dt>{oník-io.  Entom.Diplonyx; 
genre  d'hémiptères,  qui- a  pour  type  le  diplonjm 
rustique ,  des  Indes  orientales. 
Pipié»»»»,  HM».  adj.  dtp(o-fio«io.  Htst.  nat«  DU 
plonome  ;  qui  obéit  en  même  temps  à  deux  lois. 

Plptopup»,  s.  m.  diplopa-po.  Bot.  Diplopappa; 
genre  de  composées  astéroïdèes,  qui  a  pour  type 
un  arbrisseau  originaire  du  Cap. 

UipîapeUm,  s.  m.  diplopél*io.  Boi.  Diplopeli«; 
genre  de  sapindacées  qui  a  pour  type  un  sons-ar- 
brisseau à  fleurs  dioïques)  blanches,  bleues  oo 
roses ,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Biploperidcriii,  s.  m.  drplopérvHiérits.  Echto. 
Diplopéridéris  ;  genre  de  xoophites  échinoier- 
mes  ,  de  la  famille  des  bolothurides# 

MploperUtéBieMi ,  s.  f .  pi.  «ftpfop^rtf (o-máoM* 
Bot.  Famille  de  mousses. 

Bipl0pf>rliilóiiie« ,  ra.  adj.  diplopérîMtO'méo^ 
Bot.  Diplopéristomé;  épithète  donnée  à  des  mous- 
ses dent  l'orifice  de  l'urne  est  garni  de  dents 
en  dehors  et  de  cils  en  dedans. 

Mplopla ,  s.  f.  dipio-pia.  Pathol.  Diplople;  trou- 
ble delà  vue  dans  lequel  deux  sensations  disti- 
nctes sont  produites  par  le  même  objet,  en  sorte 
que  cet  objet  parait  double. 

»iplép«do.  s.  m.  (li>¿o-]»o(lo.  Myriap.  Diplopode; 
épithète  donnée  aux  myriapodes  qui  ont  deux 
paires  (!e  pattes  A  la  plupart  de  leurs  anneaux. 

Blplépod«s ,  s.  m.  pi.  diplo*podos$.  Diplopodes; 
sous- classe  de  myriapodes. 

Dipl«p««ott ,  s.  m.  diplopo^on.  Bot.  Diptopogoo; 
genre  de  graminées  formé  sur  une  herbe  de  km 
Nouvelle-Hollande ,  dont  les  rhaun>es  son  gs^ 
sonnants  et  garnis  de  feuilles  citacées. 

•Iploptrrixa,  s.  f.  d^ioplértk-sa.  Bot.  Diplop* 
téryxe;  genre  de  malpighiacées  formé  pour  une 
liane  de  la  Guiane. 

BIpléf  ler«,  ra.  adj..dipIo]i-r^o.  HisU  nat.  Dt- 
plopière  ;  qui  a  les  ailes  doubles.  |  s.  m.  Entom* 
Diploptère;  genre  d'hyménoptères  dont  les  ailes 
supérieurcb  sont  doubléeslongitudinalement,  el 
dont  le  corps  est  glabre,  noir  et  fauve. 

»lflo««ltov,s.  m.diploYiton.  Bot.  DiplochitOB; 
genre  de  mélastomacées,  renfermant  de  petits 
arbres  ou  arbrisseaux  dichotomcs,  qui  croisseot 
dans  l'Amérique  tropicale. 

Bipisrin».  s.  m.  diplori-mo.  Entom.  Diplorhin; 

'  genre  d'hémipthères  qui  a  pour  type  le  diplo- 
rhin fourchu ,  insecte  de  Java. 

BiploMintéres ,  e*.  adj.  diploisanté^éo.  Bot.. 
Diplosanthéré;  qui  a  les  fleurs  doubles. 

BiplosABiérco»,  f^.  m.*  pi.  diploisoMié-réûSS^. 
Bot.  Diolosanthérés:  classe  de  plantes  renfer^ 
mant  celles  qui  ont  des  étamines  en  nombre  dou- 
ble de  celui  de^  divisions  de  la  corolle.  ^ 

Mplépporo ,  s,  m.  diplot-poro.  Bot.  Di^spore^ 
genre  de  rubiacécs  formé  pour  un  arbrisseau  de* 
.  la  Chine* 

Plploslefl»,  &.  f.  diploêté'fia.  Bot.  Diplostépbie^ 
genre  da  composées  renfermant  des  arbres  vi- 
vaces ou  des  arbrisseaux  qui  croissent  en  Anaé- 
rique.  ; 

eipléiiieso,  s.  m.  diphê-tégo.  Bot.  Diploslège- 
genre  de  mélastomacées,  formé  sur  uu  arbrist 
seau  du  Brésil ,  à  tiges  cylindriques  el  Talocs,  e 
grandes  fleura  d'un  beau  roae« 
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Mplé0iMB« ,  8.  m.  ^Io«*iomo.  Helai.  Diplos* 

tose  )  genre  de  distomes  oo  doaTes,  donl  les  es- 
pèces ee  trooTeni  dtns  les  yenx  de  plosieers 

potssoDs. 
Mfto44ml^Ui ,  s*  r.   diplotak'-sida.  BoU  DipleU- 

nde;  genre  de  cmciféres,  formé  pour  des  píenles 

Iwrbecées  qoi  croisseni  dans  l^Europe  médiene* 
Plpl<SAmldUie ,  s.  f.  p|.  diplotak-sidais,  Entem. 

Dtploteiides  :  femille  d^insectes  qui  «  peor  iype 
le  genre  diploUits. 
WleUiKM«,  dü.    adj.   diplotakrtido,   Eniom. 

Diplelaxide;  qui  ressemble  à  en  diplotaxis.     . 
■ipùuhmig ,  s,  f.  diplotak'tiês,  Entoro.  Diplotaxis; 
genre  de  coléoptères  «  pentamères,  ayant  pour 
type  le  diplotaxis  triste,  insecte  brun-marron  de 
la  Nonvelle-HoUande. 

■iylètein ,  s.  m.  dipló-témo.  Bot.  Diplothème; 
genre  de  palmées  formé  pour  nn  palmier  du  Bré-. 
saU  dont  les  drupes  soni  comestibles. 

Mf^ntri^aln,  s.  f.  diplotrv'kia.  Bot.  Diplotri- 
cbie;  genre  de  rivulariées,  fondé  sur  une  algue 
de  rAdriatiqae. 

■iplaSrlmn,  s.  m.  diplolrik'$û*  But.  Diplothrix; 
genre  de  composées,  formé  pour  des  arbrisseaux 
du  Mexique. 

■ipletiépin,  s,  m.  diplotro^si.  Bot.  Di|iloiro- 
pis;  genre  de  papilionacées  établi  pour  un  arbre 
a  frnilles  glabres  du  Brésil. 

•ipléxin,  8.  m.  diplok-êiêê,  Entom.  Diploxis) 
genre  d'hémiptères,  qui  a  pour  type  le  diploxis 
séaégalien. 

1pUan*»y  S.  m.  dijflossoon,  Helm.  Diplosoon; 
genre  de  petits  belmtntbfs,  voisins  des  doures, 
et  qni  sont  composés  de  deux  individus  réunis 
l^nn  a  neutre  par  leur  bord  externe. 

0ipne«nnsnii,  ç.  f.  pi.  dipniou-monaêi.  Hist. 
nal.  Dipnenroones  vu  dipnenmoiiées  ;  groupe 
d^aranéides,  compirenant  celles  qui  n^ont  que 
deux,  sacs  pulanonaires. 

IfiitnMawa,  »n«  adj.  dipniowt^ona,  Hist.  nat 
Dipneumeoe,  qui  a  les  poumons  doubles. 

mêpmé^m^^m.  adj.  dipnoa.  Erpét.  Dipnoé;  qoi  a 
deax  penaMDS. 

ütpnéea»,  s.  m-  pi.  dipno-éosê.  Erpét.  Dipnoés; 
division  de  In  classe  des  amphibiens,  compre- 
nant ceux  qui  respirent  par  des  branchies  et  des 
.ponmons  en  même  temps. 

mif .  s.  m.  di-p^o.  Mamm.  Dipus  ;  nom  scienü- 
nqne  des  gerboises. 

•ipñtfin*  s.  f.  dipo-dia.  Gramm.  Dipodie;  dans  la 
naésie  ancienne,  mode  de  scander  et  de  mesurer 
le  vers,  en  prenant  deux  pieds  à  la  fois,  ii  C^était 
ansei  nne  dama  particulière  de  Sparte. 

■ipMliny  s.  m*  dipv'dio*  Bot.  Dipodion;  genre 
d'orchidncées  formé  pour  des  plantes  épigées, 
aphylles,  à  fleurs  élégantes,  qui  croissent  dans 
la  Ftonvelle-HoUande. 

Mpn^n*  4n.  adj.  di-podo.  Hist.  nat.  Dipode;  qui 
eat  à  deux  membres. 

Bkpmémm,  s.  m.  pi.  di-podosi.  Hist.  nat.Dipodes; 
famille  de  sauriens  on  pseudo  sauriens  qui  n*ont 
que  les  deux  membres  postérieurs,  soit  com- 
pieu,  soit  en  rudiments. 

^ipmémmïm,  s.  m.  dipudo^miêê,  Mamm.  Dipodo- 
vys;  genre  de  rongeurs  dont  les  traits  exté- 
rieurs rappellent  ceux  des  gerboises,  et  qui  pro- 
viennemeot  du  Mexique. 

I,  adj.  dipih^i.  Mamm.  Dipoïde;  qui  res- 


semble I  un  dipos  on  à  une  gerboise. 

Mipéiilen,  s.  m.  pl«  dipo-idétg,  Mamm.  Di(toïdeS; 

*  fimille  de  -rongeurs  qui  a  pour  type  le  genre 
dipus. 

DipolieniineJénee ,  nen.  adj.  dipoli  otinédo^ 
néo.  Bot.  Dipolycotynédoné  ;  qui  a  deux  cotylé- 
dons multifides. 

Dipondie,  s.  m.  dtpon-dio.  Dépondius;  poids  de 
deux  Mtires,  monnaie  de  deux  as. 

Dipemnr4imnin,  quia.  adj.  <irtj9oro6ran-'to. 
Zool.  Diporobranche;  dont  les  branchies  s'ou- 
vrent à  l'extérieur  par  deux  trous,  un  de  chaque 
côté. 

miperonrAnqaloii.  s.  m.  p\>  diporobran-kioti, 
Zool.  Diporbbr anches;  famille  d  ichlyodères  su- 
ceurs. 

M|p«iiU,  s.  f.  ¿ipo'tsits»  Bot.  Diposis:  genre  d'a- 
piacées«  formé  sur  une  herbe  vivace,  acaule, 
glabre,  des  environs  de  Buepos-Ayres. 

M'prepo,  s.  m.  dipro^po  Entom.  Diprope;  genre 
de  coléoptères,  qni  a  pour  type  lo  dipropc  lati- 
coUe  du  Brésil. 

laipreeope,  pn.  adj.  diproêêo-po,  UisU  nat.  Di- 

firosope  ;  épithète  donnée á  des.  poissons  qoi  ont 
es  deux  yeux  d*un  seul  côté. 

MipuAeena,  s.  f.  pi.  dipta-téats.  Bot.  Dipsacées; 
famille  de  plantes  herbacées  qui  a  pour  type  le 
genre  ^ipsacus. 

Dipeéeen,  cen.  adj.  dipsa-téo,  Bot.Dipsacé;qtti 
ressemble  au  dipsacus. 

mi#an«io,s.  m.'dt>«a-Jiio.  Bot.  Dipsacus;  genre 
de  grandes  plantesherbacéeSfVolgairemenicar* 
dères,  herbes  ou  chardons  à  bonnetiers ,  dont 
Pune  des  espèces,  le  dipsacus  des  foulons,  entre 
dans  la  grande  culture  pour  les  besoins  de  l*in- 
dnstrie  des  laines. 

Dipn^eter,  s.  m.  dipsektor,  Dipsecteur;  instru- 
ment qui  sert  sur  mer  à  mesurer  la  dépression 
de  l'horizon. 

Mpaétiee,  en.  adj.  dipsé-tiko,  Med.  Dtpsétique; 
qui  provoque  la  soif. 

mpe^menln,  s.  f .  Jipsomani-a.  Med.  Dipsoma  • 
nie,  délire  avec  soif. 

DlpSernennln,  s.  m.  diplér kanato.  Bot.  Díptera- 
canthe;  genre  d'acanthacées  ;  formé  pour  des 

Î tientes  rampantes,  veines,  qui  croissent  dans 
'Inde. 

»ipSci*inln,  m .  f.  dipténg-hia.  Bot*  Diptérigie; 
genre  de  crucifères,  formé  pour  une  petite  plan* 
te  herbacée  qui  crott  dans  rArabic. 

•ipt^rifiie»,  adj.  et  s.  m.pl.dipX^rt^-^to««.  Icht- 
hyol.  Diptérygiens;  famille  de  poissons  com- 
prenant ceux  qni  n'ont  que  deux  nageoires. 

Dipserix,  s.  m.  dipté-rikss.  Bot.  Diptérix;  genre 
de  papilionacées,  qui  a  pour  type  le  diptérix  odo- 
riférant de  l'Amérique  tropicale. 

Miptem,  rn.  adj.  dip^iro,  Archit.  Diptère,  Se  dît 
d*un  édifice  qui  a  deux^ailes  ou  deux  rangées 
de  colonnes  de  chaque  cèté.  }|  Entom.  Diptère; 
qui  a  deux  ailes. 

DIplereenrpe,  s.  m.  dipl^rolror-po. Bot.  Diptéro- 
carpe;  genre  fondé  pour  de  grands  arbres  rési- 
neux de  l'Asie  tropicale. 

Dlpieroeavpee,en.  adj.  éiptérkor-péo.  Bot.  Dip- 
térocarpè;  qui  ressemble  à  un  diptérocarpe.  || 
Dipleroodrpena,  s.  f.  pi.  diptérocarpées,  famille 
de  plantes  dicotylédonéas,  qui  a  pour  type  le 
genre  diptérocarpe. 
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Bípler^eMMi,  9.  f.  dtptároko^-ma.  Bot.  Díptero- 
come;  geore  de  coaipo«ée9,  formé  poar  ane  pe- 
tite plante  annuelle  A  flenr^jtanes, découverte 
en  Ferae. 

elpier«tôi^a,  s.  f.  dipéf^lo^-hia,  Entoui.  Dip- 
térologie  traité  dea  insectes  diptères, 

Dlptcrolàsl««,  em.^^i.diptéro-log'kiko.  BBtom. 
Diptérologique;  qnt  a  rapport  À  la  diplérologit. 

ei|iterèlfis«,  s.  m.  diptéro-Ufgo,  Diptérologtc; 
naturaliste  qui  se  livre  apécialeDl^ent  A  l'étude 
des  insectes  diptères. 

UipUen,  8.  r.  et  Dirileo,  8.  Di.  diptt-ka.  Dipti- 
que:  registre  ou  Pon  conservait  les  noms  des  ma- 
gistrats, etc.  V.  IHpiicas.  ., 

»ipilcAs,8.  f.pl.  dip»tikasg.  M^-com.  Diptyques; 
registre  public  on  l*on  inscrivait  les  noms  des 
consuls  et  des  magistrats ,  et  qqi  était  formé 
de  plusieurs  tablettes  qn^on  repliât  les  unes  sur 
les  autres.  |)  Hist»  relig.  Diptyques»  livret  on  l'on 
portaitlesnomsdesevêqueset  des  morts.  )|  Peint. 
Diptyques  ;  tablcaui  ou  bas-riliefs  recouverts 

{»ar  deux  volets  donla  surface  intérieure  est  éga- 
omeut  peinte  ou  scoltée. 

Mptonyar,  ▼.  a.  ciiptonçar.  Gramm.  Unir  deux 
voyelles  pour  en  former  une  seule  syllabe. 

Mpioac;»,  8.  m.  dipton-go,  Gramm.  Diphtongue^ 
syllabe  composée  deui  sons  différents  et  simul- 
tanés, 

MputactoA,  s.  f.  dipoutaiion.  Dépatatton  ;  en- 
voi de  députés,  de  quelques  personnes  choisies 
d^uoe  compagnie  ou  d^un  corps,  vers  on  prince 
ou  une  assemblée,  pour  traiter  en  leur  nom  ou 
pour  suivre  quelques  affaires.  |  DépuUtion;  réu- 
nion, corps  de  députés,  |1  Polit.  D^putation;  en- 
voi des  députés  è  la  Chambre  ou  aux  chambres 
électives.  ||  Députation;  réuBÏon  de  plusieurs 
commisaires  chargés  de  porter  ànn  représentant 
de  {^autorité  des  félicitations ,  des  réclamations 
ou  des  remontrances.  ||  Diputación  gênerai  del 
reino;  ancienne  assemblée  des  députés  du  roy* 
aume.  ||  Affaire  dont  un  député  est  chargé.. 

iMpittAdo,  s.  m.dipu(a'd9.  Député:  envoyé  d*un 
corps  constitué,  d'un  souverain,  d*une  provin- 
ce, etc.  pour  traiter  dune  affaire.  H  Polit.  Dé- 
puté; représentent  d'une  nation.  ¡|  Cámara,  es- 
tamento ó  congreio  de  diputados;  chambre  des 
députés.  Ij  Diputado  à  cortes;  député  aux  cortés, 
représentant  de  la  nation.  |)  Dtptilodo  à  cortes  ó 
deí  reino  ;  député  d'une  ville  aux  anciennes 
cortés. 

Mpaiad«,  ëUi.  adj.  et  part.  pass.  de  diputar.  Dé* 
puté,e. 

'•'¡^•••"•f  v.  •.  dipoutar.  Députer,  envoyer  avec 
la  qualité,  le  titre,  la  commission,  le  mandat  de  dé- 
puté, euvoyeren  députation.  il  Destiner  pour  un 
emploi  quelconque. 

MpMtarse V.  pron.  dipoutar-sé.  Se  députer;  être 
envoyé  en  députation. 

»HHie>  s.  m.  di'kL  Hydra«l.  Digue;  massif  de  pîer- 
res,  de  terre,  de  charpente  ,  de  fascinages,  des- 
tiné à  conlenh' les  eaux  et  à  les  soutenir  è  une 
hauteur  déterminée  pour  les  canaux,  les  basins, 
les  étangs,  les  retenues  de  moulin,  ou  encore, 
ayant  pour  objet  de  défendre  les  rives  des  fleuves, 
de  la  mer,  de  mettre  une  partie  du  territoire  è 
l'abri  des  hautes  maéres  et  des  débordements.  |1 
Fig.  Digue;  frein,  obsUcle,  barrière.  ||  itomper 
à  saltar  los  diques^  rompre  les  digues.  ||  Mar. 


Bassin;  enceinte  de  maçonnerie  íkrtWaéíUfmMmNá 
fermée  par  des  portes  solides  oupar  des  vannes, 
et  servant  d'abn  contre  les  «ccidenis  de  la  mer 
et  l'effet  des  vents  aux  bâtiments  qu'on  veut  te- 
nir à  flot ,  parce  que-  leur  construction  trop  €iie 
aurait  ásquTfrir  de  l'échouage  pendant  le.refhix 
ou  lancemeni,  qn»  casse  quelcpiefois  le  naTire. 

M4«f«*ellta.  s.  m.  dim.  de  Dioua. 

mk%uem,s,  f.  di-hé«.  Bot.  Dicnœa;  genre  d^orchi- 

,  décs,  établi  pour  des  plantes  herbacées  de  l'A- 
mérique tropicale. 

m^ueUicrr^,  s,  m,  dikéla-iéro.  Entom.  Dicbéla- 
cère;  genre  de  diptères  qui  a  pour  type  le  dl* 
chélacère  immaculé,  insecte  de  grande  taille,  ha- 
bitant le  Brésil. 

ei^itelóene»,  s.  m.  dikélak-néo.  Hoi.  Dichélac- 
née,  genre  de  graminées  établi  pour  un  gnxott 
d^environ  deux  mètres  d'hauteur,  crûissantdans 
l'Ile  de  Norfolk^  et  dont  chaque  fleur  repose  sur 
un  pédicelle  barbu. 

M^vHo,  s.  m.  diké^o  Gntom.  Dichèle,  genre  de 
coléoptères  pentamères,  renfermant  des  insec- 
tes de  petite  taille  propres  à  l'Amérique. 

»l4iiele«ai*M«,  n«.  adj.  dikélestia-no.  Dichéles- 
tien,  qui  ressemble  au  diehélestc. 

lN4«elc«ilnM«Ni,  s.  fn.  pi.  Dichélestiens,  familU 
des  C/ustacés  sifonostomes,  qui  a  por  type  le 
genre  dichéleste. 

mnnelinm,  9.  f.dikéU-na.  Bot.  Dichélynte;  genr^ 
de  mousses  pleurocarpes ,  qui  vivent  dans  les 
eaux  courantes  des  ruisseaux  et  des  fleuves. 

Bi««ielipiiép«d« ,  úm.  adf.  dikéUpfo^poéo.  Z«ol« 
Dichélipsopodes)  qui  a  les  pattes  longues,  ro- 
buste»,  ot  á  doigts  distincts. 

ni^neiipiiépodM ,  s.  in.  pi.  diifóUpMO'fodcss. 
Ornith.  Dichélipsopdes  ;  famille  d'oiseaui  éê  . 
l'ordre  des  paralimnoptères. 

niévelo,  s.  m.  d{«r<<'Io.  Entom.  Dirhèle:  genre  de 
coléoptères  pentamères ,  renfermant  des  insec- 
tes de  petite  Uîlle  propres  á  l'Amérique. 

pi^iieloiti* ,  s.  m.  di^'élo^nio,  Entom.  Diehélo- 
nyt;  genre  de  coléoptères  pentamères,  cfuln 
pour  type  le  dichólonyx  verd&tre  du  Canadt^ 

*Í4ael«p«o ,  s.  m.  dihilop'so.  Entom  Diehélopfl; 
genre  d'hémynoptères  qui  a  pour  type  le  dklié- 
lops  moucheté,  dont  les  l^bes  latérauf  de  In  tête 
finissent  en  pointe  aîgnf 

Miiiiry,  s.  ro.  di^hii.  Diekey :  sorle.de  cahrieM 
placé  derrière  une  voiture  de  voyage  pour  les 
domestiques. 

niiiiiia ,  9.  f.  di'kia.  Bot.  Dychier  genre  de  pisn- 
tes  broméliacées. 

Manilo,  In.  adj.  di-kilo.  Zoo!.  Dichile  ;  qui  a  deux 
pinces  ou  deux  sabots.  Cet  adjectif  est  synonyme 
de  Bisttlce. 

DNaiU,  s.  m.  di-hito.  Bot.  DichUe;  genre  de  na- 
pilionacées  qui  a  pour  type  II  dichile  leMié- 
kioTde,  arbrisseau  du  Gap. 

»iq«ll*«,  s.  m.  pi.  di-kihss.  Zool.  Diohiles;  fa- 
mille de  mammifères  comprenant  ceux  qal  o«t 
les  pieds  garnis- de  deux  sabot». 

iMii*    V    a    V   t^^cir 

Dlnifltî  ,  s.  f.  dira-fia.  Entom.  Dlraphie;  genre 
d* insectes  hémiptères  sauteurs,  dont  la  serié 
espèce  connue  a  été  trouvée  aux  entironsde  Var- 

eirea,  s.  m.  dir-^ka.  Bot,  Dîrca;  genre  de  dapBna- 
"céet  ;  qui  «  pour  type  le  dirca  des  marais,  ar- 
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ktaseaii  da  Bord  deJ'jUBériqite. 
Ireea ,  s.  f.  dirié-a,  Entom.  Dircée;  genre  de  co- 
léopières ,  ayant  ^uj  ijpe  la  dircéie  décolire, 
troavée  en  Alleipagne. 

IreeelMi,  8.  f.  dirék^tion,  DirfCtioD  ;  ligne  sai- 
Tant  laquelle  aa  eorps  se  meoi.  ü  Direciion  ;  ten- 
ëeaceà  se  porter  vers  un  point  déterminé.  ||  Di- . 
rectioa;  position  dans  laquelle  se  irouvent  les  ob- 
jets, l'un  par  rapport  à  l-autre.  il  Fig.  Direction;  | 
gouTerne ,  guide,  adminislralion  d^nne  chose. 
U  Fig.  Direction;  nopn  qne portent  ctrtaiaes  ad- 
«ioistrations  publiques  ou  partiealières.  |  Di^ 
recitoo  ;  emploi ,  titre  d'un  directeur.  i|  Direc- 
tion; aetioo  de  conduire ,  de  diriger  quelqu'un. 
U  Astron.  Direeciof»  de  un  planeta;  direction 
d^^oDe  planète  $  mouvement  que  les  planètes  dé- 
crivent au  tour  do  soleil  d'occidont  en  orient.  |t 
Mecau.  iAnoB  de  dirección;  ligne  de  direction, 
ligne  qui  passe  par  le  centre  de  la  terre  et  par 
le  centre  de  gravité  d*un  corps.  ||  Phys  DtVec- 
eian  del  tntaf»;  direction  de  l'aimant;  ligne  nord 
ei  sed  dans  laquelle  se  place  toujours,  à  la  va- 
riation près,  une  aiguille  aimontée,  librement 
sanpendue. 
iire«SA,  s.  f.  dirék^a.  Péeod.  Directe;  seigneu- 
rie de  laquelle  relevait  immédiatement  un  fief 
on  nn  héritage  possédé  en  roture ,  en  consé- 
unence   et  en  reconnaissance  de  laquelle  les 
droits  de  quints  et  de  lods  en  vente  étaient  dus 
à  cehU  qui  avait  la  directe ,  en  cas  que  l'héri- 
tage quien  relevait  fut  vendu. 
Pii€>et»f  Se,  ndy  .diréktaméti-té.  Directament, 
en  ligne  recte.  |  Directement;  sans  tergiverser 
U  Directement  ;  d'une  manière  immédiate,  sans 
intermédiaire,  j  Vi%,  JHrtttatnenteefmeMto;  Di- 
rectciBeot ,  -tout  à  fait  opposé.  |  Geom.  lAneae 
dtrectasisftf e  ùfuestas  ;  lignes  directement  op- 
posées; celles  qui  (ont  partie  d'une  même  ligne 
droite. 
Bôredwriauio ,  8.  m.  diréktaria-no,  Directarien; 
nom  quSm  donna  autrefois  à  Rome  aux  voleurs 
qui  sHaliodaisnient  dans  les  maisons  pour  y  com- 
metiredfs  larcins. 
mirecte,  adv.  latin.  «frrf¿--r¿.  Directement,  s*em- 
pleie  ordinnirement  dans  cetre  locution.  Directe 
M» MtilirecCe;  directement,  ni  indirectement. 
■âreesiv« ,  va.  adj.  dirékti-^o^  Qui  dirige  ou  qui 

peut  diriger. 
mir^ef ,  %m.  adj.  dirék^to.  Directe ,  qui  est  droit 
sans  détour,  ii  Direct;  qui  se  fait  en  ligne  droite. 
Fig.  Direct  ;  qui  a  lieu ,  qoi.se  fait  par  interroé» 
diiire  iimnédist.  ti  Astron.  Direct;  sedit  du  mou- 
veoient  d'un  astre  qui  parait  s'exécuter  d'occi- 
dent en  orient,  en  suivant  les  signes  du  zodia- 
que. Il  Señtír  directo;  seigneur  direct. 
•irecs«r,  s.  m.  diréktoff  Directeur;  celui  qui  di- 
rige ,  qui  administre.  U  Directeur;  nom  donné  à 
ceux  qui  sont  proposés  à  la  direction,  «u ma- 
niement ,  à  la  conduite  des  affaires  d'une  corn- 
compagnie  éiaiblie  pour  le  commerce  ou  la  finan- 
ce, tl  Directeur  ;  caluvqui  préside  dans  certaines 
compagnies.  Ü  Directeur;  officier  chargé  d'une 
direction  dans  les  arsenaux  ou  ports  militaires.  |1 
Director  de  eoneieneia,  director  de  conscience, 
ou  simplement  directeur;  ecclésiastique  qui  a 
soitt  de  la  conscience  de  quelqu^un ,  confesseur. 
Il  S'emploie  dans  tontes  les  acceptions  du  mot 
frauftis,  H  Glûrar.  Dii«etoe;   sonde  ca^nelén, 


donty  on  se  sert  pour  diriger  lé  bisïnri  dans  les 
opértions  chirnrgicales. 
telrectorn^o,  s.  m.  diriktora-do.  Hist.  Directo- 
ral; foutions  de  director  et  la  dorée  de  ses  fonc- 
tions. 
•ireet^riai ,  adj.  dir^fetortai.  Directororial  ;  qui 
appartient  au  directoire.  ||  Directorial  :  pe^(isan 
du  directoire.  S'emploie  snbsUntivement  dans 
ce  sens. 
»ireetorio,  rin.  adj.  dirékto^io.  Qui  dirige;  qui 

est  pro^e  à  diriger. 
Direciorio,  s.  m.  direkto-rio.  Directoire,  com- 
mission chargée  d'une  direction  publique.  ||  Di- 
rectoire; livre,  écrit, etc.,  qui  contient  les  rè- 
gles de  conduite.  H  IMreeforto  ejecutivo  ;  direc- 
toire exécutif,  ou  absolument  directoire;  insti- 
tution crée,  établie,  et  organisée  sons  la  conven- 
tion par  la  constitution  pour  exercer  le  pouvoir 
exécutif,  supprimmée  le  10  Novembre  1799,  par 
l'établissement  d'un  gonvemement  consulaire. 
Il  Directoire  {  nom  des  conseils  supérieurs  d'td- 
ministration ,  qui  furent  crées  en  France  dans 
chaque  département  par  la  constituante. 
•irecleis ,  s.  f.  diréktrin.   Geom.    £>irectrice| 
ligne  le  long  de  laquelle  on  fait  conter  nne  au- 
tre ligne  ou  une  surface,  dans  la  génération 
d'une  surface  plane  on  d*un  soKde, 
Mrá,  s-  f.  df-rto.  Bot.  Diria;  genre  de  plantes 

thymélées. 
»irl««««*,e.m.  dirigmm-go,  Omith.  Dirigaog: 
oiseau  de  la  Nouvelle-Galles  méridionale  qu*on 
nomme  aussi grimpereau,  parce  quila  l'habi- 
tude de  grimper  sur  les  arbres. 
liijrl«i«o,  Un.  part.  pass.  de  Dirigir.  DîHgé,  e. 
••y'gl'iV.  a.  dirig-Mr,  Diriger;  guider .  con- 
duire,  faire  prendre  une  direction»  ||  Fig.  Di- 
riger; dans  le  sens  de  faire  prendre  une  dirpc- 
tionsDiriger  ;  porter  tourner  vers.  H  Diriger; 
admnistrer ,  ffouverner.  I  Diriger;  conduire  les 
travaux  d'une  bAtiftse,  etc.  (J  Diriger;  parlant  de 
la  conscience.  ||  "diriger  ;  en  parlant  d'un  ou- 
vrage littéraire,  li  Adresser:  envoyer.  ||  Astron. 
Chercher  l'arc  de  l^équateur  compris  entre  deux 
points  déterminés  du  ciel.  ||  Dirigir  ta  fom?er- 
«acton  à  la  plática  à  alguno;  adrêsserla  parole  à 
quehiu'un.  |  Dirigir  la  proa  à;  dresser  la  proue 
vers, 
•iriirirne ,  v.  pron.  dtrtyAtV-f ^.  Aller;  s'adres- 
ser ,  avoir  recours,  aller,  trouver, 
•¡rímente,  part.  prés,  de  Dtrtmtr.  )|adj.  Diri- 
mcnt;  qui  rend  nul,  que  empêche  un  mariage. 
•iriMMo,  da.  part,  pass.  de  Dirimir.  V.  ce  mot, 
•iriHiir,  V.  n.  dtfMfitr.  Diviser ,  désunir ,  sépa- 
rer, détacher,  empêcher.  ||  Terminer  un  diffé- 
rent- (I  Délivrer,  affranchir.  ||  Dirimir  el  matri- 
monio t  rompre  un  mariage ,  le  déclarer  nul; 
iNrtneo,  en.  ad).  dtrtnn-Iko.  Dirhynqne;  quia 
deux  appendices  céphaliques.  garnis  de  cro- 
chets. 
•Irlneofl .  s.  m.  pl.  dirinn-koee,  Annél.  JTirhyn- 
ques;  tribu  de  la  famille  des  soba nnélidaf res. 
•irotfero ,  s.  m.  difñdi^o.  Entom.  Dyrodère; 

genre  d^sectes  hémiptères. 
MroHi»oé«rle«,  en.  ad),  diromhoé-dri  o.  Di- 
rhomboédrique;  se  dit  des  combinaisons  do  svs- 
tèmerhomboédrique  de  Mohs,  d'où  résultent 
deux  rhomboèdres  pareils  unis  ensemble, 
•imse,  s.  m.  dïro-r^.  Eniem.  INroie;  genre  de 
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col/.optèr«g  de  J«v«. 

•irridiiieioB ,  S.  f.  dirtidiaiion*  Phys,  ¿MrridiaT 
tiou; expansion  delà  lumière. qui  émane  d'un 
corps.  I)  Fig.  Dirradiatipn  $  se  dit  des  dévolitions 
de  b&me  considérée  comme  les  lumières  de  la 
vie* 

•irrrwido,  diu  part.  pass.  de  dirruir,  Y.  ce  mot. 

•irruir,  v.  a,  inus.  V.  Arruinar  ,  De$truir, 

•i««,  s.  f.  di'Ua,  Bot.  Dtsa;  genre  de  plantes  or- 
chidées ,  comprenant  dix  huit  espèces  à'  feuilles 
simples,  toutes  originaires  du  cap-  de  Bonne- 
Espérance. 

•isantfra .  8.  f.  disMan-dra*  Bot.  Disandre  ;  genre 
de  plantes  du  Levant. 

•ÍMiBos*siai  s.  f.  diuanagog^hia.  Pathol.  Dy- 
sanogogie;  difficulté  d'expectoration. 

•isABtcr»,  r».  adj.  dissanté-ro.  Qui  appartient 
au  dimanche.  V.  Dominguero. 

•isanto  ,  s.  m.  inus.  dûtan-to.  Dimanche )  jour 
de  fête,  y.  Domingo. 

»ÍMirirUi«,  s.  f.  di$$artri-HsM.  VBiiiol.  Dysar- 
thrile  ;  goutte  ir régulière. 

»iiiaiipi«4o ,  ta.  adj.  diiaípis-to.  Erpet.  Dysas- 
piste;  qui  n^a  pas  ou  qui  a. très-peu  de  plaques 
sur  le  corps. 

»ÍMMpui4»«,  s.  m.  pi.  disa$pi$'to*$.  Erpet.  Di- 
saspistes;  division  du  groupe  des  hémichalinas- 
pistes,  comprenant  les  serpents  qui  n'ont  qu'au 
petit  nombre  de  plaques  sur  le  corps. 

»i«eMia»4o,  da.  part.  pas^.  de  Discantar,  Y.  ce 
mot. 

•Í4e«BiAr,  v.a.  di$kantar.  Chanter.  ||  Compo- 
ser ,  reciter  des  vers.  H  Gloser  ;  faire  de  longs 
commentaires,  parler  beaucoup  sur  un  siyet.  || 
inus.  Chanter  en  contre-point;  faire  le  dessus 
d'une  partie. 

PiMMilQ,  s.  m.  diêhan-té,  Sorle  de  petite  gui- 
tare. Y.  Tifie,  Il  Concert  de  musique ,  et  surtout 
d^instruments  k  cordes. 

»leata»r»«l«,  s.  f.  dikàtabra^sâiu,  Méd.  Dyca- 
tabrose;  difficulté  d'avaler  les  aliments. 

»ie»4*l^«l«,  s.  f.  dikatopo^siei*  Méd.  Dyeato- 
pose!  difficulté  d'avaler  les  liquides. 

»lii«ello,  s.  m.  dissé-lio,  Boi,  Discélien;  genre 
de  mousses  acrocarpes. 

piseeplaelMi ,  s.  f.  diiéptazion,  Disceptation; 
controverse  ;  dispute  sur  quelque  point  de  doc- 
trine. 

Pisee^tado,  d».  part.  pass.  de  Dieeeptar,  Y.  ce 
mot, 

»l»cevUir,  V.  n.  inus.  dûz^ptar.  Disputer  sur 
quelque  matière ,  la  discuter. 

Pl«eemed#r,  s.  m.  inus.  Y.  Discernidor» 

»l«eerMer  ,  V.  a.  inus.  Y,  Discernir, 

PiMeraIdo,  d«.  part,  paês,  de  Dùcernir.  Dis- 
cerné ,  e. 

pUeerMidor,  s,  m.  dtfzërn/dor.  Celui  qui  dis- 
cerne. 

pUeemlente,  part  prés.  inhs.  de  Discernir.  Dis- 
cernant; qui  discerne. 

•iseerttlmleato ,  8.  m.  diszémimién'to.  Discer- 
nement; action  de  distinguer,  distinction,  ju- 
gement ,  bon  sens^  qualité  de  l'esprit  qui  ap- 
Ser^oîtles  düférences  qui  distinguent  une  chose 
*une  autre  et  les  classe  suivant  leur  valeur  ré- 
ciproque. 

piMtcrBir,  v.  a*  disternir.  Discerner;  distinguer, 
découvrir,  voir  diatinelemeiilsansooiifuai^.  Il 


Discerner;  reconnaître,  découvrir,  diMingner 
avec  l'œil  de  l'intelligence-  ij  Discerner  :  faire 
la  distinction  de  ne  pas  confondre.  ||  Prat.  Nom- 
mer juridiquement, 

•Mieer«iir«e,  v.  pron.  <it«z^rm>-«^.  Se  dtsceraer; 
être  discerné ,  découvert^  distingué. 

lii«ee«loB,  s.  f.  disiéssion.  Hist.  anc.  Discession; 
manière  de  faire  connaître  te  vœu  du  sénat  ro- 
main ,  en  s'agroupant  autour  de  celui  dont  oo 
adoptait  l'avis. 

M«eieaU,  la.  adj.  dttzi-ilroio.  Bot.  Discieole;  se  dit 
d'un  champignon  qui  croît  sur  ta  tranche  des 

.  troncs  des  pommiers  coupés.  ||  Didaot.  Diacicol- 
le;  qui  a  le^cou  ou  le  thorax  en  forme  de  disqae. 

•iseifera,  ra.  disii-féro.  Bot.  DIscifère;  qui  por- 
te un  disque. 

Mseillara,  ra.  adj.  disti^floro.  Bot.  DiscîAore; 
qui  a  les  folioles  de  son  involucre  réunies  en  ou 
disque  suharrondi  et  sublobé, 

•lnèifforaie,  adj.  disiifor-mé,  Disciforme^  qui  est 
plat  et  orbiculaire,  en  forme  de  disque. 

Miieisiao,  aa.  adj.  disiig^i^no.  Bot.  DiacigjBe; 
qui  a  l'ovaire  implanté  sur  un  disque. 

•iflciaeiiia ,  s.  f.  disziné-ssia.  Méd.  Dysdnésie; 
difficulté  d'exécuter  les  mouvements  volontaires. 

PiseiHiiMif  8*  8«  diszipli^na.  Discipline;  instruc- 
tion qui  se  transmet.  |  Discipline  :  études,  arts 
ou  sciences  qnç  l'on  étudie.  IJ  Discipline  ;  éda- 
cation.  Il  Discipline;  institution ,  direction,  coo- 
duite.  I  Discipline;  règlement,  ordre,  lois  qui  ré- 
gissent certains  corps ,  certains  ordres,  et  aui- 
3uels  tous  ceux  qui  en  font  parti?  sont  obligés 
e  se  Conformer.  |  Discipline;  observation  de  ces 
lois.  Il  Discipline;  observation  de  toutes  les  règles 
qui  nous  imposent  des  devoirs  moraui.  j  Disei- 
plina  eclesiástica  :  discipline  de  l'Eglise;  l*en- 
semble  des  constitutions  apostoliques  et  des  di- 
vers règlements  établis  par  les  papes  et  les  con- 
ciles* pour  la  police  extérieure  et  le  gouverne- 
ment de  ce  grand  corps.  ||  Disciplina  mUitarx 
discipline  militaire;  en»emble  des  règles  presrri- 
Tsnt  au 'soldat  l'obéissance  aux  ordres,  et  exi- 
geant des  afficiers  la  poursuite  des  infractions 
3 ni  violent  ces  ordres.  ||  0fecipline;  fouet  de  cor- 
elettes  ou  de  petites  chaînes  dont  se  servent 
des  dévots  ,  et  surtout  des  religieux ,  pour  se 
mortifier  ou  pour  châtier  ceux  qui  sont  sooe  lewr 
conduite.  Il  Discipline;  chAtiment  qu'on  impose 
aux  religieux,  coups  de  discipline. 

•iselylinatole^adj.  disiiplina-blé.  Disciplinablef 
capable  d*étre  discipliné. 

•iMl^inadameate ,  adv.  distiplinadanUn-té. 
Avec  discipline. 

•ieoiyliaado ,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  disei^ 
pliriar,  \\  adj.  Bot.  Jaspé,  en  parlant  des  fleurs^ 
et  surtout  des  œillets  bariolés. 

Diseiyliaaate  ,  adj.  distiplina$^ti.  Disciplinant; 
qui  établit,  produK  la  discipline.  |  s.  m.  Flagel- 
lants ;  fanatique  qui  se  flagelle  en  public  à  la 
suite  des  processions.  )  Disciplinante  de  lutt; 
Boh.  Criminel  mis  au  pilotis.  ||  Disciplinante  de 
penca  ;  Boh.  Criminel  fouetté  en  publie  par  la 
main  du  bourreau. 

MselpIUiar ,  v.  a.  disiiplinar.  Discipliner  ;  ré- 
gler. Il  Discipliner;  instruire,  former.  H  Discipli- 
ner; soumeUre  à  la  diseipline.  ji  DiscipKuer; 
donner  la  discipline. 

Pleelfilaaria,  rta.  adj.  duziplína-rio.  DisdpK-^ 
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la  diseiptine.  ||  ».  m.  Hist. 
tecles.  Dlteiflünir€;  non  sons  lequel  les  angli- 
c«BS  désigoereni  iMgtempa  les  memlkes  de  re- 
fuse presbytérienM. 

Illaalpl**»^**'^  ▼•  pîon.  diêtiplinar^sé,  Dtseipli- 
■er:  so«BieHre  soi-même  à  la  discipline.  ||  Etre 
discipliiié.  Q  Se  discipliner  mutaellemeni.  |t  Se 
doimer  la  disciplioe. 

1aeipwla*# ,  s.  m.  di9^ipou^a'do•  Nombre ,  as* 
semblée  d^écoliers.  H  Etal  d'ée^ier.  |  Instrue- 

•  tíos,  édacatloo,  enseignemenU 

Pêrclpalar,  adj.  ditiipomlar.  Qni  appartieat  aai 
écoliers. 

mtoatyto ,  la.  s.  dini-foulo.  Ecolier ,  écoliére; 
q«i  apprend  d*an  ipatire.  ||  Élève  ;  celui ,  celle 

ÎQ^on  instroil  en  quelque  science.  i|  Élève;  on  le 
ii  attssi  dHm  homoM  qui  est  formé  de  la  main 
d*oB  aoire ,  qni  s^aitacbe  à  loi  en  prenant  ses 
mstnuriioos  et  snhrant  ses  eiemples^  et  partica- 
fièrement  de  ceint  qni  étudie  rart  da  dfssin 
sans  un  maître.  ||  Disciple;  celui  qui  apprend 
d^n  autre  quelque  science  ou  quelque  art  libé- 
ral. |I  Disciple;  se  dit  de  celui  qui,  après  avoir 
pviaé  dans  les  instructions  d*un  maître,  ou  dans 
ses  ouvrages,  des  opinions,  une  doctrine  parti- 
culière ,  un  système  différent  de  tous  les  autres 
systèsies,  y  adhère ,  s'y  attache  préférablemeni 
à  tout  autre.  Dans  ce  sens  disciple  ne  suppose 
pas  abadnment  qu'on  att  pris  des  leçons  du 
maître;  ou  peut  être  disciple  d*un  maître qu^on 
■*a  jainais  vu.  Ainsi  l'on  dit:  diicipulo  dé  /etu- 
fisto  ^  de  Rouêseau;  disciple  de  Jésus-Christ, 
disciple  de  Rousseau. 

Biaee,  8«  m.  dis-ko.  Ant.  grec.  Disque  :  espèce  de 
palet  qne  les  athlètes  lançaient  au  loin  pour  fai- 
re paraître  leur  force  ou  leur  adresse.  |i  Disque; 
nom  q«*oa  donne  à  tout  corps  cylindrique  à  base 
circsIaiTe  trèa-large,  relativement  à  sa  hauteur. 
I Disque;  corps  apparent  du  soleil,  de  la  lune.  I 
I  Disque  ;  sorte  de  bouclier  rond  qu'on  appen- 
éaH  dans  les  temples  en  IMionneur  du  héros,  ij 
Dai.  Disque;  centre  d'une  (leur  radiée.  |  Métall. 
Disque; plaque.  ||  Optiq.  Disque;  grandeur  d^un 
verre,  d^un  champ.  ||  Rflig.  Disque;  dans  l'Egli- 
ae  grecque,  grande  pathèue  sur  laquelle  on  met 
le  pain  consacré . 

Sioséfcala,  a«lj.  disko^holo,  Hisl.  anc.  Discobole; 
se  disait  de  luthlète  qui  faisait  profession  de 
l^eserdce  du  disque,  et  en  disputait  le  prix  dans 
les  jeux  olympiques.  S'emploie  áusi^i  substanti- 
vement. Ii  IdMhyol.  Dtscolobe;  qui  a  les  nageoi- 
res ventrales  réunies  sous  la  gorge  en  un  disque 
arrondi. 

MitéfcaUu,  s.  m.  pi.  dit fco*6olo«s.  Ichthyol.  Dis* 
cabotes;  famille  da  poissons  subrachiens.  |  Fa- 
mille de  sternoptérygiens.  ||  Familia  de  malacop- 
térygieus. 

IluesatMuriet  ei*.  adj.  dit ^oilaMHiio.  Bol.  Dis- 
eoermaiien  ;  qui  est  pourvu  d'une  aaembrane 
proiigctte. 

'        '        '        s.  m.  pi.  d<floE»ma*tû»t«.  Bot. 


Diacoqnmutians:  tribu  dé  la  famille  des  lichens, 
à  aefiwraae  proligène. 


al.  adj.  d<jko-«d«l.  DIdact.  Diseéldal;  qui 
a  de  la  reaaemMance  avec  un  disque. 
Nueuide,  adj.  dirfto-«d4.  Hisl.  nat.  DiseoMe;  uni 
a  la  ferme  d'un  disque,  qui  ressemble  à  un  dis- 
que. D  Bot.  Discoide;  qui  adeox  faces  aplaties  pa- 
TOMO   V 


rálleles  ,  avec  une  épaisseur  notable  et  un  bord 
circulaire  obtus.  |  Conchyl.  Discoïde;  on  le  dit 
des  coquilles  dont  les  tours  des  spires  sont  en- 
roulés verticalement.  Il  Zool.  Discoïde;  s'appli^ 
qiw  aut  animaux  qui  offrent  un  disque  coloré 
au  milieu  d'un  fond  d'une  autre  teinte.  ||  Discoï- 
dc)  qui  est  applati  et  presque  orbieulaire. 

miaeoidee,  s.  m.  pi.  dt«i^o4*d^f s.  Discoïdes;  fa- 
mille de  il  cohorte  des  hyménothalames,  et  or- 
dre de  la  classe  des  ccenothalames»  comprenant 
les  lichens  qui  ont  leurs  apotbècies  en  forme  de 
scutelles  entourées  d'un  rebord  produit  par  la 
fronde. 

mioeaitfeo,  dea.  adj.  dUhO'Sdéo.  Didact.  Discoï- 
de; qui  est  aplati  et  arrondi  en  manière  de  dis- 
3ue.  Il  Bot.  Discoide,  s'est  dit  des  synanthérées, 
ont  la  calathide,  ni  radiée,  ni  radiatiforme,  est 
petite ,  déprimée  ou  ptaniuscule  au  sommet ,  et 
composée  de  fleurs  courtes,  droites,  parallèles, 
entassées. 

miaoaid#-rA«iudo ,  adj.  dirlEtc-ïdoradùi-do.  Bot. 
Discoïdo-iadié;  calification  de  la  calathide  des 
synanthérées  ,  quand  il  y  a  deux  couronnes, 
l'une  extérieure  radiante,  l'autre  intérieure  ir- 
radiante. 

miaoolulo ,  s.  m.  dnkoU'to.  Entom.  Dyscolète; 

Senre  d* hyménoptères,  qui  a  pour  type  le  dyco- 
iie  lancifère  d'Angleterre. 

miaeoliu,  s.  f.  dîtXco-lia.  Méd.  Dyscholie  ;  dépra- 
vation de  la  bile. 

miaeola,  la.  adj.  dîs-lolo.  Indocile,  mutin,  tur- 
bulent, remuant,  difficile  à  contenir  dans  le  de- 
voir. I  Méd.  Dyscole;  se  dit  d'une  personne  avec 
laquelle  il  est  difficile  de  vivre ,  a  cause  de  sa 
mauvaise  humeur.  |  Dyscole  ;  celui  qui  s'écarta 
d*une  opinion  reçue. 

miaeolo,s,  m.  dts-Jkolo.  Entom.  Dyscole^  g<^ve 
de  coléoptères  peutamères,  qui  a  pour  type  le  do« 
liche  memnonien  d'Amérique. 

mise*i*r ,  adj.  dtialtolar.  Didact.  Discolore  ;  qui  a 
deux  couleurs ,  qui  est  de  deux  couleurs.  1|  Bot. 
Discolore;  se  dit  de  tout  organe  plane,  sur  tout 
des  feuilles,  dont  les  deux  faces  ne  soûl  pas  á9 
la  même  couleur. 

miaeolore,  ra.V.  Dissolor. 

miaeaMfaruae,  adj.  diêhonf^'-mé,  Diflérent,  non 
conforme. 

mSaoMifarMNkid,  s.  f.  dltlroii/brmfdjdd.  Dif. 
férence,  défaut  de  conformité. 

miae«BSlttMMii«M,  s.  f.  dtaitoiiHfiouuzioM.  Dis- 
continuation; interruption,  cessation  pour  un 
temps. 

miaeonitanMUIu,«ft.adj.etpart.  pasa,  da  dû-- 
continuar, 

mise*ttlHa«»r,  V.  a.  dûJ^oiMiuoiMir.  Diseonti- 
tinuer)  interrompre,  an  parlant  de  dmaes  qu'on 
a  commencées. 

mtoe— siauarac,  ▼.  pron.  Se  discontinuer;  être 
discontinué, 
•aeaaSUwiet  «a.  adj.  diêkônH'n&uo.  Dîaeontinu 


qui  n^est  pas  continu,  interrompu.  ||  MInér.  Dis- 
continu; se  dit,  dans  la  momenclatnre  minérala*' 
giqnedeHaAy,d<uneTariaté  dont  le  aigne  est 
eompoaèd'eiposanu  formant  une  progression  4 
laquelle  U  manque  un  terme  pour  qu'elle  aoit 
continue. 
MueuaiveaileMeia,  a.  f.  dffftanuMán-iMi.  Db« 
eanvenance;  disproportion,  Inégalité^  différence. 
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H  Désaccord,  différeiieb  d'oftsion. 

»MeMi  ventea  te,  adj.  di$konvéñién>-'íé.  Dis- 
cOBvenable;  qui  ne  convieat  pas,  qui  est  en 
désaccord. 

l»i»eeBYeBÍr^  T.  a.  diskonvémr*  v>  n.  Discon- 
Tenir;  ne  pas  convenir  en  fait  d^opimon,  ne  pas 
s^accorder  >  différer,  être  en  désaccord.  ||  N*ètre 
pas  proportionné,  n'éure  pas  en  rapport.  1 

»l«eepM4p«ese«,  s.  ta.  pi.  diskopidop-ténots.  \ 
Ornilb.  Djscopidoptènes;  famille  d'otseaui.  de  . 
l'ordre  des  baliptères,  dont  les  ailes  ont  à  peu- 
près  la  fonne  d^  un  sabre.  I 

•ise^rporo,  8.  m.  disho-poro.  Polyp.   Discopore;  I 
genre  de  polypiers  établi  entre  les  tubuliporesi 
les  cellépores  et  les  flustres.  i 

PMeArbites,  s.  m.  pi.  diskor^biioit.  Foss.  Dis-  | 
corbites;  fossiles  qu^on  avait  appelés  d  abord  plu- 
nulides.  { 

•iseorteact»,  s.   C  diêhordan^iia.  Discordan- 
ce; faute  d^accordk  j  Fig.  Discordance;  désac- ¡ 
cord,  contrariété,  diversité,. o^ositioo,  diffé«- 
renée. 

•Ifliee^rdmite,  adj.  dithordanrté.  Discordant;  qui  ' 
sr'est  point  d^aecord  ^  qui  chante  faut ,  qui 
manque  d^barmonie  ,  qui  produit  un  effet  peu 
amiable  k  loiil  par  te  défaal  d'harnonie.  H 
Fig.  Discordant;  se  dit  de  toutes  les  choses 
qui  ne  s'accordent  point  ensemble.  i|  Géol.  Bs- 
traii/ioacion  diseordatU$  §  atralificatidn  di»*. 
cordante,  celle  dont  le  système  est  formé  de 
plusieurs  couches  ^tti  omt  une  inclinaison  diffé- 
rente. -  ^. 

M«eer4«BMi,  s.  f.inus.  Discordance^  ¥^  Diâcor^ 
daHcia^ 

iHveerdiido,  pari*  pias.  de  diêcordafé 

lN«eor«ftr,v.  n.  diskordar.  Mus.  Diseordef;  être 
discordant.  |  Discordar;  être  en  «liscord^  en  éés^  ' 
accord,  ne  pas  s^entendre  sur  tal  on  tel  point; 
différer,  être  contraire,  n'avoir  pointderappott. 

9l«eer«e,  adj*  diskûriié,  Dinûerdant;  qui  n'e ai 
point  d^accord^qui  manque  d^barmonie^  qui  ne 
s^acforde  point  avec  une  autre  Ohoae.        •     • 

•i^eerdla»  s*  f.  dU^tor*^ia,  Discordes  dimipn  ^^s 
cceurs,  opposition  de  snntimenta« .[  Disoeade; 
dissension,  division  entre  deot  oapUisÁettas-pai-^ 
sennes.  |).Mftb.  Discorde;  déesat  fabuleiisft»aia«% 
ginée  par  les  poètes  pour  présider  aui  dbssen- 
sions)  Bt  repféseoléaiivéfc  desfaK  bàvasi,  la  wm 
sage  pâle,  les  lèvres  livides,  In  bouebe  teinte  de 
sang^  le»  yeua  louches  et  larinMMUs^  le»  dent* 
d*airain  fii  «aaverj^a  de  ronilie*  um  liqueur 
pestilentielle  lui  découlant  de  la  langue,  coif- 
iéç  4(^  serpepts,  agiunt  d^M-  mm  liaenblantai 
une  torche  ensangfantée,  de  l'autre. une  couleu- 
vre.  ijPig.  àkmitumû'aê  Im  di$eofdia\  pomme* 
,  dediaeorde;  sujet  4u  ^ocasión  4e  discorde  ex- 
pression figurée,  tirée  de  la  mytb^gie. 

»wi9iMNNr»».va*  4iskiHsau'^.,B[90»msm  fai  a  Im 
queue  déprimée  et  orbicuiaire  à  la  base* 

yawi^»»lm  s.  f.  éiêhra^iitii^  &Mec«.A7ffi«n§Mfj 
0iauv«is.tempéra«e&t^  allérajlMn  des  huaieiars. 

Ma^éa^é>  rmi  a4>/  dUkrú$*$iHa.  Jf  èden.  Diacra- 
sique^f  i|uta  les  car«ctèrt»4a  la  disemsiD.  . 

laisiereeleii^  a.  f.  âhkréHên*  0tacrétion;  qualiié 

de  i'ftfn^ qui JVHis portea Aïoir de  Ufniodierajtia*, 

de  la  réserve  dansles  discours  et  dans  leswtlions,  1 

.  pof  r  m  pnint  bleaaer  lea  bieiuéiftDMak.{j  DiaM^'i 

.lioni  mcrdétaxieo,  résAr^dava-lea  ^cüona  eldnos  ' 


les  paroles.  {[  Discrétion;  babiUide  dcr  garder  *  le 

^  silence,  p  Equivalent*;  discrétion,  aagesae,  pru- 
dence, circonepectie»,  jugeiàent  droit;  vivacité 
finesse,  promptitude  d'esprit;  plaisanterie  foie, 
saillie  piquante.  ||  A  dUcTBtionx  à  diaotéiioiM 
à  volonté,  autant  qu'on  veut.  \\  Dargê  ó  rendirse 
á  discreción;  se  rendre  à  diserétion;  se  mettre  à 
la  merci  du  vainqueur.  |1  Sdad  de  diser$%ion; 
âge  de  raison. 

liisereelenal,«adj.  diskréiiênaU  DiscréiioniMi- 
re;  qui  est  abandonné  à  la  discrétion  dhine  per- 
sonne, mais  dont  elle  ne  doit  user  qoHiTee  nao« 
dération,  avec  justice,  avec  sagesse. 

miñetr^poMEmítíy  S.  f.  Jisfcrdfpaii-ztd.  Dlfféreoeni 
désaccord,  disconvenance,  diversité,  dispropor- 
tion, défaut  de  rapport,  de  conforroilé. 

Pi0erepftnle,  adj.  Différent,  c|«itt*dsip«8  d'aN;-> 
cord,  qui  n'est  pas  conforme. 

MMorepi^r,  v.  a.  diskripar.  ÏHfférery  n^ètre  pas 
conforme,  ne  pas  s'accorder  atec. 

Hlseretaatente,  adv.  disktétamán^.  Diseréle- 
ment;  avec  discrétion,  prudence^  sagesse,  rete- 
nue, réserve,  modestie. 

»i«ereiear,  V.  a.dtsfcrél^ar.  Faire  le  kMaau  ptr- 
leur,  parler  ou  badiner  avec  affeclaiiMi. 

laieeretisNiio,  ni^.  adj.  sup.  de  discreto, 

•Imerete,  ti».  adj.  diskri-to.  Discret;  qui  est  cir- 
conspect, avisé.  (I  Discret;  judicieux,  sage,retaia 
dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions,  qui  siât  so 
taire  et  parler  à  propos.  ||  Discret;  qui  sail  gar- 
der un  secret.  |j  Spirituel,  ingénieux <  fin, qui  n  de 
la  vivacité  dans  la  conversation.  |  Ingénieux,  àoj 
délicat,  spirituel,  en  parlant  d^une  parole  ou 
d'un  écrit,  n  Discret,  discrète  ;  ae  dit  des  r»* 
Ugionx  et  religieuses  qui  assistent  au  eoaseil  du 
supérieur  ou  de  la  supérieure,  n  Mètli.  Camiideui 
discreta^  quantité  discrète;  s^estdii  nutreleis 
d'une  quantité  composée  de  plusieurs,  parties 
séparées  les  unes  des  antres,  comme  les  nom- 
bres. Il  Propor  cien  diacre  fa;  proportion  discrète; 
celle  où  Le  rapport  de  deux  quantités  est  le  «lé- 

.  me  que  celui  de  deux  autres  quanftHéa«  qval- 
qa'U  n'y  ait  pas  le  même  rapport  entre  lies  qua- 
tre membres» 

MvcreteHe^  s.  m.  dfaftr^lio-rîo.  Diserétoire; 
lieu  où  s'assemblent  les  pères  dia^eta  ou  lès 
mèrea  discrètes  dans  certaines  coaimugamén  fl  . 
Diserétoire;  assemblée  des  pères  diaerata  iàn  lAea 
des  rpères  discrètes,  dans  lM}ueUlB  on  traitait 
des  alflaires  de  la  oommiuauté  sou»  la  préiidea- 
ee  du  supérieur  ou  de  la  supérieur  t. 

•iaeroyw,  s.  f.  dta/ero-Mi.  Médee.  Dyècroïe;  alte- 
ración, de  la  couleur  de  la  peau. 

PiMrèiaaaiee,  «4.  adj.  diskroma''tike.  Didaea« 
Dy  schromatiqaei^ui  est  d'une  oaaufaise  coiria«ir 
qui  altère  la  ttHilétir.  ,  "^ 

•ûeromo,  s.  m.  diskro-mo.  Entom.  Dfaehrette; 
^enredib  cdléapfteres^Ktuiia  powr  typbia^yaekecH 
me  tapeque» 

•isenlpa,  s.  f.  diskoul-pa.  Excuse;  raiaoopour 
extuaar eu a'tetuâèr.    •         .*.... 

Viaaillpal^le,  ad».  Mké9é/im4fU.  fiiiawabèe* 

•Isenlpftbleneale ,  advw.  éiêkou^^mbiiméwii» 
l>:une  maaitreeMUsablfi 

0laevlp«eU».  Si  fi  dîfftDy|pfliMté'DiaQiii(>atioa; 
.  ¿'aottèo  de  diseialper  da  de  ae^iMul|}er,    . 

lüUtawipailáÉanaae»  adr«.  éSskoulpaáaw^até' 
D:  iMiè  ttaoière  eitaiaele.  ■  ^ 
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>  ito.  Mri.  pas.  d«  Disculpar,  et  ad).  . 
Bi9ca\pé«  iasim.  | 

Mw9t»ttr»  V.  a.  ditkouipar.  Disculper,  eicuser, 
joslifier. 

9laa«l»«r«e,  T.  prou.  Se  dbcnlper,  9^e«flec,  aa 
joalifier. 

MaevrrieBte,  part. prés,  de  Diêeurrir.  inos.  Qui 
dicccwn. 

•isearrimieBi*^  s.  m.  loue  Discours,  raisonne - 

-  menu 

mwemrmr^  t.  d.  diêkourrir.CouTÏv  ça  et  là,  par- 
eaorir  différents  ticox.  \\  Discourir  ;  parler 
avee  imagination  sur  quelque  matière  ^  rai- 
aooBer ,  disserter.  ||  v.  a.  Inveoler,  trouver 
décoavrir.  Il  Déduire,  inférer.,  lirer  des  ¿onsé- 
qoeuees.  jl  ¡,Quien  tal  ditcurriera*!  ¿Qui  le  croi- 
rait. 

0i#ewrga»te  »  part,  près.  éeDiscunar,  Qui  dts- 

■ÛMwrMll*,  a.  m.  dim.  de  Viseuno.  Petit  dis- 
eoars. 

•iaeMTsliiUi,  s.  m.  ditl^ours^sf-ta.  Discoureur; 
grand  parleur. 

üiflevrafr*,  ▼•.  «dj.  ei«il|ot*r«t-«o«  Discursif,  qui 

tire  aoe  pcoposiltOB  d^une  autre  par  U  raisonne* 

maniy  qui  emploie  ie  raisonnement  et  les  règle& 

de  la  dialectique.  |t  Pensif,  rèteur,  plongé  dans 

.  lamèdiUiion. 

pÎMi'j»,  ft.  m.  <ii«kour-so.  Discours  en.  général 
tout  ce  qui  part  de  la  faculté  de  la  parole,  n  Dis- 
cours; expression  de  la  pensée  par  dos  mots  par-* 
lés.  Se  dit  également  de  l'expression  de  la  pen> 
sée  psr  l'écriture.  {|  Discours;  raisonnement.  | 
n  Discours,  conservation,  entretien.  (|  Discours^ 
laiiies  paroles,  propos  tenu  s  en  l'air.  H  DiscoBra; 
raison,  faculté  de  raisonner.  ||  Discours;  assem- 
blage de  phrases  et  de  raisonemanla  réunis  et 
diiposés.aoiTaBi  les  règles  de  l'art,  daos  lo  de»« 
lein  de  produire  une  impression  queconque  Mir 
le  eeectr  cmi  sur  l-esprit  de  ceux  qui  écoulât.  |f 
DtscouTs;  traité  oratoire,  en  prose  ou  en  vers. 
B^m^wmimm^  s.  f.  dû ^cotiM ion.  Discussion  :  action 
de  discoter,  d*épurer  une  matière  de  toutes  celles 
qni  peiTent  lui  être  étrangères,  ponr  la  presen*- 
ter  nette  et  dégagée  de  toutes  les  diiBculiés  qui 
l'emliroiiUlent.  |  Discusión;  examen  exact  et  dé- 
Uillé.  I  Discussion;  opinions  contraûressoutcn- 
aesde  part  et' d'autre  par  le  raisonnement.  j| 
DiscossioA;  contestattoa,  débat,  dispute. 

PiflMiiailito ,  adi.  diikouti'blé,  DèbaUabk,  liti.^ 
gieox,  contestable,  discutable. 

WiwmiUkOy  #n.  part.  pass.  de  Discuter 4^  et  adj* 
Diaciité. 

M«e««litor,  m.  ad},  diffcouftdor*  Discutleur;  qui 
asaie  à  diacuter. 

iNfl««Ur,  V.  a.  dtri-outtr.  Disoiter;  épurer  une 
mniière  de  toutes  celles  qui  peuvent  lui  être 
étrangères,  pour  la  présenter  nette  et  dégagée  de 
tontes  celles  qui  l'embrouiUent,  exaniiaer  smg- 
Bcmement'eiaa  détail  en  parlant  d^un  point  de 
littérature ,  de  science,  d'un  artkle  d'inlérei^ou 
de  ionte  antre  eÏMSe  sujctter  .  à  disouaaiáin.  ^ 
Emettre  des  opinions  contraires  someuuesde 
part  et  d'autre  par  le  raisonnements 

•îa^acri» ,  H.  I.  dta^^fcnto.  Màdeo.  Dysdacryn^ 
altération  des  larmes. 

JMa4«r«,  s.  al.  dtsHÎéro.  BnftottuBysdére;  gepre 
d^mnéides  qui  «  pour  typ#  le  dfssdèm  ér^thain, 


asseï  commun  dansAoute  la  Fraoct ,  l'^pagne, 
et  l'Egypte. 

Viadereo,  s.,  m,  dttd^r-lto.  Entom.  Dysderquet 
genre  d^bémiptères,  qui  a  pour  type  le  lygéede 
Kiienig. 

IlIffdtaMHiMiB,  s-  m.  in«S.  diêdiapaison,  \Hsi 
diapason  ;  double  octave. 

DIarcaeloa ,  S.  f.  Y.  Disección^ 

Diséeadto,  m,  pairt.  piiss.  de  Disecwr., 

iN«eeadar,a.  adj.  dissékador.  Dissecteur;  celui 
qui  dissèque  des  plantes.  ||  Anal.  V.  Disector ^ 

•Ueeatite.  adj.  dissékan-*ti.  Dissécant;  se  dit 
d'un  mode  de  dilatation  morbide.  Anewriêma 
dweconre ;  anérrisme  dissécant,  qui  se  déve- 
loppe ,  non  pas  directement  de  dedans  en  dehors 
mais  sous  ^influence  d^une  infiltration  sanguine 
successive ,  qui  a  séparé  la  tunique  moyenne  de 
la  tunique  extérienre. 

piaaeaaiCe ,  part.  prés,  de  Disecar.   Dbséqaant. 

DIaeear,  Ti  a.  dîssnkae.  Disséquer;  couper ,  di- 
Tiser  les  différentes  parties  d'un  corps  pour  ew 

^  connaître  la  structure. 

MacnelaM,  s.  f.  dûa^fraton.  Disaction  ;  action dsi 
disséquer,  opération  par  laquelle  on  divise  et 
met  à  découvert  les  différentes  parties  d^ua» 
corps  organisé  pour  eu  connaître  la  structure, 
pour  reconnaître  les  causea  et  le  siège  des  mala- 
dies, et  pour  constater  l'existence  de  certains 
délits,  comme  dans  le'  oes  d^empèîsannemeeCj 
Il  Dissection  ;  état  d^un  corps  disséqué  ,  et  le 
corps  disséqué  lui  même.  ||  Dissection  1  art  ou 
collectton  de*  préceptes  enseignant  à  mettre  ea 
évidence  les  organes  ou  parties  d^organcs  qu'on, 
veut  étudier. 

•ifléeea,  s.  f.  diss6-%éa,  Dysécéei  faiblesse  ou  « 
perte  de  l'ouïe. 

mïm^ntwtjS.m,  disêékior.  Disectaur;  celui  qui 
dissèque  un  cadavre. 

Dlaeeriala,  s.  f.  diatë'.rt-ina.  Médec.  Dysécri- 
se  ;  excrétion  difficile.  * 

DiselinUfS.  m.  dissél-mist.^niorsïk  Diselmis;  gen- 
re d^nseetes  infusoires  técamonadiens,  qui  a 
pour  type  le  diselmis  vert. 

iH«ema,  s.  f.  dissé-ma.  Bot.  Disemme;  genre  de 
plantes  passifloracées,  formé  pour  quelques  «s» 
pèces  d'arbrisseaux  de  l'Mistralasie. 

•hicHiiiuiataii ,  s.  f.  disséminaiion.  Bot.  Dissé- 
mination ;  semis  naturel  par  la  chute  spontanée 
des  graines  parvenues  à  leur  maturité.  H  Pig. 
Dissémination ,  diffusion,  dispersion. 

miaetiilttada  ,  adj.  et  part.  pass.  de  Biseniinar. 

Maeniliiar  ,  v.  a*  dtu^inar.  Bot.  Disséminer; 
semer ,  répandre  ça  et  lé.  Répandre  par  des 
écrits,  disséminer  des  erreurs. 

a4ae»alon,  s.  f.  diâsénsion.  Dissension;  dis- 
corde, querelle  suscitée  par  la  diversité  drs 
sentiments,  des  intérêts,  jj  Dissension;  motif  ou 
cause  de  discorde. 

•iaenaa ,  s.  m.  Dissentiment;  opposition  de  sen- 
timent, d^avis. 

•lavuSc^ria,  è.  f.  disséntèri^a.  Médec.  Dyssente*- 
rie;  inflammation  des  intestins  et  des  entrailles, 
espèce  de  flux  de  sang. 

•laeatériaa ,  a«,  diâsénti-rikm,  Dissentérique; 
qui  concerne  la  dyssenterie. 

Mnnrtfaia ,  part.  pass.  de  DùenKr. 

•I0entimleif4«,  S.  m.  disA^Nfméfi'io.  Dissen- 
ümMi^  wflpositioa  desentém^nty  difértata  d««^ 
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fioiuu,  eoDirarlétS.  H  DUic«liiocBt  ;  rcfîi»  et 
ronsentir  à  une  chose. 
MseaUr,  Y.  D.  dUiiniir.  Ditsentir  ;  différer  de 
fentiineBl,  d'opinion.  1|  Dissentir;  rermer  de 
eonsrntir. 
•I«eftii4#f  d<i.  adj.  et  ptrt.  past  .de  DiieHar. 
•iseftad^r,  s,m,  ditêégnador,  Dewioateiir;  ce- 
loi  qui  dessine. 
mm^ñmr ,  t.  a.  dU$eonar.  Dessiner.  Y.  Dibujar. 

n  Tracer  on  plan,  faixe  le  premier  irait. 
Maeft«,  s.  m.  diisé-gno.  Dessin;  art  de  dessiner. 
Il  V.  Dt^M;o.  Il  Dessin;  représentation  d^objels 
naturels  on  artificiels,  fiite  au  crayon,  an  pin- 
ceau, à  la  plume,  etc.  H  Dessin,  délinéalion, 
couleur  des  ignret  d'nn  tablean.  ||  Dessin, 
plan ,  profil  d^on  bkiment,  d'un  ouvrage  d'ar- 
chitecture. Il  Fig.  Peintore;  description  faite  de 
▼ive  roii  ou  par  écrit.  V.  ^tntiira.  (i  inus.  V. 
Detf  onto*  ')  Lo$  celos  son  un  diseño  del  infiera, 
no:  le  jalousie  est  une  image  de  l*enf<er. 

M•éH^•f  !*•  «d>.  disêé-nalo.  Bot.  Dtssépale;  qui 
est  muni  de  deui  séçalea. 

»l«eiH>ldti««  9  c«.  adj.  dissépoutof'tiko.  Médec. 
Dysépulottqoe;  qui  se  cicatrise  difficilement. 

•ipe^aU,  s.  m.  dissé^kio.  Erpét.  Dyséchie;  fa- 
mille de  serpents  de  l'ordre  ¿es  aspistes,  qui 
ont  à  la  fois  des  dents  ordinaires  et  «se  crochets 
à  venin. 

Mner,  s.  f.  dissérr.  Ifytli.  Scand.  Diser;  nom  de 
plusieurs  déesses  des  anciens  Goths,  qui  con- 
duisaienf  les  Ames  an  palais  d'Odin. 

MaereS^n,  s.  m.  pi.  disiré^tons.  Ornith.  Dysé- 
rétes;  famille  de  l'ordre  drs  balicolymbes,  com- 
prenant des  oiseaux  qui  nagent  sur  l'ean  arec 
des  moignons  d'ailes. 

Mncrtncloa,  s.  f.  dissirtaiion.  Diseertatian) 
eiamen  attentif  et  détaillé  de  rive  voix  ou  par 
^crit  d'une  question,  etc.  ||  Dissertation; eiamen 
anquel  on  soumet  un  onvrase  littéraire  pour 
éclaircir  les  faits,  l'obscurité  du  texte,  les  oatea 
incertaines^  etc. 

»lnerkHU,  part.  pass.  de  Disertar. 

mnerindor,  nr*.  udg.  Dissertatenr;  celu¡  qui 
disserte. 

MnerUr,T.  n.  dissértar.  Disserter;  fiai re  nne 
disscrtacion,  parler  avec  détail  d'une  matière 
quelconque,  en  obaervant  une  certaine  suite 
dans  ses  raisomemeots,  ||  Disserter ,  discourir 
sur 

MMrtinlHM,  HMi.  adj.  snp.  de  Dtsarto. 

Miiertn,  In.  ndj.  inus,  dtsa^-lo.  Dibcrt;  qui  a 
le  discours  facile,  clair  pur,  élégant.  ||  Disert; 
qui  est  fait  on  dit  avec  élégance  et  facilité. 

Mse«U,  s.  f.  V.  Dif^cea. 

MneatenHi,  s.  t  diesisté^sêiu.  Médec.  Dysestbé- 
sie;  diminution  de  la  sanaibiUté,  difficulté  de 
sentir. 

9lafnsin,  s.  f.  disfag-hia.  Médec.  Dyspbagie; 
difficulté  d^avaler,  inflammation  de  l'onophage. 

MurnHin  ,  s.  f,  inus.  V.  Dta/Vimndon,  infmmia9. 

•larnmnetna,  s.  f.  dts/bnioitof».  Diffamation;  ac* 
tion  de  diffamer  »  de  perdre  da  répatation  ;  dé- 
traction. 

»lnr«Madn ,  dn.  part.  pana,  de  èisfûmar. 

MafnHiadnr,  ra.adj.  dif/iimador.  Diffamaleor; 
celui ,  celleqni diffame,  qui  décrie,  q«i  perdde 
réputation  ;  délracteor  ;  diffiimênt. 

Sn  m.isvs.  V.  IH#f««Nieiim, 


infmmta, 

•lafonMir,  v.  a.  disfamar.  Diffamer;  décrier, 
perdre  derépvtation ,  deabonorar.  H  Décrier  wm 
marchandise ,  etc, 

WÊmisammtm^,  v.  pran.  d«f/Viniaf-jtf.  Se  diffamer, 
se  décrier ,  se  perdre  de  réputation ,  aoi-méma 
ou  le»  una  lea  antrea. 

»liiriiHininrl* ,  rin.  ad.  disfamato-rio.  Diffama- 
toire f^qni  diffame.  V.  Infamatoria. 

•latansln ,  s.  f.  inu«.  Y*  infamia. 

Blnfaiil*,  s.  f,  disfa-ma.  Bot.  Dysphanîe;  genre 
de  cbénopodéea  établi  pour  une  petite  plante  her- 
bacée de  la  Nouvelle-Hollande. 

r,  s.  m.  disfavor.  Méprie,  tort,  déaobli* 
geance.  ||  Défnvenr  ,  cessation  de  faveur ,  dia- 
grAce. 

minrérlen,  8.  m,  dû/<$-rtfro.  Displiérique  ;  ffeure 
de  coféoptèrescarnviques,  originaire  d'Afrique. 

miaffnal* ,  s.  f.  ilts/b-nta.  Méd.  Dysphonie  :  diO- 
culte  de  produire  des  sons;  altération,  affaiblif- 
sèment  de  la  voix. 

•lafnrnMieloB ,  s.  f.  inus.  dts/armazion*  Diffor*» 
mation;  Y.  Deformidad. 

PlafnrnMidn,  dn.part.  pass.  âe  disformar. 

Maínrmar,  v.  a.  mus.  Y.  De  formar  f  afear . 

MüférHíe,  adj.  disfor-mé.  Difforme, qui  n^apaa 
la  forme  et  les  proportions  naturellea.  ||  Dif- 
forme :  qui  présente  une  forme.générale,bisnr* 
re  ;  laid ,  bideux.  ||  Fort,  grand ,  démaauréy 
Inorme ,  gigantesque.  ||  Y.  Dtforme. 

•en,  s.  m.  pi.  disfor-méss.  Entom.  Diffor- 
mes; famille  d'ormoptères  comprenant  ceux  de 
ces  insectes  qui  se  font  remarquer  par  la  bixar- 
rerie  de  leurs  formes. 

ildnd^  s.  f.  Y.  JDs/brmtdoil.  ^  Bnormité, 
grandeur  eicessive ,  démesurée. 

MainruMalnan ,  m.  adg.  sup.  de  dis  forme. 

miafnriana,  mi.  adj  inus.  difsrmO'Sto.  DiffornÉe, 
laid.  Y,  DM/brme,  feo. 

MnfHieel^ii ,  s.  f.  disfraktion.  Opt.  Difh'actiou; 
écart  de  la  route  dire«*te  qu'  éprouvent  les  ra- 
yons lumineux  dans  leur  inflexion.  Y.  Difrae^ 
atofi.. 

Miifrnn,  s.ui.  disfraz.  Déguisement; action  de 
déguiser  ou  de  se  déguiser;  travestissement.  H 
Déguisement;  habit  de  carnaval.  ||  Déguisement; 
état  d'une  personne  déguisée.  Ij  Fig.  Déguise- 
ment X  fard,  disimulation,  artifice ,  voile,  fauaan 
aparence  ;  artifice  pour  cacher  la  vérité. 

^tafraud*,  ^^*  ^dj.  et  par.  pas.  de  disfroMor^ 
dans  toutes  ses  acceptiona 

Mafrnmr,  v.  a»  disfrazar.  Déguiser  ;  travestiv 
une  personne,  lui  mettre  d'autres  vêtements  que 
ceux  qu'en*  porte  habituellement ,  de  mnniérn 
à  ce  qnil  soit  dificile,  sinon  tout-à-lsit  impna* 
sible,  de  la  reconnaître,  j  Déguiser;  c^ntrefmîm 
la  voix,  l'écriture,  etc.  ji  Déguiser,  adoucir  par 
des  ménagements ,  des  parolea,  |  Fig.  Déguiser,, 
dissimuler ,  cacher,  voiler,  couvrir ,  altérer,  don- 
ner une  antre  couleur  aux  choaea,  en  bonne  et 
mauvaise  part. 

MnfMMuime,  v.  pron.  Wit/inasur-aé.  Se  déguiser; 
se  traveatir ,  se  contrefaire ,  diaimukr ,  feindre, 
an  propre  et  au  figuré. 

•Initms ,  a.  m.  inus.  Y.  Deefreeia^  demueeto. 

DMffniCnr,  r.  a.  dUfroutar.  Jouir  d'une  aboae^la 
paaaédar ,  profiter  de  quelque  bénéfice,  utilüé, 
a^antagn.  \  Jouir  d'uuf  Umm^  il  ▼««•  iauic;lu» 
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i ,  être  content.  ||  V.  Cojor 
r  s.  tn.  •  V.  Goee,  dêifnête. 

WÊë9sml%m ,  n.  f .  dû^4ta.  Il6d.  Dysgilic  ;  dépn- 
tttion  du  lait. 

Mac^sesla .  s.  f.  dii§khii*s$ia,  Méé.  Disygénè- 
flic«  fonction  pénible  des  organes  génitanx. 

PtocrrlMe ,  aéj.  V.  Digestible  et  iHtiêriblê. 

MMtrttstA,  s.  f.  ^fyMoii-s«ûi.lléd.  Dtsgentie; 
dépravation  de  goût^ 

Ma«taMaóS4U  «  jûm, ,  ad).  disghiwmO'IUio.  Brpét. 
Disgymnophide ,  qui  n^a  que  quetqves  écailles, 
tur  te  corps, 

Ma«taM»tf4oa,  s.  m.  pi.  êisghimno'lidoss,  Brpét. 
Hysgymnophides  ;  section  de  l'ordre  des  strepsi- 
f  brotes^  comprenani  les  serpents  qui  n'ont  que 
très-pen  d*^«Hles  «itr  le  corps. 

Mn^Irléa^lMi ,  f.  m.  pi.  diêghirio^lidoêg,  Erpét, 
Dysgjriophides :  seition  de  l^ordre  des  strepsi- 
elîrotes  «  comprenant  des  serpents  qni  ne  pî;n- 
vent  rouler  leur  corps  qu'incomplètfment. 

SI«fti«ftntl»M  ,  s.  f.  ^grégaihn,  Didact.  Dii- 
grégalW>n;  destruction  de  l*éiat  d'agrégation.  H 
Optiq.  Diagrégalioni  dispersion  des  rayons  de 
la  lumière,  ti  Disgrégatioñ  ;  action  ée  fatiguer  la 
▼ne  avec  trop  d'éclat. 

•iagreg«<a,  úm,  adj.  et  part.  pass.  de  diigregar. 

•íacresAT.  v.  a.  i/ûi^^^ar.  Disgréger;  séparer, 
éts<(iper.  I  Didact.  Pis^réger  ;  réduire  un  corps 
en  particules ,  le  broyer,  le  piler.  |  OpI.  Disgré- 
ger,  disperser,  en  parlant  de^  rayons lumîneui. 
DDisgréirer  la  vue  par  trop  d'éclat. 

WÊÊÊgg-mmt^U^m  ^  VA.  ail  t.  disgréguîi-^o.  Disgrega- 
tif ;  qui  a  la  vertu  de  disgrégêr ,  de  séparer. 

M«gsat4Ml«ai#»te ,  adv.  dÍ9gou$tCNÍamén''$é, 
Avec  dégoût,  avec  déplaisir. 

MvirasCtt^isIna,  adj.  fup.  de  êiêguêtado. 

■iasawlA^to,  ém*  adj.  et  part.  pass.  de  diêgu$tar, 

iBgwaf  osc,  part.  près,  de  di«9M#ear.  Dégou- 
taul. 

»iin«afr,  V.  a.  d««^oi»fiir.  DeiroAter  :  6ter  le 
goèt;  taira  perdre  l'appétit.  |  DégoAler;  inspi- 
rer de  Va  répugnance  pour  tel  ou  tel  aliment  en 
particnlier.  H  Fig.  Dégoûter  ;  donner  du  dégoût, 
dafaversiofi,  de  la  répugnance.  I  Dégoûter; 
donner  de  l'éloignement,  de  l^aversion  pour  une 
personne  ;  faire  qu^on  ne  trouve  plus  la  person- 
ne  ni  la  chose  à  son  gré. 

Mfl0Mit«irfie  ,  V.  proii.  di$gou$far^MÍ.  Se  dégoû- 
ter; prendre  du  dégoût.  |l  Rompre,  se  ficber ,  se 
brouiller. 

Wêm^mminÊm^  S.  m.  dim.  de  Disguêio, 

murnmmém,  s.  m.  dti^oiia-^.  Défoût;  manque  ou 
perte  de  goût  ;  altération  du  goût  ;  répugnance, 
aversioi»  pour  le^  alimenta.  |  Fig.  Eloignement, 
répugnance ,  dégeût ,  aversion  pour  une  person- 
ne ou  pour  une  chose.  ||  Fig.  Dégoût  ;  déplaisir, 
rhagrîB  ,  mortification  ,  débotre  ,  tristesse  de 
l'âme  rassasiée ,  désagrément.  i|  Fig.  Démêlé, 
dispute  «  différend,  il  Á  disgusto  ;  adv.  à  regret, 
i  contre  coeur ,  malgré. 

MaiHMit^Mo,  a*,  ad),  inus.  Dégoûtant  ;  désagréa* 
Me  au  goût,  insipide,  t|  Fig.  inus.  Déplaisant, 
désagréable,  fâcheux. 

laiig  t  an* r ce^,  oea.  adj.  dissérogmr^tio.  Ot" 
aitb.  Dysbérodien ,  qui  ressemble  plus  ou  moins 
au  héron» 

Mkkcrafféree^nf  e.  m.  pi.  Ornith.  Dyshérodiens; 
tayite  dH»ise«u«  comprenant  ceui  qui  se  tap- 


proeheot  béêucoin^  du  héron. 

Ptatollâ,  s.  r.  dtftMi-lfa.  Médec.  DyssiaHe  ;  ité- 
ration de  la  salive. 

Mal^eaeki,  ».  t  dtitWn-sta.  Dissidence,  sels* 
aion,  granre  différence  d'opinion. 

Mal^tottie,  adj.  cNstidén-la.  Dissident;  uni 
fait  scission.  |  s.  m.  Dissident  ;  se  dit  des 
personnes  dont  les  croyances  sont  différentes  de 
celles  que  professe  V église  nationale  d*un  pays. 
S'applique  plus  particulièrement  aui  diversea 
sectes  religieuses  qui  diffèrent  de  l'égHse  an- 
glicane, s<Ht  sur  des  points  de  doctrine,  soit  sur 
des  détails  de  disciplint  et  drtorme  extérieure. 
Il  Los  disidentes  de  Polonia:  tes  luthériens  et 
les  Grecs  schismatiques  de  ce  pays. 

pialólo,  s.  m.  dissi-dio.  Entom.  Dysidte  ;  genre 
de  coléo|Ker«s  pentamères,  avant  pour  type  \*é^ 
masée  morose ,  originaire  de  l'Amérique  septen- 
trionale, 

»laMo,  s.  m.  dissi-do,  Entom.  Dyside  ;  genre  de 
coléoptères  de  la  famille  des  serricornes ,  établi 
sur  un  petit  insecte  du  Brésil ,  le  dyside  obs- 
cur. 

Maldir,  v.  n.  dfattdir.  L^ction  de  laire  dissiden- 
ce,  de  se  séparer. 

•iailAblea,  en.  dissile^hiko.  Dissyllabique;  qui 
concerne  le  dissyllabe. 

Mallntea,  adj.  dissi-laho.  Grarnim.  Dissyllabe;  qni 
est  de  deux  syllabes.  ||  s.  m.  Iiissyllahe. 

•inlMbala.  In.  adj.  dMfimm- Mo.  inus. Dissem- 
blable,  différent ,  de  nature  et  de  propriétéf 
contraires. 

MalMetria,  s.  f.  dissimitri-a.  Dfdact.  Dissymé- 
trie; défaut  de  symétrie,  comme  lorsque  les 
cristaux  d'une  substance  minérale  sont  groupés 
en  sens  inverse. 

MoliNétrlea,  en.  adj.  dûaîm^-irtko.  Didact. 
Dysymétrique  t  qui  manque  de  symétrie. 

MalMill,  adj.  dissi-^il.  I>issemblableçdifférent , 
inégal. 

•iaÎMiilttr,  adj.  dûnmîlur.  Médec.  Dissimilai- 
re;  qui  n'est  pas  de  mémo  nature, gei»re  otr 
espèce. 

■4«i«iiiliiHd,  s.  f.  dissimiHtoudd.  IKssimîlitoder 
différence ,  dissemblance ,  variété.  ||  Rliét.  IMs- 
similiiude;  lieu  commun  propre  â  la  preuve  et 
aux  passions ,  et  qui  sert  â  invoquer  la  différen- 
ce qui  existe  entre  deux  ou  nlusieiKS  objets, 
soit  quHMi  les  compare  ensemble  dans  leur  étal 
actuel ,  soit  que  Uon  compare  l'état  présent  d^un 
seul  objet  avec  l'é»at  passé. 

•iaimala^ian,  s.  f.  dûstmoulazton.  Dissimula* 

I      tion  ;  action  de  dissimuler;  déguisement ,  fem- 

I .  te.  I  Dissimulation  :  art ,  soin  ,  habitude  de  dé- 

I      rober,  de  cacher  ses  desseins,  sa  pensée,  ses  sen- 

I  timents.  |t  Tolérance  affectée ,  on  qui  cache 
quelque  dessein. 

'  ■iBÏmnlndnirMtiT     adv.  diishM^iadamén-ti . 

I      Avec  dissimulation. 

j  »iitiiiiHhidiaiaia,  héa.  adj.  sup.  de  Disimutadû. 

•iaimulado,  dm.  port.  pas.  de  IKatmitâor,  ||  Adj. 
•  Dissimulé,  fin, couvert,  arliftcieux  ,  soumo{9> 
fardé,  cauteleux.  |¡  Genio  dtWma'«do  ;  esprit  ca- 
ché. Il  Á  lo  disimulado;  en  faisant  semblant  de 
rien,  u  Hœer  lo  disimulado  ;  faire  ta  sourde 
oreille,  feindre  dHgnorer ,  de  ne  pas  entendre. 
»iai««lndar,nni.  adj.  at  ».  JMasinralalenr;  ce- 
lui qui  dissiiinrit. 
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»biHiHi«r,  Y.  ft.  DiaalDnilerç  Mclier  ptr  «m  ««d- 
âmié  ré$er?éQ  c«  ^ q^oq  m  veut  pas  laisser  i^sf 
cevoir;  Teindre,  déguiser.  H  Pissioiuler;  mre 

.  semblant  de  ne  pas  remsrqiiar ,  de  ne  pas  re»* 
sentir  quelque  chose.  |  l>égaiaer;  doni^er  aax 
choses  une  autre  apparence.  |l  Tolérer»  petneW 
tre,  excuser.  |j  Fi^.  A>rer« 

BûiiayM«r««,  v.  pron.  Se  dissîniMier;  se  cacher 
soi-même.  Etre  caché. 

p40ÍHi«U,  s.  m.  diëtimou-lo.  Dtssimolatioo  ;  ac- 
ikui  de  dissimuler,  déguisement  de  sa  pensée, 
feinle,  fard,  réserve.  t|  Bob.  Geôlier  de  prison. 

•MÍB««iiif  s.  f.  dttstnoM'jfMi.  Médec.  ¿yssyoa- 
sie;  iuapiitode  à  exercer  l'acte  vénérien. 

•isiyable,  adj.  des  2  geiir.  éissiporbU,  Qui  peut 
se  dissiper ,  fécile  á  dissiper. 

Biaiywn,  s.  f.  diiiipation.  Dissipation;  éva- 
poration .  déperdition  insensible  des  parties  d^au 
corps.  I  Dissipation  I  action  de  dissiper;  état  de 
celui  qui  mène  une  vie  dissipée;  épuiseneot» 
dégât  ;  folle  dépensé.  H  ZHssipation  ;  distracción 
d'esprit  ;  ce  qui  opère  cette  distraction. 

•iaiyatfo,  úm,  part,  pas,  de  Diiipar,  U  adj.  V.  l>î- 
ëipador»  \  IKflsipé;  adonné  aux  plaisirs,  aox 
amusements.  H  Dissipé  f  peu  capable  d'applica- 
tion. 

»i«ip«d»r,  •ru.  s.  et  adj.  éi$sipador.  Dissipa- 
tettr«  celui  t  celle  qui  dissfpe  son  bien  mal  à  prcH 
pos(  prodigue. 

mÎMiMiiiie,  |iart.  près,  de  Ditipar.  Dissipant. 

^ÍM|iar,  V.  a.  dUsipar.  Dissiper  :  épandre ,  épar- 
piller ,  écarter.  |  Dissiper  ;  défaire,  disperser.  || 
Dissiper 9  détruire.  |  Dissipet  ;  chasser,  éloig«< 
aer,  faire  disparaître.  i|  Dissiper;  faire  cesser, 
apaiser.  |  Dissiper;  distraire.  ||  Dissiper)  consu- 
mer ,  prodiguer. 

■MWMriie,  V.  pron.  diuip^r-sL  Se  dissiperi  s*é^ 
parpiller ,  se  disperser.  ||  Se  dissiper;  s'évanouir 
disparaître  :  au  physique  et  au  moral.  |  Se  di^ 
siper  :  se  distraire,  prendre  de  la  dissipaiiota.  \\ 
Btre  disajpé ,  éire  coosoaié,  détroit. 

m\M\^m\m^  S.  f.  V.  SrimiptU, 

•Uipulado,  part.  pas.  de  Disipulane. 

Mimmmimrmef  v.  pron.  dùsipoular-tL  Prsndra 
une  eiésypèle.  V.  BrhipeisxMe. 

Wimlme^rmeimm,  s.  f.  4i$kaéraiion,  €hir.  Dila- 
cera! iais  déchirement.  |i  V.  DttocaracioA. 

pÍ0l*«er«r»  V.  a.  Cbir.  V.  UHaeerar, 

»ieU|i4i,  s*  f.  diêl9-lio.  Médec.  Dyslalie;  diûcnl- 
ié  de  parler. 

»i«l«t«,  s.  m.  diil€h^é  Sottise ,  extravagance.  Y. 
Digpar4r€e, 

Pl*to«aei»ii,  s*  U  diêhkation*  Patbol.  Disloca- 
tion; déplacement  des  os  qui  ont  abandonné 
leurs  rapports  respeetife;  déboitemeat,  cura- 
tion.  li  Phys.  Dislocation  ;  séparation  des  diver- 
ses parties  d'une  machine.  ||  Fig.  Dislocation; 
démemhrene»t.  ||  Art.  «iliu  Didocueiên  de  un 

2'éreito,  dislocation  d'une  armee^  séparation  des 
vers  corps  d'une  armée  qu'on  répartit  dans 
plusieura  caotonnemenis  ou  garaisons. 

»laU«iido,  dU^.  part.  pass.  de  Dtttocar. 

#ifil«#«4iir»,  s.  f.  V.  Diflocaeion. 

»l«l«c«mia«s*,.s.  m.  T.  DUloeacion.  , 

mimi^emr,  v,  a<  di$lokar.  Médec.  Disloquer;  chan- 
ger de  place;  débalter,  démettre,  en  parlant  des 

.  os  ou  des  membres.  H  Phys.  Disloqueiv  démontées 
en  parlant  d^une  machine  dont  on  démet  les  di- 


verses parties. 
»lfll*cMrM,  T.  pron.  Se  disloqaer;  être  dÍBkMt«ér7 

r»ttvoir  ètf  e  dislo^;  disloqner  quelque  cImm 
soi. 

Blâme ^^lrée^#^^  a.  f.  lAnSw  Y.  Deêmêmèrmoi^i^ 

•isHiMMrre»»  s.  f«  dûmafiorr^-<r,  Médec  Dysoné^ 
norrhée;  écoulement  difficile  des  règles,  éeonle-» 
ment  oKostmel  aocompaipé  de  douleur. 

M0iiien6rrle«,  e«.  adj.  ditmétior-^ko.  Médec. 
Dvsménorrhique:  qui  appartient,  qui  a  rappatC 
à  la  dysménorrhée. 

misHiesliit»,  s.  m.  dismég-his'to.  Botom.Diamé- 
giste;  genre  d'bémiptèces  sentellérieas. 

»i«HieaUi,  s*  f.  dUmmé^iia.  Médec.  Dyamné, 
sie;  embarras  ou  perte  de  la  méoMire. 

plaoilnHeatfo,  adv.  ditminottén-do.  Mus.  Dls- 
mimi^Mlo,  terme  italien  qui  indique  qu^on.  daM 
passer  par  uèe  gradation  insensible  dû  forte  an 
piano,  et  du  piano  au  pianissiaso,  il  est  oppoasé 
au  cresoeiido. 

MmmiBVBiaa.  s*  f.  dômtuauzton.  DisHüauiioof 
amoimdriasemeot  d'une  chose  par  le  retranche- 
ment d'une  partie  de  cette  chose,  t)  Diminution: 
rabais,  rédnctioa.  |  Diminution;  déprédation; 
rareté.  |  Diminution,  affaiblissement,  perte.  (| 
Rhél.  Dimination,  figure  de  rhétorique,  aioal 
nommée  par  antiphrase,  et  qui  n'estau&re  chose 
qu'une  exagération  ou  augmentation  de  la  peo- 
sée,  en  Se  servant  néan  moins  d'ex pressioas  qui 
semblent  la  diminuer,  ^affaiblir.  Ex:  No  et  fea 
esa  muchacha,  cette  fille  n^est  pas  laide,  pour 
exprimer  qu'elle  est  belle.  ||  Archit.  Retraila 
d'm  mur.  u  Diminution;  rétrécissement  gradael 
du  fût  de  la  colóme,  è  partir  du  baaou  senlemeua 
du  tiers  de  la  hauteur  jusqu'au  chapiteau. 

•Í0HiÍB«i4U,  part.  pass.  de  Disminuir. 

■ÑaaMBuIr,  V.  a.  diiminouir»  Diminuer;  ceudia 
moindre,  tendre  plus  petit,  par  leretraachemeut 
de  quelque  partie;  atténuer,  retrancher,  amain- 
drir,  réduire,  restreiadre.  |  Diminuer;  affaiblir 
alléger  adoucir.  Il  Diminuer;  ébranler,  altérer, 
ternir,  porter  aUeinie.  ||  v.  a.  Diminuer,  deve- 
nir moindre,  plus  petit,  dansteutee  les  acceptions 
du  verbe  actif.  |  Disminuir  H  número^  éclaîr- 
cir. 

mUMiÍB«ÍM0^  V,  pron.  Se  diminuerr  devenir 
moindre. 

misMal«o,  «a*  •dj-  dtimol-^.  Brpét.  Dyamolgai 
qui  ressemble  à  une  Salamaudre. 

misniolaos,  s.  m.  pi.  Erpét  Dysmolgesi section  de 
batraciens  comprenant  ceux  qui  reasembWmft 
beaucoup  aux  salamandres,  comme  les  syrêaea. 

Disoaiaei^a ,  s.  f.  diafoztaiion.  Dissociation: 
,  rupture  d'une  association,  d'une  société.  Peu 
{     usité. 

•is«eiii4o,  part.  pass.  de  Dtaoctar. 

mitfveiar,  v.  a,  dtuostar.  inus.  Dissocieri  rompre 
une  association,  dissoudre  une  société. 

pisa^A^  s.  f.  diseo-da.  Min.  Dysode.  synou.  de 
Cal  carbonatada  fétida, 

•iaa4iaa;  s.  m*  pi.  aûso-dtoss.  Ornith»  Dysodes; 
£smiUe  des  grimpeurs^  comprenant  u»  aeul 
oiseau  dont  la  chair  exhale  Codeur  désagréable 
du  castoréum.ii  Dysode;  famiOe  de  l'ocdra  da 
sylvaint.  li  Dysodes,  Camillede  passer  i  galles. 

•ivotfoaeiaaia.  s.  f.  dissodoniia^ssiss.  Ghir  Dy- 
aodoiAiaoe;  dantitien  difficile. 

j»iiafrS|o,s.  m*  dtafO-/Uo.  BoU  Dysophylle;  genre 
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plMte  qui  croit  dans  ks  Misât  bnincdM  de  1*^ 
de  Java. 

inMe,    adj.   dis9oUm*blé%   Dlasohiblel   qui 
ae«l  «e  dissoudre,  être  dtssouft.  R  Jarisp.  iKssa» 
iable;  qui  peat  être  rompo. 
I— i»at«a%-6.  f.  dftMOfamsîoA.  DissohHioS;  «H 
fénéral,  âépsratioD  des  parties  d^an  corps  qai 
se  dissoat.  ||  Chim.  DissoHitiofli;  opération  par 
laquelle  vün  corps  liquide  commumqueoet  étal 
4  asTauire  corps,  quel  qaHI  soit.  Le  produit  de 
cette  opNëratiofi  ou  la  chose  dissoute.  H  Patkol. 
INssoItttion;  sa  dit  en  parlant  du  sang  pour  dé- 
signer la  diminution  de  sa  consistance  ou  l^es- 
pèca  d^aUératlon  qu41  subit  dans  certains  cas. 
BTig.  Dissolution;  rupture,  séparation.  HMo- 
caL  l>Molutiom  débauche,    reUchement  de* 
libertinage,  dérèglement,  incontinence, 
lauuMuüae»  adT.  di$$ol9Utmmén'té,  DiSso- 
d'*ne  knaoiére  diitsokie,  lieeueieuse. 

•iuaffwtlY*,  ▼»•  adj.  éissolouti-^w.  Dlsssolutif; 
dissolTant,  qui  a  la  vertu  de  disSaudre.  V."  IH- 
V    êolvënêe* 

Ms«iM«*,  ta.  adj.  dUioltnt-to.  Dissolu;  libertin, 
débauelié,  inpudlqae,  lascif  qui  porte  au  dé- 
règlement; qui  est  livré  à  la  dissolution,  eu  dé- 
règlement. 

Muulveaiie,  adj.  diêsvlvém'ti^  Part,  prés,  de 
IHsoluer.  IKssolvant;  qui  dissout,  f)  adj.  Dis- 
aoWaut;  qui  a  la  vertu  de  dissoudre,  disso- 
lutît.  \\  PoUt.  et  fîg.  Dissolvant;  qui  amène 
W  disaolutîoa  et  haffiiblissement  des  priuci^ 
pe^  d^ordre.  «s.  Chim.  Dissolvant  ;  corps  qui 
iksBom,  Q  JMédee.  IM.«'Solvant  {  médicament  aut 
qneis  on  a  attribné  la  propriété  de  dissoudre  les 
engorgemenis,  lesconei^óUons  maladives,  clc«  |f  •■ 
Fig.  Diaselvaot;  cause  de  disselution,  comme 
l^égoimae,  l'agiotage.  ||  BiwolmnU  uni9m^$mic 
dissolvant  universel. 

ttto»lTcv«  V.  a.  dHsoli^r.  Dissoudre;  pénétrer  ti 
diviser  un  corps  selîde,  liquéfier,  fondte.  Il  Fig. 
^issandra;  la^ra* cesser  d^eiister  en  dispersant 
les  parties;  séparer,  désunir,  détruire.  ||  Fig. 
l^tMondre;  déclarer  nul,  rompre,  défitice  un 
nœud.  H  Inierrompre. 

MnalTrrnes  v.  prou.  diiêoMrr^9é.St  -dissoudre; 
être  dissous.  H  Sa  dissoudre;  se  disperser,  V. 
Diiolver;  dans  toutes  ses  aseepUons. 

laain,  s.  na.  disfo-mo.  Infus.  Disame;  genre 
d^inféseiffes  enchéliens,  ayant  pour  type  le  dis- 
aoroevncUlant. 

iHuMi^  s.  m.  diton.  Mus.  Ton  aigre  ou  discor- 
dant, ton  faux. 

^■■■■<u,  úm,  part.  pass.  de  DUenar* 

Igaananin,  s.  f.  dUéonan-iia.  MáSb  Dissonan- 
ce; tan«  accord.  HGramm.  Disaonanse;  réunion 
de  plusieurs  syllabes  dnrcs  on  qui  sonnent  liiàl 
k  iH^reille.  U  Dissonance;  disparate  dans  la  style, 
les  Méen.l|DiMonvenanca,disproportiooj(Con- 
.la»iétéw H Hmêr ^ifannncto;  répugner,  n^éiae 
pas  4anA  l*ovdre.    , 

■iaaasnitey  adj.  Uns.  J>iaaonan4;  discordant,  qui 
s^sl  fus  d'accord.  ||  Gramm.  Disaonantsne 
dit  du  style,  il  Fig*  Dissonant  ;  cnntraim, 
apposé,,  qui  ne  n'ncoorde  4>nsvqni  répqgae, 
^  B'ent  pan  dans  Vordre»  qui  ne  sied  'p<s 
bien.  B  Pôés.  On  In  4it  d'un  vers  qui  ne  rima  pis 
asee  unnutres  tela  aoniaonrvnni  Ja  yranûer  ni 


la  treilstèms  ters  d'nn  éonplet. 

•iaaaur,  n.  diisonar.  Mus.  Disséoner;  être  dis- 
soonnnt,  l^mner  une  dissonance;  discorder, ^ême 
discordant.  i|  Fig.  Ne  point  convenir,  jj  Fîg.  Ré- 
pugner, être  opposé;  ofTenser,  Uess^r;  vñíttM 
pas  dans  l'ordre. 

pinéaien,  s.  m,  d^to-m'^o.  Entom.  Btsonyclie; 
genre  de  coléoptères  ckUcos. 

»iMM#,  nu.  s^.  V.  Diâonante.  ' 

•iani^in,s.  f.  diiêo^pin,  Médec.  Dysopii*;, difficul- 
té de  toii>  Caiblesse  de  la  vue. 

•iaorezia,  s.  f.  dùsorefc-«ta.  Médec.  Dfsoreile; 
perte,  diminution  de  l'appel it|  dégoût. 

•innnniiin,s.  f.  {fÎMot-mto.  Médec,  Dysosmie^dlfr 
ficuUé,  affaibHssen»ent  de  l*odorat. 

Pinnninnia.  s.  f.  dUsosto-ttitM.  Dysosiosê;  ma- 
ladie ou  mauvaise  conformation  des  os. 

•iaóiitn,  s.  m.  di$$9K-^ito,  Bol.  Dysotyvon;  gen*»' 
re  de  métiacées, formé  pour  de  grands  «Thres  dtf 
la  «a,  dont  décores  et  le  bots  eibMeot  souvent 
nue  odelir  désagréable. 

Binpûmnn,  úm*  part.  pass.  de  tHspátar, 

•iapmrudor,  orn.  adj.  et  s  Tireur,  décocbeur 
ccttii  qui  décharge  une  arme  A  feu>  qnl'  dtco^ 
che  une  flèche,  etc.  ||  Arrêt)  petit  morceau  de 
fer  qui,  dans  les  armes  à  fóo,  empêche  qu^clles 
ne  partent  d'elles  mêmes.  Dans  Parbalèle,  c'est 
la  noix,  la  détente.  H  Poner  à  alguno  en  il  df«- 
parador^  fig.  pousser  à  bout,  provoquer,  pous- 
ser quelqu^un  à  dire  ou  à  faire  une  ctiose  à  for- 
ce de  le  provoquer. 

Bia^r«ga,  s,  m.  dUpa^rágo.  Dot.  Dfsparagttdf 
genre  de  composées,  originaires  du  Cap. 

üiar^rur ,  v.  a.  dtsnarar.  Jirer;  décharger  une 
arme  i  feu.  ||  Décocher,  une  (léc4ir.  fi  Laneer,  u<r 
javeloi.  Il  tHêpatar  Cf*cet,  mer,  fig*  déraisonner. 

•iapnrarae,  v.  prou.  Se  débander,  se  lâcher,  en 
parlant  d*ttn  ressort,  Hc.  H^e  lancer,  se  JfW/' 
s'élancer,  courir  précipitamment,  fondre; 

Piaynrt»dluiea4o,  adv.  diêparMûdêmén-^* 
Ahsurdement,  imperUnemment,  hors  de  raison. 

•iapurnantfo,  «a.  part.  pass.  de  Diffmrêtar.  \\ 
ndj.  Etourdi,  éœrvelé;  qui  parle  et  agK-nmnré** 
fleiion,hors  de  propos,  sans  tUne  ni  raison. 

•in#«Mkt«r,  V.  n.  dUparatmr^  Eitfwagui^dh'e* 
ou  faire  des  sottises. 

•lapnrule,  s.  m.  difpurn-^.  SotMsfSt'Mmfar^ 
gance,  disparate.  {|  Y.  Diêpofidad.  *    " 

Biapératuu,  s.  m.  augm.  de  d^snoriMe* 

miapnrntnrin,  s.  m^  di$parat9^y.  Com^ersafien, 
discours  pifîn  de  sottises  et  d^stravagènces. 

minnnreinlinnn,  s.  f .  dispnrcàiiMndd.lnus;  DHi- 
sian,  désunion  entre  ceux  qui  «ulvalemimtttM 
me  parti.  .      -         •       x 

minpwri#a^^  s.  f.  diipor^^oiid.  Disparisé,  dispa- 
rate, différence, laégalUé,  défaut  de sitife^^liir- 
monie  entré  doschaaes  que  l'un  compare;  alKÉcn- 
ce  la  pins  comfléia  passible  de vappons  eatw  des 
objets  comparés. 

mapinri,  s.  m.  vi^tpa^f^.  Coup. de  f»n.  H  LNktian 
de  tirer ,  de  décharger  une  arma  à  feu^  M  4«eliht 
ée  ceMnadloo;  |  DécneheiBent;  f  aaHaH  de  dé- 
cocher, de  lancer  uhe  fléhec  effet  de  oaHe  ac- 
-üon.  f  Fig.  V.  IKaporuM.    • 

miapnin,  a.  m.  d<tpna<-fn.  Mécan.  IHapasle;  ma- 
chine  à  den  poulies. 

Mnvmatfnv,  v.  m*  Dépanaar •  T.^iaapind^^  *  • 

Mn^endln,  s.  m.  diêpén-dio.  Dépense  Oiétftvlve^ 
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Srofàsion.  Il  FIf  *  Préjttdtee  »  Mcriftee  fOlootaire 
elt  vie  9  de  l'boaoeiir,  de  la  répatalion. 

IM»»— *l— ,  M.  adj.  dôjiéiHCio-Mo.  Diapeo- 
dieoi* 

Btopraaa ,  a.  f.  di$pinn$a.  LçgUI.  Diapenae; 
exemption  de  la  règle  ordinaire ,  relàchenaent  du 
droit  ani  permet,  daoa  ceriainf  a  rireunstancea  et 
pour  dea  eoDaidératioo»  parlicalièrea,  d'autort- 
aer  ce  qoi  n^est  pas  géoéraleme nt  permia.  H 

.  Bref,  ttc,,  <|ni  accorde  la  dispenae.  U  Garde  man* 
ger  ;  lieu ,  armoire  po«r  garder  lea  aliments.  || 
DtapeMOf  «  pi.  inua.  Y.  BxpensM. 

PisyrBMiteto.  adj.  Sujet  à  dii^penae. 

PtspeMstteiMi  .  8.  f.  dWp^fitaziofi.  Dispenae;  ox^ 
repiiun  de  lafégle  ordinaire,  (j  Di^pensation;  ac- 
tion de  dispenser,  de  distribuer,  eOTel  de  cette  ac- 
tion, distribution, 

Pla>ca«n<» ,  dm,  p.  pas.  de  DMpenatff. 

»is^BMi4*r  5  rtt.  adj.  et  s.  inus.  diêpénêééwr. 
Dispensateur;  celui,  celle  que  disnenae  q«i  dis- 
tribue; se  dit  partirulièremeot  de  4*  C. ,  des 
princes,  etc-  ti  Dispensateur  ;  qui  gouverne ,  qui 
règle. 

9i«prHMir ,  Y.  a.  diêj^nêér.  Dispenser;  exemp- 
ter de  la  règle  ordinaire  «faire  une  exception  en 
faveur  d<*  quelqu'un.  H  Dispenser  ;  trouver  bon 
qne quelqu'un  ne  fiasse  pas  une  chose.  '(Dispen- 
ser ;  être  une  csuse  pour  laquelle  on  peut  s^abs- 
tenir  de  faire  une  chose.  |  Dispenser  ;  départir, 
distribuer.  Il  Dispenser,  dicter  deslois,  etc.  |  Dû- 
pemsar  honorée  :  déférer  des  honneurs. 

•w^eMMirue  ,  v.  pron.  difpén«ar-«(f.  Se  dispen- 
ser, prendre  sur  soi  de  ne  pas  faire,  s'esempter; 
être  distribué. 

•i«^M«a|ÍTo,  va.  adj.  dUpémati-vo.  Qni  dis- 
pense on  peut  dispenser  ;  qui  peut  être  dispensé 
ou  Distribué. 

W^impwimm^  s.  m.  dUpéri-^to,  Bot.  Disperis;  genre 
d'orchidacées,  fondé  sur  des  niantes  du  Can. 

•i»«#M«,  a.  f.  dt>ep-M.  Méd.  Diçeation  ;  Ubo- 
rieuM  ;  vire  de  la  digeatton  qui  donne  lieu  à  la 
dépravation  dea  aliments  dans  l^estomtc. 

üinpgrin,  s.  f.  dtap^-ma.  Bot.  Dlsperme;qni 
ne  renferme  qui  deux  semences. 

»inper«UUic« ,  en.  adj.  disperma-tiko.  BeL  Dia» 
permatique  ;  qni  n'a  que  deux  grainea. 

Binycmftd*,  4a«  p.  pas.  deDûpartar. 

PinfKflTfliar ,  T.  a.  disperêar.  Disperser;  répandre, 
çà  et  là  avec  quelque  profusion ,  sana  ordre  «t 
a«na  choix.  H  Dispersert  en  parlant  deperaonnea, 
lea  aépnrer ,  lea  envoyer  dans  différents  endroits. 
Disperser;  diaaipcr^mettro  en  fuite,  en  désordre. 

mim^rmmrttm^  v.  pron.  Se  disperser;  être  dispersé. 

»iii^r«ÍMi«  s.  I.  di«p0f  «ton.  Dispersion  ;  action 

de  répandre  en  toutaena  et  à  des  instante  plus 

.  OB  moina  éloignéa  les  uns  des  autrea  des  pcc- 

lieadont  Tassemblage  faiaaitnn  tout  complet.  || 

Dispersion;  réstdtat  de  cette  action,  ||  Diapersioni 

uelquef  ■       - 


quelquefois ,  situation  naturelle  de  certaines 
choses  placées  cà  et  U  à  des  distances  assez  cou- 
•èdérablea  leauBes  des  antrea,  comme  des  lies, 
etc.  Il  Phjs.  Dtip«rsîon  da  kl  lux;  dispersion  de 
la  loaiièrc ,  des  rayooa  lumineux  ;  déviaiioD 
Qu'éprouvent  les  axea  dea  faisceaux  lumineux  ré* 
mclMt  M  tfuireftant  ks  substances  rélrin«. 
gentes. 
»la»cm».  Ml.  nd|.  Dispersé  |  séparé ,  répêodu.de 
cMetd'avtm. 


lainyei  fur,  va.  ad),  ^  s.  V.  Vèwperîàiw' . 

mimpcrimr ,  v.  a.  V.  Desperfur. 

•ispierto,  ta.  p.  pas.  de  THspertar, 

minytneer,  Y.s.  V.  Dety^facar 

»inpanMÍn ,  s.  f.  dtspfo-ntn.  Méd.  Oyspionie  ;  dé- 
pravation de  la  graisse^ 

■iaplieeiiicin.s.  f.  dûp/izén-zta.  Déplaisir i  dé* 
goât ,  chagrin ,  mécontentement,  douleurd^ànae, 
affliction,  souci,  ennui. 

mÎNIplieeaSe^  adj.  des.  S  gear.  displhin^té.  Dé* 
plaisant:  désagi^a%le  ennuveux.(ii  Déplainaai; 
rude,  brusque ,  de  mauvaise  humeur. 

•iniHi^n,  s.f.  dispné^,  Méd.  Dispnée;  difficulté 
de  respirer. 

0i«pMéi«n.  «a.  adj.  dùpné4ko.  Dyspnéique  ;  qui 
a  rapport  à  la  dispnée. 

•inM»^i««  t  s«  m-  diipondé-o,  Di^ndée  ;  doubla 
spondée,  sorte  de  pied  composé  de  quatre  lon- 
gue dans  certaina  vers  ùrers  ou  latins. 

Pia^aardar^ra.dtfpon^dor.  Celui  qui  dispose, 
qui  ordonne  «  ordonnateur.  ||inus.  Y.  Teafa- 
fiienfarto,  alkéeea. 

•inpanraie  ,  pari.  préa.  du  V.  Diiponer,  Dispo- 
sant, qui  dispose. 

Mayaaer,  v.  a.  dùpon^rr.  Difpoaer  ;  ordonner, 
apprêter  ;  préparer,  arranger,  mettre  en  ordre. 
Il  Résoudre,  délibérer,  ordonner.  ||  Disponer  sus 
cosas;  mettre  ordre  à  ses  affaires;  faire  aon  tes- 
tament, etc.  Il  V.  n.  Disposer;  faire  d'une  per« 
sonne  ou  d*une  chose  ce  qu'on  veut,  l)  Disposer» 
vendre,  sliéiier. 

•iaipoaeme ,  v.  pron.  disponér-^é.  Se  disposer, 
se  préparer  à,  se  mettre  en  ^tat  de. 

•iapaaitoilitfad ,  8.  f.  disponibilidadd.  Disponi- 
bilité ;  qualitité  ,  état  de  re  qui  est  disponible. 

miffpaiiilile,  adj.  dwponi-él^.  Disponible;  que  Ton 
a  à  sa  disposllion ,  dont  on  peut  disposer. 

Vinipaaieaie.  p^rt.  prés,  du  v.  Disponsr,  |  Y. 
'  Disponents. 

iPinM^u*  s.  m.  dis-foTo,  Bot.  Dispore;  genre  de* 
j     mélantbacées  croissant  dana  les  Indes  orienta- 
les, et  preM|ue  toutes  introduites  dans  «os  jar- 
dans  d^nrope. 

•iapaaieiaa,  S.  f.  dfspoMtzfoa.  Disposition  ;  ar- 
rangement ,  ordre,  situation.  |  Disposition .  ta- 
clinstion  naturelle,  amoar,  propension,  génie, 
aptitude.  |t  Disposition  de  la  ssnté.  Ü  Proportion; 
symétrie  des  parties  du  corps.  U  Disposition, 
ordre,  commandement,  ordonnance,  volonté  d'ua 
supérieur.  K  Disposition ,  pouvoir ,  sutonté  de 
disposer  d*une  chose.  Astr.  Etat,  situation,  di- 
arera aspects  des  astres.  ||  Rhét.  Di$p<»sition,  ar- 
rangement des  parties  d*un  discours.  |{  Disposi- 
tion; état,  qualité  requise  dans  une  chose  pour 
produire  un  effet ,  rerevoir  une  forme.  |  Acti» 
vité  :  zèle.  ||  Disposition  ;  distritmtion  convena- 
ble d'un  édifice.  |t  Disposición  última;  philea. 
disposition  pi  of haine  ;  celle  entre  laquelle  et  la 
production  de  l'effet  il  n^  a  point  d'autre  aé- 
ceasaire.  |  A  la  disposición;  à  la  dtspositioa^ 
dans  la  dépendance,  avec  pouvoir  d'en  dispo- 
ser. Il  Ssiar  é  haUarse  en  disvosieiom  être  %m 
eut ,  être  prêt,  n  I7a6ar  lisiado  la  última  diê' 
position;  se  dit  d'une  entreprise  oit  tout  est 
prêt,  qu'il  est  temps  de  mettre  à  exérution.  f 
Mil.  Disposition  ;  plan  d^une  bauille.  ||  Hisl. 
IHspositioa;  nom  qu^on  donnait  aux  rescrita  oa 
répontasdes  empereors  au  sujet  des  procès  iur 
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\esqael5on  1rs  consvlUit.  ||  Dupotieionn;  pi. 
\H«po5îltofis  »  arrangemeots. 

^•fàwiivcMte  ,  ad  Y.  diêposêitivamén^té, 
àvce  ordr«  et  arrangement,  d'nne  manière  Ats^ 
posUiTe. 

•ui^«0ÍiW*,  TA.  adj.  dUpostiti-vo*  Dûipoêitif; 
préparatoire,  qui  dispose,  qai  prépare  à  quelque 
rliose  chose. 

•fay«mi*rt%,  rm.  adj.  inns.  Y.  Difpoêitiwï. 

Ma^«4« ,  9.  m*  inas.  V.  Dé$p9ta. 

»ÎMpréfer«.  S.  m.  èUpro^éro,  LHter.  Dyapro-' 
pbéron  :  Tî«-e  da  style  qni  eeasiste  à  aeesimrter 
das  mots  longs  et  dors  à  pronoeeer. 

»Î09«esa» ,  t«.  purt.  pass.  Ht.  dn  v.  OIspofMf.  || 
«dj.  Eeao,  bien  fait,  bien  a}asté,  mis  arec  goût. 
n  Bt9n  6  mal  di$puê$to  ;  bien  on  mal  di«po$é, 
en  benne  santé ,  bieii  on.  mal  portant.  (|  Dis- 
pos: léger, agile;  ne  se  dit  proprement qae des 
bommes.' 

»Uy«iia«  s.  f.  dtspon-f a.  Dtspnte;  qnarelle,  rixe. 
H  Dispute;  altercation,  contention,  débat,  con- 
testation. Il  Dispnle  ;  eiercîce  snr  quelqne  ma- 
tière scientifique  on  littéraire.  H  Disceptatien. 
dispute,  discusión,  tl  Dtaptation;  argumentation 
Tébémente  de  la  tribune  et  du  barreau.  ||  Di«pM- 
tasvanoêi  disputaiHerie:  longue  et  minutieu- 
se discussion  sur  des  sujets  de  peu  dMmpor- 
tance. 

^■ip«taibl«,  Aá],  disT^uteMi.  Disputable;  êur 
sur  quoi  l'on  pieut  disputer ,  qui  peut  être  dis- 
puté. 

•iai^«iaei«» ,  s.  f.  inu9.  Y.  Di^mfu. 

•igy^sadl» ,  4Lm.  part.  pass.  du  t.  Di$putar, 

•ÍBip«a«««r,  ra.  s.  dtêfoutador.  Dtsputenr  :  dis- 
potation  ^  débatfur ,  disputailleur  ;  celui  qui  dis- 
pute, qui  aime  k  disputer ,  à  contredire. 

Msi^UMotfo  ,  part,  prés  du  v.  ¡Hputar.  Dis- 
paunt. 

Bis^«iUi«i«  ,  part.  prés,  du  f .  tHspntar,  et  adj. 
Disputant  ;  qui  dispute. 

9iiif«Mir,T.  a.  diepatar.  Disputer,  quereller,  j) 
Disputer;  contester  pour  emporter  ou  conserver 
quelque  clio«e .  ||  Disputer  ;  argumenter ,  débat- 
tre, agiter.  {  Disputer  t  se  dit  des  écoliers  qui 
s^erereent  sur  les  matières  quils  ont  apprises. 
Ce  rerbe  et  quelquefois  neutre ,  et  alors  on  le 
joint  ans  particules  aofrre ,  de ,  acerca  de  ,  et^ 
tHspmtar  sobre  un  cabello^  eobre  una  nada  ;  t¿- 
tíllfr .  pointiller  ;  faire  des  difficultés  sur  des  vé- 
tilles. ;  Disputailler  ;  être  continuellement  en 
discussion ,  être  comme  te  chien  et  le  chat. 

Wkmputmrm^,  T.  pron.  di$poutar*sé.  Se  disputer; 
être  disputé.  ¡  Se  disputer  ;  prétendre  concur* 
remment. 

Msr«***lv<>"^««"*«  ^  *^^'  dUputati-^amên^té. 
Far  le  mojen  de  la  dispute ,  par  forme  de  dis- 
pute. 

»ù««tA«9.  m.  dieki-^io.  Bot.  Diachidion;  genre 

de  plantes  qui  ressemblent  à  la  violette. 
M0^lli« ,  s.  r.  àUki4ia.  Héd.  Dyscfaytie  ;  dépra 
vatlon  du  ch?  le. 

•to^ulMto,  s.  f.  diaH^ia.Iféd.  Dyachymye;  dé- 
pravation et  altération  des  humeurs. 

Mi^Mlri»,  s.  f.  diâkl-fio.  Bntom.  DJrtchirîe;  gen* 
re  de  coféoplères- 

m^a^mimiei^m  ,  t.  f.  JittoWx^ii.  DiaquIfHioii; 
emaaeo  •  recherche  eiacte  dHnie  térMé. 


•ieiMMMA,  s.  f.  dietana-iêia.  Méd  Dysihanaaîe; 
mort  lente  et  douloureuse ,  longue  agonie. 

•iatmBei«,s.  f.  iietan-iia.  Distance t  espace,- in- 
tervalle ,  éloignemeni.  H  Distance,  différence.  ¡ 
Á  larga  dixîamcia  ;  de  loin  en  loin . 

»l0ta«le,  part.  prés,  du  v.  dtsfar.  ||  adj.  Distant, 
éloigné,  écarté,  lointain. 

•l««»«teMie«ie  ,  adv.  datante ménr'té.  Loin  ,  de 
loin,  an  loin. 

MutaatialMe,  ain.  adj.  sup.  de  distante. 

•l04«r,  V.  n.  Dister;  être  distant  ou  éloigné.  | 
Fig.  Différer;  être  différent. 

Hliiiéraiio ,  s.  m.  disté- fano.  Bot.  Distéphane; 
genre  de  composées  kéliantbaeées ,  fondé  pour 
des  arbrisseani  de  Itte  de  France. 

•taile««,  adj.  distilo.  Miner.  Distége;  se  dit  dea 
cristant  qui  offrent  des  sommets  superposés. 

»lai«ln«la,  s.  f.  diHéia-ssia,  Méd.  Dysthélasie; 
inaptitude  de  la  femme  à  allaiter. 

Malenou»,  adj.  dial^ino-Rtf.  Bot.  Disiémone: 
qui  a  dent  étamines. 

l»la4e«M«oplemitére« ,  adj.  diitémonopléanté'- 
réa.  Bot.  Distémonopléanthéré;  dont  les  anthères 
sont  en  nombre  double  de  celui  des  filaments 
des  étamines. 

»l«i«Hi0«aple»«aéreas ,  s.  f.  ni.  distémono'- 
pféufifá-ráaff .  Bot.  Distémonopléanlbérées  ;  fa- 
mille de  plantes  distémonopléantbérées. 

Pisieiie,  s.  m.  dieté-no.  Miner.  Disthène  ;  miné- 
ral; qu*on  trouve  presque  toujours  sons  la  for- 
me de  deux  cristaux  collés  hun  contre  l'autre, 
très-allongés,  bleus  ou  blanchâtres  ,  clivabtes 
avec  beaucoup  de  netteté  dans  on  sens  parallèle 
à  Haie. 

•iSterwiiuido,  in.  adj.  et  pari.  pass.  *du  r.  di«- 
terminar. 

•Isieraaittur ,  v.  a.  inus.  distérminar.  Séparer; 
partager  uii  territoire ,  en  marquer  les  limites. 

•lateaia,  s.  f.  dieté-ssia,  Méd.  Disthésie  :  mau- 
vaise humeur,  impatience  dans  les  maladies. 

•Utieo.  s.  m.  diS'tiko,  Distique:  phrase  de  deut 
vers  dans  la  poésie  grecque  et  latine. 

■nvaieéeero,  s.  m.  distiko^iiro,  Entom.  Distipo- 
cère;  genre  de  coléoptères  longicornes  propres  à 
la  Nouvelle-Hollande. 

•iatieefll«,  adj.  distikofi-la.  Bot.  Disticfiopbylle; 
qui  a  les  feuilles  disposées  sur  deux  rangs. 

•istioépare,  s.  m.  distiko-poro*  Polyp.  Disticho- 
pore:  genre  de  polypes  polypiaires  qui  habitent 
la' mer  rouge  et  les  cAtes  de  l'Ile  de  Tinn>r. 

•iatiXHinein,  s.  f.  dtfltjjma-zía.  Bot.  Dlstigma- 
tie  ;  état  d^ne  plante  qui  est  munie  dedeut  stig- 
mates. 

Maticuiátiee,  ea.  adj.  distigma-ti  o.  Bot.  Dis- 
tigmatc)  qui  est  muni  de  deux  stigmates. 

»iiitilaeioB,  s.  f.  inus.  \^D9stilacion. 

»ialilttnte,  part,  prés,  du  v,  distilar.  Y.  Desti- 
lante, 

»i«tiliir,  V.  a.  inus.  Y.  Destilar. 

Piatiltttorio,  8.  m.  inus.  Y.  DesHtatorio. 

Maaiaiitt,  s.  f.  disti-mia.  Méd.  Dysthymie;  moro- 
sité, abattement. 

•ivaitteiou,  a.  f.  <fisflnnilon.  Distinction  j  difl- 
aion«  ténaration.  H  Distinction  )  signe  extérieur 
qni  86H  à  diatingner.  n  DiatincHon  ;  prérérenea, 
accepution  ou  inclination  partlcùlièra.  i  DiMine- 
Üeni  prérogative,  pritiléga,  grâce  spéciale,  sih- 
guiarfcé  avantageOTe.  |  DiaÜMclieM  ;  diguité^  êi- 
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ire  bonortfi^c,  récompense  o  iMte  prix  accordé 
au  mérite,  l)  Diclinction  ;  coDsidéralion,  estime» 
bienveiUaDce,  respect,  déférence.  |1  Distinction; 
éclat  de  naissance.  |  Distinction;  explication  des 
divers  sens  qu^une  proposition  peut  recevoir.  |J 
Distinction  ;  supériorité  ||  Á  dutineion\  à  la  dif* 
fermée.  ||  Hacer  distinción  ;  distinguer,  discer- 
ner ,  apprécier  les  choses  ce  qu^elle s  valent.  || 
tíomhrB  ô  persona  de  distinción;  homme  ou  per- 
sonne de  distinction^  distinguée  par  sa  naissan- 
ce^ par  ses  dignités. 

•Utia^Hible ,  adj.  distinn gui-blé.  Qui  peut  être 
distingué. 

MsiiNsaide,  4a.  part.  pass.  du  v.  distinguir,  \ 
adj.  Distingué»  considéré,  notahle.  U  Se  dit  d'un 
soldat  noble ,  mais  pauvre  ,  et  qui  ne  pouvant| 
faute  de  moyens,  servir  en  qualité  de  cadet,  est 
distingué  des  autres  simples  soldats  par  quel* 
ques  privilèges. 

9lsiinsnlr,  V.  a.  distinnguir.  Distinguer ,  diffé- 
rencier, discerner,  mettre  de  la  différence,  il  Dis- 
tinguer ;  discerner  avec  la  vue ,  avec  l'esprit.  || 
Distinguer  ;  diviser ,  sépnrer  ,  marquer  la  diffé- 
rence. Il  Fig.  Distinguer  ;  préférer,  faire  plus  de 
cas.  Il  Distinguer;  marquer  les  diverssens qu'une 
proposition  peut  avoir.  U  Décorer  ;  conférer  une 
dignité.  Il  Distinguir  de  colores  ;  juger  saine- 
ment des  choses,  les  estimer  ce  qu'elles  valent. 
\lNo  distinguir  lo  hlanco  de  (o  negro;  ne  pa| 

.  distinguer  sa  main  droite  de  sa  main  gauche;  être 
trés-ignorant. 

|ii«4iasairse,  v.  pron.  distinnguir-sé.  Se  distin- 
guer, se  différencier,  se  signaler,  briller. 

l»i«iinC«Hien4e,  adv.  distinntamén-té.  Distincte- 

.  meut;  d'une  manière  distincte,  h  Diversement^ 
nettement,  clairement. 

•isliaiiiiÍM«,  Hia.  adj.  sup.  de  distinto, 

Meiinlivo,  ¥••  adj.  distinnli-vo.  Distinctif  ;  qui 
distingue.  Il  s«  m.  Orneroent|  décoration,  insi- 
gne» Burque  distinctive.  |  Attribut;  propriété 
distmctive,  constitutive  d'une  chose. 

I^isiittta,  ta.  adj.  distinn-to.  Distinct ,  différent. 
Il  Distinct  ;  clair ,  net ,  intelligible.  |  s.  m.  inuA. 
V.  Instinto. 

m\uiînu\»mïn^  s.  f.  distikia-ssiis,  Méd.  Distichta- 
se;  maladie  des  yeux  consistant  dans  une  double 
rangée  de  cils  dont  l'une  se  dirige  vers  le  globe 

.  oculaire.  ||  Méd.  Dyslichiase;  disposition  vicieuse 
ou  irrégulière  des  paupières. 

•inti^ui^a  ,   s.  m.  diatiki-do.  Bot.  Distichide; 

.  plante  de  l'île  Maurice  et  de  l'ile  Masrarcigne. 

•Utacia,  ou  lli«(a^uia^  s.  f.  disto  zta.  Méd.  Dys- 
tocie  ou  disiokie;  accouchement  laborieux  contre 

_  nature. 

I»i«laealàl|ia,  s.  f.  distokolog-hia-  Méd.  Dystoco- 
logie;  discours»  traitésur  les  accouchements  la- 
boriefix. 

•lataealóslca,.  ea.  adj.  disto  olog-hi'.o,  Méd. 
Dystocologique ,  qui  a  rapport  h  la  dystocologie. 
.•l«to«áa,  s.  f.  distofii-^.  Méd.  Dystonie;  altéra- 
tion du  ton  d'«B  tissu,  de  quelque  partie  du 
corps. 
.  i^itftraeelan , s.  f.  dûlrakztofi.  Distraction;  inat- 
^     tention,  inapplication  aux  choses  oui  doivent  oc- 
'^,  cuper.j  Liberté;    licence   excessive    dans    les 
meeurs,  dans  la  conduite. 

)ÂUtrae41|t  »  a<Ó«  dtstràkrUlo.  Hist.  nat.  tUstrac- 

1  Mlf#  «mi  s'itofeiMJ'  iiamrdlfn^çnt  d-m^p.^aptre 
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•Isiracto,  s.  m.  inus.  distrak-to.  Dissoluttf»n 
d'un  contrat. 

•iailraer,  v.  a.  distraérr.  Distraire,  divertir,  dis- 
siper, diriger  l'esprit  vers  d'autres  objets,  dé- 
tourner de  quelque  application,  j  Détourner  de 
la  vertu,  corrompre,  pervertir.  |  Distraire,  en- 
dormir ,  amuser  pour  tromper. 

•Istraerae,  v«pren.  distraérr-sé.  Se  distraire; 
être  distrait.  |  Se  détourner  ;  être  détourné  de 
la  vertu;  éire  corrompu,  perverti. 

Mviraidameate,  adv.  disUraidaménti^  Libre- 
ment ,  licencieusement ,  d'une  manière  déréglée. 
Il  Avec  distraction,  d'une  manière  distraite. 

•Utralda.  da,  part.  pas.  du  v.  Distraer,  |  adj. 
Dissolu ,  libertin,  débauché. 

•l«4ralMileii4o ,  s.  m.  inus  Y.  Distracción, 

IM«iribaeio« •  S.  f-  distribotnion.  Distribution; 
répartition,  partage.  |  Fig.  Distribution,  divi- 
sion •  séparation  convenable.  |  Rétribution;  ha- 
noraire  des  ecclésiastiques  pour  leur  droit  de 
présence  aux  offices.  |  Rhét.  Distribution  ;  figu- 
re par  laquelle  on  fait  avec  ordre  la  divésion  et 
l'énunAération  des  qualités  d* un  sujet.  |  Tomar 
algo  por  distribución;  faire  une  chose  habituel- 
lement. Se  prend  toujours  en  mau\ai«e  part.  |¡ 
Arch.  Distribution  ;  répartition  et  arrangement 
dans  les  divers  corps  d'un  bâtiment.  |  Iropr.  Dis- 
tribution; répartition  dans  leurs  cassetins'dea 
lettres  d^une  forme  qu'on  vient  de  tirer. 

DUtrlteuIdo,  «à.  part.  pass.  du  v.  Distribuir. 

•islribiildor^s.  m.  distribouidor.  Distributeur: 
celui  qui  distribue.  |  Dispensateur;  celui  qui  dia- 
pense,  qui  distribue. 

•lairllMiir ,  v.  a.  distribouir^  Distribuer,  dépar- 
tir, répartir,  partager.  I  Distribuir  y  disposer, 
ranger.  |  Impr.  Distribuer;  replacer  dans  leuaa 
cassetins  les  différentes  lettres.  |  Distribuer; 
dispenser.  1  Distribuer,  répandre.  |  Distribuir 
las  paradas  de  los  perros  ;  célrer  ,  séparer  les 
quêtes  ;  diviser  les  bandes  de  chiens  de  maniè- 
re à  ce  que  chaque  bande  suive  une  voie  diffé- 
rente. Il  Distribuer;  répartir, conduire  en  divers 
lieux« 

Matribulriir,  v.  pron.  distribouir-sé.  Se  distri- 
buer; être  distribué.  ||  Se  distribuer;  se  par- 
Uger. 

llliiiributlvaiainiie ,  adv.  distriboutivamém^é. 
Distributivement;  séparément,  d'une  manière 
distributive. 

liliitrlba4Í¥o ,  va,  adj.  distribouti-vo.  Distribu- 
tif;  qui  distribue.  ¡|  Justicia  distributiva;  jua- 
lice distributive;  lustice  qui  inflige  des  peines 
ou  accorde  des  récompenses  à  chacun  selon  ce 
quSI  lut  est  dû.  l|  Log.  Sentido  distributivo; 
sens  distributif;  celui  où  l'on  prend  une  multi- 
tue  selon  tous  les  individus  qui  la  composent 
considérés  séparément  i'un  de  l'autre.  U  est  op- 
posé au  sens  collectif. 

•islribaiar,  Sk  m.  inus.  V.  Distribuidor, 

.liisiribuyeaie,  part.  prés,  dn  v.  Distribuir,  Dis- 
tribuant; qui  distribue*  . 
itftrito ,  s.  m.  distri'to.  Territoire ,  contrée; 
étendue  de  pays.  ||  District;  étendue  de  juridic- 
tion, il  Département;  nom  donné  depuis  1790 
ñvoL  sections,  politiquea  du  territoire  français  q$i 
ont  remplacé  les  provinces.  uZAêparteroent;  nom 
donné  d^n;s]A  maj^kie.miUtaire  auiwgrands  ports 
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q«i  soot  les  ehef.lieai  d«oè  ééfTMHkiit  Ié»p«rt8 

«•TiroBMiits.  H  Fif.  INH|»arleiiiêRt;  dMiticile,  9$- 

jou?  que  t^en  dlstribotil  e«x  4le«x  de  haati* 

i|aité. 
•i«»ro  ,  s.  m.  tUt-tro.  I>ystre;  cinquième  meit  de 

hemnéesyro-niMédoeieiine. 
w»tMi-te»ilo,  ««.  part.  pass.  da  t.  Diiturbar,  n 

adj.  Troublé  ,  rendu  ireaMe. 
•i»4«riÉBr,  V.  e.  iflus.  di$tomrbár.  TrouMer  ;  in- 

tnrouipre  U  ptii ,  la  (fuatité. 
••sivrM*,  s.  m^  diitour-bio.  Trouble;  dlsaea- 

sioo,  division,  ménmelliKenee,  di^orde. 
Wêmmmmm^,  da«  part.  pess.  du  v.  Di$ua4ir.  Dis- 

aaadé,  e. 
ta»a<tr  «  r,  a.  dûsômnéir.  Dissuader,  déeoo- 

seiller ,  éloigner  d'un  dessein ,  détourner  de 

Heiéeution  d'un  projet,  n  Hépersuader  ;  Ater  la 

persuasion ,  détromper. 
9imwÊm^Èr»e ,   t.  pvon.  dissouttdir-Mé.  f^  dissua- 
der, se    dépersuader;   être  dépersuadé,  dé- 

trouipé. 
MnMMl*ii ,  s.  f.  dig$ouassion.  Dissuasion  ;  avis, 

discours  qui  dissuade,  et  l'effet  de  ce  discours. 
Wimmmmiw,  ▼•.   adj.  diêtiouamlr^w.    Dtssuasif; 

q«i  dissuade  ;  propre  à  dissuader. 
•ÎMirlt*,  «».  part.  pass.  irr.  du  v.   iHsolver,  \\ 

adj.  Dissous ,  résous,  résolu  ,  délayé ,  fonda  ',  li- 


Wêmmrim ,  8.  L  di«9ou-r<u.  Dysurie  ;  txerétiou dif- 
fkite,  quoique  p\uñ  ou  moins  complète  des  uri- 
nes, aeeumfîagnée  d^une  ^nsatien  incommode 
de  rhaleuT  et  de  douleur ,  dans  un  point  plus 
ou  moins  étendu  du  canal  de  l'urètre. 

^•érieo,  en.  adj.  dt^^ou-rt^o.  Méd.  Dysurique; 
quîest  aiuquéde  dysurio^  6'emplaie aussi  snlM- 
tiuciTeiBent.  ||  If n  ^tA^rieo;  un  dysurique. 

>iaj  ■■€!—,  s.  f.  di9»i0untion,  Disionction;  sépa- 
ration^ désunion.  |  Littér.  Di^onction  ;  figure 
à'élocution  dont  on  se  sert  quand,  en  citant  les 
paroles  d'un  inierlocuteuron  supprime  lestran- 
sitioR^  dif  - 17 ,  f  éprit  -il ,  ou  d 'autres  sa miiNi- 
bles. 

üfwyüMta,  s,  f.inus,  dltfioun-faXliaugtment  du 
!••;  passage  d^un  mode  à  un  autre. 

WimymmUmmWf  S.  m.  «N«Meim/t-floFO.  Bot.-  Dls- 
jouftiflore;  qui  a  tes  fleurs  écartées  lesunesfdcs 
antres. 

»  adf.  diâ$iountiiMtmén-Hi,  Sé- 


paréaaeut,  à  part ,  en  partiniliar. 

•i«y«tt«lT»  V  Y**-  *^j*  dfa«iotinlâ-«i>o.  DisjottcUr; 
qui  divise  ou  sépare.  Se  dit  de  certaines  particu- 
les appelées  improprement  conjonctions. 

Msf  ••«#,  sa.  adj.  inus.  Y.  Separado^  aparta" 
4e ,  éistant9.  ||  s.  m.  logj  Vérité  uécessaire  de 
l^une  de  dcui  propositions  contradictoires. 

Wiu^  s.  f.  di^ta-  Oaution;  effets  désignés  pour 
asMirer  le  paiement  d^une  dette. 

WHm^m^  s.  m.  inus,  V.  Dictado.  \\  inuSé  Couplets 
satiriques,  épigrapmie. 

Miavlo;  s.  m.  ditak*9i:  Ditaiion;  fruit  capsu- 
laire  eouteuant  deux  séries  de  loges« 

MteliiaM,  s.  ai.  ditéis-mo.  Philos.  Dithéisme, 
tout  systéne  eosmogeniqae  oo  reü^ieui  qui 
admet  deui  âîtv\  créateurs,  deux  mattres  de 
hunrrers,  4ein  arbitres  des  destins  humains, 
dsM  l^nn  est  le  pri  naipe  du  bien  et  l'autre  celui 
damai. 

«dj«  dUék^a.  fhtloa.  Mliéiste,  qui 


•  iraHa  duditbéisme  ,  qui  appartient  au  dHhéis- 
ts.  Il  s.  Dithéiste;  qui  professe  le  dithélsme. 

Émae«ue«ro,  udj.  dit¿taé*drú.  Miiér.  Ditéfuèdré; 
qui  est  eft  prisme  tétraèdre. 

•iHlit.s.  m.  dtSf-IO.  Bntoui.  Ditylc  ;  geinre  de 
coléiiptAres  stéuélytres. 

PHirénriHeo,  cm.  adj.  d<Hr«ii»-6t/^o.  Littér.  Di- 
thyrambique; qui  a  rapport  au  dithyrambe.  J^oe- 
ta  ditiràmhieo;  poète  dityrarobiquo;  qui  fait  des 
dithyrambes. 

miairunitoo,  s.  m.  âitiram-ho,  Littér.  Dithyrambe, 
sorte  de  poésie  lyrique,  composée  et  dianlée  en 
l'honneur  dt  Bacchus. 

•Illro.  adj.  ditiHto.  Conchyl.  DKhyre;  synonyme 
de  eonchifère.  Y.  (kmcMfero. 

Mio,  part.pass.  irr.  inus.  du  v.  decir.  W  s,  m.  Y. 
Dieho. 

•Itéaiito,  adj.  dtfo*mifo.  Entom.  Ditomite;  qui 
ressemble  au  diteme. 

•némlfos,  s.  m.  pi.  <Hlo-imfo«a.  Bntom.  Dito- 
mites,  groupe  de  la  tribu  des  scaritides ,  famille 
des  carabiques. 

•Homo,  s.  m.  dito'-mo.  Entom.  Dilone;  genre 
dé  coléoptères  peut  ameres  carabiques  ^  renfer- 
mant plusieurs  espèces  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 

»lUNBé»«ero,  s.  m.  Htomop-4éro.  Entsm.  Dite- 
moptère;  genre  d'himinoplères  f  icadelliens. 

maowo ,  s.  m.  dito-mo.  Mus.  Dtton  ^  intertalle 
composé  de  deux  tons. 

•Itru^nieero,  s  m.  dirraii-z^ro.  Hlmint^  Dl- 
Irachycèrc;  genre  de  vers  entoiaires qu'on  trou- 
ve dans  les  déjections  aloines  de  quelques  indi- 
vidus. 

MtreMttSus,  S.  m,  pi.  dUréma-téêê.  Chin*  M- 
iréraales,*  division  de  la  classe  des  échino- 
dermes. 

•itreoioa,  s*  m.  pi.  ditré^-fñosSé  Annel.  Ditrèmes; 
famille  d^anñélides  à  fourreau ,  tube  ou  coquille 
à  deux  orifices  placés  aux  deux  extrémités. 

•l(rl4Ae«llo,la.  adj.  ditridâh-tilo.  Entom.  Di- 
tridactyle;  qni  a  trois  doigts  devant  et  qui  n'en 
a  pas  derrière.  ||  s.  m.  pi.  Ditridactyles;  tribu 
d'oiseaux  échassiers. 

•iiráftlíffu,s.  m«  ditrp-glifo.  Arebit;  Ditriglypbe; 
espace  entre  les  triglyphes. 

üilrtoioHiu,  Hia.  adj.  dirH-noeio.  Miner.  DitM- 
nome .  se  dit  des  cristaux  produits  par  trois  lois 
de  décroissement,  qui  agissent  chacune  sur  deux 
points  différent!. 

KiSpéFido,  s.  m.-d«lré-ptdo.  Entem.  Ditropide; 
genre  de  coléoptères  tubifères. 

miaréq«c>#.  s.  m.  inus.  ditro-fc^  Foés.  Ditro- 
ché;  pied  de  vers  grec  ou  latin  composé  de  deux 
trochées.  On  dit  aussi  dicborée. 

•rtmpo,  s.  m.  djcrou-po.  Anne.  Ditrupe;  genre 
d^annélides. 

I>i«|ilu4a ,  úm,  adj.  mus,  Y.  Duplicado, 

miwrélieo,  ea.  adj.  diuré^tiko.  Méd.  Diurétique; 
qui  a  la  propriété  de  stimdlef  la  sécrétion  de 
l'urine.  ||  S'emploie  comme  substantif  :  «h»  dfci- 
rétieo\  un  diurétique. 

»iiirmil,  adj.  diournai.  Diurnal;  livre  d'église 
qui  contient  les  offices  de  chaque  jour. 

»iiini«rio,  a.  adj.  dionrna-^rio,  Diurnaire;  jour- 
paA  sur  lequelles officiers  du  palais  des  empe- 
reurs grecs  éfrif aient  jeur  par  jour  les  actions 
du  prlno^  ,  ses  ordres  «t  ^es  ordanuMicea.  || 
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Dittrniif  r  9  «tHeWr  cbtrgé  4é  hi  rM«rii«ii  éê  ce 
joutnal. 

rori  au  jour.  ||  AtlrMi.  «io«NmMil«  ii^tmo  à  \ 
éi^iêde  Utierrm;  iRovfrBMnt  diurne  de  l«  ' 
terie:  rolatioD  ut  nolie  planète  fur  ton  aie 
d'c<ci4eBt   en   erient   en  %k   bevre^,  U  Bol. 
Diurne;  qai  a*o«Tie  et  »e  feime  pendant  le' 
leur.  I)  Enlcm.    Diurne;  ae   dit  de  ceriains  ¡ 
gnupes   d'animsoi  ailés  qui  crscent  devcl'{ 
lifir  et  de   cheriher  leur  proie  dès  qi;«  le 
jcnr  finit.  {|  Hist.  Rem»  AtfoêéiyrftoséiiëHas;  | 
attes  dinrnaiifs^  écrits qvi  se  pulliairnt  soua  ! 
les  iBQprrrnrSfft  dans  ksqvel^  Icsdiiunaites  ! 
I  dataient  jour  |>ar  jour  les  éYénements  polit i^  I 
qves,  1rs  aites  du  sénat ,  du  peuple  ,  et  1rs  dé-  ¡ 
crets  inofiériauí.  Il  Diuine;  éflïnnrie;   qui  ne: 
dure  qu*un  jeur.  |¡  Pbys.  Vofiacicftei  «/turiioa;  ' 
variation  diurnes:  mouvrmenta  que  l^aiguille 
de  déelinaison  épreuve  tous  les  jours  à  l*est  et 
à  l^ouest  du  néridien  onagnét  ¡que,  quand   ils; 
$iint  réguliers  et  périodiques.  H  s.  m.  pi.  Diur- 
nes, groupe  dMnKCtes  de  l'ordte  ¿es  lépidop- 
tères qui   volent  pendant   le  j«ur.  t)  Orniih. 

*  Diurnas:  famille  d'oiseaui  de  proie  qui  ne  sor- 
tent que  lorsque  le  soleil  les  éclaire.    - 

üiaivriiiOtf.  s.  f.  diovicwffiiétië.  longueur  de 
tcntps,  qui  dure  longtems. 

BintvvBo,  na.  adj.  diovUvr»no,  Kong,  qui  dure 
longtems. 

PÎTA,  adj.  f.  éi-^a.  Di^a:  mot  emprunté  de  Mta- 
lien  où  il  signifie  divine ,  et  dont  on  se  sert 
quelqueroitf  en  parlant  des  excellentes  cantatri- 
ces. 

m4¥at«ri«n,  s.  f.  àtvagrniiom»  Divagation  :  i^êt- 
tiou  d*errer  (à  el  là,  d*un  lieu  à  un  autre.  Mais 
il  S'cr-ploieplus  souvent  au  fguré  et  alors  sig- 
uiHe:  l'action  de  divaguer,  d'aller  confusémeiit 
d'un  cAté  et  d'autre  du  sujet  sans  le  suivre, 
«anale  saisir  ccnveitablrmcnt.  Il  est  fréquem- 
ment employé  au  pluriel. 

miT«s««o,  part.  part.  pas.  de  éiragar.  Hiva- 
gué ,  e. 

miT«il«tf«r,  ra.  adj.  àiregeéor*  Divagattur; 
eelui  qui  aime  i  divaguer;  qui  annonce  la  diva- 
gation. S'emploie  substantivement. 

mivnirar,  v.  n.  divagar.  Divaguer:  errer  çà  el  là. 
D  Fig.  S'éloigner  de  la  question  oue  l'on  diaru  - 
♦e.  V.  Y^gar. 

Dtvaa,  s.  m.  divan,  Hist.  Divan;  nom  qu'on 
donne  à  toutes  les  salles  où  les  souvarains  sim- 
sulmans  et.  leurs  premiers  ministres  tiennent 
conseil  d^Etat  ou  donnent  audience.  ||  Divan; 
tribunal  où  les  jugea  rendent  la  justice,  <  bei  les 
turcs.  I  Pareil.  Divan:  la  Porte  ottomane,  la 
kublime  Porte,  le  gouvernement  turc.  ||  Divan; 
se  dit  quelquefois  dérisoirement  de  quelques 
assemblées.  ||  Dnan  ;  meuble  de  salon.  |)  Colee- 
tion  de  poésîe.v  orientales.  |  Premier  secrétaire 
d'un  prince  Indien. 

lilvn»!,  s.  m.  diva-fii,  Divany;  caractères  de 
l'érriture  arabe,  emplcyés  par  les  Turcs  et  les 
Persans, et piincipalcment  misen  usage  pour 
les  lettres  missives,  pour  lesfirinans,  et  pour 
toutes  les  affaires  publiques. 

miv«ritfari»«,  s.  f.  divarikasion.  M  éd.  Divari- 
cation:  effet  ou  action  de  divariquer* 

••'^••^••••t part:  pas.  da  dtrorirur.  Dévtriqué; 


éeaMté,éto4u,éliivfi« 

miYariuiNr,  v.  a.  dtwirt' or.  Méd.  Dévaiiquci; 
éeartar,  étendre,  élargir,  ||  JKrcrtcur  una  d/re- 
ra.  wkû  herida;  divariquer  «ae  ulcère,  une 
bieaawe. 

miversevci».  8.  f.  dtrtr^Aéfi-ifa.  Divergence; 
diapoftitiiB  de  deux  ou  plusieuri  lignes  qui* 
dans  leur  direction^  partent  d'un  point  cormuu 
et  vonitoujouraena'éeartant  de  plus  en  pb» 
les  unes  des  autres,  à  mesure  qu'elles  s'éloig- 
nent. H  Optiq.  Diveigcnre;  Diaube  deara}aBS 
lumineux  projeté  par  uo  corpa  éclawaut,  et  qui 
tendent  cont  i.nuelli  meut  é  a'écatter  Ira  una  dea  i 
autres.  |)  l'bys.  Diver^ef»tia  eïénira;  divergen- 
ce électrique;  rayonnement  de  l'électricité, 
afseï  anairgue  dans  ses  (béncmènes  à  la  di- 
vergence lumineuse.  Il  Fig.  Diveigcnre;  düfé-  { 
renée ,  div ersité ,  ^position  d'idées,  d'opinions.      , 

mivrrftvBtr,  adj.  ^fi^f  j^Aéii*fé.  Divergent;  ae  , 
dit  de  toutes  les  choies  qui,  partant  d'un  point,  , 
s'écartent  en  suite  de  plusen  plus  en  s'avancent. 
HFig.  Diveigent  ;  difieren!»  opposé, contrwo 
d'opinion^  d'idées.  H  Miner.  Divergent;  se  dit 
d'une  variété  produite  en  v  ertu  de  deux  décroia- 
sements,  l'un  simple,  1^  autre  intermedaire,  en 
sorte  que  la  loi  des  décroiseeme&ta  semble  dâ^ 
verger  à  l'égard  d^eUe.  même,  en  pansant  du 
premier  au  second.  I)  Alg.  Divergent:  aei ta  dim 
vergentei  série  divergente:  celle  <lonl  leateiBiea 
croissent  continuellement ,  de  sorte  que  la  se  m- 
me  queirorque  de  teimes,  loin  dappiocber 
d'autant  pUu^  i^e  la  valeur  totale  delà  série  que 
cencmbieest  plus  giand,  s'éloigne  au  con- 
Iraiie  davantage. 

mivrrff^BtMtoru.  ura.  adj.  dMra-Âéfilt/loro.Di- 
vergentiflore:  qui  a  dea  fleurs  divergentea. 

mivrrf|ÍBérv««,  r^m.  adj*  ditifg-hinér'^éé,  Buft. 
Diverginervé:  dont  les  nervure»  dtrigéeaeu  li- 
gnes droitea  se  portent  eu  divergeant  de  la  base 
au  sommet. 

Piv«r«ir,  v.  n.  divérg*hir.  Diverger;  partir  d'un 
point  et  S'avancer  en  s^écariant  de  plua  en  plu» 
de  manière  à  ne  pouvoir  pUa  se  rencooirer.  N 
Diverger:  être  d'opinions,  d'idéea  différentes. 

mivrersUrMiA*,  ém.  adj.  divérg-hivénQ-do.  Bul* 
Divergiveiné  3  dont  les  veines  se  porleul  en  di- 
vergeant de  la  base  à  la  cime. 

mivrrMMente ,  adv.  dMMra«utdii-f4.  D.vera»- 
ment;  différemment,  eu  diverses  manières. 

miveriiic*lor«*  #•.  adj.  diWraiiroto-ro.  Bol«  fia- 
versicolore;  de  couleurs  variées,  distiueies,  dif- 
férentes; qui  varie  de  couleur  suivant  les  indi- 
vidus. 

miyí^rmúmé ,  8.  f.  divérsidadd.  Diversité  ;  diffé- 
rence, variété  des  formes,  des  qualités  ou  pro- 
priétés d'objets  que  l'on  compare.  G^est  l^oppu* 
se  d^uniformité.  S'emploie  aussi  eu  psriMi^  des 
cboses  morales. 

mÍYcrniCenMe.  adj.  divértiHk^-kU,  Diversifiuble; 
qui  varie,  qui  peut  varier. 

rnivcrniSeudo,  dU.  part.  pasa,  du  v.  dtuer#t/lcar. 
DiversiOé,  e. 

miver«i0r«r,  v.  a«  diverti fikür,  Diveraifitrr  ;  va- 
rier ,  différencier  ;  en  partant  de  la  nature  ,  des 
fermes,  des  propriétés,  ou  des  qualités  des  ob- 
jets comparéa,  cbanger,  préparer  y  diof  oeer  de 
différentes  manières. 

mÍTevni«enrse,  v.  prosi.  diverti fiar^M^  Sm  dlT^r- 
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j  p»«  adj.  dMfirfhr^.  Bol.  DÎTttti- 
fttr»;  ^ù  ftl  ^owpoté  àt  Oeof»  diverses  9  i|ai 
a  les  fleurs  ceAiri^or»  d'voe  ftyviélrie  régulière 
evcellff  de  la  circonférence  irréfolières. 
BivevaitoliA^ttt  4*.  adj.  </t«^«t/biia-ilo^Bol.  Di- 
veraifoUe  ;  dont  les  feuilles  soat  disfemblablcs. 
Bivemitaraie,  adj.  dÍ9Ír9%for*mé,  Hiftt.  nai.  Di- 
Tersifoine;  de  furme  ioconalaoU,  variable,  sa- 
jet  la  à  variations. 
^^■■i«»  ,  s.  f.  divértion.  Diversion  ;  artian  de 
4Íéte<iraer  ^  action  ^r  laquelle  en  détourna.  M 
Passe-temps;  récréation,  plaisir,  divertissement. 
Il  Polit,  Diversion  :  an  ion  dp  porter  la  diaetislon  ; 
sar  on  point  éloigné.  H  Fig.  Di\ersiuni  nouvelle  | 
voie  CM! verte  à  iSdée ,  aux  passions,  aux  choses.  : 
I)  Mil.  Diversion  :  attaquer  l^enneuii  par  plu-  j 
aieurs  rèiés  à  la  fois  de  manière  qu'il  ne  sacbe  \ 
où  porter  sa  plus  grande  défense.  |j  SetKtr  de 
division  :  ser\ir  de  jouet. 
PÍTeri»i|^reo*  ren.  sdj.  dftérêifHh-réo»  Bot.  Di-  | 
Tersiporé  :  qui  rontieut  des  spuridies  de  (01  mes 
diverses  |  s.  f.  pi.  DiverMporécs;  ordia  de  gas-| 
léromyrèles  comprenant  des  cliampignons  dont 
les  eoncepiacles  contiennent  des  sporidias  liété- 1 
ramoipfaes.  I 

Mveriilvo.  vfii.  dirérti-vo,  Diversif;  qui  marque  ; 
la  diversité,  la^rariété;  qui  opère  l*una  au  hau- 
tre, 
mêwrrém ,  «a.  adj,  divir-ie.  Divers  1  différent, 
disliiicl  :  qui  est  d'une  nalure  contraire ,  de  qua- 
lité opposée,  tl  Port.  Divers,  rhangeant ,  incons- 
tant, mobile ,  variable.  11  pi.  Dt  va  rtoa,  plusieurs. 
mTrriitf»,  part.  pas.  de  Divtrîir,  Diverti,  e.  Si- 

phBe  aussi,  divertissant,  distrait. 
Biverai#«r,  ni.    adj    divirtidor.  Divertissaur; 

ceini  qoi  divertit ,  qui auMise. 
■HerCtant^ait* ,  s.  m.  difsériimién^to.  Divertisse- 
ment; diversion,  récréation,  pUi»-ir,  amuse- 
■wm;  tout  ce  qui  contribue  h  distraire  et  amu- 
acr;  paix ,  tranquillité  de  l*lme.  ||  Mus.  Divertis- 
sement; caprice,  fantaisie;  morreau  de  musique 
lacila  et  légère ,  -oi  née  de  variations  et  composée 
panr  ua  ou  plusieurs  instruments,  ii  Y.  Diver- 
«âafli«  Dtairneetofi. 
mhr#rair ,  ir.  a.  divertir.  Divertir  :  détourner ,  dis- 
traire, écarter  y  éloigner.  |¡  Divertir:  désennuyer, 
réjoinr,  égayer,  récréer.  HMéd.  Détourner  an 
parlant  dn  coursées  humeurs.  ||  Mil.  Diwriir 
mi  9mémigo ,  à  sus  fuerias ,  faire  divacsion ,  at- 
taquer l*ennemâ  de  différents  endroits,  pour  di- 
viser ses  forres.  U  Divertir:  dépenser,  consom- 
mer son  patrimoine,  sa  fortune.  |i  Divertir,  pren- 
dre* employer  ^argent  des  autres  et  le  gas- 
piller. 
Mversime,  v.  pron.  di^értir^ié»  Se  divertir,  s*a- 
BBUser ,  se  distraire ,  se  récréer  ;  être  diverti, 
amusé ,  distrait,  récréé.  ||  Divêrtirge ó  tûêfa de 
olfima  :  se  réjouir  aux  dépens  de  quelqu'un. 
mivrrri*rt«,  s.  m.  inns.  V.  Foreda» 
Mividies^U,  s.  m.  dividénnio,  Malb.  Dividende; 
nambre,  quantité  à  diviser.  ||  Comm.  Dividende; 
répartition  pra^tionnelle ,  entre  les  asttociés, 
actionaires  4  ou  commanditaires  d'une  affaire, 
des  produits  de  l-entreprise,  les  intérêts  ou  frais 
une  foisdéduiu.  ||  Fin.  Le  paiement  des  intéréis 
des  emprunts  publies. 

•i«* ,  pari.  pnss.  da  JDteidtr.  Divisé ,  a. 


mivMIr  f  (4#)  v.  a.  éifnHr.  DIviaar  ;  séparer  par 
parlâea  une  eboae  compoaée.Se  dit,  dans  imi  sens 
analogue ,  des  choses  morales.  H  Litt.  i\iaer; 
établir  des  divisiana  dans  un  discours,  le  régu- 
lariser par  parties.  |t Diviser;  fonder,  faire  une 
différence  entre  des  |>ersonnes  ou  des  choses.  \\ 
Arith.  Diviser  un  nombre  appelé  dividende,  par 
un  autre  appelé  diviaeur,qui  produisent  ensem- 
ble  le  quotient.  ||  Fig.  Diviser;  désunir,  séparer; 
mettre  la  discorde  dans  une  fomille,  dans  un  état. 
Il  Mil.  Dniser  ;  répartir  des  groupes  de  soldats 
sur  différents  points.  11  Diviser;  ré|'artir  une 
somme  entre  plusieurs  |iersonnes. 

mi«l«llri(e,  V.  pron.  dividir- si.  Se  diviser,  se  sé- 
parer ,  se  désunir  ;  être  séparé ,  divisé,  dér^uni. 

mivldaia,  n.  adj. dtvi*i2üifo.  Divisible;  qui  peut 
être  divisé. 

Mvirna,  s.  m.  dtoié-fso.  Clou,  furoncle  ;  espèce 
de  tumeur. 

mivrlBuieiMi ,  s.  f.  inus.  divination.  Divtaatien; 
art  prétendu  de  prédire  l'a  \  en  i  r.  Y.  ^dmnacfon. 

mivinadera,  s.  m.  (/tvtfiade*ro.  Inus.  Y.  Adivi- 
nador, 

miviiindav ,  s.  m.  inus.  divinador.  Devin.  Y.  Aâi^ 
viñador,. 

miviani ,  adj.  inus.  Y.  DttTino. 

l»lvin«lmeMt«,adv.  inus.  Y.  Divinamente, 

miYlMfiMeaie,  adv.  dicinamén-d,  Divinemcdl; 
d^uue  manière  divine,  dieu  aidant.  ||  Fig.  Divi- 
nement ;  magnifiquement ,  mer%eillfusemenl, 
parfaitement ,  d'une  manière  inespérée. 

mivl»i«A4,  s*  f.  divinidadd.  Divinité;  es«ence, 
nature  divine.  ||  Divinité  1  Dieu  lui-même-,  l'être 
suprême,  le  f^ouverain  créateur  de  l'univers.Jj 
Divinité;  déesse ,  beauté  ;  en  parlant  hvpeiboYt^ 
quement  d'ime  femme  exce»siveut  belle  qui 
charme  et  qu*on  adore.  i|  Par  extens.  Fig.  Divi- 
nité; tout  «'bjet  d'idolâtrie,  d'une  passion  extrê- 
me ,  a\eugle.  El  oro  es  la  divinidad  de  los  aveh- 
ras,  ei  dios  del  siglo  XIX;  l'or  est  la  divinité 
des  avares,  et  le  dieu  du  XIX  siècle.  |  Dtvinitf; 
pouvoir  inflexible,  souveraineté  cachée  mais 
puissaite  qui  est  censée  présider  à  toutes  cho- 
ses ,  régir  les  destins ,  et  présider  aux  événe- 
ments humains.  Il  Hist.  r<»m.  Divinité;  titre  d'un 
orgueil  excessif,  incroyable,  et  cependant  histo- 
rique ,  que  reçurent  ou  prirent  quelqu4«s  empe- 
reurs romains ,  en  ceignant  le  diadème  et  en  re- 
vêtissent  la  pourpre. 

mivri«tMUIa,part.paaa.  de  Dtvtnt  sur  .'Divinisé,  e. 

mivialmir  ,  v.  a.  dïotntxor.  Diviniser;  faire  divin; 
recoanaltre  pour  Dieu ,  adorer  comme  une  di- 
vinité ,  élever  jusqu'aux  dieux ,  ériger  des  au- 
tels, offrir  de  l*encens.  |  Fig.  Diviniser;  éterni- 
ser, perpétuer,  immortaliser,  conserver  un  sou- 
venir inaltérable ,  indélébile  des  grands  génies 
que  les  siècle  voient  naître  de  période  en  pé- 
riode ,  pour  servir  d'admiration  ou  d'enseigae- 
mant  aux  siècles  futurs.  ||  Diviniser;  louer,  élo- 
gier,  flatter,  applaudir,  exalter,  porter  aux  nues. 
Mvlnianme,  v.  pron.  d<ctf>izar-aé.  Se  divliii^r, 

I     être  divinité. 

>  mivlai*,B«.  adj.  dto^-no.  Divin;  propre  i  Dfeu, 

l     qui  vient,  qui  émane,  qui  procède  de  Dieu ,  qui 

^     se  rapparie  au  souverain  criéateur  de  toute  cho- 

I     se,  qui  y  a  relation;  toute  ceuvre  de  sa  puissatice, 

i     tout  travail  inspiré  et  conduit  par  sa  profonde 

li     et  nrtvuyante  sageasa;  toutlmmme,son  envoyé. 
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|^0Wifi;5urhaiDtüi,  |iarfftii,cxce]kBt,  tdbllw 
me ,  déltciem ,  grtnd^  aehtvé ,  en  pariaiit  ^y- 
perboliquemeiu  de  loates  choses  ou  pertonaes 
remarquaUes  et  anpérieorts  am  autres.  |  Di- 
vio;  épithète  que  les  anciens  donnaient  anx  Imid- 
mes  qui  eiccllaieet  dans  quelque  art,  dans  quel- 
que science  qui  semblait  les  élever  à  dessus  de 

-  la  nature  humaine.  Ce  surnom  a  été  princi|Nile- 
ment  donnés  aux  pèrea  de  l'église^  par  les  théo- 
logiens, qui  les  regardaient  comme  éclairés  de 
la  lumière  divine  soit  pour  la  clarté  ou  la  hau- 
teur de  leurs  écrits,  soit  pour  leurs  vertus. 

Piviaa ,  s.  f.  dtuwia,  Prat.  Divis;  héritage  ou 
portion  d'héritage  qu'on  tient  de  ses  père  et  mè- 
re, il  Devise  ;  trait  de  caractère,  exprimé  en  peu 
de  mots ,  quelquefois  seuls,  mais  le-  pins  sou- 
vent accompagnés  d*une  figure  allégorique.  La 
devise  fût  une  invention  de  la  chevalerie.  Ce  fut 
d'abord  la  marque  distinct  i  ve  des  armures  des 
chevaliers  ei  c'était  sur  leur  écu  quêtait  icravée 
cette  devise.  ||  Par  exlon^ion  devise  signifie  sen- 
tence ,  légende ,  emblôrao. 

PIviflAdo,  part.  pas.  de  hioisar. 

^Uimmr^y.  a.  divissar.  Voir  confusément , entre- 
voir ,  apercevoir,  sans  distinguer,  il. Blas.  Bri- 
ser ;  distinguer  ses  armoiries  en  y  ajoutant  de 
nouvelles  pièces ,  des  devises  neuves. 

•ÍTÍ«iero,  s.  m.  divisêi-ro.  Héritier  d'une  behé' 
tria.  V.  ce  mot. 

Pivifliliilidad  ^  a.  f.  litvttftmftdacM.  Divisibilité; 
qualité  d'une  chose  qui  peut  être  divisée.  La  di- 
visibilité d^Aristote  comme  infinie,  suppose  dans 
8«vn  hypothèse,  une  divisibilité  de  parties  égale- 
ment infinies. 

•iwiiiilile^adj.  divi$$i-bU.  Qui  peut  se  diviser.  || 
Arih.  Número  divisible;  nombre  divisible  t  celui 
qni  en  contient  un  autre  un  certain  nombre  de 
fois. 

•iviniHlenaeiiie,  adv.  divi$$ibléméñ*té.  Divisible- 
ment;  d'une  manière  divisible. 

iftívíaiaH*  s.  f.  diviésion^  Division;  action  et  effet 
de  diviser  ;  opération  par  laquelle  on  réduit  un 
tout  à  des  parties  séparées  et  moindres.  ||  Divi- 

.  sion;  parties^  fractions  du  tout,  t)  Mil.  Division; 
partie  d'uue  armée  ordinairement  composée  de 
deux  brigades  ou  quatre  régimants.  C'est  égale- 
ment la  portion  de  l'armée  qui ,  en  campagne, 
occupe  un  despostes  importants i,  comme  les 
ailes,  le  centre,  l'avant  garde  ou  l'arrière-f(arde. 
Il  Arith.  Division;  opération  par  laquelle  en  divi- 
sant le  dividende  par  le  diviseur,  on  trouve  un 
troisième  nombre  appelé  quotient.  ||  Chir.  Di- 
vision ;  opération  qui  consiste  à  couper  ou  divi- 
ser certaines  parties,  dans  l'objet  de  trouver 
une  indication  thérapeutique.  Sa  désigne  égale- 
ment par  le  nom  de  division,  la  séparation  acci- 
dentelle des  parties  qui  doivent  être  naturelle- 
ment réunies,  il  Division  de  la  obra;  division  du 
travail)  division  d^un  travail  quelconque^  de  ma- 
nière à  ce  que  chaque  occupé  s'emploie  exelusi- 
vement  à  une  de  ses  parties  afin  d'accélérer  et  de 
perfectionner  son  ensemble.  ||  Fhil.  Ladivi- 
JtaH  d$  la  naturaleza.  Division  de  ta  naáute;  ta- 
ire d'un  ouvrage  fameux  de  Jean  Scot  Evigéne, 
•uvrafte  dont  le  fond  est  un  panthéisme  oriental, 
mais  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  quiétait 
CamiliéreauiécolesbelléDiques.  ||  Polit.  Division; 
manière  daconsMlier  l^opiniao  de  la  chambre  eu 


Angleterre,  en  faisant  passer  iTaucétéda  laduhn- 
hre  touB.ceui  qui  adoptent  la  masure  fK'épD^e  M 
enlatasantdehautretonscettxqiiilarf^ltent.  | 
Rhét.  ¡^vision  ;  iudieattan  au  annatation  des 
parties  servant  à  la  composition  d'un  discours. 
Il  Fig.  Division;  désunion ^  mauvaise  intetIrA 
gence,  discorde,  prélude  d«s  haines,  de  la  des- 
truction morale  et  physique  d'une  famifle,  d*one 
société,  d'un  état.  ||  Mar.  Division;  réonion  de 
plusieurs  vaisseaux  de  guerre  composée  de  deux 
à  neuf. 

•Ivrlatonnlf  adj.  diviseionaL  Divisionaire  ;  qui 
eoncernola  division. 

■MvliMva,  va.  adj.  dttTJfit-vo.  Divisible  ;  qui  di- 
vise ,  qui  sert  à  diviser,  (i  Chir.  Vendaje  divisi- 
vo  ;  bandage  divisif ,  celui  qui  sert  à  réunir  et 
à  reserrer  des  parties  séparées. 

Mvl0a ,  part.  pass.  irrég.  V.  Dividir,  \\  adj.  Divi- 
sé, séparé ,  oésuni ,  qui  n^est  pas  d'accord. 

Divlaor ,  S.  m.  diviesor.  Arith.  Diviseur;  nombre 
par  lequel  on  en  divise  un  autre. 

DlTlaorlo,  rla.  adj.  diviesû^rio.  Prat.  On  le  dit 
des  jugements  sur  les  partages. 

Divinarlo,  s.  m.  divisêo^rio,  Divisonomt  petite 
planche  sur  laquelle  le  compositteur  en  lettres 
fixe  sa  copie  avec  un  morceau  de  bois  fendu  qui 
on  nomme  mordant. 

•iTorala^to,  part.  pass.  de  divorciar.  Divorcé,  p. 

Divorciar,  V.  a.  dtvorztar.  Divorcer:  rompre  le 
mariage;  détruire  les  liens  qni  le  forment.  \\  T\^. 
Divorcer  ;  être  en  apposition ,  rompre  avec  une 
personne. 

Divorolorae,  Y.  proQ.  div9rtietr*»4.  Se  diforear, 
se  séparer ,  être  divorcé ,  séparé. 

Divorcio,  s.  m  divor-xio.  Divoree;  dissolution 
du  maringe;  action  et  effiet  d^annulet  les  4fetts 
d^un  mariage ,  qui  unissaient  le  mari  à  sa  fem^ 
me.  Il  Divorce  ;  état  de  deux  époux  vivant  aép»- 
rés  par  ordre  légal,  j  Divorce:  division,  désu- 
nion ,  inimitié  de  deux  personnes  qui  étaient  pré- 
cédemment amies  et  liées  d^affection.  (|  Di varee; 
renonciation,  éloignement  volontaire  avec  les 
choses  dont  en  avait  contracté  coutume.  |t  Di- 
vorce; séparation  de  deux  choses.  Il  Ant.  ram. 
Diffarr6ation  :  rupture  du  mariage  contracté  par 
coafarrénlion.  C'était  chez  les  Romains  la  dW- 
vorce  solennel. 

DlvalstiMe ,  adj.  divonlga-hlé.  Qui  peut  être  di- 
vulgué. 

DivaUaelon,  s.  f.  divoulgaùon.  Divulfatiaa:  ac- 
tion de  divulguer ,  de  répandre  un  «eorei; effet 
de  cette  action. 

DlviUsadáoInio ,  aia.  adj.  sup.  de  divulgada. 

Dtlvitlararfo.  part.  pass.  et  divulgar.  Divulgué,  e. 

Dlvai^Miior,  S.  m.  dtvouí^o^íor.  Divulgateur;  ce- 
lui qui  divulgue  une  chose. 

Divulgar,  V.  a.  divoulgar*  Divulguer:  publier, 
répandre  une  chose  qui  était  cachée  ,  inronnue. 

DIvnlaM^roe,  V.  pron.  cftaotf^^ar-a^.  Se  diviilfuer, 
se  répandre,  s*ébruiter;  être  divulgué;  répan- 
du ,  ébruité. 

DIvaloMM,  s.  f.  divouUion.  Chir.  Divulsion^ 
action  de  séparer,  d'arraahefhavec violence. 

DIxa,  s.f.dtM-ta.  Ent4Mn.  Dixe;  famille  d'inaactes 
diptères. 

DJa,  s.  m.  dj'-ha.  Gram.  md.  Dja;  nombre  d^une 
des  consonnes  palatales  de  l'alphabet  sanscrit. 

DJaM,  s.  m,^4g^kaiH^  HÍ8t«uttoili.  Djahî  ;  eollait- 
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iwr  des  revenus  dhiae  moóqtiée.  | 

■iftr«9,  s.  f.  ii^-haf-na^  Géog.  I)iafna  ;  no«n  d'uBo 

presqu'île  située  au  nord  de  GeyUn  el  dont  la 

popuUlioii  irès-nombreosese^coinpose  en  grande 

partie  d^ Hindous  catholiques. 
wiÊàmm^  s.  m.  dg^hai-na,  Djaina  ou  Djéna;  nom 

que  portaient  les  membres  d^une  dc«  écoles  hé- 
lérodoies  de  la  philosophie  hindoue.  Les  djaiiias 

eipliqueni  l* univers  par  le  concours  des  atomes^ 
croient  que   les  êtres  animés  sont  éternels,  et 
que  hàœe  arrivera  à  la  perfection  quand  elle  se- 
ra délivrée  de  toute  nérsésité  d'agir. 
■4«tai«Mi* ,  s.  m.  dg^hainis-mo.  l*bil.  Djainism^; 

sf stèoia  philosophique  des  djaltncs. 
■¡lalae^  s.  m.  dg^hai-ié.  Hîst.  ottotn.  Djaïzé  ;  sorte 
de  redevance  que  certains  oflkiers  des  janis^ 
saires  payaient  à  l^Aga,  à  leur  entrée  en  fúnction^ 
et  que  hAga  lui-même  payait  au  grand  vizir. 

■ijiMiy ,  s.  m.  dg-hamy.  Hist.  otiom.  Djamy  ;  nom 
qse  les  musulmans  donnent  a«i  mosquées  ira* 
périales  de  Constantinople.  \\  Collections  ou  re- 
raeila  de  tous  genres  théologiques,  scientifi^ 
que»,  historiques  ||  mumi-al-acasa  ;  nom  que 
les  musnimaBs  donnent  au  tcaple  de  Jérusalem- 
parcequ^ou  y.  vient  des  lieui  les  plus  éloignée. 

la^gaia, s.  m.  dg-hangama,  Hist.  ind. Djan- 
gama;  Bom  qu'on  donne  à  des  religieux  errants 
coBsaerés  au  culte  de  Si  va. 

mè^hm^k^s.  m.  dg^bédg-hû  Hist.  ottom.  Dje- 
bedji;  soldats  d^un  corps  de  troupes  destinés 
i  la  içarde  ei  au  transport  des  armes  et  munir- 
tioos  de  guerre. 

Bjcfkr-Uaalbl,  s.  m.  d^Àtf/^r-k»ra-6i.  Uist.  oliam« 
Djefr-kiiabi:  livre  écrit  en  caractères  magiques 
qui  contient  les  destinées  del  sultans  ottomans 
el  des  souverains  d^Egipte. 

B|eiiSic%  s.  m.  dg-hÁn-aié,  RelaL  Djengle  ;  aom 
que  l'oa  donne  aux  solitudes  des  ludes  orienta- 
Ves,  vastes  plaines  couvertes  de  broussailles  et 
de  bambous. 

m§i^frï^b.m.  dg-héri.  Philul.  Djéri;  nom  du  ca- 
ractère arabe  particulièrement  consacré  aux  bre- 
vets, diplémeSy  inscriptions, etc. 

■SfrrM  on  4ilHd,  s.  m.  dg^héridd  dg-hiriddè 
Hist.  oltom.  Djérid  oudjirid.*  nom  d'une  sorte  de 
coarse  à  cheval  que  font  les  pagesdu  séraii^  ia 
main  armée  d'un  bÀlon  qu^ds  lancent  en  l'air  et 
qu'ils  rattrapant  au  galop. 

■JerHir,  s.  f.  dg  hir-mé.  Navig.  Di^erme;  petite 
barque  dont  an  se  sert  sur  le  Nil. . 

Hjrapau,  s.  m.  dg-hés^ma.  Pbilol.  Djesma;  signe 
qui  se  place  au  dessus  de  la  lettre  pour  indiquer 
qu'elle  est  affectée  d'une  voyelle  très-brève.  | 
¿ans  la  grammaire  turque^  il  indique  que  la  con- 
sonne qui  le  porte  n^est  affectée  d^aucune  vo- 
yeUe. 

■jeaMt ,  adj.  dg-  hés-mé.  Philoï.  Djesmé;  qui  est 
affecté  d'un  dgesma. 

K|i«»,  s.ia.dg-him.  Pbilol.  Djim;  cinquième  lettre 
de  l^alpbabet  arabe.  ||  Djim  ;  signe  numérique  de 
trois.  4}  DjioH  sixième  lettre  de  Valpbabet  turc 
et  persan. 

Bi|i«^  S.  m.  dg*hinn^  Mytb.  mab»  Djinn;  nom  des 
mauvais  esprits  ou  démons.. 

Myuanliic*,  mm.  adj.  di-iam-hiko*  UVl*I>iïambi- 
que;  qui  concerne  le  ¿iiAmbe* 

•iramteyS.  m.  di'iafk»'ho*hi^l.  Diïsmbe)  ^c^ds 
de  fer^(sr«cs  am  latios,  com(^  d^  d^ux  lam- 


bea  ou  de  quatre  syllabes,  la  première  et  la  troi- 
âièniv  brèves,  et  la  seconde  et  la  quatrième  lon- 
gues. 

•-lu-ré  •  r/e-/a-^^.  Mus.  D^la-^ré;  ancien  terme 
de  musique  par  lequel  on  désignait  le  ton  de  ré. 

•^  s.  m.  Mus.  Syllabe  substituée  à  celle  de  ut, 
dans  l'étude  du  solfège. 

m*9  adv.  inns.  V.  Donde,  Il  ¿^4  do  trd  el  buey  que 
no  areî  aux  gueux  la  besace?  jj  Do  quiera,  V. 
Dondequiera. 

HMmitf,  Si.  m.  pi.  doaffhisM,  Daagis;  prêtres  com- 
mis à  la  porte  du  divan  à  Constantinople. 

Délier,  s.  m.  do'bér.  Bol.  Dober;  genre  d^arbre  de 
l'Arabie,  dont  le  fruK  ei  comestible. 

l»«bi»«^  s.  f.  doèf-MU.  Bot.  Bobine;  genre  de 
plantes  acéracées,  qui  a  pour  type  un  arbrisseau 
du  Népaul. 

PaMtt>  s.  f,  do-^bla.  Double  ^  ancienne  monnaie 
d'Espagne.  |  l>o6ia  eatCW/ana; double castdlan; 
monnaie  d^or  de  Castilla,  qui ,  sous  Jean  I  va- 
lait dauxe  réaut.  i|  Dobla  de  ia  banda,  V.  Dobla 
eaiUlkina.  ||  Dobla  de  cabeza*  V.  Dobla  caste- 
llana, \\  DoMm  hacen  ^  dohla  aakent  monnaie 
aridie. 

••MuduMeiHc ,  adv.  doUodamén-^t'.  Double- 
ment, au  double^  de  deux  manières.  ||  Fig.  Avec 
duplicité. 

Valilailllto,  s.  f.  inus.  dobèttdilt-a.  Ancien  jeu  de 
cartes  ou  à  chaque  coup  en  doublai  le  jeu  ,  on 
mettait  un  afijen  double;  ce  que  nous  appelons 
martingale,  t)  A  la  dohladiUa;  adv.  au  double 
ou  de  noufveau»  de  recbef. 

»#M«4illa,  lia.  adj.  dira*  de  éoblado.  \  Gros  et 
court,  trapu,  rabougri. 

••Madlllu,  s.  m.  dobladi-Uo*  Ourlet;  repli  que 
l^on  fiit  à  du  linge,  etc.  U  Fil  trèa-fort,  pour 
faire  des  bas. 

P#Mn*a,  part.  pass.  et  adj.  de  do6/«r.  Doublé, 
etc.  Il  Gros,  fort ,  trapu ,  vigoureux.  ||  Fig.  Dou- 
ble, dissimulé,  traître.  |)  V;  Mellizo,  gemelo^  \\ 
Double;  qui  vaut,  pèse  on  contient  deux  fois.  | 
Tierra  doblada;  pays  montueux,  rompu,  cou*- 
vert  de  balliers,  etc. 

DeiilAda,  s.  m.  dobla-do.  Mesure  employée  paur 
la  marque  des  draps. 

••lila«lur,  s.  m.  inus.  doblador.  Celui  qui 
double. 

il#teln4ar  ^%.m.  dokUtdor.  Guindre ,  peiH  métiev 
peur  la  soie. 

VabIMMr*,  9.  f.  dobladOu-ra,  Pli  d'une  étoffe  ou 
de  quelque  autre  chose.  {  Chacun  des  deux  che* 
vaux  que  les  gens  de  guerre  étaient  obligés  d*a- 
voir  dans  l'action,  (l  Sorte  de  ragoût  de  mouton. 
Il  Fig.  inus.  Duplioité.T.  doblett.  \  Art.  Béuniou 
de  deux  fils  simples  que  i'on  tresse  ensemble. 

DoblaiiileMi*,  s.  m.  doblamién-to.  Doublement^ 
a«tian  de  doubler. 

BoM«r,  V.  a.  di»&lar.  Doubler,  redoubler,  mettre 
le  double,  rendre  une  fois  plus  fprand.  M  Doubler, 
plier  ;  mettre  en  plusieurs  doubles.  D  Courbet^ 
plier,  recourber.  |  Fig^  Induire,  détermiaer.  || 
Sonner  pour  les  morts  à  toute  v<4é«)  iVest  auesl 
neutre  dans  ce  sens.  ||  Doblar  à  paloêi  bâtonaer; 
doubler  sous  le  bâton.  |1  Doblar  la  cabeMu;  bais* 
ser  la  tète,  mourir.  }ii  Doblar  la  cerviz;  fig.  se 
:  acinm«Urei^B'hiimiU0r«  [j  Doblar  la  êuptina:  Îtg. 
a'esquiver  au  coin  d'une  rue.  ||  Dobhir  ia  hoja; 
fig.  briaev  là  deaaua;  .vemaUre  uue  affaire  à  un 
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autre  temps.  |  DoMar  la  Uav$\  fermer  à  double 
tour.  Il  Dollar  la  f  arada:  doubler  le  jeu  ;  mer- 
tifigaler.  ||  Enchénr,  couvrir  ^enchère.  ||  Dnblar 
la  punta  ô  $1  eabo,  V.  Cabo,  ||  Doblar  la  rodilla; 
plier, fléchir  le  genou,  s'astenouiller.  il  Fig.  S'hu- 
milier, Taire  la  cour,  it  Doblar  las  ma*'chas;  dou- 
bler les  marches;  aller  à  pas  redoublés,  à  mar- 
ches forcées.  |j  Doblar  la  villa;  doubler  la  bille, 
en  jouant  au  billard.  ||  mar.  Doblar  un  cabo;  dou- 
bler un  cap 

i>*fcUr,  ¥.  n.  doblar.  Fig.  S^éearter  de  la  justice, 
de  la  raison. 

Dofckirse,  v.  pron.  dohlar-ti.SB  doubler,  se  plier, 
se  soumettre  aui  sentiments  d^aatri.  ||  Changer 
d  avis,  se  laisser,  suborner,  en  parlant  d'un  ju- 
ge. Il  Bi>h.  Se  constituer  prisionner. 

Dabir,  adj.  (io'frl^.  Double;  qui  vaut,  qui  pèse, 
qui  contient  deni  fois  autant.  Se  dit  de  deui 
choses  semblables  placées  l*une  près  de  l'autre 
pour  servir  au  même  usage.  |  Pi{(.  Double,  disi- 
mulé, traitre.  il  astr.  Kitrella  doble;  étoile  dou- 
ble; groupe  de  dent  étoiles  que  l'on  distingue 
avec  le  télesèope; mais  qui,  àroeilnn.ne  parait 
former  qu*unseul  astre.  |  Bot.  Double;  qui  est 
composé  de  deux  ou  plusieurs  ordres.  H  Geom. 
Panto  dobUi  point  double;  le  point  où  se  cou- 
pent les  deux  branches  d'une  courbe,  j  Razon 
doble  :  raison  double;  quand  l'antécédent  est 
deux  fois  i^us  grand  que  le  conséquent:  ainsi  la 
proposition  de  6  à  3  est  une  raison  double.  | 
mus.  Bitpaciot  doblet;  intervalles  doubles  ou 
redoublés,  ceux  qui  excèdent  retendue  de  Toc- 
tave.  Il  Lilur.  fiestas  dobles  à  miyores;  fèies 
doubles;  celles  dans  lesquelles  les  offices  sont 
plus  solennels  que  dans  celles  appelées  semi- 
doubles  ou  simóles.  ||  Boli.  r.ompai^non  de  filou, 
de  voleur.  ||  Criminel  conda^nné  à  mort.  (iBoh. 
Doble  ordenada.  V.  Cuerda,  \\  Ál  doble;  donMe- 
meiit,  au  double.  ||  Llave  doble;  grosse  clef  d'une 
maison  par  o<)position  à  passc-fiartout.  ||  Trato 
doble;  amitié  double  et  fausse. 

••Me,  s.  m.  do'bli.  D:>oble:  une  fois  autant.  || 
Glas,  son  funèbre  de  cloches  après  la  mort  de 
quelqu'un. 

Dolileado.  un.  adj.  dnbléa^do.  Comm.  Doubleté: 
se  dit  de  certains  taffetas  façonnés,  dont  la  fleur 
offre  deui  couleurs. 

••bto-uffiilj^tt.  s.  m.  6  •akl^-enj^lan.  s.  f.  ffo- 
blé  aguig-hon.  Ichthyol.  Double-aguillon  on  Dou- 
ble-épine; nom  vulgaire  du  genre  baliste. 

»«tole-aii4tt4or,  s.  m.  do-blé  andador.  Erpét. 
Double-marclieur;  synonyme  vulgaire  de'Am- 
phisbène. 

P*bl«^-b4^«iilntt,  s.  f.  do^lé  békassi-na,  Ornith. 
Double*béca88îne;  un  des  noms  de  la  grande 
bécassine. 

••ele-li«e«,  s.  f.  do-blé  bo-ka,  Conchyl.  Double- 
bourbe;  nom  vulgaire  du  monodonte  labié  et  du 
hitóme  de  soldani. 

•oftle-liaUan,  s.  f.  do^lé  boul^ba.  Bot.  Double- 
bulbe:  nom  vulgaire  de  Tiris  bermudienne. 

»able-eAr«,  adj.  dm-blé  ka-fa.  Myth.  Double - 
front;  surnom  de  Janu». 

il#tole-ac|«,  s.  f.  do^U  tég-ha,  Ornith.  Double- 
sourcil;  espèce  de  fauvette  d'Afrique. 

••bte-«en0«,  s;  m.  do-blé  tén-^o.  Dr.  féod.  Doa- 
ble-cens;  droit  que  l^on  payait  an  selffocnr  quand 
on  faisait  une  acqaititian  on  «n  bérHâgt. 


••Me-e«il4kiiMi,  adj.  tfo-5M  Midia-na.  Méd. 
DoubleH|uotidienne;  se  dit  d'une  fièvre  qutad«nt 
accès  par  jour. 
Pakle-etirrdfi,  s.  f.  do^lS  konér-da.  Mus.  Dou- 
ble-corde;  manière  de  jouer  sur  la  viole,  le  vio- 
lon, la  violoncelle,  etc,  en  touchant  dent  cor- 
des à  la  fois,  faisant  deux  parties  difTérentes,  ce 
qui  produit  souvent  beaucoup  d'effet. 
Doblegnlile,  rdj.  dobléga-bté.    Flexible;  aiié  à 

plier  à  courber. 
»ok1e«(i4is9,  sm.  adj*  doblig/idi-io.  Qui  se  dott- 

ble,  qui  se  plie  avec  facilité. 
»afcles«ilo.  part.  pas.  de  doblegar.  Flié,courbé,  e. 
DobleffAdurir.   8.    f.  doblegado n-ra.   InUs.  Pli; 
marque  qui  reste  k  Une  chose  pliée.  V.  Dobles. 
Pobleirninieilia,  s.  m.  inu^.  V.  Dobles. 
Pableafmr,  s.  b.  doblêgfir.PWer,  courber,  recoor- 
bar.  Il  Gig   Gagner,  ramener,  vaincre  l'obstina- 
tion. V.  Blandir, 
•able-línoA,  s.  f.  dd^blé  H^néa.  Ichtyol.  Double- 
ligne;  poisson  de laChine. 
PoHle-niAii»,  s.  f.  do'blé  mn-no.  Mus.  Double- 
main;  nom  donné  k  un  mécanisme  aussi  simple 
qu'ingénieux  que  l'on  adapte  aux  nouvelles  or- 
gues, .\  un  clavier,  et  au  moyen  duquel  en  bais- 
sant une  touche,  on  fait  baisser  en  même  temps 
celle  de  l'octave  en  dessus.  Les  doubles  mains 
sont  à  la  disposition  de  l'organiste  au  moyen 
d*un  registre,  il  s'en  sert  an  bçsoin  pour  renfor- 
cer les  effets. 
••blemcnie.  adv.  doblémén-té.  Avec  duplicité 

d'une  manière  fourbe. 
Dofcle-oietr*,  s.  m.  doublé  mé^tr o .  Métrol.  Do«- 
ble-mètrc;  mesure  de  longueur  égale  à  deax 
mètres. 
••fcle-m^aea,  s.  f.  do-blé  moi  ka,  Icblbyol.  Don- 

ble-mottche;  espèce  de  saumon. 
»ofcle-«eijiv*,  s.  f.  do'bli  ofcfn-va.Mus.DoaMo* 
octave;  Intervalle  composé  de  deux  octaves  ;  on 
l'appelle  autrement  quinzième. 
•afclrria,  s.  f.  dobléri~a.  Inns.  Double-gain;  dou- 
ble office.  Il  Inns.  Double  part  que  prend  un   as- 
socié dans  le  bénéfice  commun, 
•obier»,  s.  m.  doblé-ro.  Boh.  Petit  pain  valant 

deux  deniers. 
Pobitrie,  adj.  doblé-té.  D'une  épaisseur  moyenne, 

entre  le  double  et  le  simple. 
Doblcie,  s.  m.  doblé'tê.  Doublet;  cristaux  doa-      ! 
bifis  imitant  les  pi(*rres  fines.  | 

Dablem,  s.  m.  dobl  zz.  Pli,  repli;  un  ou  plusieurs 
doubles  qu'on  fait  à  quelque  chose.  U  Fig.  Ddptf-      ^ 
cité  mauvaise  foi,  fausseté.  ||  Anat.  Dnplicature; 
plis  que  font  les   meiinbrancs  en    s'adossaai  à      ! 
elles-mêmes.  î|  Con  doblez  ;  arttfícieusement.       , 
frauduleusement.  ]|  SindoHet;  naturellement,  fi 
Doblez  del  brazo:  pli  du  bras.  ||  Quitar  losdohle^ 
ees  del  paño;  effacer  les  fauxpUs  du  drap. 
Pablo  ,  s.  m,  ¡nus.  V.  Duplo. 
»obloii,  s.  m.  monn.  Pistóle  d'Espagne.  ||  DoMon 
dea  ftenfo  ;  monnaie  d'or  du  poid&  de  cinqnniile 
pistóles,  et  qui  vaut  cent  écus  d'or.  |  D  >hlon  4ê 
à  oeho;  monnaie  d'or  du  poids  de  quatre  pistóles, 
et  qui  vaut  huit  écus  d'or.  H  Doblón  de  à  euaîrûi 
monnaie  d'or  de  la  valeur  de  quatre  écus.  |  Oo- 
bXon  de  oro.  monnaie  d'or  de  la  valeur  de^n 
écus  d^or.  ||Do6(on  iwntiUo;  pistóle  )  monnat« 
imaffinatre  qui  tant  qolnxe  lirrcs  da  France.  1 
IMdom  de  ^tm;  graa-doiMa;  wrie  dajirife 
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\iÂ  tieni  de  la  ^nse  du  bœuf.  i 

1MI*»«4a,  s.  ï.doblona-da.  Grosse  quanlité  de  ' 
doblóos  oa  pistóles  ;  grande  quantité  d'argent.  \ 

B^blfira,  8.  t.  ÎBUS.  Y.  DubUx. 

••brtt*^  s.  m.  moDD.^obrao  ;  monnaie  d^or  du  < 
Portugal,  dont  la  valiieur  a  varié;  aujour  d^bui  le 
dobrao  pèse  31  gram.  et  vaut 90  Tr.  51  c.  On  l-ap-  j 
pelle  aussi  Portugaise. 

ia*lir*vir«lLye ,  S.   f.  dohtoiDS'kié.  Bot.  Dobrosw*  | 
kye:  genre  de  lobélixcées  renfermant  desplantea 
herbacées  qui  croissent  au  Cap. 

i»aliMU>  s.  m.  dobou-lo.  Ichtbyol.  Dobule,  nom 
d'une  es|»éce  d'able. 

••ee,  adj«  nuiâ.  <2o-2è.  Doute;  nombre  cardi- 
nal composé  d^une  diiaine  et  de  deux  unités* 
R  Eu  parlant  des  souverains  s^em ploie  pour 
duodécimal  Carlos  doce  ó  dttodécimo;  Charles 
doaze;  Benito  doc€  ó  duodécimo  ;  Benoit  douze. 
U  Mus.  Doce  por  oeho^  doce  pur  cuatro,  doce  por 
diez  y  teis ,  douze-huit ,  douze-eiiatre .  douze- 
seize;  oom  destruís  décompositions  du  six-huit 
et  do  trois-quatre.  Il  Echarlo  à  doce;  rompre  une 
conversation,  se  fâcher,  empêcher  à  force  de 
broit,que  l^on  continue  i  parler  sur  le  même 
sujet. 

Paae,  s.  m.  do-zá.  Douze  (12^  ;  le  chiffre  qui  re- 
présente douze  unités. 

■•€<■•  ^  S.  f.  dozé-na,  Douzaine;  douze  choses 
semblables.  |  Comprar,  vender  por  docena. 
acheter,  vendre  à  la  douzaine.  |  Colocar,  rennir^ 
contar  por  docenas  ó  de  docena  en  docenai  ran- 
ger, asseníibler,  comptei^ar  douzaines.  I)  Media 
docena:  demi  douzaine.  |[  Á  dncenas ,  por  doce- 
nas, loe.  adv.  à  la  douzaine.  |i  Meterse  en  doce- 
na,  fig.  OD  le  dit  d^un  homme  de  rien  ,  d'un  sot 
qui  veut  se  faufiler  dans  le  grand  monde,  parmi 
les  geosd ^esprit. 

■awl,  adj.  mus.  dozénal.  Quise  vend  par  doo- 

laiae. 
Pau  «arto ,  s.  m.  iuus.  dozéna-rio»  Nombre  de 
doaxe,  doazaioe. 

■aaaMa,—.  adj.  dozé-no,  i>ouziémc.  V.  Duodéci- 
mo. I  Sorte  de  drap  dont  la  chaîne  est  de  douze 
ñh.  Il  En  doceno  lugar  ;  douzièmement. 
al,  adj.  inus.  dotégnal.  Qui  a  douze  ans. 

adj.  V.  Doscientos, 
y  S.  m.  doié-to.  Hist.  rel.  Docète;  nom  don- 
aé  à  des  hérétiques  sectateurs  de  Blarrion»  vers 
l'aa  200,  qui  prétendaient  que  Jésus-Christn  ^é-» 
tait  né ,  mort  et  ressucité  qu'en  apparence. 

üaaialca,  s.  m.  dokma-iko.  Ltlt.  aat.  Dochmaï- 
qae  ;  pied  composé  de  cinq  syllabes ,  une  brève, 
deux  longues  ,  et  deux  brèves. 

•••Mto,  s.  L  doti'dia.  Bot.  Do'cidie;  genre  de 
desmidiées  formé  pour  des  plantes  qui  habitent 

.  les  eaoi  douces  ,  dans  les  étangs  et  les  fossés 
bourbeux. 

BéefI ,  adj.  do-zil.  Docile,  qui  est  propre  à  être 
iaslmii,  qui  a  des  dispositions,  à  être  instruit,  à 
être  gouverné,  (j  Par  extens.  Facile  A  manier,  A 
conduire.  Se  dit  aussi  du  corps;  également  des 
aoimaux.  En  poésie;  on  le  dit  aussi  des  choses  ' 
inanimées.  |  Poner  dócil,  appruoiser,  rendre 
deux  ,  moins  farouche. 

•aellidUkJ,  s.  f.  doziii-dad^i. Docilité;  qualité  de 
ce  qui  est  docile ,  doux.  Propension  naturelle  á 
la  soumission,  à  se  laisser  conduire ,  diriger. 

•aeltijiiHUiaftriite,  adv.sup.  de  Dócilmente. 
TOMO   V 


RaelUalttia,iBa.  adj.  sup.  de  l>óc«7. 

laaelllMir ,  v.  a.  doziliiar.  Dociliser  ;  rendre  do* 
cile;  réduire  à  un  état  de  docilité,  de  douceur. 

•oeillsarae,  V.  pron.  doztitzar-«^.  Se  dociliser; 
devenir  docile. 

DéeilmeaCe  ,  adv.  doiilmén-té.  Docilement,  d'u- 
ne manière  docile,  avec  docilité. 

••elmaelata.  s.  d'iztmazû-(a.  Didact.  Doeima- 
ciste ,  qui  s'occupe  de  ducimasie  ;  essaieur. 

•aeimasla  ó  doeimâaiiea ,  s.  f.  dozima-ssiaó 
dozimas'iika.  Chim  Docimasie  ou  doci masti- 
que; art  de  déterminer,  par  des  essais  en  petit 
et  variés,  la  nature  et  la  proportion  du  métal 
contenu  dans  ua  minerai. 

0aelMi»atl«a ,  ea.  adj.  dozimasti-ko.  Chim.  Do- 
cimastique ,  qui  concerne  la  docimasie. 

Baeimaaalacl»  ,  s.  f.  doztma-ffotoi^-Ata.  Doci* 
masologie;  traité  sur  l'art  de  toucher  dans  lesac- 
coucharaents. 

••elnuisoié^ieo ,  ea.  adj.  (iozimazo/oo-^tkp. 
Chir.  Docimasologique;  qui  concerne  la  docima- 
sologie. 

•aeimena,  m:  adj.  ant.  dozimé-no.  Docimènc 
oudocimite  )  épiihète  donnée  à  une  variété  d« 
marbre  qui  s'exploitait  à  Docimia ,  en  Phrygic; 
c^était  le  marbre  synoadique  des  Horoains. 

»aelra,  s.  f.  doklé-^.  Concbyl.  Doclée;  genre  d*» 
crustacés  décapodes,  désignés  communément 
80US  le  nom  d'araignées  de  mer  et  ayant  pour 
type  la  doclée  brebis. 

Vacéfaro,  s.  m.  doko-foro.  Entom.  Docoforc; 
genre  d'insectes  qui  vivent  sur  tous  les  oiseaux, 
excepte  sur  les  gallinacés  et  les  pigeons,  et  dont 
le  type  est  le  docophore  ocellé. 

BaciajMeaie ,  adv.  doktamén-té.  Doctement,  sa* 
vamment ,  d^nne  manière  docte. 

•aeiaaa,  sa.  adj.  inus.  dok(a-zo.  Savantasse: 
celui  qui  affecte  de  paraître  savant,  mais  qui  n'a 
qu'un  savoir  confus.  * 

•ociâftea,  ea.  adj.  dokti^fiko.  Doctifiaue)  mot 
burlesque  qui  se  dit  des  personnes  ou  des  corps 
consacrés  à  l'enseiçnement. 

»acailae«a,  ea.  adj.  dokti-lokouo.  Doctiloque; 
éloquent,  qui  parle  avec  éloquence. 

»aeliaiiii«Micnle;  adv.  sup.  de  Doctamente, 

•aeiiaiaia ,  MM.  adj.  sup.  de  Docto,  Doctiasima: 
ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

»acia^  i»,adj.  doJlt-ro,  Docto,  savant,  érudit,  qui 
a  une  grande  science,  ne  s'applique  pas  aux  cho- 
ses et  s'emploie  presque  toujours  ironiquement. 

•aeiar ,  s.  m.  dok-tor.  Docteur:  celui  qui,  après 
avoir  étudié  et  subi  ses  examens  dans  une  uni- 
versité,  y  est  promu  solennellement  au  plus  haut 
degré  de  la  faculté  qu'il  a  étudiée.  ||  Docteur^ 
maître,  professeur.celui  qui  instruit  un  autre.  || 
Docteur,  médecin;  celui  qui  pratique  la  médeci- 
ne. Il  anc.  Légis.  Doctor  in  utroque  jure;  dpc- 
teur  in  utroque  jure ,  en  droit  civil  et  droit  ca- 
non. Il  Hist.  nat.  Doctores  de  la  ley,  docteufs  de 
la  loi ,  titre  d'honneur  et  de  dignité  chez  las 
Juifs. 

Daetora.  s.  m.  dokto-ra.  Doctoresse,  femme  qui 
affiche  de  grandes  prétentions  à  la  science;  mot 
ironique  qui  ne  peut  s'appliquer  que  lorsqu*ott 
a  pour  but  d'exprimer  un  ridicule. 

•oetoraclon  ,  S.  f.  dokforajÀnn.  Doctorerie,  en- 
semble des  actes  que  subissait  le  récipicndtairo 
en  théologie  pour  être  reçu  docteur,  jj  Fam.  t^ 
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iróHiq.  Société^  réunion  de  docteurs. 

*«el9ra4«,  8.  m.  ào'AO'faào,  Doctorat;  qualité, 
grade  de  doctpar. 

^•ciaral,  ad j.  (foUOral.  Doctoral;  «tui  appartient 
au  docteur. 

9«eM»r«l,  s<  f.  àoHoraX^  Doctoral  ;  canonical  dès 
églisos  cathédrales  d'Espagne,  qui  ne  peut  être 
possédé  que  par  un  docteur  rn  droit  canon. 

9aeloralttieAt6 ,  S.  m.  dnktoralméti'té,  Doctora- 
lement;  comme  un  docteur,  d^une  manière  doc- 
Coralp. 

9«etoriiiiileii(«,s.  m.doktora-miénto.  Réception 
de  docteur. 

••ctoraado  ^  s.  m.  do'Joran-do.  Celui  qui  est  a 
veille  d'être  reçu  dncicur. 

••etorar,  v.  a.  dokto'var,  Doctoriscr;  conférer  le 
grade ,  le  titre  de  docteur.  ||  Doctoriser,  rendre 
savant. 

•oelontme,  T.  pron.  do'torar^êé.  Se  doctoriser; 
être  dortorisé;  recevoir  le  titre  de  docteur. 

P9cl«relllo,  llo.  s.  m.  dim.  de  Doctor. 

mmfi^remr ,  v.  a.  Dogmatiser ,  décider  d'un  ton 
tranchant. 

Paclorliimo,  s.  m.  dotoris-mo.  Fam.  inus.  Fa- 
culté de  médecine,  corps  de  mi^decins. 

•oetrlna,  s.  (.  do  tri-na.  Doctrine;  savoir,  érudi- 
tion. (]  Doctrine:ensoi|;neroeiitou  instruction  des 
fondements  d'uiie  religion,  d'une  secte  de  phi- 
losophie, relativement  aux  croyances  et  idées  re- 
çues, enfin  l*en.seigncment  lui-même.  |)  Doctri- 
ne; système  de  croyance  et  de  morale  adopté  pour 
régler  ses  actions.  (I  Concours  de  gens  qui  sui- 
vent processionnellement  le  prédicateur  jusqu'à 
l'endroit  où  il  doit  prêcher;  ||  Cure  desservie  par 
des  réguliers  aux  Indes.  |¡  Peuplade  ;  nombre 
d'Indiens,  convertis  à  la  foi:  ||  Dortnnn  cristia- 
na^ doctrine  chrétienne;  ce  qu'un  chrétien  doit 
savoir^croire  et  pratiquer,  li  Doctrina  comuna, 
doctrine:  sentiment  commun  des  auteurs  qui 
ont  éi'rit  sur  une  m.Uière.  |  Jubileos  de  tat  doc- 
tWnai«mdulgencesplénicresaccordéesáccuxqui 
ont  coutume  d'expliquer  la  doctrine  chrétienne, 
ou  d'assister  à  cette  explication.  \  Niños  de  la 
doctrina,  pauvres  orphelins  qu'on  fait  instruire 
charitablement. 

9«eih*iiia,  s.  f.  doktri-nn.  Polit.  Doctrine;  sys- 
tème qui  date  des  premières  anócs  de  la  restau- 
ration ,  et  qui  rejetant  le  principe  do  droit  di- 
vin des  rois  et  celui  de  la  souverinité  absolue  du 
peuple,  y  substitue  la  souveranité  de  la  raison, 
supérieure  aux  peuples  comme  aux  rois,  et  seul 
législateurvériiable  de  l'humanité.  Ce  système 
n'accepte  les  faits,  les  institutions  que  tout  au- 
tant qu'ils  sont  raisonnables,  ou  peuvent  deve- 
nir tris. 

••«Irinada ,  part.  pass.  de  doctrinar.  Doctri- 
né ,  ée. 

IMetrlnaAor ,  s,  m.  do'trina-dor.  Celui  qui  en- 
seigne. 

••clriMil ,  adj.  do\Lt final,  Fhil.  Doctrinal  ;  se  dit 
des  avis  qui  donnent  les  universités,  les  théo- 
logiens en  matière  de  doctrine.  |  Ce  qui  a  rap- 
port à  la  doctrine  ou  à  l^iutriiction 

IMeariiiMl,  s.  m.  doktrinal.  Livre  qui  contient  les 
règles  de  discipline  ecclésiastique  et  l'ei|ilica- 
tion  de  quelques  points  de  la  doctrine  chrétien- 
ne et  de  ses  dogmes. 

9MrirHiMite,Jiidi.  jnus.  doklrinan-té .  Y.   Doc- 


trinar;  qui  enseigne,  surtout It  doctrine  chré- 
tienne. V.  Doctrinero, 

••ctrlnansa,  s.  f.  inus.  V.  Ciencia^  literatura, 

Doelrlaar,  v.  a.  dpktrinaf.  Enseigner,  instruire* 
endoctriner.  |  Doctrinar  caballo t  ;  értsset  di» 
chevaux. 

Do  ^trinarlAinenle  ,  adv.  Joktrinadàmén—té* 
Doctrinairement;  d'une  manière  doctrinaire; 
avec  doctrine. 

Doctrinarlo,  rU.adj.  doktrina-rio  Polit.  Doc- 
trinaire; qui  est  parrtisan  de  la  doctrine,  qoi 
est  un  homme  à  docrines.  |  Dans  le  langage 
usuel,  doctrinaire  se  prend  en  mauvaise  part,  et 
signiGe  subtil,  pédant.  ¡  S'emploie  aussi  com- 
me substantif  un  doctrinario;  un  doctrinaire. 

Dortrinero,  S.  m.  dolitriné-ro.  Catéchiste  ;  celui 
que  explique  la  doctrine  chrétienne.  ||  Curé  ré- 
gulier d*une  peupinde  d'indiens. 

Doeirino  .  s,  m.  V.  Niño  de  la  doctrina  ,'aa  mol 
cfocfrina. 

Doeumento,  S.  m.  <lo'otim<în-f  o  «Document;  in»* 
truction ,  enseignement ,  précepte.  |]  Document; 
litre  ,  preuve  |»ar  écrit.  ||  Pièce  d|un  procès.  |t 
Documentos  justifkalivos;  pièces  justificatires, 
pièces  à  happui. 

Dorfarcla,  s.  f.  dodar-iia.  Bot.  Dodartie;  genre 
de  scrofulariacées,  qui  a  pour  type  la  dorartie 
orientale,  sous— arbrisseaux  rameux,  à  fleurs 
pourpres,  de  l'Asie  septrentrionale.. 

Dodoiiia,  s.  f.  inus.  doda-tsia.  Sorte  d'ometnenl 
pour  la  tête. 

Dodrea  .  s.  m.  dodi-ka.  Bot.  Dodécas;  genre  de 
lythracées  formé  sur  un  arbrisseau  irè^-glabre 
qui  croît  à  Surinam 

DodrcMeorde,  s.  m.  do  déliai  or- dé,  MAs.  Dodé- 
cacorde;  système  de  musqué  par  lequel  on 
ajoute  quatre  nouveaux  tons  aux  huit  qui  exis- 
tent déjà  dans  le  chant  ecclésiastique  romain. 

DodrcActU.  s.  m.  dodé-' aVtiss.  Entom.  Dodé- 
cactis:  famille  d'échinodermes  pédiceltls,  qnl 
a  pour  type*  le  dodécactis  solaire. 

DodéendM.  S.  f.  dodé'kada.  Dodérade;  groupe  de 
douze  personnes  ou  de  douze  choses. 

Dode«ndenU,  s.  f.  dodécadè-nia.  Bot.  Dodéradé- 
nie:  genre  de  lauracées  établi  sur  une  plante  du 
N^paul. 

DodeciidiA,  s.  f.  dodika-dia.  Bot.  Dodécadfe; 
génie  de  plantes  tiliacées,  qui  ii  pour  type  an 
grand  arbre  des  forets  de  la  Cochinchine. 

Dodfeitédrico,  en.  ad},  dodékaé-drico,  Dodécté- 
drique,  qui  a  relation  avec  le  dod<^caèdre. 

Dodeeárdro,  s.  m.  dod^hà-édro,  Géom.  Dodécaè- 
dre: solide  dont  la  surface  est  composée  de  dou- 
ze pentagones  réguliers  égaux.  ||  S'emploie  corn* 
me  adjciiif. 

Dodcrándo,  da.  adj.  dodéká'fido.  Bot.  Dodéeafi- 
de  ;  divisé  en  douze  segments^ 

Dodrrattln«»a.  dodékaghi-néa.  Bot.  Dodéragyne; 
ordre  ou  section  de  plantes  qui  ont  douze  pis- 
tils ,  styles  ou  stigmates  sessiles, 

DodceaKinIn,  S.  f.  dodé  aaki-nin.  Bot.  Dodeca- 
gynie  ;  ordre  ou  section  àcf  plantes  qui  ont  dou- 
ze-pistils  .  styles  ou  stigmates  ses^iiles. 

DodrcAjiçinleo ,  ra.  adj.  dodé'^aghi-niko.  Bol. 
Dodécagynique  ;  qui  appartient  h  ht  dodéca- 
gynie, 

DodecAsTAtio,  s.  m.  dodéhá^gono.  Géom. Dodéca- 
gone; polygone  dont  te  contour  ou  périmètre  à 
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éont  cMés.  D  Fort.  Dodéeapme  ;  place  fortifiée 
et  ea lauree  de  doute  bastions. 

— <eea»*rl>,  S.  f.  dodékan-dria.  Bot  Dodécan- 
drte  ;  classe  de  plantes  hermaphrodites  ayant  de 
douze  à  dii-neuf  étsmiaes. 

P«<eeéa<rte»,  ea.  adj.  dodikàn-driko,  Dodé- 
caodrique  ;  qui  rónceme  la  dod^candrie. 

•otfecAadIrl».  S.  f.  Judéhan-dria.  But.  Dodécanr 
drie  ;  qui  a  deux  éiaroine^. 

••^ecaMcsAf  S,  r.  dodékané'Sêa,  llist  Dodóca- 
nése  ;  nom  des  cyclades  au  moyen  âjçc. 

PoJecâwowio,  8.  m.  dodéUa-nomo  Miner.  Dodé- 
canoroe  ;  qui  est  produit  par  douze  lois  de  dé- 
croissement.  | 

W^^^m^mrtiúo^úm,  dodikaparl\-do.  Bot.  r>o- 
décaparti  ou.  dodécapariite  §  qui  se  divise  en 
douze  parties. 

•o^eeapétalei,  i».  adj.  dodékapé-talo^  Bot.  Do- 
d^cai étalé;  qui  a. douze  pétales. 

■a<er«r^m«»  s.  f.  dodikarkl-a.  llist.  Dodéear 
chie  :  gouvernement  des  douze  rois  qui  se  par- 
tagèrent l'Egypie  jusqu'en  l'année  630. 

■a^ecüSmiorU,  s.  f.  dodékatémo-ria,  Géom. 
Dodécaiémorie  ;.d<>uzieme  partie  d*un  cercle.  ][ 
Astr.  Dodécaiémorie  t  ehai-un  des  douze  si^tnes 
célestes ,  considéré  comme  la  douzième  partie 
du  zodiaque. 

Wméfcmmimmn  9  s.  m.  dodé  atéon.  Bot.  Dodéca- 
ikéoD  :  genre  de  plantes  primulacêes  c»nn¡)re- 
Aanl  dlTerses  Qeurs  rosées  uu  blanches,  indiné- 
nés  de  l'Amérique  boréale.  |  Pharm.  Dodéca- 
théon;  médicament  composé  de  douze  plantes. 

>a<<i»ylg,  adj.  dodékoU'plo.  Ditdécupie  ;  qui 
contient  douze  fois,  eu  i  arlant  diuje  cUoóo  dou^ 
te  iiàs  plus  sraude  qu'une  autre. 

WmééÊÊem^  s.  f.  dodô-n  a.  Bot.  Dodonée,  genre  de 

plantes  sapindacées  renfermant  de  peiUs  arbres 

et  des  arbrisseaili  qui  vivent  sous  les  Iropi- 

<|aes. 

Pa<è«i  m,  m.  adj.  dodfl-n<lo.  Dodonéeo;  ancien  nom 

des.  habitants^  de    I^^Epire.  |  M  y  th.  l>odunéen; 

suro^n de- Jupiter  qui  avait   un  oracle  célèbre 

dans  U  fille  de  Dndonc. 

90^UmimM^  s.  f.  pi.  dodo-nia^i.  Bot.  Dodoniées;tri- 
hu  de  plantes  ayant  poui  type  le  genre  dodunée. 

PoJimUm^  ad),  d^tdoni'da,  Mytb.  Dodonide; 
nom  des  nymphes  qui  élevèrent  Jupiter.  S'em- 
ploie aussi  comme  substantif. 

^■^■■■•,  U>.  adj.  dodo-nio.  Bot.  Dodonié;  pareil 
à  une  dodonée. 

•o^ra^aai,  adj.  dodrantal.  Met  roi.  Dodraolal; 
qui  fait  neuf  pouces  de  longueur. 

Pair— StUi,  rl«.  adj.  dodranla-rio,  Uist.  Do* 
draataire§  qui  concerne  le  dodrant. 

PodrM»4«,  s,  m.  dodrun-té,  Dodrant  neuf  onces 
ou  les  neuf  douzièmyes  de  has.  |  Les  iieuf  dou^- 
zièmes  ou  les  trois  quarts  de  <|uelquc  mesuse 
qpe  re  soit. 

Wmi*  s.  m.  dof.  Mus.  Doff;  Instrument  do  musique 
rbez  les  Turcs  qui  a  la  forme  d^ua  tambour  de 
basque. 

•ofrlaatf,  s.  f.  pi,  dofrùnasi,  Géeg.  Dofrine.^,  ou 
Alpes  Scandinaves;  chaîne  de  inontagnesqui  ira- 
lerse  dans  toute  sa  longueur  la  péninsule  sean- 
dinave  en  séparant  la  Norwèhe  de  la  Suède,  et  en 
formant  la  ligne  de  passage  des  eaux  entre  la 
Baltique  et  U  mer  Noire;  ce  sont  les  montagnes 
hespios  rict&es  de  l'Europe  en  mines  de  fer  et  de 


cuivre. 

••sal,  s  m.da§al.  Corde  qu^ on  attaché  an  cou 
des  chevaux.  ||  Courtousse,  corde  passée  au.  cou; 
du  condamné,  qu^on  va  pendre.  ||  Fig.  Ettar  co» 
et  dogal  à  la  gargantea  avoir  la  corde  au  cou 
être  dans  l'embarras,  dans  uu  danger,  dans  una 
peine  extrême. 

»a«iiA,  s.  m.  doglin.  Mamm.  Dogling,  espèce  de 
baleine  des  ¡les  (éroé,  qu'on  croit  être  le  nord- 
caper,  on  le  mular. 

DaKoaa^  S.  m.  dog-ma.  Dogme;  point  décidé» 
principe  reconnu,  soit  en  philosophie  soii  en  reli- 
gion. I  Dogme;  signifie  quelque  fuis  l'ensemhla 
de  t4us  tesdogine.4.  ||  Fig.  extens.  Dogme;  prm- 
cipe  politique,  littéraire,  scientifique. 

laoffnaailcaïueule;  adv.  doj/má-ttilcam^n-r^.  Do^ 
n  aliqnement:  d'une  manière  dogmatique.  |  Fig, 
Z>o{j(niatiquement;  d'une  manière  décisive  et  sen- 
tencieuse. 

DoKfMâtlr*,  mi,  adj.  dogmà-tiko.  Dogmatique, 
qui  atvfiartîent  au  dogme,  qui  a  une  relation,  rap- 
port avec  lut.  Il  s.  f.  doftmàtiea;  science  qui  ap- 
prend le  dogme.  U  s.  m.  pi-  dogmáticos^  dogma- 
tiques; secte  de  médecins  anciens  ainsi  nommés 
pour  les  distinguer  des  méthmiistes  et  empiri- 
gués;  ils  employaient  les  rè}iles  de  la  indique  et 
de  l*<^xpérience  pour  le  traitement  des  maladies. 

Do^HiatiMmo,  s.  m.  doqmfi'tismo.  phol.  ¿>og. 
mati.sme:  dist)OMlion  de  l'esprit  pour  aiTirmer 
et  croire;  p^r  oposition  au  scepticisme,  j!  Dogma- 
tisme; inéihode  philosophique  qui  consiste  à  com- 
mencer par  croire,  par  aftinner,  par  poser  expli- 
citement des  principes  puur  en  dcduirc  des  con- 
séquences ou  pour  se  créer  ce  qu^oo  appelle  un 
System  0i 

DoftiHaiUia,  s.  m.  dogma^tiâia.  Dogmatiste, 
paitisan  des  doctrines  du  dogme,  s'emploie  aussi 
comme  adjectif.  i|  Inus.  celui  qui  enseigne.  1  Y. 
fferege. 

DoKiuAilsAdo,  part.pass.  de  Dogmatizar,  Dog- 
mas isé,  ée, 

DoffiMAtisailar,  s.  m.  do^mà-lhador,  Dogmati- 
seur;  celui  qui  dogmatise,  il  Dogmatiseur;  qui 
prend  un  son  dogmatique. 

Doffoiaiísaiile  ,  adi^  dogmatiian-tK  Dogmali- 
saut:  qui  dogmatise.  ||  s.  m.  Dogmatiste,  V.  Dog- 
matiêta;  dogm<iiizadQr, 

Doi;«aiAilB«r,  v.  n.  dogmatizar.  Dngmatizer;  en- 
seigner une  doctrine  fnusse  et  dangereuse*  | 
Dogmiitizer;pai  1er  en  langage  dogmatique,  d'une 
manière  pcremptoire  ,  et  sentencieuse.  |  Fig. 
Dogmalizer;  parkr  en  docteur;  manifester  ses 
opinions,  les  produire  en  homme  qui  vaut  en- 
seigner et  se  poser  maître. 

lao^o,  â.  m.  do'go.  Dogue;  nom  donnée  i»ie  raca 
de  gros  chiens,  caractérisée  por  un  museaa  court 
et  plat,  un  nez  retroussé  des  lèvres  épaisses  et 
pendantes  et  une  tête  grosse  et  large.  |J  Corner 
como  dogo;  manger  comme  up  ogre,  dévorer.  || 
Embestir  como  dogos ,  sa-  biftttre  comme  das 
chiens. 

»o0re  è  u^m^*^*'dQ-gpi  ó  do-gué.  Mar.  Dogre 
ou  dogre-but;  barque  marchande  des  mers  du 

I  Nord;  on  les  emploie  principalement  à  la  pécha 
des  harengs  et  alors  elles  ont  un  centre  remplit 

I     d^eau  ou  le  poisson  se  conserve  vivant. 
Do^nilU,  s.  m.  d9guHl'0'  Daguin». petit  dogue, 
dogue  ii9i\YeaM-ii4« 
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i»9l«7  s.  mus.  do^lût  Contractions  des  mots  do 
êllay  qui  équivaut  à  ¿Donde  está  eilàJ  <»à  est  '-' 
clic 

■»•!«,  s.  f.  do'la  Géog.  Dole;  ville  de  France;  chef- 

'  lieu  d'arrondissement  du  département  du  Jura. 

^•la,  s.  f,  do^la,  Bhis.  Doloire;  hache. 

••labfla.  s.  r.  dolabéln,  Coiich .  Dolabelle:  gen- 
re de  mollusques  voisin  des  aphysif  s.  compre- 
nant'des  animaux  assez  gmiids,  lamelliformes, 
dont  les  mouvements  sont  lents,  ils  habitent 
principalement  l'Inde  et  l*Océante.  ]  Dolabelle; 
sorte  d'instrument  aratoire. 

Volfibrirorme,  adj.  dolabri for-mi.  Hist.  not.  Do- 
labriforme;  qui  a  la  forme  d*un  dolabre. 

i^olMbr«,  s.  m.  dola-bro.  Dolabre:  sorte  de  cou- 
teau anciennement  employé  dans  les  sacrifices. 

Voladera  ,  S.  f.  doladé-ra,  Doloire  ;  outil  de 
tonnelier  qui  sert  à  doler,  A  unir  le  bois. 

••Nid«,  part.  pass.  de  Dolar.  Dolé;  ée. 

••lAdor^  s.  m.  doladoT.  ouvrier  qui  dole. 

p«l«4iirA,  s.  f.  inus.  dotadou-ra.  Copeau  qu^on 
détache  du  bois  avec  la  doloire. 

Bola^r,  ou  Daekiffe,  s.  m.  dolag-hé  ou  douélag- 
hé.  La  quantité  de  vin  absorbée  parle  bois  des 
douves  d'une  futaille,  il  Botage  de  dolage;  fu- 
taille, destinée  h  remplacer  dans  les  autres  le 
vin  absorbé  par  les  douves. 

•olamaa,  s.  f.  pi.  V.  Dolames. 

nnîmm^Èt,  s.  m.  pi.  dida^méss.  Défauts,  vices  ca- 
chés d"un  cheval  qu'on  achète. 

a»lar,  V.  a.  dolar.  Doler  ;  égaler,  aplanir,  rendre 
uni  avec  la  doloire  une  planche. 

nolarse,  v.  pron.  dolar^sé.  Se  doler,  s^aplanir, 
être  uni,  aplani,  dolé. 

■aolaspliiie,  s.  m.  dolaspis-té.  Erpét.  Dolaspiste; 
serpent  armé  de  plaques  et  garni  de  crochets  è 
venin. 

Haiep.  adr.  dol-té.  Más.  Dolce;  doux,  doucement. 
Expression  empruntée  de  l'Italien  et  accréditée 
dans  nos  langues,  en  terme  musical. 

i»iil«ael»,  s.  f.  dolén-iia.  Maladie,  infirmité,  lan- 
gueur, abattement.  |  Fig..V.  Dolo.  ||  Inus.  Cri- 
me, infAmie,  deshonneur.  ||  Inus.  En  dolenciasj 
se  disait  des  jours  de  la  semaine  sainte. 

I»«ler.  V.  n.  dolér.  Sentir  de  la  douleur,  avoir  mal 
à.  il  Répugner,  avoir  de  la  peine  à  faire  une  cho- 
se. I  Avoir  de  la  peine,  être  taché  de,  être  sensi- 
ble i  11  Doter  à  uno  la  cabeza^  avoir  mal  à  la 
télé.  Fig.  fam.  Branler  dans  le  manche,  i)  No 
doler  à  uno  el  gasto^  el  dinero,  ne  pas  plaindre 
la  dépense  l'argent.  ||  Al  que  le  duele^  le  dueh: 
on  le  dit  pour  marquer  qu'il  est  impossible  de 
souffrir  autant  que  celui  qui  essuie  un  malheur, 
quelque  part  qu^on  prenne  à  sa  situation. 

•oleraf»  (Je),  v.  pron.  dolir-té.  Etre  fâché,  se  re- 
pentir, être  au  désespoir  de.  |  Etre  sensible  com- 
patir aux  maux  d'autrui,  avoir  pitié^  compas- 
sion ,  déplorer,  plaindre.  ||  Se  plaindre ,  se  la- 
menter, en  parlant  de  celui  qui  souffre. 

9olerli«,  9.  f.  doléri-ta.  Géol.  Dolérite;  sorte  de 
roche  granitiforme  que  l'on  rencontre  dans  les 
terrains  volcaniques  et  qui  se  compose  de  felds- 
path, depyroxéne  et  de  subtitanate  de  fer. 

9«lerille«,  ca.  doléri-tiko.  Miner.  Doléritique; 
qui  contient  de  la  dolérite. 

¡Bolero,  s.  m.  doié-ro.  Entom.  Dulère;  genre  d'in- 
sectes hyménoptères  ayant  pour  type  le  dolère 
de  l^églantier,  répandu  dant  presque  toute  HEo- 


rope. 

»oiei,  s.  m.  doUt.  Cbim.  Dolet;  sulfate  d«  fer  cal-' 
ciné  ou  rouge  et  áp  peroxyde  de  fèr. 

Poinn,  8.  m.  inus.  Y.  Delfín, 

w^Uemmu,  s.  m.  doK-kaon,  Entom.  Dolieaonr 
genre  de  coléoptères  pentaméres  dont  le  type  est 
le  dolicaott  lotbrobioïde,  de  l'Europe  méridio- 
nal. 

»olleo,  s.  m.doli-ko.  Bot.  Dolic,  genre  de  plan- 
tes phaséofacées,  renfermant  des  plantes  herba- 
cées k  belles  fteurs  blanches ,  pourpres  ou  vio— 
lacées,  qui  sont  répandues  dans  les  regtofis  Iro- 

Eicalcs,  et  qie  l'on  cultive  en  France  pour  te* 
erceaux.  it  Hist.  Doloque;  longitude  de  douze 
ou  de  vingt  quatre  stades.  ||  lintom.  Doliqtier 
genre  de  coléoptères  pent ameres  dont  le  type  est 
le  carabique  flavicorne  du  midi  de  l'Europe. 

»olioéeero,  rm.  adj.  dolikô-iéro.  Entom.  Dolicfao- 
cère;  qui  a  les  cornes,  les  antennes  longues. 

Dollcédero,  S.  m.  doliko-déro.  Entom.  Dolicho- 
dére  ;  genre  de  coléoptères  mélasomes,  foodé 
pour  ledulichodère  acumineux.  originaire  de  Ma- 
dagascar. 

Dolleoilo,  s.  m.  doli'kodo.  Entom.  Dolichoder 
genre  d'insectes  diptères,  fondé  pour  le  dolicho- 
de  ferrugineux,  originaire  du  Brésil. 

Vollçorfromo:  9.  m.  dotikodro-mo.  Hist.  DoU- 
chodrome  ;  lieu  oit  se  faisaient  les  longaea 
courses. 

Bolleoatn*^  S.  f.  dolViogkùna.  Bot.  Doliehogyne; 
genre  de  synanthérées ,  fondé  pour  des  plantes 
suffrutescenles  de  l'Amérique  australe. 

Volleolaolon ,  s^f.  dolikolasiion.  Bot.  Dolicho* 
lésion:  genre  de  plantes  synanthérées,  fondé 
pour  la  dolicholasion  glandulifère,  herbe  pe- 
renne qui  croît  au  Pérou. 

•oHeoIlto,  s.  m.  dolikoli-to.  Dolîcholithe,  ver- 
tèbre fossile  de  poisson. 

»ollcopemo,  s.  m.  dolikopé-io.  Entom.  Dolicho  - 
i     pèze  ;  genre  d'insectes  xliptères,  dont  le  type  est 
le  dolicbopèze  sylvicorne  des  environs  de  Ham- 
bourg. 

DolleépMo,  úm  ..adj.  doliko-podo.  Entom.  Doli- 
ehopode;  otii  a  lert  pieds  et  les  jambes  longues. 
Il  s.  m.  pi.  Dolicópüdos  ^  dolichopodes;  tribu 
d'insectes  diptères ,  dont  le  type  est  le  genre 
dolichopode. 

•olleAoeelo,  r.  m.  dolikos-zélo.  Arach.  Doliebos- 
cèle;  genre  de  trachéennes  qui  a  pour  type  le 
dolirboscèle  de  Haworth,  trouvé  au  Brésil. 

9olleoooHio^  s.  m.  doh'o-fsomo.  Entom.  Doli- 
chosome:  genre  d insectes  coléoptères  dont  le 
type  est  le  dasyte  linéaire. 

Doiieoie ,  s.  m.  doliko-té.  Entom.  Dolichote  ; 
genre  de  mammifères,  voisin  de  l'agoutis,  qui 
habite  l' vmérique  méridionale  et  ressemble  à 
un  fort  lièvre. 

Bolleéiomo ,  s.  m.  doliftô-tomo.  Entom.  Bolî- 
chotome;  genre  d'insectes  coléoptères  originaire 
I     des  Antilles. 

Bolieuro ,  s.  m.  doltfcou-ro.  Entom.  Dolicbure  ; 
genre  d'insectt s  bvménoptères.  ayant  pour  type 
j     le  pompile  comiculé,  insecte  parasite  ,  répandu 
en  France. 

oHiiiaii .  s.  m.  doliman.  Doliman;  habillement 
turc  en  forme  de  soutane,  descendant  jusqu'aux 
pieds  et  dont  les  manches  étroites  se  bouionaent 
sur  le  poignet. 
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,  s.  m.  doUokar-po.  Bot.  DoHocarpe; 
i  de  plantes  dilléníacées  renfermant  des  ar- 
insles  de  I* Amérique  tropicale. 

••ifoHi*  s.  f.  doHo-la.  Entom.  Dolióle;  articula- 
non  cylindrique  d^encrines  fossiles.  ||  Conrhyl. 
Dolióle;  animal  qui  habite  la  Méditerranée,  et 
qu'on  croit  être  on  iférilable  byphore,  dont  le  j 
corps  gélatineux ,  sans  viscères ,  imite  la  forme  \ 
d^un  banl  sans  fonds. 

••Iloltti^to,  da,  adj.  ilolioto-ido,  Hist.  nat.  Do- 
lioloTde;  qui  a  la  forme  d*nne  dolióle.      '  | 

»»li«M,  s.  m.  doUon.  Hétrol.  Dolion;  mesure  de 
capacité  en  usage  chez  les  Romains. 

••Ilsrra,  s.  f.  doliné-ra.  Bot.  Dollinére  :  genre  ' 
de  plantes  papilionarées  comprenant  quelques 
petits  arbustes  de  Mnde. 

••li^^tf*  ,  s.    m.  dolio-pio.  Entom.    Doliops; 


douleur  á%  i^anfautemèuf ,  mal  d'enfkiitemaDC, 
mal  d^eufant.  WEttar  eon  dolora;  être  en  trir, 
vail,  sur  le  point  d^accoocher. 

m«lorelll#,  s.  m.  dim.  deDoÎor. 

m*l#rl4«,  4«.  adj.  dolori-do.  Triste;  aflligé.  U. 
Inus.  Doulunreut ,  endolori  V.  Doloroso.  \\  Gé- 
missant, plaintif;  V.  DoZtente.  ||  Dox  dolorida'^ 
gémissement. 

ia«l«rld*,  s.  m.  dolori'do*  Le  plus  proche  parent 
d'un  défunt  qui  mène  le  deuil. 

••lorffleo,  ca.  adi.  dolnri-fiko,  Inus.  Doulou- 
reux; qui  cause  oe  la  douleur. 

BoUrU,  s.  m.  inns.  V.  Dofor. 

Dol«rU«o,  «a.  adj.  inus.  V.  Doloroso. 

iMioroMinieiile,  adv.  dolor  o  ssam  fin-té.  Doulou- 
reusement, doienunent,avec  douleur.  ||  Y.  Lcu- 
timosamente. 


genre  de  coléoptères  lougirornes  créé  pour  une    •otarísima,  ma.  adj.    up.  de  Doloroso. 


espèce  des  Philippines ,  le  doliops  curculionide. 

9allaaaaBe«ie,  adv.  inus.  V.  Dolorosamente.       | 

Paltoao,  »a.  adj.  inus.  dolio-sso.  Dolent ,  triste, 
affligé,  plaintif.  V.  Dolorido. 

PalaMUi  ,   s.  m.  dolman.   Dolman  ;  monument  I 
dmidique  ou  celtique,  formé  d'une  immense  ' 
pierre ,  superposée  sur  deux  autres  perpendicu- 
laire"iaent  dressées.  | 

l»alaia»  ,   s.  m.  dolmon.  Dolmon;  «orte  de  voi- 
lure dont  la  partie  supérieure  s^oUTre  en  deux  i 
moiceaox.  | 

9ato,  8.  m.  do-4o.  Fraude,  tromperie,  i!  Dol,  d^-  ! 
ce^ion^  tromperie,  fraude.  '|  Ponêr  dolo,  inus.  | 
porter  un  mauvais  jugement. 

9offaterr,  S.  m.  inus.  V.  Ptco. 

9alafa«a.  s.  f.  dolofo-no^  Entom.  Dolophone; 
ir^ore  d'ararhnides  ,  qui  a  pour  type  de  ta  dolo- 
pbooe  notacante  de  la  Nouvelle  -  Hollande.  ' 

•alafrainB**  s.  m.  dolofrakg^ma.  Bot.  Dolo- 
pbragme  ;  genre  de  plantes  caryophy Marées  ren- 
fermant quelques  plantes  gaxonnantes  du  Né- 
paul. 

üalaaitJa,  S.  m.  dolomè-do.  Entom.  Dolomède  ; 
genre  d'araignées  dont  le  dolomède  dentelé  qui 
se  trouve  aux  environs  de  Paris  est  le  type.  Les 
dalomédes  sont  des  araignées  chasseuses,  dunt 
la  manière  de  vivre  est  singulière;  et  qui  sur- 
prennent leur  proie. 

•alaaaia  ,  s.  f.  doto-mta.  Miner.  Dolomie;  sorte 
de  marbre  blanc,  à  grains  fins,  qui  frotté  contre 
un  corps  dur,  devient  pli n^phorique. 

ValaaaSaatiam,  s.  f.  dolomi -ssation^  Miner.  Do- 
lomisation  ;  théorie  de  la  formation  des  roches 
dolomitiques. 

*alaHiitlro,  «a.  adj.  doUmi-tiko.  Dolomitiqne; 
qui  contient  de  la  dolomie. 

•alapia,  8.  m.  doloso.  Entom.  Dolopie;  genre 
de  coléoptères  pentamères,  dont  le*  type  est  la 
dolopie  des  environs  de  Paris. 

•alar,  s»  m.,  dolor.  Douleur;  sensation  pénible 
transmise  par  les  nerfsau  cerveau  qui  la  com- 
munique à  tout  le  corps.  ||  Fig.  Douleur;  infor- 
tune, peine,  disgrâce,  j]  Douleur;  aflliction,  sou- 
ffrance du  corps  ou  de  h&me.  |j  lEngañar^  tra- 
tar de  desechar  su  dolor;  flatter  sa  douleur.  1| 
Dolor  de  rostado:  douleur  de  cdté,  pleurésie; 
sorte  de  maladie.  |i  Dolor  fuerte  de  tripas;  tran- 
cbéesf  déchirement  d^ent railles.  Il  Agudo  dolor; 
déchirement  de  cmnr.  l!  Con  pena  y  dolor;  amè- 
rement, doulôttreu«ement.  n  A)ior«#  de  parto; 


Bolaraiia,  aa.  adj.  doloro-sso.  Douloureux;  qui 
cause  des  douleurs  en  parlant  d*un  coup,  d'une 
blessure,  d*une  chute.  iJDouleureux;  sensible^ 
affligeant,  désolant,  cruel;  en  parlant  des  affec- 
tions morales. 

Balaaamente,  adv.  do ¿of«am«fn-r¿ Frauduleuse- 
ment, avec  fr^de.  |l  prat.  A>ec  doL 

»alaar,  s.  m.  inus.  V.  DuJsor. 

»a«ialile,  adj.  doma-hlé.  Domptable;  qu'on  peut 
dompter. 

laamaJa,  part.  pas.  de  Domar.  Dompté,  e. 

»aaBa4ar,s.  m.  domador.  Dompteur;  celui  qui 
dompte,  qui  renddou%.  dümosiique,  apprivoisé, 

Poma«iara ,  s.  f.  domodoii-ra  L^ai'tion  de 
dompter. 

•amaaia,  s.  m.  inus.  domn-nio.  Domaine:  patri- 
moine héréditaire,  partirulier  d'un  prince. 

mamar,  v.  a.  domar.  l><>mpter:  réduire  à  l'obéis- 
sance, il  Dompter;  apprivoiser,  domestiquer;  en. 
parlant  des  animaux,  (j  Fig.  Domnr  la  btirbariei 
dompter  la  barbarie;  civilispr.  dulrifier,  faire 
plus  humain,  plus  sociable.  ||  Dompter;  vaincre^ 
surmonter,  soumettre  ses  passions.  i|  Dompter; 
surmonter,  vaincre  ses  obstacle  physiques. 

Vamarae,  v.  pron.  domar *sé.  Se  dompter;  se 
vaincre;  être  dompté. 

i»ama-veaena,  s.  m.  diàma-véné'no.  Dompte-ve- 
nin; nom  vulgaire  d'une  plante  asclépiadée  qu* 
onregardait  anciennement  comme  un  préservatif 
contre  les  venins. 

•amfceja,  s.  m.  dombe-ia.  Bot.  Dombeya;  genre 
de  plantes  byttnériacées,  comprenant  de  petits 
arbres  ot^  des  arbrisseaux  couverts  de  l'île  Bour- 
bon et  de  Madagascar,  employés  en  Europe  à 
l^ornement  des  jardins.  |  Mamm.  Dombeya; 
mammifère;  espèce  de  bœuf  sauvage  du  Cauca- 
se, appartemant  ou  groupe  des  bonases. 

Vamiieyaeraa  ,  s.  f.  pi.  dombéiaiéass.  Bot. 
Dombeyacées;  famille  de  plantes  dont  le  type 
est  le  genre  dombeya. 

mamlio,  s.  m.  dom-bo.  Inus.  D6me  au  dessus  d*uii 
édifice;  V.  Media  naranja. 

Camellar,  v.  a.  inus.  V.  Domeñar* 

»ameiMi4a>  par.  pass.  de  domeñar.  Amolli,  ie. 

»omeAar.  V.  a.  domégnar.  Amollir,  fléchir,  gag- 
ner, apaiser. 

»aaiéffilca,  s.  f.  dom^f-ftfta.  Hist.  rel.  Domesti- 
que; nom  donné  dans  l'ordre  de  la  Visitation 
aux  soeurs  de  deuxième  et  de  troisième  classe 
composant  cette  congrégation. 
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■«■ic«ii0#||l«t  ad|.  doméêti^a-blé.  PompUble, 
l|QÍ  peut  être  dompté;  facile  i  apprivoiser. 

Éietti«*0ilc«el«n,  s.  f.  doméitikasion.  Domesti- 
eaiîon;  action  de  domestiquer,  d^apprivoiser  les 
•Dimaiix. 

••Mffiileado,  part.  pas.  de  domesticar.  Âppri- 
Tois^,  e;  domestiqué,  e. 

PaBieatleamcntr,  adv;  doméslikamén-ti.  Do- 
mesfiquemont;  d'une  manière  domestique.  1|  Do- 
mestiquement:  familièrem<*nt,  intimement. 

•oMeffllear,  v.  a.  domesticar.  Domestiquer; 
élfver,  eiiseigner,  adoucir,  faire  suciable.  i  Fig. 
Domestiquer:  familiariser,  faire  une  chose  fami- 
lière. Ij  Apprivoiser,  rendre  domestique. 

••iiie»tlcar»e,  v.  pron,  domistiUar-sé.  Se  do- 
mestiquer, être  domestiqué. 

••meatieidad  ,  s.  f.  dom^stizidadd.  Domestici- 
té; condition,  état  de  la  personne  qui  donne  son 
temps,  ses  facultés,  ses  services  àuneantre<  qui 
entre  dans  la  maison  de  celle-ci  cl  qui^  en  quel- 
que sorte,  s^incorpore  à  sa  famille. 

Paniriitlelamo  .  s.  m.  doméstizis-mo.  Domesti- 
cismei  état  de  Miommo  qui  a  perdu  lin^iincl, 
l'amour  de  son  indépendance;  et  qui  obéit  servi- 
lement k  un  autre. 

••méfllleo.  c«.  adj.   domés-tiko.  Domestique; 

Î[ui  est  de  la  máson;  qui  en  fait  partie  en  par- 
ant des  personnes  p  Domestique;  apprivoisé,  ca- 
sanier; en  parlant  des  animaux,  it  Domestique; 
intérieur,  particulipr.  en  parlant  dos  choses. 

■^•iiiéHtieo,  s.  m.  doméstico.  Domestique;  en- 
semble des  personnes  qui  forment  une  maison  cl 
Vivent  réunies.  |I  Domestique,  serviteur,  ser- 
vant. 

PomcAllqaes  ,  s.  f.  doméstikéii.  Douceur  ;  ap- 
privoisement d^un  animal  pri\é.  1|  V.  Manse- 
dumbre, 

¡ftemeflii^uesA ,  S.  f.  V.  Dometti^uez, 

••mlcciii,  s.  f.  domizé-la,  Ornilh.  Domicelle; 
nom  d^une  espèce  de  perroquet. 

BbiMlcel«rlo  ,  s.  m.  domizéla-rio.  Domicellaire; 
titre  dequelques  employés  danslescoursd'ille- 
magne. 

iftOMlelIlad* ,  part.  pass.  de  dumiriliar.  Domi- 
cilié^ e;  qui  est  établi  lixé  dans  un  domicile. 

¡^•iiilelliarlo,  rl«.  adj.  domiiilia-rio.  Domici- 
liaire, qui  appartient  au  domicile. 

••mlclllar«c«  v.  pron  domiziliar-sé.  Se  domici- 
lier, se  flier  dans  un  domiciie;  être  domicilié. 

^•iiilclll«,  s.  m.  domiziMo,  Domicile  :  endroit  où 
habite  une  personne,  où  elle  est  établie,  dans  le- 
quel est  sa  résidence  principale,  il  Domicilio 
real;  domicile  réel;  celui  de  l'habitation  ordinai- 
re. I  Domicilio poUtico ^  domicile  politique,  de 
citoyen.  |  Zoc.  adv.  Á  domicilio;  à  domicile; 
dans  le  domicile,  dans  l'habitation  de  quel, 
qu'un. 

tooiiilÛc«el«n ,  s.  t^domi/ihazion,  Astrol.  Donôi- 
fication;  action  de  diviser  le  ciel  en  ses  douze 
maisons  pour  tirer  l'horoscope  de  quelqu^un. 

PamHlrAdo,  part  pass.  du  v.  domi/icar,  Domi- 
6é,e. 

PomlBear,  v.  a.  domifikar,  Astrol.  Domifier;  di- 
viser le  ciel  en  douze  parties  ou  maisons  pour 
avoir  l'horoscope  de  quelqu^un. 

|l*iiUiiacl#ii,  s.  U  domincaion.  Domination;  pou- 
voir, autorité,  ascendant  d^une  personne  sur 
une  autre  ou  surlescboses.  |j  Tbéol.  s.  m.  pi.  Do- 


minaciosuê;  4«nUDatioii9v  ^*  AOg^  .da  prMiitf 
ordre  de  lámtrarchie  eéleste. 

>i«B«d«  ,  d«.  part.  pass.  du  v.  dominar.  Do- 
miné^ e. 

Domlnudor,  s.  m.  <iomtnador.  Domínate  or,  ce- 
lui qui  domine,  qui  a  une  autorité  un  pouvoir 
suprêmes. 

BomlitMnie.  adj.  dpminan^té.  Dominant;  celai 
qui  domine,  qui  prédomine,  qui  exerce  un  pou- 
voir, quelque  empire.  Il  Dominant,  principal, 
prééminent,  qui  s'éle^e  au  dessus  des  autres  ob- 
jets de  la  mémenatpre,  soit  dans  le  sens  propre 
comme  pour  le  iiguré.  H  Astro  dominante;  astre 
dominant:  les  astrologues  appellent  ainsi  ci*lii4 
qui  domine  dans  un  horoscope.  ||  Lili,  Idea  do^ 
minante;  idée  dominante;  lUdée  qui  domine 
dans  un  ouvrage  et  à  laquelle  lo'jtes  les  autres 
se  rapportent.  |  s.  f.  mus.  jDominante;  domi- 
nante; une  des  notes  essentielles  du  ton  qui  for-~ 
mêla  quinte  su¡)érieure  à  la  note  tonique  oa« 
fondamentale,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
plus  souvent  employée  dans  la  modulation. 

¡^ominar,  v. a.  dominar.  Dominer;  commandée- 
souverainement,  avoir  un  pouvoir  absola.  |  Do- 
miner, commander,  gouverner  ,  avoir  autorité, 
puissance.  {1  Dominer  ;  matlriser,  assujélir.  |l 
Dominer;  être  plus  haut,  plus  éle\é.  en  parleol' 
des  lieux  d*où  se  découvre  une  vaste  étendue  de 
terrain.  ||  Dominer:  jouir  d'une  grande  influence 
soii  par  ses  actes,  soit  par  son  talent  reconnu.  | 
li  Dominer  ;  prédominer,  être  supérieur,    re- 
marquable  sur  les   autres  choses  de  la    mê- 
me nature  ,  soit  au  figuré  comme  dans  le  seos 
propre. 

l^niiiiiirKe,  v.  pron.  dominar-si.  Se  dominer; 
être  dominé.  i|S^emploie  dans  les  mêmes  acep- 
tions  que  celle  donnée  an  verbe  actif  précèdent. 

Dómine,  S.  m.  do-miné,  Ma^^ister;  nom  latin  em- 
ployé par  les  écoliers  lorsqu'ils  parlent  de  leur 
maître. 

Dominée, s.  m.  domtH-<;o.  Dimanche;  le  premier 
jour  de  la  semaine  consacré  au  repos  et  au  ser- 
vice de  Dieu.  Il  correspond  au  septième  jour  ou 
samedi ,  jour  consacré  par  tous  les  peuples  eo 
commémoration  de  la  création  de  l'univers  et 
moin>  pour  reposer  des  fatigues  que  pour  célé- 
brer la  reconnaissance  à  Dieu,  jj  Domingo  gord»; 
Dimanche  gras  ;  le  dernier  dimanche  de  Carna- 
val, celui  qui  precédele  mercredi  des  cendres. 

•4MttlB||a<'ro,ra.  ad*,  domin^ué^ro.  fatn.  Dimen- 
chier;  celui  ou  celle  qui  fêle  le  dimanche.  |j 
Dimanchior;  qui  apartient  au  dimanche  ou qu^on 
ne  porte  que  le  dimaiiehe.  {)  Sayo  domingu4T9\ 
habit  des  dimanches. 

Doiiil9«irte,6.  m.  inus.  V.  Domingo: 

Doniliiifulllo ,  s.  m.  dominguill'O,  Prussien <  pe- 
tite figure  qui  a  deux  plonbs  aux  deux  jambes» 
et  qui,  de  quelque  fagon  qu'on  la  pose ,  se  trou* 
ve  toujours  debout. 

DomlnUI,  adj.  dominiaU  Domanial  ;  qui  est  du 
Domaine  .  qui  lui  appartient,  qui  le  concerne. 

Deniiniallmado,  part.  pas.  de  Daimtua¿uar. Do- 
minialisê ,  e. 

••■tinlAllBar,  v.  a.  dominiattzar.  Domanialiier; 

Í 'oindre ,  ajouter  au  domaine ,  faire  entrer  daos, 
e  domaine. 
PemhilAllearee,  v«  n.  dominialiiar-sé.  Se  domU 
Aialiser;être  dominialisé.. 
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••HtotoAl  «  adj.  dominikaL  Bel.  Dotefnietl  ;  qui 
•ppartieni  aa  aeignear.  f|  Oración  domtnicah 
•redon  demîaicale. 

PMrfalcAl  y  s.  m.  dominikaL  Hist.  rel.  DoiDhii- 
cile  ;  Toile  dont  se  couvrent  les  femmes  qnUhip-' 
procbent  de  la  sainte  table.  |  s.  f.  Dominicat,  do- 
aînicale;  InstructioD,  sermon  qui  se  fait  dans 
quelques  églises  tous  les  dimanches  qui  n'appar- 
tieunent  ni  à  l^Atent ,  m  au  Carême. 
¡^•aitaie*M« ,  «a.  adj.  dominika-no,  Dominicai* 
ne:  religieux  qui   portaient  l'habit  de  l'ordre 
des  Dominicains  et  suivaient  leurs  règles  et  leurs 
constitutions  monastiques. 
■>ttoieatara,  s.  f,  dontini  atou-ra.  Bob.  Droit; 
redevance  payée  par  les  vassaux  è  un  seigneur  de 
teî. 
BMnittie*,  ea.  adj.  inus. domt-ntfro.  Seigneurial; 
qui  appartient  au  seigneur ,  au  maître. 

••■ilaleo,  s.  m.  domi-niko.  Dominicain,  reli- 
gieux de  Tordre  de  Saint-Dominique. 

Psmtaia.  S.  m.  domi-nio.  Domaine;  lien  élevé, 
château  et  résidence  du  seigneur  auquel  son  vas- 
sal allait  rendre  hommage.  ||  Domaine-;  fonds, 
biens  fonds ,  propriété  composée  de  terres  et  de 
bâtisses.  Il  DofiM'fiio  nacional;  domaine  natio- 
nal; ensemble  des  biens  appartenant  ¿  hEtat.  il 
Doan'nto  privado;  domaine  privé  ;  les  biens  ap- 
^rtenant  particulièrement  à  la  couronne.  ||  Fig. 
kl  dominio  de  una  ciencia  ,  de  un  arte  ;  le  do- 
maine d^une  science  ,  d^un  art,  tous  les  points 
quHIa  embrassent,  n  Ser,  recaer  ó  venir  à  ser  M 
ooimmo  público  ;  être  tombé  dans  le  domaine 
public:  se  dit  des  ouvrages  littéraires  on  desœu- 
Tres  d*ar(  qui  après  un  temps  fixé  par  les  lois  ne 
9oot  plus  la  propriété  des  auteurs  nu  de  leurs 
descendants ,  mais  bien  celle  de  tont  le  monde. 
R  Fig.  Domaine;  pouvoir,  attribution  ,  compé- 
teoce.  Il  Domination  ;  puissance  ,  autorité,  joug, 

••■iHitt.s.  m.  do-mino.  Domini,  sorte  cape  à 
capuchon  dont  les  prêtres  se  servaient  ancienne* 
ment.  Présentement  le  domino,  invention  du 
dentier  siècle,  est  devenu  un  déguisement  de 
carnaval  qui  sert  dans  les  bals  masqués  à  mieux 
discimuter  les  fbrmes du  corps. 

•oniaé,  s.  m.Jomtno.  Domino;  ieu  emprunté 
aux  hébreux  ,  aux  Grecs  et  aux  cliinnis;  il  con- 
siste ordinairement  en  des  morceaux  d^s  numé- 
rotés de  «éro  à  doute.  ||  Domino  ;  chocun  des 
dés  qui  forment  le  jeu  entier  ou  l^ensemble  du 
I!  jeu.  t>niith  etConcbil.  Domino  ;nom  donné! 
des  grosbecs  de  Java,  des  molluqoes ,  etc.  par 
caque  leur  plumage  est  varié  de  blanc,  de  noir  et 
et  jaune. 

••■•ica ,  a.  f.  domt-fa.  Miner.  Domite  :  variété 
de  tmchyte  ,  roche  d*origitic  ignée  ,  qni  compo- 
se toute  la  chaîne  de  montagne  du  Put -de- 
dôme. 

■uipagaaray  s.  f.  donpo«fou-ra.  Art.  Dorage; 
action  de  couvrir  d^ne  étoffe  jolie  et  fine  l^in- 
térienr  d^un  chapeau  commun  afin  de  lui  donner 
^apparence  de  ceux  d^une  qualité,  supérieur. 

ihaa  ,  s^  m.  don.  Don  :  présent,  largesse,  Kbérafi» 
té,  offrande  d*une  chose  que  hon  lait  volontai- 
rement, sans  y  être  obligé,  jl  Fig.  Doriei  rtei  cie- 
lo ,  de  Dioê  «  de  la  naturaleza  ;  dons  dn  ciel,  de 
Dieu,  de  la  nature,  avantages  reçus  de  la  provi- 
dence. Il  Donar  dêl  Espiritu-Satito;  dons  du 
Saiol-Baprit  ;  bontés  précieuses  qni  rendent  l*ft- 


me  è  son  état  de  perfeetion.  (1  Don;  aptitude  pour 
une  those.  D  Jurisp.  Don  mutuo ,  don  mutuel, 
donation  mutuelle  de  deux  époux,  de  l^usufruit 
des  biens,  ou  d^une- partie  des  biens,  en  faveur 
du  survivant.  Don  f?iói;i(;don  mobile;  certaiue 
portion  de  la  dot  d'une  femme  qui  la  cède  à  soo 
mari  par  contrat  de  mariage.  ||  Hist.  Don^s  ¿an- 
tos:  dons  saints;  nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  symbolesdu  corps  et  du  sang  de  Jésus-Crist, 
non  seulement  la  consécration  accomplie,  mais 
encore  quand  ils  n'étaient  encore  qu'à  héiatde 
vin  et  de  pain  après  avoir  repu  une  simple  béné- 
diction. I  Don  ou  dom;  titre  des  grands  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  il  ne  s^appliquait  primin 
mitivement  qu'aux  princes  et  grands  seigneurs 
mais  est  actuellement  devenu  banal  et  n'est  plus 
qu'une  expression  de  politesse.  En  Espagne  en 
écrit  don  et  en  Purtugaf  dom.  ||  Quelques  ordres 
religieux  comme  ceux  des  chartreux  et  des  do- 
minicains se  prétendaient  nobles  et  prenaient  ce 
titre  qu'on  écrivait  alors  dom.  Ce  titre  est  enco- 
re en  usngc  en  tlalie^mais  il  ne  s'applique  qu'aux 
ecclésiastiques. 

moaaca,  s.  f.  (fonci-fta.  Cou  rh  y  1.  Don  a  ce,  genre 
de  coquilles  bivalves  dont  les  nombreuses  espè- 
cede  couleurs  vavlées,  vivent  dans  les  rivières  à 
peu  de  profondeur,  ou  cachées  perpendiculaire- 
ment dans  le  sable.  Elles  servent  de  nourriture 
aux  peuple  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée. 

Penarla,  s.  f.  dona-xtti.  Entom.  Donacic;  genre 
de  coléoptères  tétramères, comprenant  quelques 
insectes  de  moyenne  grandeur ,  aux  formes  très- 
gracieuses  et  brillants  en  couleurs.  ||  Bot.  Do- 
nalio;  genre  de  saxifragacées ,  dont  Ib  type 
est  une  petite  herbe  croissant  sur  les  rochers , 
dans  les  terres  magellaniques. 

menaeion ,  s.  f.  donation.  Donation  ;  don  fdit  par 
acte  public.  L'action  même  par  laquelle  on  fliit 
une  donation,  il  Donation;  action  de  donner ,  de 
céder  gratuitement. 

Bonàcorfo,  s.  m.  dona-kodo.  Dot.  Donacode;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  zin;{ibóracées 
dont  les  espèces  croissent  aùl  Motuques. 

Donarfe;  s.  m.  clonn-do,  Hist.  Donat;  danslMr- 
dre  de  Malte,  laïque  à  qui  le  grand  matire  con- 
fère la  demi  «croix,  pour  services  rendus  4  la 
religion.  Lesdonats  forment  la  cinquième  clas- 
se de  l'ordre. 

meaaëor,  s.  m.  donador*  Donateur;  ceTniquI  ^ 
fait  une  donation. 

manaire,  s.  m.  donâi-r^.  Gentillesse ,  grffces. 
agrément  dans  ce  qu'on  dit  comme  dans  ce 
qu^onfait.  Il  Bon  mot,  répartie  fine,  root  plai- 
sant, saillie  agréable.  |  Hacer  dvnaire  de  aigu- 
na  cosa  ;  mépriser,  ne  f^ire  aucum  cas ,  se  mo- 
quer. Il  Decir  donaires  ;  plaisanter,  badiner  avec 
esprit. 

■aeaalrefMimente  y  adv.  donairo-ssamén-té^ 
Agréablement ,  plaisamment,  avec  grâce. 

meaaireea,  «a.  donairo-sso.  Facétieux  pla{sant| 
a;;réable,  aimable,  qui  a  de  la  grÀre. 

monanie .  s.  m.  domin  f^.  Donateur;  celui  qui 
donne  ou  qui  a  donné. 

Vonar,  v.  a.  donor.  Donner;  fn ire  donation. 

Donarle,  e-  m.  inus.  V.  Donaire. 

manatarU .  ria  adj.  donata-rio.  Donataire  ;  qui 
reçoit  une  donation.  |  s.  Donateur;  celui  ou 
celle  en  faveur  de  qui  est  une  donation. 
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|l«Millsl*,  ft.  m.  dotmtU'^la.  Dooatisie;  parti- 
san d*Qi]ie  secte  d^Afriqae  fondée  par  Donat  qui 

'  soutenait  que  la  véritable  église  avait  péri  par 
tout,  eicepté  dans  leur  parti;  que  le  baptême  et 
les  autres  sacrements  conférés  bors  de  lepr 
secte  étaient  nuls. 

•oiiAti«m«,  s.  m.  donatU-mo,  Hist.  Rel.  Dona- 
tisrae  ;  hérésie  d^s  donatistes. 

Poniiiiiro,  s*  m.donati-vo,  Donalif;  offre,  don 
gratuit  fait  ai»  roi  pour  les  besoins  de  l'état,  n 
Bonatif  ;  don  Tolonlaire  fait  à  une  église  pour 
le  service  divin  *  à  un  particulier  pour  quelque 
service  rendu.  |  Donatif  )  don  que  l^on  faisait 
aux  troupes  romaines. 

toonax ,  s.  m.  donax.  Bot.  Douai  ;  un  'des  nom- 
breui  genres  fundé  dans  la  famille  des  grami- 
nées, il  est  furmé  de  diverses  espèces  d^aronde. 
Cette  belle  graminée  des  provinces  méridiona- 
les se  voit  aussi  dan^  nos  jardins,  oii  sa  hau- 
teur dépasse  trois  mètres. 

••neas,  adv.  inus.  V.  Pmm. 

••ncel,  s.  m.  donz^(.  4nus.  Nom  que  1-on  don- 
nait aux  pages  du  roi^  It  Inus.  Damoiseau  ;  jeune 
homme  qui  n'a  pas  encore  été  reçu  chevalier.  | 
Inus.  Jeune  noble.  ||  Puceau,  vierge,  garçon. qui 
n'as  pas  encore  approché¡dc  femme,  ü  Absinthe, 
plante.  i|V.  Pino,  vino  \\  Pino  doncel^  jeune 
pin  dont  le  bois  a  peu  de  nœuds.  I  Vino  doncel; 
vin  doux  agréable  à  boire.  H  Donceles,  pi.  Corps 
de  troupes  composé  de  rcux  qui  avaient  servi 
le  roi  en  qualité  de  pages.  |  Alcaide  de  los  don- 
celes; capitaine  ou  commandant  du  corps  des 
donceles. 

¡Poneella ,  s.  f.  domeiH'a,  Demoiselle  ;  titre 
qu'on  donnait  4iuürefois  aux   Dllcs   de    noble 

'  tondition  dans  les  aete^  publics.  Il  Bot.  Nom  que 
l*on  donne  en  Franre,  dans  le  dé}  artament  de 
l'Orne,  á  une  variété  de  pommes.  \\  Doncella; 
donccUe;  terme  burlesque  ou  de  mépris  qui  st 
dit  d'une  femme  dont  la  moralité  est  équivoque. 
Autreiois  ce  mot  avait  une  signiñcation  plus 
élevée.  Il  Bot.  Donzellc;  genre  de  plantes  fondé 
sur  un  petit  arbre  épineux  des  environs  de 
Biiénos-ayres.  Hichtbyol.  Doncelle;  espèce  de 
poisson  qui  ressemble  à  hang^iille. 

••McelHIa,  s.  Í.  dim.  de  doncella.  \  Donzelle; 
fine,  femme  d'é.at  médiocre  et  de  mœurs  sus- 
pectes, il  Pille  nubile.  H  Demoiselle  \  fille  honnê- 
te. Il  Sorte  de  poisson. 

••MeollerUi ,  8«  f.  inus.  V.  DoneelUi, 

mmmm^l%Km,  8.  f.  doncéill-ét*  Etat  de  virginité; 
tout  le  tems  qu^une  femme  la  conserve.  ||  Nubi- 
lité ,  âge  nubile. 

iftoiicelllr»,  14a.  s.  Í.  dim.  de  Donceüa* 

¡Potte^llIdneAm,  s.  f.  doniéillidouégna*  Vielle 
fille  qui  se  marie. 

••ucellneca,  s.  f.  dim.  de  Doncella.  \  Fille  d*un 
certain  âge. 

••neelInHa,  8.  f.  dim.  de  Doncella. 

Panil,  adv.  inus.  V.  de  donde. 

Solide,  hüs, don- di»S,  Adonde.  \  Dondequiera; 
enqnelque  lieu  que  cela  soit,  où  l'on  voudra^ 
partout.  ;  Dedonde;  doù,  de  quel  endroit,  j 
^dcta  doncfe ;  où  jusqu'où,  vers  quel  endroit. 
I  Por  dondet  par  où,  par  quel  cndruit,  pour- 
quoi  ^  par  quelle  raison?  ;  Donde  bueno  ;  Y. 
Adonde  bueno.  |  Donde  no;  du  contraire. 
lieso,  s.  m.  dondié-go.  Sorte  de  plante.  V. 


Arsêbalera, 

^dlefca-4e-di»,  s.  là.  don-dié-go-dé-di-á* 
Bot.  Nom  vulgaire  de  la  belle-dc-jour;  héméro* 
cale,  sorte  de  U». 

Bon-Jlesa-de-noclie,   8.    m.    don-dié^go-dé^ 
>     not-ché.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  belle-de-nuit; 
jalap. 

monéimee,  8.  (.dondis^ié.Boi.  Dondisce;  genre 
de  plantes  rubiacées  fon4é  pour  une  espèce  du 
Brésil. 

•ondas,  s.  m.  dondnss.  Dondos  ;  sorte  d'albinos 
d'. Afrique  qui  naissent  des  nègres. 

•anron,  s.  f^donfon.  Erpét.'Dontfont  ;  sorte  de 
caméléon  que  les  nègres  regardent  comme  aa 
mauvais  augure. 

9onainda,s.m.  don^-Amn-do.  Bot.  DonvlUe;  eo^ 
pèce  de  poirier. 

Danjtrlf» ,  S.  m.  dongriss.  Dongris;  sorte  de  toile 
de  coton  qui  se  fabrique  dans  les  grandes  Indes. 

*aaillera ,  s.  m.  donilli-ro.  Escroc  qui  invite  les 
I     gens  à  manger  chez  lui  pour  les  filouter  au  jea« 
Il  Enjdieur  :  celui  qui  enjôle. 

laanaa  ,  s.  f.  inus.  V.  Doña. 

Vanala,  s.  f.  dolóla.  Mamm.  Donnole;  Petit 
mammifère  carnassier,  du  genre  des  maries»  el 
dont  les  fourreurs  font  quelquefois  usage. 

PonoMiaieaie  ,  adv.  dono$samén-lé.  Poliment, 
agréablement ,  plaisamment ,  avec  grice. 

Dananla,  S.  f.  inus.  V.  Donosura. 

Doaaaidad,  s.  f.  inus.  V.  Donosura. 

•onaoiaimo  ,  nia.  adj.  sup.  de  Donoso. 

Bouofia.  aa.  adj.  dono-sso.  Agréable,  poli,  ga- 
lant ,  joli.  Il  ¡Donosa  cosa!  {la  jolie  chosel  Oo  U 
dit  ironiquement  d^un  propos  qui  déplaît,  etc. 

•anoiKur'a,  S.  f.  dofwssoU'ra.  Gentillesse, enjoue- 
ment ,  agrément .  grâce. 

Dan-Simon,  s.  m.  don^simon.  Fiacre,  carrosse 
de  place  et  celui  qui  le  conduit. 

Douta,  s.  f.  don-ta.  Techn.  Doute  ;  le  corps  du 
luth,  du  théorbe,  etc.  qui  est  fait  d'éclisses, 
taillées  et  pliécs  en  cotes  do  melon  et  collées  sur 
le  tasseau. 

9aaia«ieaia ,  s.  m.  donlos-Unio,  Bot.  Dontosté- 
roon:  genre  de  crucifères,  renfermant  des  her- 
bes de  la  Sibérie  à  fleurs  blanches  on  d*uo  poa- 
pre  pâle. 

Danaléa,  8.  et  adj.  douziés.  Géogr.  Douziois;  ha- 
bitant de  Douzi.  Il  Douziois;  qui  appartient  à 
Pouzi  ou  â  ses  habitants. 

Dafta  9  s.  f.  do'gna.  Titre  d^honneur  qu^on  donne 
aui  femmes.  Il  équivaut  á  dame  ou  madame  al 
ne  se  met  jamais»  que  devant  les  noms  de  bapié- 
I  me.  Il  Inus.  V.  Dueña ^  Monja.  \\  pi.  Donne  ,  jo- 
yaux, bijoux,  meubles.  Y.  Joyat^  Alhajcu^W 
Présents  que  se  font  mutuellement  deux  fiancés: 

Srésents  de  noces.  ||  Gratification  qu'un  maître 
e  forge  donne  tous  les  ans  à  ses  ouvriers. 

Paftear,  v,  n.  dognÀar,  Fréquenter  les  femmes* 
vivre  dans  leur  société ,  partager  leurs  amuse- 
ments. 

Da^rval ,  adj.  V.  Doñiqal. 

Da&ifsal.  adj.  dognigal.  On  le  dit  d^une  espèce  de- 
figue  dont  la  cbairest  très-rouge. 

Daodia  .  s.f*  doo^ia.  Bot.  Doodie;  genre  de  fou- 
gères poljpodiacées ,  qui  comprend  plusieurs 
espères ,  toutes  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de 
l'Oceanie. 

Dapla,  s,  f.  do-pia.  Doppie  ;  monnaie  d^or  d^lta- 
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lif ,  dmil  la  valeur  rari^  selon  Its  villf  s  où  die  a 
cours. 

Ps^nier  on  ••^«itera ,  adv.  En  quelque  lien  que 
ce  soit ,  n'importe  oti ,  partout. 

PvraAa.s.  f.  dororda.  Ichthyol.  Dorade;  nom  Tul- 
gaire  du  ejprin  doré ,  importé  en  France ,  où  il 
fait  l'ornemetit  de  nos  bassins  à  cause  de  Téclat 
et  de  la  variété  de  ses  couleurs.  H  Astr.  Dorade; 
consiellaiion  composée  de  tin ^t-neiif  étoiira  ot 
située  an  pAle  austral  de  l'écliptiqaos  au  dessus 
du  Navire  ,  éntrele  chevalet  du  peintre,  la  Retí- 
rale rhomboïde  et  le  arand  Nuage; 

iMradill*.  %.t.  doradill-a.  Bot.  Doradiile;  nom 
vulgaire  dei  fougères  do  genre  asplémon. 

••r^Jillo,  s.  m.  dxtradill'O,  Fil  de  laitoti  très- 
nainre,  il  Ornith.  Horhet|U6ue;  genre  d'ôisseaui. 

••rad*  ,  s.  m.  y,  Dorj^da, 

••■•<•♦  *.  part,  pass  de  Dorar.  Doré.  c.  j]  Do- 
ré; de  couleur  d'or.  ||  Siqloê  dorados:  láge  d'or. 

*M*«J«r ,  m,  s.  dorador,  DoreUr  ;  celui ,  relie  qui 
dore.  • 

••radvm,  8.  f.  doradoa-ra»  Techn.  Dorure  ;  ac- 
tion de  dorer;  opération  chimique  au  moyen 
de  laquelle  on  couvre  d*or  une  surface  pour  lui 
donner  le  brillant  où  le  mat  que  l'objet  cxi^.  l| 
MaLBuf.  Dorure  ;  matières  d*or  et  d^argent  pro- 
pres à  être  employées  dans  les  étoffés  riches  soit 
en  tissu,  soit  en  broderie. 

•Oral,  s.  m^  doraL  Zool.  Gobe-mouchc  ;  genre 
d'oiseaui. 

■tallaa ,  s.  m.  dorab*-<9io.  Entom.  Doralis:  gen- 
re d'^bémiptères ,  qai  a  pour  type  le  doralis  du 
pin,  qui  se  trouve  aui  environs  de  Nice. 

••rar,  v.  a.  dorar.  Dorer  \  enduire  d^or  mouUi, 
couvrir  de  feuilles  d*or.  n  Fig.  PaHier ,  couvrir, 
déguiser,  colorer  les^défauts.  (|  Dorer ,  éclairer, 
es  iMrlant  du  soleil.  |  Dorar  Vî  pildora  ;  dorer 
la  pilule:  adoucir  par  de  belles  pardes  l'amer- 
tume d-un  refus,  d'une  proposition  désagréable. 

••rwae,  v.  pron.  dorar-êé.  Se  dorer;  être  doré. 

itoraa»,  s.  m.  dora-sto,  lc4ityol.  Doras;  nom  d'An- 
ne espère  de  poisson  du  genre  silure. 

■•raaaw  ,  s.  m.  dora^$0'r^o,  Gntom.  Dórase- 
me; genre  de  coléoptères  tétramères,  qui  a  pour 
type  le  dorasome  cou? ert ,  originaire  de  la  Ca- 
firerie. 

•urataatera ,  s.  f.  dorararU^a.  Bot.  Doratan- 
tkére  :  genre  de  plantes  scrofnlaHacées ,  consti- 
tué sur  une  plante  annuelle  et  raifiifiée  da  la 
Sénégarobie. 

••rata  ,  s.  m.  dora»to,  Icbtyol.  Oouràt  ;  un  des 
■ans  de  la  carpe  dorée  de  la  Chine. 

••r«acérala,s.  m.  dor'^wii^fàXo,  Zool.  Dorcacé- 
pbale  :  genre  dé  coléoptères  longkonies ,  qui  a 
pour  espèce  principale  te  dorcacépbale  éraitlé. 

Dareécera  ;  S.  m.  dof  ita-s^ro.  Zool.  Dorcêcère: 
genre  de  coléoptères  longicomes  »  qirt  á  pour  ty- 
pe le  eéranibfi  barbu. 

>arcaaia  »  s.  m.  dofka-d/o.  Zool.  Dorcadion) 
genre  de  coléoptères  tongicornes,  (^i  a  pour  ty- 
pe le  dorcadion  couleur  da  suie,  commuu  dans  les 
prairies  de  l^Europe. 

•ureaa ,  s.  m.  dor  ka$,  Zeol.  Dorcas;  nooi  épéd- 
fique  du  l'antilope  gazelle. 

Voreéflaaiia,  «.m.  da/tka^96mo,  Zo«l.  iioreiso- 
me;  genre  dé  coléoptères  longicomes  «  qui  a 
MT  ffi^  te  eéraiiibyk  d«  l'^ieMe,  )4N  Insecie 
Meuda  Gap. 


DaraA0i|aei«o  ^  s.  m.  dorkas-kimo.  Zool.  Dar- 
cascbème;  genre  de  coléoptères  longicornes, 
dont  les  espèces  sont  originaires  des  États-Unis. 

DoreâSamo,  s.  m.  dorkchtomo.  Zool.  Dorcatome; 
genre  de  coléoptères  pent ameres  voisin  des  vril- 
lettes,et  qui  a  pour  type  le  dorcatome  de  Dresde. 

mmre^^  s  m.  dor^ko.  Zool.  Dorce;  genre  de  colé- 
optères lamellicornes ,  qui  a  pour  type  le  lucane 
parallélipipède  ,  commun  dans  toute  l'Europe. 

•draafl,  s.  m.  do-réau,  Cómm.  Doreas;  mousse- 
line ou  toile  de  coton  bleu ,  blanc,  qu'on  appor- 
te des  Indes  orientales  et  pa.ticulièrement  du 
Bengale. 

•oreaia,  s.  f.  dori-nuu  Bot.  Dorème:  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apiacées ,  formé  pour 
des  herbus  bisannuelles  indigènes  de  la  Perse, 
et  possédant,  des  vertus  médicales. 

•arlaala,  s.  m.  dort.jn-eo.  Bot.  Doryanthe;  genre 
d'amaryllidacées  formé  pour  une  belle  plante  lig- 
neuse r  originaire  de  la  Nouvelle -Hollande,  et 
dont  les  fleurs  asseï  nombreuses,  sont  grandes 
et  d'un  pourpre  sombre. 

•orlaapo,  s.  m.  doria»-po»  Zool.Doryaspis;  gen- 
re de  coléoptères  tetrámeros  qui  a  pour  type  la 
doriaspe  argenté,  petit  insecte  du  Sénégal. 

Porleera,  s,  m.  dort-z^ro.  Zool.  Dorycère:  genre 
de  diptères,  qui  a  pour  type  le  dorycère  des  ga- 
zons, commun  en  France,  particulièrement  sur 
les  fleurs  de  lUamne  vulpaire. 

•érlea,  a,  adj.  do-ri  o.  liist.  Doriqoe;  qui  vient 
desdoriens,  qui  appartient  aux  dorions.  ||  Archit 
«Dórico:  se  dit  d*on  ordre  J 'architecture  dont  le 
caractère  spécial  est  d'eiprimer  la  force  et  la  so- 
lidité, et  qui  se  distingue  principalement  des  au- 
tres ordres  par  l'absence  de  toute  base  decolon- 
neposantsur  le  soubassement  général,  sans  tore, 
sans  socle  et  sans  filet. 

»orlenl«Hi,  8.  m.  Bot  Dorycnion:  Kcnre  de  plan- 
tes papilionaeées.  établi  pour  des  herbes  ou  des 
sous  arbrisseaux  à  feuilles  trifoliées,  à  fleurs  en 
ombelles,  indigène^  du  midi  de  ^Europe. 

•orlealaiMo,  s.  m.  dortfcntopa-o.  Bot.  Doricnyop- 
sis:  genre  de  papilionaeées,  ayant  pour  type 
l'anthytlis  de  Gérard,  herbe  vivace  à  fleurs  ro- 
ses, qui  croît  dans  la  région  méditerranéenne. 

»orleCo,  s.  m.  dortfr-fo.^^ool.  Doryae;  genre  de 
hyménoptères  qni  a  pour  type  le  brocoa  oblité- 
ré, commun  en  France  et  en  Belgique. 

Paridla  ,  s.  f.  dori-dia.  Zool.  Doridie;  genre  de 
olollosques  gastéropodes,  dont  les  capèces  na- 
gent renversées  le  plus  souvent  à  la  surface  de 
l'eau,  lorsqu'elle  e>t  tranquille. 

»arÎ4llaa,  é.  m.  dort-dton.  Zool.  Dorydion;  genre 
d^hémiptères  ayant  pour  type  le  dorydion  don- 
teui. 

•ariféra.  s.  m.  dori^fora,  Ane.  art.  milin  Dory- 
çhore;  nom  qua  les  grecs  da  Bas-empire  don- 
«aient  aux  soldats  de  la  garde  impértala  qui 
étaient  armés  d*ane  demr-pique.  |  s.  f.  tool 
Dorífora  :  «enre  de  coléoptères  renfermant  de 
grands  et  bean  insectes  m  sout  origtesires 
d'Amérique,  et  dont  la  poitrine  est  année  d^uae 
longue  pointe  dirigée  en  avaot.  \\  Bat.  DoriCafa; 
genre  de  monimiacées ,  dont  le  type  et  uuiciue 
espèce,  Uathérosperaie,  est  une  assez  grand  ttr- 
bre  de  la  Nouvelle-Hollande* 

•aHIlta,  ad),  dormito,  Zool.  Dotylilbe;  foi  ras- 
j^mble  *  un  dotyle. 
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»*riltlMi.  8.  m.  pt.  (fori>iteo«.  Zo^  Dor^litket; 
f roQM  de  la  fumille  d«s  murillienef;  qui  a  pour 
lypt  It  genre  dorjle. 

D*rllo,  s.  m«  don-  to.  Entoin.  Dorjla;  gtora  de 
roléoptères  qui  a  pour  type  le  doryle  lavdMipe. 

••rln»,  s.  r,  dori-na.  Bot.  Doryne.  genre  de  ta- 
lifragées  renfermant  des  plantes  be rb«céf4  an- 
nuf  lies,  à  flenrs  jaunes,  Mns  corolle  ^  qui  crois-  !     n 
sent  dans  bBnrope ,  l^Aste  médiane,  le  XepanL  •  •« 

»»Hn#l«,  s.  m.  dorino-to,  ZooU  Dorynote;  geore  !  mm\ 
de  coléoptères  *  qui  a  pour  type  U  cassÀde  bi- 

.  dentée^  indigène  du  Brésil. 

D*rU,  a.  odj.  y  s.  do -rio,  Dorien:  un  des  quatre 
prioci^ux  dialectes;  qui  avec  la  langue  vulgaire 
-ou  commune  des  anciens  Hellènes,  se  retrou- 
va dans  les  œuvres  de  ^antiquité  grecque.  | 
Hus.  anc.  Un  de  trois  plus  anciens  modes  de  la 
musique  de  Grecs,  ainsi  nommé,  parce  qu4l 
avait  été  d'abord  en  usage  ches  les  Doriens,  et 
le  plus  grave,  ou  le  plusbas  de  ceux  qu*on  |a  de- 
puis appelés  authentiques. 

Doripla,  adj.  dori-pio.  Zool.  Dorypien;  qui  res- 
semble i  une  dorvpe. 

•#rlpUa,  s.  m.  pi.  Zool.  Dorypiens;  tribu  da 
crustacés  qui  a  pour  type  le  pentalome  bubale, 
se  trouvée  Cayeune. 

0ori^,  s.  m«  do-ripo,  Zool.  Dorype^  genre  de 
décapodes,  qui  a  pour  type  une  dorype  qui  se, 
trouve  dans  le  Médilerranee,  ei  l'Adriatique. 

••rlMi,  s.  f.  dori'ssa.  Zool.  Doris;  genre  de  mol- 
lusques gastéropodes,  les  espèces ,  ordinaire- 
ment d'une  couèeur  très-sgréable  vivent  presque 
immobUes  sous  les  pierres,  dans  la  vase,  entre 
racines  des  plantes  marines. 

••rlseelo,  s.  m.  doríazé-lo.  Zool.  Doryscèle;  çen- 
re  de  coléoptères  pentamères  fondé  sur  la  ceto- 
nia à  éperon,  de  Madagascar. 

••rUaieiiaf  8.  f*  doriêmè-na,  Bort.  Dorismèn«: 
anémone  qni  a  ses  grandes  fleurs  incarnates 
mêlées  de  blanc,  et  la  peluche  irougeltre.   . 

•arlsict»,  s.  m.  dorisîè-lo*  Zool.  Dortstètbe; 
genre  de  coléoptères  pentamères,  qui  a  pour  es- 
pèce principale  le  dorytèihernfipenne  de  Cayen- 
ne.sDorysiéthe  ;  genre  de  coléoptères  qni  a 
pour  type  le  Doryptbedes  montagnes, 

»»rHouio,  s.  m.  dom-tomo.  Zool.  Dorytomc; 
genre  de  coléoptères  qui  vivent  dans  les  àwa. 
continents,  sur  les  écorces  des  sanies,  des  trem- 
bles. 

w^mrmmm,  s.  m.  Dolman  :  sorte  de  veste  que  por- 
tent les  hussards  lors  qu'ils  sont  en  grand  cos- 
tume et  qu'il  placent  sur  l'éf^aulc  gauche. 

m«rnB«««,  s.  f.  dorma-na^  Bot.  Dortmanne;  gen- 
re de  campanulacées,  renfermant  des  ptanlcs 
remarquables  par  leurs  feuilles  biloculatres. 

9«rMlrion,  s,  f.  donnition,  Dormitioo;  action 
de  celui  qui  dort. 

9eraiiil«,  a.  f.  dormi-da.  Sommc;eM>acc  de  temps 

.  pendant  lequel  on  dort.  f|  Engourdissement  des 
vers  à  soie.  \i  Bepaire ,  gîte,  lieu  on  lea  bétcs 
sauvages  passent  habituellement  la  nuit. 

••railder»,  s.  f.  anc.  Bot.  V.  Adormidera, 
--••rmiJero,  ra.  adj.  dormidito.  Somnifère;  so- 
porifique! propre  è Taire  dormir. 

Sariidlero,  s.  m.  dormidé-ro»  Lieu,  oh  le  bétail 
passe  la  nuit. 

••tiid»,  ém.  adj.  dormi'do.  Dormi,  oui  dort* 
"  ■  >r,  m,  s.  Dormeur;  celui  on  celle  qui  ai- 


f.  dormidou-ra.  Action  de  d^r- 


me  à  dormir. 

i4«r«.   s. 
mir. 

ii|«««,  aa.  adj.  ant.  dormi'j'ho-êto.  iscB' 
blé  de  somneil. 
anailaia,  s.  f.  V.  Dormidor. 

^•rMiH^iNi,  s.  f.  itormtio-na.  Zool..  Doimilleuse; 
vulgaire  de  la  torpille. 
iMlent»,  s*  m.  anc*  V.  Sueno, 
tir,  V.  n.  Dormir;  reposer,  être  dans  le  som- 
meil, |  Fig.  S'endormir  I  agir  négligemmeot, 
laisser,  perdre  ses  droits  fsuie  d^gir.  |  Dormir 
n'avoir  point  de  cours  eu  partant  de  l'eau.  U 
Dormir;  se  calmer,  s'apaiser.  ||  Dormir  ;  cou- 
cher, passer  la  nuit.  )|  Dormirá  cor  itnof  verdêê^ 
al  $ereno^  dormir,  à  la  belle  étoile.  ;i  Fam.  Dor- 
mir á  ffiêrna  iuella,  dormir  sur  les  deux  oreil- 
les, sur  l'une  et  l'autre  oreille,  être  dans  une 
grandesècurité.  l  OarniiV  ¿a  Wei 'a.  faire  la  sies- 
te. Il  Dormir  to&ra  e/¿o,  dormir  sur  une  affaire. 
Il  V.  a.  Bndornvir^  faire  dormir,  ij  No  dormir  en 
lai  pajat,  veiller  sur  ses  entérêts. 

Qarttilrae,  V.  pron.  dormir- j¿.  S'endormir;  être 
endormi,  commencera  dormir.  |  Fig.- S'endor- 
mir, rester  indiffèrent ,  inactif. 

W^rmîrîmmy  S.  f.  dormir-lau,  CUgue-musette; 
jeu  d'enfants  dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les 
yeux  tandis  que  les  autres  se  cachent  en  divers 
endroits,  oiiils  doivent  ensuite  les  chercher  pour 
les  prendre;  et  su  y  réusMt  celui  qui  a  été  at- 
teint prend  aa  place  et  le  premier  va  se  cacher  à 
son  tour. 

HorMliar,  V.  n.  i^ormifar.Someiller; dormir  d'ua 
sommeil  léger  et  imparfait. 

Oaruil(lvra«vA.  adj.'dormtif-vo.  Dormitif;  qui 
fait  dormi,  qui  assoupit. 

••rnalSar,  s.  m.  inus.  V.  Dormtforto. 

9armlt*rl*,  s.  m,  dormitorio.  Dortoir;  dans  les 
communautés  religieuses,  où  sont  lescelluleset 
ot  l^on  dort»  ||  Dortoir  ;  dans  les  collèges  et  Im 
pensions,  grande  salle  qui  qui  contient  plusieiirs 
lits. 

•ar«ii|o,  s.  m«  dornag-ho.  Auge;  pièce  de  boU 
ou  de  pierre  creuse. 

••mllU,  s.  m.  y,  D«>rma;o.  H  V.  Ortera. 

••rér«s*,  S.  m.  dorofa-go,  Dorophage;  celui  qui 
vit  de  présents, 

Barmm,  s.  m.  doron.  Doron^  ancienne  mesare, 
grecque  qui  équivalait  i  peu  près  au  tiers  du 
mètre,  ou  un  pied  et  deux  pouces  de  Castille. 

9oréBle»4  s.  f.  Y.  Dordntco. 

Va^éBleo,  s.  m.  doro-^Ho.  Bot.  Doronic;  genre 
de  composées,  renfermant  plusieurs  plantea 
herbacées  vivaces,  à  fleurslarges  et  belles,  crois- 
sant sur  les  montagnes  élevées  et  dont  la  racine, 
très-aromatique,  a  la  propriété  de  ranimer  lea 
forces  vitales. 

^•r***,  s.  m.doro-ifo.  Entom.Dorose;  genre  da 
diptères,  renfermant  seulement  trois  espèces. 

ü^iaaá»,  ém.  adj.  dorsa-do.  Zool.  Doraé;  dont 
le  corps  est  coloré  autrement  que  le  reste  du 
corps. 

••rpal,  adj.  dor-f«2.  Anat.  Dor.^l:  qui  appar- 
tient au  dos.  Il  Zool.  et  Bot4  Dorsal:  épithète  qui 
désigne  constamment  une  partie  sur  ledosd'Mi 
animal  ou  sur  le  revers  d'un  organe  v^étal. 
I  Anat.  JP«r(«  éor$al  dêl  pii,  de  la  mar^^  pa  r- 
tta  dorsale  du  pied,  de  la  main;  se  dit  da  ta  si- 
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\Wk\wï  on  do  rapport  des  parties  nollet  qoi  i 
rteoQYretii  Ir  dds  do  pied  et  de  la  main.  ||  Méi- 
€«10  gron  dorsalx  le  grand  dorsal;  muscle  »Uoé  à  j 
la  parlée  ptsiérieore,  inférieure  et  Imtérale  du 
irocic.  Il  Med.  Consunrùtn  ó  titis  dor$al;  coo- 
soiuplkHit  pblhisie  dorsale,  dfpéris<émeni«attsé 
par  des  é^aroations  excesitea  de  sperme. 

D*rflctt,  s.  m.  iior»-ko.  Ichthyol»  Darsch;  on  dos 
noms  Tolgaires  d'aune  petite  espèce  de-moroe 
^m  habite  les  c6tes  de  la  mer  HaUiqoe.^ 

»or«etla ,  9  T.  dorMé-tia*  Géog.Dorset;  provioce 
d*  Angleterre 

BorollM*«iM|alo,  ^«■i*-  A^i-  dortibran-kio.  Zool. 
Dorsibraiiche;  qui  fait  partie  des  branchies  sorte 
dos. 

üTwifcrawiyiii-.  s.  m.  pi.  d.irsibrnn^kios$,  En« 
tom.  Dorsibrancfaes;  ordre  établi  parmi  les  an- 
néiides^. 

Sorfllirro,  ra.ou  i»ar0is^r«,r».adj.i/or«t-/i$ro. 
dorêiy-hiro.  Uist.  nat.  Dorhifère  ou  dorsigére; 
qui  porte  quelque  chose  au  dos  ou  sur  le  dos.  || 
Éf'jasdorûfêrav,  feuilles  dorsifères;  celles  qui 
portent  sur  le  dos  les  parties  de  la  frurtifira- 
Uon. 

^•rmi^mro^  ra.  adj.  dorJi-'/iar/».  Zool.  Dorsipare; 
dont  les  petits  se  développent  dans  la  peau  du 
dos  de  la  mère. 

••rsípüroo,  s.  m.  pi.  dorêi-paross.  Krpet.  Dor* 
sipares:  familles  des  pipas  dans  les  batranens, 
par  allusion  à  la  gestatmii  dorsale  de  ces  ani- 
man. 

••m»,  5.  m.  dor-Mo,  Dos;  dosier  de  ^animal  qui 
fa  du  dos  au  reins.  |;r  Versu;  revers  d'une  feuil- 
le écrite  par  opposition  à  recto  * 

••rsó-«ero«l«ito .  adj.  m.  dor-foaVroifit/i-RO. 
Anal.  DQrsD-arromien;  qui  apparitcnt  au  duset 
il*acromîon, 

••mo-costal,  adj.  dor-sokoi-tal.  Anal.  Dorso- 
costal;  qoi  appartient  au  dos  et  aux  c6tos.  ' 

■•rsaibiinBeral,  ad].  dor-M'i^kumirai,  Dorso- 
h  méral.  qui  ap^iarlieni  au  dos,  à  l'bumévus. 

•amalea,  s.  ni.  dorstlon*  Zool.  Dorsi>lon;  pièce 
située  entre  le  rollter  et  Uécusson  des  insectes, 
et  qui  donne  insertion  aux  organes  du  vol. 

mmrmm  oeelytiat,  adj.  et  s.  m.  dorfo-olcsi|nea{' 
?cier.  Dorso-occipitid  :  muscle  étendu  de&apo- 
phjj^es  irachéliennes  el  épineuses  des  premièrea 
Yeiièbres  do  dos  à  la  protobérance  oceipitale. 

•ar«aMiiipr«-oeranilal ,  adj.  dor-ie^sou-Tpra- 
akrominl,  Auat.  Derso-suSHM^roniien  ;  qui  s*é- 
teuddtt  dos  à  la  (ace  supérieure  de  l^a.ophyse 
aeromienne.  t|  s.  m«  Dorso-sus-acromien  ;  nom 
doaoé  par  Chaossier  au  muscle  trapèze  ,  parce 
qu'il  s*étend  des  apophyses  épineuses  des  ver- 
tèbres dorsales  A  la  partie  sopùérieure  de  bépine 
do  scapulum. 

••r««--tra4iirltaao,  adj  et  s* -m.  dor-so  traké" 
tím  no.  Anal.  Dorso-trarbélien;  qui  appartient 
au  dos  et  aux  apophyses  tranverses  ou  traehélien- 
aes  des  vcrtèbiesilo  cou.  Mûscuto  dorêo-traqu»^ 
Itaito  ,  moBcle  dorso-trarbélien;  nom  du  mus- 
cle splénioa  du  rou,ainH  appelé  parce  quSl  se 
porte  des  apophyses  épineuses  de  plusieurs  ver- 
iles dorsales  aux  apophyses  transverses  des 
deux  premières  vertèbres  du  cou. 

••ratéalo»  8.  (.  dorafë-iHa.  Bot  Dorstène  ou Dors« 
ténie;  genre  d«  moracées  renfermant  des  plan* 
Mfaeaolea  ou  sobcanlescenles;  propres  à  l'Amé- 


rique, oà  00  ka  emploie  cootra  la  moraore  des 

serpents,  et  cultivées  dans  lea  serres  de  l'Ba- 

rope. 

•raoerlo,  s.  m.  donoua-rio.  Ichthyol.  Dorsnai- 

re;  poisson  observé  sur  les  cètes  de  Madagascar, 

et  dont  on  a  fait  un  genre  dans  la  division  des 

abdominaux. 

••r«é;  s.f,dor-lâ.  Géog.  Dordrecbt;  ville  forte  de 
lajaollande. 

•orseau»  ».  f.  dorCe<^ata.  En  tom.  Dorthésie:  gen- 
re dbémiptères,  ayant  peur  type  la  dorthésie. 
cbarecias  qu^oo  trouve  dans  le  midi  de  ta  Fran- 
ce et  jusqu'aux  environ^r  de  Paris,  sur  les  orties, 
les  groseilles,  le  géranium,  etc. 

•orloMftiia,  s.  f.  dortma-na.  Bot.  Dort  mane:  gén- 
ie de-  plantes  campaoulacées  renfermant  quel- 
ques espèces  remarquables  par  leurs  feuilles  bi- 
loculaires. 

•orao,  s.  m.  dorso.  Eutom.  Dorce;  genre  de  co- 
léoptères lamellicornes,  très- commun  en  Europe. 

•oa,  adj.  ungi.  Deux;  se  dit  des  peis  nnes  et  des 
choses  qui  sont  en  nombre  double  de  l'unité.  |) 
Deux;  un  plus  un,  nombre  double  de  lunilé.  li 
entre  en  composition  avec  les  autres  noms  de 
nombre.  ||  Qos  à  dos,  dos  à  la  vez,  deux  à  !eaxi 
deux  è  la  fois,  deux  venant  après  deux  autres.  « 
Deox  s'emploie  pour  désigner  le  second  jour  du 
mots.  Il  Deux:  nombre  malheureux  selon  Pytba- 
gore;  parre  qu'il  désignait  le  mauvais  principe. 
Ches  les  Romains  le  second  mois  de  hannée  et 
fe  second  jour  du  mois, ^  étaient  consacrés  A 
Plulon. 

Doaoftol,  adj  doêêagnal,  iuus.  De  deux  ans,  qui  a 
deux  ans;  qui  a  lieu,  qoi  se  renouvelle  à  eetta 
époque. 

•oacleMioa,  Soa.  adj.  doiiiénmios.  Deux  cent. 

Da»clenioa-velMll«nO,  Loc.  num.  Polit.  Deux- 
cents^vingteC*un,  chiffre  de  la  majorité  parle- 
mentaire qui,  eu  réponse  au  discours  d'ouver- 
ture des  chambres  françaises,  vota  cette  adressa 
devenue  célèbre,  dan»  la<fuelleou  déclarait  fran- 
chement au  roi  Gharlesr^ix,  que  la  France  ré- 
pjouvait  et  repoussait  les  vues  poliiiqoes  da  mi- 
nistère dont  le  Prince  Jules  de  Polignac  était  la 
chef. 

•oadienle*,  S.  m.  dü#<¿i^-f  ^«f .  Zool,  Deux-deota; 
nom  d'un  mammifère,  espèce  de  Daupbia  du 
genre  cétacé. 

•osoL,  s.  m.  doêêél,  Dtis;  ouvrage  de  bois  9  da 
marbre  ou  de  tentures,  etc.  ;  fait  en  forme  de 
ciel  de  lit  et  que  l'on  tend  dans  une  église  açi- 
dessus  d^un  maître -autel,  d'une  chaire  à  oré- 
cber.  I  Dais;  espèce  de  baldaquin,  de  ciel  de 
lit,  d*une  forme  carrée  ou  circulaire  d'où  tom- 
bent les  rideaux  qui  servent  à  entourer  lo  lit.  | 
Figi  poét.  Dais,  voûte,  berceau,  bosquet  que 
form^  la  verdure,  le  feuillage,  etc.  Un  dosel  de 
flores  ;  ou  dais  de  fleurs.  |  El  vasto  dosel  del 
cíalo,  le  vaste  dais  du  ciel;  la  voûte  céleste.  |) 
Bot.  Dais;  g4'nre  de  la  famille  des  thyuiiéiéaa« 
renfermant  des  arbrisseaux  originaires  des  coo- 
trées  les  plus  rhaudes  de  l'Afrique  et  de  rÁaie, 
et  dont  l'espcie  la  plus  connue  en  Europe  est 
le  dais  à  feuilleade  fustel ,  dont  lea  fleura  om* 
belliforaies  et  de  couleur  lilas  répaodaot  un 
doux  parfom. 
•ooolor»,  s.  f.  doa^ié-ra.  Pente  de  daisi  frange 
qoi  garnit  k^  WnluTfs  4'nn  daia. 
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IMaélUio,  s.  IB.  Uioi.  de  IK>«er.  PelU  iltis, 

•••er,  8.  ID.  iuus.  V.  DoMeL 

Wtnn;  9,  m.  </o5ti-no.  Conrhvl.  Doiin  ;  cnquilic 
du  genre  Véous. 

»«»ls,  s.  f.  éo-sisê,  Pharm.  Dose;  quantité  déter- 
minée  par  poids  oa  par  mesure  d'un  médica- 
ment, simple  qui  droit  être  administrée  chaque 
dose  ,  ou  bien  mesure  précise  de  chacun  ^  des 
ingrédients  qui  doivent  entrer  dans  un  médi- 
rament  compose.  |i  Dost*  ;  par  eitepsion  ,  quan- 
tité ,  mesure  des  choses  qui  entrent  dana  une 
composition  quelconque.  ||  Fam.  Dose;  quantité 
déterminée  de  quelque  chose  que  ce  soit.  i|  Dose; 
pris  absolument  et  au  figuré  ,  signifie  ce  qu^on  j 
reçu  en  partage. 

^••Itea,  s.  f.  dotêité^,  Entom.  Dosithée;  genre 
de lénidoptèrcs nocturnes,  ayant  pour  type  la 
dosithée  ornée ,  commune  dans  loua  les  bois> 
principalement  ceui  en  boisson. 

g—  y»*  ewtr»»  s.  m.  dot-por-üroiio-lro.  Blús. 
Dem-quatre^  sorte  de  mesure  qui  contient  deux 
noires ,  et  qui  se  bat  en  parties  égales  pa^  un 
frappé  et  un  levé.  C'est  la  division  de  la  mesure 
à  quatre  temps  par  deux  temps. 

••fl-pnenies,  s.  m,.doi'pou.n'(éss,  Geog.  Deux- 
ponts;  ville  de  Bavière  cercle  du  Rhin;  ancienne 
capitale  du  duché  de  Deux-ponls.  O'OOO  bah* 

lM»«-piiAto«>  s.  m.  éo$M'foun'to€$,  Typogr.  Deux 
points  ;  nom  donné  aux  grandes  capitales  fon- 
dues sur  le  double  du  corps  du  oractère  ordi- 
naire, il  Gramm.  Deux-points;  signe  de  ponctua- 
tion. 

Pos-sirlllas,  s.  f.  doti-siiiliags,  Géog.  Deux- 
Sicites;  royaume  du  Midi  de  l'Italie ,  formée  du 
royaume  de  Naples  et  de  l'île  de  Sicile.  Superfi- 
cie, 2,200  myriamétres.  7.000,000  d'habitants. 

laataeloA,  S.  f.  dolazion.. Dotation;  action. de  do- 
ter un  établissement  de  utilité  publique,  une 
église,  un  hôpital,  etc.,  pour  supporter  les 
changes  qu'impose  sa  destinación.  H  Dotation:  le 
don,  le  revenu  assigné  à  cet  établissemcitt.  ;¡ 
Polit;  Dotation  ;  somme  d'angent  allouée,  cha- 
que année,  dans  le  budget  de  l'Etat,  pour  sub- 
venir aux  dépenses  du  personnel  d'une  adminis- 
tration, d'un  ministère,  des  chambres,  etc.  || 
Mar.  Armement ,  équipement  d^un  navire. 

i»acad«,  d«.  p.  pas.  de  Dotar,  Dole,  e. 

potador.  Celui  qui  dote. 

•o(fil,  adj.  dotal.  Dotal  i  qui  appartient  à  la  dot, 
qui  concerne  la  dot.  |  Regimrn  dotal;  régime 
dotal  ;  celui  sous  lequel ,  en  se  mariant,  les  deux 
époux  conservent  la  propiiété  respective  de  tous 
leurs  biens,  meubles  et  immeubles,  présents  et 
futurs  ,  bien  que  le  mari ,  chef  naturel  de  la  so- 
ciété conjugale,  ait  droit  ti  la  jouissance  de  tous 
les  biens,  ou  de  portion  des  biens  de  la  femme; 
pour  en  supporter  les  charges. 

»olaiBlrii|«,  s.  m.  inus.  V.  Dotation, 

^•lar,  V.  a.  dotar.  Doter  ;  assigner  en  dot  un 
bien  ,  un  revenu,  une  somme.  j|  Doter  ;  par  ex- 
tension ,  assigner  une  dotation  A  nn  établisse- 
ment utile  pour  qu*il  puisse  supporter  ses  char- 
gea* Il  Doter;  constituer  une  dot  à  une  jeune  fi- 
lle ,  qui  se  marie,  ou  se  fait  religieuse.  ||  Doter 
an  hôpital ,  un  collège,  etc.,  lui  assigner  un 
rcvenuJIFig.  Doter;  partager  avantageusement, 
favoriser,  en  parlant  desquatités  bonoesoumaiH 
♦•i«es,  physiques  ou  morales /des  richesses, 


etc.  ;i  Douer;  asantager,  favorûer*  pourvoir, 
orner. 

»#tarsr,  v.  pron.  dotar-êé.  Se  doter,  se  donner 
une  dot ,  être  doté. 

••Ce,  s.  m.  do-té^  Dot  ;  le  bien  qu'une  femme  ap- 
porte en  mariage.  !|  J».irisp.  Dot;  ce  que  le  mari 
donne  à  sa  femme  en  faveur  du  mariage,  u  Dot; 
Iriens  assignés  à  une  jeune  fille  qui  se  fait  reli- 
gieuse. Il  Nombre  de  jrtons  que  chaqué  joueur 
prend  en  en  entrant  au  jeu.  ||  Chacune  des  qua- 
tre qualités  des  corps  glorieux.  i|  Don  de  nature; 
avantage  naturel. 

»oCo,  s.  m.  </o-(o.  Conchyl.  Dote;  genre  de  tm- 

3 uilles  décapodes ,  établi  sur  le  dote  siHonoé, 
e  la  mer  rouge. 

D*l«r,  s.  m.  inus.  V.  Doctor, 

mmtTïmm*  8.  f.  inus.  M  .^Doctrina. 

»olrlB»r,  y.  a.  iuus.  V.  Doctrinar. 

DoCrluero,  S. m.  inus  V.  Doctrinero, 

Vovrela,  s.  f.  dové-la,  Arch.  DoueHe;  la  |>artie 
couibe  d'une  voûte,  .à  la  partie  ciutrée  d'un 
voussoir. 

Pav^JaJo,  Ja«  part.  paas.  de  Dovelar.  Y.  ce  root. 

••vrlas^,  8.  m.  dovélaghé,  As8emblage;  série  de 
pierres  taillées  ou  douclles. 

»ovrelar,  Y.  a,  dovelar.  Tailler  des  pierres  eu 
douelles.        /' 

voirrru,  s.  f.  do'Vrésê.  Géog.  Douvres:  ville  nari» 
time  d*Angletterre  (Comté  de  Kent) ,  Sur  le  pas- 
de-Calais  ;  20,000  habitants. 

••y,  adv.  doi.  inus.  D'aujourd'hui.  V.  De  hoff, 
Deede  hoy. 

••«avada,  Jai.  adj.  dosava-do.  Qui  a  douze  cd- 
tés  ou  parties. 

»•■•¥•,  8.  m.  dota-vo.  Douzième;  la  douiiéait 
partie  de  l'unité. 

Braâ,  8«  m.  Met  roi.  Draa;  mesure  de  kmgueur 
employée  en  Orient. 

9raba ,  8.  f.  dra-ba.  Bot.  Drabe',  genre  de  cruci- 
fères renfermant  de  petites  plantes  annuelles, 
bisannuelles,  presque  toutes  felpines.  à  fleurs 
jaunes  au  blanches  qui  croissent  dans  les  régions 
^      froides  ou  tempérées  des  deux  continents^ 

Drae ,  6.  m.  Drac  ;  espèce  d^esprit  follet  que  l*on 
dépeint  comme  un  être  capricieux  et  malfai- 
I      saut  dans  le  midi  de  la  France. 

•raeeaéeeaa,  a.  f,  pi.  draténa-téaMê.  Bot.  Dra- 
cénarées;  famille  de  plaiifes  qui  a  pour  type  le 
genre  dragonnier. 

•raeenàera ,  «ea.  adj.  </rai«^no-z^ii.  Bot.  Drac^- 
nacé;  qui  ressemble  au  dragonnier. 

•éreiea,  ca.  adj.  dra-zi*o.  Chim.  Draeiqve; 
dont  la  dracine  fait  la  base. 

•raclaa,  a.  f.  drozt-na.  Chim  Dracine;  alcali 
qu^on  dit  avoir  été  trouvé  dans  la  résine  appelée 
sang-dragon. 

Vraenia  ,  s.  f.  drakma.  Drachme  ou  dragme;  la 
¡      huitème  partie  de  Pence.  ||  Drachme)  ancreun^» 
monnaie  grecque  et  romaine. 

Pracaeéfala  ,  s.  m.  drakoié^falo.  Bot.  Dracocé- 
pbale  ;  genre  de  lamiacées,  renfermant  des  plan- 
res  vivaces,  originaires  d^Amérique  et  trés-rc- 
niarquables  par  P  élégance  de  leurs  grandes  fleura 
bleues  ou  pourprées. 

Dracéffila,  s.  m.  dra'o-filo.  Bot.  Dracophyllet 
genre  d'épacridacées ,  renfermant  des  arbris- 
seaux on  des  arbustes  d*un  port  pittoresque, 
qui  croissent  dans  la  Nouvelle-iioUande. 
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^^rlm .  ft.  i«.  ifralrono-rto.  A  ut.  Rom.  Xka-¡     liqueur  qui  diftlille  rn  larmes  un  arbre  des  In- 

coMîre;  soldai  qui  portait  nne  eoseigne  tatllée  1     des,  et  qui  se  durcit  au  soleil  et  au  feu. 

«D  forme  de  dragon,  ou  sur  laquelle  ^tait  peint  I  Wra^^fMan  ,  s.  m.  d'ot^otnan.  Drogroan;  inter- 

an dragon.  |     prête  dans  les  échelles  du  Levant. 

BraoeATHi^as, s.  f.  pi.  drahomia-tlais.  Bot.  Dra-j  »ra«ea,  s.  m.  dragon.  Dragon  ;  espèce  de  serpent 

coBtiëes;  Tamille  de  piaules,  qui  a  pour  type  le  |     Tabuleni  à  ailes,  griffes  et  queue  de  serpent.  || 

geu-e  dracoDte  ou  draromié.  '  î 

Brae««etaël« .  4«.  adj.  drakoniia^lo.  Bot.  I>ra-  I 

eoecié  t  qui  ressemble  h  une  dracontie.  ¡ 

•r«c*MÍ«M«,  nm.  adj.  drakonia'fio,  Uist.  grec. 

Draconien  ;  qui  appartient  à  Dracon  législateur 


d* Athènes.  |1  Fig.  Draconien  :  se  dit  des  lois  em 
freinies  d^iuie  rigueur  inepte  et  barbare. 
^^■••■ia—  »A.  adj.  drahonia-no,  Zooi.  Draco- 
nicD  :  qui  ressemble  à  un  dragon,  jl  Droeonia- 
Mw  :  s.  m«  pi.  draconiens;  famille  de  reptiles 
saaneos. 
Maco«isra«,  aa.  adj.  drafioni-g^héno',  Ant.Dra- 
eonigène;  qui  est  né  d^un  dragon.  Se  dit  des 
habiiania  dîe  Thèbes,  parce  que  cette  ville  fut 
foodée  par  des  hommes  nés  des  dents  dMio 
dragon. 

Wrme^mltmn  s.  f.  drakonv-ta.  Miner.  Draconite; 
pierres  qu'on  disait  se  trouver  dans  la  téie  des 
serpents. 

Bnie#»lt4a,  s.  m.  dra'oni-lo.  Polyp.  Draconite; 
genre  de  polypes  fossiles  de  l'ordi'e  des  ostrées. 

^rm€9m^eéfm%^*  adj.  </raAonoz^/Vi^.  Zool.Dra- 
coqocépbale  t  qui  a  la  tète  d'un  dragon. 

■nicé»tlc«  ,adj.  d'okon-CtAo.  Astr.  Draconllque; 
qoi  a  rapport  au  nœud  delà  lune.  |  Mes  tíraeán- 
Heo;  mois  dracontique;  temps  de  la  révolution 


Dragon,  petite  reptile  inoffensif  de  la  famille 
des  sauriens,  li  Mil.  Dragon  ;  soldat  de  grosse 
de  cavalerie ,  coiffé  d'un  cascpie  h  longue  queue 
armé  d'une  late  vb  sabre  droit  et  d'nn  petit  fu- 
sil de  munition  avec  lequel  il  manoeuvre  quel- 
quefois à  pied  comme  ^infanterie.  |  Chir:  Dra- 
gon: tar.be  qui  vient  dans  la  prurlelle  des  hom- 
mes et  des  chevaui.  |  Astr.  Dragon;  constella- 
tion de  hhémisphére  boréal.  |  Bihs.  Dragon:  rep- 
tile qu'on  représente  avec  deut  pieds  et  une  ton- 
que queue  ^  sans  ailes.  Il /iroi;ofiaZ(ido.  Blas. 
Amphipihère;  serpent  ¿  ailes. 

DraifOMn,  s.  f.  diago-na  Mil.  Dragonne;  cordon 
ou  galon  d'or,  d*a  gent,  de  laine,  eic.  qui  est 
ordinairement  termine  par  un  galon .  et  dont  on 
garnit  la  poignée  d*uneépéeou  d^un  sabre.  || 
Dragonne;  b&tteric  de  tambour  particulcre  aux 
dragons.  Il  Dragon  ;  femelle.  ||  Aiguillete.-nœud 
d'épaule. 

•ras onadas ,  s.  f. pi.  draijona^dass,  Dragonades; 
se  dit  des  persécutions eiercées  sous  Louis  %Vf 
contre  les  protestants  pour  les  forcer  à  embras- 
ser la  religion  catlnrlique  et  qui  furent  ainsi 
nommées  parce  qu'on  y  employait  des  dragons. 

INrasaaa^a,  4é.  apj.  dragona-do.  Blas.  Dragon- 
né;  a%ec  une  queue  de  dragon. 


de  la  lane,  par  rapport  à  son  nœud ,  c'est  è  dire,  j  Branonarfa,  s.  m.  dragona-rio^  Dragonnaire;  sol- 
espace  de  temps  que  la  lune,  partant  de  son  i     dat  romain. 

'  ascendant  acpelé  tête  de  drogon ,  emploie-;  DraiKoaasa .  s.  m.  augm.  de  Dragon. 
*  !  ^..jj^^^^jiH^  ^  s.  10.  dim.  de  Dragon, 

»raffOf«  de  mar,  s.  m.  dragon  dé  mar.  Ichthyol. 
Dragon  de  mer;  nom  vulgaire  de  la  vive. . 

»ra«onear ,  v.  n.  dragonear.  Ane.  art.  milit. 
Dragttntier:  se  eonriiiire  en  dragon  ou  comme  ou 
se  conduisait  dans  les  dragonnades.  j|  Fig.  Dra- 
gonner  ;  harceler,  importuner. 

Bro«oncro ,  S.  m.  dr^yonè-fo.  Bot.  Dragonier; 
genre  d'asparaginées  ou  snlilarées  qui  se  com- 
posent de  plumes  arborescentes  orij^inaires  des 
contrées  chaudes  du  globe. 

»ra«onete,  s.  m.  V.  D'agantê. 

»ra«onUe«.  S.  f.  dro.90fii-f^«.  Draconite  :  pjerre 
précieuse  qui  se  trouve  dans  la  téie  du  dragon. 

Dra«óniea  ,  s.  f.  draaon^téa.  Serpentaire  ;  plan- 
te qui  naît  dans  les  baie.<«  à  l'ombre ,  sur  tout 
dans  le  pays  chauds.  Ses  feuilles  sont  vulnérai- 
res. Sa  racine  séchée  à  l'ombre  et  mise  en  pou- 
dre s'emploie  en  médecine.  Il  Dragontea  menor; 
petite  serpentaire. 

•ra^Mtia,  s.  f.  inus.  V.  Dragontea. 

»ra«oiitliia ,  Ha.  adj.  dra^jonti-no.  De  dragon,, 
qui  appartient  au  dragon. 

•rama  ,  s.  m.  dra-ma.  Drame;  action  théâtrale 
en  vers  ou  en  prose  ,  d  un  genre  mixte  entre  la. 
tragédie  et  la  comédie,  sérieuse  par  le  fond^ 
souvent  familière  ou  comique  par  la  forme,  ad- 
mettant tous  les  genres  de  personnages,  expri- 
mant toutes  les  sortes  de  sentiments  et  en  tous, 
les  tons.  Il  Fig.  Drame;  suite,  eompiiiation  d*é- 
vénemeDts  fâcheux  qui  termine  ordinairement 
par  «ne  catastrophe.  • 

•rawélleai,  s.  f.  dramo-t iií<i<.  Dramatique  ;  se  ait 


peur  rerenir  sa  même  point. 

■aaea^ta  ó  Btaeaurla,  s.  f.  drahon^to.  Bot. 
DrarofHe  on  Drarontie:  genre  d'aro¥dces  ,  qui  a 
pa«r  type  'e  dragontr  polyphylle.  plante  herha- 
cte,  eioiique ,  feuilles  simples  et  fleurs  sans  co- 
ra&W. 

■racap^a  6  ^raeantapeaU^  s.  f.  drakop-MSiss. 
Bot.  Dracopsis  ou  Dracontoposis;  genre  décom- 
posées, fondé  sur  une  plante  aimuellè ,  glabre, 
indigène  dn  Nord  de  l'Amérique. 

Praeaaanra^  s.  ip.  drakossaou-ro,  Erpét.  Draco» 
saore;  genre  de  reptiles  marins  fo<(si1es  à  tète 
petue  et  à  pattes  piilmées  d'une  »«ille  moindre 
qae  celle  de  nos  crocodiles  actuels. 

Brac«aeAlraa8.  f.  pi.  dra^  ounkou-léaês.  Bot. 
DraroDCulées  ;  tribo  d^aroVdées,  ayant  pour  type 
le  draconcale,  ou  estragon. 

BvaewM»la,  :.  m.  drakimn-koulo,  Helmint.  Dra- 
coB.nle  ou  dragonneau;  nom  d'un  helminle,  le 
sin;;alier  ûiaire  qui  est  pa  asite  de  l'espèce  hu- 
maine et  qu'on  appelé  également  ver  de  Midine. 
Son  siège  ordinaire  est  le  tissus  cellulaire ,  sùb- 
tèg«mentaire  des  jambes  etdes  cui^^ses., 

•raisaatje  ,s.  m.  dragan  t¿.  Tète  de  dragon  on  de 
serpent. 

Brm^^m  é  Umm^t^  *  &•  f*  draç-hé-a.  Confis.  Dra- 
gée ;  amande  de  quelconque ,  menu  fruit,  graine, 
•orceao  d*écorce  ou  de  racine  odoriférante  re- 
couverte d'une  pÂ(e  sucrée  ou  de  sucre  pur  cris- 
tallisé. 

•ra«a,  s.  m.^ra^o.  Dragon  §  grand  arbre  d'oii 
àtcwAt  la  gooime  appelé  sang-de-dragon.  |  Sah- 
9re  de  dra$o  ;  sang  de  dragon  on  sang-dragon; 
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dt  l'art  qui  enseigne  la  composition  de  riècct 
poor  le  théâtre. 

•ramAflcttiMriKe,  adv.  drama-tikami^n-ti.  Dra- 
roaiiqurmeot;  d^une  manière  dramatique. 

Braatatlelda,  s.  dfamathi-da.  Dramatiride;  en 
nemi  du  drame  ,  hostile  à  i*art  dramatique.  Ne 
se  dit  qu'en  plaiianlani. 

BruniAilco,  c«i.  aJj.  drama-tiko.  Dramatique; 
qui  appartient  au  drame.  ||  Dramatique;  qui  com- 
pose ou  qui  joue  des  drames ,  des  pièces  de 
IhéAtre.  i|  Fig.  Dramatique,  qui  intéresse,  qui 
émeut  ▼ivcment  le  i»pertateur.  ||  s.  m.  Dramati- 
que; le  genre,  la  funiie  dramatiipie.  ||  Dramati- 
que; ce  qui  áüM  une  piè«e  de  théâtre,  dans  un 
récit,  eieite  particulièrement  l'émotion. 

•raiiiaiiMta,  s.  m.  dramatU-tn.  Dramatiste;  ce- 
lui qui  compose  des  pièces  de  théâtre. 

BraiMiiiimiid*,  ém,  part.  pass.  du  v.  dramatisar. 
Dramatisé,  e. 

PraNiailmur  ,  V.  a.  dramatizar,  Néol.  Dramati- 
ser; rendre  dramatique,  il  Dra  nt  Oit  i  lar  una  aven- 
tura; dramatiser  une  aventure,  j  ajouter  des 
cirroiist anees  théâtrales.  ||  Dramatiser  :  agir 
d'une  manière  théâtrale  ,  donner  trop  d'impor- 
tance à  une  chose,  ü  v.  n.  Dramatiser;  faire  des 
drames,  composer  des  drames. 

•ram«l<Biirfie,  v.  pron.  dramatizar-ié.  Se  dra- 
miitiser;  être  dramatisé. 

Dramasurvia,  s.  f.  dramatourg-hia,  Littér.  Dra- 
maturgie ;  scienre  des  règle3  qui  doivent  prési- 
der à  la  composition  d^une  pièce  de  théâtre  et  A 
sa  mise  en  scène. 

»r«mat«ir«ie«nirnte,  air,  dramatôurg-hika- 
mén-té,  Dramaturgiquement  ;  d'une  manière 
draroaturgique. 

BramAtárcleo,  «A.  adj.  dramatounj-hiko.  Dra- 
ma! urgique;  qui  appartient  à  la  dramaturgie. 

Bramaiurclaia  ,  s.  m.  dramatourg^hista.  Dra- 
malurKisle;  parlisaji  du  drame. 

Vraaiatursa,  s.  m.  dramatour-go.  Dramaturge; 
auteur  de  drames  ;  celui ,  celle  dont  les  compo- 
sitions théâtrales  sont  d'un  genre  mixte  et  tien- 
ncl  de  la  tragédie  et  d^  la  comi^dic. 

Uramamonâa,  s.  f.  dratnomani-a.  Dramomanie; 
manie  de  faire  des  drames. 

Vramémana,  nu.  s.  dramo-mano.  Dramomane; 
celui,  celle  qui  a  la  manie  de  faire  des  drames* 

Prai^araaldia,  s.  f.  draparnal-dia.  Bot.  Dropar. 
naldie  ;  genre  de  confervacées  qui  a  pour  type 
la  draparnaidie  étendue,  végétale  des  eaui  dou- 
ces, à  Mascaraigne  et  à  Mie  de  France. 

Brai»rra,  s.  m.  inus,  drapé-ro.  Dra|>ier  ;  mar- 
chand de  draps.  On  dit  aujour  dhui  comercian- 
te de  paños.  I  Ornilh.  Drapier;  nom  vulgaire  du 
martifi-pécheur. 

Brai^rtlaa,  s.  m.  drapêti-»to.  Entom.Drapétise; 
genre  de  diptères,  doi.t  le  type  est  la  drapétise 
grêle ,  mouche  de  très-petite  taille  ei  très-agile. 

•rai^ria,  s.  m.  drapé-to.  Bot.  Dra,<ète;  genre  de 
daphiiat'ées.  formé  pour  un  arbrisseau  qui  croît 
dans  les  terres  roagellaniques. 

•ra^lrsia,  s  f.  drapièAia,  Bot.  Drapiéxie;  genre 
de  mélantacées,  fondé  pour  une  plante  h<Tbacée 
qui  crott  à  Jata. 

Urmnm^  s.  m.  d'o-sêo.  Atrachn.  Drakse;  genre  d*a- 
ranéides,  qui  a  pour  type  le  dresse  brillant,  in- 
secte mduitrieux  qui  se  renferme  dans  des  cel- 
lule* formées  de  soie  très-hiaucbe.  sous  les  pier- 


res, dans  les  catitea  des  mars. 

•raatera,  s.  m.  droa-féro.  Euiom.  Drastère;  gen- 
re de  coléootéres  pentamères ,  ayant  pour  typa 
le  draMère  bimaculé,  qui  se  troure  daos  le  midi 
de  la  France. 

•rAasiaa,  ra.  adj.  drai-tiko.  Méd.  Drastiqvc; 
qui  agit  atec  force,  qui  est  dituè  d'une  ^ioienit 
activité,  qui  montre  une  grande  puissance. 

Vratantcra ,  S.  m.  dratan-tiro.  Ilot.  Dratanthè- 
re  ;  genre  de  scrofulariacécs ,  fondé  peur  une 
plante  anuelle  de  la  Sénégambic. 

vraaftac,  s.  m.  </raoi«^aA..Comm.Drawhaek;  dé- 
pèce de  prime  â  l'exportation  de  produits  natio- 
naux fabriqui^s  avec  d(*s  matières  tenues  de  1^ 
tranger  et  f<appées  a  leur  entrée  d*nn  droit  de 
dduaue  ,  lai]Uf*lle  prime  Cionsiste  dans  la  resti- 
tution di*s  di'oiis  perçus  à  l'entrée. 

•reirea.  s.  f.  drég-Ma.  Bot  Drègée  ;  geure  d^as« 
clépiadacées,  ne  renfermant  qu'un  sous-arbris- 
seau volubilc  du  Gap,  à  fleurs  petites,  d'un  bran- 
marron. 

Vreifa,  s.  m.  inu^.  V.  Derecho, 

BreliAa,  s.  f.  dréli-gna,  Icbthyol.  Dréligne;  pois- 
son  de  mer. 

I^remaieria,  s.  m.  drémotérrio.  Mamm.  Drémo- 
thérioii  ;  genre  de  mammifères  fossiles  ,  fondé 
pour  un  ruminant  très-voisin  des  chevrotaios, 
dépourvu  de  boi^  et  dont  on  a  trouvé  les  débris 
dans  le  département  de  l'Allier. 

•rena,  s.  m.\dr^-no.  O'nith.  Drenne;  nom  eoni- 
mun  d*une  e>t)cce  de  merle. 

MrppH»9n  8.  m.  dré-ftano.  Entom.  Dréptne:  geo- 
re  de  coléoptères  pentamères  qui  habitent  I*a- 
roérique. 

llreM"l«li«*  8*  r*  drépanl-^ia,  Entom.  Drépani- 
die^  genre  de  coléoptère.H  peutamèrrs,  qui  ^  povr 
type  la  drépanidie  clavipède  ,  inarcte  du  Brésil. 

DreyanÎMifl^.  s.  m.  d  épani^ëio.  Ornitb.  DrépaniS| 
nom  scieiitiGque  de  l'hirondelle  de  rivage. 

Breipaaaeari^ia,  s.  f.  drépattbkar-ipia.  But.  Dré- 
panocarpei  genre  de  papilionaeées  fond  poor 
det>  arbi  is eaux  indigènes  de  ^Amérique  tropi- 
cale. 

Hr^Mnécero,  s.  m.  drépanÇ'Ziro,  Entom.  Dré- 
paiiocère,  genre  de  c«iléoptères  lamellicornes, 
dont  les  es|)i'fe8  sont  originaires  du  Cap* 

•rei^aaèillo.  s.  m.  dripnno  fiio.  Bot.  Drépsno- 
pbylle;  rünre  de  fis>identées,  fondé  Mir  aoe 
très- belle  mtiusse  qui  croit  par  touffes  sapied 
des  arbres,  à  Bourbon,  aux  Antilies,  etc. 

»rc|Minéf oro ,  adj.  ant.  drépano-foTO,  Drépano- 
phore;  qui  est  armé  de  faux, 

Breipaaéi^ierîa ,  8.  m.  drêpànop-tériz,  Eniem. 
Drépanoptériv  %  genre  de  névroptéres  myrnié- 
léonieni» ,  m*  comprenant  qu^uoe  espèce»  l*lié- 
mérobîte  pbalénode. 

PreipaMéfllonio .  8.  m.  dr^anoê-tomo,  Conchyl. 
Drépanostome  i  genre  de  gastéropodes  pulmo*' 
nés ,  qui  a  pour  type  le  drepanostome  uaïUill- 
forme,  petite  coquille  assex  commune  dans  VEm- 
rope  méridionale. 

•rwer,  s.  m.  dré^érr.  Métall.  Dréver  ;  monnaio 
de  billón  de  Pru!»sc,  qui  vaut  environ  cinq  cen- 
times de  France. 

Brrsar,  v.  a.  inus.  V.  Aderezar^  aparejar, 

•riada  ó  drla«le,  s.  m.  drt-ada.  Mytb.  Oryado  ; 
nom  par  lequel  on  désigne  des  divinités  bocs» 
gères  ou  nymphes  des  mréts,  qui  n'étaieot  pa* 
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i«B*rielle»  ,  uiaU  qui  mourtienl.  avr c  l*arbre 
«iqiel  elfes  étaient  attachées.  !i  Bot.  Ih^ada; 
gme  de  rosacées  renfermanl  des  soùs-arbris- 
tnai  qui  Croissent  sur  les  montagnes  les  plus 
élrfèf s  de  1^ Europe,  de  l'Àfiff  et  de  hAménque. 

Brl*4a»ttt,  S.  f.  dricLdun-io.Boi,  DryadanUie) 
^nre  de  rosat-ées  établi  sur  une  petite  plante 
kerbftc^  eu  roriDe.de  ga^on  tuuffu,  qui  croît  sur 
la  çrèle  des  xlpe»  altaïques. 

»rl44raii,  s.  f.  pi.  dria-déass,  B<»t.  Dr^adécs; 
^uoe  des  grandes  divisions  do  la  famiile  des 
ro«-arées. 

■rié^r»,  «e«,  adj.  dria-déo.  Bot.  Dryade;  qui 
rrssemble  à  une  dryade.  | 

mrlmm^r^  ^  S.  m.  dñan-dro.  Bol.  Dryandre; 
genre  de  protéacées  formé  pour  un  arnre  du 
Japon.  t 

Bviff«  a.  m.  Airbim.  Driffe:  préparation  alchimi-  í 
qoe  d*v>D  romposé  variable  et  à  laquelle  on  at* 
tribu^it   de    grandes   propriétés  curatives  et 
alciiteves.  I 

PrlUM,  s.  r.  drtt-iui.  Erpet.  X^ryine;  genre  de 
-     coQleuf  re¿  dont  le  museau  est  terminé  par  un  ^ 
petit  appendice  grêle  et  pointu.  ¡ 

Brlf4«  ,  s.  f.  drii'ta.  Miner.  Dryite  ;  bois  de 
cbéne  pétrifié.  ! 

Brli,  s.  m.  Mamrn.  Drill  :  grand  singe  d'Afrique,  ' 
qui  SM'idistiBgue  du  mandrill  par  sa  tète  entière-  '< 
■lent  noire,  n  Agrie.  Drill:  instrumenl  qui  sert 
à  la  lui«  de  rharrueTt  de  semoir.  | 

nrluT,  «.  m.  (.fi-/o.  Entom.  I>rilet  genre  de  co^ 
Uopièreapentamères,  ayant  pour  type  le  drile 
blood  doré,  qui  se  trouve  aux  environs  de 
París.  ^ 

mrii^mUém  ^  s.  m.  d'ilodfonn.  Bol.  Drilosipbon  ;  ' 
genre  d*oscillatoriées  créé  pour  une  algue  zous- 
permée    qui  croit  snr   les  mousses  près   de  : 
Trieste.  i 

■■lM»rla^  s.  f.  drUna-ria»  Bot.  Dry  maire  :  genre  ; 
de  caryt»pliyllées  ,  formé  pour  des  plantes  an  - 
nnelles  ou  perennes,  grêles,  à  fleurs  blancbes, 
qui  croisseot  dans  l^Asie  et  dans  1^  Amérique  1 
tropicale.  | 

Vrtaieja,  S.  f.  dr<m^-ia.  Entom.  Dayméiei  genre 
de  diptères  ,  qui  a  pour  type  le  daymi^ie  obs-  • 
core,  que  l*tio  trouve  sur  les  fleurs  du  lierre. 

•riMteyS.  f.  dr«-mta.  Bot.   Drymie;  genre  de' 
Kliaeées  renf  rmant  de  petites  plantes  bulbor- 
fères  du  Cap  de  Bonne-Esnérance.  * 

vrlmifa^la.  s.f.  drimifa^hia,  Méd.  Drimypba- 
gie;  usage  habituel  d*aliments  fortement  épi- 


iés. 
Brlmtes*«  s  m.  drimirfayo,  Méd.  Drimypfaage; 

qui  consomme  beaucoup  d'épices. 
m»  iBito,  s.  f.  dri'mi99.  Bot.  I>rymis  ou  dry  mis; 

geure  de  magnoliacées  renfermant  den  arbres 

•a  des  arbrisseaux  qui  croií^sent  en  Amérique. 
•riaMoperaio ,  s.  m.  drimifpér-mo.  Bot.  Îkl- 

mvsperme;  genre  de  daplinavées  foadé  pour  un 

arbi  e  des  grandes  Indes. 
mriwmmém,  s.  f.  drimo^da^  Bot.  Drymode  :  genre 

d'orrhidacées  formé  pour  une  petite  planta  épi- 

pbjte  de  l'iode. 
■rtiofif>o,  s.  f.  dritno-fUa,  Bot«  Drymophi- 

lées;  genre  d<>  palmées  inermes. 
■tliéaio,  8.  m.  drimo-fito.  Ornitb.  Drymophile; 

geare  de  passereaux  dentirroaires,  qui  a  pour 

type  lé  drymophile  voilé. 


»nl«,«.  f.  drimo^nia.  Bol.  Drymeiiie;  genre 
de  gesnériacéfs,  renfermant  des  soos-arbris- 
seaux  grimpants  sur  les  arbres  en  rampant  sur 
terre  dans  l'Amérique  tropicale. 

PrinH^filoato^  s.  íñ.drimos'tomo,  Entom.  Drf- 
mostome:  genre  de  coléoptères  peut  ameres,  qui 
a  pour  type  no  insecte  originaire  de  Sierra- 
Léone. 

Urina,  s.  f.  dri-na.  Eutom.  Dryne;  genre  d^liy- 
ménoptércs,  renfermant  des  insertes  indigènes. 

•rÍBK«,  S.  f.  drinn-ga,  Ornith.  Drtnguc  ;  un  des 
noms  vulgaires  de  la  fanveite. 

•riMo,  s.  m.  dit*no.  Erpct.  Drynin,  ammodyte; 
sorte  de  serpent  très->enimeui. 

•rlobnIttROI^so ,  s.  m.  driobtilanop'so.  Bot. 
Dryobalanops:  genre  de  diptérocaipées  ,  établi 
sur  dryobalanops  animütique.  arbre  de  l'île  de 
Sumatra,  qui  fournit  un  camphre  très-pstimé. 

Vrfoelciio,  s.  m.  driok^téno,  Entom.  Dryociène  ; 
genre  de  loléopières,  qui  a  pour  type  le  dryoc- 
iène caltgineux  du  Bréiril. 

•rloAlon,  s.  m.  driofi'taks.  Erpct.  Dryophilax; 
jpcnrc  d'opbidiens  qui  appartient  aoxruulcuvres 
do  groupe  des  ctirenelles. 

Driéaift.  s.  m.  driù^filo.  Entom.  Dryophile; genre 
de  coléoptères  pcntamères ,  fondé  5ur  le  dryo- 
phile  anobiiVide,  petit  iu<ecte  trouvé  dans  les 
environs  de  Sanmur.  ||  Bot.  Dryopbile;  genre  de 
petits  champignons  gastéromycétes,  qui  crois- 
sent  sur  le  t  héne  boréal 

•riofiérido,  ad j.  rírtoAo-ridd  Entom.  Dryopb- 
thoride;  qui  ressemble  à  un  dryophthore. 

9rlonéridofi.6.  m.  pi.  driofto-ridots.  Entom. 
Dryophthorides;  famille  d'Insectes  qui  a  pour 
type  le  genre  dryophthore. 

ttrléffioro,  8.  m.  driof-toro.  Entom.  Dryophtho- 
re; genre  de  roléoptère^  tétramères  qui  a  pour 
type  le  dryophthore  lymexylon,  petit  insecte  qui 
se  trouve  dans  toute  TEurope  à  l'extrémité  dea 
branches  sèches  des  arbres  séculaires. 

VriomlBa,  s.  f.  driomi-za,  Entom.  Dryomyze; 
genre  de  diptères,  formé  pour  des  muscides. 

3ui  vivent  particulièrement  dans  le  bots,  et  qui 
éposent  leurs  œufs  sur  les  ordures,  les  fruits 
gâtés,  les  champignons  pourris. 

iirio^o,  s.  m.  driop'So.  Entom.  Dryopse;  genre 
de  coléoptères  pentamères,  qui  a  pour  type  le 
dermeste  à  oreille,  petit  insecte  gri^,  de  forma 
oblongue. 

»rl^(i»,  s.  m.  dripé-ta.  Bot.  Dry  pète;  genre 
d>nphorbiarée8 ,  formé^pour  un  arbre  ou  un  ar» 
brisseaudes  Antilles,  dont  le  fruit  est  un  drupe 
roonoloculaire  et  monosperme. 

•rli^Mefia,  s.  f.  pi.  dripidioMi,  Bot.  Drypidées; 
tribu  de  plantesqui  a  pour  type  le  genre  drypis. 

Drlpft4eo,4toa.  adj.  drtpi'dio.  Bot.  Drypidé;qBi 
i     ressemble  à  une  drypis. 

mrlpim^sJ. dri'pisê.  Bot.  Drypis:  genre  decarvo- 
phyllées^formésur  la  drypis  épineuse,  peren- 
ne, très-rigide,  luisante,  gaxonnante,  du  Midi  de 
l'Europef 

•rl|p(«,  s.  m.drip-fu.  Entom.  Dryptet  genre  de 
coléoptères  pentamères,  ayant  pourty|»eledrTp- 
te  merginée,  insecte  d'un  bleu  verdAtre,  quise 
prend  quelquefois  aux  murons  de  Péris  dans 
les  bois  humides  et  marérageux. 

•rlf^ielliro,  8.  m.  driptéli-tro,  Entom.  Drypté- 
lytre  ;  genre  de  cpléopléres  pentaméret ,  qui  • 
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pour  type  le  dryptélytrc  àf  Câjeiine. 
nriptlia«,s.  f.  pt.  drif>ti-ta$t,  Eiitoni.Drypiites; 
genre  d'inscciesqui  «  pour  type  le  genre  dryple. 
ilriptilo.Itt.  ñá],dripti'to,  EoluiB.  DryptUe;qui 

ressemble  à  une  drypte. 
•rlptocéfttU,  s.  m.  driptoii'falo,  Entom.Dryp- 
tocéphale:  genre  d  hémiptères  qui  a  pour  type 
ledryptocépbalc  ponctué  dii Brésil. 
Bripiodou,    s.  m.   driptodon.Bol,  Dryptodon; 
genre  de  mouss(»s  acrorarpcs,  qui  ont  le  port 
des  grimmics  et  formcntcomroe  elles  d'^épaisses 
tonnes  on  coussinet  sur  les  rochers  et  les  pier- 
res. 
nripî9péiikl9 ^  s,  m,  driptopé-talo.  Bot.  Drypto- 
pétale  :  genre  de  chizophoraiées,  Tormé  pour   uo 
arbre  ou  uo  arbrisseau  du  Ncpaul. 
Driudoitt,  s.  f.   drioudé-la,   Ei'tom.  Diyudelle; 
genre  d'byménopières,  f«x.mé  pour  des  insectes 
voisins  des  dimorphes  iH  de;*  dinèles. 
»rtTa,s.r.drt  va.  Mar.  Dérive;   déviation  de  la 
route  d'un  vaisseau,  causée  par  faction  du  vent, 
qui  souffle  obliquement  sur  les  voiles. 
•ri!ie,s.  m.  dri.Jo.Entom.  Dryxo; «enrede dip- 
tères, fondé  sur  un  gros  insecte  de  l*Ue  de  Su- 
matra. 
Drlma,  S.  f.  dri-ia.  Mar.  Drisse;  cordage  qui  sert 
à  hisser, á  élèvera  sa  placeune voile,  une  vergue 
une  flamme,  un  pavillon. 
»rimiir,  v.  a.  drizar.  Mar.  Hisser  les  vergues, les 

Toiles,  etc. 
•r#f  a,  s.  f.  dro^ga.  Drogue ,  nom  générique  des 
substances  tant  minerales quq  végétales  et  ani- 
males qui  sont  enployées  dans  la  médecine, dans 
hindunricel  danslesarts.  |  Fig.  y  fam. Drogue; 
chose  fort  mauvaise  en  son  espèce. 
•ro(KNiaB,s.  m  droo-man.  Dro^man  :  nom  don- 
né aux  interprètes  a  Gonstantinoplc  et  dans  les 
échelles  du  Levant. 
Dreffmaiittto.  s.  m.  (lro/;ni/ina-Co.Diploro.DrOg- 

manat  %  qualité  «  fonctions  de  drogman. 
Uro^aeciai,  S.  f.  riro^u¿-zia.  Bot. Droguétie;gen* 
re  d*urlicées  établi  pour  quelques  pldntes  del'Ue 
Maurice. 
Vro^ii^ria,  s.f.  drognéri-a.  Droguerie: nom  gé- 
nérique de  toutes  sortes  de  drogues,  commerce 
des  drogues.  |i  Droguerie;  lieu  où  l^ou  vend  les 
drogups.  li  Droguerie; ensemble dechoses vaines, 
inutiles .  de  peu  de  valeur. 
Droffnero  rs.  m.  dro^a^-ro. Droguiste  ;  celui  qui 
faille  &>mmerce  en  gros  des  drogues,  c*est-à* 
dire,  de  substances  minérales,  végétales  et  ani- 
males qui  s'emploient  dans  les  aliments,  dáosla 
médecine  cl  dans  les  arts. 
•ro$ueic,8.  m,  drogué-té.  Comm.  Drogaet;ef- 
pèce  d'étoffe  de  laine  dont  la  trame  est  ordinai- 
rement de  fil  et  de  Coton. 
•re||iiclere,s.  m.  droguéU-ro.  Art.  Droguetierf 

frabricant  de  drogues. 
•r«9alfiifi,  s.  m.  V.  Droguero,  ||  Fig.  MeDleur, 

foutbe,  trompeur. 
Vr^medaf ,  s.  m.  inus.  V.  Dromedario, 
mr^meúmrío^s.  m.  dromHa-rio.  Zool,  Droma- 
daire; nom  d'une  espèce  du  genre  chameau  dont 
il  se  distingue  par  son  museau  moins  renflé,  le 
sommet  de  la  tète  moins  élevé,  son  cou  plus 
eourt  et  sa  bosse  unique  arrondie.  ||  Bntom.  Dro- 
madaire; nom  d^une  espèce  de  j^apilloo.  H  Icbt- 
iiyol.  Dromadaire;  nom  d*un  poisson  des  mera 


d^Amboîne.  ||  Fjg.  Se  dit  d^an  animal  de  taiU« 
démesuréer  |  Fig.  Meoble  eitrémement  lourd  « 
difficile  à  transporter* 
•remera*,  f.  m.  ious.  V.  Dromedario. 
Brouta,  s^  f.  dro-mia*  Conçhyl.  Dromie;   genre 
de  décapodes anomoures , ayant  pour  type,  la 
dromie  vulgaire,  crustaeé  indolent  qui  se  trouve 
dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée^  ||  Entom . 
Dromie.;  genre  de  coléoptères  pentamères^furmc 
pour  de  petits  insectes  pre««qile  toiis  européens, 
que  1*0»  trouve  au  primtemps,  sous  les  écurcei* 
et  sous  les  pierres. 
Dromlano ,  n*.  adj.  drointa-no. Gonchyl.  Dromi- 

en^  qui  ressemble  à  une  Dromie.' 
Dr#«nliitie0,s.  m.  pi.  6fromia-yios#.Conch7l.Dro- 
miens;  tribu  de  crustacés,  décapodes  qui  a  ponr 
type  le  genre  dromie. 
•réatl«o,  s,  m.  dro-miTto.  Entom.  Drpmique  ;  gen- 
re d'insectes  Coléoptères  pentamères. 
Brefluo,9. m.  dro-mo.  Ornith.  Drome:  genred'oi- 
seaui  échassiers  cultirostres,  dont  l'unique  es- 
pèce est  le  dojnne  ardéole  qui  vit  de  pèche,  sarir 
littoral  de  la  mer  Rouge,  de  Madagascar  et   da  * 
Bengale.  ||  Mar.  Drome ^assembfAge de  plusieurs 
mÂts,  vergues,  boute-dehors,  et c;  embarqués 
ponr  rechange  et  lies  ensemble,  que  l*on  tient  à 
flot,  pour  les  conserver  dans heau  de  la  mer.  || 
Ane.  art.  Mil.  Dromme  ;  pièce  d'artillerie. 
•reiNee#r4pieiio,ntt.  adj.  dromohop-témo.  Zool. 
Dromochoroptène,  se  dit  d^nn  galinacé  ^i   rit 
dans  les  champs. 
•rooaeeorépieBotf,  s,  m.  dromokop-ténoss.  Or- 

nitJi.  Dromacoroplènes;  famille  d^oiseaux. 
Droai«rnUo:  s.  m.   dromornûto.  Ornith.   Dro- 
mornithe;   nom  générique  detf  oiseaux  qui  ne 
sont  aptes  qu*à  marcher  et  à  courir. 
mw^Ke^ri^^  s.m.ldfonga-rio.  Drongaire;  com^ 
mandant  d*un  dronge.  On  a  donné  ce  nom  dans 
le  Bas-Empire  à  plusieurs  grands  officiers. 
Plonge,  s.  m.dron^i'hé.  Ant  q.  Dronge;  agglo- 
mération de  soldats  germains  f|  Dronge:  sub- 
division des  troupes  des  armées  Bysanttnea. 
•rani^riir^  s.  m.  drong-héar..  Ornith.  Drongear; 

nom  d*une  espèce  du  genre  drongo. 
mwnmo^  s.  m.  â'ronr^go.  Ornith.  Drongo;  genre  de 
passereaux  dentirostres,  dont  la  taille  varie  de 
celle  d*un  merle  à  celle  d'une  alouette,  dont  la 
forme  rappelle  relie  dq  corbeau. 
•roule,  s.  m.  dron-ti.  Ornith.  Dronle;  genre  de 
gallinacés  formé  pour  un  oiseau  massif,  imprcr- 
pre  au  vol,  appelé  aussii  cygne  à  capuchon,  et 
trouvé  dans  les  Iles  Manrircs  et  Borbon,  mats 
dont  la  race  parait  être  éteinte  aujourd'hui. 
•ropNcliiNio,  s.  m.  </ropaiif*mo.  Anat  et  Méd. 

DépitatioUy  arrachement  des  poils. 
Pr*pfiel0C«,  s.  m.  drovaziM'ta,  Antig.  Grec,  et 
Rom.  Dropaciste;  esclave  chargé  d'èpder  ou  de 
faire  tomber  les  poils  au  moyen  d*tin  ongueal 
appelé  dropax, 
¡Propos,  8.  m.  dropakte»  Autî^.  grec,  et  rana. 

Dropat:  onguent  épilatoire. 
•rope,  8.  m.  dri^pê»  fam.  Homme  til,  méprisable 

par  sa  conduite  et  ses  défauts. 

•répleo,  oo.  adj.  drà-fiko.  Hist.  Dropique;  nom 

I     d'une  des  dix  tribua  perses. 

•rooor»,  8.  f.  droÈié-ta,  Bot.  Drosère:  geure  Cér- 

I     mé  pour  des  plantes  basses  et  très-délicates <iui 

croissent  dans  les  lieai  marécageof  de  bbémia- 
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pëère  ausirtl,  H  qui  sont  reeherehM»  ilanâ  les 

jardîDS,  qai  «  pour  lype  le  genre  drosore.  | 

mrmmwémcmè^  s.  f.  pi.  droêêéra-téats.  Bot-  f^ro-  ' 

séracées;  famille  de  pltoUs  qui  a  posr  type  le 

0eare  drosera. 
•ro»eréee«,  ce«.  adj.  drosêira-'téo.  Bot.  Droaé- 

racé;qai  resseoible  à  nue  drosère. 
•r«»«atetrla,s.  f.  drosometriHi,  Phys.  Drosotné- 
trie;artde  mesurer,  d'éTaluer  la  quantité  de 
rosée. 
■>■■•— étri—,  e».  adj.  droêomé'tri  o.  Droaonlé- 
trique;  qui  concarae  le  drosomètre  ou  la  droso- 
niétrie. 
•r*séHieiro,  8.  m.  droâso-métrû,  Phys.   Droso- 
mètre; uistruraent  de  physique,  propre  à  mesu- 
rer la  quantité  de  rosée  qui  se  forme  chaque 
jour. 

Pr— ente,  s.  f.  drosso-fUa.  Bntom.  Drosophüe; 
genre  d^nsectes  diptères,  ayant  pour  type  la 
mouche  du  vinaigre.  Ces  muscides  qui  sont 
blaoches  et  qui  marchent  atec  lantaur,  recher- 
chent les  liquides  et  les  substances  Cèrmentées. 

Br«fl*«iA,  s.  r.  drossofir-la*  Bai«  DroaophyMe; 
genre  de  drosétacées  formé  pour  un  petit  sous- 
arbrisseau  à  fleurs  d^nu  jaune  pâle,  très*gran- 
des  et  disposées  en  corymbe. 

•i^— ri»,  s.  m.  droêiVT'îé.  Drossart;  titre  d*un 
acien  oflîcier  de  justice  en  Hollande  et  dans 
qoelques  parties  de  l'Allemagne. 

•raeelUi,  s.  f.  drouiéill-a.  Bot.  Drucelle;  rariété 
de  pêche. 

•ruda,  a.  m.  drouï-dëi*  Hist.  Druide;  ministre 
de  la  religion  chez  les  anciens  Gaulois  ou  Galtaa 
Les  druidea  croyaient  A  l*immort«lité  de  I4me 
et  la  métempsycose.  Dana  les  grandes  calimités 
ils  immolniant  des  Tictimes  humaines. 

■■■i*a,s.  Í.  droiiMa.  EntoB.  Druide;  genre 
dHiyn&énoptères  dont  le  Cypa  est  la  druide  pa- 
roifceps  d^  Angleterre^ 

■iiifâU»,  «•.  adj.  droui^iko.  Druidique;  qui  a 
rapport  aux  dnaides. 

mt  ■Hlaa,  s.  f.  drouidi"$sa.  Dniidasse;  magi- 
cieuaeetprophétesse  affiliée  à  l^rdredes  drui- 
des^ mats  sans  en  partager  les  prérogatives.  Fres- 
que taujoars  les  druidlesses  se  rouaient  à  une 
Tîrgmilé  perpétuelle.  Quelquefois  elles  asiftai- 
tnt  à  deseacrifices  nocturnes  toutes  nues,  le 
corps  teÎBt  de  noir,  les  cheveux  en  désor- 
dre^ ete.  La  plupart  habitaient  des  lieux  sauva- 
ges. Le  pouvair  des  druidesses  dura  plus  long- 
temps que  celui  des  druides.  On  les  voit  encore 
soos  les  rois  de  la  deuxième  race,  exereer  un 
grand  empira  sur  les  Gaulois  et  sur  les  Francs 

PnOdUiiM*,  s.  m.  drouidiê^mo.  Druidisme;  le 
culte  druidique,  la  religion  druidique. 

•■■Kiíaáa,  p.  pas.  de  dniidûur.  Dr^disé^  e. 

■■■Uluar,  V.  n.  droutdtzar.  Druidiser;  parler 
comoM  «n  druide,  comme  un  sage. 

mtmmmmrimmm^  m»,  s.  droungciria-ua,  See(.  relig. 
Dniagariea;  nom  que  l*en  donna  aux  maniché- 
ens vers  le  XII  siècle. 

•rwpéaca»,  S.  f.  Cal.  druoa^téass.  Bot.  I>rttpa- 
cé¿i;  tribu  dans  la  grande  famille  des  rosacées, 
contenant  tous  les  genres  dont  le  fruit  et  dru- 
pa, lebqua  la  prune,  la  cerise,  etc. 

Brm^à»^^ r^m,  BÙy.  droupa-iéo.  Bot.  Dru)Micé; 
qui  est  de  la  nature  du  drupc^  qui  ressemble  à 
un  drnpe. 

^  TOMO   V. 


pmitîm,  s.  f.  droupa'Tia,  Bot.  Dmpaire;  genre 
de  champignons. 

•r«ra*i*<»f  s*  m.  droNoa-fro.  But. Drupa tre;  grand 
arbre  des  forêts  de  la  Cochincbtne. 

•rupeelado,  da.  adj.  droupëo/o-do.  Bot.  Dru- 
péolé;  qui  ala  ressemblance d*nn  petit  drupe. 

^rn^colo,  s.  m.  droupéo'lo.  Bot.  Drupéole;  petit 
drupe. 

Prni^irera,  ra.  adj.  drompi-féro-.  Bot.  Drup4Mre; 
qui  porte  des  dropes. 

Priii^o,  s.  m.  drou-po.  Bol.  Drupe;  genre  de  fruit 
charnu  qui  renferme  un  noyau.  Ce  noyau  peut 
contenir  une  ou  plusieurs  graines,  être  A  une  tfn 
plusieurs  loges.  Lorsque  plusieurs  noyaux  dis» 
tincts  on  nucules  eiistent  dans  un  périeaife 
charnu,  le  fruit  porte  le  nom  spécial  4e  ñmetí» 
laine.  La  pèche,  la  prune,  la  cerise,  sont  des 
exemples  du  drupe.  * 

•ras»,  s.  f.  drott-#ja.  Miner.  Dr  use;  sorte  d*in- 
crustation  formée  À  la  surfhce  d'un  ninéral  pêjr 
une  multitude  de  eristaux,  d'une  a«tre  natut^^ 
implantés  et  fortement  serrés  las  uns  contre-  les 
autres.  H  Bot.  Druse;  genre  d^ombettifires,  for- 
mé nonr  une  petite  plante'délieate  qui  croit  dmls 
les  Assures  des  roches  humides,  à  rue  de  Téné- 
riffe. 

mréaileo,  en.  adj.  droïKMileo.  Minar:  HvvslM^* 
qui  ressemble  à  une  glande,  qui  a  la  fofiue  d'u^ 
ne  Druse,  dhin  rognon. 

Praniramae,  adj.  drofiaat/brHN^.  Miter.  Drusi- 
forme;  qui  a  la  forme  d'une  druse. 

Vrusiio,  s.  m.  droiftfti*Io.  Entom.  DrusiUa;  gerite 
da  lépidoptères,  de  la  famille  des  diurnas,  acigl- 
naire  de  Java. 

»rano.  nn.  adj.  drokh^êc,  Géog*  Drusa;  nomdSun 
peuple  du  mont  Uban;  les  Drusés  sont  aélAbres 
par  l'austérité  de  leurs  nuBOfS,  leur  hnapitalité, 
leur  idélité  mvariaiMnàleur  parole  et  leur  ja- 
lousie pour  leurs  femmes.  Ils  prélettdanC  des- 
cendre des  Français  et  professem  une  religion 
mélange  d^lsUnisme  et  €klstianisme,  leur  po- 
pulation est  d'auTiron  100,000  hommes. 

»«n,  s.  f.  dfm-^,  inua.  Bspèee  de  serviaa  person- 
nel, eorvée. 

•■namnga,  s.  f.  doualmm-ga.  Bal.  Duabanga! 
genre  de  plantes  tythrarlées,  établi  pour  un 
grand  arbre  das  Indes,  à  fleurs  blanches. 

»p»l,  s.  m.  douai.  Gramm.  Duaf;  nood^ra  qui, 
dans  les  déclinalsans  et  les  conjugaisons  des 
tangues  grecque,  sanscrite,  hébraïque,  lapanai- 
se,  polonaise,  etc.,  sert  à  désigner  deux  person- 
nes, deux  choses.  En  hébreu,  ta  duel  n'existe 
que  dans  le^  noms  substantifs, et  s*en»ploie  pres- 
que toujours  pour  les  choses  qui  sont  nature- 
llement doubles,  comme  les  pieds,  les  mains, 
les  oreilles,  etc. 

»iMillnaio,  s.  m. dunlt^-mo.  Pbrl.  Dualisme;  ca- 

¡  ractèrede  tout  système  philosophique  oucos* 
mogoniaue  qui  admet  deux  principas,  laun«iél>e 
et  hesprit,  en  accordant  une  ccrtnine  égalité  aux 
deux  ordres  de  choses,  on  en  lessupposant  coé- 
Urnels.  tl  Dualisme  ;  doctrine  qui  admea  daHs 
l'univers  deux  principes  actifs,  le  génie  du  bien 
et  celui  du  mal,  en  lète  perpétuelle  l^un  avtc 
l^  autre. 
HiillMtn,   adj.  do ualis- (a.   Phil;    Dnaliste:' qui 

^     admet  le  dualisme;  quia  le  Caractère  du  dih- 

>     ^sme. 
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iinim,  9.  m.  donalU'ta,  Sect*  relig ,  OnaUMe; 
nom  sous  lequel  on  désigne  en  général,  tous  ceux 
qui  sontiennent  qu^il  7a  dans  le  monde  deux  prin- 
cipes éternels  el  nécessaires.  Synonyme  de  Ma- 
nichéen. 

»«alUlle«,  Mi.«dj.  dotialia^rtko.  Phil.  IHialiati- 
que;  qui  a  rapport  au  dualisme;  qui  a  le  carac- 
tère du  dualisme. 

Whêmm,  s.  m.  douan,  LHtér.  Duan;  poème  des  an- 
ciens bardes  celtiques,  en  fers,  dont  la  narration 
était  interrompue  par  un  grand  nombre  d'épiso- 
des on  d'apostropbies. 

»tib,  s.  m.  doubl,  Erpet.  Dub;  espèce  de  lézard 
d*  Afrique. 

p«bA,  s.  f.  dou'ha.  Mur,  clôture  en  terre. 

»«Me4«« ,  s.  r.  Jouhiédad,  Inuft.  Doute.  V. 
Duda, 

»•%!#,  Ma.  adj.  dou-bio,  Pfat.  Chose  dont  on 
doute. 

p«Mi»Me,  adj.  inns.  V.  ihidable. 

»«MC«eiMi,  s.  r.  doubitazion.  Rbét.  Dubitation; 
doute  que  feiot  l^orateur^  pour  aller  an-devant 
des  objections  i|u*on  pourrait  lui  faire. 

■MMtallvaaacüle,  ad  V.  douHitttt  vamën-^l^.  Neol . 
Dobitativement:  d^une  manière  dubitative:  en 
doutant. 

»«Mê«tl¥«,  rm.  adj.  daubitati-vo.  Dubitatif;  qui 
sert  à  tsprimer  le  doute.  1 

»tib«Mi,  a.  f.  doubo'$$a.  Bot.  Dubosie;  genre  de 
•erofito'lées  établi  pour  un  arbustcf  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

mfmmn  a.  m.  B.  ioua.  V.  Duque.  | 

••ic«««t  s.  m.  douka-^,  Metron.  Ditcat;  mon- 
naie imaginaire,  par  laquelle  ou  compte  enco- 
re dana  quelques  provinces  d'Espagne  et  qui 
équivaut  a  11  ra«x  de  veillon.  {  Durât:  petite 
monnaie  jd'orféeUe  et  de  compte,  dont  les  di- 
veraea  espèeea ,  très-mcultiplioécs;  sont  depuis 
longtemps  en  circulalion  diaiis  une  grande  par- 
tie de  i^BuroM.  Le  durât idePrusae  vAut  11  fr. 
77  c;  celui  ¿a  Sau  11  fr.  66;  celui  4e  Hollan- 
de 11  fr.  93  €.;  celui  ut  L4iberlL  13  fr.;  celui  de 
Pologne  11  fr.  Mic.:  «élut  d'Afitriilie  11  fr.  8ê.:  ! 
celui  de  Francfort  et  de  Hambourg  11  fr.  86  c;  1 
celui  de  DaMmank  •  fr.  47  c:  celui  de  Suéde  ¡ 
11  fr.  9Q  e.;  celui  de  Bâle  10  fr.  72  c;  etc.  Il  y  a  , 
aussi  dea  ducats  d'agent.  Le  dutat  A^argent.  du  > 
duché  de  Parme  vaut  6  fr.  16  c;  celni  de  Naples 
4  fr»  3d  c,  celui  de  Palerme  3  fr.  25  c,  celui  de 
Venise  4  fr.  16'C.,  celai  de  DaUnaiie  Z  fr.  65  c.  ! 
Il  Duché,  état  aouverain  ou  6ef  de  dignité,  á  | 
la  posseaeioB,  duquel  est  attaché  le  titre  de 
Due.  11  n^y  ai>kis  de  duchés -en  France.  ||  Duca- 
ton,  monuaie  d'argent  qui  a  cours  dana  plu- 
sieurs pays  d^ Allemagne. 

.  Dfic«4l«-aMM^fieaa4e ,  s.  U).  douiba-iio  mar- 
kéêsa^do,  HiBt.  Duché^marquisat  ;  seigneurie, 
principauté  d^un  duc-marquia« 

mummé9  pmwfmém -,  a.  m.  douka-do  pariei-do, 
Feod.  Duché-pairie,  domaine  que  le  roi  avait 
érigé  en  y  ajoutant  la  pairie. 

MmpaI,  adj.  doukal.  Ducal,  qui  appartient  au 
Duc. 

•ticMMirto  f  Ha  ó  •••eiiiaria.  ri«.  adj. 
douxif%a'tio  douzénta  rio.  Ducenaire  on  Ducen- 
taire,  de  deui  cents,  qui  compte  pardeui-cents. 

jHierBaH»  ^  Bueeniarto,  s.  m.  Ducentaireou 
Ducenaire;  un  des  juges  auquels  était  confiée 


la  déciai«n  des  affairée  peu  impoctantea.  il  Anr^ 
art.  milit.  Ducenaire  ou  IHiccntaire;  chef  de 
deux  cents  soldats  à  pied  on  d^un  manipule, 
au  temps  du  Bas-Empire. 

•■eÍMit*a,  tm;  adj.  pi.  inus.  V.  Do#cienloj. 

»«eil,  s.  m.  V.  Kspila, 

iNieir,  V.  a.  inus.  Joustr.  Mener,  guider,  con- 
duire. 

DiMlil,  adj.  donk'UL  Didact,  Ductile;  qui  peut 
être  battu,  tiré,  allongé  sans  se  rompre. 

»«telilidUid,  s.  f.  dauktilid4id.  Didact.  Ductilité: 
qualité  dont  jouiaaent  certains  corps  et  notable- 
ment les  métaui,  de  s'étendre  et  de  s^altooger 
sou»  le  marteau,  ou  laminoir  et  à  la  filière,  cf 
qui  ne  reprennent  ui  instantanément  ni  à  la  lon- 
gue, la  torme  quSls  avaient  auparavant,  ce  en 
quoi  ils  se  distinguent  des  corps  élastiques. 

•■elUMetr»,  a.  m.  donli(l«¿t-m^(ro.  Didact.  Duc-  ^ 
tiliraètre;  marteau  pour  évaluer  la  ductilité  dos  * 
métaus. 

lBvelllir*uar«,  ira.  adj.  dooltlttíroa-tro.Ornith. 
Dttctilirostre;  qui  a  le  bec  allongé.  < 

IHiete  eameliad  Paef  cemnto,  adj.  et  s.  dou'.- 
'to  konr-cAo.  Anat.  Ducto-conchien;  se  dit  d* 
un  des  muscles  de  l'oreille  externe.  1 

•nelarf  s.  m.  douktor.  Chir.  Conducteur;  instru-  * 
ment  de  chirurgie  employé  autrefois  pour  la  1 
taille. 

iHietrlB,  a.  f.  iuus.  doukîrix.  Conductrice;  celle 
qui  conduit.  1 

VáenlA,  s.  m.  dou-koulo.  Ornith.  Ducule;  nom 
d'une  variété  du  genre  |pigeon«  < 

»nclui,  s.  f.  doêàt-^ha.  Raie  de  couleur  dans  une       ; 
étoffe.  V.  £fâta.  Ji  Portion  d'un  pré,  d'un  champ       1 
en  ligne  droite,  que  fauchent  deux,  troisnuifua-      4 
tre  faucbeura  à  la  file.  ||  Médee.  Douche;  opéra-       1 
tion  qui  consiste  à  faire  tomber  sur  une  partie 
du  corps,  daus  un  but  de  traitement,  et  d'une       1 
certaine  hauteur,  une  colonne  d'eau  plus  ou       1 
moina  volumineuae,  chaude  ou  froide,  pure  on 
tenant  en  dissolution  des  substances  de  diver^ 
se  nature,  comme  les  eaux  minérales  natove- 
lies  on  artificielles,    ordinairement    contenue 
dans  un  reaervoir  asseï  élevé  pour  lui  donner 
une  ceriaine  impulsion,  et  conduite  par  un  tu- 
yau d'un  diamètre  variable  à  l'extrémité  duquel 
août  des  ajutages  de  diverses  formes  qui  détermi- 
nent le  volume  du  liquide  et  lui  donnent  la  di- 
rection voulue. 
^lia,  riui.  a4)*  douf-cAo.  Accoutumé,  habitué. 
Il  Adroit,  habile. 

,a.  f.  doti*du.  Doute,  incertitude,  irréselo- 
tion;  état  d'un  esprit  incertain,  irrésolu,  qui  ne 
sait  s^il  doit  donner  ou  refuser  non  adhésion  k 
un  jugement  conçu  ou  énoncé,  et  qui  reste  sus- 
pendu pour  ainsi  dire  à  l^égard  ce  juganent, 
entre  l'affirmation  et  la  négation,  [)  Doute;  irré- 
solution sur  ce  qu'on  doit  faire.  ||  Doute;  crain- 
te ,  aprehensión.  \\  Doute;  soupçon,  conjeetorc. 
.  Il  Doute;  scrupule,  sur  un  cas  de  conscience. 
I  Phil.  Duda  filosófica  ó  mêtédiea;  doute  phi- 
losophique ou  mélbodiquet  disposición  de  bes- 
prit  par  laquelle  il  ne  reçoit  pour  vrai  que  ce 
qui  est  évidemment  prouvé.  |  Estar  en  duda: 
être  en  doute,  douter.  |  Estar  una  eo9a  un  âuda; 
être  douteux,  incertain.  1  Ponêr  duda;  mettte 
ou  révoquer  en  doute.  *(  Quedar  en  duda;  de- 
meurer en  doute.  |  Quedar  en  duda;  demeurer 
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ím»  le  doaic,  rester  dmileor.  1  Quedar  Indu- 
is tn  piéi  sabsisler,  o^élre  pjs  irvé,  résola,  e» 
Mrtonid'an  doute,  d^aot difflcolié.  |  Saear,  ga- 
Ur  49  la  dada;  tirer,  sortir  de  doute.  tl  Sin  dw^ 
éai  MBS  doute  ,  assarément. 

NiAMMe,  adj.  doada-bté,  Dovtem,  probléaati- 
^e,iacerUifi. 

Ni<«<*f  p.  PM.  de  dudar.  Doaté. 

ta^aÎM»,  s.  m.  dndaï-ftio.  Bot.  Dndeïiii;  famille 
de  cttcorbitacées,  qu'on  a  cm  être  la  tnifle  ou  le 
aalep. 

Ni<«iicaio,  s.  m.  inus.  V.  Dmda. 

!■<■■■■,  S.  r.  doudan^ia,  inus.  Doute.  V.  Buda. 
IDvbiUtion;  figore  de  rhétorique.  V.  DaH- 
tmtùm. 

iaûmw.  T.  a.  daudar.  Douter;  être  dans  le  doute, 
dMis  l'iucertitude.  dans  P irrésolution.  ||  Dauter; 
eu  natiére  religieuso,  n'avoir  point  de  foi.  || 
Houier;  en  parlant  des  personnes,  avoir  de  ladé- 
fitsce.  \k  iMis.  Craindre;  ne  pas  oser,  u  inus.  V. 
Ê$kmmr.  ||  No  haw  que  dudar;  il  n'y  a  point  de 
doute;  c^est  une  chose  incontestable. 

iu<Mlu,  s.  f.  dim.  de  dada, 

fMûmamumemt^,  adv.  doudoMaifi^i»-!^.  Douteuse- 
at;  sTee  doute. 

ao,  ma.  ñd'y,  sup.  de  dudoso. 
am.  adj.  domdo-tto.  Incertain  irrésolu, 
indérts,  qui  doute.  ||  Douteux  ;  incerUin  dont  il 
y  a  lieu  de  douter.  |  Doutent;  ambigu,  équivo- 
que. Il  Pig.  Douteux:  incertain  peu  clair,  il  Mt»ae^ 
dm  dtidota:  pièce  de  monnaie  douteuse;  pièce 
qu'on  peut  soupçonner  d*étre  fausse,  soit  sous  le 
rauport  de  la  matière,  soit  sous  le  rapport  de  la 
raDnratioo.  (jGramm.  Nombre  dudoeoí  nomdou- 
ftevif  ceux  dont  le  genre  n'est  pas  bien  déterrai- 
ué,  que,  pur  conséquent,  les  uns  mettent  an 
mascnlio,  et  d'autres  au  féminin. 

■■«alla,  ohm.  adj.  inus.  V.  Ducho. 
■«du,  s.  r.  doué-la.  Douve;  petite  planche  do- 
tée qui  forme  le  corps  des  ouvrages  de  tonnelle- 
rie, ùmlng  reetae  6  de  euerpo  :  douves  droites  : 
ou  de  corps  ;  celles  qui  par  leur  dimmension,  j 
détemunent  la  capacité  de  la  pièce.  |f  Bot.  Paçue- 
ña  f  grande  duela  ;  petite  et  grande  douve  ; 
non»  vulgaires  de  deux  espèces  de  renoncule»  vè- 
■éueuses  qui  croissent  dans  les  marais.  ||  Helm. 
Douve  ;  uom  vulgaire  d'une  espèce  de  ver  plat, 
aasex  seuabtableà  un  planaire  et  que  l'on  troute 
dans  le  foie  et  la  véssicnle  biliaire  des  mammi- 
fères donaesiiques  et  de  l'homme  lui-même,  il 
Fort.  Donvette  d'un  fossé.  {,  Duels  de  lapon 
douve  de  hondón;  celle  an  milieu  de  laquelle  est 
méuogé  le  trou  de  la  bonde.  ||  Ecu  valant  deux 
réaux  et  vingt-deux  maravedís  et  demi. 

■ucUigc  •  s.  m.  V.  Dolage 
■•eliuUi,  s.  m.  douélii-la.  Duelliste  ;  celui  qui 
se  bat  en  duel ,  qui  se  pique  de  savoir  toutes  les 
lois  du  duet.  Il  Duelliste;  se  dit  en  particulier  de 
ceint  qui  se  plait  À  se  battre  en  duel  et  qui  en 
cherche  les  occasions.  ||  Hargneux  ;  querelleur; 
qui  se  pique  et  se  fâche  de  tout. 

■ntio,  s.  m.  douè-lo.  Duel;  combat  singulier; 
combat  d'homme  à  homme,  à  l'épée,  au  pisto* 
let,etc.;  avec  certaines  formalités  établies  par 
l*usag«.  tl  Ane.  légtsl.  Duel;  combat  singulier 
admis  autrefois  comme  preuve  jnridiqne  dans 
les  questions  douteuses.  |  Deuil  ;  grande  tristes- 
se, longue  donleuf ,  afOfetion^pvQfonde.  H  Deuil- 


le  cortège  des  parents,  des  amis  qui  assistent 
aux  funérailles,  aux  obsèques  de  quelqu'un.  | 
Inus.  V.  Pundonor  empeño  de  honor.  |  Hacer 
duelo  île  alguna  cosa  ;  se  ressentir,  se  plaindre 
d'une  injure.  |  Hacer  H  duelo,  mener  le  deuil. 
I  Sin  duelo;  abondamment;  sans  borne,  saut 
mesure.  ||  Duelos ,  pi.  :  peines ,  chagrins  ;  dou- 
leurs, calamités.  |  Duelos  y  quebrantos^,  mCfts 
fait  avec  tes  membres  brisés  et  les  pieds' de»- 
moutons ,  chèvres,  brebis ,  etc. ,  qui  mouraieiN» 
soit  de  maladie ,  soit  par  accident ,  pendant  la 
semaine,  qu^on  mangeait  le  samedi,  dans  la 
Manche,  en  Espagne,  tandis  que  dans  la  Caa- 
tiHe  oti  était  dans  l'obligation  de  garder  le  pré- 
cepte de  vigile.  Benoit  XIV  abolit  cet  utage  en 
1718.  Il  No  lloraré  tgo  sus  duelos ,  se  dit  de  quai'' 
qu'un  qui  a  beaucop  de  malheurs  ,  beaiKoop  de 
revers  A  essuyer.  \\  Pápenle  duelos;  fam.  Se  dit 
pour  marquer  l' indifTércnce  égoiste  de  mol* 
quu^un  pour  les  maux  d^autroi ,  au  lieu  de  les 
aoulager  (selon  Penalver  et  l'Académie.)  Ta- 
beada donne  la  définition  suHraute  :  sorte  d^im- 
précation  par  laquelle  on  souhaite  k  quelqu'un 
toute  sorte  de  maux,  il  Retablo  de  duelos  ;  pop. 
Se  dit  du  tableau,  de  la  peinture  exagérée  que 
quelqu'un  fait  de  ses  peines. 
■oAa,  s»  f.  doué- ña.  Don,  présent.  V.  Don^ 
dádiva» 

ueutfe,  s.  m.  douéndé.  Esprit  follet,  luti»,  dé*- 
mon  familier,  farfadet.  ||  Bah.  Ronde,  patrouil- 
le. V.  Honda.  |  V.  Restaño.  ||  Parecer  un  duen- 
de, ondar  como  un  duende  ;  faire  dea  actea  d*€p- 
parition,  se  présenter  sana  qu'on  ry  attende.  (| 
Tener  duende;  se  dit  pour  marouer  que  quel- 
qu'un a  dans  l^esprH  une  idée  qui  la  traeasae.  u 
âfaneda  de  duende;  petite  monnaie  qui ,  à  cau- 
se de  la  faciHté  avee  laquelle  on  la  dépense, 
semble  se  fbndre  entre  les  mains. 
tte>»*euiHo ,  s.  m.  dim.  de  Duende. 
neaJoHn,  s.  f.  douéndéri-^.  Exercice,  occupa- 
tion ,  acte  d'un  esprit  fullet. 
umméa^4ÊSk,  adj.  donando.  Domeatiaue,  pHvêf 
surtout  en  partant  des  pigeons  de  eoloiahier^ 
ueftn  ,   s.   f.    douégna.   Maltresae   propiépaé 
taire:  eeUe  qui  possède  on  droH    sur  uuel- 
qne chose.  ||  Duègne;  maitresse  d'une  maison. 
y  lmis«  Duègne  ;  HHequi  a  perdu  sa  virginité.  | 
Duègne;  gouvernante;  matrone  à  qui  est  cou 
§ée  la  surveillanee  dea  femmes  d'un  logis.  Dans 
les  grandes  maisons  .  placée  près  d'une  jeune 
épouse,  ou  dHine  jeune  ille,la  duègne ouaf^ 
ce  snr  elles  l'autorité  d'une  mère ,  réglant  leurs 
devoirs,  dirigeant  leurs  actions,  etteauaas< 
rant  aux  règles  de  la  bienséane^  et  de  l'honnê- 
teté. Il  DuedMi  de  honor;  duègne  d'honneur,  da- 
mes du  palais  ehargées  d^accompagnar  la  reine, 
et  formant  sa  société  obligée.  l|  Dueña  de  me^ 
diae  tocas  ;  duègne  de  seconde  clase. 
»«M*non,  s.  f,  augm.  de  dueña.  YieiHe  duègne. 
mmAo,  s.  m.  doué'pw.  Maître,  seigneur  ,  pro- 
prlélaire,  celui  qui  possède.  Maître;  celui  qui  a 
des  sujets  .  des  serviteurs ,  des  domestiques, 
des  ouvriers ,  des  esclaves ,  supérieur  qui  coaa- 
mande  de  droit  ou  de  force.  ||  Êhteno  dei  cotar- 
ro ,  del  cortijo  del  aroamandije  %  celui  qui  a  la 
haute  main  dans  quelque  chose.  ||  Hacerse  due- 
do  de  alguna  eosa  ;  s'appropier  quelque  rhoue. 
s'en  rendre  maMre.  H  No  ser  dueño  de  hnrar  al- 
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jfmm  oosa;  o'élre  pas  ea  It^rté  de  faifê  qud- 
que  chose. 

•«e^a,  s.  r.  <fo«^-fë0.  BoU  Donépée  ;  genre  de 
erucif^res ,  établi  pour  «né  pUnté  A  li^e  tor- 
tmase  el  à  flairs  roses,  dans  le  nord  de  14nde. 

•vera»,  s.  T.  ane.  donér-na, finclie  à  nétrir. 

•••ra»,  s.  m.  dauér-no.  Dent  feuilles  de  papiers 
imprimées  mises  l^une  dans  Vautre. 

Wm^f,  s.  m.  éoué^io.  Mus.  l>ao,  dueito  ;  mor- 
ceas  de  mvwiqae  pour  deui  vois  ou  deax  ins- 
truments. 

mttffh««*i« ,  s.  t  éonfréê-^nia  Bol.  Dufresnie; 
getre  de  valérianéee>  établi  pour  une  petite 
pla«ie  l^eriacée  originaire  de  Perse,  à  fleurs  très 
peUifes ,  tougeàl  res. 

mmtmttm ,  s.  f.  domfouré-a.  Bot.  Dufurée  ;  icenre 
de  lickens  eiotique»  caractérisés  par  un  thalle 
frueticuleui ,  à  conche  médullaire. 

m^ffwltf*,  ém.  ad.  doHfouriréo.  Zoel.  Dufouridei 
qui  resaemhle  à  unedufourie. 

mtttarlé«ii,  s*  m»  pi.  <io«i^itn-do#.Zool.  Dufott- 
fides)  section  de  diptères  qui  a  pour  type  le 
gottre  dufourie. 

Wmtw ,  s.  m.  dou-fro,  Dufre  ^  coquillage  indé- 
terminé de  la  mer  Bouge. 
,  m«f  «eelAy  s.  r  doup$i^t%a.  Bot.  Duguésic^  geO' 
re  d^amonaeées,  établi  pour  un  arbre  du  Brésil 
á  Teuilles  alternes  et  laméolées. 

■«ifr^lf  s.  m.  douj^ol.  Dougol  ;  nom  que  les  habi* 
lantsde  hAuraucana  donnent  à  leurs  sorciers. 

Wm^m%m,  s.  m.  du^on-^o.  Mamm.  Dugong;  gen- 
re da  manuaifères  de  l*ordre  des  cétacés^  typ<i 
delà  deuxième  famille  des  airéniens,  dans  la 
série  des  bipède*.  Il  a  quelque  analogie  avec  les 
lausatitins,  et  partflt  féire  le  paesaga  naturel  des 
eétacéea  herbivores,  aux  cétaoées  piscivores. 
te  le  trouve  daua  les  mers  de  la  Malaisie,  du 
iKortf,  ne  I^Atstralie,  et  dans  la  mer  Rouge.  Les 
llalais  regardent  la  chair  de  cet  animal  comme 
délicieuse  et  la  réservent  pour  là  table  des  pria- 
ces. 

mfitoii,a.  f.doir*-«aé  Géog.  Divina;  grande  pro<- 
vitee»  et  riviéra  de  Moscovie. 

Mal*  9  •*  ^  dativa.  Tropean  de  gros  bétail  appar*^ 
leftant  à  différems  pmrticulief s ,  que  mène  paî- 
ive  un  ftomure  payé  par  la  communauté.  |  Veie 
àiadulai  va-t-en  au  diahk.  |  Cuando  $1  lobo 
êà  if^  tabula,  guay  de  quitn  fia  tiene  ma$  que 
$ma^  souris  qui  n'a  qu'un  trou  est  bientôt 
^rtse* 

mmÊkmméé^  s«  m.  douiMfi-do.  Comm.  Dulbend; 
mauaaeliue  qui  se  Tabrique  A  Constan tinople. 

mwlimuinr>  »  s.  f.  duifcawu-ro,  Bol«  Douce-amè- 
re;  plante  du  genre  nouvelle ,  dont  les  tiges  sont 
saruaenteufees,  colorées  en  gris  verdàtre,  s*en- 
latant  autour  des  végétaux  qui  les  avoisinent, 
ce  qui  fait  surnommer  cette  piaule  bourreau 
des  arbres.  Depuis  les  racines  jusqu'Â  l'origine 
des  rameaux  de  Vannée,  toutes  les  parties  lig^ 
MBseftet  recouvertes  de  l*écorce  produisent^ 
lorsou'on  les  met  dans  la  bout  he,  et  à  mesure 
que  la  sahve  les  humecte ,  une  saveur  d'abord 
sucrée  et  bientôt  aroère,  si  on  mAche  ;  mais  peu 
de  tems  après,  eHc  se  dissipe  et  est  remplacée 
par  une  nouvelle  saveur  sucrée  analogue  à  celle 
de  la  réglisse. 

mwlguiarlwu,  s.  f.  duilcamort-iMi.  Chim.  Dul- 
eamarine;  aubstanee  particulière  qu^oii  dit  se 


trouver  dans  la  douce«amère. 

malee,  ad j.  doiil-z^.  Doux;  dont  la  saveur  est 
agréable  au  goât  ¡i  Aptat  dukeê;  eaux  daiMes; 
celles  des  fleuves,  des  étangs,  des  fontaines,  pur 
opposition  aux  eaux  de  la  mer  qui  sont  salées.  { 
Fi §.  Jfarinef o  da  agua  dulce;  homme  qui  a 
navigué  seulement  sur  les  rivières  et  peu  sur 
mer.  !  Fig.  Médica  de  agua  duioe  :  médecii» 
d'eaudouce;  médecin  qui  ne  prescrit  quedes 
remèdes  faibles,  inefGcaces;  ou  quien  prescrit 
fort  peu.  (I  Doux;  qui  est  oposé  à  aigre,  pi- 
quant, Apre,  salé,  amer.  Il  l>oux }  qui  a  une 
odeur  suave,  qui  est  agréable  au  toucher^  M 
Doux;  qui  n'a  rien  de  brusque.  ||  Doux;  qui 
émeut,  flatte  agréablement  l'esprit,  le  c<mir, 
riniagination.  Il  Doux:  humain, bon,  affable,  il 
Doux;  tranquille,  calme.  H  Doux;  qui  indique, 
qui  exprime, qui  respire  la  douceur.  ||  Lit«  Es- 
tilo duU^;  style  doux;  facile,  limpide,  gra- 
cieux, li  Peint.  Doux  ;  on  dit  d'un  peintre  qu^il 
a  un  pinceau  doux,  une  touche  douce,  lorsqve 
sa  touche  est  fine ,  mielleuse  el  délicate.  H  Doux; 
se  dit  des  métaux  qui  sont  malléables,  docti-* 
les,  non  cassants. 

•ulec,  s.  m.  doul'ié.  Confiture ,  sucrerie,  Immb* 
bons.  Il  Douceur;  qualité  de  ce  qui  est  duur*  y. 
DulEor^  dnlxura.  ||  Dulce  dé  platilU  ;  compeie^ 
Il  1>ulo€  de  almibar:  conitures  liquides. 

BfileeeilU,  illa^lie.  Un.  adj.  dim.  deDtiiea. 

mvIecdtiBiln'e,  s.  f.  inus;  Douceur.  Y.  IhUzmra, 

Baléemele,  s.  m.  douhé-.fnéUé  Ancien  insina- 
ment  de  musique. 

mmeeniMite ,  adv.  douIztfuWn-të.  Doucement; 
avec  douceur,  aimablement. 

m«leeMia,s.  f.  do«{i^ti-(ci.  Hortic.  Doulceale; 
variété  de  pomme  A  cidre,  grosse,  blanche  et 
rouge,  douce  et  succulente. 

mnicexa ,  s.  f.  douiz^  -za»  Inus.  Douceur.  V.  D«i* 
xura. 

m«|eM«,  s.  m.  douUi-do,  Douce;  opération  ^ar 
laquelle  on  prépare  les  glaces  A  recevoir  le  pou; 
état  d^une  glace  ainsi  préparée.' 

muleifere,,  wm.  adj.  doulti-firo.  Dulcifère;  qui 
porte  la  douceur  avec  soi. 

muleifiraeien,  s.  f.doulsi/S-Auzûm.  Cbim.  D«l- 
cification;  action  de  dulcifier,de  rendre  doux 
des  corps  naturellement  Afires ,  amers ,  fades, 
etc.  On  dulcifie  un  certain  nombre  de  liquides 
Acres,  en  les  mêlant  avec  d'autre  moins  causti- 
ques. C'est  ainsi  que  l^on  opère  la  dukificatioa 
des  acides  minéraux,  au  moyen  de  l'alcool. 

mulellletftfo,  part.  pass.  de  dulcificar,  Dulcifie,  e. 

mnleifleaiUc ,  adv,  douliifi-han-té.  Dukifîant. 

Dalcificer,  V.  a.  doulcinkcr.  Dukifier,  éduko- 
rer.  ||  Aaoucir,  rendre  uoux- 

mvielfleerse.  v.pron.  doulct/î  ar^sé»  Se  dulci«- 
fier,  être  dulcifie. 

OnUilnee^  s.  f*  douliiné-a»  Dukinée;  dame  des 
pensées  de  Don  Quichotte.  |)  Fam.  iron.  et  par 
allusion  ;  bonne  amie,  maîtresse. 

DulclDlsto,  s.  m.  douhini$-ta.  Hist.  relig.  Dul- 
ciniste;  membre  d'une  secte  chrétienne  fondea 
parDulcin^qui  annonçait  que  la  loi  du  Saint- 
E;»prit  commençait  avec  lui ,  eu  1307 ,  que  cette 
loi  toute  d'aniour  et  de  charité,  ordonnait  aux  fi* 
dèles  de  mettre  tout  en  commun,  même  les  fem- 
mes, et  que  la  secte  des  dulcinist es  héritait  du 
pouvoir  de  l'Eglise  Itomaine. 
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.   s.   m.  dauUi-gno,   Geog.   Donkigno; 
file  et  port  de  ner  ea  Dalmatie. 

■■■ilMMifii,  «dv.  sep.  de  Dulcemente, 
k^9  HMi*  adj.  «op.  de  Du¿€«. 
.    B».  adi.  inas.  dxmlxi-siono»  Qal  â 
•a  son  doux  agréable: 

■•er«,  s.  m.  doulé-ro.  Berger  qui  garde  le  gros 
bétaU  d'on  village. 

"■ier— y ,  s.  m.  dottlérêsai-a,  GofDm.  Doler- 
saia  ;  sorte  de  moassebne  des  Indes. 
nAeSa ,  s.  r.  douiUé-ia.  Doaillettft;  bêtement 
large,  que  Hon  met  dans  les  temps  froids  par 
dessus  eeai  qa^on  à  dans  la  maison. 
mUm^  s.  f.  dou-'Ua.  Hist*  Rel.  Dnlic;  il  ii^est 
usité  qo'eo  parlant  du  entle  de  Doltp,  le  culte 
qaa  VoD  rend  aux  Anges  el  aux  saints  q«e  i^égli- 
as  regarde  comme  les  serviteurs  de  Dieu.  |  Inus. 
V.  SUrvidumbre, 

Ml.  adj.  dotUia-no.  Hist.  Bel.  Dnlten; 
d-ua  secte  d^Ariens,  fondé  au  lY.e  siè- 
ele  par  Dulius  d'Alexandrie.  M  On  a  donné  son- 
venl  ce  nom  à  tous  les  ariens. 

BvliauM  ,  s.  m.  douliman.  Doliman:  vêtement 
tare,  ea  forme  de  soutane,  qui  descend  jusqu^^aux 
pieds  ei  dont  les  manches  sont  serrées  au  poig- 
aei.  V.  T>olifnan. 

»Ml««t«,  s,  m.  doM'kio,  Bot.  Doltchioa;  genre 
de  plastes  cypéracées  établi  po«r  une  plfntc her- 
bacée originaire  de  l'Amérique  boréale. 

mmlkm^  s.  m.  dom-lo.  Ornilh.  Dule;  genre  d'oisoaal 
ffal  a  pour  t|pe  le  tangara  des  palmiers. 

Mwlai^ia,  s.  f.  doulony-hia.  Bot.  Dulongiei  gen- 
re de  célaslrînées,  établi  pour  un  arbuste  de  la 
Colombie,  la  dulangie  acuminée. 

PHlnaiaa,  s.  f.  doultai-ma.  Sorte  de  barigole. 

>■!■»■■  m^  8.  Ldaultama^ra,  Douce-amère;  vi^ 
gae  vierge,  vierge  de  Judée,  morelle  grimpante 
ptaate  asdorifiqna  anodine. 

■aïkimiiB^adj.  douharron.  Douceâtre;  qui  est 
d^aae  donceor  fiade,  insipide. 

W^ulmmmm^  nm.  adj.  augm.  de  îhUce. 

•ni— ,  adj.  dotiison.  Doucereui;  qui  cherche  à 
plaire  par  aae  douceur  aiTectéo  ou  par  des  ga- 
lasteries  fades. 

I.  V.  Dnlsura. 
part.  pass.  de  Dultorar. 
t.  a.  inas.  V.  Dtdiurar^  dulcifican  en- 

>  s.  f.  doulzou-^a.  Douceur;  saveur,  qua- 
lité de  ce  qui  est  doux  en  parlant  des  mets,  des 
fraila.  t|  Douceur;  qualité  de  ce  qui  flatte  agréa- 
bleaicBt  Inouïe  ou  l'odorat.  |¡  Douceur;  tempe-* 
ratare  agréable,  douceur  du  climat,  du  temps.  || 
Douceur;  bonté,  affabilité  dans  le  caractère,  )j  Plg. 
Douceur;  considération,  précaution,  lenteur. 

■■■■■raJ»,  part.  pass.  Y.  DuUurer.  Edulco- 
ré, e. 

Vulaarair,  v.  a.  dovlzouraf «  ^him.  Edulcorer;  en- 
lever les  sels  que  contient  une  substance. 

mmmukmim^  9.  f.  doaiMi-sata.  Bot.  Dumasie^  genra 
de  plantes  papilionacées. 

•■■ikai Ui ,  f.  f.  daumba^ia.  Bot.  Ihimbaric; 
cenre  de  papilionacées,  établi  pour  des  plantes 
herbacées  originaires  des  fadrs. 

•«■ierili«,.s.  f.  douméri^lia.  Entoro.  Dumérilie; 
genre  de  coléoptères  pentaméres.  |  Bot.  Damé* 
rilie;  gisare  de  plantaa  eampoaées,  élabKpour  un 
arbuste  du  Mexique. 


adj.  doumi^kola,  Entom.  Dumieole; 
qui  vit  dans  les  buissons,  dans  les  taillis,  (i  s.  f. 
pi.  Dumicolas,  dumicoles;  groupe  du  genre  sa- 
tyre, dont  toutes  les  espèces  se  reposent  de  pré- 
férence sur  les  buissons. 

Dumoncla,  s.  f.  doutnon-iia.  Bot.  Dumontie; 
genre  de  floridées  qui  a  pour  type  la  domen tie 
filiforme,  qui  croît  sous  presque  toutes  tes  lati- 
tudes; maisplus  fréquemment  sons  lesionen  te^^- 
pérées. 

^amorciera,  s.  f.  doumoriié-ra.  Bol.  Dumorttè- 
re;  genre  de  marchaniiées;qui  a  pour  type  la  du^ 
mortière  poilue,  plante  qui  croît  sur  la  terre, 
dans  les  lieux  humides  et  arrosés,  à  Bourbon, 
au  Brésil,  aux  Antilles,  etc. 

•«■a,  s.  f.  dúU'-na^  Dune;  amas^  monticule  de 
sable  "mobile,  de  coquilles  brisées  qui  soleve  le 
long  de  l*Océan,  priitcipatement  sur  les  cotes  de 
France,  d  Ecosse,  et  de  Hollande,  et  dans  la  mé- 
diterranée  sur  les  côtes  d^Egypte.  Les  dunes 
août  formées  de  sédiments  ou  débris  de  roches 
granitiques  que  la  mer  charrie,  abandonne  sur 
le  rivage,  et  qui,  à  la  longue,  parvenues  à  une 
certaine  hauteur,  s^avanceiit  dans  les  terresen 
une  progression  presque  régulière.  Les  dunes 
marchent  lentement,  il  est  vrai,  mais  invariable- 
ment, et  couvrent  les  champs  et  les  habitations 
par  ce  que  le  même  vent  <^i  élevé  le  sable  du 
rivage  sur  la  duae,  jette  celui  de  la  dune  au  re- 
vers opposé;  on  estime  à  plus  de  84  mètres  par 
aa  le  terrain  qu'elles  gagi>eot.  Suivant  Cuvier 
cette  marche  est  une  preuve  irrécusable  du  peu 
d'antiquité  de  notre  globe  et  du  court  intervalle 
écoulé  depuis  sa  dernière  catastrophe,  le  déluge, 
i  laquelle  il  doit  aa  forme  actuelle. 

mmiIU,  s.  m.  do«Hui-iJo.  Bot.  Dunalie:  genre  de 
plantes  solanées,  établi  pour  un  arbuste  de  la 
Nouvelle-Grenade,  le  dunalie  solané. 

»«ttaaol«,  s.  f.  douftofi-ZMi.  Bot.  Dunantie;  gf n* 
re  de  plantes  composées,  herbacées,  originaires 
du  Mexique. 

mmmmr^  s.  m.  doufiar.  Goncbjl.Dunar^  nom  don- 
né à  une  espèce  de  nérite,  coquille  bivalve  du  Sé- 
négal. 

■■■ctu  ,  s.  f.  doufi^a.  Var.  Dunette;  le  pH» 
haut  étage  de  poupe  d*un  vaisseau. 

B«Mq«tr^«i^a,  adj.  dounkérkiss,  Dankerquols; 
naturel,  habiuat,  originaire  de  Dunkerque;  qui 
appartient  à  cette  vule,  à  ses  habitants. 

iHiaiplera,  s.  m.  doumplé-ro.  Sect.  Bel*  Dum* 
pler;  membre  d'une  secte  chrétienne  qnr  ne  cro- 
yait ni  au  péché  originel,  ni  k  l'enfer. 

Buo,  s.  m.  aoU'H},  Mus.  Duo;  morceau  de  musique 
fait  pour  être  chanté  par  deux  voix,  ou  exécuté 
par  oeux  instruments.  H  Pië-  ®l  fam,Dtio<i«  inju- 
riasj  de  cumplimienlos^  duo  d'injures,  de  com- 
pliments; se  dit  quand  deux  personnes  se  font 
réciproquement  des  compliments  exagérés,  ou 
se  disent  des  offenses  mniueiks. 

üuéliaia,  s.  f.  dêuà'bbla,  Hétrol.  Duobeie:  mon- 
naie d^EgypIe  qui  vaut  un  peu  plus  de  huit  cen- 
times de  France. 

lUMO^eelnial,  a^j  dooodixtmal.  Arith.  Duodéci- 
mal ;  qui  se  compte;  se  divise  en  donie. 

•«•déeMao,  ma.  adj.  douodé-iimo»  Douzième: 
nombre  ordinal. 

PüoJéPltfca,  adj.  douodé-  timó,  Doaciéaaemeat  on^, 
daodécimo;  e*f  ai  un  mot  latiu  que  s^iudiqt^ac* 
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diaairemeiii  par  12.«,  od  Remploie  quand  os 
enumere  uneséried'objel s  rangés  par  primo,  se- 
cundo, ele. 

mmmúeeítmpumtwuífm^úm.  Aá¡,dou0déiimmpoun  - 
toua»do,  Entom.  Duodécimponctué  ;  qui  est 
marqué  de  douze  points  colorés. 

•«•4e€iiifM«,«ii.  àài.donoil  nnn-fido.Boi,  Ùw>' 
décimfide;  qui  est  partagé  en  douze  parties. 

•«■•4eclii«*lbfilii4«,  «a.  adj.  douodéiinloboula' 
do.  Bot.  Duodecimbolé  ;  qui  est  divisé  eu  douze 
lobes. 

Buedeelteriial,adj.  cfotiod^ztrtf mai.  Miner.  Duo- 
déciternal  ;  épitbéte  qualifirative  dos  cristaui  à 

?irismes  qui  ont  douze  pana  terminés  par  trois 
aces. 

•••deeviMo»  pla.  adj.  douodékou-plo.  Qui  est 
le  double  do  douze. 

»«*denal,  adj.  doviodinaL  Duodenal;  du  duo- 
dénum. 

^■•denl(a,s.  f.  douodéni-ta.  Méd.  Duodénite; 
inflammation  du  duodénum,  caractérisée  par  une 
douleur  sourde  et  profonde  do  l'épigastre. 

DfiodfrA*.  s.  m.  d^yúdé^no»  Anat.  Duodénum;  le 
premier  des  intestins  grêles»  dont  la  longueur 
est  de  douze  travers  de  doigt.  Il  occupe  la  partie 
profonde  de  l*abdomen;  reçoit  de  Ivslomac  les 
substances  alimentaires  élaborées  par  ces  orga- 
nes, leur  fait  subir  une  nouvelle  élaboration  qui 
consiste  dans  la  pénétration  des  fluides  mu- 
queui,  des  sucs  biliaires,  pancréatiques  el  dans 
la  séparation  de  la  pâte  cbymeuse  en  deux  par- 
ties,  l^une  nutritive,  destinée  à  ¿tre  absorbée, 
l'autre  excrémentielle  devant  être  rejetée  au 
dehors. 

•noeeno ,  sa.  adj.  V.  Doudéeimo. 

•a|MlraiMa,  s.  m. t/ouodra-mâ.  Litt.  Duodrame; 

Ïûéce  dramatique  où  il  ne  parait  que  deux  inter- 
ocuteurs. . 

•••■Mslao,  Ml.  adj.  dovoméêêi-no    De  deux 

mois,  qui  a  deux  mois.  1 

•  •■•-•icmal ,  s.  m.  douo- tth-naL  Anat.  Duo- 1 

sternal  ;  seconde  pièce  du  sternum.  S'eaipleia 

aussi  comme  adjetif. 

Bfio«,  Mi.  adj.  inus.  V.  Dos. 

B«#« ,  s.  f.  d</n*pa.  Bob.  Dupe  ;  celui  qui  se  lais- 
se tromper. 

•fi^reiy»,  s.  m.  doupéréi-io*  Bot.  Duperreye; 
genre  de  piaules  corvulacées,  établi  pour  un  ar- 
buste de  la  Nouvelle-Hollande. 

9mH«  9  s.  f .  dou'pla  Extraordinaire;  portion  dou-« 
ble  qu^on  donne  certains  jours  aux  pensionnai- 
res d^un  collège. 

•«IpladUi,  dm,  adi.  Inus.  Doublé.^V.  DupHeado. 

•niplieaelon ,  s.  f.  doupItHrozion.'  Géom.  Duplica- 
tion; opération  de  géi»métrie  pour  trouver  un 
cube  double  d'un  autre.  |  Action  de  doubler. 
I  Bot.  V.  Deduplicacion, 

»«lpllrAdUiHirMtc,  adv.  douplikadamin-ii.  Dou- 
blement, au  double,  de  deux  manières. 

•upileado,  s.  m.  douplika-do.  Duplicata;  double 
d*un  brevet,  d'une  dépécbe,  d*un  acte,  d'un 
écrit  quelconque. 

•M|plle«d»,da.  part.pass.  dedupltc«r.  Doublé,  e. 
I  adj.  Nombreux  abondant.  V.  Mucho.  Il  Dupli- 
cado de  una  /row,  de  una  palabra.  Impr.  Dou- 
blon. 
V«iMir«d«r*,  s.  f.  douplikadou-ra.  Dnpiicalu* 
re;  rcnversfoienl  d^une  cbose  plate  et  mince  sur 


elle  même. 

mnpUcmdBr^s.  m,  doupUkador.  Fbjs.  Dupltra- 
teur<  instrument  de  physique  propre  à  réunir  le» 
quantités  très -faibles  o*élearicifé. 

•u^lem* ,  V.  a.  doui*likar.  Doubler,  redoubirr, 
augmenter  un  double,  mettre  le  double.  ||  Dèrc* 
ou  faire  deux  fois,  répéter. 

»u|pllraii««.  vfit  adj.dotiplflriili-ve.Didacl.  Do- 
plicatir;  qui  double,  qui  opère  la  dupliratiiin. 

•■i^llealio,  adj.  dounlika-tio.  Entom.  Duplieali- 
le:  qui  est  capable  ae  se  plier  en  travers. 

BépUee.  adj.dou-;i(iz^.  Double.  Y.  DoMe.  \  On 
donnait  autrefrois  ce  nom  aux  manastères  com- 
posés de  deux  corps  de  bâtiments,  l'un  pour  le* 
religieux  et  hautre  pour  les  religieuses. 

•aipllerat»d« ,  da.  adj.  doupUténta-do.  Zool. 
duplicidenté  ;  qui  a  les  dents  doubles  ou  un 
double  rang  de  dents. 

»M|plloldnd ,  s.  f.  douplizidttdd:  Didac.  Duplici  - 
lé;  qualité  d'une  cbose  qui  est  double  elqui  de> 
vraitétre  unique.  H  Fig.  Mauvaise  foi .  kabitudc 
ou  faculté  de  se  contrefaire,  de  paraître  autre 
que  l'on  est  en  effet. 

Bni^lleéFcii*  9  M*«  Bdj.  douplnp-p^no.  Enimm. 
Duplicipenne:  qui  a  les  ailes  ployées  dans  le 
sens  de  leur  largeur,  {i  s.  m.  pi.  Dupliripemoê; 
duplicipennes,  famille  de  l'ardre  des  bTmèoo^ 
tères,  qui  ne  comprend  que  les  deiu  genres  gué 
pe  et  masare. 

•«i^U,  ipin.adj.  dou'plo.  Double;  qui  pèse,  last, 
contient  deux  fois. 

Vui^ltt,  a.  ni.  doa-f>(o.Le  double,  «ne  autre  fois 
autant. 

•«i^léeeva,  na.  adj.  dituplo-kono*  Duplocóne; 
qui  à  le  furme  de  deux  cènes  superposés. 

Btq^neUi.  s.  f.  dott»on-cia.  Bot.  Dupont to:  geu- 
re  de  graminées ,  établi  pour  une  plante  herba- 
cée fort  élégante,  originaire  des  Iles  Mehille. 

Btil^»dU,  s.  m.  doupofi-dlo.  Hétrol.  ant.  Du- 
pondius  ou  dupondium:  poids  de  deux  livres,  ou 
monnaie  v plant  deux  as. 

•ayvimn ,  s.  f.  lioupout-at ta.  Bot.  Dupuisie  t  k«»- 
re  d'anacardiacées,  établi  pour  oa  arbre  de  la 
Sénégambie. 

•n^tie,  s.  m.  dnti-M.  Duc;  souverain,  noble  qui 
possède  un  duché.  ||  Due;  titre  d'honnevr  «après 
celui  de  prince,  exprimant  la  plus  haute  posi- 
tion sociale.  I  Certain  pli  que  les  Espagnols  font 
à  leurs  mantes  pour  les  empêcher  de  tomber.  )) 
Inus.  Y.  Caudillo,  Guia ,  Capiton  ||  Vivir  à  lo 
du^we;  vivre  en  seigneur,  en  grand  seigneur. 

•■«■•cUo,  lu.  s.  dim.  de  Dtique,  Dt^^io.  1| 
Duc  á  corneilles;  roturier  qui  se  donne  des  airs 
de  grand  seigi^eur* 

Vu^fic^ula,  s.  f.  douké'hia.  Bot.  Duchéchie; 
genre  de  liliacées  qui  se  rapproche  des  diauellea. 

•n^ne-Muir^vés,  s.  m.  dou-ki  markist.  Uist. 
Duc -marquis;  titre  de  celui  qui  réunit  la  i|ttalt- 
té  de  duc  à  celle  de  marquis. 

»«4«eMi,  s.f.  dotti^#a.  Duchesse:  fenHue  d^uu 
duc,  femme  qui  possède  un  duché.  \\  Duchesse: 
espèce^de  chaise  longue  qui  a  un  dossier  et  qui 
peut  servir  de  lit  de  repos. 

•wra,  s.  f,  douera.  Durée;  espace  de  temps  que 
dure  quelque  chose. 

UmteMie ,  adj.  des  2  genr.  doura-bié.  Durable, 
qui  doit  durer  longteaips,  ou  qui  peut  durer  ^ 
Y.  Duradero,  • 
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m«raMlt4a4 ,  s.   f.  dourabiîidadd,  Durabilité;  t 

étal ,  qualité  At  ce  qui  est  durable.  j 

Vnrablrm^nte,  adv.  donrablémén-ti.  Durable-] 

ment:   d^one manière  durable,  susceptible  dei 

durée.  ¡ 

••ración  ,   s.  f.   dourazion.  Durée  ;  espace  d«  t 

temps  que  dure  une  cbose.  j 

9mTmúm  9  s.  f,  doura^da.  inus.  Durée.  V.  Dura- 

tiof». 
•■r«a« ,  part.  pass.  de  Durar.  ^ 

•■r«4craHi«n(e ,  adv.  douradiramén-iè.  Lon- 
guement ,  longtemps. 
•«ra4er«,  ra.  adj.  douradi^o.  Durable^ déton- 
ne durée. 
•oTA^^r ,  ra.  adj.  inus.  duurador.  Durable.  V. 

Duradero, 
IBitra^ara ,  s.  f.  douradau-ra.  inus.  Durée. 
mmrmwÊai^Ty  s.  f.  dourama-tirr .  Anat.  Dure-mè- 
*     re;  la  plus  extérieure  des  trois  membranes  qui 
enveloppent  le  cerveau  et  la  moelle  spinale ,  ain- 
si nommée  à  cause  d^  sa  dureté. 
WmrmmÊt^m^ ,  ad?,  douramén-té*  Durement;  d'u- 
ne manière  dure,  avec  dureté.  J  Fig,  Durement; 
avec  dureté  ;  avec  aoaiérilé ,  péniblement. 
••ras^ua  ,  s.  f.  durandal.  Durandal  ou  Duran- 
dart;  épée  de  Roland  le  furieux,  neveu  de  €bar- 
lemagne. 
Bmrmmé% ,  s.  m.  douran-do.  Sorte  de  drap  de 

CftstiUe. 
»«raiii« ,  s.  f.  doiiron-ea.  Bot.  Durante;  genre 
vervénacée»,  établi  pour  des  arbrisseaux  dehA.- 
roérique  tropicale. 
•■yic ,  prép.  dowram-té.  Durant  ;  qui  sert  à 

marquer  la  durée  ;  pendant, 
■iifnn  ,  s.  f.  douran^za.  inus.  Durée.  V.  Du- 

raeion. 
Bmrm^^  v.  n.  dourar.  Durer;  continuer  d'être; 
subsUter.  |  Inus.  Rester,  demeurer,  se  mainte- 
nir, fj  Inas.  S*étendre.  ||  Como  te  euras ,  duras; 
m  fait  son  Ht,  on  sa  coucbe. 
^  8*  ro.  douraton.  Bob.  Grand  coup  de 
fouet. 
Parasacra,  s.  m.  dotirazné-ro.  Pécher  qui  porte 

la  dmcine. 
WmrmmmHm ,  IHo.  s.  m.  dim.  de  Durazno, 
hêrmmtf^  8.  m.  dourax-no*  Hortie.  Duraeine^  es- 
pèce de  pèche  dont  la  chair  est  plus  ferme  que 
celle  des  autres.  |i  Pécher  qui  porte  la  duracine, 
s.  f.  inus.  V.  Dureza. 
f.  f.  douré'ia.  Dureté;  qualité  de  ce 
qui  est  dur  ,  fermeté,  solidité^  consistanee.  || 
Fig.  Dureté  ;  insensibilité ,  rudesse ,  inhumani- 
té. Il  Dureté;  qualité  de  ce  qui  est  lourd ,  péni- 
Ut  à  supporter;  rudesse ,  aspérité ,  ce  qui  rend 
désagréable  aux  sens,  à  l*áme.  ||€hir.  Dureté; 
tsmeur  durcie.  ||  Dessin  et  calligr.  Dureté  de 
crayon ,  de  pinceau  ;  crudité  des  tons.  ||  Fig. 
Obfilinatiofi  9  persistance,  peraévérance  dans  une 
opinioB.  Il Durêxa  de  estilo;  dureté  de  style.  |j 
Diirasa  de  oidox  dureté  d*oreille,  difficulté  pour 
pour  entendre.  ||  Dureta  de  vientre;  dureté  de 
ventre ,  ronstipation. 
NrgAAj*,  8.  m.  doury an-do.  Entom.  Durgan- 
de;  genre  d^lftémiptéres  qui  a  pour  type  la  dur- 
ide  ronge ,  insecte  de  Mie  de  Java. 


pode  ronge . 
lMie«,8.  t.dowrié-a 


Bot.  Duriée;  genre  de  rie- 


ciées,  établi  pour  la  duriée  hélicophylle  ,  algue 
du  plus  beau  vert  et  d*une  extrême  délicatesse, 
qui  vient  au  fond  des  lacs  ou  dans  les  marais 
spongieux,  en  Afrique  et  en  Sardaigne. 

VitrleMi,  s.  f.  pi.  durié-ass.  Bot.  Durtées  ;  sous- 
tribu  établie  dans  la  iribu  des  ricciées.  et  qui 
a  pour  type  le  genre  duriée. 

•»rlli# ,  s. m.  dim.  de  Duro,  \\  Duret ,  duriuscu- 
le,  un  peu  dur. 

•url«  ^  s.  m.  dowrio.  Bot.  Durion;  genre  de  ster- 
culacées  établi  pour  un  arbre  de  Mnde,  dont  tes 
fruits  sont  volumineux  et  comestibles. 

IHirlMMi,  s.  f.  dourio-na,  Durione  ;  fruit  du  du- 
rion. 

•■rkid««in,  s.  f.  dourinnda-^a,  inus.  Epée.  il 
Bob,  La  justice. 

INirislato,  hmi.  adj.  sop.  de  Duro,  Très-dur, 

Marisa,  s.  m.  do«r«- mo.  Brpèt.  Durissc  t  nom 
d'une  espèce  du  genre  crotale ,  originaire  d'A- 
mérique. 

9«rlTetttr«,  adj.  dovrttxin- tro.  Zool.  Duri ven- 
tre ;  qui  a  le  ventre  dur. 

VarUnetf,  s.  m.  pi.  dourli-néss,  Boh.  Officiers  de 
police  judiciaire. 

IHnrniieiite ,  adj.  et  part.  prés,  de  Dormir,  Dor- 
mant. Il  Lossiête  durmientes;  les  sept  dormants; 
légende  musulmane,  li  Durmientes  ;  Mar.  Ma- 
driers ou  courbes ,  sur  lesquelles  porte  le  bout 
des  baux. 

Bur*,  r».  adj.  <foii-ro.  Dur;  ferme  ,  aoKde,  dif- 
ficile à  pénétrei  ,  qui  a  de  la  consistance,  qui 
n^est  pas  mou  ni  tendre.  ||  Dur;  rude,  très-sé- 
vère,  insensible ,  inhumain,  cruel^  offensant. 
Il  Dur;  fâcheux,  afligeant,  pénible,  difficile  à 
faire  ou  à  supporter.  |  Obstiné,  entêté.  |  Avare, 
dur  à  la  desserre.  |  Dur  ,  en  parlan*  du  style.  |i 
Dur ,  raidit ,  sans  grâce  (en  peinture).  ||  A  duras 
penas^àduro:  à  grand  peine,  diCYicilement. 
Il  Dar  enduro  ;  trouver  des  difficultés,  des  obs- 
tacles dans  ^exécution  de  quelque  chose.  ||  Dura 
deeoeerypeor  de  eomer;  dur  à  cuire,  dur  á 
manger.  ||  Hacerse  ó  ser  dura  alguna  cosa;  être 
dur  ou  difficile  à  supporter,  à  croire.  |]  l^ouan 
l<u -duras con  las  maduras;  qui  a  les  bénéfices 
d'un  emploi  doit  en  avoir  les  charges. 

iHir«,s.  m.  dou*ro.  Piastre;  piastre  forte ,  dou- 
ro;  pièce  d^argent  de  la  valeur  de  vingt  réaux^ 
fr.  tf  »  30'  Il  Durof  :  Boh.  Souliers.  ||  Boh.  Coup 
de  fouet  que  donne  le  bourreau. 

•■rveali,  s.  m.  douroufcou-2i.  Mamm.  Dourou- 
eouli  ;  nom  d*une  espèce  de  sapajou  des  bords 
de  l'Orénogue. 

IBitaino,  s.  m.  doussi-no.  Concbyl.  Doussin  ;  un 
des  noms  vulgaires  de  l^oursio  changeable, 

•«««viral* ,  s.  m.  do«AoMnvtra-(o.  Duumvirat; 
magistrature  du  duumvir,  et  la  durée  de  ses 
(onctions. 

»«vlU« ,  s.  f.  douisill-a,  Douville;  variété  des 
poires  d^automne. 

»«x,  s.  m.  douls.  Doge;  titre  que  portait  à  Veni- 
se et  à  Gênes  le  premier  magistrat  de  la  répu- 
blique. Le  doge  de  Venise  n'était  qu'une  vame 
image  de  la  magesté  du  prince ,  dont  l^aristo- 
cratie  avait  retenu  toute  rautorilé. 

•«seMi ,  s.  f.  doti  si-ssa,  Dogaressc  ou  Dogesse; 
femme  du  Doge. 
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K ,  S.  f.  é,  E;  siiiéme  teilro  de  l'alphabet  espagnol 
et  la  seconde  des  voyelles.  ||  E  ;  seproaonce  tou- 
jours en  Espagnol  comme  notre  é  fermé.  ||  An- 
ciennement on  employait  é  comme  conjeutiion 
an  Heo  dey,  mais  aujourd  hui  on  ne  s^en 
sert  que  pour  lemplaccr  y,  lorsque  le  mot  qui 
suU  commence  par  i  ou  par  hi^  ain  d^éviter  ao 
hiatus  ou  plutôt  pour  empêcher  que  le  cou- 
cours  de  deux  voyelles  homonymes  [me  rende 
confuse  ou  ne  détruise  dénonciation  précise 
de  la  conjontion.  Ainsi  i>our  éviter  cette  caco- 
phonie ou;  écrit.  Juan  é  Ignacio  Jean  et  IgnaOê; 
padre  é  hijo;  père  et  fils.  |i  Cependant  on  conser- 
ve la  coDJontioB  y ,  lorsque  le  mot  suivant  cem- 
mence  par  un  y  suivi  lui  même  d'une  antre  vo- 
yelle, parce  que  dans  cencas  y  ren^)lit  les  fonc- 
tions de  consonne  et  ¡se  nomme  en  Espagnol  y 
consonne.  El  diablo  y  yo  ;  le  diable  et  moi.  || 
E  :  sur  la  boussole  ainsi  que  sur  les  cartea  géo- 

{ graphiques  marque  l'Est  ou  l'Orient.  )  E;  dans 
'impression  et  dans  l'écriture  se  met  pour  Ex- 
celencia 5  eicellence  ^  Eminencia  ^  éminence.  || 
E;  dans  les  calendriers  éclesiastiques  est  la  cin- 
quième des  sept  lettres  qu'on  nomme  domi- 
cales. 

■ ,  particule  initiale  du ,  latin  e,  de.  Cet  a  ajoute  au 
mot  qu'il  sert  à  former  une  idéed'extraciion,  de 
sortie. 

B«,  s.  f.  ^.  Mit.  Ca  ;  nom  d'une  nymphe  qui,, 
pour  échaper  aui  poursuites  du  fleuve  Phasis, 
implora  le  secours  des  dieux,  et  fut  changée  en 
Ue.  Il  Geog.  ant.  Ea^  rille  et  péninsule  de  laOol- 
chide ,  sur  les  côtes  de  hEtrurie. 

EAeeM ,  s.  f.  pi.  èa-ziaêê,  Eacées  ;  fêtes  à  Egine 
en  l'honneur  d'Eaque. 

Kécldo ,  adj.  èa-iiêo,  Mith.  Eacide  ;  nom  donné 
aux  descendants  de  Bacchns. 

Baeo,  s.  m.  èa-ko,  Mith.  Eaque  ;  fila  de  Jupiter 
et  d'Egine. 

aál  ó  Balo ,  s.  tt.  Mamm.  Eale  ;  quadrupède 
d'Ethiopie ,  probablement  fabnknx,  dont  parle 
Pline. 

BaBi«t«>  s.  f.  èofiw-Ca.  Ehamoie;  nom  que  les 
habitants  d'Otaïti  donnent  i  U  case  où  se  réunis- 
sent leurs  chefs. 

Béii(e««,s.  f.  èan-téatt,  Mith.  Eantées;  fêles 
instituées  en  l'honneur  d'Ajax  et  de  Téúmoa, 
qu'on  célébrait  à  Salamine. 

BémlMa,  adj.  y  s.  èan»tida.  Mith  Eantide;  sur- 
nom de  Minerve.  ||  Eantide  ;  nom  d'une  tribu  de 
l'Attique. 

■àMiltfa,  s.  èon-tida  Mith.  Eantide;  descendant 
d'Ajax. 

■•rtaMà,  s.  f.  éari-HO.  Bot.  Earine;  genre  de  plan- 
tes orchidées  de  la  Nouvelle-Hollande. 

.Barluz,  s.  m.èari-no.  Entom.  Earin;  genre  d'in- 
sectes hyménoptères  ichneumiens  y  ayant  pour 


type  le  basus  glorieux. 
■at«B»ia,  s.  f.  èato-nia.  Bot.  Estonie;  genre  île 

Í liantes  graminées  fcstucacées,  ayant  pour  type 
'aire  obtuse. 

EbailiAao,  aa.  adj.  èbadia-no  Ebabien;  épithè- 
te  donnée  à  une  race  d'Arabes,  ou  k  une  dynas- 
tie arabe  autrefois  régnant  en  Espagne.  |f  Eba- 
dien;  ce  qui  concerne  cette  race  on  cette  dy- 
nastie. 

EkalU,  s.  f.  èba-lia,  Conchyl.  Ebalie;  genre  de 
crustacés  décapodes  brachiures ,  ayant  pqnr  ty- 
pe l'ébalie  pennée. 

Ebanéeetts,  adj.  èbana-téaes.  Bot.  Bbénacées; 
famille  de  plantes  dycotilédones ,  monopétales 
hipogines,  ayant  pour  type  le  genre  éhène. 

Blianácea,  eea.  adj.  èbana-téo.  Bot.  Ebénacé; 
qui  ressemble  à  l*ébène. 

EbaBlaiio,  sa.  adj.  ¿¿am'd -no. Ebénin  ;  couleur 
d'ébène. 

BbaaiAear,  v.  a.  èftoni/tUtar.  Ebéner;  rendre  uni, 
poli  comme  l'ébène. 

BbaaUia,  s.  m.  ebanista.  Ebéniste;  aorie  4e 
menuisier  qui  ne  s^'occupe  que  de  la  confection 
des  meubles  destinés  k  orner  les  appariemenis, 
etc.  Dans  l'origine,  c'était  le  bois  d'ébène  qui 
qui  serrait  exclusivement  à  faire  ces  meiri>les,ée 
U  est  venu  le  nom  d^ébéniste  et  celui  d^Mnis- 
ferre. 

Bbauitfterla,  s.  f.  èbanistérUa,  Cech.  Ebéniste- 
rte;  art  de  plaquer  en  éhène  certains  meuMe»; 
art  de  faire  toute  sorte  de  meubles  soignés  el 
recouverts  d'un  placage  quelconque. 

Bbanisar,  V  a.  è6amzar.  Ebéner;  donner  an 
bois  l'apparence,  la  couleur  de  l'ébène. 

BiNimlaarae ,  t.  pron.  ebtmitar-ié.  S'ébéner  ;  re- 
cevoir, prendre  ^apparence  et  la  coolenr  de  1^6- 
béne. 

Ébama ,  s.  m.  è-bano.  Bot.  Ehène  ;  nom  donné  à 
plusienrs  espèces  de  bois.ordinairemeni  noirs, 
produit  {lar  divers  arbres,  presque  tous  de  la  fa- 
mille des  ébénacées  ,  croissant  en  Amérique, 
en  Afrique ,  et  principalement  dans  l'Indé.  U 
Bbáno  mauricio  :  éhène  maurice  ;  éhène  noire, 
foncée  ,  compacte  qui  vient  de  l'Inde,  des  lies 
de  France ,  ou  de  Madagascar.  C'est  la  plua4»el- 
le  et  la  plus  recherchée,  jf  Sbano  nearo  de  Por^ 
tugal  )  ébène  notre  de  Portugal  ;  ébéne  du  Bré- 
sil ;  qui  a  tantôt  des  veines  rouges,  lamôl  des 
veines  rerdAtres.  ||  Fig.  Ebène  ;  coulenr  d'uo 
très-beau  noir. 

Ebanéxilo,  s.  m.  êbanok-uo.  Bol.  Ebanoxylei 
arbre  qui  croît  dáosla  Gochinchine  y  pnMMl 
l'ébène,  appartenant  à  la  uMmoécie  triandre  de 
Liunée. 

Bberflaeyera,  s.  f.  èbérmêié'ro.  Bot.  Eberoieyer; 
sortie  accidentelle  des  viscères,  relâchement  gé- 
néral des  parois  de  l'abdomen . 
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■fe*MM,  S.  m,  èbHénouiM.  Bot.  Ebéoier  ;  nom  val- 

ftiftë^ae  espère  àm  genir  plaquemioler. 

Wk9f,  s.  m.  èbé^to.  Méd.  Ebet;  sensibilité  ei- 
timit  desdenté.  1 

■MMrtta ,  s.  m.  âfrûmt-re.  Hist.  Bbionitc;  nom 
dtoané  wmx  f  rrmlers  chréUens  dont  la  punvrtté 
éi«it  proTerbiele.  Crs  seetaires,  selon  Kpipha- 
M,  eurent  |*our  chef  un  Jnif  nommé  Ehioii ,  qui 
viTsil  dene  le  premifr  siècle  de  l^ère  chrétienne, 
et  prétendait  que  le  Cbnst  né  île  Joseph  ei  de 
la  fierge  Marie  avait  élèadnt4é  de  Dien^wur  son 
fusa  hâyede  puberté  et  permettaient  U  pluralt-  | 
té  des  femmes. 

■feréraea,  adj.  èbrak-téa.  Bot.  Ebracté  ;  plante 
qei  D^a  pas  de  bractées.  ! 

wmtm^U^im^m,  adj.  êbaktéola-da.  Bot. Ebractéo-  j 
lée;  plante  qui  n*a  pa*  de  bracléolet. 

Wkrmm9mà9^  ém,  adj.  èbranka^éo.  Ebranché;  se 
dit  des    branches  dont  on   a  coupé   quelques  | 
branches. 

■fcffieeaaw—  ,  s.  m.  èbriaka^soum,  Méd.  Ehriété;  ¡ 
parole  latine  employée  par  ParaceUo  pour  désig- 
ner le  déranKemeni  de  la  raison ,  anatogue  à  l*é* 
hricté    on   à  hivresse  qu^octasionnrnt  les  li- 
qoenrs  sptntueoses. 

nrletfadi,  s,  f.  é6r«édadd  iTrei^se;  exaltation  pas- 
sagère des  facultés  inteUertuelles  causée  par  les 
foméesifai  fin  ou  desaires  liqueurs  spiritueuses 
qui  montent  a  la  tète,  tt  V.  EmbriapUt. 

EhHm ,  krin.  adj.  é-^rto.  Ure  ;  qui  a  le  cenrean 
trevlilèpar  le  %in.  S^emploie  au  propre  et  au  fi- 
guré. 5  V.  Embriagado. 

■>ilaaUn< .  s  f.  èbriossidaâd.  Ebriosité  ;  cou- 
tsine.  Tice  de  s^enrvrer. 

mhrimmm^  •«.  adj.  è6rto-«90.  Ivrogne;  se  dit  d'u- 
ne perssonne  adonnée  à  la  boisson,  et  celle  qiit 
a^enirre  facilement. 

Bh«HrtoM ,  S.  f.  èboulhion.  Ebullttion  ;  état  d'un 
liquide  qni  bout  et  son  pa*«5age  à  hétat  de  sa- 
peur. Cjt  phénomène  s'opère  de  dif  erses  ma-» 
nîères  sairant  la  nature  des  corps .  mais  occa- 
•ianne  li-njoors  la  décomposHiou  ^  la  dilatation 
et  la  Tobtilisatlon  de  ceui-ci  par  haciion  dues- 
lorique.  H  Méd^Ebullition;  éruption  pasagérequi 
snrrient  à  la  peau  avec  on  sans  mouvement  fé- 
brile. H  Chim.  Bbullitlonr  effervescence,  dégage- 
flMnt  de  bulles  d^alr  résultant  du  mélange  ou  de 
la  coBibioaison  de  diverses  substances. 

mimmmlmfm  ,  s.  f.  Y.  ¿frulicton. 

■fcrMlarn  ,  s.  m.  èboufi-^oro.  Bntom.  Eburipho- 
re  :  genre  de  coléoptères  pentamères  flimille  des 
malModermes. 

gfc^ito ,  s.  m.  èèon-rio.  Ebnrie;  genre  dMnseetei 
coléoptères  soos-pentamères. 

WbmrwÊÊÈmtti ,  8.  f.  Méd.  T.  Eburnifieëeion. 

BMuvc*,  «ea.  adj.  èdur-ntfa.  Hi»t.  naU  Ebnr- 
né  :  qui  n  la  consistanreyl^apparencede  IS voire, 
^  resseaiMe  à  l'itoire ,  qui  s'est  cent erti  en 
ivoira. 

BhvrMia,  s.  f.  èbour^nia.  Moll.  Eburne  :  genre  de 
BMiUnsques  dont  les  espèces  rentrent;  lune  dans 
celle  des  ancUlsires,  et  les  autres  dêns'cef  les  des 
bnccins. 

■hürmfenel»w,s.f.  á6o«rztflknxlon.Méd.Ebur- 

'■ífiration:  transformation  éburnée  qne  subissent 
les  cnrtüagea.     . 

■i»«niiflen«e  y   4a.    adj.   è6oMrnt/l/ra<2o.    Méd. 

'  Khnfnifié,  qnt  s'est  tranformé  en  ivoire  ;  fa  dit 


des  cartilages. 

Bl^urno  ,  s.  m.  inus.  V.  Mar  fi. 

Kenerfin  ,  s.  f,  éka^r-^a.  Myih.  Uécaergue,  dées- 
se fille  de  Borée  qui ,  avec  sr s. soeurs,  apport 
le  premier  sacrifice  des  hyperboréens  à  ApulUn 
de  Délos.  Il  Uécaerque ,  surnom  de  -  Vénus  et 
Hécate. 

Bealiptren,  iren.  adj.  èkaHp-tréo.  Bot.  Ecalyv- 
iré:  qui  est  pri%é  de  coiffe. 

Bc«llptroeiir|io,  s.  4n.  èkaliptrokar^f».  Bat. 
EcalyptDKarpe;  plante  dont  le  fruit  n 'est  pis 
couvert  de  coiffe. 

Ecnntis  .  s.  f.  èkan^tiss.  Méd.  Ecanthis^  eicrois- 
sanre  de  chair  dans  hceil. 

Ecarbota  s.  m.  éârario-Co.  Bot. Echarbot |  châ- 
taigne (*e  mer ,  plante. 

Bearié,  s.  f.  Ecarté;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

Kseaailáaifi ,  S.  f.  èkatta-fila.  Bot.  Krastaphyl- 
le  ;  genre  de  plantes  légumineuses,  établi  parii^ 
les  dal  berges. 

Be»siáfllo ,  in.  adj.  èkastc-filo.  Bot.  Ecasisphy- 
le  ó  érantophylle.  qui  a  des  feuilles  simples.  ' 

Eentértieo  ,  en.  adj.  èalar-ttho.  Méd.  Ecathar- 
tique ,  qui  précipite  et  dissout;  se dU  dea  remè- 
des contra  les  obstructions. 

Beniidndo,  ém.  adj.  èkaouda-do.  Z«>ol«  Ecaudé: 
qui  a  perdu  la  queue  qui  n*a  pas  de  quene ,  on 

.  qui  a  la  queue  très-courte. 

Benn«n«n«,  s.  m.  pi.  ékoouiâ-doaa.  Erpat; 
Ecaudés;  familles  de  reptiles  batraciens. 

Eenuilo,  adj.  èkaou  do.  Litt.  aoc  Eeande;  se  dit 
des  vers  à  la  fiu  desquels  il  manqua  un  ou  plu- 
sieurs mots. 

■ebniln  «  s.  f.  è'ba-lia.  Bot.  Ecbalie  ;  genre  di 
de  plantes  cucurbilacées  qui  croissent  dsnslas 
contrées  incultes  du  midi  de  la  France. 

BeMmonia,  s.  (.êbirêO'md.  Médec.  Ecbirsomei 
s-aillie  d'une  articulation  ou  d^un  os  et  même 
d*nn  autre  corps  quelconque,  qui  produit  use 
élévation  dans  la  peau  ou  qui  pénétre  dans  son 
tissu. 

Bebelnilnf  s.  m.  «fcbeia-do.  Mos.  sne.EcbeléfaUé- 
ralion  du  genre,  du  ton  enharmonique  danal ^an- 
cienne musique  des  Grecs,  produite  par  l^élévs- 
tion  accidentelle  d^one  corde  de  cinq  dieses  au 
dessus  du  ton- ordinaire. 

BrUéHee,  en.  adj.  ekbolwko.  Méd.  Bcbolique  qui 
est  propre  à  hâter  la  sortie  des  enfants  dans  Isa 
accourhemenls  dilBciles, 

E«we-linaKi,  s.  m.  aiiz^-o-mo.  Ecce-hemo;  paro- 
les que  prononça,  Pilsie  de\  aat  les  Jnifs  en  leur 
présentant.  J.  C.  après  Savoir  flagellé  et  reu- 
ronné  d'épines,  j  Ecrc  bomo  siatue  ou  tableau 

•  qui  représente  la  flagellation  de  i.  C.  |^Ftg.  fam. 
Ërce-bomo;  ¿e  dit  d*nn  bomme  pâle  et  fort  mai- 
gre et  aussi  d'une  personne  qui  a  la  flgbre 
meurtrie,  égrati^oée. 

Bedénilee,  nn.  adj.  $  di-miko.  Ecdémiqne;  ma- 
ladie qui  n'est  pis  propre  au  paya  un  au  climat 
où  elle  se  développe  et  qui  n'attaque  paa  la  gA- 
nêralrté  des  hibitants.  C'est  l*oppOké  d*Eiidémi- 
que  et  Epidémique. 

Bcdica,  s.  m.  e  dt-Ao.  Hi-'l.  Ecdiqnet  nom' du 
srndic  dans  les  communautés  anciennes  de  Beu 
me.  Il  Ecdique:  titre  d'un  uffieier  de  hEglisa 
grecque.  l|  Ecdique;.  classe  de  eeruina  magis- 
trats qui  dans  lesmumcipes  rampliasatanttea 
fsoctiaos  de  triiuns: 
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»,••  m.  êkdiuan^érù.  Boi.BedyMii- 
tèère;  ceare  de  BlaBlctipocyntcées.  établi  pour 
•%ü  abniaaêo  ^ot  croît  tut  environs  de  CaïUoo. 

iPaëlMiiaB,  ft.  m.  4i>d<m*i$iam.  Hist.  Bcdosles  oa 
Bdysiets  fêut  qui  se  célébraient  dam  I^Nf  de 
Crète  an  hbonofurde  Latone.  parce  q«*elk  êTtit 
tran»formé  une  jeune  tille  en  homme. 

■•fp<<<  adv.  ino».  V.  Excepto» 

Veei^ta«d*«  «a.  p.  pas.  d<*  Bceptuar. 

fUe^vm*,  ▼.  a.  inus.  V.  Exeêpluar. 

"■¡peplrta^  a.  têtéqm-ria.  If  y  th.  Ececbiriat  dées- 
se des  trêves  et  des  amnisties,  qu'on  adorait  en 
filide. 

Befla««,  s.  m.  èMfia-d'K  Méd.  Ecfiadet  chose  atta- 
chée ¿jone  autre  dont  elle  est  née. 

mmñmm,  s.  f,  èk/l-ffa.  Méd.  Ecphyse:  érapiion 
bravante  de  bair  accumulé  dans  hurétre  ou  le 
▼agiii« 

moMmemm^  s.  f.  èkfUié'iia.  Médec.  Ecphysèse;  ex- 
piration, expulsion  prompte  de  l^air  hors  des 
pouBons. 

BeAaa»i«,  s.  m.  èkfimo-to.  Brpet.  Ecphimote; 
genre  de  reptiles  sauriens. 

■efraoStos.  ei».  adj.  èkfra'i^ti  o,  Médec.  Bcphra- 
tique  apéritif,  désobstruant  S'emploie  aussi 
eomme  substantif. 

Perrajita,  s.  m.  ékfra$»ta,  Bcphraate;  inUrpréte^ 
traducteur  de  langues. 

M«ldlai,  s.  f.  eti'dia.  Bot.  Ecidie  ou  OEcidie;  gen« 
re  de  chaiipignotis  parasites ,  qui  nuisent  aux 
plantes  sur  iesquelles  ils  croissent. 

KaUiiiMs.  ne*,  adj.  êiidi^nio.  Bot.  OEcidiné;  qui 
ressemble  à  une  œcidie. 

IBella,  s.  f.  ètig-ha,  Geogr.  Ecijaou  Exija;' Tilla 
epJHCoqale  de  hAndilousie. 

Bellaao.  a»,  adj.  et  s.  fxt^fco-no.  (xéogr.  Habi- 
lant  d*Ecija;  qui  appartient  à  Bclja,  ou  à  ses  ha* 
huants. 

MaieaUeamMile,  adv.  èkUkHkamnn-té.  Eclecti- 
quf ment,  d'une  m^«»îère  éclertiq^ie. 

Cffléoileo,  oa  adj.efc¿^v-(fko.E  lectique: qui  tient 
4el*éllectiâme,  qui  fiirme  l*écleotisma.  H  PhlloL 
BclectÎ4|ue:  qui  professe  l-éclerti^me. 

mmUbeUmm;  s.  m.  èkUkUi-mo.  Eclectisme:  choix 
éclairé  daus  les  idées  déjà  connues  quon  em* 
ploie  pour  former  une  science.  M  Bolectisna-*; 
néthode  de  plusieurs  philosophes^  médecins  ai 
IhéologianSt  qui  consistait  à  prendre  dans  ceuv 
qui  les  avaient  devancés  ce  qu^l  y  avait  de  plus 
raisonnable,  de  mieuv  fondé,  et  qui  leur  parais- 
aak  plus  près  da  la  vérité;  |  Eclectisme;  diurtri- 
•a  de  Iftécole  d'Alexandrie,  ou  école  néopUtoni- 
ciéBDa,  fondée,  à  ce  i|u'on  croit  par,  Patamon, 
et  qui  avait  pour  but  principal  de  fondre  l-aris- 
tolélisme  et  quelques  maximes  orientales  dans 
la  platovianse.  Ü  ttUt.  écclés.  Bcleotisme;  doctri- 
■e  d'une  secte  d'hóréiii|ttes  uui  prenaient  dans 
loutaa  las  autres  Sf-etes  les  opmious  qui  leur  pa^ 
raissiaiil  las  misux fondées.  ||  Med.  Bclaciisim?t 
4oclrine  ^ane  secte  de  médecins  qui  avaieü; 
pour  priiMtpe  de  choisir  dans  toutes  les  autres 
sectes  les  opinions  le*  plus  vr  lissemblable^  et 
qai  piraiss«lent  les  mieni  foniées. 

■ele0iHinr.  v.  o.  éliM^fixir.  Belectiser;  suivre 
une  mHh3  le  i^clcc  i  lus. 

■el«Aifta,  s.  m.  èkUH-nrt  E'iefin;  nom  qu'on  don- 
De  à  ttoé  espè<*e  de  marhiche. 

Bala«kl.  s.  f.é.ii-fiia.  HrS^.  t^lésis >*  aiSïOiblée 


au  aéuuton  que  les  dtoftM  d'Athèoaa  àanatofli 
dans  t* Angora,  leu  Ouyi,  oala  tháaira  de  iua* 
chus. 

Beleai !•■• ,  s.  ili.  èkliiêia-no.  HIsi.  Eectéaias: 
nom  dnnné  par  dénigremefllà  cevxqui  prsdM* 
les  querelles  des  empereurs  avec  le  uftiDit^iége, 
prirent  le  parti  du  {lape. 

BeleaUrea,  s.  m.  tkléêtimr^ko.  Eeoléaiarq«e; 
erpèce  de  marguilliar,  de  aacristaiu  dan  l^aa- 
irienne  église  grecque. 

Beleélaaarn,  s.  m.  eklésEtmi-ifee.  Et désiitflt)  an 
des  livres  de  ^ancien  Testamenjl. 

Belealéiitlea,  adj.  f.  èkUs$ias'tika.  Bfdésia^- 
que;  e|Ñthéte  donnée  A  des  lettres  initialea ,  «a 
moyen  &ge,  parre  que  lesecrléftiastiques  S'en  ser- 
vaient exclusivement  pour  éerira  la  eofûe  ém 
actes  qn'iis  passaient  entre  eux. 

BeleaiaatieAmettSe ,  adv.  éfcf^ía«(t'.anWii*fá» 
Eccléstastiquement;  d'uM  mauiére  ectiésiasii- 
que. 

BelcHlAolleé,  s,  m.  èklésMê  ti  o«  Erolésiastîqaa; 
vingt-sixième  li%re  de  l'ancien  lertament  «  cl  le 
ctiiquième  des  livres  sapientiaux.  H  fideiiiasia: 
nom  que  prit  Luther  lorsqu'il  conunenca  ses  at- 
taques contre  hEpisropat.  |  Bcelésiastiqua  ;  ce- 
lui qui  se  dédie  aux  fonctions  du  sacerdoce^  ^m 
remplit  les  fonctions  du  sacerdoce. 

Bel«*aiAaftlec,  en.  adj.  ikUâsioê-ti  o.  Bclésîasti- 
que;  qui  appartient  ou  oouceme  l'église  ou  le 
clergé. 

BeleaiantlwUio,  úm,  part.  pasa,  du  v,  êtkHmHi- 
iftr,  V.  ce  mot. 

Bole«taa&iBar,  v.  a.  ékUêsiaiti^kar.  Se  dit  daaa 
le  8(*ns  de  spiritualiser,  en  parlant  des  choses 
temporelles. 

BeiiMusa,  s  f.  iklinou-^io.  Bot.  Eelinouse;  gau- 
re  de  plantes  sapjnacées,  établi  pour  un  grêua 
arbre  du  Brésil. 

BeliysAtole,  adj.  iklipêm^li.  Qui  peut  S'érlipatr, 

B.Hii^ttiula,  dm  p^rt.  pass.  dufei«j9#<tr.Bi'lipsèt  e. 
I  S'emploie  adjei'tiveineni. 

Boiifisnr,  v.  a.  iklip-iw.  Bclipser:  cacher,  co«- 
vrir  en  tout  ou  en  püriie,  en  parlant  duu  astre 
qui  par  son  interposition  en  carhe  un  autre,  an 
intercef»te  lalum  ère.  i|  Bi-lipser;  par  exten4aa, 
obscurcir,  faire  disparaître.  ||  Pi{.  Eclipser;  au- 
passer,  eflFacer  ;  en  parlant  des  taleuis»  de  la 
gloire. 

B?li|i»arfie ,  v.  prou.  iktinMar-êL  S* eclipsar; 
être  éclipsé.  |  S'éclipser;  par  extension.  s*écli|K 
scr,  disparaître.  ||  S'éclipser,  eu  parlant  des  cho- 
ses morales.  S'évanouir,  s'éteindre,  passer. 

Beliyiie,  s.  m.^^lip^á.  .Vstroa.  Eclipse;  dispart» 
tion  p  issigère  et  plus  on  m  m*  complète  de  la 
lu!nière  du  S3leil  par  l'interposition  d'oo  .corpq 
apaque  ^tre  net  astre  et  l'oailde  l'ub^rvatauri 
ou  la  lisparitioapxssaièraeta'Assi  pbisau  m^ios 
complète  de  la  lumière  réOéchie  il'une  plauèta, 
par  l'im  nersion  de  eelle-ci  dans  l'ombra^U'alla 
trace  elle-mé-ne.  R  Bolipêà  toiaiL  éclipse  toule; 
celle  qui  cache  entiàremaut  la  vue  4e  l'astre,  fl 
Belipit  apHl$o,  éclipsa  apiulse;  colle  qui  ca- 
che, s<*ulem';nt  uie  piriie  de  l'astre.  U^  S  *lijMt 
ptrciftl:  éclipse  partielle:  dlspariliou  d'une  púar^ 
tiade  l'aUri*.  U  RrUpss  ant^^r:  éclipse  a:iul ti- 
re: elle  qui  n:*  cjch^q  l'une  pi  rtie  cent  raie  plus 
ou  m  >itis  jçran  le  de  I  astre  éclairant  qui  dábor- 
ds  4^  loit»  oèiofti  a«  iurmt  4*gu«e«i^l«MP^«L 
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1  StUpêêt  eêntràUêx  écHyae»  •eotratnc  éeU^- 
•M  éÊxm  tesqn^Uet  ^observateur  se  ireave  t» 
•Hilr*  de  l«oml»re  deiis  li  ligne  qui  réttnii  U^s 
ceniret  de  l^asire  éetf  Mtiii  et  de  l*aslre  êrlipsé. 
I  BtHitêt  de  fvfMK  éciipse  de  Iini#  ;  eelle  %éi  & 
Kri»,  quand  ce  MteHite.  trarire n»e  I^Mnbre  que  la 
ferre  érlairre  |>»r  le  soleil  prujetie  dans  respire. 
c«  qm  l*em^be  de  recevoir  I»  tinnière  du  sn* 
loil  et  par  ronséqneal  le  rend  obnrur  et  presque 
in%isible.  |  Erlipiê  de  sol^  éclipse  de  soleil 
écUpi»«  qui  a  Ueo  lorsque  la  lune,  dan»  sa  révo- 
lution, interposant  sa  masse  opaque  entre  le  so- 
leil et  la  terre,  in' erret»ie  en  tout  ou  en  partie 
les  rayons  de  cet  astre  et  nouii  projette  son  om- 
bre, jt  Fig.  EeKpse,  obsrnrci^sf-nieiil,  dépréf  ia« 
tioo.  H  Eclipse;  disparition,  absence  d'une  per- 
ssMie. 

BeU^iiiii,  8.  m.  ¡nus.  V.  Eclipse. 

9elt|pi««  s.  C  éklip^a.  Bot.  Eclipte;  plante  eio» 
tiqae,  à  fleurs  radias* 

aHfM^«i>*  s*  f-  p\^1ti*p^téaêM.  Bot.Eeliptées;  (a- 
»ille  de  plantes  à  fleurs  enm|K>8ées. 

VrH|p«ic«,  s.  f.  éklip'tika  Eelipliqiie;  cercle  que 
la  ferre  parcourt  et  dans  lequel  ont  lieu  les 
érlff|isea  ée  soleil  et  de  lune,  i  EcHpiiquef  ligue 
qoele  8<ileil  n'abandonne  jamais 

Vclifí«íe*.ea.adj,  ikHp^U  n.  Erlipliqae;  quiap- 
parttent  aui  éclipses  ou  à  l*éclipttque. 

■aiiMi^s.  s.éklUêâa,  Mus.  Ecliüei  altération  è'on 
ton  dans  le  icenre  enharmonique 

Pelaaa,  t.  f.  $'  lo-ga,  Fbilol.  aoe.  EKlofue;  nom 
que  les  aarlens  donnaient  à  des  recueils  de  mor* 
teaui  détacbés.dVxiraitsd^auteurs.  ||  ErIo^uc; 
•om  ffoc  les  Bomains  dounèreot  par  suite  à  des 
pitésie*  que  l'on  publiait  comme  des  choix  fuits 
dans  dés  collections  plu;*  niimbre«is'*s.  '  Ëgio- 
i«e;  imitóle  seos  lequel  Virgile  fitpaniitre  cha- 
cune de  ses  pastorale*.  |  Eglogue:  titre  qui  s'etit 
spl^iqaé  depuis  Viriv  Ile  aux  seules  p«lésie^  pa<&- 
lerales,  poéi^ies  d«>nt  le  cacar tère  essenliel  est 
la  sinplirité.  la  naïveté  et  la  douceur. 

■elA«i««,  «A.  aJj.  éklo^kilio.QQÍ%  rapport  à  l'é- 
giopue. 

■elA^e,  s.  f.  éklo'pé  Bot.  Eclnpe;  genre  de  plan- 
tes composées  séîaécionidées. 

gTMiátrra»  s»  f .  éfcmaiM^ra.  Bol.  >ffch«ianthé- 
re;  plante  appaf tient  au  genre  des  acsulliacées. 

Baaui»,  s.  î.ik^mia.  Eatom.  ^bmie:  genre  de 
lépidaptèrcs  nocturnes. 

■e^eti— ,  s.  f.  pi.  ékné^a$$,  Fhjrs.  Ecnéphias: 
Tent  impétueux,  espèce  d^ouragan,  qui  semt>le 
s^éla«rer  des  nuaaes. 

■«•.-s.  f.  é-Jro.  M^jrtb.  Ecbo;  nympbe  fille  de  hair 
et  4e  la  terre,  qui  résidait  aur  les  burds  dn  Ce  • 
pb'ise.  Elle  était  de  It  suite  de  lunon  et  se  char- 
geait de  raimiser  par  des  récits  intéressants, 
f  aadis  que  Jupiter  s^oubliait  dans  les  bras  de 
ses  malt  restes,  i  LaDéese  s^en  éiant  «pperçaela 
punit  en  la  privant  de  la  |  arole,  et  en  loi  permet- 
tant seulement  de  repelerles  derniers  moU  des  ' 
discours  qu'elle  entendait.  1 

■eu,  s.  m.  é*k0.  Phys.  Echo;  réflexion  do  son  par  | 
un  corps  dur;  som  qui  se  répète  À  l 'oreille  après 
aroir  été  entendu;  lieu  oà  se  reproduit  ce  son.  j  | 
Mus.  Ecbo;  répétition  adoucie  on  afTaiblie  d^une 
eo plusieurs  notes*  j  Souvenir  c«Df^4^iM«eebo-  | 
sepsssée.  ¡  Poés.'Brlu);  répétition  du  dernier  | 
ssldsiMuAvevu.  \  Qavitéipiise  (pnoe  daii«l» 


sabot  d'un  cbcval.  {  tffieeraeo^s^ascerder,  éffs 
en  rapport'  avec,  j  Sér  algmiên  eletùdê  o^| 
être  béehode  quelqumn,  répéter  set  vilement  es 
qu4l  dit. 

Beéiee,  eu«  adj.  ^üto-rtbo.  Se  dit  des  vers  eè  su 
trouvent  des  écbes>  des  répétitions  des  syllabes 
linales. 

■eemetrin,.  s.  îé  ékomêtri-a  Phys.  Echométriét 
art  lie  calculer  et  de  combiner  les  échos. 

Be«Miéirieo,  e»»adi.  ^&omé-(rt*o.  ËchométrifoS; 
qui  a  rapport  à>l'échométrie.  qui  la  nmcerne. 

Eedm^iro,  s.  m-  èko-méiro,  Phys.  Ecomètre;  es- 
pèce de  règle  ou  d'érhellc  divisée  en  plusieurs 
parties,  qui  sert  à  mesurer  la  durée  des  sons  ei 
a  déterminer  leurs  iiitervales. 

Beono,  s.  m.  é¡,o-no.  Entum.  Bcane;  genre  d'iti* 
sectes  coléoptères,  ayant  pour  type  le  tristotua 
glabre. 

Beonenauto.  s.  m.é^oHoma-Co.  Economst;  char- 
ge, emploi,  office  d'économe.  \  Economat;  lieu 
où  sont  établis  les  burean^  de  l'érononie ,  de 
^administrateur.  !  Economat:  administration 
de  biens  et  des  rentes  ecclésiastiques  pendant 
la.vacanre. 

Be#Noaala,  s.r  ékfmomi^a.  Economie;  ordre  dons 
la  dépense  d'une  maison,  dans  laronduite  d*un 
ménage ,  dan«  hadministration  d^un  bien.  { 
Economie;  harmonie  des  parties,  des  qualités, 
ordre ,  arrangement  symétrique  des  parties, 
d'un  tout.  ¡  Fig.  Economie;  d-stribution  relati- 
vement à  l^effet:  habile  distribution  des  parties, 
ordimnancederenseroble  et  desdétaïKli  Beeno» 
miia  p*»lift>rt; économie  politique;  science  qmtrai- 
tedesgrand  ntéréis,  qui  embrasse  les  principes; 
relatif!»  À  la  formation  des  rirhesses.  Les  divers 
modes  suivant  lesquels  le  travail  et  les  capitaat 

f»roduriifs  concourent  k  la  production  des  vt- 
rurs.  forment  le  principal  objet  de  ses  recher- 
ches. ¡  Economie; épargnes,  ce  qu*oneconomise| 
qu'on  met  de  «dié  ;  dans  ce  sens  ou  l'emploie 
toujours  au  pluriel. 

BcoaéMleu.  s.  f.  Âkono^mikn, Economique;  par* 
tic  de  la  philosophie  morale  relative  au  fou» 
vernement  d'une  famille,  d-un  But. 

BeononaleumeMCe .  adv.  ikAnomikamén-té.  Bee» 
nomiquement  ;  d'une  msoière  économique ,  et 
économe. 

BeenéMiee,  e«.  sdj.  éfteno-miko.  Economique; 
qui  concerne  ^économie  ,  qui  epsrgnede  la  dé- 
pense, diminue  les  frais.  |  Econsmie:  qui  s  de 
l'éronomie,  qui  est  ménager,  qui  sait  épsrgoe? 
la  dépense. 

BeauMMlnia .  s.  m.  ékomimi9-tñ.  Econeoaiste; 
auteur  qui  traite  de  l'économie  p<illtlque,  rurale^ 
mercantile,  etc.  ou  personne  qui  s'occupe  spé* 
elalcment  de  l'économie  politique,  del'agricul* 
ture ,  du  commerce  ,  des  substances  ^  de  l*ioi-' 
pAt .  etc.  en  vue  dn  soulagement  et  du  bien  être 
des  peulples. 

Beoiia«l»tiaeneNMi,  s.  f.  ékonomta/f/llruxlou. 
Economistiftcation  :  prétendu  svslènse  d-éeoou^ 
mie,  servant  à  mystifier  ceux  qui  y  creient. 

KeoneuilMde ,  <u.  part,  pass,  ou  v.  etonsmitmr. 
Economisé,  e.  ^ 

BeoMOmiser  .  v.  s.  é^onomixar.  Economiser;  ad- 
ministrer, gouverner,  dispenser,  répart jrovy 
économie.  ||  Economiser ,  épargner^  OMUSfSf, 
mettre  en  réserve.  H  Pif.  Ceonomiutf  ;  ' 
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•f^c  ménagement  et  prudence ,  le  temp9 ,  la  irie, 
les  facttUés  physique»  et  les  furecs  de  l^áme  :  ré* 
ifleci  modérer  avec  sa^^se  et  éronomie  lestra- 
vaui  corporels ,  moraux  ci  iutellertucis. 

■^•■••■ilBarae ,  v.  prnii.  éhonotniiar-ié.  S'éco- 
nomiser; être  économisé,  méuané,  épargné. 
Dans  les  mêmes  acceptions  que  l'actif. 

■«énMMo«s.  m.  é'o^nomo,  Econ(im<'  :  celui  qui 
réjîit  un  doronaine.  un  étabtisst>mcnt  public.  ;i 
Econome:  celui  qui  administre  les  revcn-usd'un 
bénéfice  vacant,  ii  Cura  ecomómico;  desservante 
celui  qui  fait  la  desserte  d^uue  cure,  d*une  cha- 
pelle ,  etc. 

Bcórrii,s.  f.  ékiM'éa,  Aracb.  Equori^ei  genre  d'à- 
calépbes  monostoraes,  dont  l'organisation  et  les 
moeurs  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  des 
méduses. 

Keoprôtieo,  m.  adj.  é^opro-riko.  Méd.  Ecopro- 
tique  ,  doui.  laxatif:  épitliéte  donnée  aux  purya- 
tifs  dont  l'action  se  borne  à  évacuer  les  gros  in- 
testins. 

Beorldetta  s.  f.  pi.  ikori'déas.  Arach.  Equoridées; 
famille  d'acaléphes  ayant  pour  type  le  genre 
équorée. 

B0*ridro ,  dea.  adj.  ^ori-d^o.* Arach.  Equoridé; 
qui  ressemble  à  l*équoree. 

Reortá«ieo ,  «a,  adj.  ¿korta^liko,  Méd.  Ecorlhali- 
.que;  qui  adoucit  «  qui  désobstrue,  qui  a  la  pro- 
priété d'évacuer  les  humeurs  répaudues  dans  le 
corps. 

■^•■ipenlarea ,  s.  m.  iVoisipéntar-Va,  Hisi. 
mil.  Eccosipentarque;  uflicier  qui  commande 
vingt-cinq  bummes  dans  le  milice  actuelle  de 
Grèce. 

E9ol«d«»,  adj.  éf^ola-doss.  Blas.  Ecntes;  se  ditdes 
troncs  dont  les  menues  branches  sont  coupées. 

Bepiem*  ^.  m.  ékpié^mo,  Déd.  Ecpyéme;  abcès, 
aupuration. 

RepieMuii.  s.  f.  ¿kpiis-ma.  Chirur.  Fspiesme; 
fracture  du  crâne  avec  esquille  enfoncée,  qui 
comprime  et  blesse  le  cerveau. 

Eciurtie*.  em*  adj.  é  pié-tiho,  Méd.  Ecpyétique; 
aupuratif. 

Rcplér*mo,  s.  m,  éltftlé-romo.  EcplérAme:  cous- 
sinet ,  remplissage  pour  rendre  plus  uniforme 
]'ap|ilication  des  bandages. 

Bcpléctiro,  em.  adj.  ekp¿(fk-fiko.  Méd.  Eplecti- 
que;  qui  a  raftportá  I  ecplexie. 

BeHexi»,  a  m,  èkplék-t^io.  Méd.  Ecplexie;  dé- 
lire causé  par  une  terreur  sub'te. 

Kereffli* ,  s.  m.  ékrt'fi'to,  Ui^i.  musulm.  Ëcbréfite; 
membre  dun  ordre  monastique  turc. 

Wiffr9m»cérpm ,  adj  ikrémoliarmpéa.  Bot.  Eccre- 
oioearpé:  se  dit  des  plantes  qui  ont  une  certaine 
aaal(»gie  avec  l-écréniocarpe.  ||  Efremtïeàrpeaê; 
».  f.  pi.  But.  Eccrémoearpées  »  fnmille  de  plan- 
te» ayant  pour  type  le  genro  eccrémocarpe. 

B«reiii«eAri^i«  ,  cf.  ékrémohar-pia.  Bot.  Eccré- 
mocarpe;  g«*nre  de  bignomacécs,  type  des  écri- 
mocarpé  es. 

Berr*i*8.  f,  ¿krék-iia*.  Chir.  Ecrhexis:  rupture 
de  h.néiru«. 

Ef»Htmoó  Brriiipieai,  adj.  ^/rrtf-mo.  Ecrbytbme; 

ou    Ecrhvtbmique:  tré^-irré^ulier. 
B«rMi»i*ri«,  s.  f;  ékrinoiog-liia.  Méd.  Eccrino- 

logte;  traité  des  sécrétions. 
B^vi«4ii«KÍe»,  •».  adj,  ékrinolog-hiko,  Méd.  Ec- 
irjmdQgiqqe  i  qui  ecoc^me  l*écerinologie  ,  qui 


a  rapport  à  t^écccÎBologie, 
Beiaaia,  ».  f.  ^Ir(a-m«.  Pathol.  EcUse;  Uhmom 
de  la  peau.  |  Eciase;  teosion  norbique  ée  l*lris, 
I      ou  cercle  qui  entoure  la  prtintlle  de  l'cail. 

Eeteliasla,  8.  f.  ^M^h'nfi-aito.  Chirur.  Ecthélyn- 
i      sie  I  relâchement  d'un  bandage.  |  BcthélyiiBie, 
I      flaccidité  de  la  <  hair  et  de  la  peau. 
'  Bctfiiia ,  s.  f.  ékté-êiiêi.  Hist.  erriés.  Ectèae  ;  pro- 
j      fession  de  foi  publiée  par  hempereur  Héracnos, 
i      en  faveur  du  monothéisme. 
Eeienijina  .  S.  m.  ^kiésiki-no.  Seci.  relig.  Ectëé- 
sien  ;  sectaire  d'Héia«lius. 
¡  Ectiiifiiiia  s.  f.  éf'tHipssùs.  Gramm.  Ectylipse; 
I      elisión  d*un  m  tinal. 
Eciilótiro .  em.  adj.  <  ktilo-W'O,  Méd.  Ectylotiqae; 
se  dit  des  remèdes  qui  consument  les  durillons* 
j  Eciini*.  s.  m.  ^kti-mo.  Méd.  Ecthyme;  pustule, 
I      tubercule  fugace. 
E«iiiiioaii«,  s.  f.  ékiimo'ssisi,  Chirur. Ecthymose; 
agitation,  ébullition  du  sang. 
;  Ectipieo,  ea.  adj.  éktiyiko,  Néol.  Ectypique;  qui 
est  dune  conformité  pareille,  qui  est  pareil  á 
!      l'em|>reinte  d'un  sceau. 

I  Eetlinino,  s.  m.  éktlimm-'no,  Chirur.  Ecthlimue; 
ulcération  superficielle  deJa  peau  produite  par 
I      une  forte  compression. 
EctocàriM'a»  ed,  éktokar^péo.   Bot.  Eelocarfèec 

semblable  à  un  ectocarpe. 
Erfoenrpo»  S.  m.    éktoear-po.  Bot.  Ectocarpe; 

peure  d'algues  marines. 
Ecl«flé*d*,  du.  adj.  éktoflé^odo.  Bot.  Bctopblée- 
de  s  épithéte  qui  califie  les  lichens  qui  croissent  à 
la  superficie  eitérieure  desplantes. 
Ketoitiii,  s.  f.  ékto-ma,  Bhir.  Ectome  ;  eicisiou, 

ampuiatitm. 
EeiapacUi .  a.  f.  ikiopag^hia.  Anat.  Eclopagie; 
I      réunion  de  deux  corps  par  les  côtés  ée  la  poi- 
trine. 
Ectopa^iano,  n«.  adj.  ^' to/>a^-Aîa-no.  Ectopa- 
j     gien  :  se  dit  des  monstres  doubles  dont  les  pol- 
1      trines  sont  enssembles  |Mr  le  côté. 
:  Eeiopésleo  ea.  ac.  ^klopa.ry-/iiko.  Eetopagtqu€; 
I     qui  présente  les  phénomènes  caractéristiques  de 
!      l*octopagie. 
EcièpMco,  s.  m.  éhiO'pago,  Anat* Eetopage^ mons- 
tre double  dont  les  deux  corps  sont  réuais  par 
le  cdlé. 
Rctopt»,  s.  f.  ékto'pia.  Chirur.  Ectopie  :  genre 
de  déviations  organiques,    comprenant  relies 
qui  sont  caractérisées  par  une  anomalie  quel- 
conque dans  la  situation  en  particulier. 
Rctopiwia,  s.  f.  éktopi-ssia.  Chir.  Ectopiatc;  si- 
tuation anormale  d^un  viscère. 
Eei»|»arif«tn,  s.  f.  iktopotit-ta,  Chir.  Eetopocya- 

te  ;  déplacement  de  la  vessie. 
Eri*|ia^ÍHileo,  em,  adj.  éklopoiia^iiko.  Chir.  Ec- 

tnpo<ystique;  qui  ressem.  le  à  l*ecto|iocys. 
EetapéftaMo.  na.  adi.  éktopcgono^  Bttt.  Belo- 
pogone  ;  dont  honfice  est  garni  de  dénis  4on- 
bleg  ou  fendues,  qnt  composent  un  périuume 
externe. 
Eeaopós4»n«  s.  m.  pi.  ¿klopo*gonois.  Bot.  Ecte-t 
pogones:  tribu  de  mousses  comprenant  celtes 
qui  par  leur  orifice  couiposcut  un  péristome  ex- 
terne. 
BetoMperme ,  s.  m.  éhioêpér^mo.  Bot.  Ecloaper- 

me  :  genre  d'algues  d'eau  douce. 
«eirlfliMt^la,  s.  f.  alrerimoM-xir^;  CàÀr.  Bel  noua- 
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ce:  ttkértlioa  de  It  peta'^ns  les  ptrtksdu 
€9rps  ea  cenUet  «veele  lit.  i 

— traJáetlIa  s.  f.  Bklroâmk'liltk,  Ckir.  Ecirodao 
t|ie;  •b«encf ,  d^oi»  on  de  plusieurs  doijcts.  ! 

■etraietUi,  s.  f.  9kêram'"4ia.  Amit.  BclroméKe^ 
iBonslrutiSité  par  »tortf  ment  ûen  mf  mt^re». 

■elr««iélle»«  e«.  «dj.  aátíromé^liaíe.  Ectruniéli- 
^oe:  qui  a  le  (aracière  de  hceuuiBélii*. 

Be«r4mel«  «  9.  m.  êkito-mélo.  Anal.  Bdrofnèle; 
iBoDslre  qtti  manqoe  d^n oadepAusienra  mem- 
bres. 

Bctr»^lMi,  s.  m.  eklroj^on.  Méd.  Ectrepion:  nom 
doooé  eu  reoveraeflMnt  di*s  paupières  en  dehors, 
de  sorte  qu'elles  ne  peuvent  (dos  reeouvtir  com- 
plèiement  le  flohe  de  hœil.  On  ^ppète  cette  ma- 
ladie éraillemeiii  des  paupières.  I^lko  a  lien  par 
la  réfraction  de  la  pean  après  la  guérison  dMin 
ulcère,  d^une  plaie,  d^une  briMoreà  la  paupière, 
etc.  :  elle  peut  venir  «ussi  du  gonOemeul  ou  du 
relècbeoieot  de  la  menabraue  conjonctive. 

■cirvsiA  «  8.  f.  e^riro-atifi.  Bot.  Eelsessie  ;  genre 
de  planles  de  U  faaMUe  di*s  graminées,  tribu  des 
festucacées. 

BclréSie«,  va.  adj.  tàfro-ituro.  Méd.  fictrotiquc; 
médiramenis  qui  font  avorter. 

Ke«aMr,  adj.  e'^cya-hU,  Ifalh.  Egal  ;  uniforme, 
en  parlant  du  mouvement.  ||  mua.  Juste  9  éqnf- 
Uble. 

Bemiel««,  s.  f.  èkouaiion.  Alg.  Equation;  exprès- 
sioa  de  la  condition  d^ égalité  établie  entre  deux 
qaantitéH  algébriques.  i|  Asir.  Eqnalion  ;  diffo- 
renée  qui  existe  entre  un  élément  vrai  d^un 
corps  réleste  et  son  élément  moyen,  c^est-à-cfire 
!•  quantité  dont  il  faut  augmenter  ou  diminuer 
Bê  position,  calculée  par  l'hypothèse  d*un  mou- 
vement moyen  unique,  pour  trouver  sa  véritable 
siinatioa  résultant  de  son  mouvement  réel  et 
inégal. 

Kc«a4»r«  s.  m.  ékouador.  Astr.  Equateur  ;  grand 
cercle  de  la  sphère  terrestre ,  dans  le  plan  du- 
quel se  fait  le  mouvement  diurne  du  glob  .  || 
Phys.  Ecuador  magnético  ;  équateur  ma^tnéti- 
gue:  ligue  irrégulière  formée  autour  du  globe 
poar  la  continuité  des  points  où  l'inclinaison  de 
l'aiguille  magnétique  est  nulle. 

■•■■■anit»,  adv.  inus.  é*iouamin^té.  Equitable- 
nieot  ;  d'une  aunière  équitable ,  josta.  |  Egale- 
Bieate;  avec  égalité. 

Eewttl^a^  ,  s.  f.  é  MOfitmidacM.  Equaniaiité; 
égalité  d'&me,  traaquilité  iotéricare,  imparcia- 
lité. 

■cMUii»,  s.  m.  ikouañ'té.  Astr.  Equant;  aem 
qae  les  anciens  astronomes  donnaient  à  certains 
cerdes  qui  étaient  excentriques  par  rapport  à  la 
terre,  et  qu^ils  sup}K>saient  pareooms  par  les 
planètes. 

B«MS«rl«l.  adj.  ¿k&uaîo*iaL  Didact.  Eifttatorial: 
qui  t>i  situé  sous  héquateur.  H  Equatorial  qui 
appartient  à  l^équateur.  ||  EouatBtial  %  s.  m. 
Equatorial:  instrument  dont  on  se  Sert  pour  sui- 
▼re  le  motrvement  des  astres ,  pouf  déterminer 
leur    ascension  droite  et  de  leur  inclinaison, 
aa  moyen  de  deox  cercles  qui  représentent  haa 
héqvAteur  et  Vautre  le  cercla  da  dérlinaison* 
memitturm\  adj. ékoués^tré.  Equestre;  qui  repre- 
sente ttoe  personne  à  cheTal. 
■a*lr«,  t.  m.  Y.  Potro. 
MtmwÊ^mèrmmitmf  ,    adv.    ékmmnéniknmén'fé. 


OBcuméniqnement  ;  généralement,  onivatedle^ 
ment,  d^uoe  manière  œcuménique. 

■raiiienleliMitf,  s.  f.  ^Vonaiinfiid^rirfd.  OBcaité- 
nieité;  qualité  de  ce  qni  est  œcuménique, 

RettfliiéMleo.  en.  adj.  ékonmé-niiio.  OEcuménique; 
universel ,  général ,  qui  renferme  tout  dans  una 
espèce,  qui  est  commun  à  tons.  |  Patriarca  aeu* 
m^nieo;  pat riarchi*  œcuménique;  titre  que  pre- 
naient le**  patriarches  $trccs.  ||  Hist.  Director  étn» 
minico,  maître  œcuménique:  chef  des  œcumé- 
niques de  Constantinople.  ||  Cút^ilio  eenménico; 
eonc^  œcuménique,  celui  auquel  étaient  con- 
voqués tous  les  évèques  de  hégllse  catholique. 

Reninénleo ,  s.  m.  é'ioumé^niko^  OEcuménique; 

'    école  ou  académie  de  Constantinople,  fondée  par 

>  Constantin  dans  un  de  ses  palais ,  à  ^instar  de 
Broqnion  d' Alexandrie. 

BeNRiétiieoM,  s.  m.  pi.  ékoumê-nikos.  Oecuméni- 
ques: les  professeurs  de  l'école  œcuménique. 

Bc«NM»alBa4a,  úm.  part.  pass.  du  v.  ecumenisar, 
OEcuménisé,  e. 

Renna^nlMir ,  v.  a.  a^oumènix/ir.  OEcuruéntser; 
généraliser,  universaliser ,  rendre  général,  uni- 
versel. 

Be«o,  ena.  adj.  inus.  V.  Aerfo,  Jasio. 

Benére*.  rea.  adj.  ^Urouo-rijo.  Poés.  Qui  appar- 
tient à  la  mer,  marin. 

Beliaeafitai* ,  s.  m.  é'chakantois.  Fera.  Fanfa- 
ron ,  méprisable,  qui  n*a  ni  sens,  ni  jugement. 

BchAoorirear,  v.  n.  inus.  itchakorvèar.  Faire  le 
métier  de  maquereau. 

Beliaearireriii,  S.  f.  élchtkoroèria,  Fam.  Maque^ 
reliage:  action  on  métier  de  maquereau.  V.  Al- 
eahuetéria. 

Eeliaeaérvoa ,  s.  m.  ^tchnkntièr-vois.  Nom  des 
prédicateurs  de  la  bulle  do  la  cruciade. 

Bcha4ii,  s.  f.  itcha-da.  l/aciion  de  jetter.  ||  Ac- 
tion de  s^étendre  par  terre  pour  se  relever  de 
suite.  Se  dit  d'un  coureur  qui  voulant  donner  de 
davantage  à  son  adversaire,  moins  agile  que  lui, 
se  couche  et  se  lève  une  ou  plusieurs  fois  pen- 
dant la  course. 

Beha«ero,  s.  m.  tffcAad^ro.  Lieu  où  l'on  s'étend 
pour  dormir. 

Betiadllla,  s.  m.  étchadillro.  Enfant-trouvé.  Y. 
JViilo-ej?p<Jfifo. 

Behadisa ,  sa.  adj.  étchadi-io.  Qu'on  peut  fêter 
et  relever,  ff  Espion ,  émissaire  ;  se  dit  d^ane 
personne  apo-tée  |iour  découvrir  quelque  chose. 
S'emploie  aussi  comme  substantif.  ||  Répanda 
avec  art  et  en  secret.  |  Bon  à  jeter,  à  mettre  au 
rebut.  Il  Fig.  inus.  Supposé  ,  contrefait,  suppo- 
sé, apocryphe,  feint. 

Behadisa ,  s.  m.  écAodî-io.  Enfant  trouvé.  V. 
iVi^o  êxp^giîo, 

Bahado  ,  da,  part.  pas.  de  êchttr^  V.  ce  mot.  \\ 
NiAo  echado  :  enfant  trouvé.  ||  Echado  gota  á 
gotai  distillé,  coulé  goutte  à  goutte.  i|  Behada 
êê*a  la  iuerte,  le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en  est 
pris.  Il  Pío  quedar  por  corta  ni  mal  echada  ;  V. 
Corto. 
Benadar,  ra,  8.  etchador.  Celui  q«l  Jette ,  qui 
lance. 

Beiuidara,  s.  f.  affrj^doa^a.  I  nus.  JH;  la  por- 
tee de  quelqae  chose  jetée ,  comme  une  pierre, 
etc.  Il  Couvée  de  ponle. 
Baliaaaleala,  a.  m.  etchamiét^o.  Action  de  je- 
tar, da  laaeer.  fl  laas.  ExpoeHIan  d*«a  enfhm  .— 
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BelMir,  (a,  ên^f9rf  éê^  )  ▼«  ••  êttkmr.  Jeter,  lan- 
cer «reA  ta  maiii  ou  4e  quelque  Mtre  maiiièrtt» 
Il  Rejeter,  cbasAer,  faire  sortir,  meitre  dehors. 
I)  Déposer,  démellrequelqu^un  de  su  plar^,  d« 
$«  di|otlé.  Il  Eclore,  pousiier  des  boutons,  des 
leuiUes*  des  fleurs,  en  parlant  d*un  arbre,  etc. 
Il  MHtre,  aiiphquer.  jj  Arcoopter  de«)  animaiix 
fiHir  la  g^tiéraiion.  ||  Imposer  «n  tribut ,  char- 
ger d*une  ren  e.  ||  Parler  beaucoup,  légèreftienl, 
i.  tort  et  á  travers.  ||  Réciter,  déclamer,  repré- 
iooier  une  comédie,  un  drame,  etc.  ||  Attribuer, 
iinpmar.  prendre,  li  Inc-Hner,  bsiscier,  courber. 
Il  Parier,  gager,  défier.  H  Donnrr.  distribuer, 
répartir.  |t  Ctunmencer  à  av<HV ,  à  posséder  .  à 
acquérir,  ij  Publier,  prévenir.  anuonc«r,  faire 
savoir.  Il  Prop<iser.  avanrer.  faire  une  proposi  - 
tien  j  Prendre  une  ruute.  ||  Suivre,  embrasser. 
i  Echar t  joint  à  quelques  n<ims,  à  la  signifira- 
lion  des  verbes  correspondants  à  cesnomü,  oa 

Iui  en  sont  formés.  Ex.  Echar  mnldicionei;  V. 
faldeeir,  |  Eehar  ^ueri$s.y .  Sortear,  \  Echar^ 
suivi  de  la  particule  à  et  d^un  verbe  signifie 
quelquefois  commencer.  Ex.  Echar  à  correr,  à 
reir^  etc.;  commencer  à  cowir,  à  rire,  ou  se 
mettre  ,  se  prendre  à  rire ,  à  rourir.  il  Signifie 
aussi  être  cause.  Ex.  Echar  àperder;  être  cau^e 
do  ta  perte.  gAter,  etc.  j  Echar  nbnjo^  por  lier» 
ra.  al  suelo ,  por  el  suelo;  n*nverser.  abattre. 
\  Eehnr  á  borbotones;  parler  trop  vite,  bar 
boutller.  bredouiller.  |  Efhar  á  fondo^  á  pique, 
submerger,  rouler  à  fond.  •  Echar  à  buena  ó 
mala  farte;  pteudre  eu  bonne  ou  mauvaise 
l)ñri.  \\  Echar  à  galeras,  aminas;  condamner 
aux  galères,  aux  travaux  des  mines.  |  Fig.  Echar 
agua  en  el  mar;  poner  de  l*eau  à  la  rivière, 
faire  du  bien  à  un  infciat,  à  qui  irc»  «pas  be> 
soin.  I  Echar  en  çara;  reprocher.  }  Echar  à 
ehansa  a  tum'a;  tourner  en  ptaisanferie.  jj 
Fig.  Echará  la  espalda:  oublier,  néglíger.  ne 
pas  faire  de  ra<.  ¡  Ei«.  Echará  perros;  faire 
un  mauvais  usatre.  I  E*'.har  á  un  lado  un  nego^ 
eio  ;  mettre  une  affaire  et  côté,  cesser  dé  s*en 
orcuper.  î  Echar  baland roñadas,  brctva'.as; 
fjlirele  fanfaron.  !  Echar  áncoras;  jeler  Hancre. 
Il  Echir  coche,  librea  :  prendre  un  carrosse, 
une  livrée.  ||  Echarla  de  glorioso;  vanter  sa 
■msMBce  •  ses  prouesses,  n  Echar  á  trampa  y 
talega;  parler  a  tort  et  à  travers.  ||  Echar  de 
%er;  considérer,  \oir,  connnUie.  n  Echar  ban- 
do, publier  un  ban.ti  Echar  batidores  i  envoyer 
à  la  déi'ouverte.  {\  Echa*  dohhmadas,  millara- 
des;  eiagérer  sa  fortune,  faire  le  gascon.  || 
Echar  buen  ó  mai  lance .  réussir  ou  édiouer 
ônn-i  une  affaire.  ||  Echar  el  pecho  al  agua; 
aller  tête  bats^ée,  dita  hardiment  son  avis  •  sa 
jeter  dans  «ne  ei.treprise  avec  courage,  sans 
s^ambarrasser  des  suites  tt  Fi|i.  Echar  cantr*»  | 
être  fou,  furieux,  exlravaguer.  n  ^char  el  sello; 
mettre  le  sieau  ou  la  dernière  main,  finir,  per- 
fectionner. Il  Echar  cara  pop.;  voir  atlentlve- 
miSHt.  H  Eûhar  el  restai  jouer  de  son  reaie, 
faire  ses  derniers  elTorfs.  ||  Echar  espumaretjng 
por  la  Mira;  éeomer  de  rage.  |j  Echar  tarrUiot; 
angraisaier*  |f  Echar  la  bendición;  faire  la  croix 
renoncer  pour  toujours  à  une  chose.  14  Fig.  fem. 
Echoir  la  ptertui  estimé,  en  savoir  pluA  quSni 
m^f^  n  Mre  pkia  habile.  \\  E^har  h^  êoga  trm  el 


êmUtmfu;  jeter  fa  manche  après  ta  cui^aét.  u 
Echarlas  tempormltésid^;  banairun  emesias» 
tique ,  le  dépouiller  de  ses  biens,  if  Fig.  Behês^ 
et  agras  en  les  ojos:  piquer  quelq«*unju8qn*aa 
tif,  combattre  son  avis,  n  Echar  margariMâê 
puercos;  jeter  des  perles  aux  pourceaux,  parler 
science  devant  des  ignorante,  jt  Figr  Behmt 
rayos ,  coniellas  ,  fœgo  ;  jeter  ru  et  flamme  » 
être  dans  une  colère  furieuse.  ||  Fam.  Eeha^ 
I  roncan  braver ,  faire  des  bravades.  ||  Fig. 
Echar  el  confropiinio;  varier,  broder  un  air^ 
faire  des  fioritures,  ajouter  à  la  perfertîon  d^^uA 
morceau  de  chant ,  de  musique.  ||  Fig.  fam. 
Echar  sapos  y  culebras  s  dire  des  insultes .  les 
mille  horreurs  dequelqu^un.  ||  Echar  el  cuerpo 
fuera  1  se  mettre  en  dehors  d^ne  aifaire .  ne 
vouloir  pas  s^en  mêler,  s'en  laver  les  mains.  || 
Fig.  fam.  i?f fiarlacof  y  tarm»* ;  jurer,  tempê- 
ter. Il  Mar.  Echar  el  punhí  :  pointer  la  carte, 
marquer  sur  ta  «  arte  en  quel  parage  le  vataseeu 
peut  se  trouver.  ||  Echar  un  guante;  faire  una 
quéie^une  souscription  en  faveur  de  quelqu'un. 
Il  Echar  un  trago;  boire  un  coup.  ||  Fam.  Na 
eehar  en  saco  roto  ;  ne  |mis  laisser  passer  une 
ocrasion.  ||  Fig.  fam.  Échale  galgos  ;  va-t-en 
voir  s^ils  viennent  \\  Eehar  juicios;  soupçon- 
ner. |i  j^c^r  la  cuenta;  calculer.  |i  Echarles 
doble  ';  fermera  double  tour;  donner  à  un  traité 
toute  la  solidité  possible.  ||  Fig.  fam.  Brhamn 
palmo  de  lengua  ;  désirer  avec  ardeur.  ||  Echar 
la  ley  ó  toda  la  ley  á  uno;  jujcer,  condamner  à 
toute  rigueur.  ||.  Fig.  Eehar  la  Uave:  nier,  re- 
fuser de  parler,  de  donner,  etcn  Echar  ku 
arm^ts;  jeter  les  armes,  meitre  bas  les  armes  ^ 
se  rendre.  11  Echew  la  tigera;  papier  lesriseanx,^ 
couper,  diviser,  partager.  ||  Echar  mano  à  la 
espada;  mettre  l'épée  à  la  main.  ||  Echar  me- 
nos; regretter.  Il  Echar  la  mano:  mettre  la 
main  *ur.  ||  Fig.  Echar  neVVos  al  mar;  dépo- 
ser toute  rancune.  \\  Echar  pié  á  tierra;  mettre 
pied  à  terre*  ||  Echar  por  puertas  à  una  ;  ruiner 
quelqn^uii ,  le  réduire  à  la  mendicité,  a  la  der- 
nière misère.  \\  Eehar  tierra  a  alguna  eoaa  ^ 
mettre  en  oubli,  enseveler.  cacher.  \\  Fig.  mar. 
Echar  todo  el  trapo  ;  mettre  toutes  les  voiles  au 
vent,  mettre  tout  en  œuvre.  \\  Echar  une^  mmné 
¿un  par  de  manos:  jouer  une  on  deux  parties 
à  un  jeu  de  cartes,  de  domino,  de  dames  aie. 

{t  Fig.  Echar  un  borrón  ;  tacher,  ternir  fom 
lonneur.  sa  réputation,  par  une  action  vile, 
-  d<^shono  ante.  ||  Fig.  Echar  un  granito  de  séU  : 
mêler  quelqne  rbOse  de  piquant  à  son  discoure. 
Il  Echar  un  jarro  de  agua  ;  fermer  la  bouche, 
rabattre  leeaquet,  \\  Fam.  Echar  un  remUmdo 
ala  vida;  manger  un  morceau,  prendre  uinc 
bouchée  entre  les  repas,  l  am.  ||  Echar  por  arro- 
bas,  por  quintales  ;  exagérer,  charger  un  récit. 
un  compte,  une  note.  etr.  ||  Echar  par  echar  i 
parler  pour  parler.  ||  Echar  porosos  cerros  i  V. 
Terroa.  Il  Echar  por  esos  í»igos;  courir  à  tra- 
vers thamps;  au  figuré  se  dit  aussi  pour  battre 
la  campagne, 
acahafiif-,  V.  pron.  ètchar^si.  Se  coucher,  ae  mat* 
tre  sur  un  lit  an  ailleurs;  s*étendre  de  tout  son 
long  sur  quelqne  fhosev  H  S^adonner.  s^appliqnrr 
à  quelque  cho<(C.  ||  Snftc«imber  à  la  peine ,  |ierdre 
courage.  Il  Echarse  acuêtfyiâ^  alhômbro  âlgumm 
cosa;  se  charger  d'une  afi'aira.  H  Ftg^  Eehma^ii 
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é9rw9ir%  »éflt§er  tes  «liirff.  Il  Mchutrêeé  |Nf- , 
àBr;  le  gâter.  |  Behariê  Uê  semkrmioai  vwrter; 
M  dit  en  parlant  des  bl^s  que  le  veni  oa  la  pivie  i 
fovrheni.  U  Btharsê  à  nado  ;  se  jeter  à  U  naf  e,  j 
I   Bckarsê  de  golpe^  se  jMer,  fundre  avec  iiDpé- 
t«ûsiié,  sur  qoelqu^uo.  H  Mar.  Bekarêê  un  mi* 
ftiesokréêu  àncora;  chasser  sur  ses  ancres.  It 
fckarêe  en  tierra  à  à  lo»  piét  :  se  jetier  aux 
pîedSf  aux  genoux  de  qucIqu^un,  pour  demander 
grftre*  pardon.  ||  Beharee  lo$  «l'enfos:  tomber, 
se  calmer,  diminuer:  en  parlant  def  ^eiUs* 

KelMMMB.  s.  r.  inus.  ¿(claxon.  Arli<in  4e  jeter  à 
la  mer  une  partie  de  la  charge  d*ua  vaisoeau 
dans  une  tempête. 

BelieB»,  s.  m.  htehi-^o,  Echcne  ou  ecbeneau; 
bassin  placé  au-dessus  du  moule  dans  lequel 
on  verse  le  métal  en  fusion,  et  dN»<i  ce  méial 
se  communique  aux  jets  qui  lo  distrihuent  dans 
toutes  les  parties  de  la  figure. 

KelM^MMe,  adj.  èteh^no-idé.  ZooU  Bcbenoïde; 
qui  ressemble  à  un  échéntde. 

BeliMi»l4eB ,  s.  m.  pi.  étcMno-iil^M.  kbttijol. 
Echéaoides:  famille  de  poissuns. 

golwiforla,  s.  î.èUkévért^,  Bot.  ErhéTerie;  gep^ 
re  de  crnstarées,  sons-arbrisseaui  ckavuns, 
originaires  du  Mexique. 

BelMirA  ,  s.  f.  inus.  V.  Echada,  lira. 

■4a,  s.f.  é-tfa.  Edda;  nom  de  deux  livres  com- 
posés an  Irlande  et  renfermant  lea  traditions 
épiques,  héroïques  et  mythologiques  des  peuples 
du  Nord. 

KAn«  ,  s.  f.  èdadd.  Age;  durée  naturelle  des  cho- 
tes, et  spécialement  durée  ordinaire  de  la  vie 
humaine.  |  Période  quelconque  ou  divisions  de  , 
la  vie;  edad  de  discrétion^  Ige  de  raison;  ha^a 
edad,  bas  âgé.  j  Jurisp.  Age;  temps  de  lo  vie 
humaine  auquel  un  homme  do  vient  habile  à  fai- 
re tels  ou  tels  actes,  à  exercer  tels  ou  tels  em- 
plois; ma^or  de  edad,  âge  de  majorité  ;  tener  la  j 
edad  ó  estar  en  edad  para  caearee,  para  entrar  | 
en  qninta ,  avoir  V^gt  de  mariage  ,  de  tirer  au 
sort.  U  Age;  temps  qui  s^est  écoulé  de  puis  la 
naissance  jusqu^au  moment  oùlsm  par-e.  u  Age 
avancement ,  progrés  dans  U  vie;  la  edad  nos 
kace  discretos,  l^âxe  nous  rend  sages.  ||  Age; 
dernière  période  de  la  vie;  Uombre  de  edad,  un 
homme  d^Age.  |  Age;  se  dit  du  temps  auquel  les 
personnes  ou  les  dioses  dont  on  parle  sont  ou 
ont  été.  en  nuestra  edad,  la  edad  en  qne  fiiei- 
tnos  .  à  nôtre  Age.  |(  Méd.  lég.  Age;  détermina- 
tion plus  on  moins  précise  de  l*époqiie  à  la  que- 
lle remonte  l'existence  de  hêtre  humain,  fondée 
sur  le  développement  suçcessifiesorganesy  pour 
la  période  f  ni  ro-nf^rine,  et  sur  les  mutationsou 
changements  organiqoea  dans  le  cours  de  la  vie 
ijrf rii-iif^rina.  U  Bdad  media,  moyen  Afie.  ||  J9«- 
iar  en  edadx  marquer,  en  parlant  d'un  che- 
val. H  Bomhrê  de  mediana  edad  ;  nn  honma 
antre  deux  Ages. 
B4nl,  s.  f.  inus.  V.  Sdad* 

MIerMi,  8.  m.  èdéknn.  Mil.  Aide  de  camp;. officie? 
d*état  major  attaché  à  la  suite  d'uo  chef  mili- 
taire et  »|  écialemeat  chargé  do  pet  ter  aaa  or* 
dtes 
B^lfarolUi,  8.  f.  edelforsùtm.  Minée.  Edelfor* 
Stte  nu  édelforse  ;  suhsiauce  blanche, compacte 
on  fibreaso.  qui  fond  en  verre  blanc,  et  qn^on 
trouve  dniKlocâlcaife  lypttbiqua  à  EdolforO)  eu 


Smolanda. 

■Mtapmn,  a.  m.  aMiiM'lik  Miner.  EdelspadK 
vneiélé  do  íeldapaüi  ;  qui  a  la  iranaparoooc  de 
Ik  gonine. 

iBtfellin,  èdéli-ta.  Miner.  JEJelita;  nom  donné 
«ntreCMÎftà  la  mésolype  et  á  la  scolézito. 

B^cnaágo— .  a.  f.  èdéinag-héno.  Entom.  08de- 
magène;  nom  dnnué  aux  Inrves  de  certains  dip« 
téres  de  la  fainUlc  des  astoines  ou  des  oestres. 

B«eiii«d*,  da.  «dj.  èdéma^.  Paihol.  Œdéma- 
té;  afCrdé  d'iedéma. 

Bdenan ,  s.  f.  idé-ma.  Pat  bol.  Œdème  ;  nom  don- 
né par  lea  anciens  à  tontes  les  tumeurs  en  gêné* 
rtl ,  et  par  lea  modernes  à  une  tumeur  diffuse, 
sans  rougeur,  ni  tension,  ni  douleur,  formi^e  par 
de  la  sérosité  infiltrée  dans  le  tissu  cellulaire,  f 
Bdama  de  la  vlàtis;  œdème  de  la  glotte;  gonfle- 
ment  œdémateux  de  la  membrane  mniuense 
qui  circonscrit  Touvei  turc  supérieure  du  larynx. 

Bdeauiiooo,  m.  adj.  èdémato-sso.  Patbol.  Œdé- 
mateux ;  qui  est  attaqué  d'œdème^  qui  est  dn 
la  nature  de  hœdème. 

métemoMim,  s.  f.  èdéma-iia..  Paihol.  OBdématia; 
phénomènes  locaux  qui  constituent  Icedème. 

■dfftkidn>dn.  adg.  Patbvl.  Œdématié;qni 
est  affecté  d 'œdème.  < 

Bdonantnpo,  ¡m^.  adj.  èdÀmaio^u  Bot.  Œdema- 
lopé:  qui  a  le  pied  ou  le  stipe  renflé  on  venim. 

Bëonaarn,  s.  f.  èdéeié^ro.  Entom^Œdémère;  «on- 
re  d'insectes  coléoptères  hétéromèrcs  de  la  fa- 
mille des  angustí  pennes  on  sténuptèrea  dont  Itn 
mAfes  ont  les  cuisses  renflées. 

■ieiérilo.  in.  adj.  édimé-nto.  Entom  ŒdA- 
mérite; qui  ressemble  au  genre  œdémere. 

■CdeonéwISna»  S.  m.  pi.  Bnlom.  Œdéméritea;  tfi^ 
bu  de  coléoptères  sténélytres ,  ayant  pour  typa 
le  genre  œdéméfe. 

■drMMNMH-on,  s.  f.  èdémonar-ka.  Pathol.  Œité-i 
moflarque:  tumeur  intermédiaire  entre  l'CDdé- 
roe  et  le  sarcome. 

Bée  11  in,  s.  ni.  et  f.  k*lémi-ta.  Œdémite;  nom 
de  certains  hermites  mulsulmans  que  l*oo  trou- 
ve en  Perse  et  dont  l'ordre  fui  institué  par 
Ibrahim  Edhem. 

Bdonmaa,  s.  as.  èdimonn,  Entom.  iEdemon:  pren-» 
re  de  l'ordre  des  coléoptères  tétraoières .  tribu 
des  apoatasihiérides,  et  ayant  pour  typa  l'sMlé-» 
mon  ponciué  de  l'Afriqne  australe. 

)  s.  m.  è'ienn  Eden;  paradis  terrestre, 
séjour,  habité  par  le  premier  homme  avant  an 
défubéissance.  L'Ecriture  rapporta  nne  c^était 
un  jardin  délicieux  d'où  sortait  un  Jlonve  ^li 
ae  partageait  en  anatre  branches  que  l'on  eroc$ 
être  l'finp^rate,  le  Tigre  ,  le  Phase  tt  hAnète. 
On  croit  généralement  que  hEden  était  aitné 
dans  l'Arnàéflio^  «era  1»  sources  des  qoêitin 
flenvaa  ^ue  nona  avons  naonnés  «tPig.  Mon; 
lieu ,  séjour  délicieux  ,  ravissant  plein  do  cbar- 
mea.  |)  Kopa  que  par  eifension  ai  lignrémcnt  em 
adonné,  dansl^Asie,  A  plusieurs  ondn4la  qui 
Mr  leur  «tnatUm  agréable,  leur  fertilité*  i 
Uient  on  qnobiue  sovie  le  paradis  larreaiffel 
Poés.  l'dien;  synonyme  de  paraitis. 
«ealMio»  ow.  adj.  eéénMk  no.  PbiWi».  Edéoianr 
qui  appart«eia  A  i*Age  d*ov,  A  t^at  primitif  de 
l'homme  «quMMd on  suppose  qua  cet  éiai  «  tout 
fompK  d'innonmea  ai  boobaor»  fut  snivi^  dfant 
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K4é»lc«>  «a.  adj.  V.  Edeniano.  EdéiûtD. 
■«•■lia,  s.  f.  èiini-ta.  Miner.  BdéaiU;  v«Hé«4^ 
d'amphibole  qui  ae  trouve  avec  la  dmodrodite 
dans  un  calcaire  apathique ,  prèa  d'BdeoviHe, 
en  Amérique. 
E44>*dinlA,  s.  f.  èdéoni-^a.  Méd.  ilSdoiédfnie; 
.  floukur  quise  Tait  aeotir  aux  organea  de  la  gé- 
nération. 
K«lréf(raff«,s.  m.  èdéo^rafo^  Méd.  iEdoiof raphe; 

celui  qui  écrit  aur  l'sdoiographie. 
K4^firttri«,8.  tèdéogra^.  Méd.  iEdoiegra- 
phip^  description  dea  organea  de  la  génération. 
■C«ro«Tárt€o,ea.  adj.  èdéo§ra'fiko.  Méd.  jEdo-l 
ÎAgrapliique,  qui  concerne  la  description  des 
organes  génitaux. 
múenUKkm  ^  s.  f,  èdéologhi-a.  Anat,  iEdolologie; 
•partie  de  l'anatomie  ;  traité  sur  les  organes  de  la 
génération. 
B4r«l4fKle«,ra.  adj.  èdéoîog-hikû,  Anat.  JSdo- 

iologiquo*;  qui  a  rapport  à  l^»doiek>gie« 
lfi«r*l4i«t«Ui.s.in.  èdéolêgkiê'ta.  iEdoiologisle; 

qui  écrit  sur  les  parties  génitales. 
B4céitos4i ,  s.  m.  èâéo-togo,  iEdoiulogua  on  jBdo- 

iologistc.  V.  Bdeologùim» 
B4le*pii*ré« ,  hdéoptofra,  PatboU  ^EéaiopsophM; 
émission  sonore  de  gaz ,  par  lea  organes  de  la 
génération ,  l^-urétre  »  le  vagin ,  la  matrice. 
B4e«p« Afleo ,  ir«.    adj.    kdéojpmo^fko,    Paihol. 
iEdoiopsophique  ;  qui   est  relatif  A  hadoiop- 
Sophie. 
■^•«•wiia,  s.  f.  èdéoîwmra.  Anal.  JSdoiopto- 

mie  ;  dissection  des  parties  géniialea. 
i(«c«tAinle«.e«.  adj.  èdiolo-miko,  jEdoiotomi- 

que  ;  qui  concerne  l'edoiotcmie. 
■««•soarU,    la.  adj.  èdéoioa^rio.    Uist.    nat. 
jfidoiozoairp:  se  dit  Jes  «nirnattx  chez  lesquels 

prédominent  les  organes  sexuels. 
Biler,  éder,  Orntth.  Ktder  ;  espèce  de  canard  et 
i'ordretles  palmipèdes ,  caractérisé  par  on  bec 
allongé  remontant  très-haut  sur  le  front,  par  son 
plumage  blanchâtre ,  sa  queue  et  son  ventre 
noirs.  Il  habite  les  mers  glaciales,  vit  de  pois- 
sons, de  plantes  et  d^insectcs.  C'est,  l*eider 
qui  nous  fournit  l^édredon. 
Bdera,  a.  f.  èdé^ra.  Bot.  Edère;  plante  de  la  fami- 
lle des  composées. 
Wtú^mm^  s.  f.  èdi'Sia.  Entom.  Fdessé  ;  genre  d'hé- 
mip^res  ,  qui  a  pour  type  Tédesse  «ntilopée  de 
I^Amérique  méridionale. 
méeum^mmmt  s.  m.  ède«a^f4onfi.  Pharm,  Edesse- 
num  ;  collyre  que  Ton  croit  propre  à  guérir  en 
vn  jour. 
Biieuiii*.  s.  m.  èdéta-no,  Edétain  »  nom  ^un  pen- 
pie  de  l'Espagne  tarraconnaise ,  A  TEst  desCeU 
tibèr«8. 
Btfia,  é-éim*  Entorna.  iSdia;  genre  tle  l'ordre  des 
lépMoptères  noetnrnes ,  ayant  pour  type  l*iEdie 
de  la  vipérine. 
v«i«hi,  s.  f.  èdi-tia.  Bot.  iEdycîe  ;  espèce  de 

-ehampignon. 
Vtflelma,  s.,  f.  èdiÈion.  Edition^  en  général,  pu- 
blication d*iin  livre,  soit  quil  paraisse  pour  la 
première  fois,  soit  qu'il  «it  déjà  été  imprimé.  I 
Edition  ;  tons  les  everoplaires  4'nn  ouvrage  qui 
ont  été  imprnmés  en  une  fois;  primerm^  aafim- 
tto  édition  :  première  ,  seconde  édition. 
lUUMeaMi,  s.  f.  èdikné-^a.  Orniih.  Edicnème; 
oiseaux  vulgairement  connus  sous  le  nom  de 


grand  pluvier  ou  eoorli^  àv  teites  ils  se  distin- 
guent parie  gonflement  qu'ofl'rent  leurs  jambes 
no  dessous  du  genou. 

«.  s.  f.  édter^-a.  Bot.  H(*dychrée;  espèce 
de  coligni ,  plante. 
B«rr«,  s.  m.  Mt-cro.  Entom.  Hédyrhrei  genre 
d  hyménoptères,  famHIe  <les  pupivores,  com- 
prenant nn  petit  nombre  d'espèces,  dont  la  tU' 
niqne  presente  les  routeurs  les  plus  brillantes. 
IUiler«nin,  èdfooAfit.  Hédichroüín;  sorte  de  pâte 

que  les  anciens  hrulment  au  lieu  de  parfum. 
Bdl^lal.  adj.  êdiktal.  Edirtal;  qui  appartient  ant 

édita  «  aux  urdonnances. 
Bdlrio.  s.  m.  èdik-to.  Edil  ;  1ot«  ordonnaner, 
constitution  du  souverain.  ||  Affirhe ,  annonce 
plarftrdée  par  ordre  de  l'autorité.  ||  Uist.  anc. 
EdK;chet  les  Romams.  cKation  qui  appelait  un 
citoyen  devant  le  juge,  ti  Règlements  faits  par 
certains  magistrats  pour  être  observés  durant  le 
temps  de  leur  magistrature. 
B4lllr«rUn,  S.  f.  èdifieazîon.  Edification  :  cons- 
•  traction  ;  action  de  bAtir  un  édifire.  \\  Fig.  Edi- 
fication ,  impression  ,  effet  des  bons  exemples  de 
piété  ou  de  vertu  que  Ton  reçoit  ou  que  l*on 
donner  disposKion  intérieure  de  l'Ame  qui  s'élè- 
ve et  s'unit  A  Dieu ,  s'excite  au  bien  et  forme  de 
généreuses  résolutions  pour  son  avancement  spi- 
rituel. 
B«tlleUI,  adj.  Myth.  iEdificial;  surnom  de  Ju- 
piter, 
Bdtflrado.  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Edificar,  \\ 

FIg.  lEdifié:  touché ,  ému. 
Bdlfleadoi',  ra.  adj.  peu  usit.  EdiOcatcur;  celui 

qui  édifie. 
Bdifleante,  adj.  édifiant;  qui  édifie,  qui  por- 
te A  la  vertu  ou  A  la  piété  par  ses  discours 
on  par  l'exemple.  |i  Cartas  edificantes  ;  lettres 
édifiantes;  recueil  de  lettres  écrit  es  par  les  mis- 
sionnaires que  le  zèle  pour  la  propagation  de  la 
foi  a  conduits  dans  le^  pays  étrangers,  tant  en* 
Orient  qu'en  Occident ,  mais  principalement  en 
Chine,  en  Cochinchine  ,  au  Tonquin,  au  Japon, 
dans  VHinduustan,  la  presqu'île  du  Gange  ,  le 
Paraguay,  le  Canada,  la  Louissinue ,  etc.,  et  qui 
contiennent ,  outre  ce  qui  intéresse  la  religion 
et  rédification  des  Ames,  une  infinité  de  détails 
rares,  de  notions  firécieuses,  de  rensei^ineroents 
utiles  sur  la  géographie  ,  l'histoire  ,  les  mœurs, 
les  sciences,  les  arts,  l'indus  rie  des  peuples 
que  ces  missionnaires  ont  evangelices. 
BdlSrar,  v.  a.  èdifikar.  Construire ,  élever,  bAtir. 
(I  Edifier,  une  église,  un  palais,  etc.  u  Fig. 
Edifier;  porter,  A  la  piété  .par  ses  exemples  on. 
par  ses  discours-  f|  Edifier;  user  de  son  «otorité 

Ï»our  établir  Tordre  et  la  paix  li  Edifier  ^  satls- 
airepar  son  procédé,  par  sa  conduite  ,  donner 
bonne  opinion  de  soi. 

Bdifltfarae,  v.  pron.  S'édifier,  se  porter  ^  étra 
édifié,  être  bAti.  ||  Fig.  S^édifier ,  se  porter ,  être 
porté  A  la  piété ,  A  la  vertu. 

Bdlfleaihra,  T«.  adj.  èdi/S  af{-t70.  Edifiant;  qui 
porte  A  la  vertu. 

BdifleaiarU,  la.  adj.  èdipkaiû-^^.  Oui  appar- 
tient A  la  construction. 

Bdifleia,  s.  m.  ediff-zio.  Ârchit.  Edifice;  bâti- 
ment consideré  sous  le  rapport  de  l'ensenible  de 
de  ses  construction^.  Quoiqii'c  l^usage'de  ce 

'   mot  ^dami  ce  sens  soit  plus  fréquent  en  espag- 
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wÂ  4«e  eéliiî  d*édifioeeD  firançais,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  parlent  àt  bltímenU  remarqna- 
bles  par  leur  éiendne  ou  lear  étéganœ.  i|  Fig. 
Edifice  ;  se  dit  de  certaines  choses  formorâ  par 
le  coocoars  ,  l'assemblage ,  la  combinaison  de 
plfisiears  antres.  |  Fig.  Edifice;  s'emploie  enco- 
re fort  élégamment  en  parlant  des  desseins, 
des  entreprises,  des  systèmes,  en  fin  de  tonte 
anrrc  de  génie  un  peu  vaste  on  remarquable  par 
ses  combinaisons. 

I,  s.  m.  èdil.  Hist.  ane.  Edile  ;  magistrat  ro- 
BMin  qui  devait  prendre  soin  de  la  ville ,  c'est- 
â-diré ,  de  ses  édifices  publics  «  des  temples,  des 
tbéntres ,  des  bains ,  des  basiliques,  dés  porti- 
ques ,  des  aqueducs,  des  égouts  et  des  routes  pu- 
bliques; il  inspectait  aussi  les  maisons  des  par- 
ticuliers et  eiaminait  si  elles  étaient  dans  un 
état  de  délabrement  assez  f&cbeux  pour  compro- 
mettre la  sûreté  des  passants ,  eiaminait  les  ob- 
jets mis  en  vente  au  forum,  brisait  les  faut 
poids  et  les  fausses  mesures,  limitait  la  dépen- 
se des  funérailles,  réprimait  l'usure ,  condam- 
nait á  l^amende  ou  bannissait  les  femm^  de 
mauvaise  vie,  veillait  à  ce  qu'on  n^augmentàl 
pas  le  nombre  des  divinités ,  donnait  des  jeux 
publies,  censurait  les  pièces  qui  devaient  être 
louées sair  la  scène,  et  punissait  non  seulement 
les  aetions,  mais  même  les  paroles  scanda- 
leuses. I  Edile;  se  dit  aussi  dans  le  style  soute- 
nu en  parlant  des  magistrats  municipaui  des 
grandes  villes ,  parce  que  leurs  occupations  com- 
prennent une  partie  de  celles  des  édiles  romains. 
,ean.  adj.  édiiî-JKfo.  Edilicien.  ¥•  Sdi- 


,••.  adj.  èdf4îko.  Edilicien  ;  qui  concer- 
ne les  édiles. 

imMni«s.  t  ediUdadd.  Bdiliié  ;  cbarge^  digni- 
U  des  édiles  et  le  temps  que  durait  cette  magis- 
iTatura. 

■<ne,s.  m.  ¿dMo.  Entom.  iSdile;  genre  de  co- 
leoplèces. 

gjWuÉlin,  s.  f.  èdimi-fu.  Miaér.  BdimitC)  minéral 
trouvé  dans  les  basaltes  d^Bdimbourg,  avec  le 
préhnite;  eue  se  compose  de  silice,  de  ebans,  de 
sonda,  d'netde  carbonique,  d'alumine  et  d'oxide 
d^éUin. 

UámimmlíUh^'  f*  èdinfom-ra.lunér.  Edyagtonite, 
snbstunee  d^un  blanc  grisAtre,  demi-transpa- 
rente, vitreuse,  fusible  en  verre  limpide,  et  lû- 
sani  gelée  dans  les  acides.  Les  minéralogiaaes 
regardent  l'édingtonite  comme  une  espèce  de 
l'ordre  des  silicates  alumineui. 

itmiiMa,  s.  f.  édios-ma.  Bot.  HédyosuM^  genre 
d'noMDiàacées^  très- odor iléranies. 

B«*«i«a«  s.  f.  èdiott-do.  Bot.  Hédyirtide;  genre 
de  ruMacées  propre  dea  deui  Indes. 

B«lnU«MMi,  s.  f.  pi.  èdioti*déa$i.  Bot.  Hédyoti- 
déMt  trüM  de  la  famille  dea  rubiáceas,  ayant 
pour  type  le  genre  bédyotide. 

masajea,  em*  adj.  èdioMUo»  Bot.  Hédyotidée; 
ressemblant  aune  bédyotide, 

MipaaMn,  a.  f.  èdifno^ida.BoU  Hédypnoide;  gen- 
re de  cbicoracées  qui  a  pour  type  l'bédypnoTs. 
.  f.  èdtpnoî-d^.  Bot.  BédvpnoYs;  plan 


te  délarsivet  apéritive  et  vulnéraire  dont  les  Aeors 
ont  une  grande  analogie  avec  celles  de  la  chicos 
TéesauTUge. 

,8.  f.  V.  Édipnoîde* 
TOMO   V 


>,  s.  m.  édt-po.  Adipe;  nom  d*un  roi  de  Thè- 
bas,  fils  de  1  aïus  et  de  locaste,  qui  vivait  an 
milieu  du  XIV  siècle  avant  J.  G.  Il  fut  exposé  dès 
sa  naissance  sur  le  mont  Gitbéron,  parce  qu'on 
oracle  avait  prédit  qu'il  serait  le  meurtrier  dv 
son  père  et  Téponi  de  sa  mère.  Sauvé  par  un  ber- 
ger, if  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  de  Corinthe. 
instruit  sur  le  secret  de  sa  naissance,  il  s'enfuit 
de  Corinthe,  tua  sur  sa  route  Laïus  sou  père, 
sans  le  conaitre,  devina  l'énigme  du  sphinx,  et 
reçut  pour  récompense  la  main  de  la  reine  Jocas* 
te,  sa  mère.  De  cette  union  incestueuse  sorti- 
rent Btéode  et  Polynice,  Anligone  et  Isménie. 
Eclairé,  plus  tard,  sur  sáfateles  méprises,  Œdi- 
pe, dans  son  désespoir,  se  creva  les  yeux,  quitta 
Thèbes,  banni  par  ses  enfhnts,  et  mena  une  vie 
trrante  sous  la  conduite  de  sa  fille  Antjgone.  jj 
Les  malheura  d'iedipe  ont  fourni  le  sujet  d'un 
grand  nombre  de  tragédies,  tant  aneiennes  que 
modernes,  dont  les  plus  célèbres  sont  celles  de 
Sopbode  et  de  Yoltaire^ 

BdlMdln,  8«  f.  edifO'dia.  AnI.  gr.  iBdipodie;f(m- 
taine  de  Béotie,  ou  cedipe  se  lava,  après  le  meur- 
tre de  Laïus. 

R4lpu4lénMo,  a.  s.  èdipodio-nido,  Tempbér. 
ifidipodionide;  se  dit  des  enfants  d'«dipe,  et  .en 
particulier  d'Etéoele  et  de  PolyirioQ. 

m^l^aluii.  s.  f.  pi;  èdiAiioiMi.  Bot.  Hédyeèion;  gen- 
re de  plantes  des  Indes  orientales. 

B«laér«uo,  s.f.pl.  èdtitn-riaat.BH.  llédysafées; 
tribu  de  la  famille  des  légumineuses,  ayant  pour 
type  le  f  enre  sainfoin. 

B«loérnn,Mi.  adj.  èdiMa-téo.  Bot.  Hédysaré;  re- 
samblnnt  au  sainfain« 

BdioAro,  s.  f.  èdi'êsaro.  Bot.  Bédysamm;  genre 
de  plantas  légumineuses. 

B«lMmlde,adj.  Y.Bdiêàreû. 

■«iiiuiu,  s.  m.è<KK-mo.  Hist.  rom.  iBditime;  of- 
ficier prépeeé  A  la  garde  des  temples. 

Bdliur,  s.  m.  editor^  Editeur;  homme  de  lettres, 
qui  reçoit  et  publie  les  ouvrages  d'un  autre.  H 
Editeur;  titre  que  prennent  certains  libraires  qui 
publiant  à  leurs  frais  des  ouvrages,  et  en  géné- 
ral tout  individu  qui  publie  les  ouvrages  d'un 
autre.  |  Hist.  rom.  Nom.  qu'on  donnait  à  Borne 
aut  magistrals  ou  aux  simples  particuliers  qui 
donnaient  des  spectacles  à  leurs  frais,  f  Editor 
rêêfomakU;  éditeur  respoisaWe,  gérant,  dans 
la  presse  périodique,  celui  qui  doit  répondre, 
tnnt  devant  rautorité  qu'envers  les  parUculiers, 
de  tout  ce  qoi  s'imprime  dans  son  journal.'!  Fig. 
Editeur  responsable;  ^  dit  d'un  pauvre  diable  ' 
sous  la  responsabilité  duquel  ou  fait  passer  des 
choses  dontil  lui  est  impossible  de  répondre. 

B4|el,  ddfhêl.  Helig.  musul.  Edgel^  le  t^rme 
fatal  de  la  vie,  qu'on  ne  peut  ai  avancer  ni ,  re- 
culer. 

E«unfMa«lu,s.  f.  èdmoil-dtu.  Bot  Edoiondie; gen- 
re de  plantes  á  fleurs  composées. 

Btfmnula,  s.  f.  èdma-nia.  Bot.  iEdmanie;  genre 
de  plantes  dicotylédones  à  fleurs  papHimacées; 
de  la  famille  des  légumineuses. 

Bdo,  s.  m.  èdo,  Entom.  iEde;  espèce  de  diptères. 

Bilueeffnllu,  s.  f.  édoz4/a-iiu-  Anat.  Edocé^balie; 
difformité  du  nez  de  l'édooéphale. 

BduueffullMio,  «a.  ad]. èdoaé/^Iia-no.  Anat. E4o- 

céphalien;  qui  est  difforme  par  édocépbalie. 
IBé^c^t^îîepjmm,  èdq^éfa-Uko.  Anat.  EdOcépha- 
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li<Íiie;  qui  offre  les  cirtetères  de  Tédocéfiktlie. 
E4*eéff«l»,  t.  m.  èdotéfaU).  Térap.  Edocéphale; 
genre  de  monstres  aniosilès  de  la  famille  dea 
otoeépbaliemi. 
B4*lti«,  s.  f.  ¿(l(MiCfM.Chir.Edoïle;inflammaUoD 

des  parties-géoilales  eiternes  des  femmes. 
««•lia,  s.  f.  èdoAia.  Ornilb.  Edolie,  nom   scien- 
tifique du  genre  drongo.  |  Bdolie;  groupe  des 
coucous,  dont  le  coucou  noir  est  le  type, 
B4«liMi*^  »«.  adj.  èdolia-no,  Oriüth.  Edolien; 

qui  a  de  Iff  ressemblance  avec  l^édoUe. 
KémiUufmy  ê.  m.  pi.  èdolîo-noif,  Ornith.  Edo- 
liens;  groupe  de  la  famille  des  laniades,  ayant 
pour  i jipe  le*  genre  édoHe. 
BdMMiias ,  s.  m.pK  édomi-taiê.  Nom  qu'on  don- 
nait quelquefois  aux  Iduméens. 
RdtoM^s.  m.'ééon.  Edom;  surnom  d'Esaû,  fils 
d^lsaac  ei  frèrrde  Jacob;  surnom  que  lui  valut 
la  couleur  de  son  teint  et  de  ses  cbeTeui. 
Ed*Mi  ;  s.  f.  édo*mi.  Bot.  Hédone  ^  genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  la  lychaide  grandiflore. 
B«Mii4afl,  s.  f.  pi.  édoni'doês.  Mytb.  Edonydes; 
nom  qu'on  donne aui bacchantes,  paKe  qu^elles 
célébraient  leurs  orgies  sur  le  m^nt  Edpn  en 
Thrace. 
E«r«MHH«,  s.  m.  édraisan-ie.  Bot.  Edrasahtbe; 
genre  de  la  famille  des  campanulacées-waMen- 
vcrgiées ,  établi  pour  des  planter  herbacées ,  in- 
digènes de  l'Amérique  méridionale. 
■«rtofflAlBM,  MM.  adj.  édrioftal'-mo.  Crust. 

Edriophthalme;  qui  a  lesyeui  sessîles. 
B4rl«ri«lM«s ,  s.  m.  pi.  édrioftal-mois.  Grost. 
Edriophtbalmes;  légion  de  la  elasae  des  crusta- 
cées  malacostracés;  comprenant  ceui  qui  ont 
les  yeui  sessîles. 
E«Mir4a ,  s.  f.  édouar-da-  Bot.  Edouarde  ;  genre 
de  légumineuses  renfermant  des  arbres  de  la 
NottTelle-HoHande  et  des  Iles  sandwich. 
Bë«««Mè,  «dj.  éiouka-blé.  Educable;  qui  est 

apte  à  "recevoir  de  l'éducation. 
Bdairaei«M,  «.  f.  éd«mkation.  Education  ;  soins 
que  l'on  éprend  pour  développer  la  constitution 
physique  des  enfants.  U  Education  ;  action  et  art 
.  de  développer  les  facultés  Physiques,  intellec- 
tuelles 'et  morales-d'un  entant  ou  d'un  jeune 
homme ,  conformément  A  certains  .principes,  en 
donnant  à  ses  facultés  une  direction  fi%e  et  ha- 
bituelle. Il  Education  ;  habitudes  que  eon tractent 
les  enfints  et  les  jeunes  gens  selon  le  dévelop- 
pement-donné»  la  direction  imprimée  à  leurs  fa- 
cnltés  intellectuelles  et  morales,  il  Education; 
iQrstéme  qui  régit  l'éducation  des  enfants  chet 
.  un^peuple  ou  une  nation.  ||  Education  ;  art  d'é- 
lever ,*^  former  la  jeunesse,  i|  Education  ;  con- 
naissaoceMefpratique  des  usages  de  la  société, 
par  rapport  am^maniéres^  aux  égards,  à  la  poli- 
tesse. ||  Education;  soin  au'on  prend  d'élever 
certuins  animaux  utiles  a  l'homme ,  art  de  les 
multiplier  et  d'en  tirer  le  plus  grand  usage  pos- 
sible. 
Eáweain ,  úm,  part,  pasa*  de  Educar^  et  adj. 

Eduqué,  e. 
mémtmûÊÊp',  s.m.  etadj.  édoufcodor.  Educateur^ 
qui  donne  l'éducation ,  qui  concerne  l'édu- 
cation. 
Bdaea9««,  s.  m.  doufcan-do.  Jeune  pensionnaire 

d'un  couvent* 
E4«€iHiSe^  s*  m.  V.  Sdueador^ 


Bd«eur,  V.  a.  édouear..  Eduquer;  donner  de  l*é- 
.  ducation ,  élever ,  instruire. 

B4fiettilT«,  T«.  adj.  V-  Educador. 

B4Heei*« ,  s.  f.  édoutaion,  Phil.  L'action  de  ti- 
rer «  d'extraire  une  chose  d'une  autre.  . 

Biiaeir,  v.  a,  idouiir.  Phil.  Tirer,  extraire  une 
chose  d^une  autre. 

B4nle«r«««,  ûm.  part.  pass.  de  Edulcorar,  et 
adj.  Edulcoré,  e.  ||  Fig.  Edulcoré  ;  adouci,  mi- 
tigé. 

Bdialeorar ,  v.  a.  idoulhorar.  Chim.  Edulcorer; 
dépouiller  des  substances  pulvérulentes  des  par- 
ties acides,  salines,  alcalines,  etc.,  qu'elles 
peuvent  contenir  par  le  moyen  de  l'édnlcoration , 
I  rharm.  Edulcorar ,  adoilcir  quelque  médica- 
ment par  l'addition  du  sucre,  du  miel  ou  d'un 
sirop. 

BiinlefiraeUli ,  s.  f.  édoulf'Ouraiion.  Chim. 
Edulcoration;  opération  qui  consiste  à  verser 
de  Heau  sur  certaines  matières  pulvérulentes 

Kur  les  dépouiller  des  substances  acides,  alca- 
lea,  salines,  etc.,  qu'elles  peuvent  contenir, 
et*  qui  leur  communiquent  une  saveur  plus  ou 
moins  désagréable.  |f  Fharm.  Edulcoration;  ad- 
dition d'une  certaine  quantité  de  sucre,  de  miel 
ou  de  sirop  à  une  substance  dont  on  veut  mas- 
quer ou  adoucir  la  saveur  désagréable. 

EdNito,  la.  adj.  ¿dou'lo,  Hist.  nat.  Edule;  qui  est 
susceptible  d'être  mangé,  qui  peut  servir  d'ali- 
ment. 

B4tMHi,  s.  f.  édùu^$$a,  Entom.  Eduse;  genre  de 
coléoptères  tetrámeros,  famille  descyliques.  Les 
éduses  ont  le  corps  couvert  de  poils  fins,  seti- 
formes, et  leurs  étuis  offrent  des  houppes  de 
poils  'asez  -épaisses.  Elles  appartiennent  aux 
terres  australes. 

Bdv«r»lSa,s.  f.  éávarei-ta-  Miner.  Edwarsite; 
minéral  d'un  rouge  hyacinthe  trouvé  dans  les 
gneiss  de  Norwich.  et  qui  n'est  vraissemhlable- 
ment  qu'une  variété  ^e  monazite. 

Bfa,  s.  f.  é[a.  Antiq.  libr.  Epha;  mesure  de  capa- 
cité pour  les  choses  sèches,  en  usage  de  chet  les 
Juifs  et  les  Egyptiens. 

Btorvasa,  s.  f.  efarva-ta,  Orntt.  Efarbate;  nom 
vulgaire  d'une  espèce  du  genre  fauvette. 

BfatMe,  S.  f.  éfali-^é.  Antiq.  gr.  Epbatide: 
manteau  de  pourpre  que  portaient  les  guer- 
riers' 

Bfe,  s.  f.  é'fé.  Nom  de  la  lettre  feu  espagnol. 

Bffel^rea,  s.  m.  éfébar^io.  Antig.  gr.  Bphébnr- 
qne;*cekn  qui  présidait  aux  exercices  des  éphè- 
bes. 

«fei^eu»,  s.  m.  éfibéon,  Antig.  gr.  Ephébeon; 
endroit  du  gymnase  où  les  jeunes  gens  se  réu- 
nissaient pour  leurs  exercices. 

BfeMaa,  s.  f.  pi.  éféhia$9.  Antig.  gr.  Ephébies; 
fête  privée  que  les  Grecs  célébraient  lorsque 
leurs  enfants  arrivaient  à  IMlge  de  puberté. 

Bfeba,  s.  m.  efé-bo^  Antig.  gr.  Ephèbe;  se  di- 
sait, àAthènea,  des  geunes  gens  de  dix-huH  à 
vingt  ans.  H  Physiol.  Efèbe;  oelui  qui  entre  dans 
l'&ge  ^e  puberté.  ||  Bot.  Epbèbe;  genre  dépiau- 
tes croissant  sur  des  roches  arrosées  pres- 
que toute  l'année  par  des  cours  d'eau.  ||  Entona. 
Ephèbe  ;  genre  ée  coléoptères  subtétramères  de 
l'Amérique. 

Bffceelaa,  s,  ).  éfék^tion,  Géom,  Effection;  cons- 
t  roction  géométriqueldeo  problèmes  et  des  équa- 
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lions. 

Bfé«Mc«,  CA.  adj.  efék'tiko.  Pbilus.  Ephecie; 
6'esl  dit  d*an«  chose  sor  laquelle  on  suspend 
son  jugemeBi. 

Biec«í»yila.  adj.  éféh-tio.  Vhúos.  Ephectique; 
qoisaspeod  so  n  jugement. 

BffeeiivMMeMte,  adv.  afé  tivamen-té.  Effective- 
ment;  réellement,  en  effet. 

Bfé«tÍT*,Ta.adj.  eféHi-vo,  Effectif;  quiest  réel 
et  positif,  qui  est  de  dit.  |  Effectif;  qui  lait  ce 
qu'il  du. 

Bieeaiv»,  s.  m.  êfikU^vo.  Art  .milit.  Effectift  nom 
donné  au  chiffre  qui  reprèienie  l^état  ei  le 
•omhre  des  troupes  d^une  nation*  ||  Compt.  mi- 
lit.  Effectif;  relevé  des  contréles  annuels. 

Bie«4«,  s.  m.  9-fék-to,  Effet;  ce  qui  est  produit 
par  quelque  cause,  résultat,  i)  Effet;  impression 
senMtion ,  émotion  qne  nous  cause,  que  fait 
éprouver  á  l'Ame  du  spectateur  U  vue  d'une 
oravre  d'art,  eic.  il  Effet;  eiécution  d'une  cho 
se  effective.  IJComm.  Effet |  portion,  partie  du 
bien  d'un  particulier, d^un  homme  d'affaires, 
d'un  nurchand.  H  Gomm.  Libro  de  êfeetoê  à  re- 
tiñir y  Apagar;  livre  des  effets  à  recevoir  et  A 
Cjer;  livre  sur  lequel  le  négociant  inscrit  tous 
Í  détails  relatifs  ans  effets  A  recevoir  et  A  pa- 
yer dontilest  question  dans  les  écritures.  ||  Ad- 
nintstr.  On.  Efecto»  imkiieotx  effets  publics,  ti- 
tres d'obligations  ou  d'empruntsémis  par  l'Etat, 
par  des  établissements  publics  ou  par  des  com- 
pagnies autorisées  par  le  gouvernement.  ^  Loc. 
ndv.  En  efecto,  en  effet;  véritablement.  H  Na- 
ture; qualité,  valeur.  ||  Efecto  d€%)o{uti%)o\  effet; 
iia,  but;  connaissance  que  prend  le  juge  supé- 
rieur des  mesures  de  l'inférieur,  sans  en  suspen- 
dre l^effei.  I  Jurisn.i?/M;lotfif/I0fiiiva;  connais- 
sance que  prend  le  juge  supérieur  des  mesu- 
res de  l'inférieur,  en  suspendant  leur  éiecu- 
tion.  H  pi.  Efectos;  effetsi  biens,  objet. 

■léearlB,  adj.  ffé'  triii.  Effectrice;  qui  produit  un 
effet, 

■fuet— cl#»,  s.  f.  inus.  éf-'ktouaiian.  Effectua- 
lion;  action  d'effectuer,  d'eiécuter  un  projet, 
l*effet  de  cette  action.  ||  Réalisation;  Inaction  de 
réaliser. 

Bfect»mA«,  úm.  part.  pass.  de  Efectuar,  et  adj. 
Effectué,  e;  mis  A  effet,  en  eiécution. 

Bffc«i«al,  adj.  inus.  V.  Efectivo, 

Bteutwiwieftc,  adv.  inus*  éféktoualmeñ-té.  Et- 
ffenivement;  en  effet. 

■foeêMM*,  r.  a.  éfè'ntouar.  Effectuer:  mettre  A 
effet,  mettre  en  exécution.  ||  Effectuer,  réaliser.  || 
Biécuter;  mettre  A  exécution,  A  effet. 

mÊ^mtmmrm^y  v.  pron.  éfèkiouar^ié.  S'effectuer; 
se  réaliser;  être  effectué. 

f  egt«unnuiewie,  adv.  inus.  V,   Efectivamente» 

Bfé«réeea«,  s.  f.  pi.  éfèdra-tèai».  Bot.  Bphédra- 
cées;  famille  de  plantes  ayant  pour  type  l'épbé- 
dre. 
BffMrc«,  «rea.  adj.  éfè'-drèo.  Zool.  Epbédré;  qui 
est  composé  d'articulations  empilées  les  unes  A  la 
suite  des  autres. 
Bfetfr*,  s.m.  éfè-^ro.  Antig.  gr.  Ephédre;  athlè- 
te qui  restait  sans  antagoniste,  quand  le  nombre 
de  cem  qui  devaient  combattre  était  impair.  || 
Bot.  Ephédre;    genre  de  conifères,  renfermant 
des  arbustes  très-rameui ,  propres  aui  plages 
maritimes  des  climtts  tempérés  des  deui  bt- 


misphéres.  ||  Entom.  Epbèdre;  senre  d'hyménop- 
tères térébrants,  famille  des  ichncumoniens. 

Bféli«e,  s.  f.  èfé'Udé,  PathoU  Epbélide;  espèce  de 
tache  cutanée,  produite  par  une  affection  quel- 
conque. 

Btci»rc«io,  s. m.  <ftatèrèoti-li».SAnt.  hébr.  Ephé- 
méreute;  se  dit  des  prêtres  thérapeutes,  parmi 
lesquels  chacun  alternativement  présidait  l'as- 
semblée pendant  «n  jour  entier.     * 

BfeuaérMMi,  s.  f.  pi.  inus.  V.  Efemiridee. 

BfeMéridcn,  s«  f.  pi.  èlèmè-ridèet.  Ephémérides; 
tables  astronomiques,  par  lesquelles  on  détermi- 
ne, pour  chaque  jour,  le  lieu  de  chaque  planète 
dans  le  lodiaque.  |  Ephémérides;  livres  ou  noti- 
tes  qui  indiquent  les  événements  arrtvéa;  le  mê- 
me jour  de  l^nnée,  A  différentes  époques. 

feJeMerlMin,s.  f.  pi.  é/èmèrt-na«<.  Entom.  Ephé- 
mérines;  familte  d^insectes  ayant  pour  type  le 
genre  éphémère. 

■fèMrre,  s.  m.  éfèmèro.  Bot.  Ephémère;  iris 
sauvage,  plante.  ||  Bot.  Efímero  cétquieo^  colchi- 
que, genre  de  plantes  unilobées,  A  fleurs  tubu- 
leuseSy  ashex  semblables  A  celles  du  safran. 

■fcicroyir»,  s.  m.  ¿fimiropi^o.  Méd.  Epbémé- 
ropyre)  fièvre  quotidienne. 

BffeHUMiel#»,  s.  f.  inus.  V.  Afeminaeion, 

Bfeilaa^uuaeaie ,  adv.  inus.  V.  Afeminmdm  - 
mente, 

Bfeay»«r,  v.  a.  inus.  V.  Afeminar, 

Bfereaêe,  adj.  éfèrén-ti,  Anat.  Efférent;  se  dit 
des  vaisseaui  absorbants  qui  sortent  des  gan- 
glions lymphatiques,  pour  se  porter  vers  .le  ca- 
nal thoracK^ue. 

Bferu,  ra«ad}^iiHis.  V.  Fiero. 

Bf«rfie«€«M0è«,  s.  f.  ifèrvèetènrtia*  Ghim.  Effer- 
vescence; dégagement  rapide  d^un  fluide  aeri- 
forme, Irayersnnt  un  liuuide  sous  forme  de  bu- 
lles qui  viennent  crever  A  la  surface  et  produisent 
dans  ce  Itqnide  un  bouillonnemeni  plus  ou  oaoius 
fort.  Il  Effervescence)  sorte  de  fermentation  que 
l'on  aJong  temps  cru^  A  tort,  dans  les  écoles,  se 
développer  dans  le  sang  et  les  humeurs,  et  A  la  - 
quelle^  on  attribuait  les  affections  fébriles  et  au- 
tres phénomènes  semblables.  H  Ftg. Effervescen- 
ce; citréme  vivacité ,  fougue ,  impéiuo^ité,  em- 
portement. 

BfervoMMite,  adi.  éfèrvènèn-tè.  Effervescent, 
qui  est  susceptible  de  faire  effervescence.  ||  Fig. 
Effervescent;  qui  est  vif,  aiûmé,  prêt  A  s'em- 
porter. 

BTenlnu*,  en.  adj.  ¿fèêua-^o.  Ant.  Ephésiaaue; 
qui  appâftienté  la  viUe  d'Ephèse  ou  A  ses  ha- 
bitants. 
BfcnlnM«.  «a.  adj.  éfeaeia-no,  Géogr.  anc.  Ephé- 

sien;  habitant  d'Epbèae.  • 

Btenlna,  s.  f«  pL  ifi-êeiaee,  Ant.  gr.  Epbésies;  fê- 
tes célébrées  A  Epbése,  en  l'honneur  de  Diane, 
où  les  hommes  se  faisaient  un  point  de  religion 
de  s'enivrer  at  d'eiciter  du  tumulte  dans  la 
ville. 
Btouiaa,  «a.  adj.  éféeti-no.  Ephésien.  V.  Efe- 

tiano, 
Bfeta  ,  é-fèta.  Terme  qu'on  emploie  pour  mar- 

3uer  l'obstination  avec  laquelle  on  tient  A  son 
essein,  A  son  avis.  Ainsi  on  dit:  FvÀano  éfeta 
que  eeka  de  eaear  con  fulana; %èu  tel  est  entière- 
ment décidé  A  épouser  une  teUe. 
Bffelo,  s.  m.  éfèto.  Antig.  gr.  Epbète;  mtmbre 
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d^iMi  tribuaal  crimioel  d^Atbènes.  |  laus.  V. 
J?/êefo. 
BrrrB«l,  s.  n.  éfíénrdi,  Hist.  ott.  Effendi;  lilr^ 
aue  les  Ottomans  donnent  aux  hommes  revêtus 
des  charges  civiles  ou  pourvus  de  quelque  em- 
ploi dans  les  bureaui,  et  généralement  A  tous 
ceux  qui  ont  étudié  les  lois,  aux  savants  et  aux 
gens  de  lettres,  et  se  met  à  la  suite  du  nom  pro- 

{»re.  Il  Reii  effendi;  reis-effendi;  nom  que  porte 
e  chancelier  et  en  même  temps  le  ministre  des 
relations  extérieures  de  l^rmpire  ottoman. 

KAattefl,  s;  m.  él(al'tè$$,  Md.  Ephialte;  oppres- 
sion Uoetvme,  cauchemar. 

Bneac'flí,  s.  f.  éfika^a.  Effícacíté;  force  qui  dé- 
teriùine  d'une  manière  certaine  et  infaillible  l'ef- 
fet qu'une  cause  est  destinée  à  produire. 

BnetttfMad,  s.  f  inus.  V,  Eficaeia. 

»fí««(€iflln»amcii(e,  adY.  sup.  de  BfUoMmenU, 

BflcacifllHi*,  ■»«.  adj.  sup.  de  i^/lctis. 

BBeAB,  adj.  éfikax.  Efficace;  actif,  diÜKent^  qui 
produit  son  effet,  en  physique,  comme  en  mora* 
le.  Il  Théol.  Gracia  efieax;  grAèe  efTicace;  grAce 
qui  a  son  effet  par  elle-même  et  nullement  du 
consentement  de  la  volonté. 

EflcamaieMte,  adv.  éfiMatmèn-té,  Efficacement; 
d'une  manière  efficace. 

Bfi«ÍMMlil9  s-  f.  éftièn-zia.  Efficacité;  force,  f  eti- 
tu  d^ne  cause  pour  produire  un  effet. 

BfieleMlr,  adj.  éfitièn-tè.  Efficient;  qui  produit 
certain  effet. 

BfieicBteniieMte,  adv.  ^/fii^fieèfRdn*lé.  Effírace- 
mcnt;  d'une  manière  efficace. 

Efidr»,  s.  m.  éfi'dro.  Antiq.  gr.  Ephydre;  vase 
dont  on  se  servait  pour  distribuer  aux  avocats 
de  chaque  partie  une  égale  quantité  d*eau.  | 
€rust.  Ephydre;  genre  de  diptères  brachocères, 
fhmille  des  athéricères,  fréquentant  le  Toisina- 
ge  des  eaux. 

Bffldr«slfl,  s.  Í,Ífidrosiis$.íAéá.  Ephidrose;  sueur 
en  général.  Sueur  critique,  incomplète. 

Bflslad«,  ém,  inus.  èpg-hie'do.  Fait  en  ronde- 
bosse. 

Bfl0le,s.  tèfig-hié.  Effigie;  figure,  represen- 
lion  qu'on  fait  d'une  personne,  soit  qu'on  veuille 
l'honorer ,  soit  même  qu'on  veuille  lui  prodi- 
guer des  marques  de  mépris.  |  Effigie;  emprein- 
te d'une  monnaie  représentant  la  tête  du  prince 
qui  la  fliit  battre ,  ou  du  personnage  en  hon- 
neur dt  qui  la  monnaie  ou  la  médaille  a  été 
frappée. 

Bflcrama,  s.  f.  èfigra-^a.  Concbyl.  Bpfaigram- 
me;  nom  donné  A  l'opercule  presque  membra- 
neux, que  certains  mollusques  terrestres  ont  la 
faculté  de  former  en  certains  temps  de  l'année^ 
pour  boucher  l'oriiire  do  leur  coquille. 

MtiaÊÊ9Tm,  s.  f.  é/V-méro.  Fièvre  épnimère ,  qui  ne 
dure  qu'en  jour 


,  adj.  inns.  T.  Efímero, 
►  ,  r».  adj.  ip-wiéro.  Ephémère;  qui  ne  vit, 
qui  ne  dure  qu'un  jour.  ||  Fg.  Ephémère;  qui  n'a 
qu'une  durée  très-courte. 

EffiMcro ,  s.  f.  èfi-méro,  Entom.  Ephémère  ;  gen- 
re de  nénuptères,  famille  des  éphémérines,  de- 
vant leur  non  à  la  courte  durée  de  leur  vie.  U 
Enton.  Epttim^;  genre  de  coléoptères  tétramè- 
res^  famille  de0  curculionides. 

MMpmrem^  s.  m.  i/lpar-ko.  Ant.  gr.  Ephipparque; 
conmandaut  dHine  éphippardue. 


BfliMir^Mla ,  s.  f.  èfipar-liia,  Ant.  gr.  Ephippar- 
chie;  corps  de  vingt-quatre  mille  cavaliers. 

BfliMa,  s.  f.  èfi-pia,  Entom;  Ephippie;  genre  de 
diptères  brachocères ,  famille  des  notacanthes, 
ayant  pour  type  l'éphippio  thoracique,  qui  se 
trouve  sur  le  tronc  des  vieux  chênes. 

Bflpirur*,  s.  m.  èfifi'foro.  Entom.  Ephippiphore; 
genre  de  lépidoptères ,  famille  des  nocturnes, 
renfermant  une  trentaine  d'espèces. 

Bflpii^er*,  s.  m.  ififig-Kéro.  Entom.  Ephippigè- 
re;  genre  d'orthoptères,  famille  des  touistiens 
dont  l'espèce  principale  ou  comorane  se  trouvu 
aux  environs  ue  Paris. 

BBiMop,  s.  m.  é/Spfon.  Anat.  Epbippion;  fosse 
pituitaire  de  l'os  sphénoïde. 

BépétteuyS.  m.  êfifn-tiko.  Entom.  Ephippytiqae; 
division  du  genre  pharénoptère. 

Kñpmy  s.  m.  é/K-po.  Ichthyol.  Ephippe  ;  genre  de 
chétodons  propres  aux  mers  des  Indeset  de  l'A- 
mérique. 

BBr«,  s.  m.  é/t-ro.  Entom.  Ephyre  ;  genre  de  lépi- 
doptères, famille  des  nocturnes,  tribu  de  phe- 
lénites.  ||  Grust.  Ephyre;  genre  de  décapodes 
macroures, famille  des  saHcoquetde  la  Mèuiter- 
ranée. 

Bfleieaie,  s.  m.  èfiêti-mo*  Entom.  Ephistème; 
genre  de  coléoptères  bétéromèrcs,  famille  des 
taxicornes  de  1^ Angleterre. 

BBvettela,  s.  f.  â/loti^n-zta.  Fhys.  Effluence; 
émanation  des  corpuscules  qui  rayonnent  de  cer- 
tains corps.  Il  Efimneia9  eiéeir%eû$\  efluentes 
électriques;  les  rayons  de  matière  électrique  qui 
sortent  d'un  corps  actuellement  électrisé. 
■Be»ie,adi.é/7otf^n-l^.  Phys.  Effluent;  qui  éma« 
ne,  qui  coule,  se  dit  de  la  matière  qui  émanedes 
corps. 

BBaj»,  s.  m.  inus.  V.  Eflumon. 

rA«tU  ,  s.  m.  èftoU'-vio.  Méd.  phys.  chim.  Ef- 
fluve ;  nom  qui  s'applique  à  louables  Cuides  in- 
distinctement. Il  Effluve  ;  toute  matière  impon- 
dérable qui  s'exhale  des  marais,  des  lacs,  des 
étangs,  dos  souterrains,  etc.,  dp  toutes  les  subs- 
tances soit  minérales,  soit  animales,  soit  végé- 
tales, répandues  à  la  surface  du  globe,  dans 
l'état  sain,  dans  le  travail  de  la  décomposition, 
ou  dans  l'état  de  putréfaction. 

Eflaxion  ,  s.  f.  inus.  éflouksion,  Evaporation, 
exhalaison  de  vapeurs ,  d'esprits  vitaux,  etc. 

EfMltfié,  s.  m.  é/Vit-dfo.  Entom.  Ephnidius,  sousp 
genre  de  coléoptères  pentamères,  tribu  des  har- 
paliens,  fondé  sur  une  seule  espèce,  l^cephnidius 
adélioYde  de  Java. 

Eférle«,ea.  adj,  èf<h-riko.  Ëphorique; qui  appar- 
tient aux  éphores. 

Bfer* ,  s.  m.  èfo^ro,  Ant.  gr»  Ephore;  magisUat 
de  Lacédémone,  institué  pour  contrebalancer 
l'autorité  des  rois  et  servir  de  frein  an  pouvoir 
du  sénat  de  Sparte.  Ces  espèces  d'inspecteurs 
ou  contrôleurs,  au  nombre  de  cinq;  étaient  ehoi- 
sis  annuellement  parmi  les  sénateurs. 

Effimcier,  s.  m.  èfraktor.  Ant.  rom.  Effraoteur; 
nom  qu'on  donne,  dans  le  digeste,  aux  cnmi- 
nels  coupables  de  vol  avec  effraction. 

Brasl«,  s.  m.  èfoug-hiù.  Popul.  AlibiforaiU)  écba- 
patoire,  vain  prétîeite,  fausse  excuse,  propos  qui 
n'a  point  traita  la  question.  ||  Subterfuge;  pour 
s^éckapper,  pour  se  tirer  d'un  mauvais  pas. 

■Tid^eaelii,  s.  f.  inus.  V.  Eesplandor* 
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r^  V.  a.  IDUS,  èfoundir.  Répandre  ;  verser 
un  liquide.  i|  ious.    fig.  Parler  ;  dire  quelque 
chose. 
BtaskMâ ,  s.  f.  èfoussion.  Effusion;  action  de  ver- 
ser d'un  vase  le  liquide  qui  y  est  contenu.  ||  Ef- 
fusion; écoulemenl,  épanchemenl  du  sang  ou  des 
autres  liquides  qui  entrent  dans  Inorganisation 
deréconomie  animale.  ||  Effusion;  épanchement. 
écoulement,  diffusion,  action  par  laquelle  une 
chose  s^éteod.   Par  extension,  se  dit  aussi  des 
choses  morales.  ||  Fig.  Efusión  del  corazón  ;  ef- 
fusion de  cœur;  vive  et  sincère  démonstration 
de  conOance  et  d'amitié.  |  Efusión  del  alma; 
effusion  defame;  prières  adressées  à  Dieu  avec 
ferveur,  1|  Phil.  berm.  Effusion;  purification  de 
la  pierre    philosopbale.  l.  Astron.  Efusión  del 
mnâétimo  signo  del  iodiaeo;  effusion  au  Verseau; 
portion  de  la  constellation  du  Verseau,  repré- 
sentées sur  les  cartes  célestes,  par  l'eau  qui 
sort  de  tourne. 
■0m,  s.  f.  è-ya.lfyth.  Ega^  fille  de  Soleil  et  nour- 
rice de  Jupiter,  ü  Crust.  Ega  ;  genre  de  crusta-^ 
ces  isopodes,  renfermant  trois  espèces,  dont 
«ne  à  été  trouvée  dans  la  mer  d'Ecosse. 
Bsacra ,  s.  f.   èga-gra.  Zool.  iEgagre  ;  chèvre 

sauvage. 
B^asré^flo,  8.  m.  ègagro'pilo,  Hisl.  nat.  JE^B- 
gropile;  concrétion  de  forme  spbérique  qne  l'on 
remontre  dans  le  premier  et  le  second  estomac, 
•iiisi  que  dans  tous  les  intestins  d'un  certain 
nombre  d'animaux  ruininants.  Cette  concrétion 
est  formée  de  crins  ou  de  poils  que  ces  animaux 
avalentes  se  léchant. i|Egagropile;  concrétion 
qui  se  forme  dans  les  estomacs  et  dans  les  intes- 
tins de  divers  mammifères,  par  l'accumulation 
des  plantes  sauvages  qui  ont  servi  à  la  nourri- 
ture desees  animaux,  ou  des  poils  qu'ils  ont  dé- 
tachés de  leurs  corps  en  se  léchant,  ou  bien  en- 
core des  aigrettes  de  chardons  qu'il  ont  avalées, 
et  de  molécules  calcaires  fixées  aux  aliments, 
qu'an  goût  dépravé  leur  a  fait  rechercher. 
m¿tt%répeím,  la.  adj.  ègagro^lo*  Zool.  Egagro- 
pile;  qui  à  la  forme  d'un  égagropile.  ||  s.  f.  Mga- 
fràpUa  maritimai  égagropile  de  mer;  fibres, 
racines  desostères  et.  d'autres  hydropbytes  réu- 
nies en  boules  feutrées  autour  de  quelque  frag- 
ment de  tige  •  que  les  eaux  de  la  mer  roulent  et 
déposent  sur  le  rivage. 
BsMii«,  s.  m.  é^oa-ro.  Bol.  Abégast;  grand  arbre 
indéterminé  des  Indes  orientales,  et  avec  les 
racines  duquel  ou  fait  de  la  teinture  rouge. 
■geiéMlaw,  s.  f.  pi.  èg'kém(Hniass,  Hist.  Hégé- 
monies; fêtes  arcadiennes  qui  se  célébraient  en 
Phonneur  de  Diane. 
Bséaiete,  s.m.éa-lië-n^lo.  Mylb.  anc.  iEgénète; 

surnom  d^AnpoTon  chez  les  camarinsiens. 
Bsea»,  »«.  adj.  èg-hé-no.  Pauvre,  misérable  qui 

n'a  pas  de  bien. 
M9^my  s.  ég-hé'O.  Mitb.  Egée^  héros  de  la  mytho- 
logie grecque,  neuvième  roi  d'Athènes  et  père  de 
Thésée,  j]  Antiq.  grec  Puerta  de  Eaeo;  porte 
d'Egée;  une  des  portes  d'Athènes,  près  du  del- 
phinium,  où  se  trouvait  autrefois  le  palais 
d'Egée. 
Me— >8.  ¿gi-ké'on.  Mitb.  Egéon;  filsdcCoelus  ou 
de  Pootus  et  de  la  terre.  |i  s.  m.  Zool.  Egéon; 
emstacé  de  la  mer  méditerranéen  genre  des  ma- 
croures. 


Kneoitn,  s.  f.  ég-héo-na.  Zool.  Egéone;  coquille 
fossile  de  la  Transylvanie. 

«seras,  s.  m.  éa-ké-ran.  Miner.  Egeran;  varié- 
té d*idocrase  d^Eger  en  Bohême. 

E«crl»,s.  ég-hé-ria.  Mitb.  Egórie;  nymphe  du 
Latium,  qui  habitait  une  fontaine  de  la  forêt 
d'Aricie,  près  de  Rome  et  avec  qui  Numa  Pom- 
pilius  feignait  d^avoir  des  entretiens  secrets, 
touchant  les  lois  qu'il  donna  aux  Romains.  |i 
s.  f.  Zool.  iËgèrie;  genre  de  lépidoptères  ayant 
pour  type,  le  sphvnx  épiforme  de  Linnée. 

Bsero,  s.  m.  é^-7i^-ro.  Mitb.  i£ger;  dieu  de 
l'Océan. 

B«erala,  s.  f.  ég-hér-siss.  Ant.  grec.  Egcrsis; 
chanson  que  l'on  chantait  chez  les  anciens  Grecs 
au  réveil  des  nouvelles  mariées. 

BseMnd,  s.  f.  inus*  V.  Necesidad. 

E«e0tUtf>  s.  f.  inus.  V.  Residuo. 

E^étleo,  s.  ég-hét'lé-^.  Mitb.  Echetléus,ou  écheU 
Tus;  nom  donné  à  une  fantôme,  qui  combattait 
dans  les  rangs  des  Grecs  à  la  bataille  de  Mara- 
thon et  à  qui  les  honneurs  héroïques  furent  dé* 
cernés 

BclAleai  9.  ig-hia-léa.  Mitb.  Egialée;  une  de  trois 
grâces.  Egialée;  une  de  soeurs  de  Phaéton. 

BCléleo,  8.  ég-hia-léo.  Mitb.  Egialée;  l'un  des-^ 
fils  d'Adraste  rt  l'un  des  Egipones,  le  seul  qui 
mourut  à  la  premièie  guerre  de  Thèbes. 

BsUlla,  s.  f.  ig-hia-lia.  Zool.  iEgialie;  genre  de 
coléoptères  lamellicornes,  tribu  des  scarabéides, 
voisin  des  géotroupes,  et  ayant  pour  type  l'Kgia- 
lie  globeuse  du  nord  de  la  France. 

BsInlIUi,  s.  f.  ég-hiali'ta.  Bot.  Egialite;  arbris- 
seau de  la  Nouvelle-Hollande  formant  un  genre 
de  plombaginées. 

Bsiano,  adj.  m.  ég-hia-no,  Mitb.  iCgien;  surnom 
de  Jupiter,  pris  de  la  chèvre  qui  l'avait  nourri, 

E«idn,  adj.  et  s.  ég-hi-da.  s.  f.  Mitb.  Egide;  bou- 
clier couvert  de  la  peau  de  la  chèvre  Amaltbée 
appartenant  d'abord  à  Jupiter,  qui  en  fit  pré- 
sent A  Pallas,  il  Egide;  monstre  que  la  fable  dit 
être  né  en  Phrigie,  et  avoir  été  tué  par  Minerve, 
qui  fit  de  sa  peau  un  bouclier.  ||  Fig.  Egide;  pro- 
tection, ce  qui  met  h  couvert. 

Bcldinao,  s.  m.  ég-hidia-no.  Archéd.  Egidien; 
monnaie  frappée  par  les  comtes  de  Toulouse,  A 
Saint-Gilles  en  Languedoc. 

B^idUa,  s.  m.  ég-hidion.  Zool.  iEgidion;  gen- 
re de  coléoptères,  lamellicornes,  tribu  des  sca- 
rabéides,  établi  sur  deux  espèces,  P«gidion 
sans  barbe  de  la  Guadeloupe,  et  l'cgidion,  pe- 
tit chevreau  du  Brésil. 

B«ido,  adj,  et  s.  ég-hi-do.  Hisl.  Egide;  nom  pa- 
tronymique, descendant  d'Egée.  H  Egide;  citoven 
de  la  troisième  des  dix  tribus  athéniennes  for- 
mées par  Cisthèye. 
Bsifllea,  s.  f.  ¿g-hifi-lia.  Bot.  ^iphile;  genre  de 
verbénacées,  type  de  la  tribu  des  egipbilées, 
ainsi  nommées  parce  que  les  chèvres  aiment  à 
en  brouter  les  jeunes  pousses.  ||  s.  f.  pi.  iEgi- 
pbilées;  tribu  de  plantes  verbénacées,  ayant  pour 
type  le  genre  cgilops, 
Bffilo^aeo,  adj.  ég^hilopi-nio.  Bot.  iEgilopiné; 

qui  ressemble  Al'sgiUps. 
Bffilap*,  s.  m.  ég-hilops.  Palhol.  jfigilops;  nom 
grec  d'un  ulcère,  du  grand  angle  de  l'œil,  qui 
tantôt  ne  pénètre  point    le  sac  lacrymal,  et 
qui  d'autres  fois  y  pénètre  et  y  constitue  one 
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fistule  lacrymale.  1|  s.  m.  Bol.  .Iiigilops;  g^nre  de 
plantes  graminées,  voisin  de  triticées,  dont  qua- 
tre espècescroisscDinalurelleinenl  dans  la  Fran- 
vc  méridionale. 

ISSinela,  s.  et  adi.  ég-hiné-ta.  Géogr.  aiic.  Hgi- 
nète^  habitant  de  Tile  d'Egine,  qui  apparti(*nt  à 
cette  ¡le  ou  à  ses  habitants,  i)  Beaux  arts.  Esta- 
tutu  eginetas;  statues  éginétes,  statues  impor- 
tantes pour  l'histoire  de  Tart,  que  Ton  voit  dans 
la  bibliothèque  de  Munich,  et  qui  furent  décou- 
vertes en  181 1  à  Egiiie  en  faisant  des  fouilles 
dans  le  temple  de  Jupiper  panhellénicn  qu'e- 
lles avaient  autrefois  décoré. 

KKlnét'ieo.  m,  Bá].  ég-kiné'ti- o ,  Eginétique;  qui 
tient  d'Ëgine,  qui  appartient  à  Egine.  f  Archit. 
Escuela  eginitica^  école  eginétique;  genre  d'ar- 
chitecture et  de  sculpture  architecturale  que  l'on 
remarque  dans  les  monuments  d'Egine. 

Esinia.  s.  f.  ¿g-hi-nia,  Zool.Eginie;  genre  de  dip- 
tères mésomydes,  fondé  sur  une  seule  espèce, 
l'éginie  cylindrique. 

Etipaa,  s.  m.  ég-hipan.  Egipán^  nom  que  les  an- 
ciens donnaient  a  des  esprits  ou  des  lutins  qui  ! 

'  rôdaient  selon  eui  dans  les  furets  et  les  cam- 
pagnes. 

Ksipeiae*,  m,  adj.  V.  Egipcio,  |  s.  m.  Pharm. 
Egipiiac;  médicament  composé  de  miel,  de  vinai- 
gre fort  et  de  vert  de  gria. 

Bsi|M!U,  clA.  adj.  et  s.  ég-hip-iio.  Egyptien; 
qui  appartient  A  l'Ëgipte  ou  à  ses  habitants.  || 
Beaux  arts.  Arquitectura  egipcia;  architecture 
égiplienne.  art  architectonique  des  anciens  Egip- 
iiens,  architecture  qui  eut  pour  type  originaire 
un  édifice  taillé  dans  le  roc  même,  une  espèce 
de  caverne.  ||  s.  Egyptien;  habiiant  de  l'Ëgipte. 

m^ipto ^  ég-hip'to,  Gcogr.  Egypte;  vaste  contrée 
de  l'Afrique,  nommée  par  les  Hébreux  Jfiiraïm, 
Haïr  par  les  Arabes,  t:hemi  par  les  Coptes,  El- 
khabit  par  les  Turcs.  Bornée  au  N.  par  la  Médi- 
terranée, à  l'Est  par  la  mer  rouge  et  l'Arabie,  avec 
laquelle  elle  communique  par  l'isthme  de  Suez,  à 
ro.  par  le  désert  de  Burkah,  et  au  S.  par  la  Nu- 
bie, et  naturellement  divisée  en  trois  grandes 
régions,  la  Basse  Egypte  ou  Delta,  aujourd  hui 
Bahari,  la  Moyenne  Egypte,  Egypte  du  milieu  ou 
Heptanomide,  et  l'Egypte  supérieure  ou  Thébaï- 
de.  La  population  de  l'Egypte  se  monte  à 
4.000,000  d'hommes,  que  l'on  rapporte  à  quatre 
races  principales,  les  Copies,  les  Keiinous  ou 
Barabras,  les  Arabes  et  les  Turcs.  H  Myth.  anc. 
La   religion  égyptienne  était  un  monothéisme 

Ïiur,  se  manifeslant  extérieurement  par  un  po- 
ythéisme  symbolique. 

Ksira,  s.  f.  ig-hi-ra,  Uégire;èredes  mabomelans 
qui  commence  à  Tépoque  où  Mahomet  s'enfuit 
de  la  Meeque. 

•StirlMA ,  s.  f.  égchiri-na,  M.nér.  Jigirine;  miné- 
ral encore  indéti  iminé.  dont  1rs  cristaux  ont  de 
l'analogie  a\cc  crnx  de  l'8m|:hibole,  et  qui 
contient  bclcn  Bersélius,  de  la  Silice,  dumanga- 
nèfe.  du  fer  et  de  l^atidc  phosphorique. 

Egirtvo,  s.  m.  ég-hirùno,  Jigirinon;  onguent 
dont  le  (bâton  du  peuplier  noir  était  le  principal 
ingiédicut. 

■¿«(•(o,  s.  ég-his-ta.  Milb.  Egisthe;  iils  que 
Thyeste  rut  de  sa  fille  Pélopia. 

E|tl«iite  ,  add.  ég-hila-lé,  Zool.  iligithale  ;  se  dit 
des  oiseaux  qui  ¿c  nourrisse nt  de  mouches.  ||  s. 


m.  ilügithale;  genre  d*oiseaux  ayant  pour  typ^. 
la  mésange  peuduline  et  la  mésange  à  moustache 
Il  s.  m.  pi.  i€githales;  famille  d^oiseaux,le  uea- 
vième  de  l'orde  des  sylvains  dans  la  méthode 
de  Vieillot. 

R«IMn*'.,  s.  in.  ¿g-kiti-no,  Zool.  iËgithiue  ;  genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains.  famille  des 
chanteurs,  et  renfermant  deux  espèces  l-«gtl- 
hine  quadricolore  et  œgithine  atripenné. 

KitU*.  s.  m.  ág-hi'to,  Zool.  i1£githe  ;  genre  de 
coléoptères,  tribu  des  crotviènes  dont  toutes  les 
espèces  sont  indigènes  A  r  Amérique  intertro- 
pical. 

BülA,  s.  m,  é-gla.  Bot.  .Itlgle;  genre  de  la  famille 
des  auriantacées,  fondé  sur  une  espèce  unique: 
grand  arbre  indigène  dans  les  montagnes  de  la 
côte  deCoromandel,et  dont  le  fruit savoureui  • 
le  volume  duo  petit  melon. 

Eclet«,  s.  f.  églé^ta.  Bot.  Egléte;  genre  de  com- 
posées sénécionidès^  établi  pour  des  plantes 
herbacées  de  ^Amérique ,  et  dont  l'espèce  type 
est  l'églètc  de  Saint-Domingue. 

EcUffA.s.  f.  égla-ga.  Eglogue  ;  nom  que  lesao- 
ciens  donnaient  à  des  recueils  de  morceaux  dé- 
tachés, d'extrait  d*autears.  |  Eglogue  ;  nom  qoe 
les  Romains  donnèrent  par  suite  à  dea  pièces  de 
'poésie  que  Pon  publiait  comme  un  choix  fait 
dans  une  collection  plus  nombreuse.  ||  Eglogoe; 
titre  qui  s^est  appliqué  depuis  Virgile  aux  seules 
poésies  pastorales,  poésies  dont  le  caractère  es- 
sentiel est  la  simplicité,  la  douceur  et  la  naïve- 
té, et  qui  ont  généralement  pour  but  de  retracer 
les  événements  de  la  vie  champêtre. 

Bslosalat«,adj.  et  s,  egloguis-ta.  Egloguisie; 
qui  compose  des  églogues. 

Bn^bola,  s. m.  égo-bolo.  Ant.  grec.  Egobole^  sa- 
crifice d^une  chèvre  que  les  Grecs  faisaient  en 
hhunneur  deCybèle. 

BO^folA^s-io.  égoié'falo.  Zool.  ^Egocèphale; 
nom  d'un  oiseau  confusément  décrit  dans  Aris  - 
tote  et  que  l^on  croii  être  la  grande  barge  abó- 
yense qui ,  étant  effrayée,  jette  un  cri  pareil  •m 
ikajement  étouffé  des  boucs  et  des  chèvres. 

Es*eert«o,  adj.  ègoiéri'do.  Zool.  iEgocéride; 
qui  ressemble  à  un  agocère. 
Esaeer*t  s.  m.  ègo-zéro.  Zool.  Cgocère;  genre 
de  lépidoptères  crépusculaires,  ayant  des  an- 
tennes fusiformes,  en  cornes  de  bélier  el  établi 
sur  une  espèce  unique  du  Bengale.  iiEgocért; 
sous-genre  du  genre  antilope. 

B«6eloe,  s.  f.  ègo^kloé,  Bot«  iEgochloé  ;  genre 
de  la  famille  des  polomeniacées ,  ainsi  nommé 
parce  que  ses  herbes  ont  une  odeur  fétide,  fon- 
dé sur  six  espèces  toutes  indigènes  au  côtes  oc- 
cidentales de  ^Amérique  septentrionale  et  a« 
Chil. 

Bs«foBla,  s.  f.  ègofo-ma.  Pathol.  Egopbonîa 
mode  de  résonnance  de  la  voix  à  travers  le 
stéthoscope,  lorsqu^on  explore  avec  cet  insim- 
meot  la  poitrine  d'un  individu  oui  a  dtns  l'une 
des  plèvres  un  épauchement  -  d'une  médiocre 
abondance. 
B««ff4»leo.eA.  adj.  è<|o/'o-mfco.  Med.  Egopbo- 

nique;  qui  a  rapport  à  l'égophonie. 
BsafoMtt.  adj.  èao-fono.  Pathol.  Bgopbone;  se 
dit  du  malade  chez  qui  l^op  observe  le  phénomè- 
ne de  hégophonr. 
Bsolamo,  s.  m.  ègoU-mo*  Egoïsmc;  amoar  ex- 
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ciosíf  de  soi ,  concentration  vkteíise  de  tout  en 
Mi,  rapport  eiagèré  de  tout  à  soi.  tl  EgoYsme; 
opinioR  qui  pcrmel  que  l'homme  rapporte  tout 
à  lui,  n^eiiste  que  pour  lui  aux  dépens  des  au- 
tres, tl  Egotsme^    opininion  de  certains  philo- 
sophes, qui  pensent  qu'on  ne  peut  être  sûr  que 
de  sa  propre  existence. 
K«ttls4A,adj.é9otf-Ca.  Egoïste;  qui  n'aiine  que 
soi,  qui  rapporte  tout  à  soi.  ||  Egoïste;  qui  déno- 
te, qui  annonce  de  hégoïsme^en  parlant  des 
choses.  U  Egoïste;  qui  sacrifie  les  autres  à  soi. 
Il  S^empl.  substantiv. 
■(¡^•Iaêlcttai«»ift,  adv.  ègoUtikamén^ié,  Egoisli- 

quement  ;  d^une  manière  égoiste. 
m¿^imê%9^^  em.  adj.  è^otf-ftfeo.Egoïstiqne;  qui 

appartient  A  l^égoisme. 
■(«•learMifS.  m.  èpoié'tron.  Bat.  iEgoléthron; 
herbe  mentionée  dans  Pline ,  et  dont  on  a  fait 
successivement  une  renoncule,  une  azalée,  une 
clandestine  4  etc. 
Kflogia',  s.  f.  égolog-hia,  Egologte  ;  phrase  dic- 
tée parl^égoïsme. 
■«•■;^i««9  c«*  sdj.   ègolog-hiko.  Egologique; 

qui  tiend  de  l^égologie. 
Kg— itm,  S.   m.  ègomé'ta.  Egomet;  nom  que 
quelques  écrivains  ont  donné  aux  partisans  de 
l'égomisme. 
Ccaflii«ai»,s.  m.  ^«yoniM-mo.  Egomisme ;  pyr- 
rlK>nisme  insensé  qui  consiste  A  se  croire  le  seul 
être  eiistant. 
Egêmmrt^  ,  s.  m.  ègomor-fo.  Zool.   Egomorphe; 
genre  de  coléoptères  longicornes|,  tribu  des  la- 
■uaires,  iodigène  du  Brésil. 
■«•pÉtee*,  s.  m.  ègopi^téko.  iEgopithèque:  nom 
d'ua    aDíoaal  fabuleux  décrit  par  Nicéphorc, 
et  qui  avait  les  cornes,  la  barbe ,  les  pieds  de 
derrière  d^une  chèvre,   avec  les  mains  d'un 
singe.  • 

BgiyaJIey  aej.  ègopo--dio.  Bist,  nat.  ^Egopode; 
se  dâl  des  animaux  dont  les  pattes  ressemblent 
aux  pieds  d^uu  chèvre. 
ggapa#lw,  s.  m.  éj^po-dton.Bot.   iEgopodiou; 
geare  des  plantes  ombellifères  amminées,  dont 
les  folioles  offrent  quelque  rcssemblenre  avec 
va  pied  de  chèvre, 
■t» >>>a»y  s.  m.  Bot.  iEgopogon  ;  genre  de  gra- 
minées acrostidées ,  fondé  sur  des  espèces  ori- 
giaaíresde  l'Amérique  septentrionale. 
ggapragaya ,  s.  m,  èpoproMo-po.  Zool.  il^gopro- 

aope  ;  genre  de  coléoptères  longicornes. 
■gatlaiMa,  8.  m.  égotit-mo.  Egotismo;  manie, 
h^tode  ridicule  de  parler  de  soi ,  de  donnçr 
me  importance  excessive  au  pronom  mot  dans 
le  discours. 
■s^tkiSa,  adj.  kgotiê'-ta,  Egotiste;  qui  a  l'habi- 
tude de  parler  toujours  de  soi. 
Bcre^UiaieMae,  adv.    ègrégiamén-té.  Eminem- 
ment, insignemente  par  excellence,  au  souverain 
degré. 
Bsre4gtoa«,8.  m.  ègrég-hia^io,  Ant.  rem.  Egre- 
giat;  dignité  de  certains  officiers  du  Bas-Empi- 
re, placés  immédiatement,  au  dessous  des  per- 
ÜMtissimes. 
■ffrégl*,  m.  adj.  ègrég^hio.  Eminent,  excellent, 
parfait,  IHostre,  insigne;  qui  a  un  degré  supé- 
rieur en  boolé,  en  qualité. 
»Creg#r— ,  ègrégo-ros.  Ant.  hcbr.  Egrégores; 
•agesqai,  stutant^le  livre  d'Hénoch,  épousé^ 


rent  les  (liles  de  Seth  et  donnèrent  naissance 
aux  géants. 

Bsrena,  s.  f.  è</r^na.  Péch.  Egrène  ;  ferremen, 
qu'on  applique  A  des  pièces  assemblées  pour  em« 
pécher  qu^elles  ne  s'écartent. 

Bgra,  s.  m.  è-oro.  Pecb.  Egrau  ;  filet  dont  ou  se 
sert  pous  la  pèche  dite  Jaquèle. 

fitlaldo,  a.  adj.  itilai-do.  Zool.  Ey1aïde;qui  a  rap- 
port à  l'cylaïs. 

BllaidAfl,  s.  f.  pi.  èïiaX'dat,  Zool.  Eylaldécs; 
famille  de  monomérosomes. 

Kll«la,s.  m.  èila-ÎMs.  Zool.  Eylaïs;  genre d'aca- 
rides  comprenant  deux  espèces ,  dont  une  est 
extraordinairement  très-vive,  colorée  en  vert  sur 
toute  la  partie  du  dos  et  qui  parait  être  le  type, 

BlprepU,  s.  t.  è'ipr'-pta.  Zool.  Eyprépie;  genre 
de  lépidoptères  nocturnes. 

Bira,  s.  m,  èï-ra,  Zool.  Eyra  ;  animal  du  para- 
guay, du  genre  chat. 

Bl«p«t*  ,  s.  m.  eUpa-to.  Miner.  Eisspath  ,  adu- 
laire  vitreuse  qui  accompagne  la  mésontte  et  la 
nephéline  A  la  somma. 

Blaponéleo  ,  em.  adj.  èVipono-t'Ao.  Path.  Eispo- 
noïque  )  se  dit  de  l'action  inhalante  de  la  peau, 
de  l'absorption  cutanée. 

EI«tato,s.  m.  è\sta-to.  Bot.  Eystate;  arbre  de 
la  Cochinchine. 

m«rd*,  8.  m.  èg-har-do.  Bot.  Ejard  ;  non  vulgai- 
re d'une  espèce  d^érable  dans  le  midi  de  la 
France. 

marrado,  da.  part.  pas.  de  Ejarrar. 

vsjarrar,  v.  a.  èg-harrar,  Techn.  Ejarrer;  en- 
lever les  poils  jarreux  despeaux,  avant  d'en  pren- 
dre le  bon  poil  pour  le  jeutrage. 

E|e,  s.  m.  ég-hi.  Essieu  ;  pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  passe  dàus  le  moyeu  des  roues  d'une  voitu- 
re, d^un  affût,  sur  laquelle  porte  toute  la  char- 
ge,|et  dont  lesextémitésservent  d'axe  aux  roues. 
Il  Axe  ;  c'est  proprement  un  ligne  ou  un  long 
morceaux  de  fer  ou  de  bois,  qui  passe  par  le  cen- 
tre d'un  corps  et  qui  sert  A  le  faire  tourner  sur 
lui-même.  |  Mec.  Axe  \  ligne  mathématique 
qu'on  imagine  dans  toute  machine  de  rotation 
et  autour  de  laquelle  le  mouvement  est  produit* 

I  Astron.  Eje  del  mundo;  axe^du  monde;  ligne 
droite  que  l'on  suppose  passer  parle  centre  de  la 
terre  et  se  terminer  A  rune  et  A  l'autre  de  ses 
extrémités  A  la  surface  de  la  sphère  du  monde. 

II  Ont.  Axe  ;  rayon  visuel  qui  passe  au  milieu  de 
l'Ceit  sans  souffrir  aucune  réfraction  dans  le  cris- 
tallin. Eje  óptico  :  axe  optique;  ligne  droite  qui, 
tombant  perpendiculairement  A  l'orbite  de  l'œil,, 
passe  par  le  centre  de  la  prunelle.  |  Eje  común; 
axe  commun  ;  ligne  droite  tirée  du  point  de 
concours  de  deux  nerfs  optiques  sur  le  milieu 
de  la  ligne  droite  qui  joint  les  extrémités  des 
mêmes  nerfs.  ||  Phys.  Eje  magnético;  axe  mag- 
nétique; ligne  droite  dont  lès  extrémités  sont 
les  deux  pôles  de  l'aimant.  ||  Eje  de  la  hipérbole 
de  la  parábola;  axe  de  l'hyperbole,  de  la  parabo- 
le ;  ligne  droite  qui  passe  par  le  milieu  de  ces 
figures,  et  qui  coupe  perpendiculairement  les  or- 
données. Il  Eje  del  cilindro;  axe  du  cylindre;  lig- 
ne droitequi  joint  les  centres  des  deux  bases,  j 
Eje  del  cono  ;  axe  du  cône  ,  ligne  droite  tirée  du 
sommet  au  centre  de  la  base.  ^  Eje  del  peso;  axe 
d'une  balance ,  ligne  droite  sur  laquelle ,  elle 
tourne  et  se  meut.  (|  Eje  de  un  arco  ;  aie  d'une 
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voûte;  ligne  droite  tirée  do  centre  de  U base  in- 
férieure ta  sommet  on  centre  de  U  bsse  snpé- 
rieure,  ||  Bot.  Eje  de  una  flor;  axe  d'une  fleur; 
toute  partie  grêle  et  allongée  d'une  plante,  au- 
tour de  laquelle  d'autres  parties  sont  disposées, 
ou  censées  disposées,  comme  les  rayons  d'une 
roue  autour  du  moyen.  ||  Mine.  Eje  de  un  cris- 
tal; axe  d'un  cristal;  ligne  droite  menée  dans 
une  direction  telle  qu'elle  soit  symétrique,  rela- 
tifement  aux  faces  de  la  molécule  primitive.  || 
Archit.  Eje  derecho;  axe  droit  ;  ligne  perpendi- 
culaire qu^on  suppose  passer  parle  centre  des 
bases  d'une  colonne  droite. 

pjceueloB  ,  s.  f.  è^-fi^fcouzion.  Exécution  ;  toute 
action  par  laquelle  une  chose  résolue  est  faite 
dans  l'ordre  moral  ou  physique  des  êtres  || 
Exécution;  résultat  de  cette  action.  ||  Droit,  civ. 
Exécution;  accomplissement  d'une  obligation, 
d'un  contrat,  d'un  jugement.  ||  Beaux  arts. 
Exécution  ;  travail  au  moyen  duquel  un  artiste 
donne  à  un  objet  de  son  art  les  beautés  acciden- 
telles qni  en  font  un  ouvrage  de  goût  ,  doué 
d'une  perfection  sensible,  il  Mus.  Exécution;  ma- 
nière dont  la  musique  vocale  et  instrumentale 
est  reodue. 

me«Mla«« ,  da.  part.  pas.  de  Ejecutar.  Exécu- 
té, e. 

me««(abie,  adj.  èg-hékouta-blé.  Exécutable; 
qui  peut  être  exécuté ,  ou  qu^on  peut  exécuter. 

CJ«cttta4er* ,  r«.  adj.  V.  Exigible. 

CJeeuUitfor  ,  s.  m.  V.  Ejeiutor. 

KJe««(«r,  v.a.  èj-hékoutar.  Exécuter;  mettre  à 
exécution,  à  effet.  |  Exécuter;  faire  une  chose, 
la  réduire  à  l'acte  conformément  A  un  plan  for- 
mé, à  une  règle  prescrite.  ||  Ejecutar  una  pieza 
de  música^  exécuter  une  pièce  de  musique;  chan- 
ter et  jouer  toutes  les  paKies  qu'elle  contient 
tant  vocales  qu'instrumentales,  dans  l'ensemble 
qu'elles  doivent  avoir,  et  la  rendre  telle  qu'elle 
est  notée  sur  la  partition.  ||  Just.  crim.  Exécu- 
ter ;  mettre  à  mort ,  en  exécution  d'un  juge- 
ment. I  Procéd.  Ejecutar  un  deudor;  exécuter 
un  débiteur  ;  saisir  et  vendre  son  mobilier  par 
autorité  de  justice,  le  déposséder.  ||  Escr.  Señalar 
y  no  ejecutar  ;  faire  une  feinte. 

EJoe«tM>««,  V.  pron.  èg-hékoutar-sé.  S'exécu- 
ter, être  exécuté. 

Wí^euuiUmmemte,eáy.eg'hékoutivamén-t4.D^nnB 
manière  expeditivo  ,promptement.  ||  Procéd.  Par 
la  voie  de  la  saisie  des  biens. 

■B|ec«(iv«,  ▼«.  adj.  èg-hékouti-vo.  Exécutif,  qui 
apartient  a  l'exécution, 

BJecMlorta,  s.  f.  èg-hékouto-ria.  Exécutoire;  ac- 
te qui  donne  pouvoir  de  contraindre  an  paye- 
ment selon  les  formes  judiciaires.  Il  Emploi  d'e- 
xécuteur. Il  Exécutoire  ;  lettres  de  noblesse  véri- 
fiées juridiquement.  ||  Hidalgo  de  ejecutoria;  ce- 
lui qui  a  obtenu  et  faitvériBer  juridiquement  des 
lettres  de  noblesse. 

l^eentarlal ,  adj.  èg-hékouto-rial.  Se  dit  d'un 
rescrit  de  la  cour  de  Rome ,  portant  sentence 
exécutoire. 

EJeeMtorfar,  v.  a.  èg-hé}Loutoriar.  Obtenir  un. 
jugement  confirmatif  de  son  droit,  en  lever  l'ar- 
rêt. ||Fig.  Vérifier,  prouver  par  des  faits  réi- 
térés. 

:i^eena«rl*trto.  adJ.  éj^fcouto-rto.  Part.  Exé- 
«cutotre  ;s^\  est  revêtu  de  la  forme  particulière. 


en  ter  ta  de  la  quelle  en  a  droit  de -procéder  im- 
médiatement,  et  sans  intervention  du  j«geà 
l'exécution.  ||  Carta  ejecutoria  de  hidalgiua  ó 
carta  ejecutoria  ;  lettre  de  noblesse  vérifiée  ju- 
ridiquement. 

E|eni|M«r,  v.  a.inus.  V.  Copiar. 

KJempiMr ,  adj.  èg-hémplar.  Exemplaire;  qui  peut 
ou  doit  servir  d'exemple.  |  Exemplaire,  que  l'on 
doit  éviter. 

E|«aft|ilM> ,  s.  m.  èf 'himplar*  Exemplaire  ;  modè- 
le ,  original  à  imiter.  !|  Didact.  Exemplaire;  pro- 
totype ,  premier  modèle  à  imiter.  ||  Exemplaire; 
chacun  des  livres ,  chacune  des  médailles,  des- 
ffravures,  chacun  des  objets  multiples  par  l^rt 
d'après  un  type  commun,  (i  Phil.  Ejemplar  an- 
terno  ;  idée  qu'on  se  forme  dans  l'imagination. 
Il  adv.  Sin  ejemplar  ;  sans  exemple.  ||  Sinejem^ 
piar  ;  sans  que  cela  puisse  lui  servir  d'exemple, 
sans  que  cela  tire  A  conséquence ,  se  dit  d^one 
grâce  accordée. 

Vlemplario ,  ria.  adj.  X.  Ejemplar. 

Ejemplttrlo ,  s.  m.  èg-gémpla^io*  Livre  compo- 
sé de  faits  et  d'exemples. 

CJenplarUinio,  ma.  adj.  super,  de  ejemplar. 
Très-exemplaire. 

CJeBai^laraacBSe,  adv.  eg-hémplarmén-té^Enem- 
plairement;  d'une  manière  édifiante. 

Vlemi^ftoacloii ,  s.  f.  èg^hémplifikation.  fidfttr- 
cissement  ;  preuve  par  exemples. 

Ejeniillflear,  v.  a.  èg-hémplifikar,  Eclairciri 
prouver  par  des  exemples.  ||  Inus.  Edifier;  por- 
ter À  la  vertu  A  la  piété . 

VlempU  ,  s.  m.  èg'hém'plo.  Exemple;  aetioa  à 
imiter  ou  à  fuir,  l  Exemple  ;  modèle  d'écriture, 
de  dessin  qu'un  maître  donne  à  copier  à  ses 
élèves.  I  Exemple;  fait  qu^oa  cita  pour  établir 
une  opinion,  pour  confirmer  une  règle,  pour 
prouver  une  vérité.  ||  Eiemple;  la  personne  ella- 
méme  qui,  par  ses  qualités  ou  par  ses  actim» 
donne  l'exemple.  ||  Rbét.  Exemple  ;  arguraeni 
oratoire  qui  consiste  à  raisonner  d'après  des 
cas  semblables.  ||  Dar  ejemplo  ;  édifier ,  être 
^exemple.  ||  adv.  Par  ejemplo  i  Par  exemple; 
expression  qui  indique  un  fait  qu'on  va  cHar,  oo 
une  explication  qu'on  va  donner,  pour  éclaircir 
une  doute,  pour  confirmer  une  opinian,  usa  ren- 
gle générale. 

BJereer,  v.  a.  é^4^^.  Exarcer;  pratiquer  un 
profesión. 

f^lercieitt ,  s.  m.  ^p-A^r-zi-sto.  Exercice;  action 

-  mécanique  à  laquelle  donnent  lieu  les  moara- 
ments  spontanés  du  corps.  Se  dit  égalemeat  des 
facultés  morales  et  intellectuelles*  H  Exerclee; 
travail ,  occupation.  |i  Exercice  ;  charge ,  oOce, 
emploi,  profession,  état.  ||  Exercice;  moura- 
ment  du  corps  considéré  relativeonent  à  état  de 
la  santé;  ce  qui  sert  à  exereer.  j|  Exercice:  accom- 
plissement ,  pratique ,  application.  {|  Mil.  Exer- 
cice ;  ensemble  des  pratiques  et  des  evoluciona 
qui  ont  pour  objet  de  former  les  aoldalo  an 
maniement  des  armes  et  de  les  accoutumar  an 
travaux  et  aux  fatigues  de  la  guerre.  Il  Sjertieio 
de  fuego  ;  exercice  à  feu ,  évolution  ayant  pour 
but  d'accoutumer  les  soldats  soit  à  tirer  jiMta, 
séparément,  soit  à  tirer  avec  ensambla  par  sec- 
tions, par  pelotons,  etc. 

BloreiSnaio»,  s.  f.  V-  Eiereieio. 

l^loreiUiMsinio ,  a,  adj.  super.de  ejercitado. 
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l^rciiad*,  m^  part.  pas.  de  ejercitar.  Eiercé,  e. 
S'emploie  adjectivement. 

VlereiUi^l^r,  a«  8.  inus.  ég-hèrzila-dor.  Celai  on 
crtlf  qui  exerce  une  piofessioo  .  un  emploi. 

mereltanae*  s.  m.  é^-hériilan-tt.  Celui  qui  se 
lifre  à  des  eierrices  de  pi^ié. 

mereltar,  v.  a.  ig-hérzi-tar.  Exercer,  mettra 
souvent  en  inouvenieni.  en  artiuté.  Se  dit  éga- 
lement des  facultés  intcllectueleü  et  mótales.  || 
H  Exercer,  dres^^er,  former  par  dfs  arles  fré- 
quents, n  Exercer,  fortifier  par  hexerdce,  u 
Exercer;  pratiquer  une  pnifesston  ,  un  an.  || 
Bjereilar  à  alguno  ;  ossiégcr,  importuner  quel- 
qu-un. 

m^rritarae,  v.  pron.  ég^hèriitar^iS,  S'exercer. 
se  former,  siinstruire,  se  fdire  à  quelque  chose 
par  un  exercice  réilêré. 

»lMfcarwei»«.  s.  f.  ilahora-zion.  Méd.  Elubora- 

.  tiou  :  les  changements  dîver^  que  subissent  1rs 
substances  assimilables  par  l*arli(>ii  desorganos 
▼ÎTants  avant  de  servir  ;i  la  nùlhiion  des  aui- 
maux  et  d''S  végétaux  i|  Litiér.  Elaboración,  se 
dit  atec  élégance  dans  le  style  littéraire,  et  sur- 
t^'Ui  en  manière  de  critique  «  pour  l'action  d*é- 
laborer.  de  perfectionner  lentement  et  paliem- 
mrnt  an  ouvrage. 

WXmhmrm^^^  part.  pas.  d'  laborar.  Elaboré,  ée. 

BUil^rar,  T.  a.  elaborar,  Médee.  Elaborer;  pré- 
parer un  produit  par  uu  travail  assidu.  Se  dit 
des  opérations  occultes  qui  s'accomplissent 
daos  les  corps  organiques,ct  au  mi*yeo  desqiieU 
lesleit  substances  assimilables  subissent  les  f1- 

.  térations  nécessaires  à  la  nutrition. 

mmhrmrm^^  V.  pron.  elaborar  •se.  S^élaborcr, 
être  elaboré. 

nabre«4i4i,  «la,  adj.  élabréa-do,  Entoro.  élabré; 
qoi  a'a  pas  de  labres. 

BU«iMft,  8.  f.  éla-xion.  Hauteur,  arrogance ,  or- 
gueil exres^if.  H  Magnanimité,  grandeur,  éléva- 
tion d-lme.  Il  Enflure,  boursoufflurc.  On  le  dit 
'd'un  atyleamptiuté. 

WUm^^tmmM^  s.  f.  ¿lako  iana.  Bot.  Elacbotbamne; 
fenre  de  composées  établi  pour  une  espèce  de  la 
Noovelle-flollande. 

Klaiia,  s.  m.  éia-fa.  inus.  ant.  E'afa;  nom  donné 
dans  la  musique  antique  au  ton  que  nous.nom- 
mnns  mi-bémol. 

BUfrte4ll««,  s,  f.  pi.  flafébo'îiois,  Myth.  ant. 
Elaphélx^tes:  fêtes  céli-brées  anciennement  en 
liionoeur  de  Diane. 

Eteiéfc^t»,  S.  m.  ¿lafébj'lio.  Cronol.  Elaphébo* 
lion:  Biois  du  ealenarier  Athénien ,  qui,  primiti- 
vement fut  le  irois'ème  de  l'année,  et  par  la 
suite  le  neuvième.  Ü  Elaphébolion  ;  soite  d'aga- 
pes ou  de  festins  dans  lesquels  les  Athéniens  se 
régalaient  de  gateaoi  pétris  de  graisse,  de  miel 
et  de  sésame. 

Wa^aa^y  sa,  adj.  ^laR-ano,  Entom.  Elapliioni 
^i  appartient  à  la  classe  du  cerf.  H  s.  m.  pi. 
Uafanoi^  Elaphiens  ;  section  de  la  famille  des 
nuninanisqui  renferme  le  cerf. 

KbMî*«s.m.  ¿¿a/f-/ifo.  Entom.  blaphidion;  genre 
d'insectes  coléoptères  subpentamères  lungicor- 
nés,  originaires  de  l'Amérique. 

EUaaiMi,  S.   f.   ¿/.'¿/?nt-faa.  Entom.  Elapbinis: 
genre  d'insectes  lamellicornes  peutam^res  dont 
-  H  •  jpe.est  la  cetonia  cendrée  du  Cap. 


BUffacer««iltt,  s.  f.  élafuxira-tita;  Polyp.  Bia^ 
pborératile;  corps  organique  fossile,  que  quel* 
ques  naturali^tes  regardent  comme  une  corna  da 
cerf  péiritiée,  et  d'autres  comme  un  polypier 
coralloïde  branchu. 

BUfóeero,  s.  m.  élafé-iiro,  Entom.  Elaphocère; 
genre  d*insecies  coléoptères  pentainères  la- 
mellicornes, f^iidé  pour.  ub6  nouvelle  espècf 
tniu\ée  en  Saruaigne. 

BI«ro«riiaea,  ea,  adj  HafuQrà-fiki},  Elaphogra^ 
phique:  qui  a  relali^u  avecl'étapbagraplue)  qui 
iaconeerne. 

Biafeiiraro .  s.  m.  ¿lafó-grafo,  Elaphographa  ; 
auteur  qui  éerit  sur  les  cerfs. 

Bliir«»pao,  s.  m.  é'afop'Mso.  ^ntnm.  Elaphopse; 
genre  d'insectes  coléoptères  subpeutaïuèrea  ori< 
(¡iuaires  du  Brésil. 

E^nrornita,  Sa.  adj.  élafor-nUo,  Elaphoroith»  : 
qui  participe  du  cerf  et  de  iSiiseau. 

Blttiorultort.  s.  m.  pi,  e/a/Vir-m'/oM  Ornith.  Ela- 
phornithes,  famille  d*ois:raux  ne  renfermant  que 
le  genre  CHSoar. 

Et Afria,  s.,  f.  ¿/a -/*ria.  Bot.  Elaphrie ;  genre  da 
planies  burcjracees,  étalili  pour  quelques  ar* 
bies  ou  arbrisseaux  de  l'Amérique.  On  emploie 
en  médecine  la  résine  de  <|uelques  unes  de  ees 
plantes  pour  le  truiteiuent  des  ulcères  invé* 
lérés. 

Elafro ,  s.  m.  ila^fro,  Entom.  Elaphre;  genre 
d'insectes  coléoptères  carabiques. 

Elarrai>«,8.  m.  éla'ro-pé*  Eniani.  Elophrope;  gan- 
rc  d'insectes  coléoptères  icrédylcs,  oiiginaites 
des  bords  de  la  mer  Caspie4ine. 

Blafcopesa,  «.  f.  élnfro-p/za.  Entom.  Elapbro-* 
pèze;  genre  dSnsectes  diptères  tanystomes. 

Blapno,  s.  m.  êlap-uo,  Erpet.  Ê'aps;  nom  que 
les  anciens  donnaient  à  nue  couleuvre  non  re» 
nimense.  {jElaps:  g«*nre  de  reptiles  ophideaf 
venimeux,  renfermant  une  grande  variété  d^'s- 
péres  du  groupe  des  vipères,  orijçioaire  des  r^ 
gions  australes  de  l*ancienet  du  nouveau  coo* 
tinent. 

BiaffAbalo,  s.  m.  élaga-balo»  Mytb.  Elaicabale: 
Dieu  adoré  à  Emèsc  et  tran>porté  à  Home  par 
l'empereur  Eliogabnle. 

BlAffato.  s.  m.  ¿laga-to.  Cbim.  EHagate;  sel  pro* 
duit  par  l;i  combinaison  de  l'acide  ellagiqat 
avec  une  base  salifiable. 

Bléfflea,  «a.  adj.  élqg-hieo,  Chim,  Ellagique; 
qualification  qui  se  donne  é  un  acide  formé  par 

.  la  combinaison  spontanée  de  l'infusion  de  noU 
de  galle. 

Elalouno,  a.  m.  ila'ioii-no.  Hist.  Elahiouo;  seo* 

.  taire  de  Mahomet  qui  reconnaît  un  premier  ma« 
teur,  et  une  substance  spirituelle  séparée»  dif- 
tincte  de  la  matière. 

Biaidato,  S.  m.  èlàïda^io.  Chim.  Eltîdate;  gen* 
re  de  s^'ls  qui  résulte  de  la  combinaison  de  I* 
acide  élaïdique  a\ec  des  base«  salifiables. 

Blaldlea,  ea.  adj.  élaï-Hiko,  ChlTQ.   Elaïdiqae; 

.  qui  contient  de  l'é  aïdine.  ||  iieido  $lai<Ueoi 
acide  élaïdique;  celui  qui  résulte  de  la  sapoui- 
fication  de  léliâdiite. 

Blaldiaa,  s.  f.  ¿laidi  na.  Chim.  Etaîdine;  sabsr 
tance  sotidequi  résulte  de  1  action  d>* l'acide  py* 
poniirique  sur  l'huile  d^oli\e.les  amandes  dou- 
ces et  autres  curps  analo^urs. 

Blaiaa.  S.  f.  éhi-nOj  Chim.  Elaïne;  portion  des 
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iMiilet  |(ra9»èt  éùi  «e  maintient  liquide  m  éés- 
90B*  del«  lempéralare  ordinaire.  S'appelle  ans- 
ai  ûleinù  6*  ñtfiiié  abéotutó,  oléine  ou  hnile  ab- 
•oloe. 

Blalodaii»,  S.  m.  élaio-datô.  Cbim.  EiaYodote; 
^retire  de  sels  formé  pur  la  combinaison  de  haci- 
de  élaïodique  avec  des  bases  salifiables. 

BlAUdle«,  m.  adj.  ¿la'iO'dik^.  Cbim.  EloYodi- 
que;  qui  renferme  de  l*élaïode. 

ttlaiodo,  s.  rà.  ¿laXo-do^Chim,  ElaYode;  partie  to* 
lali)e   des  builes  volatiles. 

Elfiianiéirleo ,  ea.  adj.  élniomé-trifio.  Pbys. 
Elaïométrique^  qui  a  reUtiun  avpc  l*élaTomètre. 

BiMidmctro,  s.  m.  éláíó-mHro,  Phys.  Elaïumè- 
tre;  instrument  particulier  pour  connaître  la 
densité  des  builes. 

BliiUo.  s.  m.  élai-sso.  Bot.  ElaTs:  nom  grec  de 
Police,  il  Eiaïs:  nom  d^une  sorte  de  palmer  qui 
croît  en  Guinée,  naturalisée  dans  l'Améiique 
méridionale ,  et  qui  produit  des  fruits  dont 
on  extrait  facilement  ne  hbutle. 

■lambleaclon,  s.  f.  élambikazion,  Chim.Elam- 
bication;  analyse  des  eaux  minérales,  afín  de 
eonnaitre  leurs  qualités  médicinales. 

Vlaïui,  a.  m.  élami.  Mus.  Elami  ;  la  sixième 
note  de  la  gamme  de  l'Arétin. 

«lanittA,  adj.  élami-ta,  Hist.  Elamite;  peuplade 
d'Asie  que  quelques  auteurs  regardent  comme 
les  ancêtres  des  Perses, 

Vlanipa,  s.  m.  ¿lam-pp.  Entom.  Elampe;  genre 
d' insertes  byménoptéres  cbrysidiens,  qui  cor- 
respond au  genre  cbrysis. 

Bléairlda.  s.  f.  ilang-hida.  Bot,  Elangide;  plan- 
te ochydêe  de  I*Hp  Maurice. 

IBlannaero.  S.  m.élangué-ro.  Elangueur;  instru- 
ment auquel  on  attacbe  par  la  iéle  les  morues 
ttn^on  vient  de  prendre. 

•iaèiala,  s.  f.  éla-kta.  Bot.  Elaclie  ;  genre  de 
plantes  coniposées,  établi  pour  une  plante  ber- 
bacée  de  la  Chin'b. 

Ma^alptcro,  s.  m.  Hahiptéro.  Entom.  Ela- 
cbypière;  K^'ure  de  diptères  athéricères,  établi 
pour  une  espèce  d'insectes  du  nord  de  la  Eran- 
te et  de  l'Allemagne. 

Bla^ttiaiea,  s.  f.  élakis-tén.  Bot.  Elachistée; 
genre  (l*algues  parasites  originaires  de  l'Océan 
&  lian  tique. 

Blai|aUio,  s.  m.  éta^is^to.  Entom.  Elacbiste; 
genre  d* infectes  lépidoptères  nocturnes,  ayant 
peur  type  l'élachiste  blanrardelle. 

Biaamia,  s.  f.  élas-mia.  Mam.  Elasmte;  plaque 
transYersale  qui,  cbez  les  baleines,  tient  lieu  de 
4ent8  et  pend  du  palais  dans  la  boucbe. 

Blaanaa,  s.  m.  ¿las^mo.  Entom.  Elasme;  genre 
de  calcldiens ,  fondé  sur  une  seule  espèce. 

BlaamocellM ,  s.  m.  s.  m.  ilas moté- lis î,  Entom. 
Elasmocélis  ;  genre  d'hémiptères  bomopières 
fulgorîens ,  dont  l'espèce  type  habite  le  Gap. 

Elaiiaaaaa,  h.  f.  élasmo-aa.  Miner.  Blasmóse; 
tellure  feuilleté  de  Nagayag. 

Bla#Mélero,  ti,m.élnimo»liro,  Paléont. EUamo- 
tliènre  ;  genre  fondé  sur  une  espèce  voisine  des 
rhinocéros  fossiles. 

Bta«ani«a,  s. m  élasionih-êo.  Entom.  Elassonyï: 
||<»nre  d'insectes  coléoptères  tétramérrs ,  fondé 
pour  une  espèce  originaire  de  la  Cafrerie. 

Blaa««rio«periiia  ,  s.  m.  élattiriospér-mo.  Bot. 
Elaatérioaperme  ;  genra  éa  Cantea  euphorbia- 


cées,  établi  pour  des  arbres  bablttftt  lf«  boia 
montagneut  de  Java. 
Elasticidad ,  s.  f.  ilastizidadâ.  Phya.  fitoàllclté; 
propriété  en  vertu  de  laquelle  eertaina  dar^s  r^ 
prennent  leur  état  primitif  sans  Sé  rompre,  ni 
se  désagréger,  dès  que  cesse  la  cause  mécanique 

Í passagère  qui  en  avait  ehangé  la  forme  6U  le  vo- 
ume.  I  Bot.  Elasticité;  propriété qu*ont  les  paf^ 
lies  de  certains  fruits  de  se  désunir  aubiie- 
ment  9  lorsqu'elles  ne  peuvent  plus  être  rappe- 
lées à  leur  précédent  état;  maiii  Cette  eapècè  d'é- 
lasticité semble  se  pf^rdre  a%ec  son  premier  ef- 
fet, et  être  plutôt  une  destruction  par  reièort, 
qu'une  tendance  à  reprendre  un  état  naturel,  n 
Fig.  Elasticité;  faculté  qu'à  l'esprit  de  réa^r 
sur  lui-même,  de  chaaspr  des  imprefiaions  pé» 
nibles  et  de  reprendre  l^ènèrgie  qu'il  ^mblait 
avoir  perdue. 

Elé«tieo,ea.  ëiai-ftfco  Elastique;  quièSttêti- 
ble ,  susceptible  de  changer 'sa  forme  primitive. 
il  SVmploie  aussi  dans  le  sens  figuré.  (1  âritta 
elàstca:  arille  élastique;  celle  qui  se  défnit  elle 
même  quand  le  grain  est  assez  groa.  |!  Anat. 
£¿á«(ica»,  élastiques,  on  appelle  ainsi  les  par- 
ties destinées  à  se  prêter  aux  inauvetnents  (|ul 
les  allongent  et  à  produire,  par  une  sorte  de  re- 
tractation, d'autres  mouvements  en  sens  con- 
traire. Il  Gèoin.  Curva  eiántica;  courbe  élasti- 
que :  celle  qui  forme  une  figure  de  ressert  fixé 
horizontalement  par  une  de  ses  extrémités  à  no 
plan  vertical,  et  chargé  à  l'extrémité  opposée  par 
un  poids  qui  la  double.  ||  S'emploie  au>8i  comme 
s.  f.  una  pelota  de  goma  elástica  ^  6  de  elástica; 
une  balle  d  élastique.  ; 

BlaMdfleaclon.  S.  f.  ¿Instifikaiion.  Elaâtlqeitlon 
opération  qui  consiste  à  rendre  une  chose  élas- 
tique. 

Elaaio,  la.  adj.  élas-to,  EUtom.  Elaste  ;  se  dit 
des  organes  élastiques  abdominaux  de  certaiiM 
insectes ,  qui  les  rend  propres  à  sauter.  S'em- 
ploie aussi  comme  substantif. 

Blntcrla  ,  S  f.  tlaié-ria.  Bot.  Elatérid  ;  nom  |ré- 
nérique  des  fruits,  qui ,  à  leur  époque  de  rnatn^ 
turité  se  divisent  en  autant  de  coques  distinctes, 
qu'ils  ont  de  cases,  ji  Elatérie  ;  genre  de  plantes 
cucurbitacers.  originaire^  du  continent  améH^ 
cain.  Il  Elateria  de  lo$  and'^ot;  elatérie  des  an- 
ciens; suc  épaissi  de  concombre  sauvage,  que 
les  anciens  conservaient  un  grand  nombre  d*ail^ 
nés  sans  qu'Hs  éprouvassent  aucune  altération. 

Elaaff4>,s.  f  élaig  hé,  Elatche;  ti!»su  da  soie  et 
coton  fabriqué  dans  les  Indes. 

Blatrrido,  da.  adj.  élatéri  do^  Qui  a  leè  rèsaerts 
élastiques.  Il  s.  m.  pi.  Elateridos;  élaléridesi 
nom  d'une  famille  d'insectes  coléoptères  .«erri- 
cornes ,  slernutes ,  A  ressort  élastique  •  A  ose el- 
lations  lumineuses  dans  quelques  espèces  étrao- 
gères. 

Blaterina  ,  s.  f.  ¿latiri-na.  Cbim.  Blatérine  :  iffM^ 
tière  cristalisable  qui  provient  du  suc  de  la  élm- 
térie. 

Blairrita  •  s  f.  ¿latéri-tà.  Miner.  Elatéfite;  Mibs- 
lance  obscure,  tirant  Sur  le  nair  ed  vertebseur, 
molle,  élastique, fusible. 

Eléirro,  S.  m.  étatiro.  Bot.  Etatètéf  tHUA  de 
certains  fils  élastiques,  membraneux,  torditSt 
qui ,  dans  certaines  plantes  hépatiques,  fixent 
au  placenta ,  les  graines  auxquellea  elles  tcMSi 
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•lt«ká«s«  «i  les  diiptruiit  «oí  Umps  de  U  ma- 
toríté. 

HB4>wiétric»t#a.  tdj.  ilatéromé^triko.  Ela- 
térométriqor:  quicuncerne  l^éUléromètre  ;  qui 
•  rflatioB  avec  lui. 

KtoterOMifâr»^  s.  m.  élatér^-nUtro.  Mécan.Ela- 
téronètre:  instiarofot,  apparfil  qui  s'adapte 
tus  maeliin^  à  condensai  ioo«  pour  coimaUre 
l'élastirUé  aTf>€  laquelle  l'air  ruréfié  ou  conden- 
sé dans  le  récipirnt,  ou  la  vaprur  contenue  dans 
le  cfUndre  de  la  noachine,  ró«gii  contre  la  pres- 
sion de  l*air  athroo.«phériqop. 

WMmUmm  ^  élati-na,  Ch'im,  Elatine  :  résine,  molle 
et  verte  quise  trouve  dans  l*clalérie.  ii  Bot.  Ela- 
line:  genrt  de  plantes  servant  de  type  à  la  fa- 
mille des  élatinée.s. 

KtalSaeas,  s.  f  ilnti^niass.  Bot.  Elatinées:  gen- 
re de  plantes  ayant  pour  type  l'espèce  élatine. 

Bl«ti«e« ,  e«.  adj.  élati-^éo,  Elatiné;  qui  a  rap- 
port à  l*élaiine.. 

Bl*t«,  a.  ni.  éla-to.  Bot.  Elate  ;  genre  de  palmier 
originaire  de-  Indes. 

BI«l#M-««Hi«lo,  U.  adj.  èlnto-brankio.  Moll. 
Elatobranché;  mollusques  qui  a  les  bran«*hies 
raoïeuseft  et  lamelleuses.  |  E  lato  bronquios^  s. 
m.  pi.  Elatobranches:  cla.<se  de  mollusques  qui 
contient  lesacéphali*s  aux  branchies  lamelleuses. 

]nAS*S^«ieaii,s.  f.  pi  èlaloté-méasi.  Bot.  Eia- 
tosleiiinaéi*s:  groupe  de  plantes  dont  le  type  en 
le  genre  élasiotenime. 

Jittaa««ié«ae«.  es.  adj  elatüité-méo.  Bot.  Elatos* 
lemmé;  qni  a  rapport  avec  l*élatostemme. 

Blai4«seMo ,  s.  m.  èlatos-timn.  Bot.  Elatostem- 
me;  genre  de  plantes  articées*  établi  pour  des 
$rbrisseauz  aqueux  de  l'Asie  australe  et  de 
l'Océa  nie, 

U%^mU;  tm.  adj.  èlkai-to.  Hist.  Rel.EIkaite;  nom 
d'aoe  secte  dont  les  p  incipes  et  les  opinions  se 
rapprochent  extrêmement  de  ceux  dos  Juifs. 

KieêMilSa.  ó  elemlittto.  adj.  èlihai-ta  ou  èlzé- 
ssiamo.  Hist.  Bel,  Elcésaite  ou  ElcésaVf  n:  mem- 
bre d^one  secte  chrétienne,  fondé  par  Elcósai, 
qui  enseÎKnait  que  Jésus-Christ  était  né  avec  le 
monde,  était  apparu  depuis  sous  diverses  6gu- 
ras,  et  qae  les  chrétiens  devaient  suivre  les  lois 
de  Moïse. 

Kleosiii^  s.  f.  èiO'Sêis.  Iléd.  Elcoze;  solution  de 
^nttnuité  avec  perte  de  la  substance ,  f^ite  par 
i^actioii  des  causes  corrosives  sur  les  parties 
«oites. 

Bteécslo*,  es.  adj.  èliakrtiko,Vh\\,  Eléatiquc  qui  ; 
appartient  à  une  des  deux  érolps  d*E]<*a;  h  ses 
principes,  à  ses  doctrines  ou  à  ses  systèmes. 

MM^émm^mm,  s.  f.  pi.  éléág'n''ass,  Bitt.  Eléagnéefi; 
famille  de  plantes  dyrotilédonées,  dont  le  trpo 
sont  des  arbres  des  régions  tempérées  de  l'hé- 
misphère boréal. 

BI»iHi««»««  ra.  adj.  èUàg^née,  Eléagné)  qui  a 
rapport  à  l^éléagne. 

Ble«9n«,s.  m.è/fâ^-no.Eléagne:  genrede  itlantes 
ayant  pour  type  celles  de  la  famille  des  éléagni- 
das. 

Kle«sn#UleMi ,  s.  f.  pi.  eléafi-no-idéatt»  Bot. 
Eléagnides:  famille  de  pisnies  dont  la  plus  gran- 
de partie  sont  dea  arbres  ouaibustes  tordus, 
ayant  pour  type  le  genre  éléagné. 

Vleasn«l4ea,  es.  adj.  èléagnoi-déo.  Bot.  Eléag- 
aaida;  qui  reafettble  à  un  éléagné. 


BloMreM,  a.  f.  pi.  èUho^é^$s.  B<|t.  «Ubor^; 
quatrième  tribu  de  la  famille  des  rcDooçui^s . 

Bleliérea^oa.  adj.  èléb^-réQ.  PotHllétboré;  qui 
concerne  l'ellébore. 

Vlefc^rlaa,  s.  f.  èlébori-na.  Cbim.  EHèborine;  ré- 
sine nuiWe  qu«*  l'on  a  trouvée  dans  le  racine  de 
Peliébore  d*biver  et  qui  e^t  la  partie  active  de 
cette  racine.  (|  Bot.  Ellébnrine.  genre  d'orchida- 
cées  qui  comprend  des  plantes  de  l'Europe  mé- 
ridionale. 

ftlcbori»ine,  s.  m.  èliboris-mo.  Méd.  ElUborisase; 
mótliode  de  traitement  par  hclléboro. 

Elrli«rlMdo,  dm,  adi.  éléboríza-do.  Pliarm.  Bl-* 
léborise;  qui  est  mêlé  À  s'ollébore. 

BlebMro,  s.  m.  èUbo-ro.  Rot.  Ellébore-  genre  de 
plantas  renonculéos  ellébrées,  fondé  pour  des 
hcrbicées  répandues  dans  toutrs  les  parties 
montagneuses  de  l'Europe,  ayant  p')ur  ty|»e  l'el- 
lébore noire,  il  Méd.  Ellébore;  ftom  donne  à  di^ 
vers  agents  thérapeutiques  appartenant  ^  plu- 
sieurs familles. 

KleboroUleo.  r«.  adj.  èM^oro-id^.  EUéboroide; 
qui  ressemble  à  l'ellébore, 

Rieeeloit.  s.  f.  èli  %ion.  Election  ;  acte  par  lequel 
on  choisit,  on  préfère,  on  élit  une  pers(»nne, 
pour  une  chose  ,  de  préférence  è  une  autre.  || 
Election:  réunion  des  suffrages  ou  des  votes  de 
la  part  dune  pluralité  de  personnes  pour  uqe 
charge  publique.  ||  SUeeiondirêcta,  élection  di- 
recte ;  celle  qui  conrère  directement  remploi  I 
la  personne  élue  sans  interposition  d'une  troi- 
sième. ||  ^/eccion  tndiref  la .  élection  indirecte; 
celle  qui  n*est  faite  que  conditionnellemeat  el 

.  qui  reste  sounvse  à  une  approbation  tierce.  | 
Hist,  Eleriion  ;  nom;  des  charges  du  clergé ,  qui 
dans  lestemps  primitifs  se  faisaient  parélec>ion.|| 
Election,  étendue  de  pays  dépendant  d'une  cour 
judiciaire.  Ii  Téod.  Cléutsula  de  eleccwn  d$  ami- 
go ,  clause  d'élection  d'ami  ;  celle  par  laquelle 
l'acquéreur  d'un  ¡nmeuble  se  réservait  le  droit 
de  le  pasnrr  à  on  ami.  |  EUr.eion  de  ttmianda^ 
élection  de  comnMnde;  indication  faite  par  l'ad- 
jmiicaired'un  bien,  qu'il  narquiert qu'en  qua- 
lité d'une  tierce  personne  qu^il  indique  laumé- 
diatement  ou  fera  cunnattre  sons  un  bref  délai, 
I  Chir.  Election,  préférence  donnée  à  un  eorpe, 
à  un  temps ,  À  un  lieu ,  pour  pratiquer  une  opé- 
ration ,  ou  administrer  un  traitement,  il  Math. 
Election  :  manière  de  prendre  des  nombres ,  des 
quantités  données .  sans  avoir  égard  à  leur  plan. 

Ble«iuiilAd.  a.  f.  éléktividadd.  Electivité;  facul- 
té, aptitude  ¿  être  élu. 

Ble«ilTo,  VI».  ailj.  éUVti'Vo.  Electif  i  qui  demaa- 
de  À  être  institué  fiar  élection.  ||  Electif;  qui  sa 
donne  |»ar  l'élection.  |  Chim.  Aflmdad  êlfctiva, 
affinité  élective  ;  force  en  vertu  de  laquelle  un 
corps  simple  ot»ère  la  décomposition  d'un  com- 
posé binaire,  l  Phys.  5eAsifti{i</ad  f/aeltva,  sen- 
sibilité élective;  celle  qui  établit  une  relation 
spériale  entre  un  organe  et  un  corps  quelconque 
que  ta  sensibilité  orgHniqiie  semble  préférer. 

Bleclo,  s.  m.  êUii'to.  Hist.  Electe:  soldat  romain 
appelé  dans  les  coborUs  prétoriennes.  \  Celui 
que  les  troupes  espagnoles  soulevées  choisis- 
saient pour  leur  chef.  |  EUeto,  élu  ;  tout  hom- 
me qui  a  été  choisi  à  la  pluralité  des  voix  dans 
une  assemblée  pour  remplir  une  fooctio».  |i  Hist. 
Eheto  dêl  j»%êêhh  .  élu  du  peuple  ;  litre  d«  ^e- 
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tfifer  mafffstral  municipal  .de  Naples.  H  Hist. 
'Bleeto^  éhi  ;  nom  que  l*oo  donnait  à  cpui  qui 
étaient  choisis  par  leurs  concitoyens  pour  faire 
la  répartition  et  régler  les  différents  que  pou- 
vaient faire  naître  la  frauda  ou  les  retards  des 
contribuables. 

Kleeter ,  atlj.  et  s.  èli'tor.  Electeur;  élisant, 
éliseur:  celui  qui  a  la  droit  délire,  de  concou- 
rir à  uno  élection ,  de  déposer  son  vote  dans 
l*urne  électorale  ,  en  fav(>ur  d'un  autre  qui  d>iit 
remplir  une  charge,  un  emi>lot«  une  dignité.  || 
El  gran  elector,  le  grand  électeur,  Sélecteur  de 
Rriimlcboorg .  Frédéric  Guillaume  qai. pèse  les 
foiidenienis  de  la  puissance  qu*il  légua  a  sa  fa- 
mille. Il  El  gratt  eUetor^lf  grand  électeur;  nom 
que  Sieycs  donnn,  dans  son  projet  de  constitu- 

'  tion  ,  ail  thef  suprême  de  l*Etat.  |  Efecto* ,  éli- 
sant: nom  quel^m  donnait  u\n  trois  cardinaux 
chargés  de  choisir  un  pape ,  lorsque  le  conclave 
ne  pouvait  parvenir  è  la  nomination  par  scrutin. 
Il  Elec'ores,  8.  m.  pi.  électeurs;  nom  «ionné  dans 
l'ancienne  m«*norchie  française  aux  ecclésiasti- 
ques d'un  collège  chargés  de  choisir  l*évéqur. 

El^riorablIf^aH,  s.  f.  èiéktorabiiûladd,  Eiecio- 
rahilité;  qualité  de  celui  qui  est  proposé  pour 
être  élu. 

Blerioritti».  s.  m.  êlélitora-do.  J^lectorat  :  dig- 
nité, qualité  de  l'électeur,  ¡i  Flectorat  ;  terni  oi- 
ré ^tournis  au  pouvoir  d^un  électeur  en  Alle- 
magne. 

Blrrlnml,  adj.  èti^ktoral,  Ktectoral  ;  qui  est  re- 
latif au  droit  d'élire.  |  électoral;  qui  est  com* 
posé  d*el<«cleurs.  |  Hist.  J?lectoral  :  qui  est  pro- 
pre, partii'ttlier  è  un  électeur  de  l'empire  u 
Princtoe  c/^ctor/rM  prince  electoral,  nom  don- 
né au  his  atné  d*nn  électeur  de  l*£mpire. 

Bleclrlcldad.  s.  f.  eU  irizUmlil,  IMivs.  Electri- 
cité ;  propriété  particulière  à  certains  corps, 
lorsqu'ils  ont  été  frottés,  chauffés  ou  mis  en 
contact  avec  certains  aiit res.  d'activer  d'abord  et 
de  rr*pottsser  ensuite  les  corps  légers,  de  lancer 
des  étincelles  et  d«*s  aigrettes  lumineuses,  de 
révolutionner  le  svstém»»  nerveux  ,  et  de  décom- 
poser un  gniod  n!>mbn'  de  substances.  Il  Electri- 
cité ;  branche  scientifique  qui  traite  du  fli^ide 
électrique,  et  qui  alternativement  fonne  partie 
de  la  minéralogie  et  di*  hanthropur^ie.  ||  Fig. 
Electricité;  vie,  mouvement,  vivacité ,  résolu- 
tion. 

Blerlrlelvmo.  S.  m.  èlé  trizis-mo,  Phys.  lîlec- 
tricisme:  systèneiiui  embrasse  tous  les  pbéno* 
mènes  éleclri«|ucs. 

Bléelrico, en.  alj.  èl^tri^lo.  Pliys.  électrique; 
qui  a  rapport  à  l'éleciriciié  ,  ou  qui  In  concerne. 
Il  Electrique:  qui  produit  ,  qui  cause  l'électri- 
cité. Virtud  elértrirn,  %erlu  électrique,  lî  Jïlec-  i 
trique;  qui   sort  pour  électriser  ,  ou  pour  faire 
des  expériences  snr  I  éleciriciié  :  qni  peut  se 
charger  d'électriclié  .  et  produir<»des  pliénomè-  ; 
nés  électriques.nZool.  Ftectrique;  épilhète  don-  ; 
née  h  des  animaux  qui  peuvent  produire  à  vn-  j 
lontédes  phénomènes  électriques.  ||  Fig.  Elec-  ¡ 
trique:  nom  que  l*on  donne  à  c<»rtaines  choses  i 
ou  actions  qoi  produisent  sur  notre  âme  d»'8  ef-  | 
feis  immédiats ,  semblables  à  ceux  de  l'électri.  j 
cité.  Il  Uitoda  eléctrico;  coup  d'oeil  électrique; 
qui  est  rapide  et  dont  on  subit  instantanément 
|*efret.  ^1  P^lábrm^  impresión  eUctrita  parole, 


impression  électrique;  qui  ett-sttbite,  puisMOtt, 
à  laquelle  on  ne  saurait  se  soustraire. 

Bleririx,  s.  f.  éUktrii.  Electrice  la  femme d*o« 
électeur. 

BlecIrisAMe,  adj.  éléktriza-blé,  Electrisable; 
Stt'^ceptible  d'être  èlectrisé,  de  subir  les  phéno- 
mènes de  l'électricité. 

Bleetrixaeioa^  a.  f.  éf^Urnatinn,  Phys.  Elec- 
Irisation  ;  opération  dont  heffet  est  de  produire 
snr  un  corps  les  phénomènes  de  hélectricilé. 

Btreirlsantc,  adj.  ¿Uhtritnn-ii,  Electrisant  ;  qui 
électrise.  qui  a  la  propriété  d'électriser. 

Blecirixttdi»,  part.  pass.   de  ElêKtrhnr.  Electri- 
sé, e.  Il  Fig.  Teper  ¿t  aima  eiectriiada  por  la 
elocuencia:  avuir  Hdroe élecirisée par  l^éloquen- 
ce,  par  l'enthousiasme  qui  produit  nn  orateur. 
Blectrtsador,  s.  m.  éhhtrttador,  Elertriseun 
qui  électrise.  Il  Méd.  Electrisenr;  médecin  qui 
emploie  l'électricité  comme  traitement. 
Bleelrisar,  v.  a.  élé  trizar,  Phys.  Eleclriser; don- 
ner, communiquer  è  nh  corps  la  vertu  de  pro- 
duire (les  phénomènes  électriques,  ou  le  mettre  à 
même  de  communiquer  cette  faculté  A  d'autres 
Corps.  {! Fia.  Eleetriser;    animer,  enflammer, 
enthousiasmer,  faire  une  impression  profonde. 
Blertrisnriir,  v.  pron.  éliktriiar^sé,  S'élettriser, 

être  èlectrisé. 
Bleelro ,  s.  m.  élék^tro.  Myth.  ant.  Electre;  nom 
de  plusieurs  personnages  de  la  mythologie  Grec- 
que. 
Bl<*ctr«,  s.  m.  élék'tro.  Bot.  Electre:  genre  de 
plantes  composées  s^nécionidées .  établi  pour  an 
arbrisseau  du  meiiqne.  ||  Entom.  Electre:  genre 
d  insectes  lépidoptères  nocturnes  établi  aui  dé- 
pens du  genre  cidarie.  |  Electre;  genre  de  po- 
lypiers llexibles.  dont  les  espèces  sont  peu  con- 
nues. Il  Minér.  Electre  ;  or  blanc  des  Gaules. 

'  Eleelro-eupilo-^namieii  •  adj.  Héh-tro^kopi-lo- 

!     -kt-mi /?.  Ele( tro— capillo- chimie;  réunion  des 

'     phénomènes  éleclro-«liimiques,  modifiés  par  lin- 

I     nuence  des  parois  des  tubes  capHtaires. 
Bleetro-eapllo-qaimieo,   adj.   élé'-tro-kapiUh' 

I     -./«miJiro.  Chim.  Electro-capil'o-chimique;  qui 

!  a  rapport  h  l'électro-capillo-chimie. 
BIreiro-dlitamiA  ,  s.  f.  élék'tro^lina<'MÍit.  Phys. 
Electro-dynatnie  ;  propriété  de  produire  une 
élt^ctridté  courante,  qu'acquièrent  les  corps  so- 
lides condoctours  de  l'électricité .  quand  ilf  sont 
placés  dans  des  circonstances  favorables. 

Elertrodlnániieo ,  ea.  adj.  éUk'trodina-mfko, 
Phys.  Klectro-dynamique  ;  qui  est  suKeptible 
de  produire  une  électricité  courante. 

Kleetro-dln«mtitnti» .  S.  m.  Hék-trodinamit- 
•mo.  Phys.  Electro  dynamisme  :  eip^essioo  qui 
rend  les  effets  de  la  pile  voltaïque ,  ccrrée  par 
un  Hl  métallique  qui  se  communique  aux  deux 
extréiniiés. 

Bleeiréforo,  s.  m.  étéklro-foro.  Phy«.  Electro- 
phore  :  instrument  propre  a  rendre  l'éteclricité 
sensible  á  volonté:  il  e«*l  comp  »sé  de  deux  pla- 
teaux circulaires,  dont  l*un  inférieur  est  de  ré- 
sine et  de  nomme  communément  le  gâteau  de 
l'électrophore;  l'autre  sujftérieiire  est  en  l>ois* 
et  offre  à  sa  surface  une  feuille  d'étain  collée, 
et  porte  ¿  ^n  centre  une  colonne  de  verre  qui 
sert  h  l'isoler.  Cet  iobtrument  a  été  inventé  par 
Wilck. 

Bleecm-^al^iittleo .    adj.    éîéktrthifalwh'Wik^, 
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fhjê^  electro— falfaniqae  ;  épUhéte  employée , 
^elquefois  pour  désigner  le  fluide  éleciriqte; 
quand  Vn  parle  des  effets  de  la  pile  voltnïque. 
Bleelr* -«•!▼«■  lNtn«  ,  s.  m.  été  (ro^atvanis- 

-^no.  Electr«>-gatv«iiisme;  réunion  de  tous  1rs 

efleis  électru-galvaoïques. 
Klrctrésen»,  S.  m.  élé  tro-g-h^no,  Phys.  Elcc- 

triigeue;  cause  inconnue  des  phéiioinènes  de  l*é- 

iririté. 
Blrctr4«ri»r«,  fA.  adj.  éléVtm-qrnfo,  Vhj9.  Elec- 

tnijcraphe:  auteur  qui  écrit  sur  l'électricité. 
Ble€tr*sr*rui ,  s.  f .  éléktrournfl'a,  Phys.  Elee> 

trograi'hie  ;  traité  sur  l*i'lcctricite. 
Blt*eir4»llB«l»le .  adj.  éUhtrolim-Mé.^hys.  Elec- 

trisable  tqui  est  susceptible  d'être  élcctrisé. 
Ble<lr«llmiimloa  ,    S.    f.   éUktroliiaiion*   Pliys. 

Kle€troly>ation;  analyse,    décomposition  d'un 

roi  ps  pur  hélertricité. 
Blreir*Hm«4« ,  part.  pass.  de  electrolizar.  Etec- 

trolysé  .  e.  ii  S'emploie  comme  otljrriif. 
Slecir*lla«r  ,  v.  a.  éléktrotitnr.   PUys.  Electro- 

lystT ,  analyser  ,  décomposer  au  moyeu  de  l*é- 

ledrici  é. 
Elecir«liile« ,  r«.  adj.  éléhlroh'-tiko,  Phys.  Etec- 

trtil T tique  ;  qui  a  les  caractères  d'un  electro- 

lyte. 
Clecir4iu« ,  s.  m.  éléktri'lito.  Phys.  Elertrolyte: 

forpü  dont  1rs  éléments  sont  décomi'Osés  par 

l'électricité. 
Bleefrol«ffl«.  8.  f.  éléktrolog-hia.  Electrologie; 

traité  sur  le  8u«ein. 
Blretr«IÀsle« «   es.  adj.  éU  trolo^hV o.  Phys. 

Elerirologiqne  :  qui  a  relation  avsc  l'élertfo- 

logie. 
BleeSr^-niaBiièlle* ,    adj.  élêktrnmngné  Hko, 

Phys.  Electro- magnétique  Í  se  dit  de  lu  force 

que  produisent  les  phénomènes  de  l'élertro- 

magnétisme. 
■Irctro  maurnrliiviiio <  S.  m.  éléVtrO'tnngnétii» 

•no.  Phys  Electromagnéti^me;  ensemble  des 

phénomènes  magnétiques  pro«Iu>tH  par  l*élec 


troroieromètrie. 

BlcelroaürréNieiro,'  8.  m.  éUktromtkro'mitro* 
Electromicrumétre  :  instrument  pour  mesurer 
1rs  plus  petites  portions  d'électricité. 

BleelranioSor  ,  ailj  élé^kt^'otantor,  Phys.  Eirctro- 
moteur;  qui  produit  ou  donne  IS'lectricité.  (| 
Fuerza  eleriromotora;  force  éli'Ct romo! rice:  cel- 
le qui  S'exerce  entre  des  substame^  difTérentrs 
parles  point<  de  contât t;  il  produit  la  décom- 
postion  des  fluides  naturels  qui  se  dispi*rseut, 
et  sert  h  drstiner  à  renvoyer  héfeclricitô  par  la 
contnct  des  coips  de  différente  nature, 

Eleetronesntlvo,  va.  adj.  Hóktrüuégali-vo. 
Phys.  Eleciroiiégatif;  «{úi  se  dir¡¿;e  ûu  pôle  posi- 
tif de  la  pile  de  \olta. 

Bleetro-puntar ,  S.  m.  élé  tfo  pountor,  Méd. 
Electro  tendeur;  celui  qui  emploie  l'élcctro- 
poncture. 

Kl^riro-pif niara  .  S.  f.  Heklroponutou-rn.  Wd, 
Electro-ponciure  ;  traitement  thérapeutique  qui 
consiste  à  administrer  l'électricité  au  moyen 
d'mguilles  implantées  d«<ns  les  tissus.  L^admi- 
nistration  de  I  étrctro-puitcture  existe  une  pilo 
gaUanique.  des  conducteurs  et  des  aiguilles  à 
acuponcture. 

B!rriro-pof»lilvo  ,  va.  adj.  ¿t^ktro-pussîtivo. 
Phys.  Electro -positif;  qui  se  dirige  au  pôle  né- 
gatif de  la  pile  voliaïque. 

Electro-^uÉMiiea,  s.  f.  éMkrroki-mtka.  Chim. 
Electro-chimie  :  svstème  de  chimie  .  dans  le- 
quel la  théorie  des  phénomènes  chin  i  ]u«'s  est 
basée  «>ur  l'application  des  lois  connues  de  l'é- 
lectricité. 

Clfctro-^iiémleo ,  adj.  HékimU-rniVo.  Chm. 
filiMlro-chimiquc;  qui  concerne  l'électro-chimie 
qui  a.rappitri  à  cette  science. 

Bleciro-^némlflinio ,  s.  m.  éi'k  froUi-mismo,  Chim . 
Eleclro-rhimisme  ;  théotio  dan*i  laquelle  s'ex- 
pliquent tous  le.<  phénomènes  chimique:^  gèné- 
raHi  et  parâcuUers  par  les  lois  de  le  polarité 
électrique. 


tririiéou  par  haction  mutuelle  des  corps  élec-¡Bif*eCroMe«»pt«,  s.  T.  étékimsko-pia.  Phys.  Elec- 


Crtqopset  diamantes. 

Blrcirametrfta,  S.  f.  fléklrométri-a.  yPhs.  Elec- 
trométrie;  partie  de  la  physique  qui  a  pour  objet 
de  mesurer  Pélectrieité. 

Blmra-mélriea  ,  ca.  a'Ij.  él^klromé—tri'o. 
Phyft.  Eleetrométrique;  qui  a  rapport  à  i'élec- 
Iriimétrie. 

Bl^eiréanetra,  s.  m.  ^/pkfro-mf^/ro.  Phys.  Elec- 
tremètre:  instrument  destiné  h  déterminer  d'une 
naniére  aproximative  la  quantité  tie  fluide  élec- 
Iriqor  dont  un  corps  à  été  charleé.  ||  E/erfrome- 
tro  de  cuadrante;  éleclromètre  cadrant;  re  ui 
qui  ordinairement  s'adapte  À  la  boule  du  con  • 
durtrur  de  la   machine  électrit|ue,  Cf»mposée 
d'une  tige  conductrice,  sur  laquelle  est  fixée  un 
demicercle  dMvoire  où  sont  marquées  les  divi-  1 
sioDS.  Dans  le  centre  de  ce  cercle  e^t  une  petite  ! 
aiguille  d'ivoire,  terminée  par  une  huu!e  de  su-  ' 
reau.  qui  sert  à  indiquer  la  force  d'électricité  au  , 
rooyrn  des  numéros  placés  sur  le  cercle  plus  ' 
btfui  mentionné.  ^ 

BteelramleranteSria,  S-  f.  él^ktromikn)métri'a, 
Pbys.  Eirtromierométrie  ;  art  de  mesurer  les 
plus  petites  parties  de  hétectririté. 

BletflraiMleraaM*irlro,  ra.  adj.  ¿r'kf romî^rom^ 
rr*lt9.  Eleeiromiorométrique;  qui  a  relation élec- 


tro^cop'c;  partie  de  la  i»hysique  qui  recherche 
l'espèce  d'électricité  dont  peut  être  chargé  ud 
corps. 
Blrctro«eóplea,ea.  adj.  éUktrotho-pi'o,  Phys. 

Eleclroscopique;  qui  concerne  l'élctroscopic. 
Blecir4»ropo,  S.  m.  élektmg-kopo,  Phys.  Elec- 
troficope;  {ii<.trument  qui  sert  pour  déterminer 
la  qualité  d*éleclricilé  dont  un  corps  est  char^^é. 
ElectraHtátleo ,  ea.  adj.  élé  trnsta-ti'o.  Phys. 
Electrostatique;  on  appelle  ainsi  les  effets  de  la 
pile  voUaïquc  ordinaire  et  de  la  machine  élec- 
trique. 
I  Eiertuarta  .  S*  m.  éléktoua-no.  Pharm.   Elec- 
I      tuaice;  compo-^é  pharmaceutique  d'une  c<msis- 
i     tance  molle ,  plu**  épaisse  que  le  miel  compo>ée 
I     de  poudres,  de  |>ulpes»  d'extraits,  de  sirops,  de 
1      hiiel.eic. 

'  Birdana,  S.  f.  él^do-na,  Moll.  Eiédone  ;  genre  de 
réfihalopodes  cry|itobrancbes  ayant  pour  type 
l*élédone  musquée.  |t  Entom.  Elt^one  ;  genre 
d'iiis"cte«  coléoptères  taxicornes  dont  le  type  est 
l'élédone  agarico'e. 
Bloaarénila,  s.  f.  ¿/^aAX^-/a/(i.  Chim.  Eléaneé- 
pbale:  matière  grasse  trouvée  daos  la  substance 
cérébrale. 
■tefavaarea,  8.  m.  éUfau-tarka.  «ût.  gre.  Elf- 
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pbtntarqoe;  chef  d'ane  comptf  oi«  de  soldât» 

moDtés  sur  des  éléphaols. 
Blpraniario,  s.  m.  éléfanta-rifu  tot.  Bom.  Elé- 

pbantatre}  celui  qui  conduit  on  ou  piusieura  été- 

pbauU. 
filefaniláiiieo,  ca.  adj.  iléfanti-nitiko,  médcc, 

Eléphaiitiasiqup;  qn:  concerne  rEl^phantiasis. 
Blefautiéfiiii,  s.  f.  ilirani  iá-t  m  Us.  médoc,  Elé- 

Ï^hantia!«is;  nom  que  Ton  donne  à  quelques  af^ 
eciions  q*on  distingue  les  unes  des  autres  en 
ajoutant  au  mot  étephantiasis  un  autre  mot.  |, 
SI  fnntiasîM  dñ  loi  arabes;  élépbantiasis  def 
Arabes:  afTectionraracténséeprinripalement  par 
une  inlumescenre  plus  ou  moins  volumineuse  et 

ÎduH  ou  moins  dure  de  la  peau  et  des  tissus  ce-» 
lolaires  adipeui  sous-jacents,  intumescence  ró- 
sultan!  d'inflamniations  partiellesel  réitérées dq 
derme  et  des  vaisseaux  et  ganglions  lymp-iali- 

Sues.  \\  Elefantiáiis  de  Cayena  i  éléphantiasif 
eCaycnne;  variété  de  ta  lèpre  à  laquelle  on  a 
aussi  donné  le  nom  de  mal  rouge.  \\  Elefantiasis 
dé  Java:  élépbantiasis  de  Java;  variété  de  la  lé-* 
pre,  raraclérisée  par  des  tumeurs  blaiirbes  et 
grosses  qui  s'élèvent  aux  orteils,  aux  doigts  dea 
pieds  et  ressemblent  à  des  engorgements  sera* 
fuleux.  Les  tumeurs  s*ulcèrent,  et  gagnant  le 
tronc,  le  rongent  jusqu'aux  os.  |  Elefantiàùs  de 
las  India s\  éléphantinsisdes  Indes;  maladie  très 
fréquente  à  l'île  Bourbon, et  caractérisée  par  des 
tât'bes  peu  saillantes,  rouges,  livides,  jaunâtres, 
suivies  de  tumeurs  indolentes  daus  le  tissu  cel- 
lulaire.  Ces  pbalanges  s*ulcèrent,  les  os  du  nez 
secsrient.  et  un  dépérissement  progressif  em^ 
porte  le  malade. 

|BIer«i»if.  s.  m.  élé'fanté.  Eléphant;  nom  du  plus 
remarquable  des  mammifères  par  ses  propor-* 
tions  co'ossales.  ses  défenses  redoutables,  sa 
trompe,  instrument  de  tact,  de  préhension  et 
d'odoration;  par  sa  masse  et  sa  force  prodigieu- 
se unies  au  caractère  le  plus  doux  et  à  une  gran* 
de  finesse  d.ins  les  instincts.  Il  constitue  à  lui 
seul  la  famille  des  probo  cidiens,  et  il  est  carac* 
térîsé  par  une  peau  noirâtre,  calleuse,  épaisse, 
nue,  ou  à  peu-* près,  et  comme  inorganique,  le 
régime  beroivore.  les  pieds  terminés  par  cinq 
doigts  enveloppésdansl'épaisseur  des  téguments 
et  ne  se  dessinant  au  dehors  que  par  des  ongles 
ettacbés  à  une  espèce  de  sabot.  |  Elefan'e  ma» 
rinn;  éléphant  marin;  nom  vulgaire  du  morte 
et  du  phoque  À  museau  ridé, 

filoféntieo,  e«.  adj,  ¿léfan-tiko.  Eléphantique; 
qui  a  rapport  à  l'éléphant.  |]  Pathol.  Eléphanti- 
que; qui  est  affecté  d'élépbantiasis. 

Elefántida,  s.  f.  ¿lêfan^tida.  Elépbantide;  capita- 
le fabuleuse  au  pays  des  éléphants. 

Kleréntido,  d«,  adj.  éUfan-tidu  Eléphantide; 
qui  ressemble  â  un  éléphant.  ||  s.  m.  pi.  Elefán- 
tidos: éléphant  ides  :  famille  des  mi>mniiféres 
pi^cbfderines  ayant  pour  type  le  g«»nre  éléphant. 

Kl«fantln«,  na.  adj.  ¿Ufanti^no.  Eléphantin;qui 
ressemble  à  un  éléphant.  ||  s.  m.  pi.  Eirfmtinos; 
éléphantins;  classe  de  mammifères  dont  le  type 
est  le  genre  éléphant. 

Slerani^rairo,  «a.  adj.  elefanta' fago.  Eléphan* 
topbage;  qui  se  nourrit  de  la  cnair  d*éléphant« 

iM9riiai««rA0«,  s.  f.  éitfantografï'a.  Eléphanto- 
grafie,  traité  ou  histoire  de  Teléphant. 

WMmmt^4m^ém.%à\,iUfmtO'ido.  mamm.  EU- 


phaDt<tfde}  qai  ressambU  à  iw  4léplie«t.  |  #«  a. 
pi.  EUfantoidos;  éléphaoteldest  flasae  iTtQÎ- 
maua  ayant  une  grande  rassemblaace  «fee  l'é* 
lépliant. 

||^lorani4|M»fiMi.  s.  f.  èUfanta-pidoiS.  Bot.  Elé- 
phantopèdes;  sous-tribu  de  plantes  vemioaacéas 
dont  le  type  est  le  genre  élépbantopède. 

iPlor«ato9e4U,  8.  f.  ¿Ufantopé-dia,  médee«Elé- 
phantopédie;  élépbantiasis  qui  attaque  Ut  «k- 
trémités  inférieures. 

KlrraniéiM^do,  úm.  adj.  iléfantó-pédo.  Bléphan- 
topéde;  qui  a  les  pieds  semblables  4  ieut  de 
l'éléphant. 

pirfMitAi^afl,  s.  f.  pi.  éUfanté'piau.  Bat.  Elé* 
phantopées;  groupe  de  plantes  synantbérées» 
ayant  pour  type  le  genre  eléphantope. 

Blerantop4>o ,  m.  adj.  éléfantó-péo.  Bot.  Blé- 
phantupé;qui  ressemblée  un  eléphantope. 

Elefattlope,  s.  m.  èléfant^'po.  Bot.  J^léphaa-* 
tope;  genre  de  composées  verntmiacées,  fon- 
dé pour  des  plantes  herbaeéesde  l^Amérique  tro- 
picale. 

^IrrAMiernlIoji,  s.  m.  pi.  hUfantorni-toêS*  Or- 
nith.  Méphantornithcs;  famille  d'oiseaux  com* 
prenant  le  dronie,  remarquable  par  son  corps 
pesant  et  massif,  comme  celui  debéléphnnt. 

Klerantuflla,  s.  f.  èlifantdvi-tsiek.  Bot.  ITléphan* 
tusie  ;  genre  de  plantes  fondé  pour  un  arbuste 
élégant ,  dont  les  fruits  assez  gros  contiennent 
une  liqueur  rafraîchissante,  qui  finit  par  9% 
condenser  en  une  substance  qui  acquiert  la  du  - 
relé  de  hivoire. 

ElIcfiMloma,  s.  m.  èléfas-tomo.  Corn.  iETléphasto- 
me  genre  de  coléoptères  p«*ntamères  lamelli- 
cornes .  fondé  pour  une  espèce  d'insecte  de  1« 
nouvelle  Bollande. 

Glrff»noia,  s.  f.  èlkqan'iia^  élégance;  sorte  d^a- 
grément  qui  ressemble  assez  à  la  grâce,  si  ce 
n^est  que  celle-ci  est  souvent  un  don  de  lanatu* 

.  re  et  Inélégance  le  résultat  de  l'art  ;  elle  consiste 
dans  une  taille  élancée  et  flexibla«  dans  des 
mouvements  et  des  vêtements  convenables  à  l'a* 
ge  ,  à  la  condition  au  sexe.  |  i?légance  ;  agré- 
ment qui  résulte  du  talent  de  la  position ,  de  la 
manière  d'être  des  individus  doués  de  rette 
qualité.  |  Maneras  llenas  de  elegancia  ^  maniè- 
res remplies  d'élégance;  qui  sont  recherchées, 
du  bon  ton  ;  ou  remarque  celte  qualité  cbes 
quelque^  animaux  dont  les  formes  sont  nature- 
lle.ment  gracieuses.  (I  La  elegancia  del  lekrêl, 
del  caballo  de  carrera ,  l*éléganre  du  lévrier, 
du  cheval  de  course.  ||  i?légance  ;  en  parlant  des 
choses,  la  proportion  régulera  qui  annonce  la 
légèreté,  la  Q^xibiliié ,  la  délicatesse,  accom- 
pagnée de  la  solidité.  Il  peut  y  avoir  élégance 
dans  les  proportions  d^un  monument  d^architec- 
ture,  comme  dan»  la  distribution  d'une  maison, 
d*un  jardin  et  de  leurs  ornen^ents.  ||  Fléganre; 
choix  des  paroles ,  des  expressions,  phrases  ar- 
rondies et  riches  d^images  desquelles  résulte 
un  langage  correct,  exaa ,  conforma  aux  règles 
delà  grammaire,  et  quia^ee  la  limpidité  ordi- 
naire porte  un  tour  plus  fin,  plus  d^ücat.  il 
Math.  JSlégance;  facilité,  exactitude  ;  la  él4§an>' 
tia  de  una  operación  ^  l'éléganea  d'une  opéra- 
tion ;  la  démonstration  à  U  fois  claire  et  faciie 
Îu'on  en  donne.  1  J^légance;  bon  go^  soit  dans 
ï  maniera  de  se  vêtu-,  ^ñ\x  diana  la  lieen  de  rtv* 
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Srftce ,  ii«  la  Justesse  dans  les  prs^>rtlotis.  Se 
il  hussi  en  lûrlsnt  de  eer teins  «nimaiii.  R  Elé- 
gant; ^m  est  de  bon  ton«  d^on  goèt  etqtiis,  dé- 
licat. Il  Elégant,  qui  est  limpide,  correct,  facile, 
elair,  eoalaiit,  en  perlent  du  stfle.sFig.  Elé- 
gant» se  dit  par  eitenston  de  tout  ouvrage  d'art 
siiireptibled*e\tensiun.  ||  Elégant;  p<ili.  afTeble, 
femar quable  dens  le  fafon  de  se  présenter,  de 
se  mettre.  Il  Elégant  t  qui  parle  ou  écrit  avec 
«tfgaaee.  H  Math.  Elégant;  f)i«*ile, eiact.  ¡¡  S'enfh- 
fkáe  aojisi  e<imRie  substantif.  1|  Ifoll.  Elegante 
miríada;  élégante  striée;  sorte  de  mollusque 
appelé  antérieurement  ctcIosi  borne  élégant.       j 

WMrm'^tà^^mnt^  ^  adv.  éUganUiMn'îé.  Elégam- 
ment; avec  élégance.  H  Littér.  Etéicammeot; 
d'une  manière  correcte,  pure,  agréable. 

leg— stol«Mrtne#Sc ,  adv.  sup.  de  Slegûnte^ 
«•eivie. 

■k^Efi%ilkUi4.,S.  f.  éUg-hihiUdadd.  Eligibilité  ; 
reunión  des  conditionn  néc4>ssaires  pour  pouvoir 
être  elo.  H  C»n9o  dêBligihilidad,  censd^éligibili- 
té;  celui  que  doit  payer  un  impôt,  pour  pouvoir 
être  élu  membre  cHune  assemblée  représenta- 
tive. 

BleciMe,  ad.  ilég^hi^bU.  Eligible;  qui  aies  con- 
ditions nécessaires  pour  être  élu,  qui  petit  être 
élu. 

cieKl^«,  edj.  et  pert.  pass.  de  Elegir,  Elu,  e.  (| 
Eelig.  EHgidoÉ,  élus,  les  prédestinés  a  la  cité 
éternelle. 

Blr^r,  T.  e.  élég-hir.  Elire ,  nommer  quelqu'un 
i  use  fnnrtion ,  à  nn  emploi,  fi  Elegir  la  sepul- 
tura; élire  sa  sépulture;  désigner  le  lieu  où  l'on 
désire  être  enseveli. 

■i^i«iA,  s.  f.  éléio-ta.  Bot.  Eléiote;  genre  de  pa- 
pilionacées  bédvzarées  établi  pour  des  plantes 
nerbarées.  Indigène»  des  Indes. 

Bletii,  s.  m.  ilé-i$e.  Bot.  Eléis;  genre  de  palmiers 
cocroïiiées,  établi  pour  des  JM'bres  de  l'Afrique 
et  de  l'Amérique  tropicale,  la  médecine  tire  de 
deui  espèces  d'éléis  des  produits  employés  en 
plnmacie,et  les  indigènes  du  pays  ou  ils  rrois- 
•eot  les  ntitÎHent  dans  Péfonomie  domestique. 

■tiuaffni,adj.  éléménint.  Elémentaire;  oui  |»ar- 
tiripe  des  éléments.  |:  Elémentaire:  fondamen- 
tal, premier,  principal.  ||  Afinidad  elemental; 
affinité  élémentaire;  celle  quis^eterce  quand  un 
CfM-ps  com)>ose  opère  par  un  de  ses  éléments 
plu«lt  que  par  nn  autre.  Il  Anat.  Tejidoâ  ele* 
msnin/M!  tisus  élémentaires;  ceux  qui  forment 
lee  ^éléments  enatomique<s  des  autres  ti?«sus.  |i 
■tn^r,  MMrutoê  elementales  ;  molécules  élé- 
■mteires:  celles  uni  par  leur  combinaison  pro- 
duisait lès  molécules  intégrantes,  ou  la  nature 
de  ebnqu^  minérel.  ||  Zool.  et  Bot.  Partes  ele- 
mtnl/iiet;  parties  élémentaires;  tissus  sembla- 
ble entre  eut  qui  se  rencontrent  dans  toutes  les 
H<^^ftdes  animani  et  des  végétaui. 

BirMrai*,  S.  m.  Hémên-îo.Oàii\,  Elément;  nom 
qjue  l^n  dnnnitt  dans  l'anc^nne  physique  aux 
quatre  substanees  principales*  hiir,  le  fen,  la 
Ierre  et  l*eau,  substances  qu'on  regardait  com- 
«e  etmptes  fruité  de  ^aveîr  tes  décomposer,  et 
que  l-oB  suposaititre  les frineipes  constituants 
de  fovs  frs  rèrfta.  H  Elément  :  corps  simple  qui 
entre  dnnn  la  temposiiéon  d-nn  nntre  corps,  ij 


tlémenl;  tonte  cbose  qui  entre  dens  la  cempt>- 
ftWon  d^une  antre,  qui  ttii  sertde  base ,  de  prin- 
cipe, qui  concourt  iti  c  d'autres  à  la  f<»rmer.  | 
Elément;  milieu  dons  lequel  vit  l'animal,  y  pîg. 
Elément,  se  dit  de  l'endroit  dans  lequel  on  trou- 
ve le  plus  d'agrément.  )|  Elemento  de  uaa  /fnsa, 
de  una  superficie,  de  un  sàlid't  :  éléments  du- 
ne  ligne, d'une  surface,  d^un  solide:  points  ma- 
IgématiqneA  ou  parties  infiniment  petites  qe*on 
suppose  former  la  ligne,  la  superficie  ou  le  soli- 
de. Il  Gramm.  Elemento  vocale  elementó  eonso» 
ikantè:  élément  voyelle,  élément  consonne:  se 
dit  en  parlant  d'une  expression  considérée  com- 
me raaicale.  |  Mus.  Elemento  métrico;  élément 
métrique;  partie  d'une  mesure  qui  résulte  de  la 
division  de  chaque  temps  en  deux  ou  trois  notes 
de  même  valeur.  ||  Med.  Elementos  de  una  en» 
fermedad;  éléments  d'une  maladie,  les  divers 
phénomènesconstants  ou  patbognomoniqucsqui 
la  composent  et  dont  on  peut  opérer  la  sépara- 
tion ou  Taimlyse.  |  s.  m.  pi.  Elementos;  élé- 
ments; principes  d'une  science,  les  premiers  li- 
néaments de  tout  art,  les  documents  primor- 
diaux qu'on  indique  à  l'enfance,  [j  Phys.  Elé- 
ments; couple  de  plaqu  s  de  zinc  et  decuivre^ 
soudées  par  toute  leur  surface,  dont  on  se  sert 
pour  construire  les  piles  voltaYqaes  di  es  lauge. 

Blrmi,  s.  m.  élé-mi,  Elémi;  certaine  rebine  mé- 
i      déeinale. 

mt^mhterm^  rm,  adj.  èUmi-firo,  Bot.  Elémiflre; 
qui  produit  l'élémi. 
j  BIrnIni»,  S.  f.êUni'na.  Chîm.  Hélénine,  sorte 
d'huile  volatile  concrète,  qu'on  lire  de  la  racine 
d'aune,  au  moyen  de  la  distilation.  |]  Quelques 
chimistes  ont  donné  le  même  nom  à  l*medine, 
parce  quS>n  l'a  trouvée  dans  l'année  bélénie. 

Bleécloe,  s.  f.  èlèo-kloé.  Bot.  Heléocbloé;  gen- 
re voisin  des  crysities. 

Kicóraff«,  s».  adj.è/èo-/a9o.Helmint.Héléopha- 
go;  se  dit  d'un  ver  qui  vient  dann  les  bubons. 

BleuororiAs,  s.f.pl.è<éno/b-rtdif.  Myth.  Eléno- 
phories;  fête» célébtées  à  Athènes  en  hbonneur  de 
Diane. 

BlenóUm,  S.  m.  éUno-foro,  Entom.  Elénopbo- 
re:  genre  d'insectes  coléoptères. 

Bleociiriii,  s.  m.rlèo^o-rMt.Bot.Eléocbarls;  Sor^ 
le  de  plantes  aqueuses. 

BleorérpraA  ,  S,  f  pi.  èltokàr-pèass.  Bnt.EléD- 
carpées;  famille  et  section  de  plantes  tiliacées, 
ayant  pour  type  le  genre  éléocarpe. 

BleerArpeo  .  |^n.  adj.  éleakar-péo.  Bol.  Etéo- 
carpé<  qui  ressemble  i  un  éléocarpe. 

BieecAri^,  s.  m.  èfeokar-|>o.  Bot.  Eléocarpe; 
genre  de  plantes  tiliacées,  indigène  des  Iodes 
orientales. 

Blr«déntfrpnif,s.  f.  pi.  élèo/fèn-dr^aft.Bot.tIéo- 
dendrées;  tribu  de  plantes  célastrinées  dont  le 
type  est  le  genre  éléodendre. 

Bie«déadre*,  ea.  adj.  èlèodèn-drèo.  Bot.  £léo- 
dendre;  qui  ressemble  à  l'éléodendre. 

Blentfendra,  èflodsn-dfo.  Bot.  Eléudendrcf  gen- 
re de  plantes  célastrinées,  éléodendrées^  indi- 
gènes de  I^ASie  tropicale  et  du  Cap. 

Meérncn,adj.  \lèo-f,iqo.  Eléophage  qui  man- 
ge des  olives,  qui  se  nourrit  d*olives. 

Bte«lr«,Ya.adj.  èlèo-Uo.  Fbarm.  Blédié;  médi- 
cament qui  renferme  onebuileromme  excipieiA. 

leieéltnn,  nu*  adj.  élèo-Ho.  Pfaann.  EléoUque; 
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qui  renferme  une  hoîle  comme  eicipient. 

BléolUe:  8,  m.  9<èolt-(o,  Miner.  Eléolitbe  ;  rniné- 
raf  vitreai  d'un  «ispeçt  gros,  d'une  couleur  ver- 
dAtre  ou  rou^i'iirr  que  l'on  rencontre  dlans  la 
syénite  en  N^rwége. 

VIrÓMiH*,  8.  m.  èUo-milo.  Pharm.  Elêomèle; 
baume  hiiileut,  épais,  doux,  éxacuant ,  produit 
par  un  arbre  de  l'Asie. 

WSîépuîtk.s.  (.èV-vola  Ane.  ant.mil.  Hélépol^; 
machine  rrdoulable.  en  forme  de  tour,  que  Dé- 
ro^trius  fils  d'Aiitignne,  employait  aux  séges 
des  villf'S.  Celte  machine  était  supportée  par 
'  destortues  et  ronlenait  des  béliers  d'une  gran- 
deur extraordinaire. 

Bloopten»,  s.  m*.  èléopU-no.  Chim.  Eléoptènes 
partie  des  huiles  volatiles  qui  reste  liquide  au 
desNOus  du  tems  ordinaire. 

BlroHéeAro, s.  m.  è/tfoM/i-lraro. Pharm.  Eléosac« 
chiirum  ;  huile  mêlée  avec  du  sucre. 

Bleoarllita,  s.  f.  ¿/(^osx^fi-na.  Rot.  Eléosélim*; 
genre  de  plant rsombollifé  es  dauriiiées,  fondé 
pour  des  plantes  herbacées  indigènes  des  ré- 
gions <le  la  viéditerranéeet  du  Mexique. 

Bl^ttMrlinean.s.  f.  pi.  èléosséU-npass^BoX.  Eléo 

sélinées;  tribu  des  plantes  ombellirères  ayant 
'  pour  type  le  grnre  éléoséline. 

Bleoiif'li^ro,  ».  a<lj.  èléosséli-néo.  Bot.  Eléoséli- 
'  ne;  qui  ressemble  à  une  éléosélinc. 

Élr«iiiiiilf«.  s.  m.  èlésma-iiss.  Elesmatis;  oxide 
de  plomb  obtenu  au  moyen  de  la  caUination. 

Biectarlii,  s.  f.  è{i^'(fa-tf].  Rot.  Eleclario,  genre 
.  de  fiantes  zingibérnrées,  fondé  pour  des  plan- 
tes herbacées  des  liiiles  tropicales. 

Blfctlra.s  f.  é/f/f-iîAa.  Entom.  Eléctique;  genre 
de  coléoptères  hétéromèrcs  vésicants  établi  pour 
une  espèce  du  Séncjial. 

Blenulna,  nâ].  èléoussi-na.  Myth.El«*usinei  sur- 
nom de  Cérès  qui  avait  un  temple  célèbre  à 
Eleusis. 

¿leiiHlna»  4  s.  f.  èléoiiSsi-na,  Rot.  Elensine  genre 
de  plantes  graminées  chloridéea.  fondé  sur  une 
plante  annuelle  répandue  sur  toutes  les  parties 
iropjCHlcs  du  >£b»be. 

ElrnatiiliiM,  s.  f.|>l.  èlénussi^niast.  Myth.  Eleusî- 
nics;  fêiesen  l'honneur  de  Cérès.  célébrées  dans 
on  Kraiid  nombre  de  \iltcsde  la  Grèce  ctprinci- 
*  paiement  à  Eleusis. 

BiriMifi.  s.  m.èléoit'Stist.  Entnm.  Eleusis;  gen- 
re de  roléopicrcs  pcntamér^s  brnrliélytres,  fondé 
'  pour  une  espèce  indigène  de  Madagascar. 

Elrnlerantérro.  en.  adj.  èténutéranlé-réo»  Bo\, 
Eleutéranibéré:  dont  les  anthères  ne  sont  pas 
soudées  les  unes  aux  autres. 

BlnitrinCofl,  s.  ni.  pi.  èIéouera-(of«Entom.Eleu- 
tbératcs.  division  delà  clase  des  insectes  com- 
prenant ceux  dont  les  mâchoires  sont  nues  on 
libies. 

Blrutcrlim,  s.  f.  pi.   èlêouté-riais.  Hist.   ane. 

Elentéries;  fêtes  de  la  liberté,  célébrées  par  les 

Grecs  en  Phonneur  de  la  ûctoire  de  Marathon; 

ces  fêtes  se  faisaient  en  l'honne  r  de  Jupiter 

'  libérateur  et  se  renouvelaient  tous  les  cinq  ans. 

Bli^nlero,  s.  m.  èléouîé-ro.  Entom*  Eleulhèret 
Geijre  de  coléoptères  héteroméres  fondé   pour 
'  tin«»  unique  espèce  originaire  de  Java. 

iSIrttl^rodávIllo .  S.  m.  eléoulérodak'tilo.Eriítim 
Eleuthêrodactyle:  peiire  de  sei  pents.  , 

BleMt«r*ailiio  ou  eleuteróOlo  •  adj,  ètéoutéro^ 


fili-^M  OU  èléoutéro'filo.  Bot.  Eleathérophynin««ni 
eleuthérophylle  ,  qui  e^t  {zarmi  de  feuiiles  Ubret 
et  distinctes.  I  s.f.  pi.  Elouterofilinas  eii  eleute- 
ró/S  oêi  éieutbérophylles  ou  éleothérophyllmes; 
famille  de  plantes  hépatiques  comprenant  celles 
dont  les  feu  ilb'S  sont  libres. 

Blenter«rol»la.  s.  f.  eUouiirofohia.  Eleutlléro- 
plko^ie;  crainte,  horreur  de  la  librrtê. 

Bleuit*rèr«|»o  .  hm.  adj.  èUouUro'foho,  Eleutbé- 
rophobe.  épitbète  que  l'on  applique  auX' bommet 
qui  ont  horreur  de  la  liberté. 

Blt*iiteri»Bliiia, s.  f .  èléoutérog-ki -nia.  Bot. Elea- 
thérogynie.  classe  de  plantes  comprenam  cpUes 
roonocotylédones  et  dicotylédooées  dimt  l'ovaire 
e^l  libre. 

Rloater^slmo ,  a»*,  adj.  èléfiutérog-kino.  BoU 
EleulberH};yne;  genre  de  plantes  dont  Povaîre 
n*eHt  pas  adhi  rent  au  calice. 

ElcMler«m«rr»«iémAnikM.  s.  f.pl.  èléoUtéromO' 
krotté-manats  Bot.  Eleuthéromacrostémone^ 
plantes  dont  les  étamines  sont  libres  et  de  dif« 
fércntes  grandeurs. 

EleuierenMirrosi«Moa«*  h*,  adj.  èi^f^roma- 
knisto-mono.  Bol .  Eleuthéroinacrostome;  qui  à 
les  étamines  inégales  et  libres. 

eiciitf romano,  na.  adj.  èleutéfiMnano.  F.len- 
théromane  :  passionné  de  liberté. 

EloiUf^répodo ,  ûa,  adj.  èléiitéro-podo,  Irblhyol. 
Eleuthéropode  t,  qui  a  les  pieds  ou  les  nageoi- 
res sé|)arees.  ||  s.  m.  pi.  Eleulérôpodos;  èleuthé- 
ropndcs:  famille  de  poissons  holobranches,  os- 
seux ,  thoraciques.  dont  le  corps  est  arrondi  et 
dont  les  catapes  sont  séparées. 

EiruCrrópanio.  ma. adj.  ¿¿êtiftjro- pomo.  Ichtbyol. 
EleuiUeropome:  qui  a  l'opercule  dépourvu  de 
membranes  |  s.  m.  pi.  ^/euferópomo*;  eleuibé- 
ropnmes;  famille  de  poissons  carthila^ineos 
dont  l'opercule  est  sans  membrane. 

EleiitcroMténiono,  na.  adj.  èUat^rn$îé-mono. 
Bot.  IvIeutUérostémone  ;  qui  à  les  étamines  li- 
bres de  toute  adhérence.  ||  s.  m.  pl.  Eleure^ 
roitémonos;  eleuthérostémunes;  famille  dt 
plantes. 

Elruii*r«léeHlra,ndj.  èUouiérotik-^ik(i,U\tnlhé' 
rotei'hnique  ;  se  dit  des  sciences  qui  en^ei^nent 
les  moyens  par  lesquels  les  hommes  commnoi*. 
quent  leurs  idees. 

Eleutcrairlo.  la.  adj.  èlèoutéroié-lo.  Bot.  Eleutbé 
rotbèle;  qui  a  l'o>aire  libre. 

Elcvarlon  ,  s.  f.  èftfvazion.  Elévation  ;  hauteur, 
émincnce  d'un  site,  d'un  ouvrage,  eie.  ||  SUva^ 
cinn  lie  la  kostia  y  del  cálitl  élévation  de  hhos- 
tie  et  du  calice.  |i  Archit.  l'.lé^aiion  ;  description 
en  lignes  verticales  et  horizontales  d^up  édifice, 
abstraction  faite  de  sa  profondeur.  ||  Art.  Ángu- 
lo de  elevarioni  angle  d'élévation  ;  angle  qui 
fait  avec  le  plan  d'horizon  le  rayon  \isuel  d^on 
obser\  ateur  mené  à  un  astre  ou  é  on  point  quel- 
conque de  la  sphère  céleste.  ||  Elévation;  aoK- 
mentation  de  prix.  j|  Fig.  élévation;  prière 
fervente  adressée  à  Dieu. 

Blovatfo,  adj.  et  part.  pas.  de  F/euar.  Elevé  «  e. 
E  evê ,  placé,  situé  sur  mie  élévation.  |  Fig.  Ele- 
vé: élevé  aux  emplois ,  aux  honneurs,  aux  diimi* 
tés,  etc.  Il  Ele\e;  }{rand  magnauime,  ||  Construit, 
édifié,  érigé.  |  Etabli .  fondé. 

Ete%aflar,  s.  m,.  èUvadar,  Ghir.  Elévatoire;  nom 
que.rçD  adçnné  à.  4i^ers  instrpmenis  dont  o« 
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te  sert  pour  souteter  les  parties  d'os  enfoncées. 

StoTAMlemC^y  s.  m.  èUvamién-to,  Elèvement,  fie- 
Uoa  d^éleTer. 

elevar  ,  T.  a.  èlêtar.  Blerer  ;  exhausser.  1|  Blcver; 
ttonter  on  mur  ,  an  édifice.  |  Fig.  Elever  ;  doii- 
■er  plus  de  digniié,  plus  de  noblesse,  une  subli- 
nüé  plus  ¿fevée.  |  Fig.  Elever  quelqu'un  sut 
lu>nneors.  |  Mettre  quelqu'un  dans  un  emploi 
l%oaonfique.  H  Blevar  su  estilo:  élever  son  style; 
e  rendre  sévère  et  riche.  ||  Elever  ;  grandir  la 
'éputalion,  ^appréciation  d'une  personne.  |l  £1$^ 
vara  uno  haita  las  nubes;  élever  jusqu^aui 
■nés;  donner  des  louanges  excessives. 

■levarse,  T.  pron.  èlévar-sé.  s'élever;  être  mis 
dans  une  position  plus  élevée ,  en  parlant  des  j 
personnes  et  des  choses.  |!  S'élever;  monter  dans 
une  dignité,  grandir  dans  des  emplois  recher- { 
chés.  I  Elevarse^  {á^  hasta*  de)  s'extasier,  être  i 
transporté  en  extase.  ||  Fig.  Devenir  orgueilleux,  1 
s*enorgueiHir.  . 

Blfé^ea,  8.  m.  èlfig-héa.  Bot.  Elphégée;  genre  ' 
de  plantes  composées. 

BM4U,  s.  f.  èlfi'da.  Conchyl.  Elphidc  ;  genre  de  ! 
coquilles  microscopiques. 

■MhMifS.  f.  èlfi-na.  Myth.  BIfine;  femme  d^un 
elfe»  Les  elfines  sont  des  fées  jeunes  et  belles 
qui  apparaissent  tantôt  sous  la  forme  d'un  che- 
Val,  tantôt  comme  une  belle  femme  qui  se  balan- 
ce SOT  les  eaux,  tantôt  comme  une  jeune  fille  ti- 
mide qui  cherche  asile  dan;  la  cabane  des  bcr- 
««rs. 

Sito ,  S.  m.  ¿Ufo.  Myth.  Elfe;  nom  que  la  mytho- 
logie da  moyen  Age  à  donné  à  une  série  d^étres 
stmatnrel»  ;  divinités  subalternes  dont  quel- 
ques ones  avaient  une  nature  généreuse  et  pro- 
lectrice ,  celles  là  étaient  belles:  les  autres,  au 
caractère  méchant  et  vindicatif,  étaient  an  con- 
traires difformes  et  noires  comme  la  nuit. 

MfelUM',  s.  m.^élg-hi-har.  Astron.  E*gébar;  nom 
arabe  de  Vétoile  de  première  grandeur  qui  se 
trouve  dans  le  pied  d'Orion. 

■Ito,  ad].  é-{ta.  jElia:  loi  romaine  établie  en 
ttññé  568  de  la  république  par  laquelle  il  était 
ordonné  aux  magistrats  de  consulter  les  augu- 
res dans  les  affaires  importantes. 

Mae  a  on  heilaeo ,  ea.  adj.  ilia-ho,  Astron.  Hé- 
üaqoe  ;  se  dit  du  lever  et  du  coucher  d'un  astre, 
lorsqoe ces lÂibomènes s'opèrent  en  même  temps 
que  le  lever  eu  le  coucher  du  soleil.  |  Salida  ó 
apmrieion  «Uacai  lever  héliaque;  lever  d^une 
éMe  ou  d^une  planète  lorsqu'elle  sort  des  ra- 
yons do  soleil;  at  que  l^on  commence  À  l'aperce- 
voir le  matin  avant  le  lever  de  cet  astre.  |1  Pos- 
tmra  heliaca;  coocher  héliaque;  coucher  d'un 
astre  qui  entre  dans  les  rayons  du  soleil,  et  qui 
par  Hi  devient  invisible.  ||  s.  f.  pi.  Btiaeas  ;  Ué- 
liaqoes  ;  fêtes  de  l^ancienne  Grèce  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneor  do  Soleil. 

ERoda,  s.f.  èlior-da.  Hist.  Héltée;  place  publ!que 
d' Athènes  ou  se  rassemblaient  les  héliastes.  |  Le 
tr^onaf  despéliartes. 

BItedaa,  a. m.  ^LèUchdats.  Mith.  Grec.  Héliades; 
aepi  fils  do  soleil,  nés  de  l'humidité  du  sol  de 
Hle  de  fthodea  «  ou  de  la  nymphe  Bbodos  ;  qua- 
tre d'entre  eox  étant  devenos  jaloux  de  Ténage, 
le  toèreni «et s^enfuirent  dans  différents  pays. 
Les  deox  HéUades  qui  n'avaient  point  pris  pari 
aa  OMortre  restèrent  à  Rhodes.  |)  Sept  fiHes  do 
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Soleil  et  deClymne.  ||  A  la  mort  de  Ph'aéton,  leur 
frère  ,  elles  furent  changées  en  aunes  et  en  peu- 
pliers ,  et  leurs  larmes  en  grains  d'ambre»  on  les 
appelles  aussi  phaéthonides. 

Bllàittenii,  s.  f.  y\,elian-téass.  Bot.  Hélianthéevi) 
tribu  de  la  famille  des  svnanihérées.  ||  SousHri- 
bu  de  la  tribu  des  sénécionideés,  ayant  pour  ty* 
pe  le  genre  hélianthe. 

Kllantenia,  s.  m.  è/tant^-ma.  Bol.  Hélianthé- 
me  ;  genre  de  plantes ,  dont  l'espèce  la  plus 
connue  porte  des  fleurs  d'un  jaune  luisant  dis- 
posées en  épi.  EUántema  tuberoso;  hélianthème 
tubéreux  ;  le  topinambour. 

EllüitCeiiiolde,  adj.  èliantémo-idé.  Bot.  Hélian. 
thémnïde;  qui  ressemble  ¿  un  héliantème.  |  s.  f. 
Bot.  Nom  qu'on  donne  quclquciois  aux  ficoïdes, 

{)arce  que  leurs  fleurs  ne  s^épanonissent  que 
orsquele  soleil  brille,  et  qu'elles  se  trourneut 
toujours  de  son  côté. 

Rllánteo ,  ea.  adj.  élian-téo.  Bot.  Hélianthe  $  qui 
ressemble  à  un  hélianthe. 

Rlléatera,  6.  f.  étian-téra.  Bot.  Hélianthère; 
genre  de  plantes,  le  même  que  l'hélicie. 

Kllanto ,  s.  m.  ¿lian-lo.  Bot.  Eélianthe  ;  genre  de 
la  famille  des  corymbifèies,  auquel  appartien- 
lient  le  tournesol  et  le  topinambour.  Il  comprend 
une  trentaine  d'espèces  de  plantes  herbacées, 
vivaces,  bisannu«'11es  ou  annuelles,  dont  plu- 
sieurs sont  intéressantes,  soit  à  cause  de  leur 
utilité,  soit  à  cause  de  leur  agrément. 

Bllantolilo,  Ûtk.  adj.  élian to- ido.  Zoo\,Uth%o^ 
toïde;  qui  ressemble  A  la  fleur  appelée  soleil,  ¡i 
s.  m.  pi.  (lasse  d'animaux  sans  vertèbres,  com- 
prenant ceux  qui  ont  la  bouche  couronnée  de  ten- 
tacules non  retráctiles. 

BlUfl,  s.  m.  éliass.  Entum.  Helias;  genre  delépi- 
dopières. 

BIIama  ,  s.  f.  élia-ssa,  kbthyol.  Béliase,  genre  de 
la  famille  des  sciénoîdes,  renfermant  six  espè- 
ces de  l'Océan. 

Blianto,  s.  m- ^Itcu-to.  Ant.  Gre.  Hé1iaste;nom 
que  portaient,  à  Athènes,  les  membres  d*un 
tribunal  très-nombrout  dont  les  assemblées,  te- 
nues en  plein  air,  comencsicnt  au  lever  du  so- 
leil. Le  tribunal  .des  Héliastes  se  composait  or- 
dinairement de  cinquante  ou  de  deux  cents  mem* 
bres  ;  mais  les  héliastes  eut-mémes  pouvaient 
porter  ce  nombro  à  quince  cents  ou  même  A  six 
mille. 

Bllee ,  s.  f.  é'iizi,  Géom,  Hélice;  ligne  tracée  en 
forme  de  vis  autour  d'un  cylindre.  ||  Méran.  Hé- 
lice; se  dit  quelquefois  de  la  vis  d'Archimède. 
Il  Archit.  Eicalera  en  f  lice;  escalier  en  hélice; 
escalier  composé  de  marches  qui  tournent  avec 
une  même  inclinaison  autour  d'un  pilier  cylin- 
drique. |l  Elites  entrelazadas  ;  Hélices  éntrela  - 
cees;  celles  qui  sont  tortillées  ensemble.  Il  Anat. 
Hélice;  partie  extérieure  de  l'oreille.  ||  ConchyL 
Hélice;  genre  de  mollusques  testacés,  qui  com- 
prend les  coquilles  terrestres  analogues  A  l'es- 
cargot oo  limaçon.  Il  Hyth.  Hélice;  nlle  d^Olé- 
nos,  qui ,  avec  sa  sœur  Ega,  éleva  Jupiter.  La 

.  Dieo  la  mit  ao  nombre  des  constellations,  jj  As- 
tron. Hélice  ;  on  des  noms  de  la  couitellation  de 
la  grande  Oorse.  Les  anciens  loi  ont  donné  ce 
nom,  parce  qo'elle  tourne  toujours  ant oor  do 
pôle  dans  on  même  e«rcle,  sana  se  coucher  ja- 
mais. 
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BUcela  ,  t.  r.  éUié'la.  Conchyl.  Hélicèle  ouHéU- 
celle;  genre  de  coquilles  univalves. 

Elieeo  .  eà.  adj.  ili-iéo.  Hélice;  qui  est  coDtour- 
né  en  spirale:  qui  ressemble  è  une  hélice,  (i  s. 
m.  pU  Moll.  EUceos  ;  hélices  ;  famille  de  l'or- 
dre des  mollusques  gastéropodes  cœlopnés,  ayant 
pour  lypc  le  genre  hélice. 

eiiceo ,  r«.  adj.  ¿li-iéo^  Hélicien  ;  qui  appartient 
à  l'hélice, 

Elieero,  S,  m.  ëhï^-ro,  Conchyl.  Hélicier;  mol- 
lusque qui  habite  les  hélices. 

Ellerisa  ,  s.  T.  élikri-tsa.  Bot.  Hélichryse;  genre 
de  synanthérées. 

Ellcriseafl^  S.  f.  pi.  éli'.ri-tséast.  Bot.  Hélicry- 
sées;  et-oupe-  de  la  section  des  inulées  gnaphali- 

'  cées.  I  Section  de  la  sous-tribu  de  sénécionidées. 
Cllcri»eo ,  ea;  adj.  élikri-sséo.  Bol.  Hélichry- 
se ;  qui  ressemble  à  un  hélichryse. 

BlieU  ,  s.  r.  éli-zia.  Bot.  Uélicie  ;  genre  de  nian- 
tes ne  renfermant  qu'un  arbre  de  la  Cochincnino. 

Elciano,  n«.  adj.  éliita-no.  Anat.  Hélicien  ;  se 
dit  d'un  muscle  du  pavillon  de  l'oreille. 

Bllcirorine,adj.  éliiifor-mé.  Conchyl.  Hélicifor- 
me  ;  qui  a  la  forme  d^une  coquille  de  limaçony 
comme  le  tesl  du  myle  antique. 

Elfeiffono ,  S.  m.  élhi-^gono^  Conchyl.  Hélicigone; 
genre  de  coquilles  uni  val  vt  s. 

Ellciueo,  ea.  adj.  éliii-néo.  Conchyl.  Héliciné; 
qui  ressemble  è  une  héliciné.  H  s.  m.  pi.  J£/tci- 
neos  ;  hélicinés  ;  famille  de  mollusques  gasté- 
ropodes cœlopnés  «yant  pour  type  le  genre  hé- 
liciné. V 

Ellclno,  s.  f.  ^h'zt-no.  Conchyl.Hélicine  ;  genre 
de  coquilles  univalves  ne  renferment  qu'une  es- 
pèce. ' 

Elirlto  «  s.  m.  éli'Zito.  Hist.  relig.  Hélicite  :  se  dit 
des'  personnes  pieuses  qui,  au  VU  siècle  ,  vi- 
vaient dans  la  solitude  et  sloriflaient  Dieu  par 
des  danses  et  des  chants  religieux ,  à  l'eiemple 
de  Moïse  et  de  Marie.  On  les  appelé  aussi,  et  avec 
plus  de  fondement ,  hicètes  I 

Ellceto,  s.  f,  ^/iz^-(o.  Conchyl. Hélicite; coquille 
fossile ,  turbinée  en  vis ,  et  notamment  celle  dont 
les  spires  sont  roulées  sur  elles  mêmes, 

Elicafanto,  8.  m.  ilikofon-tOi  Conchyl.  Elico- 
phante;  genre  de  coquilles  univalves. 

Elleoldefl,  adj.  éliko-idéss,  Didact,  Hélicoïde;  qui 
ressemble  è  une  hélice*  ||  Géom.  Parábola  «it- 
coide  ;  parabole  hélicoïde  )  ligne  courbe  que  pro- 
duit la  parabole  ordinaire,  quand  on  enroule  son 
axe  autour  de  la  circonférence  d'un  cercle.  |i 
Anat.  Elicoïde;  se  dit  de  la  tunique  vaginale  du 
cordon  spcrmatique. 

Ellcaide,  a.  m.  ¿h'Jco-tcf^Féom.  Hélicoïde;  sur- 
face engendrée  par  une  droite  horizontale,  qui 
s'appuie  constamment  sur  une  hélice  et  sur  Taxe 
vertical  du  cylindre  droit  où  est  tracée  cette 
•  courbe. 

Ell«alimaco ,  s.  m,  ^¿Uoli-mako.  Conchyl.  Héli- 
colimace  ;  genre  de  coquilles  univuhes. 

Ellcómieo  ,  s.  m.  éliko-miko.  Hélicomyce  ;  genre 
de  champignons*  . 

Elicon ,  s.  m.  ilikon,  Géog.  Helicón;  chaîne  de 
montagnes  de  la  Béotie>  consacrée  i  Apollon  et 
aux  mujses  ;  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens 
de  Pansasse.  ||  FIg.  Estar  en  la  cima  del  Ueli" 
coti  ;  ôlYe  au  sommet  de  l'Hélicon  ;  être  uu  grand 
t^odte.  li  A^tr.  Bél|con;une  de&  taches  de  la  lu- 


ne. I  Mus,  Lyre  à  neuf  cordes.  ||  Instrumentin- 
venté  par  des  mathématiciens  musiciens  poar 
trouver  les  rapports  des  consonnances,  . 
BllconliA ,  s.  f.  éliko-nia.  Entom*  fiiéliconie;  gen- 
re de  papillons  diurnes.  ||  Bot.  Héliconie  ;  genrt 
de  plantes  d'Amérique. 
Bllcanada,  adj.  ¿¿tfcona-da.  Bot.  Héyico  nié;  plan- 
te semblable  À  une  héliconte. 
fellcoiiladas,  s.  f.  \likonia-dats.  Bot.  Héliconiéês; 
nom  qu^on  à  donné  à  la  famille  desmusacées, 
en  raison  du  genre  héliconie  qu'elle  renferme. 
jj  Pamillle  de  plantes. 
BHconlétfeas ,  8.  f.  pi.  élikonia-diasi,  Mrth.  Gr. 
Heliconiades;  les  muses  qui  habitaient  l'nélicoo. 
Bllcoiitado ,  da.  adj.  élikonia-do.  Bot.  Héliconé; 
qui  ressemble  à  une  héliconie. 

BHcanlano0 ,  s.  m.  pi.  élikonia-nois.  Entom.  Hé- 
liconiens;  famille  de  lépidoptères  diurnes  ayant 
pour  type  le  genre  héliconie. 

Elieopo,  s.  m.  éli'kopo.  Erpét  Hélicope;  genre  da 
serpents. 

Elleosoria,  s  f.  élikosso^fia.  Didact.  Hélieosopbie; 
nom  donné  par  quelques  géomètres  à  I^art  de 
tracer  des  hélices  ou  des  spirales  sur  un  plan. 

BIlcèsaffa,  8.  m.  éiiko-ssofo,  Didact.  Hélicosophei 
qui  s'occupe  d'héUcosophie. 

Bileéaroro,  S.  m.  élikos-foro.  Bot.  fiélicosphore^ 
genre  de  champignons. 

Bllcésieso,  i^a.  adj.  élikos-tégo.  Conchyl.  Héli- 
costègue;  qui  se  compose  de  plusieurs  loges  dis- 
posées en  spirales.  Il  s.  m.  pi.  Elicôstegos;  béli- 
costègues;  famille  de  mollusques  céphalopodes, 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  se  compose  de 
loges  assemblées  sur  un  ou  deux  axes  distincts, 
mais  formant  une  spirale  régulière. 

Ellr^ailla,  s.  m.  élikot-tilo.  Conchyl.  HélîcOstyle; 
genre  de  coquilles  univalves. 

Blle^trcuio ,  s.  m.  éliko-irimo,  Anat.  Hélico- 
trèmc  ;  orifice  qui  fait' communiquer  ensemble 
les  deux  rampes,  au  sommet  du  limaçon  de  l'o- 
reille interne. 

Elicta,  s.  f.  Hik-ta.  Myth,  Hélictt  ;  une  des  Da- 
naïdes. 

Elleiera,  s.  f.  ¿Itkfè-ra.  Bot.  Héliclère  )  genre  de 
malvacées,  comprenant  dix  ou  douze  espèces. 

EU«tOy  s.  m.  èlik'to.  Bot.  fiélicte)  arbuste  d'A- 
mérique. 

Blieula,  s.  f .  èli-koula.  Bot.  fiélicule  ;  se  dit  de 
certains  vaisseaux  de  plantes  qui  sont  disposée 
en  spirales. 

Ellenla ,  s.  f.  èltk-nta.  Entom.  EUychnie  :  genre 
de  coléoptères  maladormes  de  l'Amérique. 

Ellcn6teia,  s.  m.  èlikno-lèto.  Instrument  de  nàé- 
tal  destiné  à  faciliter  l'entrée  de  la  mèche  dans 
le  bec  d'une  lampe. 

Blicita.  s.  m.  èli'iUo.  Phil.  Elicite  ;  qui  part  im- 
médiatement de  la  volonté. 

Blieo|Ki ,  s.  m.  è/t-kopo.  Entom.  Elicope  ;  genre 
de  coléoptères  malecoderroes  originaires  d'An- 
gleterre. 

Ellcópiero,  s.  m.  èltkop-tèro,  Entom.  Elicoptère: 

.   genre  de  fulgoriensonginaires  des  deu^  mondes, 

tellcrtM,  s.  f.  èUiri'Sêa,  Bot.Elichryse;  genre  de 
flosculeuses  composé  de  plantes  de  la  Nouvelle- 
.  Hollande ,  dont  plusieurs  espèces  sont  caltiT¿es 
dans  les  jardins  des  amateurs. 

Elidida,  da.  pftrt.  pass.  du  v.  elidir.  EHdé,  e. 

Elidir,  Y.  n.  kUdir,  Gramm,  Ellder  ;  soprimar  la 
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^«yelle  qui  termine  ao  mot  lorsque  le  suivant 

'    commeace  par  aoe  autre  voyelle J 

Bligf  Éi#mSo,  s.  m.  èligmodon-to,  Ifamro.  Elig- 
modoBte  ;  sous-genre  de  rats ,  établi  pour  une 
espèce  de  Buenos- Ayres. 

■ilailAa«l«tt.  s*,  f.  èliminaiion.  Elimination;  ac- 
tion d'éliminer,  d'eipulser,  de  chasser,  de  faire 
sortir.  U  Matb.  Elimination  ;  opération  algébri- 
que; par  laquelle^étant  donné  un  nombre  déler- 
'  BiDé  d'équations  qui  contiennent  un  nombre 
égal  d4nconnnes,  on  trouve  une  équation  qui  ne 
eontieni  qa'une  seule  inconnue  ,  dont  la  valeur 
ftit  connaître  ensuite  celle  de  toutes  les  autres. 

BllaU«a««,  úm,  adj.  et  part.  pass.  du  v.  eliminar. 
Eliminé,  e. 

■ll«ilB«4«r ,  adj.  et  s.  eliminador*  Eliminateur; 
eelui  qui  élimine. 

Bünlaar,  V.  a.  eliminar,  Elininer;  chasser,  ex- 
pulser ,  mettre  dehors.  |1  Eliminer  ;  repousser 
une  chose.  |1  Alg.  Eliminer  :  faire  évanouir  une 
quantité,  la  faire  disparaître  d'une  équation. 

BIlHalsarfle  ,  V.  pron.  èliminar-sè'.  S'éliminer, 
être  éliminé. 

■H«e«ailB«,  s.  m.  èlioVami-no,  Hist.  Rom.  Ué- 
Kocaminus;  place  abritée  et  exposée  au  soleil. 

mîmemrpm^  s.  m.  èliokar-po.  Bot.  Héliocarpe;  gen- 
re de  plantes  d'Amérique,  dont  l'ccorce  est  par* 
semée  de  callosités. 

BltocéMlrlco,  ea.  adj.  èlioièn-triko.  Astron.  Hé- 

'  lioceniriqoe  ;  se  dit  d*un  lieu  où  paraîtrait  une 
planète  si  elle  était  vue  du  soleil ,  c'est-à-dire 
siVoeU  de  l'observateur  était  au  centre  du  soleil. 
Il  Longitud  eliocéntrica  ;  longitude  héliocenlri- 
qne;  point  de  l'écliptique  où  nous  rapporterions 
l^astre  si  nous  étions  au  centre  du  soleil.  (1  Lati- 
tud eliocéntrica;  latitude  héliocentrique;  dis- 
tance de  la  planète  è  l'écliptique,  telle  qu'on  la 
verrait  si  on  était  dans  le  soleil;  angle  que  la  H 
gne  menée  du  centre  du  soleil  à  celui  de  l'astre 
fait  avec  le  plan  de  l'écliptique.  {|  Fuerza  elio- 
céntrica;  force  héliocentrique  ;  force  du  mouve- 
ment par  leqael  les  planètes  sont  attirées  par  le 
soleil. 

Bliaeaaaeta ,  8.  f.  èlihomè-ta.  Astron.  Hélioco- 
mète; phénomène  assez  rare  que  présente  le  so- 
led couchant.  Ce  phénomène  consiste  en  une 
bande  lumineuse,  semblable  à  la  queue  d'une  co- 
mète, que  le  soleil  traîne  après  soi. 

■ItodWr A,  s.  f.  éltodo-ra.  Agr.  Uéliodore  ;  variété 
de  tulipe. 

BII4ffasa,  adj.  èlio-fouga.  Bot.  Héliofuge  ;  qui  fuit 
le  soleil.  Il  Polo  eliófugo;  pôle  héliofuge;  lame 
inférieure  de  la  feuille  des  héliotropes. 

Bll*^«4stle«0 ,  s.  m.  pi.  èliognoS'tikoss*  Ant. 
Héliognosttques ;  sectaires  jui»  qui  adoraient  le 
soleil. 

BUMia,  8.  m.  èlio^la.  Bot.  Héliophile;  genre  de 
crucifères ,  dont  une  seule  espèce  est  cultivée 
dans  nos  jardins. 

BHoflla4a,  adj.  èliofila-da.  Bot.  Héliophilé)  qui 
ressemble  k  une  héliophile. 

Bltafflleas,  s.  f.  pi.  èlioji'lèasi.  Bot.  Héliophilées; 
tribo  de  la  famille  des  crucifères,  ayant  pour 
type  le  genre  héliophile. 

Blléflio,  s.  m.  èlio-filo.  Entom.  Héliophile;  genre 
de  coléoptères. 

BIlaMa,  4a.  adj.  èlio-^do.  Zool.  HélioTde;  aui  est 
garni  de  cils  rayonnants,  comme  la  trichnoda 


solaire.  * 

Bllollto,  s.  m.  è<toh'-fo.  Zoopb.  Uéliolitbc;  nom 
que  les  anciens  naturalistes  ont  donné  aui  loo- 
phytes  fossiles  du  genre  des  astroïdes ,  à  cjiuse 
de  leur  forme  radiée. 

Ellomacnet6naelr* ,  s.  m.  èliomagnèto-mètro, 
Phys.  Uéliomagnétomètre;  instrument  destiné  à 
mesurer  eiactemenl  la  déclinaison  de  haiguilie 
aimantée  et  à  déterminer,  par  la  présence  du  so- 
leil, une  heure  quelconque  de  la  journée, 

Ulloniétrlee,  c«.  adj.  èliomè-triko,  Phys.  Hélio- 
métrique; qui  appartient  à  l'héliomètre. 

Ellómelr* ,  s.  m.  èlio-mètro,  Pbys.  Uélioniëtre; 
instrument  dont  on  se  sert  pour  mesurer  exac- 
tement le  diamètre  apparent  du  soleil  ou  des  pla- 
nètes, ainsi  que  les  petites  dislances  apparentes 
qui  séparent  les  corps  célestes  entre  eux. 

Ellottura,  s.  f.  élionou-ra.  Bot.  Elionure  :  genre 
de  graminées,  comprenant  cinq  espèces  de  l'A- 
mérique méridionale,  toutes  remarquables  par 
leur  odeur  forte  et  aromatique. 

BlloBuro,  s.  m.  èlionou-ro.  Bot.  Hélionure;  gen- 
re de  plantes  graminées. 

BlleiiolItaBo,  na.  adj.  èliopolita-no,  Geogr.  anc. 
lléliopolitain  ;  qui  habite  Héliopolis;  qui  concer- 
ne Héliopolis  ou  ses  habitants.  S'emploie  aussi 
comme  substantif. 

BHopólIto,  ta.  adj.  èliopo»liio.  Cbronol,  üéliopo- 
lite;  se  dit  de  deux  dynasties  égyptiennes,  la 
neuvième  et  la  dixième  qui  régnaient  avant  Jé- 
sus-Christ. Il  Héliopolite;  habitant  d'Héliopolis. 
V.  EHopolitano. 

Blloptftda,  s.  f.  èliop-tida.  Bat.  Héliopside  ;  gen- 
re de  plantes  de  l'Amérique  septentrionale  éta- 
bli pour  placer  l'hélianthe  glabre. 

Rll«MÍdea,  adj.  èliopsi^dèQ*  Bot.  Héliogsidé;  qui 
ressemble  à  une  héliopside.  H  s.  f.  pi.  Bliopii- 
deas:  héliopsidées;  groupe  de  ta  section  des  hé- 
lianthées  rudbeckiées.  il  Section  de  la  sous-tribu 
des  sénécionidées  héliantbées,  ayant  pour  type 
le  genre  héliopside. 

Blt«rnA,  s.  m.  èlior-np.  Ornith.  Héliorne  ;  genre 
d'oiseaux  plongeurs  qui  se  nourrissent  d'oiseaux 
aquatiques  et  de  poissons. 

Elioa,  s.  m.  ètiois,  Myth.  Helios;  nom  du  soleil 
chez  los  Grecs.  |t  Hé|ios;  fils  d'Ephafçtos  et  le  se- 
cond roi  de  la  dynastie  des  Dieux  ;  suivant  la 
mythologie  Egyptienne  il  régna  trente  mille  ans. 

Blio«n«  s.  f.  élio-sta.  Méd.  Héliose;  insolation, 
coup  de  soleil.  |  Chim.  Insolation  ;  préparation 
de  fruits,  ou  remède  qui  se  fait  en  les  exposant 
à  l'ardeur  du  soleil,  soit  pour  les  cinrç,  soit  pour 
les  sécher  ,  comme  on  fait  pour  le  vinaigre  ro- 
se et  quelques  autres  compositions  semblables.* 

^llascQl^o,  s«  m.  èliot-'opo.  Astro.  Hélioscope; 
lunette  destinée  à  regarder  le  soleil,  et  garnie  à 
cet  effet  d*un  verre  coloré  d*une  teinte  sombre, 
pour  aQaiblir  lutrop  grande  vivacité  de  la  lumiè- 
re. Il  Bot  Hélioscope;  l'euphorbe  hélioscope  a  été 
ainsi  appelée,  parce  que  sur  l'autorité  de  Diosco- 
ride,  on  lui  a  attribué  la  propriété  de  tourner 
son  feuillage  vers  le  soleil ,  ce  que  font  toutes 
les  plantes  librement  abandonnées  à  elles-mêmes 

BlUaeóplre,  ca.  adj.  ¿lioi fcóptfco.  Hélioscópique; 
qni  apartient  à  l'hélioscope. 

BlloaUtIca,  ca.  adj.  èliottati-ko.  Pldapt.  Qéliot- 
tatique;  qui  a  rapport  À  rhéliosiat. 

r  Eli«ütétlc*7  a.  m.  èliottati-ko,  Astr.  Héliostali- 
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^oe)  explicatioo  astronomique  de  toutes  les  ap-* 
parences  eélestes ,  dans  laquelle  on  suppose  le 
soleil  immobile  au  centre  du  système  planétaire. 

BliMlaio,  s.  m.  èlioi'tato.  Phys.  Héliostat;  ins- 
trumeni  qui  sert  à  projeter  invariablement  l^ima- 
ge  du  soleil  sur  un  point.  ||  Héliostat;  instru- 
ment qui  sprt  à  fiier  à  voiont(î  le  rayon  solaire 
dans  telle  direction  qu'on  choisit. 

Eliétldo.  s.  m.  èliô-tido.  Entem.  Héliotide;  genre 
de  papillon. 

£ll«trópl«,  s.  t.  èliotrô-pia.BoU  Héliotropie:  acte 
par  lequel  la  plante  se  tourne  pour  suivre  le 
soleil. 

BllotropUda,  adj.  èliotropia-da.  Bot.  Héliotro- 
pie: qui  ressemble  à  l'héliotrope.  |j  s.  f.  pi.  Elio- 
tropiadds  ^  Hélioiropiées;  famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  héliotrope. 

Rlloir6plco,  ea».  adj.  èliotro-viko.  Héliotropique; 
qui  a  rapport  à  l'héltotrope,  à  Phéliotropisme. 

Blloir«pliMiio,  s.  m.  èliotropis-mo.  Bot.  Hélio- 
tropisme  ,  propriété  que  possèdent  certaines 
plantes  de  tourner  constamment  leurs  fleurs 
vers  le  soleil. 

Bll6cropii,  s.  m.  ¿Iii^fropo.  Bot.  Héliotrope;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  borraginées  dans 
lequel  on  compte  aujnur  d^hui  soixante-quatre 
espèces,  deux  seules  sont  très-coniiues  à  Paris, 
li  Héliotrope:  se  dit  aussi  de  la  fleur  même  que 
porte  l'héliotrope.  ||  Héliotrope  ;  nom  vulgaire 
du  tussilage  odorant.  |  Nom  donné  quelquefois 
au  tournesol.  |  Hist.  Héliotrope;  espèce  de  ca- 
dran solaire.  ||  Miner.  Héliotrope;  sous  espèce  de 
Suartz  rhomboidal  dont  la  couleur  est  le  vert 
e  nuances  diverses.  |  Phys.  Héliotrope;  instru- 
ment qui  renvoit  le  rayon  solaire  à  un  observa^ 
leur  éloigné ,  et  peut  ainsi  remplacer  les  sig- 
neaux  ordinaires  dans  les  grandes  opérations 
géodésignes.  |1  Instrument  semblable  à  la  ma- 
chine parallactique,  parce  qu^on  peut  aisément 
le  tourner  vers  le  soleil  pour  observer  cet  astre. 
Il  Polo  eliôtropo^  pôle  héliotrope;  lame  supé- 
rieure de  la  feuille  des  héliotropes. 

BIlBon,  s.  m.  é'tzon.  Erpét.  Hélisoo;  genre  de  rep- 
tiles ophidiens. 

BIlBoate,  adj.  èli-ionté.  Erpét.  Hélisonte  :  qui 
ressemble  à  un  hélisonte.  il  s.  m.  pi.  Eiizontes^ 
Héltsontes;  famille  de  reptiles. ophidiens,  ayant 
pour  type  le  genre  hélison.  On  dit  ^ussi  au  sin- 
gulier: un  Uizonte,  un  hélisonte. 

BllpAHlo,  il»,  adj.  èlipan-to.  Bot.  EUipanthe;  qui 
a  les  fleurs  incomplètes»  ne  renfermant  que  des 
étamines  ou  des  pistils. 

Eltpaado,  adj.  et  part.  pass.  á'Elipsar;  elipsé,ée. 

Bllpsar,  V.  a.  ¿I(>i«ar:.EIlipser;  faire  une  ellypse; 
com)er,  retrancher  un  mol,  un  membre  de  phra- 
se, une  proposition  entière  àGn  de  la  rendre  plus 
concise,  plus  rapide. 

Bllp»e;  s.  f.  ¿Iip-fi^.  Ellipse;  figure  de  construc- 
tion qui  consiste  à  supprimer,  dans  une  phrase., 
un  ou  plusieurs  mots,  afin  d'ajouter  h  la  préci- 
sion sans  rien  ôter  à  la  clarté.  ||  Géom.  Ellipse: 
surface  plane  terminée  par  une^ourbe  du  second^ 
ordre,  qu^orrpeut  obtenir  en  coupant  le  côn- 
droitpar  up  plant  oblique  par  rappoçi  à  l'axe, 
et  de  manière  que  ce  plan  ne  puisse  ceuconcen^ 
trer  la  base  du  cône;  a  moins  qu'on  ne  suppose 
cette  base  prolongée  au  delà  du  solide. 

■llf^HiPétolo,  s.  m.  èHpsioti'falo,  Entom  Ellip^ 


socéphale;  genre  de  la   ciaMft  àtt  trilobidMi, 
dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce. 

lËi%pmémrmim^  s.  m.  èlip$$é^rafo^  Geom.  Ellipse- 
graphe:  instrument  qui  sert  à  tracer  les  ellipiM. 

EUpuoidiil,  adj.  èiipMo-ûial.  Ellipsoïdal;  qui  a 
la  forme  d'une  ellipse. 

Elipaoïdr,  adj.  èllip-iso-idi.  Ellipsoïde i  qui  a  la 
forme  d'une  ellipse.  ||  Ellipsoïde^  solide  formé 
par  la  révolution  d'une  demi-ellipse  autour  de 
son  axe.  |i  Aranch.  Ellipsoïde;  grande  race  d'ara- 
chnoïdes qui  ont  l'abdomen  ellipsoïde;  et  lei 
yeux  non  portés  sur  une  avance  de  la  tête. 

Ellpsolito,  s.  m.  èlip-uolito.  Moll.  Elipsolithe; 
genre  de  mollusques  dont  les  spires  sont  ellipti-^ 
ques. 

Bllpffolocli»,  s.  f.  èlip-ssolog-hia.  Geom.  Ellipso- 
logie;  traité  sur  la  manière  de  tracer  les  eUip- 
ses, 

Elipiio«perino,  om».  adj.  èlUtoiê^pérmo,  Bot. 
EÎlipsosperme;  dont  les  graiues  sont  elliptiques. 

Bllpi«óiiio«i«,  mm,  adj.  èlipsios-tonM,  Concbyl. 
Ellipsostomei  qualité  donnée  aux  coquilles  ooi- 
valvas  dont  l'ouverture  est  ovale.  ||  a.  m,  pi. 
Elipsóstomo$,  ellipsostemes^  Camille  de  l*ordre 
des  asiphonobranches,  coiVi prenant  jceux  doat 
la  coquille  est  plus  elliptique. 

Ellp(ic0nietiie,adv.¿¿¿p(t  omM-r^.  Gram. Ellip- 
tiquement, par  ellipse.  Il  Géom.  EllipiiquemeiU, 
en  forme  d'ellipfte. 

Elipticidad,  s.  f.  èlipli-iidctdd.  Géom.  Eilipti-* 
cité:  qualité  d'un  figure  elliptique.  |  Gram.  Ellip- 
ticité,  qualité  d'une  phrase  elliptique. 

EHptrco,  em.  adj.  ètip-tiko,  Géom.  Elliptique; qui 
a  rapport  à  l'ellipse,  (i  Elipiique,  qui  a  la  foriae 
d'une  ellipse.  |  Bot.  Elliptique)  se  dit  de  diver- 
ses parties  de  plantes. 

Ellueano,  a*,  adj.  èlisséa-no.  Mytb.Elyséen;  qui 
appartient  ¿  l'Elysée  ou  aux  Champs-Elysées.  || 
Elyséen;  qui  habite  l'Elysée. 

Ellse«,  s.  m,  èlissé'O,  Myth.  Elysée;  séjour  déli- 
cieux destiné  aux  mânes  des  hommes  vertueux 
qui  sV'taient  distingués  par  leurs  actions  utiles 
à  Inhumanité,  par  des  exploits,  ou  par  quelque 
autre  mérite,  ¡i  Elysée;  lieu  charmant  arrosé 
d'eaux  Vimpides  et  murmurantes,  planté  d'ar- 
bres  toujours  verts  et  de  fleurs  sans  nombre. 

Eiiaeoa,  adj.  m.  pi.  èU-iséos.  Myth.  Elysees;  sé- 
jour des  bienheureux;  de  ceux  qui  avaient  méri- 
té une  récompense  pour  leur  vie:  Campos  elii90S^ 
Cbamps-élysées. 

Entrarlo,  s.  m.  éUtra-rio^  Bot.  Elytraire;  genre 
I  de  plantés  aoantbacées  ne  comprenant  que  des 
I     plaintes  exotiques. 

Elltriciil«,s,  s.  f.  élitri-Loula,  Bot.  Elytqculef 
j  chaume  des  petites,  fleurs  dont  la  réunion  forne 
!      une  fleur  composée. 

I  BlUrisia,  s.  f.  éliirig-hia.  Bot.  Elytrigie;  genre 
I      de  plantes  graminées^ 

Élitro,  s.  m.  éli-tro»  EiUom.  Elytre;  enveloppe 
coriace  et  dure  qui,  chez  les  insectes  coléopté- 
res  et  orthoptères,  couvre,  et  protège  le  ailes  in* 
férieures,  lesquelles  sont  membraneuses  et  de 
travers  chez  les  premiers,  et  en  loag,  chei  les 
deruiers.  Il  Bot.  Elytre;  les  eoneéptacles  corn* 
muns  qui.  dans  quelques  algues  et  certains  li- 
chens.* renferment  les  conceptacl^s  particulivi 
4pA  séminules. 

fli^Mvel^,  s.  f.  élitrotè'lè.  Ghir.  Elytrocéle;  Imt- 
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•M  àtiMMts  tas  partit  d«  fiifîa. 
■Il  !•■■>»  ».  L  4iaré-^»nk  Bou  Elyiropbon; 

fttrt  dt  plMUts  grMMnée»  dtt  Indtt. 
■Utoaiiu^  mé}.  étffro-W.  AmI.  BIjIroMe;  qai 

BriirtUls  o«  BlîlrlUN,  S.  f.  iUiro-itèiS.  Méd. 
Ilf  trélu  ott  ElilriU:  inflaaiiiMtioii  do  vtgin. 

Mirtgay^  s.  f.  ilUropm-pa.  Bot  Eljtroptpe; 
ftore  dt  plmtes  da  Çapde  Bonne-Etpérance. 

Bllir*rra«flA.  S.  f.  iiitrorrm$^kim^  Méd.  Elytror- 
rhtgir;  pcrU  de  Mng  Mr  le  vagin. 

litrtrrésUt ,  em.  adj.  éUtrorrâg^ko.  Méd. 
BlytrocTâgiqua;  qoi  concerna  l*Eliirorragia. 

mmrmtpw^m ,  a.  f .  èUtrorrê'-a,  Méd.  BlTtrorrhée; 
écoolemeni  moquent  par  le  vagin. 

■■aaelf,  a.  t  Mikâation,  Pkarn.  EliiaUoo;  op- 
pnaaioB  employée  par  qnalquat  anteara  comme 
aynoBjme  de  decociion. 

nxlr»  a.  m.  elixir.  Pharm.  Eliiir;  eitrait  compo- 
sé d^one  ou  de  plnaieora  avIiatMicea.  |  Fig.  EH« 
tir;  ce  qn^il  7  a  de  meiUeiir  dans  quelque  dMiae. 


cétét,  ff  mlaet  en  vibratlaa  par  nn  aeéfftel. 

«•tflit,  ta.  a4j.  ¿todî-fo.  Erpét.  Elodiie;  qoi  ht" 
bite  lea  maraia^  paladin.  Ha.  m.  pi.  BloditoSy 
éleditea:  lea  chéloniena  qoi  babîtem  essentietle- 
ment  les  marais  comme  les  tortues  pulodines. 

Bléflli»,  a.  m.  élo-/S<o.  Entom.  Elopbite:  genre  de 
diptères  bracbysiomes  originaires  d'Europe. 

BI«rori«,  s.  f.  èiofo-ria.  Eniom.  Elophorie:  gen^ 
re  de  diptères  calyptérées,  fondé  pour  une  seole 
espèce. 

Bléc«r«,  s.  m.  èU-foro,  Entom.  Blopbore;  genre 
de  coléoptères  hydropbtiiens,  fondé  sur  de  petits 
insectes  qui  babitent  les  eaui  stagnantes,  nagent 
mal  et  volent  rarement. 

Bl«si*do,  adj.  et  part.  pass.  de  Eto^iur.  Elogié,  é. 

BI««lAr,  V.  a.  èloshiar.  Elogier;  faire  l'éloge  de 
quelqu^un. 

Btosiarse,  v.  pron.  è<o^iar-«é.  S*élogier,8e  fai- 
re des  éloges,  être  elogié. 
Jé«l«,  s.  m.  èlôg^hio.  Eloge  ;  louange,  témoigna- 


j  s.  m.  éfo-to.  Bot.  Bllobe;  genre  de  acroft- 

laiiéea  gralMléta  établi  pour  «ne  plagie  berbt^ 

cèe  de  Java. 

Blaaweltw,  a.  f.  dlalMmiiOfi.  ElocmkMi)  la  HMnièn 

re  doai  o«  a^etprtme»  énoneiation  de  la  penaée 

Cr  la  parole.  Il  Par*  alten.  Eloeutioo:  partie  de 
rliéloriqae  qui  a  pour  objet  le  cboii  et  l^ar- 
rang^n^^  <^  o**t*  ^^^  ^^  dîaconra» 

Bleeiig— in,  s.  f.  é/oi(oiièn-ita.  Eloquence:  art  de 
faire  ptsatr  avec  rapidité  et  d'imprimer  avec  for- 
ce danaVàsM  detautretle  tentiraent  profond 
éoni  on  est  pénétré.  |  Eloquence;  qualité  Qe  ce 
fui  prtdak  011  peut  produire  dans  l'èaae  des  a»* 
fres  las  «éoset  effets,  lea  méeoea  Unpressions 
qÊ9  l'éloquence.  U  Eloquence;  art  d*omer  uo  dia- 
coura,  de  tourner  on  de  réaoudre  les  difAcoltés 
d'une  eauae,  de  tirer  d'un  aujet  tout  ce  qu'il 
canii«Bi,  talent  dont  lea  anciens  {¡lisaient  le  par- 
tage exclusif  de  la  tribune  ou  du  barreau,  et  que 
■aoa  avont  étendu  à  tuua  lesgenrea  de  discoara. 
I  Bioetiaitcûi  d$i  foro^  éloqaence  4a  barreai^  oyu 
éloquence  judiciaivt.  |  Bloeuaneta  del  pulpiêo^ 
éloqpeBca  de  la  cbaire«  ou  éloquence  rebgieuse. 

Blet— te,  a4i*  é/oàouén-fé.  Eloquent;  qui  a  de 
Héloquence;  qui  perauade,  qui  toucbe,  émeut, 
élève  Mime,  f  El4>queot;  ae  dit  égaleaMutdea 
diart^ra  et  des  ouvrages  d^esprit  ainai  que  du 
atyle.  *|  Eloquent;  qui  est  capable. de  produire 
lea  fliéînct  effets,  de  faire  la  même  impression 
qu'un  discours  éloquent.  \  Fig.  £a  cólera  «s  aio- 
CMstlt;  la  colère  est  éloquente. 

Blet— teirute,  adv.  élokouèmtèmèi^tè.  Elo- 
quemnieut;  d'une  manière  éloquente,  avec  éio- 
qneuct. 

Bief  Mirl^.  Ha.  adj.  élokoula-rio.  Bot.  Eloculai- 
rt;  ae  dit  du  péricarpe  quand  on  n'y  aperçoit  pat 
pat  le  naoindre  vettige  de  cloiaoa. 

Blaâea,  a.  f.  èld-^èo.  Bot.  Elodée;  genre  d'bypé- 
ricinéet-élodées  établi  pour  des  arbrisseaux  in- 
dîgèaes  do  l'Amérique  et  du  lilleral  méditarra- 


,  a.  t  éldnièM.  Méd.  Blodaa;  ièm  putride 
coaiinoe. 

>  a.  na.  èMîftoa.  Mes.  Blodieaiii  iaatnH 
Dt  à  toucBet  at  à  veat.  U  cotiata  aa  nae  ea- 
pècad^orgaadaaa  lequel  laaiatami  aontruah- 
plaeét  pur  dea  fiaftaa  de  aaéial,  niéea  d'au  aaul 


ce  du  mérite  de  quelqu'un.  H  Eloge;  discours  à 
la  louange  d'une  personne.  Il  Elofio  fúnebre; 
éloge  funèbre;  discours  prononcé  aux  funérailles 
d'une  ou  de  plusieurs  personnes  pour  rappeler 
leur  vie  et  en  déduire  leurs  vertus  et  les  regrets 
qu'elles  laissent.  |  Elogio  académico^  éloge  aca- 
démique; celui  qui  est  composé  pour  être  In  en 
académie,  n  Elo.^to  histórico  de  un  académico, 
Mograpbie  de  chaque  académicien,  écrite  par  le 
aecrétaire  et  conservé  aut  archives  de  l'acadé>- 
mie. 

BlaBtata,  adj.  élojy- liûld.  Elogiste ;  qui  écrit  et 
compose  des  éloges. 

Blaaaaeiaa..s.  f.  élongmUon,  Astren.Elongatioa; 
éloignemeni  apparent  d'ntie  planète  relative- 
ment au  soleil,  c'est-à-dire,  l'angle  formé  entre 
les  deux  rayons  visuels  menés  de  l'oeil  à  la  pla- 

^  nète  et  au  Soleil.  H  Médec.  Elongation;  eitension 
pratiquée  pour  réduire  une  fracture  ou  une  lu- 
xation. 

fy|aa^9^«  ta.  adj.  ^lon^an-ro.  Bot.  Elongantbe; 
qui  a  ses  plantes  en  forme  d'épi  un  peu  allongé. 

Blaitt.  s.  m.  éloinn,  Elobfm;  nom  que  les  livres 
saints  donnent  à  la  divinité  qu'adoraient  lea 
peuplée  de  Ganabam  à  l*arrivée  des  Israélites. 

Blanala,  t.  t  élo^mia.  Entom.  Elomyie;  genre 
de  diptèxesanthéricères,  renfermant  des  espè- 
ees  européennes,  dont  le  type  est  l'élomyie 
nébuleuse. 

Bla^,  s.  m.  éh-fo.  IcbtbyoL  Elope;  genre  de 
poissons. 

BlaaMaalâa«  s^  f.  ¿lotistdozion.  Elncidation;  ack 
tion  d'éclairer«  de  rendre  clair,  parlant  des  cbt. 
ses  morales.. 

Bl»f  hrattei»>  *•  ^  éloukoubration.  Elucubra*' 
tioo:  ouvrage  composé  à  force  de  travail  et  de^ 
aoin. 

6tae«bra4ar,  adj.  éUnÛLoubrader.  Elucubra- 
leur;  qui  a^  deatiue  ans  travaux  scientifiques  et 
dific^ea. 

Blaeabraiia,  ndj.  et  part.  paa.  de  jriNeudraf  • 
Elucubré,  e. 

ashMSteau,  T.  a.  élonhombrar.  Elucubren  ctm- 
poaer  wm  autrt^e  à  forte  de  atina  et  dt  tra- 
Ttos. 

BlaealNpailva»  «a.  adj.  éitaktaàrtfi-tt.  Bki- 
eabraiif;  qui  aal  propre  toi  éiutubvttioM,  a«i 
recbercbev 
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Bl«diM«,  tAyéhudi^hU.  BKidable^qa»  l'oo  ptai 

éluder. 
KIttditfOf  adj.  et  part.  pts.  de  Eludir.  Elodé,  e. 
Kindtr»  Y.  a.  élnudir.  Eluder;  éfîter;   reodre 

vaio,  sans  effet;  se  soustraire  à. 
KIttdIrse  9  v«  proD.  ¿loudir'Si.    S^éluder  ;  être 

éludé. 
fil«d4rle#,  «••  adj.  éloudo-rtho.  Peint.  Ifludo- 
■  rique;  se  dit  d^un  genre  de  peinture  qui  s^eié- 

cute  en  faisant  passer  le  pinc<>au  à  travers  nne 
.  eau  très-claire ,  pour  atteindre  le  fond  sur  le  • 

quel  on  couche  les  couleurs  à  l^huile. 
Kiwi,  s.  in.  éloul.  Cbronol.  J?luU  nom  du  douziè^ 

me  mois  de  l'année  chez  les  Hébreux,  et  du  si- 

xième  des  l^année  sacrée. 
EltitrlaeUn^  s.  f.  élouiriazion.  Chim.  JElutria- 

tion;  action  dé  verser  d^un  vase  dans  un  autre. 

Il  Décantation  d'une  liqueur,  dans  laquelle  on 

a  délayé  une  substance  réduite  en  poudre. 
Elvela,  s.  f.  élvé-la.  Bot.  J?lvelle;  genre  de  cham^ 

Îngnons  servant  de  type  à  la  famille  des  elve- 
lacées. 

BlTeláeeas,  s.  f.  pi.  élvéla-iéass.  Bot.  JJÎlveUa- 
cées;  famille  de  champignons  dont  le  type  est  le 
genre  elvelle. 

Klveláee»,  cA.adj.  ¿Ivéla-zio,  But.£lveUacé;qui 
ressemble  à  un  elvelle, 

Klxint,  s.  f,  ¿l  si-né.  But.  Hcliine;  plante  apéri- 
tive;  émolliente,  etc. 

Bile,  8.  f.  éHl-é,  Nom  du  double  LL  en  espagnol. 

BlU,  pron.  démons,  éill-^.  Cela. 

BaaanaelMi,  s.  f.  éma-naiion.  Phys.  Fmana- 
tion;  fuite  des  fluides  impondérables  qui  se  dis- 
persent des  différents  corps  animaux ,  végétaux 
.  on  minéraux,  par  Inaction  simultanée  de  Pair  et 
de  Peau ,  sans  décomposition  apparente  des 
corps  qui  les  produit,  j)  Emanación  luminosa^ 
émanation  lumineuse; émission  de  particules  im- 
pondérables que  les  corps  lumineux  répandent 
au  loin,  et  qui  suivent  la  ligne  droite  pour  ar- 
river jusqu^A  Porgane  de  la  vue.  il  Fig.  finana- 
tion;  dérivation  on  communication  du  pouvoir 
de  l'autorité  ||  Siâtema  de  la  emanacioni  systè- 
me de  hémanaiion;  théorie  cosmogonique ,  sui- 
vant, laquelle  Dieu  a  fait  sortir  de  sa  person- 
ne même,  par  la  voie  d'écoulement,  la  matière 
et  la  forme  du  monde. 

Boumado,  adj.  et  part.  pas.  á^Emanar,  Ema- 
né, e. 

BMaiiar,  v.  m.  imanar.  Emaner,  provenir;  tirer 
son  origine  de  telle  ou  quelque  chose.  L'usa- 
ge de  ce  verbe  s'emploie  principalement  en 
parlant  de  Dieu  comme  cause  première  de  tou- 
te chose  crée  et  possible.  | 

BBMiiiel^ei««,  s,  f.  ¿man'zipaxion.  Emancipa-  ' 
«tion;  acte  par  lequel  une  personne,  non  encore 
arrivée  à  l'Age  de  majorité  fixé  par  la  loi;   est 
.jugée  libre  d'agir,  en  de  certaines  limites,  sans  l 
Je  concours  de  son  tuteur.  ||  Emancipation;  état  ! 
de  la  personne  émancipée,  j  Feod.    Emancipa-  | 
tion;  affranchissement;  acte  par  lequel  les  seig-  r 
neurs  féodaux  rendaient  la  liberté  à  leurs  vas- 
saux, avec  les  prérogatives  attachées  A  ce  droit  I 
de  liberté.  ||  Fig.    Emancipation  ;    liberté  que  I 
prend^  une  personne  que  ses  devoirs  faisaient 
soumise,  et  qui  devient  volontaire.  t 

BpMiaelM'*»  tdi.  et  part.  pfs.  d'Emaneipar. 
Emancipé,  e;  affranchi,  e«  .    <  I 


B«ui«elp«r»  V.  a.  êman»ipiBr.  Bmaoeiper;  don- 
ner par  un  acte  légal,  A  une  personne  qui  n*a 
Í>as  atteint  l'Age  de  majorUé  fixé  par  les  tota, 
a  droit  d'agir  seule  et  hors  de  sa  tutelle,  n  Piff. 
Emanciper;  affranchir;  enparlani  d'un  peuple 
soumis,  de  toute  personne  esclave.  '  * 

BHuuielpariie,  v.  pron.  émantiparü.  S'émanci- 
per; s'aflTranchir;  principalement  en  parlant  d* 
un  enfant  qui  s'arrache  A  la  tutelle  A  laquelle 
il  était  soumis,  comme  en  disant  des  peuples  ' 
courbés  sous  le  joug  de  l'esdavage  et  qui  re- 
conquérissent  leur  liberté.  Il  Fig.  S'émaneiper;  ' 
prendre  trop  de  libertés,  oublier  ses  devoirs, 
sa  position^  en  abuser.  Sortir  de  ses  obligations; 
des  limites  de  la  convenance. 

Hmasdllmliido,  úm.  adj.«  émandikowlado.  Bn- 
tom.  Emandibulé;  dépourvu  de  mandibules. 

Bmaiitto,  «a.  adj.  émck-nouo.  Zo6l.  Emanué; 
dépourvu  de  mains. 

Bma reinado,  adj.  émarg-kina-^.  Bot.  Emar- 
giné;  qui  est  terminé  par  un  sinus  rentrani  ou 
une  entaille  arrondie. 

Eauiriiiaala,  s.  t  émarg-JU'noula.  Conehy  L  Emar- 
ginule;  genre  de  coquilles  univalvos,  qui  pré- 
sentent pour  caractère  principal  une  lé^re 
échancrure  A  l'extrémité  du  sillon  interne. 

Baaasevlaelott,  s.  f.  ètnaêkculaxion.  Chir.  et  vét. 
JBmasculation  )  action  d^masculer,  de  chAtrer. 

BHiasealado,  ad>.  et  part,  pas,  de  Emascuîar. 
emasculé,  chAtré,  e. 

BmaMnlar ,  v.  a.  èmoêkoular,  Chir.  et  vét. 
J?masculer .  chAtrer  ^  couper  A  un  être  mAle  les 
parties  génératrices, 

Baaaaealarse,  v.  pron>.  èmaskonlar-$é.  S'émas- 
coler ,  se  chAtrer ,  être  emasculé,  chAtré. 

BmbaMantflMSa,  s.  m.  èmbahiamén^io.  Distrac- 
tion ,  égarement  de  l'esprit. 

Baïkaebar,  V.  a.  èmbatchar,  Enfermer  des  bètes 
A  laines  dans  l'étable ,  pour  les  faire  suer  avant 
de  les  tondre. 

Baibaldar,  adj.  embaidor.  Trompeur;  enjôleur, 
cajoleur, celui  qui  dupe  par  de  fausses  caresses. 

Embatmlenta,  S.  m.  èmbaimién-to.  Tromperie, 
duperie ,  cajolerie,  séduction .  déception. 

RMbalr,  v«  a.  èmhaXr.  Séduire,  troiDper,  enjôler,  ' 
duper  par  de  fausses  caresses. 

BaaÑilA^At  s*  f-  èmbagha-da.  Ambassade  ;  fonc- 
tion d'un  représentant  d'une  nation  envoyé  par  le 
chef  dansune  autre.  Représentation  d'une  nation 
auprès  d'un  souverain,  ou  A  la  cour  d'une  autre 
puissance.ifAmbassade;  hôtel  destiné  A  l'ambas- 
sadeur ou  occupé  par  lui.  ||  Ambassade,  les 
fonctions  mêmes  d'ambassadetir.  ||  Ambassade; 
se  dit  non  seulement  en  parlant  de  Kambassa- 
deur  mais  comprend  encore  toute  sa  suite.  || 
Fig.  et  fam.  Ambassade:  envoi ,  message,  avis 
d^ul^  personne  A  une  autre.  \\  ¡Brava  ou  Hnda 
embajadal  ¡La- belle-  idée  t  en  répondant  ironi- 
quement A  une  proposition  ridicule  ou  déplai-  • 
sanie. 

BaabüJadar,  s.  ».  èmbag-kador.  Ambassadeur; 
l'envoyé  d'une  nation  qui ,  pourvu  des  lettres 
de  créance  émanées  du  chef,  vient  la  represes- 
ter  auprès  d'une  autre. 

B«ilb4^dara',  s.  f  •  ènibag^hado-^a.  Ambassadri-  • 
ce;  lafemme  d^un  embassadeur.        '    - 

BMlNaïasarla,  rla.  adj.  èmbug^haté^.  BmhtL»* 
sadorial;  qui  concerne  l^aabaaaade  on  flambas- 
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s«de«r. 

BBiM|iiiHm,8.  f.  èm^a«-J^frù.  Aaibftwa4rice;lt 
(¡emme  d'an  ambassêdear. 

piép«  émbiMg-ho.  loas.  Dessoos. 

ftdj.    et  part,  pas».  d«  Smhalar. 
emballé ,  e. 

■■ifcata<»r,  s.  Vfk,  embalador,  JïmbaUeor;  roa- 
■CBQTre  qui  s'occupe  à  emballer  les  objets  que  le 
eommerca  oo  les  particnlirrs  eipédient.  f  Fig* 
Embalador^  parleur  iropertineal. 

Babali^e,  s.  m.  èmbalag-ké.  Emballage;  action 
on  effet  d'emballer,  (i  Emballage,  tout  ce  qni 
sert  pour  emballer,  comme  du  papier,  dn  carton, 
des  caisses,  des  toiles,  etc.  il  T$la$  de  embalage^ 
toiles  d^emballage;  celles  qui  sont  destinées  àen* 
Teipper  les  objets  à  envoyer  ou  bien  les  caisses 
qai  contiennent  ces  objets. 

gifcnlar,  T.  a.  embalar.  Emballer;  mettre  dans 
une  balle,  dans  one  caisse,  u  En  parlant  des 
marcbands  ambulants  emballer  se  preod  pour 
partir,  iodos  los  comerciantes  han  embalado  ya, 
toas  les  marcbands  ont  deja  emballé,  c'est-à-di- 
re, se  préparent  à  partir.  [|  Vif^.  Embalar  à  aigu* 
no,  emballer  quelqu'un;  le  mettre  dans  une  voi- 
Uire  qui  l'emporte  à  destination* 

gMfcaUwr— ,Y.  pron.  èmbalar^si.  S'emballer,  être 
emballé. 

giliaMI»— <♦,  s.  m.  èmbaldo^sado.  Pavage  èxé- 
cvté  avec  des  dalles> 

BoMbAlftocar,  v.  a.  èmbaldossar.  Parer  de  dalles. 

Bmteali|ar,  v.  a.  èmbaHy^har,  Mettre,  serrer,  en- 
fermer dans  une  valise. 

Baibatoaam,  s.  î,  èmbolonowrŒ,  Mamm.  Sm- 
baJIoDore;  genre  de  petites  ebauve^souris  dont 
la  queue  est  enveloppée  dans  la  membrane  inter- 
fémorale et  qui  sont  propres  àl^Amériqae  méri- 
dionale. 

■■MbAlMiHMdto,  adj.  et  part^  pass.  à* Embalsa- 
•Mr.  fmbaumé,  ée.||Fig.  Embaumé,  imprégaé, 
rempli  de  parfum,  qui  répand,  f^oi  eibala  des 
odears  suaves. 

BifcaUpiaëlsr,  s^  m«  èmbii^amador',  Ejnbaa- 
meur  ;  celui  qui  embaume  les  corps  morts. 

gifcalpai^áar»,  s.  f.  émbalsamadou^a»  Em* 
baumement  ;  action  de  conserver  une  cbose,  de 
la  mettre  à  l'abri  de  la  dissolution,  en  employant 
des  bannes  9  s'applique  particulièrement  aui 
corps  morts  pour  éviter  leur  putréfaccion.n^m- 
banmemeni  ;  coutume  dçs  temps  antiques,  qui 
Conservait  les  cadavres,  et  les  rendait  puis- 
sants contre  la  décomposition.  On  comptait  trois 
manières  d'embaumement  ;  ou  l'on    procédait 
par  hextraction  des  boyaux,  ou  bien  par  l'effet 
de  l'acide  natroniqua  on  opérait  sur  les  cbairs 
comme  sor  les  parties  muouenses ,  ou  bien  en- 
core on  desséebait  4es  cadavres ,  ainsi  que  le 
pratiquaient  principalement  les  égyptiens.  De 
nos  jears  tous  ces  procédés  ont  non  seolcmeai 
été  retrouvés,  mais  savamment  perfectioénés.' 
>m»nl»aiar,  V.  a.    embalsamar.    Embaumer; 
ra^iplirde  matières  -  balsamiques  ,.  odoriféran- 
tes, an  corps  mort  pour  le  préserver  de  la  co- 
ruption.  Il  Embaumer:  parfumer,  répandre  une 
odeur  suave.  1|  Embaumer;  avoir  un  goAt  ex- 
quis. Este  Inor  embalsama  la  boca;  celte  li- 
queur embaume  la  baocbe.  Se  dit  également 
dans  le  seas  absolu  :  estas  vinos^  ostos  üeorM 
smbaUaman;  ces  vins^  ces  liqueurs  embau- 


ment. I  Fig.  EmbatsamaTy  consoler,  puriflef, 

Gonaenrer. 
■ifcnl— anr— ,  v.  pron.  éfnéultamur-fë.S'em- 

baumer,  se  parfumer;  être  embaumé,  parfumé. 
■■Hb«lMHMl««to,  é.  m>,  imbalseamiéîf^to.  Em- 
baument) action  d'embaumer,  d'employer  des 

baumes  ou  des  matières  balsamiques. 

mbalnar,  v.  a.  èmbalssar,  traction  de  mettra 

dans  une  mare. 
BaikMil«« ,  s.  m.  émbal-sé.  L'action  de  mettra 

daos  une  mare. 

mbnlwanr,  v,  a.  émhaUmnar,  Cbarger  inéga- 
lement. 
Baabalsaarse,  v.  pron.  émbaUmnar^sé,  Fig.  Se 

surcharger  d'affoi res  épineuses,  se  mettre  sur 

les  bras  des  affaires  embarrassantes. 
BMbABAaiar,  v.  a.  embanastar.  Mettre  dans 

une  corbeille,  dans  un  panier, 
BifcnnnoMi rwe,  v.  pron.  èmbanastar-sé.  Mêler 

son  jeu  avec  le  talon ,  lorsqu'on  n'a  pas  assex 

d'atouts,  au  jeu  de  la  e<uearela, 
EaibaiieAdo,  adj.  et  part.  pas.  de  embancar.  Em- 
banqué, e.  Il  Mar.  Embanqué;  en  parlant  d'un 

navire  qui  navigue  sur  un  banc. 
BflMbancar,  v%  a.  émbankar.  Tecbn.  Embanqner; 

passer,  les  canons  d'organsin  au  centre,  pour  9% 

disposer  àoardir« 
iRmhmmmmrme,  v.  pron.  èmbankar^i.  S'embar- 
quer, être  embanqué. 
Baik«nrnciiio ,  s.  m.  dim.de  embaraso.  Léger 

embarras, 
ButbarAsada,  s.  f.  èmbaraxa-da.  Enceinte,*  qui 

est  grosse  ;  en  parlant  d'une  femme  ;qai  porte 

son  enfant. 
BaiteraMi4a«ie»4e,  adv.    èmbaraïadamén-tt 

Avec  embarras,  d'une  manière  embarrassante 

entortHlée. 
Bmbarasailo ,  adj.  et  part.  pass.  de  embaratar. 
Embarrassé ,  e  ;  obstrué,  enveloppé,  empêché,  tl' 
Pronunciación  ^mbaraïadax  prononciation  em- 
barraaée,  lente,  mal  articuilée.  ||  Embarrase; 
gauche ,  maladroit  :  otre ,  oontifienre  embarazos 

do;  air,  contenance  emMirrasée ,  celle  d'une  per- 
sonne qui  paratt  gênée,  peu  à  son  aise  devant 
«ne  autre.  ||  Embarrassé;  indécis,  incertain,  ir- 
résolu. Il  Médc.  Embarrase;  qui  témoigne  d'un 

«ommeneement  d'obstruction,  j  Lengua  emba- 
rasada^  iangae  embarrasée;  celle  qui  ne  pro- 
nonce pas  bien  les  paroles. 

mthmrmmm/éar,  s.  embarazador.  Celui  qui  eip- 
barrase,  qui  gène.  ^ 

iMibaraanMiraSe,  s.  m.  bmbarmamiin'îo,  Ero- 
barrassement:  ancienne  expression  qui  signifiait 
l'action  d'embarrasser. 

iMiteaifaBar,  V.  a.  èmbaratar.  Embarrasser;  obs- 
truer, causer  un  embarras.  H  Fig.  Embarrasser: 
fêner  l'action,  empêcher  le  mouvement;  préju- 
dicier,  relarder,  embrouiller,  compliquer,  ren- 
dre diffkue,  causer  de  la  peine;  changer  de  ré- 
solution, faire  denle  ;  confondre  ou  remplir  de 
oonflMion,  I)  Méd.  Embarrasser;  causer  obsta- 
cle, faire  empêchement. 

{■afcnr— nrae\  v.  prou,  bmbaratat'sé.  S'embar- 
rasser; s'empêtrer,  s'entortiller;  se  gêner,  s^sp- 
porter  mutuelleaaent  des  entraves;  se  mêler  de; 
s'embarrasser  d'une  affaire;  se  soucier,  s'in- 
quiéter, se  mettre  en  peine;  ee  troubler,  se 
brouiller,  perdre  le  fil  de  ton  discours.  * 
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^mhmwmmm^  «.  m.  èmhnirû-w.  Embarras;  ce  fui 
trouble  la  tranquillité,  le  reposóla  eonmodité  de 
la  vie.  IJ  Cunaor  Mièarafo  a  it/fiMia;  canter  4e 
l^embarrej  àqoelqu^un;  lui  étreé  géoe,  tm  bi- 
re  occagiooer  une  ptus  fraude  dépeeee  que  oe 
le  permetteot  ses  ino|eaa.  |  Embartuo;  diicul- 
té  de  toute  espèce,  l  Embarras;  souri  qui  réédi- 
te de  la  multiplicité  de»  aCfaires.  |  fiaobarrea; 
contrariété  causée  par  la  nécessité  de  se  pra- 
BODcer,  de  s*expliquf  r,  de  travailler.  1  Earaar» 
ras; irrésolution,  perplexité,  incertitude.  |  Em- 
barras; confusion  deb  choses  diiUeilea  àespli* 
quer,  à  mettre  en  ordre.  |  Méd.  J?m6araso  gás- 
trico; embarras  gastrique;  les  anciens  cro- 
Talent  que  cette  aCTeciion  était  produite  par 
raccuroulation  dana  1*estomac,  de  matières  qui 

., .  troublaient  ou  désorganisaient  l'aetioe  <le  cette 
partie .  mais  selon  la  science  actuelle  il  «st  établi 
que  cet  embarras  provient  d*une  irritatiou  gas- 
trique ,  qui  ordinairement  ae  manifeste  par  de 
violentes  migraines»  par  une  lassitude  générale 
et  par  des  douleurs  de  foie. 

Wmhturmu^mmt  mm,  adj.  èmbaraio^sso.  Embarras- 
sant ;  qui  cause  ou  peut  causer  de  l^embarras, 
de  l'incommodité,  du  dégoût,  du  souci.  )|  Fig. 
Erobarrasanti  critique, difficile^  malin.  [  Embar- 
rassant) se  dit  des  personnes;  un  kombr§^  un 

.^niño  embaroêosoj  un  homme^  un  enfant  em- 
barrassant. 

■«ibarba.  s.  f.  émbar-ba,  Tech.  Embarbe;  ficel- 
le bouclée  pour  le  lissage  des  dessins ,  dans  les 
manufactures. 

Kaibarteecido,  adj.  et  part.  pass.  de  Enibarh$» 
eer.  Embarbé ,  c. 

BmlMiraiecer,  v.  a.  èmbarbétérr,  Embarber;  foire 
.  sortir  la  barbe. 

Kmliarbeeerse,  v.  pron.  èmbarbètérr^sé*  S*em- 
barber ,  être  embarbé. 

iBmli«rc»eio« ,  S.  f.  èmbarkwon.  Mar.  Embar- 
cation ;  dénomination  sous  laquelle  on  comprend 
tout  navire  à  un  ou  deui  mâts ,  d'une  gran- 
deur de  60  à  80  pieds. 

BnlMireadcr* ,  S.  m.  èmbarlndé'ro  Mar.  Em- 
barcadère; lieu  oà  l^on  embarque  les  personnes 
ou  les  marchandises.  Les  espagnols  donnèrent 
ce  nom,  lors  de  la  découverte  de  ¡^Amérique, 
aux  p«)iDt8  des  côtes  ka  mieux  situés,  soit  par 
rapport  au  voisinage  dea  grandes  villea,  soit 
pour  embarquer  les  marchardisea  et  les  eipédi- 
tloDs  provenam  de  ces  villes.  C'est  ainsi. que  \ê 
Vera-Crus ,  était  et  est  encore  le  débarcadère  de 

.  Mexico.  \  Embarcadère  ;  construction  générale-* 
mem  en  cbai  pentes ,  placée  sur  les  rivages  des 
fleuves  ou  rivières^  sur  les  lagunes  ou  sur  des 
canaui,  contre  laquelle  lea  navires  viennent 
s^embosser  pour  preudre  leur  fret  ou  leurs  pas- 
sagers. QiAand ,  auconlraii-e,  ces  coostructfoiis 
spr\eni  à  recerVQir  les  nurchandisea portées  par 
le  navire,  è  CacUiter  leur  débarquemeat  on  tes 
appelle  defrarcodara ,  débarcadère. 

BailMirc«4o  »  adj.  et  part  paaa.  de  Embarrar, 
Embarqúese.  |  Fig. embarqué;  engagé,  com- 
promis: amè«ir«oda ,  comprometida  wd  yMUSM.- 
tud  an  ni»  amor  iof  o;  dans  ub  fol  amour  ma  jeu- 
nesse embarquée. 

Kailiarcfur  ^  v.  a.  èmbarf^ar.  Mar.  Embarquer; 
introduire  «  mettre  des  marcbandiaes  ^ana  un 
navire  «  dsAS  pne  embarcation.  |  Embarcar  en 


f^enel  ;  embarquer  en  grenier ,  sans  sac,  hors 
de  caiaae,  de  tout  emballage.  |  v.  n.  Emberquen 
mettre  les  passagers ,  ou  l'équipage  é  berd.  Il 
Embarquer,  donner  le  eomnaandement  d'mi  «a* 
vire  de  guerre  à  un  oMceier  eu  à  tuute  a«lre 
personne. 

BMfc«rMMPa«,  v.  prou,  èmbarkar-êê.  S'eitfter* 
quer  ;  entrer  dans  un  navire  pour  oavígaer.  H 
Fig.  Embarcar ié  con  poca  t>Í9coeko;  tambar- 
quer  ^ans  biscuit,  entreprendre  quelqtie  choae 
sans  avoir  les  moyens  nécessaires  pour  réotair. 

Buib«re« ,  a.  m;  èmbàr-ko.  Embarquement;  ac- 
tion d^embarquer  ou  de  a^enbarquer. 

l&aa^Ar«iift«r,v.  a.  inus.  Y.  Zmbadurnar, 

Baakareto,  s.  f.  èmbaré*la»  Bot.  JCmbarella;  i 
d'une  espèce  de  noyer  ou  juglande  de  Gejlan. 

Euab^rsado,  s.  m.  inus.  V.  Bmbaraio. 

EinliarsadM*,  s.  m.  èmbaraador.  Celui  qui  t 
sous  le  séquestre.  \   nus.  v.  Embaratador. 

Btn^MrapamleBaay  8.  m.  Inus.  ▼.  Embaraxa- 
miento, 

BuabarffMite,  adj.  èmbargan^ti*  EroVarraasMit, 
gênant,  qui  embarrasse.  |  Ph embargante;  né» 
obstant. 

Embarsar,  V.  a.  Miièar^ur.  Séquestrer;  mettre 
le  séqtiestre  sur.  ||  Empêcher,  gêner,  embarras- 
ser, causer  de  l'embarras.  |  Fig.  Saisir,  char» 
mer, frapper ,  captiver,  ravir , faire  Impression 
sur  les  sens ,  sur  l'imagination ,  sur  l^esprtt. 

Emb^r^a,  s^  m.  èmbar-go.  Séquestre;  saisie 
provisoire  des  biens  litigieux.  |  Inus.  Y./ndiyaa- 
rton.  I  Embarras  ,  empêchement ,  obstacle.  l| 
Inus*  Préjudice ,  dommage.  ||  Mar.  Défense  de 
sortir  du  port.  ||  Sin  embargo;  nonobstant,  mal- 
gré. 

BiiHMr9a#«,  a.  adj.  inus.  V.  Embarataêo. 

Embarmeeer.  v.n.  èmbarnéiirr.  Engraisser;  de- 
venir gras  ,prendre  de  bcmbonpoini. 

Baabaraiaadar,  s.  m.  émbarnitadtrr.  Vernisaeur; 
celui  qui  vernit. 

BmbarulMMlara,  S.  f.  bmbarnitaéau^a.  Vernis- 
sure;  action  de  vernir^  de  vernisaer  et  l^effet  &9 
cette  action. 

Baabairaiaar ,  ▼.  a.  èmèarmsor.  Vermr ,  Tenis- 

ser ,  enduire  de  vernis. 
I  Baibar9fi«,  s.  m.  V.  Km5arca. 

Baabarrada ,  a.  part.  pass.  de  Embarrar.  Crépi, 
I     e.  Il  Rempli  de  boue. 

Baibarratfar,  s.  m.  imharraéar.  Celui  qui  créptl 
les  murs.  H  Fig.  inus.  Trompeur,  fourbe. 

Baaliarradara,  s.  f.  èmbarràdovHra.  Créptssure; 
enduit  de  mortier ,  de  plâtre,  etc.»  et  radio» 
de  l*appliquer. 

Baiiiarrar ,  V.  a.  embarrar.  Crépir ,  enduire  de 
mortier  un  mur.  |i  Remplir  de  boue.  ||  Fig.  Met- 
tre do  fard.  H  Fig.  Embrouiller ,  gâter  une  affai- 
re au  lieu  «II*,  la  terminer.  M  Inus.?.  Earremr. 

Bibarraraa ,  V.  pron.  émèorror-aa.  Se  poser 
sur  les  arbres ,  en  parlant  dèa  perdtit  qu'on 
pourault. 

BMbarrNada .  a.  part.  pass.  té  Embarrilar. 

BaibarHiar.v.a.  embarrilar.  Mettre  dana  ou 
baHI. 

Bnabarralada ,  a.  paH.  pass.  de  Emharroîar. 
V.  Àbar retada, 

BaMMirraiar ,  v. 


Abarrotar. 
i.  èn^Bêomén^to,  Souba- 
sement  ;  piédeétal  contiuu^^ 
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- ,  ».  m.  èmbatiié^to.  Ant.  rom.  Em- 

basicéte;  homme  livré  à  uoe  infâme  débauche, 
ii  Embasicète  ;  vase  de  forme  obseénc  dans  les- 
quels les  anciens  buvaient  quelquefois  pendant  i 
les  orgies.  ' 

Eaiba«tikd# ,  a,  part.  pas.  de  Embastar.  | 

mmhmmtmr^  Y,  9l.  embastar.  Coudre,  bâtir,   ba- j 
guer,  faufiler  à  grands  points.  Il  Faire  des  faufi- 
lures  aux  matelas.  |J  V.  Hilvanar,  U  Bâtir  une 
étoffe  sur  le  métier  à  broder. 

KmiMuitartfar.y  V.  n.  V.  Bastardear. 

■flibmsteeer ,  V.  n.  inus.  V.  Embarnecer .  Enr 
grosar, 

KmiMuitreerÉe,  T.  pron,  èmbastézérr^sé.  Devenir 
lourd,  épais,  cngraiser,  prendre  trop  d'en- 
bonpoiot. 

fimliaie,  s.  m.  èmba-té-  Mar.  Clapotage;  mouve- 
ment bruyant  et  irrégulier  de  la  surface  de  Peau 
produit  par  des  courants.qui  l'agitent  V  en  se 
croisant  en  diverses  sens,  et  très-communs 
dans  les  rivières  et  dans  les  rades  où  elles  se  dé- 
chargent ;  choc  impétueui  de  la  mer  contre  un 
rocher.  |t  Zéphire  ;  vent  frais  et  doui  qui  règne 
l^été,  surtout  sur  les  bords  de  la  mer.  y  Attaque 
violente.  JJ  Fig.  pi.  Embates  ;  coups  du  sort  du 
hasard. 

BmbMtrr,  v.  n.èmbatérr,  Mar.Briser;  en  parlant 
de  la  mer  qui,  agitée  par  le  vent,  choque  un 
corps  avec  plus  ou  moins  de  violence. 

BMl^teriA ,  s.  f.  èmbatéri-a.  Ant.  grec.  Emba- 
terie  ;  espèce  de  marche  niilitrire. 

BmbaierÍMi«,  A.  adj*  ètfi6a(dria -no.  Ant«  grec. 
Embatérien  ;  qui  est  propre  à  la  marche. 

ÊBmÊhs^meskAm ,  m,  part.  pass.  de  Embaucar,  Em- 
bolsé, e. 

SaN^vcAiIttr,  s.  m*  ém&aouiador.  Emboiseur, 
trompeur  ,  enjôleur ,  séducteur  $  celui  ou  celle 
qui  eaiboi5e,qui  leurre,  qui  attire  pour  tron&per. 

Baybatteaaaiento,  s.  m.  émbauakandén-to.  Leu- 
vre;  appÂt  pour  attirer  ;  séduction  ,  tromperie. 

Bmbavcjur ,  V.  a.  èmbaoukar.  Emboiser,  leurrer^ 
engager  quelqu'un  par  de  petites  (lattcrica  ,  par 
des  cajoleries  ou  des  promroesses,  à  faire  ce  qu^ 
on  souhaite  de  lui. 

,s,  m.inus«y.J?ii^ilo,  Àlucinamiento. 
»,  da.  part.  pas.  de  embaucar, 
V.  a.  èmbiîoular.  Enfermer,  mettre 
dans  an  coffre.  |  Fig.  y  fam.  Dévorer,  manger 
eicessivement. 

BoikaruMMBieMt»,  S.  m.  èmbaoussamiér^tQ,  SUi- 
péfaction  ;  étonnemenl  extatique. 

Kiha«a<T,  8.  m.  inus.  èmbaic^or.  Celui  qui 
hrunit  ;.celui  qui  teint  d'une  couleur  brune. 

Bmitosadara,  s.  f.  èmbaïadou-ra.  Teinture; 
couleur  obscure,  brune.  U  Fig.  Etounement^  stu- 
péfaction, admiration. 

Baibaxar  ,  V.  a.  embazar.  Teindre  d'une  c«)uleur 
brune,  |¡  Fig.  Etonner ,  stupéiier,  rendre  ínter* 
dit.  I  Embarrasser,  empêcher.  ||  v.  n.  Etre  «aisi 
d'admiration ,  d'étonnement. 

Smteaxarse,  v.  pron.  èmbaiar-êé.  S^ennuyer, 
éprouver  de  Pennuu  1|  Fig.  Etre  saisi  d'étoniie- 
ment.  u  V.  Empacharse. 

CmlMlieeerae,  V.  pron.  ¿mbébéiérr-êé»  Demeurer 
interdit ,  ravi  •  stupéfait. 

BmiketoeeMaMettle ,  adv.  èmkébéiidamén-té. 
Avec  une  admiration  stupide. 

SaAei^eel4#,  p.  pas*  de  Embebecer. 


Raib«fc«ef«ftl«»t«,  s.  m.  bmbébétimiétt'to,  fiton- 
nement,  excès  d^admiration ,  extase,  stupéfac- 
tion, distraction,  engourdissement  des  sens, 
ravissement  d'esprit. 

Baibeliefeor,  ra.  s.  embebedor*  Ce  qui  pompe,  ce 
qui  tire  l^humidité. 

Boibeber,  s.  a.  émfré^'rr.  Imbiber;  abrewer, 
mouiller ,  faire  pénétrer  par  un  liquide.  ||  Goa- 
tenir ,  enfermer,  introdoire  ,  enchâsser.  |)  Ser- 
rer, presser,  réduire  à  un  moindre  volume. f| 
Faire  boire  une  étoffe ,  la  tenir  lâche  en  cousant. 
Il  y.  n.  Se  raccóursir  ,  se  rétrécir.  Se  dit  d'une 
étoffe  mouillée. 

Embeberae,  V.  pron.  V.  Embeber,  \  ñig,S*'ins- 
truire  radicalement ,  h  fond  de  quelque  chose. 

Embebido,  da.  p.  pas.  de  Embeber.  Imbibé,  e. 

Baibeblaile»i«(,s.  m.  éinfr(f6tmién-io.1mbibition; 
action  d'imbiber.  (Umbibilion;  facuHé  dMmbi- 
ber.  Il  Bot.  Imbitition  ;  actiou  dcse  charger  une 
plante  de  Ihumidité  ambiante. 

Baabelecada,  da.  p.  pas.  de  £w%belear.  Kii|5- 
lé ,  e. 

BMbeleeador ,  a.  s.  èmbélékador.  Enjdier;  cahii 
qui  attrape  par  de  belles  paroles. 

mmOBeUetkr  ^\.ê,èmbéUkar.  Enjèler,  sédvife, 
tromper  par  de  belles  paroles. 

Baibelero,  s.  m.  èmbélé-ko.  Preatige,  rose,  arti- 
fice. V,  Engaño. 

Batbelfe&ado,  da.  p.  pas.  de  J^m^iailar.  As- 
soupi ,  e, 

BaabeleAar,  \,%,èmbélégnar  .^  ssoupir^endormir, 
disposer  au  sommeil.  |  Fig.£toiiBer,  stupéfier^ 
rendre  interdit. 

Baibelesado.da.  p.  pas.  de  Embelesar.  Stupé- 
fié, e;  étonné  ,'e. 

BaabeleMir ,  V.  a.  èmbiUsiêmr.  Chamar,  élon 
ner,  stupéfier ,  rendre  imerdü,  aicHer  i^éni- 
ration. 

Bnabaieaa,  s.  m.  bmbiU-^so»  JransfMrt ,  en- 
thousiasme, extase,  nv isaemeni  d^etprU,  ivres- 
se de  joie ,  admiration  etc.  ||  ûbj«t  ravissant, 
charmant. 

Baabella  ,  s,  (.èmbi-lia.  Bar.  Embellie;  «baage- 
ment  favorable  du  temps;  ce  n'est  souvent  qii*un 
passage,  q«'un  moment  oii  le  cid  se  montre  pur, 
pendant  un  mauvais  temps.  ||  L'emhelKe;  pour 
unhâtimoatà  rames,  a  rapport  é  mtat  d«la 
mer;  intervalles  entre  lea  lames  qui  gênent  sa 
nage. 

Bv^bella^aeeerae ,  V.  pron.  îoos.  èmbéitlaké- 
térr-sé.  Devenir  coquin. 

Baibella^uMlda,  da.  p.  pas.  de  EmbêMm^me^r- 
se.  V.  leverhe. 

penabaltocrdor ,  s.  m.  àmbéilUzédor.  BmbaUls- 
seur;  celui  qui  a  les  manies  des  «mbetlisse- 
mcnts. 

Bnabelleafer,  V.  a.  imbéületérr.  BmMI>n  rentre 
beau  ou  plus  beau ,  orner,  ajouter  à'  de«  objets 
des  formes  ou  4es  acoessairea  ^tesreMênt 
agréables,  précieui,  intéressanU. 

BMbeUaelda,  da.  p.  pM.  de  iBméüMaaor.  Bffihe- 
lié  ,  e.  S'emploie  adjetiv. 

Baib^lleela»lea$a,  s.  m.émMi/éztim^Mi-t».  em- 
bellissement, action  d'ambelUr.  Il  EteMUate- 
ment ,  ornement  %  ce  qui  acri  i  embellir. 

Bi|ib««dada,da.  p.  pas.  de  Btmbeadmr.  Y.  Bm- 
bo  *'rachada. 

jiRmhef4mr  9  V.  A.  imis.  V.  Smèêrrmchmr* 
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«MberM*,  ém.  p.  pas.  de  Bmherar.  ||  adj.  f.  pi. 
Emheradaif  se  dUdes  raisins  qai  commenceot  à 
prendre  de  la  couleur. 

BMiber«r,T.  n.  èmhérar.Se  dit  en  parlant  des 
raisins  qui  commeneeni  à  mûrir. 

BBil>erlei4e#,  dea.  adj.  èmbériii-^éo .  Zool.  Em- 
bérieidé;qui  ressemblée  an  emberiza  on  bruant. 

Kfliberisf» ,  8.  m.  èmhéri'to.  Zool.  Nom  scientifi- 
que du  genre  bruant. 

■fliberlseide ,  s.  m.  embirizo-idé.  Emberizoïde^ 
genre  d'oiseaux  d'Amérique ,  voisins  des  tan- 

BMibenaeJade ,  úm.  part.  pass.  de  embermejar. 

Rougi»  e. 
Bmbenaejar ,  v.  a.  èmbérmég-har.  Rougir ,  ren- 
dre rouge,  peindre  en  rouge. 
KBibermeleeer,  Y.  a.  èmbérméç-hétérr.  Rougir; 
teindre  ou  peindre  en  ronge.  ||  Faire  rougir,  fai- 
re honte,  rendre  honteux. }{ v.  n.  Rougir ,  deve-  ¡ 
nir  rouge. 
SMfcerme|ecersr,Y.  pron.  èmbérmég-hiiérr-sé' 
Se  faire  honte,  se  rendre  honteux. 
Ml^raielleiuid«,d«.  part.  pas.  de  emberme- 
llonar.  Envermillonné,  e.  S'emploie  edjecti?. 
Mberaneileaar ,  v.  a.  èmbérmiiilonar^  En  ver- 
millonner;  donner  une  teinte  de  vermillon. 
nberaieltottarse,  v.  pron.  èmbirméillonar-sé, 
S'envermillonner. 

Mfct^iiagy,  a.  m.  èmbifwt^gra.  Embernagra; 
nom  d'une  espèce  du  genre  tangara. 
Mbcm«creldr«  ,  s.  m.  pi.  èmbérnagro^idiee. 
Zool.  Enbernagroides;  80«s-famille  établie  dans 
le  grand  genre  tangara  et  dont  le  genre  ember- 
nagra est  le  ty:pe. 

Bmber«,  s.  m.  èmbé-ro.  Couleur  du  raisin  qui 
commence  à  mûrir. 

BmbcnrlHelMide,  d«.  part.  pass.  de  emberrin- 
char,  V.  ce  verbe. 

BaifcerrhMli«ni«,v.  ^run.embérrinntchar-ei.Se 
ficher  excessivement,  se  fâcher  tout-rouge,  se 
dépiter, trépigner  de  colère,  se  mutiner.  Se  dit 
généralement  des  enfants. 

BMbe^tUU,  s.  f.  èmbérti'da.  Attaque,  action  d^at- 
taquer,  d'assaillir  vivement.  [  Fig.  Instances, 
împortunité  de  celui  qui  demande  à  titre  d'au- 
mdne  ou  de  prêt. 

BMbc^llde ,  d«.  part.  paas.  de  embestir»  Atta- 
qué, e.  Il  S'emploie  adjetiv. 

BMilMstld«r,  s.  m.  embestidor.  Celui  qui  deman- 
de de  l'argent,  A  titre  d'aum4ne  ou  de  prêt,  fei- 
gnant d^avoir  de  grands  besoins. 

Bmteesild«ra,  s.  f .  Y.  Embestida. 

Batke^itailettte,  s.  m«  Y.  Embestida, 

BMfcf  ilr,  V.  a.  embestir.  Attaquer ,  assaillir  vi- 
vement. Il  Importuner  quelqu'un,  lui  demander 
de  l'argent  à  titre  d'aumône  ou  de  prêt. 

BaafcetMMade,  d«.  part.  pas€k  de  embetunar,  Y. 
ce  verlfe. 

■■sfcniwaw ,  V.  a.  èmbétounar.  Enduire  de  bi- 
tume. 

Bibewdada,  ém.  pari.  pass«  de  embeunar.  Y. 
Emborrachado. 

RBOMvdar,  V.  a.  inus.  Y.  Emborrachar, 

mmhUkf  s.  f.  hn-bia,  Zool.Embie;  genre  de  né- 
vroptères  qui  a  pour  type  l'embie  égyptienne. 
■ú^le«d«r«  d«.    part.    pMSS.   de  embicar,    Y. 
ce  mot. 

V.  f  »  èmèiAar.  Mar.  Apiqucr  les  ver- 


gues; s'entend  des  fausses  vergues  qu'on  élève 
d'un  bout ,  en  pesant  sur  l'une  des  balancines, 
et  qu'on  s'abaisse  de  l'autre,  en  larguant  et  af- 
falant la  balancine  opposée. 

Bmblsoiar,  v.  a  embigotar.  Mar.  Amarrer,  as- 
sujétir,  lier,  arrêter  un  objet. 

Bcibijar,  V.  a.  èmbig-har.  Peindre,  teindre  avec 
l'açbiot. 

Boubt^ii,  s.  m.  Y.  Emnujon, 

Bmblonelllo ,  s.  m.  airo,  de  embion.  Y.  Empu- 
jonciUo, 

Bmblsarrarse,  v.  pron.  èmbizarrar-sé.  Faire  le 
rodomont,  le  fanfaron,  se  vanter  à  outrance. 

Bmblaiidceer,  v.  a.  Y.  Ablandar. 

BiMblnndceerse,  v.  pron.  Y.  Ablandarte.  Fig. 
S'émouvoir,  s'attendrir  ,  avoir  pitié.  Il  Mollir, 
céder,  se  relâcher,  se  désister, 

Emblandceldo ,  d«.  part.  pass.  emblandecer. 
Y.  Ablandado. 

EaublAnqueadOfda.  part. pass.  ôe  emblanqiiear . 
Y.  ce  verbe,  jj  adj.  inus.  Blanchi  ;  se  disait  de  la 
monnaie. 

BonblaiMiiiear,  v.  a.  inns.  Y.  Blanquear. 

Emblaiiaeeer,  v.  B.èmblanliéiérr.  Blanchir;  ren- 
dre blanc. 

Bmblanqaeecrsc ,  v.  a.  èmblanliiérr-sé.  Se 
blanchir. 

Emblanquecida,  da.  part.  pass.  de  emblanque- 
cer, Y  ce  verbe. 

BmbiaaqaeolmleHio,  s.  m.  èmblanhéiimién-tù , 
Blanchiment,  action  de  blanchir. 

BonblaiHinlelan,  s.  f.  inus.  Y.  Emblanqueció 
miento, 

Bmblaiiirilaar,  v.  a.  èmblamétizar,  Imager,  or- 
ner de  tableaux ,  d^îmages. 

Emblema,  s.  m.  èmblé-ma.  Emblème;  figure 
symbolique  avec  des  paroles.  ||  Emblème;  ima- 
ges, rhiffres  secrets  dont  ou  se  sert  pour  com- 
poser les  lettres  quand  on  veut  encacner  le  con- 
tenu. I  inus.  Emblème  ;  dont  on  se  servait  pour 
désigner  tous  les  ouvrages  de  marqueterie ,  les 

Eavés  en  mosaïque,  les  images  des  pièces  assem- 
léès  de  diverses  couleurs. 

EmblemAiiea,  ea.  adj.  èmbléma-tiko.  Embléma- 
tique, qui  tient  de  l'emblème. 

Bmbicmià,  s.  f.  èmblé-^ia.  Bot.  Emblemie;  gen- 
re des  graphtdéeg,  établi  pour  deux  litfaens,  ca- 
ractérisé par  des  lireUes  concolorcs  avec  le 
thaïe. 

Bmbllqae ,  s.  m.  èmbli-ke.  Bot.  Emblique  ;  ffen- 
re  de  plantes  eupborbiacées ,  formé  pour  deux 
arbres,  ou  arbrisseaux  de  l'Inde,  dont  les  fleurs 
simulent  les  folioles  d'une  feuille  pinnée. 

Embobado,  da.  part.  pas.  de  Embobar,  Ebafri, 
e.  (t  S'emploie  adjectiv. 

Embabamlenla,  s.  m-  embobamiento,  ébahis- 
sèment,  étonnement,  surprise^  transport,  en- 
thousiasme, ivresse  de  joie,  d'admiration. 

Embobar,  r^h.imbobah.  Ebahir,  étonner,  sur- 
prendre, stupéfier,  rendre  interdit,  j]  Entrete- 
nir, distraire. 

Bmborbaroe,  V.  pron.  émbobar-sé.  S'ébahir,  s* 
étonner,  demeurer  interdit,  ravi  d'admiration*  || 
Musarder,  niaiser,  babauder,  faire  le  mosard. 

Bmbobeeer,  v.  a.  émbobi%ér.  Rendre  imbénle. 
stupide. 

Embobecerse,  v.  ^tob,  imbobiiirr-sê.  Devenir 
imbécile,  stupide. 
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bM«,  din.  part.  pas.  de  Embobecer.  V. 
ce  terbe. 

■■ibolM«lHiie»t«,  s.  m.  émbobécitnién-to.  Ini- 
béciltlé,  stupidité;  pesanteur,  Taiblcsse  de  l'es- 
prit, n  Niaiserie,  badanderie. 

■■ib«ib«selMüealo,  9.  fn«  ious.  V.  Embobeci- 
wUento. 

mmUmmmûmr^^  8.  m.  énubokadé'TQ.  Emboachore, 
ouverture.  Tente,  espace  vide  que  l'on  fait  à  la 
nanière  d^aae  bouche,  d'an  trou ,  etc.  ||  Fig.  et 
fam.  Estar  al  emboccidero:  éirt  à  la  veille  de 
parvenir  à  une  place,  à  une  dignité. 

BifcocaJa,  a.  part.  pas.  de  Embocar,  Embou- 
ché, e.  I  adj.  Embouché,  se  dit  du  vin  potable. 

gifcafJar,  s.  m.  V.  ^mboeadero, 

BflBfc*eAd«r«,  s.  f.  émbokadou-ra*  Embouche- 
meut.  Inaction  de  faire  entrer  une  choss  dans 
une  autre,  delà  faire  passer  par  un  endroit. 
Il  Embouchement;  bon  goût  en  parlant  du  vin. 
Maaég.  Embouçhurr;  partie  du  mors  qui  entre 
daos  la  bouche  du  cheval.  ||  Tener  buena  embo- 
cadura; avoir  une  excellente  embouchure;  jou* 
er  d'uD  instrument  à  vent  avec  une  telle  dou- 
ceur qu^on  n^cntende  pas  sortir  le  souflle. 

Kifcxar,  V*  ém^car.  Emboucher,  mettre  quel- 
que chose  dans  la  bouche,  il  Emboucher;  faire 
entrer,  faire  pénétrer  par  un  lieu  étroit.  U  Trom- 
per, duper.  Il  Y.  Engullir.  ||  Bloquer  une  bille 
au  billard.  H  Mar.  Embouquer;  donner  entre  des 
(les,  ¡lets,  ilôts,  ou  bancs  dans  un  débouque- 
neut,  avec  la  résolution  de  traverser  ces  dan- 
gers en  suivant  un  passage  couou,  pour  ar- 
river à  nue  mer  libre. 

Umhmemrtêej  v.  prou,  émbokar^é.  Pénétrer  par 
■o  lieu  étroit.  ||  S'emboucher,  se  décharger,  en- 
trer daos  la  mer  en  parlant  d'une  rivière. 

mmUftîmmém^  m,  adj.  V.  Abocinado, 

BMlMdürsr,  V.  pron.  ^m^dar-fi.  Se  marier,  et 

faite  les  frais  de  la  noce. 
■rwfciiinaio,  a.  part.  pas.  de  Embodegar,  En- 
cabé, e. 
gifcaírgaileiit»,  s.  m.  émbodigamUn-to,  En- 
cavemeoty  action  d^encaver,  effet  de  cette  ac- 

tlOB. 

gifcaücgar,  V.  a.  embodegar.  Encaver;  mettre 
dans  eu  cave. 

a,a«part.  pas.  de  Embojar.  V.ce  verbe, 
r,  V.  a.  embog^har.  Arranger  autour  d*un 
appartement  des  branches  de  buis  pour  y  faire 
monter  les  vers  à  Koie. 

gibaja,  s.  m.  ¿mbog-ho.  Branche  de  buis  pour 
les  vers  i  soie. 

■ifcalM,  s.  f.  émbo-la.  Ant.  grac.  Embole^  épe- 
roB  de  la  proue  des  navires.  ||  Zool.  Embole; 
arc  osseui  des  cornes  du  beuf*  j  Bot.  Embo- 
le; genre  de  champignons. 

BaM^lar,  v.  a.  embolar.  Garnir  de  boules  de 
bois  les  cornes  d'un  taureau  pour  l'empêcher  de 
faire  du  mal.  ||  Pint.  Coucher  d'assiette;  appli- 
quer une  couleur  rouge  sur  une  chose  qu'on 
veui  dorer. 

BMl^leai*,  s.  m.  émbolé-mo,  Zool.  Embóleme; 
geurc  d^higtnénoptèrcâ  voisin  du  genre  poly- 
phasé. 

■Tih^Mifiado,  a.  part,  pas  de  Embolismar. 
V.  ce  verbe.  ||  S^em^loie  adjecliv. 

Ififcalijwiadar,  a.  adj.  et  s.  émbolismador,  Ce- 
l»i  qui  bfottille,.  qfri  trouble  la  boque  inUUi- 


gence. 

Baül«ll»aial,  adj.  embolismal.  Chron.  Embolts- 
mique,  embolismien;  intercalaire.  Se  dit  des 
mois  surajoutés  dans  certaines  années  par  les 
chronologistes  pour  former  le  cycle  lunaire  de 
dii*nenf ans.  ||  Embolismique,  se  dit  égalemeot 
de  l'année  dans  laquelle  ce  mois  est  surajouté . 

Eatfc«ll«aiar,  v.  à,  embolismar.  Brouiller,  indis- 
poser les  esprits,  semer  la  zizanie. 

EnibolUiiio,  s.  m.  imbolis-mo.  Chroo.  Embo- 
lisme; intercalation;  addition  que  faisaient  les 
Grecs,  tous  les  deux  on  trois  ans,  d'un  troisiè- 
me mois  à  1  année  lunaire,  pour  le  faire  cadrer 
è-pen-prés  avec  l'année  solaire. 

Baalbolo,  s.  m.  èmbo-lo.  Piston;  cylindre  qui  se 
ment  dans  un  corps  de  pompe,  j  Piston;  cylin- 
dre adapté  à  une  seringue  pour  pomper  l'eau . 
H  Ag.  Bot.  Embole;  qui  est  en  forme  de  piston. 
Il  Ane.  art.  mil.  Embolon;  ordre  tactique  Osi- 
té  dan  la  milice  grecque. 

Baibolalde,  adj.  émbolo-idé,  Ant.  grec.  Embo- 
loïde;  qui  est  disposé  en  embolon,  ou  qui  for- 
me une  convexité  du  côté  de  l'ennemi. 

Bmbolaado,  a.  part.  pas.  de  Embolsar,  Em- 
boursé,  e,  |  S'emploie  adjectiv. 

Bni^lMir,  v.a.  ^m^olsor.  Embourser,  mettre  en- 
bourse,  mettre  dans  une  bourse.  I  y.Jtaemfrolfur 

BmboUo,  s.  m.  émbol'so.  Emboursement;  action 
d^embourser  et  résultat  de  cette  action.  ||  Rem- 
boursement; action  de  rembourser,  et  résul- 
tat de  cette  action. 

Badboa,  s.  m.  etnbon.  Mar.  Soufflage  ;  planche*. 

Elus  ou  moins  épaisses  qu'on  cloue,  à  tribord  et 
abord,  à  la  flottaison  d'un  bàtimcDi  pour  ren-. 
fler  sa  carène,  et  augmenter  la  stabilité  de  ce- 
lui qui  a  une  construction  défectueuse. 

Baiboaa4a,8.  f.  émbona-da.  Mar.  Badoub;  répa- 
ration fotte  soit  au  corps  d%un  bâtiment  en  rem-^ 
plaçant  par  de  bon  bois  celui-qu'on  délivre  com- 
me hors  de  service,  soitaujL  voiles qu*on  répare. 

Bniboaada,  4a.  part. pas.  ae^mbùnar.  Bonifié,  e.- 
Il  S'emploie  adjectiv. 

BMiiboaar,  v.  a.  embonar.  Bonifier  ;  améliorer, 
rendre  meilleur.  ||  Mar.  Souffler  ;  c'est  le  travail 
d'établir  un  soufflage  sur  les  murailles  exté- 
rieures de  un  bâtiment,  un  peu  au  dessus  de  sa 
flotaison,  étant  armé. 

Bailboao,  s  m.  émbo-no.  Appui ,  soutien  reo^ 
fort  qu'on  met  à  un  habit  pour  éviter  les  déchi- 
rures. 

BaiboAisado,  a.  part.  pas.  de  emboñigar,  V.  ce 
verbe. 

Bpiboaisar,  V.  a.  ¿mbognigar.  Frottée,  enduire 
de  bouse. 

BMteoiiae.  s.  m.  ¿mbo^ki.  Passage  d'une  boule  au 
jeu  delà  bague,  d'un  bille  au  billard,  par  la  pas- 
se, etc.  I  Fig.  Y.  Engaño. 

Bmbornal,  8.  m.  embornal.  Mar.  Dalot;  grand 
\rou  incliné  vers  la  mer,  que  l'on  perce  dans  la 
fourrure  de  gouttière  (traversant  la  muraille), 
ras  les  gouttières  d'un  bâtiment  tribord,  pouc 
l'écoulement  des  eaux;  ils  sont  garnis  intéri- 
eurement en  plomb. 
Entlborraelia4»,  a.  part.  pas.  de  emborrachar. 

Enivré,  e. 
Bmborraebador,  a-  adj.  et  s.  imborraUhador . 
Enivrant;  qui  enivre. 

Kmiiarracliar,  v.  a..éfn6orr«cAar.  Enivrer;  ^  sov 
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1er,  rendre  ivre,  troubler  le  cerveau.  |  Fig.  As- 
soupir, tourner  la  tétc,  eiuioriDir,  étourdir,  trou- 
bler; âi:>poser  au  sommeil. 
Baifeorr«eli«r«e,  v.  pron.  emborrachar -se,  S'é- 
nivrer,  se  soûler.  |  Avoir  la  tète  troublée  par  les 
Tapeur»  des  viandes,  ete.  H  Emborracharse  de 
cólera;  s'aveugler  de  colère;  se  livrer  à  des  trans- 
ports de  colère. 
Emborrado,  A.  part,  pas.  de  emborrar.  Emboar- 

ré,  e. 
Kniborradara^  s.  f.  émborrrdou-ra.  Embonr- 
rare;  ce  qui  sert  à  embourrer,    à  garnir  de 
bourre. 
Kniborrar,  v.  a.  emborrar.  Embo^^rer;  garnir  de 
fioorre.  |i  Brousser  la  laine,  la  carder  unesecon- 
de  fois  en  l'arrosant  d'huile.  |  v.  n.  Se  soûler. 
I  Fig.  et  fam.  S'empifTer  de  nourriture. 
Bwmhm^ttkmemv,  v.  a.  inus.  émborrashar.  Animer, 

provoquer,  IrHtcr^  mettre  en  colère. 
Emborramado ,  a.   part.   pas.   de  emborraiar. 

Bardé,  e. 
EMiborrasamlenio ,    s.  m.   émborrasamién-to. 
Action  de  barder  de  couvrir  une  volaille  de  bar- 
des de  lard. 
EmborraBar,  V.  a.  émborrazar.  Barder;  couvrir 

une  volaille  de  bardes  de  lard. 
■iaborrieado,  a.  part.  pas.  de  emborricarte.  V. 

ce  verbe. 
Embarriearse,  v.  pron.    ¡nus.  émborrikar-sé. 
Demeurer  étourdi,  stupéTait,  sans  savoir  quoi 
faire. 
BaaborrÍBáda,  a.  part.  pas.  do  èmborrixar,  Y.  ce 

Yerbe. 
Baaborrfsar,  v.  a.  ëmftorrtïar.  Donner  la  premiè- 
're  carde  à  la  laine. 
Embor  rai  lado,  a.  part.  pas.    de  emborrullar. 

Criaillé,  e. 
Bmborrnllar,  v.  a.  émborrouillar.  Criailler,  dis- 
puter; faire  beaucoup  de  bruit  pour  peu  de  cbo- 
se,  crier  fréquemment  et  sans  motifs  fundes. 
Einboseada,  s.  f.  émboska-da.  Mil.  Embuscade, 
lieu  couvert,  bois,  ravin,  etc.,  où  Ton  a  caché 
des  troupes  pour  surprendre,  pour  attaquer  Ten- 
■emi  à  l'improviste.  ||  Emboscade;  la  troupe  elle 
même  ainsi  cachée. 
Binbosoado,  a.  part.  pas.  de  embotcar.  Embus- 
qué, e. 
EmboMcadora,  s,  f.  émboskadou-ra'  V.  Emboe^ 

eada.  \  Action  de  s'embusquer. 
Eonboscar,    V.  a.  émboskar.  Mil.  Embusquer; 

mettre  en  embuscade.  |  Fig.  Cacher. 
Emboscarse,  v.  pron.  émboskar-sé.  S'embusquer; 
se  mettre  en  embuscade.  ¡  S'enfoncer  dans  un 
bois. 
Kmbosqaeeer,  v.  n,  émbothéiérr.  Devenir  bols, 
prendre  la  forme  d'un  bois,  se  convertir  en  bois. 
Emboiado,  a.  part.  pas.  de  embotar,  Emoussé,  e. 
Embolador,  a.  s.  m.  inus.  émbotador.  Celui  qui 
émousse,  qui  dte  le  fil,  la  pointe  d'un  instru- 
ment. 
Embotadara,  s.  f.  émbotadou-ra.  Action  d'émous- 

ser,d'ôter  le  fil,  la  pointe  à  un  instrument. 
Embotamlralo,  s.  m.  V.  Embotadura.  |  Fig. 
Stupidité,  abrutissement^  état  de  celui  qui  est 
abruti. 
tembotar,  v.  a,  embotar.  Emousser;  rendre  an 
corps  aigu,  un  instrument  tranchant,  moins 
«igû,  tnoins  tranchant,  leur  6ter  entièrement  la 


pointe  on  le  tranchant,  soit  en  cassant,  soit  ea 

arrondissant.  \  Emfermcr,  mettre  dans-  une  boî- 
te. I  Hig.  Emousser,  énerver,  affaiblir  eA  parlant 

des  sens.=xEmousser;  ôter  la  vivacité,  la  force, 

en  parlant  du  goût,  de  l'esprit,  des  désirs,  etc. 
Emb^larae,  V.  pron.  émbotctr-ié.  Se  botter,  met- 
tre ses  bottes. 
Embotellado,  a.  part.  pas.  de  embotellar.  Y.  ce 

verbe. 
Embotellar,  V.  a.   émbotéillar,  Mettie  en  bon- 

leilles. 
Emboticado,  a.  part.  pas.  de  emboticar,  Y.  Al- 
macenado, 
Emboticar,  V.  a.  inus.  Y.  il  ¿macen  ar. 
Embotijado,  a.  part.   pas.  de  emftoffjftr.  Y.  ce 

verbe. 
Embotijar,  u.  a.  èmbolig-har.  Garnir  on  plait- 
chcr  de  petits  pots  de  grès,  avanft  de  le  carre- 
ler; pour  en  éloigner  hhumidité. 

BmbotiJariie,v.pron.èmfrott<7-Aar-fè.  Fig.  S^en- 
flcr;se  gonfler,  devenir  orgueilleux.  ||  Segonfler 

•  de  colère,  s'indigner. 

Embotinar,  v.  a.  embotinar.  Guétrcr,  mettre 
des  guêtres  à  quelqu'un. 

EmbotrMHi,s.  m.  èmbo-trion.  Bot.  Bmbotbrion; 
genre  de  protéacées,  contenant  des  arbrisseaux 
ou  des  arbustes  glabres,  indigènes  de  l'Amé- 
rique antartique. 

Emborna,  s.  f.  èmbo-ta.  Inégalité  dans  le  fond 
d'un  tonneau. 

Embornado,  da.  part.  pas.  de  emboutr,  Y.  ce 
Yerbe.  ||  Y.  Cnbierto^  En^melto. 

Embouv*»  ▼•  ••  embotar^  Couvrir  le  risage  jus 
qu'à  la  hauteur  des  yeui.  |  Mettre  la  muselière 
aux  chevaux  et  aux  chiens.  |  Fig.  Déguiser;  ee- 
cher  ce  qu'on  pense,  au  moyen  de  paroles  à 
double  sens;  parler  en  termes  ambigus.  |  Inu?. 
Y,  Contener,  refaenar, 

Emboxo,  s.  m.èmbo'io.  La  partie  dumanteauon 
de  toute  autre  habillement  qui  sert  à  convir 
le  visage.  |  Manière  dont  quelques  femmes  se 
cachent  le  visage  avec  leur  voile,  en  ne  laisscut 
entrevoir  qu'un  œil.  |  Fig.  Tour  de  phrase,  ma» 
nière  adroite  de  faire  entendre  sa  pensée  sans  la 
déclarer  ouvertement.  t|  Hablar  con  emboto; 
parler  à  mots  couverts,  avec  mystère.  f|  HahUn- 
iin  emboto^  parler  A  cœur  ouvert.  ||  Quitar 9C  el 
embozo;  dire  franchement  ce  qu'on  pense. 

Embrace,  s.  m. èm&r a-zé.Techn.  Embrasse;  ban- 
de d'étoCTe  ou  ganse  de  fil  ou  de  soie,  qui  est  at- 
tachée h  une  patère  et  qui  sert  à  tenir  les  ri-« 
deaux  drapés. 

Embracilado,  da.  adj  èmbraiila- do,  Wm.  se 
dit  des  enfants  qu'on  porte  souvent  sur  les  bras. 

Embraoado,  da.  part.  part,  de  embrasar,  Y. 
Abrasado, 

Bmbraoar,  v.  a.  inus.  Y.  Abrasar, 

Embravado,  da.  part.  pass«  de  embravar,  Y> 
Embravecido. 

Embravar,  v.  a.  ihus  Y.  Embravecer, 

Embravecer,  v.  a.  èmbavèièrr.  Irriter,  rendre 
furieux,  mettre  en  colère. 

EmbraTceeroe,  Y.  pron.  èmbravèièrr-sè.  Déte- 
nir furieux,  se  mettre  ea  colère,  s'irriter,  se 
fAcher. 

EmbraTccido ,  a.  part.  pass.  de  emfrraeeeer. 
Irrité,  e. 

raveelmlëntio,  s.  ai.  émbrûvètimièn-io»  Ba- 
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ge,  foreur,  colère  Tioleifte. 

Bsiltaramado,  d«.  part.  pass.  embrazan  V.  ce 
ferbe. 

EmÊÊnmm^mrm^  s.  f.  èmbraïadou-ra.  Action  de 
passer  un  bouclier  au  bras. 

mmÊ^rwMtOmûo^m.  part.  pass.  de 6m6raxalar. Em- 
brácele, e. 

BMterasalar,  Y.  a.  èm  *razalar.  Embraceler; met- 
tre un  brarelel, 

Bmbnisar,  v,  a.  embrazar.  Prendre  un  booclier, 
le  passer  au  bras.  ||  inus.  Abrazar,  estrechar. 

Baabre*d«,  dm.  part,  pass.  ds  embrear,  Brayé,  e. 

K«bre«dara,  S.  f.  èmbrèadoura.  Mar.  Action  de 
bnyer,  d^enduire  un  vaisseau  de  brai. 

Baibre*r,  T.  a.  èmbrèar.  Mar.  Brajer,  couTrir 
de  brai  liquide  et  cbaude  l'étoope  qui  remplit 
les  coutures  ou  les  joints  entre  les  bordage s 
d'an  bâtiment  poorempécber les  eaux  de  séjour* 
ner  ou  de  pénétrer  dans  l'intérieur  et  préserver 
|*étoupe  de  la  pourritorre. 

B«lbreB«do,  a.  part.  pass.  de  embregarse.  V.  ce 
verbe. 

Baü^rcyarse,  v.  pron.  èmbrègar»sè.  Se  mêler 
daos  des  dispotes,  des  querelles,  se  disputer,  se 
qoereller. 

Bmtere*ad«,  ûm.  part.  pass.  de  embreñarse.  V. 
ce  verbe.  |  S^emploie  adjetiv. 

Bmbreftarae,  v.  pron.èm6rè^nar-ié.  S^ enfoncer 
dans  des  bpoissons,  dans  des  halliers. 

BB^bckigad aieaie  ,  adv.  èmbriagadamèn-tê. 
Avec  ivresse.  ||  Fig.  Avec  eitase,  avec  enlbou- 
eiasme. 

Baakrteffad»,  d».  part.  pas.  de  embriagar.  Eni- 
vré, e.  g  adj.  Ivre,  soûl,  b  Fig .  transporté ,  ravi, 
extasié. 

Bm^rla^ar,  v.  a.  embriagar,  V.  Emborrachar. 
Il  Fig.  Enivrer;  absorver  l^esprit,  transporter^ 
ravir,  extasier,  enthousiasmer,  éblouir,  étourdir, 
aveugler,  mettre  hors  de  soi. 

EmMtr%m9t^rue,  v.  pron. èmfrria^ar-fé. S'enivrer; 
se  soûler. 

BwbH»i^,  ^m.  adj.  inus.  V.  Embriagado, 

UmUrîm^m^n,  s.  f.  émbriagitez.  Ivresse;  enivre- 
ment,  état  de  celui  qui  s'enivre.  ||  Fig.  Ivresse; 
extase,  enthousiasme ,  ravissement. 

KtfcHdado,  d«.  part.  pass.  de  embridar.  Brt* 
dé,  e. 

Baabrldiir,  V.  a.  embridar.  Brider,  mettre  la  bri- 
de à  on  cbeval,  à  un  mulet. 

Bwita'lsadaailento ,  s.  m.  èmbrigadamién^to. 
Embrigadement ,  action  d'embrigader  ,  et  ré- 
sultat de  cette  action. 

Bmlbrl^iUlar,  v.  a.  èmbrigadar.  Art.  mil.  Embri- 
gader :  réunir  deux  régiments  pour  en  former 
aoe  brigade. 

Ewterlo«toMla,  8.  f.  èmbriohto-nia.  Cir.  Embry- 
octonie  ;  opération  qui  consiste  à  faire  périr  le 
fertus  dans  le  sein  de  la  mère,  pour  faciliter  l'ac- 
coucbement. 

Bailbrl«seMirlo  ,  •*  adj.  émbroghéíia-rio.  Em- 
bryogéoaire;  qui  a  rapport  à  l^embryogénie. 

IS«krl«seMl«,  s.  f.  èmbrioghé^nia.  Ànat.  Em- 
bryogénie :  formation  et  développement  du  foe- 
tos  à  toutes  les  époques  de  la  vie  extra-utérine. 

EMlirlovrarUi,  s.  f.  èmbriograli'a.  Didact.  Em- 
bryographie:  partie  de  hanatomie  qui  donne  la 
description  du  fœtus. 
~  H^srAdlea^  •#.  tdj.  embriogra-fiku.  Didact. 


Embryograpbique  ;  qui  a  rapport  à  l'embryo  « 
graphie. 

KnibrlogrAfo,  S,  m.  èmbrio-grafo,  Didact.  Em- 
bnographe,  celui  qui  écrit  sur  le  fœtus. 

EBiterloloslii,  s.  f.  èmbriolog-hia.  Didact.  Em- 
bryologie ;  traité  sur  le  fœtus. 

Wimhrîolà^ïeo  m.  èmbriolog-hiko.  Didact,  Em- 
bryologique ;  qui  a  rapport  á  l^embryologie. 

Embrlèloso,  s.  m:  ètriôrto-Io^o.  Didact.  Embryo^ 
logue  ;  auteur  a'nn  traité  sur  le  fœtus. 

EBubrloH,  s.  m.  embrión,  Anat.  Embryon.  Ce 
mot,  pris  à  la  lettre  et  dans  toute  sa  latitude,- 
devrait  s*appKqner  au  fœtus  pendant  tout  le 
temjfs  qu'il  est  renfermé  dans  le  sein  de  sa  mè- 
re. Pris  dans  le  sens  restreint  et  ordinaire,  il  ne 
signifie  que  germe  ,  et  moins  que  fœtus ,  il  de- 
signe  le  rudiment  d*un  corps  organisé ,  et  ses 
premiers  progrès ,  soit  dans  l'utérus  pour  les 
animaux  vivipares .  soil  dans  l'œuf  fécondé  pour 
les  oiseaux  et  les  autres  ovipares.  |  L'embryon 
prend  le  nom  de  fœtus  lorsque  son  corps  est 
suffissamment  développé  .  pour  qu*on  aperçoive 
distinctement  les  traits  caractéristiques  de  l'es- 
pèce. Il  Bot.  Embryon ,  première  ébaocbe  do  vé- 
gétal naissant, 

EBubrlonAdo.  m,  adj.  èmbriona-do.  Bot.  Embryo 
né;  qui  est  pourvu  d'embrvons. 

itmbrlonarlo,  a.  adj.  èmbriona^o.  Hist.  Il8t< 
Embryonnaire;  qui  a  rapport  à  l'embryon. 

Embrloncla,  S.  f.  èmbrioné'-la.  Bot.  Embryo« 
nelle;  corps  reproducteur  des  plantes  crypto- 
games. 

Embrlonifero ,  ad),  èmbrioni-féro.  Hlst.  ifat. 
Embryonifère;  qui  porte  ou  qui  renferme  un 
embryon. 

Bmbrioiiirome,  adj.  èmbrionifor^mi.  Hist.  oat. 
Embryoniformo;  qui  a  la  forme  d'un  embryon. 

EMbrlèyaro,  adj.  èmbrio^varo,  Zool.  Embryo- 
pare  ;  qui  met  au  monde  de  simples  embryons. 

Embrlèlcso,  s.  m.  èmbrio-tégo.  Bot.  Erobryo^- 
gc;  sorte  de  calotte  qui  recouvre  une  partie  de 
l'embryon  ,  dans  certains  grains. 

Bmbrlollasio.  s.  m.  'èmbriotlas-to,  Cbir.  Bm* 
bryothiaste;  instrument  propre  á  briser  les  os 
du  fœtus  pour  en  faciliter  l'extraction  dans  lei 
accouchements  laborieux. 

Embrlol^ela,  S.  f.  èmbriotO'Zia,  Anat.  Embryo- 
tocie;  monstroostté  qui  consiste  en  ce  qu'un  em- 
fant  vient  au  monde  renfermant  déjà  un  fœtus 
dans  la  matrice. 

Embrloloaiia,  s.  f.  èmbriotomi-a.  Anat.  Bm- 
bryotomie  ;  dissection  du  fœtus. 

EmbriètoMOi  S.  m.  ¿mfrrio-fofno. Chir.  Embrvos- 
tome;  instrument  propre  à  dépecer  le  fœtus  dan» 
le  sein  de  sa  mérc. 

BaibHélrofo,  s.  m.  èmbrio-trofo.  Bot.  Embryo- 
tropbe  ;  enveloppe ,  annexe  de  l'embryon  dans 
une  graine. 

BBibrlio,  s.  m.  èmbri'to.  Zool.  Embritbe;  çenre 
de  coléoptères  tétramèrcs ,  qui  a  pour  type  hem- 

•  -brithe  mâle  de  la  Cafrerie. 

Eiabrialqala,  s.  f.  èmbrioul^kia.  Chir.  Embry  - 
ulcie;  extraction  du  fœtus  à  l'aide  des  instru- 

I     ments.  .  .         .       • 

Bmbroea,  s.  f.  ¿mdro-üto.  Chir.  Embrocation;  fo- 

I     mentation  êvee  un  liquide  gras  sur  «ne  partie 

malade* 
BMibrMiMl#»,  s.  f.  V.  Embroca. 
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Gaibr««iMlo,  m.  pari.  pas.  d«  tmtnocar,  Y.  ce 
verbe. 

Kniteroear,  V.  a.  í^m¿rufcar.  Verjerd'un  vaisseau 
dans  un  autre.iiDcvider  de  la  soie, de  hor  sur  des 
babines  poar  broder.  ||  Clouer  un  soulier  sur  la 
forme  pour  coudre  la  semelle  avec  l'empeigne. 

fimbroehado,  a.  adj.  embrochado.  Broche;  eu 
parlant  d'une  étoffe; 

Embrolla,  s.  ft  V.  Embrollo. 

Kmb'rollado,  a.  part.  pas.  de  Embrollar,  V.  ce 
verbe. 

Rmbraliador,  a.  s.  embrollador,  (l/mouillé)  Qui 
embrouille,  qui  brouille,  qui  met  du  désordre,  de 
la  confusion.  |i  Brouillon,  tracassier,  faiseur  de 
caquets. 

Eoabrollar,  v.  a.  embrollar,  ^'moi|illé.)  Em- 
brouiller; mettre  de  l'embarras,  de  la  confusion, 
du  désordre.  |  Brouiller,  diviser  mettre  en  mau- 
vaise intelligence. 

Rnibrollarse,  V.  pron.  embrollarse.  (L*mouillé) 
S'embrouiller,  s*embarraser.  |  Se  brouiller. 

Embrollo,  8.  m.  èmbro-llo.  (L'mouillé.)  Em- 
brouillement, trouble,  confusion,  désordre,  em- 
barras, imbroglio,  mélange  confus.  |  Brouillerie, 
désunion,  mésintelliçemc  survenue  entre  per- 
800068  qui  étaient  unies  auparavant. 

Embrollón,  s.  m.  V.  Embrollador, 

Embromado,  a.  part.  pas.  de  Embromar.  V.  ce 
verbe.  ||  S'emploie  adjecliv. 

Embromador)  ra.  s.  et  ñá'}.  embromador.  Celui 
ou  celle  qui  met  le  trouble,  le  désordre.  ||  Enjô- 
leur, celui  ou  celle  qui  caresse,  qui  trompe,  qui 
attire  par  de  beaui  discours,  par  la  nalterie, 

Embroi|«elado,  a.  part.  pas.  de  Embroquelarge- 
V.  ce  verbe. 

Embroquelarse,  y.  pron.  V.  Abroquelarse. 

Bmbro^aeiar,  v.  a.  èmbrokétar,  Brocheter;  as- 
sujettir avec  de  petites  broches  de  bois,  les  pattes 
des  oiseaux  qu'on  veut  rôtir. 

Bmbrooqollado,  a.  part.  pas.  de  Embrosquilar. 
Mettre  le  bétail  dans  l'élable.  On  l'emploie  dans 
la  province  d'Aragon. 

Embrujado,  a.  part.  pas.  de  Embrujar.  V.  JBTa- 
c  hitado. 

Embrujar,  v.  a.  V.  Hechisar. 

Embrnterer,  ▼.  a.  èmbroutéiérr.  Abrutir,  hébé- 
ter,  rendre  slupide. 

Embra(eeldo,a.  part,  pas.de  Embrutecer.  Abru- 
ti, e. 

Bmbueliado,  s.  m.  émboutcha-do.  Panse  de  porc 
farcie  avec  la  chair  de  l'animal  même. 

Bmbaebado,  a.  part.  pas.  de  Embuchai.  V.  ce 
verbe. 

Embuchar,  v.  a.  èmbouchar.  Farcir,  remplir  de 
^rce.  Il  Nourrir  un  oiseau  A  la  brochette.  || 
Manger  goulûment,  avaler  sans  mâcher,  ne  faire 
que  tordre  et  avaler. 

Embuelado,  a.  part.  pas.  de  Embuciar,  V.  Em 
buchada . 

Embuelar,  v,  a.  ¡nus.  V.  Embuchar. 

Embudado,  a.  part.  pas.  de  Embudar,  Jïnton- 
né,  e.  *, 

Embudador,  s.  m*  èmboudador^  Celui  qui  en- 
toure, qui  verse  avec  l'entonnoir  dans  un  ton- 
neau. 

B  mbudar,  v.  a.  ¿mdoudar.  Entonner  verser,  un  li- 
quide dans  un  tonneau  à  l'aide  d'un  entonnoir. 
I  Fi  g.  Tromper,  intriguer,  user  de  fourberie.  |1 


Véner.  Faire  une  battue,  en  enfermant  le  gibier 
dans  une  ligne  en  forme  d'entonnoir. 

EmbudUla,  s.  m.  èmboudis-ta.  Trompeur,  four- 
be, fripon  ;  celui  que  intrigue,  qui  use  de  four- 
berie. 

EmbudUo,  s.  m,,  dim.  de  Embudo.  Petit  entou- 
noir. 

Embudo,  s.  m.  èmbou-do.  Entonnoir;  instrumeot 
avec  lequel  on  entonne  un  liquide  dans  un  ton- 
neau, dans  un  vase.  |  Fourberie  ,  artifice ,  ruse« 

•  tromperie  coupable.  |  Ver  el  cielo  por  embudo^ 
voir  le  ciel  par  un  entonnoir ,  être  dans  un  en- 
droit resserré  et  obscur. 

EmbufeCado  ,  a,  adj.  mus.  èmbouféla-do.  Ca- 
ché sous  une  table. 

Embungula,  s.  m.  èmboua-^oula.  Myth.  afr. 
Embungula;  prêtre  du  Congo. 

Emburriado,  a.  par.  |/as.  de  Emburriar.  V. 
Empujado. 

Emburriar,  v.  a.  V.  Empujar, 

Emburrion,  s.  m.  V.  Empujón. 

Embiirrujado,  a.  part,  pas,  de  Emburrujar. 
Entassé,  e. 

Emburrujar,  v.  a.  èmbourroug-liar.  Entasser; 
amonceler  sans  ordre. 

Embuste,  s.  m.  embous-té.  Mcnterie;  mensonge 
artificieux.  Il  s.  m.  pi.  Embustes,  joyaux,  bi- 
joux de  femme. 

Embusteado,  da.  part.  pas.  de  Embustear»  V. 
ce  verbe. 

Embuolear,  Y.  n.  émboustéar.  User  souvent  de 
menteries,  de  mensonges,  tromper  souvent,  fa- 
briquer des  mensonges. 

Bmbuoteraao,  augm.  de  Embustero.  Grand 
Menteur. 

Embnoleria,  s.  f.  èmboustéri-^.  Fouberie;  trom- 
perie coupable. 

EmbuMlero,  a.  s.  èmbouslé-ro.  Menteur,  fourbe, 
imposteur,  hypocrite;  celui  qui  dit  des  menson- 
ges, qui  fait  des  faux  rapports,  quia  de  l'hypo- 
crisie. 

Enbnoieron,  a.  adj.  augm.  de  Em&tt«(ero.  Grand 
menteur. 

Embuoteruelo,  la.  adj.  dim,  de  Embustero,  Pe- 
tit menteur. 

Embustido,  a.  part.  pas.  de  Embustir,  inus.  V. 
Embusteado. 

Embuatidor,  S.  m.  V.  Embustero.  Estafa, 

Embustir,  v.  a.  inus.  Y.  Embustear,  Estafar, 

Embutidera,  S.  f.  èmboutidé-ra.  Outil  de  chau- 
dronnier, sorte  d'enclume  ronde. 

Embutido,  a.  part.  pas.  de  Embutir.  V.  ce  verbe. 

Embutido,  s.  m.  imbouti'do,  Techn.  Marquete- 
rie; onvrage  de  bois  de  diverses  couleurs  appli- 
qué par  feuilles  minces  sur  la  menuiserie,  de 
manière  à  former  des  compartiments.  Il  Marque* 
terie;  se  dit  égali^ment  des  ouvrages  de  ce  gen- 
re, ou  au  lieu  de  bois  on  eiiiploie  des  métaux,  jj 
Sorte  de  taffetas  qu'on  faisait  anciennement. 

Embutir,  v.  a.  emboutir.  Mettre,  presser  une 
chose  dans  une  autre.  ||  Travailler  en  marquete- 
rie. Il  Plaquer;  appliquer  nne  chose  plate.  ||  Fam. 
Manger  goulûment,  avec  excès,  il  Fig.  iuùs.  Mê- 
ler, entasser  sans  ordre,  ||  inus.  V,  Imbuir,  ins- 
truir. 

Eme,  s.  f.  è'tné.  Nom  de  la  treizième  lettre  de 
l'alphabet  espagnol, 

Bmeiffa,  s.  f,  èmél-  ga.  Agr,  Enrue;  sillon  com* 
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|M>sé  de  plitsieiirs  raies  de  terre  relevées  par  la 
rharrue. 

Bai^Midla,  s»  f.  èména-dia.  Eniom.  Eménadie; 
genre  de  coléoptères,  hétéromèrcs,  qui  a  pour 
type  i'éménadie  bimactilée;  insecte  qui  se  trou- 
f  e  dans  le  midi  de  la  France  et  dont  la  larve  vit 
et  se  métamorphose  dans  la  racine  de  béryogion 
champêtre. 

Banesaiiayi»,  s.  m.  èménayo'  go.  Mcdec.  Emmé- 
nagogue;  qui  agit  sur  le  Dm  menstruel,  qui  fa- 
Torise  l'écoulement  desnaentrucl. 

KmeHocoffrafin,  S.  T.  èménogografUa,  Didact. 
Emménogograpbie;  traité  sur  les  médicaments 
emménagogues. 

BMenaso^i'^fl^v-  ^'  s^Í/  eménagogra-fiko.  Di- 
dact. Emménagographique  ;  qui  a  rapport  à 
hemménagographif. 

CHieaaKÓsraro  ,  s.  m.  èminago-^ra-fo.  Didact. 
Emménagographe;  celui  qui  écrit  sur  l*f  mmé  - 
nagographie. 

KBieMe«o1osl«,  8.  m.  èménagolog-hia.  Médec. 
Emménagologie  ;  dissertation ,  traité  sur  les  re- 
mèdes emménagogues. 

BMeHavolésIeo,  a.  adj.  èménagolog-hiko.D'i- 
dact.  Emroénagologique  ;  qui  a  rapport  à  t'cm- 
ménagologie. 

BHMHaiésIa,  s.  f.  èntHalog-hia,  Méd.  Emmena- 
logie:  traité  sur  les  phénomènes,  les  périodes  ou 
les  dérangements  des  menstrues. 

BaaeBasto,  s.  m.  èménan-to.  Bot.  Emménanthe^ 
cenre  é'hydrophjllacées  renfermant  des  plantes 
herbacées,  dressées,  ramifiées  qui  habitent  la 
Califormîe. 

Kaieatfa,  s   f.  inus  \.  Enmienda. 

Rweailable,  ad],  èménda-blé.  Corrigible;  qui 
peut  être  corrigé. 

Bflieadarloa,  s.  f.  ¿m^n(fazion.  Correction;  ac- 
tion de  corriger,  j)  Amendement  réforme  chan- 
gement enuyeux. 

Baieadadanienle ,  adv.  inus.  èméndadamén-té. 
Correctement,  exactement,  soigneusement;  avec 
soin,  STCC  correction. 

Baaeatfado,  4a.  part.  pas.  de  Emendar,  V.  En- 
mendado. 

Bateadador,  S.  m.  inus.  èméndador.  Correcteur; 
celoi  qui  corrige. 

BaieBdaélara,  s.  f .  inus.  V.  Enmienda. 

Wmt ■<aa»leaio,  s.  m.  inus.  Y.  Enmienda.  Cor- 
rección* 

Baie»4ar,  T.  a.  inus.  Y.  Enmendar. 

^m^miméko ,  a.  part.  pas.  de  Emenfar.  Y.  Men- 
tado. 

Baieaiar.  ?,  a.  inus.  Y.  Mentar. 

BoMarrtaa,  s.  f.  èméorri-ia.  Bot.  Emméorrhize; 
gem'c  de  plantes  rubîacées ,  formé  par  un  arbri- 
seau  Tolubile  du  Brésil. 

BMcr^eMCla»  s.  f.  èmér^-hen-zta.Ocurrence;  évé- 
nement fortuit  (^ui  oléirive  d^un  autre  incident. 

BMcrsente  ,  adj.  ¿mirg-hén-té.  Phys.  Emer- 
gent;  qui  sort  d*un  milieu  après  l'avoir  traver- 
sé. I  Miner.  Emergent  ;  se  dit  d'un  cristal  com- 
posé de  sii  prismes  rhomboïdes ,  dont  cinq  ten- 
dent à  produire  un  prisme  unique .  et  le  sixième 
semble  sortir  de  cet  assemblage  en  faissant  des 
angles  rentrants  avec  les  deux  prismes  adja- 
cents. ¡I  Qui  procède,  qui  dérive,  qui  provient, 
qui  naît ,  qui  survient,  i  Árío  emergente  ;  an 
émergent;  année  que  l'on  compte  depuis  une 


époque  donnée  jusqu'à  une  pareille  ',épcque 
douze  mois  après. 

Kmersir,  v.  n.  èmèrg-hir.  Emerger;  sortir  en 
montant  ;  sortir  d'où  l'on  était  plongé,  s'élever. 

Bniériio,  s.  m.  èmè-rxto.  Eroérilal;  chez  les  Ro- 
mains, récompense  accordée  à  un  soldat  après 
plusieurs  années  de  service.  |  Eméritat;  qualifi- 
cation des  professeurs  et  des  docteurs  dont  les 
services  ont  atteint  un  nombre  d'années  fixées 
par  les  universités. 

Bmérilo*  ta.  adj.  èmé-ri(o.  Emérite  ;  se  dit  de 
celui  qui  ayant  exercé  un  emploi  pendant  un 
certain  temps,  le  quitte  pour  jouir  de  la.réeom- 
pense  de  ses  mérites.  En  parlant  des  soldats 
Romains,  qui  a  bien  rempli  le  temps  do  son  ser- 
vice. 

Entero,  S.  m.  èmè-ro.  Bot.  Emère  ;  arbrisseau 
naturel  aux  prairies  méridionales  de  l'Europe  et 
cultivé  dans  les  jardins  d'agrément.  j|  Bol.  Emé- 
rus;  séné  bâtard. 

Efiier«ion,  S*,  f.  ¿maratón.  Astron.  Emersión; 
réapparition  d'un  astre  qui  vient  d'être  eclipsé* 
Il  Minuta  de  emersión  :  minute  ou  scrupule  d'é- 
mersion;  arc  que  le  centre  de  la  lune  décrit  de- 

Suis  l'instant  où  elle  commence  à  surtir  del'om- 
re  de  la  terre  jusqu'à  la  fin  de  l'éclipsé.  ||  Phys. 
Emersión;  réapparition  d'un  solide  qui  remonte 
à  la  surface  d'un  fluide  plus  pesant  que  lui ,  et 
dans  lequel  il  a  été  jeté  ou  plongé. 
iËmésIilo ,  da.  adj.  èmè-sùao.  Entom.  Eméside; 

qui  ressemble  à  un  émèse. 
Eiué«ido0,s.  m.  pi.  èmè'tsidoss.  Emésides;  fa- 
mille d'hémiptères  qui  a  pour  type  le  genge  émèse. 
Bnipvo ,  s.  m.  émèsio.  Entom.  Emèse;  genre  d'hé- 
miptères comprenant  des  insectes  qui  se  traî- 
nent lentement  sur  leurs  longues  pattes  comme 
sur  des  échasses  et  qui  habitent  les  régions  mé- 
ridionales. 
Emesodeato,  S.  m.  èmèssodè-mo,  Entom.  Emé 
sodème;   genre  d'hémiptères  ayant  pour  lyp»-' 
l'émésodème  domestique^  insecte  d'un  brun  jau. 
nfttre  qui  se  trouve  communément  en  Italie  et 
en  Espagne. 
Emclicidad,  s.  f.  èmètiiidadd.  Didact.  Emétici- 
té;  propriété,  vertu  d'un  médicament  qui  pro- 
duit le  vomissement. 
Emético,  s.  m.  èmè-tiko.  Pharm.  Eroétique;  sel 
blanc  ,  cristallisant  en  octoèdrcs  transparents, 
florescent,  décomposable  à  la  chaleur,  inodore, 
d'une  saveur  métallique,  soluble  dans  l'eau. 
Eaiétlea,  ca.  adj.  èmd-tiho.  Chim.  Emétique;  se 
dit  du  sel  dont  Téroétique  fait  la  base.  (|  Eméti- 
que; vomitif  violent;  dans  ce  sens  on  l'emploie 
ordinairement  comme  substantif. 
Emeciaa,  s.  f.  èmèti-na.  Chim.  Emétine;  alcali 
végétal;  substance  blanche  pulvérulente,  inalté- 
rable à  l*air,  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  très- 
fubible,  et  composée  de  carbone,  d'azote,  d'hy- 
drogène et  d^oxygène. 
EmcUBar,  v.  a.  èmètiiar.  Pharm.  Emétiser;  mê- 
ler de  l'émétiquc  dans  quelque  boisson. 
BmeCo-catàrlieo  ,  ea.    adj   èmèto-katar-tiko. 
Méd.  Eméto-cathartique ;  se  dit  des  médica- 
ments formés  par  l'association  des  éméllques  et 
des  purgatifs. 
Bmelosrafia,  s.  f.  imitograft-a,  Didact.  Eméto- 

graphie;  traité  sur  les  vomitifs. 
Emrtosràa^o^ea.  adj.   imétogra-pho.  Didact. 
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Kmétographique;  quiftrapport  à  Témotograpiiic. 

EoÉCtocrafo,  s.  m.  éméto-grafo.  Didact.  Eméto- 
graphe;  celui  qui  écrit  sur  les  vomitifa. 

EMieioloclA,  s.  f.  émïtolog-hia.  Didacl.  Eméto- 
logie;  traité  des  vomissements  et  des  vomitifs. 

EnielolèKleo,  ea.  ad],  émétolog-hi'io,  Didact. 
Ëmétologîque  ;  qui  a  rapport  à  l'émétologie. 

EmierÁnea,  s.  f.  Bfédec.  V.  Jaqueca, 

Bmídeas,  s.  f.  pi.  V.  Emides. 

EmideOffla.  adj.  ámi-(íJo.Erpót.  Emydé;  quires- 
semble  &  une  émyde. 

Bmldes,  s.  m.  pt.ámi-(i¿fj.  Erpét.  Emidécs;  famil- 
le de  reptiles  chéloniens,  ayant  pour  type  le  gen- 
re émyde. 

Baildla,  s.  m.  émi'dio.  Ins.  iSmidius;  genre  de 
coléoptères  stcrnoies ,  ayant  le  port  des  aiçriotcs 
et  pour  type  léacnémide  géant  de  Mannerheim. 

Bmldiii,s.  m.  étni'diis,  Erpét.  Emyde;  genre  de 
Tordre  et  de  la  famille  des  chéloniens,  qui  ren- 
ferme des  tortues  d'eau  douce. 

BmldU,  adj.  émi-diss.  Erpét.  Emyde,  émydineou 
émydoïne,  V.  Emt(2eo. 

Bmldtao,  va.  adj.  V.  Emidis. 

Emidoido.  da.  adj.  V.  Emidis. 

Bmleada ,  S.  f.  inus.  émién-da.  Réparation  el pai- 
ement, en  peine  du  domnage  fait;  amende.  || 
Inus.  y.  Enmienda.  (|  Poner  enmienda,  V.  Cor- 
regir, ti  Tomar  enmienda.  V.  Castigar, 

Enmienda,  s.  m.  inus.  ¿nmián-da.  Chevalier  de 
l'ordre  de  saint-Jacques,  qui  remplaçait  quel- 
qu'un des  treize  députés ,  qu'on  appelle,  trece, 
pendant  son  absence.  V.  Trece. 

Eonlente,  s.  f.  inus  ènmièn-tè.  Souvenir;  mémoi- 
re, avis,  observation  sur  une  chose  passée. 

Emlcraelôn,  s.f.  èmigraiion.  Emigration;  acti- 
on de  quitter  son  pays  pour  aller  s'établir  dans 
un  autre.  |  Emigration;  état  des  personnes  émi- 
grées.  Il  Emigration;  réunion  de  personnes  qui 
vivent  émigrées,  s'entend  particulièrement  do 
l'émigration  qui  eut  lieu  en  France  à  la  suite  des 
changements  qui  s'opérèrent  dans  le  gouverne- 
ment de  l'Etat,  en  1789.  Il  Ornith,  Emigration; 
passage  annuel  et  régulier  des  oiseaui  d^une 
contrée  dans  une  autre. 

Bmlcrado,da.  part.  pas.  de  Emigrar,  et  adj. 
Emigré,  e. 

Bailsri^«9  s.  m.  tiüá},  emigrado.  Emigré  ;  celui 

3ui  a  abandonné  son  pays  pour  aller  s'établir 
ans  un  autre.  ||  Emigrant;  nom  qu'on  donne  à 
ceux  qui  quittent  leur  pays  par  opposition  au 
nouveau  gouvernement. 

Emlsrar ,  Y.  D.  Emigrar,  Emigrer;  quitter  son 
pays  pour  aller  s^établir  daos  un  autre.  |  Emi- 
grer;  passer  d'un  endroit  à  un  autre. 

Emilia,  s.  f.¿m¿-lia.  Bot.  Emilie;  genre  decom^ 
posées,  renfermant  des  plantes  annuelles  et  ra- 
meuses répandues  dans  1-  Inde  orientale,  à  fleurs 
d*un  jaune  safrané  ou  citrin,  ou  pourpre.  |  Hist. 
Tom.  iEmilia  ;  loi  du  deuxième  consulat  d' JSmi- 
lius,  l'an  302  delà  république.  Elle  enjoignait 
au  plus  ancien  préteur  de  ficher  chaque  année, 
aux  ides  de  septembre,  un  clou  au  Capitole,  po- 
ur détourner  les  calamités  et  arrêter  la  peste, 

!Em|iMi>  s.  f.inus.  èmi-na.  Sorte  de  tribut. 

Sminenela.  s.  f.émtnen-zta.  Topogr.Eminence; 
élévation  de  terraio  au-dessus  du  niveau  du  sol. 
I  Anat.Eminence;  saillie  que  présentent  nos  or- 
ganes soit  dans  l'état  de  santés  soit  dans  l*ét«t  * 


de  maladie,  ||  Ftg,  Eminence;  grande  sapériorité 
soit  dé  caractère,  soitdMntelligence.il  Uisl. Emi- 
nence; titre  de  dignité  que  Von  donna,  à  partir 
du  VU  Sicile,  aux  évêques  et  ensuite  aui  cardi- 
naux exclusivement.  On  donne  aussi  ce  titre  aa 
grand  maître  de  Malte.  i|  Adv.  Philos.  Con  emi- 
nencia; virtuellement ,  potentiellement. 

Bmiaenelal ,  adj .  èmineniiaL  Philus.  Se  dit  de  la 
cause  qui  produit  un  effet  qu'elle  ne  coatiest 
qu'éminemment. 

Emlnenelalm«>nie ,  ado.  inus.  ¿mtn¿nzta(m¿R«(¿.  i 
Eminemment;  excellemment,  par  excellence.       < 

Emla^nle ,  adj. èminèn-tè' Eminent ;  haat, élevé.     < 
I  Fig.  Eminent;  qui  aun  plus  grand  mérite,  qui     i 
est  supérieur.  i|  E  minent  ;  excellent ,  qui  excelle,     i 
qui  surpasse  les  autres. 

Eminenlemenio,  ado.  èminèntèmèn-tè,  Emioe-  i 
mment;  par  excellence ,  au  plus  haut  point,  aa  i 
souverain  degré.  ||  Philos,  scol.  EmioenuDeot;  i 
virtuellement,  potentiellement. 

BmlaentUlma,  aaa.  adj.  sup.   de  Emin€nte,\\     i 
Eminentissime  ;  qui  est  très  eminent,  titre  qa'oo    i 
donne  aux  cardinaux  de  l'Eglise  de  Eome ,  et  aa 
grand-mattre  de  l^rdre  de  Halte.  i 

Emir,  s.  m.  émir.  Emir;  titre  honorifiqoe  donné  t 
aujourd'hui  en  Turquie  aux  descendants  de Mi-  i 
homet.  Il  Emir;  se  dit, dans  les  pavs  delalaagae  i 
arabe,  de  toute  personne  revêtue  d'une  aatorité  \ 
quelconque.  « 

Emtaarla>  s.  m.èmissa-rio.  Emissaire  ;agentqQe     . 
l'on  envoie  secrètement  pour  sonder  les  senti- 
ments et  les  desseins  d'aut  rui.  etc.  ||  Tanne ,  bon- 
de :  ouverture  pour  faire  sortir  l^eau  d^un  étang,     , 
d'un  lac ,  etc.  « 

BmUlon,<8. f.  inus.  émission.  Emission;  l^actioo    , 
de  pousser ,  de  jeter  dehors.  |  Phys.  Enaissioo;    , 
action  par  laquelle  un  corps  fait  sortir  hors  de  lu    , 
des  atomes  provenant  de  sa  propve  nature , on  de 
quelque  autre  substance  qui  lui  est  unie,  j  Xé- 
dec.  et  physiel.  Emission  ;  action  par  laquelle  on 
liquide  est  poussé  hors  du  corps.  Il  Philos. Emis- 
sion; terme  employé  par  Pythagore  et  sessect*- 
teurs,  pour  exprimer  leur»  sentiments  sur  U  Vi- 
sion. 

BmisiTa,  Ta.  adj.  èmissi-vo.  Phys.  £missif;qiii< 
le  pouvoir,  la  faculté  d'émetUe  du  calorique  on 
de  la  lumière. 

Bmisala,  s.f.èm»-«joIa.Ichtbyol.Emissole;  gen- 
re de  chondroptérygiens. 

BmlUda ,  da.  p.  pas.  de  EmiUr.  et  adj.  Emis,  e. 

Bmlilr,  v.  a.  inus.  emitir.  Emettre,  jeter, lancer 
pousser  dehors. 

Bmoelofi,  s.  f.  hnoùon.  Emotion;  peine, sona, 
chagrin,  inquiétude,  tourment.  |]  Emotion  ¡mou- 
vement dans  les  liumeurs,  trouble  excité  dans 
l'économie.  ||  Emotion,  ébranlement  dansH»'» 
agitation  causée  par  quelque  passion,  j  Emotion, 
étonnement  des  esprits.  ||  Emotion:  se  dit  aussi 
du  tumulte  intérieur,  des  mouvements  soord«^ 
qui  agitent  la  foule  et  précèdent  les  émeutes,  les 
soulèvements  populaires. 

Emocionada,  da.  part.  pass.  de  Emocionar*  et 
adj.  Emotionné,  e.;  qui  a  des  émotions. 

BoMoionar,  Y.  a.  èmoiionar,  Bmotionner;  do- 
ser des  émotions. 

BmolleBto ,  adj.  èmolièn-té.  Méd.  Emollient;  qoi 
a  la  vertu  et  la  propriété  de  ramollir  ou  de  ren- 
dre le  tissu  des  solides  moins  serré.  On  l'emploie 
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lo,  s.  m.  èmo-lo,  PbiLos.  Enxiîe;  nom  d^an 
des  génies  qnc  recooMissaie&t  les  goosUaneft 
basilidieos»  |)  Emoi  ;  pois»oo  du  genre  polynèaie 
de  11  mer  do  Sud. 

■i^lwMcvUir,  T.  B.  èmolownêntar,  Bmolamen- 
ter;  csmnler  des  émoluments.  Par  extension; 
gagner^  faire  quelque  profit  dans  une  affaire 
qMcoBqse. 

«nieiiiArio,  rUi.  emoloumenía-rio.  Prat. 
ISa^lmnenier,  qui  concerne  les  émolamcnis. 

■■■enS*)  s.  m.  èmoloumèn^tv.  Emolument; 
prodaii  d^une  charge  de  judicatura ,  le  ratenu 
casvel  par  oposilioD  à  la  rétribution  fixe  qui 
constitue  le  véritable  trattemeot  payé  pajr  le  tré- 
sor K  Emolument;  gain,  profil,  avantage. 
■Mw>  a.  C.  ima-êMo.  Bot.  Emosse;  la  bosière 
violacée ,  arbrisseau  de  la  Guiane. 

ir»v.  a.  èmpakar.  Empaqueter;  mettre 


I  Encaisser  ;  mettre 


quelque  rbosé  en  paquet. 
«o  caisse. 

Bai9*car»e ,  v.  pron.  èmpakiur-sè.  Se  Tûeber ,  se 
mettre  en  colère,  s'irriter,  prendre  feu. 

■■apAeaMi^  s.  m.  èmpakorêia.  Mam.  Empacassa^ 
bufle  ou  bubale  du  Congo. 

■■aparlwáBaifi»,  adv«  inus.  iw^paî'tKadatném* 
iè.  Avec  difficulté» avec  emi>écbement>  avec  em- 
barras. 11  Mar.  Avec  encombrement. 

mm9me%miá&^  úm.  part,  pass^  de  Empachar,  et 
adj.  Empêché,  e;  embarrassé.  (  Embarrassé,  ti- 
mide. I  Mar.  Estar  ampoeàcdo  un  navic  ;'se  dit 
d'un  navire  qui  est  encombré,  daos  lequel  an  ne 
peut  rien  charger  parce  qu'il  est  obstrué,  étroit. 

B4Bff«cbMlor,  s.  m.  inus.  ¿nrpoi  G^ador.  Ceini 
qui  embarrasse,  qui  met  obstacle^ 

Baa#«#l»ail*»s»,  s.  m.  inas  V.  Empacho, 

Mm^mehmr^  v.  a.  àmpa^-char^  Empêcher;  met- 
tre eJMaele ,  apporter  de  l'opposition.  ||  Sur- 
charger, fatiguer  l'estomac,  donner  une  indir- 
fattiAu*  Il  11  n'est  ordinairement  usité  dans  cette 
acception  que  comme  verhe  pronominal.  H  Dé- 
cniier;  cacher.  ilFig.  Embarrasser,  faire  honte, 
hue  raagir.  |  Mar*  Encombrer  ;  obstruer  la  cale 
eCjosqu*à  l*entrepoht  d'un  navire 

gifMraa,  v.  pran.  emfai-^Kar'Se.  FIg.  S'em*^ 
barrasser»  rougir,  avoir  himte,  se  troubler. 

mm^mmUa ,  s.  m.  émpat-cko.  Timidité, embarras, 
honie ,  trouble,  il  Emibarras ,  obstacle  ^  difficul- 
lé..  H  Mac.  Rncoùbremest;  action  d'encombrer» 
embarras  qui  provient  des  marchandises  d'un 
gros  volume  et  exigeant  beancop  d'epace ,  telles 
que  les  balles  de  plume,  eic.  U  Empacho  6  «m- 
poci^^daaaldina^;  indigestion;  coction  ian 
parCaite  dea  abnents.  H  Prov.  La  carta  no  tiene 
empacho  ;  'le  papier  souffre  tout. 

Mmpméwmmmûae ,  6«  m.  ém/iadronadar.  Celui  mi 
fait  les  râles  dSmpositions ,  le  recensement  des 
contribuables. 
Kaa]p*ér«MMM9PS« ,  S.  m.  impadronamUn-to, 
Eole  des  impositions,  recensement  des  contri- 
huahles.  i  V.  Padrón, 
■■apadücapar,  y^ê^émpadromar.  Recenser  ;  faire 
un  veceosement,  enregistrer  les  contribuables, 

.  lea  mettre  sur  les  rêles  des  imposition».   , 

Ifipairowr— ,    v.  pron.  imffatbronar-âa.  Se 

rendre  maître  ;  occuper ,  s*emparer  d'une  chose. 

Mi#i4««aif>M<«»  s.  m.  impag^mUn^to,  Tecbn. 

Empaillement;  action  d'empailler  les  chaises,  de 
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les  couvrir  de  pailles  tressées  sur  lesquelles  oh 
s'assied. 

BMipa|»r,v.  a.  ^mpuT-^ar.Tecb.  Empailler;  cor- 
nir  les  cnaises  de  paÜle,  ti  Empailler;  envelop- 
per des  ballots,  des  boites ,  etc.  de  paille. 

Kmpalads,  il*,  part.  pass.  áeEmpalar.  et  adj. 
Empale ,  e. 

Bmpalasado,  d«.  part.  pass.  de  Empalagar.  Dé- 
goûté, e.  Il  Bassasié  ,  e. 

B«ap«lasnmirélo ,  s.  m.  impalágamién-to.  Fig. 
Dégoût  ;  répugnance,  aversion  pour  tes  aljmeots, 

I  Rassasiement,  dégoût  pour  le  manger. 
BaipMlae^ar,  v.  a.  empalagar.  Dégoûter  ;  rassa- 
sier, causer  du  dégoût,  tl  Fig-   Ennuyer;  fati- 
guer, causer  de  l'ennni,  empâter. 

KMÉpalasarae ,  v.  pron.  émpalajar-gé.  Se  dégoû- 
ter, se  rassasier,  prendre  du  dégoût.  ||  Fig.  S  en* 
uuyer  |  éprouver  de  l^ennui. 

KMipalaffe,  s.  m.   émpalag-hi,BoU  Epaillage: 

Scnre  delà  famille  des  sinaothérées,  originaire^ 
e  l'île  de  MadagaM:ar. 

Empalaso,  s.  m.  V.  Empalagamiento. 

Bfiipal«soao,a4i.  9iá},impalago^8so.  Qui  ennuie.* 
qui  rassasie,  qui  dégoûte,  ||  Fig.  Ennuyant  ;  qui 
ennuie  |iar  ses  cajoleries.  ||  Fastidieux;  qui  cau- 
se du  dégoût  ;  de  l'ennui. 

EmpAlaniieiilf ,  s.  m.  ^mpalatiijtfn-fo.  Empale- 
ment ;  action  d'empaler ,  genre  de  supplice  en 
usage  chez  les  turcs. 

BaMM^Iar,  v.  a.  ^puZar.  Empaler;  ficher  un 
peu  aigu  dans  le  fondement  d'un  homme ,  et  la 
faire  sortir  par-dessous  haissetle. 

Baayallada ,  s.  f.  émpalia-da.  Tenture  de  tapis* 
serie. 

Euivallar,  v.  a.  empaliar.  Tendre,  tapisser  une 
.  Eglise,  un  cloître,  etc.  ||  inus.  V.  Pâlir, 

BmraliaAda,  s.  f.  inus.  émpaliza-da.  Art.  milit 
Palissade;  clôture  de  pieux.  V.  Estacada, 

Kmpsiímtíémra  ,  s.  f.  émpalmadoU'ra,  Assem* 
blage;  jonction  de  deux  pièces  de  bois,  ou  de  quel- 
que autre  chose  par  leurs  extrémités. 

BaapalBftar ,  ▼.  a.  empalmar.  Embrancher,  join- 
dre, réunir,  lier  enssemble ,  comme  une  bran- 
che se  lie  au  tronc,  il  Mettre  les  rais  au  moyen 
d^nè  roue,  lea  emboîter.  ||  Assembler,  monter; 
Joindre  par  leurs  extrémités  deux  pid-ces  de 
bois  bovt  à  bout ,  etc. 

BBipalaaarae,  v.  pi-on.  ^mpalMar'S^.  S'embran- 
cher; être  embranché,  former  ero brancliefment. 

Emfiataaiar ,  v  a.  ^mpa^omar.  Mar«  Garnir  les 
voiles  des  ralingues. 

Bmpallelado ,  s.  m.  émnalUta^o,  Ma.  Bas- 
tbingue  ;  nom  donné  aux  nandes  d'étoffe  ou  de 
toille  matelassée  qu^on  tend  au  tour  du  plat- 
bord  des  vaisseaux  pour  servir  d^abrt  aux  ma- 
telots qui  manœuvrent  sur  le  pont  pendant  le 
combat. 

Eo^Mipuidii,  s.  j,  èmpana-da.  Sorte  de  pAté  fait 
avec  de  la  viande  recouverte  de  pâte  de  pain  et 
qu^on  met  dans  le  four.  H  Fig.  L'action  de  cacher 
frauduleusement  une  affaire  ou  de  la  brouiller. 

II  Hacer  una  empanada  %  cacher  quelque  cir- 
constance d'une  affaire  pour  en  faciliter  lesuc-^ 
ces.  •».. 

Cnyaiiadllla  ,  s.  f.  dim.  et  Empanada,  |  Petit 
pftté;  tartelette.  ||  Siège,  atraponiinde  carrosse. 

BmiMtvttdo ,  da.  part.  pass.  de  empanar.  ||  Fig. 
Se  dit  d'une  thambre  noire  qui  n'est-  éclairée 
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^e  par  les  pièces  Yoisînf  s. 

Bmpaïuir ,  ▼•  a.  empanar.  Couvrir  de  pâte ,  met- 
tre en  pâté,  ti  Agrie.  Empanar  la$  tierr€t$\  em- 
bUver  des  terres:  les  ensemencer  en  bTé. 

KiMpunariNs ,  v.  pron.  èmpanar-iè»  S^eroblater; 
être  emblavé ,  ei  ensemencé.  |i  Empanarse  loi 
sembrados  de  (rf^o,  efc.;. S'étouffer  ;  en  parlant 
fies  blés  trop  épais ,  etc. 

KnipAndA ,  s.  f.  émvan-da,  Mylh.  F.mpanda; 
éécfite  (H-etectrice  des  villages,  cLez  les  Ro- 
ma bis. 

BiKpaniliiiU.  cl«.  adj.  et  part.  paas.  de  smpan^ 
dar.  Courbé ,  e. 

Simpandar,  v*  a,  empandar.  Courber;  rendre 
courbe  une  cbosc  qtii  ét'ait  droite,  la  cambrer,  la 
•tordre ,  la  «plier  4>ar  le  milieu. 

BfBpaudHlAf ,  V.  ««  émpandiUa,r.  Réunir  deui 
cartes  en  jouant  pour  faire  quelque  tricherie.  |] 
Fam.  -Emporter  en  cachette;  dérober  adroite- 
ment. 

Kntp«fit«nailo.  da.  adj.  et  part.  paas.  de  tmpan» 
tanar.  Embourbé,  e. 

Rmpaataoar,  v.  «.  empantanar.  Embourber; 
mcUfe  dans-unhourbier^jplonger  dans  labovrbe. 
il  Submerger  ;  remplir  un  terrain  d^eau,  en  fai- 
re un  marais.  \\  Fig.  Embarrasser;  arrêter  le 
cours  d'une  affaire. 

Kmpanianarar ,  v.  pron.  émpantaMir^si.  S'em- 
bourber ,  se  mettre  dans  un  bourbier.  j|  Big.  Se 
plonger  dans  le  tice ,  dans  la  débaucbe.  etc.  |¡ 
Fifi'  SH'mbarrasser  ;  sa  mettre  dans  une  mau- 
vaise Qu'aire,  d^ne  réussite  "problématique. 

KNipaflado>  ^a,  adj.  et  part,  pass^  de  empañar. 
Emmailloté  ,  c.  l  Ferne;  qui  a  peu  déclat. 

Caipfiaadara ,  È,'(.  ¿mpagncidou-ra.  Maillot,  lan* 
pes,  couches  d'enfant.  !)  Ternissure  ;  faction 
d'ôler  le  lustre  et  l*éclat  et  PeCTct  de  cette  ac- 
tion. 

KmpaftAr^  V.  a.  èmpaanar.  Emmailloter:  envelop- 
per de  langes,  par  plusieurs  couches  circulaires. 
il  Ternir;  Tendre  terne,  obscur,  êler  héclat,  | 
Fig.  Ternir  :  noircir ,  souiller,  dénigrer.  ||  Ein- 
panar  el  aireó  la  lux  ,  obscurcir  le  ciel,  enve- 
lopper, couvrir  de  nuages^ 

RMipaftarse,  T.  pron.  ¿mpàgnaraé.  Se  ternir; 
perdre  son  éclat,  son  kistre. 

Rmpaafcar,  v.  a.  émpagnibar-.  Mar.  Ama^er;  eol- 
pigner  avec  vigueur  une  voile  pour  la  serrer. 

Kmpapapada ,  da.  adj.  et  par.  pass.  da  empar 
pa(,.  Essangé,  e.  ||  Imbibé,  e.  1)  Trempé,  ^. 

Empadara ,  s.  f.  impapadou^ra.  Essange;  ac- 
tion d^essangcr  le  linge. 

KinpapaKayara^,  ▼.  pron.  émpapagáiar-sé.  Se 
courber  en  forme  de  bec  de  perroquet. 

Rnipapar.  v.  a.  empapar.  Essangerf  laver  le  lia- 
ge sale  avant  de  le  mettre  dans  le  cuvier  à  les- 
sive, le  frapper  avec  le  batoir.- 1)  Imbiber;  abreu- 
ver, tremper,  mouiller,  plonger  dans  un  liquide, 
faire  pénétrer  par  lui,  mitonner. 

F/wpaparni»,  v.  pron.  impapar-sé.  S'fssanger; 
être  essan^çé.  ü  S^imbiber;  devenir  imbilé  d'eau 
ou  de  quelque  autre  liquide,  {i  Fig.  S^adonner 
eiclusivement  à  quelque  science ,  être  erclusive- 
ment  occupé  d^unc  idée,  d'une  pensée  ,  etc.  (| 
Ahitarse ,  empatkarse. 

Kmpapéladar,  s,  m.émpapéiudor.  Celui  qui  en» 
velopp<>  dans  du  papier. 

Bnip»p«ttar|  t.  a,  ^mpap-'lar.  Envelopper  una 


chose  dans  un  papier.  |  Papémsér  ^  êcfiveaeer; 
écrire  sans  fin. 

Baipaplralar,  v.  a.,  fam.  V.  Emperejilar. 

Kmpapajar,  v.  a.  inos.  énipapoug^^r.  Gwger 
quelqu'un  de  noùrrituire ,  le  faire  Irop  manger. 
I  Inus.  Remplir  en  poussant,  en  foulant» 

Bmpaqve  ,  s.  m:  émpa-ké.  Empaquetage;  aciioa 
d'empaqueter. 

empaqneiada  ,  da»  adj.  et  part.  pass.  de  tmfMi* 
queiar.  Empaqueté  ,  e.    - 

RmpaqaeianilrBia ,  s.  m.  émpakétnmién-'îo. 
Empaquetage  ;  action  d'empaqueter. 

Empaquetar,  v.  a.  émpaliétar.  Empaqueter; meU 
tre  quelque  chose  en  paquet.  \\  Enfaissèler;  < 
paqueter ,  mettre  en  faisseaui. 

Empara  ,  8.  f,  Jurispr,  V.  Emparamiênto. 

Kaaparada,  da.  part.  pass«  de  emparar.Séqm 
tré,e.  Il  Saisi,  e. 

Bmpari^tsada,  ûm.  adj.  et  part,  pass*  de  §mpa^ 
rataar.  Emparadisé,  e.      -  • 

Emparalsar ,  V.  a.  emparaissar.  Emptraditser; 
mettre  en  paradis,  placer  dans  un  étet  de  dé* 
lices. 

RmparaaaenUida ,  4a.  part,  pas8.de  amjMrtt^ 
mentar.  Orné ,  e.  ||  Paré,  e. 

BmpAramawiar^  v«  a.  emparamentar.  'Oraen 
parer,  tendre,  enjoliver,  harnacher. 

Emparamento  ou  SmparaaaleaSa,  a.  m*  émfm- 
'ramién-to.  Jurispr.  Séquestre;  saisie ,  action* 
de  saisir ,  de  séquestrer. 

Emparanle ,  part,  pires,  de  Smparar.  Qui  Bétail, 
qui  séquestre. 

Bmparar,  v.  a.  èmparar.  Jurispr.  Sécuestrer; 
saisir,  mettre  en  séquestre.  Y.  I^mèar^ar  ^  aa-*^ 
cuestrar.  ||  Inus*  V,  Èmparar. 

EmpareiHir  •  v.  a,  énu^artchar.  Appliquer,  met- 
tre des  emplâtres.  |  Fig.  inus.  Cacher,  reler,  ne 
pas  faire  connaître  une  chose ,  ne  pas  lui  doo- 
ner  de  publicité. 

Emparedado  ^  da.  part.  pass.  de  €mpar§âmr. 
Claquemuré,  e. 

Emparedado ,  s.  ni.  inus.  emparédete.  Se  dî* 
sait  des  persones  laïques  pieuses  qui  vivaieM  tn 

.    communauté  dans  des  maisons  dottrées. 

BmfTiiredamleiiio,  8'  m.  emparedamiento.  L*M^ 
tion  d'enfermer  entre  quatre  murailles.  H  Mai- 
mn  où  vivaient  les  Bmpartdadow.  V.  ce  mot.  ;i 
Glottre;  en  parlant  d*«n  monastère^ 

Bmpa^edar  ,  v.  a.  emparedar.  Claquemurer; 
Tenfarmer,  resserrer  dans  une  étnAte  prison. 

Bmparejadot» ,  s.  m.  émpor^g-he^dor.  Qai  appa- 
reille, qui  assortit,  qui  égalise. 

Baaparejadiira ,  s.  f.  èmparèg^hadou-ra.  L'ac- 
tion d^assortir  deui  choses ,  de  les  égaliser  ,  de 
les  appareiller. 

Emparejamlealo,  s.  m.  Y.  Emparejadura. 

Baiparejar.  v.  a.  èmparèg-har.  Appareiller;  es- 
sortir,  égaliser,  unir,  {j  Imparager;  marier  quel- 
qu'un avec  une  personne  de  son  rang«  de  sa€OA« 
dition.  Il  Emparejar  la  puerta^  la  ventana  ale.; 
pousser  une  porte,  une  fenêtre,  ete.  H  Tirar  em- 
parèjando  metal^i  remettre  sur  du  canon  m 
point  (le  mifte  pArallèlo  à  Uâme  de  la  pièce. 

Entparejar,  v.  n.  ëmpftrèg-har.  Rattraper  quel- 
qu'un qui  allait  en  avant.  H  Etre  égal ,  assorti; 
apareilié. 

Bmpare|à,  s.  m.  inus.  èmparèg-ha.  Couple;  ptiro* 
de  borafs.  V,  Par  et  ^Nar<i. 
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»  dki«  aáj.  et  pari.  ptst.  du  t.  «m- 
pcrenfor.  Eaipareoté,  e.  H  Apparenté,  e.  U  B$' 
Ht  tmo  bi9t^  6  mal  ^mpartntcuio  :  être  bien  ou 
nal  apptremé,  appartenir  à  une  famille  illustre 
•«à  «ne  Üamille  ae  bass^eitraclioD» 

■¿9»rwe»r  ,  T.  a.  èmparèntivr,  Emparentcr; 
être  OQ  devenir  parent  ae  quelqu^on;  donner  à 
qnelqu^n  des  parents  par  alliance.  i|  Apparen- 
ter; mettre  qaelqu^uo  dans  une  famille,  l'y  fai- 
re entrer  par  alliance.  ; 

■■iyarmiar,  v.  n.  emparentar,  S^apparenlcr; 
a^allier,  contracter  une  alliance.  i 

KiyrcMiar— ,  t.  pron.  emparentar- tè.  S*em- 
parenter;  être  emparenté.  ||  S'apparenter;  entrer  . 
dans  une  famille,  s'allier  à  quelqu'un.  ¡ 

■■pnr>,  s.  m.  mus.  V.  amparo,  defensa,  í 

mmpmrrek^mj  8.  m.  emparra-do.  Treille;  berceau 
e»  cosTert  lait  de  ceps  ^e  vigne  entrelacés  et 
ioatemis  par  des  pièces  de  bois,  des  perches, 
ou  des  barreaoi  de  fer  ;  se  dit  aussi  de  l^arma- 
tore,  de  la  charpente  qui  soutient  la  treille. 

■■parrar,  ▼.  a.  emparrar.  Faire,  former  des  ber* 
ccaaiy  des  treilles  de  vignes. 

WÊÊtpmrrnu^o,  dm.  adj.  et  part.  pass.  du  y.  «m- 
porrtilâr.  Grillé,  e. 

■■ipagrIliMMi  mto,  s.  m,èmparHllamèn-to,  Grif- 
lement;  action  de  griller,  de  brûler. 

WmtmwrUMmr ,  V.  a.  èfnparrtllar.  Griller;  faire 
cuire  Mir  le  griL 

K—parvr,  ▼.  a.  emparvar.  Paire  des  airees,  j:^tn- 
dre  des  gerbes  avant  de  les  battre,  et  le  grain 
après  l'aroir  battu. 

■■yma ,  s.  m.  èmpae^ma.  Pbarm.  Empasme; 
poudre  parfumée  qu'on -répand  sur  le  corps  pour 
en  absorber  la  sueur  et  en  chasser  la  mauvaise 
odeur. 

mmpttmêm^o,  d«.  adj.  et  part.  pass.  du  ?.  empas- 
tar. Empâté,  e. 

Mmi^ekmtmûmr ,  s.  m.  empastador.  Bon  coloriste^ 
qui  a  un  beau  coloris.  |i  Se  dit  aussi  d'un  pin> 
eeaa  doat  les  peintre»  font  usage  pour  empâter. 

«■pùitar,  T.  a.  empastar.  Empâter;  remplir  de 
pâte.  Il  Peint.  Empastar  un  tuadro  :  empâter 
mm  taMeau;  le  ceuvrir  de  couleur  épaisse. 

■■fie  ,  s.  m.  âmpaa-fè.  Peint.  Empalement; 
opéralkui  par  laquelle  ori  couvre  et  l*on  charge 
plus  ou  moins  de  couleur  la  toile  d'un  tableau; 
coloris  vrai  et  briUi^nt,  dans  un  tableau.  |)  Em- 
pâtement ;  état  de  re  qui  est  pâteui  ou  empâté. 

mm^fmmtmUkéo,  «a.  adj*  et  pai;t.  pass.  du  v.  em- 
pastelar.  Empastelé,  e. 

■lapastelar,  v.  a.  empastelar.  Teint.  Empaste- 
lar; donner  le  bleu. aux  étoffes  par  le  moyen  du 
pastel. 

Mmptkmtetmrme,  v.pron.  èmpastilar-êè.  S*empas- 
telcr;  être  empastelé. 

»aipaSa*era ,  s.  f.  émpatadè-ra.  Fam.  L'action 
4c  suspendre  l'éiécotion  de  quelque  dessein, 
soit  â  cause  d^un  événement  inattendu,  soit  p^ir 
réflexion.  H  Fam.  Opposition;  empêchement,  obs- 
tacle que  quelqu^un  met  â  quelque  chose. 

■aai^Sado,  da.  part.  pass.  du  v.  empatar.  Divi- 
sé, a;  partagé. 

■■patar,  v.  a.  empatar.  Egaliser,  partager;  ren- 
dre égalas  les  voa,  les  suffrages  dans  une  déli- 
bération. Il  Suspendre;  arrêter  une  résolution.  || 
SmpatàrsMa^  a  al^ito;  égialer  quelqu*un  daniT 
«ne  action  éclatante  ou  extraordinaire  ;  rivali- 


ser  avec  qùelqu^n. 

Bttipate,  s.  m.  ¿mpa-tè.  L'actiou  de  suspendre  le 
cours  d'une  affaire.  ||  Partage  ;  égalité  de  voix, 
de  suffrages,  dans  une  délibération. 

Bmpateraowtrada.  da.  adj  et  pari  pass.  du  v. 
empaternostrar.  Eropatenôlré.  e. 

Bmpaieraowtrar,  v.  a.  éfnpatèrnostrar,  Empa-' 
lenôlrer;  fournir  des  palcndtres. 

EmpaieraoAlrarse,  V.  pron.  èmpatérnostrar-$è, 
S'empalenélrer  ;  être  em|>alcnOtré. 

Eaipatroaado,  4a.  adj.  el  part.  pass.  du  v,  tm- 
patronar.  Eialoné,  e. 

Baipalroaaaift«al* ,  s.  m.  èmpatronamtèn-to. 
Etalonnage  ou  élulonucment  ;  acliun  d'étalon- 
ner des  poids  ou  des  mesures,  de  les  vériHcr  sur 
l'étalon. 

Eaipairoaar,  v.  a.  èmpatronar.  Etalonner  ;  im- 
primer certaine  marque  sur  un  poids,  snr  una 
mesura  y  potK  aKestor  qu'ils  sont  conformes  â 
l'étalon,  ou  qu'on  lesa  rectifiés  sur  s^élatorf. 

Baipalraaarae ,  v.  pron.  èmpatrvnar-sé.  S'éta- 
tonner;  être  étalonné. 

Bnpatroaisado ,  4a.  adj.  et  part.  pass.  du  v. 
empatrônizaru.  Kmpatronné,  e. 

Boipotranlsarar,  V .  pron.  émp4trofitzar-f  è.  S*im- 
patronner  ;  se  rendre  maître  dans  une  maison, 
dan's  une  affaire  ;  se  déclarer  le  patron  de  c|utl- 
que  entreprise,  etc. 

Bnipaveaada,  s.  f.  èmpavèsta-da.  Mur.  Pavesa- 
de,  pavois;  toile  tendue  sur  i^n  vaisseau  pour 
couvrir  les  moi»'ements.  ||'Mar.  Bastinguc;  bas. 
lingage;  action  de  bastinguer;  espèce  de  parapet 
fait  avec  des  bastingues  el  établi  autour  du  na- 
vire de  guerre  ,  au-dessus  du  pont  supérieur, 
pour  mettre  les  combattants  à  l'abri. 

BflipaYeaafio,  da.  part.  pass.  du  v.  ent^aveiar. 
Pavoisé,  e,  ¡|  Dastingué,  e. 

Baapaveaar,  v.  a.  émpavèssar.  Mar.  Pafolser; 
couvrir,  garnir  on  \  aisseau  de  pavois,  depaviera 
un  jour  de  combat,  il  Mar.  pavoiser;  c*est  orner 
parer  on  bâtiment ,  étendre  ses  pavois  tout  au- 
tour ,  sur  les  bauyoles  des  hunes  et  aux  fron  - 
taux,  etc.  IIJMar.  Bastinguer;  faire  unba¿tioga- 
ge ,  établir  autour  du  plat-bord  d'un  navire  de 
4$uerre  un  espèce  de  rempart  ou  parapet,  etc. 

Boftpavoreeer ,  v.  n.  inus.  èmpavorètèrr.  S'ef- 
frayer; s'épouvanter  avoir  peur,  se  frapper. 

BnipccAtado,  da.  adj.  èmpèkata-do.  Brouillon; 
malveillant ,  qui  bouleverse  ,  qui  met  tout  sens 
dessus  dessous. 

Bttipeeedera,  ra.  adj.  inus.  émpètèdè-ro.  Kuisi- 
bl&;  dommageable ,  qui  peut  uuire.  |  Qui  peut 
offenser. 

Biape«edor  ,  s.  m.  inus.  empètèdor.  Offenseur; 
celui  qui  offense  ou  qui  a  offensé.  |  Celui  qui 
nuit,  qui  cause  du  préjudice. 

Bmpeeer,  v.  a.  inus.  ètupèièrr.  Nuire;  porter  pré- 
judice ,  causer  du  dommage,  faire  du  mal.  Il  Of- 
fenser %  blesser ,  maltraiter  ;  faire  une  offense, 
une  injure. 

«aip^^elMe,  adj.  inus.  èmpéti-blè.  Préjudiciable; 
nuisible,  qui  peut  causer  du  tort. 

BmpeeU'nte,  part.  prés.  inus.  du  v.  empecer.  | 
adj.  Malfaisant  ;  qui  cau«e  du  dommage.  |  adv. 
inus.  V.  No  empeciente.  No  obstante, 

BaipeeimienSo,  s.  m.  mus.  ^mp^zimi^n-fa*  Dom< 
mage;  tort , préjudice. 

Báif«e1iar;  V.  a.  rfmp^C-c^ur.  Empêcher,  mal- 
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ire  obslacle.  ||  Embarrasser^  empéoher^  mettre 
de  rembarras. 
lempeilcraecerBe,  Y«  pron.  inus.  Y.  Empeder- 
nirse. 
EMpcdemeeliU  fia.  part.  pass.  de  Emped£rnë^ 

cerse. 
feínpe^ermdáAlMio,  ms.  adj-  sup.  de  Bmpeder^ 

nido, 
tetiipcdertti4<^ ,  da.  part.  pass.  de  Empedernir^ 
el  adj.   Endurci,  e.)iFig.Dar:  inflexible,  in- 
sensible. 
EiMpc^deraida ,  S.  m.  émpédémi^do»  Relig.  En- 
durci; celui  cbez  qui  tout  sentiment  de  piété 
s'est  éteint. 
Knipederalinienta .  s.   m.    émpidérnimién^to, 
Fig.  et  relig.  Endurcissement;  opiniâtreté  d'une 
âme  sans  piété ,  sans  venu. 
Knipedernlr ,  v.  a.  empedernir,  T\%.  Endurcir, 
rendre  insensible.  ||  Endurcir  ;  dureir ,  rendre 
trés-dur.  ||  PétriGer  ,  chancber  en  pierre. 
Bo^pedernirae ,  Y.    pron.  émpédèrnir-êi,  Fig. 
S'endurcir,  être,  devenir  insensible ,  impitoya- 
ble ,  dur,  infleiible,  cruel. 
fimpcdittileiiios.  m.  iuu.  V.  Impedimento* 
Kmpedir ,  V.  a.  iiius.  V.  Impedir, 
Rmpedóelr»,  s.   f.  émpéd^kiéa*  Bot,  Empédo- 
clée  ;  genre  de  dillémacées ,  formé  pour  un  ar- 
brisseau brésilien  á  leuilles  alternes  et  à  fleurs 
blancbes.  j 

tfimpedéeleo ,  lea.  ou  Empedecllaiio ,  na..  adj.  ; 
impédo'kiéo,  ¿mpédoklict^no,  Pbilos.  Empédo- 
cléen  ,  qui  appartient  à  Empédocle.  | 

Empedrado ,  da.  part.  pas»,  de  Empedrar ,  et 
adj.  Enrocbé,  e.  i 

IBaspedrado,  s.  m.  émpèdta-^.  Pavé;   terrain»  ' 
chemin,  rhadsséc,  espace  pavée.  || Empierre- 
ment. V.  Empedradura,  \ 
Bflipedrador  ,  s.  ra.  empedrador.  Paveur;  celui 
dont  le  métier  est  de  paver  des  rues,  des  obe. 
mins,  des  cours.  Í 
Empedradura,  ».  f,  ¿m^édrridon-ra.  Empierre^ 
ment;  action  d^empierrer,  lésoltat  de  cette ac- , 
tion«  I 
Empedramie«la,  ».  nu  inus.  èm/pèdramièn-to. 
Empierrement.  V.   Empedradikra^  \  Enroebe- 
mcnt;  amas  de  pierres  que  l'on  forme  au  pied 
d'une  pile  ou  d'une  calée  de  pont,  d'une  jetée,  i 
1  Pavement  ;  l'action  de  paver.  ! 
Empedrar,  v.  a.  hnpédrar.  Empierrer ^  garnir  j 
une  route  de  pierres  pour  la  conserver,  l'affer- 
mir, i;  Arcbit.  bydr.  Enrocber;  faire  un  enro" 
cbement.  |  Paver;  couvrir  le  terrain,  le  sol  d^une 
rue,  d'une  cour,  etc.,  avec  de  la  pierre,  du 
grès,  etc.  ti  Fig-  Remplir  quelque  suruce  d'em- 
barras ci  d^inégalités. 
Empedrarcie,  v.  pron.  émpédrar-ié,  S^empier- 
rcr;  être  ewpierré,  être  garni  de  pierres.  ||  , 
8*enrocbcr  t  être  enrocbé.  ! 
Empesa  4  s.  f.  impé-^a.  Poix  ou  autre  substance  ' 

préparée  peur  poisser. 
Empr«ado ,  da«  part»  pass.  de  Empegar,  et  adj.  1 
Empigé,e.U  Poissé^.  ' 

BmpeftadurA,  s.  f,  émpégadon-ra.  L^action  de 
poisser ,  d'oodaire  une  chose  de  poix.  | 

Empeffar,  V.  a.  empegar.  Poisser ^  enduire,  frot- 
ter de  poix.  (1  Marquer  les  bétes  à  laine  avec  de  , 
la  poix. 
Epapcjpaaia»^  Y.  a.  ¿mpégimntar.  Marque^  lee 


montóos ,  leur  faire  ilee  marqda  inr^  do  ta  peii.  ' 

Bmpelae,s.  m.  èmpdï-ntf.  Bas^Yeetre;  ta  partió 
inférieure  du  ventre  éntreles  ainèt.|iL*  flein' 
du  cotonnier.  11  Dartre;  maladie  cutanée,  carae- 
térisée  par  des  petits,  boutons  ou  des  pesteles 
qui  causent  des  démângeaitons ,  et  sont  tenate 
en  plaques,  plus  ou  moins  larges,  communénoat 
arrondies,  sur  lesquelles  se  forment 'ensuite  des 
écailles,  des  cro&tes  ou  des  ulcérations.  |  Aaaft. 
Empeine  del  pié:  cou  de  pied  ;  la  partie  supé- 
rieure du  pied  qui  se  joint  à  la  jambe.  \  Teehîi. 
Empeigne  ;  le  cuir  ou  PétofTe  qui  forme  le  des- 
sus du  soulier  et  qui  couvre  le  cou  de  pied. 

Em'pclaoao ,  Ma.  adj.  èmpétno-aao«  Dartren;  qui 
est  de  la  nature  des  dartres  ,  qui  a  des  dartres,. 

Empelar ,  Y.  n.  inus.  empelar.  Se-  eouYrtr  éê" 
poils. 

Empelechar,  T.  a.  ¿mpèlèl--f^r.  Joindre  ;  veir 
les  marbres.  Ce  knot  est.  employé  per  les  mer- 
briers. 

Empelotado»  da.  part.  pao»,  de  «mpelofor,  et 
adj.  Empeloté, e. 

Empelotar ,  v.  a.  émpèlofar.  Trche.  Eenf^lofer; 
mettre  du  61,  des  tresses, etc.  en  pelotes. 
\  Empelotarse,  Y.  pron.  èmpètotar-ie.  Se  qoerel- 
lier,  se  disputer,  être  en  débat  ,~ei»  différent,  ee 
brouiller. 

BmpelotlUado,da.  adt.  lmpèIo(ilia-do,Eaape-^ 
loté;  qui  est  mi»  en  pelotes. 

Bm^^lotAmiento ,  s.  m.  èmpèIoraim^ii*4o.  Art.  ^ 
miiit.  Empelotonnement-;  évehitioa  pour  fóroaer 
le  peloton  d'infanterie. 

Empeltre,  s.  m.  èmpil^-trè.  Hortic.  Enipeelir 
greffe  en  couronne.  ||  Bot.  Espèce  d^irier  qvi 
n'a  que  deux  ou  troi»  pieds  de  hauteur,  ele* 

Empella  .  s,  f.  émpèill-a.  Empeigne  ;  le  deseos 
et  le» cotas  d-un  soulier,  j)  Inus.  V.  PêlUu 

Empellada ,  s.  f.  inuS.  V.  Empellón. 

Empellada ,  da.  part.  pass&  de  SmpdUtr.  Peoe- 
se,  e 

Empellar^ Y.  a.  ietpettfar*  Pousser;  faire  effort 
aontre  quelqu'un  ou  quelque  diose  pour  hdtar 
de  sa  place,  y. /mpeltfr. 

Empellejar ,  y.  a.  impeUiég^kAr,  Couvrir  ;  dou- 
bler mie  cliose  arêc  de  la  peau. 

Empeller^  Y.  a,  émpeilAerr.  Pouser.  V.  BtKpeUàr, 
empujar* 

EmpetUear,Y.a.  inné.  émpeiUikar.  Posblerde 
peau  one  chose. 

Biapellido ,  da.  port.  pass.  de  empeUêr,  Fooe- 

sé,e. 

EmpMon,».  m.  ¿mpefUof».  Heart;  choe,  co«p 
donné  en  heurtant  eontre  quelque  chose,  il  Adf . 
A  empellones;  avec  violence,  injurieusenieiit. 

EoMpeaacliada,  da.  part.  pass.  de  Emfenoûkmr^ 
et  adj.  Empanaché,  e.  |  Panaché;  qui  porte  an 
panache. 

Empenachar,  y.  e.  émpénal-^har.  Empanacheri 
garnir  de  panaches  ou  d'un  panache. 

Empenaehar«e,  v.  pron.  impénmi^har»$é.  S*em* 
panacher  ;  être  empanerbé. 

Empeanar,  Y.  a.  inus.  Y.  Empeñar, 

Empenta,  s.  f.  inus.  émpin-ta.  Appui;  80«tien. 
(I  Inas«  V.  Empaje ,  êmpetion. 

Empeeitado,da.part.  pass.  de  Ewipemtar.  Foca- 
se, e. 

Baapeatar,  Y.  a.  ^inp^alar.  Fousier.  V.  JToh- 
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— peft«t  s.  f.  imis.  ëmpé-ona.  EmpeîgDe  du  sou-  i 
lier  H  Imft*  V,  Ptlia.  | 

tîBéiBuil  >  «^eo  opinilireté.  1 

»iyeâ«<»,^a.  pari.  pass.  Ae  Empeñar,  t%  adj. 
iDfué ,  a  I  tais  en  gage.  ||  Gagé,  e;  rétribué, 
li  Obéré ,  e;  endetté ,  accablé  de  dettes.  ||  Af- 
falé; se  dit  dHin  Taisseaa  poussé  trop  prés  de 
la  côte,  soit  par  les  vents»  soit  par  les  coarants, 
an  risque  de  ne  pouYotr  ensnite  se  relever.  | 
Halftlsé^  endetté. 

■mpcliniMlfa»,  s.  m.  inns.  èmpé^namiin-tù, 
L*aetloo  de  mettre  une  chose  en  gage  ,  le  ré- 
snUat  de  cette  action. 

■Mpiftai,  v.a.èmpéifnar.  Engager; mettre,  don- 
ner en  gage,  n  Fig.  SmpeUar  êu  fé^nt  palabra, 
9u  homor;  engager  sa  foi ,  sa  paróle ,  son  bon-  | 
neer,  donner  sa  foi»  etc. ,  pnonr  assurance.  H  | 
Engager;  commencer,  provoquer.  ]\  Engager; 
lier,  unir.  nFig.  Embourber;  engager tlans  une 
masTalse  affaire ,  de  manière  quHl  soit  difficile  : 
de  s^en  retirer,  w  Fam.  Empêtrer:  engager,  corti- 
fr«m«tire  dans  une  mauvaise  affaire,  n  Obérer; 
endetter  9  accabler  de  dettes,  n  Engager;  con- 
traiwire  ;  déterminer ,  forcer  quelqu*un  à  faire 
qoelqneciioee.it  Prendre  qaelqn^un  comme  mé*  , 
ëinteiir ,  intercesseur  dans  une  affaire.  | 

■anf  rft<np>,  v.  pi%n.  èmpégnar-sé,  $*engager; 
n^endetler,  accumuler  ses  dettes,  n  SfempíHrer; 
être  empêtré.  \\  S'obérer;  s'endetter ,  se  char- 
fer  de  dettes.  itV.  i4de«<iarM.  n  S'opiniâtrer; 
fl*«bstÍBer  à  quelque  chose,!  f onloir  fermement. 
Il  Bcenmmander  i  s'intéresser  pour  quelqu'un, 
prier  ée  lui  être  favorable.  H  Braver  les  périls, 
les  •bstacks,  etc. ,  s^j  eiposer courageusement. 

Baipc*#f  s.m.  èmpé-gno»  Engagement;  action  de 
d*eagnger  quelque  chose;  l*effet  de  cette  action. 
B  Jnrisp.  Engagement  ^  généralement ,  tour  ac* 
te  pnr  Inquel  on  oblige  un  bien  envers  une  au- 
tre personne,  comme  à  titre  de  gage  ou  d'hypo- 
tbèq«e.H6age,  action  d'engager  quelque  chose; 
ce  qué  l'on  met  entre  les  mains  de  quelqu'un 
Mr  s^ireté  d'une  dette,  n  Engagement  ;  action 
d*«Bg«ger,de  s'engager,  de  recemmander.n  De- 
voir; obligation  que  l^honneur,  la  conscience; 
au  ^oelqae  a«tre  motif  nous  prescrivent,  ij  1>é- 
air  ardent  de  fiire  ou  d'obtenir  quelque  chose, 
et  l'objet  même  de  ce  désir,  \\  Ardeur  à  conti- 
nuer dans  quelque  dessein.  ||  Protecteur  ;  la  per- 
aonue  qui  recommande,  qui  prie  d'être  favorable 
à  quelqu'un.  \\  Dans  les  courses  de  taureaoi,  de- 
^r  imposé  à  un  cavalier  de  mettre  pied  à  terre 
et  d^nller  à  la  rencontre  du  Uureau ,  l'epée  à  la 
main ,  toutes  les  fois  qu'il  laisse  tomber  son 
dMpeiu,  etc.  n  Adv.  Om  empeito;  avec  ardeur, 
nvec  vivacité,  n  Adv.  ifit  empe1i&.  V.  En  pren- 
da». 

—fu  irado,  d*.  par  pas.  de  Empeorar;  et  adj. 

Empiré,  e. 
WÊÊpt^irmwmiemf  »  s*  m.  èmphramién-^.  Empi- 
reiMnt  ;  aeHwa  d'empirer,  était  pire  que  le  pré- 
cédent, 
■mptaiw»  T.  ♦.empeorar.  Empirer  ;  rendre  pi- 
re, faire  devenir  de  pli^e  qualité  >  de  pire  cosdf* 
*ion,  mettm«Bpti«étAt. 

arnrt  v.  d.  émjMoror.  Empirer  ;  alletf  de  |4s 


en  pis,  détenir  pire. 

miMpe^iieAeeer,  v.  a.  inus.  èmpiképUtir,  Amoin- 
drir; diflainuer ,  rendre  une  diose  petite ,  moin- 
dre. 

Bntye^aefleeMo,  ^hi.  part.  pass.  de  Empegúele- 
eer.  Amoindri,  e. Diminué.  - 

Kuaperador,  s.  m.  ènkpérador.  Empereur;  mo- 
narque ,  chef  d'un  empire.  H  Hist.  Empereur;  ce 
titre ,  que,  dans  te  principe,  les  soldats  fomains 
donnaient  à  tout  sénèral  d'armée  et  particuliè- 
rement à  celui  qui  avait  remporté  une  victoire 
signalée,  devint  un  titre  de  dignité  lorsque  Ju« 
les  César  s'éiant  fait  nommer  dictateur  perpé- 
tues Han  de  Home  708 ,  le  peuple  lui  déféra  le 
titre  d'empereur  pour  marque  de  l'autorité  ab* 
sdue  dont  il  jouissait. 

«■alteradora,  s.  f.  inoS.  V.  Emperatriz, 

BMperatrls  ,  s.  f.  èmpiratrit.  Impératrice  ;  la 
femme  d'un  empereur ,  ou  la  princesse  qui ,  de 
son  chef,  pvsséae  un  empire. 

Bna^rclNir,  V.  a.  èmpirtchar.  Suspendre,  ac- 
crodMr  à  une  perche.  |t  Etendre;  détirer  un  drap^ 
sur  ou  avec  la  perche. 

Bmi^erdiirar,  V,  a.  Y.  Perdigar, 

Boa^ereJUiido,  dm,  part.  pas.  de  Emperejilar. 
Paré , e  ;  orné,  e. 

BM|ierfil»ar ,  v.  a.  èmpérég^hilar.  Parer  ^  orner 
une  personne  avec  beaucoup  de  soin,  avec  un 
soin  extrême. 

■■Mperelllarae,  v.  nron.  èmpérig^ilar^si,  5e 
parer  avec  soin;  s'ajuster  soigneusement. 

■■Mperemado  ,  da.  p9ñ.  pas.  de  Emperezar,  et 
adj.  Dominé  par  la  paresse.  ||  Négliger ,  différer 
de  faire  une  chose  par  paresse,  être  'paresseux.' 
tl  Fig.  user  de  remise ,  différer  l'expádHion  d'u- 
ne chose. 

■■apresarse,  v.  pron.  èmpérétar^$é^  Devenir 
paresseui  1  se  laisser  dominer  par  la  paresse. 

■eiperñamado,  da.  adj.  èmpérfouma-do,  Em- 
parfumé,  parfumé,  embaumé. 

mmpesHtmém ,  di».  adj.  èmpirika-do.  Fam.  Qui* 
I     porte,  qui  est  coiffé  avec  oes  cheveut  postiches, 
qui  porte  perruque. 

moii^rirtalfarae ,  V.  pron.  èmpérifoHat'sé,   (L.' 

mouillé).  Se  parer  avec  soin  ;  s'ajuster  sotgneti- 

I     sèment,  tl  Se  requinquer  ;  se  parer  pins  quMI  ne 

'      convient,  se  dit  principalement  des  personnes 

î      âgées  qui  se  ftarent ,  etc. 

■■H»erlada ,  da.  part.  pas.  de  Emperiar ,  et  adj. 

I      Emperle,  e. 

■■ai^rlar,  V.  a.  empalar.  Braperlef;  orner  de 
perles. 

maai^eraada,da.  part.  pas.  de  Empernar.  GToué, 
e.  Il  Bien  6  mal  empernado  %  bien  ou  mal  jambé. 

mmp^mmr  ,v.  a.  èmpéri^ar.  Clouer;  affermir 

i     quelque  chose  avec  de  gros  clous  à  tête  ronde* 

BoB^ro,  conj.  inus.  empeoro.  Mais.*V.  Pero, 

BM|>crrad«,  s.  f.  èit^pirra-da.  Jeu  de  cartes; 

I      sorte  d'hombre  à  trois. 

nriüefrrada.  d«.  pert.  pas.de  Emperrar i$,  et 

I     ad).  Endévé,  e  :  mutin,  irritable ,  emporté.^     ^ 

■naptriaroe  ,  v.  pron.  èmpérrar-eê,  Endêver; 
ressentir  un  grenu  dépit  de  quelque  cfiose.  R  De* 
venir  furieux ,  enragé  comme  un  chien ,  ne  pas 
voulour  céder. 
■uai^raaMNr ,  V.  a.  hMS.  ▼.  temodrofutr. 
Piaeeaadaf ,  s.  m.  impéiêador.  Balai  dent  se 
servent  les  tisserands  pour  unir  le  fildelatWide. 
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io«  adj.  ions.  Y.  UmjeeikU, 

»— pe<iBl«Mc»l# ,  s.  m.  iDas.  T.  Empecùmento*, 

KMi^Mebradto,  lU.  pari.  pas.  de  EmpMelror ,  et 
•dj.  Éublé,  e. 

mmpemehrmr^  y/,  t.  èmpéuibrar,  Ettbler;  met- 
tre A  Jetable  :  loger  daos  une  ¿table. 

Kameaebrarse,  ▼*  proD.  àmpi$Mébrar  -$é.  S'éta^ 
bler  ;  être  établé. 

Bmpestar ,  ▼.  a.  inos.  Y.  Apestar, 

WimpemUfermr  j  f .  a«  inua.  Y.  Apestar, 

Bmpearáeea» ,  s«  f,  pi.  èmjpitra'Zéasi,  Bot.  Eiii- 
pétracéea  ;  famille  d^a^brisseatiXy  qiit  a  pour  ty- 
pe le  geare  empétrum. 

Kaipearé«e#  ^  «•«  oa  enivéireo  ^ trea.  adj.  ^m- 
pitra-iio^  èmpi'lréo,.  Bot.  Empéi racé  ou  em- 
pêtré ;  qui  resaemble  à  un  empétrum. 

Wtmpetrm^  a.  m.  impé-irô^  Bot.  Empétrum  ;  gea- 
re de  plaotea  formé  pour  de  petits  arbri^seuax 
de  la  Camille  de  buUères,  procombants,  trè»-ra- 
meut ,  iodigènes  en  Europe  et  daiia  l*Asio  bo- 
réales. 

■mpemad* ,  A«.  p»  pas.  de  Empezar ^  et  adj.  En- 
tamé ,  e. 

KMpeaar,  V.  a.èmp^xar.  Eotamer;  commencer, 
couper  une  chose  qui  était  entière.  |!  Fig.  En- 
tamer; commencer  à  s^occuperde  quelque  chose. 
Arr.  mUit.  Ewpesar  à  romper  un  cuadro  ;  eota- 
mer un  quarré  :  commencer  à  le  rompre;  à  le 
faire  fléchir.  [{  Manég.  Epezar  à  galopar:  enta- 
mer le  chemin  ;  commencer  à  galoper.  |  Coja- 
mencer;  donner  commencement  A  quelque  chose. 

KaiH*d«r,  T.  a.  inus.émpiodor,  Avoir  pitii^, 
prendre  pitié,  compatir. 

Kaaipleiar  »v.  a.  èmpikar.  Prendre;  attacher  un  cri- 
minel par  une  corde  à  une  potence  pour  l'étran- 
gler. 

■oaptoarse ,  t.  ^pron.  inus.  Ampt^r-j^.  Se  pas- 
eionnêr;  s^attacher.  ||  S'attacher,  aimer,  s'afrec- 
iioner  •  avoir  de  l'amitié  ,  de  haltachcment,  de 
l'affection  pour  quelqu'un. 

KaapáearlM^  8.  m.  émpi'kjoriis.  Entom.  Empiiio*- 
ris:  genre  d'hémiptères,  qui  a  pour  type  l*cm- 
picoris  marbré. 

r4M»le«ia««ra ,  8.  f.  èmpikgtadou'ra.  Pendai- 
son ;  l'action  de  pendre  quelqu'un. 

BMiple«l«r ,  V.  a.  empicotar.  Attacher  quelqu'un 
à  la  potence. 

Bmpide»  ,  s.  m.  f.  empilées,  Entom.  Empides; 
famille  de  diptères  $  qui  a  pour  type  le  genre 
empis. 

■«ipM«,d«.  adj.  èmpirdo,  Etom.  Eropide;  qui 
ressemble  à  un  empjs. 

Baaplema,  s.  f.  èmpié-ma,  Méd.  Empyème4ama» 

'  et  collection  de  pus  dans  une  cavité,  et  plus  par- 
ticulièrement dans  celle  de  la  poitnne.  ||  Chir.. 
Empième  ;  opération  qui  a  pour  but  de  faciliter 
l'écoulemAit  de  ces  matières. 

BMpl«sl0 ,  8.  f.  empléense.  Méd.  Eropyèse  ;  foc- 
mation  d^uneempyème. 

BaipiaiMUe^'adj.  èmpiétan-té.  Faucouo.  Empié*- 
tant  ;  qui  a  les  pieds  bons' et  beaux. 

■■MPlem*,!.  m.  inus.  ¿mpi^-zo*  Embarras; em-- 
péehememt,  obstacle ,  estrave.  ||  Inus.  Y.  Prin- 
cipio* 

Bmpllar ,  v.  a.  inus.  Y.  Apilar, 

BMpíttMkira ,  8.  f.  èmpinadou^a.  Haussement; 
l'action  de  hausser  ,  antever ,  élévaUoii  ée^qoel*: 
que  chosa. 


»  s.  m.  àmmnamién'to.  L^ê/eÙmm.' 
d'élever,  de  s'élever,  et  le  résultat  de  cette  a«- 
tion. 

Bnipi^Mite ,  p.  pas*  de  Empinar,  Qoî^élève,  q«i 
s'élève,  qui  hausse. 

BmplBar,  v.  a.  empinar.  Elever,  hausser.  ||  Inns. 
Fig.  et  fam.  Boire  beaucoup  de  via;  lever,  haus^ 
serle  coude.  \\  Fig.  Empinar  el  puchero  ;  être  A 
son  aise. 

RwplMirse  ,  V.  pron.  empinarle.  Se  mettra  ,  se 
hausser  ,  se  dresser  sur  la  pointe  despieds  pocr 
paraître  plus  graad  «  ou  pour  mieux  voir  les  ob- 
jets. Seditaussidesquadrunèdesqui  sedresseal, 
qui  se  lèvent  sur  leurs  jamnes  de  derrière,  H  Ssi 
cabrer,  se  dresser^  en  parlant  d'un  cheval.  |  Fig. 
S'élever  ;  se  dit  des  montagnes,  des  tours»  des 
arbres,  etc. ,  lorsqu'ils  sont  plus  hauts  qué lae> 
choses  qui  les  environnent. 

Bmplns«rol«r ,  V.  a.  èmpinngarotew.  Elevar 
une  chose  ;.la  mettre,  la  placer  sur  une  autre. 

Empiv»  ^  s.  m.  èmpi-no.  Elévation;  hauteur,  tar- 
rain  élevé,  éminence. 

BMpli^eele,  s.  f.  èmptoz^-i^.  Méd.  Bmpiocéla: 
accumulation  de  pus  dans  le  scrotum. 

Bmpi^ur ,  V.  a.  èmpiolar  Mettre  des  jets  au  Caa* 
cons.  I  Fig.  Enchaîner  ,  emprisonner:  mettra  en 
prison.  Il  Assnjétir.;  soumettre.  Il  Y.  Sujetar, 

Bnipir«« ,  s.  m.  impi-réo,  Empyrée;  nom  donne 
au  plus  haut  descieux,  au  lieu  ou  Ton  supposa 
que  les  bienheureux  jouissent  de  l'éternelle  béa-^' 
tiiude.  D'après  les  idées  absurdes  de  l'Algamés* 
to  de  Ptolomée ,  les  anciens  comptaient  dix  es* 
pèces  de  cieux ,  tops  concentriques  les  uns  aux 
auues ,  en  forme  de  globe ,  et  dont  l'empyréa 
occupait  la  partidla  plus  éloignée  du  contre. 

Empireo,  rea.  adj.  èmpi-réo.  Empirée;  qui  coo- 
rcrne  le  ciel  empyrée.  Se  dit  aussi  du  ciel  suprê- 
me ,  appelé  le  siège  et  le  trône  de  Dieu.  |1  Fig. 
Céleste;  divin. 

empireuma,  a.  m.  èmpiréo^'ma,  Chim.  Empy- 
reume  ;  saveur  ,  odeur  particulière  que  les  ma- 
tières animales  et  végétales  'contractent  aaan4 
elles  sont  chauffées  trop  fortement  et  trop  |oog- 
temps. 

Bmpire«m4«ieo ,  •««  adj.  èmpiréouma^tiko. 
Chim.  Eropyreumatique;  qui  lient  de  l'empy- 
reume. 

BmpirleamesSe.  adv.  èmpt-rikamin^ti.  D'uoo 
manière  empirique ,  en  empirique  ;  par  la  senta 
exfiérience,  par  la  saule  pratique. 

Bmpirleo,  «a.  adj.  èmpi-riko.  Empirique;  qui 
appartient  A  l'empirisme ,  qui  est  fondé  que  sur 
l'expérience  seule. 

Bmpiriea,  s.  m.  èmpi-^iko.  Philos.  Empiriquei  phi« 
losophe  qui  fait  dériver  toutes  nos  idées  de  hex- 
périence  ;  celui  qui  donne  A  l'expérience  une  im- 
portance exclusive;  ils  sont  opposés  aux  idéalis- 
tes. Il  Méd.  Empirique;  médecin  sans  étude,  saps 
méthode,  sans  théorie;  charlatan  ,  vendeur  da 
drogues,  etc. 

BmplrUmo,s.  m.  èmptri«-mo.  Philos.  Empiris- 
me; système  de  philosophie  dans  lequel  Vori-- 
gine  de  nos  connaissances  estumquement  attri- 
buée A  l'expérience,  et  même  A  laseuloexpé- 

.  rience  des  èens.  i:  Méd^Empirismai  syatèmeêu** 
bli  sur  la  aeule  observation,  et  dans  laqueUa 
n'entre  aucune  théories  ||  Empirisno  %  praltqaia 
des  chartaians. 
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■5 1.  m.  èm-ptff.Botom.  Eriipi^geirreée dip- 
tères aytot  pour  type  Pempis  opaqae  ^  înset- 
té  qai  vit  de  proie  et  qui  se  trouYe  en  EorO' 
pe,  etc. 

— pisBfraJs,  4*.  p.  pt8.  de  Smpiiarrar.  Ar- 
doisé ,  e. 

mm^Êmmrwmi^ ,  s.  m.  émpizcrrra-do.  CoQYeTtnre 
d^RD  toit  en  srdoises. 

Wipt—rrar  ,Y.  a.  hn^itarrar.  Ardoiser ,  coq- 
vrirün  édifice,  On  maison  d'ardroises. 

mm^êmmmr  ,  T.  a.  ins.  V.  Azúcar. 

WbÊÊ^îmmtmci9m,  8.  f.  èmplastation.  €bîr.  Emplas- 
tralion;  action  de  couvir  d'an  emplâtre. 

■■iplA^^A'Of  'A*  P«  pss.  de  Emplastar,  et  adj. 
Emplastré^e. 

■Mplaaiadvra  ,  s.  f.  èmploPÊtadou-ra.  l'action 
de  mettre  des  emplâtres,  fermentation. 

■■ipiBBlailewf ,  s.  m.  y .  Smplastadura. 

■■»#la0iai*,  ▼.  a.  èmplastar.  Enrolastrer;  appli- 
quer ,  mettre  dés  emplâtres.  |  Fig.  Farder  ;  or- 
ner ;  plâtrer  ^e  visage.  11  Fam.  Arrêter  1  embar- 
rasser k  tours  d'ane  affaire. 

■■sjpUMiarse  ,  Y.  pron.  emplattai^sé.  Se  salir  Us 
pieds,  les  mams,  sebarboniller.  V.  J?m6ad«r- 
iiar«e. 

BaiplMiCecer ,  T.  9,  $mplastèUrr.  Peint.  Dnir, 
faire  disparaître  les  inégalités  d^ane  surface; 
pour  qu^oii  y  puisse  peindre. 

Mmpîéméîeo  j  em,  adj.  implaê-tiko,  Emplastique; 
qui  a  les  caractères  d*un  emplâtre  t  qui  sert  à 
faire  les  en^plâtres.  |)  Emplastique  ;  visquetri  qui 
bouche  les  porres. 

BmfiUiaio,  s.  m.  èmplas'to.  Emplâtre  ;  prépara- 
tion pharmaceutique  sohde .  mais  s^amollissant 
par  la  cbaleur ,  et  adhérant  plus  ou  m^ms  aux 
parties  sur  lesquelles  on  l'applique.  |[  Emfilâtre; 
onguent  étendu  sor  du  Knge ,  etc.  |  Fig.  et  fim.  ¡ 
Emplâtre;  personne  qui  est  ordinairement  inñr-  | 
me;  par  extension  et  dans  un  sensanaiogue; 
personne  qui  n'a  aucune  vigueur  d-esprit ,  qui 
t^i  incapable  d'agir  comme  il  convient  et  qui  le 
fait  qu'apporter  de  l'embarras  dans  les  affaires 
dont  elle  se  mêle.  ||  Estar  hecho  un  emplasto^ 
être  un  emplâtre  :  se  dit  d'une  personne  mutile. 
d^une  santé  délabrée  è  force  de  remèdes. 

mmpîàmiM^eo,  ••.  adj.  èmp/a«-rHI(o.  Gluant; 
visqueux.  V.  Pegajoso ,  ^fvltno^o,  ||  Suppuratif; 
résolutif. 

RwpliiiKlro,  s.  m.  inus.  emplastro.  En»plâtre.  V. 
emplasto, 

Katiplmsndo,  4a.  adj.  et  part.  pass.  de  emplazar. 
Ajourné  y *e.  |  Assigné;  qui  est  sommé  par  un 
exploit  è  comparaître  devant  le  juge. 

e«ii|Max»dor ,  s.  m.  èmplatador.  Jurispr.  HuiS'- 
sier  ;  celui  qui  assigne ,  qui  appelle  devant  le 
juge.  I  Jurispr.  Demandeur  ^  celui  qui  demande, 
qui  assigne  en  justice. 

■■if  l«sa«ileaCo,s.  m.  èmplatamièfi'to.  Jurispr. 
Ajournemenl;  assignation  devant  un  juge  ;  ac- 
tion par  lequel  un  huissier  dénonce  une  demande 
su  défendeur  ,  avec  sommation  de  comparaître 
dans  un  certain  détai  devant  un  tribunal  civil, 
li  Exploit,  recordée;  assignation  signé  par  deux 
témoins.  |  Assignation  ;  exploit  contenant  uhe 
citation,  if  Jurispr.  Oafia  de  emplaiamiento;  ^ 
dit  de  l'écrit  où  quelqu'un  est  assigné. 

Baiylasar  ,  Y.  a.  ènrpiaiar,  Jurtspr.  Ajourner; 
assigner-,  citer ,.  sommer  tiue1qu*nn  de  compa- 


raître devant  le  Juge  ,  etc.  On  dit  aussi  paf  ex- 
tension, n  emplazar  à  uno  para  delante  Sk 
Dios  ;  ajourner  quelqu'un  devant  IHen  :  le  citer 
â  comparaître  devant  le  Seigneur,  lui  prédire  sa 
mort.  Il  Véuer.  Rrconnaître  le  mont  pour  faire 
la  battue. 

BBiplasa,  s.  m.  Inus.  Jurispr,  Y.  Empjaiamienta, 

Bn^lea ,  s.  f.  iifus.  èmplè-a.  Emploi;  usage  que 
l'on  fait  de  l'argent  pour  trafiquer ,  etc. 

Emiil^aMe,  adj.  èmplia-blé,  Employable  ;  sus- 
ceptible. 

Rmi^lêada,  ém,  adj.  et  part.  pass.  de  ainplear. 
Employé ,  e  ;  qui  est  mis  en  usage  ,  qui  sert  â  un 
but  quelconque.  |i  Employé;  en  parlant  des  per- 
sonnes ;  occnpé  â'quelque  c^se,  appliqué  à  quel- 
que travail,  â  quelque  opération.  ||  Fam.  Bien 
emphado  ó  bien  tmf>leado  le  tità  ;  c'est  bien 
fait  \  il  le  méritait ,  j'en  sois  bien  aiSe.  ||  Ffg. 
Dar  por  Wen^frif^/eddoi  se  résigner  volontiers 
à  quelque  évènemmt  désagréable,  attendu  l'a- 
vantage qui  neut  en  résulter,  s'en  consoler. 

Emplear,  Y.  a.  emplear.  Employer  ;  mettre  en 
usage,  appliquer  â  un  service,  á  un  but  quelcon- 
que. Il  Employer:  donner  de  l'occupation ,  de, 
l'emploi  àquelqu'un.  H  Employer;  dépenser, con- 
sommer SCS  rentes  son  temps.  ||  il  st  seleem^ 
plea^ô  bien  se  le  emplea^  c'est  bienfait,  illa 
mérite 

Emplearse ,  v.  pron.  èmplêar-sè.  S'employer; 
être  employé^  être  mis  en  usage  ;  en  parlant  des 
personnes  ;  s'appliquer  ,  s-occupcr. 

Bmplecar,  v.  a.  inus.  V.  Emplear, 

Empleita  ,  s.  f.  inus.  V.  Pleita, 

Empleitero ,  S.  m.  èmplèttè-ro.  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  ti cssfS  de  genêt ,  de  jonc. 

Kmplenta,  S.  f.  èmplèn-ta.  Le  morceau  de  mur 
de  torchis  qu'un  fait  à  la  fois,  sans  déplacer  la 
moole.  Il  imis.  V.  Pîeita.  \  Inus  Impression^ 
l'action  d'imprimer. 

Empleniailfi ,  dm  part.  pass.  de  emplentar.  Im- 
primé, C.  )|  Estampé ,  e. 

BmpleniAr,  ^.  a.  inus.  èmpf^nfur.  Irhprimer; 
faire  une  empreinte.  ||  Estamper;  imprimer,  etc. 

Emplea,  s.  m.  èmplè-o.  Emploi;  application  d'une 
chose  à  tm  usage.  Il  Emploi;  occupation ,  com- 
mission. I  Emploi  ;  charge,  office, rdie,  place; 
poste.  Il  Emploi;  application  qu'on  fait  d'une 
somme  d.  ns  la  recette  ou  dans  la  dépense.  || 
Bob.  V,  Hurto,  \  Fig.  L'objet  de  nos  occupa- 
lions,  de  nos  désirs,  etc. ,  maîtresse. 

Empiearo,  s.  m.  èmplèou'ro,  Entom.  Empleure; 
genre  de  coléoptères  palpicornes,  qui  a  pour  ty- 
pe l*emp1eure  sombre,  commun  en  Europe.  H 
Bot.  Emplèvrc)  genre  de  diosmées,  formé  pour 
un  arbrisseau  du  Cap ,  remarquable  par  l'ab- 
sence de  corolle  et  de  disque. 

Bmplomaflo,.da.  part.  pass.  de  emplomar.  Em- 
bouti ,  e.  Il  Plombé ,  e.  ~ 

Emplamador ,  s«  m.  èmj^mador.  Plombier?  ce- 
lui qui  couvre  de  plomo. 

Emplomar,  v,  a.  ¿mpf ornar.  Archtt .  Emboutir; 
revêtir  de  métal  une  corniche  ou  tout  autre  OT^ 
nement  de  bois,  pour  tes  préserver  de  la  pourri- 
ture. Il  Plomber  ;  couvrir  de  plomb. 

Bmplamada,  da.  adj.  et  part.  pass.  d«  EmpUi^ 
mar.  Emplumé,  e.  t  Empenné,  e. 

Emplomado,  s.  m.  èmpioutna-do.  Edredón )  sorte 
de  couvre  •'pieds  qui  se  coiftpose  d'un  grand  sas 
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Bpiplwi» Jnr» ,  t.  f.  èn^loumadou^at  Tefh. 
EoipeniMge;  aclioo  de  garnir  aoe  flèche  de 
plume. 

Çai^l«m«|«r  •  v.  i.  èmploumag-har.  Orner  qael* 
que  chose  de  pkiniets,  de  panaches* 

VanyhiiiMir,  Y.  a#  èmphumar,  Emplnmer  ;  coq-* 
Yrir  y  garnir  de  plumes.  ||  Empeaner;  garnir  les 
flèches  de  plumes.  ||  Oindre,  frotter  quelqu^un 
de  miel, et  le  couvrir  ensuite  de  plumes,  C^est 
le  châtiment  que  les  loisd^Espagne  infligent  aui 
maquereaui  et  «ui  femmes  de  mauvaise  vie. 

|BM|M«aMir ,  T.  a%  V.  jpmpUmeeer, 

Bai^ttflMMrse ,  V.  pron.  émpioumar-jé.  S'emphi- 
mer;  être  emplumé.  ||  S^empenuer;  être  em- 
plomé. 

■âiplMHMcer,  Y.  n.[tfii»pioumdsèrr.  Commencer  k 
avoir  des  plumes. 

BBiyokreeer,  v.  a.  ^po&rèzèrr.  Appauvrir;  ren- 
de pauvre,  il  Fig.  Appauvrir:  rendre  moins  fer- 
tile, épuiser  le  sol,  on  terrain.  iJFig.  Empotre- 
car  una  lengua  ;  appauvrir  une  langue;  en  re* 
trancher  des  mots»  dea  locutions,  et  la  rendre 
.  ainsi  moins  abondante,  moins  expressive. 

tompabreeerae ,  v.  pron.  èmpo 6rèzèr-«À.  S'ap- 
pauvrir; devenir  pauvre,  il  Fig,  S'appauvrir;  per- 
dre de  ses  qualités ,  de  ses  principes  consti- 
tuants ,  etc. 

Vwy^brveMa,  úm,  adj.  et  part.  pass.  de  empo- 
brecer. Appauvrira. 

I^MipolireelAo,  da.  part.  pas.  de  Empobrecer^ 
et  adj.  Appauvri,  e. 

■m|N»brecl4o,  s.  m.  émpohrèxido.  Appauvrisse^ 
ment;  état  de  pauvreté,  d'indigence  pii  l^on  ar« 
rive  progressivement  par  le  perte  successive  de 
ce  l|Qe  l'on  possédait,  des  choses  nécessaires 
ala  vie. 

Emroiirld»,  da.  part.  pas.  irr.  inus.  de  EmpO' 
tracer.  Appauvri,  e. 

Bmiiadreeer».  v.  n.  émpodrètèrr.  Ponrir;  se  cor« 
rompre.  V.  Pt»dr\f. 

asmp«dr«clda,  da.  part.  pas.  de  Empodrecer* 
Pourri,  e. 

£ii»|N»liron«e«rae,  v.  pron.  impolironhlhrrmiè% 
Devenir  lâche,  paresseux.  V.  Apoltronarse. 

Bai^liroBeelda,  da.  part.  pas.  de^mpo/(rone- 
eerse,  \\  adj.  Devenu  lâche,  fainéant,  paresseux. 

K>aMiMilvad%  da.  part.  pas.  de  Empolvar ^  «t  adj. 
Poudré,  e. 

■napaivar,  v.  a.  empolvar.  Couvrir,  jeter  de  la 
poussière.  Il  Poudrer  ;  couvrir  les  cheveux  da 
poudre, 

BmpMvaramteala,  s.  m.  inus.  émpolvoramién^ 
to.  L'action  de  poudrer,  de  couvrir  la  tête  de 
poudre.  L'action  de  couvrir  de  poussière. 

BmpolYarar,  v.  a.  inus.  Y.  Empolvar. 

l^aipolv»rlsar,  v.  a.  V.  Empolvar. 

BsipaHIa,  8.  f.  inus.  V.  Ampolla,  vegiga^ 

Bwi^ladak^a. -part,  pas.de  £mpoÎ/ar,  et  a4j* 
Couvé,  e.  Il  Fig.  Couvé;  se  dit  d^un  homme  qui 
ne  sert  jamais  de  chez  lui. 

fempAlladara^  s.  f.  émpoUadou^a.  (L  mouillé)  j 
Couvée;  tou^  les  cetuCs  qu'un  oiseau  couve  en  mé« 
me  temps.  ||  petit  d'âçeille.  I 

Wtmfp^^mr;  v.  a.  empollar.  CL'naauilló) Couver;  se  ¡ 
tenir  sur  les  oufs  pour  les  faire  édore;  se  dit  ' 
aoMi  detAna  leamojens  artificielsemplujés  pour  ! 
fairéédoré  If  s  œufs*  H  Faire  de^ceofs^des  petits;  I 


se  dit  «n  Mrlani  dea  abeilles.  H  inus.  Pf  eadrt 
des  ampoules,  etc. 

£aa#f  aer,  v*  a.  inue.  Y.  Instruir ,  ensfiñar^  im- 
poner. 

BfayaasaAad^ra ,  s,  f.  inus.  Y.  ^mpongoêa-m 
dora. 

6mMi**9**d*«  d**  P^fl-  PM*  ^0  MmpQnionari 
et  adj.  Empoisonné  e. 

Bai^B^oAador,  s.  m.  émponzognador.  Empoi* 
sonneur;  celui  qui  donne^  qui  fait  prendre  du 
poison,  qui  empoisonne. 

BoM^MtpoAamienta,  s.  m.  ^mpotizo^namtân-Co^ 
Erupoisonnement;  action  d'empoisonner,  résul- 
tat de  cette  action. 

Emi^asaAar,  y.  a.  émponzoanar.  Forie,  Empoi- 
sonner; donner,  faire  prendre  du  poisou..||  Fig« 
Infecter;  gâter,,  nuire,  corrompre,  endommager. 

BngnFoaaaftasa,  aa.  aaj*   inus,  Y.  Ponzoñoso, 

En»parea«ia,  da.  part.  pas.  de  Emporcar.  Sa 7 
li ,  e. 

Bmparear,,  y.  a.  ëmporAar.  Salir;  rendre  sale» 

Bm|^oréllea,ea.  adj.  émpori-Uko.  Phar.  fim- 
porétique;  qui  sert  à  flltrer  lesHqueurs. 

Bnrérica,  ea.  adj.  ^mpo-r»/co.  Emporiquei  com- 
mercial, propre  au  commerce. 

Eni|^rl*t  s.  m.  émpo-rio,  Anat.  rom.  Emporiuro^ 
lieu  où  les  Romains  établissaient  un  marché; 
une  espèce  de  comptoir  en  pays  ennemi,  et  qu'ils 
fortifaient  pour  avoir  leurs  subsistances.  ||  LieUe 
marché,  endroit  très- fréquenté  par  les  négo- 
ciants de  différents  pays.  ||  Fig.  Lieu  rendu  fa- 
meux, célèbre  par  les  sciences  ou  autres  choses. 

Bn^rilaao,  aa.  adj.  ¿n^rita-no.  Géugr.  anc« 
Emporitain;  qui  appartient  â  la  ville  d'Empo* 
rie  et  à  ses  habitaiits. 

EailHiriaaar,  v.  a.  inus.  Y.  Importunar. 

Emi^éa,'  adv.  inus.  Y.  En  pos. 

Emposta,  s.  f.  émpos-ta.  Imposte;  dernière  piè- 
ce du  jambage  q'une  porte,  etc. 

BoiM^rada,  da.  part.  pas.  de  Empotrar,  Ea- 
chassé,  e.  Il  Enclavé,  e. 

Bmi^iraBüealo,  s.  m.  émpotramièn-4o.  Encla- 
vement) aclioo  d'enclaver;  effet  de  celtç  action 
liPathol.  Enclavement;  état  delà  tète  du  toetna, 
quande  elle  ne  peut  franchir  le  détroit  sopé* 
rieur  du  bassin.  i 

Bas^lrar,  v.  a.  empotrar.  Enfoncer,  enchâsser, 
introduire  quelque  chose  dans  le  solavep.des 
Criques,  etc.  ¡j  Mettre  les  abeilles  dans  un  troi% 
appelé  le  potro.  Y.  ce  mot.  ||  Tecbn.  Enclavar, 
engager,  encastrer  une  ehose  dans  une  autreii 

Batyasrarae,  V.  pron.  am|}ofrar-aè.  •  S'enclaver; 
¿tre  enclavé,    encastré. 

BHii^irla.  s.  f.  ¡nus.  Y.  Alectoria. 

EmpoBar,'v.  a.  impozor.  Blettre,  jeter  dana  un 
puits. 

Baipradlmada,  da.  part.  pas.  de  EmpradUarie, 
Il  adj.  Ensemencé  en  prairie.  • 

Em^adlaaraa,  v.  pron.  èmj^roiiizcM'-aè.Se  chan* 
ger  en  prairie;  ae  couvrir  d^herbe  propre  au 
pâturage. 

Bas^eaalr,  v.  a.  inus.  Y.  Impri$nir, 

B«B#r«adedar,a.m.èmprèiuiédar.  Entreprenant; 
qui  est  Dardi  à  entreprendre,  qui  entreprend 
courageusement  des  choses  dilQciles. 

Baipretodar,v.a.  èfnpraïutôr^  Entre  prendre,  pren- 
dre une  chose  à  son  compte,  commencer  à  Téxé-^ 
cúter;  entrer  dans  une  entreprise,  il  Entrepris* 
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dre;  prendre  la  résolution  d«  faire  q«ei<|ue  cko- 
se.  Il  Inas.  Prendre;  suHamer,  s^eoflammer,  se 
dit  en  parlant  da  feu.  ||  Fam.  Empronder  à  ai- 
gano;  entreprendre  quelqu'un^  le  pousser,  le 
railler,  le  poursuivre,  l'attaquer,  le  prier. 

BM|MreM«liil*,  «la.  part.  pas.  de  Bmpretider  et 
adj.  Entrepris,  e. 

BailpreMs«il«,  «Im.  part.  pas.  de  HmpreMar  . 
Pressé,  c. 

ttmfiremmmr^  v.e.  inus.  ¿m/irdiif ar.  Presser^  met- 
tre sous  presse,  V.  Prentar, 

Bai^eiil«,  s.  f.  inus.  V.  Imprenta,  jj  Inas.  Em- 
preinte; estampe,  image,  etc. 

Kaprentar,  Y.  a.  inus.  Y.  Imprimir. 

BoipreftAdo ,  du.  part.  pas.  de  Empregnar  et 
adj.  Engrossé,  e.  jj  Enceinturé,  e. 

Boa^reftAd^r,  s.  m.  èmprBynador.  Engrossear; 
celui  qui  a  renda  enceinte  une  femme,  une 
fille. 

CMpreAar,  v.  a.  èmprègnar.  Engrosser;  rendre 
une  femme  enceinte  ou  grosse  |  Enceintarer; 
engrosser  une  femme.  ||  Féconder;  rendre  une 
femme  enceinte,  faire  qu'une  femme  conçoive. 

■flayreftedal)  s.  f .  inus.  V.  Preñez,  preñado* 

■apresa,  s.  f.  èmpri-t$a.  Entreprise;  dessein 
d*éiéciiter  quelque  chose,  ce  que  l'on  a  entre- 
pris. Il  Entreprise:  action  difficile  qu'on  entre- 
Srend  coarageuAement.  H  Eolreprise;  grand  éta- 
liaaement  tfutilité  publique.  |  Devise;  emblè- 
me, figure  allégorique  accompagnée  de  paroles. 
H  Inus.  Y.  Intento^  designio, 

■«presarla,  s.  m.  èmprèssa-rio.  Comm.  Entre- 
preneur; celui  qui  entreprend  à  forfait  un  ou- 
vrage, une  fouraiUire. 

Baapreseaiar,  v.  a.  inus.  V.  Presentar, 

BaipresSada,  s.  m.  Y.  Empréstito ^ 

BMpresftadar,  s.  m.  inus.  ¿mpréttcidor.  Préteur; 
celui  qui  prête  quelque  chose. 

BMprésSania,  s.  m.  inus.  Y.  EmpréstitOy  prés- 
tamo. 

BiMprestar,  V.  a.  emprestar.  Prêter.  Y.  Prestar. 

Baapréallda,   s,  m.  mus.  Y.  Empréstito, 

gaiprrtmadar,  s.  m.  inus.  èmprèêt»ilaéor. 
Emprunteur  paf  habitude,  qui  emprunte  à  tout 
moment. 

CMpreaiinar,  v.  a«  inus.  èmpréstiUar.  Emprun- 
ter souvent,  de  toute  main. 

«ipreatttl— ,  s.  m.  inus.  Y.  Emprestillador . 

■■iprésSISa,  s.  m.  èmprèt^Uo.  Emprunt;  action 
d^emprunter;  résultat  de  cette  action;  acte  par 
lequel  le  prêteur  cède  à  Wmprunteor  lissage 
d'une  valeur;  la  chose  empruntée.  |]  Prêt:  l'ac- 
-fioii  de  prêter,  et  la  chose  prêtée.  |  Impét;  ga- 
belle, tribut,  taille. 
«■ayreata,  Sa.  adj.  inus.  V.  Prestado. 

BaaprliBa,  s.  f.  èmpri-ma  Prémice.  Y-.  Primiieia. 
gaayrtiada,  s.  m.  ¿mprtma*(la.    La  deraière 
carde  qu'on  donne  à  la  laine  après  avoir  fait  les 
«élanfes. 
■ipa'lM»d»,  da.  part.  pas.  de  Emprimar.  Im- 
primé, e. 
Wmm^t  lM«r,  v.  a.  emprimar.  Dans  las  manafac- 
iorea  de  draps,  e'esl  dminer  la  dermère«arde  à  la 
laioe.  I  Inus.  Peint.  Imprimer.  Y.  Im/primar.  \ 
Inus.  Préférer,  donner  le  premier  rang.  |{  Inos. 
Basayer;  étreaoer ,  employer  une  chose  pour  la 
Ipremière  fois^ 
■■apgiierar ,  v.  a.  èmprimèrar.  Fam.  Plaeer  au 


premier  rang^  donner  la  place  d^onneur. 

Baaprenair,  v.  a.  inus.  V.  Imprimir-, 

K  naprlnelpla ,  s.  m.  Y.  Principio. 

KasprlB^ar,  v,  n.  inus.  Y.  Pringar, 

Bnaprialaaar ,  v.  a.  inos.  Y.  Aprisionar. 

BnprésiaSa ,  s.  m.  èmpros-tato.  Art.  milit.  Em- 
ïprostate  :  nom  des  soldats  ou  rangs  de  la  milice 
grecque  qui  formaient  le  fronide  la  phalange. 

BaaprasiaeâaSaaU,  s' f.  ^mproi  roii«-Co«f  im.  Méd. 
Emprosthocystose^  courbure  de  hépine  dorsale^ 
ou  du  sternum  en  avant. 

Enpraaiaiaa&a.  s.  f.  èmprostotoni^^.  Méd.  Em- 
prosthotoaie.  Y.  Bmprostàtonos^ 

EiMpraaiétaaaa,  s.  m.  èmprosto- tonase.  Méd. 
Emprosthotonos  ;  espèce  de  tétanos  dans  laquel- 
le la  tension  spasmodique  se  remarque  partico- 
lièremeiit  dans  la  contraction  des  muscles  -flé- 
chisseurs  de  la  tête ,  duou ,  du  thorai ,  de  l'ai»- 
domen  et  des  lombes,  et  surtout  des  roasfe- 
tères« 

Baipaehada,  da.  part,  passs.  de  Enqfuehar, 
Lessivé,  e. 

BnapaelMir,  v.  Si.  émpout-char.  Lessiver;  met- 
tre à  la  lessive  des  écheveaui  de  til  avant  de  les 
exposer  au  soleil. 

Bmpaea  ,  adv.  inus.  Y.  Después. 

Baipalada ,  da.  part.  pass.  de  Empujar.  Posa- 
se, e. 

BaipnJaiaieBta  s.  m.  ¡nus.  ¿mpotf-^^amti^tt-lo. 
Choc;  action  de  pousser,  d'écarter,  et  l^effei, 
le  résultat  de  cette  action. 

Bmp^lar,  v.  SL.émpongh^ar.  Pousser ,  repousser, 
écarter  avec  force.  iJFig.  Débusquer,  chasser 
quelqa^uade  sa  place,  de  ses  ioactions,  etc. 
Fig.  Pousser ,  eiciter,  encourager,  animer« 

Eail^arae,  v.  pron.  èmpoug-Kar-sé.  S^enlre- 
poussser ,  se  pousser  mutuellement. 

Bnapale ,  s.  m.  èmpoag-hè.  (Ihoc  ;  heurt ,  coup 
donné  avec  force  poui  écarter  quelque  chose.  H 
Ressort;  sorte  de  réaction  contre  la  pressioa.  || 
Archit.  Poussée  ;  action  de  pousser,  effet  de  ce 
qui  pousse. 

Bni^îlaf  s*  m.  Y.  Empuje. 

Baap«Ja«  ^  s.  m.  '  èmpoug-hon.  Coup  donné  avec 
force  pour  écarter  quelque  chose  ¡J  adv.  A  sm- 
pujones.  Y.  A  empellones. 

Baspvliipada ,  da.  part.  pass.  de  Empulgar ,  et 
adj.  Encoche,  e. 

Bail^ltfadara ,  s.  f .  èmpoulgadou-ra.  Encoehe- 
Bient  ;  action  i^eacocher ,  résultat  da  cette  ae« 
tion. 

EaiyalKAr,  v.  a.  èmpoulgar.  fincocher;  metirela 
corde  d'un  are  dans  la  coche  d^une  flèche;  baa- 
der  aa  arc,  nae  arbalète. 

BmpalBBerai  8-  f*èmpoul9«ié-ra.  Chaume  des 
coches  de  I^ai1)alète  auiquelles  on  atlaaàe^ 
eitrémités  de  la  corde.  |  PI.  Empalguerasi  taa- 
trument  dont  oa  se  sert  poar  faira  soafCrir  aa 
crimiael  en  lai  serraat  les  paates.  |  Fig.  Apre- 
tar las  empulgueras  à  uno  ;  serrer  les  poacaa  à 
qaelqu'un;  le  pousser,  le  forcer  à  avoaar  qaal* 
qae  chose. 

Bapaatada,  da.  pari.  pass.  de  Empuntar .  et 
a4)*  Bmpoiaté,e. 

M^aaiflüae,  s.  m.  émpauntag-hè.  Enpoiatage; 
action  de  fabriquer  la  pointe  d^n  épingle  oa 
d*^one  aigaHle. 

atar,  v.  a.  èmpountar.  Techn.  Bmpoiotei;; 
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fabriquer  la  pointe  «l'unéping]eou4'aneai§uiUc. 

Bnpvftnil*,  da.  part.  pass.  de  Empuñar  ^ei  adj. 
Empoigné  ,  e.  Empaomé ,  e . 

BmynAAiUr,  s.  m.  èmpougnador,  Empoigneur§ 
celui  qui  empoigné. 

Raapaftiitfurii ,  s.  f.  èmpougnadou-ra.  Poignée 
d*6pée;  se  dit  de  la  pariie  de  l'épée  par  où  on  ia 
prend  pour  la  tenir  à  la  main.  ||  Fig.  Commen- 
cement ;  début  de  quelque  discours,  de  quelque 
conte, 

BfuyaAor,  V.  a.  émpougnar.  Empoigner,  pren- 
dre et  serrer  avec  le  poing.  |i  Empaumcr,  pren- 
dre, saisir  danslo  paume  de  la  main.  |  Fig.  Ob> 
tenir  un  emploi ,  un  poste.  \  Empuñar  el  bastón; 
prendre  ou  obtenir  le  commandement.  ||  Empu- 
ñar el  cetro  ;  commencer  à  régner. 

RapuAiirae,  Y.  pron.  émpougnar-sé.  S^empoi- 
gner  ;étre  empoignée  |  S*emiaumer,  être  em- 
panmé. 

Cmpaftidnra ,  s.  f.  èmpougniJou-ra.  Mar.  Sorte 
de  cable.  { 

Kn^uftldarAs ,  s.  m.  pi.  èmpougnidou^rait. 
Mar.  Empoitures  de  ris  ;  pattes  sur  les  ralingues 
de  côté,  au  bout  de  chaque  bande  de  ris.  | 

Kmpiifiir ,  V.  a.  èmpougnir.  Mar.  Ilaler  les  écou- 
tes ,  raidir  vers  soi  une  manœuvre. 

BMparjpurad» ,  dm,  part.  pass.  de  Empurpurar, 
et  adj.  Empourpré,  e;  coloré  de  rouge  ou  de 
pourpre.  |  In^s.  Revêtu  de  pourpre.  V.  Pur^ 
pur  ado, 

Bmpnrpnrar ,  v.  a.  èmpourpourar,  Voès,  Em  - 
pourprer;  colorer  de  pourpre  ou   de  rouge. 

Bnipuaii,  s.  f.  èmpou'tsa.  Myth.  Empuse:  spectre 
horrible  qu'Hécate  faisait  voir  aux  condamnés, 
lequel  avait  un  pied  d'airain  et  un  pied  d'Ane. 
I  Empuse,  genre  d'ordhoptères  ayant  pour  es- 
pèce principale  l 'empuse  putinicorne ,  bel  in- 
secte qui  se  trouve  dans  le  midi  de  l'Europe  et 
en  Egypte.  i 

Bnip«Jdrae ,  V.  pron.  iuus.  êmpou^-har-^é.  Se 
piquer  avec  des  épines,  de  ronces. 

EMMlAcdon ,  s-  f.  èmouiazton.  Emulation;  noble 
sentiment  qui  consiste  à  imiter  et  à  surpassaer 
les  actions  brillantes  et  négéreuses,  qui  se  dis    j 
tingue  ainsi  de  l^euTie. 

BHialadar ,  s.  et  ad.  èmoulador.  Emulateur  ;  qui 
est  possédé  de  l'esprit  d^émulatfon. 

BHAMlar,  V.  a.  èmoular.  Emuler;  rivaliser,  être 
l'émule  de,  s'efforcer  d'égaler  ou  de  surpasser.  ' 

JBfiialceaie ,  s.  m.  èmoulg-hèfi'iè,  Anat.  Bmui- 
gent  ;  qui  porte  le  sang  àans  les  reins  ;  en  par- 
lant des  vaisseani.  | 

BHiaU,  s.,m.  ¿-moulo.  Emule;  antagoniste,  ri- 
val ,  compétiteur,  adversaire ,  concurrent  ;  qui 
dispute  la  préférence  sur  une  chose. 

KHialAlaM,  s.  f.  émoulsion.  Méd.  Emulsión;  sorte  ' 
de  lait  végétal  fort  différent  du  lait  animal  dont 
il  n'a  que  l'apparence,  et  formé  par  t'huile  des 
amandes  que  leur  mucilage  rend  miscible  è 
l'eau.  I 

BnMilsl«B«r  4  v.  a.  émoula$wnar.  M^d.  Emul-  i 
sionner  ;  mêler  une  emulsión  avec  un  médica- 
ment ou  toute  autre  boisson.  *      f 

■■aaliiiva,  va.  adj.  émouUûvo.  Méd.  EmulsM; 

3ui  sert  pour  faire  des  émulsions,  ou  qui  pro- 
uit  une  sorte  de  lait  végétal,  comme  les  semen- 
ces dycotilidones  avec  lesquelles  on  peut  faire 
des  emulsiona,  et  qui  sont  oléagineuats,  telles 


que  les  amandes  douces  et  ameres,  les  noit, 
noisetes  et  avelaines.  Les  semences  de  melon, 
de  concombre,  de  citrouille,  sont  aussi  émnl- 
sives. 

BaiaBciarla,  s.  m.  émounhtO'Tio.  Méd.  Eroone- 
toire;  tout  organe  destiné  à  donner  une  issue 
aui  excrétions  soit  naturelles,  soit  artificielles  A 
l'aide  desquelles  l'économie  rejette  hors  d'elle 
toutes  les  matières  qui  lui  sont  hétérogènes, 
tant  celles  qui  viennent  du  dehors,  que  celle» 
qui  se  sont  formées  dans  son  sein. 

Baaaadaeion,  s.  f.  émoundaiion.  Nettoiement, 
action  et  effet  de  nettoyer. 

Ea,  prep.  ^n.  En.  En  tnvterno,  en  hiver.  I!  En, 
dans.  En el  cuarto;  dans  la  chambre.  |i  En, équi- 
vaut quelquefois  à  la  préposition  «o6re,  sur.  Ex: 
dormir  en  el  suelo;  dormir  sur  la  dure.  La  feria 
êêtà  $n  el  puente^  la  foire  est  sur  le  pont.  ||  En; 
jointe  A  un  participe  présent  cette  préposition 
équivaut  A  luego  çue,  deepue*  que,  aussitôt  que« 
Il  Ex.  En  poniendo  el  general  loê  piii  en  la  pla- 
ya, diêpara  la  artillería^  aussitôt  que  le  général 
met  les  pieds  sur  le  rivage,  l'artillerie  tire.  || 
Inns.  avec.  Y.  Con.  \\  En,  inus.  Elle  est  toujuur» 
jointe,  dans  ce  cas,  A  des  herbes  qui  marquent  le* 
mouvement.  ||  En.  Entre,  parmi.  V.  En(ri). 

Baaceltado,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  Enacei- 
iffr*«, 

Baaeellarae,  v.  pron.  énaiéitar-sé*  luus.  Deve- 
nir  huileux,  ranee. 

Enaeiada,  da.  adj.  Inus.  V.  Cornadizo, 

EaaelTar,  v.  a.  inus.  V.  Añadir. 

Enae«érlda,  s.  f.  énaéti-rida.  Ennaétéridei  espa- 
ce de  neuf  années.  (|  Fêtes  qui  se  célébraient  en 
Grèce  tous  les  neuf  ans. 

EnafAlada,  S.  m.  énafa-lodo,  Entom.  Enaphalo- 
ile.  V.  EnafaUfdo, 

ENaupanlana,  aa.  ¿nagonia-no»  Myth.  Enago. 
nien;  surnom  qui  s'appliqiwil  A  Mercure,  ho- 
noré A  Olympie,  comme  Dieu  des  Athlètes. 

Enacnareliada,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  Ena- 
guarckar, 

BMMraareliar,  v.  énargouartchar.  Remplir,  sur- 
charger d>au,  en  mettre  surabondammeut.  On 
le  dit  ordinairement  de  Vestomac  lorsqu'on  a 
beaucoup  bu  ou  beaucoup  mangé  de  fïruU. 

Baacaftfi,  s.  f.  pi.  ¿na-^ouaêi.  Jupon  de  dessous. 
Il  Sorte  de  jupe  de  bayette  ou  frise  noire  doat 
les  hommes  faisaient  usage  dan«  le  grand 
deuil. 

Baacaaaada,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  Ena- 
guaxar* 

BaaciMisar,  v.  a.  inv»,  ¿nagouazar.  Abreuver; 
Inonder,  humecter  profondément  les  terrains. 

Baa^nrlar,  v.  a.  ènaguèlar,  Fam.  Avoir;  b«Mi-' 
coup  de  petits  fils. 

Bnaiipttillaa,  4aa.  s.  f,  dim.  de  Enaguaê.\\W 
Enaguaiy  dans  la  seconde  exception. 

BadJenaMe,  adj.  ênag-hèna-'hlè.  Aliénable;  ^ui 

^  peut  être  aÛéné,  qui  peut  passer  entre  les  mata» 

'  d'un  nouveau  propriétaire. 

BaiyenaelaB ,  s.  f.  ènii<7-Aènazton.  Aliénatioa; 
transport,  transmission  d'un  domaine  d^une 
propriété,  d'un  objet,  A  une  autre  personne;  ac- 
te par  Icüquel  on  transfère ,  on  transporte  la 
jouissanc eoula  propriété  d'une  chose  A  une  autre 
personne  soit  A  titre  gratuit,  soit  A  titre  oné- 
reux, n  Fig-  Aliénation;  éloignement^séparacian^ 
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inlerruptiûn  de  l'amitié;  dUpositton  qui  éloigne 
insensiDlemenl  deui  personnes  liées  de  connais- 
sance, d*amitié.  =  Ena'/0iiacioii  mental.,  aliéna- 
tion mentale;  aberration  du  jugement,  faiblesse, 
perle  intermittente  des  facultés  intellecluelles; 
perle  totale  de  la  raison. 

■SaïUcMiftil»,  «la.  adj.  et  (varl.  pass.  de  Enajenar, 
Aliéné,  ée.  Tant  an  sens  propre  qu'an  figuré,  ff 
Aliéné,  troublé,  distrait.  Il  Aliéné;  fou,  qui  a 
fperdu  la  raison. 

eaal«a«niieni« ,  s.  m.  ènag^hènamièn-to»  V. 
Enagenacion.  n  Aliénation  mentale,  folie.  ||  Fig. 
Eitase,  ravissement. 

Bamlenanle,  adj.  ènag- hènan-tè.  Jurisp.  Aliéna* 
ieur;  celui  qui  aliène,  qui  vend  i  un  autre,  la 
propriété  ou  la  jouissance  d'une  cbose. 

Bai^eaar,  v.  a.  ènaghènar.  Jurisp.  Aliéner; 
transférer  par  acte  la  propriété  d'un  meuble  ou 
d^un  immeuble,  à  titre  gratuit  ou  onéreux.  || 
Enajenar  un  derecho,  aliéner  un  droit;  renon- 
cer á  son  droit.  ||  Fig.  Aliéner;  faire  perdre  la 
bienveillance.  Taffection,  l'estime  des  person- 
nes, en  les  éloignant  de  soi,  en  les  forçant  é^es- 
ser  tous  rapports  d'amitié,  de  politesse.  ||  Alié- 
ner; troubler  le  jugement,  rendre  fou. 

BM^eiMirac,  v.  pron.  ènaghènar~êè.  S^aliéner, 
être  aliéné.  |i  Enai;enarse  los  animai^  los  cora- 
zones,  s^aliéner  les  esprits,  les  cœurs;  perdre  la 
bienveillance,  l'amitié,  l'estime  des  gens.  H  Ena- 
jenar <e  de,  s'éloigner  de. 

BaalAje,  8.  f.  ènalag-hè.  Gram.  Enallage;  substi- 
tution de  modes,  de  temps. 

B»alteail«f  4a.  adj.  et  part.  pass.  de  Enalbar. 

Baaifcar,  Y.  a.  mus.  ¿na/6ar.  Chauffer  le  fer  á 
blanc. 

Baailiarilaila,  úm,  adj.  et  part.  pass.  de  Enal- 
bardar, 

Baaibardar,  v.  a.  enalbardar,  BAter;  mettre  le 
bAt.  Il  Fig.  Couvrir  un  mets  de  farine  délayée 
avec  de  l'eau,  des  œufs,  du  miel ,  etc.,  pour  le 
faire  frire  à  la  poêle. 

Baalswaeilatfo,  da.  adj.  èna(youazt{a-<io.  VétU) 
déguisé  en  aignazil. 

Baaileaaiile,  adj.  ènalièna-blè.  Inaliénable;  qui 
ne  peut  être  aliéné. 

BaalU-aaarlaaoa,  s. m.  pi.  èna-Ho-aaiirÛMioM. 
Erpet.  Enatio-sauriens,ordrede  reptiles  fossiles, 
ayant  peu  d*anatogie  avec  les  animani  connus 
actuellement 

Baalla«aeeoa ,  s.  m.  pi.  ènaltoffé-Aoït.  Enal- 
loslègues  ;  famille  des  faraminiféres  ,  compre- 
nant ceux  dont  les  loges,  en  tout  ou  en  partie, 
sont  assemblées  par  alternement  on  empilées  sur 
deux  ou  trois  axes  distincts  sans  former  une 
spirale  régulière. 

BaaiHiaiirailo,  tfa.  adj.  ¿nafmai^ra-cto.  Fig.  Dé- 
considéré; diffamé,  perdn  de  réputation. 

Baabaasriir,  v.  a.  enalmagrar.  Teindre  ou  pein- 
dr&en  couleur  d'oerc  rouge. 

Baaia«e«rae,v.pron.ênaUèzèrr-fè.  Inus.  S'enor- 
gueillir; se  vanter. 

Baamarillecerse  ,  v.  pron.  ènamarillètèrr'iè. 
Inus.  Jaunir,  devenir  jaune. 

BaaaiaratfaHi«nie  ,  adv.  ènamoradamèfi-fè. 
Amoureusement,  tendrement,  affectueusement, 
avec  amour. 

EiMiaaaradllia>  lia.  adj.  dim.  de  EiMmororfo*' 
Qai  t  un  caprice,  une  légère  indiriatiofi  pour.     ^ 


Baanaaradiainaa.  «aa.  adj-  sup.  de  Enatnorado, 
Epris  de,  transporté  d^amour,  qui  sime  passion- 
nément. 

BaanaaradlBa,  sa,  adj.  ènamoradi-to.  Enclin  à 
hamour. 

Baaa»arada«  da.  adj.  ànamorardo*  Amoureux, 
passionné.||Fam.  Amoureux.  Estàr  enamorado 
de  la»  onee  mil  vírgenes  ,  être  amoureux  de  on- 
zeinille  vierges;  c'est-à-dire  de  toutes  les  fem- 
mes. Il  Hombre  enamorctdo  nunca  casa  con  $o^ 
brado  ,  homme  amoureux  n'entend  pas  l*épar- 
gne.  Il  Juzgan  los  enamorados  que  tienen  todos 
los  ojos  vendados ,  les  amoureux  ne  se  croient 
TUS  de  personne. 

Baaaiaradar,  s.  enamorador.  Celui  qui  inspire 
de  l'amour ,  celui  qui  par  ses  soins  cherche  à  en 
inspirer ,  amant. 

BnawiaraailniCa,  s.  m.  ènamoramién-to.  L'ac- 
tion d^nspirer  de  Pamonr  ou  de  devenir  amou- 
reux ;  effet  de  cette  action. 

Baaaaarar,  v.  a.  enamorar.  Inspirer  de  l^amonr, 
se  fkire  aimer  da  quelqu'un,  obtenir  son  amour< 
llChercher  a  inspirer  de  l'amour,  solliciter  Ifob- 
jet  aimé  ,  faire  la  cour ,  chercher  à  plaire. 

Bfianaararae  •  v.  pron,  ènamo^rar-^sé.  Devenir 
amoureux  ,*  s'éprendre  d'amour  ,  se  prendre  de 
passioD ,  s^énamonrer. 

Baaaaarlearaa,  v.  pron.  ènamortfcar-f^.  Avoir 
un  caprice  pour ,  se  sentir  quelque  inclination 
pour  aevenir  légèrement  amoureux. 

BauiaMraMaaaaaaa,  adv.  mus.  énamorossamén^ 
té.  Amoureusement, 

BaaaelMir,  v.  a.  énantchar.  Elargir,  rendre  plus 
large. 

Baaasaaaar,  v.  a.  enangostar,  Etrécir  .  rendre 
étroit, 

Baanlaa,  Illa,  lia.  dim.  de  Enano. 

Baana,  aa.  adj,  èna-no.  Nain  ,  naine ,  individu 
d'une  taille  de  beancoup  au  dessous  de  la  mo- 
yenne. \  Boh.  Enano  ;  poignard. 

BsaaSe,  s.  f.  ènan^ti.  Bot.  OEnanthc  ;  plante. 

Baaaie  ou  raapuaa  ènan-té  ou  ènan-Ùss.  Aupa- 
ravant,  avant. 

B»aaCeapaMa,  s.  f.  ênonf^opaC^-a.  Méd.  Enan- 
tiopathie  ;  système  consistant  à  traiter  les  ma- 
ladies par  des  médicaments  propres  à  produire 
des  symptômes  opposés  à  ceux  des  maladies  el- 
les-mêmes. 

Umsmt^miu^  9.  î.ènanté-ssiss,  Médec.  Enantèse; 
rencontre  dea  vaisseaux  ascendants  et  descen- 
dants, 

BMUiilapéaiea,  ea.  adj.  énonttopá-ítfco.  Médec* 
Enantiopathiquc  %  qui  a  rapiK>rt  à  l'énantiopa  - 
tbie. 

Baaaaiai«ara  ,  Ira.  adj.  ènantioté-^lro.  Zool. 
Enantiotètre ,  sorte  d'infusoires  dont  la  boucha 
est  placée  en  opposition  à  l'anus. 

Baarbalada,  da.  adi.  et  part.  pas.  d'Enarboiar, 
Enarbré ,  e. 

Baar balar,  v,  a.  enarbolar.  Arboror,  plantet 
en  haut  nu  drapeau. uTech.  Enarbrer^  monter,  fi- 
xer une  roue  ou  autre  pièce  d'une  machina  sur 
un  arbre  ou  centre  servant  d'axe. 

Buarfcalarae,  v.  pron.  ènarbolar-sé.  S'e*aBar*> 
brer ,  être  énarbré ,  en  parlant  d^une  pièce  de 
iMchine. 

Bmmwm*,  v,  a.  imis.^narUtar.  Arquer,  courber  un 
me,  cambrtr.  |  Cercler  ,  relier  des  tonnetox  y 
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metlrc  Íes  cercleson  Cerctaux. 

■Mir4ee«r,  v.  a.  ènardéiérr.  Echauffer,  eiHlam- 
mer,  emporter,  transporter,  en  parlant  de  queU 
que  passion. 

BMArdecerae,  v.  prou.,  ènardéiérr-sé*  S'enflam- 
mer^ se  transporter,  s'emporter.  Etre  emporté, 
transporté,  enflammé. 

■■«nieeltf*,  ûm.  adj.  et  part.  pas.  ¿^Enardecer. 
Enflammé, e;  transporté  »  emporté. 

Enarenadlo,  s.  il  ènarénazion.  Mélange  de 
cbaax  et  de  sable  dont  on  blanchit  les  murs. 

■aarcaada,  da.  adj.  et  part.  pas.  á'Enartnar. 
Sablé ,  e. 

Enarenar,  v.  a.  enarenar.  Sabler ,  couvrir,  rem- 
pTir  d'e  sable. 

Enarenaraa,  v.  prou,  ènarinar-té.  Se  sabler, 
être  sabter.  ilMar.  S'échouer;  en  parlant  d*un 
nafire  mis  à-.c^te  ou  arrêté  sur  un  banc. 

Enar^ta,  s.  f|  ènarg-^hia,  Pbilos.  Enargie  ;  figu- 
re de  raisonnement  décrite  pnr  Quintilien  ai  qm 
a  de  l'analogie  ayecl'hypothipose. 

Bnarnia,  a.  m.  ènar-ma.  Art.  mil.  finarme  ;  la 
poignée  du  bouclier  lui  même. 

Enarniania.  s.  f.  ènarmoni-a.  Mus.  Enharmo- 
ttir;  «sage* pratiqqe,  application  du  genre  en« 
fiarmontqae. 

Enarniénlca.  ca.  adj.  ènarmo^iko.  Mua.  Enhar- 
moniqqe;  qui  a  rapport  à  k^enfaarmonie. 

Enarraelwn,  s.  f.  ènarrazion,  Inos.  Narration, 
action  de  narrer  et  son  effet. 

^■•rrar,  v.  a.  èfnctrrar.  Narrer,  conter,  rap- 
porter. 

BMrtaniienta,  È,  m.  ènartamién-U},  Iods.  Ar* 
tifice ,  rose ,  fourberie. 

Bn^irtar,  y.  a.  è^artar,  Inus.  Resserrer ,  retré* 
cir.  I)  Inus.  Tromper ,  user  d'artifice. 

Enariroeérpeaa,  s.  f.  pi.  ènartroliar-péaêâ.  Bot. 
Enartrocarpées ,  famille  de  plantes  eraeifèrea 
ayant  pour  type  le  genre  énartbrocarpe. 

Enartraeér^n,  ea.  adj.  énartrokàr^a.  Bot. 
Enartbrocarpe;  qui  est  semblable  i  l^enarthre- 
carpe ,  qui  a  rapport  avec  cette  plante  ou  de  l^a- 
Balogie  avec  elle. 

Enaricaearpa,  s.  m.  ènariroliar'p&.  Bot.  Enar- 
ihrocarpe  ;  genre  de  plantes  crucifères  ¿  Qeurs 
jaunes  an  purnurescentes. 

Enarérasis,  s.  f.  ènartro-ssiiê.  Anat.  Enarthro- 
se  ;  sorte  d'articulation  diarthrodiale ,  dans  la- 
quelle la  tête  d^un  os  se  met  dans  la  cavité  d'un 
autre ,  laisse  libres  les  mouvements  des  deux 
pomr  toutes  les  directions. 

Snaapar,  v.  a.  ènaspar,  loua,  /dévider  ;  défoira 
qn  écheveau. 

Enaaiar,  v.  a.  ènaitar,  Inus.  Monter  une  arme 
sur  son  fût ,  sur  son  manche ,  sur  aon  boké 

BMiaïamenie,  adv.  inus.  énaf iam^n-f^.  En  dé- 
sordre. 

Ettatlesa,  s.  f.  ¡nus*  ènatii-ia.  Désordre,  man- 
que de  soin  >  négligence. 

V»n«la,  m,  adj.  èna-tio.  Superflu ,  inutile ,  9i^ 
saoi* 

Enaafcaltawenia.  s.  m.  ènkahcUganUn^to»  inus. 
Affût,  support  d^arme, 

nBaBbmsaaae,adj.  ènkabalgan'té.  Qui  monte» 
q«t  ta  à  cheval* 

Enealka^nr,  y.  a.  ènhalhagar.  Remonter  1*  «ava- 

.  Itcie,  peqrvoir  de  chevaux.  {  Monter  UM  Mba« 

^^e  flor  son  fût.  ||  Affûter  an^  ¡iièco  4e  canon, 


la  mettre  sur  son  fût.  |  n.  inus.  Monter  à  che- 
vaU  I  Etre  appuyé  sur,  reposer,  s'appuyer;  être 
appuyé,  supporté  sur  ou  par  une  chose. 

Bn«alNilla4nra,  s.  f.  ènkaballadot^ra.  Enche- 
vauchure  ;  disposition  de  deux  ]f ièces  dont  la  se- 
conde couvre  la  première  i  la  jouction,  comme 
les  ardoises,  les  tuiles. 

Bneaballar,  v.  a.  ènkabaillar.  Techn.  En- 
chevaucher,  faire  qu'une  pièce  de  bois  ou  antre 
matière,  vienne  à  la  jonction  recouvrir  celle aor 
laquelle  ellç  s'appuie. 

Bneabellailnra,  s.  f.  ènhabeilladou—ra.  inos. 
Longue  chevelure. 

Eneabellnr,  V.  n.  ènkabeillar.  Avoir  de  loo^ 
cheveux ,  laisser  croître  sa  chevelure.  (Porter 
une  chevelure  postiche. 

Kneabellecerac,  v.  pron.  ènfabeilléiér-sé.Ji^mr 
de  longs  cheveux ,  laisser  croître  sa  chevelure. 

Eneabea irada,  da.  sdj^  et  part.  pas.  â^Encabet- 
trar.  Enettevêtré .  e. 

Bncabestramlenla,  s.  m.  ènkabéstramién-to. 
Enchevêtrement  ^  action  d'enchevêtrer ,  de  pas- 
ser la  corde  au  cou  ou  à  la  tête  d'un  cheval,  d'un 
animal  pour  l'attacher. 

Eucabeairar,  v.  a.  ènkabiitrar.  Enchevêtrer; 
mettre  la  corde  au  cou  d'un  cheval,  d'un  bœuf*- 
Il  Fig.  Enchevêtrer  ¡confondre,  brouiller  quel- 
que chose. 

Eni'^abeaararae,  v.  pron.  ènkabésirar-té.  S'en- 
chevêtrer ,  être  enchevêtré,  jj  En  parlant  d'un 
cheval.  Se  prendre  les  pieds  dans  la  longe  dv 
licou. 

EnrabeaaMieBio,  s.  m.  enVabézavitén^to,  Es 
tête  ;  commencement  d'une  chose  comme  un  It* 
vre,  une  lettre ,  etc.  ||  Recensement  des  contri- 
butions d'une  localité,  rôle  des  impositioaa.  ü 
Abonnement,  prix  convenu  pour  l'acquittement 
de  toutes  les  contributions;  quelles  qu'elles 
soient.  I  Taie  des  contribuables,  somme  à  la- 
quelle chacun  d'eux  est  imposé. 

Encafcesar,  v.  a.  ènVabizar.  Recenser  les  con- 
tribuables ,  dresser  le  rêle  des  impositions. 

Encabesarae,  v.  pron.  ènkabéiavii.  S^abonner, 
convenir  d'ua  pjrix  pour  pour  ^acquittement  d» 
toutes  les  contributions,  quelles  qu'elles  soient. 
I)  Régler  une  dette  à  tant,  convenir  à  l'amiabli» 
de  payer  une  ccrtame  somme  pour  tout  ce  qu'on 
doit.  i(  Se  trouver  heureux  d'un  léger  désagré- 
ment qui  en  épargne  un  plus  grand. 

Eneabesanamlenaa,  s.  m.  Y.  Encabezamiento^, 

Bneabeaanar,  Y.  a.  V.  Encabezar» 

BneabUlador,  s.  m.  ènkabiUador.  Mar.  Goorna- 
blier  ;  celui  qui  fait  des  chevilles  de  navire. 

EneaMIlar,  V.  a.  ènkabiilar.  Mar.  Gournabler,'^ 
unir  les  bordages  ou  la  coque  d'un  navire  au 
moyen  de  chav illas. 

Bneabrahicar,  v.  a.  ènkabrahigar .  Faire  l'opé- 
ration de  la  caprification. 
l  Bnealirlar,  v.  a.  ènkabriar*  Placer ,  dresser,  pos- 
i     «er  la  charpente  d^un  toit. 
!  Bneabrltarac,  v.  pt on. ènkabritar^ié.  Se  cabrer, 
se  dreaser  sur  ses  pieds  de  derrière  ,  en  parli^nt^ 
d'un  cheval. 

Bneaddlraa,s.  m.  pi.  ènkaddi-^oss.  liist.  Encada 
dires  prêtres  carthaginois  attachés  au  culte  des 
Dieux  Abbadirs. 

EMnndanada,  da.  adj.  et  p.  pas.  é^Sncodâuuré 
Enchaîné^  ée. 
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s.  f.  ènkadénadoU'ra.  Teehn. 
Enchttnurei  dépendance,  liaison,  affinité,  con* 
nexion;  relation  que  les  parties  d*un  ouvrage 
ont  entre  elles  dans  leur  ensemble.  S'emploie 
également  dans  le  sens  figuré. 

B«eiUUia«iMle»a«,  s.  m.  ènkadénamién^o.  En- 
chaînement. Il  Inus.  Action  d'enchaîner  plusieors 
corps.  I,  Fig«  Enchaînement;  conséquence,  con- 
tinuation, snite,  déduction  qn'ontles  unes  avec 
les  autres  différtntes  choses  d'une  même  qnali* 
ié,oa  dépendant  inmédiatementles  nnes  desau- 
tres. 

isa««4e«ar.  ▼•  a.  ¿nftad^nar.  Enchaîner;  lier,  at- 
tacher, amarrer  avec  des  chaînes,  ii  Fig.  Enchaî- 
ner,  subjuguer,  soumettre,  réduire  par  la  force 
dompter,  vaincre  la  résistance  d'un  peuple,  d'u- 
ne nation,  d'une  ville,  d'une  personne.  ||  Enchaî- 
ner;  contenir,  mettre  un  terme  une  limite  à  la 
valeur,  à  la  colère  ou  à  toute  autre  passion..} 
Enchaîner;  subordonner,  adhérer,  concilier  les 
esprits,  les  opinions,  les  intérêts  particuliers  au 
bien  commun  de  l'Etat.  U  Enchaîner;  captiver^ 
soumettre,  s'attacher  les  cœurs  par  sa  vertu 

f^ar  sa  conduite,  par  ses  bontés.  ||  Enchaîner,  re- 
roidir,  glacer,  surprendre  le  jeu  de  la  pensée, 
du  jugement,  des  organes,  l'activité  naturelle. 
Il  Enchaîner;  obstruer,  arrêter  le  cours  d'une 
chose  en  voie  d^exécution,  ou  lui  donner  un  cours 
limité,  I  Eni-haîner;  concilier,  unir,  e«>of  donner, 
établir  une  réciprocité,  une  dépendance;  une 
rotation  mutuelle  entre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses. 

Ba««4ea«rfle,  vt  pron.  ènkadénar-êé.  S^enehal- 
ner,  se  lier,  s'amarrer;  être  enchaîné,  lié,  amar- 
ré; conforme  du  re^te  aux  autres acceptioua em- 
ployées dans  le  sans  actif. 

B«eaec«r,  v.  n.  èniiaMrr,  Accoucher;  enfanter 
mettre  au  jour. 

■•eaj»,  s.  f.  ènkag-ha.  Fam.  Topol  une  poignée 
de  main  1 

BaenJadA,  s.  f.  ènkag-ha-d.  Cborég.  Embottnre; 
pas  où  le  danseur  conserve  la  posilion  ainsi 
nommée. 

■■ea|*4««9  s.  f.  pi.  inkaf^'^ast.  Blas.  Encla- 
vées, en  parlant  des  parties  d'un  écu  engagées 
l^une  dans  l'autre  en  formes  de  triangles. 

BBCAjatf«,  «a.  adj.  et  part.  pas.  á^Eneajar,  Em* 
boité,  ée.  Il  Engrené,  encarttllé.  ||  S'emploie  aua- 
si  pour  exprimer  le  i»as  chorégraphique  d'un 
danseur  qui  consérvela  position  dite  encajada. 

^■•^•^•ri  s.  m.  èukag'hador.  Celui  qui  enchis- 
se  une  chose  dans  une  autre.. 

Kncajadara,  s.  f,  ¿ni^a^-^</oura.  Enchèssnre; 
action  d'enchisser  une  chose  dans  une  autre,  o 
Cavité  où  s'enchâsse  quelque  chose. 

paei^ar,  v.  a.  ènkaghar.  Enchâsser,  emboîUr, 
«B^euer  une  chose  avec  une  autre;  introduire 
W  corps  dans  un  autre.  ||  Mil.  Kncajar  ou  enca- 
jonar etpaêo,  emboîter  le  pas;  OMirchi  r  de  telle 
façon  que  la  ligne  dernière  marche  le  pas  enchâs- 
sé, emboîté  dans  celui  de  la  file  quila  précède,  || 
Tech.  Emboîter;  mettre  des  pièces  d^or  ou  d'ar- 
gent frappées  pour  essai  dans  une  boîte  fermée 
à  trois  clefs  dont  l'ancien  garda  conaerve  l^une^ 
l'essayeur  la  deuxième  et  le  maître  la  dernière. 

Sncajarac,  v.  pron.  ènka^har-ti^  S'emboîter» 
s  enchâsser»  s  engrener.  Etre  emboîté,  enchâssé, 
engrené.- 1  Encajársele  à  uno  alguna  coettf  se 


fourrer  quelque  chose  dans  la  tète. 

Eoeaje,  s.  m.  ènkag-hi.  Emboîtement;  union; 
enchâssure,  jonction;  état  ou  position  de  choses 
qui  sMntrod disent  l'une  dans  l'antre.  ||  anc.  art. 
mil.  Emboîtement;  Espèce  d'entrelacement  des 
soldats  qu'on  faisait  tirer  à  la  fols,  sur  quatre  et 
même  cinq  rangs,  de  façon  que  les  armes  des 
derniers  rangs  ne  pussent  pasnuire  aux  premiers. 
Il  Encaje^  emboîture,  jonction,  union,  endroit 
par  ou  des  corps  s'introduisent  les  uns  dans  les 
autres.  Il  Mortaise  où  entre  un  tenon.  ||  Dentelle, 
ouvrage  de  marqueterie,  de  pièces  de  rapport.  || 
Au  jeu  de  la$  pintas^  coup  ou  le  nombre  se  ren- 
contre avec  le  point  de  la  carte.  ||  Ley  de  encaje, 
jugement  arbitraire.  ||  Salto  y  encaje,  saut  de 
danseur  placé  en  position  d'emboîture.  ||  Enca- 
je del  rostro  ou  de  la  cara,  physionomie,  ensem- 
hiedes  traits  du  visage.  |;  s.  nu  pi.  £nraje<;  por- 
tions de  l'écu  enclavées  les  unes  dans  les  autres. 

Baeajera,  s.  f.  ènkag-kéra-  Ouvrière  en  dentelle. 

EDciiJ«natf«.  8.  m^ènhag-hond'do.  Mur  de  de  tor- 
chis renforcé  de  distance  en  distance  par  des 
lits  de  briques. 

Eoei^oMado,  «Ia.  adj.  et  part.  pas.  á^ Encajonar, 
Encaissé,  ée. 

E»eaJonaiiilciit«,  s.  m.  ¿nka(^-^namt^n-f(i.  En- 
caissement; action  d'encaisser,  de  mettre  dans 
une  caisse.  Il  Artill.  Encaissement;  action  d'em- 
paqueter, de  serrer  les  armes  ustensiles  de  guer- 
re, li  agri.  Encaissement,  encaissage,  action  de 
mettre  un  arbuste,  une  plante  dans  un  caisson, 
dans  Un  vase  empli  de  terre  on  dit  aussi.  Hacer 
un  jar  din  por  encajonamiento,  faire  un  jardin 
par  encaissement,  en  parlant  de  plantations 
d'arbreset  fleurs  faites  dans  un  lieu  recouvert 
de  terres  convenables  et  rapportées.  ||  Tech.  En- 
caissement; ouvrace  de  charpente,  en  forme  de 
caisse  de  grande  dimension,  que  hun  remplit  de 
maçonnerie  ou  de  pierres  sèches,  pour  foire  un 
bâtardeau  ou  pour  défendre  les  piles  d'un  pont 
des  affottillements.  ||  Encaissement  tranchée 
creusée  dans  le  sol  d'une  route  ou  d'une  rue  pour 
y  déposer  les  matériaux  qui  la  composent. 

EneaJ*n»rfV.a.  ¿n'ag-honar.  Encaisser,  mettre, 
serrer  quelque  chose  dans  une  caisse,  il  Comm. 
Encaisser;  poser  ,  déposer,  mettre  en  caisbe.  ¡| 
Agrie.  Encaisser^  mettre  une  plante,  un  arbuste, 
une  fleur  dans  une  caisse  emplie  de  terre.  || 
Tech.  Encaisser;  ouvrir  une  tranchée  sur  laquelle 
on  doit  bâtir  un  édifice,  dresser  une  route,  en 
substituant  aux  terres  amollies  et  flaques  ,  des 
matières  pierreuses  et  caillouteuses.  ||  Encaisser; 
restreindre,  rétrécir  le  lit  d^une  rivière,  d'un 
courant  d'eau  au  mvyen  de  pieux  dont  les  mi- 
lieux remplis  de  pierres  font  nne  résistance  aux 
empiétements  de  l'eau ,  et  lui  donne  un  cours 
régulier  en  augmentant  sa  profondeur. 

Encajonar •e,v.  pron.  ^nAa^-Aonar-i^.  S'encais- 
ser, être  encaissé,  s'emploie  dans  toutes  les 
acceptions  de  l'actif. 

Eocalabasar,  v.  a.  ¿nkalahozar,  Fam.  Mettre  au 
cachot,  enfermer  dans  un  cachot. 

EfMMilaterlar,  v.  a.  inus.  V.  Encalabrinar. 

Enealaterloada,  da,  part.  pas.  de  encalabrinar. 
Entêté,  e;  s'emploie  adjectivement. 

BaealatorlDar,  v.  a.  ^nkaZa6rtfUir.  Entêter;  en<- 
iêier  ;  envoyer  à  la  tête  des  vapeurs  q«i  afiactcoi 
le  cerveau  ;  <(ui  étourdiattal.  I  Fig.  Entéber^ 
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préccup  T,  pr^^ventr  en  fa\eur  d'une  personne 
\)U  d^une  opinion. 

eucalabrlnarac,  v.  [tron, énkalabrinar-sé.  S^en- 
Icicr,  éire  enlélé.  ||  S'obstiner,  se  préocoper,  se 
prévenir. 

Bncnlada,  s.  f.  énkala-da.  Pièce  du  harnais  d*uo 
cheval. 

Kiimlado,  áa,  pari.  pas.  du  verbe  Encalar.  V. 
ce  mol. 

KncalMdnra,  ^.  f.  énkaladou  ra.  Blanchiment  à 
la  chaux. 

encalar,  v.  a.  inhalar.  Blanchir  à  ta  chaui  ou 
avec  du  bitume  calcaire.  |¡  Inus.  Mettre  dans  uii 
tuyau,  ou  canun.  ()  Bouclior;  couvrir  avec  une 
sorte  de  bitume  composé  d^étoupes  et  de  chaux 
vive  éleinlc  dans  de  l'huile. 

Buenl&ptcafi,  s.  f.  pi.  énkaUfh-téaee.  But.  Enea- 
lyptées,  tribu  de  mousses  acrocarpes,  ayant 
pour  type  l^encalypte. 

Eucalipiea,  Ira,  adj.  énknlip-(êo.  Bot.  Encalyp- 
té;  qui  ressemblée  unr  cjcalypie. 

Baca IÍ pila  ,  s.  f.  ^nka/t>-fis«.  Bot.  Encatypte: 
genre  de  mousses  \ivaces  à  tiges  rameuses,  qui 
croissent  en  gazons  sur  la  terre ,  et  dans  les  ré- 
gions froides  et  tempérées  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional. 

Bnealmado ,  da,  part.  pas.  de  Encalmarse,  V. 
ce  mot. 

Bttcaittiadara,  s.  f.  énValmadou-ra.  Courbature, 
effervescence,  suffocation,  irrilation  qu'occa- 
sionne aux  chevaux  l'excès  du  travail  ou  la  trop 
grande  quantité  de  graisse. 

Bncalmarae,  v.  pron.  ^n/.'(i /mar- #tf.  Etre  suffo- 
qué, soit  par  un  travail  excessif  soit  par  trop  de 
graisse  ou  do  chaleur  en  purlant  d'un  cheval.  || 
Secalmer,  s'apaiser  en  parlant  du  vent.  ||  Sécher; 
se  dit  en  Andalousie  en  parlant  d'un  cep  de 
vigne. 

Bncaloatrado^  da,  part.  pas.  de  Encaloêtrar- 
9e.  V.  ce  mot. 

BAcaloiitrarar,  v.  pron.  énkahstrar-té.  Se  dit- 
pour  désigner  la  maladie  que  gagne  un  enfant 
en  suçant  le  calosire. 

encalvada,  da,  part.  pas.  de  Encalvar,  V. 
ce  mot. 

Bncalvar.  v.  n.  inus.  V.  Encalvecer, 

encalvecer.  V.  n.  ^nfca¿v<j-zérr.  Perdre  les  che- 
veux, de\enir  chauve. 

encalladero,  s.  m.  énkaillad''ro.  Banc  de  sa- 
ble, bas-fond;  endroit^ oú;;les  navires  peuvent 
échouer. 

Bnealiado,  da,  part.  pas.  de  Encallar.  V.  ce  mot. 

encalladura,  s.  f.  ¿nkaUlùdou-ra.  Echouement; 
aclioii  d'échouer  et  le  résultat  de  cette  action. 

enealUr,  v,  n.  én\iaillar.  Ethouer  ;  se  briser, 
toucher,  donner  contre  un  écueil,  sur  le  sable, 
en  parlant  d*un  navire.  ||  Fijr.  être  arrêté  dans 
une  affaire,  ne  pouvoir  passer  outre  ||  inus.  V. 
Encallecer. 

encallecer,  v.  n.  énhailléièrr.  Gagner,  avoirdes 
durillons. 

Encallecido,  da,  p«  pas.  du  V.  Encallecer.  ||  J7n- 
callecido  en  attuciat;  Vieux  routier,  rusé  per  « 
sonnage ,  fin  matois. 

encallejonado,  dm,  part.  pas.  du  Y.  Eneallejo^ 
nar.\.  cenqfbt. 

BBcallejanor,  v.  a.  ánkatlleg-honar.  Faire  en- 
trer dans  une  réelle. 


Bnealletrado,  da,part.  pas.  du  v.  Encalfetrar. 

Bncallclrar,  v.  a.  énkailleîrar .  Tenir  foitement 
i  une  idée,  être  fermement  persuadé  d'une 
chose. 

encamación .  s.  f.  ¿nkamation.  Echafaudage 
pour  soutenir  les  galeries  des  mines  de  mercurei 
étais,  etc. 

ecamado.  da,  part.  pas.  du  v.  encamar.  Alité,  e. 
S'emploie  adjectivement. 

encamar,  v.  a.  en '/imar.  Aliter,  coucher,  obliger 
A  garder  le  lit;  se  dit  principalement  en  parlant 
d'un  malade. 

encamarado,  da  ,  part.  pas.  du  v.  eticamurar. 
V.  c<*  mot.  Il  adj.  Se  dit  dès  picrrirrs,  dont  1-ftme 
cylindrique  est  terminée  par  une  chambre  beau- 
coup plus  étroite. 

encamarar,  v.  a.  ènkamarar.  Garder;  mettre, 
enfermer  les  grains  dans  un  grenier. 

eneamarae ,  v.  pron.  àn'^amar-ié.  S'aliter,  se 
mettre  au  lit,  garder  le  lit,  se  coucher,  pour 
cause  de  maladie.  Il  Se  coucher,  se  retirer  dans 
son  gîte,  en  parlant  des  animaux.  ||  Bncamanê 
l<u  miese$;  verser,  en  parlant  des  blés  que  la 
pluie  ou  le  vent  couche. 

eueamliijado ,  da,  part.  pas.  de  encambijar.  V. 
ce  mot. 

Bncambijar,  v.  a.  ènkambi^ar.  Conduire  Peau 
par  des  réservoirs. 

encambrado,  da,  part.  pas.  du  v.  encambrar  V. 
ce  mot. 

encambrar,  v.  a.  ¿n'amfrrar.  Enfermer  les  grains 
dans  un  grenier.  V.  Encamarar. 

encambronado,  da,  part.  pas.  de  encambronar, 
V.  ce  mot. 

encambronar,  v.  a.  ènkambronar.  Clore  avec 
des  bourjsuépines,  une  terre,  un  bien.  ||  Pig.  af- 
fermir, renforcer  avec  du  fer. 

Bncambronar«c,v.pron.  ènkambronar^êéy  inus. 
Porter  la  tête  haute  et  le  cou  raide ,  ne  regar- 
der, ne  saluer  personne. 

encaminado,  dk,  part.  pas.  du  v.  encaminar.  V. 
ce  mot. 

encaminadura,  s.  f.  ènkaminadou- ra,  inus*  Ac- 
tion de  guider.  V.  Encaminamiento. 

Bncaminamienio.  s. m. ¿nkamtnatnian-fo.  Ache- 
minement ;  action  de  montrer  le  chemin,  de  gui- 
der. 

encaminar,  v.  a.  ènkaminar.  Montrer  le  chemin* 
mettre  dans  le  chemin  ;  acheminer,  diriger  vers, 
conduire ,  guider,  jj  Conduire,  aboutir  à  un  lieu. 
IIFig.  Acheminer:  mettre  en  état  de  réussir, 
mettre  sur  la  voie,  conduire,  diriger,  donner  des 
instructions. 

Bneaminarae,  v.  pron.  ènkaminar-té.  S'achemi- 
ner; être  acheminé,  dirigé  ,  conduit.  S'emploie 
dans  les  mêmes  acceptions  que  l'actif. 

Bnoamiaada,  s.  f.  ènkamisia-da.  Mil.  Camisade; 
attaque  nocturne  ou  matinale  chez  les  anciens. 
Les  soldats  mettaient  leur  chemise  par  dessus 
les  armes  pour  se  reconnaître  dans  l'obscurité.  || 
Mascarade  qui  avait  lieu  pendant  la  nuit  à  la 
lueur  des  flambeaux  dans  les  réjouissances  pu- 
bliques. 

Bncamiaado ,  da  ,  p.  pas.  du  v.  encamisarse.  V. 
ce  mol. 

Bneamiaarae,  v.  pron.  ènkamissar^é.  lliL  Se 
couvrir  d*unc  chemise  ponr  donner  une  cani- 
sade. 
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KnetHii^aMatf*,  p.  pas.  du  ▼.  eneampanaf,  V.  ce 
mot.  I  adj.  Se  oU  d'un  pierrier  dont  l'âme  va  se 
rétrécissant  en  forme  de  poire  ou  de  cloche. 
Kneanyaiiarae,  v.  n.  enkampanar-sé.  Bob.  S*e- 
norgae'iUîr,  faire  le  brave,  le  fanfaron. 

Baea»atff»,tfa,  part.  pas.  de  encanane.y.ce  mot« 

EaeaDala^io ,  ila,  part.  pas.  du  v.  eneanal€tr>  V. 
ce  mol. 

B»«a»alar,  v.  a.  énkanalar.  Conduire  l'eau  par 
des  canaui. 

B«eanalisail«,  lia,  part.  pas.  du  v.  encanalizar. 
V.  ce  mot. 

E»«a»ailsar,  v.  a.  knkanalizar.  Conduire  par  des 
canaux.  V.  Encanalar. 

BBc8»BMeiii«,  s.  m.  inus.  V.  Canal. 

Bocanar^e,  v.  pron.  énkanar-êé.  Se  pâmer,  de- 
meurer, être  immobile  á  force  de  pleurer.  Se  dit 
des  enfants  que  la  colère  suffoque  et  empêche 
de  respirer  et  de  pleurer. 

Bneavaatad»,  da,  part.  pas.  du  v.  encanastar,  W, 
ce  mot. 

BMca»asaar,  v.  a.  én'anastar.  Mettra  quelque 
chose  dans  une  banettc  ,  dans  un  panier,  dans 
une  corbeille. 

Bncaneeradl*,  4a,  part.  pas.  du  v.  encancerarse» 
V,  ce  moi. 

Baeaneerarae,  y.  pron.  ^n^anz^rar-f^.  Etre  atta- 
qué d'un  cancer.  V.  Cancerarse^ 

Bseasdecer,  v.  a.  énkandéièrr.  CbaufTer  du  fer  i 
blanc. 

B»eattdeeld«,  da,  part.  pas.  du  v.  encandecer. 
Chauffé-à-bkinc,  s^emploie  adjectivement. 

BMcaodeíado.  da,  part.  pas.  du  v.  encandelar»  V. 
ce  mot. 

BAea«delar,  v.  n.  ¿nkandélar»  Agrie.  Fleurir;  en 
parlant  de  certains  arbres,  du  noyer  et  du  cliÂ- 
taignier  surtout. 

Baeaiiditadera,  s.  f.  inus.  V.  Alcahueta. 

Bncaadllad»,  da.  part.  pas.  de  Encandilar. 
Ebloui,  e.  Il  adj.  fam.  Se  dit  d'un  chapeau  trous- 
sé en  bec  de  lampe. 

Eneaadllad^ra,  s.  f.  inus.  V.  Alcahfueta. 

BneaiMllIar,  v.  a.  ènkandilar.  Eblouir;  offusquer 
la  vue  par  trop  d'éeiat.  ||  Fig.  Eblouir,  tromper, 
surprendre  par  de  fausses  apparences. 

Bneandliarse,  v.  pron.  énkandilar-sé.  S'allumer, 
briller,  r  enflammer  en  parlant  des  yeai  de  celui 
qui  a  trop  bu,  on  qui  est  possédé  d'une  passion 
lubrique. 

B«caiieeer,  v.  n,  >^nkanézèrr.  Blanchir  ;  grisonner, 
en  parlant  des  cheveux  qui  deviennent  blancs, 
soit  par  l'ftge,  soit  pour  tout  autre  motif.  |  inus. 
Se  rouiller.  V.  Bnmohereerse.  \\  Fi^.  Avoir  blan- 
chi ,  avoir  beaucoup  d'expérience,  jj  Fig.  V.  En- 
vejecer. 

B«eaaeeldo,  da.  p.  pas.  du  v.  encanecer,  j  adj. 
Grisou;  qui  aies  cheveux  ou  la  barbe  blanche, 
grise. 

BmeasAjaMtoBi*,  s.  m.  énkanig-hawien^to.  Fai- 
blesse, maigreur  d*un  enfant  qui  suce  un  nuu- 
vais  lait. 

BseavIJar,  v.  a.  ènkanig-har.  Bendre  un  enfant 
maigre*  malade,  en  lui  faisant  sucer  un  mauvais 
lait. 

Eveamijarae,  v.  pron.  enkanifj-kar~sé.  Maigrir, 
s'affaiblir,  dépérir  à  cause  de  maladie,  en  par- 
lant d'un  enfant. 
anillad»  f  da.  p.  pas.  du  v.  Encanillar.  V. 


ce  mot. 

■aeanlltor,  V.  a.  ènkanillar.  Bobiner;  dé\idcr  du 
fil,  de  la  soie  sur  une  bobine. 

B»eaMi«el*a,  s.  f.  inus.  V,  Encantamiento. 

BMcaaSadcra,  s.  f.  inus.  V.  Encantadora. 

Eaeaatada,  da.  part*  pa^s.  du  v.  encantar.  En- 
chanté, e.  Il  adj.  fig.  fam.  Ebahi;  distrait.  Ü  Casa 
encantada,  palacio  encantado  i  maison  très- 
spaiieuse  habitée  parfieu  de  monde,  oiidans  la- 
quelle ou  marrhe  beaucoup  pour  trouver  ceux 
qui  l'habitent.  ||  Hombre  enrantado;  misanthro- 
pe, homme  qui  fuit  le  monde. 

Baeaniadar,  s.  m.  encantador.  Enchanteur;  ce- 
lui qui  enchante  par  des  paroles,  par  des  opéra- 
tions prétendues  magiques.  ||  Enchanteur  ;  ce- 
lui, celle  qui  charme,  qui  séduit,  qui  captive, 
qui  attache,  par  les  avantages  du  corps,  par  les 
dons  de  l'ei^prit  et  du  cœur,  par  les  grâces  de 
toute  sa  personne. 

Eae«aiiid«r,  r«.  adj.  ènhanta^dor.  Enchanteur; 
qui  enchante,  qui  ravit,  qui  charme* 

E«ea«cild«ra,  s.  f.  ¿nkanli(iü-ra.  Enchante- 
resse; celle  qui  enchante.  Se  dit  dans  les  marnes 
acceptions  que  le  masculin.  V.  Encantador. 

Eneaatameata,  s.  m.  inus.   V.  Encantamiento. 

BneaaCamlratOfS.  m*  ènYantamièn-to.  Enchan- 
tement; charme,  sorcellerie.  |  Enchantement; 
action  de  charmer ,  et  te  résultat  de  cete  action. 
Il  Incantation;  nom  qu'on  donne  aux  cérému- 
niens  absurdes  des  fous  qui  sedonnent  pour  ma- 
giciens. 

BacaaCar,  v.  a.  hnkantar.  Enchanter  «  littérale- 
ment, charmer ,  séduire,  par  le  chant  parles 
modulations  de  la  voix,  j  Enchanter;  charnier, 
ensorceller  par  des  sons  ,  par  des  paroles,  par 
des  opérations  prétendues  magiques.  I|  Enchan- 
ter; séduire, engager,  entraîner  par  la  persuasion 
du  langage,  l'attrait  des  promesses ,  la  douceur 
de  la  possession,  j  Enchanter;  causer  un  vif  et 
dilicieux  plaisir,  ravir  en  admiration.  t|  Enchan- 
ter; adoucir  au  point  de  faire  onblier.  j  Boh. 
Amuser;  jouer,  tromper  par  de  fausses  pârolcf. 

Baraatarada, da.  part.  pass.  du  v.  encantarar . 
V.ce  mot. 

Eaeaatarar,  v.  a.  ènkantarar.  Mettre  dans  une 
cruche,  dans  un  pot,  eic.  ||  Mettre  dans  l'urne; 
se  dit  des  billets  pour  tirer  au  sort, 

Eocaaie ,  s,  m.  inus.  V.  Pregón. 

BacaaSlii,  s.  f.  ènkan-tiss.  Palhol.  Encanthjs; 
tumeur  qui  est  causée  par  l'augmentation  de  la 
caroncule  lacrymale  daus  le  grand  angle  de  l*œil, 
et  qui  présente  quelquefois  un  caractère  cancé- 
reux. 

Baeaato,  s.  m.  ènftan-to.  Enchantement;  presti- 
ge, charme*  V.  Encantamiento.  ||  Fig.  Charme; 
enchantement ,  ravissement  transport.  ||  inus. 
V.  Encante.  \\  Es  un  encanto;  c'est  un  prodige, 
une  merveille. 

Bneaatarla,  s.  m.  ènkanto-rio.  Fam.  Enchante- 
ment. V.  Encantamiento. 

Eacaatasada,  da.  paat.  pass. du  r,  encantusar. 
Cajolé,  e.  S'emploie  adj. 

MMtemaUums^r^^.  n.ènkantau'ssar.  Cajoler;  flatter 
quelnu'un,  le  louer,  l^entretenir  de  choses  qui 
lui  plaisent  et  qui  le  touchent,  pour  en  obtenir 

Îiuelque chose.  I  Cajoler;  chercher  ¿séduire  une 
émme  ou  une  fille,  par  de  beUesparoles,  pardes 
promesses^  atc. 
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E«eAft«4o,  ûm.  part.  pass.  da  T.  lÈncanar.  Y*  ce 
mol. 

eiie«aa«l«,  s.  m.  ènkagna-^.  Canal ,  aqueduc, 
conduit  pour  les  caui  |  Treillage,  treillis  de 
roseaux 

BMcaftador,  r«.  s.  ènkaynador ,Déy\átw^  celui, 
celle  qui  bobine  la  soie. 

Boeaftailura,  s.  f.  ènkagnadoura.  Paille  de  sei- 
gle dont  on  remplit  les  paillasses.  \  ious.  Con- 
duit, aqueduc. 

Eiieaa«dl«,  «|A«  oart  pass.  du  v.  encañar.  V.  ce 
mot. 

Eneuñar,  \,  a.  ènlagnar.  Conduire,  l^eau  par  des 
conduits;  par  des  canaux.  (;  Treillisser^  garnir  de 
treilles  de  roseaux.  |j  Z>évider  Ja  soie ,  le  fil,  etc. 
pour  le  mettre  dans  la  navette.  ||  v.  n.  Monter  en 
épis  en  parlant  des  blés. 

encAiilBiida,  s.  f.  ènkagniia^da.  Espèce  de  pa- 
niers de  roseaux  dans  les  lacs  et  dans  les  riviè- 
res pour  y  prendre  le  poisson. 

Eaeaa«iMid« ,  da.  part.  pass.  du  v.  encañonar, 
y.  ce  mot.  Il  adj.  Coulis,  qui  souffle  par  on  pas* 
sage  étroit  en  parlant  du  vent. 

Knea&onar,  v.  a.  è/i'^a^tionar.  Commencer  à  avoir 
des  plumes,  à  se  couvrir  de  plumes,  en  parlant 
des  oiseaui.  ||  v.  a.  Donner  une  forme  cylindri- 
que, faire  des  plis  ronds.  ||  Introduire,  faire  pas- 
ser dans  un  tuyau.  |  Dévider  la  soie  sur  des  ro- 
seaux en  guise  de  bobines. 

Eoeaftutado,  da.  part,  pass  du  v.  encanutar.  V. 
ce  mot. 

Eaeaftaiar,  v.  a.  èn^agnoutar.  Donner  à  quel» 
que  cbose  la  forme  d*un  tube,  faire  des  plis 
ronds.  |  v.  n.  Monter  en  épis,  en  parlant  des 
blés. 

Eneayaeetada,  da.  adj.  ènkapatèta*do.  Qui  por- 
te un  roorion,  armé  d^un  casque* 

Encapaeliada,  da.  oart.  pass.  du  \, encapachar. 
V.  ce  mot. 

Boeapackadnra,  s.  f.  ènltapatckadoH^ra.  Quan- 
tité de  cabas  pleins  d'olives  écrasées,  qu'on  met 
sous  le  pressoir  pour  en  retirer  hbuile. 

Encapachar,  v.  a.  Mettre  ou  garder  quelque  cho- 
se dans  un  cabas.  i|  Mettre  dans  des  cabas  des 
olivesécraséespour  les  passer  eneuile  au  pres- 
soir. Il  Se  dit  en  Andalousie  pour  attacher  tous 
les  sarments  d'un  cep  de  vigne  du  côté  ou  donne 
le  soleil  pour  en  garantir  les  grappes. 

Encapada,  da.  adj.  ènkapa-do.  Qui  porte  un 
manteau,  envelopé  d'un  manteau. 

Encapasar,  v.  a.  inus.  y  .Encapachar. 

Enea  per  usada,  da.  adj.  èckapènmia'éb.  Enca- 
puchonné; couvert  d'un  capuchon. 

Encapillada,  da.  part.  pas8.deencapt(íar;etan- 
capillane*  V-  ce  mot. 

Encapillar,  V.  a.  enkapillar  Enfroquer;  revê- 
tir tl'im  froc,  faire  moine. 

Bncapillarae,  v.nron.  ènkapillar'Mé.Vtm,  S*en- 
froquer;  être  eff froqué,  se  revêtir  d'un  fk-oc ,  se 
faire  moine. 

Encaplraiada^da.adj.  inus.  ènftajMrofa^do.Qut 
porte  un  chaperon. 

Bncapanada,  da.   adj.  inus.  V.  ilcajMmo^. 

Encapatadnra,  s.  f.  inus.  y.  Sobrecejo, 

Bncapaiamlcnta,  s.  m.  inus.  V.  Sobrecejo. 

Sncapatar,  v.  a.  ènkapotar,  Emmanteler;  cou- 
vrir d'une  capote,  envelopper  d*iin  manteau. 

Cncapaiarac,  v.pron.  ¿ncapolar-aè. Fi§.  Baisser 


trop  la  tête  en  parlant  d<nn  cheval,  tl  Se  eouvrir 
de  naages,  s^obscureir,  ea  partant  du  ciel.  |  De- 
venir sombre,  prendre  un  air  menaçant,  en  par- 
lant des  traits  du  visage. 

Encaprichada,  da.  part,  passs.  du  t.  encapri- 
charse. Entêté,  e. 

Encapricharac ,  v.  pron.  ènkapriichar-$è.  S'o- 
piniAtrer;  s*obstiner^  s'entêter. 

Encaprichada,  da.  part.  pass.  du  v.  encapriehar. 
V.  ce  mot. 

Encapachar,  T.  a.  énkapoutchar.  Couvrir  d^on 
capuchon. 

Bncapnaada,  da.  part.  pass.  du  v.  eneapusar. 
V,  ce  mol, 

Encapuaar,  V.  a.  Y.  Encapuchar. 

Encara,  adv.  inus.  V.  Aun,  todavia. 

Encarécilca,  ca.  adj.  ènkarak-tUto.  Chir.  En- 
charactique;  qui  a  rapport  à  l'encharaxie. 

Encarada,  da.  adj.  Bien  ó  mal  encarado;  beau 
ou  laid  de  visage. 

Encaramada ,  da.  part,  pass.  du  v.  enncaraniar 
et  encaramarse.  V.  ces  mots. 

Encaramadnra,  s.  f.  ènkaratnadou-ra.  inus. 
Action  de  s'élever  et  le  résultat  de  son  action* 

Encaramar,  V.  a.  énkaramar.  Lever,  hausser, 
élever,  monter  une  chose  sur  une  autre.  |  Fig. 
fam.  Elever  i  un  poste  éminent,  conférer  une 
dignité.  I  inus  Louer  excessivement ,  porter  aux 
nues. 

Encaranarcc,  V.  pron.  énlLaramar-sé.  S'élever^ 
monter  sur,  se  placer  sur  un  lieu  élevé,  grimper. 

Bncaramlenio,  S.  m.  inus.  V.  Carao. 

Encaramlll«ta«>*f  «■*•  P&r^  P«M.  de  enearanU- 
llotar.  V.  ce  mot. 

Bncramilloiar,  v.  a.  énkaramiUotar,  inus  Lerer 
élever,  hausser. 

Encarar,  V.  n.  ¿nibarar.  Envisager;  regarder  en 
face,  fixer  ses  regards.  |  v.  a.  Encarar  una  ea- 
copetay  una  «oeia,  un  areabui\  viser,  mettre  en 
joue. 

Bncaralnlada,  da.  part.  pass.  du  v.  aacarafn- 
larse.  V.  ce  mot. 

EncaraSniarac ,  v,  pron.  InkaraHonlar^sk.  8e 
couvrir  le  visage  d'un  masque. 

Encaraxia,  s.  f.  hnkarak-siss.  Chir.  Encaraiie; 
scarification. 

EncarcalAdo,  da.  adj. inus. Mkarilrii^Aa-<io. Qui 
porte  carquois. 

Encarcavinada,  da.  part.  pass.  du  v.  Bncarca- 
%jinaT.  T.  ce  mot. 

EncarcaTÎnar,  u.  a.  ènkarkamnar.  Enterrer;  in- 
humer, mettre  dans  lafoaae.  ||  Infecter, empuan- 
tir, répandre  nne  odeur  cadavéreuse. 

Encarcclacian,  s.  f.  ènkariiloMion.  Incarcéra- 
tion; emprisonnement,  action  d^incareérer,  de 
mettre  en  prison. 

Encarcelada,  da.  part.  pass.  du  v.  Encarcelar 
Emprisonné,  e. 

Encarcelar,  v«  a.  énkarzhiar.  Incnreérer  ;  mettre 
en  prison,  emprisonner.  |  Serrer,  avec  le  sergent 
deux  planches  qu'on  vient  de  coller,  pour  qfw  la 
colle  prenne. 

Bncarccrar,  v.  a.  inus  V.  encarcelar. 

Encarecedor,  ra.  s.  èhVarHèdor.  Exagératenr; 
amplificateur,  celui  qui  exagère  ;  renchériaeeur, 
qui  renchérit. 

Encarecer,  V.  a.  ènftarèièrr.  Endiérir,  banaser 
le  prix^  rendre  plus  cher.  j|  Fig.  Renckérir;  ein- 
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gérer,  MBí^lífter» 

toM«reel4«Mie»te,idv.  ^fUarézûfafwit-i^.  Avec 
eiAgératioD,  d'uoemaBière  «itgérée.  |  InsUm- 
ment,  d'ane  manière  pressante. 

BtteBreeMishn»,  ■•«.  adj,  sup.  de  Btmanmdo, 

mmemr^mlúm^  úm.  part.  pasa,  de  §neareeer.  En- 
chéri; e.  Il  Renchéri;  e. 

B«eareclMile»i«,  a.  m.  ènkorHimièn^io,  Enrhé- 
rissemeni  de  prix,  j  Eiagération,  amplification. 
¡  Coa  «ni;ar«ctfm>nfo;instammen^  dMine  ma- 
nière  pressante. 

KM«ar|i;Ad4iHieMle.  adv.  énhargadamén^té.  mas. 
lostamnaenl,  d*iine  manière  pressante. 

«■eiirsmiláfllBM,  wêm,  adj.  sup.  de  Encargado. 

SBe«rc«4»,  ««.  part.  pas.  du  y.  Encargar, 
Chargé,  e. 

SBcur^MMilMia*,  s.  m.  iniis«  V.  Encargo, 

Baearcmr,  T.  a.  ènkargar.  Charger^  imposer  une 
obligation  permamcnte  qui  est,  ou  que  l'en  re- 
garde comme  pénible,  onéreuse,  assujétissnnte, 
de  soins,  de  devoirs,  de  travant,  etc.  {[  Charger; 
donner  commission  de,  con6er  aux  soins.  ||  Inas 
Presser,  solliciter,  pousser  vifensent,  stimuler. 
U  Encargar  la  eoneicneia  $  charger  ia  cons- 
cience 

Bacarsayrse,  T.  pron.  ènkargar -si.  Se  charger; 
étre  chargé;  s'engager  à. 

BBMur9«,  s.  m  ènkar-go»  Charge,  commission, 
ordre  donné,  soin.  |  Charge,  emploi,  office. 

Bacarlftada,  4*.  part.  pas.  du  v.  Encariñar.  V. 
ce  mot. 

B«««rMbir,  T.  a.  cnkarignar.  Attacher;  inspirer 
de  VaffectioB  »  rendre  affectionné.  ||  Se  ?.  pron. 
S*attacher ,  s^affectlonner ,  concevoir  de  l'affec- 
tion pour  ressentir  un  penchant  vers. 

Bneama,  s.  f.  ènkar^a,  Vener.  Cnrée;  repas 
que  Ton  lait  faire  aoi  chiens  et  aux  oiseaux  après 
qu'ils  ont  pris  le  gibier;  ce  qu'on  donne  aux 
chiens  de  la  béte  qu'ils  ont  prise. 

CAeartmcloM,  s.  f.  ènftar nazton.  Incarnation;  ac- 
tion de  la  divinité  qui  s'incarne,  union  de  ia  di- 
vinité avec  la  nature  humaine.  t|  Incarnation; 
dans  un  sens  absolu,  l'incarnat  ion  de  Jésua- 
Christ.  Il  Incarnation  ;  nom  d'un  ordre  religieux 
de  flemmes.  H  Composition  qui  sert  i  donner  aux 
figures  Mulptées  la  couleur  de  la  chair.  ||  Carna- 
tion; couleur  des  chair  en  peinture.  |t  Encarna' 
don  de  fmlimento;  chairs  luisantes  en  peinture, 
tj  Encarnation  mate  à  paletilla;  chairs  mates 
en  peintures. 

■•earM*4liiA,  s.  f.  ènkarnadi-na.  Bot.  Incarna- 
dîne  t  espèce  d'anémone  dont  la  couleur  appro- 
che de  Tincarnat  ordinaire. 

BMcaraaillii*,  s.  m.  ènkarnadi-no.  Incamin,  qui 
est  d'une  couleur  plus  faible  que  l'incarnat. 

Bnearnatfin*,  na.  adj.  ènkarnadi^no.  Incarnat; 
qui  est  d^un  rose  qui  tire  sur  la  couleur  de  chair 

Baearaatfo,  ém.  adj.  V.  Encarnadino.  Incarnat. 

Baearaada,  da.  adj.  et  part.  pas.  á^Encarnar* 
Incamé,  e.  ||  E#  la  virtud^  la  prudencia  encar^' 
n«ula;  c'est  la  vertu ,  la  prudence  incarnée  ;  se 
dit  d'une  personne  trés-veriueuse ,  très- pru- 
dente. 

Baearaaéfira,  s.  f.  ènkarnadou-ra.  Charnure) 
la  chair  de  Thomme  considérée  suivant  ses  qua- 
lités. I  L^eflSet  produit  dans  la  chair  par  l'instru- 
ment qui  s*y  enfonce.  I)  Eficarnadif rocha:  Achar- 
nement, optniêtreté  avec  bqnelle  le  chien  s*a- 
TOMO  V. 


charne  au  gibier. 

BsearnaualeaSo ,  s.  m.  ènkarnamién-to.  Incar- 
nation; régénération  des  chairs  dans  les  plaies. 

■aearaar,  v.  a.  ànkarnar.  S'incarner  ;  se  revêtir 
d^nn  corps  de  chair ,  se  faire  homme.  Se  dit  en 
parlant  de  la  Divinité,  jj  Tbéol.  Se  dit  figurément 
de  la  transubstantiation  qui  se  fait  dans  hEu- 
charistie.  ||  Chir.  Reprendre  de  nouvelles  chairs. 

Baearnamc,  V.  pron.  ènkarnar-ié.  S^Incarner; 
V.  Efiearnar.  |  Fig.  Se  mélanger,  s'unir,  s'in- 
corporer, se  confondre. 

EaearaaiWa,  va.  adj.  ènkarnaii-vo.  V.  Encàr» 
nado.  Encarnadino.  \  Chir.  Incarnatif.  Se  disait 
autrefois  des  remèdes  auxquels  on  attribuait  la 
propriété  de  favoriser  la  régénératioa  des  chaira 
S'emploie  comme  substantif. 

Bncama,  s.  m.  ènkar-né.  Curée,  ce  qu'on  donne 
aux  chiens  de  la  béte  qu'ils  ont  prise. 

Eneamceer,v.  a.  ¿nkarn^zérr. Engraisser;  deve- 
nio  plus  gras,  prendre  de  l'embonpoint. 

Enearalsada  da.  adj.  ènkarniza-do.  Enflammé, 
de  couleur  de  sang,  rouge.  On  le  dit  ordinaire- 
ment des  yeux. 

Eaearaasaaal^nto ,  s.  m.  èn^:arnaiamién'to. 
L'action  de  manger  de  la  viande  avec  avidité.  |j 
Fig.  Acharnement,  animosité  opiniâtre  qu'on 
montre  contre  quelqu'un. 

EaearMlsar,  V.  a.  ènkarnitar.  Acharner;  don- 
ner aux  chiens  le  goût  de  la  chair.  (|  Fig.  Achar- 
ner, animer,  irriter,  exciter  contre. 

Bnearalsarec,  v.  pron.  ¿nkarniiar-eé.  S'acha- 
ner  avec  opiniâtreté  sur  sa  proie ,  en  paient  des 
animaux.  II  Fig.  S'acharner,  s'attacher  à  nuire, 
persécuter. 

Bnearo,  s.  m.  énka-ro.  L'action  d'envisager  quel- 
qu'un, de  le  regarder  en  face,  attentivement  et 
avec  soin.  ||  L'action,  la  manière  dé  mettre  en 
joue.  Il  Carabine  ;  sorte  de  petit  fusil.  V.  Tra- 
buco, 

Baearrinada^  da.  adj.  et  part  pass.  de  encar- 
rillar. 

Baearriliar,  T.  a.  énkarrillar.  Conduire ,  faire 
aller  un  chariot,  une  voilure ,  par  le  chemin  le 

{»lus  convenable.  H  Fig.  Acheminer:  mettre  sur 
a  voie.  Ou  le  dit  d^une  affaire  qui  était  mal  di* 
rigée. 
Baearrlllarae ,  v.  pron.  énkarrillar-eé.  On  le  dit 
d'une  corde  qui,  s'embarrassent  entre  la  poulie 
la  chasse,  l'empêche  de  tourner. 
Baearraftada ,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  encar- 
roñar. 
Eaearraftar,  V.  a-  énkarrognar.  Inus.  Infecter 
connue  le  ferait  une  charogne,  empuantir,  cor- 
rompre. 
Bncarrajada,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  Enear^ 

rujarse. 
Enearrujado,  s.  m.  inus.  ¿n'arroug-ha^o.  Sor- 
te de  façon  dans  quelques  étoffes  de  soie.  U  Bob. 
Guimpe;  coiflure  de  femme. 
Baearr^larse,   V.  pron.  Y.  Retorcerse,  «luor- 

tijane. 
Eneartaelan ,  s.  f ,  énkartaiion.  Y.  Empadro^ 
namiento,  H  Yasselage;  devoir  ou  hommage  que 
les  vassaux  rendaient  à  leur  seigneur  en  recon- 
naissance de  sa  suzeraineté.  H  Y  i  Ile  ou  Yillaf  e 
3ui  se  choisissent  une  maître  en  lui  pajaot  «a 
roit  â  titre  de  vasselage, 

s.  r  pi,  rfnlMirtazto-fi4aa.  Certain 
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nés  villes  des  montagnes  de  Btrgos^prèsde  la 
Bistaye,  ^ni  joaissaient  de  tous  les  privilèges  de 
cette  province. 

■»e«r»«do ,  dm.  adj.  et  part.  pass.  de  Encartar, 
liadj.  Né  dans  le  pays  des  encartaeionei ^  on 
qai  concerne  les  eneartacionet.  I|  V.  ce  moi.  || 
Prat.  Contumax ,  proscrit, 

■near««ailento,  s.  m.  énhortaniUn-^o,  V.  Pros^ 
eripoion,  ||  Condamnation pareontumnce.  ||  Sen- 
tence qui  cendamfie  par  contumace,  V.  Encar^ 
tacion. 
.  Bnearlar,  V,  a.  inkar-tar^  Proscrire;  condam- 
ner par  contumace.  ||  Ajourner,  faire  venir  de- 
vant un  juge  par  des  aftkhes.  Il  Admettre,  rece- 
>  voir  quelqu'un  dans  une  compagnie,  dans  une 
entreprise.  ||  Inscrire  quelqu^un  au  réiedes  im- 
positions, mettre  au  nombre  des  contribuables. 

Bneartarse,  v.  prou,  énkarlar^sé.  On  le  dit  de 
deui  partenaires  au  jeu  qui,  ayant  les  mêmes 
cartes,  quant  à  la  couleur,  ne  peuvent  se  défais 
ré  de  celles  qui  peuvent  leur  nuire. 

ieii«ariu|«do  ,9.  m.  énkartoug-hado.  Bob. 
Guimpe.  V.  Ènearrujado. 

BncttflAda,  da.  adj.  el  part.  pass.  de  Enca4ar. 

BneaaanieBio ,  8.  m,  Y.  Nicho. 

Bneasanlanlo ,  s.  m.  énkoêsamién^io.  Répara- 
tion d'une  maison.  |i  V.  Nicho. 

BBoaaar'  v.  a.  énkauar.  Chir.  Remettre  à  «a  pla- 
ce un  os  disloqué. 

Bneaaabetado,  da.  énKaisabélct-do.  Chargé, 
garni  de  grelots. 

Baeaaquelada ,  da.  adj.  et  pari.  pass.  de  En- 
casquetar. 

Bncas^uetar,  v.  a.  énkaikitar.  Mettre  le  cha- 
peau sur  la  téie  en  l'enToncant  bien.  ||  FIg.  Fai- 
re croire;  mettre,  fourrer  danS  la  tête. 

Bncasqueiarse,  (en)  v.  pron.  énkaskétar-sé. 
S'opiniâtrer,  s^entéler,  fermer  les  oreilles  à  tou- 
te raison  contraire  à  son  sentiment,  à  son 
opinion. 

BncasCado,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  Encastar. 
,  Bncaatar,  v.  a.  énkastar.  Améliorer  une  race 
d'animaux  en  la  croisant  avec  une  autre.  ||  n. 
Procréer,  multiplier. 

Bneasilllado,  da.  adj.  en' CLStilla-do .  Hautain, 

orgueilleux,  allier, superbe. 
.  BncaaCllIadar,  s.  m.  inkastillador.  Encasteor; 
ouvrier  qui  dispose  les  pièces  avant  de  les  met- 
tre au  feu.  H  Celui  qui  se  retire  dans  un  château. 

Eaeasilllar,  v,  a.  enhastillar.  Tech.  Encaster; 
disposer  des  pièces  sur  des  supports  avant  de 
les  enfourner,  il  Fortifier,  mettre  en  état  de  dé- 
fense, il  V.  n.  Construire  la  cellule  de  la  reine, 
en  parlant  des  abeilles. 

Bneaailllarse ,  v.  pron.  inkastillar -se.  S'encas- 
ter,  être  encasté,  il  S^enfermer,  se  retirer  dans 
on  château,  s*y  fortifier  pour  s'y  défendre.  |  Se 
réfugier,  se  retirer  dans  les  montagnes,  pour 
s^y  mettre  à  l'abri  des  poursuites.  ||  Fig.  Persis- 
ter, s'opiniâtrer,  s'entêter,  s^obstiner  dans  son 
opinion. 

Buçalarrado .  da«  a4j.  cnkalarra-do^  Enrhumé, 
pris  par  un  rhume. 
*  BaeailTar,  v.  a.  énkatifyar.  Faire  prisonier  de 

guerre. 
'  Baeaiaaarf  v.  a.  én'atoussar.  Attraper,  prendre. 
'  BMeawBia,  s.  m.  inkaou-ma.  Héd.Encaume;  pus* 
iule  produite  par  une  brûlure.  |]  Encaume  ;  ci- 


catrice que  laisse  une  brûlure,  fj  Bttctame;  ul- 
cère de  la  eornée  transptreait  ei  da  Ja  selérot- 
tique',  qui  donne  lonvaiii  lieu  à  la  fonla  da 
l'œil. 

BveéaaMefi,  s.  f.  énkauoi'tikm-  Peint.  BiMÉiMtf- 
que  ;  mode  de  peinture  que  les  ancien»  avalMii 
le  secret  d'employer,  au  moyen  de  cires  colorées 
et  clarifiées  an  feu.  j|  Encaustique*,;  préparation 
de  cire  qui  seri  à  imprégner  le  marbre ,  pour  le 
préserver  des  mousses  ei  lui  donner  une  teinte 
plus  suave  que  le  grand  blanc  du  marbra,  jj  En- 
caustique ;  nom  de  diverses  préparations  ^  dottt 
la  cire  est  la  base ,  et  qui  seri  à  imprégner  les 
bois,  les  plafonds,  les  parquets,  etc.,  autant 
pour  les  préserver  que  pour  leur  donner  du  M- 
llant. 

Eneaaasia,  S.  m.  énkoous-tis»*  Eniem*  Eneaottai 
genre  de  coléoptères  peniamères ,  comprenant 
quelques  insectes  grands  et  beau,  orné»,  sur 
un  fond  noir,  de  taches  fauves. 

BneanaSa,  s.  m.  énkaou%'to.  Peinture  àl'encaus- 
tique.  Il  Encre  ronge  dont  les  empereurs  se  ser- 
vaient seuls  anciennement. 

Bacavarae,  v.  prou,  ènka^ar^si.  S'enfermer  dans 
une  caverne,  dans  un  trou,  en  parlant  daa  ani- 
maux. 1 

Bncavura,  S.  f.  énfcaiH>i*-ra.  Chir.  Encavure; 
ulcère  de  la  cornée,  étroit,  profond,  samblabla^à 
un  petit  fossé. 

Baeeteadada,  da.  adj  «et  pari.  pass.  de  9iMêhadar. 

Eaeebadaaileolo,s.  m.  ¿nz^6a(2amt^f»-to.  Mala- 
die des  chevaux  qui  ont  bu  trop  d'eau  apcés 
avoir  mangé  beaucoup  d'avoine. 

BseelNidar,  V.  a.  ènzébadar.  Donner  à  un  cheval 
plus  d'avoine  qu'il  ne  lui  en  faut. 

EseelMidarae ,  v.  pron.  èniébadar-si.  On  le  dit 
des  chevaux  qui  contractent  la  maladie  dite  en- 
cebadamiento,  pour  avoir  bu  trop  d'eau  après 
avoir  mangé  beaucoup  d'avoine» 

Encebra,  s.  f.  inus.  V.  Cebra* 

Encebra ,  S.  m.  inus.  Y.  Cebra, 

EneeralaliPla,  s.  t.  èniéfalalg-hia.  Méd,  Bncé- 
phalalgie;  douleur  du  cerveau  ou  de  la  tête. 

Eneeral4lclco,  ea.  adj.  èméfalaty-hiko,  Méd. 
Ëncéphalalgique ,  qui  a  rapport  à  l'encépha- 
lalgie. 

Eocefalar (as,  s.  m. ¿r»z^/a(ar-(o«i«  Bot.  Encé- 

Shalartos;  genre  de  plantes  cicadées,  contenant 
es  arbustes  cultivés  en  Europe  à  cause  de  la 
beauté  de  leur  port  qui  simule  le  palmier. 

Eaeeralelcaala,  s.  f.  èméfalélkossiss,  Méd.  Eu- 
céphalelcose;  infirmité  du  cerveau. 

Eneefalla.  s.  tèméfa-lia,  Méd,  Encéphalie;  in- 

.    firmité  du  cerveau  ou  de  la  tête. 

Bneefállaa ,  ea.  adj.  èniéfaMko.  Méd.  Encépha- 
lique, qui  est  i;elatif  à  l'encéphale. 

Bneefoliia,  s.,  f.  èniéfaH-ta.  Méd.  Eocephahihe; 
nom  d^une  pierre  figurée  qui  représente  le  cer- 
veau humain. 

Eneeralltla,  s.  f.  èniéfali-tiss,  Méd.  Encéphali- 
te ;  inflammation  de  l'encéphale,  ou  de  la  subs- 
tance cérébrale. 

Eneefalfitieo ,  ea.  ènzéfali-tiko.  Méd.  Encépha- 
iitique;  qui  concerne  Hencéphaliie»  j 

Bneéfalo,  s.  m.  ènié-falo.  Anat.  Encéphale;  «om 

Ear  lequel  or  désigne  la  tête  en  général.  Enséna- 
le des  parties  organiques  qui  constituant  le 
crâne.  S'entend  aussi  de  l'ensemble  dès  cell^es 
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MrTeu  oobUbim  dan*  le  crâat  et  daos  le  eo- 
kKioe  vertébrele.  ||  Entom.  Encéphale  ;  geore 
de  coléoptères  taiicoroee,  dont  le  type  est  l'eo- 
céfbele  sobineeolé  de  la  Noofelle-HolUnde.  i| 
adj.  Encéfalo,  la,;  Eocépbale;  épitbète  appti-: 
gnée  à  des  vers  de  la  faroiHe  des  hydatides  qui  I 
se  déf  eloppent  dans  le  cerveau.  ! 

gperfai— ele ,  s,  f.  èniifalozé-li,  Cbir.  Encépha- 1 
locèle;  bernie  da  certeau  à  travers  les  paroi&du  | 
crine,  qui  se  divise  en  encéphalocélo  congénita- 
le en  accidentelle.  Lorsqu'elle  esl  congénitale 
elle  dépend  de  l^ossiûcation  tardive  des  fbnta- 
Belles  ou  de  quelque  vice  de  conformation  «  et 
la  seconde  ou  l'encépbalorèle  accideniell&ei  l9  j 
conséquence  d^une  grande  partie  de  substances 
des  parois  du  crâne,  produite  par  quelque  frac- 
tore^parla  carie,  par  l'application  de  plusteuxs 
couronnes  de  trépan,  etc. 

■■eer«|oeéMeo,<*a.  adj.  énz^/aIoz^-(t/io.  Ghir. 
Encépbalocétique;qui  a  analogie  avec  l'encépba- 
locèle. 

■MefâledhilUla,  s.  f.  èniéfalodiali'Ssiss.  Méd. 
Encéphalodialyse,  ramollissement,  dissolution 
du  cerveau. 

Baeetaladlalátlee,  em»  adj.  èméfalodiali^tiko. 
Méd.  Encéphalodialytiqae;  qui  concerne  l*encé- 
pbalodialyse. 

BseetAléfliMe ,  s.  m.  ènzifalo-fimo.  Méd.  Encé- 
pbalophyme,  tumeur  déclarée  dans  le  cerveau. 

Baeeralelesla,  s.  f.  ènx^/afoIoi^-Ata.Dialec.  En- 
cépbalogie;  traité  de  l'encéphale. 

Bacctalelile ,  adj.    èméfalœ-idé.  Encéphaloïde; 

3ai  ressemble  à  un  encéphale.  |  s.  m,  Bncefaloi- 
e«;  matière  cérébriformc,  homogène,  d'un  blanc 
laiteux  à-peu-près  semblable  à  la  substance  mé- 
dullaire du  cerveau,  quoique  moins  liante,  et 
formant  le  plus  souvent  les  tumeurs  appelées 
vulgairement  squirrheuses  on  cancéreuses. L^on- 
cépnaloide  peut  exister  sous  trois  formes  diffé- 
rentes. 1  Minér.  Encéphaloïde,  sorte  de  madré- 
pore du  genre  des  astroïtes  ou  cavalloïdes  ,  en 
forme  de  champignon  ondulé, 

BseefeleliSlaela,  s.  f.  éméfalolitia-esUe.  Méd. 
EncénhaloUlhiase ,  formation  de  concrétions 
calculeuses  dans  le  cerveau. 

Eweefalelf  Ico ,  em.  adj.  èméfaloli^tiko.  Méd. 
Eocéphalothiqne ,  qui  a  connexion ,  anutlogie 
avec  les  concrétions  cérébrales. 

^eerAieme,8.  m.  èntéfalolùto.  Méd.  Encépha- 
lolithe:  concrétion  cérébrale. 

BseeffAleaMileeeela,  s.  f.  èntéfalomalako'taist, 
Méd.  Eneépbalomalacose  ;  ramollissement  du 
cerveau, 

E«««ffai«^iâ«9  s.  f.  èméfalopati-a.  Méd.  Encé- 
pbalopathie;  infirmité  du  cerveau. 

9mm9tm%9pàt%emy  ea.  adj.  èméfalopa-liko.  Méd. 
Ettcéphalopathique^qui  a  relation,  analogie  avec 
l^encéplulopathie* 

BaeetaleftarsUi ,  s.  f.  ènùfaloftar-tia,  Méd. 
Encéphalophtbarsie  ;  lésion  organique  du  cer- 
veau. 

BBeetAlotiArilee ,  em.  adj.  èméfaloftar-tiko, 
Méd.  Encéphalophtbartiqne;  qui  concerne  l^en- 
céphalopbtbarsie. 

Paeer«l«rr«cla ,  s.  f.  eniéfalorraa-hia.  Méd. 
Encépbalorrbagie;  hémorragie  céréorale. 

|ba«tf«l«rré«le*,  ea.  adj.  ènuèfolorràg-hiko, 
médec.  Encépbolorrhagique;  qiU  a  analogie  avec 


l'encéphalorrhagie. 

■seefoleeeephi,  s.  f.  èMéfaloMku-fia,  aoat.  En-  ^ 
céphaloscopie;  examen,  étude  de  la  strôctore  d«  ' 
cerveau. 

Caeefaleeieailee^ea.adj.  énzi/b2oMt-mi4o,  En- 
céphalosismique;  qui  concerne  rencéphalosisme* 

BncefaleaiamOf.  s.  m.  èméfalossis-mo»  médec. 
Encéphalosisme;  commotion  cérébrale. 

BncereleSllpsIa,  s.  f.  eméfalotlip-ttiie,  médec. 
Enoéphalotlipse;  oppression ,  contusion  du  cer- 
veau. 

BueetelfailipUee,  ea.  adj.  eméfalollip-liko.  mé- 
dec. Encéphalothliptique  ;  qui  a  analogie  a>ec 
rencéphalothlipse. 

BveeíaloloBiía,  s.  f.  èniéfalotomi-a,  anat.  Encé- 
plialotomie;  dissection  de  Tencéphale  ou  du  cer- 
veau. 

BneefaleCéaalee,  ea.  adj.  èméfaloto-mi'o.  anat. 
Encéphalotomique;  qui  a  connexion ,  analogie 
avec  Tencéphalotomie. 

Bvecralesarlo,  la.  adj.  èniéfaloza-rio,  Zool.  En- 
céphalozoaire;  épiihète  qualificative  de  tout  ani- 
mal, que  la  nature  a  doté  d'un  cerveau.  S'em- 
ploie également  comme  substantif. 

Bnerlada,  s.  m.  énzt/a-do.  myth.  Encelado; 
Géant  de  la  fable  oui  le  représente  comme  fils 
du  Tartare  et  de  la  terre.  l|  Entom.  Encelado; 
genre  de  coléoptères  pcntamères  dont  le  type  esY 
1  encélade  géant  de  Cayenne. 

Bneelar,v.'a.énzélar.'Jtfettre.||  Détenir,  cacher.  || 
Celer,  dérober  à  la  vue.  |l  Inspirer  de  la  jalousie, 
rendre  jaloux.  ||  Jalouser,  élrc  jaloux,  concevoir 
jalousie. 

Bueeldatfe,  a.  adj.  et  part.  pas.  de  enceldar.  En- 
cellnlé,  e. 

BaeeMamlenlo,  8.  m.  èniéldamién-to.  Encelltt- 
lement;  action d'encellulcr  ou  ét^t  d'une  person- 
ne qui  est  encellulée  ou  mise  en  prison  cellulaire. 

Baeel«lar,  v.  a.  èméldar,  Encclluler;  mettre,  em- 
prisonner quelqu'un  dans  une  cellule,  u  Encellu- 
ier;  mettre  les  prisonniers  dans  leurs  cellules 
respectives. 

Boccidarae,  V.  pron.  èméldar-ii.  S'enceUuler, 
élre  mis  dans  une  cellule. 

Baeelia,  S.  f.  èmé-lia.  Dot.  Encélie;  genre  de 
plantes  synanthérées  contenant  divers  arbustes 
.de  l'Amérique  Tropicale. 

Bueellalsla,  s.  f.  ènzilialg-hia.  médec.  Encélial- 
gie;  douleur  d'intestins. 

Bneelialfflco,  ea.adj.  èmélialg-hiko,  médec.  En-^ 
célialgie;  qui  se  rapporte,  qui  est  analogue  avec 
l'Encélialgie. 

Boeelltla,s.  (,  ènzéli-Ust.  médec.  Encélite  ;  in-' 
flammation  des  intestins. 

Bneella,  s.  f.  ènzéill-a.  Eclisse;  moule  d'osier  ou 
l'on  fait  des  fromages. 

Eaeeoasado,  da.  adj.  énzinaga-do.  Bourbeux; 
mêlé  de  fange.  ^ 

Eneenasamlenio,  s.  m.  ânz^naj^amt^n-fo.  L  ac- 
tion de  se  vautrer  dans  la  boue. 

Eveenasarae,  v.  pron.  ènzénagar-sé.  Se  vautrer, 
se  jeter,  se  traîner  dans  la  boue.  ||  Flg.  Se  plon- 

Igcr  dans  le  vice,  se  vautrer  dans  la  débauche, 
donner  dans  le  désordre. 
Eoeeacerrade,  da.  adj,  ènzimerra-do.  Qui  por- 
te une  sonnete  au  cou  en  parlant  du  bétail. 
BacendaSura,  8.  f.  ¿nzèndatou-ra.  Entamure; 
petite  incision,  petite  déchirure.  ||  Entamura;  ei- 
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ut,  preoTe,  échanlilloD. 
Mi^mnkécri  T.  ft.  ènxindérr.  Allumer;  enflammer, 
mettre  le  feo.  Il  iDcendier,  embraser.  V,  Incen- 
diar. |{  Echauffer,  brûler,  rendre  chaud.  ||  Encen- 
der (en);  Fig.  enflammer,  irriter,  exciter,  ani- 
mer, li  Fomenter,  encourager,  en  parlant  d'une 
querelle,  d^uoc    faction.  ||  Encender  el   horno; 
chauffer  le  four,  y  mettre  du  bois  pour  qu'il  de- 
vienne chaud. 
Rtteendltfanietiie ,  adv.   fíg.    ènzéndidamén-té. 
Ardemment,  avec  ardeur,  d'une  manière  arden- 
te. Il  Vivement,  avec  chaleur. 
e«cc«tfl4lll*,  II»,  adj.  dim.  de  Encendido, 
RneentfIdialBio,  ut»,  su  p.  de  Encendido. 
Kitceadidio,  da.adj.  cl  part.  pas.  de  encender. 
Allumé,  e.;  enflammé.  \\  Qui  est  d'une  couleur 
rouge  très-funcée,  on  le  dit  aussi  de  la  couleur 
rouge. 
eneeadieaic.  adj.  inus.  V.  Encender. 
Kncendlmtento,  S.    m.   èniéndimién^to,  Inus, 
Embrasement,  incendie;  l'action  de  s*embraser. 
Il  Ardeur;  chaleur  vehemente,  acre,  piquante; 
inflammation.  |  Fig.  Ardeur;  vivacité,  grande 
activité,  violence  d'une  passion. 
Kncenl«if,s.  f.  pl.ènjS'^-ntaff.Encénies:  fêtes  que 
l'on  faisait  chez  les  juifs,  chez  les  anciens  chré- 
tiens pour  la  dédicace  d^nn  temple, 
Kneevlsiido,  da.  adj.   et  part.  pas.  de  enceni- 

zar,  Enlizé,  e. 
Kaeealsar,   v.  o.  ènzetiûar.  Enlizer;  enfoncer 
dans  le  sable.  )t  Remplir,  couvrir  de  cendres,  je- 
ter de  la  cendre  ï^ur  quelque  chose. 
Kneeaisarsc,  v.  pron.   ènzéniuair-sé,  S'enlizer; 

s^enfoncer  dans  le  sable;  être  enlizé. 
Baeea»ar,  Baeeai«iiar.  v.  a.    ènzénsar,  ou  ¿n- 

z^niotia''.  Grever  un  fonds  d'une  rente. 
Eaeéaiador,  s.  èméntador,   fnzéntador;  celui 

qui  entame,  qui  commence. 
fiaecaïadura,  s.  f.  ènzénfadou-ra.  L'action  d'en- 
tamer, de  commencer,  et  son  effet. 
fiBceaiaaileaio,  s.  m.  ènzéntamién-to.  L'action 
d^entamer,  de  commencer,  l'effet  de  cette  ac- 
tion. 0  Inus.  Mutilation  d'un  membre. 
Eaeeaiar,  v.  ù.ènzéntar.  Entamer;  ôtcr  une  pe- 
tite partie  d'un  tout.  \\  fntamer,  commencer,  n 
Inus.  mutiler,  couper  un  membre. 
Baoepador,  8.  m.  ènzépador.  Celui  qui  monte  les 

canons  des  armes  i  feu  sur  leur  f(ït. 
Kaecpar,  V.  a.  ènzépar.  Mettre  les  ceps  à  quelque 
fût.  Il  n.  Encepar;  s'enraciner,  prendre  racine, 
jeter  des  racmes. 
Baeerad«,da.  adj.  ènzéra~do.  De  couleur  de  cire; 
toile  enduite  de  cire,  il  La  toile  ouïe  papier  qu'on 
metala  place  de  viires  absentes  pour  se  garan- 
tir du  vent.  |!  Cérat,  pommade  dont  la  cire  et 
l^buile  font  la  base. 
Bneeraail^aia,  s.  m.  énzératnién-to.  L'action 

d'enduire  de  cire. 
Baeerar,  v.  a,  êmérar,  Enduire  de  cire,  cirer.  || 

Tacher  avec  de  la  cire. 
Biieerear,  v.a.  ônzér-kar,  Inus.  Clore,  cleturer. 
Baeere«,8.  m.  inus.  Cercle. 
Baeeraadar,  V.  a.  ènzérnadar.  Couvrir  avec  de  la 

cendre  de  lessive. 
Baeearaiar,  v,  a.  èménrotar.  Frotter  le  fil  avec 

de  la  poix. 
Baeerradrra,  »,  m.  ènzérradé-rO'  L'endroit  où 
J*on  met  à  l'abri  delà  pluie  lesbéteanoaTellement 


tondues.  ||  ClAture,  enclo9. 
Baeerrado,  da.  adj.  inus.  énzèrro- do.  Succint, 

court,  bref. 
Bacerrador,  s.  m.  enterrador.  Celai  qui  renfer- 
me, qui  s^rre,  qui  enferme.  H  Bouvier,  celui  qui 
conduit  et  renfenne  le  gros  bétail  dans  les  abat- 
toirs. 
Bacerradara ,  s.  f.  ¿nzérradnii-ra.  L'action  de 
renfermer,  de  serrer,  d'enfermer.  ||  Retraite,  | 
Enceinte.  ||  inus.  Enclos,  clôture. 
Eaccrrar,  T.  a.  ènzèrrar,  Enfeimer;  mettre  dans 
un  lieu  d'où  on  ne  pourra  sortir.  |  Enfermer; 
détenir  quelqu'un  dans  une  prison ,  dans  une 
cellule,  dans  un  hôpital  de  fous.  ||  Enfermer;  en  - 
tourer ,  cerner ,  serrer,  j  Enfermer  ;  contenir, 
i-omprendre. 
Bneorramc,  V.  pron.  ènzèrrar-sè.  S'enfermer,  se 
cacher;  être  enfermé.  ||  Encerrarse  en  un  claus- 
tro; s'enfermer  dans  un  cloître;  renoncer  au 
monde,  se  faire  retigicux. 
Eaccrrona,  s.  f.  ènzèrro-na,  Retratre  volontaire, 
ordinairement  pour  cacher  de  mauvais  dessei-' 
ns.  Il  Hacer  la  encerrona  ^  se  retirer  du  com- 
merce du  monde  pendant  un  temps,  pour  médi- 
ter un  projet. 
Baerrtado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  encer- 

tnr.  V.  le  veibe. 
Eacertar,  v.  a.  inus.  V.  Acertar, 
Eaeefcpedado,  da.  adj.  et  part,  pass,  du  v.  en- 
cespedar. Gazoïiue,  c. 
Encespedase ,  s.  m.  ènzespèdag-hè.  Gazonne- 

mcnt;  action  et  effet  de  gazonner. 
Earespedamieato,  s.  m.  ènzeipèdamièn-to,  Ga- 

zonnement.  V.  Encespedage. 
EaceMpcdar ,  v.  a.  ènzespèdar.  Gazonner,  cou- 
vrir, garnir,  ensemencer  de  gazon. 
Eaerniado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  encestar, 
Eaeestar,  V.  a.  ènzeffjr.  Mettre,  prendre,  gar- 
der dans  un  panier ,  dans  une  corbeille,  ji  Met- 
tre quelqu'un  dans  un  panier.  C'était  une  puni- 
tion honteuse  dont  on  faisait  usage  ancienoe- 
ment.  j)  V.  Embaucar^  engañar. 
Encesto,  S.  m.- inus.  V.  Incesto. 
\  Encía,  S.  f.  ènzi-a.  Entom.  Encye  ;  genre  de  co- 
I     léopiéres  lamellico/ncs  ayant  pour  type  l'encja 
I     de  Commerson. 
Bacía,  s.  f.  ènzi-a.  Anat.  Gencive;  portion  de 
la  membrane  muqueuse  de  la  bouche  qui  revél 
les  deux  arcades  dentaire^,  se  prolonge  éntreles 
dents  et  adhère  fortement  au  pourtour  de  leur 
collet. 
Eaclanta.  5.  m.  èmian-to.  Bot.  Encyanthe;  gen- 
I     re  de  plantes  éricacées  originaires  de  la  Chine. 
Eaelcicma ,  s.  m.  ènziklè-ma,  Ant.  Encyclème; 
I      machine  circulaire  et  couverte ,  qui  dans  le» 
théâtres  anciens  représentait  up  intérieur  d'ap- 
'     parlement. 

^aelclla ,  6.  f.  ènzi-klia.  Bot.  Encyclie  ;  genre 

!     d'orchidacées.  Ji  Phys.  EnçlycUe  ;  nom  que  les 

physiciens  donnent  aux  cercles  «concentriques 

qui  se  forment  à  la  surface  de  l'eau  lorqu'oo 

y  laisse  tomber  un  corpi. 

Bariellco  ,  ca.  adj.  ¿nzt-Hî'o.  Bel.  Encyclique; 

I      circulaire.  ||  Carta  endcUca  ;  lettre  encyclique; 

lettre  que  le  pape  adrçsse  au  clergé  et  aux  fl- 

I     déles  lorsqu'il  veut  laire  connaître  sa  pensée 

sur  quelque  point  de  dogme  pu  de  discipline 

ecclésiastique. 
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adj.  f.  èntinn-ta.  Enceinte;  en  parlvnl 
de  la  femme  qui  a  eonça  et  porte  un  enfant. 


■Eaelel»sr1i<i,  s.  f.  énf  îUo^o/l-a.  Btteyefef  rt«   Baelnia 
phie;  coUectlon;réanion  de  traités  sur  toutes  les  ¡ 

branches  de»  connaissances  humaines ,  ou  sur  |  K»cl»iar,  y.  a/énztnntar.  Garnir,  orner  de  ru 
toutes  les  diTisions  et   sub-di visions  d*  une  ;     bans.  |i  Jeter  un  nœud  ceulanl  au  con  de  jeunes' 
science.  |     taureaux  pour  les  prendre.  ||  inus.  V.  incitar, 

Bmclcléfcraff*.  s.  m.  èmiklo-grnfo,  Encyclogra-    BsclproSIpo.  ih^.  aoj.  èntiproti-po.  Tech.  Ency- 
pbe;  auteur  d'une  encyclogrâphie.  protipe  ;  dessiné,  gravé  sur  cuivre. 

BacicI*»,  s.  m,  èmiklon.  Ane.  gr.  Encyclon;  ro-   Bnclrt»,  s.  m.  ¿nzir-to.  Entom.  Encyrta;  genre 


be  longue  dont  se  couvraient  les  femmes  grec- 
ques. 
Boeieloyrdlii.  s.  f.  ènzi'dopê'dia.  Encyclopédie; 
nom  que  les  Grecs  donnaient  à  Ucncbalnement 
de  toutes  les  notions  qni  devaient  entrer  dans 
l'éducation  d'un  homme  libre,  c'est-à-dire  d'un 
homme  jaloux  de  ne  rien  ignorer  de  ce  qui  con- 
cerne l'homme.  |  Encyclopédie^  mot  qq'on  a  dé- 
fini chez  nous,  science  universelle,  enseignement 
de  toutes  les  connaissances  humaines.  ||  Ency- 
clopédie ;  litre  qu^on  donne  à  celte  espèce  de  li- 
vres qui  ont  la  prétention  de  former  un  réper- 
toire universel  des  connaissances  humaines,  soit 
dans  tonte  leur  étendue ,  soit  plutôt  en  abrégé, 
embrassant  les  fondements  de  chaque  science.  |  . 
Encyclopédie!  ouvrage  qui  trnite  de  plusieurs' 
sciences  et  objets  quel  que  soit  le  titre.  (,'  Fig. 
Encyclopie  ;  personne  qui  possède  des  connais- 
sances universelles. 
Bneleloi^dlco,  ra.  adj.  èmiklopè-<H  o.  Encyclo- 
pédique ;  qni  renferme,  qui  embrasse  toutes  les 
sciences,  il  Encyclopédique  ;  qui  concerne  Ven- 
cydopédie. 
BMetelof^dlsinii,  s.  m.  ntiklopdit'mo.  Encyclo- 
pédisme ;  système  ou  principes  des  encyclopé- 
distes. 
Baclel^pedlflta,  s.  m.  èmiklopèdU-ta.  Encyclo- 
pédiste ;  auteur  qui  compose  une  encyclopédie^^ 
ou  tout  au  moins  qui  a  une  part  active  à  sa  ré- 
daction. 
Biiclclep«fll«,  s.  f.  èn%iklopo-ssi(t.  Encycloposie; 
action  de  boire  à  la  ronde  en  commençant  à  la 
droite  de  l'amphytrion. 
Baelr»ji«,  s.  m.  ¡nus.  V.  IncUnto, 
B»ele»s«a,  s.  ni.  pi.  ¡nus.  Y.  Agenjos. 
BadcnSe,  adv.  inus.  V.  Antecedentemente ,  poco 

ha,  antes. 
Bnelcrne,  adv.  V.  En  cierne^  au  mot  cierne* 
Baelerr»)  s.  m.  ¿nzté-rro.  L'action  de  renfermer 
"  de  resserrer.  |)  Retraite,  solitude.  V.  Clausura^ 
recogimiento.  |  Cachot,  prison  où  l'on  est  au  se- 
cret, I  L'action  d'enfermer  dans  leurs  log*s  les 
taureaux  pour  la  course. 
BaelMui,  tdv.  ¿nzt-tna.  Sur,  dessus.  V.  5o6ra.  i| 
Plus  haut,  au  haut,  dans  un  lieu  plus  haut,  plus 
élevé,  dans  la  partie  supérieure.  |  En  outre,  de 
plus»  outre  cela.  |i  Aqui  encima  :  ci-dessùs.  || 
Lo  de  encima  ;  le  dessus,  la  partie  supérieure. 
BaelMiAr,  v.  a.  inus.  ¿nztmar.  Exhausser,  élever, 
mettre  dessus  ,  en  haut ,  mettre  sur.  H  inus.  V. 
Acabar^  terminar^  finalizar. 
B«elafter«4  ra. adj. inus.  èmimè-ro.  Qjui  est,  qu'ôjQ 
met  au  dessus,  sur  une  autre  chose,  au  dessus. 
BaelMA,  s.  f.  ¿nz»-na.  Bot.  Chêne;  arbre  de  la  fa- 
mille des  cupulifèreSy  qui  porte  le  gland.  ||  Chô- 
oe-verl. 

alliai,  s.  m.  T.  Sncinar. 
BtBjur,  ».  m.  entinar.  Cb^Qaie  )  lieu  planté  áfi 
ehéoe». 
■a€i»lll%  t.  f.  ditn.  da  Encina. 


d'hyménoptèreschalcidiensqoia  pour  type  l'en-' 
cyrte  du  citronnier. 
BvelrtUan,  s.  m.  pi.  èniirti-toss.  Entom.  Encyr- 
tites^  division  d'insectes  de  la  famille  des  chal- 
cidiens. 
Bvelaa.s.  m.  ènii-sto.  Terrain  où  les  brebis  vont 

paître  aussitôt  qu'elles  mettent  bas. 
Bncivlila,  s.  f.  èniivi-tits.  Anat.  Gencivite,  ou 

gingivite;  inflammation  des  gencives. 
BnrlaraM*,  V.  a.  inus.  V.  Aclarar. 
Baelareaeer,  v.  a.  inus.  V.  Enclarecer. 
Bnclnastrailo,  lia.  adj.  inklaovttra-do.  Cloîtré; 

enferçaé  dans  un  cloître,  dans  un  couvent. 
.  BnclaTaclon,  s.  f.  inus.  èn^Iavazton.  L'action  da 
'     cloucr,,d'enfoncer  un  clou. 
Eaelavado,  da.  adj.  y  pnrt.  pass.  de  Enlnvnr,'' 
Chraé ,  e.  li  Blas.  Enclavé  :  on  le  dit  de  l'écu  dont 
les  parties  sont  enclavées. 
Boelavadara,  s.  f.  ènklavadou-ra.  Enclouure;' 
V.  C/aDadura.  Il  Mortaise  ;  vide  oi^deux  plan-, 
ches  sont  assemblées. 
Boelavar,  v.  ù.inllavar.  Clouer,  filmer  avec  des 
clous.  V.  Clavar.  |)  Enclouer;  piquer  le  cheval 
en  le  ferrant.  ||  Enclouer;  enfoncer  un  ctou  dans, 
la  lumière  d*un  canon.  ||  Fig.  Transpercer;  per/ 
cer  de  part  en  part.  V.  Tratpasar.  Il  Fig.  Trom- 
per, attraper.  V.  Chavar,  encallar.  H  Enclavar^ 
ht  ojoi.  V.  Clavar  lot  ojot .  au  mot  Clavar . 
Enclavarle ,  V.  pron.  èaklavar-té.  S'enclaver», 
fttre  enclavé,  en  parlant  d*une  pièce  d*^arii1lcrie/ 
H  Ved.  S'enclaver,  se  blesser  en  se  mettant  quel- 
que objet  piqnant  ou  coupant  dans  les  pieds. 
BnciavasoA,  s.  î.énhlavaion.  inus.  V.  Clavazón/ 
Bnriavijado,  da.  adj.  et  paît.  pass.  de  enclavijar. 

Encbevillé,  e. 
BneiaTlJar,  v.  n/énklavlih-ar.  Encbeviller^  met- 
tre des  chevilles.  I  Assembler,  unir,  lier,  joindre», 
entrelacer,  1  Boh.  V.  Cerrar,  apretar.  * 

Bacleii«iac,adj.  énklén-ké.  Kxténué,  faible,  dé- 
bile, d'une  santé  chancelante.  |1  11  est  aussi  subs- 
Untif. 
Bnritaado ,  da.  adj.  Enclin  ;  disposé ,  porté   na- 
turellement à  préférer  le  mal  au  bien ,  le  vice  à 
ta  verti]^;  généralement  il  se  prend  en  mauvaise 
part. 
Enellaarae,  v.  pron.  inus.  V.  Inclinarte. 
Bneiâilea,  ënfcli-ti^a.  Gramm.  Enclytique;  se  dit. 
de  certains  mots  qui,  s'appuyant  sur  le  mot  pré- 
cédent, semblent  ne  faire  qu'ion  avec  lui. 
BnciÛlaMia,  s.m.énklitit^mo.  Poés.  Enclitlsme; 
se  dit  dans  le  même  sens  qu'ençlylîquc.  V.  En- 
clítica. 
Baelacar,  v.  n.  in'^lokar.  Glousser;  on  le  dit  des 
poules  qui  veulent  couvçr.  Il  est  ordinairement 
réciproque* 
En«lai|ae€er,  v.  n.  inus.  T  .Enclocar.  ^ 

Bacalada,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  Encobar. 
BMeabadar,  8.  inus.  V.  Encubridor. 
mmeéhmr^  v.  n.  Baea^arae ,  t.  proo.  Se  mettre^ 
s'arranger  sur  les  «ufh  pour^  eouvt».  On  le 
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dii  des  oiseaux  et  dessBîmaax  ovipares. 

Kac«teraa4#,  ém.  adj.  V.  Ewmh9rtado, 

■««•Meria,  s.  f.  inus.  Y.SneuhUrto^ 

■«eoMerlABienae,  adv.  inus.  Y.  Encubierta- 
menîe^ 

WimmmMmrtm,  part.  pasa.  inus.  Irr.  V.  Encohrir^ 

■eveobljado,  part.  pass.  V.  Encobijar, 

mmc^hlimr^  T.  a.  V.  Cobijar, 

Wíme^hraú^,  úm.  adj.  énkobra-do.  Qui  coniient 
du  enivre ,  en  ptrlaot  d^un  métal.  i|  Cuivré,  de 
la  couleur  du  cuivre. 

■■«•brld^Tf  s.  m.  ious.  V.  Encubridor^ 

BBeefcrlenle ,  adj.  inus.  V.  Encobrir,  Qui  cache, 
qui  recèle. 

BMe^ibrlmicoie ,  s.  m.  inus.  Y.  Encubrimiento, 

Bae«brlr ,  v.  a.  ious.  Y.  Encubrir. 

■ne^elnaiU,  4a.  a(^.  et  part.  pas.  de  Eneoeinar. 
Eocuisiné,  e. 

■ne^clnar ,  Y.  a.  ¿nkozinar.  Eocuisiner;  meitre 
eu  rapport  avec  la  cuisine  ou  le  cuisinier. 

B»e«eloar*e,  v.  pron.  ¿.iAozituir-<^«  S^encuisi- 
ner;  fréquenter  la  cuisine,  se  mêler  à  des  de- 
mestiques.  Il  appartient  au  style  burlesque. 

■««Aciar,  v.  n.  ènkoklar.  Glousser;  commencer 
à  couver  des  œufs.  Y.  Enclocar,  On  le  dit  de  la 
poule. 

Bae«fra«« ,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Encofrar^ 
EocofTré ,  e  •  serré ,  c. 

B«eoffrar,  v.  a.  encofrar,  Encoffrer;  mettre,  wcr- 
rer  dans  un  coffre.  H  Fig.  et  fam.  Encoffrer: 
se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  mettre  en 
prison. 

B»eMl* ,  s.  m«  èako-filo.  Entom.  Encbopbile; 
genre  d'hémiptères  homoptères  de  la  famille  des 
membraoiens. 

Bneéroro ,  s.  m.  ènéo-fhro,  Entom?  Encbophóre; 
genre  de  fulgoriens. 

Baie^c^i'*  V.  a.  ènVog-hérr,  Retirer,  raccourcir, 
resserrer,  rapetisser.  1|  Fig.  Abattre  lecimragc. 
11  encoger  los  hombroê:  hausser  les  épaules. 

Bae^cerae,  v.  pron.  ènhoa-hérr-sé.  Être  timide, 
manquer  de  résolution,  décourage.  ||  Fig.  S'hu- 
milier ,  s'abaisser.  ||  Encogerte  de  hombros  ;  ne 
faire  aucune  réponse.  ||  Lever  involontairement 
les  épaules,  et  baisser  la  tète,  quand  on  a  peur. 

Bnc«sidaaMBte ,  adv.  ènhog-hidamén-té.  Timi- 
dement. Y.  Apocadamenu, 

Bacocid»  ,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Encoger.  He- 
tiré,  e.  il  Fig.  Timide ,  pusillanime. 

BM0osiHaieiii* ,  s.  m.  ènhog-hinién^to,  Ebôte-» 
ment  ;  action  de  rendre  boiteux.  ||  Rétrécisse- 
ment ,  retirement ,  raccourcissement ,  contrac- 
tion. Il  Fig.  Timidité  ,  pusillanimité.  Y.  Apoca- 
miento^ Cortedad,  1|  Fig«  Abaissement,  soupDiU- 
«iOD ,  résignation. 

pacAbeCado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Encopetar. 

pne^keiar ,  v.  a.  ènkohétar^  Couvrir  de  fusées 

.  un^nimal.  On  le  dit  ordinairement  des  taureaux 
sur  lesquels  on  met  des  artiûces^ 

B»e«jado ,  da.  adj  et  part.  pas.  de  Encojar* 

BAMiar ,  V.  a.  ènkog-har.  Rendre  bolteuv  B  est 
aussi  réciproque, 

Bneailarae  ,  v.  pron.  ènhog-Kar-êé.  Ton4>er  ma- 
lade. ¡I  Fig.  Faire  le  malade. 

lbie«Ud«,  4a.  adj.  etpact.paia.dePncokir^Cjdr' 
fé,  e. 

HwMiadiira  «  ;l  f.  inkólaaowrá,  LUctioo  de  col- 
ler, et  Veffet  de  c«tte  action. 


B»attla«al#«|«,  t.  m.  én^ulamién-^.  L'aeimd*^ 

coUer. 
Bne^lar,  v.  a.  ènkolar.  CoUf r;  lajrf  tenir,  atta- 
cher avec  de  la  colle. 
Bae^lerlsad* ,  da.  a^j-  et  part.  pas.  de  Encoh- 

rizar. 
Bnealerlaar ,  v.  t.  énkoliritar.  irriter  ,  ficher, 

rendre  colère,  mettre  en  colère.  Il  est  aussi  ré- 

t'iproque. 
RNceipiMOBo,  s.  m.  énholpis-mo.  Médec.  Encal- 

pisme  \  injection  du  vagin. 
Bne^oilianiieBéo ,  s.  m.  énkombamién-to.  Ea- 

chantelage  )  action  d'enchantelcr ,  de  mettre 

dans  un  chantier. 
Bneenbar,  Y.  a.  énkonibar.  Enchanteler;  mettre 

dans  un  chantier,  n  Mettre  sur  deux  traina  ou 

pièces  de  bois,  pour  élever  au  dessus  de  la  terre. 
Ei^eoaibarse  '  Y, pron.  énkombar-sé.  S'enchanta- 

1er,  être  enchantelé. 
BneoaiboiBa,  s.  nu  énkombo-ma.  Ant.  grec.  En* 

comboma  ou  Encombomate;  espèce  d'habit  que, 

chez  les  Grecs,  portaient  les  jeunes  filles  ;  selon 

Quelques  écrivains  c'était  seulement  le  manteau 
es  esclaves. 

i^0«wiendate|e,  a^j*  ¿nkominda-hU,  Recom- 
rnandable  ;  qui  peut  être  recommandé  ;  qui  est 
digne  de  recommandation. 

Cneanteiidad» ,  da.  part.  pas.  du  T.  Encoman- 
dar.  Recommandé ,  e. 

Bne^naendad*  ,  s.  m.  ¿nkominda-do.  Yassal 
d*un  commandeur  dans  les  ordres  militaires. 

EueMBeadador,  s.  m.  inus.  Y.  Comendador, 

Bne*M»eadaaie»ie ,  s.  m.  inus  Y.  Encomiefuia, 
Encargo. 

Bneoaajemdaaaleiita ,  s.  m.  inqs.  Y.  Manda- 
miento. 

Encomeiidar,  v.  ar.  énhoméndar.  Recomman- 
der, confier  le  soin ,  charger  de  faire,  enjoindra 
expressément.  \\  Recommander;  donner  une  re- 
commandation. \\  V.  n.  Obtenir  une  commande- 
ric,  la  dignité  de  commandeur,  dans  les  or- 
dres militaires. 

BMeomeadame,  v.  pron.  &nkoméndarsé.  Se  re- 
commander, se  mettre  sous  la  protection  de,  im- 
plorer l^appui  de.  Il  Se  rappeler  au  souvenir, 
présenter  ses  hommages.  ||  Encomendarse  á  las 
manos  ;  se  fier  à  ses  propres  forces,  n  Sin  enco- 
mendcirse  à  Dios  ni  al  diablo;  entreprendre 
quelque  chose  sans  réflexion,  inconsidérément. 

CjieeaieMei^  9  s.  m.  ènkom^nda-ro.  Gommis- 
slonaire,  agent ,  facteur  ;  celui  i  qui  on  confie 
le  soiu  d'une  affaire.  \\  Celui  à  qui  le  roi  donnait 
des  Indiens  pour  esclaves. 

Bnc^MeoBamiena* ,  s.  m.  ènkoménzamiin-to. 
Commencement,  principe.  Y.  Principio. 

BneomeiiBiir ,  v.  a.  ¡nus.  V.  Comenzar, 

Eiieonàlad«r ,  8.  m.  én'omûidor.  Panégyriste  |  ce- 
lui qui  fait  reloge,  le  panégyrique  de  quelqu'un. 

E«eoaiiAaaie*,  e».  adj.  inkomias-tiko.  Qui  lone, 
qui  contient  des  louanges. 

Efte^naeado ,  da.  part.  pas.  du  r.  Eneomicar. 
Eocomédienoé ,  e. 

Bae^odiear ,  V.  a.  énfcomtftor.  Encomédienner; 
enrôler  parmi  les  comédiens.  En  espagnol  com- 
me en  Français  ce  mot  est  burlesque  en  hou 
d*u8age. 

■amrse,  ▼.  proo.  bnkomikat-sé.  S'encomè- 
4ieiiner;  prendre  rétal  de  comédien,  u  S*f  nco- 
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médiea«er;  Mr  titeiili<Mi  m  dit  pov?  fréqne*- 
ter  iM  eoméaitos, 

BB««Mle»4a /s.  f.  ¿nkomün-éa»  GomnraiKterit; 
revena  ,  dignité  que  appertient  aux  ordres  mîli- 
Uires  de  cketalerie ,  eiqai  est  conféré  toi  an- 
'  tiens  chetaliers  qni  ont  renda  des  services  im- 
portants à  Tordre  et  à  TBtat.  \\  Croit  qae  por- 
tent les  cheraliers  des  ordres  militaires.  nCom- 
mnnderie  ;  bénéfice  attaché  à  la  dignité  de  corn  - 
mandear.  \\  Don  on  rente  viagère  qae  le  roi  ac- 
cordait autrefois  svr  une  ville,  sur  an  territoire, 
g  Recommandation ,  éloge ,  loaange.n  Recom- 
mandation, protection,  appui,  patronage.  || 
V.  Encargo,  \\  s.  f.  pi.  Compliments,  souvenirs, 

-    félicitations. 

SACMBla,  s.  m.  y.  ÀlahanMa^ 

mmeotmié^rñtm  «  s.  m.  éñ'.omio'grafo.  Encomio- 
graphe  ;  qui  fait  des  éloges.  ||  Encnmiograpbe; 
titre  que  portaient ,  dans  l'antiquité ,  des  hom- 
mes chargés  d'écrire  la  vie  des  princes. 

Ba««flilal¿ÍKlco,  em.  adj.  énkomiolog-hiko,  Poét. 
Eneomiologiqoe;  qui  a  rapport  à  un  éloge.  Mé- 
tro eneomiolàgico  ;  mètre  encomiolégique  qui 
s'emploie  dans  les  panégyriques. 

■•••■ipadra^to,  lia.  part.  pass.  da  v.  Sneom- 
padrar.  .V.  ce  mot. 

■aeonpAdrar,  v.  n.  ¿nkompadrar.  Fam.  Deve- 
nir compère.  ||  Devenir  ami,  se  lier  avec. 

•«•••MpASAdOy  ««.  part.  pass.  du  v.  Sneompa- 
sar.  V.  ce  mot. 

■■cMMI^aMir,  V.  a.  mus.  V.  Comp€isar. 

B»eoMiiMilf«Miie,  adv.  inus.  V.  Coftmnmenté, 

■■eMiada,  da.  part.  pass.  du  v.  Jfftieonar.  Irri- 
té, e.  (1  S'emploie  adjectivement,  dans  le  même 
sens  que  le  participe.  ||  adj.  inus.  Teint  ou  ta- 
ché. 

■a— anileaS»,  s.  m.  ittkonamién-to.  Inflam- 
mation de  queque  partie  du  corps.  H  Fig.  Ani- 
raoslté,  haine,  irritatioa.  \\  inus.  Foison. 

Baeaaar,  V-  a.  énkonar^  Enflammer,  en  parlant 
d*ane  partie  du  corps  affectée.Ji  Fig.  Irriter;  ul- 
cérer, aigrir,  inspirer  de  la  haine,  causer  «a  res- 
'  sentiment  profond. 

Baeanarae,  v.  proo.  énkonar~$é.  S'enflammer; 
en  parlant  d^ooe  plaie,  d'une  partie  du  corps 
aOectée.  1|  Fig.  Dans  le  même  sens  que  l'actif. 

-Bàaaaia,  s.  f.  ious.  V.  Encono, 

■aeaao.  s.  f.  énko-^M.  Animosité;  haine,  ressen- 
timent', désir  de  vengeance  qui  anime  contre 
quelqu'un,  qui  porte  à  lui  nuire. 

Baeawoaa,  aa.  adj.  énkono-êêo.  inus.  Pr^udieta- 
ble.  li  Haineui;  malveillant,  porté  à  la  haine.  |) 
Qui  peut  produire  uae  inflammatk>n  sur  «ne 
plaie,  on  toute  autre  partie  du  corps. 

■aaaaraaéa»»  «a.  part.  pass.  du  v.  J7neoiiraar. 

V.  ce  mot. 
.— aatir^ar,  v*  a.  énkonréar.  Répandre  sar  la 
laine  l'huile  nécessaire  pour  la  carder. 

,mmti^mttrmâ^^  «a*  part. pasa.  du.  v.  Bfi«aalar«r. 
Bmhotuti,  e. 

■aaaasarar,  v.  a.  4a  •atMérar.  Bmbautiri  garnir 
d'unamboat. 

naeaatcraraa,  v.  pron*  énlofi(irar-aé. S'embou- 
tir; être  easbooti. 

.Baaawilaïaaae»  adv,4ans.  Y.  laaonlinaart. 

■aaaaéva.  ffép.  inus.  V.  Centra. 

aile,  adv,  rV.  Opu$êlamomté» 
aa.  êéy,  énkon$raéi^.  Qiêi  ae 


raMotttre  avec  ane  autre  chose  ou  une  autre  pet^ 
sonne,  fl  Hacer  enfonlrcidtso;  aller  au  devant  da 
quelqu'un  à  sa  rencontre,  sans  lui  laisser  voir 
que  c'est  à  dessein. 

■■«•airada,  da.  nart.  pass.  du  >.  Uneontrat. 
Rencontré,  e.||adj.  Placé  vis-à-vis,  à  l'oppo- 
site. 

BaeaaSrar,  v.  a.  ¿nkontrar.  Rencontrer;  trouver 
en  chercbant  ou  par  hasard.  ||  v,  n.  Se  rencou . 
trer,  se  heurter. 

Baeaatrarac,  v.  pron.  eaftofitruf-f^.  Etre  en  op- 
position, se  contrarier,  ae  nuire.  I|  Se  rencontrer, 
se  trouver  ensemble  dans  un  même  lieu.  |  Etre 
en  opposition,  être  divisé  d'opinions,  différer 
d'avis,  ne  pas  être  d^accord.  |i  Se  rencontrer, 
avoir  la  jmême  poncée,  n  Sympathiser;  avoir  un 
caractère  assorti,  des  goûts  semblables,  des  pen- 
chants pareils. 

Ba«aaSra«,  s.  m.  ênkontron»  Choc.  Le  coup  que 
se  donnent  deux  personnes  en  se  heurtant. 

Baraje,  s.  m.  ¿nko-pi,  Méd.  Encope;  incision  ou 
blessure  faite  avec  un  instrument  tranchant. 

Baeapa,  s.  m.  ¿nko-po.  Echin.  Encope;  nom  d'une 
petite  division  de  la  famille  des  oursins. 

BacapeSada,  da.  part.  pass.  du  v.  Encopetar,  Y. 
ce  mot.  n  adj.  Vain,  fier,  présomptueui,  orgueil- 
leux. 

Baea^tar,  v.  a.  ^.n'of^rar.  iflus.  Elever,  (brraer, 
faire  une  cime,  une  pointe. 

Bnearaeliada,  da.  port.  pass.  du.  v.  Encoró^ 
char.  V  ce  mot. 

Bacaraehar,  v.  a.  fnkoratekar.  Arranger;  met- 
tre dans  un  sac  de  cuir. 

Baearada,  da.  part.  pass.  du  v.  Encorar,  V, 
ce  mot.  < 

Bacara|Ado,da.  part.  pass.  du  v.  Eacorajur,  V. 
ce  mot. 

Baearajar,  v.  a.  énkorag-har.  Encourager,  don- 
ner da  courage.  |  Enflammer  de  colère,  irriter^ 
rendre,  furieux. 

Bnearajarse,  v.  pron.  énhûrag-har-eé.  S'enflam- 
mer de  colère,  s*irrtter,  devenir  fMeui. 

Baeorar,  v.  a*  énkorar.  Garnir,  couvrir  de  cuir. 
Il  Enfermer;  mettre  dans  un  sac  de  cuir.  t|  Faire 
revenir  la  chair,  la  peau  d^une  plaie. 

Baearar,  v.  n.  Revenir,  en  parlant  de  la  peau,  de 
la  chair  d'une  plaie. 

Baaaraaado,  da.  part.  pass.  du  V.  Efieorafor. 
Cuirassé,  e.  |t  adj.  Cuirassé)  armé  revêtu  d*une 
cuirasse.  ||  Couvert  de  cuir. 

Baearaaar,  v.  a.  ènkorazar.  Cuirasser;  revêtir 
quelqu'un  d'une  cuirasse. 

Baearehada,  da.  part.  pass.  du  v.  Eneûrehar. 
V.  ce  aaat. 

Baearebar,v.a.  éiteorfclkir.  Prendre  lea  essaima 
des  aheillea,  et  les  bien  nourrir  afin  qu'ellea 
entrent  dans  les  ruches  et  y  fasseut  du  mieK 

Baaayfcctada,  da.  part.  pass.  du  ▼.  Bneurair- 
îar,  V.  ce  mot. 

Bararefceiar,  v.  a.  èneortdUtar.  tarait  et  tra^ 
cheU:  mettre  des  crochets. 

part.  pesa,  du  v.  RnaaMar  ▼•  ea 


r,  V.  a.  ^ftanfar.  Garnir  die  cordaa  au 
instruBBaat.  M  Sarrar,  liar  avaa  «aa  corda»  aaaau- 
rer  d'uaa  oolrde. 

laaardetada»  da.  part,  paaa,  du  v.  Biie##a9Mir« 
Ficelé,  e. 
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r,.  f .  A.  inkordèlar*  Ficeler;  «élire  Mes 

.  cordes»  lier  avec  des  cordes,  enionrer  de  cor- 
des. 

BaevrdU,  s.  m.  ioas.  V.  Incordie. 

^mm^^mmém,  ém,  part.  pass.  da  v.  Encordonar, 
V.  ce  mot.  I  adj.  Garni  de  cordons. 

BBe*rd«aar,  v.  a.  énkordonar.  Mettre  des  cor- 

.    dons.  Il  Altacber,  agraCer  avec  des  cordons. 

|ea««re««rt  v.  a.  ènkorèièrr»  Faire  revenir  la 
peau,  la  chair  d'une  plaie. 

Baeareeer,  v.  inus.  V.  Encorar, 

BMcorlücittM,  s.  f.  ènkoriazUm.  Retour  des  chairs 

',    et  de  la  peau  à  une  plaie. 

JBaevriial,  adj.  ènkotiaL  Paléog.  Enchorial;  se  dit 
d'une  des  trois  sortes  d'écriture  dont  se  compo- 
se le  système  graphique  des  anciens  égyptiens. 
I>'écriture  enchoriale  dérive  de  Uhériatique  ou 
sacrée.  ||  S'emploie  substantivement.  L'encho- 
rial  admet  des  signes  symboliques  et  contient 
plus  de  caractères  phonétiques  que  les  autres 
genres  d'écriture. 

Büe^raailo,  úm,  parL  pass.  du  ▼.  Encornar.  En- 
jcorné,  e. 

Baeamiir,  v.  a.  enhornar.  Encorner;  blesser  avec 
les  cornes,  donner  des  coups  de  cornes.  ||  Art. 

.  Encorner;  garnir  un  arc  de  cornes  à  ses  deui  ei- 
trémités. 

EaeornljiíailcMia  ,  s.  m.  inus.  V,  Cornija* 
miento^ 

Bac4irandad#,  úm.  part.  pass.  du  v.  EnoornuJar. 
V.  ce  mot. 

jBB«orB«4«r,  V.  n,  ènkurnoudar.  inus.  Commen- 
cer h  pousser  en  parlant  des  cornes.  ||  To  à  vos 
por  honrar^  vos  ú  mi  por  encornudar;  proverbe 
qu'on  applique  aui  hommes  ingrats  envers  leurs 
bienfaiteurs. 

Eneoromiido,  úm.  part.  pas.  duv.  Encorozar.  V 
ce  mot. 

EneoroMir,  v.  a-  énkoro%ar.  Mettre  sur  la  tète 
d'un  criminel  le  bonnet  appelé  coroxa.  V.  ce 

.    mot. 

Encorparadô,  Úm.  part.  pas.  du  v.  Bncorporar. 
Y.  ce  mot. 

;Bae«r|p«»«d«ra ,  8.  f.  inus.  V.  /ncorporaetofi. 

E«eorpor«iMteai« ,  S.  m.  inus.  \» Incorporación . 

nácar p^rar ,  v.a.^inus.  V.  Incorporar. 

Encorralado,  4a.  part.  pas.  du  Y. B/icurraZor. 

Enoorralar  ,    v.   a.  énkorralar.    Enfermer  da 

:    bétail  dans  un  corrcU.  V.  ce  mot. 

BMCorrer,  v.  n.  inus.  V.  Incurrir. 

■psaoorrMo,  da.  part.  pas.  du  v.Encorrer. 

Bnoorrlmlento,  s.  m.  inus.  V.  Ineurrimienio. 

.BaearSado,  da.  part.  pas.  du  y.  Enoortar. 

Bneoriamiraio ,  s. m.  iuus.  V.  iácoríonitettfo. 

Baeoriai',  v.  a.  inus.  V.  Acortar. 

^neorilaar,  v.  a.  énkoriinar.  inus.  Garnirde  ri- 
deaui,  de  draperies;  encouriiner. 

Jfiii^arvaf^U,  adj.  énkorvablé.  lacarvaMe;  qui 
peut  être  courbé. 

B— ryaei— ,  Sa  f.  inkorvaiion.  InonnralioB  ;ae- 
tion  de  courber. 

Jtec»rfjUUi,8.  f.  énkorva^a.  Action  de  plier^de 
courber  le  corps.  |  Sorte  de  danse  très-indécen- 
te, dans  laqnelle  on  fait  toute  espèce  de  roomve- 

,  menta  arec  le  oo4^.  |  Fève^e-4oop;  plante.  | 
Fig.  Hacer  la  encorvada  ;  faire  le  malade  pour 

.  .se  dispenser  de  remplir  midevatr  ^  on  paarqwel- 
que  autre  motif  l'intérêt  particulier. 


6«aa>rtada,  da.part.  pas.  du  y. Encorvar. Cour* 
bé,e.  I  adj.  Incurvé,  plié,  courbé  en  dedans» 

Bacarradnra^a.  f.  ^nkorvadov-ra.  Courbure; 
l'action  de  pUer,  de  courber. 

Baeorvaoïlenia,  s.  m.  inus.  V.  Encorvadura. 

Baearvar,  v.  a.  enkcrtar.  Plier,  courber  ¡rendra 
courbe  une  chose  qui  éloit  droite. 

Baeorvar^r,  v.  prou .  énkorvar»êé.  Se  courber; 
être  courbé.  |  Inus.  tig.  V.  Inclinarse^  ladear ^ 
se,  apasionarse. 

Eneosadara,  s.  f.  énkossadoura,  Comtnre  qui 
unit  une  toile  fioe  aune  autre  qui  l'est  moins. 

EncaaUido,  da.  part.  pas.  du  v.  Encestar. Y, 
ce  mot. 

Eneostaroe,  v.  pron  inus.  Mar  V.  Acostarsñ.   - 

Eaeoiitrado,  da. part,  pas,  du  v.  encostrar.  V.ee 
mot. 

£aeoo(rar  v.  a.  énkostrar.  Encroûter;  couvrir  da 
croûte,  une  tourte,  un  pâté,  etc.  |)  Couvrir  d'une 
croûte,  donner  une  couche  i  quelque  chose  qu'- 
on veut  conserver. 

Eneotlla ,  s.  f.  énkcti-la  Hist.  Encotyle:  sorte 
d'exercice  gymnastique  en  usage  chez  les  Grecs. 

Eneovado  ,da.  part,  pas  du  v. Encovó r.V.  ce  mot. 

Eacavadura,  s.  f.  énkovadovnra  Eneavemeijyt; 
l'action  d*enGavcr,de  mettre  dans  une  cave,  fl 
Fig.  V.  (;uariiar,enc0rar,con/ener.  Il  Fig^Eo^ 
fermer;  forrer  quelqu'un  à  se  cacher. 

EBeovame,  V.  pron.  ënlovar-atf. Entrer,  descen- 
dre dans  une  cave.  |  Fig.  se  cacher. 

Eneranada,  part.  pas.  du  v. Encrasar.  V.  ce  root. 

Baerasar ,  v.  a.  enkratsar  Encrasser ,  engraisser; 
rendre  crasseux,  gras*  ||  Epaissir  ;  rendre  épais. 

Bitcratlia  ,s.  m.  énfirati-ta.  Sect.  rHig.Encrati- 
te;  membre  d'une  secte  religieuse  chrétienne, 
fondée  vers  l'an  150,  par  Catien.  Ils  soutenaient 
qu'Adam  n'était  pas  sauvé  et  traitaient  le  maria- 
ge de  corruption  et  de  débauche ,  de  là,  leur  nooi 
d'encratites  on  continents.  Ils  s'abstenaient  de 
chair  et  même  de  vin  qu'Us  remplaçaient  par 
l'eau  dans  l'Eqcharistie. 

BaeraSUeo ,  s.  m.  pi.  V.  Encratifa. 

Enereselmeeaio,  s.  m.  inus.  Y.  Oecimtenlo, 
Acrecentamiento. 

Rnereopadlllo ,  lia.  adj.  dun.  de  Encrespado. 

Baereapada,  da.  part.  pas.  du  v.  En^crespdr.  V. 
ce  mot.  Il  Adj.  Frisé,  jj  Poés-Ecumant;  en  par- 
lant des  vagues  de  la  mer. 

Baoreo^dor,  S.  m.  inUrispador.  Ontil  qui  sert' 
à  friser  les  cheveux;  fer  à  friser. 

Ba«re0p«dara  ,  s*  f.  énkréspadou'rn.  Frisure, 
l'action  défriser,  et  le  résultat  de  cette  action. 

BaereapaatlcwSo,  s.  m.  énkréspamién^o.  Etat 
des  chevaux  dressés ,  hérissés ,  chez  une  person- 
ne qui  éprouve  une  grande  frayeur,  une  grande 
peur. 

Baerenpar,  v.a.  éñkréspar.  Friser ^  crêper,  bod- 
cler  les  cheveux. 

Baere«parae  ,  v.  pron.  énhré^par^sé.  Se  friaer, 
être  frisé.  ||  Fig.Ecumer.  On  le  dit  de  la  mer  en 
furie,  lorsque  le  vaguea  soulevées  par  le  TOfii 
s^enflentet  s'élèvent.  iJFig.  Se  soulerer,  deve- 
nir violent ,  fnrieui  «en  parlant  d'une  passion* 

B«ereapa,s.  m.  inus.V.  Encrespadura* 

Baere««ada,  úm,  part.  pas. du  v.Biiefaaf«rfa*T. 
ce  mot.  Il  Adj.  Hautain,  orgueitleni,  fier. 

BacreaSarae,  T.  proo.  énfcrsâror-ai<* Lever  la  ére- 
te,,  la  tenir  ralde ,  en  parlant  des otatani  A  eréio. 
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iMa,  s.  f.  énhri'-na.  290pli.  EncrîM^a  Cri  • 
noide  ;  genre  de  polipicrs  échinodermes ,  que 
1*011  condidèrefomme  des  corUles  fiortées  9ur 
«ne  tige  «rticvlée. 

Saerta«^to,««.  «dj.  «nfcrifMi-do.  inus.  Tressé, 
en  parUot  des  cbevevi. 

<«erl0«e|Ad«,  ém.  adj.  iR«s.  V.  Encrinmdo, 

WtmcHmitimm^  «a.  «dj.  Jnkrt'ni^ko.  Miaér.  Encri- 
tiitiqoe  ;  terreio  qai  reafertae  beaoeosp  d^encri- 
nea  fossiles. 

««erlnUo,  s.  m.  ènftrm^lo.  Bckin.  Eocrinite; 
genre  d^encrine  qui  renferme  l^ncrine  monHi- 
wrme ,  grande  et  beMe  espèce  caraetérislique. 

s»crUioMl«0 ,  s.  m.  pi.  ènkrinoi-éiûts,  Enerino- 
îdiens;  aniínaiii  dont  la  naUire  se  rapproche  de 
celle  des  encrines. 

«aertice,  s.  m.  ènkrom^tè.  Ceclni.  Encroix;dÍT¡- 
st9a  qae  le  Usserand  établit  an  moyen  de  ehevi 
Iles,  entre  les  fils  destinés  à  former  la  cfllatne 
d^nne  étoffe, 

«•erne^MUi,  s.  f.  ênkrouziy-ha^a.  Carrefour; 
l^endroit  où  se  croisent  deni  en  plusieurs  cfae- 
oijns  á  la  campagne,  de«i  on  plusieurs  mes  dans 
les  villes  y  bourgs  H,  Tillages. 

Caeradeeer,  ▼. a. ¿nfcroudésérr. Entrer,  irriter, 
envenimer  une  plaie.  Il  Fig.  Aigrir  ,*  exaspérer, 
trrüer.  |t  Causer  des  indigestions,  donner  des 
crudités. 

Saer«4c«M«  f  da.  part.  pas.  du  v.  Eiier«d9fer. 
V.  ce  mot. 

«••rn#elee«r,  f  .a.  ènkroudèlèièrr,  Inus.  Ren- 
dre eraet. 

BtterfideleelcBtf • ,  ém.  part.  pas.  du  v.  Enertt- 
dtlecêr.  V.  ce  mot. 

Caer«m»4«,s.  m.  inus.  V.  Cahaliero  crutado. 

«aervsatfo,  «a.  Part,  pass.  du  v*  Enertnar,  En- 
croisé ,  e. 

•SacrasaialeBia  «  s.  m.  ënkrottzantftfn-fo.  Brr- 
CToisement  ;  action  d^encroiser  et  le  résultat  de 
cette  action. 

Baer«MMp,  v.  a,  ^nkrooiar^  Teckn.  Encroiscr; 
croiser  les  fils  d^uue  étoffe  ourdie. 

mmemmécrmme%%m ,  s.  T.  énkouadéf nation.  Re- 
liure ;  action  de  relier  et  te  résultat  de  cette  ac- 
tion- Il  Reliure;  manière  d^nt  un  corps  est  relie. 

«aeva^erna^a,  «a.  part,  du  v.  Encnadernar, 
Relié,  e. 

JCaeaa4ertMi4ar,  s.  m.  èniouadérnador.  Relieur; 
celui  qui  relie  des  livres,  qui  en  fait  sa  profes* 
sion.  Il  F^g.  mus.  Celai  q«i  concilie  les  esprits. 

Saeaaderaav,  v,  a.  ánkonndirnar.  Relier;  cou- 
dre ensemble  les  femllcis  d*un  Hvre  et  y  met- 
tra anecoaverture. 

acaeaa^rada,  4a.  past.  pass.  da  v.  Encaadrar, 
Encadré,  e, 

Bacaadraaileaia,  s.  m.  ¿nkouadramihi'to.  En- 
cadrement |  action  d'encadrer ,  ce  qni  sert  à  en- 
cadrer. 

Saeaadrar ,  T.  a.  énhouñdrár.  Encadrer  ;  placer 
dans  un  cadre.  H  Encadrer ,  border,  fi  Encadrer; 
par  extension,  entourer  poar  faire  ressortir  la 
beauté  des  formes.  ||  Fig.  Encadrer;  insérer  dans 
«a  ouvrage  d^esprit  comme  digression ,  eoraroe 
épisode. 

^aeaa<rwpe<a*a .  «a.  part.  pass.  da  V.  Eneua- 
drmpedar.  Enqoadmpédé ,  e. 

^Iaaaa4raye<a»,  v.  a.  énkouadroupédar,  Enqua- 
•drnpéder;  placer  dans  l^ordre  des  quadrupèdes. 


BactMadrapa^arac ,  v.  proti.énkouadroupêdar» 
se.  S'enqaadrupéder  ;  être  enquadmpéde ,  pla-> 
ce  dans  hordre  des  quadrupèdes. 

Baeabada  ,  da.  part.  pat.  pass.  da  v.  Kncufrar, 
Encubé ,  e. 

Baenbadar,  s.  m.  in'omhadBr,  Art.  Sncaqueur; 
celui  qui  range  des  k^renffsdans  une  caqne.  || 
Celui  qui  range  qtelqne  chose  que  ce  soit  dans 
une  cuve. 

Baaubamleaia)  s.  m.  énkmèVamién'to,  Eneu* 
vage:  action  d'encuver  la  vendange.  (.  Encnvage; 
action  d^encuver  4e  Unge  poar  le  blanchir. 

Baenlbar,  V.  a.  ¿nkoubar.  Encuver  ;  mettre  en 
cave  ;  ce  mot  esl  emptové  dans  différents  arts  et 
métiers  ;  toujours  dansée  même  sens.  ||  Mettre; 
celai  qui  a^est  rendu  coupable  de  eertaiiis  Cri- 
mes dans  un  tonneau  ou  cuve  avec  on  coq ,  vne 
guenon,  un  chien  et  une  vipère,  «ff  le  jettera 
l'eau.  Ob  supplice  barbare  n'e^Cplasen  «sage. 

Baeaberiada ,  da.  part.  pass.  du  v.  Encubertar. 
V.  ce  mot. 

Baenberiar,  Y.  a.  inkoubérîar  Couvrir  de  drap, 
de  soie,  etc.  Se  dit  surtout  des  cbevaui ,  lors^ 
qu*on  les  couvre  d'un  drap  on  d'une  antre  étoÎTe 
noire  dans  les  deuils.  >]  Inus.  V.  Encubrir. 

BaoaberSarse,  v.  pren.  inkoubirtar^êé^  Se  cni'- 
rasscr ,  se  couvrir  d'armes  défensives. 

Baeabieria,  s.  f.  inus.  ink^uhiér^-ta»  Tromperie, 
fourberie,  fraude. 

Baeabfertanaeala ,  adv.  Secrètement^  en  ea^ 
chetto.  V.  Á  escondidas,  en  secreto.  \\  Fraudu- 
leusement, trompeusement.  V.  Recatadamente. 

Bneabierta,  «a.  part.  pass.  irrég.  du  v.  encnhrir. 
Caché,  e..  adj.  inus.  V.  Cubierto. 

Baenbredlsa,  sa.  adj.  inus.  énkoubrèdi-io.  Qui 
peut  être  couvert ,  caché. 

Eéieubriddar,  ra.  9^  en  ko  abridor.  Celai  qui  ca- 
che. I  Receleur  ;  celui  qui  recèle, 

Baeabrinileeta,  s.  m.  énkoubrimién-to.  L'action 
de  couvrir,  de  cacher.  ||  Inus.  Cmiverture;  enve- 
loppe ,  couvercle. 

Baenbrlr,  v.  a.  inkoübrir.  Cacher,  celer.  ||  Re- 
celer ^  garder  et  cacher  le  vol  que  quelqu*ttn4 
fait. 

Baenear,  v.  a.  ¿nVoa^df*  Se  dit  dans  les  Astu- 
rics  pour  cueillir,  garder  les  noix,  les  avelines. 

Eacaeairo,  s.  m.  énfoduén-tro.  Rencontre,  heart. 
choc  de  deux  choses,  j]  Rencontre  ;  Inaction  de 
se  rencontrer  en  parlant  de  deux  personnes.  H 
Difficulté,  obstacle;  opposil ion ,  contradiction. 
L'action  de  cosser,  de  se  battre  ,  en  parlant  des 
moulons,  etc.  I)  Bataille;  rencontre  à  certains 
jeux  de  deux  cartes  égales. }  EncaentrôS.  s.  m. 
pi.  ailerons  ;  partie  des  ailes  de  l'oiseau  qui  tient 
au  corps,  il  Morceaux  de  bois  qui  servent  à  affer- 
mir le  métier  du  Tisserand. 

Eaeiie0(a,  s.  f.  inus.  ènkoués-ta.  Enquête,  véri- 
I      fieation ,  recherche, 

'BncMllarflc,  V.  pron.  inus.  V.  AfUgiree,  pesa- 
I      dumbrarse. . 

I  Baealaiado,  da.  part.  pass.  dn  v.  Enculatar. 

I      Enculassé,  e. 

'  Bnealaiar ,  v.  a.  énhoulatar.  Enculassé  ;  mettre 

I     la  culasse  au  canon  d'une  arme  à  feu.  1  Placer 

I      un  fond  à  une  ruche. 

1  Bneal^ftr ,  v.  a.  inus.  V.  Culpar. 

BMeambradUInaa,  naa.  adj.  sup.  de  encv^mhrado. 
BaeMmlirada  ,  da.  part.  pass.  du  v.  J?nci«mfrrar« 
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\  adj.  Ani.  élevé.  V.  Elwado,  aUo* 

luneambraaiieBt*»  s.  m.  énkoumbramien-to^  Ac- 
tion de  lever,  de  hausser.  ||  Elévation,  baoteur. 
On  le  dit  au  propre  et  au  fiffuré. 

K^euMbrar,  v.  a.  énkoumhrar.  Lever,  mettre 
au  sommet.  |  Fig.  Bialter,  élever  à  des  places 
honorifiques,  à  une  dignité  ou  honneur. 

Siieumbrar,  v«  n.  inus.  énkoumbr^r^  Monter  an 
sommet,  aller  au-delà. 

BneanMMrar»^,  V.  r.  énkoHWibrar-eé,  Monter  à  UA« 
grande  hauteur,  s^éle  ver  beaucoup ,  en  parlant 
des  choses  inanimées.  ||  S^énorgueillir.  Envane- 

Ritcpiui4« ,  «il.  part.  pass.  du  v.  Encunar.  V. 
ce  mot.  H  ad],  inus.  Se  disait  autrefois  d'un  en- 
droit creux  rempli  d'une  matière  quelcon<tue. 
«^ncaiMir,  Y.  a.  énkounar.  Mettre  un  enrant  dans 

\e  bercetu. 
]^memnmàm,  «••  part.  pass.  du  Y.  Aeunar.  Y. 
ce  mot. 

BBenftar ,  i'  a.  inus.  V.  Acuñar. 

RaenAa ,  s.  m.  inns.  V.  Acunaeion. 

fi«eare**4s,  «a.  adj.  étUiour^na-do,  Mis  sur 
l'affût. 

EaeartkAa  ,  «a.  part,  pass.du  v.  Encurtir .  V. 
JCiacartir,  Y.  a.  én'^ourlir.  Confire    dans  le  vi- 
naigre. 

jBpieiMi ,  s.  r.  inus.  ¿nt'>eha.  DédommagemeiU«  ré* 
paration  du  dommage  fait, 

«aelMk^iclelada ,  ém.  \wU  P«3S.  du  v..  Cncfcai»^ 
cteiar.  V.  cemet. 

Bael^neleiar ,  Y.  a.  éntehankUîar,  Mettve  des 
pantoufles ,  ou  des  souliers  en  pantoiiHes. 

EBeliavadwra ,  s.  (.  éntchapadott-ra.  U\\.  En-^ 
chapure  ;  morceau  de  peau  qui  saisit  la  chape 
ou  les  cadres  d'une  boucle  et  qui  la  fixe  à  une 
courroie,  •  ,  ^    ., 

KncliaFar  ,  v.  a.  intehapat.  Euchaper;  un  baril 
de  poudre ,  de  vin ,  etc. ,  dans  un  autre  pour  leur 
donner  plas  de  consistance 

Enchaparle  9  Y.  pron.  énlchapap-si.  S'enchaper; 
étree»chapé. 

Bneli*#lna4a,  «a.  ^dl.  é»lchapina'-do.  Qui  est 
assis ,  bâti  sur  une  voûte.  |l  En  forme  de  claques, 
de  plantoufles.  |t  Qui  porte  des  claques,  des 
pantoufles. 

Bpahajwa4a,  s.  f.  inus.  V.  Charco ,  c^rca. 

asneliarea^a,  «a*  part.  pass.  du  y.  Encharcarse, 

KpeluM'earae ,  Y.  pron.  ^nfo^rJitar-«ë  Se  rem- 
plir d'eau,  devenir  comme  un  étang.  |t  Enchar- 
car$9  en  agua  ;  boire  beaucoup  d'eau. 

HB«ki«Mr,  Y.  a.  inus.  T*  Achicar, 

■tatdaerla,  s.  f-  ènnda-kria,  Entom.  Endacrye; 
genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

Batf ancla»,  s.  m«  ènndangkion.  Bol.  Endan- 
gion;  couche  plus  intérieure  des  cellules,  dans 
les  conceptacies  des  floridées. 

Ka4e,adv.  inus.  èn-dé,  V.  ^Hi.  Il  Inus.  Y.  De 
aU%,  de  aqui.  Il  Inus.  Y.  De  cêto.  \\  Inus.  Y.  JUcm 
de,,,  pasado  de..,  ||  Facer  ende  ql;  inus.  faire  le 
contraire  de  ce  qu'où  ordonne,  y  Por  ende\  adi. 
inus.  Y.  Par  tanio, 

■wlé«  èndi.  Entom.  Endé;  genre  de  coléopt,ère6 

.  âétramèrcsy  ayant  pour  type  l'endé  pur  des  co- 
tes de  la  Guinée. 

iSadaMe,  adj.  èndi-blé.  Faible,  fragile,  qui  man- 
que de  force.  ||  Maigre;  on  le  dit  d'une  terre 
«ride. 


BiMle«ásaiia,  na.  adj.  èndéka-§ono.  Gêom» 
Eiidécagone  on  hendécagone;  qni  a  onze  angles 
et  onxe  eûtes.  U  Subst.  m.  Hendécagone. 
Badeeaailaba,  hà,  adj.  endéhasH-labe.  Poés. 
UeBdécasyHabe;se  dit  des  veis  de  owee  sylhibef. 
Il  S'emploie  aussi  comme  substanlif.  |  Endêca- 
sitdbo  faleuco;  endécasyllabe  phateuque;  vers  la^ 
tin  composé  d'un  spondée  et  d^un  daelyle^  suw 
vis  de  trois  chorees.  H  Endeaasilabo  safio;  hen- 
décasyllabe  saphique;  vers  composé  d^un  choree, 
d'un  spondée,  d'un  dactyle  et  de  deux  autres 
chorees. 

BndeolMi,  s.  f.  èndé-tcha»  Cbatit  funèbre  à  la 
louange  d'un  mort  ii  Sorte  de  poésie  funèbre 
composée  de  stances  de  quatre  vers,  chacun  de 
six  à  sept  syllabes.  Lorsque  le  dernier  vers  des 
stances  de  sept  syllabes  est  hendécasyllabe,  on 
les  appelle,  endechas  r«aI««ou  endeceuiUibas, 

BaAeehadera,  s.  f.  \.  Plañidera, 

Bndecliado,  part.  pass.  de  endechar. 

Bndcaliar,  v.  a.  èndéich€w.  Chanter  les  kniaa- 
ges  d'ua  défunt  sur  son  corps. 

Bndecikâraa,  v.  proa.  inus.  S'affliger ,  se  la- 
menter. 

Bi»«l«rhera«  s.  f.  inus.  Y.  Plañidera, 

BndeeMlla»  Un.  s.  f.  dim.  de  endecha, 

Bndeeliaiio,  aa.  adj.  endéicho^sêo,  inus.  Y. 
Triste,  îamentahle. 

Bndcl«Á<ierer,  Y.  n.  inus»  Y.  AdelgaMw^ 

BndcllAado,  da.  adj.  inus.  Y.  Aliñado* 

Bndemacla,  s.  ^  èndéma^ia.  EndénaAie;  sodé 
d'air  de  danse  en  usage  dans  les  fêtes  d'Argos. 

Bndoniaa,  adv.  inus.  Y.  Particularmenu,  espe- 
cialmente, 

EnfliMnUM  s.  f.  èndé-mia,  Médcc.  endémie;  ma- 
ladie commune  à  tous  les  habitants  d'une  co)a- 
Iréc. 

Bad^miea,  ca.  adtj-  èndé-mike,  Eadéraiqtte:  qai 
est  particulier,  propre  à  un  peuple,  à  une  nation. 
I  Bot.  Endémique;  genre  et  famille  de  pUnies, 
dont  toutes  Içs  espèces  croissent  dans  un  mê- 
me pays. 

Badentaniado,  da.  part.  pass.  de  andaiMniar»  H 
adj.  Possédé  du  démon.  |)  Eadiablé;  très  mé- 
chant, très  tapageur. 

BMdentonlar,  v.  a.  èndéma-nietr.  Faire  eaUtr 
les  diables  dans  le  corps  de  quelqu'un,  tl  Vig. 
Faire  donner  au  diable,  irriter»  metAraoi  futant. 

Endentado,  da.  part,  pass.  de  endentar.  \  adj. 
Blas*  fndenté;  dentelé^  composé  de  triangles 
alternes,  garni  de  dents.  ||  ^ndaucbé^  ae  dU  de 
l'écu  dont  les  bords  sont  ontaillés  de  petites 
pointes  ou  de  dents,  ti  s.  m.  Mar.  Endenlement; 
sorte  d'engrenage  entre  deux  pièces  de  bois, 
pour  lesnuir  en  les  posant  l'une  sur  l^antre  bien 
ajustées. 

Endentanalenta,  s.  m.  èndéntamién'^v,  Tecbn. 
Endenté;  liaison  de  deux  pièces  de  bois  qui, 
de  distance  en  distance,  entrent  l'une  dans 
l'autre  au  moyen  de  dents.  ||  Endeatemeat;  ac- 
tion d'endeuterel  Teffet  de  cette  action. 

Biàdeniar,  v.  a.  endentar.  Endentar.  Y  Den- 
tar. Il  Mar.Endenter^  joindre  despieces  de  mâts, 
vergues  an  moyen  d'adents  en  saillie  et  ea  re- 
traite. Y.  Entretejiir,  \\  Xecho.  Badeatar;  réaoir 
deux  pièces  de  bois  par  des  deatsplaoéea  de  dis- 
tance en  distance  sur  leiur  longueur,  et  daat 
elles  ^  pénètrent.  ||  Mécan.  Engrener;  V»  Enea- 
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jar.  \\  Endentarse;  s*endent«r,  être  endenté. 
S'en  jrener.  V.  Encajane. 

Ba'fetttecer,  v.  n.  èndénteiérr.  Commencer  à 
faire  (U'5  d»'nts 

Sa4eAA4«,  ûm.  adj.  Marc.  V,  DaAado,  infla* 
modo, 

Cttdereeera,  s.  f.  inus*  Chemin,  traverse,  sentier 
qui  va  d^oit  quelque  part.  1  Inus.  V.  Derecera. 

VadereflAf  s.  f.  inus.  V.  Dedioatoria.  \\  inus.  V. 
Buen  despacho, 

■tt4ere«mar»  f .  a.  inus.  V.  Enderezar. 

KaderemnáAaaeitte ,  adv.  èndéréxadantén^é. 
Directement,  en  droiture. 

■aderesadera ,  s.  f.  èndéritadé-ra.  Chemin 
droit  sans  détour. 

Bn#er»sa«a,  úm  adj.  et  part.  pass.  de  enderexar. 
Il  V.  Faborable, 

■aderesatfar,  s.  m.  èndérétador.  Redresseur; 
celui  qui  redresse  quelque  chose,  jj  Celui  qui 
conduit  bien  une  famille,  une  maison,  une  com- 
munauté, etc.  Il  Celui  qui  rétablit  Tordre,  etc. 
Il  Fig.  Réparateur,  redresseur;  celui  qui  répare 
les  torts,  qui  venge  les  injures. 

■aáercsaail^a«:a,  s.  m.  èndérézamién-Ho.  Re- 
dressement; l'action  de  redresser.  On  le  dit  au 
propre  et  au  figuré. 

Ba4ere«aT.  v.  a.  ènndéréxar.  Redresser;  rendre 
droit.  Il  Pig.  Répaier,  rétablir,  racconoder,  re- 
mettre en  ordre,  quelque  chotee.  ||  Guider,  con- 
duire diriger.  H  Dédier,  adresser.  1  inas.V.i4y»- 
dar,  favorecer.  I|  V.  Enmendar,  corregir ^  casti- 
gar. H  V.  Aderezar,  preparar,  adornur.  ||  inus. 
V.  Disponer.  I|  Envoyer,  adresser.  H  v.  n.  Aller 
en  droiture  quelque  part. 

Batfrreaarfle,  v.  pron.  èndéréiar^sé.  Se  redres- 
ser ,  se  tenir  doit,  devenir  droit.  ||  Se  diriger, 
tNer  en  droitare  quelque  part.  ||  Diriger  les 
regards,  viser  à  un  but.  ||  S'affermir  dans  un  pos- 
te, rétablir  son  crédit,  se  remettre,  etc. 

Eadereaaoïlenlo ,  s.  m«  inus.  V.  Dirección,  go- 
hier  no. 

Badereaa,  s.  m.  inus.  V.  Dirección. 

Endémica,  ea.  adj.  én<iér-ntf(o.  Thérap.  en- 
démique; se  dit  d'une  méthode  qui  consiste .« 
appliquer  les  médicaments  à  la  surface  du  der- 
me, préalablement  dénudé  par  ractien  des  véssi- 
catofres,  ou  sur  celle  des  tissus  seus-cutanés. 

lladeadada,  da.  part,  pass.  de  endeudar,  et  adj. 
n  J?ndetté.  Il  inus.  V.  Obligado. 

W&néeuémr,  V.  a.  endéoudar.  Endetter;  charger 
de  detter. 

Kadeadarse,  V.  pron.  tfn<l¿ou<iar-s^.  S'endetter; 
faire  des  dettes.  V.  Adeudarse. 

BadiiaMa4a,  s.  f.  èndiabla-da.  Mascarade  bur- 
lesque où  plusieurs  personnes  se  déguiseot  an 
diables. 

Bailial»fa4aneate»  èndiabladamin-tén  Diaboli- 
quement, abominablement,  horriblement. 

Badlabtado,  «a.  part.  pas.  de  Endiablar.  \\  adj. 
V.  Endemoniado.  \  ¥\%é  abominable,  laid,  hor- 
rible. Il  Diabolique,  endiablé ,  méchant,  mauvais. 

BudiaMar,  v.  a.  endiablar,  inus.  Y.  Endemo- 
niar. Il  Fig.  Pervertir,  nuire,  corrompre.  ||  Efl- 
diabler,  faire  donner  au  diable,  faire  devenir 
quelqu'un  furieux. 

KMdiaMarMi-,  v.  pron.  Se  donner  au  diable,  étffe 
-possédé  du  diable.  H  Fig.  BndiaMar;  devenir  fu- 
rieux. 


Badiaadira,  s.  m.  endietn-dro.  Bot.  Rudian- 
dre;  genre  de  sauracées  cryptocarpéesde  la  Nou- 
velle-Hollande. 

Budlbla,  s.  V.  V.  Endivia. 

Batflea,  s.  m.  inus.  V.  Atril. 

BaiHlsada,  da.  part.  pass.  do  Endilifar, 

Badtlsadar,  ra.  s.  énditgador.  Celui  qui  Con^ 
duit,qni  facilite  une  affaire,  factotum;  celui  qni 
propose  qui  introduit  ou  achemine  qnelqjxÉ 
chose.  Il  y.  Alcahuete, 

Badilcar ,  ?.  a.  èndUgctr,  Diriger,  facUiter,  per- 
suader, acheminer,  proposer,  introduire,  une 
affaire,  ouuue  chose;  ce  mot  n'est  employé  qu'au 
familier. 

Badlmaela ,  s.  f.  èndimor-tia.  Antig.  gre.  En- 
dymatie;  danse  des  Argiens. 

Badiarioa,  s.  m.  ènndimionn.  Myth.  Endymion; 
prince  et  berger  de  Caries  condamné  par  Jupi- 
ter, pour  offense  envers  Junon ,  à  un  sommeil 
de  cinquante  années.  Il  inspira  une  ardente 
passion  à  Fliébé,  qui  venait  chaque  nuit  le  vi- 
siter sur  le  mont  Latmos. 

Badiaaada,  da.  part.  pas.  de  £a</fl0«ar ,  et  adj. 
Déifié;  mis  au  rang  des  dieux.  ||  Fig.  Déifié,  exal- 
té, loué,  honoré  exceslvement, 

Badloaar,  v.  a.  èndiossar.  Déifier;  mettre  au 
rang  des  dieux.  |i  Fig.  et  fam.  Rendre  une  sorte 
de  culte. 

Bndloaarâe,  v.  pron.  Se  déifier;  être  déifié,  mis 
au  rang  des  dieux.  |  Se  faire  peser  pour  dietf, 
pour  un  dieu.  )  Fig>  S^enorgueillir,  s'enfler.  || 
S^extasier;  être  ravi,  en  extase. 

Badtvla,  s.  f.  aandt-via.  Bot.  Endive;  plante  de 
la  tribu  des  chicoracéset  synanthérées,  originai- 
re de  l^\rabie;  eHe  sert  de  nourriture  aux  Ara- 
bes. Chez  nous  elle  se  mange  en  salade.  V.  Es-. 
carola  n 

Badivlaloaamleaia,  s«  m.  èndiv{ssi*mamièn- 
to.  Art.  milit.  Endivisionnement  )  formation 
d'une  division  par  la  réunion  de  deux  ou  plu- 
sieurs pelotons. 

BadoMada,  da.  adj.  èndobla^do.  On  le  dit  de 
Tagneau  qui  est  nosrri  par  deux  brebis. 

BadaeardlHa,  s.  f.  éndokardi-tiss.  Pathol.  En- 
docardite: inflammation  de  la  membrane  qui 
tapisse  l'intérieur  du  coftur. 

Badaearda,  s.  m.  èndokar  do.  Anat.  Endocar- 
de: membrane  qni  tapisse  l'intérieur  du  ceeut. 

Badaeéryea»,  s.  f.  pi.  èndotar-phass*  Rot.  En- 
docarpées  famille  de  lichens  ayant  pour  type  le 
genre  endocarpe. 

Badaaér^ea,  ca.  adj.  enndokar-péo.  Bot.  Endo- 
carpe; qui  ressemble  à  un  endocarpe. 

Badaear^,  s.  m.  enndokar-po.  Bot.  Bndocaf- 
pe;  membrane  qui  revêt  la  cavité  intérieure  du 
péricarpe  des  fruits;  s^appelle  chair  dans  la 
péehe  ,  et  pulpe  dans'  le  ratsw.  H  Endocaroe^ 
forme  un  genre  qui  sert  de  type  à  la  famille  des 
endoearpées. 

Badaeéffaia ,  s.  m.  ènndoté-fàlo.  Entom.  Endocé- 
phale;  genre  de  coléuptèrea  tétraméres. 

Eadaeeaada,  d».  adj.  éndotina-do.  Endouiai- 
né  ;  part .  pas.  de  Endo^nar. 

Badaeeaar,  v.  a.  émdtnénar.  Endouxainev;  met- 
tre, séparer  par  douiainee. 

Badaelmia,  s.  f.  inêoti-mia.  Anat.  Eadoeymie; 
nonstruoeité  par  tneluBioa. 

«a4  adj.  énnéo'B^-miko*  Ana^.  En- 
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dpcymique;  qui  a  rapport  à  ^eudorynife^ 
IfiMdiMlnilo,  la.adj»^n«civzt-fnt(;.  Anal.  Eiidoty- 
mien;  qui  conlicnt    un  corps  plus  ou  moins 
développé  dans  son  iniéipiear. 
BndéelBia,  s.  m.  éndé-timo.  AnM.  Ëndocyine; 
monstre  par  incIvsioBr 

KndiocUdla,  s.  f.  énnitfkla'dia.  Bol.  EadocMie; 
genre  manotype  de  la  (rib»  des  nteastonées. 

KndoeroMM  ,  s.  m.  ènndokrfMfno,  Boi.  Endo- 
cbrome;  cellule  qui,  dana  lesalgues  filamenteu- 
ses, contient  la  matière  cotoraate  de  chaque 
segment. 

SndotPouêUiN ,  8.  f.  énnJodonnîi''tiss ,  Patbol. 
EndodontitCf  inflammation  de  la  mcmbraRe  qui 
tapisse  la  cavité  des  dents. 

Kudoestcala,  s.  f.  énndoé$ti-isia.  Pbilus.  Endoes- 
tbésie  ;  expression  proposée  pour  qualifier  la 
sensibilité  intérieure  ou  le  sentiment  imerae, 
avec  toutes  ses  nuances. 

BBdofleMMii ,  s.  f.  émdoñikt'tíH.  Méd.  Endo- 
phébite;  infammation  de  la  membrane  interne 
des  veines.  ~ 

Bnd^ffUa,  8.  f.  énd^flo-a,  Ëndopbioée  ;  genre 
de  coléoptères  bétéromères  taxicornes,  qui  se- 
trouvenl  sous  l'écorce  du  béire,  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau. 

BndofHiilHia,  s.  f.  ffmdofrag-ma.  Bot.  Endo- 
pbragmet  diapbragmc  interposé  entre  les  cel- 
lules dont  les  algvea  marines  sont  formées. 

BBdoc8fl4riil0,  s.  f.  énndogasiri'tiis.  Patbol. 
Endogastrite;  irritalion  de  la  membrane  mu- 
queuse de  l*estomae. 

KMdésea»,  na.  adj.  érdo-ghw.  Bot.  Endogène: 
se  dit  des  végétaux  dans  lesquels  l^accroisse- 
ment  se  fait  par  la  centre  de  la  tige,  de  ma- 
nière que  les  parties  de  nouvelle  formation  re- 
foulent de  dedans  en  dehors  celles  de  la  forma- 
tion ancienne.  ||  On  l'emploie  comaie substantif. 
I  Endogène;  couche  du  pistil  des  plantes  mus- 
cinées. 

Kb4okoii«,s.  tfi,iixdo-(fono.  Bot .  Endogone;  gen- 
re de  Champignons. 

End^lerlmleat»,  s.  m.  Endolorisse  ment  ;  état 
d^uoe  partie  endolorie,  qoi  ressent  des  dou- 
leurs. 

EadaiBia,  s.  f.  énde-mtm,  Entcm.  Endomie^ 
genre  de  coléoptères,  bétéromères  traebélides. 

KndoBiield» ,  da.  adj.  émudomi^zido»  Entom. 
Endomycbide;  qui  a  les  propriétés  de  l'cnda- 
myche. 

EndoBiácldoAy  S.  m.  pi.  énndomùtidosê.  Entom. 
Endomycbides  ;  familfe  de  coléoptères  tr^ 
mères. 

KBdéarfcoy  s,  m.  ¿nndo-rniko.  Ent^m.  Endo- 
myche;  genre  decoléoptèrcstrimèresy  d*un  beau 
rouge  écarlat^. 

BKdABBiiicad»,  da.  adj.  et  pari.  pass.  de  Endo- 
mingar, 

Rnde militar,  i.  a.  tomado  del  francés,  indo- 
minngar.  Endimancber  ;  babiller  quelqu'un 
avec  les  habits  du  dimanche  en  avec  les  habita 
de  fête. 

Eiidoiiil«s»rfle,  ▼.  pron.  S'endimancher  ;  s'ha- 
biller comme  les  jours  de  fête,  comme  Jes  di- 
manches. Mettre  ses  plus  beaux  habits. 

BadoMir,  V.  a.  4nu8.  V.  Donar, 

Vitd«iifirierUl0 ,  s.  f.  hnaonart^i-tùê»  lléd. 
l^ndaiiartériAe;  inflammatiOD  delà  i»MibraM  im- 


ferne  des  artères, 

EndoaeaCrrlCU.  S.  f.  èndonéntérv-iitt,  Méd.  En- 
danentérite  ;  inflammation  de  la  membrane  in- 
terne des  intestins. 

BflfdoyérleardUls,  S.  Uèndopérihardi-iiss,  Véd, 
Endopéricardite  ;  inflammation  simultanée  de 
l'endocarde  et  du  péricarde.  p 

Bndiivlcnr«,s.  f.  htdopléou'fa.  Bol .  Endoplèvre; 
pellicule  intérieure  de  la  graine. 

EadopésoDo,  S.  m.  èndopo-gono.  Bot,  Endopo- 
gonc  ;  genre  d'acantbacées  echmatacantbées, 
dont  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  \ekic 
intérieurement. 

Bndépiilo,  îm,  adj.  èndop-lilo.  Bot.  Endoptile; 
on  le  dit  de  1  embryon  de  certaines  i>lantes, 
dont  le  bouton  est  tout-A-fait  incarcéré  dans  sa 
cavité  cotylédonairc. 

Bttd«rise«,  ea.  adj.  èndori-iéo.  Bot.  Endorhixè; 
qui  produit  use  ondorhizée. 

Bndoriso,  sa.  adj.  kndoH-zo,  Bo4.  Endorbizeron 
le  d«i  des  plantes  dont  la  radicule  ne  s'allonge 

Îiresque  pas, mais  dÔBBe  naissance  à  des  radicu- 
es  simples. 

Bndoraar^  v.  a.  èndortar.  Endosser.  V.  Eñ' 
dosar. 

Endorsa,  s.  m.  èndor-»o.  Endos.  V.  Endoso, 

Bddonelar,  v.  a.  ¿ndosiélar.  Former  un  dais. 

Bndaaifta,  s.  f.  èndêsm-fia,  Anneh  Endosiphie; 
ordre  d'annélides. 

Bndoamaaiéiriea ,  ea.  adj.  èndosmomé- tritio , 
Endosmométrique  I  qui  se  rattache  à  l'endas- 
momètre. 

BadasmÀmetra ,  s.  m.  èndosmo-métro.  Phys. 
Endosmomètre;  instrument  au  moyeu  duquel 
on  rend  sensibles  et  mesurables  les  phénomènes 
de  l'endosmose. 

Badaaar,  v.  a.  endonar,  Comm.  Endosser  ;  Biet» 
tre  au  dos  ,  avec  sa  signature,  l'ordre  de  payer 
à  un  autre  la  somme  énoncée  dans  le  corps  de  la 
lettre,  du  billet. 

Endanaate,  adj.  èndossan-té.  Comm.  Endosseur; 
celui,  celle  qui  endosse  une  leitie  da  changa^ 
un  billet^  etc. 

Endaaa,  s.  m.  èndo*8$o,  Comm.  Endossement^ 
endos,  ce  qu'on  écrit  au  dos  d'une  lettre  do 
change ,  d'^un  billet ,  pour  en  transférer  la  pro- 
priété à  quelqu'un.||Endossem«ni  :  action  d^en- 
dos«er.  [1  Endossement  ;  cession  ,  transfert  que 
l'on  fait,  d'un  billet,  d'une  lettre  de  change, 
etc. 

EndoMpémeafi,  s.  f.  1 1.  tndosper-méaê.  Bot. 
Endospermées;  division  d^algues  filamenteuse», 
cloisonnées,  vertes,  ayant  pour  type  le  genre 
endosperme. 

Eadaüférmro.  ra.  adj.  Bot.  Endospermé;  qui  a 
la  forme  d'un  cndospcrme. 

Bndaapermo,  s    m.  èndoêper-mo.  Bot.  Endoa- 

{ terme  ;  corps  ou  masse  inorganique  jointe  à 
'embryon  dans  beaucoup  de  végétaux  il  con- 
court à  les  développer,  leur  fournissant  sa  subs- 
tance. H  Eiidosperme  ;  genre  de  papiMouacées, 
fondé  sur  un  arbrisseau  grimpant  de  Java. 

BBdoapérea,  ea.  adj.  éfi dospo-r^o.  Endosporé; 
dont  les  semences  ou  spores  sont  situées  A  l^in- 
térieur. 

Bndéataaio,  s.  m.  èndon-tomo,  BoU  Endostemt; 
ouverture  que  présente  à  son  sommet  la  mçai- 
brane  interne  de  l'ovule. 
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f«,  s.  r.    ènde^trika.  Bol.  EnJotricbe; 

fteare  d«  gentianées,  établi  pour  des  ^entianes 
dont  la  corolle  est  velue  à  la  gorge. 
B«4*irl^tteo,ca.  adj.  endoíriké-^.  Bol.  Endolri- 

ché;  qm  est  velu  à  l'hilf rieur. 
BaMlr»y«,  s.  m.  èndoHropo,  Bol.   Endotrope; 
genre  d^-asiiépiadacées:  arbrisseau!  volubiles  de 
la  Nouvelle-Hollande  et  de  Mode  orientale. 
Badras^naritr,  v.  proD.  èndragonar-ii.Vikxre  le 
dragon,  se  gendarmer,  se  mettre  rn  colère,  en- 
trer en  fuiie. 
Bitdr«erra,  s.  f.  i  nus.  V.  Endereeera* 
W\múT9mumÚ9y  da.  part.  pas.  de  Endreszar, 
BttdreaMir,  v.  a.  inus.  V.  Endreiar, 
Badrrsar,  T.  a.  Indttiar.  inus.   V.  Aderezar^ 

preparar,  \\  inus.  Y.  Bemediar,  recofnpensar, 
BiidrlMffo,  s.  m.   èndria-go.  Espère  de  monstre 
fabuleui  á  qui  l'on  donnait  la  furme  humaine  et 
celle  de  divers  animaux. 
Badrla»,  «.  f.  èndii-na.  Prune  de  Damas.  ||  Da- 
mas, prunelle.  ||  Jilo  de  mmchaê  endrinas  poras 
haeinasi  l'année  où  il  y  a  une  trop  grande  abon- 
dance de  prunes  de  Damas  n^est  par  ordinaire- 
ment très-bonne  pour  les  grains,  [j  Ser  ne^ro 
romo  una  endrina ,  être  noir  comme  un  pru- 
neau. 
Bndritt»,  s.  m.  èndri^no.  Bot.  L'arbre  qui  porte. 

les  prunes  de  Damas  9  prunelier  de  Damas. 
Badrlii*,  aia.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la  prune 

de  Damas ,  qui  en  a  la  couleur. 
— drail»,  s.  m.  èndro-miss.  ¡nus.  V.  Bernia. 
Bttdaelda,  part.  pas.  de  enducir. 
BadMchMlenCo,  S.  m.  inus.  Y.  inducimiento, 
Umémeir^  ▼,  a.  inus.  Y.  Inducir. 
Badalcecer,  v.  a.  inos.  y.  Endulzar. 
B«dalec«cery  v.  a.  inus.  Y.  EndulMr» 
Bttdttlelda,  da.  part.  pas.  de  endulcir. 
Badaldr,  T.  a.  inus.  V.  Endulzar. 
Badalaada,  da.  part.  pas.  de  endulzar. 
Badalaadura,  S.  f.  inus.  Adoucissement;  Inac- 
tion d^adoucir,  de  rendre  doui. 
Badalaar,  V.  a.  èndoviiar.  Adoucir,  édulcorer, 
reftdrednui.  |  Fig.  Adoucir;  rendre  supporta- 
ble. U  Peint.  Adoucir;  affaiblir  les  teintes  d'un 
tableau. 
Badvlaarada,  da.  pai t.  pas.  de  enduhorar. 
Bmdnhiarar,  v.  a.  inus.  Y.  Endulzar. 
Badarado,  da.  part.  pas.  de  endurar. 
Bsdaradar,  s.  m.  èndourador.  Mesquin  ;  avare, 
cbicbe,  économe.  |l  A  padre  endurador  ,  hijo 
gastador:  à  père  avare,  enfant  prodigue; 
B»dMraaii^«i«,  s.  m.  inus.  Y.  Endureotmiento. 
Bndarar,  v.  a.  èndourar,  inus.  Y.  Endurecer.  \ 
Economiser  •  donner  ou  dépenser  avec  mesqui- 
nerie, peu  à  peu,  à  contre-cœor  cl  d'une  ma- 
nière peu  gracieuse*  \i  Y.  Escasear^  economi- 
zar. Il  Endurer ,  snpporter ,  souffrir.  ||  Différer, 
retarder:  remettre  à  un  autre  temps,  user  de 
délai.  I  Quien  endura^  caballero  va  en  buena 
«Illa;  il  faut  vivre  avec  économie,  pour  ion- 
jours  être  à  son  aise. 
Badnreerr,'  v.  a.ènifoiir^zërr.  Endurcir;  rendre 
dur.  ^  Endurcir,  rendre  fort ,  rendre  robuste.  || 
Fig.  Endurcir,  rendre  fort,  robuste ,  accoutu- 
mer an  tratail.  ||  Fig.  Endurcir ,  rendre  insensi- 
ble, rendre  d^on  caractère  intraitable,  dur,  erael. 
il  Y.  ExtÊêperar^  enconar. 
■  ■dwr^^crae»  v.  ^99.  èmdourétérr-sé^  S^endur- 


rir,   devenir    dur«  ||  Fig.  S'endurcir,  devenir 
cruel,  inaccessible  à  la  pitié. 
Bndnrccidaaieate .    adv.   èndouréiidamén-té. 

Avec  dureté,  avec  obstination. 
Badareelda,  da.  part.  pass.  de «nt/rirecer. 
Badarrclialeata,  adv.  èudouréiimièn-to.  Dure- 
té. Y.  Dureza.  \\  Endurcissement,  état  de  ce  qui 
doienl  dur.  |i  Fig.  Endurcisst'rornt;  opiniâtre- 
té, persistance  obstinée.  H  Med.  Endvrecimienfo 
del  tegiîîo  celvlart  endurcis^sement  du  tissu  ce- 
llulaire, maladie  des  enfants  iionvoau-nés  dans 
laquelle  une  partie  ou  la  lotalité  dos  tegunienis 
présente  une  dureté  extraordinaire. 
Bndáflioaio ,  s.  m.  èndous^tomo.  Entom.  Endus- 
tome;  genre  ds  coléoptères  taiicorncs,  du  Sé- 
négal. 
Bndaatrlador,  8.  m.  inus  Instructeur,  celui  qui 

instruit,  qui  dtessc,  qui  forme. 
Bne  ,  s.  f.  Nom  que  porte  le  n  espagnol. 
Bae  de  PaU,  s.  f.  La  potence. 
Eaea,  s.  f.  ¿ti^-a.Bot.  Sagette;  sorte  d^berbe<]ui 
vient  dans  les  endroits  bumides,  et  plus  sou- 
vent dans  les  ruisseaux.  On  en  fait  des  sièges, 
descbaises. 
Baea«anlo ,  ia.adj.  ènéakan-to.  Icbtbyol.  Enét- 

cantbe;  qui  a  neuf  épines  à  la  nageoire  dorsale. 
Eneaeoataedro ,  adj.  ènèakontaidro.  Miner. 
Enéacoutaèdre ,  qui  présenle  quatre-vingt-dix 
faces,  en  parlant  d'un  cristal. 
Eaeacordia,  s.  m.  ènéa^'or-dio.  Mus.  Enéacor- 

de;  instrument  de  musique  à  neuf  cordes. 
Eaeaeto.  s.  m.  èniak»to.  Ecbin.  Enéacte;  grou- 
pe d'étoiles  de  mer,  caractérisé  par  ses  rayans 
au  nombre  de  neuf. 
Ba^adea,  adj.  pi.  énéa-^éts.  ifinéades;   descen- 
dants d'Enée. 
Baeanlaia  >  s.  f .  èn^0(^^i'-NMl.  Bot.  Enéagyme; 

ordre  de  plantes  à  neuf  pistils. 
Baeanfcalea,  ea.  ad.   ènéag-hi-nike.  Bot.  En- 

néagynique;  qui  a  neuf  pistils. 
Bn«éK«na,  S.  m.  én^a-j^o no.  Géom.  Enéagone^ 
polygone  à  neuf  angles  et  à  neuf  côtés.  [|  adj. 
Enéagone;  qui  a  neuf  angles. 
Bneandria',  S.  f.  ènéan-dria.  Bot.  Ennéandrie; 
neuvième  classe  comprenant  des  Oeurs  berma- 
pbrodites  à  neuf  étamines. 
Baeandra  6  ea^odrlca,  adj.   ènéan-dro  ou 
ènian-driko.  Bol.  [Enéandre  ou  enéandrique, 
qui  a  neuf  étamines.  ||  Tort.  Place  enceinte  à 
neuf  bastions. 
Enea^iala,  la.  adj.  ènéapi-talo.  Bot.  Enéa- 

pétalf  ;  qui  a  neuf  pétale. 
Eaeaa,  S.  m.èné-ass,  Mith.  Enée;  prince  troyen. 
fils  de  Yénus  et  d'Ancbyse ,  dans  le  nuit  où 
Troie  succomba,  emporta  sur  ses  épaules  son 
pèreAncbise,  qtii  s'était  chargé  des  images 
des  Dieux  ,  et  se  retira  sur  le  mont  Ida ,  emme- 
nant avec  lui  son  fils  Ascagnc.  |  Entom.  Enée; 
papillon  des  Indes.  |i  Zoul.  Enéas;  petit  animal 
qui  resemble  beaucoup  au  sarigue. 
BaeaN^raia,  nui.  adj.  ènéaspérr-mo.  Bot.  Eneas- 

perme  ,  qui  contient  neuf  graines. 
Baea^son,  S.  m.  èniavogon.  Bot.  Enéapogon; 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  pappo- 
phores. 
Bi««Atlea,  «•.  »dj.   ènéa-tiko.  Enéatique,  qui 
I     appartient  au  nombre  neuf. 
Baiebral ,  9.  m.  enebral.  Lieu  planté  de  fan^ 
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vneis. 

Enebrina,  s.  f.  ènébri-na.  Genièvre  Y.  JVevrina, 

Enebro  ,  S.  m.  èné-bro,  BoU  Genévrier  ;  geare  de 
piaules  conifères  furt  rapprochées  des  cyprès  et 
des  luyas.  Le  génemer  commun  produii.le  ge- 
nièvre {nebritM),  et  toutes  les  parliez  cibatcni 
une  odeur  résineuses  aromatique,  surtoutqiiand 
ou  les  brûle. 

Bneehiid« ,  part.  ptss.  deenac^ar.  ||  adj.  V.  Ex- 
pósito. 

rnreknr»  V.  a.  iuus.  Eiposer  un  enfant. 

Bnedreito,  S.  m.  ènédrci-tn.  Entoro.  Enédreyte; 
Kenre  de  coléoptères  létraméres. 

Bnellemo,  s.  ro.  ènéiU-mo.  Bo4.  Enéilème,  roeni^ 
brane  interne  de  la  grime. 

Enejado,  part.  pass.  de  enejar. 

Enejar,  V.  a.  énég-har.  Mettre  un  essieu  aun  car^- 
rosse,  è  une  charrette,  etc.  |!  Mettre  quelque 
chose  dans  son  essieu, 

Eneleum,  s.  m.  ènélé-oumm.  Tarm.  Eoéléum; 
mélengede  vin  et  dhuiic  rosat. 

Eneldo»  s.  m.  ènél-do.  Bot.  AneUh;  genre  d'om- 
bellifères  pecut^donées  ayant  pour  type  l'aneth 
gravéolent.  1|  Y.  Sobrealiento. 

Bnemlcn,  8.  f.  ènémi-§a.  V.  Enemistad ,  odio^ 
oposición,  I  inos.  V.  Maldad,  vileia.  ||  CrueUe; 
femme  qu'on  aime  sans  en  être  aimé. 

BtoemScnbie,  adj.  inus.  Y.  Enemigo, 

Bnemlsalilenienle  ,  adv.  ènémigablémén-té.  En 
ennemi,  avec  inimitié, 

Bneml^ndero,  m.  adj.  ¡nus.  ènémigadé-ro.  Qui 
est  porté  à  l'inimitié. 

BnoMlsodo,  dn,  enemigando,  inus.  pass.  de  ene- 
migar. 

Mmemlgsuncmiej  Báy ,  ènémigamén^ti.  En  enne^ 
mi,  avec  inimitié. 

BAomlffnr,  v.  a.  inus.  V.  Enemistar,  aborrecer. 

Enemlsaroe,  v.  pron.  inus.  Y, Enemistarse. 

BAepnIso ,  «n.  adj.  ènémi-go.  Ennemi  ;  opposé, 
contraire,  qui  yeut  du  mal,  qui  hait. 

Bnenil««,  ya.  s.  m.  ènémi^go*  Ennemi,  celui  ou 
celle  qui  hait  quelqn^un,  qui  veut  du  mal  a  quel- 
qu'un, i]  Ennemi,  celui,  celle  qui  a  de  héloigne- 
roeot,  de  Uaversion,  de  l'antipathie,  de  la  ré- 
pugnance pour  une  chose  bonne  on  mauvaise, 
juste  ou  injuste.  |i  Ennemi;  parti  avec  lequel  on 
est  en  guerre,  il  Parricide  ;  celui  qui  tue  ou  ac- 
cuse d*un  crime  grave  son  père^,  sa  mère  ou 
Quelqu'un  de  ses  parents  jusqu'au  quatrième 
egré.  Le  démon,  le  diable.  ||  Al  enemigo  que 
huye ,  la  puente  de  plata  ;  il  faut  faire  un  pont 
d*or  à  l*ennerai  qui  fuit.  ||  Amigo  reconciliado 
enemigo  doblado;  il  faut  se  défier  d'un  ennemi 
réconcilié.  |j  De  los  enemigos  tos  menos;  plus  de 
morts,  moins  d'ennemis.  ¡|  Ser  enemigo  de  al- 
guna cosa:  ne  pas  aimer  une  chose,  n'y  prendre 
point  de  plaisir. 

Bnenii«nUin>o,  ma.  adj.  sup,  de  Enemigo. 

BBOMiion ,  s.  m.  énémion.  Bol.  Enémion;  genre 
de  renonculacées  helléborées. 

BaemioUid,  s.  fi.  énémist<idd.  Inimitié;  senlt- 
ment  de  malveillance ,  de  haine ,  d'antipathie; 
aversion ,  rancune. 

Bnemiolado,  part.  pass.  de  Enemistar. 

MtnemiotanBa,  s.  f.  inus.  Y.  Enemistad, 

Ettomi^tar,  Y.  a.  enemistar.  Eendre  enneni; 
faire  perdre  hamitié ,  brouiller. 

ytimiütaroe ,  ¥.  proii.  ¿námktar-sé,  Devauv 


ennemi  ;  perdre  l'amitié,  se  brouiller,  rompre 

Bnémito ,  s.  m.éné-miio*  Méd.  Enèmite  ou  énè-' 
me;  médicament  qu'on  administre  en  lavement 
ou  au  moyeu  d'une  injection. 

Eneniálico.  ea.  adj.  énémi-tiko,  Pharm.  Enémi- 
ti^ue:  se  dit  des  médicamenlt  administrés  par 
injection. 

Eneo,  ea.  adj.  ¿nif*o.  Poés.  De  cuivre,  do  brome, 
d'irain. 

Eneoeérolo,  la.  adj.  énémé-falOf  Uist .  iiat.  ^néo- 
céphalc  ;  qui  a  la  léte  bronzée. 

Eneé|^»era ,  s.  f .  ¿névp*téra.  Eiitom.  Enéoptère^ 
genre  d'orloplères  qui  a  pour  type  Ivnéoptèrt 
du  Brésil. 

Eneorenia,  s.  m,ènéoré-ma.  Potbol.  Euéorème; 
matière  légère  et  blanchâtre  en  suspension  dans 
l'urine  en  repos. 

Enerapia,  s.  f.  énérg-hi-a.  Energie  ;  forre,  puis- 
sance,  vertu,  action,  efficacité. || Fi/.  Energie; 
force  morale,  vigueur  de  hAme;  se  dit  aussi  dt 
style,  de  la  parole.  S'applique  aussi  à  la  con- 
duite dans  les  choses  publiques  ou  nrivées.  || 
Théol,  Energie;  une  puissance  de  la  dlvinilé. 

Bnersieamenle  adv.  éuèrg-  liikamèn*tè.  Bner- 
giquement ,  avec  énergie. 

Buéryieo,  ea.  adj.  ènèrg-hiko.  Energique  ;  qui 
a  de  l'énergie.  ||  Araehn.  Famille  du  genre  olios, 
dont  le  type  est  folios  colombien.  |)  Hist.  rel. 
Enérgicos,  s.  m.  pi.  Energique  ;  nom  des  calvU 
nistes  qui  soutenaient  que  l'Eucharistie  n^st 
point  le  corps,  mais  la  seule  vertu,  la  putsoaaas 
énergique  de  J.  C. 

Eaersisado ,  da.  part.  pass.  de  Emergixar. 
Enerffisar ,  V.  a.  ènirg-hitar,  Néol.  Bnergi- 
ser;  rendre  énergique ,  doaner  de  l'énergie. 

Enrr^iaaroe;  v.  pron.  S'énergiscr;  s^teelteré 
Péncrgie. 

Energúmeno ,  na.  s.  èn^raou-méfio.  Téol.  Ener- 
gumène  ;  possédé  du  diable,  toorniêoté  par  las 
mauvais  esprits.  ||  Fig.et  fam.  EnergMoène;  ce- 
lui qui  manifeste  son  enthousiasme  par  des  ges- 
tes furieux  ou  des  discours  exaltés* 

Enerlsado,  part.  pass.  de  Enerizar,  * 

Bneriaar,  v.  a.  inus.  Y.  Erizar. 

Enero,  s.  m.  ènè-ro.  Janvier;  le. premier  mois 
de  l'année,  suivant  l'usage  actuel.  Ches  les  Rcp- 
mains,  ce  fut  Numa  Pompilius,  qui  ajouta  fé- 
vrier À  l'année  qui,  sous  Romulus,  commoii^ 
Cait  par  le  mois  de  mars.  |  Ant.  rom.  Calendcu 
de  enero  ;  calendes  de  janvier;  se  dit  absolu- 
ment des  saturnales  que  les  Romains  célc- 
braient  chaque  année  ,  à  la  fin  de  décembre.  H 
Epith.  El  mes  de  Jano  ;  le  mois  de  Janus.,  c'est 
à  dire  qui  tire  son  nom  de  Janus.  ||  IconoL  On 
pefsonnifiail  ce  mois  par  un  consul  qur  jette 
sur  un  foyer  d*un  autel  des  grains  d'encens  en 
l'honneur  de  Janu)  et  des  lares  :  un  coq  près  de 
l'autel  annonce  que  le  sacrifice  s'est  fait  le  ma- 
tin du  premier  jour.  On  l'a  représenté  aussi 
sons  la  ligure  de  Janus,  avec  deux  visages,  dont 
l'un  âgé  désigne  l'année  écoulée,  et  l'autrejeune. 
l'ann^  commençante.  On  l-a  aussi  représenté 
avec  une  robe  blanche ,  qui  désigne  la  neige, 
une  fourrure,  des  ailes ,  comme  à  toutes  les  di- 
visions du  temps  ,  et  le  signe  du  verse  au  en- 
touré de  glaçons.  Un  enfant  se  cbauffe  à  un  tase 
rempli  de  charbons  allumés ,  et  dans  le  fond  du 
tableau  se  voit  uo  loup  parce  ^uee^ettalort  %m 
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cet  animal  est  Je  plus  redoutable,  ta  le  désl^ae 
encore  ainsi  qne  lesaatres  mois,  par  le» travaux 
rustiques  qui  lui  appartiennent.  ||  El  p&Uo  de 
enero  à  âan  Juan  Sê  comêdgro  ;  les  poulets  nés 
en  janvier  sont  bous  à  manger  à  la  Saint-Jean. 

Baeri*««  ,  part.  pasa,  de  Bner tarse. 

^Mftrtmrme,  v.  pron.  iiias.  Se  raidtr;  devenir 
laide. 

Rnertenemo,  s.  m«  éniriéné-mo,  Eoeribéndme; 
genre  de  gasléromjcètes. 

KaervacÎMi,  s.  f.  énérvaiion,  lUst.  Eoervaiton; 
supplice  qui  consistait  à  appliquer  le  feu  sur  les 
jarrets  et  las  genoux  du  patient.  »  Patbol.  Ener- 
vatîon  :  découragement  de  malade,  faiblesse  mo- 
rale. Il  Abattement  des  forées  physiques  |  Ínter» 
rnption  aponévrotique  de  la  langueur  des  ñbres 
charnues  d^un  muscle.  \  Art.  vetér.  Eoervatloo; 
section  de  deui  tendons  à  la  tête  d'unchetal. 

Baervado,  de.  part.  pass.  de  Eneri>ar» 

BacrvjMnleni*,  s.  m.  énérvamien^to.  Enerve* 
ment  :  action  de  celui  qui  s'énerve  par  das  excès. 

mmerwmnie,  adj.  énèrvan-tè.  Enervant,  qui  est 
propre  à  énerver.  1)  Il  s'emploie  aussi  au  figuré. 

BverYAT,  V.  a.  enervar,  Enerver;  affaiblir  par  les 
excéa,  par  la  débauche.  ]|  Enerver;  affaiblirbeau- 
coup  les  forces.  ||  Fig.  Enerver;  affaiblir ,  amol- 
lir .  Il  Enerver  ;  rendre  faiblo  et  lAehe.  |  Art.  v^ 
1er.'  Enerver  ;  couper  le  tendon  des  muscles  re- 
leveursde  la  lèvre  supérieure  du  cheval^  pour 
donner  (dus  de  grAce  et  de  finesse  am  net.  f 
Hist.  Enerver;  appliquer  au  patient  le  supplice 
de  l 'énerva  tfon. 

Caervarse,  v.  pron.  ènèrvar-*9è,  S'éuerTer ,  être 
énervé. 

■■eitar,  v.  a.  inus.  V.  Bnyeear, 

Kwesead^,  part,  pass^  de  Eneicar, 

Baesemr,  V.  a.  iuus.  ènèskar.  V.  Cebar. 

Baéaieo,  «a.  aij.  èni-tiko,  Enétique  ;  qui  tu». 

B«ra4adilao,   «a.  adi.  ènfadadi-io.  Colérique; 
facile,  porté  à  se  fâcher. 

Batanada,  part.  pas.  de  Enfadar, 

BaCadaMieoia,  S.  m.  énfadaméii^to.  inus.  V. 
Enfado, 

Eafadar,  v.a.  enfadar.  Fâcher,  causer  du  déplai- 
sir, n  Ennuyer ,  infortnuer. 

Eafada ,  s.  m.  énfa-do.  Ennui ,  fâcherie ,  déplat- 
sir  ,  dégoût ,  chagrin.  \\  V.  Afan^  Trabajo, 

Baiadaaaaaeate ,  adv.  énfadosamén-^é,  Ennn*- 
yeusement ,  avec  ennui. 

Bafadoaíflimo,  ma.  adj,  sup.  de  Enfadoso,  Très 
ennuyeux ,  trés-désagréable. 

Rmtadaiio,  «a.  adj.  ¿nfado^sso.  Fâcheux ,  ennu*- 
yeux,  importun  ;  qui  fâche,  qui  ennuie. 

■Uifaldada,  da.  part.  pas.  de  Enfaldar, 

BaafaMadar ,  s.  m»  infaldador.  Grosse  épingle 
dont  les  femmes  se  servent  pour  tenir  leur  robe 
retroussée. 

B^ffaldar,  V.  a.  ^/a(dar.  inus.  Elaguer ,  4bran. 
rher ,  ébourgeonner  un  arbre,  n  Retrousser ,  re- 
plier une  robe. 

BaafaMarfle ,  t.  prom  enfaldarse.  Seretroutaet. 
se  replier,  lesjnpes,  etc.  Etre  replié,  retroussé. 
Retrousser ,  replier  sa  robe,  ses  jupes. 

Bnfaida ,  s.  m.  énfal-do.  La  robe ,  lea  jupes  re- 
troussées, le  pan  de  robe  retroussé,  le;  volume 
«les  chose»  retroussées ,  et  l'actioii  de  le*  re- 
trousser. 

Baffauiada,  |^rt.  pas.  de  En/Vimar* 


s.  m.  inus.  V.  Infamia ,  tnfa^ 
maeion, 

■■fUaiar,  T.  a.  Inus.  V.  Infamar. 

■afardada ,  part.  pas.  de  Enfardar, 

Bafardadar ,  ara.  adj.  enfardador.  Emballeur; 
celui ,  celle  qui  emballe. 

Bafardadara  ^  s.  f.  énfardadou-ra.  Emballage; 
action  d'erobaMer. 

Bafardar ,  v.  a.  enfardar.  Emballer  ;  faire  ou  ar- 
ranger des  ballots ,  des  balles  de  marchandise. 

Bafiardiilado,  part,  pas.de  Enfardelar, 

Bafardeladar ,  s.  m.  infardáador.  Emballeur; 
celui  qui  emballe. 

Eaffardeiadârà ,  s.  f .  énfardéladou-ra.  Emballa- 
ge ;  action  d^emballer. 

Enfardelar,  v.  a.  enfardelar.  Emballer;  mettre 
dans  une  balle,  faire,  préparer  des  balles. 

Knrasiado  ,  part.  pas.  de  Enfasiar, 

Baffaiilar,  v.  n.  inus.  énfassiar.  Empbasier;  par- 
ler avec  emphase. 

Baftflia,  s.f.  én^fassiss.  Emphase:  affectation  ou- 
trée dans  l^expresstou  ,  dans  le  ton  de  la  voix, 
dans  le  geste.  )f  Rtiét.  Emphase;  figure  de  pen- 
sée qui  consiste  à  employer  un  mot  dans  un 
sens  plus  étendu,  plus  énergique  que  sa  signi- 
fication ordinaire. 

EffeTasiiada ,  part.  pas.  de  Enfastiar, 

BafUatlar.  v.  a.  imis  V.  Enfadar^  Fastidiar. 

BBffa«aidlada ,  part.  pas.  de  Enfastidiar. 

Bataaaidiar ,  V.  a.  inus.  V.  Fastidiar, 

Baráaieameaia ,  adv.  énfa-tikamén-té.  Empha- 
tiquement, avec  emphase. 

Baféttca,  aa.  adj.  énfaAiko.  Emphatique;  qui  a 
de  l'emphase.  Se  dit  de  ce  qui  a  rapport  aux  per- 
soaues,  mais  non  pas  des  personnes  mêmes. 

EaffailNia ,  s.  m.  énfatiê-ta,  Emphatiste  ;  qui 
parle  ,  qui  écrit  avec  emphase. 

Bateado ,  part.  pas.  de  Enfear, 

Bafear,  v.  a.  inus.  V.  Àfea^, 

Bafebleiieer  ,  V.  a.  inus.  V.  Debilitar  ^  Enfla- 
guacer. 

Bafrliieiieido ,  part.  pas.  de  Enfebleseer, 

Bnreelaaada ,  part.  pas.  de  Enfecionar, 

Bafaeiaaar ,  v.  a.  inus.  T.  infteionar, 

Barcminado,  da.  adj.  inus.  Y.  Afeminado, 

Baferaïada ,  part.  pas.  de  Enfermar, 

mmieTmBment9^ñÚY,\. Flacamente,  Débilmente, 

Baferaiaate,  adj.  inus.  énférman-^té.  Qui  devl- 
ent  malade ,  qui  rend  malade. 

Eaferimar,  v.  n.  enfermar.  Devenir,  tomber  ma- 
lade, t  V.  a.  Rendre  malade ,  fhire  gagner  uni» 
maladie.  |  Fig.    Affaiblir.  V.  Debilitar.  \  Fig. 

.    Nuire,  causer  du  dommage,  faire  du -mal. 

mm^rn^úmú  ^  s,  Í,  ènférmédadd.  Maladie;  état 
quelconque  de  ^économie  animale  opposé  â  l'é- 
tat de  santé;  trouble  accidentel  et  plus  ou  moins 
profond  qui  se  manifeste  dansUélat  des  organes 
ou  dans  l'exercice  4es  fonctions.  |  On  dit  abso-- 
luiuent  la  maladie,  quand  on  p«rle  d'une  mala- 
die épidémique.  t  Pig,  Maladie;  altération  dans 
le  moral.  ||  Maladie  ;  affection  ou  aversion  que 
l'on  a  pour  une  chose,  f  Maladie;  on  le  dit  par 
analogie  du  mauvais  état  d'un  rovaume,  d'une 
faculté,  etc.  |j  Maladie;  se  dit  auasi  des  piaules. 
Il  Equivalents,  malhdie,  infirmité,  indisposi^ 
lion.  Il  Fig.  Désordre,  dommage ,  danger. 

EaferdiapÉa  •  s.  f.  tnfirméti^a.  Infirmerie:  lieu 
où  l'on  admet  quelques  individus  en  état  de  ma- 
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lidie  Qü  d'inílrmité  pour  kor  doaner  les  «otiis 
et  les  secours  qo'eiige  leur  situation.  ||  Fif .  et 
fam.  Infirmerie;  maison  dans  laquelle  plusieurs 
personnes  à  la  fois  sont  malades.  i|  Dans  le  sens 
moral ,  on  dit  aussi  que  notre  corps  est  une  In- 
firmerie  portai  i  ve,  que  la  solitude  est  l'tti/irme- 
rie  de  l'ftme.  {j  Fam.  Bstar  en  enfermería  i  on 
le  dit  de  tout  meuble,  de  toute  pièce  envoyée 
chez  l'ouvrier  pour  être  raccomodées.  ||  Çnchet 
île  enfermería  ;  carrosses  traînés  par  ce  qu^on 
ai>pelic  en  France  des  rhevaui  d^apoihicatre. 

Ktir«mier«,  r«.  Infirmier  ;  employé  subalterne 
dans  les  hôpitaui  et  dans  les  infirmeries,  prépo- 
sé à  la  garde  et  au  soulagement  des  malades. 

enrerm&sinio,  ma.  adj.  sup.  ú^  enfermo. 

Kitrerinhuido,  part.  pas.  de  enfermizar, 

Rnrerinisar ,  V.  a.  inus.  Rendre  valétudinaire, 
maladif. 

BaCermiB*,  sa.  adj.  ennfermi-so.  Maladif;  sujet 
à  être  malade,  valétudinaire,  infirme.  ||  Malsain; 
qui  n'est  pas  sain,  contraire,  nuisible  i  la  santé. 
¡I  Maladif  9  causé  par  la  maladie. 

BMieroi*.  ma.  adj.  enfermo.  Malade,  qui  éprouve 
une  lésion  notable  et  permanente  d*une  ou  de 
plusieurs  fonctions  ;  se  dit  des  personnes,  des 
animaui,  des  plantes,  des  parties  du  corps,  et 
par  eitension  de  tout  ce  qui  dépérit,  qui  tire  à  sa 
fin.  I  Malade )  infirme,  qui  n'est  pas  sain,  qui  est 
atteint  d'une  maladie,  d'une  infirmité,  ou  qui  y  ¡ 
est  sujet.  Il  Fig  Malade;  se  dit  du  cœur,  de  Tes- 

Í»rit,  dcrimagination.  il  s.  m. Malade,  infirme;  ce- 
ui,  celle  qui  a  une  maladie,  une  infirmité.  |  Fig. 
Gâté ,  corrompu  ;  qui  'n'est  plus  dans  son  état 
naturel.  ||  Malsain  ;  qui  est  contraire  à  la  santé. 
I  Fig.  Infirme,  faible,  fragile,  qui  manque  de 
force.  V.  DéhU,  maltratado, 

RnCcrmoseado,  part.  pas.  de  enfermosear, 

Enfermasear,  v.  a.  inus.  V.  Hermoeear, 

Enferosado,  part.  pas.  de  en/aroiar. 

Wimievnar^  v.  a.  hius.  Y.  Bnfurecer. 

Bnferramleato,  s.  m.  Enfcrrure  :  placement  de 
coins  de  fer  dans  un  bloc  d'ardoise. 

Kufervor^tfer,  v.  a.  inus.  V.  enfervorizar . 

BnfervorceM*,  part.  pass.  de  eniervorecer, 

BarervorlsadA,  part.  pass.  de  enfer^oritar, 

Bnrrrvorissr ,  v.  a.  Animer,  échauffer,  eiciter, 
encourager.  V.  Acalorar^  avilar. 

Biifefliadi«,  part.  pas.  de  enftstar. 

BnCentar,  v.  a.  inus.  V.  Znheetar ,  enderttar^  le- 
\>antar. 

Bttre«cars« ,  v.  prou.  inus.  V.  tevantairee^  rebe^ 
laree^  atreverte, 

BufeadarloBi ,  6.  f.  enfeondation,  Inféodation, 
l^artion  d'inféoder,  de  donner  «ne  terre  en  fief 
I  Inféodation  ;  dipliWne  qui  contient  l'inféoda- 
lion. 

BMfeiidad*.  part.  pas.  de  enfeudar. 

Enfeudar,  v.  a.  ennfeoudar.  lnC6oder;  donner  en 
fief  une  terre,  une  ville,  etc.  |  Inféoder^  se  ren- 
dre maître  des  actions  de  quelqu'un, 

Bnflad*.  part.  pass.  de  en  fiar. 

Buflar,  v.a.  inus.  Confiar;  fier.  V.  Fiar.  \  inus. 
Cautionner.  V.  Âflanxar.  ||  v.  n.  V.  Confiar. 

B«aclMtado.  part.  pass.  de  enfUionar^ 

Bi»flci#Mar,  V.  a.  inus.  V.  infieii*nar. 

BnBrlado,  part.  pass.  de  enj^lar. 

RMttclsr,  V.  a.  ènfiêlar.  Mettre  en  équtlibfie;  ed 
parlant  d'une  balance. 


BMltorneid«,  da.  adj.  inns.  Couñoocé,  irrílé,  ro* 
1ère,  (ürieui. 

Bmdeiii*,  ta.  ad.  inus.  V.Erguidoy  levantado  , 

Badlada,  s.  f.  inus.  V.  Fila,  hilera,  $arta. 
«ndiadaa,  s.  f.  pi.  enfila- date.  Blas.  Enfilées; 
on  le  dit  des  couronnes  ,  annelets  et  autres  pié- 
ces  rondes  et  ouvertes,  qui  sont  passées  dans  des 
fasces ,  bandes,  etc. 

EMdiad»,  part.  pass.  de  enfilar. 

Enfliar  ,  v.  a.  enfilar.  Mettre  en  file,  en  rang.  | 
Mil.  Enfiler;  prendre  en  flanc  qtielque  porte, 
troupe  ou  fortification. 

Rnflnarido ,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  enfingir.  | 
Feint.  V.Finytdo. 

Eiill«slmieiia«,  s.  m.  inus.  V.  Fingimiento,  fic- 
ción. 

Enfln^r,  v.  a.  inus.  T.  Fingir,  feindre.  ||  inus 
Avoir  une  baute  idée  de  soi-même,  présumer  de 
soi-même. 

BnflNiA,  s.  f.  inus.  Fiction. V.  Enfullo,  fraude. 

Ettfiiii*s«,  Ml.  adj.  V.  En^a^ao,  fraudulento. 

Baflflema,  8.  m.  ènfis$è-ma.  Patbol.  Emphy- 
sème; tuméfaction  molle,  crépitante,  sans  chan- 
gement de  couleur  à  la  peau,  sans  douleur,  pro- 
duite par  l'accumulation  d'air  dans  le  lissa 
cellulaire. 

Badaematoao,  «a.  adj.  ennfisâemaio'seo.  Méd. 
Emphysémateui  ;  qui  est  de  la  nature  de  l^em- 
physème. 

BnlIMalada,  part.  pass.  de  enfittolane.  \  adj. 
Fistttleux.  V.  FUtuloso. 

Bnfliiaolarae,  V.  pron.  inus.  Dégénérer  en  fistule; 
on  le  dit  d^une  plaie. 

EBdieém^,  s.  f.  inus.  V.  lÊ,nfitiusis. 

Endicaia,s.  ennfito-îa.  Emphytèotet  celui,  celle 
qui  jouit  d'un  bien  à  titre  d'amphytéose. 

Bntéota,  ta.  adj.  inus.  V.  lS.nfitiutico. 

BBdtéa«la ,  s.  f.  enfitè-ousiu,  Jurisp.  Emphy- 
léose;  bail  à  longues  années.  L^effet  propre  et 

Î particulier  du  bail  emphytéotique  est  d'opérer 
a  translation  et  l^aliénation  à  temps  de  la  pro- 
I     priété  de  Mmmeuble  donné  ep  emphytéose. 

Bitdtewta,  s.  m.  V.  Enfiteota. 
I  Bafiteateearia,  ria.  aoj  inns.  V.  Jinfitéutieo. 
EnatoaCIcarlo,  ria.  adj.  V.  Enfitéutiro. 
Ibaflteutleo,  ca.  adj.  ?èn/le^ou-ftfto.  Emphyté«- 
I      tique  ;  qui  appartient  à  l  emphytéose. 

Balita,  s.  m.  ènfi-to.  Entoin.  Emphyte;  genre 
¡  d'hyménoptères  qui  a  pour  type  l'eraphyte  à 
I     echarpe. 

VnBttrlada,  part.  pas.  de  enfiuciar, 
\  Badaniar,  v.  a.  inus.  V.  Confiar. 
Bnflamado,  part.  pas.  de  enjflamar. 
Endaniar,  v.  a.  inus.  Enflammer.  V.  Inflamar. 
Baflaqaceer,  v.  a.  ¿n/îafc^nrr.  Amaigrir;  ren- 
dre maigre.  ||  Fig.  Affaiblir.  V.  Debilitar,  ener- 
var. I  V.  n.  Amaigrir,  maigrir,  devenir  maigre, 
s'amaigrir.  |  luus.  Avoir  une  mauvaise ,  one 
faible  santé.  |]  inus.  Fig.  Se  décourager,  perdre 
courage.  Y.  Desmayar. 
BaBaqaecIdamente  ,   adj.    ènflakéiidamén^té. 

Faiblement. 
BaBaqaeelda,  part.  pas.  de  tnflaquêctr.  \  adj. 

Maigri,  affaibli. 
Bttfla^ueelHiieata  ,    s.    m.    ênfiakitimién-to. 
Amaigrissement,  maigreur;  diminution  d'em- 
bonpoint. 
Bafiaqaeflccr,  f .  a.  inus.  V.  fnfli^pH^ir. 
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Kaffla^«eMM«»  part.  pass.  de  ênllaquescer. 

BMffíaqueflclenie,  part.  pas.  de  enfiaquescer-  Qui 
maigrit. 

Biifta4tt«0e|MleB««,  S.  m.  inos,  Y.  Bnflaqueci^ 
miento .  . 

BaflAntA^o,  «a.  Adj.  Goofté,  eoflé.  Y.  Hinchado, 
retumbante, 

B9fta«a«il*r ,  «rA.  9.  enflaoutador,  Fam.  Enjô- 
leur, suborneur,  séducteur» 

■•■ABtar,  V.  a.  ènflaoatar,  Fig.  fam.  Induire  au 
mal,  solliciter  à  des  aetions  deshonnétes. 

Bafleehatf»,  ém.  adû  ènfleekenh.  On  le  dit  d'UD 
arc  armé  de  sa  flèche^  et  prêt  à  la  lancer. 

BBfl#recer,  t.  a,  inus.  Orner,  garnir  de  fleurs. 

■■«•rcecr,  V.  n.  inus.  Y.  Florecer, 

BBfl#reeM«,  part.  pas.  de  Enflorecer. 

mmf^mà;  part.  pass.  de  Enfogar^ 

EaUsar,  V.  a.  inus.  Allumer,  rougir,  faire  deve-* 
nir  rouge  au  moyen  du  feu.  y  inus.  Ahogar. 

BafolUir,  t.  a.  ènfoUar.  inos.  Enfeuiller;  garnir^ 
couvrir  de  .feuilles  les  arbres  etc. 

mmt^temû^,  part.  pass.  de  Enforkar. 

Bafarear,  v.  a.  ¡nus.  enforkar.  Prendre  un  mal 
faiteur  Y.  Ahorcar. 

EMfféref*,  s.  t  inus.  Yiolence  que  Ton  fait  i  quel- 
«luHin. 

BBffanMido,  part.  pas.  de  informar.  |  adj .  inus. 
Y.  Aniwiaao,  informado. 

BBf»nMir,  V.  a.  inus,  Y.  Inforinar. 

Raffarma^a,  part.  pass.  de  infamar, 

Bmffaraar,  y  a.  inus.  Y.  Enhornar,  Enfourner. 

Karorraëa>part.  pas.  de  YLnforrar. 

Bafarra4«ra,  s.  \.  Inus.  Doublure,  Y.  Forro. 

BBfarrar,  T.  a*,  inps.  Y.  Aforrar, 

Bafarra,  s.  m.  inus*  Y.  Forro, 

Bafartalaeer ,  t.  a.  inus.  Y.  FortaUeer.  |1  Fig. 
inus  Confirmer,  corroborer. 

BaffarialeeMa ,  part.  pass.  de  Efirorráfecer. 

Bafarial^elaaieata,  s.  m.  inus.  L'action  de  for- 
tifier. Y.  Fortalecimiento.  Il  Inus.  Force,  etc.  Y. 

Baf»rtaleaeaii^  t.  a.  Inus.  Y»  Fortalecer. 

BafartaleaaMa,  part.  pass.  de  Enfortalecer. 

Baffariceer,  V.  a.  inus.  Y.  Fortaleeer, 

BaffarteeltPa,  part.  pass.  de  Enfortecer. 

Bafarilda.  part.  pass.  de  En  for  tir. 

Baffarilr,  v;  a.  mus.  Fouler  un  drap.  Y.  Enfurtir^ 
Batanar. 

BaiaMUIa,  s.  m.  inus.  Yiitér.  CbeTal  fourteu.  Y. 
Entehadamienio, 

Baffaa^M»,  part.  pass.  de  Enfotcar.  ||  adj.  Obs- 
curci, troublé.  I  Confus,  embarrassé. 

Baffaaear.  T.  a.  inus.  Y., Obscurecer, 

Bafféaearae.  Y  pron.  ènfoskar^sé.  Se  rembrunir, 
prendra  de  l^bameur.  p  Etre  absorbe  dans  une 
a flWre.'f)  S'obscurcir,  se  couvrir,  en  parlant  du 
ewl. 

BaffaSa^a,  part,  pas  de  Enfotarse. 

Baiàtarae,  T.  pron.  inus.  Art.  Se  fier,  faire  fond 
'Silr,  compter. 

BaffiiAailea,ca.  ènfrak-tiko.  Pbarm.  Empbi^cti- 
que;  se  dit  des  sobstances  ou  médicaments  ser- 
vant à  baucber  les  pores,  comme  la  cire,  la  grais- 
se, 6t««-0n  l^emploie  comme  substantif. 

Bafiraa^r,  v.  a.  inus.  Enfranger;  garnir  de  fran- 
ges. 

KairaMmaeeer,  v*  a.  inus.  Affranchir,  mettre  en 
liberté. 

aa^aaeMa,  part^  pass»  de  Enfranquecer. 
TOMO.  V. 


Bafraaeaéa,  part.  pass.  de  Enfrascar. 

Bafraaeamlenta,  s.  m.  ènfraskamién-to.  L'ac- 
tion de  mettre  quelque  liqueur  dans  des  flacons 
Il  L^actlon  dé  s'embarrasser  dans  les  ronces, 
etc» 

fiatraaaar,  v.  a.  èufraskar.  Melrre  quelque  li- 
queur dans  des  flacons.  ||  Enfrasquer,  embarras- 
ser dans. des  broussailles. 

Bairaaaarae,  v,  pron.  S^enfrasquer;  s'embarras- 
ser dans  des  broussailles ,  dans  des  ronces.  || 
Fig.  S^occuper  exclusivement  d^une  affaire, 
d'une  discussion,  etc. 

Bafrasla,  s.  f.  ènfrak'iia,  Méd.  Empbraxie:  em- 
barras, obstruction  ou  réplétion  des  conduits  ou 
des  cavités  par  une  matière  que  son  abondaneo 
ou  ses  qualités  rendent  mortifique. 

Bafraaada,  part.  pass.  de  Enfrenar, 

Bafreaatfar,  s.  m.  ènfrénador.  Celui  qui  bride 
un  cheval. 

BaffreaaailaaSa ,  s.  m.  énfrinamién^to  L'ac- 
tion de  ^brider.  Fig.  Frein,  retenue,  modéra- 
tion* 

Bafreaar,v.  a.  ¿n/rénar.  Brider;  mettre  la  bri- 
de à  un  cbevalf  à  un  mulet,  etc,  le  dompter; 
le  faire  obéir.  U  Fig.  Brider,  retenir,  contenir» 
réfréner,  réprimer;  mettre  un  frein.  Y.  Refre- 
nar.  ||  Enfrenar  bien  el  caballo  on  le  dit  d^un 
cheval  qui  porta  bien  la  tête. 

^aTreaie»  adv.  enfrénate.  En  face,  vis-à-vis,  à 
^opposite. 

Bafriadera,  s.  f.  enfriadera.  Yaisseau,  vase  où 
Ton  fait  raifralcbir  quelque  chose. 

Baffriatfera,  s.  m.  ènfriadé^ro.  Lieu  pour  raffrat- 
chir. 

Barriada,  paat.  pass.  de  Enfriar, 

BafrUMlar,  s.  m.  Y.  Enfriadero, 

Bafiriaaalaaia^-s.  m.  enfriamiento,  inus.  ^efroi- 
dissement$  Inaction  de  raffrakhir. 

Bafrlar,v.  à.  enfriar.  Befroidir,  rafraîchir,  ren- 
dra froid,  plus  frais.  ||  Fig.  Refroidir  Y.  Enti- 
biar. 

B«Crlarae,  v.pron.  Se  refroidir,  se  rafraîchir,  être 
refroidi,  rafraîchi;  devenir  froid  ,  devenir  plua 
frais. 

BBfraaeada,  part.  pass.  de  Enfrascar, 

Bafraaear,  V.  a.  Y.  Enfrascar, 

Bafraaearae,  v.  pron.  Y.  Enfrascarse^ 

Baffualaëa»  part.  pass.  de  Enfuciar, 

Bafaeiar,  v.  a.  inus.  Y.  Confiar, 

Bafaateáa,  part.  pas.  át  Enfundar. 

Bataate^ara,  S.  I.  hnpmdadourra.  L'action  4e 
t     mettre  dans  une  enveionpc,  dans  un  étui,  etc. 

Baffaiatfar,  V.  a.  ènfoundar.  Mettre  dans  unitui, 
I     dans  une  enveloppe;  etc.  1|  Emplir,  remplir,  gar- 
nir, rembourrer.  Il  Y.  Llenar^  henchir, 

Bafaaeatada,  part.  pass.  de  Enfunestar. 

Baf^aeaSar,  v.  a.  inus*  Enfuñaste r;  rendre  fu- 
neste. 

Bafarela,  s. m.  inus.  Y.  Infúrcion. 

Baf arelaa,  s.  f.  Y.  Infureion. 

Bafareeer,  v.  a.  ènfourétérr.  Irriter,  faire  en- 
trer en  fureur,  en  colère  Y.  Ensoberbecer. 

Eaffareaerae,  v.  pron.  ènfouréiérr-sé.  Entrer  en 
fureur,  sHrriter,  se  mettre  en  colère,  n  Fig.  Se  dé* 
chaîner,  entrer  en  furie;  en  parlant  du  vent,  da 
la  mty,  etc. 

,  Bàtureeldia,  part.  pass.  de  Enfurecer^ 

Bafarlatfa,  part.  pass.  de  Enfuriarse. 
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Kniarliiriie,  v.pron.  inus.  y.Snfureeerse. 

KnrnrrnAado,  part.  pass.  de  Enfurruñarse. 

RttrarrnfkurHc,  v.pron.  ènfourrogxtnar-sé  Fam. 
Se  gendarmer,  s'irriter,  se  fftchcr,  gronder. 

Rtofnrtido,  part.  pass.  de  Enfurlif' 

Enfuritr.  V.  a.  ènfourtir.  Techn.  Fealrer,  fouler 
pour  feutrer  les  éloifcs,  les  chapeaux,  elc. 

Encaballado,  ila,  èrtff abana- do.  Couvert  d^un  ga- 
bán. 

Ei»i;ablar,  t.  a.  èngabiar,Bo\\.  V.  Subir, 

Eiijpaee,  s.  m.  Y.  Engarce.  \\  Fig.  Liaison,  enchaî- 
nement. 

Ensafailo,  part.  pass.  de  Snnafar. 

Eiii;ar0r,  V.  a.  hngafar.  Bander,  une  arbalète.  Il 
And.  Porter  un  fusil  chargé* 

Rug^ajvrer,  v.  n.  inus. Devenir  lépreut. 

Engaitado,  pari.  pas.  de  Engaitar,, 

ENgaltadoT;  s. TU.  Y.  En^añdf/or. 

Knujiitiir,  V.  a  ent^oVfar.  Enjôler, cajoler,  sorpren- 
de; caresser,  endormir  par  de  belles  paroles,  par 
des  discours  flatteurs. 

RMgiiliinAdo.  part.  pass.  de  Engalanar. 

Engalanar,  v.  a.  engalanar  Embellir,  rendre  jo- 
li, orner,  enjoliver,  parer,  ajuster,  arranger.  || 
"Mar.  Pavoiser. 

Bngalgadnra,  s.  f.  èngalgaéou-ra.  Mar.  ISmpan- 
nclage. 

Engalgar,  v.  a.  engalgar'  Empanner,  mettre  un 
vaisseau  dans  uiie  situation  telle  qu'il  ait  les 
voiles  orientées  pour  le  maintenir  sans  faire  de 
sillage. 

Eniiallad«,parf.  pass.  de  Engaitar.  ||  adj. Droit, 
qui  va  tôle  levée  comme  le  cciq.  V.  Erguido^  de- 
rer/io.  I  Fig,  Fier,  hautain. 

Engállame,  v.pron,  enqaiUarse.  Se  rengorger^ 
s'enorgueillir,  faire  le  beau,  le  net'. 

Eiinanchado,  part. pass.  de  J^ni^/inr/iar.  Engagé. 

Eniraiiehador,  s.  m.  engantchador.  Mil.  Embau- 
chcur,  enrôlenr;  celui  qui  embauche,  qui  enga- 
ge, qui  enrôle  des  soldats. 

Ensafirhamienio,  s.m.  éngantchafnién-to.  Em- 
bauchage ,  embauchemcnt ,  engagement ,  enrô- 
lement Í  l'action  et  effci  d^embaucber,  d*enga- 
ger,  d'enrôler  ou  dt  s'embaucher,  etc.  |  Engage- 
ment, enrôlement,  Pargent  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  qu'il  s'enrôle.  |  Accrochcment;  Inac- 
tion d'accrocher,  de  prendre  avec  un  croc;  l*cf- 
fctde  cette  action,  m 

Ensanehar,  v.  a.  ingantchar.  Accrocher;  pren- 
dre avec  un  croc.  |  Fig.  fam.  Embaucher,  enjô- 
ler ,  séduire  ,  amorcer.  ||  Mit.  Embaucher ,  en- 
rôler par  adresse. 

EnsaneHe,  s.  m.  Syn.  de  Enganchamiento. 

En^andujo,  s.  m.  èngandoug-ho.  Frange  &  fils 
retors,  et  les  fils  retors  de  cette  frange. 

EnsaAa-lioboH,  s.  m.  ènga-gnabo-boss.  Tiixñ. 
Enjôleur.  V.  Engañador^  embelecador. 

EiisaAadiBo,  mm.  adJ.  èngagnadizo.  Facile  à 
tromper  ou  à  être  trompé. 

Encallado,  p.  pas.  de  Engañar, 

EiiKaAador,  S.  m.  Tompeur ,  fourbe;  celui  qui 
trompe.  ||  adj.  Décevant ,  faux  .  apparent  ;  qui 
n'est  pas  tel  qu'il  parait. 

En((abamlenio  ,  s,  m.  inus.  Y.  Engaño. 

Ensaftanio ,  p.  près.  inus.  Y.  Engañar. 

EnnaAaBsa ,  s.  f.  inus.  Y.  Engaño. 

Bagafta-^aiar,  8.  m.  ènga-gna-paitor,  Ornith. 
Chevèrhc.  Y.  Ànlillo. 


Ençaftar,v.  a.  èngagnar.  Tofspcr ,  duper, «bu* 
sér,  user  .d'artifice  pour  induire  en  erreur.  [| 
Leurrer,  ailirerpour  tromper.  ||  Engañar el pan; 

'  fig.  fam.  manger  avec  le  pain  quelque  chose  d'a<- 
gréable  au  goût,  {j  Engañar  el  tiempo;  tuer  le 
temps.  Il  Fam.  Ser  malo  de  engañar;  être  diffi- 
cile a  tromper. 

Engafiarae ,  v.  proo.  èngagnar-sé.  Se  tromper; 
être  trompé.  (1  Se  tromper  ;  être  dans  l^errcur, 
se  méprendre,  s'abuser. 

En«añira ,  s.  f.  èngagni-^fa.  Fam.  Tromperie  ca- 
chée sous  une  apparence  d'utilité  pour  celui  qui 
en  est1a  dupé. 

EMirailo,  s.  m.  ènga-'gno.  Fourberie ,  tromperie^ 
artifice  employé  pour  tromper. 

EJKsaAoaanieiiCe^  adv.  èngagnossamén^té.  Frau* 
duleuscment ,  artificicusement ,  captieusement, 
insidieusement ,  d'une  manière  trompeuse. 

Knssañonn,  ma.  adj.  èn^a^ito-iio. Trompeur,  faux, 
artificieux,  insidieux. 

Engarabatado  >  p,  pas.  de  Engart^atar. 

Enffaraba«ar,v.  a.  ¿n^araM(ar.  Fam.  Accro^ 

'   cher  ;  prendre  avec  un  croc.  ,     ^ 

En|(Arabaiarf»«,  v.[pron.  Devenir croehu. 

Ensàrabliado,  p.  pas.  de  J^n^ara^tiarM. 

EnRarabitarsc,  V.  pron.  èngarabltar-sé,  ^am. 
Grimper  ,  monter  au  plus  haut. 

Eus^arbado ,  pat.  pas.  de  Engarbarte, 

Bnipárbarfie  ,  v.  pron.  inus.  ^ngarbar^ii.  Se  per-^ 
cher  au  haut  d  un  arbre,  en  parlant  d'un  oi- 
seau. 

EnKarbnlIado,  p,  pas.  de  Engarbullar. 

Ent^abullar,  \.  a.  inus.  èngabouillar.  Embroui- 
llar,  brouiller^  confondre. 

Bnfforcc,  S.  m.  ènoar-ia.  Liaison  :  encbainem«ni 
avec  du  fil  d'or ,  d'archal,  etc.  1  Fig*. Connexion, 
rapport,  liaison,    dépendance. 

EngorcanCada'  p.  pas.  de  Engargantar^ 

EngAryaniadura  ,  s.  f.  Y.  Engargante. 

Ea^rarccantar,  v.  a.  ¿nc^aryantar.  Mettre,  enfon- 
cer dans  [le  gosier,  en  parlant  jurtoiu  des  oi- 
seaux qu'on  nourrit  ¿la  becquée.  |  Mécan.  Fai- 
re entrer  les  dents  d'tine  roue  dans  celles  d'-uoe 
autre  roue,  ou  dans  les  ailes  d'un  pignon  »4e« 
manière,  que  l'une  des  deux  pièces  miseen  idoh- 
vement,  fasse  tourner  l'autre. 

EÉigarsaniarae ,    V.  pron.  Mécan.  S^engrenei^ 
entrer  l'une  dans  l'aotra  •  en  parlant  des  dests  j 
de  roues.  |  Engargantarse  et  pié  ;  entrer  dans 
l'étrier  jusqu'au   coude-pied,   en  priant  da 
pied. 

EnsarsanCe,  s.  m.  èngargan-té.  Mécaa.  Entrer  , 
nage,  engreuure  ;  actidb  d'engrener  ;  système, 
disposition  de  plusieurs  roues  dentées  qui  s'en- 
grèncnt  les  unes  dans  les  autres  ,  pour  trans- 
mettre ou  modifier  l'action  d'un  moteur.  Celui 
qui  donne  la  becquée. 

Bn«arsar ,  Y.  a.  èngargcur.  Mar.  Brider;  lier  efw 
semble  deux  ou  plusieurs  cordages  iesdus -4  peu- 
près  perallèlemeRt. 

Enitar liado,  p.  pes»  de  Engaritar. 

Enirariiar ,  Y.  a.  engaritar.  Fortifier ,  garnir  de 
guérites,  jj  Pop.  Tromper  avec  adresse^  aveoruse. 

EMsarrado,p.  pas.  de  Engarrar. 

Ensarrafado  ,  p.  pas.  de  Engarrafar. 

Engarrafador  f  s.  m.  èngarrafaaor.  Geliû  4|QÍ 
accroche  ,  qui  saisit  fortement. 

Engarrafar,  v.  a   ènjarra/tsr.  Accrocbtr ,  hM- 
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-  per,  laTsii' fortement. 

B»carr«r^  V.  a.  inqs.  V.  Agarrar. 

mmm^Tftmúm  ,  p.  pas.  de  Engarrotar. 

MMii«rr*t«r,  y  a.  engarrotar.  Gñrroi^r  ;  lier  for- 
temeot. 

BBSar«««»,p.  pas,  áe 'Engarzar. 

Basikrs«4«r,s.  m.  engañador.  Critii  qui  enchal- 
iie  ,  qai  catrehtce  au  moyen  d*un  Gl  d*archa1, 
d*or,  etc. 

K»(i«rs«r,  V.  a.  ànaartar.  Enrhatncr ,  entrelacer 
avec  du  fil  d'or  ,  crarchat ,  etc.  ||  V.  Rizar. 

BBcaiNiJadii ,  p.  pas,  de  Engasnjar. 

EnsAMiJttr  ,  Y,  a.  inus.  V«  Agasajar. 

Mmmmm%m^9 ,  port.  pas.  de  Engallar, 

Wm%mmtmú9t^  9.  m.  ingastador.  Celui  qlii  en- 
châsse, qui  enchatonne. 

Bipga0ia«ura ,  s.  f.  éngastadon^ra.  Enchatonne- 
vtktnX.y.EngastB. 

B«g««tAr,  Q.  a.  engastar'  Techn.  Enchftsser,  en- 
rbatonner^  monter  en  or,  en  argent,  etc.  ||  En- 
gastar un  diamante;  enchâsser,  encbatonner, 
monter  un  diamant. 

BafTAflie,  s.  f.  é^gas'té.  Enchâssure,  enchaton- 
nement;  l'action  d*enchâsscr,  d^enchntônner.  (¡ 
Sertissure;  le  cercle  dans  lequel  on  cnchàs&iî.= 
Sortéele  perle  inégOLle,  ronde  d'un  côlé  et  plate 
d'un  autre. 

Bagrtffioniidôjpart.  pass.  deEn/;a«<onar. 

RBgaMtrll«eno,  s.  n).  éngasltHo-kouo.  V.  Ven- 
friloctio.  f.ngattrimimUa. 

Bagasirlmattia,  s.  m.  ¿ngastriman-tif,  Eiigas- 
trimanle;  homme  qui  présage  l'avenir,  en  ti- 
rant la  voix  du  ventre,  à  la  manière  des  veniri- 
loques. 

BMga«(rlii|icin6,s.  m.  éiigastrimis-mo.  Engas- 
trimysme;  manière  de  parler  qui  fait  que  la 
voix  ne  semble  pas  sortir  de  la  boucfie. 

Baga«(rlnilta,  s.  m. /n(7a(i5(rtmi-ra.  Engastri- 
,  mythe,  ventriloque;  nom  donné  aux  personnes 
qui  ont  la  faculté  de  rendre,  snns  remuer  la  bou- 
che et  les Mvres,  des  sons  indépendants  et  diffé- 
rents de  ceux  delà  vaix  ordinaire ,  et  qui  sem- 
blent partir  de  hestomac  on  de  ventre.. 

BasaCodtt,  part.  pass.  de  l^ngatar.W  adj.  Y.  Vt- 
earo^  ratero.  • 

Bacalar,  V.  a.  ^n^afar.  Fam.EujMer,  attraper,, 
tromper  adroitement. 

Basatillado,  part.  pass.  de  Engatillar.  \\  nâ'f. 
Gros  et  élevé ,  et  parlant  du  cou  des  taureaux  et 
des  chevaux.. 

Bai^clllar,  v.  a.  engatillar.  Arch.  Attacher^ 
assujétir  avec  des  liens  de  fer.  . 

Engatptfado,  part.  pass.  de  Engatusar. 

IRnttmtnBaáor^  éngatoiissador.  inus   Enjôleur. 

EnffaCasaniiento,  5.  m.  éngaioussamién-to. 
Fam.  Cajolerie,  Irompcne  adroite,  (laiterie. 

B««aiu0ar,  y.  û.  éngatoussar.  Pam.  I^njôler, 
flatter^  dans  la  vue  d'obtenir  quelque  chose. 

BfifKaviKTy  Y.  u.  engaviar,  fioh.  Monter  bien 
haut. 

BnsaTlIlado,  parl.pass.  de  Engavilla*; 

BnKaTlIlar,  v.  a.  V.  Agavillar. 

Bagasado ,  part.  pass.  de  Enoarar* 

Basasador  j  ra.  V.  Engarzador. 

Basasamlenio,  S.  m.  ¿ngazamién-to.  V.  En- 
garee. 

Basaaar,  T.  a.  engazar.  \.  Engarzar  ||  Teindre 
les  draps  après  qu^ls  sont  tissus,  il  Mar.  Entro  - 


per;  ceindre  d*un  cordage  le  corps  d'une  poulie, 

^  d^une  cosse  ,J  d'un  cavillol,  pour  en  faire  dest 
conduits  de  manœuvre. 

Basebada,  part,  pass.  de  Engebar. 

BMsebar,  V.  a.  éng-hébar.  Colorer,  teindre  les 
draps  au  moyen  d'une  lessive  dans  laquelle  il 
entre  de  l^alun. 

Bttsebe^s.kn.  èng 'hé'b é.  L^àcciïon  etl^cffelda 
teindre  Ie9  drapd.  |1  V.  Alumbre,  il  La  prépara- 
tion dans  laquelle  on  teint  les  draps. 

Baceea,  s.  m.éng'hé'ko.  inus.  V,  Incomodidad ^ 
moleitiQ.  n  imis.  V^  Dificultad^  duday  enredo.   ■ 

Bageai^lar,  v.  a.  inus.  V.  Ejemplificar. 

EaseBi^lar,s.  m.  inus«  Y.  ^mnlar. 

EaKempla,  s.  m.  inus.  Y.  Ejemplo, 

EaseadraMe,  adj.  inus.  Qui  peut  être  engendré. 

Basei^draelan,  S.  f.  mus.  Y.  Generación. 

Bageadrada .  part.  pass.  de  Engendrar. 

Ba^eadrador^  ra.  s.  énghéndrador.  Engen- 
drant; celui  qui  engendre,  qui  produit,  etc.  U 
V.  Progenitor, 

Ba«eadraialcaia,s.  m.  inus.  Y.    Generación. 

Eagendraaie,  part.  près,  de  Egendrar.  inus  En- 
gendrant; qui  engendre,  qui  produit. 

Biasendrar,  V.  a.  énghéndrar.  Engendrer)  pro- 
duire son  semblable  par  voie  de  génération.  U 
se  dit  de  l'homme  et  des  animaux  mâles  surtout.  - 
H  Fig.  Engendrer,  produire,  faire  naître,  cau- 
ser, occasionner,  former.  |  Géom.  Engendrer; 
ètrd-censé  décrire  quelque  ligure  par  son  mou^ 
vement. 

Baceadrarae.  v.  pron.  S'engendrer,  ¿tre  en- 
gendré. 

EaseadraUva,  va.  adj.  inus.  Y.  Generativo. 

Baseadra,  s.  m.  èng-hén-dro.  Y.  Feto.  \\  Méd. 

'  Avorton;  animal  informe,  né  avant  le  terme. 
Par  extension;  animaux  ou  fruits  qui  sont  fort 
au-dessous  de  la  grandeur  dont  nalurallement 
ils  devraient  être ,  ou  qui  sont  rabougris.  |  Mal 
engendro;  enfant  gâté,  mal  élevé,  porté  au  mal, 
mauvaise  engeance,  mauvais  garnement.  ||  Avor^ 
ton;, ouvrage  d'esprit  mal  conçu,  mal  fait,  etc. 

EaceáiadOfpart.  pass.  de  Engeniar. 

Easeatadaf.s.  m..inus.  Celui  qui  imagine,  qui 
¡oyente  des  machines  ou  des  choses  ingénieuses* 

Enseolar,  v.  a.  inus.  Y.  Ingeniar. 

Bajéala,  s.  m.  inus.  Y.  Ingenio. 

KasealoMO,  aa.  adj.  inus.  V.  Ingenioso. 

BaseAada>part.  pass,  de  Engeñar. 

BaseAar,  v.a.  inus.  èn(;-M9nar.  Combattre  avec 
des  machines  de  guerre,  ou  les  préparer  pour 
le  combat. 

BnseAero,  s,  m.  inus.  Y.  ingeniero. 

EnseAa,  S.  m.  iuus.  Y.  Ingenio.  \\  ¡nus.  Y.  Üfá- 
quina.  ||  tnus.  Machine  de  guerre. 

BascAaaa,  aa.  adj.  mus.  Y.  Ingenioso. 

EBireasaa,  s.  m.  pi.  Y.  Agenjos. 

Easersado,  part,  pass.de  En^tffj^ar.  i|  adj.  inus. 
Couvert  d'un  sac  en  signe  de  deuil. 

Baser^ar,  v.  a.  ¿n^^-^^r^ar. Fam.  Commencer, 
arranger,  disposer,  conduire  une  affaire. 

Baserlda,  part.  pass.  de  Engerir.  \\  Bá}.  And. 
Raidi  par  le  froid ,  transi  de  froid. 

Baserldar,  s.m.  èng-héridor.  Celui  qui  ente. 

Bagerldvra ,  s.  f.  Y.  Ingerimiento. 

Baserlmlaaio ,  S.  m.  éng-hérimién-to,  Enle- 
ment;  l'action  d*e»tcr  ou  de  greffer  les  arbre»^ 
le»  vignes.  ^  j 
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Bnir^rlr,  v,  a.  ^g-hérir.  V.  Ingerir,  [J  )Fig.  Insé- . 
ter;  faite  eotret,  ajouter.  1 

Bttsero,  s.  m.  èng-hé-ro.  And.  Partie  de  la  char-  ' 
rue  qui  s^aitache  au  joug. 

Biiser(able,ad].  éng-hirta-hlé.  Ecussonuable; 
qui  peut  être  écussonoé.  Qui  peut  être  enté* 

Baser  ludo,  da.  part.  pass.  du  v.  engertar. 

Enseriador,  9.  m.  èng-hertador.  Ecussonnoi.r; 
petit  instrument  tranchant  et  pointu,  assez  sem- 
blable à  un  couteau^  dont  le  manche  serait  ter- 
miné par  une  espèce  do  spatule,  servant  à  opé- 
rer la  greffe  ou  écusson. 

EaiperCal ,  s.  m.  èng^hertal.  Pépinière  d'arbes 
fruitiers  entés. 

Bii«eriar ,  V.  a.  èng-hertar.  V.  Ingertar.  Enter, 
greffer,  écussonncr. 

Balería,  part.  pas<t.  irrég.  du  T.  enaertar. 

Enjerto,  s.  m.  V.  Ingerto,  \\  Fig.  Mélange  de  cho- 
ses diverses. 

Bnslliaealrc,  s.  m.  Boh.  V.  Rufián. 

Ba^lbado,  part.  pass.  du  v.  engibar,  \\  adj.  inus. 
Bossu.  V.  Giboso,  \\  s.  m.  Boh.  V.  Rufián. 

Baglbar,  v.  a.  ¡nus.  èng-hibat.  Rendre  bossu.  |j 
Boh.  V.  Guardar,  reetbir. 

Bncicrto,  S.  m.  inus.  V.  Ingerto. 

EosIfluHifar,  v.  a.  èng-himeïgar.  Mar.  Etédam- 
per  ;  raccomoder  un  mât,  une  vergue  rompue. 

Bnfflna,  s.  f.  V.  Angina 

EniTlr  ▼.  0.  inus.  V.  Henchir. 

Ba«l«eo^lo,  8.  m.  èng-hisko-pio.  Phjl.  Engfsco- 
pe;  espèce  de  microscope  foriné  d^uu  globule  de 
verre  supporté  pas  deux  lames  de  plomb. 

Ea0&«(amo,  s.  m.  èng-his-tomo.  Erpét.  En^ysio- 
me;  genre  de  crapauds  qui  habitent  l'Amérique 
ft  la  côte  du  Malabar. 

icnslaadado ,  da.  adj.  ènglanda-do,  Blas.  On  le 
dit  du  chêne  dopt  le  gland  est  d'un  autre  émail 
que  Marbre.  Il  Blas.  Chargé  de  glands. 

Bn«;laa(ado,  da.  adj.  Blas,  v;  Èngland<ido. 

Enffluiailvo,  va.  adj.  inus.  V.  Glutinoâo. 

BMslMdr,  V.  a.  inus.  V.  Enqullir. 

Bnn^olado,  da.  adj.  èngola-do.  Qui  porte  un  haus- 
ae-col ,  un  collet.  )|  Engeulé  ;  qui  entre  dans  la 
gueule. 

Biksoirado,  part.  pass.  du  v.  engolfar. 

Bnn^olfar ,  T.  n.  engolfar-  Gagner  la  pleine  mer* 
Il  T.  a.  Faire  gagner  la  pleine  mer. 

Bncalfarse ,  v.  pron.  higolfar-sè.  Fig,  S'enga- 
ger dans  des  affaires  délicates  et  épineuses ,  se 
laisser  entraîner  par  une  pensée,  U  est  aussi 
usité  comme  actif. 

Engolillado,  da.  adj.  èngolilla-do,  Fam.  Qui 
porte  toujours  la  golille.  |J  On  le  dit  aussi  de 
celui  qui  se  piqucd^i^scrver  les  anciens  usages. 

Enipollado,  part.  pass.  du  v.  engollar. 

Bii«oliar,  V.  a.  èngollar.  {l  mouillé.  )  Manég. 
Faire  qu'un  cheval  porte  bien  la  lête. 

Eacolletado,  part.  pass.  du  v.  engolletar.  \\  adj. 
Faro.  Orgueilleux,  hautain,  vain. 

Eaitolleiar^o.  V.  pron.  éngollèlar-té.  (Í  mouillé.) 
S'enorgueillir. 

BifColoodrluado,  part,  pass,  du  V.  etwcionciri- 
nar»e. 

En^londi*lnarfle ,  v.  pron.  èngolondrinar-tè. 
Fam.  Prendre  de  trop  grands  airs,  s^oublier.  || 
V.  Enamoricarse, 
Rnsoloítlnado,  part,  pass  du  v.  engolosinar. 
Baftoloainamlroio  ,  s.  m.  Cngolossinamièn-to, 


Affriolement,  allèchement;  l'acUn»  d^nlCrii^iMlar, 
d'affrioler,  d'allécher»  ete.  ^ 

Bttiiol«Hlaar ,  Y.  a^  èngolossincu:.  AUéch«r ,  af-»^ 
friander,  amorcer,  affrioler;  atUrer  par  le  plaisir  », 
la  douceur. 

BBi^oloalnarsc ,  V.  proa.  éngolpssinar^U.  S'aC- 
friaáder,  s'affrioler  ;  être  atfriandé ,  alléché.  || 
Fig.  S'accoutumer  ,  s^affriander ,  se  complaire; 
prendre  plaisir  à  quelque  chose. 

BasoBiado,  part.  pass.  du  V.  tngomar. 

Bnfoniwdara,  s.  f.  èngonuidcu-ra.  Tech.  Gom- 
mage, gomroement:  action  de  gomnier;  césulialr 
àe  celte  action,  ¡l  Gommage  ;  adhésion  défec* 
tueuse  des  fils  de  soie  entre  eui.  ||  Le  premier 
enduit  que  les  abeilles  déposant  dans  ks  ruches, 
avant  de  fabriquer  la  rire. 

EBSOBiamlenio,  s.  m.  V.  Engomadura^. 

Bttfiromar,  v.  a.  engomar.  Gommer;  enduire  mê- 
ler de  gomme. 

Escorado,  part.  pass.  du  v.  engorar, 

Ensorar,  v.  a.  V«  Enkuerar. 

Bnicordadero,  s.  m.  èngordadé-ro.  L'eojdroit ,  le 
temps  où  l'on  engraisse  les  cochons. 

Buffordado,  part.  pass.  du  v.  engordar^ 

Bncurdador ,  S.  m.,  ingordador.  Celui  qui  eo- 
graisse.  , 

Engordar,  v.  a.  engordar.  Engraisser:  faire  de- 
venir gras.  I  Fig.  Engraisser,  enrichir.  H  v.  a. 
Engraisser  ;  devenir  gras,  prendre  de  l^embou- 
poiiit.  Il  Fig.  Engraisser ,  s'enrichir. 

Engorde,  S.  m.  èngor-dè.  Bot.  Engorde;  plante  du 
Brésil,  de  la  famille  des  graminées  ;  elle  sert  à 
la  nourriture  des  chevau'i. 

Engordceer,  V.  a.  inus.  V.  Engordar.  Il  est  auf- 

si  neutre. 
.Eogordeoldo.  part^  pass.  du  v.  engordecer. 

Engorra*  s.  f.  mus.  ¿ngo-rra.  Crochet  qui  empê- 
che les  flèches  de  tonibcr.  il  Saetas  de  engorra; 
flèches  à  fer  crochu  ,  qu'on  ne  peut  retirer  du 
corps  sans  déchirer  Ves  chi^ra. 

Engorrado*  part»  pass.  du  v.  engorrar. 

l^gorrar,  v.  a.  inus.  V.  Tardar,  detener^ 

Engorro,  s.  m.  éngo-rro.  Fam.  Embarras,  empê- 
chement, obstacle. 

Engorrono,  «a.  adj.  èngorro-sso.  Dififtcile,  embar- 
rassant^ pénible. 

Etagosnado,  part.  pass.  du  v,  engoznar* 

Bttgouiar,  V.  a  engoinfur.  Mettre  y  enfoncer  des 
gonds. 

Engraeli^do,  part.  pass.  du  v.  engraciar. 

Engraciar,  v.  n.  ¡nus.  Plaire. 

Engrandado,  part.  pass.  du  v.  an^ondar. 

Bngrai^dar,  V.  a.  Y.  Agrandar., 

Bngrandeerr,  v.  a.  èngrandèierT.  Agrandir,  ac-. 
croître  ;  rendre  plus  grand.  ]|  Fig.  Louçr  beau-^ 
coup.  ¡1  Fig.  Exagérer ,  amplifier.  |i  Fig.  Agran- 
dir, rendre  plus  grand  en  considération,  en  for- 
ce ,  e>c.  , 

l^ngradccimlcnlo,  S.  m.  èngrandèUmièn'to.  A^ 
{;randtssemeht ,  augmentation.  |1  Fig.  Exagéra- 
tion, ampliflcation. 

Engrandeiiecr,  v.  a.  inus-^  Y.  Engrandecer. 

Engrandcacido,  part.  pass.  du  \ .  engrandeseer» 

Engranerado,  part.  pass.  dU  v.  engranerar. 

Engranerar,  V.  a.  engranerar.  Eiuermer,  met- 
tre le  grain  djins  un  grenier. 

EngraniU*^^)  P^r^*  pass.  du  v.  en^antijar^e. 

Engrauiiiar»e  ^  v.  pron*  eñgranoH^-harse.  Gre-* 
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t  put»  pass.  áo  ?•  •n§rmfmr. 

Mmirmpmr^  ▼•  t.  engrapar.  Grampoaoer;  attMher 
«v€c  ëes  crampMM. 

BagvAMMl^ifef  8.  f.  ions.  ¿i»fr<u«(tzroii.  Graissa- 
ge ;  l^adioB  d'engraisser  el  l'effet  de  cette  ac- 
linn* 

mmprmmmém^  part.  pass.  du  r.  engra$ar. 

B»grna<iiiB«t#,  s.  m.  éngrasêamUn^té.  Grais- 

«agpiWUMS  v^  a.  ènfraêMfir.  Graisser;  rendre  grM« 
crassevx.  ||  Graisser  ;  frotter,  oindre  de  graisse. 
Il  Mêler,  «éianger  des  drogues»  C'est  qq  ternie 
de  manufacture. 
Kttgva«Ha4^  s..f«  iDos»  Y.  Imgrirtituê^ 
■■greiJnJB,  part.  pass.  du  t.  émfirê^^r, 
— grsiar ,  v.  a.  engredar.  Ghlise^  ;  andoire  ^ 

terre  glaise. 
Sagrelil* ,  part.  pass.  du  w,  et%greir^  \\  Bngreiéa 
œmo  gàUo  éê  eortifo;  faflti.  Fief  ^M^nie  mi  paon, 
présomptueux,  ?ain,  q^\  S9  çanit  au  dessus  des 
antres^  et. méprise  kqr  société. 

KagretaUemS*.,  «.  n|.  ingréimién^to.  Présomp- 
tion, YuniCé,  orgueil;  i^orgue,  guinderie.  |t  Pa- 
rure trop  recherchée. 

Wgpolg»  y*^  éti^ré^.  ^uofguaiUif  ;  riudve  os- 
gueilleqx, 

WmKwwêmtmt  ▼.  prop.  éngréhêé.  S'enorgUeilUr*  Y. 
Bnsokerhecêrsey  envanêêêrs^.  H-Separer,  s'ajus- 
ter i|if«o  trop  de  reçherelM. 

9Bgrl9  ou  Kn^rel.  s.  m.  éngri.  Mamm 
ou  aufroi;  sosie  oe  léopsrd  du  Congo. 

Bsgrlff«4«),  part.  pass.  du  t.  engrifane. 

|BMgrlfuirii««  ?.  pren.  Y.  JBncrtjporse. 

^•gr^MMlo,  part.  pass.  du  v.  engrosar, 

mm%wmmmîtmt9  y  s^  m.  inus.  énirouamUn'tOi. 
ftroaatsaeuaCBt.  Y.  ^«tnenlo. 

f^MTOoSM^e,  adj.  inud.  Y.  Aumentativo» 

g«yqpnr>  ▼•  a.  ingr0$$ar.  Grossir;  rendra  gvo% 
^.  Augmenter,  groSsir,  fortifier,  accroître.  || 
T.  n.  Grossir;  détenir  gros.  ||  Fig.  S^accroHre, 
augmenter  en  grosseur,  en  nombre ,  groasir^ 

^a^rofleeer,  V.  a.  a.  ions.  Y.  Bngroêar. 

^¡¡Êk^TwnâÊium ,  part.  pass.  de  Engrudar. 

B»«r«4a4or»  6.  m.  ènngroudador,  Gelqt  <ltM 
coUor 

ii;»T«<ituil—So,  s.  m.  ¿nnjfroudamièn'ta^  Ool-. 
lage;  l'action  de  coUer,  et  l'effet  de  cette  ac* 
tion. 

fïnsrvdar  ,  v.  a.  èngroudar^  Coller ,  faire  tenir 
arec  de  la  colle,  maroufler. 

■•cradillo,  s.  m.  dim  4^  engruda. 

Km^frmé:  s.  m«  enngrou-^.  Colle  de  pàta;  floriA 
de  bouillie  fiite  de  farina  ou  d*amidon  ^  et  qiM 
se  prend  en  une  gelée  tremblante  pat  le  refroi- 
dissement, tt  Elle  sert  à  diforents  usages^  H IM^. 
roufle;  sorte  de  colle. 

^•mr^Miar,  ▼•  pron.  Y.  Bngroiar» 

B«sr«Bio««roe  y  T.  prou.  enngrgfmUzérr^ ^¡^. 
Grumcler;  se  mettre  en, grumeaux» 

BB^miao0i4«9  part.  pass.  de  engrumeeerêê^ 

B«caMra^4o,  part.  pass.  de  engualdrapar. 

B»«fiAl«raiF*r ,  v.  a.  énguoaldrapar.  Capan^ 
coaner;enbarnaçlier,mettreuncaparacou.  f  F^.. 
fam.  Cacher  y  couvrir. 

Bii9MMi$*il»,  part.  pass.  éo  EnguiMUarie.  |)  9^. 
Ganté;  qui  porte  des  gants. 


BnffVMiUir ,  ▼.    a.  ¿niyicafitar.  inus.    Qanteir; 

mettre  des  gants. 
B«f«amanro«,  v.  pfon.  dn^onanfar-td.  inus.  Se 

ganter,  porter  sou? eni  des  gants. 
Bairna'ejado,  áp.  ad).  ingouadég^há^ó.Yt'íié; 

crépu.  On  te  dit  des  cheveux. 
Banaetfejotfo,  s.  m.  inus.  On  le  dit  de  celui  qui 

soigne  trop  ses  cheveux  en  les  faisant  friser. 
1Bnirnlolii»«Mio  y  ^dj.   pi.    énguitckoHiaUé  Blas. 

Enguichées.  On  le  dit  dos  trompettes,  des  cors 

de  chasse,  par  rapport  aux  cordons  qui  les  tie- 

ment  suspendus  ou  attachés  au  cou,  dont  f  em- 
bouchure est  d*UB  antre  émail  que  le  reste  de 

IMnslrument. 
pnsnl|arn«o,  part.  pass.  á9  enguijarrar. 
fffljfll&t^tti*^  ▼•  *•  ènguig^harrar.  Psver  svec  des 

cailloux.' 
pnnulrtandsr,  v.  a.  mne»  Y.  Adornar. 
pngfnlrmilAa^Oi  P«fl*  P*^*  deenyiVnuMcrr. 
||ai|tilrMl^^«  s.^.èngirmaldar.  Enguirlander; 

garnir,  orner,  pqrer,  couronner  deguidtndes. 
mmwtu^ñém,  part.  pass.  Y,  En^û^ar. 
BnslBivar,  T.  a.  ànghgar.  Ponsser)  exciter,  a!^  •■ 

guillonner. 
BnB«IH4n,  pqrt.  pass.  daCn^lUr. 
f(MÍ«l|l«nrtn/  a:  én^onH^ifor.  Glouton;  eelnl  q«li 

englouitt,  qui  avala. 
Bn^altlr,  V.  a.  èYijfoulUr.  Avaler  sans  mlcher, 

engloutir,  dévorer,  tordre  et  avaler. 
Ban«^iin,  s»  f.  inus  Y.  Arruga. 
Bttsarrla^to,  «n.adj.  inus.  Y.  Arrugado. 
BanarrlamlMitn,  s.  m.  inus.  Y.  ^f'rw^anifenlo. 
Bnir«wlo  y  8*  m.  inna.  y.  7Wataft«>  fiMkincoli'^i. 
A0nrrniM«nx  ptrt.pass.  4^  a^ri^iinrM. 
BBc^rraftaroe,  V.  pron.^noot*rrow<;nar-s^.Pam. 

S^i^^ifister ,  èlra  triste,  mélaneeliqlw.  Onle^ft 

surtout  des  ciseaux. 
fOnknolnifer,  v*  |i.  Y.  Umeinar. 
B^nadlar,  X-  *•  'mus.  Y.  Enfadar. 


Batondn,  s.  m.  inus.  Y.  Enfado. 
BMÍlia4ofl^  ad],  inus..  Y.  Enfadoso. 
Balijariiada^  da.  part.-pass.  de  eii^rtnar.'  En* 

laríné,  a. 
Banarlnar,  V.  9^.  énarinar.  Enfariner  poudrer 

de  farine. 
makaiiCiaday    part,  pasa^  d^-  ënkmstiar.  T.  tt- 
"'verhic. 
BakaftSiar,  V.  a,  iqua..  ^notffof.  Enujrer^dégofr- 

ter^  fatiguer. 
Banaiiiáo^s.m.  inus.  Y.  Hastio. 
■^altaáiiiaooiaa.  a4h  *nus.  Y.  Bnfmdoso. 
l^katlja4.n^  ««.  pi^t.  po«t'  de  snActtijor.  Y.  ce 

'  verbe. 
^kailjar,,  V.  a.  ènnlty fcor.  Couvrir  les  bouches 

4es  hvehes  aYoc  nue  esnéce  de  crible  de  }one 

poqr  les  porter  d^nn  lieu  a  un  autre. 
9f¡|bebMta ,  Úh.  part.  pass.  enhebrar.  Enfilé;  e. 
EiMic»lbrar,  V.  a.  ^Aror.  Enfiler;  passer  le  fil  j^ir 
'    Ijo  trou  d'i^  signifie^  Il  Fig.  et  flim.  Enfiler 

joinidrO)  mettra  U^  aui^e. 
palieolilBa^o,  é^,  pi^.  pass.  enAscAifor.  ||  Y.. 

Heeki%adOy 
«toliaelil^MPt  T.  %.  ^pMBVi.  Y.  JTacAisar. 
f^^jolnada,  4a.  ad|.  i,nus.  Y.  Helhado. 
■^àhieaa4a,4a.  part.  pass.  de  an/lanar, 
Balienar,  Y«  U*  enmaré  Envelopper;  couvrir  de 

foin. 

«n^part.  pasa.  deanAff  è«iar%  B»»' 


Digitized  by  VjOOQIC 


EN! 


—  aok  — 


ENJ 


KMliei%«l«r,  Y.  a.  «'nérdolar.  Eokerber;  empoi- 
•ODBcr,  meitre  du  poison.  On  le  «dii  sur  Uhií  ^68 
fers  de  lances  ou  de  flèchos  qu^on  frotte  avec 
certaines  herbes  vénéneuses. 

Bitliestikéo,  da.  part,  paiis  éténhèttmr.  Eievè, 
dresé,  e. 

Bttlie«aa#«r,  s.  a.  inos.  ^/^^«fador  Colui  qui  èlè- 
YC)  qui  dresse. 

B»li«*i«d«u*a,  s.  f ,  inéstaUou-ra,  Action  d'éle- 
ver, de  dresser  et  l^effet  de  ce  cete  actioi»^ 

RMhe«liiniic«l*,  s.  RK  inns.  V.  £i^he$i<kdura, 

Mm%kemimr,  v.  a.  inus.  Elevet;  dresser  ^inoitre 
droit. 

Balielr«4#9  da.  part.  pass.  èm  v.  enestar,  Bntor- 
tiJIé;e. 

Knhelramlenttt  ,  s.  m.  inus,  ¿nètramiènnio,  Ëo- 
tortilleiQOut  de  ckeveui-^ 

fCahetrar,  Y.  a.  iaus.  Mtrar,  EnturtMter;  em*  ■ 
brouiller,  méler^  en  parlant  des  cheveux^ 

BalilelaAa,  da*  part.  pass.  de-  enhielark  V.  ee 
verbe. 

BMlil«lar,  V.  a.  iiMis«  èmriar.M^lec  qoetqae  cbo* 
se  avec  du  fiel. 

Bttlilladc,  da.  part.  pasa.  da-enWtor..  Enilé;;e. 

BMlülaas  V.  a,  éfM'far,  Enfiler;  passer  du  tU  ou 
une  autre  chose  pour  le  troud^une  aguille,  diur- 
ne perle,  etc.  |  Fi}?.  Péiler,  dice  de  suita  et  sans, 
ordre  beaucoup  de  choses,  comme  des  sentences, 
de  proverbes,  etc.  ||  Coordoner,  mettre  de  l'or- 
dre* de  la  suile  dans  les, pensées  d'un  discouf  &• 
Il  inus.  Mettre  de  V^rdre,  de  la  suite  dans  une 
affaire.  ||  v.  m  inua  Se  diriger;  tendre  à  un  but. 

BalMcada,  a.  part,  pas*  de>  enhocar,  V.  Áhva^ 
ea<fo. 

Baliaear,  v«a.  inus.  V.  Ahurntr^ 

Bnliarabaeiia,  s.  f.  ¿nftora6<m^-na.  Fvtititation; 
compliment  defélicitatkM).  |  adv.  V*  Norabuema, 

Balicraaiala,  adv.  V.  Nûramalch. 

Babareada,  a.  part..  pas«  d» enhorcar.  V.  Âher* 
eado, 

Babarear,  t.  n.  ¡DOS.  V..  ^^v^r» 

Bnkoraada,  a.  part.  pas.  deen/iornar.  V.  ce  vee- 

,    be.  Ijadj.  V.Can/liido, 

Baliatar,  v.  a.  inus.  V.  Aguzar. 

Baliaaeada,  a.  part.,  pas.  de  enhuetar,  V.  o# 
verbe. 

Baliaaear,  v,  a.  imn.  V .  Ahuecar, 

BnliBerada,  a.  part.  pas.  de  enhuerar»  V.  ee 
verbe. 

Baliaerar,  Y.  a.  èaou^ar.  Pondre  desiBufadaira.. 

BaJiaaaedaaar,  v.a.  intts.V.  Bmmedecer, 

Bnibir,  v.  a.  inus.  \.  Inhibir, 

BalbUarU,  a.  adj.  inos.  V.  hUUbitorio. 

Balai»  s.  m.  ^ntai.  Erpéi.  E»yale  ;  genre  de  sau- 
riens, famille  des  boas.  , 

Balaa,  s.  m.  ¿-ntze.  J?nto«.  Bniceçfenre  de  dif- 
tères,  tribu  des  anthraciens. 

Bai^aeéfaia»  s.  m.  cnikotê^alo.  Bntom.Enicocé- 
phale;  genre  d'hémiptères  hétèroptèfes  de  la  fi« 
milledejrédiiriens* 

Bnleâeera,  s.  m.  ènikô-iiro.  Entom.  fniCOcère) 
genre  de  coléoptètes  pentamèrea,  famille  despalr 
picornes. 

Baieade0,.s.  m.  hU^kodèês,  Snlott.  Enicodes; 

Îfenre  de  coléopièces  anbpeatamères,  famille  da& 
ongicornes. 
Ejpicaaéara,  Si^fuAoné^ro.  ffnloro.  £nicoiiéore; 


9eof  e  de  diptères^  fanuille  dea  iaoorstemíeé. 
Bntcopo,  s.  m.  èni'kopb.  Eniùtn^  fnicppe;  genre 

de  coléoptères  pentamères,  famille  de  serri- 

cornes. 
BMleéelomp,  s.  m.  ènikos-tomo,  Bntóm.  £nieo8- 

lomei  genre  de  lépidoptères,  famille  des  noe^ 

turnes. 
Bttleotaralo,  s.  m.  ènikotar-sio.  Entom.  Enico- 

larso;  genre  de  coléoptères,  pentamères,  tamiHe 

dbe  lamellicornes. 
Bnlearle,    s.  m.  ènikourrio,   Ornlth.  Enicure; 

genre  dé  lH>rdre  des  passereaux  dentirostres. 
Ealsata.  s.  m.  èniç^ma.  Enigme;  exposition  des* 

cription,  ou. définition  d'une^  chose  naturelle  en 

termes  métaphoriques  et  souvent  contradictoires 

qui  la  déguseot  et  la  rendent  difficile  à  deviner. 

l?nigroe;  on  appelait  ainsir  autre  fois  certains  ira- 

bleauK  exposés  dans  las  collèges,  pour,  exercer 

resprU*des  écoliers  à  deviner  le  sens  caché  sous 

les  figures. 
BalyaiécleanteaSo ,    adv.    énigmatikamén^té, 

EnignuMiquement;  d^une  manière  énigmatique. 
EaiffaiAiieo,  a.  adj.  ènigma-tiko,  Bnigmatique; 

qui  tient  derénigme. 
BalKaiaiUta,  8.  m.  èmigmatiê-to^  Jffniymatfste; 

celui  qui  parle  par  énigmes. 
Bafgaiatlaada»  *•  part.  pas.  de  smgmatiKori, 

Knigmatisjé,  e« 
Cal^aiatlaar,  V.  n.  ènigmaU%ar^  Bnigmatieerr 

parler  énigmatiquement. 
Bni|^aall«mo,  s.  m.  enipnoiit-mo.  ünypntttsmo; 

magnétisme  animal. 
KnlpaiailMao,  S.  m.  ènifmtotit^mù,  Enypniotis- 

ine;  sommeil  magnétique* 
Ea|abonada,a.  part.^ias.  de  enjabonar.  V.Jabe-- 

nado,         ' 
Bnjabaaadnra,  s.  f.  V.  /aiona<i«r«. 
Bajaboaar,  v.  a.  Y.  Jabonar.  ||  Pig.  Savonner, 

réprimander,  laver  la  tête. 
Rfllaeflada,  a.  part.  pas.  d^.  enjaetar.  Enhamaché* 
Rnjaeaaaileata,  s.  m.  èng'^aiiamièi^to.  Kn- 

harnachement;  action  d^enharnacher. 
Bajacaar,  v.  a.  èng-hùèiar.  Enharnacher,  harna- 
cher: mettre  le  harnais  à  un  cheval. 
BaJaKoadleaSca,  s.  m.  inus.  Y.  Bn¿uúffaéi$nt9$. 
Bajanaar,  v.  a.  inus.  Y.  Enjuagar. 
Bnjastte,  s.  m.  èng-ha-gue.  Adjudication  que  les 
'  créanciers  ou  intéressés  sur  un  vaisseau  denâa- 

dent  en  paiement  de  leurs  créances, 
Bajalbcsékda,  part.  pas.  de  enjalbegar.  Y.  ce 

verbe. 
Bnjalbesadjr,  a.  s.  èn^^^/frè^ador.  Celui  qir 

blanchit  les  murs. 
Bajalliecar,  V.  a.  èng-halbègar.  Blanchir  un  mur 

avec  de  la  chaux,  de  la  terre,  etc.  |i  Pig.  Farder; 

mettre  du  fard. 
Ba^lma,  a.  f.^  èn^-àa^*ma.  Sorte  de  petit  bit,  poair 
'  les  bètes  de  somme. 
Eajalaiero,  s.  m.  èng^halmi^ro.  CekH  qui  fait, 

qui  vend  des  petis  bâts. 
Bajalaie,  s.  m.  inus.  Y.  Bnâalmo. 
Bnjaaibradera,  s.  f.  èn^ham6rada^a.-Y.  Oit- 

quilla.  I  Abeille  mère. 
Ba|aaibraderaa,  s.f .  phéng-hambraéiTafe.  Abei- 
lles qui,  par  leur  bourdonnement,  marquent 

qu'elles  vont  essaimer. 
psii|anainradara,  s.  m.  éng^hambraa^^rü.  Rndroit 

ou  essaiment  les  abelUes. 
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K«|anl»ra4ttt  ••TtvU.pfts*  de  enjambrar.  Bseai- 

B^laMbrar,  ▼.  a*  éng-hamhrar.  Bttnasaer  un  es- 
saim d'abeilles  daos  ooe  lücbe.  |  Tirar.»  petirer 
d'une  rache  un  essaim  d*abeillfs.  |1  v.  n.  essai- 
mer. Se  dil  de  ruches  d'où  il  sort  on  ewaiai.  \ 
Fig.  Molliplier,  s'accroître  prodigieneemenl  en 
nombre. 

B^|MMiMr«s#tt  ,  s.  m.  éng'^kambrazon.  Action 
4*eBsaimer« 

BnjMMiirc,  s.  m.  infl'hamrbrè.  Essaim;  colonie 
^^abeiUes  qni,  chacfiie  «nnée,  abandoane  nne  ru* 
cke  pour  aller  an  dehors  chercher  une  jiabitation 
nouvelle.  I|  Fig.  Essaim  ;  foule ,  nuUitode» 
troupe. 

BnJ«Bib*llU  9  s.  m.  dim.  de  enjambre.  Petit 
essaim. 

■■!•■•,  adv.  iniis.  ¿ng-ha^no*.  annuellement* 
chaque  ann^« 

Bplaretea*  ,  a*,  part.  pass.  de  et^eiar. 
Grée»  e. 

■n^aa^filnr.  t  «.  éng^hartihr.  Bfar.  Gtéar,  éta-* 
blir  à  leurs  places  toutes  les  parties  conaposant 
la  gréemèat  d'wn  bâtimant. 

Bfl«|»r«l«ii4»y  ém.  part.  pass.  de  enjardinar^  Jar- 
diné, e. 

Bf^ATMa^r,  T.  tuèng-hardinarf  F«uconil.  lnr-> 
¿n«r|  eiposer  mn  oiseau  de  proie  au  soleil,  à 
Tair,  dans  un  jardin. 

B«|«iil«4» ,  ém,  part.  pass.  de  enjaular.  Ea^ 
cai^é,  p.  I  S'emploie  adjectiv.     . 

Eu|i»aiiir,  V.  a.  èng-fiaoular.  Encager;  mettre 
em  cage.  \\  Fig.  Encager;  mettre  eu  prison. 

Eajerailo,  ém.  part.  pass.  de  enjerar.  Grilla- 
gé, «. 

B«éer#r,  T.,a.  éag-hèrar.  Techn.^rtllager;  faire, 
poser  des  griHage 8«  ! 

Um^ér^gmîmmua^  úm.  part.  pass.  de  eniorguinar. 
fiarbo^Hler;  teindre  avec  de  la  suie.  I 

RMjo'rftiilBttr  V.  a.  èng^hor guiñar.  Barbouiller; 
teindre  i^e  de  la  suie. 

mmiajmú9^  úm.  paH.  pass.  de  enjoyar,  Y.  ce  fer- 
be.  n  ad},  ims.  Qui  a  benttcoup  de  bijont. 

wtmtmjmr^  v.  a.  èwg^keiar.  Orner,  parer  atec  des. 
bijoui.Oraer.  pacer,  enjoliver,  enrichir,  donner 
du  lustre.  R  Garnir  un  bifon  de  pierres  pré- 
cieuses, i         A 

EBjvyeladtot  úm.  ad).  èng^hoUla-do.  Se  dil  de 
Tor,  de.  Targeni  qu*on  emplok  dans  le»  bija«t. 
I  inus.  Orné,  paré  de  btjoui* 

Um^feHbéar,  s.  m.  V.  Engaêîador^  '  '      Í 

BM|«aiiadiléB«rii ,  s.  m.  èng-houag€idièn^i$, 
Fam.  Gorgée  d*c«a«  on  d'WK  auUe  liqueur  4|n'on 
pr^ad  pour  se  rincer  ia  bouche» 

Kmi^mm^mémttm^  s.  f.  èng-houagadêù-ra^»  Actloa 
de  se  rincer  la  bouche.  ||  L'eau  ou  toute  autre 
liqueur  qui  sert  à  rincer  la  bouche,  tf  Rtucure; 
l'eau,  avec  laquelle  on  a  rincé  un  verre, une  bou- 
teille, i 

B^|«a0Ar,  V.  a.  èng-himagar.  Rincer  la  bouche, 
les  dents  avec  de  Uenu  ou  quelque  «utre  ligueur. 
il  Rincer;  nettoyer  en  lavant,  en  froltanU'  Se  dit 
du  linge  el  de  toutes  sortes  de  ^^êses.  t 

Bul—ga»,  8.  m.  èng^howa^gnè.  Rinçnre:  l^euu 
ou  quelque  autre  hquide  qnt  sert  à  nettoyer,  à 
riueer. nFig.  Intrigue,  ruse,  pratique  secrète 
pourréunsirdans  une  afTaire.  (j  Fig.  Ostentation, 
vanité  qu^on  tire  de  sa  naissance.  |  Fig»  Ghcu-  - 


gement  dans  les  emplois  sai^aneuneuéoessHé. 

Bnjfiuutfu,  úm.  part,  pass*  dt -enjugar.  Essu- 
yé, e. 

Buluundlo,  s.  m.  enthhouga^^o.  Tecbn.EffleDroir) 
peau  d'agneau  qui  sert  au  pareheminier  pour  es- 
suyer  le  blanc  qu'il  a  répandu  sur  le  parche- 
min.' 

BnjBunder,  ru.  s.  éng-hougador .  Celui  qui  es- 
suie, qui  sèche.  H  V.  azufrador, 

BuJitcndUr,  V.  a.  èn^-Aoni/dr.  Sécher,  rendre  sec, 
sans  humidité,  fi  Essuyer;  ôter  l'eau,  la  sueur, 
les  larmes,  etc.,  en  frottant. 

Wtm^mfimrm^,  v.  fr^n.  èng^Kougar-gè.  Sedesséeber, 
maigrir,'  devenir  maigre,  perdr«  de  l^embon- 
point. 

BnjMirlrriu.  s.  f.  inus.  y.Ingleria.  ' 

BuJ«tlein«u,  ûm.  part.  pass.  de  enjutciar, 

Eujnlelur,  V.  n.  ¿ni;- houi-ziar.  Prat.  Instruire 
un  procès;  le  mettre  en  état  é*élre  luge.  J  Dis* 
cuter  en  justice,  devant  les  tribnnaui.  ir  Juger, 
donner  une  sentence,  décider  iuridlquement. 

BU|nM«,>  s.  m.  ene'^Mi(^-o.  Tedin.  Ensouple; 
cylindre  autour  duquel  ou  enroule  ce  qui  doit 
servir  de  chaîne. à  un  tissu. 

Eajnnendiu,  ûm,  pan.  pass,  de  enjunear.  V.  ce 
verbe. 

BB|Baear,v.  a.ën^-hounfctfr.lfat.  Lier;  attacher 
nne  voile  avec  des  joncs. 

Bt^uuMn,  s.  f.  éng'houn-dia.  Graisse  de  volail- 
le. \[  Toute  espèce  de  graisse.  |t  Intrigue,  moyen 
artificie ui  qu^on  emploie  pour  réussir  dans  qnel- 
i|ue  afTaire. 

Bnjuu4ilo«u,  un.  adj.  ¿n^-^undto-fto.  Gras;  qui 
a  beaucoup  de  graisse. 

BajBBuvef  9*  m*  èng-houn-tè.  Mar.  Charge  la 
plus  pesante  qu'on  met  à  fond  de  cale  dana  un 
vaisseau. 

Ett|«riftMleBCo,  9.  m.  èng'heuramièn'îo.  Ser- 
ment en  justice. 

Bujumr,  V.  a.  éng-homrar.  V.  Dur.  Trojpuaur. 

EBjnrlndi«r,  s.  m.  inus.  V.  Injuriador. 

Enluta,  s.  f.  èng-hou-ta.  Arcli.  Triangle  ou  espa- 
ce que  laisse  un  cercle  inscrit  dans  un  carré. 

Biii|aln4o,  ils.  part.  pass.  de  enjutar.  V.  ce 
verbe. 

Enlainr,  V.  a.  èn^-houtar.  Sécher^en  parlant  de  la 
chaut,  du  pUtre,  etc. 

Ba|uies,  s.  f.  inus.  èng-houtitt.  Sédieresse  Y.  Se^ 
quedad. 

Bnjni»,  part.  pass.  irr.  de  enjugar.  Essuyé,  e.  K 
adj.  ftg.  Tacilurnc,  chiche,  avare  des  paroles.=í 
Qui  ne  l^it  pas  |^rand  chose. = Avare  mesquin.' 
I)  adv.  A  pie  enjuto^  sans  peine  ni  travail. 

BliJaS**,  s.  m.  pi.  éng'Hov-tois.  VfWia  fagots  de 
bois  <«ec  pour  allumer  le  feu.  (1  Croûtons  de  pain. 

Eniaiiladi«r,  m.  s.  ènlabindor.  Cajoleur,  celui 
qui  cajole*  qui  use  des  cajoleries,  qui  cherche  à 
séduire  par  des  propos  flatteurs,  louangeurs, 
par  des  attentions  empressées,  intéressées. 

BnUililar ,  v.  a.  inus.  enlabiar.  Cajoler;  flater 
quelqu'un,  le  louer,  t^ntretenir  de  choses  qui 
lui  plaisent  et  qui  le  touchent,  pour  en  obtenir 
quelque  diese, 

BBlniil«,  s.  m.  inus.  iènlo-Ho.  Vagie;  charme  pro- 
duit par  Vétoquence  ou  Uarliflce  des  paroles. 

Btfeiaee,  s.  m.  énla^tè.  Liaison,  entrelacement, 
union,  jonction,  état  de  choses  entrelacées,  unies, 
liées  les  uAes  dans  les  autres.  |  V.  Parent^eto* 
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,  V*  n.,  ¿aIomt.  DeroBir  lirié,  moa,  flas- 

,    que^  ie  flétrir. 

EMl«el«r«e,  Y.  pron.  ènlaztar-ttf.  Se  flétrir,  de- 
venir fané. 

BMtodrlHM*  »  ^m.  part.  pasf.  de  enladrillar. 
Carrelé,  e. 

Knladlrllladl*,  s.  inladrilla-do.  Carrelage;  pavé 
de  (^arreaui. 

BMliftdirllladi*r,  e.  ro.  V.  Solalor. 

K«la«rMla««ra,  6.T.  V.  Enladrillado. 

.««ladrillar,  v.  a.  enladrillar.  Carreler;  pater 
avec  des  carreaux. 

BiilaMa  J« ,  un.  pari.  pas.  de  enlamar,  v.  ce  verbe. 

«■laiar,  v.a.  Mammr,  Couvrir  les  terres  de  li- 
mon ,  en  parlant  des  plaies ,  des  débordements^ 
des  rivières. 

BMlABa4*,  da.  adj.éiU(Mio-do.  Laineux; couvert, 
plein  de  laine. 

B«9arda49,  da«  part.  pis.  deantordor.  V*  Lar- 
'  deado, 

B«lai*4ar ,  v,  a.  V.  Lardear ,  Lardar, 

BaMMJM«>  adj.  inqs.  ènUaa-Uè^  Qui  peni  être 
lacé^  enlacé,  entrelacé. 

Eniasadl»,  4a.  part.  pas.  de  enlatar.  Enlacé ,  e. 
jiS^empJioiA  ajectiv. 

BMlamâd«r,  rn.  s.  ènlaïador.  Personne  ou  cbose 

^   qui  enlaee^qui^Ç;,  qui  entrelace.. 

EnlaBAdlnrs ,  s.  T.  V.  Bnlazamientp. 

mmUa^Am\9ui^^'%^  m.  éiUazaimén-ro  Enlacemant 

;  action  d^anlaoer,  et  l^effei  de  cette  action. 

|Sula>*r,Y.  a^  èinlatar.  Enlacer,  mêler, ^passer 
l'un  dans  Vautre  des  lacets,^^des  cordons.  ||  En- 
lacer, entrelacer,  mettre  l'un  dans  haatre.i| 
Lier  attacher .  mener.  |i  Fig.  Enchaîner ,  lier, 
Huir. 

BnleclMiSVlIladto,  en.  %ià\..ènlèléhQuguilla''do. 
Se  disait  de  celui  qui  portait  une  fraise  au  cou. 

B«lega|a^,  4a.  part.  pas.  da  enlegajar  Enlias- 

BBlcgalar  ,v.  a.  ^nié//«ir*àar.  Enliasser,  mettre 
en  liasses. 

jBpleglar  «  v» a.  ènUff^hiar  Lessiver,  mettre  à  la 
lessive* 

l^iepsaf  4  V.  a.  ènlènsar  Doucher  .les  fentes  dea 
ouvrages  de  sculpture  avec  des  morceaux  de 
■  toile. 

Enlevar .  V  a.  inus.  V.  Eleva/. 

jBiillga«»,part«  paa«deEf»<ti^ar«a,  V.  ceverba.   . 

KBllgar«e,  v.  pron.  ènligar-iè.  S^englueri  se 
prendre  À  laglu. 

Bmiyar 9  V.  a.  V.  Viciar,  Corromper^  Inficionar. 

Bniljarse ,  V.  pron.  £iut«c¿ara« ,  Emporcarêe. 

Ènll«ar,  v.a.  mus.  V.  Alisar. 

BAllsad»,  4a. part.  pas.  de  Enlijtar.  Y.  ce  verbe. 

Enlisar,  v.a.  en Itsar.  Tiss.  Ajuster  des  lisses 
au  métier  pour  pouvoir  tisser  la  toiles 

Enlltnar,  V.  a.  Y.  Llenar. 

tenlieBlecer,  v.a.  Y.  Reblandecer^  ahlandew, 

tenileatecid» ,  4a.  part.  pas.  de  enllentecer.  Y. 

.   Reblandecido. 

EnU4a4«,  4a.  part.  pas.  de  entodar-  Crotté^  e. 

Biil«4ar ,  v.a,  enlodar.  Crotter  «couvrir  de  crotte^ 
de  boue, salir  avec  la  crotte,  avec  la  boua.  |  Fig. 
Ternir,  noircir,  déshonorer. 

ÍBBlMn«e«r,v.  a.ènlokéièn,  Affolir,  faire  deve- 
nir fou,  rendre  fou ,  aliéner  l'esprit  dequelqu*- 
un^  faire  peindre  l'espril.  H  Affoller;  rendre  très- 

[  passionné >  passionné jusqu^è  la  folie.  |i  V«  n.  De- 


venir fou ,  perdre  ^esprtt,  1«  raiso».  #  Agr^  ^^ 
I     veiiir  stérile ,  cesser  de  potter  du  fruit ,  en  par- 
lant d^itn  ari>re. 

Bai#^«ccl4a,44.  part*  pas.  de  enlo^fueeer.  Y. 
'     ce  verbe. 

BMlo^««clBiieBae,  s.  nr.  énh>l^îmién-to.  Folie, 
action  de  devenir  fotf ,  et  Heffet  de  cette  action. 

BBU«a4«,  a.  part.  pas.  de  Bnloear.  Y.  ce 
verbe.  ' 

BnUiiar,  V.  à,  ênlossar.  Paver  avec d^  pierres 
carrées  on  en  losange. 

B«ii»saMa4»,  a.  part.  pas.  de  anl^timoraa.  Y.  ca 
verbe. 

B«l*maaar«c,  v.  pron.  inus.  èniozana^-s^.,  Yan- 
tar sa  force,  sa  santé,  s'enorgueillir,  it  S'enor- 
gueillir, tirer  vanité  da.  W 

BBl«Banéeer,  v.  n.  inus.  Y.  JLoxanear. 

B«lMeer»ar,  t.  a.  inas.  Y.  De^lumbrar. 

BBliiela4o,  a.  adj.  ¡nus.  Y.  Enlucido. 

BataMM»,  a.  part..pas.  da  fniwrtV.  Plâtré^  e.  n- 
Adj¡.  Poli,  nettoyé. 

BMlucl4«r,  8.  m.  enioutié^r.  Calai  qui  Manclrta 
des  murs. 

Biil«iriiiilena««  s.  m.  invs.  ^nlauitaitèM^  to.  Ac- 
tion de  blanchir  les  murs,  ai  l*eihl  ëa  «elle 
action. 

B«l«ici»,  V*  a.  ênfonzlr.  Plétrer,folMicbir«ir«inr« 
couvrir  de  plâtre.  |  Polir,  nettoyer,  en  pavlant 
de  l'or,  de  bargcnt,  des  armes,  etc, 

Knkitftrc'eer,  v.  a.  inus.  ènhustréièrr.  LttsMner, 
rendre  luisant*  |  Inos.  IHuatrer,  rendre  iH«s- 
tre. 

Bnlusirect4«,  part.  pas.  de  enluarracer.  Las- 
tré, e. 

Biiiaia4«.  a,  part.  pas.  de  enlutar.  \,  ce  verbe. 

EMtaiar,  V.  a:  ènhutar.  Goovrir,  tendre  da  noir, 
en  signé  de  deuil.  |)  Fig.  Obscurcir. 

BMaia4eraotoB,  s.  f.  inus.  Y.  Bnmaderamienio. 

Enma4era4o,  n,  part.  pas.  de  memadermr.  Y»  ce 
verbe. 

Etinia4eraiitleiii«,  s.  m.  ènmadérmmtèn^to.  Boi- 
serie; menuiserie  d^un  édifif^  charpente  d^wi 
toit,  etc.  Il  Assemblaage  de  pliuieiws. 

BBBui4er«r,  v.  a.  enmaderar.  Couvrir  do  plan- 
ches, da  poutres  les  toits  éHia  édiâce,  etCé  | 
Boiser;  garnir  de  boiserie,  demaauîserie. 

EBMa^reeer,  v.  a.  énmaqréterr.  Amaigrir,  ren- 
dre maigre.  ||  v.  n.  Amaigrir,  deveatr  nMîgre. 

|B— iaareecrac^  v.  pcoif.  enmafréaerr-aè.  8^a- 
maigrir,  devenir  maigre. 

Bi»Bia0reei4a,  ••  part.  pas.  de  it»i ayraear. 
Amaigri,  e. 

Banaasvcaeet*,  V.  a.  iaas*  %.  Emmagreeer. 

Ei»Masre«eÍMleaa«,  s.  m»  éiima9ratttfii{éi»«^o. 
Maigreur.  Oa  ne  le  dit  qu'en  parlant  daa  végéH-  • 
teaux. 

BBBialeoer,  v.  n,  ibmaléxérr.  Devenir ,  tomber 
malade. 

EBBialletift4«,  a.  adj.  ^nmatliato-do.  Enehàsaé 
emboîté*  ./ 

BnaMiae^Mi4a,  a.  part,  pas*  de  énmaneqû^ 
nar.  Emmanneqainé,  e. 

EMBÉMie^ttlfluir,  V.  «•  éiimafiéiktt«ar..Bot,.  £■!<- 
mannequinert  mettre  les  racines  d*«a.  aafafa 
qu^on  vient  d'enlever  avec  la  moHe  dans  na  pa^ 
nier  à  clair- voie  qn'an  appelle  à  Paris  un.maa»- 
neqata ,  afin  d*emp4cher  celte  motte  de  se 
brisar. 
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»,  a,  part.  pas.  de  aumoilfar.  Y.  ce 
Terbe. 

SMMimtar,  T.  a.  ánmAnror.  CoWrir  d^ne  eoa- 
verlure. 

BMnanuu*««,  v.  proo.  ènmantar^sè,  Être  mélan- 
coliqae. 

BBfluir,  V.  pr4m.  énmor.  Empeser  les  voilta, 
les  mouiller  pour  qa^elles  retienaent  mieux  le 
vent. 

BaHêraftufla,  A.part.  pas.  de  enmarañar.  Em- 
brouillé, e. 

BaaukraAar,  v.  a.  ènmaragnar.  Embrouiller, 
aalortiller,  peler,  en  parlant  des  cheY«ui,  d^ua 
écbeTeaa  oa  cbeveux.  H  Confondre,  embroui- 
ller, entortiller,  en  parlant  d'uoa  affaire. 

SBBUir4iie««r,  v.  a.  eumarquessar.  Emmar^i- 
fer;  faire  marquis,  donner  le  titre  de  mar- 
quis. 

Bsaaararse,  v.  pren.  enmararle.  Mar.  Mettre  á 
la  Yoile,  faire  voile,  gagner  la  mer. 

KBBMirQliliaMe,  adj.  \nu9n  ènmarethUa-hlè.  Qui 
pent  être  flâné,  flétri. 

TtoBÉArehUar,  v.  a.  inits.  V.  JlfarcAttar. 

«■■aarUUé»,  m,  part,  pas-  de  antuarldor.  Y.  ce 
Tcrbc. 

«•■MM*4#iir,  T.  n.  ènmaridiMr.  Se  marier. 

SMiMiriliea^Tvicr,  V,  r.  ènmarttlHèrr-B^  Jaunir, 
pftUri  devenir  jaune.     ^ 

Bmaarlft ««!«•,  a.  part.  pas.  de  enmarHUeerse. 
Jauoive* 

Emm^romimúmy  m,  part.  pas.  de  enmaroman.  V. 
ce  verbe. 

r— «r— nar,  V.  a.  enmaromar.  Lier,  attacher 
avec  une  grosse  corde.  |  Se  dit  surtout  des  tau- 
reaux et  des  bêles  féroces. 

KmaaaMUl*,  lia.  part.  pas.  de  Brnmosar.  Emmas- 
té,  e. 

«MsaMiHMcaïaa,  s.  n.  ènmasMmièn--to.  Art. 
mil.  Emmassement,  évolution  de  la  tactique 
moAerae,  qui  consiste  à  reunir  de  l^infantarie  en 
masse,  à  former  lés  masses  dans  les  grandes  m  a- 
menvres. 

CMflMMar,  V.  a.  énmatiar.  Art.  mil.  Emmasser; 
réunir  en  massa,  former  les  masses. 

fiBaBMwarada,  m,  part.  pas.  -de  aniiMNeorar. 
Masqué,  a.  (  S'emploie  adjectiv. 

BuBasearar,  V.  a.  enmaikarar  Masquer;  mettre 
una  maaqua  snr  le  visage  4e  qneiqu^un  pour  k 
déguiser.  Il  Masquer;  dans  un  sens  plus  étendu^ 
déguiser  quelqu'un  en  lui  mettant ,  outre  le 
maaque,  des  babtts  qui  ne  soient  pas  les  siens.  I 
Fig.  Masquer;  couvrir  quelque  chose  sons  de 
fausses  apparences. 

CBaieekar,T.  a.  inus.  V.  JVec^ar. 

■■iclaiaa,  a.  paK.  pas.^  de  enn^Har,  Bnimiellé,  «. 
H  S*«mptoie  adjectiv. 

Kaatelar,  v.  a.  efim¿íar.  Emmieller^  frotter,  «n- 
liutre,  remplir  de  miel.  I{  Faire  le  micA^  se  dit 
des  abeilles.  |  Fig.  Adoucir,  rendre  doux. 

■aaicleaia,  s.  f.  ènmêlè^itia.  J?ntom'.  Emméléste; 
genre  de  lépidoptères  nocturnes,  voisin  du  gen- 
.  re  mélantbie. 

■amaatfaelaa,  s.  f.  ènmènda-zion.  Amende^ 
ment;  réforme,  changement  en  mieux. 

■■leaaaaaMeale,  adv.  inus.  énméndamen-^e. 
Correctement ,  exactement ,  seignensement^ 
«d'une  naoîèse  etàctot 

•Jalara,  s.  I.  V.  Eaintenda. 


BBBMBiUidlar,  s .  m.  ènmèndador,  CiOrrèCtéUr; 
celui  qui  corrige. 

Bameadaotieala,  s.  mv  V.  Enmáenda* 

Raa»eadiar,  v.  a.  enmendar.  Corriger;  changer  en 
mietix  ou  en  bien,  éter  des  défauts.  H  Dédom- 

.  usager,  compenser,  réparer  un  dommage,  rcn - 
die  l^équivalant  d^u A  dommage  souffert,  |  Pr«t. 
Révoquer,  annuler  Jia,  jugement.  |  Enm#iMl(ir 
la  plana,  surpasser  un  autre,  faire  mieuxqua 
lui,  corri^cer  un  exeaaple  d'écriture.  ((  Enmen- 
dar la  vida,  changer  de  vie. 

Baaieadlarae,  v.  pron.  enmendarle.  Se  ew^ 
riger. 

BaaMTda Jo,  ëm.  pari.  pas.  de  $nÉierdër.  9m^ 
brené,  c. 

Baai«rdiaatlea4a,  s.  m,  ènmirdamièf^ôé^m^ 
brèoemcot;  action  embrener. 

Eaiaerdar,  v.  9i.  ènmèr dur.  Salir  de  nntière4é« 
cales. 

Bamteada,  s.  fi  ènmièn*^.  Corteetian,  amau-^ 
dément;  action  de  corriger  y  de  se  corriger.  | 
Résipîssème;  reaonnaiasauce  de'- sa  faute  «aeè 
amendement.  H  Correction  des  fautes d^un  ow*aik> 
ges,  observation,  note  de  ses  défauts.  |  Recom- 
pense; traitement  fait  en  compensation,  en  pro- 

-  portion  du  mérite d'arne action.  |  Compensation, 
dédommagement,  châttoient,  correoMOn.  f  B^- 
mienda  de  -(a Diduy  amendement,  réforme,  chan- 
gement de  vie. 

Batuleafea,  s«  f.  V.  JMéfNortai 

Emialeamar,  v.  a.  inus.  V.  Empezar. 

BamUrado,  4a*  part.  pas.  de  Enmitrar.^  Cm^ 
mitré,  e.  Il  S'emploie  adjectiv.  '         ' 

Baaiiarar,  v.  a.  Mfftilrdf.  Bmmitrefr;  donner  ta 
mitre  à  un  éréqne,  le  sacrer.   •    - 

Baaiaeeeer,  V.  A.  èHmoMzèrr.  Ha^oanir;  deveuît 
jeune,  reprendre  la  vigueur,  la  jeunesse. 

Bamoeklyuar,  v.  n.  inus.Vi  Jfáilipltear. 

Bamaheeer,  v.  a.  ènmoèzèrr.  Enroqiller,  moisir; 
produire  de  la  rouille  sur  la  surface  d'un  Htfé^ 
sur  quelque  métal. 

Eaiaoheeerfle  ,  -v.  prOn.  èfimoéflèrr-sd.  fem^ 
uiller.  ' 

Baaiaiieeléa,  a.  part.  pas.  <de  ^amolbaear;  Houi- 
lle, e. 

BanalieelaileBta,  s.  m.  damoèzimièfi-fa.  Bi^ 
rouillement;  action  de  s'enrouüller. 

Bamal«a«la,  a.  adj.  inu».  V.  ImprHo.  \  MauM, 
Jeté  «n  moule. 

Baaioneeer^  V.  a.  V.  AhUñdtÉr. 

BamolleelAo,  a.  part.  pas.  de  EnMôtèeeér,  V. 
Ablandado. 

Baaiaa^aila,  a.  part.  pas.  de  EnmoñMiar»  Nc^ 
pé,  e. 

BaaiOBdar,  v.  a.  ènmondar.  Kopertarracber'les 
neuds,  qui  se  trouvent  sur  les  pièces  'de  di%p. 
après  qu'on  les  a  levées  de  dessus  le  méUeri  ' 

Baïaaatadla,  a.  adj.  inus.  V.  RemontaSo. 

Baaiiaatadiara,  s.  f .  ènmontûdou^a.  AelfOnd^M- 
ver,  de  hausser  quelque  chose. 

Bamardiaaa^ar'a.  part.  pas.  de  FnmaVd^M. 
Bâillonné,  e. 

BMOiortfaaar,  v.  9.  ènmordaturi  ^aiUonnerf  met- 
tre un  bâillon.  ■    '  ' 

BamévroMU,  S.  f.  ènmor-foÉfiàs.  EfftOm.  Bm- 
moqphosè;  mode  particulier  de  dlétamorphosv^ 
eertains  insectes. 

VamoalraJa,  «a.  part.  pas.  de  BnmoêH'ar.  f . 
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BNO 


ENO 


Mûitrftdo. 

EBM««trar,  Y.  a.  inus.  V.  3fo$trar,  manife$tar. 

BBMadieeer,  V.  a.  ¿nmoutiézèrr.  Devenir  muet; 
perdre  la  parole. 

B«aiiiJeeM«,  a.  part.  pas.  de  enmudecer.  V. 
ce  verbe. 

RMiniieiiead*,  a.  pari.  pas.  de  Enmueicar.  Em- 
mortaisé,  e. 

iSnBiBeacar,  V.  a.  ènmoûèskar,  Techn.  Emmortai- 
ser;  faire  entrer  dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  mêlai. 

RBBitiradi*,  a.  part,  paa.de  Enmurar.  Emmu- 
ré, c.  Il  S'emploie  adjectiv. 

BMBiarar,  v.  n.  ènmourar.  Emmurer;  entourer, 
environner  de  murs. 

Baa«Mi4« ,  ••  part.  pas.  de  EnfMiar,  Ennas- 
se,  e- 

BAoïMÎar»  v«  a.  innasar.  Pôch.  Mettre  dans  la 
nasse. 

mmmeigree^r,  v.  a«  énnégrétèrr.  Noircir;  rendre 
noir.  I  Fig»  Obscurcir;  rendre  obscur. 

BaMesrriiecr»  v.  a.  inus.  V.  Ennegrecer. 

BMiaMeeer,  v.  ^.ènnoblèiérr.  Anoblir;  illustrer; 
rendre  noble,  faire  noble.  |i  Fig..  Orner,  enri- 
cbir, embellir.  EnnoMecer  ei eetUo;  anoblir,  le 
style,  lui  donner  de  l^éVévation,  de  la  dignité, 
éviter  avec  soin  la  familiarité,  la  trivialité  dans 
les  mota«  4  Ennoblir^  rendre  plus  noble,  plus 
illustre- 

BBn*l»leelé«9  ém*  part,  pas^  de  ennoblecer.  Ano- 
bli, e. 

Baa«Mecl«ilc«il«,  s.  m.  énnoblèitmiénto.  Ano- 
blissement)  coneession  des  privilèges  des  no- 
bles, il  Renomi  gloire»  éelal,  splendeur. 

Banavlar.  T.  n.  innowar.  Fam.  Se  marier. 

B»a«ilee«r,  v.  n.  Y.  iintMÎaree.  Se  dit  des  ar- 
bres. 

BBBadecM«9  4«.  part.  pas.  de  ennudecer,  V. 
ce  verbe. 

Mmmémémt  m-,  adj.  énodm^do.  Bot.Eoodé,  ou  éno- 
né;  qui  est  dépourvu  de  nœuds. 

■»«4U,  s.  m.  inus.  V.  CervcUo, 

BB«di«^s.'m.  ^-nodo.  Entom.  Enode;  g^ire  de 
coléopt^es  subpentamères  qui  a  pour  type  le 
dasyte  nigricorne. 

jNi»e»Mi,  s.  f.  ¿Hoé-ma.  Pbilos.  Ennoéme;  pro- 
duit de   la  simple  conception  ou  de  l'énergie. 

Bii«eMéllc«»  e».  adj.  éfioéma-tiko.  Philos.  En- 
noématique;  qui  se  forme  dans  l^esprit.  |j  Defi- 
nición enoemáticm;  définition  ennoématique; 
celle  que  l'on  donne  d'une  idée  en  la  considé^ 
Tant  telle  que  l'esprit  l^a  formée  en  lui-même. 

Ba«evtfi«h  s.  f .  inoèr^hi-^.  Philos.  Ennoergie; 
simple  conception  active,  faculté  de  se  former 

.  das  idéea>  immédiatement,  à  la  suite  d'une  sen- 
sation Ml  4^n  sentiment. 

Bp«r«M«9  s.  f.  ènofo'bia.  i£nophobie$  dégoût 
du  vin. 

B»«ffébl««,  •«  adj.  ènofo-hiko,  iEnopbobique; 
qui  a  rapport  à  l'œnopbobie. 

B»4f«b«t  s.  m.  èno-foion  jEoopbobe  ;  celui  ^ui 
•  du  dégoût  pour  le  vin. 

Bip>ftrl«ii,  s.  f.  pi.  énofo-riai.  ^nojphories)  fé^ 
tes  en  Egypte  ou  les  assistants  avaient  un  vase 
pleiii  ^  vin  à  la  main. 

■«•lérle»,  m.  adj.  ènofo-riko.  iEaopbDrique; 
qui  a  rapport  à  l'œnophore. 

mm^frm,  A.  m.  èiM^oro,  Ant.  iEnophore;  grand 


vase  où  les  anciens  mettaient  du  vin.  ||  Officirr 
qui  avait  soin  du  vin,  qui  portait  le  vin. 

BB«J«€l«iiieiiie,  adv.  èneg^hçdamèn-té*  '  Goíérí' 
quement;  avec  colère,  avec  fâcherie. 

Bmo|adl0Hio.  m.  adj.  super,  de  enojado.  Très 
colérique. 

Baa|«dilB*,  a.  adj.  ánop-Aadi-zo.  Colérique;  qui 
I     se  fâche  aisément. 

¡  Enejadlo,  m,  ()art.  pas.  de  Enojar,  Fâché,  e.  |1 
S^emploie  adjectiv. 

Enojar,  v.  a.  énog-har.  Fâcher,  irriter;,  mettre 
en  colère,  ü  Y.  Moleêtar. 

Bnojarse,  v.  pron.  ^noi^-Aar-eá.  Se  Fâcher.  || 
Fig.  Se  courroucer,  entrer  en  furie.  Se  dit  de  la 
mer,  du  vent,  etc. 

EboJo,  s.  m,  énog-ho.  Ennui,  chagrin,  fâche- 
rie, brouillerif ,  mécontentement;  irritation  pas- 
sagère produite  par  les  hommes  ou  les  choses. 

Ba«|oMiBieiile ,  adv.  Y,  Enojadamente. 

Eb*J«s«.  sa.  adj.  énog^ho-sso.  Ennuyeux^  fâ- 
cheux; déplaisant,  qui  ennuie,  qui  déplaît,  qui 
est  désagréable. 

Baoluelo,  s,  m.  dim.  de  ênojo.  Brouille. 

KB«né4rlea«  ea.  adj.  ènomé-triko.  OBnométri- 
que;qui  appartient  à  bœnomètre. 

Enémelra,  s.  m.  éno-m^ro.  OBnomètre,  ioslru* 
ment  pour  mesurer  le  degré  de  force  de  vin. 

Bnama  ,  s.  m.  ¿no-mo,  Entom.  Enome;  genre  de 
lépidoptères,  famille  des  nocturnes. 

Bnaaioela,  s.  f.  ¿nomo-iia.  Ant.  mil,  Enomótie; 
subdivision  de  la  phalange  grecque» 

Baéaioia,  s.  m.  ¿no-mota.  Ant.  grec.  Enomote; 
soldat  qui  faisait  partie  d'une  onemétie  à  Lacè- 
démoDev 

BM4nffal« ,  8.  m.  ènon-falo.  Pathol.  Enonphate; 
dureté  du  nombril. 

Baapila  ,  s.  m.  éno-plia,  Entom.  Enoplie;  genre 
de  coléoptères  pcnta mères,  famille  de  sern- 
coraes. 

Bii#plé««ra ,  S.  m.  ¿noplo-ièro,  Entom.  Enoplo- 
cère,  genre  de  coléoptères, 

Eaoplédera;  s.  m.  énoplo^déro.  Entom.  Enoplo- 
dère;  genre  de  coléoptères  pentamères,  CanatUe 
de  longicornes. 

BaepUpso,  s.  m.  énoplop^so,  Entom.  Enoplops: 
genre  d'hémiptères  béiéroptères^  faipille  des 
coréens. 

Baoï^tromaatela,  S.f.  énopUroman^na,  ArUdir. 
Enoptromancie  ;  divination  au  moyen  d'un  mi- 
roir magique. 

En^rraaee&do^da.  adj.  inus.  Y.  Huérfano, 

BnargnlteoMa ,  da.  adj.  inus.  énorgovilUzi^do. 
Enorgueilli,  en  Dé,  orié;tteilleux;  quiâ  del^or- 
gueil. 

BnoraM,  adj,  énor^mé,  Euorme; démesuré,  eice«- 
sif,  en  grandeur  ou  en  grosseur.  ||  Enorno,  atro- 
ce ,  grave. 

Bnoraienieate ,  ardv.  ^norm^tn^n-fe.  Enormé- 
ment, excessivement»  d'une  manière  ¿norme. 

BsaraiMad,  s.  f  enormidad'  Enormité,  exeéade 
grandeur,  de  grosseur.  H  Fig.  EnormUó,  indig- 
nité, excès  de  méchanceté,  atrocité. 

^■•roiáslBia,  s.  f.éformwtma.  Lésion  de  plps 
de  moitié  dans  une  vente. 

isliaaaMBte,  adv.  sup.  de  «MrmewyimH. 
Très-énormément. 

Kaormiiilaia,  aia.  adj  m  sup.  de  eii«mte*-  Très- 
énorme. 
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B«n,  s.  m.  ^Aormofii  Méd.  Enornan;  prioci- 
pe  vital  d^Uippocraie. 

■¡«••«•iils ,  s.  f.  ¿nosto'-iisim  Ptthol.  Enosiose; 
tumeur  qtii  se  furme  dtas  le  caoal  médallaire. 

Bnotiré*,  8.  f.  énoouré-a.  Bot.  ËiMmrée  ;  plante 
de  la  famille  des  sapindacées. 

mnmfmr*  v.  a.  inns.  V>  Enojar, 

eii»y»,  s.  m.  înus.  Y.  Enojo. 

Ba^welreaN,  s.  f.  énkéiré-êsiss*  \,n»U  Eoeheirè* 
ze;  procédé  pour  faire  une  opératioQ. 

Bn^aéMdA,  s.  f,  èmkéli-da.  Oelmint.  finehèlide; 
f^enre  d'animalcules  inCusoires  des  eaux  corrom- 
pues et  qui  offrent  la  forme  de  petites  anguilles. 

■■««elléMtt,  J».  adj.  ènkélio-ido.  Ichthyol.  En- 
cbéijoïde;  qui  ressemble  à  un  anguille. 

Ba^velloi^e,  s.  m.  ènhélio-po,  Icnthjol.  Enetaé- 
lyope  genre  de  poissons. 

■£ii4iieli«»Bi« ,  a.  adj.  ankili-ssotno.  Ichtliyol. 
Ënchélysome;  on  donne  ce  nom  aux  poissons  qui 
ont  le  corps  long  et  cylindrique  comme  celui  de 
l^anguille. 

B«4uéo#9«  <  s.  m.  ènké^nopo.  Ëntom.  Encbéoo- 
pe^  genre  d'bémiptères,  famille  des  raembra- 
«iens. 

Bn^HlelAr,  V.  a.  ènkiûar.  Mettre  une  porte,  une 
fenêtre  sur  ses  gonds. 

EM^ulélA.  s.  f.  ¿nUci-dia.  Bot.  £nchidiée;  arbri- 
seau  de  la  famille  deseupborbiaeées.  Les  habi- 
tants d*Amboine  l'ont  appelé  l'arbre  des  javelots 
parce  que  ses  feuilles  sont  employées  à  la  guéri* 
son  des  blessures  faites  par  CbS  armes. 

EB^nllea*,  s.  m,  ènkilé^no.  Bot.  Encbyténe;  gen- 
re de  cbénopodiacées  renfermant  quatre  ou  cinq 
espèces  indigènes  de  ^Australie. 

BM^ulllotriirse,  v.  pron.  ènkillotrar-sé.  S'enor- 
gueillir, se  goo (1er d'orgueil,  crever  de  vanité.  ) 
Fam.  Se  passionner,  s'épendre  d*^amour,  devenir 
amoareui. 

Btt^almo,  s.  m.  dn'i-mj.Eochyme)  réplétion^  ac- 
tion de  remplir. 

Ba^vliMOMA,  s.  m.  ènkimo-ma.  Méd.  Enehimo- 
me; distnbution,  circulation, extravasion  natu- 
relle du  sang  dans  le  tissu  cellulaire. 

E«4alaB««l«  ,  s.  f.  ènkimo^sêiss,  Méd.  Enchy- 
mose;  effussion  subite  du  sang  dans  les  vais- 
seanx  cutanés  ;  causée  par  une  commotion  vio- 
lente comme  la  >oie,  la  tristesse,  la  colère ,  etc. 

Bo^iilrMloB ,  s.  m  ènkiridion.  Enchiridion;  pe- 
tit livre  ou  mannel  contenant  divers  préceptes, 
maximes  ou  sentences  instructives. 

B«^«ltlfl,  s.  m.  ènki-tist.  Hist.  Enchyte;  sorte  de 
tourte  on  gâteau  imité  de  ceux  des  anciens  Ro- 
mains. 

Bn^ulir»,  s.  m.  ènki-tro.  Annel.  Bnchytre;  gen- 
re de  lumbricinés  ;  espèce  de  vers  de  terre  très  >• 
commune  dans  les  pots-à-flenrs. 

BaraMa^to,  un.  adj.  et  part.  pass.  de  enrabiar; 
Enragé,  e.  S'emploie  comme  substantif:  un  ra- 
bioso^ un  enragé. 

Baralgotiar,  v.  a.  ènraigonar.  Garnir  de  bran- 
ches de  bruyères  les  murs  des  endroits  où  l'on 
élève  des  vers  à  soie ,  pour  qu'ils  puissent  y 
monter  et  faire  leurs  cocons. 

Baramikila,  s.  f.  ènrama-da.  Décoration  de  bran- 
ches d'arbres  entrelacées  à  l^occasion  d'une  fè.- 
te.  Il  Cabane  de  branches  pour  se  mettra  à 
l'abri. 

Enramailiira ,  9.  Í*  énramadùu*ra*  Entreiacc- 


naent  de  branches  d'trbves.  T.  Snrmmadm. 

Bnrainsr,  V.  a.  enramar.  Entrelacer  des  bran- 
ches d'arbres  au  dessus  d'un  lieu  pour  le  déco- 
rer ou  l*abriter,  couvrir  d^un  berceau'  de  bran- 
ches d'arbres.  |  Bohtalenranuida;  boulet  ramé, 
composé  de  deux  demi  globes  de  fer,  jotnts  par 
une  barre  ou  une  chaîne. 

Enranelarsey  v.  pron.  énranzùnw^.  Se  faire  ran- 
ee^ rancir, 

Barareeer^v.  a.  ènraréierr»  Raréfier,  dilater, 
éclaircir,  augmenter  le  volume  d'un  corj^s  sans 
augmenter  sa  matière. 

Btirareeerae,v.  pron.  ènrarétérr^âé.  Se  dilater, se 
raréfier;  être  dilaté,  raréfié. 

Barajar,  V.  a-  inns.  ènra«#«ir.  Aplanir ,  rendre 
uni.  Il  Raser,  mettre  de  niveau  en  partant  d'u- 
ne muraille.  |i  Faire  une  porte  ou  une  fenêtre 
enrasée  et  sans  panneaux.  H  v<  »•  Enrasar,  être 
de  niveau,  avoir  la  même  hauteur.  * 

Bnraaêrar,  v.  a.  enrostrar.  Enfiler  des  cocons  de 
vers  à  soie. 

Earajra4o ,  4a.  adj.  part.  pas«  de  Enrayar.  En* 
rayé,  ée. 

Barayadar,  s.  m.  ènraiador,  Enrayeur;  qui  eu- 
raye.  il  Enrayeur;  oiécanique  destinée  à  enra- 
yer. 

Barayaaileaia,  s.  f.  ènraïamien<o..Borayemetii; 
action  et  effet  d*enrayer. 

Bnrajrar,  v.  a.  enrayar ^  Enrayer;  mettre  les  rais 
à  une  roue  ou  à  des  roues. 

Enrajrarae,  v.  pron.  ¿nroj^ar -atf.  S'enrayer,  être 
enrayé. 

Bar eda Jera,  adi.  énrá«Iadé-ra.  Grim paule:  en 
parlant  des  plantes  qui  grimpent  et  s^attachent 
a  ce  qu'elles  rencontreat. 

Bare4a4a,  Ú;  adj.  ènr^cfo-cfti.  Bmpapiné,  éc. 
eacroué,  ée.  S'emploie  principalement  eu  par- 
lant d'un  arbre  qui,  dans  sa  chute,  s*est  arrêté 
dans  les  branches  d'un  arbre. 

Bare4adar,  s.  m.  enredador.  Celui  qui  enveloppe 
dans  des  rets,  ete.  )i  Brouillon;  tracassier  ;  per- 
sonne turbulente,  homme  intrigant,  «remuant. 

Baredanaleata ,  s.  m.  énrêdamién-to.  Entortil- 
lement; embrouillement.  ||  Fig.  Entortillement; 
confusion  dans  les  idéea,  dans  la  pbraae. 

Baredar,  v.  a.  enredar.  Entortiller;  prendre,  en- 
velopper dans  des  filets.  |)  Tendre  des  filets  peur 
la  chasse,  |¡  Entortiller)  embrouiller,  confondre 
mêler.  |  Embrouiller;  semef  la  discorde,  seo- 
fler  la  division,  brouiller  des  amis.  |i  Embrouil- 
ler, entortiller,  en  parlant  d'une  affaira.  H  Fg. 
Entortiller  f  Engager;  faire  entrer  ,  entraîner 
quelqu'un  dans  une  affaire. 

Barrdarsr,  v.  pron.  inrèdar-^i.  S'entortiller, 
s'embrouiller  \  être  embrouillé ,  entortillé. 

Eareéa,  s,  m.  énri-do.  EntortUlage;  embrouille- 
ment-, entortillemeùt ,  entrelacement,  embar- 
ras, confusion.  Il  Turbulence  y  bttf»eur  remuante, 
penchant  au  désordre,  |  Intrigua  ;  n<rud  d*une 
pièce  dramatique.  ||  Fig.  Mensonge  perfide  qui 
occasionne  des  dissensions  9  etc. 

Baredaaa,  aa.  adj.  énrédo-sso.*  Difficilo ,  afli- 
brouillé,  plein  d'embarras,  de  difficultés,  d'obs- 
curité. 

Biire0l«iefita4a,  4km*  adj.  et  part,  pass,  de  En- 
regimentar.  Enrégimenté,  e. 

BariestmeaSar^v.  a.  énrég-himintar.  Enrégi- 
menter; former  des  ré^imeats ,  donner  la  ferme 
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de  f égiaitiii  à  âes  UneopeB  dcfs  eicercécs  ev  à 
de  nouvelle»  rrcrnes» 

B*únté^menltt  y  être  en  reamente. 

BarelM|a» ,  y,  a*  énréog^hat^  Tourirer  la  cire 
en  feuilles  p<y|ir  la  blanchir. 

Enrejad»,  s.  m.  énrég'^ado.  Treillage,  treillis, 
assemblage  de  laites,  etc.  verticalea,  croisées 
avec  d^antres horizontales.  i|  Réseau;  ouvrage  de 
fil  d^or,  d*ai^nt«  de  soie,  etCi,  faite  par  petites 
'  mailles  en  forme  de  rets.  ||  Boh.  Réseau  de  fem- 
me. I  Boh.  Prisonnier, 

«nre|tt»,  V.  a.  énrég'-har.  TreiUisser;  ftarnir  de 
treillage ,  fermer  avee  lui  treillage.  ||  Mettre  le 

*  aae  á  ane  eharnie»  t!  Blesser  ;  toucher  les  pieds 
des  bœufs,  des cfacvaut,  etc.  avec  le  soc  de  la 
ebarrue.  ||  Bob.  EmprisoMier. 

■au^evesadë,  ém.  adj.  énrévétsch^o.  Revéché,  e. 
Il  Embrouillé .  eniortilé. 

BMTladvr ,  adJ,  énriador.  Celui  qui  rouit  du 
chanvre. 

■Mriar  »  v.  à.  ¿nripr.  Rouir  :  faire  macérer  le 
chanvre,  le  lin,  le  jonc  dans l^eau. 

BarMauleBi*  ,  s.  iD.  inus.  étmdamién'to^  En- 
'  «ouragement;  l'action  d^animer,  d^encourager, 
et  l'effet  de  cette  action. 

BMi4«««acf,-adj.  inus.  éttnV/dfi^rd.  Encourageant; 
excitant. 

BMfffdanr,  v.  s:  èntidar,  Biciter,  pousser,  inci- 
ter, encourager.  Il  Inus.  Friser.  ||  Inus.  Fig.  Ir- 
ai taa  )  roett^re  eo  fureur. 

Earlelar  ,  u.  a.  enrielar.  Mettre  en  lingot. 

■üriflar ,  v.  a.  enripiar..  Combler  ave«  du  gra- 
-  vier  quelque  (roiu 

Karl^aecer,  v.  a.  ènrikèièrr.  Enrrichir;  remplir, 
combler  de  ricBesses;  faire  riche,  opulent,  puif- 
^■t.  I)  JSfirtc/itr  r  orner,  couvrir  d'ornements, 
en  parlant  de  choses,  comme  meubles,  albums, 
vêtements,  etc.  tf  Fig.  Enrkfair,  augmenter, 
agrandir  une  science,  un  art,  le  porter  à  l'apo- 
gée, à  la  plus  hame  splendeur,  par  les  décou- 
vertes ,  car  les  inrventioos.  jj  Enriquecer  vn  poe- 
ma ;  enrichir  un  poème  ;  le  remplir  d'épisodes, 
^e  descriptions,  de  situations  intéressant^^. 

Eari^vffcenM,  T.  pron.  infihèièT'*iè.  S'enrichir, 
devenir  fiche. 

Barlqueeldv,  da.  adJ.  et  part.  pass.  de  Enrique- 
cer. Enrichi  ^  ie. 

■•rl^wealHÉleiit*  5  s.  m.  ènrihèzimièn-to.  En- 
fichistement;  action  et  effet  de  devenir  riche. 

enrl^arB^iiiMBe ,  s.  m.  ènrikènkit^mo,  Enri- 
quisquisKie;  ooiniori  dés  heoriquinquistes;  at- 
tachement instmtif  oiu  calculé  à  la  flersonne  ou 
a«i  prétentions  d^BeiIri  Y. 

Earl^é^B^vflsta,  adj.  ènrilènliê-ta*  Polit:  Hen- 
riquinquiste  ;  nom  que  l'on  donne  à  cent  qui  m 
fondant  sur  le  principe  de  la  légimité ,  pensent 
que  par  suite  de  l'abdication  de  Charles  X  et  du 
Dac  d'Angoaléme^  la  couronne  de  France  appar- 

'  tieat  au  duc  de  Bordeaux  auquel  ils  on  donné 
le  nom  d'Henri  Y, 

■firitfcad*.,  ém  adj.  ènriska-do.  Escarpé  ;  n>oii- 

'    tileoT« 

RBrlseainleiii*  ,  s.  m.  énrisf>amiln-to.  L'ac- 
tidn  de  grimipersur  les  rochers,  de  se  cacber 
entre  tes  fentes  des  rochers. 

eMritaca»,T.  a.  ènriskar.  Placer  au  haut  d'un 
lle«  escarpé  ||  Fig.  Leter ,  hausser  ,  ékter . 


earfwraviiv,  v..pron»étif*îaftar-fé*  Se  réAigier,.sf 
cacher  entre  les  rochers  escatpés. 

■■rifltrar ,  v.  a.  énriàirar.  mcUre  la  lance  en  ar-* 
rét.  Il  Mettre  en  bottedes  ognons,  de  aulx.  {|  Fig. 
Aller  droit  à  son  but,  parvenir  à  ses  fins,  réussir 
dans  une  affaire  qui  présentait  des  difficultés. 

Earlaire,  s.  m.  ^nrû-Cr^.  L'action  demettrete 
lance  en  arrêt. 

Bnrllwa,  mm.  adj.  énrit-pto.  Enrythme^  qui  est 
en  rythme  ,  qui  garde ,  qui  observe  le  rythme. 

Burlmada,  s.  m.  énriia-do.  Frisure;  état  de  ca 
qui  est  frisé. 

KnrlssBiieiit»,  s.  m.  ènrizawiin'to.  Frisure  $ 
L'action  de  bouder  les  cheveux ,  et  l'effet  d« 
cette  action. 

Barisar,  v.  a.  enrizar.  Friser  :  boucler  les  ebe^ 
veux.  Il  Inus.  Friser  ;  exciter. 

Eflirobre«cid«,  da.  adj.  énrobré^ti-do.  Dur  el 
fort  comme  un  chêne. 

Enrabaslerrr,  vr  a;  éfirobotiffâzérr.  Rendre  ro- 
buste ,  fortifier. 

Baroear  ^  v*  a.  éwr^iltar.  Rouer  ,  punir  du  sup-* 
plice  de  la  roue. 

Enradelado,  ds.  adj.  èfièeJè/a-Jo.  armé  d'une 
rondache ,  d'un  bouclier. 

Enrodara,  s.  f  ¿tirodo-ra* Bot.  Henradore;  gen- 
re de  plantes^  de  la  nouvelle-Bollande. 

Baradriftonado ,  da.  adj.  ènrodrigona-do.  En- 
charmé,  échalassé,  e. 

Enrodritfoiiar ,  v.  a.  enrodrigonar»  Eohalaaser; 
poser  des  échalas*  H  Encbaroier ,  soutenir  la 
vigne  avec  des  charniers  ou  des  échalas. 

Barajar,  v.  a.  inus.  ènrog-kar.  Faire  rougir  au 
feu.  Il  Teindre  en  rouge  ;  devenir  rouge ,  co- 
loré. 

Bnrajecer  ,  v.  a.  ènrog-kézérr.  Faire  rougir  au 
feu.  Il  Teindre  en  rouge. 

Enrollada ,  da.  part.  pass.  de  enrollar^  En- 
roulé, e. 

Enrollamiento,  s.  m.  ^firollomtdn-fo.  (l  mouil- 
lé) Enroulement;  action  et  effet  d'enrouler» 
de  faire  des  rouleaux. 

Enrollar  ,  v.  a.  enrollar,  [l  Bdouillé)  €nrouler: 
rouler  une  chose  au  tx»ur  d'une  autre ,  ou  la  rou« 
1er  s«.r  elle  même. 

Enrollarivr,  v.  pron.  ènroUar^sè.  (Imouillé)  S^tn^ 
rouler,  être  enroulé;  se  replier  sur  soi-même 
comme  le  serpent. 

Enramar,  V.  a.  enromar.  Emousser;  Mer  la  pointe 
à  un  instrument. 

Bnrana,  s.  f.  énro-na.  Débris,  décembre^  grtr 
tier 

Enronqaecer,  v.  a.  ¿nronMx^f  .Enrouer,  rendre 
.  la  voij[  rauqae. 

Bnron^ncceraa,  V.  pron.  énrokétárr'-sé.  S^en- 
rouer ,  prendre  un  enrouement  ;  être  enroué. 

Btoranqueclda,  da.  adj.  et  part.  pas.  d'fnron*^ 
queeer.  Enroué  ^  ée. 

Bnronqueelmlento,  s.  m.  ènronkézimién-îo.  En- 
rouement t  incommodité ,  dérangement  produit 
dans  la  gosier  ;  état  de  la  voix,  de  la  persono» 
enrouée. 

Enroftar,  v.  a.  ènrognar.  Donner  la  rogne. 

Bnraaar,  v.  a.  ènrossar  Teindre  en  couleur  rose» 

Baraaarae,  v.  pron.  ènrouar^té.  Se  teindre  en 
couleur  rose  ;  être  teint  ea  couleur  rose. 

Enraseadamenta,  ^v.  ènro#kadatn^n-id«  fin- 
fofuie  de,  coquille. 
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■•f^Mcudora,  s.  f.  ènrv9èad<nh^a.  Entortille- 
ment,  t  Action  de  recoqaiUer ,  de  retrousser  en 
forme  de  coquille.  H  Fig.  Entortillement,  em- 
brouillement, confasioo.  V.  Enredo, 
Bnr4Mic«r,  ▼.  a.  ènro»kar.  RecoquiUer,  retrousser, 
en  forme  de  coquille.  |  Boh.  Faire  un  paquet  de 
hardes. 
KaroscArse,  v.  pron.  ènro«fcar-«^.  Se  reeoqailler, 

être  recoquiUé. 
Bmr«vliHid*,  da.  adj«  et  part,  pas,  á^Enrovinar. 
Enrouillé,  ée% 

Bitrotvlaar,  v.  a.  ènrovinar,  Enrouiller  ;  couvrir 
de  rouille. 

BttT^vlaarMe,  t.  pron.  ènrovinar-^é.  S'enrouil- 
1er;  être  enrouillé. 

Bambescrr,  y.  a.  ènroubéiiérr.  iniis.  Rendre, 
rouge ,  roux. 

Barabescerse,  v.  pron.  ènratMtëérr'-si,  Se  ren- 
dre rouge,  roux.  Etre  rouge  ou  roux. 

Barabiadtor,  adj.  ènrçnbiaéar.  Celui  qui  a  la  ver- 
tu de  teindre  en  blond  doré. 

Kmmbiar ,  T.  a.  ènroubiar.  Teiadce  en  blond 
doré. 

Barmiiiarse^  V.  pron.  ènroubiar-sé.  Prendre  une 
teinte  blond-doré. 

Bartibi»,  8.  m«  ènr«ii-6to.  Action  de  teindre  en 
blond  doré,  et  l'effet  de  eette  action. 

Biir«#eser.  v.  a.  inus.  ènrtmdésérr,  Hébéler, 
abrutir ,  rendre  stupide. 

Cmmlnecer,  T.  n.  ènruinéxérr.  Déchoir .  s'aTiUr, 
descendre ,  s'abaisser.  |)  Perdre  de  sa  valeur. 

Barnna,  s«  f.  ¿firouriui.  Décembre ,  gravier ,  dé* 
bris  de  naçonaerie  ,  de  bâtisse  ^  etc. 

Baritsar,  v.  a.  ^roufior.  Déposer ,  jeter  des  gra-^ 
viers,  des  décombres  quelque  part. 

BB^aMnada,  s.  f.  ènsabano-da.  Camisade ,  at*> 
taque  nocturne  faite  par  des  soldats  recouverts 
d'une  chemise. 

BaaabaMadi«,tf8.  adj.  et  part.  pas.  Je  eniaba- 
nar.  Enveloppé,  ée  ,  dans  an  drap  de  lit. 

Bnvabanar,  v.  a.  èmabanar.  Envelopper  dans 
un  drap  de  lit. 

EBiiacador,  s.  m.  ènsakador,  Ensacbeur;  celui 
qui  serre  ou  met  dans  un  sac. 

BMsaeatfiira,  s.  f.  èn$akado%hra,  Ensachement, 
action  de  mettre  ,  de  placer  dans  des  sacs. 

Itoisaear,  v.  a.  ènsakar.  Ensacher;  serrer,  met-^ 
tre  dans  des  sacs.  ||  Fig.  Ensacher;  accumuler, 
mettre  en  pile. 

Biiaacar»e,  v.  pron.  émakar-sé.  S'ensacher,  être 
ensaché. 

Ba«a«a,  s.  f.  énsch^a.  Bot.  Ensade;  Bguier  des 
Indes  dent  ou  fait  des  étoffes  avec  l'écorce  et  les 
feuilles. 

Ensalada,  s.  f.  ènsala^da.  Salade;  mélange 
d^^hfrbes ,  assaisonnées.  []  Fig.  Pot*peurri ,  am* 
phig««ri ,  mélange  confus  de  choses  diverses.  Ü 
Enxatcrda  italiana ,  salade  composée  de  diffé- 
rentes herbe»^  ||  Ensalada  repelada^  salade  fai» 
te  avec  des  herbes  salutaires. 

BMiaïadcfa,.  s.  f.  èn$alaâé-ta.  Saladier  ;  vase 
dans  lequel  on  met  la  salade  pour  la  servir. 

¡^saladilla,  s.  f.  èn$;iladiU'a.  Petite  salade.  | 
Mélange  déconfitures  sèches  de  différentes  es- 
pèces. Il  Joyau  composé  de  différentes  espèces  de 
pierres  précieuses. 

mmmêÊm9^,9^  tp  inaa.  énêalrma.  Bât  à  la  mores*- 


B»«ahMadera,  s.  f.  èntalmadé-ra.  inus.  Femm^ 

qui  prétend  guérir  par  enchantement. 
BaisalMad^r,  s.  inMalmadior.  Celui  qui  remet  en 
leur  place  les  os  disloqués,  il  Charlatan  ,  empi- 
rique qui  prétend  guérir  au  nK>yen  de  certaines 
prières  et  de  drogues  différentes*. 

Bauialfliar,  v.  a.  insalmar.  Remettre  les  os  dis- 
loqués ou  rompus.  |J  Prétendre  guérir  au  moyen 
de  prières  et  de  drogues.  ||  Enêalmar  à  alganOf 
inus.  Rompre ,  casser  la  tête  à  quelqu^un.  ]} 
Aguja  del  ensalmar,  carrelet,  grande  et  grosse 
aiguille. 

FinfAlmUii»,  s.  m.  ensalmista.  Empsalmiste; 
charlatan,  médecin  empirique  qui  prétend  gué^ 
rir  les  peines  et  les  infirmités  au  moyen  de  cer- 
taines phrases  mystérieuses,  obscures,  ininteili-* 
gibles,  ou  bien  en  récitant  emphalhiquement  et 
ridicutement  les  psaumes  bibliques. 

BiiMilHi*.  s.  m.  ènsal-mo.  Prétendue  guérison 
obtenue  â  l'aide  de  prières  cabalistiques  et  de 
de  médicaments  ridicules.  ||  Haeer  alguna  cosa 
por  ensalmo^  faire  quelque  chose  avec  une  gran- 
de promptitude,  et  comme  par  enchantement. 

BiiMiUiirartfe;  V.  pron.  énscUobrar-sén  Se  corrom- 
pre, en  pariant  des  eaux  stagnantes. 

BMfuilsador,  s.  ètisoizador. Panégyriste,  celui oU 
celle  qui  loue,  qui  donne  des  éloges. 

Ba«alMMil«iit«,  s  m.  ènsahamién^to,  Eléva^ 
tion,  agrandissement,  accroissement,  |)  Louan- 
ge, éloge.  M  Réptttation,  renommée,  gloire. 

Basals«r,  v.  a.  ènsaliar .  Agrandir,  élever.  | 
Exalter,  louer,  faire  l'éloge  de. 

BnMiHuirse,  V.  pron.  ¿nraizar-j^.  Se  louer, fairt 
son  éloge. 

BBMmkbeBliar,  v.  a.  ènsambénitar .  Mettre  le 
Sambenito,  à  un  individu  condamnépar  Tinqui- 
sition. 

Bnnamblado,  da.  adj.  et  paH.  pas.  de  Etisam^ 
biar.,  Empatté,  ée. 

Ba«Jidibl«dar.  s.  m.'  ensamblador,  Enrpstleur, 
ouvrier  qui  assemble  diverses  pièces  de  bois. 

BaManblAdvra,  s.  f.  ènsambiandou^ra.  TechiK 
Empatture;  assemblage  de  bout  à  bout  de  deux 
pièces  de  bois,  au  moyen  de  pattes  ou  tenons.  ]} 
Mar.tEmpatture;  Etendue  en  largeur  et  en  Ion- 

gueur  des  surfaces  par  lesquelles  deux  pièces  de 
ois  se  touchent. 

EuffambUr,  v.  a.  ensamblar.  Empatter;  assem- 
bler, joindre,  emboîter,  enchâsser  des  pièces  da 
bois  les  unes  dans  les  autres  au  moyen  de  pattes 
ou  tenons. 

EBsanililarse,  V.  pron.  insamblûr^êL  S'empal- 
ter,  être  empatté. 

BnniiHfelii*,  s-  m.  ¿nfam-&I¿.  Assemblage,  em- 
pattement, manière  d'assembler  des  pièces  de 
menuiserie.  ||  Assemblage,  ouvrage  qui  en  ré- 
sulte. 

BsMiMeba,  s.  f.  ènssënt-eha,  AgrandisscmenU  || 
Elargissement.  ||  Dar  ensanchas,  fam.  Accorder 
trop  de  liberté  à  quelqu'un,  lui  donner  trop  át 
latitude  pour,  ||  Dar  enj/incAaf  à  algun  ntgoeios 
offrir  des  moyens  de  succès,  des  ressourcespour 
ramener  à  bonne  fin,  en  parlant  d'une  affaire. 

BBMHicbadort  S.  ensantehadsr .  Celui  qui  élar-^ 
git,  qui  agrandit.  .  u       x  ^ 

Elargissement^  agrandissement. 

^  Y.  a»  èfiaaflifc/i«r.  Agr»p(far;  éjgxiyj;»^ 
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•  étendre.  ||  ensanchar  el  corazón,  épancber,  ou- 
vrir son  cœur. 

Bti*aiicliar«e,  v.  prun.  ènêanichar-si.  Prendre 
de  grands  airs,  affecter  de  la  morgue,  se  donner 
un  air  important,  avoir  un  ton  arrogant. 

Kniianche  ,  s.  m.  èntan-^tché.  Elargissement, 
agrandissement  ;  action  d'élargir  et  son  effet* 
Il  Elargissure  ;  ce  qu'on  ajoute  à  un  babit,  à  un 
meuble  pour  l'élargir, 

Kft«andccer,  v.a.  ènsandézérr.  Devenir  fou,  per- 
dre la  raison. 

Rii«aii(tiiiitar^  v  a.  ensangostar.  Rétrécir;  être- 
cir,  resserrer. 

Knsangostldio  y  da.  adj.  inus.  ènsangosii-do. 
Avare ,  ladre. 

Enaangrentatulento.  s.  m.  ènsangr^ntamién-to. 
Inus.  Action  et  effet  d'ensanglanter. 

Ensangrentar  ,  v.  a.  ènêangréntar»  Ensanglan- 
ter ;  tacber  ou  couvrir  de  sang,  h  Ensangtentar 
su  reinado  ;  ensanglanter  son  règne;  en  parlant 
d'un  monarque  qui  immule  beaucoup  de  vic- 
times. iiFig.  A  graver  ;  rendre  une  action  plus 
criminelle. 

Ensangrentarse,  V.  pron.  ènsangréntar-sé.  S'en- 
sanglanter; se  couvrir  de  sang;  être  ensanglanté. 

Ensangustiado,  da.  odj.  et  part.  pas.  de  J?nfan- 
gustiar.  Cbagriné,  e;  peiné,  e. 

Ensangustiar,  V.  a.  ènsangoustiar,  Inus.  Cbagrl» 
ner  ^  peiner. 

Ensnnlnrse,  Y.  pron.  inus.  eneawar-sé.  S^irri- 
ter ,  se  f&cher  avec  emportement. 

Ensnnno  ,  s.  m.  inus.  V.  Denuesto. 

EnsnAndo,  da.  adj.  inus.  ènsagna^do.  Yaleureai, 
courageux. 

EnsaAar  ,  v.  a.  ènsagnar.  Irriter ,  mettre  en  co- 
lère. 

EnsaAsrse,  v.  a.  insagnar-sé,  S*irriter,  se  met- 
Ire  en  colère ,  s'emporter. 

EnsnAo ,  S.  m.  inus.  V.  Ensanno, 

Ensnrneeer,  v.  n.  inus.  y  .ènsaméxirr.  Gagner 
la  gale. 

Enssrneeldo  ,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  Emat^ 
.  fi^cer. 

Ensartado,  da.  adj  et  part.  pas.  de  Ensartar. 

Ensartar,  v.  a.  ensartar.  Enfiler;  passer  par  un 
fil  quelque  cbose,  comme  des  perles,  des  grains 
de  cbapelet,  etc.  \\  Fig.  Enfiler;  entasser  des  pa- 
roles  sans  suite,  sans  ordre. 

Ensartarse,  v.  pron.  énsartar-sé.  S^enfermer 
dans  un  lieu  étroit,  s'entasser  les  uns  sur  les 
autres. 

Ensajr,  s.  m.  y.  Ensaye. 

Ensayado,  da.  adj.  et  part.  pas.  át  Ensayar,  \\ 
Peso  ensayado ,  monnaie  fictive  de  l'Amérique 
Espagnole,  qui  sert  à  estimer  la  valeur  des  lin- 
gots d'argent. 

Ensayador ,  s^m.  énsaiador.  Celui  qui  essaie.  |t 
Essayeur  ;  officier  de  la  fabrique  des  monnaies 
préposé  pour  soumetrre  à  l'essai  l'or  et  l'argent. 

Bnsajralado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Ensayalar. 

Ensajralar,  v.a.  inus.  ¿nsaialar.  Couvrir  d'un 
lapis. 

Ensayalarse,  v,  pron.  énsaXalar-sé.  Inus.  S'ba- 
biller,  se  couvrir,  s'accoutrer  d'un  sac,  d'un  vê- 
tement grossier. 

Ensayamiento, s.  m.  inus.  V.  Ensayo. 

Ensayar ,  v.  a.  énsaftar.  Essayer,  éprouver,  fai- 
re l'essai.  I  Dresser ,  inauuire,  exercer.  1 116^ 


péier)  essay.er  avant  l^eiécution.  ||  Essayer, 
éprouver  la  qualité  de  l'or,  de  l'argent,  etc.  || 
Inus.  V,  Intentar ,  procurar. 

Ensayarse,  {á^  para,  en) Y.  pron.  énsa^r-sê. 
S'essayer ,  s'éprouver ,  s'exercer ,  faire  ses  ef- 
forts. " 

Ensaye ,  s.  m.énsa'^é.  Essai  ;  épreuve  ^  examen^ 
I)  RépetitiiKi,e8saiavant  l'exécution.  V.  Ensayo. 

Ensayo,  s.  m.  énsa-ïo.  Essai,  expérience  que  l*on 
fait  de  quelque  cbose.  11  Lift.  Essai;  tentative 
d'un  auteur  sur  une  matière  nouvelle  pour  lui. 
tl  Miner.  Essai;  opération  analytique  qu'on  exé« 
cute  pour  déterminer  dans  quelle  proportion, 
un  ou  deux  corps  précieux  ou  utiles  se  trouvant 
contenus  dans  une  masse  inorganique,  en  né- 
gligeant de  recbercher  la  nature  des  corps  qui  les 
acompagnent. 

Ensebado,  "da.  adj.  et  part.  pas.  de  Enjebar. 
Ensuifé,e. 

Bniiebar ,  v.  a.  ènséhar.  Suifer  ,  frotter ,  convriv 
de  suif. 

Enserar ,  v.  a.  inus  V.  Secar ,  Enjugar. 

Eniiecrionanilento  ,  s.  m.  ènsékiionamién-^o. 
Mil.  Ensectionnement  ,  évolution  pour  former 
la  section  d'infanterie. 

Enseltar,  v.  a.  inus.  V.  ZnsiUar. 

enselvado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Enselvar. 
Boisé,  e;  couvert  d'arbres. 

Enselvar,  v.  a.  mus.  V.  Emboscar. 

Ensembla,  adv.  inus.  èn«am-6/a.   Ensemble. 

EnsemMe,  adv.  inus.  Y.  Juntamente, 

Ensembra,  a<lv.  inas.  V.  Juntamente, 

Enseniejante ,  adj.  in  US.  V.  Semejante. 

Ensenada',  6.  f.  ènséna-^da.  Baie ,  rade ,  golfe  oè 
les  vaisseaui  mouillent  à  l'abri. 

Ensenado,  adj.  et  phrt.  pas.  de  Enaanor.  Fait  en 
forme  de  golfe  sinueux. 

Ensenar  ,  v.  a.  ensenar.  Cacher  ;  mettre  dans  le 
sein.  H  Mar.  Mettre,  faire  entrer  un  navire  on 
navire  dans  une  baie.  Il  est  plus  usité  comme 
réciproque. 

Ensensios,  s.  m.  pi.  inus.  énf^n-itoM.  Absintlle. 
V.  Ajenjos. 

EnseAa,  s.  f.  inus.  V.  Insignia ,  Estandarte. 

EnseAabie,  adj.  inus.  insègna^bl4.  Qtri  peut  ai- 
sément s'enseigner. 

Enseftadamente,  adv.  ènsé'jnadamén-té,  imis. 
Avec  instruction ,  avec  enseignement. 

Enseftadero  ,  ra.  adj.  enségnadé^ro.  Inus.  Ca- 
pable d'être  enseigné,  qui  peut  être  enseigné. 

Enscftado,  da.  et  part.  pas.  de  Enseñar.  Ensei- 
gné ,  e.  Il  Inus.  V.  Docto  ^  tnstruido. 

EnseAador,  s.  m.  ènségnador.  Celui  qui  ensei- 
gne, qui  instruit. 

EnseAaIar  ,  v.  a.  inus.  Y*  Señalar* 

Enseñamiento  .  s.  m.  ènségnami^n^to,  Y.  Ense- 
ñanza. \\  Doctrine,  précepte,  statut, ordonnan- 
ce ,  règle. 

Enseñante,  adj.  ¡nus.  Y.  Ensañar.  Enseignant; 
qui  enseigne. 

Enseftansa ,  s.  f.  ènségnan-ia.  Enseignement 
qui  se  donne  à  une  personne  d'une  science  ou 
d*ou  art.  \\  Enseignement,  leçon ,  doctrine,  en 
parlant  au  sens  moral.  \\  Enseignement  ;  action, 
art  d'enseigner.  11  Fanconn.  Affaitage.  Bdacation 
d'un  oiseau  de  proie,  action  de  l'apprivoiser. 

Enseñar  ,  v.  a.  ènségnar.  Enseigner ,  hisiruim. 
Il  Enseigner  ;  donner  des  levons  d*une  scientc, 
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d'on  art.  n  Bosetgner;  docirmer;  ew  ptrlant  des 
choses  morales  n  Enseigner  ;  montrer  Une  rue, 
un  chemin  ^11  F^nueñar  à  alguno  la  puerta;  met- 1 
tre  quelqa*un  à  la  porte.  f 

RniieAArjie ,  v.  pron.  ènségnar^sé.  S^enseigner; 
être  enseigné.  ¡(  Enseñarte  à  ;  s*accontumer  à, 
s'habituer,  se  faire  à  quelque  chose  ou  une  per- 
sonne. 

Kii«eiko ,  s.  m.  ènsé-gno*  Inus.  Enseignement, 
instruction  ,  coutume ^  habitude. 

Kn»eftoreAdo,  ém,  rdj.  et  part.  pas.  deEnieno- 
rear.  Emparé  ,  e. 

Knaefioreftilor ,  s.  m  énsénorèador.  Domina- 
teur, souverain  maître,  seigneur  absolu.  Ij  Em- 
pareur,  qui  s^empare  qui  occupe arbilrairemenf, 
qui  domine. 

EnseA^rear,  Y.  a.  èrué^nor^ar.  MaUri&er,  tom> 
mander,  dominer. 

BBiiejloreArse,  v.  pron.  ènsegnoriar-sé.  S'empa- 
rer, devenir  maître. 

UuuetmAm,  ds.  adj.  et  part.  pas.  de  Bnserar, 

KMierar  «  y.  a.  èmérar.  Couvrir,  envelopper  de 
Battes  de  jonc. 

Eascre0,s.  m.  pi.  èn^é^réss.  Effets;  denrées  com- 
merciales, marchandises  en  garnison. 

mmm^rp^mtmé^y  úm.  adj.  enserpenta- do.  Furieux 

•   irrité. 

Kwiiei«,  s.  m.  ènsé-^to.  Bot.  Enseté,  bananier 
d^Abyssinie  encore  peu  connu  des  naturalistes. 

Büslcaud»,  da.  adj.  ènsikaou'do>  EosÎGaude;  qui 
a  \a  queue  plate ,  amincie  sur  les  bords  et 
pointue. 

Ea»leo«ls,  s.  f.  ètui-ko'êiiês,  Phil.  Empsychose; 
action  et  eflet  d^animer,  union  de  l'&me  et  du 
corps,  affinité  réciproque,  lien  fondamental,  cons- 
titutif de  l'existence. 

EB«iffero,  rA,  adj.  ènsi-féro  Bot.  Ensifére;  qui  à 
des  rameaux  en  forme  d'épée. 

Bnslffolia  ,  adj*  èntifo-lia.  Bot.  Ensifolié;  qui  a 
les  feuilles  comme  un  sabre. 

Basir^rme,  adj.  énsifor-mé.  Anat.  Ensiforme;  qui 
a  la  forme  d'un  épée«  |  Bot.  Ensiforme;  èpithéte 
donnée  aux  feuilles  et  fruits  de  quelques  plantes 
qui  sont  épaisses  et  larges  dans  le  centre ,  cou- 
pantes des  r«bords  ,  et  effilées  de  la  base  à  la 
pointe.  Il  ConcbyU  Ensiforme;  épithèle  appliquée 
aux  caquiUes  qui  ont  la  forme  d'un  sabre.  Il 
Entom.  Ensiforme;  s'aplique  aux  antennes  des 
insectes  quand -elles  sont  larges  à  la  base  et  ter- 
minent fines  et  minces.  (|  Ensiformes^  Bot.  s.  m. 
pi.  Ensiformes  ;  nom  donné  à  une  famille  de 
plantes  dont  les  feuilles  ont  la  forme  d'une 
•épée. 

BMilla0e,  s.  m.  ènsilag-hé,  Agr.  Ensilage;  action 
de  serrer  la  blé  dans  des  silos  ou  cuves  profon- 
des. 

Bmilfado,  d«.  adj.  et  part.  pas.  de  Ensilar. 

Basilar,  v.  a.  èHiilar,  Mettre,  enfermer  le  blé 
dans  les  silos  ou  cuve»  profondes,  f  Fig.  Inus. 
Dévorer,  manger  beaucoup. 

BBatiiads,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Ensillar,  En- 
sellé,  qui  a  ledos  creux:  on  le  dit  des  personnes 
et  des  brutes.  |j  Equit.  Caballo  ensillado,  cheval 
sellé;  se  dit  d'nn  cheval  qui  a  le  dos  creux, 
enfoncé  comme  celui  d'une  selle. 

ensilladura,  S.,  f.  ènsilladiou-ra.  Assiette  de  la 
selle  aur  un  cheval.  |  Caballo  de  buenm  ensilla* 
dura;  cheval  qui  porte  bien  la  selle. 


BésUfat^,.  V.  a.  ensillar.  Seller;  mettre  la  selle  au 
cheval,  au  mulet,  etc.  ||  Inus.  Mettre  en  posses- 
sion d'une  dignité;  installer,  introniser.  ||  Mi  de- 
jarse ensillar;  Fig.  fam.  Ne  pas  se  laisser  mar- 
cher sur  le  pied,  ne  pouvoir  supporter  le  joug, 
aimer  sa  liberté. 

Bnslna,  s.  f.  ènsi-na.  Entom.  Genre  dHnsectes 
diptères,  famille  des  aciphorées. 

Bofffipeno,  na.  adj.  ènsi-péno.  Ornith.  Ensipen- 
ne  qui  a  les  ailes  ou  les  plumes  recourbées  en 
forme  de  sabre. 

Ensirostrc,  adj.  ènsiros^tré.  Ornith.  Ensiros- 
tre;  qui  a  le  bec  ou  le  rostre  comprimé  et  re^ 
courbé  en  forme  de  sabre. 

Enslsternal,  adj.  ènsistérnaL  Anant.  Ensister- 
oal;  se  dit  de  l'apophyse  ensiforme  du  sternum. 

BBffolierliceer,  v.  a.  ènsnbérbétérr.  Enorgueil- 
lir, rendre  orgueilleux,  donner  de  la  vanité. 

Bttsslierbeeerse.  v.  pron.  ènsobérbétérsé,  Fig. 
S'agiter,  s'enfler,  se  courroucer  ,  se  mettre  en 
fureur,  en  parlant  de  la  mer.  ||  S^enorgneillir. 

Bnsolicrbcclds ,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Enso-- 
berbecer.  Enorgueilli,  le, 

Bnssgads,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Ensogar,  \\ 
Hacer  la  gata  ensogada;  fig.  et  fam.  Faire  la 
sainte-nitouche. 

BMssgar,  V.  a.  ensogar.  Corder;  lier,  entourer 
avec  des  cordes. 

Ensolerads ,  da.  adj.  ènsoUra-do.  Et  part.  pas. 
de  Ensolerar, 

Bnsstorar»  v.  a.  ènsolérar  Mettre  un  fond  à  une 
ruche. 

Bnsslv«dsr ,  s.  m.  ènsolvédor.  Inus.  Celui  qu 
résont  «n  doute,  une  difficulté. 

Bss«lv«r,  s.  m.  ènsolv4rr  Inus.  Mettre;  enfermer 
une  chose  dans  une  autre.  |j  Méd.  Y.  Resolver^ 
disipar, 

Bnsombrerado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Ensom^ 
brr.rar. 

Bsaoinlirerar,  f .  a.  ènsombrérar.  Enehapeler; 
mettre  sur  la  tête  un  chapeau  à  fleurs  ou  garni 

.    de  fleurs. 

Bassmlirerarse,  v.  pron.  ènsombrérar  -  se.  S'en- 
chapeler;  être  enchápele. 

Bastíalo,  S.  m.  inus.  Y.  Ensueño, 

BssoAado,  da.  adj.  et  part.  pas.  deEiuonar. 

BBssAar,  V.  a.  Y.  Soñar.  Il  est  aussi  neutre. 

Bass^do,  dA.  adj.  et  part.  pas.  de  Ensopar. 

Bnsop^ar,  v.  a.  inssopar.  Tremper  du  pain  dans 
du  vin  ou  dans  quelqtte  autre  liqueur. 

Bnsordadera,  s.  f.  Y.  Enea. 

BBsordamients,  s.  m  inus.  ènsordamién-tû. 
Surdité. 

Ensordar,  v.  a.  inus.  Y.  Ensordecer. 

BMsorde«er,  V.  %.  ènsordétéir.  Ensoordir,  ren- 
dre lourd.  Il  Fig.  Faire  la  sourde  oreille  feindre 
de  ne  pas  entendre. 

Bnsordroldo ,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Ensorde- 
cer.  Ensourdi ,  ie. 

Basordechnleats,  s.  m.  ènsardizimién^lo.  Snr- 
dite ,  dureté  d'oreille. 

BBsortiJado,  da.  adj.  el  part.  pas.  de  ensortijar. 

BMsortlJamlmito,  s.  m.  ¿nsortig-hamién-to.  Fri- 
sure ,  action  de  frisser ,  de  boucler  les  cheveux. 

Bwisrtyar,  v.  a.  ènsortig-har. VWtr  en  rond,  for- 
mer un  anneau,  friser,  boucler  les  cheveux  f|  On 
le  dit  d'un  choral  qui  roule  les  yeux  comme  pour 
témoigner  le  désir  dVntrer  au  combat.  ||  En- 
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soft^íar  îa»  mvMiy  en(rél«eer  les  doigts  Im 
uns  a?ec  les  antres  eo  sifne  â^affeeUoo;  gemir 
les  doigts  de  bagnes. 

KmmoiHA;¥àm.  a(j^.  et  part.  pas.  de  Emotwêe, 

Emiotarse ,  Y.  pren.  ènêotar-sé.  Entrer^  s'enfon- 
cer dans  un  bois. 

EneiieUido,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Ensuciar, 
SoutUé,  e. 

fiti«nelftd«r,  s.  ènotaiador.  Celui  qui  souille; 
qui  salit, 

Enffueianileiito,  s.  m.  èntouiiamiénHùé  Sñ\eié, 
tache ,  ordure.  |  Souillure  de  l'âme. 

eoMoeiar  ,  v.  a.  ènsouiiar.  Souiller  ,  salir,  ta- 
cher. I  Fig.  Souiller;  salir  l'âme  ,  entacher  la 
noblesse ,  la  réputation  par  despéchés  ,  des  cri- 
mes, etc.  Il  Enn^riar  ;  engraisser ,  graisser,  mè- 
tre de  la  graisse. 

Vn«»ielarse,  v.  pron.  ènsoutiar^té.  Se  Salir;  fai- 
re des  ordures  dans  ses  vêtements,  dans  son  lit. 

I  Fig.  Se  laisser  corrompre  par  des  présents.  l| 
ÈnMuciarse  Icu  manos;  flg.  Se  laisser  graisser  la 
patte;  se  laisser  corrompre. 

KtisaeAo,  s.  m.  Y.  Sueño. 

ifinsuBdla,  s.  f.  inus  V.  Enjundia. 

BttMijrar ,  V*  a.  inus.  V.  Emprender, 

Enta  ,  adv.  inus,  V.  Desde.  \  V.  Hacia. 

EBlaMaelan  ,  S.  f.  èntablaiion.  Note  ,  registre 
oue  l'on  tient  dans  les  églises  des  fondations  et 
oes  devoirs  des  ministres. 

Ettlablailara  ,  s.  f.  àntabladou-ra.  L'action  de 
couvrir ,  de  garnir  de  planches  ,  et  l'effet  de 
cette  action.  « 

EaeaMaBi««(o  ,  s.  m.  éntablamén^to.  Toit;  fait 
de  planches.  ||  Y  Cornijón  .  cornisamnMo. 

CnSableaieiiia ,  s.  m.  èntablémé»'to,  Archit.  En- 
tablement; saillie  qui  sort  ea  dehors  d'un  édifi- 
ce et  sert  â  supporter  la  charpente  ou  la'  couver- 
tude.  H  Toit  Calt  de  planches.  i|  V*  Comi/en,  cêr'- 
nisamiento^ 

BB[tablaiifleBaa,«.  m.  inus.  Y,  Bntablamenta. 

II  Inus.  Y.  ^aneo. 

Entablar,  v.  a.  entablar,  Planchéier  ;  couvrir, 
entourer ,,  assurer  avec  des  planches.  Il  Y.  Enta^ 
blillar.  Il  Au  jeu  des  échecs,  des  dames  et  autres, 
placerles  pièces  dans  leurs  lieux  respectifs,  pour 
comniencer  â  jouer,  n  Fig.  Disposer ,  préparer, 
mettre  en  ordre.  Il  Entreprendre,  entamer,  com- 
mencer. Il  Entreprendre  ,  entamer,  commencer. 
Il  Enregistrer  les  fondations  d'une  église. 

EMlMietada ,  «a.  ac^.  et  part.  pas.  de  Entable- 
tar.  Eclissé ,  e. 

Bniabletar,  -v.  a.  èntablétar,  Cbir.  Eclisser; 
mettre  de»  planchettes  â  l'enteur  d'un  os  fractu- 
ré pous  le  consolider. 

Bntamniada,  4a.  «4) •  et  pact.  pas.  de  Bnla- 
bliUar. 

Eniabllllar  ,  v.  a.  entablillar.  Assurer  avec  des 
espèces  de  lattes  et  un  bandage  les  osfacturés  ou 
•démis.  Y.  Entabletar. 

Jalada,  4a.  adj.  ènta-do.  Blas. Enté  ;  se  dit  de 
de  deux  parties  de  l'écu  qui  s^engrènent  par 
«éehancrures  rondes.  ||  On  le  dit  de  deux  pièces 
de  buis  qui  se  joignent  bout  â  bout. 

-BaiaAa,  s.  f.  ènta'fia.  Entom.  Entaphie;  dirision 
d'insectes  coléoptères,  comprenant  legeara  aé- 
crophon. 

lEnilaala ,  S.  f.  èniia-4«»M.  Méd.  Entblase;  frac- 
tare  du  crâne,  dans  iaq«eUe  les  os  s^applatis- 


seiit  ^  0t  perdent  leur  ttiveHemeiit. 

Batatainada,  4a.  adj.  et  part.  pas.  de  Enta- 
lamar. 

£ataiaiiia4ara ,  s.  f.  èntalamadou-ra.  La  cou- 
verture de  toile  que  Ton  place  sur  les  chariots 
pour  se  mettre  â  l'abri  du  soleil,  de  la  plaie,  etc. 
Il  Baobe;  grosse  toile  pour  couvrir  les  charrettes. 

Enialaïaar ,  v.  a.  inus.  entalamar.  Couvrir  un 
chariot  de  toile  ou  d'ude  autre  étoffe  pour  ga- 
rantir de  la  pluie  ,  du  soleil,  il  Bâcher. 

BBtale«a4a,  4a.  adj.  et  part.  pas.  de  Entalegar. 

Eacalecar,  v.  a.  entalegar.  Ensacher;  metttre 
en  sac. 

BBtaieigarae ,  V.  pron.  èntalegar-vé.  Etre  en- 
saché. 

Batallnca4ara ,  s.  f.  èntalinngadou-ra.  Xar. 
Amarrage  d'un  cable  à  l'arganeaud^un  ancre. 

Entailasar,  V.  a.  ènt^linngar.  Mar.  Atalingaer; 
attacher  le  câble  â  l'arganeau  de  l^anere 

Entallabie  ,  adj.  èntailla-blé.  Qui  peut  être  gra- 
vé, taillé,  sculpté. 

Bntalla4ar ,  s.  m.  éntaillaÂor0  Seulpteiir,  etse- 
leur,  graveur:  celui  qui  grave,  qui  sculpte.  }f  Eo* 
tailloir;  instrumentée  charpentier,  degravevr, 
et  de  sculpteur. 

Bntniiadiira,  s.  f.  èntailladou-ra.  Seu^ture,  gra- 
vure ,  ciselure  ;  action  de  sculpter,  de  graver.  \f 
Entalladura;  cbarp.  Emmarchement;  tranchée, 

^  faite  pour  supporter  les  marches  d'un  escalier. 

Botalfamleaia,  s.  m.  Y.  Entalladura. 

Batallar, V.  a.  èntaillar.  Sculpter^  grever,  ciseler. 

Batallar^  v.  n.  èntaillar.  Aller  bien  en  mal  â  la 
taille  en  parlant  d'un  irétenent. 

Batane ,  s.  m.  èntaiU-é.  Ouvrage  de  sculpture, 
de  gravure  ,  de  ciselure. 

Enialieeer,  v.  n.  èntaillétérr.  Pousser  des  reje- 
tons ,  en  parlant  dos  plantes  et  des  arbres. 

Eataiiecldo,  4a.  adj^et  part,  pas.de  EnialUcer. 

Ealai^eeer,  Y.  a.  inus.  Y.  Tupir\ 

Eaiaplsa4a ,  4a.  adj.  et  part.  pas.  de  Entapitar» 

Batapisar,  v.  a.  énta^îfZéir.  Tapisser  ;  couvrir, 
de  tapisseries. 

Bataraaaa4a  4a.  adj.  et  part.  fas.  de  Entaras- 
car. Fagoté ,  e. 

Batarasear,  v.  a.  fam.  énlaratVar.  Fagoter;  sur- 
charger quelqu'un  d^omements  ,  le  (Kirer  avec 
une  ridicule  exagération.  Il  est  plus  usité  com- 
me réciproque. 

Batarlána4a,  4a.  adj.  et.  part.  pas.  de  Fnfa- 
rimar. 

■atarlBiar ,  t.  a.  entarimar.  Flancbéier ,  parque- 
ter ;  garnir  un  plancher  de  parquets. 

BBiar4alaa4a ,  4a.  adj,  et  part.  pas.  de  Entar- 
çtftnar. 

Batar^ataar ,  v.  a.  èntarhinar.  Engraisser  les 
terres  avec  de  la  rase. 

Bote,  s.  m.  èn-té.  Phil.  Etre  tout  ce  qui  etHte.  \ 
Etre  personne  ridicule  qui  devient  remarquable 
par  ses  «lanières  et  par  sa  -conduite.  Il  Ifitta  de 
raton.  Phil.  Etre  de  raison,  être  qui  n^isteque 
dans  l'imagination. 

Bat«4oa,  s.  m.  èntédon.  Entom.  Bntédon;  genre 
d'hyménoptères  térébraux,  famille  des  cbaki- 
diens. 

Botecrameai»,  adv.  inus.  Y.  Enteramente* 

Bntt«0ra,  «ra.  «dj.  inus.  Y.  integra. 

finteia4a,  4a.  ad),  el  part.  pas.  de  enHjur.  Bn- 
faîté,  e. 
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■•UdAr,  V.  a.  enUf-har.  Eofalitr.  eomTrir  «ne 
maisoii  de  zinc,  de  miles,  de  plomb. 

BnlelA,  s.  f.  ènté-la.  Entom.  Entelle;  espèce  de 
singe  appartenant  au  genre  sempepitbèque. 

Ba4»Ui«« ,  ét^  adj.  et  part.  pas.  de  entelar.  En- 
toilé, e  ;  confert  de  toile.  ||  Fam.  Trouble,  cou- 
Tert  d*an  Toile  en  parlant  de  la  vue.  ' 

BBietor,v.  a.  entelar»  Entoiler;  coavrir,  entourer 
de  toile* 

BMiele^vlA,  s.  f.  èntélé-hia.  PhiL  Entélécbie; 
Carme  essentielle,  perfection  de  Tétre. 

Bai^lerUto,  ila.  adj.  èntéléri*do.  Saisi  de  froid, 
de  frayenr,  interdit,  effrayé. 

Batcleti»,  s.  f.  èntélé'ta.  Concbyl.  Entélete  |  nom 
donné  à  des  coquilles  biValves  de  la  classe  des 
bran<^ypodes. 

BateU ,  s.  m.  ènté-lo,  Entom.  Entele;  genre  de 
coléoptères  tétraroères  famille  des  cnrcnlioni- 
desgonatocères. 

Mmi^împtà ,  s.  m.  pi.  én(álo-po««.  Enlom.  Enté- 
lopes;  genre  de  coléoptères  sapenlamères,  fa- 
mille des  longicornes. 

EafteaJi.  s.  f.  ènlé-nm.  Mar.  Antenne;  vergnede 
navire.  ||  Hist.  naU  Antenne;  organe  mobile  que 
les  insectes  ont  ordinairement  snr  la  iéte,  gêné- 
xalemént  au  nombre  de  deui ,  quelquefois  en 
plus  grand  nombre,  et  qui  sont  considérées  com- 
me Torgane  du  tact.  Les  antennes  sont  vulgai- 
rement nommées  cornes. 

SntenaéO)  s.  ¿nfàno-do.  Beau  fils;  fils  d*un  bom- 
mt  remarié  par  rapport  à  sa  nouvelle  femme. 

E»4eB«kir,  v.  a.  in  us.  V.  Insultar. 

EaSeaicUM,  s.  f.  i  nus.  V.  ¡nteneion, 

BMéeade^er^s,  s.  f.  pi.  fam.  Y.  JEntendtmt>nlo. 

EptcBiled*r,  s.  m.  entendedor.  Entendeur;  celui 
qui  conçoit,  q.tti  comprend  bien.  Il  Á  buen  enten- 
dedor pocas  palabras^  à  bon  entendeur  peu  de 
Î Broies;  on  bien  :  à  buen  entendedor  breve  Aa- 
lador^  le  sage  entend  à  demi  mot. 

BBt«n4€r,v.a.  èntèndèrr,  EntendfC;  comprendre 
concevoir  avec  facilité,  ||  Entendre;  exiger,  pré- 
tendre. Il  Entendre  ;  présumer.  |  Entendre;  sa- 
voir, avoir  la  connaissance,  l'intelligence  d^uoe 
€bnse,  d*un  art,  d'une  science,  ii  Entendre  q«e; 
croire  que.  il  No  entender  nada  en ,  ne  rien  en- 
tendre à;  être  inhabile,  incompétent  à.  I|  J?t>* 
tender  de  chanzas^  entendre  raillerie,  avoir  bon 
caractère,  être  plaisant.  i|  Fam.  No  entender  el 
abeei ,  ne  savoir  ni  A  ni  B.  ||  No  lo  entenderé 
galvan;  le  diable  n^y  entendrait  rien,  n*y  ver- 
rait goutte.  Il  No  se  entiende  eso  conmigo^  cela 
ne  me  regarde  pas.  ||  ¿  Que  se  entiende?  on  ¿Co- 
mo  se  entiende  ?  qu'est-ce  que  cela  veut  dire? 
Il  A  mi  entender ,  suivant  mon  opinion ,  à  mon 

.  avis,  il  Entender  à  alguno;  connaitrelMntention, 
les  desseins  de  quelqn^mn.^^Entender  en  aigu- 
em  eoêa;  s'occuper  d^une chose,  connaître  d'une 
affaire.  |j  No  entiendo  de  eso  :  je  n^entends  pas 
cela,  je  ne  veux  pas,  je  n'eo  ferai  rien. 
*  Bn4eBilerse,v.  pron.ènlèndd«*r-#é.  S'entendre, se 
comprendre.  |  S'entendre;  «<*  concerter  avec  un 
autre.  |  S'entendre,  avoir  se«  raisons  ponr  agir, 
d  Entenderse  alguna  cosa  ton  uno  ó  mttchos; 
être  compris  dans.  On  le  dit  des  lois,  des  ordon- 
nances. Il  Entenderse  alguna  rosa  que  no  se  ex- 
presa; sons -entendre,  reten. rd  ans  l'esprit  qnel- 
l|ne  chose  qu'on  n'exprime  pomt.  ||  Entenderse 
iUguno;  avoir  quelque  raison,  qnclqne  motif 
TOMO  V. 


ponr  agir  d'une  certaine  manière.  nifnfen(ferte 
con  alguno  ó  con  algtma  cosa;  s'entendre,  être, 
se  BMttre  d'accord.  \\  Entendérsele  á  alguno  una 
cosa  ;  fam.  Etre  adroit  et  connaisseur  a  l'égard 
de  quelque  chose. 

BnSeiidlble,  adj.  Inns.  Y.  Inteligible. 

BBtendildiaHi«Mie,  adv.  inus.  ènièndidamèn'té^ 
Sagement,  prudemment,  en  connaisseur. 

BnienflIiláalBi*,  m»,  adj.  sup.  de  en  rendido. 

BbScb«M»,  ilA.  adj.  et  part.  pas.  de  en'eni^er. 
Entendu;  intelligent,  n Entendu ^  savant,  ins- 
truit, apte.  11  Entendu;  bien  ou  mal  fait,  dispo- 
sé, pensé  ;  fait  avec  talent ,  art ,  goût ,  ou  sans 
aucune  de  ces  qualités,  en  parlant  d'un  édifice, 
d'un  tableau  ,  d'un  jardin  ,  d^un  ornement.  |t 
Bien  entendido  ipte;  bien  enleudnque. 

B»Se««ie«i«,  adj.  Inus.  V.  Entender.  Entendant, 
qui  entend. 

BBleitdiiiilent*,  s.  m.  èntèndimién'to.  Entende- 
ment, faculté  de  concevoir,  d'entendre,  de  com- 
prendre. Il  Entendement;  capacité  ,  talent,  sa- 
voir. Il  Inus.  Entendement ,  esprit,  interpréta- 
tion, intelligence ,  explication  d^une  chose  obs^ 
cure.  'I  Entendement;  idée,  pensée. 

BMIenebrecer,  v.  a.  ènténébrhèrr.  Obscurcir, 
rempKr  de  ténèbres.  On  le  dit  au  propre  comme 
au  ^uré. 

Enieiiebre€l««,  Jn.  adj,  et  part.  pas.  de  enteno' 
fcrecer. 

BaSenelireneer ,  V.  a.  inus.  Y.  Entenebrecer. 

BvtcBS«B,  s.  f.  inus.  Y.  Conitenda,  discordia. 

Eiiteo,  €A.  adj.  ènté^.  Poés.  Remplt  de  l'esprit 
divin. 

B«te«Buiiil«,  s.  f.  hntiomani-a.  Méd.  Enthéo- 
manie,  folie  religieuse. 

BMSerntfeiia,  s.  f.  ènteradè-na,  Anat.  Entéradè- 
ne;  glandes  lymphatiques  des  intestins. 

BaSerA4eB»crAffÉift ,  s.  f.  énteradenografî-a. 
Anat.  Eatéradénographie  ;  description  des  glan- 
des lymphatiques  des  intestins. 

Bn(«rAJeB«l«sÍA,  s.  f.  enter adenolog-hÍa.  Anat. 
Entéradénologie  ;  traité  des  glandes  lymphati- 
ques des  intestins. 

E*terA«eB«lóirte««  e««  adj.  enter adenolog-hiko. 
Anat.  Entéradénologiqiie  j  qui  concerne  l'enté- 
radénologie. 

BBieralclA  ,  s.  f.  èntrala-kia.  Méd.  Entéralgie; 
douleur  aiguë  des  intestms. 

BBterélcto«,  «••  adj.  enter alg-hiko.  llédee.  En- 
téralgique;  qui  concerne  rentéraigie. 

Esterad* ,  da.  adj.  èntera-do^  et  part.  pas.  de 
enterar, 

Bal«ranieiiie,  adv.  ènteramen-té,  Entièrement| 
tout-è-fait,  totalement,  complètement. 

BBteramenta,  s.  m.  ènteramèn'to.  Inus.  Inté- 
grité. Y.  Bnferor,  etc. 

BateraanleafraKla,  s^  f.  ènterang-hienfrafesia, 
Médec.  Enterangiemphraxte,  obstruction  des  in* 
testins. 

Biiierar  (de,  en),  v.  a.  ènffrnr.  Mettre  au  fait, 
bien  instruire  ;  infermer.  |  Compléter,  rendre 
complet.  Y.  Completar.  ||  S^acquîtier;  payer  tout 
ce  qu'on  doit. 

EBScrareaia,  s.  f.  énteratk^ia.  Médrc.  Enté* 
rarctie;  rétrécissement  de  l'intestiu. 

BMereeSaski,  s,  f.  enter ekta^ssia.  Médec.  En- 
térectasie  ;  dilatation  de  l'intestin. 

BUlcreleaUi,  s.  f,  ènterelessi^arMéafc.tikXéP^ 
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léiie:  douleur  occatiooDée  par  l^inyagiMiion  oa 
Vétrangleroeol  des  intestins. 

Enierelc4>«ifi  ^  8.  f.  ¿ntertilko-'$$i$$,  Enihérbél- 
cose;  ulcération  des  intestins. 

Entercmla,  S.  f.  èntert-mia.  Eniérhémie;  Con- 
gestion sanguine  de  l^intestin. 

Vniereqacin^y  s.  m.  ènîêrekiMno»  Médee.  Enié- 
fécheme;  bruissement  dans  les  intestins^  gar- 
gouilleinent. 

BnlerexcmA ,  5.  m.  ènttirehse-ma,  Médee.  Enté'i- 
Tcibème:  épanchement  de  sang  dans  l'intérieur 
d'un  organe. 

Kntci^ficcrae,  V.  pron.  inus.  Y.  Aterirêê. 

Ciiier^B,  s.  U  inus.  V.  Bntere-xa, 

etiierema ,  S.  f.  èntere-ïa.  Intégrité,  perfection, 
complément.  ]  Fig.  Intégrité,  probité,  droitiire, 
vertu  incorruptible.  [\  Constance,  fermeté,  per* 
sévérance.  |  Sévère  et  parfaite  observation  de  la 
discipline,  il  Orgueil ,  sévérité,  présomption.  \ 
Entereza  virginal,  V«  Virginidad  \\  Entereza 
corporal,  santé  parfaite,  vigueur  ;  innocence  vir- 
ginale,virginité. 

Bfiiérie«,  «m.  adj.  ènté-riko,  Médec  Entériqoe; 
qui  concerne  les  intestins. 

Knt^rlflimo ,  BMi.  adj.  èntéri-sêimo.  sap.  de 
entero» 

Enierítl«o .  ra.  adj.  èntéri-tiko.  Pattaol.  Entéri- 
tique;  qui  appartient  auiintesims. 

Rnteritifl,  s.  f.  èntéri-tisê,  Médec.  Entérite;  in- 
flammation des  intestins. 

KntcrUa,  ma,  adj.  enterizo.  Entier,  complet,  qui 

.   a  toutes  ses  parties. 

Enternecer,  v.  a.  èntèrnézèrr.  Attendrir,  amol- 
lir, rriidrc  tendre,  bon  à  manger,  n  Fig.  Atten- 
drir, toucher,  rendre  sensible. 

Jftaterneeldamenie  ,  adv.  èntèrnizidamérh'tA. 
Tendrement,  avec  tendresse;  avec  attendrisse* 
ment. 

Enterneelilo,€la.sdj.el  part,  pas.de  ênternÊêer, 

Enicrneclmlenia,  s.  m.  ènt('rnètim%énto.  At- 
tendrissement; sentiment  de  tendrasse*  de  coni^ 
passion. 

EnCcrnceer,  V.  a.  inus.  V.  Enternecer, 

Entera,  ra.  adj.  ènti-ro.  Entier,  parfait,  accom«> 
pli,  complet,  qui  a  toutes  ses  parties.  H  Entier; 
inflexible,  tenace,  sévère.  ||  Arith.  iVúmero  eníe- 
ro^  nombre  entier,  celui  qui  contient  un  certain 
nombre  de  fois  et  sans  fraction  la  quantité  prise 
pour  unité  principale.  Il  Unidad  entera,  unité 
entière;  se  dit  d'une  unité  quelconque,  par  op- 
position aui  nombres  qui  indiquent  des  frac- 
tions, il  Equit.  Caballo  entero  ;  cheval  entier, 
celui  qui  n'est  pas  chfttré.  ||  adv.  Por  4ntero;  en 
entier,  entièrement,  en  toutes  parties. 

Enieroj  s.  m.  énia-ro.  Entier;  toute  unité  mathé- 
matique. Il  Poés.  Entier;  tout,  parole  composée 
qui  fait  l'objet  d'une  charade. 

Enlerobranqwlas,adj.  èntérobran-hioss ,  Annél. 
Entérobrancbes;  dont  les  branches  sont  cachees 
dans  l'intérieur  du  corps. 

Knteroeele,  S.  f.  èntèroU-lé.  Pathol.  Entérocèle^ 
hernies  abdominales  qui  ne  contiennent  qu^une 
portion  d'intestins. 

Eoteroeéliea,  ea.  adj.  èntéroxé^lilio.  Eutéroeé- 
lique;  qui  concerne  l'entérocèle. 

E»ieroei«toeele  ,  s.  f.  èntéroûtto*é4é.  Pathol. 
Entero- cysiocèle;  hernie  formée  par  la  vessie,  et 
p^r  une  portion  du  canal  intestinal. . 


BBier««lallaU,  s,  f.  èMérodiàlP'tiUs*  KniêfO^' 
dialyse;  placé  avec  séparatieu  complète  de  Mn- 
testin. 

Entere-epl^oee««,  8.  f.  entéroépiploü-U,  Pa- 
thol. Entero-épiplocèle;  hernie  formée  à  la  fai* 
par  l'intestin  et  nar  Pépiploea. 

EBter*epl|^nfails,  s.  f.  éntéroéjnphnfa-îhs 
Pathol,  Entéro-épiplomphale;  hernia  ofl>bilic«le 
dans  laquelle  se  trouve  une  portion  d'intesthi  et 
d'épiploon. 

Enler^fleaditt,  Ja.  adj.  èntérofléo-do.  Bot.  BMé- 
rophléode,  qui  indique  le  développement  des  li* 
chens  sur  l'intérieur,  mis  à  bu,  dea  tigea  des 
autres  plantes. 

Bnteraflogla,  s.  f.  hntérvfiùg-hia.  Pathol.  Buló- 
rophlogie;  Entérite  ou  inflammation  des  intes- 
tins. 

Baler^fl^lea,  ea.  èntéroftég-hikô,  Pathol.  Eoté- 
rophlogique,  qui  a  ranport  àTeatérophlagie. 

Enierógrafia,  s.  f .  èntérograft-a.  Aoat.  Entero- 
graphie;  p;  rtie  de  l'anatomie  qui  donna  la  des- 
cription des  intestins. 

BnlerogréBe*,  ea.  adj.  èntirogrà'fiko,  Batéro- 
graphique;  qui  a  rapport  à  Tentérographie. 

■nfterégrara,  s.  m.  èniérà^grafo,  Pathol.  Botéro- 
graphe;  auteur  qui  décrit  les  fouetioBa,  lea  usa- 
ges et  les  affections  des  intestins. 

Batero^hepailllii,  s.  f.  ^r^*ro-hapali-fiff.EiKé- 
ro-hépatite,  inflammation.8imultanée  de  l'ÎBtes- 
tin  et  du  foie. 

Baiera-hidraeele,  8.  f.  enré-^ro^hidroté-lé.  En- 
tero-hydrocéle;  hernie  intestinale  eempliquée 
d*hydrocèle. 

Bnlera-hidraarale  ,  8.  f.  ènté-^O'hidronfa^é, 
Pathol.  Entéro-hydromphale)  hernie  ombilicale 
dont  le  sac  renferme  à  la  fois  nue  portion  d'In- 
testin et  une  certaine  quantité  de  séroeité. 

Bniera-iMiaioeele,  s.  f.  ént^-ro-ûktoz^-Î^.  Pa- 
thol. Entéro-ischiocèle;  hernie  isehiatique  for- 
mée par  l'intestin. 

Bnierollilawla,  6,t  èntérolitia-sita,  Pathol. Bn- 
tórolithiasie;  formation  de  pierres  ou  de  calcula 
dans  le  tube  intestinal. 

Bateraiita,6.m.  ¿ni^ro(t-fo.  Entérolitlie,  eakul 
intestinal. 

Bateraiagia,  s.  f .  èntérolog-hia,  Anat.  Entérolo- 
gie,  traité  sur  les  fonctions  etiea  affections  des 
intestins. 

Bnterolégtea,  «a.  adj.  éntérológ-kiko.ÁMU'ñíh' 
térologique;qui  a  rapport  à  l'entérologie. 

Bniera-meraeele,  s.  f.  ènté^ro-méroié-lé.  Cbir. 
Entéro-mérocéle;  hernie  crurale,  formée  par 
l'intestin. 

Bntero'HAeiienténea,  ea.adj.  èni^oHn^a^nC^-rt- 
ko,  Pathol.  Bntéro-méscntériqoe;  qai  a  rapport 
aux  intestins  et  aut  mésentères. 

Bnteromlatfla,  s.  f-  èntérofnia'Siia,  Pathol.  Bn- 
tcromyasiei  affection  produite  et  entretenue  p%t 
des  insectes. 

Bnseramarfd,  s.  f.  èntéromot^fa.  Dot.  Entéromor* 
phe;  nom  de  la  section  des  ulvesque  caractérise 
leur  forme  tubuleuse. 

BnterénUUt  èntéron-falo,  Pathol.  Entérompha- 
le;.hernie  ombilicale  dont  le  aac  ne  tenfórmeque 
les  intestina. 

Bntera^arl»acèlea,ea.  adj.  ènftf-ro-parûéMî- 
lco.  Entéroporisactique;  qni  concerna  l^entéA)- 
parisagoge« 
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hiss,  fiotérQptrisagoge;  invagiDalioD  des  inies- 
tins. 

pDCer#|M^iki ,  8.  U  èni9ropaU'a,  Ëntéropathie; 
maladie  des  iniestins. 

BDler«pà4le«,  «a,  adj.  èntéropàHko,  Eoléropa- 
tique;  qui  a  rapport  à  l'entéropaibie. 

Bnieroperi«a«hi,  s.  f.  èntéropériê'tola.  Palhol. 
Eniéropéristole;  constriction  ou  occlusion  des- 
iotestins  par  une  cause  qui  agit  soit  dans  l'inté- 
rieur de  l'abdomen,  soit  hors  de  cette  cavité, 
comme  dans  la  hernie  étranglée. 

Bo«er«|^lrla,6.  f.  énlérapt-ria.  Palhol.  Eotéropy- 
rie;  fièvre  mésentérique. 

Bnieropérieo,eA.  adj,  ènteropé^i!:Q,  Entéropyri- 
que;  qui  a  rapport  à  l'entéropyrie. 

■Dieroraria,  s*  (,  4ntárorafi-a,  Chir.  Bïtlérora- 
phie;  suture  que  l'on  pratique  pour  remédier 
aux  solutions  de  continuité  du  canal  intestinal. 

finter#réae«,  «••  adj.  èntérorà^fiko.  Eotérora- 
phiqne;  qui  a  rapport  à  l'entéroraphie. 

Baaer»rraipi«,  s*  f.  èntérorrag-hia.  Pathol.  Enté- 
rorrbagie;  écoulemett  de  sang  qui  a  Uen  par  les 
inlestins. 

Bnler»rrégle«,  e«.  ènlérorraf-hl  o.  Entérorrha- 
gique;  qui  a  rapport  à  l^entororrbagie. 

Biiiero-e»4He»eele ,   s.   f.   èmté'ra-és'éozé'lé» 
Paihot.  fiiKéro-«ckéDcèle;bernie  serotak  formée  1 
par  l'ialesliii.  | 

Bttter«-Mirc«eele  9   s.   f.   ènt<^-ro^8tarkozi-lé;  ^ 
Pathol.    Entero- sa rcocéle  ;  hernie    intestinale 
aompUquée  d^excroissance  charnue  ou  mieux  de 
aarcocél^ 

■nSer^sls ,  s.  f.  èntéro-êsiit.  Pathol.  Enteróse 
maladie  des  intestins. 

BBter4«le«,  ea.  adj.  èntéràs^téo,  Conehyl.  Enté- 
roaté;  qui  a  nu  ou  plusieurs  os  dans  l'intérieur 
du  corps.  Il  s.  m.  pi.  EntêrôHeoê  ;  Entérostés; 
famUle  des  aphoalopodes  décapodes. 

BBier«l#Máa,  s  f.éncéfofomt-a.  Anat.Entéroto- 
mie;  dissection  des  inlaaiins. 

■•ler«aéaalo«,  e*.  ad>.  ènOroto-miko,  Entéroto- 
mique;  q»i  f  rapport  à  l'entérotomie. 

Bnter^êMM»,  s.  m.  énléro-tomo,  Chir.  Entéroto- 
me;  inatrument  pour  ouvrir  promptemeot  le  ca* 
oal  iutestinak  dans  toute  son  étendue. 

KBier^uer,  ? .  a.  ieus  Y.  Interponer. 

BnterpretiftBiena«,  s.  m.  inus.  V./nierpretoeiafi. 

KBi^rpr^ar,  j,  a.  inua.  Interpretar^ 

■Kifter^aacia,  Sa.  adj«  et  part,  pas,  de  Etnterpo- 
fiar. 

Bnaerratf»«  4a«  adj.  et  part.  pas.  de  Znlerrar» 

BDterradlar,  s.  m.  éniérrader.  Ensevelisscur  fos» 
soyeur.  V.  Sepulturero, 

BOierraailanaa,8.m.  èntérramién-to»  V.  Entier^ 
ro,  I)  Tombeau,  sépulture.  V.  Sepultura.  |  Im- 
bUx^tion,  ce  terme  etprimait  la  manière  d'en- 
terrer les  corps  morts  des  excommuniés,  en 
élevant  un  monceau  de  terre  ou  de  pierres  sur 
kars  cadavres,  dans  un  champ,  parce  qu'il 
était  défendu  de  les  enterrer  en  terre  sainte. 

enterrar,  v.  a.  enterrar.  Enterrer;  mettre  en  ter- 
re; n  Enterrer;  donner  la  sépulture  k  quelquSin 
Il  Fig*  Enterrer;  tenir  caché.  ||  Enterrer,  enfouir 
les  choses  dans  la  terre  de  crainte  de  sa-hss  voir 
'«BleTer.  |  Fig.  Rniarreri  survivre  à  qfielqu'uir 
voir  sa  mort,  ||  Enterrar  en  el  oivïdo,.  ensevetir 
dans  l'oubli.  |  Enterrarse  en  «ufa;  s'eaterrer 


tout  vivant;  o»le  dit  de  ceux  qui  renoncent  èraiit 
commerce  du  monde,  et  principalement  de  eeua- 
qui  embrassent  l'état  religieux.  ||  Fam.  CoffH- 
go  me^entierren  ;  Expression  par  laqueUe  on  té- 
moigne la  satisfaction  qu'on  a  de  voir  approuver 
ses  idées  par  un  autre.  ||  iDonde  entierra  umT 
Fam.  Manière  de  plaisanter  ceux  qui  fond  les 
fanfarons,  ou  disent  des  gasconnades. 

Boierrarae,  v.  pron.  hntérra;r'U.  s-'enterrer,  être 
miterré  enseveli;  |  Enterrarse  bajo  loe  muraUns 
de  una  plaza,  S'enterrer  sous  les  ruines  d'une 
place;  mourir  en  se  défendant,  plutôt  quedo 
se  rendre. 

BBterranadIa,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Enterro- 
fMir.  Emmoté,  ée. 

Boterronar.  s,9i.èntérronar.  Emmotter;  couvrir 
les  racines  des  arbres  de  terrains  nouveaux  dis- 
posés-en  formes  ^<e  mottes. 

Bnterraoarae ,  v.  pron.  èntérronar-séi  S*emmo-> 
ter;  être  emmottè. 

Bnterr^rlOy  s.  m.  inus.  V.  Ffia'erro. 

BBtcnaadauacBtey  adv.  Y.  Intensamente,  ferwi" 
rosamenie, 

Bn«e0ailaV  da.  adj.  et  part  pas.  de  Entesar,  Rai- 
di, ie.  Il  Inus.  Gorgé  de  nourriture.  ||  Y.  Repleto, 
lleno. 

BBtesanalciiiCa,  s.  m.  èntésamUn-to.  Inus.  Ten- 
sion; raideur. 

Enteaar  ,  v.  a.  èntéucMr.  Raidir,  tendre,  bander, 

Entestada,  da.  adj.  inus.  èntesta-do.  Enfoncé; 
dans  la  tête. 

Entesteeer,  v.  a.  inus.  Y.  Apretar,  endurecer. 

Bnteatlno,  s.  m.  inus.  Y.  Intestino. 

Entibada,  part.  pas.  Y*En(t6ar. 

BAtibadar,  s.  m.  entibador.  Celui  qui  étais  les 
mines. 

Battbar,  V.  D.  Y.  Estribar.  ||  v.  a.  Uin.  Y.  Apun- 
talar. 

Batiballa,  s.  f.  èntibé-lia.  Bot.  Intvbellie;  genre' 
de  plantes  de  l'ordre  des  synanthéréea ,  tribu 
des  lactucées. 

Eatibiadera,  s.  m.  inus.  èntibiadè-ro,  Liea  des- 
tine à  attiédir  où  l*on  attiédit  l'eau. 

Batlblada^  lU.  pact.  pas.  de  Kntt^tar.  Atüé^ 
di ,  e. 

B«4IMaaa««ata,  s.  m.  èntibiamién^to.  Attiédis- 
sement  ;  état  d'une  choaeqoi  passe  de  la  cha- 
leur à  la  tiédeur.  |  Attiédissement  ;  ei^  matièr» 
de  dévotion  ,  diminution  de  ferveur  ,  etc. 

BAtlMav,  ▼.  »-  ^ntt^Mr.  Attiédir;  rendre  tièda-oe 
qui  était  chaud.  ||  Fig.  Attiédir;  rendre  moias 
vif ,  amortir  la  vivacité ,  Tardeur  de  quelque 
sentiment. 

Eatllilar«e,  Y,  pron.  entibiara.  S'attiédir  ;  dé- 
tenir tiède.  I  Fig.  S*attiédir;  se  refroidir. 

Entlbleeerae,  v.  pron.  inus*  Y.  Entibiarse, 

Batiba,  S.  m.  ènti-bo.  Etal  ;  pièce  de  bois  doat  on 
se  sert  pour  appuyer,  soutenir  une  construc- 
tion; on  s'en  ser^  daas  les  mines.  ||  Architecl. 
Y.  Estribo*  \\  Fig.  Y.  Fundamento ,  apoyo. 

Eatíehltas,  s.  m.  pi.  èntitchi-téss.  Entichitesi 
sectateurs  de  Simon  le  magicien  dans  le  1er.  siè- 
ola  de  l'Eglise. 

BptMad,  s.  f.  entidad.  DidacU  EnUté;  oa  qui 

constitue  l'être  ou  l'esseace  d'une  diese.  ||  Pik 

.  tlM>l.  Entidad  mórbida  ;  entité  mofbide  ;  priu- 1 

cjpe  inconnu  áw  affecUona  dtftes^asantialles.  H 

Cosa  de  entidad  ;  chose  de  poids^de  coosidéri- 
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lîoo,  d'împortaitct ,  de  Ydeixr. 

BntleMglo,  s.  m.  èntiéng-hio.  Mam.  Entievfié; 
•Dimftl  d'Ethiopie ,  signalé  par  Dapper  ;  et  qai 
parait  êire  une  espèce  d'écureuil. 

Kntlerr*,  8.  m.  énité-rro.  Enterrement  ;  «etion 
d'enierrer ,  de  mettre  an  corps  mort  en  terre.  |) 
Enterrement;  convoi  funèbi^,  cortège  d'an  mort 
qu'on  va  enterrer.  ||  Tombeau  ;  sépulcre. 

Katfgreeerse,  V.  pron.  èntigrétérr-sé,  Fig.  Se 
courourcer^  entrer  en  furie,  se  mettre  en  eoïè- 
re  9  se  -mettre  en  furie. 

BailllA,  s.  f.  ^nti-dia,  Entom.  Eotylie;  genre  d^hé- 
miptéresmcmbrasiens. 

Kutlmema,  s*  m.  ¿nitmé-tiui.  Philos,  Enthymè- 
me  ;  argument  composé  de  deux  propositions, 
l'antécédent  et  le  conséquent. 

l£niliiieiii4ai«o,  «ft.  adj.  ¿ntim/ma-tiko.  Philos. 
Ënihymématiqne  ;  qui  est  deja  nature  de  l*en- 
.  thymème. 

ButlmeiMlMnio,  S.  m.  èntimémii-mo^  Ltttér.  En- 
thymémismo^;  figure  consistant  dans  le  rappro^ 
.  ehement  rapide  de  deui  propositions,  qui  opère 
dans  l^esprit  une  conséquence  tife  et  frap- 
pante. 

lËmtkmîuOf  du.  adj,  èntùiitido.  Entom.  Entimide; 
qui  ressemble  à  l'entime. 

Knliml«los,  s.  m.  pl.ènf«-fnido««.  Entom.  Enti- 
midps;  groupe  de  la  famille  des  curculiooides, 
ayairt  pour  type  le  genre  entime. 

■tailino,  s.  m.  ènti  mo.  Entom.  Entime^  genre  de 
coléoptères  tétramères ,  famille  des  rhyncopho- 
res,  ornés  des  phis belles  couleurs  ,  depuis  le 
vert  doré  jusqu^au  fauve  p&ie. 

BnilBiido,  dm.  part.  pas.  de  Entinar,  Teint,  e. 

BatiiiAr,  V.  a.  èntincw.  Teindre;  donner  une 
teinte. 

Bnaintado,  da.  part.  pas.  de  Entintar.  Taché,  e; 
noirci. 

fintlntadars,  g.  f.  èntintadou-ra.  Typogr.  Su- 
crage; action  d'^encrer.  de  charger,  d^imprégner, 
d^encre  les  balles  ou  les  roúleaui  pour  impri- 
mer. 

Bnilntar,  v.  a.  èntinntar.  Tacher  ;  noircir ,  salir 
avec  de  l<encre*  |  Fig.  V.  Teñir.  \  Peint.  Met- 
tre des  teintes  à  un  tableau  ,  etc. 

Boil|i«fil«,  s.  f.  èntipo-ssits.  Anat.  Entyposef  nom 
donné  à  la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate,  à  cau- 
se de  son  peu  de  profondeur* 

Bnilrnr,  v.  a.  inus.  V.  Estirar, 

Bnilr«ar,  v.  a.  intirsar.  Enthyrser;  entourer 
avec  du  lierre ,  orner  comme  un  thyrse. 

BnlItuUr,  V.  a.  inus.  V.  Intitular. 

Bnitftnndo,  du.  part.  pas.  de  Entiznar.  Diffamé, 
e;  dénigré. 

Bnllsnar,  v.  a.  entiznar.  Pig.  Noircir;  ternir  la 
réputation,  diffamer.  (|  V.  Tiinar. 

KntiiMlM,  s.  f.  èntla-sshs.  Anat.  Enthiase  ;  fac- 
ture du  crftne,  dans  laquelle  les  os  ont  été  bri- 
ses .  enfoncés  et  ont  perdu  leur  niveau. 

Bntor^tolo,  s.  m.  entosé^falo*  Entom.  Entocé- 
phale;  piôcc  correspondante  à  Mentothorai,  et 
qu'on  trouve  dans  la  tête  des  insectes. 

EnittdliicAl,  adj.  èntodiêkaL  Bot.  Entodiscali  se 
dit  de  IMnsertian  des  étamines,  lorsqu'elle  a 
Heu  en  dedans  du  disque. 

Bfi«ofiiilBila«  s.  f.  èntoftaUmia,  Médec.  Entopb- 
ihalmie;  inflammation  des  parties  internes  de 


Bntortatni«rragia,  t.  LènioftalmoTrag-hia.  H€' 
dee.  Eotophthalmorrbagià;  hémorrhagie  dnn» 
l'intérieur  de.l'œil. 

BniofllHias,  s.f.  \i\.  ènto/tli^nats.  Eot.  Entophy^ 
Ilines  ;  famille  d^hépatiques. 

BniefUfn*.  nm,  adj,  èntojUi-^o.  Bot.  Entopbyllln; 

aui  porte  des  bourgeons  on  gemmes  poingées 
ans  l»  substance  même  de  l«  plante, 

Bntéfllo,  la.  adj.  ènto-fih.  Bot.  EntophyTîe,  qui 
croît  sur  les  plantes. 

Bnloflloeftrpsfl,  s.  f.  pi.  èntofilokar^pais.  Fot.. 
Eniophyllocarpes;  famille  de  mousses. 

Ent«BI«ear^i)  p«.  adj.  èntofilokar^po.  Boi.  En^ 
tophyllorarpe  ;  dont  la  fructification  naît  dans  le 
sein  des  feuilles. 

Enloflcogene*!»,  s.  f.  èntofitoghéné-ssia.  Bot» 
Entophytogénèse;  production  des  plantes  para* 
sites  internes. 

Bnt*ai*genéMe« ,  em.  a^.  ènlofitoghéné'tiko ^ 
Bot.  Entopbytogénéfique  qui  a  rapport  à  l'ento- 
phytogénèse. 

Bnlóflco»,  s.  m.  pi.  ènto-fitott,  Bet.  Entophytesr 
série  de  mucédinées ,  renfermant  des  champig- 
nons qui  croissent  sur  les  plantes  vivantes  ou 
mortes,  dans  leur  Xvusxï  même. 

Eniég«na,  s.  m.  ènto-gano.  Bol»  Entogane  ;  gen- 
re de  diosmées  n>élicopes. 

Bntoga«iro,  s.  m.  ^lo^aj-tre.  Entom.  Entogas- 
tre  \  pièce  correspondante  à  l'entuthorai,  qn^on 
trouve  dans  le  premier  anneau  de  Htbdomen  dea 
insectes  heiapodes. 

Bniohiafl,  s.  m.  énto-las-  Anal.  Ento-hyas;  os 
placé  au  centre  de  l'appareil  hyoïde  chez  les  ani- 
maux. 

Bnióico,  CA.  adj.  ènto-iko.  Médeci  Bmptoïque; 
qni  crache  le  sang. 

Ent«ldMd*,  da.  part.  pas.  d»  Entoldar.  Ban- 
né,  e. 

Entoldado,  s.  m.  entolda-^.  Tenture.  Y.  Coligo- 
duro. 

Enioldodara,  s.  f.  inus.  V.  Coigadura^ 

Bnioldamlento,  s.  m.  èntoldamiénhto.  L^eette» 
de  banner ,  de  tapisser ,  etc. ,  et  le^réeultai^  l'ef- 
îei  de  cette  action. 

Entoldar,  v.  a.  entoldar.  Benner^  couvrir  les 
rues ,  les  cours,  etc. ,  avec  des  bannes^  de  gros* 
ses  toiles.  Il  Tapisser;  tendre^  en  perlant- d'une 
église ,  etc. 

Enioldarflc,  v.  pron.  èntoldar-sé.  Fig.  Entûldar-^ 
«a.el^ü'aJo;  s^bseurcir;  se  couvrir,  en.  parlant 
du  ciel.  I,  Fig.  y.  Engreirse ,  desvanecerse 

Entomee^r*  v.  a.  inu9.  V.  Entumecer. 

Enaomccloilenio ,  a.  m.  inus.  Y.  Sntumett^ 
miento. 

Enton^lxado,  da.  part.  pas.  de  Enfom^or.  Y: 
ce  mot. 

Eatomixar,  v.  a.  èn^omixor.  Clouer  descordes  de 
jonc  sur  les  planches  des  cloisons  pour  que  le 
plâtre  s*y  atuche. 

Enlomo^  s.  m.  ènto'  mo.  Entom.  Entome  ;  nom 
collectif  des  animaux  articulés,  pourvus  de  pieds 
également  articulés. 

Rntomobiae,  adj.  et  s.  m.  pi.  éntomo^-hinus.  En- 
tom. Entomobies;  tribu  demyodaitescaliptè* 
rées  vivant  dans  le  corps  des  autres  Insectes. 

BMtomóeerofl ,  s.  m.  pi.  éntomo-iéroês.  Entom. 
Entomocères;  division  des  brechoeères  dans  l'or- 
dre des  diptères. 

Digitizedby  Google 


ENT 


—  309  — 


ENT 


Wtuimmmúermmf  K  m.  pi.  éntomodé^oiêj  Entom. 
EDtomodères;  çenre  de  coléoptères  béléromèret^ 
fimille  des  mélasomet. 

featÓBi«J« ,  s.  m.  énto-modo.  Entom.  Entomode; 
genre  de  lernéides. 

Batomófi»s« ,  0».  adj.  entorno- fago.  Zool.  Ento- 
mopkage  ;  qui  se  nourrit  d* insectes/ 

mwktwÊBukttkW—  9  s.  m.  pi.  intomo^fagois.  Entom. 
Entomophsges;  famille  d'insectes  coléoptères. 

BntMiiéBItt,  U.  adj.  éntomo-filo,  Didact,  Ento- 
mopbile  ;  amateur,  collecteur  d^nsectes. 

Bittttiiidff«r» ,  s.  m.  entorno- foro,  Didact.  Ento- 
mopbore  ;  qui  porte ,  qui  contient  des  insectes. 

Biii«aiér«go ,  ga.  adj.  éntomo^fougo,  Pbarm. 
Entomofuge  ;  qui  cbasse  le  vers. 

■aioaiégpn» ,  ■«.  adj.  éntomoghéno.  Entom. 
Entomogène ,  qui  tit  sur  les  insectes  morts. 

■■^•«•griftfffcs ,  s.  f.  èntomografi'a.  Didact.  En- 
tomograpbie  ;  histoire  des  insectes. 

BMa«ai»graâe« ,  e*.  adj,  éntomogra'Rho,  Didact. 
Entomograpbfque  ;  qui  a  rapport  à  Uentomo- 
graphie. 

Bttt«aiégr«ff» .  s.  m.  ¿ntomo-grafo,  Didact.  En- 
tomogrtphe;  naturaliste  qui  écrit  sur  hbisloire 
des  insectes. 

BMt»ai4lé« ,  tf A.  adj.  éntom<h-ido,  Entom.  Ento- 
moîde^  qui  a  de  la  ressemblance  avec  un  insecte. 

EBt*M#ll»é,  8.  m.  éntomôli'to.  Entom.  Ento- 
molithe;  insecte  fossile.  ||  Miner.  Entomolitlie; 
piwre  schisteuse  ou  divisée  par  lames,  dans  la- 
quelle on  remarque  les  empreintes  de  divers 
msectes. 

Bafialagla,  s.  f.  ^fomofo,(^Ma.  Didact.  En- 
tomologie ;  branche  de  la  zoologie  qui  traite  des 
insectes,  anrmaui  sans  vertèbres,  s^ns  bran- 
ches, respirant  par  des  trachées,  et  dont  le  corps 
et  les  membres  sont  articulés  en  dehors.  Il  Ento- 
mologie; se  dit  aussi  d'un  livre  traitant  de  l'his- 
toire, de  la  nature  des  insectes. 

BiiS*aii*légleo,  ea.  adj.  éntomolog-hiko,  Didact. 
Entomologique  ;  qui  a  rapport  à  l'entomologie. 

Bii«»aial«0isia ,  s.  m.  éntomolog-his-ta.  Ento- 
mologiste, y.  J?nromolo.(/0. 

Bat«Bi6laco,  8.  m.  ^nfômo-lo^o.  Didact.  Ento- 
mologiste ;  naturaliste  qui  s^occupe  de  l'étude 
des  inseetes  ou  qui  en  fait  des  collections. 

—taBÉé^wli» ,  s.  m.  enfomo-ktfo.  Entom.  Ento- 
mochile  ;  genre  de  coléoptères  hétéromèrçs,  fa- 
mille des  mélasom^. 

BMtomaHsa,  sa.  adj.  éntomorùto.  Bot.  Ento- 
noAite  ;  qui  natt  ou  prend  racine  sur  des  in- 
fectes. 

EiÉ«aaiéal»«a,  «a.  adj.  ^tomoi-f^tfo.  Conc^hyl. 
Entomostègue  ;  qui  est  garni  de  cloisons  inté- 
rieures ,  de  maniere  que  sa  coupe  représente  une 
sorte  de  treillis. 

BMSaaidHi^i^aa ,  8.  m.  pi.  éntomos-tégoss.  Con- 
chyl.  lEntomostègues;  petite  famille  de  toran^i- 
nifères  on  céphalopodes  microscopiques. 

■ttSaanéaf oma ,  ma.  adj.  ën(omo«-romo.  Con- 
€hyl.  EMomostome  ;  dont  la  bouche  ou  Couver- 
ture est  échancrée. 

■BiaMéatanaa ,  s.  m.  pi.  intornot'tomosi.  Con- 
ebyh  ËntQmostomes  ;  famille  de  coquilles  uni- 
valves. 

«■aoiaairácca,  caa.  adj.  inlomo#tra-zèo.  Con - 
chyt.  Eatomoatracé  ;  qui  a  un  coquille  de  pln- 
êieuft  piècea.  ^    : 


BMtaaiaatrá«eaa ,  s.  m.  pi.  èntomottra-iios^ 
Conchyl.  Entomostracés  ;  division  de  crustacée» 
aquatiques,  et  habitant  la  plupart  les  eaui  douces. 

Katama«iraelio  ,s.  f.  éntomostraii-to,  Concbyl. 
Entomuslracite  ;  entomostracé  fossile. 

Entoméiila,  la.  adj.  éntomo-tilo .  Entom.  Ento- 
moiille  ;  qui  blesse  ou  tue  les  insectes. 

Bataméllla* ,  s.  m.  pi,  entomo-tUots.  Entom* 
Entomotilles;  famille  d'insectes  hyménoptères. 

BatOHiasoarlaa  ,  s.  m.  pi.  éntmozoa-rioss.  En- 
tom. Entomozuaires;  classe  d'animaui  articulés, 
avec  ou  sans  vertèbres. 

Batoaaclon  ,  s.  f.  ^nronazion.  Mus.  Intonation; 
action  d'entonner.  |  Intonation  :  se  dit  anssi  sur- 
tout en  parlant  du  plain*chant ,  de  l'action  de 
mettre  un  chant  sur  le  ton  dans  lequel  il  doU 
être,  ji  Par  extens.  Intonation  \  divers  tons  que 
l'on  donne  aui  syllabes  en  parlant  ou  en  lisant, 
y  Fig.  V.  Etitono,  Arrogancia.  |  Action  de  don- 
ner de  l'air  h  un  or^ne. 

BnCoaadiillo ,  lla.adj.  dim.  de  entonado. 

Batanado,  Ja.  part.  pass.  du  v.  Entonar.  S'eni^ 

ploie  adjectivement. 

Bntoaador,  S.  m.  entonador»  Celui  qui  entonne* 
Il  Souffleur  d'orgues;  celui  qui  fait  aller  les 
soufDets  de  l*oi  gue. 

Baiaaamleata  ,s.  m.  V.  Tono*  ||  Fig.  Y.  Entono. 

Batanar,  v.  a.  entonar.  Mus.  Entonner;  mettra 
un  air  sur  le  ton.  jj  Fig.  Entonar  las  alabanzas 
de  alauno  ;  entonner  les  louanges  de  quelqu'uiH 
faire  hautement  son  éloge, célébrer  ses  louanges. 
Il  Chanter  juste,  avec  art  et  méthode.  I|  Souf- 
fler les  orgites;  en  faisant  jouer  les  soufflets.  || 
Donner  ávk  ton ,  de  ta  vigueur  aux  fibres.  |l  Peint. 
Mettre  de  l'harmonie  dans  les  couleurs ,  pour 
éviter  la  bigarrure.  ||  Entonner  ;  chanter  le  com- 
mencement d'un  air. 

Bntanarae,  v.  pron.  éntonar-sé.  S'entonner;  ètra 

entohné,  mis  sur  le  ton.  Jl  Fig.  V«  Desvanecers9f 

engreírse. 

\  Bntanatarla,  s.  m.  inus.  éntonato-rio.  Antiphoy? 

nier  ;  livre  de  plain-chant .  à  l'usage  du  chœur. 

Batanee,  adv.  inns.  V.  Entonces, 

Bn.taaees,  êàv.  éntoniéss.  Alors;  pour  lors.  jJ 
Entonces  se  verá  ;  alors  on  verra.  |l  Alors  ;  en 
ce  cas  là^  si  la  chose  arrive.  \  Hasta  entonces; 
jnsqu' alors,  jusqu'à  ce  temps-4à«  jusctu'à  ce  mo- 
ment là,  pour  exprimer  un  temps  passé  anté- 
rieurement à  un  autre  temps^ 

Bataaeladia,  te.  adj.  et  part,  pass,  de  entonelar.. 
Enfutaillé,  e.  U Entonné, e. 

Entaaeladara  ,  s.  f.  èntonèladou-rà.  Econ.  rur- 
Entonnage;  action  de  mettre  un  liquide  en  fût; 

B.ataaalani.lento ,  s.  m.  i.  pi.  èntonèlamiènto, 
Entonnemment  ;  action  d'entonner  un  liqueur. 

Bataaelar ,  v.  a.  entonelar,  Enfutailler  ;  mettre 
en  futaiHe.  \  Entonner  ;  verser  un  liquide  dans 
un  tonneau. 

Ba^aaelarse ,  v.  pron.  èntonètur-sé.  S'enfulail- 
)er;  ;  être  enfutaillé. 

Bataaa,  s.  m.  ¿nfo-no.  Fig.  Orgueil  ;  présomp- 
tion ,  vanité,  arrogance.  (}  Inus.  Y.  Entonación, 

Btai^ésanaa  ,  s.  f,  pt.  èntopo^gonass.  Bot.  Ento- 
pogones  ;  famille  de  mouses. 

Batapé^aa,  aa.  adj.  éntopo-470f)o.  Bot.  Eñto- 

fiogone  ;  qui  a  le  péristome  interne  formé  de  cils 
ibres  ou  réunis  en  une  membrane  plissée. 
mni^nt^tTy  T.  a.  èntcntètèrr/B^iiàTe  imbécil'^ 
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gtapide,  bébéter. 

^««•iite«cr,  V.  n.  enion/ezerr.  Dévenir  imbécile, 
stupide,  hébété. 

Bntonieeldo,  da.  part.  pass.  de  entontecer.  Hé- 
bété, e. 

Biitoiife«liiileiil«,  s.  m.  èntontèzimièn-to.  Im- 
bécilité;  stupidité,  bêtise. 

BAlópiieo ,  ea.  adj.  èntop-tifio.  Pbys.  Entoptiqae; 
qui  se  forme  dans  les  prismes  ou  les  cubes  de 
verre  refroidi  rapidement. 

BtttoreHado ,  da.  part.  pass.  de  entorchar,  V. 
ce  mot. 

Eotorebado,  8.  m.  èntortcha^do,  Foriis;  assem- 
blage de  fils  tordus  ensemble.  |  Cordes  filées 
Í;our  les  instruments  de  musique.  |i  Insigne  mi- 
itaire  des  officiers  généraux,  en  Espagne. 

iBntorpeelintenta  ,  s.  m.  inns.  èntorpèiimièn'to. 
Engourdissement;  sentiment  de  pesanteur  que 
l*on  éprouve  dans  une  partie  du  corps  ,  avec  dé- 
faut ou  diminution  de  sensibilité  et  de  mouve- 
ment dans  cette  partie.  ||  V.  Adormecimiento^ 
torpeza, 

Bntarhiadii ,  da. part.  pass.  de  Entornar.  V.  ce 
mot. 

Biilornar ,  V.  a.  entornar.  Tourner,  poBSser  uue 
porte,  une  fenêtre. 

FnCornillado ,  da.  part.  pass.  de  Entornillar^ 
V.  ce  mol. 

entornillar ,  V.  a.  entornillar.  Faire,  Icatrner 
des  vis,  des  anneaux* 

ttnlorno,  s.  m.  inus.  Y.  Contorno. 

Bntorpceer  ,  v.  a.  éntorpèzérr.  Engourdir;  faire 
éprouver  un  engourdissement,  ôter  ou  dimi- 
nuer le  mouvement,  le  sentiment  dan&le  corps 
ou  dans  quelque  partie  du  corps.  |i  Ençourdir^ 
émousser,  énerver,  aflaiblir  lesprit,  renlen- 
dement, l'imagination.  Il  Alourdir f  rendre  pe- 
sant. Il  Uébéter)  émousser,  affaiblir, 

iSniarpeerrse,  v.  pron.  èntorpèièrr-âé,  S*engour 
dir  ;  être  engourdi.  ||  S'alourdir;  devenir  lourd,  , 
pesant.  ||  S'hébéter ,  devenir  stupide. 

Entorpecido,  da.  part.  pass.  de  Entorpecer  ,  et 
adj.  Engourdi,  e;  endormi,  émoussé.  U  Alour- 
di, e.  il  Emoussé,  e;  Hébété,  e. 

Bntorpeeinilcnto,.8.  m,  éntorpèzimièn'to.  En- 
gourd  issenlent  ;  sentiment  de  pesanteur  que  Ton 
éprouve  dans  une  partie  du  corps,  avec  défaut 
on  diminution  de  sensibilité  ou  de  mouvement 
dans  cette  partie,  il  Hébétude ,  stupidité  ,  dé- 
mence. I  Hébétation;  état  de  ce  qui  est  émous- 
sé ,  hébété. 

Entortado,  da.  part.  pass. 4e  Entortar  ^  et  adj. 
Eborgné ,  e, 

Entortadura,  s.  f.  ¿ntortadou-ra.  Action  de  tor- 
tuer,  d'éborgner,  TefTet,  le  résultat  de  cette 
action. 

Entortar,  V.  a.  entortar.  Eborgner;  priver  d'un 
œil ,  rendre  borgne.  ||  Tortuer  ;  rendre  tortu. 

BatortIJar,  Y.  a.  inus.  Y.  Ensortijar. 

Entoofenal ,  adj.  et  s.  m.  èntosfénal,  Anat.  £n- 
tosphénal  ;  une  des  pièces  du  spbénotde» 

Rnto«lear,v.  a.  inus.  Y.  Atosigar. 

Entoiiisado,  clé.  part.  pass.  ious.  de  Entosigar j 
Y. 'ce  mot. 

Eqtooisar,  V.  a;  inus.  Y.  Atosigar. 

Entosternal,  s.  et  adj,  éntostérnal.  Anat.  En- 
tosternal  ;  ume  de  pièces  du  sternum. 

Bf»|9*Umf  «io>  s.  m.  èntosti-méno.  Bot,  Eotos* 


thymène;  genre  de  mousses  acroparpes* 

Entootodonto ,  S.  m.  éntostodon-to.  Bot«  EnUs- 
thodonte;  genre  de  mousses  funariée«. 

Bntotorax,  s.  m.  ¿nto toral j«.  En tom.  Entotoraif 
pièce  en  forme  d'Y,  du  thorax  des  insectes. 

Entotriio,  s.  m.  èntctrik'so.  Bot.  Entothrix;  aeii- 
re  d'algues  d'eau  douce,  de  la  famille  des  Tep  - 
totricbiées. 

Eittosoarlo,  ria.  adj.  ¿n(ozoa-rto.  Zool.  Ento- 
zoaire;  qui  vit  dans  le  corps  d'autres  animaui> 

Kntoaoarloo  ,  s.  m.  pi,  éntozoarioss,  Zool.  En- 
tozoaires;  classe  d'animaux  qui  comprenoeoi 
les  vers  intestinaux. 

Bntésoeo,ca.  adj.  ¿nfozo-^o.  Helm.  Entozoéf 
qui  vit  dans  le  corps  des  animaux. 

Entoaóeoo,  8.  m.  pi.  ^nfozoeoti.  2ooL  Bolo-- 
zoaires  ;  nom  d^une  branche  de  la  race  des  ani- 
maux acéphales  gastriques,  j  Bot.  Entozoéy  ;  qui 
croit  dans  le  corpa  des  iusecUs  morts  ou  vi- 
vants. 

Entoaooconeola,  8.  f.  eatoioog-héne'Ssia.ütbn. 
Entozoogénèse  ;  production  des  vers  intesti- 
naux. 

EntoBocenétIoo,  «a.  adj.  èntçioog^kénè^iko. 
Helm.  Entozoogénétique;  qui  a  rapport  à  l'en- 
tozoogéuèse. 

Bntosoolocla,  s.  f.  intozoolof-hia.  Didact.  Bn- 
tozoologie  ;  histoire  des  vers  intestinaux. 

BntoBoolócleo ,  oa.  adj.  intozoolog-hikù*  Di- 
dact. Enlozoologiqœ  ;  qui  a  rapport  À  l'eiUrf)- 
zoologîe. 

Entosooloclota ,  s.  m.  gnlozoolog-tiis-ta*  Di- 
dact. Eotozologiste  9  naturaliate  qui  s'occupQ 
spécialement  de  l'enlozoologie. 

Entrada,  s.  f.  èntrorda.  Entrée ,*  lieu,  endroit 
par  ou  l'on  entre.  ||  Entrée  ;  réception  d'un  roi, 
d'un  général  victorieux  qui  entre  sotonnelle- 
ment  dans  une  ville.  ||  Entrée ,  admission.  |  En- 
trées; les  droits  imposés  sur  les  marchandises 
qui  entrent  dans  un  royaume^  Il  Entréo  ;  eom* 
mencement  du  printemps,  etc.  |  Entrée;  ac- 
tion d'entrer  dans  un  lieu.  ||  Entrée;  la  privi- 
vilége,  la  taveur  d'entrer  sans  payer  dans  un 
théâtre.  ||  Entrée;  ation  de  commencer  une  chose/ 
(1  Archit.  Entrada  de  coro  ;  entrée  de  chœur; 
décoration  placée  entre  le  chœur  d'une  église  et 
la  nef.  Il  Astron.  Entrée  ^  se  dit  du  momaiit  au*^ 
quel  le  soleil  ou  la  lune  commence  à  parcourir 
un  des  signes  du  Zodiaque.  ||  Mus.  Entrée;  mo- 
ment où  chaque  instrument,  chaque  parti» 
commence  à  se  faire  entendre.  !i  Ftg.  Liberté; 

{permission,  faculté  d'agir.  ||  Entrée;  séance  so- 
ennelle,  concours,  affiuence  de  iponde.  |A  AbU* 
tié,  accueil,  familiarité  dans  une  maison,  au- 
près de  quelqu'un.  ||  Nombre  suffisant  de  cartes 
pour  entrer  au  jen  et  faire  entrer.  |j  Entrées  pri- 
vilégiées dans  certaines  chambres  du  roi ,  ac«« 
cordées  À  quelques  personnes  de  distinction»  || 
Chacun  des  deux  angles  reutrants  que  las  che- 
veux forment  dans  la  partie  supérieure  du  Croate 
H  L^argent  ;  les  fonds  qui  entrent  dans  une 
caisse,  il  Art,  cul.  Entrée;  certains  meta  ^ui, 
au  commencement  du  repas,  açcompagueot  loi 
bœuf.  I  Entrada  del  enemigo',  invasioUf  ir- 
ruption de  l^ennemi,  H  Entrada  del  mej,  «no  ; 
entrée  de  mois,  d'année;  commeuceroent.  U  Bn-r 
trada  por  salida;  se  dit  dans  un  compte  d^une 
somme  passée  exactement  en  recette  et  ^  dé- 
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)[>ra8i.  Il  Fig.  6«  dit  aussi  d^ane  chose  facile  à 
liire,  qui  ne  orésente pas  de  diffieulté.  |  De  ptû 
mera  entrada  ;  da  premier  mouvement.  |  iVa- 
^r  la  9ntraia  de  jtalaeio  ;  interdire  l^entrée  du 
palais;  empêcher  ,  défendre  d*T  enlrer.  |  Tener 
clooe  ¿9  ênirada;  être  chambellan;  avoir  les  en- 

*  Ireés  dti  palais.  ¡  Ten»irftna  cosa  entrada,  6  ha- 
îlar  entrada  para  ella  ;  être  posible,  faisable, 
^  parlant  d'unv!  chose.  \  Fig.  Eníradas  y  sali- 
éat;  intrigues  danB  une  affaire.  )  Entradas  y 
salidas  Í9  una  cusa,  heredad  y  etc;  issues 
d^ane  maison;  d*nne  propriété)  etc.  ;  servitude 
active ,  droit  qu^on  a  de  passer  par  une  maison, 
par  un  champ ,  etc. 

Ba«railer«¡  8.  m.  i  nus.  V.  Entrada. 

BBtrad«,4a.  part,  pass.de  eutrar.  Entrée.  || 
Mar.  Aganté ,  e. 

S»irMMb««  ,  ba«.  adj.  pi.  éntram-boss.  Tous 
4e««  ;  tous  les  dent.  Y.  Ambos: 

Cai«mMea*o,  s.  m.  èntramién^to,  Juris.  On  ne 
emploie  que  dans  cette  locution  ;  entramien- 
to  de  hienu*^  saisie;- séquestre.  V.  Embargo,  se- 
cuestro. 

mmirsoBÊkmm,  wmm,  fron,  adj*  pi.  inus.  Y.  En- 
tramihos. 

ft«*rampar ,  v.  a.  entrampar.  Attraper;  prendre 
dans  un  piège.  Fig.  Tromper «rtiificieusement. 
Fig.  Embarrasser)  embrouiller  «ne  affaire  de 
manière  à  ce  qu^on  ne  puisse  plus  s*en  tirer,  j 
S^ndeiier ,  se  «ouvrir  de  dettes ,  engager  son 
patrimoine 

Kniram|i«r««,  v.  pron.  éntrampar^sé.  S*cndct- 
ler ,  se  charger  de  detttes,  contracter  des  det- 
tes en  empruntant. 

Bafraaie,  part.  prés,  de  l?fi(rar.  Entrant;  qui 
entre.  ]  Céom.  V.  Ángulo.  ||  Entrantes  y  sa- 
lientes ;  «liants  et  venants. 

Catrafta.,  s.  f.  intra-gna.  Yiscire,  entrailles; 
partie  supérieure  du  corps,  comme  le  cœur,  le 
poumon^  la  r«ie  ét«..  |  Fi.  Fg.  Eni rañas:  en- 
trailles ,  viscères  renfermées  dans  les  cavités 
splanchniqnes  et  spécialement  ccui  qui  sont 
'  contenus  dans  ^abdomen.  |)  Fig.  Entrailles,  ten- 
dresse ,  affection,  dévouement,  sensibilité.  || 
Armarse  contra  sus  propias  entrañas;  s'armer 
contre  ses  propres  entrailles;  s'armer  coutre  sa 
famille,  ses  enfants.  |f  Ese  actor  tiene  entrañas; 
cet  acteur  4  des  entrailles.  Il  se  montra  dans 
son  r4le  plein  de  chaleur,  de  vérité  et  de  pathé- 
tique. Il  Fig.  Entrailles;  l'intérieur,  le  centre  de 
la  tevre  :  lieu  profond.  |  Fig.  Centre;  ce  qui  est 
•u  milieu.  I  Le  naturel ,  le  caractère  d'une  per- 
sonne. ;  Dar  las  entrañas^  ó  dar  hasta  las  en- 
trañas; être  eitrémenrent  liberal.  |  De  buenas 
ó  malas  etrañas;  qui  «  des  entrailles;  qui  n'en 
a  pas.  I  Ssto  me  llega  à  las  entrañas;  cela  me 
déchire  le  cœur^  me  fait  une  peine  extrême,  j 
Htchar  las  entrañas  ;  vomir  beaucoup  ,  rendre 
tripes  et  f»ojaux.  [  Éacer  las  entrañas  a  una 
crto/ura;  donner  le  premier  lait  à  un  enfant 
nouveau-né.  |  Bacer  auno  las  entrañas^  pré- 
venir quelqu'un  en  favtur  d*une  personne  ou 
contre  elle 

Ratraftaivie,  adj.  intrayna-btè.  Aifectueux;  in- 
time, pour  qui  l'on  a  désaffection. , 

Bn4raftaM«iB«nte,  adv.  èntragnablémén-té.  In- 
timement, affectaeusement .  cordialement* 

EnlraAa«lo,  da.  part.  pass.  de  enfrdflar,  Y.  Ce 


mot. 

EntraAal,  adv.  inus.  Y.  Entrañable^ 

Entra&amenle  ,  adv.  ¡nus.  Y.  "Entrañable- 
mente. 

Entraftar.  V.  a.  invs.  èntragnar.  Introduire,  fli 
er  dans  le  cœur.  ||  Recevoir  ù  bras  ouverts, 
avec  affection. 

BatraAar,  v.  n,  èntragnar.  Pénétrer  jasqu^u 
fbnd  du  cœur,  aller  au  cœur. 

iKiilrailariie,  v.  pron.  éntragnar-sè.  S'unir;  $e 
lier  étroitement  avec  quelqu^un. 

Bnlraftisado,  da.  part.  pass.  de  enfro^izar.  Y. 
Ce  mot. 

BNtraAlaar,  v.  a.  inus.  éntragniiar.  Aimer 
quelqu'un  Intimement,  avec  tendresse,  avec 
passion. 

Entraño,  Aa,  adj.  inus.^ntra-^no.Iutérieor;  in- 
terne. 

Enirapada,  s.  f.  éntrapa-da»  Drap  de  couleur 
cramoisie,  moins  fin  que  l'écarlale,  dont  on  cou- 
vre l'intérieur  des  voilures,  oo  dont  ou  fait  des 
rideaux,  etc. 

Eatrapado,  da,  part.  pass.  de  entrapar*  Y,  Ce 
mot. 

Entrapajado,  da.  part.  pass.  de  en(rapajar. 
Bandé,  c. 

Entrapajar,  V.  a.  énlrapag-har.  Bander;  lief, 
attacher  et  serrer  la  tète,  ou  quelque  autre  par- 
tie du  corps,  aveifune  bande,  un  bandeau,  une 
bandelette,  pour  guérir  un  coup,  une  plaie. 

Enirapar,  s.  a.  énlrapar.  Poudrer  beaucoup  1^ 
cheveux  pour  les  décrasser.  ||  Agrie  Fumer  les 
ceps  avec  des  chiffons,  ¡j  Y.  Entrapajar. 

Eniraparce,  v.  pron.  ènttapar-sè.  Se  remplir  de 
poussière;  ne  se  dit  guère  que  du  drap  et  autre 
tissus  qui  prcnuent  et  gardent  facilement  la 
poussière. 

Entraparado,  da^   adj.  inus.  Y.   Enlrampai2o. 

Entrar,  v.  a.  éntrar.  EitcliÂsser;  introduire,  en- 
trer une  chose  dans  une  autre,  il  Y.  Introducir, 
nnter.  ||  Mar.  Aganter;  atteindre  prendre,  sai- 
sir: gagner  de  marche  sur  un  autre  vaisseau, 
l^approclier  sensiblement. 

Entrar,  V.  n.  ènfrar.  Enlrer;  passer  du  dehors 
au  dedans,  ¡l  J^nlrar  tn  un miegocio;  entrer  dans 
une  affaire:  prendre  part  dans  une  affaire,  soit 
pour  la  conduire,  soit  pour  en  tirer  du  profit.  | 
Fig.  Entrer;  commencer.  ||  Entreprendre;  se 
charger,,  prendre  sur  soi.  ||  Assaillir;  attaquer. 
Il  S'emboucher:  se  décharger,  se  jeter;  se  dit 
des  rivières  qui  se  jettent  dans  la  mer,  dans  un 
lac,  etc.  Il  Entrer  au  jeu;  faire  jouer.  ||  Entrer; 
faire  une  main,  une  levée.  ||  Mus.  Commencer 
à  chanter  ou  à  jouer  à  l'endroit  marqué.  i|  Fig. 
Entrer,  pénétrer  dans  le  coœr;  se  dit  en  par- 
lant d'une  passion,  d'un  sentiment,elc.  Il  Entrer; 
faire  une  invasion,  une  incursion  dans  le  pays  en- 
nemi. ]  Entrer;  prendre  une  place,  s'en  empa- 
rer de  vive  force.  1|  Etre  mis  au  rang,  être  comp- 
té an  nombre.  Il  Entrer,  être  nécessaire;  se  oit 
de  la  quantité  d'étoffe  nécessaire  pour  un  habit, 
etc.  Il  Entrer  dans  un  emploi,  dans  une  place.  I| 
Entrer;  pénétrer.  |l  Entrar,  suivi  d'ua  verbe  h 
I  l'infinitif,  signifie  le  commencement  de  l'action 
I  de  ce  verbe,  comme  entrar  à  reinar;  commen- 
cer à  régner,  l  Suivi  delà  préposition  en  et  d'un 
nom  substantif;  U  signifie  se  mlller,  s'immiscer, 
enlrer,  comme  en  cuentos,  ^^^PUfle^'V^^-^  *• 
igi  ize     y  ^ 
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. f  de  rapports,  de  querelles,  etc.  ||  Suivi  aus- 

^  êi  de  la  même  préposition  $n  et  de  quelques 
Qomsy  il  signifie  consacrer,  s^adonner,  entrer, 
enbrasser,  comme  entrar  en  alguna  carrera  6 
profesión;  entrer  dans  une  carrière,  embrasser 
une  proression.  |  Saivi  de  la  préposition  en  et 
de  quelque  noms,  il  marque  aussi  un  commen- 
cement d'action.  Entrar  en  soipeehoj;  entrer 
dans  les  soupçons  :  commencer,  se  laisser  aller 
dessoupçons.  1  Enlrar^  la  parta  ¡prendre  part; 
iivoir  un  intérêt.  ||  Fig.  Entrar  á  ojos  cerrados; 
embrasser  une  aftai re  les  yeux  fermés;  s*cnlcn- 
dre  sans  examen.  |]  Entrar  à  saco;  saccager, 
mettre  au  sac,  au  pillage.  |i  Entrar  á  servir;  en- 
trer au  servicedcquelqu^un.  n  Fig. Eníraráuno; 
persuader,  réduire.  |  Entrar  à  uno  en  baza;  au 
jeu  du  reversi,  forcer  d'entrer,  de  faire  quelques 
levées,  celui  qui,  ayant  quatre  as,  vent  tenter 
l'espagnolette.  |  Fig.  Entrar  ¿tend  mal  en  al- 
guna cosa;  accéder  ou  ne  point  accéder  aune 
proposition*  |  Fig.  Entrar  como  por  su  casa;  se 
oit  d'un  babit,  d'un  soulier,  etc.,  qui  est  trop 
large.  i|  Entrar  auno  en  su  corazón,  en  supe- 
efco;  entrer  bien  avant  dans  les  bonnes  grâce- 
de  quelqu'un.  |  Fig.  et  fam.  Entrar  con  calzas 
dor:  se  dit  d*une  chose  trop  étroite,  !qui  entre 
diflicilcment.  ||  Entrar  con  hachas  yerren;  avoir 
de  mauvaises  cartes  pour  gagner  l'enjeu,  la  mi- 
se. I  Fig.înus.  Entrar  con  upo;  parler  d'affaire 
arec  quelqu'un.  ||  Fig.  Entrar  dentro^desi,  6  en- 
trar en  si  mismo  ^  rentrer  en  soi  -même.  ||  En- 
trar de  por  medio;  concilier  les  esprits;  rappro- 
cher les  personnes  brouillées.  ||  Inus.  Entrar 
en  campo  con  alguno  ;  aller  sur  le  terrain,  se 
battre  avec  quelqu'un  en  duel.  i|  Entrar  en  cier- 
to ntimero  de  años^  arriver  à  un  certain  nombre 
d'années.  ||  Fig.  Ènltar  en  cuenta;  tenir  comp- 
te, avoir  quelque  chose  en  considération  pour 
un  projet,  entreprise,  etc.  ||  Entraren  consejo; 
consulter,  examiner  ce  qu'on  doit  faire ,  entrer 
en  délibération*  ||  Fig.  Entrar  an  cuentas  con- 
sigo ;  se  rendre  rompte  de  sa  conduite. J  Entrar 
en  edad;  avancer  en  Age  ,  vieillir.  ||  Entrar  en 
juicio  con  alguno;  demander  compte  à  quel- 
qu'un d'une  comisbien.  |  Entrar  en  los  usos, 
modas,  etc.;  suivre  les  usages,  les  modes.  |  En- 
trar en  operación:  entrer  en  campagne.  |[  En- 
trar en  público;  faire  son  entrée  publique,  en 
parlant  d'un  roi,  d'un  ambassadeur,  etc.  |l  En- 
trar en  suerte  ;  tirer  au  sort;  se  dit  des  cnoses 
qu^on  remet  à  la  décision  du  sort.  |  Entrar  en 
una  función,  torneo,  comedia,  etc.;  être  acteur 
dans  un  tournoi,  fête,  comédie,  etc.  |  Entrar 
la  calentura;  commencer,  en  parlant  de  la  fiè- 
vre. I  Inus.  Entrar  en  voz;  répondre  en  justice 
à  quelque  demande.  |  Entrar  espada  en  mano; 
faire  main  basse,  attaquer  l'épée  à  la  main.  | 
Entraria  romana^  se  dit  d'une  romaine  qui  ne 
sert  à  peser  que  des  choses  qui  ont  un  certain 
poids.  I  Fig.  Entrar  alguna  cosa  por  un  oido 
y  salirse  por  otro  ;  entrer  par  une  oreille  et  sor- 
tir par  l'autre;  ne  pas  faire  attention  à  une  cho- 
se, ^entendre  arec  indifférence.  I  Entrar,  6  en- 
trar bien  alguna  cosa;  être  à  propos,  venir 
bien.  I  Fig.  Entrar  por  camino  ó  carrera;  met- 
tre à  la  raison,  réduire,  ranger,  amener,  met- 
tre quelqu'un  k  la  raison.  Il  Fig.  J?ntrar  2^  sa- 
lir; ftToir   du  talent,   des  moyens  pour  ral- 


f ODoer  dans  les  cooversatious  et  pour  coa^uiré 
les  aÎfaires.  ||  Fiff .  No  entrar  à  alguno  una  eoêa; 
désavouer  une  chose,  ne  vouloir  pas  la  reconaat- 
tre,  ne  pas  y  mordre.  |  No  entrar  d$  los  dientes 
adentro;  se  dit  pour  marquer  la  répugnance,  l'a- 
version qu'on  a  pour  quelque  chose,  il  Entrar  dé 
guardia^  monter  la  garde;  être  de  service.  ||  Én^ 
trome  acá  que  llueve;  se  dit  d'un  homme  qui  se 
fourre  effrontément  quelque  part,  sans  y  être  in- 
vité,  ni  prié.  |  Ahora  entro  yo  ;  c'est  apréaent 
mon  tour.  ||  Entrarse  de  rondón^  entrer  sans 
dire  mot,  sans  frapper  à  la  porle.  ||  Entrarse  en 
baraja;  V.  Baraja-  \\  Entrarse  por  las  puertas 
de  uno;  entrer  dans  une  maison  sans  y  être  ap- 
pelé, ni  invité.  Il  Entrarse  al  enemigo  ;  gagnée 
du  terrain  sur  l'ennemi.  \ï  Entrarse  por  un  ii* 
5ro,  historia;  étudier  un  livre,  etc. 

Enararlo,  ria.  adj.  éntra-rio.  Bot.  Entraire;  qui 
est  renfermé  dans  l'abumen.  |1  Eutraire;  épithè- 
te  donnée  á  l'embryon. 

£niréelie«,  s.  m.  éntrak-tiko.  Entrée;  réception 
dans  un  couvent. 

£ntre,  prép.  én-tré*  Entre;  au  milieu  de;  cette 
préposition  à  la  propriété  d'indiquer  une  idée  de 
position  moyenne  entre  deux  termes  opposés. 
Il  Entre;  se  dit  de  l'espace  enfermé  par  deux 
extrémités  que  l'on  désigne.  Il  Entre  dos  luces: 
entre  chien  et  loup.;  l'entrée  delà  nuit;  le  mo- 
ment du  crépuscule,  ou  l'on  entrevoit  les  objets, 
sans  pouvoir  en  distinguer  la  forme.  H  Entre; 
chez,  parmi,  au  nombre  de.  j|  V.  En,  ||  Entre 
año;  dans  le  courant  de  l'année,  À  une  époque 
de  l'année,  ii  Entre  dia;  dan«  la  journée;  a  une 
heure  du  jour.  ||  Entre  semana;  dans  le  courant 
de  la  semaine,  il  Fig.  J^ntre  dos  aguas;  entre 
deux  eaux;  avec  irrésolution,  avec  perplexité,  j 
Entre  dos  paredes^  entre  quatre  murailles)  i»eui, 
isolé  chez  soi.  ||  Fig.  Entre  manos;  sousla  main¿ 
entre  1rs  mains;  se  dit  d'une  affaire  dont  ou  est 
occupé  À  l'instant  où  hon  parle.  H  Entretantoi 
cependant;  en  attendant,  pendant  cela,  sur  ces 
entrefaites.  I  Ha6ta  tina  costumbre  entre  lo» 
Atenienses;  il  y  avait  une  coutume  chez  les  Athé- 
niens, il  Corre  una  voz  entre  el  pueblo;  ú  court 
un  bruit  parmi  le  peuple.  Ij  Fig.  Quedarse  algu^ 
na  cosa  entre  renglones;  laisser,  demeurer  an 
bout  de  la  plume.  ||  Traer  á  uno  entre  dientes; 
déchirer  quelqu^un,  parler  mal  de  quelqu'un.  | 
Entre  am5oj;  entre  autres;  entre  autre  chose. 

KnireaMerae,  ter.  part.  pas.  de  entreabrir*  En- 
tre-bâillé,  e.  ||  Entr'ouvert,  e;  qui  est  un  peu  ou- 
vert. 

Botreabrlr,  T.  a.  ¿ntráa&rtr.  Entre-b&iller  ;  en- 
tr'ouvrir  légèrement.  ||Entr'ouvrir;  ouvrir  nif 
peu,  à  demi. 

EMtreabrirtfe,  T.  pron.  èntriabrir-si.  S'entre» 
bAiller;  être  entre-bAillé.  1  S'entr 'ouvrir;  être 
entr'ouvert;  s'ouvrir  un  peu,  À  demi. 

Eacreaeao,  s.  m.  èntréak-to.  Art.  liram.  Entr'ac- 
te;  intervalle  qui,  au  tbé&tre.  sépare  un  acte  d'uB 
autre.  |  Mus.  Entr'acte^  petite  symphonie  que  le 
compositeur  place  quelque  fois  entre  deux  actes 
d^un  opéra. 

Boarcaaelia.  cha.  adj.  entr¿an-tcAo.  Comm.  En- 
trelarge; qui  tient  le  milieu  entre  large  et  étroit; 
se  dit  piincipalement  des  étoffes. 

Rasreoanal,  s.  f.  èntrikanaL  Archît.  Espace  en- 
tre tes  cannelures  dans  les  colonnes. 
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Biiftreeaii»,  iM.  ftdj.  èntrka-no.  Gris;  qñi  à  les 
cbeveax  d^ane  coulear  mêlée  plasou  moins  de 

.  blancel  de  noir,  ou  d^une  aatre  coale«r. 

Bn4re«aTA,  s.  f .  èntrika^a.  L'action  de  bêcher, 
de  remuer  le  terre  légèrement. 

Ba«re«*vAdto,  4a.  part.  pass.  de  entr^avar.  V. 
ce  mot. 

Bnireeavar,  V.  a.  èntrékavar.  Bêcher  légère- 
ment; creuser  peu  profondément. 

Bnsreerjo,  s.  m.  èntréiég'ho,  Entre-soureils;  es- 
pace compris  entre  les  deux  sourcils.  ||  Anat.  Ga- 
bellum  ou  glabeUum;  espace  qui  se  trouve  entre 
les  deux  sourcils  el  qui  est  dégarni  de  poil  chez  la 
plupart  des  individus.  ||Fig.  V.  C$rio,  iobre- 
eejo, 

EnSreeerè*,  8.  f.  ènirézér-ka.  Espace,  distance 
qùMl  ya  entre  deux  murailles. 

Rntreeleto,  s.  m.  i  nus.  V.  Totolo. 

Bii<re«lAr«,  ra.  adj.  èntrékla-ro,  ^ui  n'est  qu'à 
moitié  éclairé,  à  demi  clair. 

Bnareeagedanh  s.  f.  inns.  èntrékotj-hidoa  -ra. 
L'action  de  prendre  entre  plusieurs ,  de  cuei- 
llir bar-ci  par-là,  et  l'effet,  le  résultat  de  cotte 
action. 

En4ree«g«r ,  v.  a.    èntrékog-hérr»  Geuillir  par-ci 
par- là;  détacher,  prendre  d'un  cdté  et  dautre. 
Il  Fig.  Cerner ,  prendre  qoelqu^un  entre  plu- 
sieurs, onsorte  qu'il  ne  puisse  pas  s'échapper. 

Baireeagtda,  ûm,  part.  pass.  de  êi^treeoger,  V. 
ce  mot. 

Bntrceoliinio,  s.  m.  inus.  V.  intereolunio, 

Entreeor«,s.  m.  ¿n(réfco-ro.  Distance  qu'il  y  a, 
entre  le  chcDur  ou  maître-autel. 

BntrecortaiU,  d«.  part.  pas.  et  ad),  de  entrecor- 
tar. Entre-coupé,  e.  |  Pathol.  Entre-coupé  ;  se 
dit  de  ia  respiration,  lorsque  la  dilation  du  tho- 
rax a  lieu  par  plusieurs  mouvements  d'inspiré- 
tiouet  son  resserrement  par  plusieurs  aspira- 
tions successives. 

Büiree«rt«4«ra ,  s.  f .  èntrékortadau^ra.  Inter- 
section; coupure  dans  le  milieu  de  quelque  cho- 
se, sans  la  diviser  tout-à-fail. 

B««r«eorlar,  v.  a.  ¡nus.  entrecortar.  Entre-cou- 
per;  couper  en  divers  endroits ,  par  divers  en- 
droits, interrompre.  H  Fig.  Los  suspiroê  entré- 
cortcUxift  s^voz:  les  soupirs  cntre-coupaient  sa 
voix,  ses  paroles.  Il  Couper,  partager  par  le  mi- 
lieu»«ans  diviser  entièrement. 

BnlreearlarAe,  V.  pron.  èntrékorlav'ié.  S'en* 
tre-couper,  s'interrompre. 

Bnir«corl«,  s.  m.  ènlréhor-té.  Archil.  Entre- 
coupe; espace  compris  entre  deux  voûtes  sphé- 
niqucs  superposées. 

Bntree4Mi<llla,  s.  m.  èntrikoê tilica,  A.rt.  cul. 
Entre-côte,  morceau  de  bœuf  coupé  entre  deux 
côtes. 

BaCreerla^a,  da.  part.  pass.  de  entrecriar,  Y. 
re  mot. 

BaSrecrIar,  v.  a.  éntrikriar.  Faire  venir  des 
plantes  parmi  d'autres  plantes. 

Bntr^erttBanilealo,  s.  m.  entré  rouiamién-to. 
Entre-croisement,  état  d'une  chose  entre-croi- 
sée 9  de  plusieurs  choses  qui  s'entre-croisent. 

EBtrecruxara« ,  V.  f^ron,  entré  rouzar^ii»  S'en- 
tre-croiscr;  se  croiser  l*un  l'aatre. 

Eu4r^<i<iblcrlaa,  S.  f.  pi.  ànlrd  A  o  t»6iér-laaa.  Mar. 
Entre-pont  ;  étàge^  intervalle  qoi  sépare  deux 
ponts  dans  un  vaisseau. 


Batreaaenia,  s.  m.  V.  Espinazo. 

Basredeolr,  v.  a.  inus.  entrédézir.  Défendre,  in- 
terdire, prohiber ,  intercepter,  jj  Interdire  ;  dé- 
fendre l'entrée  de  l'église»  l'usage  des  sacra- 
menta, etc. 

Bairederrafluir,  T.  a.  inus.  èntrédérramar,  Ver- 
ser; répandre  peu  á  peu,  doucement. 

EatredIetOf  s.  m.  inus.  V.  Entredicfio. 

BMiredieiia,  eba.  part.  pass.  de  erttradecir.  In- 
terdit, e. 

BatredleHa,  s.  m.  ènîrédUteho.  Prohibition;  dé- 
fense de  dire  ou  faire  une  chose,  ij  Interdit;  cens 
sure,  sentence  ecclésiastique  qui  suspend  de  leurs 
fonctions  les  ministres  des  autels,  et  qui  prive 
le  peuple  de  l'usage  des  sacraments ,  du  service 
divin  et  de  la  sépulture  ecclésiastique.  ||  Inter- 
dit; temps  pendant  lequel  dure  l'interdit.  ||  inus. 
V.  Contradicción,  reparo^  ofr«f¿ci«io. 

Entredoble,  sdj.  ¿ntrado-a¿á.  Se  dit  des  étoffes 
qui  ne  sont  ni  doubles  ni  simples ,  mais  d'une 
consistance  moyenne. 

Enireflae,  au»,  a^j.  éntréfi-no.  Comm.  Enireftn; 
qui  n'est  ni  fin,  ni  gros,  qui  est  de  qualité  mo- 
yenne, de  moyenne  finesse. 

Eairega ,  s.  f.  èntré-ga.  Remise;  l'action  de  li- 
vrer, de  remettre  une  Chose.  t|  inus.  V.  Bestitu- 
ctoA.  Il  Comm.  Livraison;  action  de  livrer,  une 
marchandise  qu'on  a  vendue.  |  Librair.  Livrai- 
son; partie  d'un  ouvrage  qui  est  publié  par  ca- 
hiers eu  par  volumes ,  à  des  époques  plus  ou 
moins  rapprochées  les  unes  des  antres. 

RalregAdamea(e>  adv.  inus.  V.  Cabalmente^ 
enteramente, 

Eairegada ,  da.  part.  pass.  et  adj.  de  entregar. 
Livré,  e. 

Eatregader,  s.  m.  èntrégador.  Celui  qui  livre, 
qui  remet.  Il  Alcalde  entregador,  V.  Alcalde.  \\ 
inus.  V.  Cobrador  ,  ejecutor. 

Eatregaaaeala,  adv.  inus.  V.  Intregamento. 

BaSregaaàeaie,  adv.  inus.  V.  Integramente ,  en- 
ter  amenté. 

Eaaregaaaieaia,  s.  m.  inns.  Y.  Entrega, 

Balregaatleatre,  adv.  inus.  V.  Enteramente, 

BaSregar,  v.  a.  entregar.  Livrer;  laisser  remettre 
mettre  au  pouvoir  de  quelqu'un.  (1  Livrer,  faire 
trahison,  jj  inns.  V.  Devol^r^  restituir,  ||  J?n(re- 
aar  alauna  cosa  al  olvido,  al  silencio  ;  enseve- 
lir quelque  chose  dans  lS)ubl  i;  n'en  plus  faire 
mention,  n^en  plus  parler.  ||  Entregar  su  liber- 
tad; vendre  sa  liberté;  l'aliéner,  il  Entregar  su 
aima  à  Dios,  V.  Espirar ,  morir, 

Balregarae,  r.  pron.  èntrégar-si'  Se  livrer,  s'a- 
bandonner, se  mettre  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un, n  Se  livrer,  s'adonner  à  la  joie,  etc.  |i  Se 
livrer;  se  laisser  entraîner  par  les  passions  qui 
afOigent  Inhumanité.  ||  Prendre  une  affaire  sur 
soi  \  s'en  charger.  ||  S'emparer ,  se  saisir 
d^une  personne,  d'une  chose.  H  Se  livrer ,  s'a- 
donner à  une  chose,  s'en  occuper.  ||  Entregarse 
en  brazos  de  alguno;  se  livrer  entièrement  à 
quelqu'un;  se  confier ,  s'abandonner  à  lut  sans 
réserve. 

Eatraga,  $m.  part.  pass.  irr.  de  entregar.  Y,  ce 
moi.  H  adj.  nous.  Y.  Integro^  cabal ,  entero. 

Baivega,  s.  m.  inus.  Y.  Entrega. 

Bütreígváeade,  d«,  adj.  mus.  Y.  Goteado,  salpi- 

teuiktj 
\  Bairelieja.  s.  f.  èntriog-ha.  Agrie.  Entrefeuille; 
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intervalle  entre  lesfeaillesd'oa  cep  de  Tifne.  |) 
Bot.  Entre- feuille;  feuilles  secondaires  qui  pous- 
sent á  l'eisselle  des  feuilles  déjà  déreloppées. 
Knfrelrrldo,  da.  part*  ptss.  de  entnjerir.  En- 
tremêlé, e. 
Rntrejerir,  V.  a*  inus.  èntréff-hirir,  Eotreméler; 
insérer,  mêler,  mélanger  une  chose  avec  nne 
autre. 
KttlreJ«iiUUI«,  d«.  part.  pass.  de  etitrejuntar. 
Assembler,  entrelacer,  en  parlant  des  panneaux 
d'une  porte, d^nne  fenêtre,  etc. 
KM4reUiBiid«,  da.  part.  pass.  et  adj.  de  entrela- 
xar.  Entrelacé,  e.  il  Miner.  Entrelacé;  épithéte 
donnée  à  une  variété  de  cristaux  aciculaires, 
lorsque  les  aiguilles  se  croisent  dans  tous  les 
sens 
Rntrelamar,  v,  a.  ènlrélaiar.  Entrelacer;  mettre, 

enlacer  l'un  dans  l'autre. 
Hatrelasarjie ,  v.  pron.  éntrélaiar^s^^»  S^entre- 

lacer^être  entrelacé. 
Kntreiftaca,  s.  f.  éntréli-néa»  Entom.  Entre-lig- 
ne; petit  papillon  du  genre  des  teignes. 
RmirellAo,  S.  m.  èntréli^gno.  Espace,  distance 
qu^on  laisse  entre  les  rangées  des  ceps  de  vig- 
nes ou  d^oliviers.  - 
Bairellstado,  da.  adj.  ènlrélista-do.  Rayé  de 
différentes  couleurs;  qui  a  des  fleurs  ou  antres 
dessins  entre  les  raies. 

■trelakrieaa  ,  s.  m.  inus.  èntriloubrikan»  Le 
crépuscule  du  soir;  demi -jour,  lumière  affaiblie 
qui  demeure  après  le  soleil  coucké  jusqu'à  la 
nuit  closte. 
Knirelucir,  V.  n.  èntriloutir,  Entre-luire;  luire  à 
demi;  jeter  une  lueur  indécise  ou  intermittente. 
I  Se  laisser  voir  à  travers  quelque  chose. 
KnlrelanU,  8.  m.  inns.  Astron.  V.  interltmio, 
Enircllevar,  v.  a.  inus.  èrUréiUévar.  Conduire 
une  personne,  porter  une  chose  parmi  d*aatres. 
KBtremadlaiio,  aa.  adj.  inus.  V.  Intermedio. 
Batrcmedeafl,  adv.  ènirémédi-^n*  Au  milieu  de; 

entre. 
enlrcméfl,  S.  m.  %nirémé$$.  Intermède;  composi- 
tion dramatique,  courte, badine  et  plaisante,  des- 
tinée à  être  offerte  au  spectateur  entre  deux 
pièces  de  plus  grande  dimebsion  ou  entre  les  ac- 
tes d'une  même-pièce.  |  Inus.  Sorte  de  mascara- 
de; espèce  de  fête  ou  de  représentation  exécutée 
par  une  troupe  de  gens  masqués.  |  Intermède; 
intervalle;  cessation  d'une  chose  qu^on  reprend- 
ensuite. 
Eolremesado,  da.  part.  pas.  de  entremesar,  V. 
Ce  mot.  I  Adj.  Qui  tient  de  l'intermède  drama- 
tique. 
Bniremeffar,y.a.  inns.  V.  Entremesear, 
Kntreaieseada,  da.  part.  pas.  inus.  de  intreme^ 

tear.  Y.  Ce  mot« 
Kaireaieiirar,  v%  a-  ¿ntr^m^j^r.  Jouer  un  rôle, 
donner  un  intermède  de  comédie,  dire  des  cho- 
ses agréables,  plaisantes  dans  une  conversation. 
entreaie«iiiia,  s.  m.  èntriméssis^Xa,  Auteur  qui 
fait  des  intermèdes  de  comédie.  |  Acteur  d'in- 
termèdes, qui  joue  entre  les  actes  d'une  pièce. 
Batremeiedar,  s.  m^  inus.  Y.  Entremetido. 
Baireaieirr,  V.  %,èntrémétirr.  Entremêler;  mê- 
ler plusieurs  choses  parmi  d*a«tres  chotee.  || 
<2banger  le  maillet,  les  langesd'unenfiant.  |  Im 
miscer;  se  mêler  mal-à-propos  dans  quelque  af- 
Xaire. 


Bafreaaearra^,  v.  pron.  énCr^m^térr-f^.  S*entrt, 
mêler;  s'entremettre.  1  S'ingérer,  s*entremettre- 
se  mêler  de  quelque  ckose,  sans  en  être  requis. 
I  luus.  Se  charger  d'une  entreprise;  prendre  te 
soin,  la  conduite  de  quelque  chose.  1  Se  mettre 
au  milieu, ou  parmi d*autres.  |  S'immiscer;  8*en«- 
tremcttre  dans  une  affaire.  |  Jurispr.  S4mmis- 
cer;  être  appelé  a  une  succession,  en  prendre  les 
biens  comme  propriétaire. 
Batreaiatftda,  da.  part.  pas.  de  entremeter.  Adj. 
Entremis,  e.  |  Intrigant^  qui  se  mêle  d'intrigues, 
qui  se  mêle  de  tout. 
BatreaMtlBiieaia,  s.  m.  ètrémitimiin-to.  L'ac- 
tion de  s'insérer  dans  les  affaires,  de  s'en  mêler 
sans  qu^on  le  demande. 
Baireaiets,  s.  m.  entremets.  Kxi.  cuK  Entremets^ 
diverses  préparations  que  l'on  sert  sur  la  table 
avec  le  rôti  et  avant  le  dessert. 
BairemeacladOfda.  part.  pas.  àt  entr9me%cUir , 

et  adj.  Entremêle,  e. 
Batreaieaeiadara,s.  f.  inus.  ¿n(r^^xk{eu<ou-r<t. 
Mélange;  ce  qui  résulte  de  plusieurs  choses  mê- 
lées ensemble.  Y.  Mezcla. 
Eafrcaieaeiar,  v.  a.  entréméiklar .  Entremêler; 
mêler  plusieurs  choses  parmi  d'autres  choses.  H 
Entresemer;  parsemer,  entremêler,  varier. 
ftnireaacaelarfie,  v.  pron.  èntrémiiklar-êi.  S'en- 
tremêler; s'entremettre. 
Bntreaiicbes,  s.  m.  èntrémi-tthèês.  Mar.  Entre- 
mise; pièce  de  bois  que  l'on  place  dans  les  vais- 
seaux entre  les  baux  et  les  narrots,  et  sur  les- 
quelles portent  les  hiloires  des  ponts. 
Bnlrcmlenie,  adv.  ¡nus. Y.  Entretanto. 
Baireaaies,  s.  m.  inus.  Y.  Entremiso. 
Bniremiea,  s.  m.  inus.  Y.  Enlremiio^ 
Bairenii«a,  s.  m.  ènfrèmt-Mo.  Banc  sur  lequel  on 

fait  les  fromages. 
BatremodiiUa,  8.  m.  èntrèmodillon.  Archit.En- 

tre-modillon;  espace  entre  deux  modulons. 
Batreaiorir,  V.  n.  mus.  entremorir.  S'éteindre; 
faute  d'aliment,  en  parlant  du  feu,  d'une  bou- 
gie, etc. 
Baircmaflirada,  da.  part.  pas.  d^ntremof  frar. 

Y.  ce  mot. 
Bafreaioiiirar,  v.  a.  inus.  ènerèmostrar.  Mon- 
trer à  moitié;  laisser  voir  à  demi,  imparfaite- 
ment. 
Baircaïuerta,  ta.  part.  pas.  de  entremorir.  Y. 

Ce  mot. 
Bnireacada,  da.  part.  pas.  de  dnfrencar.  Y.. Ce 

mot. 
Baireaaar,  v.  a*  enfrentar.  Mettre  des  bâtons 

minces  À  travers  les  ruches. 
Batreaervios,  s.  m.  pi.  èntrènèr-vioss.  Techtt. 
Entre-nerfs;  espace  entre  le«  nervues  sur  ledos 
d'un  livre. 
Bn4ren«da«,  s.  m.  pi.  èntrènon-doss.  Bot.  En- 
tre-nœuds; nom  donné  à  l'espace  contenu  entre 
les  nœuds  d'un  tige  noueuse,  j  Entre-nœuds; 
portion  comprise  entre  deux  paires  de  feuilles. 
Baireaaado,  da%  part.  pas.  de  entrenzar.  Tres- 
sé, e. 
BairenBar,  v.  a.  entrenzar.  Tresser;  eordonner 

en  tresse,  faire  des  tresses, 
j  Eairealda,  da.part^  pas.  de  entrtoir.  Entrouï,  e. 
Batrealr^v.  a.  énlré-otr.  Entr'ouTr;  ouïr  impar- 

foitement,  faiblement. 
Balrt*ardiaario,  rla.  e<lj.  ènlrèordina-rio.  Qui 
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est  d'une  qaaiilé  intermédiaire  enire  la  fine  et  la 
«ommone. 

Bot rapalsMidara,  8.  f.  èntrépalmadoi/^-^a.  Vê- 
ler. JaTart  encorné;  maladie  soufferte  par  quel- 
ques animaux  et  qui  a  son  siège  sous  la  corne  du 
pied. 

Bwtrrpaae»,  s.  m.  pi.  èntrèpa-nèss.  Terres  non 
ensemencées  qui  se  trouvent  entre  d'autres  qui 
le  sont. 

Bwlre|iaa«d«,  d«.  adj.  èntrèpagna-do.  Qui  est 
fait  de  plusieurs  panneaux. 

Bii*re|iaA«, s.  m.  èntrèpa-gno.  Panneau;  pièce 
de  bois  ou  vitrage  qu'on  enferme  dans  une  bor- 
dune.  I  Rayon;  séparation  quSl  y  a  dans  les  ar- 
moires* tes  tablettes  où  l'on  placeles  livres, etc. 

I  Espace  entre  les  pilastres  et  les  colonnes. 
B«tr «aparecerse,  V.  pron.  ¿ntréparèzèr r-«^. Paraî- 
tre imparfaitement,  se  laisser  entre  voir.  V.  TraS' 
lucirsef  divisarse^ 

Bnirepeehaga,  s.  f.fjnfr^petehoii-^.  Petite  por* 
lion  de  cbair  à  cdlé  du  blanc  d'une  volaille. 

Bnlrepelttea,  s.  m.  pi,  èntrépé^nèss.  Se  dit  de  la 
laine  qui  reste  dans  le  peigne  après  qu'on  a  tiré 
celle  qui  doit  être  filée. 

BalrepeUde^  da.  part.  pas.  de  entrepelar.  V.  Ce 
mot. 

Balrepelar,  V.  n.  èntrèpèlar.  Aveir  le  poil  de  dif- 
férentes nuances,  ou  couleursy.  Se  dit  ordinai- 
rement des  cheveaux. 

Bnirepermada,  da.  part«  pas.de  entrepernar,  V. 
mot. 

BM^repemar,  V.  a.  èutrépèrnar.  Entrelacer  ses 
jambes  avec  celles  d'une  autre  personne^  pour 
cause  de  commodité. 

Ba4re|iieraaa,  8*  f.  pi.  entré pièr^nasi.  Enire-> 
deux  des  jambes;  la  partie  intérieure  des  cuisses. 

II  Ponds;  qu'on  met  à  une  culotte,  dans  l'entre* 
deux  des  cuisses. 

Entrepotter,  v.  a.   inus.  V.  In^erponer^ 
BBtrepoalara,  s.  f.  inus.  éntrépusto-^ra.   ínter* 

position;  situation  entre  deux  corps,  deux  choses. 
Baireprelado,  da.  adj.  ¡nus.  intérpréta-do.  Vé- 

tér.  Se  dit  d'un  cheval,  d^une  mule  ou  d'un  mu- 
let blessé  au  poitrail,  au  paturon. 
BmftrepaenSes,  6.  m.  pi.  éntrèpodèu-tèss.  Mar. 

Entrepont;  espace,  intervalle  qui  sépara  deux 

ponts  dans  un  vaisseau.  V.  Entrecubiertas, 
Baircpneiiie,  la.  part.  pas.  irr.  de  Entreponer, 
B«lrepaaBadiira,s.f.  inus.  éntrépoumadou-ra. 

Battement;  picotement  que  cause  la  matière  dans 

une  tumeur. 
E«irepnnBar,v.  a.  inus.  éntrepoun-tar.  Picoter; 

causer  des  picotements,  piquer  légèrement. 
Bnireraldo,  da.  adj.  inus.  énîréra'i-dQ,  Qui  est 

á  demi  raclé,  ratissé. 
Bairerenglawade,  da.  part,   pas  de  Entrerons 

glonar-   Interligné,  e* 
Enlrerenglonadara,  s.  f.  éntrérénglonadou-ra. 

Note  ;  correction  linéaire.  1|  Interlinéation;  ce  qui 

est  écrit  entre  deux  lignes. 
BBiPvrengloiiar,  V.  a.  entrer énglonar.  Interli- 

■éer;  écrire  entre  les  lignes. 
Eairerengleneu,  s.  m.  ¿ntrérénglo-nést.  Entre 

lignes;  l'espace  qui  est  entre  deux  lignes  d'écri- 
ture. 
Balreremper,  v.  a.  inus.  V.  Interrumpir. 
BBlreronipl«tla»Sa ,  s.  m.   inus.  ^nfrárompt- 

niin-to,  InterrupitoA)  action  d'interrompre,  et 


.  l'effet,  le  résultat  de  cette  action. 

Batreaaea,  8.  f.  intréisa-ka,  Cunpe,  abaUs  d'ar- 
bres pour  êclaircir  une  forêt. 

BaSreaaeade,  da,  part.  pas.  de  Entresacar. 
Choisi,  e;  séparé 

Baireaaeadara,  8.  f.  inus.  Y.  Entresaca. 

BaareiMMar,  V.  a.  éntréssakar.  Choisir,  séparer, 
tirer,  ôter  une  chose  qui  se  trouve  entre  plu- 
sieurs. 

Batreaewre,  ra.  adj.  éntréêskoU'fo,  Qui  est  tant 
soit  peu  obscur,  qui  tire  sur  l'obscur. 

Balreaefla,  s.  f.  inus.  V.  Enseña ,  bandera. 

BMtreslJe,  s.  m.  intré$sig*ho,  Fig. Chose  cnriiér, 
secrète, intérieure.  |  Anat.  V.  Mesenterio.  ||  Fig. 
Tener  alguna  cosa  mxtehos  entresijos  ó  tener 
%íno  muchos  entresijos^  se  dit  d'une  affaire  très 
difHcile,  très-erobrouillée:  qu'on  ne  peut  êclair- 
cir qu'avec  peine;  ou  d'un  homme  qui  se  conduit 
avec  beaucoup  de  réserve,  qui  agit  avec  beau  - 
coup  de  prudence  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Bntreaaelejo,  s.  m.  dim.  de  Entresuelo, 

Bnareaaelo,  s.  m.  éntressoue-lo»  Archit.  Entre- 
sol; appartement  pratiqué  entre  le  rez-de-chaus- 
sée et  le  premier  étage. 

Botreaaree,  s.  m.  èntrèêsour-ko»  Agrie.  Entre 
I  deux  des  sillons;  espace  qu'il  y  a  entre  doux 
;     sillons. 

]  Entretalla,  s.  t,  V.  Entretalladura, 
I  Entretallada,  da.  part,  pas,  de  Entretallar,  V. 
I      ce  mot. 

Bntretalladara,  s.f.  ènfr^iUadvti-ra.B.-art». 
fintr^taille  légère  glissée  entra,  des  tailles  plus 
fortes.  Il  Demi-ralief,basreliaf;  ouvrage  de  scul> 
plore  plu8  ou  moins  relevé  en  bosse. 

EntretüUaailrnto,  s.  m.  inus.  èntrétaillnmièn' 
tû.  Coupure,  découpure  faite  dans  une  éiofTe . 

Entretallar,  V.  a.  ¿nlr^faiitor.  Sculpter  en  de- 
mi-relief, faire  des  bas  reliefs;  sculpter,  graver 
quelque  figure^  quelque-  image  de  pierre,  de 
marbre,  de  bois.  eto.  ||  Découper,  déchiqueter, 
taillader  en  parlant  d'une  étoife.  JiFig.  Couper 
le  chemin,  embarrasser,  fermer  le  passage. 

Entretejide,  s.  m.  énfr¿i6^/ii-<io.  Entrelacement . 
V.  Entretejedura, 

Entretejedpr,  s.  m.  ruttS.  éntrétég-hédor.  Ce- 
lui qui  entrelace,,  qnl  fait  un  tissu. 

Bntretejedara,  8.  (.¿rUrétég-hédoU'ra.  Entrela- 
cement; état  des  choses  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres. 

Batretejer,v.  a.  énfrera^herr.  Entrelacer:  met- 
tre, enlacer  l'un  dans  l'autre,  H  Faire  un  tissu. 
brocher  jine  étoffe,  etc.  ||  Lier,  enlacer,  entre- 
lacer, entremêler,  jj  Fig.  Mettre ,  insérer  des 
mots,  des  clauses,  des  vers,  etc.,  dans  un  écrit, 
dans  un  livre. . 

Entretejida,  da.  port.  pas.  ée  Entretejer,  V. 
ce  mot. 

Eiitretejlailénte,  s.  m. ánfrefe^-^im»^-lo.  En- 
trelacement. V.  Entretegido,  |  Insertion;  par 
laquelle  oninsêiFe. 

Entr«^tela,  8.  f.  entretejía.  RenfoH  de  toile,  de 
treillis,  etc.,  qu'on  met  entre  l'étoffe  et  la.  dou- 
blure. 

EatreteUde,  da.  part.  pas.  de  JSnfralaicir.  V. 
ce  mot. 

Eatretelar,  v.  a.  entretelar.  Mettre  delà  toile, 
du  treillis,  etc.,  entre  up  étoffe  et  sa  dou- 
blure. 
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Knirelciicdor,  s.  m.  entretenedor.  Celui  qui  fait 
qui  irouse,  qui  fait  l^amuseroent  de  quelqu^un. 
Il  Enircteneur;  celui  qui  pourvoit  aui  dépenses 
d'uue  maîtresse. 

EntreteMcr,  v.  a.  éntréiénèrr*  Entretenir;  amu- 
ser, donner  de  l'espoir.  \  Adoucir;  modérer,  ren- 
dre plus  suportable.  ||  Amuser;  divertir,  récréer, 
distraire,  faire  passer  le  temps.  Il  Entretenir; 
maintenir,  conserver  une  chose,  etc.  ||  Suspen- 
dre ;  relarder,  différer.  ||  Entretenir^  pourvoir 
aux  dépenses  d^une  maîtresse. 

EntreiMiersr,  /.  pron.  éntrèiènérr-eè.  S^amu- 
ser;  se  divertir  en  jouant.  ||  S^amuser  ;  plai- 
santer, folâtrer.  Il  Tracasser;  vétillcr. 

KnirelenlUo,  iIa.  part.  pas.  de  Í?Ntre(ener,  et 
adj.  Entretenu  ,  c.  [  Adouci,  e.  Plaisant;  enjoué, 
divertissant.  |t  Blas.  Entretenu,  se  dit  de  deui 
ou  de  plusieurs cbefs,  etc.,  liés  ensemble,  |  Afu- 
far mal  entretenida  i  femme  mal  entretenue; 
femme  qui,  pour  prix  de  ses  faveurs,  vit  aux 

'  dépens  d'un  bomme. 

KM4releald#,  s.  m.  intrétèni-do.  Surnuméraire; 
sous-commis ,  qui  est  au  dessus  du  nombre 
déterminé. 

Kntrelealmlrnlo.  s.m.èntréténimién^to.  Amu- 
sement, divcrtisseméiH, récréation,  passe-temps 
ce  qui  amuso.  divertit,  récrée.  [  Inus.  Entre- 
tien; manutention,  subsistance^ ce  qufest  néces- 
saire à  tous  Icb  besoins  de  la  vie.  |  Inus.  Pen- 
sion ;  gratiGcation  qu^on  donne  à  quelqu'un, 
surtout  pour  son  entretien.  |  Délai;  remise,  re* 
tardement;  prolongation  de  temps.  |  Badin»|^e; 
action  de  badiner ,  de  |ila:8anter.  H  Entretène- 
roent^  subsistance  d'une  armée,  d'un  hôpital, 
ctc« 

Bnireftieaiyo,  s.  m.  éntretiem-po.  Le  printemps 
et  l'automne,  temps  moyen  entre  I4iiver  et 
l'été. 

ICntrcllrafl,  s.  f.  pi.  eniréti-rais,  Manuf.  Entre- 
bandes; bandes  travaillées  avec  une  trame  de 
couleur  différente,  à  chaque  bout  d  une  pièce 
d'étoffe. 

Katrri«Mi«do,  da.  part.  pas.  de  Éntretomar, 
V.  ce  mot. 

kalretoauir,  v.a.  inus.  V.  Emprender,  inten- 
tar, il  Inus.  V,  Entrecoger, 

VBtreaai«d«,^dA,  part.  pas.  de  Bntrevntar,\, 
ce  mot. 

Rnireuntar,  v.  a.  éntréountar.  Enduire  á  demi, 
superBcieMement. 

Rnirév«l«,  s.  m.  inus.  V.  Intervalo. 

RntrevAr,  v.  a.  Bob.  V.  Entender,  conocer. 

KniremMid*,  da.  part.  pas.  de  Entre^narêe. 
V.  ce  mot. 

Km I revenarse,  v.  nron.  éntrévènar-êè.  S'intro- 
duire; s'insinuer  dans  les  veines;  se  dit  en  par- 
lant d*une  liqueur,  d'une  humeur. 

Batreveplda,  du.  part.  pas.  de  Eutrevenir.  Y. 
ce  mot. 

fintrevenlmlenfo,  S.  m.  inus,  V.  ¡ntervênçion. 

Knt revenir,  v.  a.  inus.  V.  intertenir. 

KnireveailAMn,  s.  f.  éntrèvénta-na.  Entre-deux 
de  croisée;  se  dit  du  massif  de  maçonnerie  qui 
sépare  deux  croisées. 

Eairevrer,  V.  a.^ntrév^rr.  Entrevoir;  voirimhar- 
faitement  ou  en  passant,  voir  confusément. 

fintrevernde,  dn.  part.  pass.  de  entreverar,  et 
adj. llél^,  e; inséré.  ||  Entrelardé'^  mêlé  df  mai- 


gre et  de  gras. 

Enirevrrar,  v.  a.  entreverar.  Mêler,  insérer,  en- 
tremêler, mélanger  une  chose  entre  plusieurs 
autres. 

Bnt revesada,. da.  adj.  inus.  V.  V.ntreverado. 

EnlrevUta,  s.  f.  èntrévis-ta.  Entrevue;  visite, 
rencontre  concertée  pour  se  voir,  peur  parler 
d'affaires. 

BnirevUio,  ta.  parf.  pass.  de  en(rev«r.  Entre- 
vu ,  e. 

Enirevelver,  v.  di'éntrevolvèrr.  Envelopper;  met- 
tre quelque  chose  sous  enveloppe  avec  d'autres 
choses. 

Enirevuelie,  la.  part.  pass.  de  entrevolver.  En- 
veloppé, e. 

Encreyaeer,  v.  n.  inus.  ènf r^laxèrr.  Etre  au  mi- 
lieu, être  placé  entre  deux  choses. 

Bntrieaeion,  s.  f.  inus.  V.  Enredo^  maraña. 

Bnlrieadamenie,  adv.  inus.  V.  /nffineada- 
mente. 

Bntriead&BiQio,  ma,  adj.  sup.  inus.  de  entri- 
rarfo. 

Enirleado,  da.  part,  pass.de  enfrtear.  Il  Adj. 
inus.  \.  Enmarañado,  etoWado.  ||  Inus.  V.  Do- 
hlado,  taimado. 

Enirleadura,  s.  f.  inus.  V.  Enredo. 

BntHeanilenta,  s.  m.  inus.  éntri^amién-to.  Em- 
brouillement ;  entortillement  ),  entrelacement, 
embarras,  confusion.. 

BoCrIar,  v.  a.  inus.  V.  Întricar, 

Bntrieo,  s.  m.  inus.  V.  infrtcamienfo. 

Bniricoma,  s.  f.  eriirtho-ma.  Anaf.  Entriebome; 
o*rlilage  tarse,  bord  des  paupières  ou  les  cils 
sont  implantés. 

Bnirleco,  s.  m.  inus.  Y.  Entrega, 

Bnirineado,  da.  adj.  Y.  Intrincado. 

Bn(rl|iada,  da,  adj.  éniripa-do.  Qui  appartient 
aux  intestins,  qui  s'y  trouve.  ||  Qui  n'est  pas  vi- 
dé, en  parlant  d'un  animal. 

BNCHpado,  s.  m.  éntripa-do.  Fig.  et  fam.  Dé- 
plaisir; dépit,  chagrin,  rancune  qu'on  est  forcé 
de  dissimuler. 

EntrlMlar,  v.  a.  inus.  Y.  E»f rûteear. 

KniriPifeeer,v.  a.  èvilrtXëzérr.Grommer;  attris- 
ter, faire  de  la  peine,  dégoûiter,  impatienter.  {| 
Attrister,  rendre  triste,  affliger.  ||  Donner  un 
air  triste  à  quelque  chose. 

Bntriaiecer,  v.  n.  inns«  Y.  Entristecerse, 

Bntrl«lercr«e,  v.pron.éntriifézèrr-f^.  S'attris* 
ter;  s'affliger,  devenir  triste,  mélancolique.  |l 
Entristecerse  las  plantas;  se  flétrir;  se  fanner, 
se  dit  en  pariant  des  plantes. 

Entristecido,  da.  part.  pas.  ée  entristecer.  At- 
tristé, e. 

Enlrisieelmlenlo,  S.  m.  inus.  ¿nirûf èxtmiën-fo. 
Tristesse;  affliction,  déplaisir  ,  abattement  de 
l'âme,  chagrin,  causé  par  quelque  accident  fl- 
cheui. 

Bniro,  adv.  inus.  Y.  ^asta, 

Bntfodueir,  v.  a.  inus.  Y.  Introducir, 

iSnIreido,  s.  m.  inus.  Y.  Antruejo, 

Bniraladoi,  da.  part.  pass.  de  enf rojar,  et  ndj. 
Engrangé,  e. 

Bnfra|aaalen*a*  9.  m-  èntrog^kamièn^to.  Agrie. 
Engrangement:  action  de  serre^^  de  ranger  les 
blés  dans  la  grange. 

BiHraJar,  T.  a.  éntrog-har.  fiograsger}  serrer  les 
blés^  les  ranger  dfns  If  gtaoge*  H  ^rder  ^enfer- 
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mer,  mettre  les  grains  dans  le  grenier. 

BDlr«Jar«e,  V.  pron.  èntrog-harsè.  S^engran- 
ger;  être  engrangé. 

Rntrometer,  %.  a.  inns  Y.  Entremeter. 

Rnt remeterse,  Ti.  pron.  inns.  V.  Éntreme^ 
terse. 

Wíniromp^mmr^  %.  a.  inns.  V.  Tropezar, 

Entrenad»,  úmi  pari.  pas.  de  entronar.  V.  ee 
mot. 

Entrenar,  v.  a.  inus.  Y.  Enfrontiar. 

B.ntroneade,  dm.  part.  pass.  de  entrontar.  Y.  Ce 
mot. 

Snironear,  r.  a.  èntronkar.  Prouver  par  aetes 
qn'nne  personne  est  de  la  même  famille  qu'un 
autre,  qu^elle  descend  de  la  même  souche. 

Entronear,  v.  n.  èntronkar.  Etre  de  la  même  fa- 
mille qu'un  autre,  descendre  de  la  même 
souche. 

Rntr«ne«rr^  v.  a.  inus,  Y.  McUtratar, 

Knireneeido,  da,  part  pass.  de  «fifronecer.  Y. 
.  Ce  mot. 

Bncranerada,  da.  part.  pass.  de  entronerar. 
Blousé,  e.  I  Bloqué,  e. 

En4r*n«rar,  V  ñ.  entronerar.  Blouser,  bloquer; 
faire  entrer  dans  la  blouse,  faire  bille,  se  dit  en 
jouant  au  billard,  etc. 

BniranlsaHan,  s.  f.  éntronttariun.  Avènement^ 
élévation  au  trAne.  |  Intronisation;  couronne- 
ment d'un  souverain,  moment  où  le  booreraîn 
Couronné  se  place  sur  le  tr^ne. 

Kntronlsada,  da.  part.  pass.  de  entronizar.  In* 
Ironisé,  e. 

Kntranisar,  v.  a.  èntronhar.  Placer*  mettre  sur 
le  trône.  ||  Fig.  Elever  quelqu'un,  le  placer  dans 
un  poste  éminent.  l|  Introniser;  placer  un  évé- 
que  sur  son  siège  episcopal,  lorsquSI  prend 
possession  de  son  église. 

Bntranlsariie,  v.  pron.  Fig.  Y.  Engreírse,  ete- 
varse,  endiosarse. 

Bntran^ue,  s.  m«  ^tton^ké.  Le  rapport  de  pa- 
renté avec  celui  qui  est  la  souche  de  la  fa- 
mille. 

BoSroi^llaila^  da,  part.  pass.  de  Entropellar.  Y. 
Ce  mol. 

Bnirayellar,  V.  a.  inus.  Y.  Atropar. 

Batra|irBadare«,  a.  m.  inus.  Y.   Tropezadero. 

Bntrayrsada,  da.  paat.  pass.  dé  Entropesav. 
Y.  Ce  mot.  |  Adj.  inus.  V.  ^nmaroila(fo,  enra- 
dadoy 

Entrayeaaaae,  ptrt.  prés.  inns.  de  Enéroperar. 
Y.  Ce  mot. 

Entroi^Mir,  v.  n.  inuá.  Y.  Trofezat. 

Bnfrayleaa,  s.  m.  inns.  Y.  Tropezón, 

Kalraeliada,  s.  f.  éiktrouteha-da.  JMachinattoni 
manigance,  action  par  laquelle  ou  dresse  des 
machinations,  manoeuvre  secrète,  procédé  arti- 
ficieux qu'on  emploie  pour  réussir  dans  une 
aflTaire. 

Baimchado,  da,  part,  pass  de  Sniruckar. 
Enjdié,  c. 

Balraciiar,  v.  a.  inus.  éntroutehar.  Enjêler; 
cajoler,  surprendre,  attirer  avec  «dresse  dans  le 
panneau.  f\  Boh.  Y.  Entender. 

BBiroelMa,  s.  m.  inus.  Hktrouiehon.  hMrigtnlj, 
macbinateur,  qui  dresse  des  embûches. 

Batracjo,  s.  m.  inns.  Y.  Antruejo. 

Biiial^ar,  ▼.  ».  énteubm^har,  Dé^MYrir  w« 
fourberie;  dévoiltr.  «Il  piège. 


BMtaeraa,  s.  m,Y.  Tuerto^  agravio.  \  Entuertos. 
s.  pi.  Les  tranchées  qui  suivent  l^accouehement; 
douleurs  violentes,  aiguës^  qu'on  souffre  dans 
les  entrailles. 

EntMllecer,  v.  a.  éntouillézerr.  Fig.  Su«ppndrc, 
arrêter,  interrompre  l'action,  le  mouvement. 

Eulnlleerr,  v.  n.  Y.  Tullirse, 

EnSalleeldo,  da.  part.  pass.  de  Entulli*cef .  ti 
adj.  Suspendu,  e;  arrêté,  interrompu.  |  Trr- 
clus.  paralytique,  impotent  de  tout  le  corps,  ou 
d*une  partie. 

Eninmeerr,  v.a.  êntoumézérr.  Engourdir;  empê- 
cher le  mouvement  des  nerfs,  etc.,  ca  parlant 
d'une  tumeur. 

Bniaoïeeerar ,  v.pron.  intoumèzérr-sé.  Fig.  S'en- 
fler; t*agiter,  se  mettre  en  furie,  se  courroucer 
en  parlant  de  la  mer,  des  rivières. 

Bntnmreld»,  da.  part.  pass.  de  entumecer.  En- 
gourdi, e. 

EntnnirciMlIrnIo,  S.  m.  éntoumézimién-to.  tn- 
gourdis.«ement:  sentiment  de  pesanteur  que  hon 
éprouve  dans  une  partie  du  corps ,  avec  défaut 
ou  diminution  de  sensibilité,  et  de  mouvement 
dans  cette  partie. 

Bnfum^iicrpMla,  S.  f.  éntounn'sién'Zia.  P«tbo1, 
Intumescence  :  toute  augmentatioo  de  volume 
du  corps  ou  de  quelques  unes  de  ses  parties.  | 
Fig.  Intumescence:  se  dit  du  fluí  de  la  mrr. 

Eaiwmida,  da.  part.  pass.  de  entumirse.  Y.  Ce 

MOt. 

Eatumlrse,  v.  pron.  ¿nfotimtr-s^..  S'engourdir, 
se  raidir;  devenir  comme  perclus,  privé  de  sen- 
timent, en  parlant  d*un  membre  qui  a  été  long- 
temps sans  mouvement. 

Bniuniear,  v.  a.  ¿ntounif;ar.  Apprêter;  donner 
une  couche  de  chaux  mêlée  de  sanie  à  nne  mu- 
raille qu^n  veut  peindre  à  fresque. 

En«npld«,  da.  part.  pass.  de  entupir.  Obstraé,e. 
engorgé,  boucné. 

Batuf  ir,  V.  a.  inus.  énioupir.  Obstruer;  engor- 
ger, boucher,  interposer  un  obstarle,  boucher 
un  canal,  e.  |]  Presser;  serrer,  comprimer  une 
chose. 

Entarado ,  4a.  part.  pass.  de  enturttr,  Y.  ce 
mot. 

Encarar,  v.  a.  ^ntovrar.  Bob.  Donner;  faire  don, 
féire  présent'  |i  Boh.  Regarder^  jeter  la  vue  sur 
quelque  chose*  porter  ses  regards  sur  quelque 
chose. 

Entarliiadai  y  4n,  part*  pass.  de  enturbiar. 
Troublé,  e. 

Etitarblar,  v.  a.  éntourbiar.  Troubler;  rendre 
trouble.  Il  Fig.  Troubler;  obscurcir,  déranger,^ 
embrouiller,  mettre  en  désordre,  j)  Parece  çue* 
no  enturbia  el  eigumi  il  nU  pas  l'air  d^y  toucher; 
se  dit  d*une  personne  qui  sous  un  air  de  bonté 
cache  un  grand  fond  de  malice. 

Eniarbiarfle.  v.  pron.  éntourbiar  se.  Se  déran- 
ger, s'embrouiller,  a* obscurcir,  se  troubler. 

EtttMsiaiiniado,  da.  part.  pass.  de  entusiasmar. 
Enthousiasmé,  e. 

Bataataaniar,  T.  a.  énPoussiasmar,  Enthousias- 
mer; charmer,  ravir  d^admiration. 

l^nSasIaflaMirae,  T.  pron  intoussiasmar-sé.  S'en- 
thousiasmer; s'engouer  de  quelqu^un  ou  de  quel- 
que chose.  I  S'engouer;  s'enthousiasmer;  se  pas-^ 
sionner,  s^talter. 

«■aai»lanwi#>  S.  »<  éntou^tias-mo.  Enthonsias- 
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me;  transport,  eialtalíon  extraordinaire¡de  Mme. 
causée  par  une  inspiration  divine.  Il  Enthousias- 
me; transport  qui  s'empare  de  hâme,  la  maîtri- 
se, et  la  met  hors  de  sa  situation  ordinaire.  || 
Poés.  Enthousiasme;  mouvement  extraordinaire 
de  i^esprii  qui  etcilede  légères  secousses  et  don- 
ne au  cerveau  plus  d^activiié.  ||  enthousiasme; 
vive  admiration,  goût  excessif  pour  une  person- 
ne on  nour  une  chose.  |)  Enthousiasme;  nom  par 
lequel  les  Grecs  désignèrent  exclusivement  Tétat 
de  l*âme  des  pythies  et  des  sibylles,  agitées  sur 
le  trépied  d*une  fureur  divine,  ||  Fig,  Engoue- 
ment; admiration,  enthousiasme  pour  une  chose 
et  plus  souvent  pour  une  personne.  Il  Enthousias- 
me; pensée,  idée  bizarre. 

RniiiAlaAla,  s.  m.  ¿ntoussias-la.  Enthousiaste; 
celui  qui  a  une  admiration  excessive ,  une  sorte 
d^engouement  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose.  Il  Enthousiaste  ;  celui  aui  parle  ou  écrit 
avec  enthousiasme.  ||  Sect.  relig.  Entusiastas: 
enthousiastes;  hérétiques,  visionnaires,  fanati- 
ques, qui  se  croyaient  inspirés  par  le  ciel  ou  d*es» 
prit- saint. 

Bawla  campana,  s.  f.  é-noula  kampa'nà-  Bqt. 
Aanée  ou  aulnée)  plante  de  la  famille  des  com- 
posées, dont  la  racine  aromatique  et  amère  est 
employée  en  médecine  comme  béchique,  diuréti- 
que, sudoriñque.  stomachique,  etc.,  On  a  retiré 
de  l'auoée  un  principe  immédiat  appelé  énuline. 

Enneieaeion,  s.  f.  ènoukléazion.  Cnir.  Enucléa- 
tion;  modo  d'extirpation  qui  consiste  à  faire  une 
incision  sur  un  tumeur  et  à  la  faire  sortir  à  tra- 
vers la  plaie,  à  peu  près  comme  un  noyau  qu^on 
chasse  en  pressant  un  fruit.  |  Pharm.  Emucléa- 
tion;  opération  par  laquelle  on  tire  l'amande  ou 
le  noyau  d^un  fruit.  HFig,  Emucléation;  dans  la 
langue  didactique,  se  dit  pour  solution  d^une 
difficulté. 

Baaion,  8.  pu.  ènoulon.  Anat.  Enulon;  la  partie 
interne  des  gencives» 

Enumcraeian,  s.  f.  ènoumèrQzion.  Enumération; 
dénombrement  des  choses.  |  Rbét.  Enumération; 
figure  qui  consiste  à  rassembler  rapidement  les 
circonstances  éparses  et  désunies  d^unc  action, 
toutes  les  parties  d'un  tout,  à  les  présenter  avec 
ordre  et  de  manière  à  frapper  IMmagination 

EnniNcrado,  da.  part.  pass.  de  enumerar.  Enu- 
meré, e. 

EBniueradar,  s.  m.  énoumèrador.  Ennmératenr; 
celui  qui  fait  une  enumération. 

Bnnnirrar,  Y.  a.  ènoumèrar.  Enumérer  ;  faire 
Pénumératiop,  le  dénombrement,  dénombrer. 

EnumeraCrls,  s.  f.  inoumératriz.  Enumératrice; 
celle  qui  fait  une  enumération. 

Eannclaelon,  s.  f.  ènounztozton.  Enunciation, 
explication,  expression,  production,  manifesta- 
tion d'une  pensée,  d^une  idée;  action'.de  s^énon- 
cer,  résultat  de  cette  action. 

EnMneiada,  da.  part.  pass.  de  enunciar,  et  adj. 
Enoncé,  e. 

Knniiclar,  Y.  a.  ènoumiar.  Enoncer;  exprimer  ses 
idées,  ses  pensées;  déclarer,  manifester  son  opi- 
nion, son  jugement. 

Enaaelar«e,  v.  pron.  énouniiar^si.  S'énoncer; 
s^exprimer. 

Enunelativa,  va.  adj.  ènoumiati-vo.  Enonciatif; 
qui  énonce,  qui  fait  mention  d'un  fait. 

Euwréffta ,  8.  f.  inouri^isiiê.  Pathol,  Enuréiie; 


écoulement  involontaire  et  sass  irritation  de 
l'urine. 

Envainada,  da.  part.  pass.  de  envainar,  et  adj. 
Engainé,  e.  |l  Rengainé,  e. 

EBTalBar,  Y.  a.  envainar.  Engatner:  mettre  dans 
une  gaine.  ||  Bot.  Engaîner;  en  parlant  des  feuil- 
les, envelopper  les  tiges  par  leur  habc.  ||  Rengai-' 
ner;  remettre  l'épée  dans  la  gaine,  dans  le  four- 
reau, jl  Fam.  Envaine  vmd;  adoucissez -vouS) 
calmez-vous,  apaisez-vous. 

EavaleMioBado,  da.  part.  pass.  inus,  de  enva-» 
lentonar. 

Eavalenlonar,  v.  a.  inus.  envalentonar,  EncoU" 
rager^  m&pirer,  donner  du  courage,  enhardir. 

Envanecer,  v.a.  ¿nvan^z¿rr.  Enorgueillir;  rendre 
orgueilleur,  vain,  présomptueux. 

Eavaneeerae,  v.  pron.  ènvanèzèr -se.  S'enor- 
gueillir; être  enorgueilli. 

EnTanecida,  dn.  part.  pass.  de  envanecer,  et  ad]. 
Enorgueilli;  e. 

EnTaneciMiento,  s.  m.  ènvanècimièn-to.  Se  dit 
de  l'action  de  s'enorgueillir,  et  de  l'effet^  du  ré- 
sultat de  cette  action. 

Envaramlcat»,  8.  m.  ènvaramièn-to^  Engour- 
dissement; spasme,  contraction,  retirenieut  des 
nerfs.  ||  Inus.  Bande,  troupe  d'archers. 

Envarar,  V.  a.  envarar.  Engourdir;  rendre  an 
membre  comme  perclus,  privé  de  sentiment. 

Envareacer,  v.  a.  inos.  ènvarèszèrr.  Etonner; 
surprendre  par  quelque  chose  d'inopiné. 

Envarcacer ,  V.  n.  inus.  ènvarèszèrr.  Se  pâmer 
d'admiration;  s'étonner,  se  surprendre,  demeu- 
rer interdit. 

Envaronar,  V.  n.  envaronar.  Fam.  Devenir  fort, 
robuste,  se  faire  nomme. 

Envasado,  dn.  part.  pass.  de  envasar ^  et  adj. 
Enverré,  e.  ||  Empoté,  e.  jj  Entonné,  e. 

Envaaailar,  8.  m.  énvasssador.  Celui  qui  enton- 
ne, qui  verse  un  liquide  dans  un  tonneau,  dans 
un  vase,  etc.  ||  Entonnoir,  mstrument  à  l^aide, 
duquel  on  verse  une  liqueur  dans  un  tonneau, 
dans  un  vase  quelconque. 

Envaanr,  V.  e^^énvassar.  Techn.  Envcrrrcr;  ver- 
ser dans  un  vase  neuf  unepetile  quantité  de  ver- 
re en  fusion,'  pour  enlever  la  crasse  ou  la  pous- 
sière du  vase.  ||  Fig.  et  fam.  Envasar  h\en:  bien 
entonner;  boire  beaucoup.  ||  Econ.dom.  Eropo- 
ter;'mettredes  fruits,  des  con  (1  tures,  def  conser- 
ves, des  sirops  en  pot.  i|  Entonner;  verser  une  li- 
queur dans  un  tonneau,  dans  un  vaisseau,  etc.  || 
Mettre  de  la  chair  hachée  dans  des  boyaux  pour 
en  faire  dessaucisses.  H  Gomm.  etécon.  rur.  En- 
sacher ,  mettre  le  blé  dans  les  sacs.  ||  Envasará 
uno\  passer  Tépée  au  travers  du  corps  de  quel- 
qu'un; l'enfoncer  jusqu'à  la  garde. 

Envedijada ,  dn.  part.  pass.  de  eftue<ig<ir.  V. 
ce  mot. 

Envedijarse,  v.  pron.  ènvèdig-har-tè.  S'eulor- 
tiller;  s'embrouiller,  se  roelire  en  pelotons.  H  Se 
disputer;  se  quereller,  en  venir  aux  niams. 

Envadriar,  v.  a.  inus,  V.  Vidriar. 

Envejecer  ,  V.  a.  ènvig-hizirr.  Vieillir;   rendre 

'    vieux,  faire  paraître  vieux  avant  le  temps. 

envejecer ,  v.  a.  ¿uveg^hèUrr.  Vieillir,  devenir 
vieux.  ,  .  .„ 

Bnvejecerae,  V.  pron.  ènvèg-hézkrf'Sé.  Vieillir; 
s'user,  devenir  ancîea ,  vieux.  |i  Rester  dans  le 
même  état,  durer  long  lampe. 
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B»vr|«eUi«,  da.  part.  pass.  ôt  en^^ejeeer^  etadj. 
Vieilli,  t.  Il  FIg.  Accontvmé t  habitué,  eiperi- 
menté. 
EBveJeelmlento ,  8.  m.  V.  Vejes. 
S«TeJe«eer,  v.  a.  inas,  Y.  Envejecer, 
Envelar,  v.  a.  inos.  envelar.  Voiler;  coayrir  vne 

chose  d'un  voile. 
«nveiiMiad»,  da.  part.   pass.  de  envenenar^  et 
adj.  Empoisonné,  f  ^  qui  a  pris  do  poison,  à  qui 
ou  a  donné  du  poison.  )|  Envenimé,  e. 

VCNvencBador,  s«  m.  ¿nvénént-dor.  Empoison- 
neur; celui  qui  donne,  qui  fait  prendre  du  poi- 
son. Il  Fig.  Empoisonneur  ;  homme  qui  débite 
une  morale  pernicieuse,  une  mauvaise,  une  faus- 
se doctrine. 

Eareaeaaaileaia,  S.  m.  invénènamièn-to.  Em- 
poisonnement; action  d^empoTsonner,  résultat 
do  cette  action. 

Ra venenar  ,  V.  a.  éniiénénar.  Empoisonner; 
donner,  faire  prendre  du  poison  à  une  per- 
sonne, etc.  Il  Par  extens.  Empoisonner  ;  inrec- 
ter  uu  poignard,  des  armes ,  une  source,  etc., 
tle  poison.  Il  Fig.  Empoisonner  ;  corrompre  l^es- 
prit  et  les  mœurs,  en  parlant  de  doctrine,  de 
mauvais  exemples,  de  mauvais  conseils,  ctt.  ]} 
Empoisonner  ;  au  sens  moral,  tronblrr.  altérer, 
ff«mplird^amertume;  causer  des  chagrins,  des  re- 
grets durables.  H  Fig  Empoisonner  ;  donner  un 
tour  malin,  défavorable,  dangereux,  odieux  èce 
que  Icsautres  ont  U\i ,  ou  dit.  \  Bnvenimier;  in- 
fecter de  vTpnhi,  comiiniqoef  le  venin.  ||  Enher- 
bcr,  empoisonu^er. 

Envenenarae,  v.  pron.  énvénédar-si.  S'empoi- 
sonner^ prendre  du  poison,  se  faire  mourir  par 
le  poi»on. 

En  verdecer,  Y.  n.  invèrdiz^rr,  Revierdir,  redeve»- 
nir  vert;  se  dit  en  parlant  des  arbres  de  to  cam- 
pagne, etc. 

Enverdir,  v«  a.  inus.  énvèrâir.  Verdit,  teindre 
en  vert. 

Enveredar,  V.  a. /f}i7ér^(far.  Acheminer;  faite 
aller  par  un  sentier. 

Envergada,  da.  part.  pass.  de  envergar,  Envcr 
gué;  e. 

Eavergadnra,  s.  m.  énvérgadou-ra.  Techn.  En- 
rergueur  ;  action  d'enverguer;  résultat  de  cet- 
te action. 

Envergar,  v.  a.  énvirtf/tr.  Mar.  Enverguer,  at- 
tacher les  voiles  aux  barres  de  buis  transversa- 
les auxquelles  elles  sont  suspendus.  ||  Manuf. 
Enverger;  chez  les  tis<(crands,  troiser  surtes 
doigts  les  fils  d*une  chaîne,  pour  les  appliquer 
ensuite  sur  les  chevilles  de  l^onidissoir. 

Envergarse,  v,  pron.  envergar -se.  S'envergWer; 
être  envergé. 

Envergia,  s.  t.  énv^g-hia.  Unios.  Ennoergie^ 
simple  conception  active,  faculté  de  se  former 
des  idées,  immédiatement  à  4a  suite  d^ne  sen- 
sation ou  d^ne  sentiment. 

Eavergonaado,  da.  part.  pass.  de  Bnvergonxjr. 
V.  ce  mot.  I  adj.  iuas.  V.  Vergonzante. 

Envergansauilenlo  ,  s.  m.  inus.  envergonza- 
mién-to.  Honte;  confusion,  emburras,  trouble. 
V.  Vergüenza,  empacho, 

Enverconaanle,  part.  près.  iûus.  àh  Envergon- 
zar, V.  \ergon%ante 

Envergonzar,  v.  a.  inîiS.  V.  Avergonzar, \\ 
inus.  V.  Heverenciar  retpetar. 


Bwvergnea,  s.  m.  pi.  énvêr-guèss, Met,  iRnbaiis 
d^emberjure  ;  petites  cordes  qui  attachent  les 
voiles  nux  vergiies. 

B«vc^nade^o,s.  m.  ¡nus.  V.  Invernadero. 

Envernar,  T.  a.iuus.  V.  Invernar. 

Enverniega,  ga.  adj.  inus.  V.  Invernho. 

Euveraada,  da.  adj.  inus.  invirea-do.  Qui  est 
peint  par  dthors;  ^e  dit  en  pariant  d^un  édifice. 

Envéa,  s.  m.  énvéts.  Envers,  dans  une  étoffe,  le 
c6té  qui  ne  doit  pus  être  exposée lavue, et,  dans 
un  ouvrage  de  toile,  la  côté  de  la  couture.  V.  Re- 
vii.  Il  Fam.  Epaules:  partie  du  corps  qui  est  an 
dessous  du  chignon  du  cou  et  se  joint  au  bras 
eirct  Thomme,  etc.  ||  díáy\Alenvés,  al  revéi.por 
et  revés;  Tenvers^  dans  un  sens  contraire  à  celui 
qu'il  faut.  Il  Pontrse  las  medias  al  env¿$;  mettre 
ses  bas  è  rcnvers;  mettre  en  dehors Itt  partie 
intérieure  et  garnie  des  bas. 

Envesado,  da.  part.  pass.  enveear.  V.  ce  mot.  || 
adj.  Qui  est  retourné,  qui  est  à  Tcnvers,  qui  lais- 
se voir,  qu\  montre  Teiivers. 

Enveaar,  v.  a.  ^nvéssar,  Boh. Fouetter;  fustiger, 
flageller. 

Enveatido,  da.  part.  pùss,ae envestir.  Investi; e. 

Envenlidiira ,  S.  f.  ènvéstidou-ra.  Investiture; 
action  par  laquelle  on  investit  quelqu'un  d*un 
fief,d*unc  dignité,  etc.,  et  résultat  de  cette  ac- 
tion. 

tenveatir,  r.  a.  envestir.  Investir;  donner  Vln- 
vestîture,  revêtir,  mett re en  possession  d*un  fief, 
d^un  pouvoir,  d'iine  autorité, vie.  |  Couvrir;vê- 
tir,  habiller,  donner  des  habits  à  qUelqu^un.  || 
Fig.  V.  Revestir, 

Enveacirae,  v.  pron.  investir-^.  S'introduire; 
se  mettre  dans  quelque  chose. 

Enviada,  S.  f.  inus.  ènvia-da.  Envoi;  action  par 
laquelle  on  envoie. 

Enviad iso,  sa.  adi.  énviadi-io.  t}u*on  envoie; 
qn*on  a  coutume  d'envoyer. 

Enviado,  da.  p^rt.  puss.  de  anviar.  et  adj.  En- 
voyé, e. 

Enviarlo,  s.  m.  énviado.  Envoyé  ;  personne  en- 
voyée de  la  part  d'un  autre.  |f  Diplem.  Envoyé; 
ministre  envoyé  paf  un  prince  souverain  ou  par 
une  république,  par  unétat  contitutionniel,  dans 
tine  tours  élrangère;  c'e^  un  grade  inférieur 
à  celui  d'ambassadeur.  \  Messager;  qui  fait  un 
message,  qui  vient  annoncer  quelque  chose,  soit 
de  lui-même,  soit  envoyé  par  autrui. 

Enviajado,  da.  adj.  ¿nviag-ha-do.  Archit.  Obli- 
que: coupé,  placé,  tourné  en  biais. 

Enviar,  V.  a.  éntn^ïr.  Envoyer;  faire  aller  quel- 
qu'un en  quelque  lieu  pour  y  faire  un  message  00 
dans  quelqu'autredrssein.  ||  En voj-er;  faire  por- 
ter une  chose  d'un  endroit  dansunautre.  j  Fig. 
Envoyer;  se  dît  des  choses  qui  nous  viennent  du 
cfel,  du  destin,  de  la  Divinité.  ||  Suframos  con 
paciencia losmale s  que  el  cielo  nos  envia;  souf- 
frons avec  résignation  tes  maux  que  le  ciel 
nousenvoie.  |  Envoyer; dépécher,  députer.  I  En- 
voyer; foire  remettre,  faire  passer.  ||  Enviar  à 
escardar;  envoyer  promener;  se  dit  à  une  per- 
sonne; afin  qu'ellélaisse  tranquille,  en  repos.  V. 
Dirigir^  encaminar.  \  V.  Desterrar,  extrañar, 

Envieiado,  da.  part.  pass.  du  v.  enviciar.  Cor- 
rompu, e. 

Enviciar ,  v,  a.  énviiiar.  Corrompre  ;  gâter,  vi- 
trier, en  parlant  surtout  des  vices,  des  passions. 
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■■Tl«lar ,  V.  B,  éwüitiar.  Se  dit  des  plftotes  qui 
poussent  beaucoup  de  feuilles  et  peu  de  fruits. 

Knvlelarse,  v.  pron.  ènviiiar-si.  S*adooner  avec 
excès  à  quelque  chose ,  s^y  livrer  outre  mesure. 

BiiTlcloff««l«,  da.  part.  pass.  du  v,  enviptojarje. 
V.  ce  root. 

finvl«|oMirffe,  Y.  pron.  inus.  V.  Enviciarte^ 

Bovldado ,  d«.  part.  pass.  du  v,  envidar,  V.  ce 
mot. 

BMvidadar,  s.  m.  envidador.  Parieur;  celui  qui 
parie  dans  le  jeu,  qui  ouvre  un  pari. 

finvldar ,  v.  a.  envidar.  Ouvrir  le  jeu  en  pariant 
une  certaine  somme ,  en  engageant  à  le  tenir; 
ponter ,  coucher.  Il  Envidar  de  falso  ;  ouvrir  le 
jeu  avec  peu  de  points,  pour  tromper  son  anta- 
goniste. Il  Fig.  Inviter  quelqu'un,  lui  offrir  quel- 
que ijiose,  sans  en  vin  de  la  lui  donner,  n  Envi- 
dar et  resto:  jouer  le  reste  de  son  argent,  faire 
son  reste.  ||  Fig.  Jouer  de  son  reste;  faire  les  der- 
niers efforts. 

Knvidia,  s.  f.  énvi-dia.  Envie:  inquiétude  de  l^á- 
me ,  causée  par  la  considération  d^un  bien  que 
nous  désirons,  et  dont  jouit  une  autre  personne.  || 
Envie;  désir  que  l'on  a  de  posséder  une  chose,  de 
faire  quelque  chose,  inspiré  par  le  sentiment  ou 
le  goûl.  Il  Envie  ;  besoin  ,  disposition  à  quelque 
chose.  |f  Envie;  goùi  s  bizarres,  désirs  souvent  ir- 
résistibles ,  auxquelles  les  femmes  sont  souvent 
en  proie  pendant  leur  grossesse.  1|  Dar  envidia; 
faîri»  envie;  donner  de  l^cnvic,  exciter  l'envie.  ¡| 
Myth.  Envie;  divinité  allégorique,  6lle  du  géant 
Gallas  et  de  Styx.  |)  Envie;  marque,  tache,  em- 
preiiitc  rouge,  livide  ,  violette,  brune,  avec  ou 
sans  poil,  que  les  enfants  apportent  quelquefois 
en  naissant,  it  Envie  ;  chagrin  ,  déplaisir  causé 
par  le  bien  d^ulrui.  |  Comerse  de  invidia:  ôtrc 
rongé  d^enviet  désirer  ardemment  le  bien  d'au-  I 
trui.  Il  Jalousie  t  peine  que  nous  cause  la  gloire  | 
ou  la  prospérité  d^un  rival,  d^un  compétiteur.  || 
Emulation  ;  sentiment  noble  qui  nous  poussée 
imiter  et  même  a  surpasser  par  des  efforts  loua- 
bles et  généreux  ce  que  nous  adipiroos  dans  les 
autres. 

KBvidioble,  adj.  ènvidia-hli,E\iàh\c;  digne  d*é- 
tre  envié;  à  qui  l'on  peut  porter  envie. 

Sttvidndo,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  envidiar. 
Envié,  e.  ||  Jalousé^  e. 

Etividiiidor,  s.  m.  inus.  énvidiador,  finvicux)  ce- 
lui qui  a  de  l'envie. 

Bavidiar,  v.  a.  envidiar.  Envier;  voir  avec  un  dé- 
pit secret  le  bonheur,  les  avantages  d^autrui.  i| 
Envier  ;  désirer  pour  soi  un  avantage ,  un  bon- 
heur pareil  à  celui  d'une  autre  personne ,  mais 
sans  être  attristé  parce  qu'elle  le  possède.  li  En- 
vier; être  envieux,  porter  envie,  il  Fin.  Désirer  ; 
convoiter  dans  les  barnes  de  la  justice.  |  Jalou- 
ser; avoir  de  la  jalousie  contre  quelqu'un. 

Bnvldlarne,  v.  pron.  énvidiar-sé»  S'envier;  se 
porter  envie,  être  jaloux.  \\  Se  jalouser  ;  être  ja- 
loux. 

Envidiaiianieate,  adv.  ènvidiosêamén-té»  Jalou- 
sement; avec  envie. 

BnvIdlanUlBi»,  ma.  adj.  super,  de  envidioso. 

Bavidlosa,  sa.  adj.  ènvidio-sso.  Envieux  :  celui 
qui  a  de  l'envie,  qui  est  sujet  à  l'envie.  ¡I  Jaloux; 
envieux ,  qui  éprouve  de  la  peine  du  bonheur  ^ 
d'autrui.  ] 

BsTldlaMa,  S.  m.  éúvidio-sso,  Eovieux;  jaloux, 


qui  a  de  l'envie. 

Bnvldrar,  v.  a.  inus.  envidrar.  Vernisser;  vernir 
en  parlant  de  la  poterie.  V.  Vidriar, 

BBirj^ar,  v.  a.  inus.  V.  Envejecer, 

Bnvilafia,  s.  f.  ¿nvila-ssa.  Bot.  Envilasse;  sorte 
d*ébónier  de  Madagascar. 

Bnvllerer,  v.  a.  inviUierr,  Avilir  ;  rendre  vil, 
méprisable.  ||  Fig.  Embouer;  avilir,  ternii,  obs- 
curcir. H  Encanailler;  mêler ,  accuiuter,  mettre 
en  rapport  avec  de  la  canaille, 

Buviiecerse,  V.  pron.  énvilèier-sé.  S'avilir;  de- 
venir vit,  abject,  se  dégrader,  dégénérer.  |J  S'em- 
bouer;  s'avilir.  i|  S'encanailler;  hanter,  fréquen- 
ter de  la  canaille,  se  lier  avec  de  la  canaille. 

Biivlleclda,  da.  adj.  et  part.  pnss.  du  v.  envile- 
cer. Avili,  e.  Il  Eraboué,  e.  |1  Encanaillé,  e. 

Bnvlleeiailenia,  s.  m.  ènvilèziniièn  to.  Avilisse- 
ment; l'état  d'une  chose  avilie. 

EM^ileiieer,  v.  a.  inus.  V.  Envilecer, 

Kiivlaada  ,  da.  part.  pass.  du  v.  envinar.  V.  Ce 
mot.  11  adj.  Vineux;  qui  sent  le  vin,  qui  a  un 
goût  de  vin, 

Eaviaiacrado,  da.  part.  pass.  du  v.  envinagrar. 
Vinaigré  e. 

Envinagrar,  v.  a.  inus.  envinagrar.  Vinaigrer* 
mettre  du  vinaigre. 

Envinar  ,  v.  a,  envinar.  Rougir  l'eau,  tremper 
le  vin,  mettre,  verser  du  vin  dans  de  l'eau. 

EntUiado,  da.  adj.  inus.  V.  Inviolado,  intacto. 

Envían,  s.  m.  \.  Empujón. 

Envloncllla,  to.  s.  m.  dim.  de  envión. 

Enviperado,  da.  adj.  ènvipèra-do.  Furieux;  en- 
ragé, qui  est  en  furie. 

Envlrado ,  da.  part.  pass.  du  v.  envirar.  V.  ce 
root. 

Envirar,  v.  a.  ènvirar  Clouer,  attacher  avec  des 
chevilles  les  pièces  de  liège,  dont  on  fait  les  ru- 
ches. 

Enviscado ,  da.  part.  pass.  du  v.  enviscar.  En- 
glué, e. 

Envlflcamlenio,  s.  m.  ènviskamièn-to.  Englue- 
ment; action  d'engluer,  résultat  de  cette  action. 
il  tiluau  ;  petite  branche ,  petite  verge  enduite, 
frottée  de  glu  pour  prendre  des  oiseaux. 

Bavincar,  v.  a,  ènviskar.  Engluer  ^  frotter,  en- 
duire de  glu.  Il  V.  Aiuzar.  \  Fig.  Irriter;  exaspé- 
rer ,  courroucer.  ||  Engluanter  ;  enduire  d'une 
matière  visqueuse  comme  de  la  glu. 

Enviscarse,  v.  pron.  ènviskar-sé.  S'engluer ,  se 
prendre  à  la  glu.  Il  S*engluanter,  être  engluante. 

Envisible,  adj.  inus.  V.  ¡nvisible, 

Bnviaa,  sa.  adj.  inus.  V.  SagaZy  advertido, 

Enviie,  s.  m.  ènvi'tè.  Pari,  gageure  que  l'on  fait 
dans  certains  jeux.  ||  L'action  d'ouvrir  le  Jeu.  jj 
Fig.  Invitation  ,  offre,  action  d'inviter,  d'offrir. 

Enviudado,  da.  part.  pass.  du  v.  enviudar.  V* 
ce  mot. 

Envindar,  Y.  n.  ¿nviouâar.  Devenir  veuf,  perdre 
sa  femme. 

Envocar,  v.  a.  inus.  V.  Invocar, 

Envolcarse,  v.  pron.  mus.  V.  Envolverse, 

Envoltorio ,  S.  m.  ènvolto-riu.  Paquet  de  ligne, 
de  bardes  ou  d^autres  choses.  |  Défaut;  imper- 
fection d'un  drap  qui  a  été  fabriqué  avec  des 
laines  différentes. 

Envoltura ,  s.  f.  ènvoltoti-ra,  Anat.  Enveloppe; 
membranes  qui  recouvrent  et  protègent  certai- 
ns orgaoes,  ||  Emmaillotement  ;  action,  manière 
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K«v*lt«r««,  S.  f.  pi.  ènvoUou-rasi.  Entoin.  En- 
veloppées; se  dit  des  chrysalides  des  lépidoplè- 
reSf  parce  qa^en  effet  elles  sonlenveloppées  d*aD 
léger  réseau  de  soie  enire  les  feuilles.  ||  Langes, 
conches  d- enfant* 

BàvAlvedertt  ,  ou  BavoWedor ,  s.  m.  inns.  en- 
voMAe-ro^-^or,  Enveloppe;  tout  ce  quienre- 
loppe.  Il  Table;  petit  lit,  berceau  ou  l^on  emmail- 
lotte  un  enfant.  ||  Ebréner  )  celui  qui  éhrène  un 
enfant. 

Kmtoi vente,  adj.  ètwolvèn-tè.  Enveloppant  ;  qui 
a  la  propriété  d'envelopper. 

Bnvoivrr,  V.  a.  envolver.  Envelopper;  mettre  au- 
tour de  quelque  chose  une  étoffe,  un  papier,  un 
linge  ,  de  manière  à  la  couvrir  à  ^entourer  en- 
tièrement. Il  Par.  eitens.  Envelopper  ;  environ- 
ner, entourer.  |  Entortilfer;  envelopper  dans 
quelque  chose,  envelopper  tout  au  tonr  en  tor- 
tillant. Il  Empaqueter;  envelopper,  mettre  en  pa- 
quet. |)  Emmailloter  ;  envelopper  un  enfant  de 
langes ,  par  plusieurs  couches  circulaires.  |  Fig. 
Envolver  auno  eon  rasoHtê;  en  textos,  etc.; 
confondre,  embarrasser  quelqu'un  avec  ses  so- 
phismes.  ||  Ebréner;  nettoyer  un  enfant^  le  ren- 
dre propre. 

■Mvelrerae ,  v.  pron.  émoolverM,  S'eavelopper; 
envelopper  soi,  se  couvrir*  |  S'eatortiller  ;  tour- 
ner tout  autour,  i  Fam.  S'empaqueter  ;  être  en- 
veloppé soigneusement.  |  Fig.  S'engager;  s'em- 
barrasser dans  une  affaire.  ||  Fig.  S'ainooracher; 
lier  des  intrigues  avec  des  femmes.  ||  Fig.  SfC 
mêler  ;  en  venir  aux  mains  dans  une  bataille, 
dans  une  action,  dans  une  dispule 

BavolvIflMento,  s.  m.  inus.  ènvolvimiènrto.  En- 
veloppement )  action  d'envelopper,  jj  inus.  V 
Revolccidero, 

Bav«cu»,  ta.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  envolver. 
Enveloppé,  e.  ||  Entortillé ,  e.  H  Fig.  Empaqueté, 
e;  enveloppé  comme  un  paquet.  |  Emmailloté,  e. 
Il  Êbréné,  e. 

BMxaliar,  v.  a.  inus.  V.  Exaltar. 

Bnxalaail»,  da.  part.  pass.  du  T.  enxalsar.  V. 
ce  mot. 

Bnzalmar,  V.  8.  inus.  V.  Entahar. 

BayerlMido,  4a.  adj.  et  part.  pass.  dhi  v.  en}fer* 
bar.  Encherbé,  e. 

Bajrerbar,  v.  a.  ¿nt>r(af*.  Enherber;  mettre  un 
terrain  en  herbe. 

BajerlNirtte ,  V.  pron.  ênter6ar-a^.  S'enherber; 
être  enherbé. 

Bayeriar,  v.  a.  inus.  èniertar.  Raidir;  rendre  rai- 
de  de  froid. 

Bay«riara«,  v.  pron.  inus.  V.  Helarse. 

Bn jeaada ,  da.  part.  pass.  du  v.  enyesar.  PU- 
tré,  e. 

Bajreaadara ,  s.  f.  éniéssadou^ra.  L'action  de 
plàter,  de  mettre  du  plAtre.  |  Plâtrage;  ouvrage 
tait  de  plâtre,  résultat  de  cet  ouvrage. 

Bayesar,  v.  a.  éniissar.  Plâtrer,  couvrir  de  plâ- 
tre, enduire  de  plâtre. 

Baye««ada ,  da.  part.  pass.  du  v.  enyetour.  V. 
ce  mot. 

Baye«i«arae,  v.  pron.  inus.  V.  Encenderse^  in- 
flamarse. 

Bayagada-,  da.  part.  pass.  du  v.  enf  u^or.  V.  cê 
mot. 

Bayagaatleata,  s.  m«  inus.  V.  Casamienio. 
TOMO   V. 


Baywgar,  f .  a.  inus.  éniouiar.  Atteler,  attacher 
des  Meufs ,  des  chevaux ,  etc.  ;  è  la  charrue ,  à 
une  voiture,  à  une  charrette,  au  joug. 

Bayagarae,  V.  pron.  inus.  V.  Casarse, 

BMBalaade,  da.  part.  pass.  du  v.  enxainarse.  V. 
ce  mot. 

Basalaame ,  v.  pron.  inns.  éntOinar-sé*  Fam. 
Faire  le  fâché,  le  rodomont,  le  brave,  le  méchant. 

BaunuMirrada,  da.  adj.  énzamarra-^o.  Couvert 
d'une  veste  en  peau  de  mouton. 

Baaaraada ,  da.  part.  pass.  du  v.  emanar.  V. 
ce  mot.  H  adj.  Crépu ,  nîélé ,  en  parlant  des  che- 
veux. 

Btoaaraar,  V.  a.  enzarzar.  Couvrir  d'épines ,  de 
ronces ,  mettre  jeter  dans  des  épines ,  dans  des 
ronces*  ||  Mettre  des  buissons  dans  la  chambre 
ou  il  y  a  des  vers  â  soie.  ||  Fig.  Brouiller,  indis- 
poser les  sprits,  semer  la  division,  la  zizanie.' 

Basarsarse,  v.  pron.  ^nzarzar-f^.  S'embarras- 
ser ,  s'engager  dans  des  ronces ,  des  boissons, 
des  broussailles,  etc.  ||  Fig.  S'engager,  s'embar- 
rasser dans  des  affaires  d'une  issue  difRcitc  et 
épineuse.  Il  Fig.  inus.  Se  brouiller ,  se  fâcher, 
s'incomodrr. 

Basaatia,  s.  f.  énzoo-fiu.  Pathol.  Enzootie,  affec- 
tion propre  â  des  agglomérations  d'animaux,  qui 
a  pour  caractère  essentiel  d'être  circonscrite  en 
un  lieu,  y  étant  née  ou  s'y  étant  fixée  à  la  faveur 
de  certaines  influences  locales. 

Baanésiaa,  «a.  adj.  éntoo-tiko.  Enzootique,  qui 
est  propre  aux  aaimaux  d'un  pays. 

Bnaardecer,  v.n.  ènzourii^zarr'.  Devenir  gaucher; 
se  servir  ordinairement  de  la  main  gauche  ou 
lieu  de  la  droite. 

Baaardeeld«,da.  part.  pas.  de  Enxwrdwer.  V. 
ce  mot. 

Basarroaada ,  da.  part.  pas.  de  Enzurronar, 
Mettre  dans  une  pannetière.  |  Fig.  Inclure^  met- 
tre une  chose  dans  une  autre. 

Bfte,  e.  f.  é-ynë.  Nom  de  la  seizième  lettre  de  1^1- 

Î)habet  espagnol ,  dont  le  soii  correspond  au  gn 
rançais. 

B*c4roro,  s.  m.  èoko-foro.  Enlom  iEcophore;  gen- 
re d'insectes  lépidoptères ,  de  la  famille  des  sé- 
ticornes,  comprenant  sept  à  huit  espèces  parmi 
lesquelles  est  l'scophore  olivielle  ,  des  environs 
de  Paris. 

Balaaia,  s.  m.  èoian-ro.  Bot.  il^olanthe  ;  ge  re 
de  la  famille  des  labiées  ocymoVdées ,  herbes  an- 
nuelles, aromatiques,  â  inflorescence  cimcusc; 
espèce  unique  ,  propre  à  l'Afrique  australe. 

Bollawa ,  a»  ou  eélleo,  ea.  adj.  èolia-no  èo-liko^ 
Éniien  ;  qui  appartient  à  l^Eolide  ou  à  ses  habi- 
tants, j  Hist.  Confederación  eoliana;  confédé- 
ration éolienne:  celle  qui  existait  entre  les  onze 
villes  que  les  ÉoUens  possédaient  en  Asie  n  Mus. 
anc.  EÎ  modo  eoliano .  le  mode  éolien  ;  un  des 
principauxmodesde  la  musique  grecque.  1  Fbilol. 
Dialecto  cólico  ;  dialecte  éolien  ;  l'un  des  cinq 
dialectes  de  la  langue  grecque. 

B^lida ,  s.  f.  èoli-da.  Conrhyl.  Bolide  i  genre  de 
mollusques  polybrancbes ,  famille  des  dermo- 
brancbes. 

B#llden,  adj.  èoli^déss.  Mylh.  iEolides;  descen- 
dants d^Eole;  dieu  des  vents. , 

B#lf|MlA9  s.  f.  èoU^pila.  Phys.  Eo1ipyle;nomd*un 
glohe  métallique  creux ,  terminé  par  un  tuyau 
recourl^é  dont  l'oHflce  est  fort  étroit.  On  l'appela 
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le  aussi  raacliíne  à  réaction. 

B«lo,  8.  m.  èo'lo.  Myth.  Eole;  dieu  des  feets  et 
fils  de  Jupiter ,  représenté  tenant  an  spectre, 
symbole deson  autorité.  H  Phys.  Boea$  de  Evlo; 
booches  d'Eole;  fissures  desmontagoes^  par  les- 
quelles s'échappe  un  courant  d'air. 

|S«Udle«n,  s. m.  iolodikon.  Mus.  ifioledicoii)  ins-* 
trument ,  daos  lequel  le  son  est  produit  par  les 
vibrations  de  languettes  d'acier  d'inégales  lon- 
gueurs et  mises  en  niouTemcnt  par  l^air. 

fiol«^dlérie«,  ea.adj.  éo-lo  do-riko.  Philol.  Éolo* 
dorique  ;  qui  participe  du  dialecte  éolien  et  du 
dialecte  dorique. 

Moni  s.  f.  éon.  Mon  ;  nom  de  la  première  femme, 
dans  le  système  des  Phéniciens,  suivant  Sancho- 
niathon. 

B#wio« ,  s.  m.  pi.  ¿o•niosi^  Hist.  rélig.  Éoniens; 
sectaires  qui  croyaient  que  leur  cbef,  Eon  le 
Ireton^  devait  ressuciter  pour  juger  les  vivants 
et  les  morts. 

lioatuiif,  s.  m*  pi.  éonutaii.  Hist.  rélig.  Éonites. 
V.  Eonios. 

K«« ,  s.  m.  é^ost.  Pbilol.  Eon;  émanation  ,  intelli- 
gence éternelle,  sortie  du  sein  de  Buthésou  By- 
thos  pour  coûstitoer  le  pléromc.  ||  Anat.  Eon$ 
contour  des  yeux.  ||  Antiq.  grec.  Eon  ;  arbre 
dont  fut  construit  le  vaisseau  des  Argonautes. 

Bosforo,  s.  m.  éoS'foro.  Infus.  Bosphore  ;  genre 

-   d'infusoircs;  famille  des  bydalinés. 

PlNieri4«  «  s.  f.  épafiTi'da.  Bot.  Epacride  ;  genre 
de  plantes  de  la  pentandrie  raonogynie,  origi- 
naire des  terres  australes. 

Bpáeriilf>,  adj.  épa-kridé.  Bot.  Epacride;  qui 
ressemble  k  une  epacride. 

R^éopidro ,  s.  f.  pi.  épa-kridèês»  Bot.  Epacri» 
dées;  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le  gen- 
re épacrid^. 

KpAola,  8«  f .  ipae-ra.  Calend.  Epaote;  nombre 
de  jours  que  l'on  ajoute  à  l'année  lunaire ,  pour 
l'égaler  À  l'année  solaire.  Elle  indique  l'âge  de 
la  lune ,  et  se  trouve  indiquée  an  commenee- 
ment  des  almanachs.  (|  Ghronol.  Ciclo  de  las 
epactat  ;  Cycle  des  épactes;  espace  de  trente  an- 
nées ,  après  lequel  les  épactes  aproximatives  re- 
viennent dans  le  même  ordre.  |)  Ordo;  petit  li- 
vret qui  s'imprime  tous  les  ans  à  l'usage  des 
ecclésiastiques,  et  qui  contient  la  manière  dont 
se  doit  faire  et  réciter  l^office  de  chaque  jour* 

fipoetal ,  adj.  éjxiktah  AstrOn.  Epactal  ;  qui  se 
rapporte  à  l'épacie. 

Èpacullo,  s.  f.  V.  Epacta  ,  Analeh^  Burillo, 

Kpaflo,  s.  m.  épa-fie.  Enlora.  Epaphius;  genre  de 
coléoptères  pentamèree,  famille  des  carabiques, 
tribu  des  subulipalpes. 

Epafra  ,  s.  m.  épa^fra.  Entom.  Epaphra  ;  genre 
.de  coléoptères  subpentamères,  famille  des  lon- 
gicornes,  créé  pour  une  espèce  éeê  Mes  Philip- 
pines, 

E|FAfrod|ia«  s.m.  épafrodi-ta.  Entom.  Epapltrè- 
ditei  genre  de  coléoptères  subpentanières,  de  la 
liraille  des  mantiens. 

Epagogo,  s.  m.  épaqo-go.  Ant.  gr.  Bpagoge; 
nom  de  certains  magistrats  d^Atbènes  nflx  s'oc- 
cupaient spécialement  des  causes  commerciales. 

Rpaffémetto  ,  s.  m.  et  adj,  ipago^méno^  Ghronel. 
.Epagomène;se  dit  dea  cinq  jours  que  lesaneicne 
Egyptiens  et  les  Chaldéens  ajoutaient  aui  360 
jours  de  leur  année  vague»  Cette  dia^oùtioii  de 


l'année  datait  de  l'établissement  dtf  cfcle  cal^i- 
culairc. 

Epagrioi  s.  m.  épúr^firio*  Entom.  Epagrius;  gen- 
re de  coléoptères  tétramères ,  famille  des  curcCl- 
lionides  gonatocères.  * 

Epalpébreo,  brea.  adj.  épalpé-bréo.  Zool.  Epal- 
pébré  ;  qui  n^a  point  de  paupières. 

Epálpee,  pea.  adj.  ¿paV-péo,  Entom.  Epalpé  ;  se 
dit  des  insectes  dont  la  bouche  est  dépourvue  de 
palpes. 

Epalie«i ,  s.  m.  épal'tést.  Bot.  Epaltés<  genre  de 
la  famille  des  synanthérées,  croissant  dans  l'In-» 
de  orientale  ,  la  Nouvelle-Hollande  et  1^ Améri- 
que tropicale. 

Bpallfdeo,  dea.  Bot.  Epaltidé  ;  qui  ressemble  à 
l'épaltès. 

Bpaliidean ,  s.  f.  pi.  ^atft-fi^aff.Bot.EpaHidées; 
famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  é- 
paites. 

Epaaadlplonii»,  s.f.  épanadiplo-ssiti.  Bhét«  Epa- 
nadiplose;  fi»(iire  de  diction  qui  consiste  à  répé- 
ter,  à  la  fín  dn  dernier  membre  d^ne  période^ 
le  mot  ou  les  mots  par  oh  commence  le  premier 
membre. 

Epanáfora ,  s.  tépana-fora,  Bhét.  Epanaphore; 
figure  par  laquelle  plusieurs  vers ,  phrases,  oo 
matimescoramencent  de  suite  par  un  mémemott 

Epanaiepuiii ,  s.  f.  ¿panalép-eiss.  Bhét.  Epanalep- 
se ,  figure  d'élocotion  qui  consiste  à  répéter ,  un 
eu  plusienrs  mots ,  ou  même  an  neoitre  de 
phrase  tout  entier. 

EpaMáolrofe ,  s.  f.  épanai-trofé,  Rhet.  Epanae- 
trophe  ;  figure  d'êloculion  qui  consiste  à  répéter 
immédiatement  au  commencement  d'un  membre 
de  la  phrase,  le  mot  qui  termine  le  membre  pré» 
cèdent. 

EpanaAtroflo,  s.  f.  Y.  Spanawtrofe. 

BpaneMmo,  s.  m.  ¿pantcki-mo.  Bot. Ëpencbyme  • 
tissu  dans  lequel  prédominent  les  celwles  dont 
le  contenu  est  de  nature  amylacée. 

Epatiodin,  s.  f.  èpano-diis.  Rbét.  Epanode  ;  fi- 
gure d'éloculîon,  espèce  de  répétition  qui  se  fait 
en  reprenant  tour  à  tour  plusieurs  mots  qui  pré- 
cèdent pour  développer  IMdée  contenue  dans  cha- 
cun d'eux, 

Bpaoórfootn  ;  s.  f.  èpanor^tosiiss.  Rhét.  Epanor-* 
those;  figure  qui  consiste  à  feindre  de  rétracter 
ce  qu'on  avait  dit ,  pour  ajouter  quelque  chose 
de  plus  énergique. 

Epaula,  adj. è/>an-ra.  Bot.  Epantlie;  se  dit  de# 
champignons,  qui  croissent  sur  les  fleuri  végé- 
taux. 

Eparapetéleo,  a.  ñá},eparapéta'léo.  Bot.  Epara- 
pétale  ;  se  dit  des  fleurs  qui  sont  dépourtues  de 
parapétales ,  c^est-à-dire  de  nectaires. 

Epeira,  S.  f.  èpéi-ra,  Arach.  Epeire  ;  genre  d*a- 
ta ignées  dont  la  principale  espèce  est  très-coiB- 
roune  aux  environs  de  Parie. 

Bpenieiiio,  S.  f.  èpénté^siitif,  Gramm.  Epénthèse; 
figure  de  diction  qui  consiste  à  insérer  une  let- 
tre; et  même  une  syllabe  au  milieu  d*un  mot. 

B^entAtleo  ,  ea.  èpèniè-tiffo.  Gramm.  Bpentfaé* 
tique;  qui  est  ajouté  par  épenthèse. 

Bpeoio,  s. m.  èpéo'lo.  Bntoin.  Epéole; genre  d'hy- 
ménoptères mellificiens. 

Bperlaao,  S.  m.  èpërlo-no.  khthfoK  Eperlan, 
genre  de  poissons  de  l'ordre  des  malacoptérX- 
gieas  aMonina^x,  fanHIe  des  saimont ,  l'émoi** 
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qae  e^èo«,  loDgue  d'un  déciflfièire  caviroa,  est 
remarquable  par  sa  couleur  argeniée,  et  la  dé- 
licatesse de  sa  cbair^  qui  a  une  légère  odeur  de 
violette. 

Bpérnea,  s.  f.  èpér^néa.  Bot.  Epcriiée;  genre  de 
papilioDAcéee,  formé  pour  un  arbre  propre  à  la 
Guiane  française. 

Bpiérides,s.  f.  pi,  èpè-ridèàs,  Aracbn.  Epéirides; 
famille  des  araignées,  ayant ponr  type  l^épéire. 

BplalU,  adj.  èpia-liss*  Médcc.  Epialc;  fièvre  al- 
gide. 

EplaU«,  s.  m.  èpial^lo.  Crust.  Epialte;  genre  de 
décapodes,  bracbyures,  famille  des  oryrhyoques 
ayant  pour  type  l'épialte  bituberculé. 

Eplba4eri«,  s.  m.  épibaté-rio,  Pbtlos.  anc.  Epi- 
batère;  discours  prose  ou  en  vers  qu'un  citoyen 
adressait  à  ses  amis  au  retour  d'un  long  voya- 
ge et  dans  lequel  il  reudait  grâce  aux  dieux. 

B|iibat«,  s.  m.  èpiba-to»  Ant.  gpibate;  soldat  de 
marine  ou  simplement  soldat  que  l'on  embar- 
quait. 

Efiibilii,  s.  f.  èpib-da.  Ant.  gr.  Epibde;  quatriè- 
me  jour  des  apaturies  à  Athènes. 

E#llH««ieia«,s.  f.  èniblatié'iiia.  Bot.  fpiblastè- 
se;  acroissement  du  au  développement  des  cor- 
puscules reproducteurs  dans  les  parties  mêmes 
•à  ils  se  formant. 

BplaiU«té4lc«,  m.  adj.  èpiblasti'tikù.  Bot.  Epi- 
blastétiqiM;  qui  a  le  caractère  de  hépiblastése. 

BpiMa«io,  s«  m.  èpibla»-to.  Bot.  Epiblaste;  ap- 
pendice qui  garnie  le  blaste  de  quelques  grami- 
nées. 

B^blcmi»,  s.  m.  èpiblé'tnio.  Bot.  Fpiblème;  pe- 
tit genre  d^orchidées  composé  d^nne  seule  tsj^* 
ce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

B#leallcia,  s.  f-  Y.  Epistaminia. 

Bpleélee,  s.  m.  èpika'léo.  Entom.Epicalée;  genre 
de  coléoptères  bétéromères,  famille  des  taii- 
cornes. 

ifcpleainente,  adv,  é-pikamén^té.  D*une  manière 
épique^  en  fonae  d'épipée. 

UpimBBff  s.  m.  èpikan^o.  Entom.  £ptcampte; 
genre  de  coléoptères  taiicornes  de  Java<r 

BpieérUa^s.m.èpika^tdo.Crust.  Epicaride;  di^ 
vision  d^isopodes,  ne  comprenant qu^un  très-pe- 
tit nombre  de  crustacées  parasites  vivant  fiiés 
sur  les  corps  d'autres  crustacés. 

Bplaaru,  s.  f.  èpika^ri$$.  Ep¡charis;oo^rti8ane-de 
Néron. 

Bplcarplada,  a.  m)j.  é-nikarpichde.  Bot.  Epioar* 
pié;  qui  est  porté  par  le  fruit. 

Bple¿rplco,a.adj.  èpikar-piko*  Bot.  Epicarpiquc 

qui  est  rapporté  par  l^ovaire  ou  le  fruit. 
,Bplearplo,  s.m.èpifcar-pio.  Bot.Epicarpe.  mem- 
brane qui  revêt  eitérleurmcnt  le  péricarpe.  (| 
Méd.  Epicarpio;  topique  que  l'on  appliquait  au- 
trefois sur  le  poignet,  sur  le  pouls  et  auquel  on 
supposait  une  action  fébrifuge. 

B9learviu>a,s.m.  èpikarpowro.  Bot.  Eptcarpurei 
genre  de  morées,  établi  pour  des  arbres  lactes- 
cents de  l'Inde. 

Epieaniaa,  s.  m.  èpikc^ouma,  Méd.  Epicaume; 
ulcère  de  la  cornée  transparente  de  l'œil. 

RpieAiia*«r»,  s.  m.  èpika-ouitéro.  Epicaustère; 
foyer^  cheminée  devanttequelle  on  se  frottait  tes 
membres  avec  des  substances  graisseuses  par- 
fumées. 

BpleiHMk«y  t.  ta.  ipikü-OMto,  Entom,  Epiçaot^ 


genre  de  coléoptèf  es  bétéroaières»  famille  des 
vésicaots  ou  épispastiques. 

Bpleédieo,  adj.  èpiié-diko.  Ant.  Epicédique;  qui 
est  de  la  nature  de  l'éplcède, 

Bpleedio,  s.  m.  èpiié-dio.  Ant,  Epicède;  discours 
ou  poème  funèbre  que  Ton  prononçait  aux  obsè- 
ques d'une  personne  de  distinction,  devant  le  ca- 
davre môme  et  avant  quSl  fût  enseveli. 

Bpleeno,  a.  adj.  èfiLé-no.  Gramm.  Epicène;  qui 
s^appliqne  à  des  êtres  4c  deux  sexes,  sans  pour- 
vaut  cban|;er  de  genre. 

Epieerá«lle«,  a.  adj.  èpizéraê-tiko.  Méd.  Epicé- 
rastique;  substances  áuollientes,  rarraichissan- 
tes  que  l'on  croyait  propres  à  tempérer  l'acri- 
monie des  humeurs. 

W^emreo,  a»  adj.  épiièr-ko^  Zool.  Epicerque  ;  qui 
porte  des  grelots  au  bout  de  la  queue. 

Bpieereaa,  s.  f.  pi.  épiièr-ka*.  Zool.  Epicerques; 
groupe  de  reptiles  ophidiens  ,  renfermant  les 
serpents  à  sonnets. 

Eplecr»,  s.  m.  ëpix^-ro.  Bntom.  Epicère;  genr^ 
de  coléoptères  curculionides  du  Mexique  et  des 
Etats-Unis. 

BpieeyOy  s.  m.  V.  Epicedio. 

Bpl^eU«o ,  a.  adj.  èpizi-klUM.  Mil.  Epicyclique; 
qui  appartient  à  l'épkyde. 

Epi«ieio,  s.  m.  èpixi'liio»  ksi.  Epicycle;  petit  cer< 
cle  dans  lequel  on  suppose  que  le  soleil  se  meut. 

Epielero,  a.  adj.  ^pti^i<f-f o.  Ant.  gr.  Epiclère;  qui 
hérite. 

Bpieliilia«f  s.  f.  pi.  èpikli-diasi.  Ant.  gr.  Epicli- 
dies,  fêtes  athéniennes  en  l'honneur  de  Gérés. 

Eplaliaa,  adj.  èpikli^na.  Bot.  Epicline;  se  dit,  du 
nectaire»  quand  il  est  placé  sur  le  réceptacle  de 
la  fleur. 

Epleo,  a.  adj.  é-piko.  Epique  ;  se  dit  d'une  grande 
eomposition  en  vera ,  contenant  le  récit  d'una 
aventure  extraordinaire  et  mémorable,  d'une 
actian  héroïque  ^  embellie  d'épisodes  et  de  ac- 
tions. Il  Epique  ;  qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  poème  épique^  ou.  épopée. 

BpicéMeo,  a.  adj.  èpikoAi\iio  Anat.  Epicolique  s 
qui  répond  aux  différentes  parties  du  colon. 

Epfteola^  adj.  ^pt-lro2a.  Bot.  Ëpicaule  ;  qui  croit 
sur  la  tige  des  plantes. 

EpieoBifee ,  s.  m.  épikom-4ié.  Ant.  Epieoaibe;  se 
dit  des  petites  bourses  remplies  des  pièces  de 
monnaies,  qu'un  sénateur  jetait  au  peuple  de 
Constantioaple  y  quaad  1-cmpereur  sortait  da 
l'église. 

BpécMa,  s.  m»  ipi'  lioma,  Anat.  Epieome;  mons<* 
tre  qui  a  deux  têtes  implantées  l'une  sur  l'autre. 

Eplcémefa,  s.  m.  tfpt/co-mélo.  Enlom.  Epico- 
mète;  genre  de  coléoptères  lamellicornes;  é(a« 
bli  aux  dépens  des  cétoines. 

Epicoaila ,  s.  f.  épiko-mia»  Anat.  Bpicomie  :  in- 
sertion d'une  tête  sur  le  sommet  d'une  autre. 

Epi«oaala«o,a.  adj.  ^ptkoiina-no.  Anat.  Epico- 
mien  ;  qui  a  deux  tètes  l'une  au-dessus  de 
l'autre. 

Epicómla«,  a.  adj.  èpiko-miko.  Anat.  Epicomi- 
que;  qui  a  le  caractère  de  l^épicomie. 

Eple4a4lla,  s.  m.  épikou-dilê.  Anat.Epicondylc: 
tubérosité  externe  de  l'extrémité  cubitale  de 
l'humérus,  au-dessus  de  la  petite  tête  du  con- 
dyle. 

BpieéMdll«-««Mial,  adj.  ai  a.  m.èpikonrdilokou' 
biml.  Anat.  EpkoQ^yVH^ubital;  nom  d«  mvipla 
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Mconé,  qui  ê^iUtté  de  l'épicondyle  ou  de  la  U- 1 
bérosité  eitf rDe  de  Miumèms,  à  la  partie  svpé-  ¡ 
rieure  da  cubilU9.  1 

B|iieóa4ilo-ra#l«l ,    8.    m.    èpikonrdiloradial.  i 
Anal.  E|>icoDdyl^raéiii8  en  radial  ^   nom  du 
máselo  court-supinaleor ,  parce  qu4l  s^nsère 
d'une  part,  à  l'épicondyle  de  ^humérus,  et  de 
l*autre  se  termine  au  radius. 
KpleóMdilo-supra-airaac«rpi«ao,s. m.  èpikOfi' 
diloiou-pramètakarpia-no»  Anar.  Epicondyle- 
sus-mctacarpien  ;  nom  du  muscle  second  racial 
externe ,  qui  s'étend  de  l^épicondyle  á  la  face 
fiteroe  de  l'extrémité  supérieure  du  troisième  et 
du  métacarpe» 
Kplcóiidilo-»«pr«-fal«iicíiiea-«O0iaa  ,    8.  m. 
èpikon — éH(oson'^ra^falang'ki"tikokomouny 
Anat.    Epicondyle-sus-phalangétien-rommuD  . 
nom  du  muscle  exlcnsenr  commun  des  doigts; 
qui  s'étend  de  l'épie ondyle  aux  phalangettes  des 
doigts  qui  suivent  le  pouce. 
KpieóndilO'Mupra-falaas^^i'O  '^1  aiefti^wa  » 
s.  m.  ipikon^éilo  sou^pra-falang'hi'tiko'dêl- 
méffni-ké.  Anal.  Ëpicondyle-sus-phalangétien 
du  petit-doigt,  nom  du  muscle  extenseur  propre 
du  petit  doigt,  qui  s'étend  de  l'épicondyle  à  la 
phalangette  ou  dernière  phalange  du  petit'doigt. 
Kpieóptero,  s.  m.  épikop^tèro.  Entom.  Epicop- 
tère;  genre  d*hyméiioptères  chaltidiens,  dont 
l^cspèce  principale  habite  I^Anglelerre. 
Kpicóreoa,  s.  m.  èpiko-rèon.  Anal.  Epichoriom; 
membrane  foetaVe,  appelée  aussi  membrane  et* 
duque. 
Kpieoróleo,  •.  adj.  èpikoro-lèo.  Ant.  Epicorollé; 

dont  la  eorrolle  s'implante  sur  l-ovaire. 
ispicorolia,  s.  f.  èpikoro'lia.  Bot.  Epioorollie  ; 

éiat  d'une  {liante  à  fleur  é^coroHées. 
Kpieráneo,  s.  m.  èpikra^néo,  Anat*  Epier&ne; 
muscle  occi pito- front  al.  ||  Eotom.   Epierânè; 
pièce  ducrAnedes  insectes,  qui  comprend  la  ma- 
jeure partie  de  la  tête,  dont  elle  occupe  princi- 
palement la  région  su|)érieure. 
Epieréniee, •.  ^d].  èptkra-niko,  Anat.  et  Entom. 
Ë|>if  rftnien  ;  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l^é- 
picrAne. 
Kpicranis,  s.  f.  èpika'Ssits.  Médec.  Epicrase;  mo- 
de de  traitement  par  des  prétendus  remèdes 
auxquels  les  humoristes  supposaient  la  propriété 
de  corriger  peu  à  peu  les  humeurs  viciées, 
aepieraco,  s.  m.  épikra-to»  Zool.  Epicrate;  genre 

d'ophidiens,  famille  des  boas. 
Kplereffia,  s.  f.  épikre-ssiss,  Epicrése  ;  jugement, 
censure,  confirmation  d'un  discours,  á^nn  rai- 
sonnement sur  quelque  matière. 
Kpieriamio,  8.  m.  épirian-to»  Bol.  Epicrianthe; 
genre  d'orchidées  épideodrées,  établi  ponr  une 
plante  herbacée  de  Java. 
Epieriniii ,  s.  f.  épikri-âtiiê,  Médec.  Epicrise  ;  ju 
gemeni  que  l'on  porte  sur  l'issue  probable  d'une 
maladie. 
EpietoMiaito ,  a.  adj.  èpnLtnnia-no.  Myth.  gr. 
Epichthonien  ;  se  dit  des  dieux  terrestres,  par 
opposition  aux  dieux  infernaux. 
B¿pieúreo,  m,  adj.  èpikou~réo.  Epicurien;  qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  Epicure;  à  sa  philo- 
sophie. 
■¿pienrUmo ,  a.  m.  ^pt/ttouría-mo.  Philos.  Epicu- 
reismo, ou  épicurtsme  ;  doctrine  d'Epicure.  Ella 
'  n'admetitit  que  des  dieui  indifléreota  at  eipli- 


qoalt  l'vntvers  par  le  eoncovrs  des  «t6nies. 
iepie«irf«iA,  adj.  èpikourir-ta.  Philos.  Epicuris- 
te;  se  dit  quelquefois  particulièrement  ues  doc- 
trines d'Epicure,  des  personnes  qui  appartien- 
nent k  la  philosophie  d  Epicure. 
Kpideméli^o,  8.  m.  épidèmè^tiko,  Ant. rom.  Bpî- 
démétiquc  «  offider  qui ,  sous  les  empereurs, 
assignait  dans  chaque  ville  les  logements  mili* 
taires. 
Epidemia ,  S.  f.  épidè-mia.  Epidémie  ;  maladie 
qui  attaque  un  grand  nombre  de  personnes  à  la 
fois. 
Bpidemraa^s.  f.  pt.  èpidé-miass^  Ant.  grec.  Epi- 
démies; fêtes  que  l'on  célébrait  au  retour  d'an 
parent  ou  d'un  ami. 
Epidemial,  ad).  Y.  Epidémico. 
Epidémieo,  a.  adj.  èpidi-miho.  Eptdémique;  qui 
tient  de  l'épidémie,  tl  Epidémique;  qui  a  rapport 
à  la  épidémie. 
Epidémicameale  ,  adv.  èpidémikamèn-ié,  Ep»- 
déiniquement,  d'une  manière  epidémique,  avec 
le  caractère  d'une  épidémie. 
Epidrmiúrffio.s.  m.  éfidémiourg-hio.  Ant:  grec. 
Epidémiurge,  titre  des  magistrats  que  les  Co^ 
rinthicns  envoyaient  tous  les  ans  A  Potidée  pour 
gouverner  cette  ville. 
Epidemo ,  s.  m.  ,èpi'démo.  Entom.  Epidème  ;  pe- 
tit prolongement.  |1  Camellaire  qui  existe  dans 
l'intérieur  du  thorax  des  animaui  articuléa,  et 
est  plus  ou  moins  mobile. 
EpMéadrcan,».  f.  pi.  ¿ptc/án-dr^a«#.  Bot, Epi- 
dendrées;  tribu  d'orchidées,  ayant  pour  type  l'é- 
pidendrc. 
Epidéndrea,  a.  adj  ipidèn^réo.  Bot.  Epidendré; 

qui  ressemble  A  un  epidendré. 
r.pldeadro ,  adj.  ipidén-dro.  Bot.  Epidendré;  qui 
croit  sur  les  arbres,  les  troncs  d'arbre,  (j  a.  ml 
Epidendré  ;  genre  d'orchidées  de  l'Amérique 
méridionale,  dunt  les  espèces  sont  parasites  sur 
i'ècortd  des  arbres. 
Epldcrmlada ,  da.  adj.  èpidérmia-do,  Hist.  nat. 

Bpidef  mié  ;  qui  est  recouvert  d'un  éptderme. 
Bpldérmleo,  ca.  adj.  épidér-rniko,  Anat.  Bpi- 
dermique;  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  l'épi- 
derme. 
Epidermia ,  8.  f.  épidèr-mist.  Anat.  Epiderrae; 
membrane  sèche ,  dépouillé  de  vaisseaux  ,  de 
nerfs,  fine  et  transparente ,  recouvrant  toute  la 
surface  de  la  peau  de  l'homme ,  excepté  les  en- 
droits qui  correspondent  aux  ongles,  croissant 
et  se  reproduisant  par  une  excrétion  du  derme, 
faisant  enfin  l'office  d'un  vernis  sec  qui  empê- 
che le  contact  immédiat  des  corps  extérieurs  sur 
les  papilles  nerveuses ,  et  amoindrit  les  sensa- 
tions tactiles.  Il  Bot.  Epiderme;  membrane  trans- 
parente, incolore,  qui  recouvre  toutes  les  parties 
du  végétal,  exposées  directement  A  l'action  de 
l'air  et  des  agents  admosphériqoes. 
KpIdeMia,  s.  f.  èpidé-ssiit.  Chir.  Epidèse;  appli- 

lion  d^une  bande  ou  d'une  ligature. 
Epidermis,  s.  f.  èpidér-miis.  Chir.  Epiderme)  lieu 

destiné  A  assnjoter  un  appareil. 
Bpldleasomei»a,adj.  et  8.  èpidikatomé-no.  Ant. 
grec.  EpídÍ4*azomene;  Athénien  ou  Athénienne; 
qui  réclamait  Inexécution  de  la  loi  en  vertu  de 
laquelle  le  plus  proche  parant  d'un  défunt  devait 
épouser  ^héritier  directe  de  celui-ci. 
Epldielica^  ••.  ad},  è^ikrtika.  Rbet.  tac.  Epi- 
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diciique;  Si  disait  da  genre  d^éloqaènce  que  Ton 
appelle  aussi  genre  démostratif. 
BpMMlBÉ* ,  s.  m.  èpifti'dimo.  Aanat.  Epididyme; 
petit  corps  oblon  g.  vermiforme,  grisâtre,  cou- 
ché le  long  du  bord  supérieur  du  trsiicule  et  qui 
est  un  conduit  formé  de  la  réunion  de  tous  les 
vaisseaux  séminiféres  repliés  sur  eui  mêmes. 
Bpidiseal,  ad].  ipidishaU  Bot.  Epidiscal  ;  qui  s'in- 
sère sur  le  disque. 
fipliloiu,  s.  m.  èpido'tits.  Miner.  Epidote;  subs- 
tance minérale  dont  on  a  formé  un  sous-genre 
de  siliCAte  divisé  en  deui  espèce. 
fipldromlMfS.  m.  èpidro-miss.  Anliq.  Epidrome; 

voile  de  vaisseaui  delà  seconde  grandeur. 
Eplero  ,  s.  m.  épié  ro,  Entom.  Epière  ;  genre  de 
coléoptères  pentamères,  famitic  des  rlavicornes. 
Epir,  s.  m.  èpif.  Cal.  Epiph   on  épipbi;  nom  de 
l'onzième  mois  de  l^année  solaire  des  Egiptiens. 
BpifMDÎa  ,  s.  f.  épijani-a'  Bel.  cathol.  Epiphanie; 
fête  de  la  manifestation  dr  Jesus-Gbrist  aux 
gcntHs  et  de  l'adoration  des  mages. 
Bpirarince ,  s.  m.  éftifárinna-hé,  Entom.  Epipha- 
rynx;  valvule  étroite ,  qui  dans  quelques  hymé- 
noptères ,  ferme  le  pharynx  et  qui  est  un  appen- 
dice de  son  bord  supérieur. 
BpifecA  9  s.  f.  è/pi'fèga..  Bot.  Epiphègue  ;  genre 
d'oroéranchécs,  établi  pour  une  plante  de  hA- 
mérique  du  Nord ,  croissaitt  en  parasite  sur  les 
hêtres. 
Bpirenémeno ,  8.  m.  èpiféno-mino,  Méd.  Epi- 
phénomène  ;  symptôme  qui  survient  quand  une 
maladie  est  déclarée^  et  qui  est  comn»e  surajou- 
tée à  ceux  qui  ont  suffi  pour  en  déterminer  le 
caractère. 
Bplflt«Mto,  ta.  adj.  èfîfdan-to.  Bot.  Epiphylai»- 
tbe  ;  se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  naissent 
sur  les  feuilles. 
Bpifllo,  adj.  èpi-flo.  Bot.  Epipbylle  ;  qui  croit  eu 
s^insère  sur  les  feuilles  des  plantes.  ||  s.  m.  Epi- 
phylle  ;  genre  de  plantes  de  la  famille  des  casta- 
eécs  philloriocotylédonfs,  réduit  par  les  bota- 
nistes modernes  à  une  seule  espèce. 
BpimiMfi*,  s.   f.  pi.  èpiftli-nass.  Bot.  Epiphylli- 
nés;  section  de  la  famille  des  hépatiques;  com- 
prenant celles  dont  les  organes  reproducteurs 
croissent  à  la  surface  des  feuilles. 
BpIflloiiperBao  ,  adj.  épiñtoMper-mo.  lot.  BpiphiU 
losperme;  :»c  dit  des  fougères ,  parce  que  leur 
fructification  naît  en  général  sur  le  dos  des  or- 
ga  fol  tarées. 
■plfl«ario  ,  ria.  adj.  épi-fissario,  Anat.  Epipby- 

saire  ;  qui  a  le  caractère  d^une  épiphyse. 
VpiaaiM,  s,  f.  èpifi-sUs,  Anat.  Epiphyse;  nom 
sous  lequel  on  désigne  certaines  apuphysis,  pen- 
dant hépoque  de  la  jeunesse ,  où  elles  sont  en- 
core séparées  par  une  couche  cartalaginense, 
du  corps  de  l'os  arec  lequel  elles  doivent  se 
soldífíer  plus  tard,  [j  Entom.  Epiphyse  ;  genre 
de  coléoptères  héléromères,  famille  des  raélaso- 
mes,  tribn  des  piméKtes,  fondé  pour  une  espèce 
de  Cap  de  Bonne-Espérance, 
Bpînia,  adj.  épi' fita.  Bot.  Epi  ph  y  te  ;  se  dit  des 
plantes  qui  vivent  en  parasites  sur  d'autres  Té» 
gétaux ,  morts  eu  vivants. 
Kp»n*«o«l«,  s.  f.  émnoao'Seitt.  Iféd.  Epiphlo- 
goSe;  second  degré  de  Ta  phlogose  ou  augmen- 
tation. 
Kplftoaia,  a.  f,  èfi/h^êtia.  Bet.  BpipMose  ;  épi- 


derme  des  végétaux,  ||  Gonchyl.  EpipMose;  épi- 
derme  corné  qui  recouvre  un  grand  nombre  de 
coquilles. 
Bplfoorma,  s.  f.  ipifoné-ma,  Rbétor.  Epiphonè* 
me  ;  exclamation  sentencieuse  par  laquelle  on 
termine  un  discours  intéressant. 
Bpifora,  s.  m.  èpi-foTo.  Littér.  Y.   Epifrasia. 
Bpirrayaia,  s.  m.  èpifrag-ma.  Bot.  Epiphragme; 
membrane  transversal  qui  ferme  ^nrne  de  quel- 
ques mousses. 

Eplfraffinátlco  .  ea.  adj.  epifragma-îxko.  Bot. 
Epiphrogmatique;  qui  a  le  caractère  d*un  epi- 
phragme. 

EpáfraAÍa,  S.  f.  épi-frassitt,  Litt.  Epiphrasc;  fi- 
gure de  style  par  lequel  on  ajouic  â  une  phrase 
que  le  lecteur  ou  l'auditeur  eût  pu  croire  fiifie, 
un  ou  plusieurs  membres  destinas  à  développer 
des  idées  nécessaires  plus  ou  moins  importantes. 

Episamla,  s.  f.  èpiga-mta.  Anl.  grec.  Epigamie; 
liberté  de  contracter  des  mariages  ensemblCi 
faculté  que  les  traités  d'alliance  conclus  entre- 
deux villes  grecques  donnaient  aux  citoyens  ces 
deux  villes. 

Bpisaiitralsia,  8.  f.  èpigastralg-hia,  Méd.  Epi- 
gastralgie;  douleur  à  l'épigastre. 

Bptsaatràtsieo,  ea.  adj.  èpigastralti-hiko.  Méd. 
épigastralglque;  qui  a  rapport  à  l'^épigastralgie. 

Bpicaairto,  S.  m.  èpigas-tiio,  At^at.  Epigastre; 
région  supérieure  de  l*abdomen,  qui  s*étend 
depuis  l^appendice  xiphoïde  jusqu'à  deux  tra- 
vers de  doigt  au-dessus  du  nombril. 

BFlgA"<>'^««>«  t  s*  f.  ¿piçajiroz^-f^.  Chir.  Epi- 
gastrocèle;  hernie  dans  laquelle  hestomac  se  pré- 
sente à  travers  un  écarteinent  des  fibres  apo- 
Dévrotiqnes  de  la  partie  supérieure  des  parois 
abdominales. 

Bpiseaéalco ,  a.  adj.  epig-hin^-ttiho,  Physíol. 
Enigénésique  ;  qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
l4pi  genèse. 

BpIfiénealM,  8.  f  ipig-hé-nétsis.  Physiol.  Epigé- 
nèse,  système  dans  lequel  ont  applique  la  forma- 
tion des  corps  organisés  par  une  addition  suc- 
cessive de  leurs  diverses  parties.  ()  Patfaol.  Epi- 
pénese  ;  symptômes  qui  surviennent  durant  le 
cours  d'une  maladie,  sans  en  changer  la  nature. 

Bplfpeitesf ata ,  s.  m  èfig-hénéttis-ta,  Didact» 
l^pigénésistei  physiologiste  q^ui  adopte  les  doc- 
trines de  hépigénèse^ 

Bplcettla%  s.  f.  èpig-M-nia,  Miner.  Epigénie;  phé* 
nomène  qui  a  lieu  quand  un  cristal ,  sans  chan- 
ger de  forme,  change  de  nature  chimique. 

Bplçeao^  na.  adj.  èpig-hi-nO'  Miner.  Epigène; 
qui  offre  le  phénomène  de  T'épigénie.  |  Bot.  Eni- 
gène;  qui  croit  sur  la  face  supérieure  des  feuilles 

Bpiseo,  a.  adj.  èpig-hé-o*  Bot.  Epigé;  qui  croll 
sar  la  terre,  qui  s'élève  au  dessus  de  la  terre,  f 
s.  m.  Epigé:  genre  de  la  famille  des  ériacées. 

Bpiclala,  s.  f.  èpig-hi-nia.  Bot.  Epigjnie;  état 
d'une  plante  dpnt  íes  étamincs  ou  la  corolle  sont 
épigynes. 

E^lffftalca.  ea.  adj.  èpig^hi-nCko.  Bot.  Epigyni- 
que;  se  dît  de  l'insertion  de  la  corolle  ou  des  élc- 
mines  épigynes. 

Bplcln«.  a.  adj.  èpig-hi-no.  Bot.  Epigynet  qui 
naît  sur  ^ovaire  ou  au  dessus. 

Bpicivoférieo.  a.  adj.  èpio-Atho/b-rt/.o.  Bot.  Epi- 
gynophorique;  qui  est  placé  sous  l^ovaire^ait 
sommet  d'un  synophore.  /^  i 
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mpîgtmémem;  m.  adj.  ipig-fUtUMiUno.  Méd.  Bfi- 
gyDomënev  qui  sarvient  daos  âne  maladie. 

Bplglo0l0,  8.  r.  ipiglo'tsis.  V.  Bpiglotiê.  ||  Eq- 
tom.  Epiglose  ;  sorte  d'appeodice  membraneuxt 
parUcalier  à  la  bouche  des  insectes  hyménop- 
tères. 

Vpigléileo,  •.  adj.¿/>t^to-rtJÍEo.Anat.  Epiglotti- 
que;  qai  aparttent,  qm  a  rapport  à  l^épiglotte, 

fip^gloU«,  s.  f.  èpiglo'tit,  Anat.  EpigloUe;  espè- 
ce de  valvule  ribro-cartilagineusc,  située  un  peu 
su  dessous  de  la  base  de  la  langue,  et  ayant  pour 
function  de  recouvrir  eiactcmentl^ouverture  de 
la  glotte  au  moment  de  la  déglutition ,  et  d'em- 
pêcher aussi  I4nt réduction  des  aliments  dans 
les  voies  aériennes. 

E|MgUtltl«9S.  t  èpigloti'tiss.  Héd.  Epiglottite; 
infirmation  de  l^épigloUe. 

BplgMatlaiio^  •.  adj,  èpig-natia-no.  Anat.  Epig- 
oathien;  qui  a  une  tête  emplantéc  sur  la  mâ- 
choire. 

filplgMáile«,  •.  adj,  èpig'na'tiko.  Anat.  Epigoa- 
thiquc)  qui  offre  les  caractères  de  Pepignathe. 

EplgMatl«,s.  m.  ¿pt.7-fia-lû.  Anat.  Epignathe; 
implantation  d'une  seconde  tête  sur  sa  mâchoire. 

Bplg«Meyon,  s.  m.  èpigoné-ion,  Hus.  anc.  Epi- 

Sooeion;  instrument  de  musique  h  quarcnte  cor-* 
es,  en  usages  chez  les  Grecs. 

Bpftg«M#,  s.  m.  èpi-gono,  Méd.  V.  Estupefacción 
Bou  Epigone;  enveloppe  florale  qui  n^eiitoureles 
organes  sexuels  que  d^un  seul  cAté. 

BplgoB«« ,  s.  ipi-aonos.  Temps,  hér.  Epigones; 
nom  donné  aux  Uls  des  sept  chefs  tués  devant 
Thètes. 

Bf  agrafe,  s.  m.  èpi-graphé.  Epigraphe;  ioscnp- 
tion  que  Pou  met  sur  un  édifice  pour  en  indiquer 
l'usage,  la  date,  etc.  j)  Epigraphe^  sentence  ou  ci- 
tation à  la  tête  d'un  livre,  d'un  capitre  pour  e«k 
indiquer  Tobjet  ou  Vesprlt. 

Bplgrafáa,  s.  f.  èpiqrafi-a,  Epigraphie;  science 
qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  connaissance  <les 
incripiions. 

KpIgràSeo ,  •.  adj.  èp%grQ~fiko.  Eptgrafique,  qui 
convient  à  l'épigraphe  y  qui  est  propre  à  l'épi- 
graphe. 

BpAsramA,  s.  m.  èpi-grama.  Epigramme;  petUe 
piêca  de  poésie  sur  un  sujet  quelconque,  en  pre* 
sentant  une  pensée  délicate,  intéressante,  expri- 
mée avec  grice  et  précision.  ||  Epigramme;  chez 
ks  anciens,  et  même  autrefois  chez  les  moder* 
nés,  l'épigramme,  comme  le  prouve  l^élimologie 
du  mot«  n'était  souvent  qu'une  simple  inscrip- 
tion. Il  L'épigramme  n'est  guère  que  satirique, 
une  pensée  plaisant  et  maligne  en  fa\t  aloxsle 
fond,  et  elle  se  termine  ordinairement  par  un  bon 
mot  ou  par  un  trait  piquant. 

B|^lgrAiná4lcainriiic,adv.¿pt(7rama-(if.am^n-ltf. 
Epigrammatiquement,  d'une  manière  épigram- 
matique. 

BpIfiraBiiàilc^ ,  ••  adj.  èpigrama-tiko.  Epigram- 
matique:  qui  tient  de  l'épigramme)  qui  appar- 
tient à  l'épigramme. 

B#lgraHMi4UUi,  s.  m.  ¿pigramatis-ta.  Epigraro- 
matiste;  celui  qui  fait,  qui  compose  desépigram- 
mes. 

Bfigramatimad»,  a.  part.  pas.  de  epigramati- 
zar. Kpigramatisé,  e.  ||  S'emploie  adjectiv. 

BplgrMaaUsar ,  v.  n.  èpt^ramaitzar.  Epigram- 
matiser;  faires  des  epigrammei. 


MpIgranUaSa,  T.  B/tigramátieo. 

BpllAcno,  s.  f.  èpilak-no,  Entom.  Epdftchne: 
genre  de  coléoptères  subpentamères,  famille  des 
coccinellides. 

ByllAiiipa,  s.  m.  èpilam-po.  Entom.  EpiUmpe; 
genre  de  coléoptères  hèteromères ,  famille  des 
taxicornes. 

Bpllanipra,  s*  m.  ¿ptlaoï-pro.  Entom.  Epîlampre; 
genre  d'orthoptères,  famille  des  blatiens,  de 
l'Amérique  méridionale. 

cpllaMcl«,  s.  f.  èptian-zijs.  Faucon.  Epilance;  es- 
pèce d'épilepsie  à  laquelle  les  oiseaux  sont  su- 
jets. 

Bf^iliir,  v.  a.  Epiler.  V.  Repelcw, 

BpUare»,  s.  m.  èpHat'ko.  Ane.  mil.  Epilarque; 
commandant  d*une  épilarchie. 

Epllar^oiar,  s.  f.  èpilarki-a.  Anc.  mil.  Epilar-> 
chie  )  escadron  composé  de  cent  vingt-hnit  hom- 
mesy  chez  les  Grecs. 

Epila«,  s.  m,  Entom.  Epilase  ;  genre  de  coléoptè- 
res hétèromères,  famille  de  mélassomes. 

Er*l«4orl^>><lJ'  èpilato-rio.  Epilatoire  )  qui  seri 
4  épiler. 

Bpileaela,  V.  Epilepsia.  ||  Bpllé»aiea>  Y.  Epi- 
téptico. 

BpIteMUi,  s.  f.  èpili-nia.  Mus.  Epilenie;  chanson 
des  vendangeurs. 

WLplléplémt  s.  f.  èpilé'pida.  Bot.  Epilépide  ;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  synantnérées  se- 
nécionidées. 

B^lepala,  &.  f,  èpiUp^sia,  Bléd.  Bpilepsie;  mala- 
die cérébrale  qui  se  manifeste  par  accès  plus  ou 
moins  fréquents,  caractérisés  par  des  mouve- 
ments convulsifs ,  avec  abolition  totale  des  fonc- 
tions des  sens  et  de  l'entendement* 

B|Ml«P«lf«rHi«*  adj.  èpii^p<t/er-«i^.  Médec.  Epi- 
lepsiforme  ;  qui  a  le  caractère  de  l'épilepsio. 

BpHépllaa,  ea.  adj.  èpîMp-ftko.  Médec.  Epilepti- 
que  ;  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  l'épilepsie. 

Hpllâmalea,  a.  adj.  epc¿imm-niAu>.  Miner*  Epilim-      * 
nique  |  se  dit  des  terrains  lacustres  supérieurs* 

Eptiiso,  s.  m.  épiI»-#«o.Zool.  Epilisse;  genre  d'in- 
sectes coléoptères  pentamères,  famille  des  la* 
mellicornes. 

BrillAa,  s.  f.  épili-ta.  Bot.  Epilithe  ;  çenre  de 
plantes  nyctaginées,  établi  sur  une  petite  plante 
de  Java,  qui  croit  sur  les  rochers, 

Bpllablécea,  a.  adj.  èpilobia-Uo.  Bot.  Epilobia- 
cé;  qui  se  paraît  á  l'épitobe. 

Byâlobo,  s.  m.  èpi'lobo.  Bot.  Epilobe  ;  genre  de 
plantes  herbacées  vivaces,  Camille  des  œnoihéca- 
cées,  dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées  pour 
Tornement  des  jardins. 

Bpllofé«  s.  m.  èpHo-fo.  Zool.  Epilophe  ;  genre 
dlnsectes  tétramètes,  famille  des  xilopbages. 

Epllasaetan,  s-  f.  V.  Epilogo. 

Epllosal,  adj. Bésumé,  abrégé. 

Epilogar,  V.  a.  Résumer  ,  recapituler,  abréger; 
reprendre  en  peu  de  mots  un  argument ,  un  rai- 
sonnement qui  a  été  plus  étendu. 

EplUc>«H»o«  »•  "*•  èpiloghi$-mo.  Astr.  SuppoU- 
tion  ;  action  de  supputer. 

Epilogáis*  91.  èpi-iogo.  Epilogue;  petit  poème, 
quelque  fois  sépare ,  espèce  4^adresse  au  lec- 
teur, qui  se  trouve  à  la  fin  d'an  recuilde  fables» 
etc.  I  Anc.  Epilogue  \  pièce  de  vers  qu'un  au- 
teur, adressait  au  public  à  la  fin  d'une  représen- 
tation, ai  dont  la  but  ¿tau  calm  d'afCaca?  kf 
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ittipreflsioiis  fielieiiseft  qn^eHe  «rilt  pu  Itkier 
dans  l^esprll  deï  spetiatêurs. 

ApéflMMo,  s.  m.  ipi^mako.  Zeol.  Epimtque  ;  bel 
•Isean  des  Indes. 

wt^im^mm;  s.  m.  épi-mano.  Médec.  Epimane;  fou 
farieui. 

■lHaa«4«**9  s*  f-  èpima-kki.  Hist.  Bpimaclrie) 
iigve  défensive  qui  faisêienl  deux  ou  plusieurs 
éuts,  chec  les  Grecs^ 

Bi^imeco,  s.  m.  èjn-mèka.  Zool.  Epimèce  ;  genre 
d*insectes  lépidoptères,  famille  des  noeturnes. 

BiHB>e4l«,  s,  m.  èpimé^io.  B<H.  Epimède  %  genre 
de  plantes  herbacées,  ? ivaees ,  famille  des  ber- 
béridacées. 

BploieleAo,  S.  m.  èpimUé-to,  Hist.  Epimélète; 
ehacun  des  ministres  ou  magistrats  d^Athènes. 

B^aiélUa,  s.  m.  èpimé-Uda,  M^b.  Epimélide; 
nom  des  nymphes  qui  avaient  soin  des  troupaux 
et  des  fruits. 

■»ltiier<,  s.  m.  èpùné-rif.  Zool.  Bpimère;  pièce 
latérale  de  chaque  segment  du  torax  des  hexa- 
podes. 

Bplaiérl4«,  ad].  èpiméMdo  Miner.  Epiraéride; 
qui  offre  une  décroissance  plus  grande  dans  ses 
bords  que  dans  ses  angtes. 

Bpineiral,  adj.Bol.  Epimetral  :  qui  appartient 
à  l^épimèlre. 

Bi^laiétrleo,  ea.  adj.  ^mé-triko,  Littér.  Epimé* 
trique;  se  dit  des  vers  qu'on  ne  peQt  chanter. 

Biplaietr* ,  s.  m.  ¿pim^-fro.  Hist.  Eplmètre;  par- 
tie du  chargement  qu'on  permettait  embarquer 
au  pilote  d*un  bâtiment  pour  l'mdemniser  de 
fa  peine  pendant  U  navigation.  |  Epimètre;  sur^ 
croit  d^impôt  qne  les  percepteurs  levaient  pour 
^indemniser  de  leur  peine.  |  Bot.  Epimètre; 
partie  en  forme  de  membrane  qui  entoure  l'o- 
Taire  d*utt  seul  cMé. 

Byticirl— f,  s.  m.  è/)tm^rrt«<-mo.  Rethor.  Epi- 
métrisme  ;  artiftee  oratoire  par  lequel,  au  milieu 
même  du  discours,  l'orateur  reprend  un  o«  plu- 
sieurs points  pour  aider  la  mémoire  des  «udî- 
teurs. 

Bf^lnoHA,  s.  f.  èuimo'fia^  Ane.  Rhét.  Epimone; 
répétition  immédiate  d^un  mot  pour  donner  plus 
de  rapidité  au  discours. 

Epímone,  V.  Ewmona, 

Bpinttiia,  s.  f.  èfnmou-Ita.  Mus.  Epimulie;  cban^ 
son  ordinaire  des  meuniers  Grecs. 

Bpln^rrlllfl,  s.  f,  èpinéfri'tùs.  Médec.  Epine- 
phrite  ;  iuéammation  des  capsules  sus-rénales. 

BpInlelaiiOy^adj.  èpinizia-no.  Hist.  Epinicien; 
se  dit  quelquefois  a'un  chant  composé  pour  ob- 
tenir \xn  prix. 

Bplnlela*,  s.  f.  pi.  èpini-ttas»,  Antlq.  Epinicies; 

'  létês  qne  l'on  célébrait  fiour  une  victoire. 

Bpl«éeion,  S.  m.  épini^iion,  Ant.Eptnition;  hym- 
ne que  les  Grecs  composaient  en  célébrité  d*une 
victoire. 

BpUdtoaae,  S.  «I>.  épiodon-4é»  Zool.  EpiOdonte; 
animal  mamifère  du  genre  dauphin.  i 

BpMUtoo,  e«.  %d].épioH't%ko.  Miner.  Epiolitbi* 
qnef  se  dit  des  torreaos  simes  au-dessus  du  c%U 
taire  oolithhiae. 

BplpAe«t4B,  s.  f,  ¿pipati'liéa.  Bot.  Epipactide; 
genre  déplantes  orchidées,  ayant  pour  ijpt 
trois  esp^s  communes,  aux  environs  de  fans. 

mpêpméité^iy.Epipéetida,  • 

BplpiM^BfMM,  s.   m.   ipiparokiiti^mo»  Méd. 


Epîparoxysme;  porixy  sme  fréquent. 
Bplpeel«l«Bo,  tták.  adj.  épipéttola-no.  Bot.  Epi* 

Îétioléen  ;  se  dit  des  stipules  quand  ils  adhèrent 
la  partie  supérieure  du  petiot. 

Bpftpeda,  s.  m.  épi-pédo,  Zool.  Epipède;  genre 
dMnsectes  hémiptères  scutcllériens.  l|  Epipède; 
genre  d4nsectes  coléoptères  curculionides. 

Bpipedonotc,  s.  m.  ipipidono-té,  Zool.  Epipedo- 
note;  genre  d^nsectes  coléoptères  mélasomes. 

Bpipe4orlttc«,  cm.  adj.  éptpériadinn-ko,  ZooK 
Epipedorynque  ;  genre  de  insectes  coléoptères 
curculionides  gonatocères,  établi  pour  une  seu- 
le espèce  du  Brésil. 

Bplpedomrtria,  s.  f.  ^]n-p^(fom¿rn-ti. Math.  Epi 
pédoroétrie  ;  mesure  des  figures  géométriques 
qui  s'appuient  sur  la  même  base. 

Eplpeiále»,  a.  adj.  épipéla-léo»  Bot.  Epipétalé; 
se  dit  desplantes  dont  les  étamines  naissent  des 
pétales. 

BpipelaUa,  s.  f.  ¿Di>^(a-I{a.  Bot.  Epipétalier 
état  d'une  plante  dont  les  étamines  s^insèrent 
sur  la  corotle. 

Eptpétalo,  adj.  èpipé'talo.  Bot.  Epipétalé  ;  qui 
naît  sur  la  corolle  ou  sur  les  pétales. 

Epipetro,  s.  m.  èpîpé-tro.  Polyp.  Epipètre;  grou- 
pe d'alcyoniens  dont  l'unique  espèce  a  été  das- 
sifié  parquelques  naturalistes  parmi  les  alcyons. 

Eplplero«l0,  s.  f.  épipléro'Siis-  Méd.  Epiplérose; 
embompoiiit  excessif. 

Bpiplocele,  S.  f.  èptpfoxa-M.  Cbir.  Epîplocèle; 
hernie  de  l'épiploon,  qui  se  présente  plus  firé- 
quemment  chez  les  adultes  que  chez  les  enfants, 
dont  l'épiploon  est  plus  chargé  de  graisse. 

Eplplo-enteroeele.s.  f.  hpiplo-èniiroté^lê, Cbir. 
Epiplo-enterocèle;  hernie  intestinale  avec  chute 
de  l'épiploon. 

Epipléleo,  CA.  adj.  ¿pt/'(o-lào.  Epiploïque;  qui 
appartient  à  l'épiploon. 

Bplplo-lfi^iiloeele,  s.  f.  ¿pt^loi'Skiozi-'lê,  Cbir. 
Epiplo-ischiocèle;  hernie  formée  par  Wpiptoon, 
è  travers  Pèchancrure  ischiatique. 

EpiploItU,  s.  f.  ipiplo-Htiss.  Méd.  Epiploite  ;  in- 
namatioR  des  épiploons,  et  particunèrement  de 
celui  qu'on  nomme  gastro-colique,  à  cause  quMI 
est  plus  étendu  qu^e  «chai  appelé  gastrohépati- 
que; on  nomme  aussi  cette  maladie  omeniite  ou 
omentésic. 

Epiplo-mrroeele ,  s.  T.  épi'pîo-mèroxé'li,  Cbir. 
Epiplo-mérocèle;  hernie  de  l'épiploon  par  l'ar- 
cade crurale. 

Epiplonfnio,  S.  m.  évtplonfa-lo.  ChiT.  Epîplom- 
phale;  hernie  de  l'épiploon  par  le  nombril. 

Epápioon,  s.  m.  èpi'ploon*  Anat.Epiploon; double 
feuillet  membraneux  formé  par  un  prolonge- 
ment du  péritoine^  et  flottant  sur  la  surface  des 
intestins.  On  le  divise  en  trois  portions,  que  l'on 
considère  comme  autant  d'épiploons  particu- 
liers, et  en  trois  appendices  principaux ,  dont 
une  a  aussi  reçu  le  nom  d'épiploon.  Les  trois 
épiploons  sont:  1  •  le  petit  ou  le  gastro-hépati- 
que, étendu  du  cèté  droit  du  cardia  Í  l'extrémi- 
té correspondante  de  la  scissure  du  foie  \  2.*  le 
grand  épiploon,ou  épiploon  gastro^colique;  éten* 

,  du  de  la  grande  courbure  de  Uestomac  du  colon; 
3.«  l'épiploon  gastro-splénique ,  qui  des  bords 
de  la  scissure  de  la  rate,  se  porte  à  la  face  pos- 
térieure dt  l'estomac* 

BpipUMircéttfeU ,   s.   m.    épiploifarkon-fah). 
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Cbir,  EpïpbsArcomubale  :  herni»  omblkale  île 

hépiploon  ,  deV4?nti  iiur  et  squírrhtruf . 
KplplCkii*|iifoe<'lc'«    i.    r    èpiphi$héoié-^U*    C\m* 

EpiploííchíWéle;  bcrnie  de  l'épiploon  ^^ui  se  pro- 

li^Tigs  îusqu  au  senitiini- 
Kplpóéleo,  ca.  adj.   épipó-dihQ.  Üfth  Eptpoüi- 

qiji^î  quî  canctrnc  l'ípi|Jodc, 
üpipadfi,  S.  nip  épi-p^do.  Bat.  Ëpip4>de  ;  lubercu- 

le  r^uí  á^ns  wioiiies  plantes  tiftíl  sur  le  ^oifimirt 

du  pódonriiks  auprès  de  l'-oyAire. 
Epip»^»^  ^í^y  éti-pfiga.  But.  Epipopr;  se  dit  des 

ftlauti;^  dont  le»  racines  ^urkl  pnii^s  de  fîbres 
üTiííUPs,  mcnufs,  resscmblaní  A  une  íorte  de 
birbe.  I  s.  m.  Epipoge  ;  «enre  d'orcbidées,  tribu 
dea  arel bus6e»,  qui  a  pour  type  et  espèce  uni- 
qae  une  petite  pUûte  qu^oa  Uouve  diEis  le» 
Alpes* 

JKplfMilHBA,  S.  f.  épjpola-$êa.  Fhyi.  Eptpolise; 
fiutriuaiUin  desliiiuides, 

EpIpompéiUlr».  ra.  «dj.  ¿íjípomp^-ou/ílio.  AnL 
Epipainpi^utupie;  se  dit,  selon  quelque»  artbóa- 
lingues,  dei- hymnes  mm  posées  pour  dcsfétea  so- 
lennellfs, 

Kpjpuctf.  s.  m.  èpi't*^to,  EiUom,  Ëpipoque;  f^en-- 
re  de  íoléopliVes  subtétraméres,  donl  les  cape- 
ees  ippQrljenneni  Luuiesà  l  Amérique. 

Kpfp«n«.  s.  tn,  èpi-pano.  Kiilora.  Epipona;  genre 
d*iri5erteii  bymi^inipiçrcs  porte-âij^ULlIons ,  gui- 
piers,  et  »e  renrcrmarU  qu^ua  petit  nombre 
d^e^-pèces. 

Kfilprllaiilo,  5.  m,  émpriîa-nh.  Ilïst.  grée.  Epi- 
prj'lanium;  ntîtn  (l*un  tribunël  d*- Athènes  sic- 
gennl  iu  l'rytiinie^  ei  qui  jugeait  les  objets  in>- 
nimias  qui  Avaient  oceasÍr>iin6  la  mnrL  dhm  indi- 
vidu ei  qui,  une  r[ii>^candamniSy  étaient  traiis^ 
portés  bors  du  lertiliiire* 

Kplpiérc-o,  v«.  èpipié-féo.  But.  Epîptèrf  ;  qui 
$e  prolonge  en  aite  ou  lame  fine,  qui  porte  une 
aile  á  son  si>Tnmei. 

Epiptrri^Jiiiio,  ii«,  edj.  epiptériff'hia'no,  Bt^L 
Epipiérygien;  qui  (.'fuît  sur  les  fougère»  ou  les 
mou  Í*  5  es, 

I¡pi|iierl^Í4i,  m.   isdj,  V.  Ëpipif-rigiano, 

Epii|u<^nt«H  s.  tn.  ^pikê-ma^  CiinehyL  Epiehème; 
art Ku lai  ion  acie^^^oiie  qui  se  voit  à  la  base  du 
tibia  dans  quelques  araeboides, 

i:iii4ipc*rrinn  .  s. m,  èpik^^ré-ma.  RhH.  Epiibérè- 
mpî  espèce  de  s\lUn;ii?mp  dont  les  pTiipositmns 
font  ûecompii;:n^is  des  preuves  eorrespondcn- 
tci»  et  telles  li  d'idi'es  subsidiaire**. 

Kpiqiirrpuiàtiro  ,  cm.  ad],  épi  érinut-tiko.  Rhél. 
EpiquérL'maiique  ;  qui  s^appuie  sur  l'épLcbérc- 
me,ou  se  setl  de  cet  argument. 

RpIqupyAi  s.  r  èpiké'îa.  Sage  interprétation  de  la 
loi,  suif  ufil  les  cireonstanees. 

KpIqiillA,  s.  m.  èpiîU'lo.  BoiE|)îcUile;  partie  su- 
ptTJeu  e  ilu  tftblier  des  urchîdêes,  quand  cette 
partie  l'^st  divisée  en  deu\. 

Vpi^otptt*  s.  f.  épi  i'Msa.  Eniom.  Epiehy<^e^  gen- 
re d*b)pi>(njfcMes  eéphnlotriebés  »  éinbli  pour 
des  cbampignons  épipbytes,  Â  récepiacle  Formé 
éf>  Glamt^ns   lameui. 

fC^lqulifit  <a  ailj.  ffpi^»-ro«  Boi.  Epieb|le;  qui 
croit  sur  les  amas  de  terres  rapportées. 

fipir<^li%f  S'  m.  épir é -la.  Chim.  Epirèle;  buile  em~ 
pireumatique. 

Kplrinrfif  s.  m.  épirinn-lo^  Entûtn.  Epirbinque; 
ge^T*  de  coléoptères  eurru  lion  ides  gûnalocères. 


dont  l^espécf  unique  est  indigène  du  Cap  de  Bot!- 

ne-E*péranee, 
fc^lrisaiil*,  s.  m.  ^piriiiïft-io.  Bot,   Epirisanlhe; 

genre  de  planlei  orobanehécs,  renfermant  trois 

espèces  découvertes  â  l*île  de  Ja\a. 
eplrlso ,  «a,  adj.  éfiîrHo.  Bot.  Epirhiie  ;  épithè- 

re  que  hon  ditnne  à  des  planli^b  t>Arasites   qui 

eroissent  et   s*élèvenl  plus   sur  les  racines  que 

quelques  autres. 
Epiro,  s.  rrj.  íf^t^ríi,  G6og.  Epire  ;  rf gion  de  la 

Grèce  septeuirionale  appelée  actuelle menl  Alba^ 

nie  méridionale.  Ancien  ne  ment  elle  élail  bomée 

au>'ürd  par  Mljrie,  à  l'Ouest  parla  mcrjonicn- 

ne,  et  ¿  l'Est  partie  p^r  la  Thessalie  et  partie  par 

l'Achaïe. 
F.pirotA,  adj.   et  s.  épiro-t/3.  Epirote;  pui  appar« 

lient  à  VEpire,  àses  habilanlâ,  ou  qui  les  con- 

rernc, 
Kpirrc*,  s,  t  ¿pirré-a^  Médec.  Epirrhée;  trans- 
port des  humeurs  sur  un  poinl  de  V6couomie  a- 

nimaïe* 
Kpirrmiogia  t  s.  r  épîrrêolog-hia^  Didacl  Epir- 

rhéohjtie.  nom  dtmn6  par  puelques  auteurs  à  la 

parlio  de  la  bulanique  qui   traite  de  VinQuence 

eiéreée  par  les  agents  ou  moyens  f  ïtérîeurs  sur 

les  f  tres  organisés, 
EptflcattAft.  ü.  r  pi.  tpîsf^fi-fîftst.  flist.  ani.  Epis-  ' 

cajihies;  fîtes  ou  jpuk  nautiques  que  céiébraienl 

lejibnbiiantsde  Rhodes. 
KpUeaftíj  S.  m.  éftiika-fû,  Entom,  Edisciipbe; 

i;enre  de  coléoptères  clavicornes,  établi   pour 

quelques  inserí eft  de  l*  V frique, 
i;pliie#>Ali«i«,  s,  f.pU  éiii3i(f-nííií#.  Hist.  ant.  Epis- 

eénies;  fêtes  que  célébraient  les  Lieédémoniens, 

I  Episcénics;  f^tcs  des  tabernacles  aueieuiicment 
célébrées  cbez  les  Juifs. 

Kpupeiîio,  s.  m.  épisié-nio^  EjùBcènium;  déno^ 
inrniitvon  des  deut  ordres  d'archileeture  qui,  s'ë^ 
levant  au  dt?!>S'is  dn  Tc^j-de-chauSisée,  déL'oraienI 
le  fond  du  ihé^tre^appi-lé  la  scène.  (  Selon  quel- 
ques auteurs,  l'êpisrénium  était  un  endroit  m^.- 
nagÈ  st*r  la  sci^ne  itMhne  pour  le  jeu  deniaubines. 

K^i^ela  f  s.  t.  èpîi-ïia.  Bol,  Episcle;  genre  de 
plantes  gesnériacées^  contenant  quelques  herbes 
vivacesiedi-iènesdel*  vmérique  tropicale.  \¡  Epis- 
eie  p'  gpnre  de  fu\goriens. 

Eplnplado  I  dn,  attj,  èpiâiia-do,  BM,Episcté(  qui 
rr:^seinliEe  à  Vépiseie  t  en  parUnt  de>^  plantes, 

E^luctrii.,  u  f.  èftini-ra.  Hist,  £pi!<icire;  fétc  que 
les  Grres  célébraient  en  l'bonneur  de  Gérés  cl  de 
Prüscrpine» 

Epîiiriro,  s.  m.  étitixi-ro^  Hist.  ani,  Epiàcyre:  sor- 
ts de  jeu  de  balle;  ri  se  jouait  en  traçant  avec  de 
la  craie  une  raie  au  milieu  du  lerrHîii  choisi, 

EpiseiipiidA ,  s.  m.  e^i^J^opti^rfo.  Episcopíit;  di-> 
gu  i  lé  épisi  opat;  titre  caractéristique  des  évéque^,, 

II  Episropat  :  corps»  cla^ïSe  que  forment  jes  évo- 
ques dans  la  religion  catholique,  3  Episcopal; 
temps  durée,  peudaul  lesquels  un  évèque  eierce 
son  ministère. 

Cpliteapat,  adj.  èpifkopaL  Episcopal  ;  qui  concer- 
ne á  l'èv^que,  qui  lui  appartient,  qui  a  rapport  à 
l'épiseopat,  |  s,  m.  pL  Bpiiropaht;  épiscopaui; 
seeie  relifieuse  qui  rtiste  en  Angleterre  de- 
puis le  régne  d*EHsBheihs^ius  le  nom  d'^église 
anglicane.  Les  épiscopau\  étaient  en  opposition 
ave;;  les  piesbj  tériens^qui  n'admettaient  aucune 
biérarehie  ecclésiastique,  tandis  que  tes  premiers 
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réconiias»aien(  tes  étêqoes. 

S»l«cMatlda4,  s.  r.  èfnikopalidadd.  Hist.  Epis- 
copalité;  rentes  qni  étaient  attachées  h  un  épis- 
copat ,  ses  bénéfices. 

Kpl«eopale«,  s  no.  pi.  èpiskopa-list,  Episco- 
paax.   V.  Bjriscopat. 

BpUespalmenie ,  ad?,  èptskopaltnén-té.  Epis- 
eopalement  ;  d'ane  manière  épiscopale,  qui  re- 
pond à  la  dignité  d'évéque. 

Blknemasla,  s.  f.  èpisima-êsia.  llédec.  Episé- 
masie;  première  invasion  d'une  maladie,  pre- 
miers accès  d'une  fièvre. 

B|H«^P«l0t  ■••  >^j*  ipitsi-pa-lo.  Bot.  Episépale^ 

3 ai  natt  et  croît  sur  les  sépales  d*an  calice  de 
eur. 

WSffîmimmleim,  s.  f.  épïiiinali'fa,  Gram.  Episyna- 
lèphe.  V.  Synerèsc. 

BflslMatt|:la«,  s.f.  èpstinang-hina.  MédecEpi- 
synanginé.  Spasme  du  pharyni,  dans  lequel  la 
déglutition  est  empêchée  et  les  liquides  chassés 
par  les  cavités  nasales. 

ByUliHeBtirai«,  s.  m.  èfiMtinntinit'mo,  Didact. 
Episinlhénisme;  doctrine,  système,  principes 
que  professaient  les  épisintbètiques. 

fàpiMlmtéiïe;  ca.  adj.  èiitsinnté-tiko.  Hist.  roé- 
dee.  Eptsynthétique;  épilbète  ou  dénomination 
que  l'on  donne  à  une  secte  médicinale,  dont  les 
j^rtisans  proposaient  de  concilier  les  principes 
des  méthodistes  avec  ceux  que  professaient  les 
empiriques  et  les  dogmatiques. 

Bfisira,  s.  m.  ëpis«i-ro.  Entom.  Episyre;  scnre 
d^hyménoptèrcs  sphégiens  établi  aux  dépens 
du  genre  pompfliux. 

Bl^fllmsflia,  8.  r.  ¿plssimassi-a,  Episimasic)  mo- 
de de  perler  par  signes  avec  les  doigts  de  la 
main. 

B^siaa,  s.  m.  ^¿sH-m>«  Entom.  Episine;  gen- 
re d'araifnées  de  celles  dont  Tunique  espèce 
connue  se  trouve  dans  les  environs  de  Paris. 

Byfiio,  s.  m.  M'Sio,  Entom.  Episus;  genre  d'in- 
sectes curcutionides  ortoptères. 

B»Í0O4l«r,  V.  a*  Mssodiar,  Episodier;  inus.  Ra- 
conter des  épisodes^  en  mêler  à  une  fable  que 
l^on  raconte. 

B#l«d«ieo^  e«.  adj.  ipUsô-diko.  Episodique;  qui 
eMcerne  l^épisode,  qui  n*est  pas  sans  accessoi- 
re, Cànièdia  episódica;  comédie  épisodique,  cel- 
le dont  des  scènes  secondaires  et  variées  s^en- 
tadreat  dans    l'action  principale. 

■giMMio,  6.  m.  épisso-êio.  Phil.  Episode)  action, 
incident,  digression  quMntrodurt  un  auteur  dans 
le  oours  d'un  ouvrage,  la  faisant  dépendre  du 
•«fet  principal,  mais  qui  a  pour  oljet  la  rela- 
tion, l'ornement  et  la  variété  nécessaires.  ||  Fig. 
-  Episode;  fait,  incident  détaché  en  apparence, 
mais  qui  pourtant  se  lie  avec  p^us  on  moins  de 
force  à  un  sujet  politique.  I  Mus.  Episode;  va- 
tiétè,  idée  accessoire  que  l'un  introduit  dans 
•»e  fugue,  en  imitant  la  thème  de  la  composi- 
lioA.  tl  Peint.  Episode;  action  ou  scène  secon- 
'  d«ipe  mi  «^ajoute  à  la  composition  principale 
du  tableau. 

■lM*6aao,  s.  m.  epi-^somo,  Entom.  Episome;  gen- 
re de  coléoptères  corculionides  gonatocères. 
M|A«|^adiMi,  adj.  èpitpadiaêê.  Anat.  Epispade;  vi- 
re de  conformation  dans  les  parties  génitales 
der  l^homme,  caractériaé  par  la  situation  anor 
maie  de  l^ouf  erture  du  canal  de  l^ttrètre. 


Bf  iflf^àstieo ,  e«.  adj.  ^tfjp<U-(îào.Médec.  EpiS- 
pastique;  épithète  aualincative  de  toutes  les 
substances  qui,  appliquées  sur  la  peau,  y  déter- 
minent une  douleur,  une  chaleur,  et  une  ron- 
geur plus  ou  moins  vives,  bientôt  suivies  du 
soulèvement  de  Véçiderme  par  une'  accumula- 
tion de  sérosité,  qui  donne  naissance  à  des  am- 
poules nommées  plyclènes.  H  S'emploie  aussi 
comme  substantif.  |  s.  m.  pi.  ¿pispásticot;  épis- 
pastiques;  famille  dMnsectes  coléoptères,  qui 
répond  à  celle  des  vésicants  où  à  la  tribu  des 
cantbarides. 

BpUperma.  V.  Bpiipertnia. 

Bi^ls|pemiátle«,  ca.  adj.  ipispérma-tiko.  Bot. 
Emspermatique^  qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  l'épisperme. 

Bi^liinemla,  a.  m.  ^t«p¿r-tna.Bot.  Episperme; 
tégument  propre  de  la  graine.  ||  Nom  donné  au 
sac  membraneux  dans  lequel  sont  contenues 
les  spores  de  quelques  algues. 

Bi^lfl^raMgU,  s.  m.  ¿pUporang-hiês.  Bot.  Epis- 

Ïiorange,  tégument  des  corps  reproducteurs  des 
ougères. 

Bpla^Meal»,  s.  f.  èpUki^sist,  Médec.  Epischèse; 
suppression,  retard  d'une  évacution  naturelle, 
comme  le  sang,  t*urine,  etc. 

B^«taeUn«  s.  f.  épittaiion,  Pharm.  £pista- 
tion;  opération; opération  par  laquelle  on  détruit 
la  cohésion  des  corps  mous  quand  on  les  écrase 
dans  un  pilon.  L'épistation  diGTère  de  la  pul- 
vérisation et  de  la  trituration  par  l^état  pâ- 
feux  de  la  substance  sur  laquelle  on  opère  et 
par  le  mouvement  particulier  que  la  maio  im- 
prime au  pilon. 

BplaiABiInal,  adj.  èpiitaminal.  Bot.  Jffpistami- 
nal;  qui  se  développe  sur  les  éta mines. 

B|pUi«BiftBeo,  ••.  adj.  éptif ami-n^o.  Bot.  ITois- 
taminé;  qualification  des  plantes  dont  lea  éu- 
mines  naissent  dans  le  pistil. 

Bi^UlMBlttla,  s.  f.  èpistami-nia.  Bot.  Epista- 
minie;  état  des  plantes  dont  les  étamines  sont 
renfermées  dans  le  pistil. 

E|M«tA*loB*  V.  Bpistacion,  - 

BpUSaxIs,  s.  f.  ipista  'tsisi,  Médec.  Epistaxis, 
bémorrhagie,  ou  débordement  de  sang  qui  pro- 
Tient  de  la  membrane  petuitaire ,  et  qui  se  ré- 
pand par  le  nex. 

BfUiata,  s.  m.  épUta-to»  Hist.  Epistate;  magis- 
trat d'Mbènes  qui  se  charseait  journellement 
de  garder  les  clefs  de  la  ville  et  les  sceaux  pur 
blics.  On  appelait  également  épistales,  des  sur- 
veillants qui  étaient  chargés  de  l'inspection  des 
fontaines.  H  Fpistate;  soldat  des  phalanges  grec- 
ques 4ui  se  plaçait  sur  la  file  extérieure^  cou- 
vrant te  dernier  homme  de  la  dernière  Gle  dans 
l'évolution. 

m¡fíntet9y  s.  m*  ipUtá-fo.  Bot.  JPpistèphe;  genre 
de  plantes  orchidées,  dont  les  espèces  sont  toutes 
indigènes  de  l'Amérique  méridionale. 

EplaienaMarea ,  s.  m.  èpittémonar-ka,  Hist. 
Epistémonarque,  titre  d'une  diffnité  de  l'église 
grecque  dont  le  soin  étaii  de  velTler  i  la  conser- 
vation de  la  doctrine. 

E^aiernal,  a^j.  épiêlèrnaL'  Anat.  Epislernal; 
qui  a  rapport  au  sternum,  il  ApófUis  epistema- 
lèt,  apophyses  épisternales  ;  celles  quise  porteot 
dans  l'intérieur  du  corselet  des  insectes  et  ae 

I     dirigeant  obliquement  en  dessus  et  en  dehors. 
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B^UAerttuM,  s.  m.  êpiêtérnoum.  Eniom.  Epis- 
lernum;  pièce  située  de  chaque  côté  du  sternum 
des  insectes  hexapodes,  qui  est  soudée  d^un  côté 
à  cette  partie,  et  tient  de  l'autre  à  la  partie  su- 
périeure du  segment. 

«ïptiiiills,  s. m.  épisti'list.  Entom.  EpistyKs;  gen- 
re dMnfusoires  vorticelliens. 

EpiMtola,  s.  f.  ¿pu- (ola.  Epistole  ;  lettre,  épiUe 
adressée  par  une  personne  à  une  autre.  M  Epitre, 
fcKre  qu'adressaient  les  apôtres,  dans  les  temps 
de  la  |>rîmitiTC  église,  aui  fidèles,  EjAstolas  de 
hs  apóstoles^  építres  des  épttr^s;  partie  du  nou- 
veau testament  qui  forme  une  recopilation  des 
tlites  épitres.  IIEpUre;  pattie  de  la  medse  que 
chante  l*ofticiant  les  jours  de  fête,  du  côté  droit 
de  l'atuel ,  et  aue  le  célébrant  récite  seulement 
à  voii  basse  dans  les  messes  journalières.  1] 
Episiola  c/pi/tc«rorta  ;  épître  dédicatoire;  celle 
qu'on  adresse  A  la  personne  à  laquelle  on  dédie 
un  ouvr'age  ,  on  le  lui  envoie.  |  EÍ  tado  de  la 
epístola  9  le  cdté  de  l'épttre  ;  la  partie  droite  de 
l'autel.  Il  Fam.  Epttre;  composition  poétique 
«dressée  à  une  personne  en  forme  de  lettre  ou 
de  discours. 

Hputolar,adj.  ¿ifistolar,  Epistolaire;  qui  appar- 
lient  à  l'épUre,  h  la  manière  d'écrire  des  letrcs. 
Il  Lift.  Epistolaire:  genre  de  littérature  et  qui 
comprend  non-seulement  les  coleciions  ou  ré- 
copiiations  de  lettres  familières  écrites  par  des 
persoftntigos  célèbres,  ou  de  certains  ouvrages 
dont  le  style  est  semblable  à  celui  dont  on  se 
!(ert  dans  les  lettres.  ]  Epistolaire  4  épithète  ap- 
pliquée au  papier  auguste  ou  royal  dont  les  an- 
ciens se  servaient  pour  leurs  lettres.  |  Caracte- 
res  e;>tj(u(are«  ;  caractères  épistolaires  ;  carac- 
tères égyptiens  plus  communément  appelés  dé- 
motiques ou  épistolographiqtieâ, 

i-:pl«iolarlo,  s.  m.  èpi«(oZa-ri'i.Epistolier;  celui 
qui  écrit  beaucoup  de  lettres.  ||  Liturg.  Catb. 
Epistolier  ;  ancien  nom  du  livre  contenant  les 
építres  chantées  à  la  messe ,  et  qui  se  place  au 
f  Alé  gauche  de  l'atitcl. 

r.piiii«iiila .  s.  f.  èpisiolUh^.  Epistolette;  dim. 
d'EpistQÎa,  épitre.  Petite  lettre  oU  épttre;  lettre, 
épitre  de  peu  d'intérêt. 

Kplniollàforo ,  s.  m.  èpistolia'foro.  Hist.  anc* 
Epistoliaphorc)  messager  qui  portait  les  lettres, 
les  missives.  Quelques  archéologues  désignant 
sous  ce  nom  le  second  commandant  d'une  flotte. 

F.pUiollBar,  V.  a.  inus.  èpUtoU-iar,  Epistoliser; 
composer  des  épistoles,  des  lettres. 

Er|rtsColograria,8.  f.  èpis-totogra-fia»  Epistogra- 
phie;  caractère  d'écriture  égyptieaoe,  vulgaire- 
ment mommé  démotique. 

Bp«*tolosrállea,ea.  adj.  èpistologra-liho.  Epîs- 
tolographique  ;  qui  se  rapporte  à  l'épistologra- 
phie. 

KipIslalésTafo,  s.  m.  épittolo-grafo,  Epistologra- 
phe,  dénomination  des  anciens  écrivains  qui  ont 
laissé  à  la  postérité  des  eolections  d^épistoies,  de 
lettres. 

SpUaamo,  s.  m.  èpîslo-mo.  Entom,  Epistome; 
'partie  de  la  tête  des  insectes,  oui  se  trouve  im* 
médiatement  au  dessous  da  la  bouche. 

CpMiralego,s.m.é^ù(ra-%o.Bist.  grec.  Epis- 
iralége;  sorte  d^ofnciers  de  seconde  classe  dans 
les  armes  grecques. 

«i^i«tVA*^gln,  s.  ï,èp\sXraUg'%ia>  Hist.ànte.Epis*- 


tratégie;  jurisdietion  établie  dans  rcmpire  re- 
main sur  plusieurs  stratèges  ou  chefo  de  nomes; 

Eplatrafa.  s.  f.  épistro-fa.  Aut.  gr.  Epistrophe; 
sorte  de  conversion  en  usage  dans  les  armées 
grecques. 

Cplstréfea,  s.  f.  épis  tro- féa.  Anal.  Epistrophée^ 
nom  donné  à  la  seconde  vertèbre  cervicale,  par*» 
ce  que  la  première  tourne  sur  elle  comme  sur 
un  pivot. 

BpUlr4bflc«,  ca.  adj.  épistro-liko ,  Epistrophiqne; 
qui  concerne  l'épistrophe. 

epUaflo,  s.  m.  ¿pi(a-/io.  Epitaphe;  inscription 
courte  et  expressive,  soit  en  vers  soit  eo  prose» 
qui  se  place  sur  le  tombeau  d'une  personne  pour 
rappeler  sommairement  ses  vertus  ou  les  quali- 
tés qui  la  distinguèrent  dans  la  société.  U  Prov.  7 
fig.  Escribirá  ó  pondrá  el  epitá^o  del  género 
humano:  il  fait  l^épitaphc  du  genre  humain;  il* 
vivra  long  tems.  ||  Archit.  Epitaphe;  travail  de 
sculpturcdeátiné  à  être  placé  sur  le  tombeau. 

tfipUaflaïA.  s.  m.  èpitajU'ta,  Epitaphiste^  celai 
qui  fait  des  épttapnes,  qui  compose  des  incrip« . 
lions  tumulaires. 

Epitaçma.  S.  m.  épitag^ma.  Hist.  gr.  Epitagoie; 
subdivision  de  troupe  dans  la  milice  grecque; 
qui  se  composait  de  1^2  hommes  d^nfanterie  e, 
de 4.096  de  cavalerie. 

KpUacnAt«rea,  s,  m^èpitagmatar-ka,  Hist.  gr. 
Epitagmatarque;  commandant  eu  chef  d'un  épi-- 
tagme  dans  les  milices  grecques. 

Epltàlamo,  8.  m.  è^ita-lamo^  Litt.  EpiibaJamei* 
espèce  de  chant  ou  poème  qui  donne  des  louan- 
ges á  de  jeunes  mariés.  Dans  l'antique  Grèce 
C'était  coutume  de  chanter  un  épithatame  au 
coucher  et  au  lever  des  nouveaux  nMriés«|| 
Art.  Epithalame;  gravure  allégorique  composée 
par  des  dessinateurs  hollandais  nour  accompag- 
ner des  vers  composés  au  sujet  a*un  mariage. 

EpUaaia.  s.  î,  èpita-ssisâ.  Litt.  anc  Epitase; 

Partie  d'un  poème  dramatique  qui  vient  apréa* 
exposition  et  où  Taclion  se  noue.  C'est  ce  que 
les  modernes  appellent  le  nœuf  de  l'intrigue.  ||  - 
Mèd.  Epitase  ;  principa  d'ua  accès ,  d'un  pa- 
roxismc. 

Kpltellum,  s.  m,  épkmiaum,  Anat.  EpiieliiHiir 
parole  latine  dont  se  servaient  les  anciens  aaa- 
tomistes  pour  désigner  l'épiderma légère  qui  re- 
couvre les  membranes  muqueuses. 

Bplteeo,  s.  m.  èpité-ko,  Eniom.  Epitéque ;  genre 
d'insectes  libelluliens,  qui  no  renferme  ^^use 
espèce  sortie  des  libellules. 

BpUena.  s.  m.  èpité-ma.  Phar.  Epithème^  déno* 
mination  par  laquelle  on  désigne  certains  né* 
dicaments  topiques  qui  S'emploient  extérieure- 
ment, sans  pour  cela  avoir  analogie  avec  lea  on- 
f^uents  de  certain  appendice  corné  quiaurmente 
e  bec  de  quelques  oiseaux. 

BpUerapeualu ,  s.  f.  èpitérapi'imssies,  Gram. 
Epithérapeusie;  figure  car  laquelle  au  liea  de 
rétracter  ce  qu'on  vient  de  dire  d'amer  et  de  pi- 
quant, on  le  confirme  ayant  l'air  de  sacrifier  toat 
intérêt  è  celui  de  la  vérité. 

Bpltéaica,  «a.  adj^  èpité-tiko,  fipithétiqiia;  q«i 
est  plein,  surchargé  d'épithètes. 

BpitetlMiia,  s.  m.  èpitétis-mo,  Bpithétisme;  û^ 
gure  d'élocution  qui  consista  iroodifier  l'expres- 
sion d'une  idée  principale  au  moyen  4'ane  Mée 
accessoire. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ËPI 


—  381  — 


BPl 


mpàtefyê.  m.  èpi-této,  Litt.  Epiihèie;  moi  par 
l«qBtl  oo  désigne  un  adjectif  qni  sert  à  donner 
ra  «obstMitif  quHl  qaahfie  plosd^élévation,  plos 
de  noblesse,  plus  de  force ,  de  délicatesse,  de 
sensibilité,  d'expression,  on  quelque  trait  de  ca> 
ractére  pins  sensible  à  l'esprit. 

■ptaeta BiMáayS.  f.  épi-tétomani-a,  EpUbétoma- 
nie;  eoatiinie,  défaut  d'aecamiiler  dans  une 
conversation:  abus  de  cette  parole  dans  un  écrit. 

BpiaiMia ,  s.  f.  èpiit-nia.  Bot.  Epiihinif;  ^enre  de 
plantes  rubiacées  coffiacées;  établi  pour  un  arbus- 
te originaire  de  l'Inde. 

MpMrîmm,  8.  m.  èpUi-rioum.  EpityrSum^  mets 
composé  avec  des  olires  confitas  dans  du  vinai- 
gre et  de  l^buile  avec  des  aromates. 

WpHf^m,  s.  f.  ipitoga.  Hist.  ane.  Epftogct  sorte 
de  manteau  que  les  romains  portaient  sur  la  to- 
ge. Il  Epitoge;  sorte  de  loge,  ou  capuchon  que 
lessncrétaires  d^état  portaient  dans  les  audien- 
ces importantes. 

■iplt^ttuUkiBieAte,  abv.  epUomadamen-te,  Briè- 
vement, sommairement,  en  abrégé,  en  re- 
tomé, 

Bfta«aaa4«r,  S.  m.  épitomador  Phil.  Epitoma - 
teur;  celui  qui  compose  on  epitome,  un  résumé, 
on  abrégé. 

KipitMMar,  v.a.  ^ptfomar.  Epitomar;  inus.  Résu- 
mer, faire  l^abrégéd'un  ouvrage,  d'un  traité, 
dHine  histoire. 

Ktitoiiie,s.  m.  ^-fom^.  Epitome;  résumé,  abré- 
gé, récapitulation  d*on  ouvrage,  d'une  bis* 
toire. 

BHtr«ir»t  9.  m.  ¿pitra-go,  Entom.  Epilrage; 
genre  de  coléoptères  sténélytres,  renfermant  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  toutes  originaires 
de  l'Amérique. 

Bpltrlalito,  la.  adj.  ipitriali-to,  Mmér.  Epitri-r 
balite;  se  dit  d*un  minéral  mMangé  avec  trois 
autres  sels  aux(|uels  il  a  imprima  sa  forme. 

Kplirieo,  ea.  adj.  épùtri'o,  Zool.  Epitrique;  qui 
a  des  ails  ou  des  poils  sur  le  corps.  |)  s.  m.  pi. 
Epitrtcos;  épitriques;  famille  d'animaui  poly- 
gastriques,  contenant  ceux  dont  le  corps  est 
cilié. 

Cyâariao,  fa.  adj.  et  a.  m,  Epitrite:  dénomina- 
tion que  les  anciens  donnaient  à  tout  nombre 
composé  d'un  autre  nombre,  plus  le  tiers  de  ce-  ' 
tui-ci.  ainsi  4  est  epitrite  relativement  à  3.  || 
Prosod.  Epitrite;  nom  d'un  pied  métrique  grec 
on  latin  composé  de  quatre  syllabes,  dont  trois 
sont  longues  et  une  brève.  |)  Mus.  anc.  Epitrite; 
Rythme  correspondant  au  pied  métrique  qui  porte 
le  même  nom.  I 

c;pltroeasmo,  S.  m.  ipitrokas-mo,  Qram.  Epitro- 
chasme  figure  qui  consiste  à  accumuler  des  idées 
élevées  et  pleines  de  forces  dans  peu  de  mots, 
comme  la  phrase  célèbre  de  César:  je  suis  venu. 
J'ai  vu,  j^ai  vaincu. 
Epitróeleí^,  ou  épitro-ï.léa'  \nat.  EpUrochlée;. 
éminence  située  a  la  partie  internede  \  extrémité- 
cubitale  de  l*humérus^  au  dessus  de^  la  tro- 
chlée. 
Bpitroelo-earpUttO,  adj.  s^m.^f-trffcfo-fcurpÎo- 
no.Zoul.  Epitrochlo-carpien;  se  dit  d'un  muscle 
de  l'avant-oras  de  la  grenouille. 
Rpilroelo-enlill*!,  adj.  et  s.  m.  épi-troklo-kou- 
hital.  Zool.  Epitrochlo-cubital;  se  dit  d'un  mus- 
cle du  bras  de  la  salanundre. 


K|plaroelo-«iea«earviaiiü,  ma.  adj.  et  s.  m.  épi- 
tro^Llo-méiakarpia-no,  Anat.  Epitrochlo  -méta- 
carpien; nom  du  muscle  radial  interno,  quisté - 
tend  de  l'épitrochlée  à  l*extrémité  supéiieure  du 
second  os  du  métacarpe, 

BpfiroelO'^Huir,  aoj.  et  s.  m.  épi-troklopal- 
mar,  Anat.  Epitrochlo-palmaire;  muscle  palmai- 
re grêle,  qui  s'étend  de  l'épitrochlée  jusqu'au 
Hgament,  annulaire  du  carpe  et  à  l'aponévrose 
palmaire. 

EpItroelo-talAMclBO-eOinnii,  adj.  et  s,  m.  q)t> 
îro'Hlo'falang-hino-liomoun»  Aiiat.  Epiirorhlo- 
phalangien-commun;  muscle  sublime  du  bras, 
quis^étend  de  l'épitrochlée  jusqu'aux  phalan- 
gtnes  ou  secondes  phalanges  des  quatre  doigts 
qui  suivent  le  pouce. 

Epítroelo-premeaiiearpiíuio,  a4j.  et  s.  m.  épi- 
tro'klo-prémétakarpia^no.  Anat-  et  Vétér.  Epi- 
trochlo-prémétacarpieo;  muscle  extenseur  droit 
antécienr  du  canon. 

BpItroelo-prefAlaiicino,  adj.  et  s.  m.  épitro^ 
klo-prifaláng-hi-no.  Anat.  Epitrochlo-prépha-" 
tangien;   muscle  extenseur  antérieur  du  pied. 

B[pitroe|o-r4Uli«l,  adi.et  s.  m.  épUrc-lo- radial^ 
Anat.  Epitrochlo-raaiat;  muscle  rond  pronatcur 
qui  s'étend  de  l'épitrochlée  à  la  partie  moyenne 
du  redieus. 

Bpilr*«lo-0«b-rAlaDsâaieo,  adj,  et  s.  m.epi- 
tro-klo-toulhfalang'hi'tiko.  Anal.  Epitrochlo- 
sous-phalangettieni  muscle  de  la  main  delà 
grenouille. 

Bpilr#€U-s«b-radial,  adj.  et  s.  m.  èpitro-klo-^ 
toulMradiaU  Zool.  Epilrocnlo-sous-radiel;  mus- 
cle de  l'avant-bras  de  la  grenouille. 

Bi^ftriiel«-saipra-earyl«Bo,adj,  et  s.  m.  épitro- 
klosouprakarpia-no.  Anat.  et  Vénér.  Epitro- 
chlo  sus-carpien;  fléchisseur  externe  du  canou. 

Ei^ilro^,  s.  m.  ¿vitro'po.  Rhét.  Epilrope;  ligu- 
re qui  a  pour  onjet  d'accorder  quelque  point 
qu'on  pourra  discuter  ensuite  et  obtenir  ainsi 
plus  r:icilement  ce  qu'on  prétend.  Il  Hist.  Kpi- 
trope,  en  ce  cas  s.  m. ,  tuteur,  curateur,  comme 
également  intendant,  administrateur  chargé  de 
surveiller  et  diriger  les  biens  de  quelqu'un. 

eplx«fitls,s.m.  épiksan'ti$9.  fintom.  fpixantis;  ' 
genre  d$  coléoptères  lamellicornes,  dont  l'es- 
pèce principale  se  rencontre  à  Madagascar. 

Ei^Ullo,  s.  m.  épiksi'lo.  Bot.  J?pixyle;  qui  croU  et 
naît  sur  les  bois  comme  sur  les  troncs  d'ar-  . 
bres. 

EplB0«rl«,  ria.  adj.  ^ptzoa-r îo.  Zool.  £pizoaire; 
qui  vit  comme  un  parasite  dans  le  corps  d'uu 
autre  animal.  S'emploie  aussi  comme  subs- 
tantif. 

Bplsóleo,  ea,adj.  éphô^ko.  Îâinér.  Fpizoique;  se 
ditdesterrainsprimordi(iux.supéricurs  à  ceuxquM 
renferment  des  débris  de  corps  organisés.  Ü 
Entom.  s.  m,  pi.  Spiíóieoi,  épizoïques;  premier 
ordre  de  la  classe  des  dicères  hexapodes,  renfer-  . 
mant  ceux  de  ces  insectes  qui  vivent  aux  dé- 
pens des  autres  animaux. 
Bi^nooelA,  8.  f.  iplioo-tia,  Epizoolie;  maladie 

,     contagieuse  qui  s'étend  sur  un  grand  nombro 

;     d^animaux  à  la  fois. 

I  Bplmoétlea,  e«.  adj.  épizoô-tiko,   Kpizootique; 

I     qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l^épizootie. 
ÉpaoA,  s.  f.  ép(Hka,  Epoùue,  èr^,  temps  marqqé, 

I     fixe,  d'QÎl  commencent  a  compter  les  années.  R 
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E{M>qiie;  |Jitml,dale  qui  das^daAshbistuire  un 
fait  mémorable,  1  Epoque;  s6rk  de  succès  dans 
h  îîe  dun  peuple,  ou  danâ  l'-h¡9líijreuuÍ¥ursei- 
le,  pour  j  éliUlir  dcsdivisíonSjtít  dethaqwe  es- 
pace de  temps,  qui  ii*écouïe  enirc  deuï  de  ce^ 
évéQcnieíUa,  ¡|  Epiniuc;  toute  porlî^jnde  lemp* 
considérée  par  rapport  h  ce  qui  a^j  est  passé.  Il 
Formar  épûcai  former  époque;  ne  pouvoir  ou- 
blier, garder  sa  place  danâ  la  m^Sniiiire,  dans 
1  "^h  i  sio  i  rc .  Il  A  si  ro  n .  Epom  de  îvs  mo  v  i  m  ien  ici 
mvditi  de  u  n  ai  ï  ro ,  i-  p  oq  u  e  d  es  m«j  e  us  m  û  u  v  e  - 
mentsd*una*lrerii^pour  un  ín&lajUdÉlermiíi<*, 

fiourtrouver en  suitc^  en  parlantde eei  iustaiil,  le 
lou  moyen  de  l*aslre  pour  un  autre  ¡nsUnl  quel- 
eomitie.  ]  Epacu  d«  ta$  medaliai;  ¿^poqui-  dea 
médâiUes;  années  du  règue  des  prineeâ  ou  de  ka 
fondation  des  \Mtf,  que  (es  anciens  roarqmiient 
en  frappant  des  médailles,  j]  PhiU  Epoque;  sua- 
pension  d'un  jugement ,  quand  on  rcnconlre  des 
raisons  pour  et  rofiire,  et  que ,  d*aprês  le  sjs- 
lème  sceiiqne,  on  ne  doit  opter  daus  au  cuusens. 
Kptievloii,  s.  m.ép'ihnion.  Bot.  Epoehnîon;  gen- 
re d'iijphomyirôlcs  si^pedoniés»  croiâsaot  sur  les 
végétaui  en  putréfaetion, 
Kp^dô^  s.  m.  t'-^Kii/o,   Lit.  anc,  Epode,  tt oialéme 
partie  d^uti  ehani  divisé  en  strophe^  a nt ¡strophe 
^     et  épode.  [|  Epode;  composition  poéiique  ou  vers 
lyriques  el  en  grand  vers  aUérnè  d*un  plus  pelit 
dont  Ja  mesure  fui  Inventive  par  Arehiloque  el 
imitée  par  Homère,  í^uivanl  quelques  antiquai- 
res. Quelquefois  épode  3*eotend  pijurcbant ma- 
gique. 
CpofirAio,  s.  m  Jjjou/fl'-iû,  Pharni.  ane. Epompha- 
le;  médicament  qu'on  appliquait  snr  l*homhilic, 
^pomidA,  s,  m.  èpomi  dit.  lli*t.  Eportiide  ¡sorte 
de  vêlement  court  porté  par  les  ft^mmes.  l  Dans 
le  Bas-Empire  l*ápomÍde  portée  par  les  éclésias- 
tiques  devint  une  marque  de  dignité.  ¡|  Anat, 
fiponîde;  partie  supi^rieurc  de  l*epaule.  t|  Acoî. 
*     EfKitnide;  aorte  d*ui:ali>phe3,  famîlie  des  médu- 
sairesoriglnairesdel  îledOlaïii.  ¡,  Enlom*  Epo- 
mide?  genre  de  Culéoplères  peniamères,  famille 
descarabîques,  dont  les  différenlea  espèces  ha- 
bitent lescnilroitstiumidesoules  bords  des  eiiu%. 
iï)ioiiiid<i|it cro,  s,  m . ¿po midopté-ro.  En l om  *  Epo- 
midoptèrp;genre  d^jnsectiîs  lijraénoplères  por- 
ie-aigudlfjns,  famille  des  seoltens,  caractérisé 
pur  une  partie  écaiUeuse  en  forme  d'épaulette 
qui  pend  à  la  naissance  des  ailes, 
Epiioiélliro,  m.  adj.   é porno- foro.  ZooV,  Epomo- 
ph&rei  qui  a  sur  l*  épaule  taches  en  forme  d'ipau- 
feue. 
Epnp«f« ,  s,  f,  epopeya,  ÍÁ\Í.  Epopée;  gen  je  de 
poème  épique;  rtevrc  lapins  élevée  où  puisse  at- 
teindre l'Jmagiuation  et  la  puissance  humaine. 
\]  Epopeya  f^^râíüú'Ct^m^cn.ihurhsca}    épopée 
héniïcu-comiquo,  ou  burlesque  ;  prjémt  épique 
d^ns  b'qucl   t*autotir  couvre  de  dérision  et  de 
sarcasme  Les  sujets  les  plus  digues,  | 

G|^op<iiAn,  dA.  adj,  èpopsiido.  Urnith.   Epopside; 
»orled'utsean\qui  ressemblant  à  la  hupi^e,  fis, m.  | 
^U  Ornith,  Epopsides;  familk  d'^oisc^gx  oyani 
pour  type  le  ganre  hupe,  1 

Epople,  s,  m,  épop^i^,  Dist»  gr,  Epopte.  initié 
admise  ta  contemplattou  desmystèresÉ  H  Migis*',  ¡ 
Irai;  inspecteur.  . 

Epopil^n,  ca.   ûnj,  ép(fpíi4o.   Hi^t,   gr.  Epoptî' 
(ju^;  qm  appartient  ,  a  rapport  à  l^époptc,  •  Vé-  ' 


popiisme. 

me;  troisii^me  et  dernier  i^rade  de  l'initia  titm 
ani  mjsiércsd'  Eleusis. 

Epodtimetflifin .  s.  m^  ^pf}9tTúZÍt-tno.  HisU  gr. 
Epüslrñiisme;  ¡eu  dcniaus  qui  con&isfait  h  l«n* 
cer  des  coqutiîes  pUtes  ou  des  tailluui  sur  la 
fiurface  de  ¡"eau  de  manière  á  l'effleurer  sans 
s^y  euformcr  et  â  produire  ees  fui  les  gracieuses 
que  nous  nommons  ricochet». 

Epolidc^s,  »,  f.  pL  époti-détt^  Kisl.  anc.Epotide»; 
nom  de  deun  pou  1res  qui  étaient  fïïées  du  côté 
des  éperon*  dans  les  vaisseau  il  enoerats. 

Kpoio,  lu,  adj.  épO'to.  inus.  A  demi-ivre;  à  demi 
soûl. 

Eprolioseldo .  dn,  adj.  èp^i>boMti-do.  Eutom. 
Eprobtjscitîe;  qui  n^a  pas  de  trompe.  'U.  m.  pL 
Eproboï^cidos^  é¡»roboseÍdes  ^  classe  d'insectes 
diptères  comprenant  ccui  qui  n'ont  pas  de 
trompe. 

Kp»flot««  s.  m.  ipêilùn.  Gram.  Epsilon;  nom  di^ 
la  cinquième  lettre  el  de  la  deuiièuïc  vocale  de 
l'ai fabei  grec,  En  signe  de  numération  quand 
l'ep^iloii  I  orle  un  accent  surla  partie  supérieu- 
re il  vaut  cinq,  et, lorsqu'au  contraire,  cetaceent 
est  plocé  ."ious  ta  patie  inférieure  el  à  gauche  il 
>aui  cinq  cenis, 

t^pularl^  »  s.  m.  «puiifa-rto.  Ul#t.  |nt.  Epuiaire« 
ci  t  oven  Cü4irV¡é  á  une  fétC  sacrée  un  je  urde  g  rin- 
de sülemnité- 

Eptilia  ou  Kpvïltdn  .  s.  f.  épott-lia  ou  épmilidti. 
M  éd.  Epvilie  ou  Epubdc;  pctiie  tumeur  charnuo 
qui  se  développe  sur  les  gencives,  ordinairÉ- 
ment  á  Va  suite  d'une  iuOammation  générale  pu 
partielle  de  b  bouche. 

Epiiicin.  s.  ni'  èpoulon.  liastrituomc;  grand  man- 
geur«  celui  qui  fa  il  Loi^ne  rhêre. 

epulóitpo.^fi.adj.j^rjulo-n'J^o.  Méd.  EptiloLiqoe^ 
sy  n u n  V  me  d  e  c  ic (1 1  r i>a n t . 

Epurncion^  s.  f.  i^pouraiion.  Kpurasion  ;  épurc- 
ment^  action  d'épurt^r,  de  rendrez  pur*  |  ITpura- 
tion;  correction^  riH-hricatiou. 

Epwmtlvo  «  Ttt.  adj.  épouraii-to.  ^'puraiif;  qui 
reml  pur,  |  Epurai  if;  qui  corrige,  qui  recliue, 
qui  rend  meilleur. 

l^piir«t«rl<i,  (la.  adj.  ^poitralo-rto. Eçuratoire; 
le  lieu  uù  l'u(]  cpiire^  nù  l^on  corrige,  ou  Ton  rec^ 
Ufie.  E^olemcnt  les  objets  servant  à  purifter,  á 
rendre  |iur. 

ispiirviit  s.  f.^pm^r-f^ci.  But»  F.purguex  nom  vul- 
gaire d'une  euphorbe  qui  contient  une  huile 
canslique  et  irritante.  ,| 

i;iiund»r,  V,  ïicundut  ; 

K q ue I) «>  r«  1 41  ^  s .  i.  éUbé rg-h  ia .  Bol ,  Ekebergra ; 
genre  de  méSiacéeSi  Couiné  sur  des  arbres  afrî- 
cfliim, 

e<iuiiicrfftiii«  s.  f«  éhibirg-hita.  ]Minér.  Equiber- 
pilc:  ^iiriMé  cumi^acic  vcrnénle,  qui  se  trouve 
en  Suéde» 

SqiiPHtilAM.  a.  f,  pi.  èkiât^irini^n  AnU  Equ«^ 
tries;  feus  qu'on  célébiaii  anciçntiemenl. 

Eqitinitiplt»  ,  adj.  HifJn^piit}.  EquiUrjíe;  qui  of- 
Ne  1(1  nu-mr  Itracur  doi*H  louic^on  élendue* 

EiluláiitfiílOi  ñá¡.  ^kian-Qotih,  Equlaii^le;  qui 
vsi  composé  d'an|;lrs  é^aui  cuire  cui. 

t:i|ni«iitlrfi  ,  s^  m.  èhiax-ÎTo.  Kntom.  Erbiastre; 
getire  d'iuiîcctes  K^lcopiéres.^^^éjrqioéresbra- 
chélytiTs,  ,  \^  '\' 
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PHaéMi9«4h  Mtf<»^«4o«lfMiéf;E4«iaèf4«it 

les  axes  sotu  é^Mt. 
■«•Icé0io*9  adj.  èki.cê'tèo.  B^siaosU  ;  4mI  Itft 

cdiés  sont  égaiii. 
B^wierwral^  a<M-  m.  éàtàronrol.  Géom«  Bqaicra- 
ral  ;  ^ai  a  deai  de  set»  c4ié»  «saus. 

B^wldad ,  t.  r.  èkidttdd,  Eqwté  ;  ^[oaiUé  de  ce 
4|«i  eai  éfiniaUe. 

B«i»i«e«,  adj.  éki-dèû.  Eqitídé 9  qvi  a  4e  la  res^ 
semblance  btcc  le  cbeval. 

B«iikl0Mt  »•  a*  |4f  è^i-^tei*.  Zool.  fiiiiiidés; 
famille  de  mamifièree  dopt  le  type  est  le  cbeval. 

JB<w4<»c»»<e>^  adj.  èfct-dtfco.  E^uidiftse^  i|iû  coa-< 
tieot  dea  fropoaiuaiia  diatioclM  ei  opposées 
dans  toutes  ses  parties. 

B«Ml4ir«r«»a«,  ñái.ékidiferénr-t$f  E^vidifférent) 
qui  offre  des  difCérences  égales  entre  elle  s. 

K««i«|l4i4«4tt  *»*  ad]  èkidilaim-do.  Phjs«£4ül- 
dilaté  ;  qui  préseota  les  mésies  dilatations  dans 
toutes  ses  paries. 

Kq«iMl»UiMSe,  ad),  èkidiâtan-tè.  fiéon.  Equidis- 
taqt  ;  qui  dans  toutes  ses  parties  est  également 
éloigné  des  parties  d^un  autre  corps. 

M«I4# ,  s.  m,  èhi^>  £rp.  Eobide  ;  genre  de  aoT' 
pents* 

B^Mlda»,  s,  r.  éitdd-n«.  Aatr.  Ecbidna  ;  nom 
qo'on  dpuoe  quelquefois  á  la  coualeUation  da 
l*Uydra. 

EMÎdae,  s.  m.  èkidd-nè,  Zool.  Ecbidne;  genre 
d'anioMiUY  de  la  famille  desédantéSy  qui  vivent 
dans  les  terriers  et  se  nourrissent  d'insectes. 

B^wMniU ,  s.  f.  ékiddmi^tiu  Miner.  Ecbidnite; 
sorte  de  pierre  dent  la  couleur  est  semblable  à 
la  pean  d'une  vipère. 

lE«ii|ffrine ,  adj.  ^kt/br-m^.  Littér,  Equiformei 
qui  est  de  forme  égale. 

Miaiéler«,adj«  èiUa-iér».  Geom.  Equilateral; 
se  dit  d'un  triangle  qui  a  les  trois  cètés  égaux. 
{  3&00I.  equilateral  ;  se  dit  d'une  coquille  bi« 
valve  qui  présente  deux  moitiés  égales  absolu- 
ment lorf  qu'on  l'ouvre,  j  Equilátera  ;  dont  lea 
côtés  sont  égaux  à  quelqu'autre. 

IQilollIbrAd^ ,  adj.  et  part.  pass.  du  v.  equilibrar, 
EquiUbré. 

Mwillbrar ,  v .  a.  Equilibrer  ;  mettre  en  équili- 
bre. ;  Equilibrer  ;  diminuer  la  force  d^  agent 
lorsqu'il  est  trop  fort. 

^qaillbre^  adj.  Y.  Equilibrado, 

P4«i|lkrlo  ,  s.  m.  ikili-^trio.  Equilibre;  étM  des 
corps  maintenus  en  repos  sous  l^nfluence  d( 
plusieurs  forces  qui  se  contrebalancent  exacte- 
ment. !  Equilibre  ;  juste  distribution  des  par- 
ties. \  Fig.  Equilibre;  barroonie  dans  l'ordre 
d  un  ou  de  plusieurs  Etats.  [  Equilibre;  égali- 
té de  puissance,  dimpertance,  «te.^Equili* 
bre;se  dit  en  parlant  des bumeurs,  lorsqu'elles 
sont  dans  la  proportion  convenable,  et  que  rien 
n'en  dérange  la  circulaUop.  j  Pe^at.  et  Sculpta 
Equilibre;  répartition,  distribution  bien  enlf n- 
dun  des  mas^s  qui  la  composent. 

IBqullUiriiMno,  S.  m.  èkiUbri0$'mo.,^q^\\ihl\9me; 
jeu  des  équililE^ristes. 

KifitlikrUSA,  s.  ra.  él^ilibriss-ta.  £quiUbriste; 
qui  tient  en  équilibre  des  choses  fragiles^ 

ç««i«iu»  s.  4Q.  ékùtniM'  Mamm.  Echimys;  gearf 
de  rongeurs. 

^«iiIbimm»,  ê.  m.  èkimanis^,  Men^iU»  Eclûmo^ 
Înys;  genre  de  rongeurs. 


BQU 

,  a«  ok  HUm^êMsf.  Méà.  BtlqfiÉuaef 

eatratasatioii  du  sang  dans  le  tissu  de  nos  or- 
ganes, due  ordinairement  á  une  cause  violente. 
MpUtadj.  ¿fcifiioul'-ftjilo.  Arídi.  Bqui-* 

nultipie;  se  dit  de  nombres  qui  contiennent  tes 

sous-multiples,  autant  de  foisl*un  que  Vautre. 
iM|vMBéeiittSe,  s.  m*  ékinakan-to,  Bot.  Equina-' 

canlhe;  genre  d'acantbacées,  berbes  croissant 

au  Népaul. 
KqttlMàcea,  s.  f.  èkina-téa.  Bot.  Echinacée;  rud- 

békie;  plante. 
p^uinanlica  ,  s.  f.  ékinanil-ta,  Zool.  Echinan- 

tbite;  oursin  fossile. 
BqiilMiMi«,  s.  m.  ^JUfiaft-fo.  Hist.  uat.  Ecbtnan- 

the  ;  genre  d^ovrsins. 
IB^ulBaraeiaa,  s*  m.  èkinarai;^ia.  Hisl.  nat. 

^chinaracnie  ;  dénomination  d^ficbinidcs. 
VqulMsria ,  s.  f.  ékina-ria.  Bot.  Echinaire,  genre 

de  graminées. 
«qHÍisiM'^A«r«ie ,  s.  f.  pi.  ètfiârèa-zèeri.  Dot. 

Ecbinariacéea;  famiHe  de  plantes  graminées. 
Eqnlséstrea ,  m.  èkinass^tréù,  Zool.  Ecbinas- 

trée;  genre  de  poUpyers  pierreux. 
^qiiioiiffir«,  s»  m.  éairMifi.-fro«  Bot.  Ecfainastre; 

genre  de  plantes  astéries. 
MaiiMiria,  s.  U  s  ima^ria.  Boti  Ecbinaire;  pe- 
tite plante  gramin^e  du  Hidt  d*'Europe. 
K^wliteU,  s.  f.  èkinè'la.  Dot.  KebioelW);  ffenrff 

d*algues  d'eau  douée. 
VqiilMéleas,  s.  f.  pi.  ékiné-lèass.  Bot.  Ecbinel- 

lées  :*  faaiálle  d'algues  dont  le  tf  pe  est  Htlii-* 

nelle.. 
B4|«&B^0  9  *•  m.èki'néo.  Beai.Bcbine;  grand  m^ 

bre  de  laCochincbine. 
B4|«^en«f  8.  m.  ni.  ^Ict-n^osa.  ZooU  BcbiuécQs^ 

famille  de  mamiféres,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 

bérisson. 
R^nlnidc,  adj.  èkir-nidè.  Pool.  Bcbinide^apii res- 
semble à  UD  oursin  ou  hérisson  de  naer. 
BquInMos,  s*  m.  yX.èkini'dùts.  Zool.  Ecbinides; 

diVision  des  radiaires  écbinedermes ,  reafermauA 

toutes  les  espèces  du  grand  genre  oursin. 
IB^iMailMi ,  «.  f.  ékipi^a.  irist..nat.  Echiniiei  eqr-* 

sin  fossile. 
B«Min«,  S.  m.  ^fci-fia  hti.  Ecbine}  grand  atlyu 

de  la  Cocbincbine. 
b^mIbo,  adj.  91.  éAt«fio,  Cir.  EqUint  se  dit  du 

pied  qui  présente  quelque  reaseaablaiice  avec  le 

sabot  du  cbeval. 
BqolB^fcrie*  y  s.  m.  il^tfioM*a«o.  Bot.  Eobino- 

brysse  ;  genre  d'écbinides. 
Mttl»*e«r9e^  a.  m.  ^ktnoiior-f>o^  l^cbinocarpe} 

grand  arbre  de  l'ile  de  Java. 
Bi|aiÍM#eii«la ,  s.  m.  étíno^oUrio.  lot*  Efibino* 

caula  ;  genre  de  oryptonémées. 
B^ulMocelal,  adj.  ékinoh-iial.  Equinexial;  qui 

appartient»  qui  a  rapport  à  i'équinose. 
B^nlB^elnie  ,  S.  m.  ehineû^moi  Eehui.  Echine^ 

cynie;  f;eflyre  d*oursiiis  panicentrosion>es  dentés« 
|S4iiliiArlUyc««  s.  m.  éLinoUki-péo^  Ecbiu.  Ecbi- 

nûchypée  ;  genre  d^oursitts. 
B^ttlmMeMnHpil.  s.f.  i^Uuozîjtfa-niM.  Ecbin.  Ecbi-- 

nocidaris  ;  division  de  cidariies  dan*  Tordre  des 

écbinides.  •  -.•...   1 

9Mlpaefr4#,a.in*  lèMM^Mtte.'Eiautnova 4 chacun 

des  deux  temps  de  l'année  ou  le  soleil  passant 

..par  l'équateur  t  !«>  jours  sont  égau;i»aux  nuit4 
par  toutes  les  régions  delà  tarte. 
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geor«  de  ptontes,  fondé  aoi  dépenses  des  pa- 
niers. 

B%alii««*e« ,  s.  m.  èkino'o-ko*  Enlom.  Bcbi-^ 
nocoqoe;  genre  de  vers  intestinaai  de  l^rdre 
des  yesicultires. 

B««lM«eos* ,  s.  m.  ikindko^no.  Zool.  Eehin^ 
cône  ;  genre  d^oursins. 

E^ulnoeorliA,  s.  m.  èkinoliori-to.  Zool.  Echino- 
coryte;  genre  d'oursins. 

E%Hlno4ac<llo  ,  s.  m.  ikinodak^îilo.  Hisi.  ntt. 
Eehinodaciyle;  oursin  fossile. 

fiiliilMod«riiilarlo  ^  sdj.  m«  ¿kinodèrmia'^rio. 
2ool.  Ecbinodermiaire} quia  la  peau  hérisée  do 
tubercules,  de  pointes  ou  d*épines. 

o^Nlnéato,  adj.  ékino/i-lo.  Bot.  Ecbinopbyle;  te 
dit  de  quelques  champignons  qui  croissent  sur 
la  coque  épinense  des  cbAtaignes. 

B^nlMoffara.  s.  f.  ëkino^fora.  Bot.  Echinophore: 
genre  de  plantes  onibeilifères.  i|  Ct-nchyl.  Echi- 
nophore; nom  vulgaire  d'une  coquille  très-com- 
mune dans  la  Méditerranée. 

K^olBéfor*,  r«.  adj.  èkino-foro.  His.  nat.  Echi- 
nophore; qui  a,  qui  porte  des  épines. 

B%«lMOfftalmla,  s.  f.  è^inoftolrmia,  Méd.  Bchi- 
Bophthalraie;  inflammation  des  paupières  doni 
les  poils  se  hérissent. 

B^pitooffiélmleo,  ea.  adj.  ékinoftàU-muo,  Echi- 
nophtbalmique;  qui  a  rapport  à  l'échinophtbal- 
me. 

B«ttteogal«r«,  s.  f.  ¿MfioooU-ra.  Echin.  Echino- 
galère;  division  des  ctypeastres. 

B^wiaécAl*^  8.  m.  èktno-^i^afo.  Mamm.  Echinoga- 
le;  genre  de  mammifères  insectivores. 

B^nlBégtieo,  s.  m.  ékinG*gUi:o,  Echin«  Echine- 
glyque;  groupe  declypéastVes. 

R^nlMoideo,  4e«.  adj.  èkinoi-déo.  Zool.  Echinoi- 
de:  qui  ressemble  à  un  oursin. 

B^oiMolAHi^y  s.  m.  èkimolam-po.  Zool.  Echino- 
lampe;  genre  d'échinidea. 

B«HÍn«leBa,  s.  f.  éHnoli-na,  Bot.  Ecbinoîène; 
genre  de  graminées  panieées. 

B4iii««llSr«,  s.  m.  èkinoU'tro.  Bot.  Ecbynolytre; 
genre  de  plantes. 

B^nÎMOHielttSaeio,  s.  m.  èhinoméhtak'to.  Bot. 
Echinoroé!otacte;  nom  donné  à  deui  espèces  de 

Î liantes  très-basses,  chargées  d opines  et  rname^ 
onnés  de  manière  à  ressembler  à  un  melon. 
B«ttlM«iM^ri*«  s.  f.  ékinomé-ria^  Bot.  Echinomé- 

rie;  genre  décomposées,  sénécionidées,  ayant 

pour  lype  le  rudbecbie  apétale. 
B^«lnéweire,  ».  m.  ¿kino-nUtro^  Bohinemètre; 

genre  d'oursins. 
K««iii43«c7a^  s.  f.  èkitxomé^»  Entom.  Ech4no- 

mye;  genre  de  diptères,  division  des  braehoeè- 

res  muscides. 
Biliiin«iiÉtn,  s^  m.  A<no-mtM.  Mamm.  Echino- 

mys;  genre  de  rongeurs. 
B^«inéi^^a*  ,  S.  f.  pi.  èHno^péaiS .  Bot.  Echino- 

pèes;  famille  de  plantes,  à  fleurs  composées^ ayant 

pour  type  le  genre  échinope* 
B%iiitt¿»»«9  »«••  s^j-  ékinth-peo.  Bat.  Echinopé; 

qui  ressemble  à  un  éebinope. 
E4Bl«ieplae&9  s*  f*  ékinopla-^a.  Bot.  Echinopla- 

que;  genre  de  lieheii8épiphylle>  originaire  deCa- 

jenne. 
B^«iln«##,  s.  m.  éHnoHN?.  Bot.  Echinope;  genre 

de  plantes ,  qui  renferme  des  plantes  vivaces 


et  indigènes  des  centrées  chaudes  de  K«»e^, 

ou  d'autres  plantes  annuelles  ou  exotiques. 
B%«it»y<ln,  s.  n.  V.  Eqvinopo» 
B4tti«o^9«M,  s.  m.  è&tnopo^n.  Bot.  Echinopo- 

gon;  genre  de  plantes  graminées. 
B^nioéi^ora,  s.  m.  ékino-poro,  Polyp.  Echioopo- 

re;  genre  de  polypier  pierreui. 
6qnlMop»ilA*9  s*  n>*  ikincipsiUm.  Bot.  Echinep- 

si  Ion;  genre  de  cbénopodiacées  chénopediées-ko« 

chiées. 
Bqnlaapiio,  s.  m.  è'.tnop-#e.  Mamm.  BcMnops; 

genre  de  mammifères  insectivores. 
BqnfaiorAtf*,  s.  m.  ékinora-Hh,  EchIn.  Ecfainoro* 

de;  genre  d^^rsins,  division  des  clypéastres. 
EiiMlMarlBeo,s.m.éfctnorlnn-A-o.  Heimint.  Enchi- 

norhynque;  genre  de  vers  intestfnaui,  dont  le 

corps  est  cylindroïde,  élastique,  en  forme  de  sac. 
EifulMorltto,  s.  m.  èkinori-no*  iehthyol.  Echrno* 

rbin;  poisson  du  genre  squale. 
Bii«Imo«Im«,  s.  f.  èl[tno««t-na.  Echin.  Echinosi- 

ne;  genre  d'eursins,  division  des  clypéastres. 
B^wlanné—en,  s.  f.  è/lrtno##o*ni^a.  Entom.  Bchi- 

nosomée;  genre  d'orthoptères. 
m«l»«n«rex,  ».  f.  ékin0isorèk$$.  Mamm.  Echi» 

nosorei;  genre  de  mammifères,  ayant  pour  type 

l'échinosorei  gymnure. 
B^ttia^n^éiAcOf  s.  m.  ékino$pa^taifo.  Zool.  Eefai- 

nospatage  ^  genre  d'oursins ,  division  de  cly- 
péastres. 
B4iilM«ii^erai«,  S.  m.  ikinoêpér^mo.  Bot.  E^i- 

nosperme  ;   genre  d'aspérifoliées   cynoglosées 

ayant  pour  type  le  myosotis  lappule. 
E4«lti4*s*iBn  ,  BM.   adj.   èÂ(tno«-ramo.    Z<^1. 

Equinoslome^  qui  a  la  bouche  hérissée  de  dents. 
E^MiaéniAiiM*,  s.  m.  pi.  èkinot-toitunê.  ISchinon- 

tomes;  famille  de  vers  intestinaux. 
Bitalnate,  s.  m.  èkino-îé.  Entom.  Echenet^  genre 

de  coléoptères  hétéromères. 
lM|nÍMiira^  ra.  adj.  èMnoM-^o.  Zool.  Echinure; 

qui  a  la  queue  hérissée  d'épines. 
B%iila«loM,  s«  m.  êkio«io-«o  *Bot.  Equiogtose; 

genre  de  plantes  delà  famiHe  des  orchidées  van- 

dées. 
BqiiUMa,  s.  m.  ékio'ido.  Echioïde;  genre  de 

plantes  borraginées ,  dont  la  graine  a  quelque 

ressemblance  avec  la  téle  d^une  vipère. 
B^nlatt,  s.  m.  èkion.  Mylh.  Echion;  un  des  guer- 
riers qui  naquirent  des  dents  du  dvagon,  semées 

par  Cadmus.  Il  survécut  à  tous  ses  frères  et 
'  aida  Cadmus  à  construire  la  ville  de  Tbébes.  U 

Gonchyl.  Echon  ;  animal  de  eoquUles  bibalres 

du  genre  amonie. 
B^Miatiltf*,  tfa.  adj.  èkioni^éo.  Echîonide;  des- 
cendant d'Echion. 
B^wl^qnlUn,  s.  m.  ^Moktlon..  Bot.  Echiochllon^ 

genre  d'aspérifoliées  borraginées,  établi  pour 

une  plante  du  royaume  de  Tunis. 
Equipado,  ém.  part.  p»9S.  du  v.  $quipar.  Equi- 

né  e. 
Bqnipnse,  8.  m.  èHpag-hi,  Equipage;  train,  suite 

de  chevaux,  de  carrosses,  de  valets,  etc.,  dn 

tout  ce  qui  sert  en  voyage.  ||  Malles,  bardes,  ce 

qui  sert  à  l'habillement.  f|  Mar.  L'équipage  d*utt 

vaisseau. 
B^fii^r,  V.  a.  èkiptir.  Equiper;  pourvoir  de  toiK 

ce  qui  est  nécessaire. 
Bqvliparne,  V.  pron.  ékipar-ié.  S'équiper;  être 

éqdipé. 
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1,6.  f»  ékipar(tEÍ0fl^  OMftptonifOD; 
âcUoB  de  comparer;  parallèle. 

K4iit#Mr»é«|-4*.  part,  pass*  en  v*  «gwtparar^  Y, 
ce  mol, 

mvÊ^^mrmr^  T.  a.  èkiparttr,  GMnparer  mettre  «n 
parallèle. 

B««4pe<l*,  4a.  adj.  «W'p^do.  EqQipèëe;qai  a  les 
pattes  su  les  pieës  d'une  même  longiiear. 

■%■!>•,  8.  m.  iki^.  Eqaipementf  action  d^équi- 

per.  Il  Mil.  Equipement;  s'entend  aussi  des  effets 

.  d'uniforme  propres  au k  hommes,  de  certains  at- 

liraits  relalilis,  harnacbemeni  destbevaai,  etc. 

B^Ml^lad*,  ém,  adj.  ékiftola-do,  Blas.  Bquipol- 
U;  compassé  «a  échiqurer,  se  dit  de  nent  carrés 
disposés  eu  écbiqfuier,  dont  cinq,  savoir  ceux 
des  quatre  coins  et  celai  du  milieu,  sont  d^nn 
émail  différent  de  celui  des  quatre  autres  carrés. 

B^nl^kida,  ém.  part.  pass.  du.  v%  aq^polûr, 
Equipollé,  Ow 

Kitolpilar,  V.  a»  èkipolar.  Equipoller  ;  vetoir  au- 
tant que. 

tùftmîp^ifméèm,  s.  t,  ékipolén-iia.  DMtoct.  Equi-^ 
pollençe;  égalité  de  valeur. 

Bi|Bl#ttiettSe,  adj.  ékiftoUn-té.  Equipollent;  égal 
en  valeur  à  une  autre  chose  de  nuême  importan- 
ce, de  même  tendance.  |  Miner.  EquipoWent;  se 
dit  dSHie  v«riété  produite  par  des  décroiese- 
ments  en  nombre  égal  sAr  deux  angles  ou  sur 
deux  bords. 

mnmêpmmaefrm49^  d*.  part.  pass.  4u  v.  equifon-^ 
dêrar,  V.  ce  mot. 

K^uitf^MderMBclM,  8.  f.  ékipondéran-tia.  Didatt. 
£quipondérance  ,  pesanteur  égale,  égalité  de 
force  avec  laquelle  deux  ou  plusieurs  eoi^s  ten- 
dent à  se  rendre  vers  un  centre  commun. 

Bi|«l^ttA«nMaS4»,  adj.  ekifMnderafi-ti,  Didact. 
EqutpoBdérant;  qui  a  le  mémo  poids,  la  même 
importance,  la  même  gravité. 

MMlp^aderar^  t.  n.  ékipondérar.  Etre  équipon- 
dérant;  du  même  poids,  de  la  même  importance. 

B^Mlfl,  s.  f.  è'kiss.  Nom  qn^on  donne  en  espagnol 
à  la  lettre  âr.  ||  Bêiur  hêchouna  équi$;  fam.  pop. 
être  ivre,  pris  de  vin,  faire  des  «. 

B%Mliw  léc€— y  S.Í.  pl«  eki9eétá't¿a9$.  Bot.  Equfi- 
sèlacé«a;  famiMe  de  plantes  aeotylédones,  qui  ne 
renferme  que  le  genre  prêle. 

B««Í0etéa««,  cea.  kdjw  iki$iétit*téo.  Bot.  Equisé- 
tacé:  qui  ressembles  une  prêle* 

B^uMpetata,  s.  m.  èkisiéta-to.  Chim.  ^«isétatc; 
sal  produit  parla  combinaison  de  l^aeide  équi- 
sétique  avec  une  base  salifíable. 

B^piiséSIeo,  0*.  adj.  èkini'ti'.o^  Cbim.  Equiséti- 
que;  qui  existe  dans  la  prèle. 

B^abtakM,  ma.  adj.  snp.  de  eeuo, 

wu^m'itàUÈTy  adj,  è  ila^blé,  Eqaitable;  qui  a  de  1*^- 
quitéy  qui  est  conforme  à  l'équité,  à  la  justice. 

B4plS«lilrm«Mle^  adv.  èkitakUmin'té*  Equit«- 
blement;  dHiae  manière  équitable. 

B^aatacUM,  s.  f .  èHtaticn.  fiqnilation  ;  art  de 
monter  à  cheval. 

KqwHante,  adj.  êllEtian-fë.Rol.  Equitant^  se  dit 
des  parties  ttilémUent  disposées  que  ta  moitié  de 
l'une  f  pliéie  "en  long,  reçoit  dans  son  pli  la  moi- 
tié de  l^autre  pliéede  la  même  manière. 

■^KiltatWo,  ▼•.  adj.  'èkitati've.  Equitable  qui  a 
de  héqoité,  juste. 

is^nlie,  s.  m*  inuB.  V.  Caballeroy  noble. 

Wtnm%irmA^nt%A^  8.  f.  èkivaUn<ia.  Didaet.  Bt<>'^** 


lence,  égaillé  de  Yile«r. 

B^alvalenie,  adj.  èMvaUn^té.  Equitalent;  qui 
équivaut^  qui  est  de  même  valeur.  ||  Equivalent* 
se  dit  aussi  des  etpressions,  ées  paroles  empIo« 
yées  pour  rendre  une  même  idée. 

B4iilTaleiiSenieaie,adv.  èkii>aUnlémén^té»  Equi-> 
valemment;  d*une  manière  équivalente. 

E4«lvaler^  T.  n.  ekivaèér.  Equivaloir;  être  de 
même  prix,  de  même  valeur,  do  même  impor- 
tance. 

B^nivalldo,  úm,  part.  pas.  du  V.  e^tta/er.  V.  Ce 
mot. 

B^orraHra,  adj.  èkiealva.  Concbyl.  Eqnivalvf^ 
dont  les  valves  sont  égales  en  grandeur  et  eu 
profondetir,  ott  de  forme  semblable. 

B^ttHralra*,  s.  f.  pi.  èkival-vass,  Concby!.  Ëqni- 
valvcs:  famille  de  brancbiapodes,  comprenaot 
ceux  dont  la  coquille  est  équivalve. 

B^ulTocacion,  s.  f.  èVivokaiion.  Equivoque; 
phrase  qui  aou  qui  peu!  avoir  deux  ou  plusieurs 
sens.  Il  Erreur;  inni-entendu  ;  qui  fait  prendre 
unechose  pour  une  autre. 

Bqt^ivoeadaaieaCe,  adv.  éki'Vokndaméñ'lé.  Par 
erreur,  par  méprise. 

E^fuivacado»  da.  part.  pas.  du  v,  equPcoicar.  V. 
Ce  mot. 

BviiWaettaieate,  adv.  ékivokamin'té,  D*\ine  ma- 
nière équivoqnc. 

B^wivoéar,  v.  a.  éki\)okàr.  Se  méprendre;  pren-' 
dre  une  chose  ponr  une  autre. 

B%ulvocar«e,  v.  pron.  V.  ffçtttvo^ar.  Ij  Equwo* 
€Arêêuna  eotaeon  otra;  se  ressembler  extrême- 
ment. I  Se  t  rom  ser. 

B4M<voe«,  tea.  adj.  éki  voit),  équivoque,  dou- 
teux^ ambigu:  qui  a  un  double  sens,  qui  con- 
vient á  différ'entes  choses,  il  Equivoque^  s*appli- 

.  que  à  toutes  les  choses  sur  lesquelles  on  peut 
porter  des  jugements  opposés. 

B^uivaa^,  S.  m.  èki-voko,  fiquivoaue;  phrase, 
expression  qui  a,  ou  qui  peut  avoir  deux  ou  plu- 
sieurs f^ens.  I  Beaux-arts,  équivoque;  défaut  de 
précision,  sott  dans  la  pose  ou  ^expression  d'n^ 
ne  figure,  soit  dans  la  coloration  de  deux  objets 
rapprochés,  soit  enfin  dans  Inobservation  de  la 
perspective. 

B4«i%o4ai)la,  s.  m.  dim.  &t  equivoco.  ||  EquivO'- 
quittât;  rébus,  jeux  de  mots,  allusions,  équivo- 
ques, calembourgs. 

Bra,  s.  f.  é-ra.€hron.  Ère;  point  fixe  d'oh  l'on  com- 
mence è  compter  les  années.  ||  Ère;  suite  même 
des  années  que  l*on  compte  depuis  un  joint  file; 
dénombrement  d'années  commencé  à  un  certain 
point  que  quelque  grand  événement  fait  remar- 
quer. I  Ère;  dans  te  style  élevé  et  poétique:  épo- 
que trés-remarquable  oti  un  nouvel  ordre  de 
choses  s'établit,  commence.  ||  V.  Tiempo, tetnpo' 
rttifrt,  estación^  sazón.  ||  Eracrisíiana  ó  de  CriS" 
to;  ère  vulgaire,  ère  chrétienne.  |)  Aire;  place 
unie  et  préparée,  quelquefois  dallée;  pour  y  bat- 
tre les  grains.  ||  Aire;  carré^couche,  planche  d*un 
jardin,  d'un  potager. 

Brable,  s.  m.  éra-bU.  inus.  V.  Âree. 

Eraella,  s.  m.  èra-klio.  N.  P.  Uéracle.  T.  ffera- 
cito. 

Bradieaciaii,  S.  f.  êr-raJ»ia-zlon.  Didact.  Éradi- 
cation;  action  de  déraciner,  d*arracher  quelque 
chose  par  la  racine. 

Bradicatira,  adj.  /*rradifcar{-vo^radi€ati&  qui 
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emporte  la  maladie  et  W«tet  ses  causes. 

Br»««,  paru  pess.  de  erar* 

Bra^e,  s.  m.  érag-hé.  ArU  Miel  vierge. 

firal,  s.  m.  ér<^L  Jeooe,bœa(  de  deax  aas. 

KrAMA,  s.  f.  èro-tiai  Erane;  nom  que  les  Grecs 
doDoaientanne  association  de  secours  mutnesl. 

Kra*area,  s.  m.  èranar-ka.  Anliq.  grec.  Era- 
narqné)  administrateur  des  denrées  d«s  pa«- 
vres.  ilEranarque;  président  d^une  association 
do  genre  de  celles  appelées  éranes. 

Brà^ie«,  em.  adj.  èra-niko.  Éranique;  qui  concer* 
ne  la  société  des  éranistes  en  Grèce. 

Bra«iss%  s.  m.  èrani$-ta.  Eraatst^;  membre d^u- 
ne  société  éranique. 

BranSeino,  s.  m.  èranU-mOf,  Bot.  Eranlhéme) 
g^re  de  verbénacées,  composé  d^arbrisscMn 
exotiques. 

Brar,  T.  a.  érar^  Faire  des  couches,  des  planches 
dans  un  jardin. 

tirarlo,  s.  m.  éror-rio.  Trésor  national, Gsc.  ||  adj. 
ErariOi  ria:  inus.  Contribuable.  V»  Pec^ro. 

BrarSa,  s.  f.  èrar-ia.  Bot.  Ëhrharte;  genre  de  gra- 
minées oryzées,  établi  pour  des  hei'oes  du  Cap. 

BrasnUMso,  na.  adj.  èrùsmia-^nù.  Erasmieii;  qui 
appartient  à  Érasme.  U  s.  m.  Érasmien  ou  Erâs- 
mite:  partisan  du  système  d'Erasme. 

Braro,  s.  m.  èra-ro.  Etrare;  genre  de  mammifè- 
res carnivores. 

Braasianitfina,  s.  m.  èra$tianU-mo.  Sect.  relig. 
Erastianisme;  doarine  hérétique  qui  niait  à  Té- 
glise  le  pouvoir  d*eiLComunier. 

Brastiana,  s,  m.  érastior-no.  ¿rastien;  apparte- 
nant à  la  secte  qui  protessajt  l'érestianisme. 

Braatoma,  s.  T.  érasto-ma.  Erastome;  parmi  les 
anciens,  poésie  d'amour. 

Erato,  s.  f.  ¿ra-to.  Mytb.  Erato;  fille  de  Jupiter 
et  de  Mnémosine;  muse  de  la  poésie  erotique» 

Brbmbo,  s.  m.  irba-bo.  Erbabe;  violon  arabe  à  une 
seule  corde. 

Brbino,  s.  m.  ^rÎ>t-no.  Bot.  Erbin;  genre  de  la  fa* 
mille  des  graminées. 

Erbua,  s.  f.  ir-bua.  Erbue;  fondant  argileux  qui 
se  mélange  au  minerai  de  fer  pour  en  faciUler 
ta  fusion. 

iSreer,  v.  a.  Burg.  V.  Levantar, 

Erel^o,  s.  m.  éré-bo.  Mytb.  Ërébe;  filsdu  Chaos  el 
delà  Nuit. Fleuve  des  enfers,  j  Erèbe;  tenter 
même  ou  pour  le  dieu  qui  préside  à  cette  nuit 
éternelle  qui  remplit  l'empire  des  morts.  i|  Eui 
tom.  Erèbe;  genre  de  lépidoptères,  famille  des 
nocturnes. 

Brecelon.  s.  f.  érékiion.  Erection;  action  d^éri- 
"  ger,  d'établir,  de  dresser,  de  fonder.  |)  Physiol. 
Erection:  état  d^une  partie  qui  de  moite  qu'elle 
érait  d'abord,  devient  raide,  dure  et  gonfOée  par 
suite  de  l'accumulation  du  sang  dans  les  aréo- 
les de  son  tissu,  comme  dans  le  pénis  et  les  ma- 
melles. Il  L'état  du  men^bre  viril,  dans  lequel  il 
cesse  d*étre  pendant,  et  se  soutient  de  lui-mê- 
me pour  coopérer  à  l^œuvre  de  la  génération. 

Breeteldo,  da.adj.  erékté-ido.  Myth.  Brechtéide; 

'     qm  appartient  à  Erechthée. 

Brealea,  s.  m.  èrikti-o^  Myth.Ërechlée;  sixième 
roi  ditthèdss.  Il  fût  mis  au  rang  des  dieux,  ainsi 
que  ses  quatre  filles. 

Ereetor,  ra.  adj.  ¿r^kCor.  Anat.  Erecteur;  on  le 
dit  des  muscles  ischio-caverneux  qui,  en  se  cour 
tractant,  redressent  la  verge  ou  le  clitoris*  ||  s. 


m.  OsM  qdi  Mge,  élève  od  élaMH.  |  Breéieo- 
employé  qui  à  Rome  élevait  des  images  de  dan- 
nhins  ou  d'œuCs  sculptés  sur  l^épine  du  «irque  à 
un  de  marquer  le  nombre  des  courses, 

BrpflSiLradj.  hr^ktil*  Médec.  EreCtilet^ialB-ni* 
culte  de  se  redresser,  ou  d'être  misen  érection. 

BrieiUlda4,s.  f.  ènUtlIdacId.Bléd.ETeeHIité;  fh--' 
cullé  d'entrer  en  érection,  propriété  partlculîé-  . 
redutissuéreciile  à  la  quelle  on  attribue  ter 
phénomènes  de  l'érection. 

Broclia,  s.  t.  èrêt-eha.  Iflus.  SatisfiBStiMi;  com- 
pensation pour  les  dommagescauséc  pendant  la 
guerre. 

Bredéflsa,  8.  m.  èréd<Hfiio.  Bot.  Erédophyte; 
plante  dont  les  éumines  et  les  pistUs  reposent 
sur  An  disque. 

Ereuabergaa,  s.  T.  èrémbén^hia.  Bot .  Erember- 
gle;  nom  de  detix  genres  de  plantes. 

Eremita,  s.  m.  èrémi-ta,  V.  ErmitiMno* 

Breaailiea,  ea.  adj.  èréma^tiko.  Erémitique;  q«t 
tient  de  Thermite,  du  soUl^|re. 

Breflai(Q#ta,  s.  m.  èr^mifo-  v  to.  H^rmHige}  en- 
droit, lieu,  où  il  y  a  un  ou  plusieurs  hennîtes. 

Breaaa,  s.  m.  érétno.  Bot.  Brème;  boîte  peraîear- 
pienae  qui  n*a  ni  valvule  ni  souture. 

Breaia^leia,  s.  f.  irémodi^iia.  Ane.  prêt.  Férenp 
tien  d*instance,  condamnation  par  contumace 

Breaaéflla,  s.  m.  èrémo-'filo.  Bot.  Eremophille 
genre  de  plantes  de  ta  famille  des  verbénacées 

BreMé0lo,s.m.  àrémo-^o,  lebthyol.  Brémoplû* 
le;  poisson  de  rivière  de  l'Amérique  méridionale 
famille  des  cyprimoVdes. 

Bre«iro,  s.  m.  èréssi^fo.  Bot.  Erésyphe;  genre  de 
cha  m  pignons  qui  croissent  dans  les  feuilles  vi- 
vantes. 

EreaU,  s.  f.  èré^iiêê.  Arachn.  j;rèee,-grnre  d^- 
raignées  poumonnaires,  de  la  famille  des  arach- 
noïdes. 

BréMea.  s.  m.  ènJf»^-o.  Entom.  iErénée;  §eiwe  ée- 
coléoptères  V.  irmie0* 

Brella,  s.  f,  éré-tia.  Bot.  Ehrétie;  genre  de  spé- 
rifoliacées  éhrétiacées,  qui  a  pour  type  l^éhrétle 
à  petites  feuilles. 

BireSláac^a,  s.  f.  pi.  ètétia^tiéu.  Bat.  Bhfélit- 
cées;  famille  de  plantes  qui  a  peur  tf  pe-legettrs 
éhrétie. 

Br^Héeca,  ea.  adj.  èrkia-téo.  Bot.Bhrétiacée;  - 
qui  appartient  au  genre  éhrétie. 

BraiU4aa,  s.  f.  pi.  èréti-adoêt.  Bot.  Ehrétiadee; 
tribu  des.  borrhaginées,  ayant  pour  type  le  f  cure 
éhrétie. 

BreSlade,4a.  adj.  èré(ia-do.  Bot.  Ehrétie; qui  rea-, 
semble  i  l^éhrétie. 

Bretiamo,  s.  m.  èrétU-mo.  Médeo.  EréUiisoM, 
état  d'irritation  qui  accompagne  la  première  pé- 
riode des  maladies  aiguës. 

BreSriaao,  aa.  adj.  èrétria-^o,  Erétriaque;  4ini 
appartient  á  l^école  philosophique  d'Erétrie. 

Brairiaaa.  aa.  adj.  et  s.  Erétrien;  habituel  4*Bré-. 
trie;  qui  appartient  à  la  ville  d*Erétrie  ou  à  ees 
habitants.  ' 

Brgaeiaa,  s.  f.pl.  èr^o^ztAtf.  An  t.  Grec.  Hrgaties; 
fétes  que  hon  célébrait  à  Sparte,  eu  commémo- 
ration des  travaux  d'Hercule. 

Brgaaiiaaa,  s.  f.  pi*  An  t.  gr.  ér^ualî-ii«M«  £r- 
gastines;  filles  athéniennes  qui  étaient  chargées 
de  tresser  le  p$plo$  ou  ^oile  de  Minerve. 

BrgaaSvlariU)  s.  m.  èrgaHonla-ri^.  Utst.  £r«. 
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nstnUire.  coneitrge  des  prisons  île  Rome,  appe- 
lées ergastules. 

toles;  prisonfl^  de  l'racienne  Rsme  où  étaient, 
reofemés  les  eselares  condamnés  pour  quelque  Í 

grand  crine,  il  Brgáituloe;  ergastules;  9,  m.  pi. 
is  escUrcs  qui  y  étaient  renfermés. 

Brg«,conj.  èrpo.  bog.  Ergo;  mot  latin  qni  signifie 
doua,  et  qni  marqoâit  Ui  oencloston  dans  le  syl* 
logisme,  tel  que  l'employaient  les  seolastiqaes. 
Oiks'ensert  encore  qnelpuefois  ponr  condare  on 
rtteomitmsBt. 

Wtr^Biémém,  part.  pass.  inos.  da  t.  ergotear. 

■rg«*«¿r,  V.  n.  in«s.  ergotear.  Ergoter.  V.  Argw 
mentar. 

Br^^tüMi,  s.  f.  ér^oli-na.  Cbim.  Ergotine  ;  ma- 
iière.naoséabonde  qu'on  eitraitdnseigle-ergoté. 

«r0*«li»«a*«  s.  m.  fnns.  èrgnttM^mo,  Erg'ttisme. 

KrgMUlA,  adj.inus.  Ergotiste.  y.  Argiàidor  ^  et 
Argumentador. 

KrgMir,  j.  a.  érgtiir.  Lever,  dresser.  Il  s'emploie 
sur  tout  en  parlant  de  la  tête,  etc.  i|  Fig.  Erguir 
la  cabêta;  prendre  on  air  de  suffisante,  s'rnor- 
qoctllir. 

BrgHhrse),  Y.  pron.  érguit-té*  S'enorguctllcr,  de- 
temr  fier,  ban  tain. 

Krgwllir,  V.  n.  inus.  èrgonilUr.  s'enorgueillir. 

WH^^.'kriaU  Agr,  On  ie  dit  des  terres  en  Tri- 
che, incoltcs.  Il  est  aussi  employé  comme  subs- 
tantif, 

Srtatt««,  t».  adj.  érûin-lo.  Bot.  Eriènthe  ;  qui  a 
des  fleurs  reines,  dont  les  balles  eitérieures  sont 
fçarnles  de  poils  épais.  ||  s.  m.  Brianthe ,  genre 
de  plantes  graminées. 

Vrl«#«««0,  s.  f.  pi.  hfilia'téat».  Bot.  Ericacées, 
fjimille  de  plantes  dicotylédones ,  mobopétales, 
à  étamilles  perigynes ,  renfermant  les  bruyères 
en  particolier. 

Vrl«Ae<s*,  ee«.  ad},  èri^a-tèo.  Bot.  Ericacé  ,  qoi 
ressemble  à  une  bruyère. 

«rl«et  s.  nu  èri-»^.  Erpét.  Erii,  genre  de  serpents 
hom<ilosomos,  à  léle  courte,  arrondie,  d'une  mé- 
aae  tenue  avec  le  cou  et  le  corps. 

BrleeiÍM«,  •«.  ad),  èrii^ti-no.  Bot.  Ericetin  ,  qui 
croU  dans  les  loindes  et  les  bruyères. 

Brl«iMe«,  ea.ad).  iriii-néo.  BOt.  Ericiné,  syn.  de 
tficóceo. 

Brlrlita*  S.  f.  erizt-fki.  Enlom.  Erycine.  genre  de 
lépidoptères  diortips.  )  Conchyl.  Bryciné,  genre 
de  coc^tlles  untvalves ,  fossiles  et  quelquefois 
vivantes,  de  la  famille  des  mactracécs. 

VHelte»,  s.  f.  èrtz>-5q.  Bot.  Erycibe,  arbri9<ean 
de  la  c6te  de  C»romandfl. 

CrIeéflN,  I».  adj.  Mko^fUo.  Bot.  Ericophilc,  qoi 
croit  sur  les  bruvères. 

itri««Uie,  adj.  èrtho-ddé.  Bot.  Ehcoïde ,  qoi  res- 
semble à  la  brnyèro. 

Brleio,  s.  m.  értk-to.  Grosl,  Ericbte  ,  genre  de 
stowolopodes,  dont  les  espèces  se  trouvent  dans 
les  mers  des  pays  chauds. 

•rtet«tt,  s.  f.  èrikton,  Myth  Erii*hton,  magicien- 
ne de  ThessâUe.  |  Une  des  furies. 

BrleSonU  ,  s.  m.  ¿rîACo-nio.  Erichtonius  on  He- 
mocb'js ,  fils  de  la  Terre  nu  de  Minerve  et  de 
Valraitt,  roi  d'Athènes,  il  A st ron.  Erichtonins, 
nom  de  ta  constellation  da  Gocber.  La  douzième 
constellation  des  21  septonirtonales. 
BvMUiMa.  s.  m.  irtéa-no.  Astrom.  Eridan.  la  troi- 
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sième  constellation  des  quinze  méridionales,  pla« 
cée  ao  dessous  de  ta  Baleine  et  composée  de  qua- 
tre-vingt étoiles,  li  Myth.  Eridan  ,  flèove  d'Ita- 
lie ,  ainsi  non)mé  de  la  checte  d'Eridan  ou  Pbaé- 
ton,  précipité  dans  ses  eaoi  C'est  aujourd'hui 
le  Po.  Virgile  le  nomme  le  roi  des  fleuves  et  lui 
donne  des  cornes  dorées. 

Brídela,' s.  f.  ér'tdè'la.  Techn.  Eridélc,  sorte  d'ar- 
doise étrote  et  longue  qui  a  dcoi  côtes  taillés  et 
les  deux  autres  bruts. 

Brle«ie ,  S.  m.  érié-né.  Eriène ,  nom  de  l'Eden 
d'Ormnz.  dans  le  Zend-Avesta. 

iBrIgenta,  s.  f.  ¿n^-h^nta.  Bot.  Erigénie,  genre 
d'ombellifères  renfermant  une  plante  qui  croh 
dans  les  marécages  de  ^Amérique  septentrio- 
nal. 

Erigera,  s.  m.  ¿rio'héro.  Bot.  Eriger  ,  ou  erigé- 
ron,  genre  de  plantes  corymbyfères ,  vulgaire- 
ment nommé  Sénc^n.  Elle  fournit ,  quand  oh 
la  brûle  ^  une  grande  quantité  de  potasse.  (1  adj. 
Erigéré.  qui  ressemble  à  un  érigèrc. 

fi$rlgi«o,  part.  pass.  du  v.  erigir, 

Brlglr,  V.  a.  irig-hir.  Eriger,  instituer,  établir. 
Il  Eriger,  chancher  en  mieui  la  nature  des  cho- 

^  ses.  I  Erigir  una  iglesia  en  catedral,  una  comi- 
sión en  junta  oficial,  cri^^er  une  église  en  cathé- 
drale ,  une  commission  en  assemblée  d'oíBce.  (i 
Archit.  Eriger,  dresser,  élever.  [|  Fig.  Eriger,  un 
grand  ouvrage^  un  monument  scientifique  ,  etc. 

Brfgirar,  v.  pron.  érig^hir-si.  S'ériger  ,  s'attri- 
buer une  autorité,  un  droit,  une  qualité  qu'on 
n^a  pas  ou  qui  né  convient  pas. 

Brigona,  s.  f.  érigorna,  Astron.  Erigone,  nom  de 
la  constelation  de  la  Vierge.  ||  Myth.  Erigone, 
fille  d'icarius ,  aimée  de  Bacchus ,  qui ,  pour  la 
séduire,  se  transforme  en  grappe  de  raisin. 

Bricaalé,ia.adj.M'j;o-nto.  Astron.  Erigonien,  sa 
dit  de  la  constellation  de  la  canicule ,  qui  est 
près  de  celle  d'Erigone. 

Brlmaala,  s.  f.  èriman-ta.  Hortic.  Tulipe  rouge 
à  feuille  morte  et  jaune. 

BriouiBClda,  S.  f.  èrimanti-da.  ArStron.  Eryman^ 
thide;  constellation  de  l'Ourse. 

BrIaMilalla  >,  S.  f.  érimata-lia.  Bot.  Erimatalia) 
plante  de  Mnde,  à  racine  rampante,  à  tige  her- 
bacée et  sarmeoteuse, 

BHoioldra ,  S.  m.  pi.  èrimoi-dess ,  Pathol.  Eri- 
moïdes;  sable  ou  dépât  qui  se  forme  dans  l'urine. 

Brina,  s.  f.  èrt-na.  Bot.  Erine:  genre  de  scroHi- 
lariées  dont  ou  connaît  une  douzaine  d'espèces. 

Brittéeea,  s.  f,  èrinazéa.  Bot.  Erinacée;  genre 
d^algofs  marines. 

Brlttàera,  ra.  adj.  èr»na-z^o.  Zool.  Erinacé;  qoi 
ressemble  au  hérisson. 

Briaaea,  S.  m.  èrina-^o.  Bot.  ¿rinace;  arbrisseau 
d'Espagne,  dont  les  branches  disposées  enVond 
sont  garnies  d'épines  vertes  et  piqoantes  ramas- 
sées comme  les  aiguillons  du  hérisson. 

Erlaeon,  S.  m.  èrinéon,  Crjpt.  Erinéon;  genre  dp 
champignons  parasites  internes  ,  qui  vivent  sur 
les  feuilles  des  plantes  et  nuissent  à  leurs  fonc- 
tions. 

Briaga,  8.  f.  èriung-hi.  Bot.  Eringe  ou  éringion; 
plante  hérissé  de  piquants  dans  plusieurs  de  ses 
parties,  un  des  noms  du  chardon  à  cent  téie% 

Brlncladan,  s.  f.  pi.  èrinng-kia-d^ss.  Bot.  Eryn- 
giées  \  Camille  de  plantes  qui  ont  pour  type  If 
genre  paricairt.  * 
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lErlttMU»  s.f.  èrin-nits,  Myth.  SrjoDb;  Ift  pre» 
lûiére  des  Furies.  |  S'applique  à  tobles  les  Fu- 
ries en  gériéral.  ||  Poét.  ei  fíg.  Les  poètes  on^  ap- 
pelé Erinnys  une  femme  méchante,  qui  a  causé 
beaucoup  de  maui. 

Vrio,  m.  adj.  èri-o.  Agr.  Eu  friche  ,  saos  catture, 
En  portant  d^un  terrain. 

Erlocalkeco,  ea.  adj.  èriokalirzéo.  Bot.  Eriocali- 
ce  ;  qui  a  le  calice  velu. 

ferlocarpo,  pa.  adj.  drtoJiar-po.  Bot.  Eriocarpe; 
qui  a  les  fruiis  velus. 

EVIoeañIe,  adj^  èrioka-ouU.  Bot.  Èriûcaûle  ;  qui 
a  U  tige  \elue.  |j  s.  m.  Ériocaule  ;  genre  type  de 
la  famille  des  ériocualces,  renîermant  une  tren- 
taine d*espèce8  de  plantes  herbacées. 

KriacAhIcart,  s.  f.  pi.  erioka-ouléaes.  Bot.  Erio- 
caulécs  ;  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  ériocaule. 

Erlo«óiileo,  ea.  adj.  èrioiia'OuUo.  Bot.  Ériocau- 

'    lé;  qui  ressemble  h  un  ériocaule. 

Brloerfáleoy  ea.  adj.  ertoz¿/a-I¿o.  Bot.  Ériocé- 
pbalé;  qUi  ressemble  á  un  ariocéphale. 

Brloréfalo,  la.  ad],  èrioié-falo.  Hist.  nat.  Ério- 
céphalc;  qui  a  la  tête  velue.  i|  s.  m.  Bot.  Ertocé- 
pbale  ;  genre  de  plantes  du  nordde  l'Afrique, 
famille  des  composées. 

Kriaciado,  da.  adj.  ériohla-do.  Bol.  Erioclade; 
qui  a  les  ramcaui  velus. 

firloeloc,  s.  f.  ¿fio  lo-i.  Bot.  Eriocbloé;  genre  de 
plantes  grammées. 

Brloerâalda ,  s.  f.  èriohri'iêida.  Bot.  Eriocbry- 
sido;  plante  de  la  famille  des  graminées,  origi- 
naire de  Caycnnc. 

Krlcomo,  s.  m.  èrioho»mo.  Bot.  Eriocome;  plante 
graminée  des  bords  du  Missouri. 

Erlodiiia,  s.  f.  èriodi-na.  Bot.  Ëriodine;  genre  de 
plantes  synanthérées  de  là  famille  des  corymbi- 
féres,  renfermant  un  arbuste  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

Krâodo,  S.  m.  èri-odo.  Mamm.  Eriode  ;  singe  du 
Nouveau-Monde,  ayant  les  narines  ouvertes  in- 
féficuremcni  comme  les  catarrbiuiens. 

Eriodan,  s.  m.  èriodon.  Entom.  Eriodon  ;  genre 
d'araignée,  famille  des  aranaïdes« 

Krlon,  s.  m.  èrion.  Crust.  Eryon;  genre  de  déca- 

'    podes  macroures. 

ErlodaMta,  ta.  adj.  ¿rtodon-fo.  Bot.  Eriodonte; 
qui  a  les  dénis  du  calice  velues. 

Brléfforo,  ra.  adj.  èrio-foro*  Bot.  Eriophore;  qoi 
est  chargé  de  poils  lamtfui.  1  s.  m.  Eriophore; 
genre  de  plantes  cypcracées. 

Krléfllo.  la.  adj.  èno^filo.  Bot.  Eriophylle;  qui  a 
les  feuilles  velues. 

Erlop^ialo,  la.  adj.  èriopé^talo.  Bot.  Eriopétale; 
qui  Q  les  pétales  velues. 

Criópllo ,  la.  adj.  èrio'pilo.  Bot,  Eriopilc  ;  qui  a 
tes  fruits  velus. 

Eriópodo,  dn.  adj.  èno^podo.  Bist.  nat.  Eriopo- 
de;  qui  a  les  pattes  ou  les  pédicules  velues. 

BrIAptero,  ra,  adj.  èriop-téro.  Zool.  Erioptére; 
qui  a  les  ailles  velues.  (1  s.  m.  Entom.  srioptôre; 
genre  de  diptères,  famille  des  némocères. 

Krlaaperno,  ma,  adj^  èriosper-mo.  Bot.  Erios- 
r^rmc;  qui  a  les  graines  velues.  ||  s.  m.  Eriosper- 

-    me;  genre  de  plantes  dn  Cap. 

BrloataïqalOi  la.  adj.  èriosta-iw.  Bot.  Eriosta- 

'   chyé;  qui  a  des  fleurs  disposées  en  épis  velus. 

terUafcmo,  s.  m.  ¿rio«(^-mo.  Bot.  Enoatème; 


arbre  delà  iVovvelle-HeUaiide,  dont  letélami- 
nes  des  fleurs  sont  ciliée». 

BrlaaléaMaMa^M.  adj%  arios  té-mono.  Bot.  Eriot- 
témone;  qui  a  les  étamines  velues. 

BrIéaiaaM,  aaa.adj.Àrtoj-lomo.  Hist.  nat.  Erips- 
tome;  qui  a  la  bouche  ou  Pouveriure  velue.  || 
s.  m.  Eriostome;  genre  de  plantes  labieea. 

BHatrIxo,  s.  m.  èriotrili-so,  Entom.  Enothryi; 
Kenre  d'insectes  diptères.  Il  Bot.  Eriothryi;  ar- 
buste de  l'ile  Bourbon. 

Brlasa,  s.  m.  èriok^so*  U'hthyol.  Erioi:  poisson 
du  genre  salmone.  Ii  Crust.  Erioi:  genre4e  dé- 
capodes brachyures,  donlune  espèce,  l'ériphie  à 
front  épineui^  se  trouve  sur  les  cétes  de  Fras- 
ee. H  Bot.  Erioi;  plante  de  la  Jamaïque. 

ErlriM,  Eririne.  6.  m.  Entom.  Srirhin;  genre  d'à»- 
sectes  coléoptères. 

ErirÎMida,  da.  adj.  èriH-mido.  EnioflU*  JBrir)itot- 
de;  qui  ressemble  á  un  érirhin. 

iBrIrÎMidaa,  s.  m.  pi.  èriri-nidoti.  £otom.  iïrir- 
bmides;  Camille  d'insectes  coléoptères. 

BrlaUa,  s.  f.  èritsi*fa.Srjpi.  Erysiphe^  genre'de 
.  champignons  que  l'on  rencontre  sur  tous  les 
végélaui  cultivés  en  touffes  serrées  dans  les 
lieui  humides  et  peu  aérés. 

ttrtaima,  s.  m.  èrUsi-mo.  Bot.  £rysime  o«£ry- 
simon;  genrede  plantes  crucifères. 

Brlalmelde,  adj«  érHwime'-idé,  Bot.  ISrysiHnolidje; 
qui  ressemble  à  Perysime. 

iBrUipcla,  8.  f.  ¿rissipè-la.  Médec.  Krysipèle;  tu- 
meur inflammatoire  aigüe,  douloureuse;  moh 
munément  plane,  superKcielle,  non  cirronserite, 
qui  s*éiend  en  largeur  sur  quelque  point  de  la 
peau,  et  dont  la  couleur  rose,  pourpre  eu  rou- 
ge foncé, {>asse  momentanémeni  au  btenc  par 
l^effctd^unç  compression  oppérée  aveck^doigts. 
Il  Véter.  frysipéle;  maladie  qui  atuque  les  ma- 
miféres  et  sur  tout  les  bétes  á  laine,  occasio- 
néo  parle  passage  subit  d'une  grande  chalear 
i  un  grand  froid,  etc. 

Brialpelar,  V.  a.  èrissipélar,  J?rysipéler,  caosw 
un  érysipèle. 

Briaiprlarae,  v.  pron.  ^riMtjNffor-atf.  S^rysipé- 
1er:  contracter  un  èrpipèle. 

Eriffipelaiaa*,  an.  adj.  èriuipélato^io,  Médec. 
i^rysipéiateux:  qui  tient  de  Pérysipèle.  H  Eryai- 
pélateai;  qui  est  affecté  de  l'érysipèle.  ||  lieSfc  em- 
ployé aussi  comme  substantif. 

Erlalpaia,  s.  f.  inus.  V.  ErUipHa. 

BrlsMa,  s.  m.  éris-mo.  Bot.  J^risme;  rachis  des 
plaotesgramioées.  ||  Srisme;  plante  de  la  6ttiane 

BrUialo,  s.  m.  érista^io.  Eniem.  Kristale:  gan- 
re  d^insectes  diptères,  famille  des  atfaericères. 

Krlaiia,  s.  f.  értx-lta.  Bot.  fristie;  tulipe  pour* 
pre  et  blanc. 

Brliala,  s.  m.  èrita-lo.  Bot.  f  ritbaleou  j^rithalè- 
de:  genre  des  rubiacées,  dont  le  feuillage  est 
d'un  vert  foncé  et  luisant. 

BHieMa,  s.  m.éntè-ma.Méd.  J^rythèmo)  »Aam- 
mation  superficielle  de  la  peau,  caractérisée  par 
des  rongeurs  légères,  superficielles,  irregoU^ 
rement  circonscrites,  de  forme  et  d'étendue  va- 
riables. 

BrUrmétlca  ea.  adj.  èritéma'tiko,Mèa,  JTryihé- 
matîque;  qui  a  les  caractères  de  l'érytbèaie. 

Briirea,  s.  f.  èritré-ê.  Bot.  Erythrée;  ftenre  de 
plantes  gentianées,  renfermant  la  petite  ceslau- 
rée  qui  se  montre  avec  profusion  dans  toos  les 
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bMS  de  rj^rop«. 
Krllre«,  ea.  ad],  èritré-o»  i^ytbpé;  Did.  Ronce. 

Ij  s.  m.  Eatom.  ffriihré  ;  genre    d'arachnides 

irachéeones  ou  acarides  vagabondes. 
Brllrlsá,  s.  f.  èritri^na.  Bot^  Jlrylbrine,  genre 

de  plantes  légumineuses,  qui  comprend  environ 

Tingt  espèces  frutescentes,  originaires  des  deux 

Indes.  \\  Cbim.  JStitrine;  substance  colorante 

TOttge. 
Brltrln»,  na.âdj.  èritri-no,  Hist.  nat.  Erytbrin; 

qui  est  rouge  en  totalité  ou  en  partie.  ||  s.  m. 

iKrytkriR;  lehtbyol.  genre  de  dupes. 
BrHr*e«r|po,  pu.  adj.  iritrok(kr-pa.  Bol.  Frj- 

throcarpr;  qui  a  des  fruits  roïises. 
■rl«r«eér«l«,  %m.  adj.  èritreié'fcUo.  Ifist.    nat. 

iïrjthroeéphale,  qui  a  la  iéte  rouge. 
ErUr)^eer«,  r«.  adj.  èritro'iéro.  Zool.  Frylhro- 

cère,  qui  aies  antennes  rouges. 
BrHró«n«Bie,  ma.  adj.  ért(rofc«fitfmo.  Zool.  Fry- 

ibrocnème,  qui  a  les  jambes  rouges. 
Brltróetena,  ma.  adj.  èriiro'cMno.   Zool.  Erj- 

throctène,  qui  a  les  antennes  pectinées  et  rou- 
ges. 
Bi4«ra4áeillo,  la.  wtâi.èritrodak'tilo.  Zool.  Erj- 

tbrodactilc,  qui  a  tes  doigts  rouges. 
■allrédaao,  s.  m.  èritriHiano,  Cbim.  JPrythro- 

dane,  principe  colorant  rouge  de  la  garance. 
BvHr>oga»(ra,tra.  adj.  érirro^at-fro.  Zool.  £ry- 

throgastre,  qui  a  le  ventre  rouge. 
Brllrégramo,  ma.  adj. érilro-^ramo.  Zool.  ITry- 

ibrograrome,  qui  est  marqué  de  traits  rouges. 
BrUróMe,  adj*  èrUro-ido,  Bot.  ^ytbroïde,  qui 

est  d'une  ceulenr  rougeàtre.  il  Anat.  Membrana 

•ritréide:  membrane  érytbroîde,  enveloppe  mu- 

•eulense  et  rougeàtre  que  le  crémastère  forme 

au  cordon  testiculaire,  et  au  testicule.  V.  CVe- 

master, 
BrlSraleaea,  ea.  adj.  èritrolé-on^o»  Hist.   nat. 

.ffrytroleuque,  qui  est  rouge  et  blanc. 
BrUrdlafo,  fa.  adj.  èritroAofo,  Ornitb.  Erytro- 

lûphe,  qni  porte  une  buppe  rouge. 
Briiramo,  s. m.  érifro-mo.  Bot.JErythrome,  plan- 
te liiiacée  d'Europe  de  la  famille  des  colchica- 

cées. 
BrfirmaHa.  la.  adj.  èrittùmè-lo*  Brytbroméle> 

qui  est  marqué  de  ronze  et  de  noir. 
Britroaata.  «a.  adj.  èritrono-îo.  Zool.  Erytbro- 

note^  qui  a  le  dos  rouge. 
HHiróAla,  la.  adj. ¿rîlro'/l/o.  Bot.Erytbropbylle, 

qui  a  les  feuilles  rouges. 
Brltrópliie,  c«  *dj.  èritro-pigo.  Zool.  Frytbro- 

pyge;  qui  a  le  croupion  rouge. 
Briiropo.pa.adj.  èri^îropo.  Zool.  Erytbrope,  qui 

a  les  pieds  ou  les  pédicules  rouges. 
Briiróptere,  ra.  adj.  iritrop-téro,  Zool.  Bry- 

tbroptére»  qui  a  les  ailes  ou  les  iiageoiree  rou* 

ges. 
Brltroraare,  ffa.  adj.  éritroran-fo*  Erythrbam- 

phe,  qui  a  le  bee  rouge. 
Briararlaea,  aa.  adj.  Ornitb.  Erytbrorbynquo, 

qui  a  le  bec  rouge. 
BHtraHsa,  sa.adj.  ërtlr^î-ro.  Bot.  Brytbror- 

4iyEe,  qui  a  les  racines  rouges. 
Brltro«i^raieas,  s.  f.  pi.  èritrosper^méoêê.  Bot. 

Brytbospermées;  tribu  de  la  famille  des  bacour- 

tianées^  qui  a  ponr  type  le  genre  érythrospecme. 
BH«raapé»aaea ,  Muadj»  éritrutfér-méo,  h9/t* 

Brylbrosperroé;  qui  ressemble  à  un  èryiliro»- 


perme. 

Brliras^nna,  aaa. adj .è<'«(ro#per-m6.  Bot.  Bry- 

throsperme;  qui  a  .des  graines  rouges.  ||  s.  m. 

!     Erytrbosperme  ;  genre  de  plantes. 

Erliréstoma,  ma.  adj,  iritrot-tomo.  Zool.  Ery*- 

throslome;  qui  a  la  boucbe  ou  l^ouverture  rouge. 

Britreto,  ta.  adj.  Aritro-t^.  Zool.  Erythrote;  qni 

a  las  oreilles  rouges. 
BriiroiaraK,  adj.  Zool.  Erytbrotborax  ;  qui  a  la 

poitrine,  le  cou  rouge. 
BrUrémilo ,  la.  adj.  èritrok-êilo.  Bot.  Erythroxy- 
,     le;  qni  a  le  bois  rouge.  f|  Genre  dn  plantes  mal- 

pighiarées,  originaires  dos  contrées  tropicales. 
i  ErUroxilea*,  8.  f.  pi.  éritroksi-léass.   Bot.  Ery- 
1      Ibroxylées;  famille  de  plantes,  ayant  pour  type 
!     Te  genre  éryihroxyle. 

Brltriira^ra.  adj.  iritrou-ro,   Zool.  Erytbrure: 
I      qui  a  la  gneue  rouge. 

!  Brisado,  part.  pass.  dcErtsar.  |;  adj.  Hérissé;  se 
'  dit  d*un  corps,  d'une  surface  couverte  ou  gar- 
nie de  certaines  cbuses  droites,  saillantes,  aigûee 
etc.  Il  Fig.  Hérissé  :  qui  renferme  une  grands 
quantité  de  difficultés,  d^écueils,  de  peines,  de 
dangers.  ||  Bot.  Hérissé:  qui^st  couvert  de  poils 
raides,  longs  et  droits.  Il  Zool.  Hérissé;  se  dit 
d'une  surface  qui  a  de  poils  assez  longs,  serrés, 
on  peu  raides  et  durs  au  toucher,  ou  do  petits 
piquants,  d^épines  courtes  etc. 
Brisamieaie,  S.  m.  èriiamiên-to,  Hérissonne- 
ment;  action  des  poils  ou  des  cbeveux  qui  se 
bérissent;  heffet  de  cette  action. 
Briaar,  V.  a.  értrar.  Hérisser,  dresser;  se  dit  pro- 
prement des  animaux,  et  nar  analogie  de  cer^ 
laines  choses  droites,  saillantes ,  aigiiei ,  etc., 
qui  couvrent  ou  garnissent  une  surface.  ||  Héris- 
ser; se  dit  par  extension  des  objets  piquants, 
pointus,  qui  sont  en  si  grande  quantité  quMIs - 
couvrent  un  terrain,  jj  Dans  les  deux  acceptions 
précédentes,  ce  verbe  est  plus  usité  comme  re- 

S  roque,  j  Fig.  Hérisser,  remplir,  couvrir  de  dif- 
cultés,  d*écueil3,  d'épines,  de  dangers* 

Brisante,  v.  pron.  èriiar-té.  Se  hérisser;  dresser 
son  poihouses  plumes*  Il  Se  hérisser:  se  dît  plus 
eommunément  des  cheveux,  du  poil,  des  plu- 
mes qui  se  dressent,  jj  Se  hérisser,  se  couvrir^ 
d*épines ,  de  ronces,  etc. 

Brisa,  s.  m.  èrt-zo.  Mamm.  Hérisson;  genre  de 
mammifères,  carnassiers,  insectivores,  remar- 
quables par  leurs  corps  court  et  trapu,  leur  tête 
pointue,  et  surtout  parleur  peau  toute  couver- 
ted*une  sorte  de  poil  long,  dour,  piquant  et  fort 
hérissé.  Lorsqu'il  est  attaqué ,  cet  animal  n*a 
d^autre  ressource  que  de  se  mettre  en  boule 
pour  résistera  ses  ennemis.  1l  Eriio  d€  Mada^ 
gasean  éríssou  de  >iadagascar:  nom  quSin  den- 
ne-quelqup.  fois  au  tenrer.  ||  On  a  aussi  donné  le 
nom  de  bérissou  au  tendrac  et  au  ooendron.  H 
Bot.  Hérisson:  espèce depoire  de  l'Inde.  |  Espè- 
ce de  champignon  raineux ,  bon  à  manger.  | 
€oncby1. Hérisson;  nom  vulgaire  de  plusieura 
coquilles  du  genre  murex,  à  cause  des  pointes  ou 
lubercoles  pointus  dont  elles  son  hérissées.  || 
Entom.  Ertso  hianco\  hérisí)On  blanc;  nom 
d'une  larve  de  coccinelle,  insecte  qui  se  nourrit 
de  pucerons.  ||  Irthyol.  Hériss<m  ;  nom  vulgaire 
de  pulsieurs  espèce  de  poissons  du  genre diodon, 
qui  jouissent  de  la  faculté  de  se  gonfler  eomme  * 
unballon,en  avalant  de  i^air  et  an^unpHfsajut  de 
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ce  fluide  leur  estomac,  el  dont  te  corps  e^con-  . 
vert  d&  piquants  ttés-roobiles,  qui  servent  à| 
haninial  pour  se*défeudre  r<>ntre  l'attaque  des 
autres  poissons.  |i  Zooph.  K/ûo;  hérisson  de 
mer,  nom  vulj^aire  des  espèces  d^oursins,  quand 
i'iles  sont  couvertes  de  leurs  piquants,  j  Un  des 
noms  qu^on'a  donnés  autrefois  aui  oursins  fos- 
bHes.  I  Fig.  Hérisson;  personne  d'un  caractère 
il  i  (licile  cl  susceptible,  qui  s*offense  et  sSrrit0 
de  tout.  I  Art.milit.  Poutre  portée  par  le  milieu 
sur  un  pivot  et  garnie  de  quantité  de  pointes 
de  fer,  qui  sert,  aui  portes  des  villes,  pour  ou- 
vrir et  fermer  le  passage,  selon  qu^il  est  néces- 
saire. I  Ane.  art.milit.  j^riso/u/mtnonf^;  héris- 
^  son  foudroyant];  espèce  de  bombe  hérissée  de 
piquants  de  fer,'  et  traversée  d^m  essieu,  que  les 
assiégants,  dons  un  assaut,  faisaient  rouler  du 
haut  de  la  brèche.  |  Mar.  Hérisson;  grappin  à 
.quatre  pattes.  |  Mécan.  Uéiisson;  me  dont  les 
dents  du  rayons  son  plantées  sur  la  circonfé- 
rence extérieure  ;  et  ne  peuvent  s^engager  qoe 
dans  une  ianterne,  ne  recevant  de  mouvement 
que  d'elle.  ¡  Hérisson;  assemblage  de  pointes 
de  fer  dirigées  de  tous  côtés,  qu'on  place  dans 
les  endroits  par  où  l'on  peut  craindre  que  les 
voleurs  ne  s'introduisent  dans  les^  habitatiouSé 

■(rmiiiior,  s.  m.  anc.  Destructeur  ;  qui  détruit, 
qui  ravage. 

Ermadurii,'  V.  Asolamiento, 

l^riu«iiii*ttfo,  anc.  V.  Ermadura. 

Krmar,  v.  a.auc.  Ravager,  détruire,  désoler^  dé- 
peupler. 

l$rikieiii«,  s.  f.  érmé'ssia,  Pharm.  Ermésie  ;  mé- 
lange de  miel  de  myrrhe  ,  de  safran ,  etc. 

Brmia,  s.  m.  ¿r-tiiia.  Bot.  Hermia;  petit  fruit  des 
Indes. 

Ermiaii»,  s.  m.  èrmia-no.  Hist.  relig.  Hermiea; 
,  disciple  d'Uermias. 

Ermiua,  s.  f.  ermita.  Fig.  Hermine;  peau  de 
chat. 

RrmiMloiiA,  s.  m.  èrminio-na.  Bot.  Hermtnieo; 
■  genre  d^orcbidées*  * 

Ermloi»^  s.  m.  ér^mion.  Temps,  hist.  Hermion; 
'fils  d*Ëurope;  il  bâtit  la  ville  d'Hermione.  H  Bot. 
^çrmion;  un  des  noms  du  panicaut. 

l^rptilia,  s.  f.  ermi'ta.  Hermitage  ;  maisonnette 
,  champêtre  isolé  où  fait  sa  demeure  un  ermite. 

KrmliaAo,  Mu.  S.  èrmititg'-no^  Hermite  ou  ermi-i 
4e;  solitaire  qui  vit  dans  un  hermitage.  |)  Fig. 
Hermite  ;  celui  qui  vit  éloigné  de  U  société. 

Eraii(«rlo,  V.  Eremitorio. 

ermobotaaii,  s.  in.  èrmo6o(a-fta.  Bot.  Uerai9- 
«botanc  ;  nom  oncien  de  la  quinte  feuille. 

Krmoffliro,  s,  m.  èrmogU-fo.  Antiq.  Hermog][y- 
pbe  ;  graveur  d'inseriptions  sur  U  pierre. 

RrmoKmria,  s.  m.  èrmotjrafi*a.  Hermegrftpliie; 
description  delà  planète  de  Mercure. 

Ermográll««,  c«,  adj.  èrmogra-fi]LO»  Hermogra- 
phique  ;  qui  a  rapport  è  h  hermographie. 

Brmoi»,  Gc<»gr.  anc.  Hermon  ;  chaîne  de  montage. 
nés  de  la  Palestine. 

KrmHbiino,  s.  m.  èrmoubano.  Bot.  HeriBubato; 
-nom  donné  autrefois  à  la  fougère  mâle. 

Briiuini«tS.  m.  èrmou-nio.  Noble  dispeasé  4e 
.  tout  service  ou  imposition  ordinaire.  H  Tout  io- 
,  diTidp  qui  jo^it  du  nxème  privilège. 

¿ir^iieacifi» s.  f.  ¿roi|^ii*EtVi..Sto4eBtia  ;  remède 
«  <le  h  classe  de#  ^tustiqu€$. 


Br«diero,  s.  tn,  èrodié^ro.  Bot.  Erodter  ;  genre  4e 
plantes  de  la  famille  des  géraniers.  z 

Eréfllo,  s.  m.  èro'filo.  Bol.  Eropbyle  ,  genre  de 

crucifères. 
Erojciir,  V.  a.  Distribuer  ;  répartir  ses  biens,  scê 

richesses. 
Erpgutiiria,  s.  m»  èroj^afo-rio.  Tuyau  par  où  s'é- 
coule la  liqueur  ^  contenue  dans  un  vaisseau. 
Eroliii,  s.  f.  èro-lia.  Ornith.  Erolie;  oiseau  d'A- 
frique de  la  fdmille  des  o^gialitbes. 
Er««ioifr,  s.  f.  èroËiion.  Médcc.  Erosion;  destruc- 
tion partielle  plus  on  moins  lente  de  nos  parties, 

déterminée  par  une  cause  violente  ou  méca-*  • 

nique. 
Er«#«riito,  s.  m.  èrostra-to.  Erostrate^  épbésiea 

qui  pour  parvenir  à  la  postérité,  iYicendia  le  su- 
perbe temple  de  Diane  .  à  Ephèse. 
Er«aeiuii,  V.  interrogación, 
Br«(<>fiiAtlc«,  e«.  adj.  érotéiHa'tiko^,  Philos.  Ero* 

témntiquc;  qui  est  énoncé  sous  la  forme  inter- 

rogative. 
EriiieaqteMtef  adv.  éro-likamin-té.  Philos.  Ero- 

tiqucmvnt;  d'une  manière  erotique. 
Erético,  eA.  adj.  èro-tiko.  Erotique;  qui  appar- 
tient à  l'amour;  qui  en  dépend. 
Era«lieiio,  adj.  êrotilé-no.  EDtom.Erotylène;  qui 

ressetnble  à  un  érotylc. . 
EroiilenOM.  s,  m.  pi.  ^ro(i7á-nof8.  Éntom.  Eroty^ 

lènes;  famille  d*insectes  coléoptères  ctavipatpes. 
Eréillo,  s.  m.  èro-tito,  Enlom.  Erotyle;  genre 

d^insecies  coléoptères,  famille  des  phytophages. 
•  H  Ant.  Ëroty  e  ;  pierre  fabuleuse  dont  Démoeri- 

tc  et  Pline  vantent  husAge  dans  la  dévinatioD. 
Erotomanla,  s.  f.  èrotemani-^^  Médee.  Erotoma- 

nie  ;  espèce  de  aliénation  mentale  produite  par 

l'amour. 
Brotomaniiie»,  adj.  y  s.  érotomani-alio,  Médee. 

Erotomaniaqne  ;  qui  est  atteint  4'éroioi»aiHe. 
Erolommio,  s.  m.  érotoma-no  Médee.  Erotoma- 

ne.  V.  Erotomaniaco, 
Erpedotrlto,  s.  m.  érpédotri-io .  Erpét.  Herpé- 

dotryto  ;  genre  de  serpents. 
Erpeaiji,  s.  f.  èrpetê-ta.  M«mm.  Er peste;  un  des 

noms  de  Tichnecimon. 
Erpéatid*.  s.  f.  èrpeiS'tida,  Bot.  Herpestiëe; 

genre  de  plantes  des  deux  Indes. 
Ernesto,  s.  f.  érptsi-^to.  Bot,  Herpeste;  gtare  de 

gratiolc  à  quatre  étamines. 
Eryétleo,  em.  adj.  èrp^tiko,  Fathol.  flerpéiiqoe;  ' 

qui  a  rapport  aui  dartres. 
Er^lologU  ,   s.  >  f.  èrpiiolog*kia,  £rpétolo|^; 

science  qui  traite  de  la  eonnoissance  et  Pétude 

des  reptiles. 
Erpeloléfflco,  e».  adj.  èf  p^lolo^-Ziiko.  Zool.  Er« 

4>etolngiquc;  qui  a  rapport  à  ('erpétologie. 
firpetplogiMia  »  s.  ro.  èrpétolog-his^ta^  Erpétolcv- 

giste;  qui  se  livre  espécialement  à  Pélude  des 

reptiles. 
Erpcion,  s.  m.  èrpéton.  Chir.  Herpéton;  espèce 

de  dartre  qm  serpente  en  se  portant  d'un  en-  " 

droit  dans  un  antre.  i|  Erpét.  Erpèton;  genre  de 

«erpent  dont  on  ne  eoiinatt  qu^une  seule  espèce. 
firpetétcro.  adj.  èrpéto-iirê.  Zool.  Herpétotbè*- 

re;  qui  vit  de  reptiles. 
fir|Maot«r«,  adj.  èrf}f(otè-ro.  Ornith.  Herpéto«- 

.tbéfe;  nom  donné  au  genre  macagua, 
isn^ilo,  adj.  èrpUo.  Erpét.  Uerpyle;  qui  sa  Mt  ^ 

'i^mDttier.   , 
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Ar#«llM,  à.  m*  pU  èrpi-(ojs.'  Erpél.  HerpyUs;  fl- 
mille  de  reptiles  ophidiens,  reo feïinant  ceax 

qui  rsropeirt  settleflMi^t. 
Kr^lrie* ,  s.  m.  èrpo-triko,  Bot«  Herf  olri^ue; 

genre  de  champignons. 
Krrab«M4«,  V.  Errante. 
llr^UU^  s.  m.  V.  Error.  |)  V.  Desacierto.  I  Jeat. 
Manque  de  loache  dans  le  jeu  de  billard. 

Brr«««me»ie ,  adT.  èrr(idamérk'té.  Faussement, 
avec  erreur. 

BrradiarM,  v.  pron.  èrradiar-eé,  S'éradier; 
répandre  ses  rojons  dans  la  circón fi^rence. 

Err«ilicAel«ii,  s.  f.  irradikazion.  Eradioationi 
action  de  déTaciner  d'arracher  quelque  chose 
par  le  racine.  t|  Jiéd.  Ëradication;  aetiqn  U^em- 

•  porter  coraplétemeot  les  cansesnl'une  maladie. 

Err«dle«Mi«,adj.  érradi  an-té.  Méd.  Eradica- 
tir^  qui  emporte  la  maladie  et  toutes  ses  causes. 

■rr««iB«,  «a.  adj.  èrradi-to.  Errant,  vagabond; 
qui  n'a  pas  de  demeura  fixe. 

Brrado,  úm.  adj*  at  part.  pass.  du  v  errar,  Y. 
ce  mot. 

■rr«j,  s.  m.èrragh.  Charbon  fait  avec  de^snoyaus 
d^olive. 

Brréneo,  V.  ErraiMe. 

Bvr«aie,  s.  m.  èrran-té.  Errant;  qui  erre  en  ma- 
tière de  foi. 

Brranie,  adj.  èrran-té.  Errant;  vagabond;  qui 
n'a  point  de  demuere  filie.  ||  Fig.  Errant;  se  dit 
des  choses  qui  vaguent. 

Brr«r»  V.  a.  Errer  sa  tromper,  avoir  une  fausse 
opinion.  Il  Errer  ;  s'écarter  de  la  vérité.  Il  Man- 
qoemepas rencontrer caqu^on  cherchait.  ||  Man- 
quer, ne  pas  faire  ce  qu^on  doit.  |  Manquer  á 
quelqu'un,  oublier  les  égards  qu^on  lui  doit.  || 
Èrrar  el  golpe  ;  manquer  aon  coup,  jl  Srrar  la 
vocación;  manquer  sa  vocation.  H  Errar  el  ca- 
«lina,  fl^égarer. 

Brr*r ,  v.  n.  Errer;  vaquer  à  Paventure.  |  Errer; 
commettre  une  erreur. 

Brriit«,  s,  f.  irra-ta.  Faute  d'iliwrimeur  ou  de 
copiste,  il  Fá  dd  erratae;  errât  axiale  qui  con- 
tient (es  fautes  survenues  dans  l'impression 
d'un  ouvrage  et  l*indicatien  de  la  manière  dont 
elles  doivent  être  corngées  à  la  lecture. 

«rr*tl«a,  c«.  V.  Errante.  \\  Y.  Vagabond. 

Brrésil,adj.  èrr^tH.  Fam.Chancelant^incertaim 
incoQStant,  variable;  qui  chancelle. 

Brre.  s.  f.  é-rré.  Nom  qu'on  donne  à- la  lettre  r. 
H  Fam.  Brre  tjue  erre^  avec  obstination,  opiniâ- 
trement. i|  Tropeiar  con  táe  erren  avoir  diffl- 
culté  i  prononcer  le  double  r.  et  dans mae accep- 
tion; faire  desxic-^zac;  avoir  trop  bu,  être  pris  du 
vin. 

Brrivo,  e^éf.èrri-no.  Médec.  Errh'in;  qui  s^intro- 
duit  par  les  narines  pour  purgea  les  humidités 
du  cerveau. 

Brrina,a.m.  èrri^no.  Médec.  Ërrhin;  remède  dont 
l'action  est  dirigée  sur  la  n^embrane  pituitaire, 
«t  qu'on  introduit  daos  les  narines  pour  faire 
éternuer. 

Bvri^l0,s.m.  errip-eUs.  Médec.  Brrhipsis}  abat-» 
tement  des  yeux,  Ws  que  le  malade  ne  peut  p%s 
les  tenir  ouverts 

mtrm^  Y.  Error,  et  Yerra. 

BrroBA,  s.  f.  èrro-na.  Coup  oui  ne  porte  pns^  qui 
ne  reoatil  pcio^  àui9  tea  divers  jeu*. 

Err6»ennaepit»adv.  èrrornémêinU.  «rtaialMat; 


d*uoe  mauière  erronée. 
Brrôneo,  m;  adj.  irro^néo",  Erronée  qui  tontient 
dus  erreurs.  *         ^ 

ErrAMia;  %,  f.  èrroni-a.  Fàm.  Haine,  rancune, 
ressentiment    aversion  qu^on  a  pour  quelque 
chose. 
Brror,  s.  m.  erreur;  écart  de  la  raison. }[  ITrreur 
fausse  opinion  qu'on  adopte  par  ignarance,  par 
défaut  d'examen  ou  de  raisonnement.  ||  erreur 
malentendu d^ne  chose.  ||  Erreur^  méprise,  fau- 
te de  calcul. 
BrMiieseeiicln,s.  f.  ¿roufrétz^n-zta.  Erubescence; 
action  de  rougir.  ||  Er^heseencia;  état  de  ce  qui 
commence  à  roujsir.  |  Fig.    Action  de  rougir 
d^  honte. 
Bral»eaeeiiSe,8di.  iroubésiên-té,  Erubescent;  qui 
devient  rouge.  ||Erubescent,  qui  rougit  de  honte. 
Brncn,  Y.  Oruga. 
Braearlail*>d*.  ad),  ^roufcdrta-do.  Bot. Eruca- 

rié;  qui  ressemble  à  une  érucaîre. 
Brae«irlo.  s.  m.  iroufca-rto.  Bot.  Erucaire,  genre 

de  plantes  crucifères. 
Braieirell«d0,  da.adi.  iroutifolia-do.  Bot.  Eru- 
cifolié,  dont  les  feuilles  ressemblant  à  celles  de 
la  roquette. 
Broelfféroir^ad].  iroutifor-mé .  Zool.  Erucifor- 
I     me;  qui  a  la  forme  d'une  chenille. 
Brucélde,  adj.  éroufcô-tdé.  Bot.  EruioYde;  qui  res- 
semble à  la  roquette. 
Br«cliieUii,  s.  f.  eVouJ^Coxion.  Eructation,  erup- 
ción d'un  vent  de  l'estomac. 
BmeiAr ,  Y.  Regoldar. 
Broet«,  Y.  Res^eldc 

BrndIeUn,  s.  f.  ^oudtzion.  Erudition;  grande 
étendue  de  savoir,  de  connaissances  en  littéra- 
ture, en  philologie,  etc. 
Briidiijiiueiile.  adv.  ¿raiicZtfam^it-l^.  Avec  éru- 
dition; en  érudit. 
BmdllâalnMinMate,  «dv.  angm.  de  eruditamen-  , 
te^irouditi-tsimamin-té.  Avec  beaucoup  d*éru- 
ditiun. 
BrMdUislma ,  m»,  adj,  èrouditi-esimo.  Très- 

érudit. 
Bradu«,  ta.  adj.  iroudi-to.  Erudit;  qui  a  une 
grande  étendue  de  connaissances  scientifiques. 
Br«glna««,  s»,  adj.  irouq-hino-sso.  Eruginrux; 
qui  tient  de  la  rouille  d'un  métal  quelconque, 
mais  pluspartictUièrementdu  cuivre. 
Bromnii,  s.  f.  iroum^na.  Mith.  Erupnc;  fille  de 

la  Huit;  IHine  des  Furies. 
Bromnoa»,  a*,  adj.  éroumno-iso.  Bude;  pénible; 

qui  cause  de  la  inquiétude. 
BrupeloM,  s.  f.  ^roup-zton.  Méd.  Eruption;  éva- 
cuation Instantanée  et  plus  ou  moins  abondante 
d^un  liquide  ou  d^une  humeur  quelconque.  || 
Eruption  ;  action  d'une  force  plus  ou  moins  in- 
tense  qui  opère  de  l'intérieur  versles  parties  ex- 
térieures d'un  corps  quelconque.  Q  Eruption;  sur-' 
tie  subite  at  avec  effort. 
BrvpUva ,    TA.  a^.  ¿rottptt-i;o.  Méd.  Eruptl^' 

qui  est  accompagné  d^ruption. 
Braaead«r,  s.  m.  érouêkador.  Art.  rom.  Brusca- 

te ur  ;  mendiant ,  vagabond . 
BToftdelon,  s.   f.  éroiifazion.   Méd.  Eructation; 
emisión  sonore  par  ta  bouche  de  gaz  provenant 
de  l'estomac. 
B^«*iir,  V.  a.  éroutúr.  Eructer;  rendre  par  laboii'^ 
«hCy  atavecbruH,les  gar  tonteousdans  l^es- 
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tomac* 

Rro»«,  y.  BêffwliU. 

ttrvaf*,  Bot.  V.  Servato, 

KrTilta ,  s.  f.  érvi-lla.  Bot.  Grtioe  d^ert. 

KrTMOi ,  s.  m.  érvoum.  Bot.  ErTum  ;  pltnte  qoi 
croU  dans  les  guérets  dont  elle  est  le  fléau. 

Bsuya,  s.  m.  inania.  Bot.  Essaie;  aorta  de  racine 
des  Indes  qu*on  emploie  dans  la  teinture  écar- 
late. 

EajiU,  s.  m.  èua-lo.  Entom.  £sale;  genre  d4n- 
seetes  roléoptëres. 

B«álid*,  adj.  èhia-tido*  iEselide,  qui  se  parait  à 
on  «sale. 

■■an,  s. m.  èi$an.  Conchyl.  Essan;  coquille  bival- 
ve du  Sénégal. 

BaàMdalAi».  s.  f.  pi.  èsson-dolast,  Esandoles;  pe- 
tites planches  qui  servent  pour  couvrir  les  mai- 
sons dans  quelques  endroits. 

Bsbale,  interj.  iiba-té,  Arag^  Palit.  Silence! 

EsliAtlnieiiiaiite,  part.  prés,  de  êibatimetUat. 
Peint.  Qui  fait  des  ombres  dans  un  tableau. 

BflbAilmeMlar,  v.  a.  esbatimentar.  Peint.  Om- 
brer; mettre  des  ambres  à  uo  tableau.  ||  v.  o. 
Donner*  faire  de  l'ombre. 

EabaiiioeiiCa,  8.  m.  ètbatimén-to.  Peint.  Om- 
bre: teinte  sombre  dans  un  tableau. 

Bab^^llesa  ,  s.  f.  èsbUti-ia.  Qualité  de  ce  qui  est 
svelte.  1 

Babeiia,  la.  adj.  èsbil-to,  Svelte;  délié,  élégant,  ! 
qui  se  présente  d'une  manière  dégagée.  1 

Baliirro,  S.  m.  èsbi-rro*  Sbirre;  officier  de  poliice 
judiciaire. 

Bablanilecer,  Y.  Blandir. 

EaMaoïllr,  V.  Blandir^ 

Bsliaaa,  V,  Boiguejo. 

Baca,  g.  f.  èt'ka.  Nourriture,  aliment.  V.  Susten- 
to. (I  Appât  pour  cbassf  r  ou  pour  la  pêche. 

Eacabeahaila ,  da.  adj.  èê^abétehe^o  Mariné; 
préparé  d^ une  certaine  manière. 

EacabrclMir  v.  a.  èskabétchar.  Escabérher, mari- 
ner, mettre  un  commestible  dans  certaine  sau- 
ce préparée  pour  le  conserver  long  temp«. 

Baeaberhr.s.m.  èskabét-ché.  Poisson  mariné  ou 
couservé  dana  une  certaine  sauce.  H  Escabeche 
de  perdices;  perdrix  conservées  dans  une  espèce 
de  sauce  faite  avec  du  vinaigre,  du  sel,  de  l^ail, 
et  de  quelques  autres  ingrédients. 

Baeabel ,  s.  m.  è«  abèl.  Escabeau;  siège  fait  de 
bois  sans  dosiser  ni  bras. 

Bacabelllla,  s.  m.  dim.  de  «fca6el.  Petit  esca- 
beau. 

Esaaliellla,  V.  EseabelUlo. 

B«K>abeU,  V.  EsrabeL 

Eacabloaa,  s.  C.  éskabUh-ssa,  Bot.  Scabieuse; 
plante. 

Eneabro ,.  s.  m.  è«fca-6ro.  Rogne  qui  attaque  la 
peau  des  moutons,  les  arbrea  et  la  vigne. 

Baeabroaanaenle ,  adv.  ès'.abrossamén^té.  Sca- 
breusemenl,  d'une  manière  scabreuse. 

Eaciiliraaearar,  V.  pron.  ane.  ès^^abrosséar-sé,, 
S'éffarocher,  se  ficher,  aSrriter  contre  quelque 
chose. 

Eaeabroaldad,  s.  f.  èskabrossidadd.  Aspérité, 
rudesse,  apreté,  état  de  ce  qui  est  raboteui.  || 
Fig.  Apreté  ;  rudesse  de  caractère,  humeur  dif- 
ficile. 

Eacai^raaa,  aa.  ad},  èf  fca^o-sao.  Apre,  rode,  u- 
biiteui;  qui  présente  des  ioégalitét »  ||  Fig«  Sct- 


breui,  diflIcUe:  épiueui;  se  dit  d'uot  affaira  %ui  * 
c^  embarrassante. 

Barabolllda,  da.  adj.  et  part,  ptss.dii  ▼.  êscahu' 
llirse.  V«  ce  \erbe. 

BaeabMlllnUeMaa,  8.  m^èekaboulUmién-to.  Ac- 
tion de  glisser;  d'échapper  ules  maiaa.  |  Fig. 
Glissement;  fuite  subite  d'une  personne  qui 
échappe  à  la  vue. 

i^aeaballlrae,   v.  pron.  èaka6fiulZtr-aa.  Glisser, 
échapper  des  mains  d'une  manière  insensible.  )| 
Fig.  Se  glisser,  disparaître  tout  à  coup  sans  étr» 
aperçu. 

Ra<>a^ada.  ad^.  m.  Blas.  Y.  E»c€uiueado. 

Bacaenela, s.  f.  inus.  es  ain-iia.  Profit  easuel 
qu'on  retire  de  quelque  emploi,  etc. 

BaeaeiNida,  da.  adj.et  parl^  pasa,  du  v.  esea- 
char.  V.  oe  verbe. 

Eaeaekar,  v.  a.  inua.  Ecrasser.  Y.  Aj^lastar. 

Baeala,  s.  f.  èf  o-to.  Echelle;  machine  de  bois- 
composée  de  deux  longues  branches  traversées 
d'espace  en  espace  par  des  bâtoas  disposés  en 
sorte  qu'on  puisse  se  servir  pour  monter  et  pour 
descendre.  ||  Mathém.  Echelle;  ligne  diviaée  par 
degrés  pour  faire  des  itoesurages.  ¡|  Echelle;  tout 
escalier  fiie  ou  volant  dans  un  voisseau.  il  Esca- 
la de  euerdai  échelle  de  corde.  |  Echelle  :  port 
de  mer  ou  les  naviresqui  voyagent  ont  la  coutu- 
Bèe  d'aller  se  refraicbir.  :i  Fig.  Mus.  Ecëelle; 
suite  de  sons  delà  gamme.  Il  Mar.  Escala  (taú- 
ca; port  franc,  il  Loc.  adv.  A  escala  vista;  par 
escalade,.en  pleini  jourei  dáosle  sens  figure,  4 
découvert ,  ouvertement^ 

Bacalada,  s.  f.  èskala-da.  Hscaladei  assaut  avec 
des  échelles. 

Baealada,  da.  ad}«  èskala^o.  Ouvert  pour  étte 
salé,  en  parlant  du  poisson. 

BMcaladar.  ra.  éskalador.  Celui,  celle  qui  es- 
calade. I  Arg.  Yoleur  qui  entre  dans  une  maison 
par  escalade. 

EaealaiHleaia,  s.  m.  èfl(aIamtèii*lo.  J?sea!ade; 
action  d'escalader. 

EaeálaMo,  s.  m.  èska-tamo.  Mer.  Febome;  che- 
ville qui  soutient  la  rame. 

Baealar,  v.  a.  èskalar.  escalader;  entrer  dans 
un**  maison,  dans  une  place  forte  à  l'aide  des 
échelles.  Il  Enfbncer  une  porte,  percer  une  mu- 
raille pour  prendre  la  fuite,  surtout  en  parlant 
des  prisonniers.  |  Ouvrir  l'écluse  d*un  canal,  la 
bonde  d'un  conduit. 

Eaealdada,  da.  adj.  ééalda-do.  Bcbaudé:  qui 
a  été  trempé  avec  de  l'eau  chaude.  ||  Fig.  Soup- 
Conneui,  défiants  quia  de  la  crainte,  (l  Prov. 
Gato  escaldado  del  agua  fria  huye;  cbat  échaa- 
dé  craint  l^eau  froide. 

Bacaldar,  v.  a.  Ecbauder;  tremper  dans  de  l'eau 
bouillante. 

EacaidrantCy  s.  m.  ¿«ka/dran- té.  Mar.  Arcbou- 
taiit  auquel  on  amane  les  écoules» 

Baraidrido,  V.  Astuto.  Sagas. 

Baealdafada,  da.  adj.  et  part.  pasa,  du  v.  #«- 
caldufar.  V.  Ce  verbe. 

Bacaldafar ,  Y.  a.  aec.  èskaldoufar.  Otar  du 
bouillon  d'un  pot  qui  en  a  trop. 

Bseleao,  aa   adj.  eshalè-no.  Géom.  Scalène;  se 
I     dit  d^un    triangle  dont  les  trois  côtés  sent 
égaui. 

Baealemiada,  da.  adj.  et  part.  peas,  do  t.  eaetr- 
(♦Mar.Y.ceverbe. 
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i&itëà%em%mmiem%9.  Y.  Cmkntamiéntú,  \ 

R«e«leiilar,  v.  a.  anc.  itkaléntuir,  CtMoffér  f top 
míe  cbos«.  t  Fig-  iTnflimmer,  eaibra6«r,«fipft^- 
lant  des  payions. 

Bfiealeaftár.  T.  n.  éfoolnifar.  8*éctnn#Mu  emre- 
lenir  la  enaleiir  Btfiaretle.  I)  Flg.  â^édiauffer, 
9*^itflaiiimer  par  l'effet  d^vne  paasién. 

sabalera,  s.  f.  éik&le-ra.  Escaner:  aaite  de  dé- 
grés superposés^  qoi  sert  à  menier  et  à  descen- 
dre dans  ^intérieur  d'ira  édifice.  ||  Montée;  pe- 
tit escalier  d'one  maison  paorre.  |)  Enakra  s^ 
ereta;  escalier  dérobé.  |1  Echelle;  V.  ííscala,  \] 
train  d'un  eharriot.  ])  Ghir.  Sorte  dMnstrrnnent 
(|vl  servait  pour  rennettre  les  os  disloqués. 

Bae«lereJ«,  s.  f.  dimin.  de  ¿scalera*  Petit  esca- 
lier. 

BacAlerlIla,  s.  f.  dimin.  de  esetilera, 

iMie«lcr«a,  s.  m.  augment.  de  eseakrñ.  Grand 
escalier. 

CaéAl»t«,  s.  f.  éskaléta.  Arlill.  Nom  donné  à  une 
machine  qui  sert  à  monter  les  canons  sur  leurs 
affûts. 

Gac«ir»d«,  d«.  adj.  èikalfa-do.  Se  dit  d^unemn- 
raille  qui  n'est  pas  unie  ni  bien  blanchie,  faute 
de  bonne  chaux.  {|  Art.  culin.  Miuesvos  êtcalfa- 
dos;  œufs  que  l^on  fait  cuire  dans  del^eau  bouil- 
lante après  en  avoir  6té  la  coquille,  et  asai- 
sonoésavecde  Miuile,  du  vinaigre,  du  poivre 
et  du  sel. 

RaeAifodor,  s.  m.  escalfador,  Coquemafr;  potée 
terre  ou  de  cuivre  propre  à  faire  bouilKr  ou 
chauffer  des  liquides.  ||  Réchaud;  ustensile  de 
ménage  qui  sert  à  chatiffer  les  viandes  etc. 

fiaejiir«iiileiifo,  s.  m.  èskalfamtén-te.  Chauffa- 
ge, action  de  ebauffer, 

B^eiiirar,  v.  a.  escalfar.  Chauffer;  donner  de  la 
chaleur  i  quelque  chose.  Inus.  |1  Escalfar  hue- 
vos^  faire  cuire  des  oeufs  sans  coque  dans  de 
l'eau  bouillante  et  y  mettre  du  sel,  de  Phuile, 
du  vinaigre  et  du  poivre. 

EaejiirAr«ie,  s.  m.  isUaifaro^ti,  Sorte  de  guêtre 
attaché  au  soulier  dont  on  fait  usage  pour  te- 
nir chauds  le  pied  et  la  jambe. 

EM«Ue««,  V.  Chufeta. 

B0ejilMi»rae,  v.  pron.  éskalmar-si.  Mar.  Perdre 
un  vaisseau  son  calfatage  par  la  force  de  la 
mer. 

K«eAiiM,  s.  m.  iskalinn.  Escatin  ;  monnaie  des 
Pays-Bas,  dont  la  valeur  varie. 

RacaIIo,  s.  m.  eska-lio.  Agr  Terre  en  friche, 
qu^on  a  cessé  de  cultiver. 

K«caiuo,  Y.  Escálamo. 

««caiAfrludo,  du.  adj.  éskalofria-do.  Se  dit  de 
celui  ou  de  celle  qui  a  des  frissons. 

a  ««atorrto,  ^.  m.  àafcofoA-t-^. Frisson;  tremble- 
ment causé  par  le  froid  qui  précède  la  fièvre. 

Bveatoa,  s.  m.  ^kalon.  Echelon,  marche,  degré 
d'un  escalier.  |i  Mil.  Echelon;  rang  de  troupes 
disposé  en  srrie  qu^elIcs  puissent  ètresonte* 
nties  et  remplacées  les  unes  par  1esautres.il 
Fig.  fam.  Echelon;  ce  qui  sert  à  s^élever  d'un 
rang,  d'un  grade  inférieur  à  un  autre  supéricurv 
Por  escalones;  par  échelons,  de  degré  en  degré; 
^  Enescalones;  aveeinégalité.  ||  Arq.  Hôtellerie; 
lieu  où  l'ou  peut  manger  et  passer  la  nuit  lors* 
qtt*on  est  en  voyage. 

«•e«ldfi«,  s.  f.  es  alo-na.  Sorte  d'oignon  dont 


on  Jfftrdfc  la  graitte.  |  Krq.  YoÎeur  qui  eso'nlade 
«ne  maison  pour  le  voler. 

fitteiviMiado,  ».  part.  pas.  âeEsealonar.  Echelon- 
né, e.  Il  S'emploie  adjectiv^ 

EaeaUnar,  V.  n.èskalonar.  Art.  Mil.  Ectielonner; 
ranger  en  échelon. 

Baejilviiarae,  v  pron.  iskalonaf-eé.  S'écheloi^ 
nert  se  disposer  en  échelons. 

BacttUnla,  s«  f.  àskalo^nia.  Bot.  Escallonoie; 
genre  de  plantes  bicornes  de  l'Amérique. 

Rse»l«iil»daa,  s.  f.  pi.  èskalonia-dass.  Bot.  Ei- 
callonées;  groupe  le  plus  étendu  du  genre  escal- 
lonie. 

e«e«l«Bl«do,  «.  adj*  èskaUmia-do.Boi.  ffscallo- 
nié;  qui  ressemble  à  une  escallonie, 

feacalyel.  V.  Esaclpelo. 

RacAiycU,  s.  m.  èskalpé'lo.  Chir.  Scalpel;  ins- 
trument d'anatomîe  et  de  chirurgie  dont  on  se 
sert  pour  disséquer, 

Rs«Al|pU,  s.  m.  inus.  èscal-plo.  Techn.  Drayoire; 
instrument  de  corroyeur  avec  lequel  on  écharn^ 
les  peaux. 

Es«iiiii«,  s.  f.  èska-ma.  Ecaille;  sobtanee  dure'qui 
couvre  les  poissons  et  quelques  reptiles.  |  fcaiP 
le;  ce  qui  a  la  forme  d'écaillé.  ||  écaille;  chao^ 
me  des  pièces,  d'une  armure  posées  l'une  sur 
l'autre  en  forme  d'écaillés.  ||  Orden  de  la  eua^ 
maj  ordre  de  l'écaillé;  ancien  ordre  de  chevaley- 
rie  institué  pour  Jean,  roi  de  Csstille.  Les  die- 
valiers  de  cet  ordre  portaient  sur  un  habit  bUnc 
une  croix  rouge  écaillée  et  faissaient  vœu  de 
combattre  les  Maures. 

EflcamadA,  ê.  f.  tskama-da.  Broderie  en  forme 
d*écailles. 

Kaeaianido,  m.  part.  pas.  de  ^fcamar .Ecaillé,  ê. 
Il  adj.  Kcaillé;  à  qui  on  a  Até  les  écailles.  I|  Que- 
dar escamado,  apprendre  à  ses  dépenses,  être 
instruit  par  sa  propre  expérience. 

Bacamado,  s.  m.  V.  Escamada. 

Eaeamadara,  s.  f.  èskamadoura.  £cail1emen(; 
action  d'écailler. 

EaeaiBAr,  v.  a,  èskamar.  Feaifler;  ôter,  enlever 
les  écailles.  |  Fig.  V.  Escarmentar.  J\  v.  n.  Bro- 
der, travaillar  en  écailles. 

Bdeainarae,  v.  pron.  es' amar -si.  Se  gendarmer 
s'irriter,  se  fâcher;  s'éloigner  de  quelqu'un. 

EacanliroB,  s.  m.  inus.  T.  Cambrón, 

Baeanibrenal)  s.  ïû.  éskamhronal.  Lieu  planté 
de  bourgnépines. 

Eae»mel^  s.  m.  ¿skamél.  Techn.  Mandnn;  outil 
de  fourbisseur  pour  polir  fes  épées. 

Eacamiliji.  s.  f.  (dim.de  escama.)  f  caitletle;  pe- 
tite écaille. 

Eacamoclirjir,  v.  n.  V.  Pavurdear. 

Bae«m«ciifi,  s.  m.éskamotcho.E,esiesâe  cequ'on 
a  mangé,  bu,  i|  V.  Jwoardo.  \\  Fig.  et  fam.  /Vo 
arriendo  sus  escamochos.  Se  dft  pour  esprimer 
que  quelqM'iin  n'a  presque  plus  de  bien. 

Bae«iii«ndii,  s.  f;  ¿sketmonrda.  £ mondage,*tailfe 

d'arbres  V.  IHonda. 
BeAnvndado,  «,  part.   pas.  de  Escamondar. 
immonde,  e.  |  S'emploie  adjectiv. 

Eii€Ain«iid«dar*,  s.  f,  ën^amon(fa(fou-ra.  immon- 
des; branches  inutiles  et  superflnes  d'un  arhce 
en  l'élaguant. 

EacanM»nd«r,  V.  a.  éskamond(sr,  Agr.  JTIaguef; 
enronder;  nettoyer  un  arbre,  le  déberrasser  des 
mousses,  des  lichens,  des  gales,  des  bols  morts 
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^1  chicdis  ëefi  ekraoereê,  deftukères,  detpltn- 
tes  parasites.  ||  Fig.  JPIaguer;  édaircir  on  écrit, 
•ettoyer,  6Ur  ce  qaUl  y  a  de  superflu  daos  noe 
chose. 

■M«aiMi4«,  s«  m.  V.  Bieamonda, 

Bfle«aiéMe«,  s.  f.  èêkamo'néa.  Bot.  Scammonée; 
espèce  de  couvalTulos ,  plante  pargatiTc. 

BlpeMn«al»tf«,  m.  part.  pas.  de  eicamoneartê,  || 
ad].  Bot.  ScamrooDé ,  qui  a  U  propiété  de  la 
scammonée  «  qui  appartient  à  la  scammonée. 

BflMMüoaearae,  V.  pron.  è$kamonéar-ié.  Fam. 
Se  fâcher,  se  piquer,  rechigner.  Se  dit  de  l'hom- 
me et  des  animaux. 

BmmmwÊmmm^  •.  adi.  èt^iomo-ito.  Ecailleui^  qui  est 
composé  aécailies ,  qui  a  des  écailles. 

B«eaai«s»4*,  «.  part.  pas.  de  Hcamotar.  Esca- 
moté, e. 

BMaat^Sar,  T.  a.  èikamotar.  Escamoter  ;  faire 
des  tour  d'adresse  et  de  subtilité.  ||  Faire  dispa- 
raître ,  changer  quelque  chose  par  un  tour  de 
main,  sans  qu*oo  s*en  aperçoive. 

EM»Mi9«d«,  4«.  part.  |>as.  de  escampar,  V.  ce 
▼erbe.  ¡  adj.  V.  Descampado^ 

KscAittpAMileBt*  )  s.  m.  ¡nus.  V.  Derrama- 
miento' 

B»emmpmr^  v.  n.  étfcampar. Cesser  de  pleuvoir.  || 
Fig.  Ahandonner  une  entreprise,  cesser  d*y  tra- 
Tailler. 

KaeaniMr»  v.  a.  èskampar»  Débarraser;  laisser 
libre,  l!  V.  Di^pejarj  desemharaiar.  \\  Fam.  Ya 
êêcampa  y  Uovian  guijarros  ;  se  dit  d'un  sot 
qui  s^opiniàtre  à  persuader  des  choses  déraison- 
nables ,  ou  d'un  malheur  qui  est  suivi  de  plu- 
sieurs autres. 

^m9mmp^J  s.  m.  inus.  V.  Escape  y  huida. 

K«e«ni«tf«,  «.  adj.  inus.  V.  Escamoso. 

wu^tummlmá;  a.  part.  pas.  de  esea.nujar.  V.  ce* 
▼erbe. 

■•eaaiMjar,  v.  a.  èskamoug-har.  Elaguer;  éman 
der  an  olivier. 

Rttc»aiaJ«,  s.  m.  èskamoug^ho.  Branche  élaguée 
d'un  olivier  qu'on  énonde. 

Kae«Mel«,  s.  f.  èskan-tia.  Vase ,  vaisssan  pour 
contenir  quelque  liqueur. 

l£«eMiei«4«,«.  part.  pas.  de  escanciar.  Trans- 
vasé ,  e. 

B«««acl«d«r,  ••  s.  ^«'.anztador.  Celui  eu  celle 
qui  dans  les  repas  verse  à  boire. 

K0C«MCl»o«,  s.  m  inus.  V.  Escanciador, 

KacaacUir,V'  a.  èskamiar,  Transverscr;  verser 
le  vin  d'un  vase  dans  un  autre,  donner  à  boir 
à  table.  ||  v.  n.  Boire  du  vin. 

KoeandA,  s.  f.  èskan^a.  Sorte  de  froment  très 
pur  dont  on  fait  un  pain  délicieui. 

KMABéaUr,  s.  m»  inus.  èskandalar,  La  cham- 
bre d^une  galère  oa  Ton  met  la  boussole. 

BM«adAllm*d«,  a.  part,  pas*  de  eteandalizar. 
Scandalisé ,  e. 

K«e«»d«llMid«r ,  s.  m.  ès'andalitador.  Celui 
qui  scandalise. 

RseaadallMir,  v.  a.  èskandalizar.  Scandaliser, 
donner  du  scandale.  ||  V.  Conturbar^  consternar. 

Umesmémlímtírne,  V.  pron«  èskandaliiar-si.  Se 
scandaliser;  prendre  du  scandale,  a'offenser. 

Biie«Md«lim*tlv«,  a.  adj.  inus.  ¿skandaliíati'Vo, 

Scandaleux  ;  qui  peut  causer  do  scandale. 
^Bttêskmémliském^  m.  part.  pas.  de  escandallar.  V. 
fc  verbe. 


BueMdaiiar,  v.  a.  éskanéaillar.  Sondar  ;  chet- 
cher  à  connaître  la  profondeur  de  la  mer  par  U 
moyra  de  la  sonde. 

B«eaad«ll*,  s.  m.  éskamdailUo*  Sonde  ;  insiru- 
ment  pour  connaître  la  profondeur  de  reao. 

BMéadala»  s.  m.  éskanda4o.  Scandale;  occasion 
de  chute  de  péché,  mavaia  exemple.  |  Scandale, 
trouble,  tumulte.  |  inus.  V.  Asombro^  admira* 
cion.  il  Escándalo  farisáieo,  scandale  an'on 
prend  8an<»  raison ,  en  regardant  comme  hUma- 
ble  ce  qui  ne  l^est  pas. 

B«e«adaleMiMeflii«  ,  adv.  éskandatossamén-U, 
Scandaleusement  ;  avec  scandale. 

iCpeaodiil«M,  a«  adj:  i  andalo-ajo.  Scandaleni; 
qui  cause  du  scandai,  qui  y  porte.  ||  in«a.  ¥. 
Buid&so. 

BMMideeeaHa,  8.  f.  èskandiiéniia.  Emporte- 
ment ;  transport  de  colère. 

Bscaadeeer,  V,  a.  éiiuiAd^x^r.  Irriter;  faire  en- 
trer en  colère* 

Baeaadeerra»,  v.  pron.  éskandétér^si.  S'irnter, 
se  mettre  en  colère. 

Bseaadeclda,  m.  part.  pas.  de  escandecer.  V.  ce 
verbe. 

Bneaadelar,  s.  m.  inus.  V.  Escandalar. 

BneasdelArcie.  S.  m.  dira,  de  Escandelar.  V.  ce 
mot. 

iSiicaodla,  s.  f.  V.  Escanda 

BMcandIaaviA,  s.  UésVandi-  a-via.  Géog.  Scan- 
dmovie  ;  contrée  du  Danemarck. 

Bseaadtr,  v.  a.  inus.  Poés.  Scander;  indiquer  la 
mesure  d'un  vers. 

Bfleaaslen,  s.  f.  inus.  Mesure  des  vers. 

BiicamSiidar,  s.  m.  V.  Encantador. 

■BueMBiar,  v.  a.  inus.  V.  Encantar. 

BaeantlIlMde,  ».  part.  pas.  de  Escantillar.  V.  cr 
verbe. 

BaeaaUlkir,  v.  a.  iskantiVar.,  Tracer* sur  un 
mur  une  ligne  à  hauteur  d'appui ,  pour  |blan- 
chir  la  partie  supérieur  et  peindre  le  desous  d'u- 
ne autre  couleur. 

Bse«iiSlll«M.  s.  m.  inus.  V.  l^escantillon. 

BneaAa,  s.  f.  Y.  Escanda. 

K«e«ftcr«,  s.  m.  inus.  êskagné-ro.  Domestique  qui 
a  soin  des  sièges  et  des  bancs  dans  les  sal  es  où 
l'on  tient  des  assemblées. 

Baeaftiile,  s.  m.  (dim.  de  escaño).  Petit  banc  à 
dosier. 

BseaAa,  s.  m.  èskagn-o.  Sorte  de  banc  à  dosier 
pour  trois  ou  quatre  personnes.  H  inus.  V.  Es- 
canda. 

BseaAueU,  s.  m.  dim.  de  escaño.  Petit  banc  à 
dosier. 

Baeapada,  s.  f.  èskapa-da.  Fuite  accélérée  pour 
éviter  quelque  danaer.  ||  Escapade  ^  échappée; 
action  de  manquer  a  son  devoir  pour  aller  te  di- 
vertir. 

BMaiHide,a.  part.  pas.  de  escapar.  Echappé^  a. 
I  S'emploie  adjectiv. 

BM«M«>leaia,  s.  m.  inus.  Y.  Escapada. 

KneaM'i  V.  a.  Sauver ,  délivrer,  rendre  la  liher- 
té,  mettre  en  liberté.  ||  v.  n.  Echapper,  fhir, 
se  sauver,  sortir  d'un  lieu,  cesser  d'être  dam  un 
état ,  dana  une  sitMcion ,  dans  une  circonstan* 
ce ,  ou  Ton  se  trouvait  forcément  et  avec  appré- 
hension de  quelque  suite  fâcheuse.  |!  S'échapper, 
s'absenter  sans  étie  aperçu.  ||  Escapar  et  taba^ 
Uo  ;  faire  des  escapades ,  en  parlant  d^UD  che- 
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>rtl.  Il  Fig.  Sscaptir  $n  una'  tabla,  l'échapper 
belle.  Il  V.  imp.  Echapper  de  la  mémoire.  ||  K»- 
eapàrMele  à  uno  alguna  eosa^  dire  qàelqoe  cho- 
se sans  eo  apercevoir.  |  EscafàrsêU  á  uno  al- 
guna palabra  ó  especie.  S'éooapper  eD  parlant 
d'un  moi  qu'on  dit  sans  faire  attention. 

BacAparate,  8.  m.  èskapara-té.  Châsse;  sorte 
d'armoire  en  marqueterie,  garnie  de  vitres  on 
cristaux  pour  y  mettre  des  images  on  des  reli- 
ques.  H  Sorte  d'armoire  ou  l'on  met  des  choses 
précieuses. 

KaaayAraiieo^s.  u.  dim  de  etcaparaftf.  Petite 
châsse. 

BaeapMiarlA  ,  f.  f.  èskapatO'TÎa,  Subterfuge; 
échappatoire,  défaite,  moyen  adroit  et  subtil 
{pour  échapper,  pour  se  tirer  d'embarras. 

Mmempe  ,  s.  m.  èeha-pe.  Fuite,  évasion;  action 
d^échapper,  de  fuir.  Il  Fuite  accélérée  pour  évi- 
ter un  danger,  jj  Mécan.  Echappement  ;  mécanis- 
me par  lequel  la  dernière  roue  de  la  machine 
transmet  au  balancier  eu  au  peuduie  l'action  du 
poids  ou  du  ressort  et  qui  arrête  le  mouvement 
du  rouage ,  pendant  que  le  balantier  achève 
aneoscillasion.il  Détente,  pièce  de  fer  ou  d*- 
acier  qui  sert  à  faire  partir  une  arme  à  feu.  ||  Te- 
cbn .  Détente;  nom  que  les  horlogers  donnent  â  un 
.levier  que  fait  détendre  au  partirla  sonnerie  d^- 
une  pendule. 

Bfneo^^^s*  m*  y.  Ef^'pite. 

Bacáyul» ,  s.  m.  Anat.  V.  Omoplato. 

KaeavMiado,  d«.  part.  pas.  de  eeeapular,  Y.  ce 
verbe. 

l£ae«p«UryV.  a.  eskapoular*  Mar.  Doubler  un 
cap,  une  pointe,  etc. 

Bac«p«i«rlo,  S.  m.  àa'i/ipoula-rio.  Scapulaire^ 
pièce  d^étoffe  qui  descend  depuis  les  épaules  jus- 
qu'en bas,  tant  par  devant  que  par  derrière,  et 
que  portent  plusieurs  religieux  sur  leur  habit,  il 
Scapulaire,  deux  petits  morceaux  dVioffe  bénite 
qui  sont  joints  par  des  rubans  pour  les  pouvoir 

'  porter  sur  le  corps  et  qui  porte  une  confrérie  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 

Bacaii«e,  s.  m.  èsha-hé.  Chacune  des  cases  d'un 
échiquier,  d'un  damier.  Il  est  plus  usité  au  plu- 
riel.  I  Blas.  Echiquier ,  écu  divisé  régulièrement 
en  plusieurs  carrés .  dont  les  écus  sont  de  métal  et 
les  autres  de  couleur. 

Ba««qiieiMlo ,  a*,  adj.  èskakéa-do.  Echiqueté; 
rangé  en  forme  d'échiquier. 

Cacara,  s.  f.  èskonra.  Chir.Eschare,  croûte  noire 
qui  se  forme  sur  la  pean,  la  peau,  la  chair,  les 
plaies  et  les  ulcères,  par  l'âcreté  des  homenritou 
l'application  de  quelque  caustique.  |i  Zooph.  Es- 
charc;  polipier  flexible  â  rayons,  â  tiges  minces, 
cellules  tubereulées^  genre  de  l'ordre  les  escha  - 
rées. 

Eaear«fcaJrado,d«.  part,  pas.de  escarabajear . 
V.  ce  verbe. 

eac«ralMiie»r ,  v.n.  esharabag-hêar.  Marcher, se 
remuera  iamanièredescscaihots.  ||  Fig. Griffon- 
ner, écrire,  dessiner  mal.  ||Fig.  et  fam.  Avoir 
du  soucie,  être  alarmé  par  quclcfue  inquiétude 
chagrin,  etc. 

KacarAbaJillo  ^  S.  m.  dim  de  escarabajo,  Petites- 
carbiTt. 

Kaejirabàjo ,  S.  m.  és^arabag-ho.  Entom.  Escar- 
brt;-  insecte  coleópt ère  de  la  famille  des  soKdiar- 
nesstéréoicres .  qui  se  plak  dans  les  matières tn- 


fec.tes  et  qu'on  nomme  vulgairement  feuiUe^mer- 
de  n  Fig.  et  fam.  Escargot,  homme  de  petite  tail- 
le, de  mauvais  mine.  |  Défaut  d'une  étoffe  où 
les  fíls  de  la  trame  ne  sont  pas  droits.  ||  Cham- 
bres; vides  qui  se  forment  dans  l'intérieur  d'- 
un canon  mal  fondu.  ||  Escarabajo  de  leche.  V. 
Mosca. 

Bae«rfltlMiJaelo,s.  m.  dim.  de  escarrbajo.  Petit 
escarbot.  ||  Espèce  de  puceron  qui  s'aitache  aux 
vignes. 

Eae«r»niiiaear,  V.  n.  V,  Escaramuzar, 

Bae«r«BiaJa,  s.  m.  èskaramoua-ho  Zool.  Sapi- 
nette,  petite  coquille.  ||  Bot.  Eglantier,  genre  de 
plantes  rosacées,  fondé  sur  un  arbrisseau  défen- 
du par  des  épines  fortes  et  recouvées,  qui  pous- 
se dans  les  bois,  sur  les  bords  des  chemins, 
dans  les  haies  ;  couronne  de  ses  (leurs  blanches 
ou  d'un  rose  pftlelesbuissons,  au  milieu  desquels 
ses  branches  croissent  éparses  et  dont  les  tiges 
greffées  portent  les  variétés  infinies  des  roses 
qui  ornent  nos  jardins. 

BaearAinuaa,  s.  f.  éskaramou-ia  Mil.  Escarmou- 
che; combat  sans  importance  entre  des  tiralleurs 
ou  des  petits  détachements,  lorsque  deux  armées 
sont  proches  l'une  de  Tautrc.  ||  Fig.  V.  Àinap 
pendencia, 

Bacaranauzador,  S.  m.  éskaramouzador,  Escar- 
moucheur,  soldat  qui  va  à  Tescarmouche.  |  Fig« 
V.  Disputador. 

EacaramMsar,  v.  n.  éskaramovzar.  Escarmou- 
cher;  combattre  par  escarmouche. 

Eaearapela,  s.  f.  iskarapé-la.  Dispute,  querelle 
qui  commence  par  de  simples  paroles  et  finit  par 
des  coups.  I  Cocarde  ;  signe  distinctif  dont  la 
couleur  diffère  pour  chaque  nation;  c'est  un  mor- 
ceau d'étoffe  taillé  en  rond  et  plisse,  on  une  pUr 
que  de  métal  peinte,  que  portent  à  leur  coiflure 
les  militaires  et  les  fonctionairespublics  en  cos- 
tume. 

Eararapclado,  da.  part.  pass.  de  éskarapelar» 
]     V.  ce  verbe. 

Eaeararelar,  v.  n.  èskarapélar  Se  disputer,  se 
prendre  aux  che  feux,  s'égratigner.  On  ne  le  dii 
que  des  femmes. 

Bacarapulla,  s.  f.  inus.  Y.  Escarapela.  Dans  sa 
première  acception. 

Eaearba,  s.  m.  éskarba.  Mar.  Ecart;  jonction  de 
deux  pièces  de  bois  placées  Tune  ou  bout  de  l'an- 
tre, ou  en  partie  l'une  sur  l'autre. 

Eacarbadero,  s.  m.  éskarbadé-ro*  Lieu  ou  lea 
sangliers,  les  loups  et  d^autres  animaux  grat- 
tent la  terre. 

Eaearba  d  i  en  lea,  s.  m.  V.  Mondadientes. 

Eaearbada,  da.  part,  pass,  de  escarbar,  Erat- 
té,e. 

Bacarbador,  t.  m.  éskarbador,  Gratteur;  celui 
qui  gratte. 

Eaearbadnra ,  s.  f.  ésharbadou-ra.  Action  da 
gratter,. de  fouiller, 

Eaearbaorrjaa ,  s.  m.  éskarbaorég^has  Cuve- 
oreille;  sorte  de  petite  curette,  de  petite  cuiller 
pour  extraire  du  conduit  auditif  le  cerumen  ac- 
cumulé et  endurci,  ou  les  corps  étrangers  qui 
ont  pu  s'y  introduire. 

Eaaarbar ,  v.  n.  èskarbar.  Gratter,  frotter,  re- 
muer, creuser  avec  les  ongles,  les  doigts.  ||  Fig. 
S'informer,  examiner,  se  mettre  au  fait,  cher- 
chera connaître.  ||  ISscarbar  el  estómago;  avoir 
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Testomae  dérangé,  y  éproofer  one  chtlevr  désa- 
gréable, il  Fi  g.  Escarbar  la  eoneiencia  ;  toar- 
menler  ,  agiter  la  concienae,  donser  dea  re- 
mords. 

CffCArbo,  s.  m.  V.  Escarhadura, 

K«e«tcel« ,  s.  f.  ésharté-la  Esctrcella  ;  espèce 
de  bourse  que  les  Temmcs  pendaient  à  lenr  cein- 
ture, el  dans  laquelle  ellea  mettaient  de  petites 
pièces  de  monnaie  pour  faire  Taumâne.  |  Gibe- 
cière, lK)urse  peur  la  cbasse.  |  CoifTure  ancienne 
des  ft^mines.  H  Tassette;  armure  des  cuisses. 

E«ciirerloiB,  S.  m.  augm.  de  etcarcela.  Petite 
cscai  celle. 

Esciirecoii,  s.  m.  pi.  éskarxioi.  Petites  ondes  oc- 
casionnées dans  la  mer  par  les  courants.  |  Mou- 
vements et  voiles  que  font  les  cbevaui  fringants. 

Buciirch»,  s.  f.  ¿iftarlc^.  Givre,  frimas,  gelée 
blancbe,  qui  s'atiacbe  aux  arbres. 

EscMiThada,  S.  f.  èihartcha~da.  Gelée  blancbe, 
rosée  cogeice.  \\  Dot.  Glaciale,  glacée,  plante  bril- 
lante. 

B«eiirriifMl«,aa.  part.pass.  du  V.  êêcarehar,  V. 
ce  verbe. 

Esc»rcin«,  S,  f.  ¿«Urzt-na.  Epée  courte  ou  re- 
ruubéc  en  forme  de  cnutelas,  de  sabre. 

EneurcoñaAoy  da.  part,  pass.'  de  eicarcuHar.  Y. 
ce  verbe, 

EKcarcuûar,  ¥.  a.V.  Eicudrinar* 

EacarilH.  s.  f.  èskar-da.  Ecbardonnoir:  instra- 
ment  de  fer  crochu  et  tranchant,  terminé  par 
une  douille,  dans  laquelle  s'ajuste  un  manche 
long  de  quatre  pieds,  cl  donton  se  $ert  pour  cou- 
per les  riicines  dr  chardont  dans  les  champs 
ensemenrés.  Ü  I  chardonnage;  fiction  d'échar- 
donner,  d^cnlcvcr  les  chardons  qui  couvrent  le 
terrain. 

Eiieardadera,  S.  f.  èthardadé-ra.  Fennue  qui 
échardoniie. 

ÎBftrardado,  da.part.  pass.  duv.eacardar.Echar- 
donné,c. 

Escardador,  S,  m.  èshardodor.  Celui  qui  écbsr- 
donnc. 

Escardadura,  s.  f.  Escarda, 

Escardar,  v.  a.  f'skordnr.  Echardonner,  sarder, 
ôter  couper  y  arracher,  extirper  les  chardons 
d*nn  champ.  \\  Fig.  Trier,  choisir  entre  plu- 
sieurs. I  Fig.  et  f«m«  Enviar  à  escardar  ;  envo* 
yer  promener  quelqu'un,  lui  refuser  ce  qu'il  de- 
mande. 

Escardilla  ,  S.  f.  V.  Escardillo, 

Escardillado,  part.  pass.  du  V,  escardillar*  V. 
ce  verbe. 

Escardillar,  V.  a.  Y, Escardar. 

Escardillaos,  m.  èskardill-o,  Sardoir;  instru- 
ment propre  à  sarder.  ||  Bot.  Fleur  de  chardon 
sec.  Il  ilfe  {o  ha  (/fc/io  el  escardil(o\  mon  petit 
doigt  me  Ta  dît.  On  se  sert  de  ce  mot  pour  fai- 
re avouer  la  vérité  aux  enfanls. 

Escariador,  s.  m,  èshariador.  Techn.  Equarris- 
soir,  intrument  donton  se  sert  pour  agrandir  les 
treusdéjÀ  practiqué  dans  le  cuivre  ou  dans  le 
fer.  Il  Instrument  ¿  Tusage  du  ciricr,  de  Torfé- 
▼rc  et  du  vannier. 

tescariflcacion ,  s.  f.  èsharifiUaiion,  ScariGca- 
tion;  incision  faite  sur  la  peau. 

Escarlilcado,  da.  part,  pass,  du  v.  escarificar, 
V.  ce  verbe. 

BÉC«rt««adory  s.  m.  èsiiuri/ikadQr.  Scarificata^r) 


inslnimeiiids  chiriirgie  psar  faire  an  sesrti- 
cations. 

BscarISear,  f .  t.  èskarifikar.  Scarifier,  déeovper, 
déchiqueter,  faire  plusieurs  incisions  sur  la  peau 
en  quelque  partie  do  corps. 

Bsearlsa^o,  da.  pari.  paas.  du  T.  ésearismr.  Y. 
ce  verbe. 

BaaaHaar,  ▼.  a.  V.  Escarifkar*  Chir.  katar  les 
escarres  d'une  plaie. 

Eacariador,  s.  m.  Techn.  Outil  da  peignier  an 
forme  de  rasoir. 

Bacariata,  S.  f.  kskarlú^ta,  Eea ríate;  cooleor 
rouge  fort  vive,  que  hon  obtient  en  traitant  da 
lu  cochenille  par  la  crème  détartre  et  le  chlorure 
d*étain.|lEcarlate;  réloffe  même  qui  a  cette 
couleur. 

Escariatin ,  S.  m.  èskarlaiinn.  Sorte  d*écarlate 
de  couleur  inférieur. 

BscarUllMa ,  s.  f.  ^i/carlefi-no.  Scarlatine;  fiè- 
vre accompagnée  de  rougeurs  à  la  peau. 

BscarmcMado,  da.  part,  pass.duv.etcartntfior.  ' 
TiHé,e. 

B8o«»rincMidor ,  S.  m.  V*  Escarpidor. 

Kscarmcaar,  v.  a.  èskartnénar.  Dettacher  areo 
la  main  le  Glament  du  chanvre  de  la  cbenevot* 
te.  Il  Châtier  quelqu'un ,  le  punir  d'une  espié* 
glerie,  en  lui  enlevant  de  l'argent  ou  ae  dont 
il  peut  faire  un  mauvais  usagé 

Eocarmcnarsc,  V.  proo,  es karméru^r»4Í*S9  tí- 
gnoner  se  prendre  par  le  tignon. 

Escarmcnlado.  a»  part  pas.  de  escarmêrUmr. 
R<^primandé,  e.  i|  adj.  Réprimandé,  repris^  cor- 
rigé avec  rigueur. 

EscanucnCar,  v.  a.  èskarmintar.  Réprimauder, 
corriger,  reprendre  quelqu^un  avec  une  autorité, 
lui  reprocher  sa  faute.  |i  inus.  Fig.  Avertir  de 

Quelque  danger.  |  v.  n.  S'instruire,  se  corriger, 
evenir  sage,  apprendre  à  ses  dépens,  à  cem 
d^autrui.  i)  Escarmentar  en  cabeia  agena^  ac- 
quérir de  l'expérience  aux  dépens  d'autrui. 

Bscariulcnio.  s.  m.  es  armién-to.  Exemple,  ex- 
périence que  l'on  acquiert  à  ses  dépens,  aux'dé- 
pens  d'autrui.  ||  Châtiment ,  punition  ^  peine 
qu'on  fait  souffrir  pour  quelque  l^ule. 

Escamar,  v.  a.  itius.  V.  Desearuar, 

Escararecdor ,  a.  s.  èskarnéiédor.  Baflbttev, 
railleur;  celui  qui  baCToue,  qui  raille. 

Escarnecer,  y»  n.  èskarnéiir,  Baffonen  traiter 

Suelqu'un  avec  une  moquerie  ou  trigeante  el 
édaigneuse,  l'avilir  et  couvrir  de  honte. 
EscarsiccidaaicHic,  adv.  ènkarnieidamin^îé. 

Dérisoiremeot,  injurieusement,  avec  mépris. 
Escarnecido,  a.  part.  pas.  de  escarnecer.  Baf- 

foué^  e.  Il  S'emploie  adjectif. 
EsearncclanIcuCo,  s.  m,  V.  ^«carnto. 
Escarnldamcntc ,  inus.  V.  Escarnecidaments. 
Escarnido,  a.  part.  pas.  de  ««cafNtr.  V.  ce  verbe. 
Escarnidor,  s.  m.  inus.  V.  Escarnecedor.  |j  inas. 

Kscarnidor  de  agua,  V.  Reloœ  de  apua* 
Escarnkn lento,  s.  m.  V.  Escarnectmiento. 
Escarnio .  s.  m.  iskar-nio.  Dérision;  moquerie 

amére,  méprisante.  |  A  escarnio^  en  escartdo^ 

por  escarnio^  par  mépris. 
Escarnir,  V.  a.  V.  Escarnecer. 
Escaro,  S.  m.  éikn-ro.  Scare;  genre  de  poinseos. 
Escarola,  s.  m.  éskaro-la.  Escarole;  plante  pota- 
gère, espèce  de  chicorée  laiUM.  HFif.  Fraise 

qu'on  portait  au  eau. 
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Í  »  m»  ffU  ptt.  et  «tesrokM*.  V.  ce 
▼trbe,  li  adj.  qoi  •  la  cooleur  eadiva,  jtone»  H^* 
le.  ¡1  Frisé  comme  U  chicorée. 

B*c«r«t«r,  T.  s.  y.  Àleckugar» 

«•ear^llUi ,  t.  f.  dim.  de  Escarolu.  Petite  esca- 
role. 

Bs««rp«,  s.  f.  ^scar-pa.  Escarpe;  pente  donnée  à 
la  maraile  oo  terreplein  d'un  ouvrage ,  d*ttne 
«BCfioie  formant  la  partie  eitéricur  du  rempjiri 
qui  règne  au  dessus  da  fosse  du  côié  de  la  pla- 
ce. Il  Pente,  penchant  de- quelque  terrain. 

S»e«rp«éo«  «.  part.  pas.  de  éicarpar.  Escarpó,  e. 
i)  adj.  Escarpé,  de  haut  en  bas. 

mmmmrpt^ntm,  s.  f.  éêkarfodou-ra,  Escarpenent 
pente,  versant  le  plus  abr^pte^  d^iute  montagne. 
Il  Fortif.  Escarpement,  perpendiculaire  du  ter- 
rain qui  s*élève  du  fond  du  fossé  au  sommet  du 
rempart,  et  à  la  crête  des  glacis. 

Bmav^at,  V.  ft.  Bsearper;  couper  droit  de  haut  en 
bas.  Il  Nettoyer,  râper  polir  en  parlaui  dea  ou- 
vrages de  sculpture,  de  menuiserie. 

■•««r|^l««« ,  «,  part.  pas.  de  afcarpelor.  Inel- 
ié,  e. 

Maenrgiekir,  ▼.  4.  Inciser}  ooYrír  une  plaio  avec 
le  scalpel. 

Biie»»p«U,  s.  m.  V«  £fca/p«<o. 

Baenrpla,  s.  f.  áafcar-pta.  Cluu  à  crochet. 

B«ciir9M^i««  n.  part.  pas.  de  «seorptar.  V.  ce 
verbe.  |  ad>.  Fig.  Porré,  déchiré,  tourmenté. 

Bs««rp(laA«f,  a.  m.  intts  Y.  Etr.arjtidor, 

mmeñrpimr,  v.  «.  inus.  Cluuer  avec  des  clous  à 
crochet,  il  Fig.  Déchirer,  tourmenter,  percer. 

B0oiirpld«r,  s.  m.  Démêloir;  machine  ou  instru<- 
ment  qui  sert  à  démêler;  se  dit  particulierment 
d*un  peigne  à  grosses  dents  forts,  séparées  pour 
démêler  les  cheveui. 

B«e«r|Mn,  fi.  m.  Chausson,  chaussure  de  feutre, 
de  linge,  de  laine,  de  coton,  etc.  |  Escarpin;  sor- 
te de  soulier  à  semelle  mince,  qu'on  porte  ordi- 
nairement en  été 

BsenrploM,  (en),  adv.  en  iikarpion.  En  focme  de 
clou  à  crochet* 

BacarraHMiAebnaefl ,  (n).  loc.  adv.  V.  Á  horoa- 
jad(u, 

Bxcnrmn,  s.  f.  é$kar-za,  Veter.  Blessure»  faite 
aai  pieds  des  bétes  par  un  caillou.-^Ouverture 
faite  è  la  sola  du  pied  du  cheval,  pour  décou- 
vrir una  ulcère  qu'on  lui  a  causé  en  le  ferrant 
mal. 

Baejira«tf«,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  ftcarzar. 
Encastó,  êe. 

BamrBiid^r ,  S.  m.  inus.  éskaria-dor.  Tireur; 
celui  qui  decoche  un  trait ,  qui  décharge  une 
arme. 

BseAriniNlenln,  s.  m.  éikariamién-lo.  Eneas - 
tage  %  action  d^eneaster ,  de  châtrer. 

Bseanmao,  ma.  adj.  éskarta^no,  Archit.  Dont 
l'ouverture  est  moindre  d*un  demi  cercle  ,  en 
parlant  d'un  arceau. 

Bnearsar,  v.  a.  èskftrtar.  Châtrer  les  ruches  au 
mois  de  février ,  en  ótcr  les  gaufres. 

mmtmmmrm^i  y-  ^Ton,  et kariar-ié,  Véter.  S^en- 
casteller  ;  se  dit  d*un  cheval  dont  le  talon  de- 
vient trop  étroit  et  la  fourchette  trop  serrée. 

BiiMi«»*«  s-  m.  ¿alcar-to.  Vétcr.  Encastelure;  di- 
fbrmité  du  pied  du  cheval ,  qui  consiste  dans  le 
rétrécissement  do  sabot  en  arrière,  par  suite  de 
Veptetifatflaeat  dfa..quarUefa ^i,  dit  rappro^h»- 


mMt  àet  taUsê  qui  ae  portent  l'u»  vera  Ifaulre» 
au  préjudice  de  la  fourchette ,  doni  ils  repous- 
sent et  compriment  la  base. 

B9e«aAHaeate ,  adv.  éêkassamèn-té^  Modique- 
ment,  avec  modicité,  avec  épargne,  sobrement. 
Il  Ave  peine  ,  diffcilement.  ||  Mesquinement, 
d'une  façon  mesquime ,  chichement. 

B«e«se«do,  ém.  adj.  et  part.  pass.  de  Escasear, 

Bmeumiímr,  v.  a.  èskassèar.  Donner  peu,  à  contre 
cœur  et  d'une  manière  peu  gracieuse.  ||  Inus. 
Epargner ,  user  d'épargne. 

Kscasear,  V.  n.  èskassiar.  Manquer,  diminuer, 
devenir  rare.  |1  Escasear  el  viento.  Llamarse  à 
proa. 

B^enaern,  r*.  a.dj.  Inns.  ¿skassé^ro.  Celui  qui 
donne  peu  à  contre  cœur ,  qui  épargne. 

Baenaes,  a.  f .  éskasséz.  Mesquinerie,  épargne 
sordide ,  avarice,  lésine.  Il  Rareté ,  disette. 

BscnaemA,  S.  f.  inns.  V.  Escasez, 

BneasUlouiaieoSa ,  adv.  sup.  de  EMea$am$ni9^ 

Eacnsinlian,  mn.  adj^  aup.  dp  Eseaeo, 

Bfienan,  •«.  adj*  èska-sso.  Court,  borné,  en  pe- 
tite quantité.  {  Cour  ;  incomplet ,  qui  n'est  pas 
entii.  ¡  Mesquin,  avare,  qui  dépense  rooin  qu*ll 
ne  devrait. 

B«fHi(lMA,  s.  f.  inus.  éskad-ma.  Y'  Falta  ^  4ê^ 
fecto, ,  diminution. 

BucAtinindo^  d««  adj.  et  part.  pass.  de  SMafi- 
mar   I  adj.  V.  lÈ,scaso  ^  diminuto, 

BAcjiiimnr,  V.  a.  éikattmar.  Lésiner;  user  ds 
lésine.  ¡  Inus*  Sonder,  eiaminer  avec  beaucop 
d'attefttion  quelque  chose.  ¡  Corrompre ,  tour- 
ner le  sens  d'un  discours  ,  d^un  écrit. 

BP«*»«liii«rf«itteiile,adv^  V.  ifo ¿tetonamente,  a#* 
tutamente, 

BiMAilaioflo,  sa.  adj.  V.  MaHcioso,  Astuto j  M$t* 
qui^nn, 

j^seanyll,  s.  m.  éskaoupil.  Sorte  d'armure  de 
coton,  dont  les  anciens  Méiicainsse  servaient 
pour  se  garantir  des  flèches. 

Effcnv*,  s.  f.  iskar^)a.  Fossé  creusé  autour  d^un 
arbre,  d^une  plantation,  pour  y  retenir  les  eani, 

BiicjivAd9,dn.  adj.  et  part.  pass.  d^  Eseawsr* 
Creusé  «ée, 

Eneaviir  ,v.  a.  eska^ar,  Crcurser  ;  flaire  un  ccsui. 
V.  Escavar. 

RsenjAl»,  s.f,  Eskai^la,  Escayolle;  composi- 
tion avec  laquelle  les  sculpteurs.donnent  an  stue 
l^apparenco  de  la  pierre. 

Ese»marl, adj.  inus.  V.  Escarzano. 

Eacnfl«ii,  s.  m.  éskasêon.  Scasou,  scsion  ;  aorte 
de  vers  latin,. 

Eacelcrada,  4m*  &dj.  inus.  èszélèra-^.  Scélérat^ 
roquin. 

Eaceliia ,  S.  f.  isiili-ta.  Scélithe  ;  pierre  figuró 
qui  reprêsent  la  jambe  d^un  homme, 

BMeeMu,  s.  f.  észéna.  Scène;  partie  antérieure  du 
théâtre,  sur  laquelle  agissant  les  auteurs.  ¡  £nr 
ean'jrentar  la  escenai  ensenglanter  la  scène; 
mettre  sousles  yeui  des  spectateurs  la  mort  vio- 
lente d'un  personnage.  ¡  Poner  en  escena;  mev 
tre  en  scène,  rrprésealer  un  ouvrage  drsmih 
tique.  I  Fig.  Aparecer  en  la  escma;  paraître 
sur  la  scèoe;  se  dit  d'un  homme  qu'on  vieat  da 
mettre  dans  up  poste,  de  nommer  à  un  emploi 
qui  attire  les  veuK  sor  lui,  de  celui  qui  com- 
mence à  prendre  uBMPai><f!MaiilÉrabls  aat  af* 
làira  s  pttbli^L»«f'(f9^A¿8^^ 
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¡  Cambia  la  eterna  ;  la  seène  change  ;  se  dit  ( 
o'a»changerocnl  considérable  qui  Yivnl  d'arri- 
ver ou  qui  est  près  ckarriver  dans  une  affaire.  | 
I  La  escena  es  en  Bruselas;  Taction  est  À  Bru- 
xelles; l'action  qui  fait  le  sujet  de  la  pièce  s'est 
passée ,  ou  est  suposée  se  passer  à  Bruxellles.  ¡ 
Scène;  chaque  partie  d*un  acte  du  poëme  dra- 
matique ,  ou  Tentretien  des  acteurs  n'est  inter- 
rompu, ni  par  l'arrivée  d'un  nouvel  acteur ,  ni 
par  la  sortie  d'un  de  ceui  qui  sont  sur  le  théâ- 
tre, j  Scène  ;  enscroblf!  d'objets  qui  s'offre  à  la 
vue.  t  Scène;  toute  action  qui  offre   quelque 
chose  de  vif,  d'animé,  d'intéressant,  d^extraor- 
dinairc.  ¡  Escena;  lit,  chaumière  faite  de  bran- 
ches. 
Eneèiilco,  e«.   adj.  ¿m-ni/.o.  Svénique;  quia 

rapporta  Tscène,  au  théâtre. 
E«€é«U*,  6.  ésié-nUa.  Scénite  ;  qui  habite  sous 

les  tentes* 
B«ceaogr»riA ,   s.  f.  èszénografi-^.  Scénogra- 
phie; perspective ,  représentation  d'un  objet  en 
projection  sur  un  plan  horizontal.  |  Se  dit  aussi 
des  représentations  des  objets  représentés. 
Esceiioitráflco ,   ea.  adj.  èszénogra-fiko,  Scéno- 

graphiqve  ;  de  la  scénographie. 
K0cenop«ift«)i ,  s.  f.  pi.  èsiènopèg-hiass,  Scéno- 
pégies  ;  fêtes  des  tabernacles,  qui  duraient  sept 
jours  et  rappelaient  aui  hébreux  qu'ils  avaient 
erré  autrefois  bur  la  terre  étrangère. 
K«ec»|iti€ljiin«,  s,  m.  èsièptiiis-mo,  Sceptismef 
doctrine  desceptique,  doute  universelle.  ¡  Se  dit 
aussi  de  deux  qu'affectent  de  doute  de  tout. 
BsFéptieo,  e».  adj.  èsièp-tiko.  Sceptique;  qui 

douie  de  tout,  qui  ne  croit  pas. 
eseeplro,  s.  m.  inus.  Y.  Cotro. 
KaelASrafí»,  s.  f.  êsiiagrafi-a.  Sciagraphie  :  art 
de  connaître  l*heure  par  l'examen  de  nombre 
produite  par  les  astres.  |  Archit.  Sciographie; 
représentation  de  l*intérieur  d^  un  édifice. 
KsclAsráfleo,ca.a  Jj.  étiiagra-fiko,  Ssciagraphi- 
quc;  qui  a  rapport  à  la  sciagraphie,  qui  la  con- 
cerne. 
E^oligrafo,  s.  m.  istia-grafo.  Sciagraphe;  qui 

se  dédie  à  l'étude  de  la  sciagraphia. 
B«elaiNii4ul«,  s.  f.  ¿5ztama-kta.  Sciamaquie; 
exercice  d'arme,  combat  (Iguré  cootre  son  om- 
bre. 
B#ei«i^#do,  s.  m.  éstia-podo,  Sciapode;  mons- 
tre qui  n'a  qu^un  pied. 
Enciápodo*,  S.  m.  pi.  ésiia-podoss,  Sciapodes; 
habitants,  peuples  fabuleux  que  l'on  supposait 
habiter  quelques  parties  de  l'Afrique. 
EiiefAt^ra,  8.  f.  èsziati-ra.  Scialère  :  aiguille 
qui  marque  ou  signale  le  méridien  par  son  om- 
bre. 
Eiielatéri«o ,  ett.  adj.  ésiiatè-riko,  Sciatérique; 

qui  au  moyen  de  l'ombre  marque  I^henre. 
B«eiatérleo,  e».  adj.  észiaté-riko,  Sciatériqne; 
on  le  dit  du  cadran  qutmontrel'heure  parl'om- 
bre  du  style. 
BfiellMir,  V.  a.  V.  Descerar. 
BsciMe,  adj.  èsii-blé.  inus.  Qui  peut  être  su,  qui 

est  digne  d'être  su. 
B«eleii«9  s.  f.  ésiié^a,  Ichlhyol.  Sciènc)  genre 

de  poissons  de  la  famille  des  thoraciqiïes. 
-B««le»cl«9  *'  ^  Inus.  y.  Ciencia. 
'Bsel^Bte,  adj.  ions  ^iztén-f^.  Qui  sait. 
•K—|#»i€Micjiê6  ,  ad?.   ésiiintéméf¥-U,  Sciem- 


ment: aveocoimaissaiicc  de  cauae. 

Bsel^fUiflea,  c«.  adj.  inus.  észiénti-'fko.  Scien- 
tifique. V.  Cientifico, 

Bseiu,  s,  f.  èsii'la.  Scille  ou  sqnille;  plante  qui 
tient  du  lyset  et  de  l'ognon.  |  Kncilla^  sciponle. 

Eseillia,  s.  m.  észili'ta.  Scillite;  boisson  fabri- 
quée avec  la  scille. 

BMciNtiMa ,  s.  f.  észUiti-^a.  Chim.  Scillitine; 
principe  visqueux  qui  se  rencontre  dans  la.scîlle. 

Bsellfrtlco,  c«.  adj.  èsiili-tiko,  Géog.  Scilitique^ 
qui  est  fait  ou  roélé  avec  la  scille. 

Bficlllla,  s.  m.  szill'io,  Chim.  Sciglio  ;  villa  du 
royaume  de  Naples. 

EKcInco,  s.  m.  istin-ko,  Zool.  Scinque,  sorte  d« 
lézard  que  l'on  trouve  dans  le  Levraut;  il  es  re- 
couvert d'écaillés  luisantes.  Anciennement  on 
s'enscrvaii  en  médecine  comme  d'un  contre- 
poison. 

Evcindir,  V.  a.  éstindir.  Scinder:  diviser 

Bsclaiinel»,  s.  f.-  inus.  V.  Centinela. 

mmttmmrmUm^s.  f.  èfXio<^ra/i-a.  A rch. Sciographie; 
représentation  de  l'intérieur. 

Eiiclof(ri»nco  ,  en.  adj.  sziogra-fiko.  Sciographi- 
que;  qui  a  rapport,  relation  avec  la  sciograpge. 

E«clécr«ro.  s.  m.  ^«ztovra-/b.Sciographe;  qui 
se  destine  h  la  sciographie, 

Bseiro,  S.  m.  észiro,  Sciron  ;  nom  que  l'oii  don- 
nait anciennement  au  vent  tempétueux  qui  ve- 
nait deVAttiquc. 

Enclrgie,  s,  m.  észir-pé.  Bot.  Srirpe;  píente  gra- 
minée. 

Bscirroalfi ,  s.  f.  észirrossiss,  Scirrhose.  V. 
"Esquirro. 

BMlMlbl^,  adj.  èszissi'blé»  Sctsible;  qui  peut  se 
partager,  se  couper. 

Eiiclaion,  s.  f.  kszission.  Scision;  action  de  divi- 
viser.  de  partager,  de  séparer. 

EaclNináMeo,  en.  adj*  inus.  V.  Cismático. 

Effelta,  s.  m.  èszi-ta,  Scythe:  natif  de  Scythe. 

Eaeltai,  s.  m.  èszital.  Scytal;  chiffre  pour  écrire 
secrètement. 

EacUalo  ,  s.  m.  ^«zt'-lafo.  Ant.  Scytale,  chiffre 
dont  les  Lacédéinoniens  se  servaient  pour  écrire 
des  lettres  mystérieuses ,  il  consistait  en  une 
bande  étroite  de  parchemin,  sur  laquelle  ou 
écrivait  après  l'avoir  roulée  en  spirale  autour 
d'un  cylindre  de  bois  ;  on  l'envoyait  déroulé,  et 
ceux  auxquels  il  était  adressé  ne  pouvaient  le 
lire  qu'en  l'appliquant  de  la  même  manière  sur 
un  cylindre  d'égal  diamètre. 

Eacltaniineaa,  s.  f.  pi.  észitatni'nèass^  Bot.  Sci- 
taminées,  famille  de  plantes. 

Eacitieo,  ca.  adj.  èsxt'-nTco.  Scytique;  qui  concer- 
ne la  Scythie ,  ou  qui  a  rapport  avec  ses  habi- 
tants. 

Eacitieo,  ea.adj.  észi-tiko.  Scytique,  qui  concer- 
ne la  Scythie,  ou  lesScjtes,  qui  arappert  à  eux. 

Baetllamo,  s.  m.  ëntfû-mo.  Scytismo  ,  religion 
des  Scythes. 

Eaclareecr,  v.  a.  èsklariiér.  Eclaircir  ,  rendra 
clair,  luisant.  |  Fig.  Ennoblir,  illustrer.  llFig. 
Eclairer,  illuminer,  répandre  de  la  himière. 

Baclarrcer,  v.  n.  ésklarèzèr.  inus.  Commencer 
à  faire  jour. 

Baclare«lilani«B(e  ,  adv.  èsklarèzidasmén '^  tèi 
Avec  beaucoup  d'éclat,  de  noblesse,  avec  gran  - 
denr. 

BaelacccMialaio,  asa.  tdj.  sup  afsdarêeiih* 
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»,  ém.  adj.etpsrt.  pàsl.deesdarecer. 
Belairci,  ie.  |  adj.  V.  Claro^  ilvttre, 

■•clareeleale,  adj.  V.  Eiclarecido 

lUMlareci mienta,  s.  m.  ês^aréiimun-to.  Clar- 
té, lueur,  lumière.  I  Eiff. Eclat,  splendeur,  gloi- 
re, réputation,  noblesse. 

E«élAr«fic«r,  y.  n.  inus.  Y.  Etclarecer. 

KficlAvceilia  ,  S.  f.  ésklavéiill-a.  inus.  Petite  es- 
clave. 

BselavllU,  S.  m.  ¡nus.  dim,  áeEscla'úo, 

B««l*Tlna,  8.  f.  ésklavùna,  Esclavine,  pèlerine. 
Il  Collet  des  ecclésiastiques  espagnols.  |  Pèleri- 
ne de  femmes.  | 

Bifclavllo,  s.  m.  èsklcevi^to.  dim.  de  esclavo.        * 

B0elaTl(i»d,  s.  f.  sXlavitoudd.  Esclatage,  servi- 
tude, captivité.  Il  Fig.  Sorte  de  confrérie,  d*as-  i 
sociation   religieuse.  ||  Eslavagc,  dépendance  ' 
sujétion.  I 

Buelarafl,  s.  ro.pl.  èiiiouross,  Sciuriens; animaux 
du  genre  de  récureuil. 

BflolaTÍs«do,d«#  adj.  et  part.  pas.  de  esclavixar. 

Bi«el«vlx«r,  v.  a.  èsklavitar.  Bsclaver^  rendre  es- 
clave. I  Fig.  Assujettir,  avoir  sous  sa  dépendan- 
ce, rendre  esclave. 

EfielATo,  s*  m.  èskla-wi.  Esclave;  captif  qax  apér- 

.  do  sa  liberté.  ||  Fig.  Membre  de  certaines  con- 
fréries ou  associations  religieuses.  |  Fig.  Escla- 
ve ;  assujetti  A  «es»  payions.  |  Ser  un  esclavo; 
être  trés-altaché  aux  atfaires  domestiques,  à  ses 
devoirs, en  être  esdavè:  être  esclave,  très-assu- 
jetti. 

Kaeliivoii,  o«.  adj.  èsklavon.  Esclavón;  natif  de 
l'Esclavonie. 

B«elaronta,  s.  f.  è$klavon%'(9i  Géog.  Esclavonic; 
partie  de  la  Hongrie. 

B«el«vonU.  ni«.  adj.  ¿«kfat?o-mo.  Y.  Esclavón, 

K«eler¿iBl€««,  s.  f.  pi*,  èskléran-téass.  Bot.  Scl6- 
rantbées,  famille  de  plantes  qui  sontvoisines  des 
paronychiées. 

BMlerof^lmla,  s.  f.  èskUrofinlmi-a,  Ww,  Sdé- 
rophtalmie;  optalmie  avec  douleur,  rougeur  et 
dureté  dans  le  globe  de  rœil. 

Kme%mr^i^Wn%e^y  eu,  adj.  èskléroftal-miko,  Mé- 
dce.  Sclérophialmique;  qui  concerne  la  scléroph- 
talmie. 

Etfdcmaieefl,  s.  m.  pi.  èsHéromUzéss,  Sclérmny- 
ees;  ordre  de  cbampignons. 

B««l0roaare«Mi»',  s.  m.  èëktiroMarko-ma,  Mé- 
dec.  Sclérosarcome;  tumeur  dure,  en  forn»e  de 
crête,  aui  gencives. 

mtteïerémiom9m,  s.  m.  pi.  èskléros-tomoss.  En- 
tom.  Sclérostomes;  famille  de  diptères. 

Kselerèileti,  s.  f.  èsklérô'tiiia.  anat.  Sclérotique; 
nom  d'une  membrane  fibreuse  qui  enveloppe 
l'œil  entier,  ayant  deui  ouvertnrçs,  une  posté- 
rieure, petite  et  arrondie,  par  ou  pénètre  le  nerf 
optique,  Tantre  antérieure  et  plus  grande,  de 
quelques  lignes  de  diamètre,  dans  laquelle  se 
trouve  enchâssée  la  cornée  transparente. 

Kaelerolllia,  s.  f.  èsklérotitiss,  Médec.  ScléroH- 
te,  inflammation  de  la  membrane  sclérotique. 

EaelUiadi»,  d».  adj.  èsktisëia-do.  9ot.  Balafré, 
bissé  au' visage. 

B«claa«,  8.  f.  isklnu-têa.  Ecluse;  barrière,  clô- 
ture au  moyen  de  laquelle  on  arrête  le  cors  d'u- 
ne rivière,  d'un  eanal,  etc.,  retenant  les  eaux  à 
volonté  et  les  laissant  finir  quand  on  ouvre- leé 

-   portes  pratjqaées  è  cet  «fet. 


Eaclaailla,  s.  f.  dira,  de  esclusa. 

Eaeo»,  s.  f.  èsko-a.  Mar.  Qhacune  des  extrémités 

d'une  varangue. 
Eaeoba,  s.  î.èsko-ha.  Balai,  instrument  de  paille 
ou  de  crin,  augmenté  d'un  manche,  dont  on  se 
sert  pour  ôter  les  ordures  d'un  appartement. — 
Plante  dont  on  fait  les  balais.  I|  Y.  Retama,  jj  Es- 
cobas  de  cabezuela;  jacée,  plante  fleuronnée. 
Eacobada,  S.  f.  ésUoba-da.  Coup  de  balai. 
E«eobadrra,  s.  f.  ésk,ohadé-ra.  Inus.  Balayeuse, 
femme  qui  balaie. 

Eacoliada,  úa,  adj.  et  part.  pas.  de  escobar.  Ba- 
layé, e. 

Eaeobajo,  s.  m.  á«'o&a<7-fto.  Yieut  bn lai,  balai-' 
usé.  Il  Rafle,  ou  rafflc;  grappe  de  raisins  qui  n'a 
plus  de  grains. 

Eacobar,  V.  a.  èskobar.  Balayer,  ôlerles  ordures 
avec  un  balai. 

Eaeobar,  s.  m.  éskobar^  Terrain  rempli  de  bonr- 
riers,  d'ordures. 

Bacobai^ar,  V.  a.  èskokaïax-  arroser,  répandre 
de  Teon  avec  un  balai. 

Eacobasado,  S.  m,<sUoba'ta-do,  Coup  donné  avec 
un  balai. 

BacobMi,  s.  m.  escobén.  Mar.  Ecubier;  chacun 
des  trous  par  lesquels  pa.sse  le  câble  de  l'ancre. 

Eacobcra,  S.  f .  éskobé^a.  Genêt,  plante. 

Eaeobeia,  S.  f.  ¿l'iobé-ia.  Brosse. 

Bacobllla,  s.f.  èskobilUa,  Y.  Cepillo.  \  Sagouin 
saie,  petite  brosse,  f  Laterrc  et  la  poussière  qu'on 
balaie  dans  certains  ateliers,  comme  ceux  d'or- 
fèvre. 1  Bruyère,  arbuste  dont  on  fait  les  balais. 
Tête  de  chardon,  plainte  avec  laquelle  on  carde 
là  soie.  I  Escobilla:  de  ámbar.  Y.  Ambar. 

Eacoblllon,  s.  m.  èskobillon.  art.  Escouvillon; 
barre  de  bois  entourée  donsfe  bout  d*untampou 
de  linge  qui  essuie  le  canon. 

Eacobiiia,  s.  f.  ès'iobi-na.  Sciure  que  fait  la  tar-' 
rière  lorsqu'on  perce. 

Eacobo,  s.  m,  èsf-o-bo.  Broussailles,  bruyères. 

feaeobofi,  s.  m.  augm.  de  escoba. 

Earoecr,  v.  tk.èsisoiér.  Cuire,  causer  une  douleur 
acre.  I  Fig.^  Tâcher,  chiigrincr^  piquer,  faire  de 
peine. 

Eaeoeerae.  v.  pron.  eskoiér-sé-.  Seficber,  se  pi- 
quer. Y.  Sentirse^  dolerse, 

Eacocca,  aa.  adj.  et  s.  ès'ioiés.  Ecosais;  d'Ecosse. 

Eacocla,  S.  f.  ètkoii-a.  Geogr.  Ecosse;  partiesep-' 
tentrionale  de  la  Grande  Bretagne. 

Eacoela,  S.  f.  è#'.ozi-a.  Striure;  canpelures  de  Co- 
lonnes,. 

Bacaelano,  n«.  adj.  inus.  Y.  Escocés. 

Eaeoelao ,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  escocer. 
Cuit,  te. 

Eacaelaii«ïnto,  s.  m.  Y.  Escocer, 

Bacada,  s.  f.  es  o-da.  Laie  on  laye;  marteau  ái 
tailleur  dcpiérret. 

Eaeodadero,  s.  m.  ¿«ürotlad^-ro.  Yéter.  Trayoir^ 
marque  qui  reste  aux  bnlivanx  contre  lesquels 
le  cerf  a  frotté  son  bois. 

Baeodada,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  escodar. 

Efleodar,  v.  a.  èskodar*  Layer,  tailler  la  pierre 
avec  la  laie.  ' 

Eacadilla,  s.  f;  Inus.  Y.  Escudilla. 
\  Eacodriiiador,  S.  m.  Inus.  Y.  Escudriñador. 

EaeodrIAanaienIo,  8.   m.  iQUS.   Y.  Etcudrifki^ 
I      miento. 
i  BaeadriftMr,  v.  a.  Inus.  Y.  Escudriñar. 
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«•••fla,  t.  f.  èêko^fUi.  Escoffion;  Réscao  feur  «d- 
fermer  les  cbeveai  d*uoe  femme.  |  Cftie;  coif- 
fure de  femme.  ||  V.  Cofia. 

mmcùnmémy  úm.  adj.  et  part.  pas.  de  eseofiar.  Pa- 
sé, e.  Il  Inas  Oa  le  dit  aussi  de  celui  qui  était 
coiGTé  d'un  réseau. 

E«e«flar,  v.  a.  èskofiar.  Parer,  orner,  coiffer  d*aD 
réseau. 

SUieofleta,  s.  f.  èshofii-ta.  Coiffe  de  femme,  j 
Inus.  V.  Cofia^  redecilla, 

Bseoflna,  S.  t.  ètkofi-na.  Râpe;  espèce  de  Ume«  || 
Escofina  de  ajustar;  outil  de  fer  ou  d'acier  pour 
polir  et  ajuster  les  pièces  de  bois. 

mmemñnmú;  ém.  adj*.  et  part.  pas.  de  eicofinat. 
Limé,  e. 

lRm9^ñuar,  Y.  a,  èsko finar.  Limer,  polir  atec  le 
râpe. 

B«eoa«n,  8.  m.  èskofion,  augm.  de  escofia.  V. 
Garbin. 

Biie«se4«r,  s.  m.  èskoghédor.  Celui  qui  cboi&it. 

Bseoceaeifi,  s.  f.lous.  V.  Elección. 

Ke«ifer,  ?.  a.  ¿shoghér^  Choisir,  êliter,  élite,  faire 
cboii,  mettre  au  nombre  de  l'élite. 

Bs«o«ldameMle ,  adv.  Inus.  èsho-gidamin-té. 
Avec  choii;  avec  élection,  jl  Inus.  Parfaitement. 
V.  Cabalmente,  perfectam^n  té, 

B«e«iflilftsiitt«,  Miji.  adj.  sup.  de  êseogido, 

Bsc«çld^,  ilA,  adj.  et  part.  pas.  de  etcoyer.  Cboi- 
fli»  ie.  Il  8.  Elu,  prédestine  à  la  gloire. 

Baeasienl«,  adj.  Inus.  V.  Escoger,  Cboisissant, 
quicboisit. 

■•c«illMileMi«9  e^ta-eshoghimién-loAniis.  Cboix; 
éiection. 

B«eolar,adj.  èskolar.  Scolaire,  scolastiqne;  qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  V Ecole.  ||  Etudiant, 
écolier.  Il  Fainéant,  vagabond,  qui  demande  son 
pain  de  porte  en  porte  en  babit  d* écolier. 

Kse*lar,  v.  n.  èskolar»  V.  Colarse. 

B«eoUrlii«,  aa.  adj.  Inus.  V.  Escolástico. 

■tfe«lA«(l0«,  n,  f.  èskolàs'tika.  Tbéol.  Scolasti- 
qne; nom  de  la  théologie  enseignée  suivant  U 
méthode  ordinaire  de  Técote. 

W^memlàmii—,  •«.  adj.  es  olàs-tiko.  Scolastiqne; 
appartenant  à  Técole;  ne  se  dit  guère  que  de  ce 
oui  8*ensetgne  suivant  la  méthode,  ordinaire  de 
1  école.  Il  s,  m.  Scolaslique;  celui  qui  traite  de  la 
théologie. 

B«e»ll«s(A,  ou  e»eoll«d|or.  s.  m.  ès^oUas-ta  ou 
èskoliador,  Scoliaste^  celui  qui  a  fait  des  scolies 
tur  quelque  ancien  auteur  classique. 

Bscttlimn,  s.  fi  eskoli^ma.  Bot.  Scolyme;  chicorée. 

Kse»lÍM«4«,  d».  adj.  èskolima-do.  Maladif,  ca- 
cochyme, faible  de  santé. 

B«e«lim«««,  H«.  adj.  eiko¿<mo-««o.  DifncUe,ápre, 
de  mauvaise  humeur,  dur,  intraitable,  revèche. 

Eae*IU,8,m.  ¿«'.o«{io.Phil.  Scolie;  note  degram* 
maire  ou  de  critique,  pour  servir  h  IMntélligen- 
ce;  il'eitdieation'des  auteurs  classiques, et  par- 
ticulièrement des  auteurs  Grecs,  j  Géom.  Scoke ; 
remarque  qui  a  ranport  à  une  proposition  précé- 
dente. I  Ant.  Scolie  ;  chanson  à  boire.  ||  Entom. 
Scolie ,  insecte. 

Baco1*g»iixo  ,  xa.  adj.  ésVolopak-so,  Ornith.  Sco- 
lopai;  qui  a  le  bec  long  et  effilé  ,  en  parlant  des 
oiieaux. 

Umc9hÊp9mérti ,  t.  f,  èskolopin^dra.  Bot.  Scolo- 
pendre ;  espèce  de  capillaire  dont  lei  feuilles 
sont largM dHmà  de«i  poncea , loAgota de dov- 


ae  à  q«liite,  et  qui  erott  dasf  Im  p«fU ,  leaâM- 
sét  bumidet ,  etc.  ||  Enton.  Scoftopendre  ;  gwira 
d^insectes  lant  aile§,de  la  famille  des  mille  pieds 
qui  ont  le  corps  long  et  étroit,  et  qui  vivent  tovs 
les  pierres,  dans  les  boit  poarris^etc, 

Baeolopendrèlde,  s.  f.  éskolopéndro-idé.  Sco- 
lopendroîde;  sorte  d^étoUe  de  mer.  ||  V.  déni" 
pies.  Il  V.  Doradiila, 

Bsealta ,  s.  f.  èskol-ta.  Bseort»;  troupe,  smte  de 
gens  qui  accompagnent. 

B«««lUid*,  d*.  adj.  et  part.  paa.  de  Escoltar* 
Escorté ,  e. 

Eacoliar ,  v.  a.  èskoltar.  Escorter  ;  accompagner 
pour  guider ,  conduire ,  etc. 

EoeoUar,  v.  a.  inos.  V.  Desollar, 

Escollera  ^  s.  f.   (L.  mouillé).  Bcueil:  arlifieieL 

Escollo,  s.  m.  èsko-Uo,  (L.  mouillé).  Eeneil;  obs« 
tacle ,  empêchement  »  inconvénient ,  dange ,  ris- 
que^ tout  ce  qui  nous  peut  faire  périr  sur  la  rou-* 
te  du  monde ,  comme  la  perte  do  l^bonneur ,  do 
crédit ,  de  la  vertu.  ||  Tout  ce  qui  peut  troubler 
la  raison  humaine,  l'égarer.  ii  Mar.  Ecueilf  tout 
endroit  dangereux,  caché  aons  lea  eaux,  comme 
les  bancs  de  sables ,  les  rochers  ^  oà  vienneat 
échouer  et  se  perdre  les  navires* 

pacoiobr*,  s.  f.  ^fJrom-6ra.  L'action  douettoyert 
de  débarrasser,  etc.  nettoiement, 

E«eomlirodo,  ^Ui.  âdj.  et  pact.  paii.  do  J^tcoai- 
brar.  Débarrassé,  e. 

«ittcoaabrAr ,  Y.  a.  èskombrar,  Déborraaer;  netto- 
yer ,  vider,  4ter  ce  qui  cause  de  Rembarrât, | 
V.  Limpiar^ 

BKeombre ,  s.  m.  áskom-bré.  Ichthyol.  Scombre; 
genre  de  poissensdle  mer  qui  comprend  une  •§• 
sez  grand  nombre  d'espèces. 

BocoHiilbro ,  s.  m.  èskem-bro.  Décombres ,  débris. 
Il  Maquereau  ,  poisson  de  mer* 

Bocomearoc,  v.  pron.  inus.  èskoméar'^i.  Avoir 
une  slrangurie. 

Eocofu^iiMiv,  V.  a,  è^kom^fixar.inus.  V.  Comêm^ 
xar.  Il  est  encore  usité  dans  quelques  endroits. 

Eneonierffe ,  v.  pron.  èskomér-sé.  S'user,  en  par- 
lant des  choses  solides,  comme  pierres,  Hiétsus, 
bols ,  etc. 

BacoMesa,  S.  f.  inus.  V.  Acometimiento. 

Bffoomldo,  do.adj.  et  part.  pos.  de  Escowkêrse, 

BMeoMcc,  ¿«kon-x^.  Coin,  pointe  saillante, angle. 

Eocoiidecoc«o,8.  m.  è«koncMko«i-kaf4.  V.  £s- 
oonditt. 

BMcondedero,  s.  m.  èsVondédé-ro.  Lieu  propre 
à  cacher,  à  garder  quelque  choae;  cachette» 
cache. 

Bocondedljo ,  8.  m.  inus.  V.  Escondrijo, 

BoeoMdcdrUo,  S.  m.  inus.  V.  Eêoondrijo. 

Esconder,  (en,  de)  v.  a.  èékondér.  Cacher;  met- 
tre où  l'on  ne  peut  voir.  ||  Fig.  Renfermer,  con* 
tenir,  comprendre,  j)  Cacher ,  dissimuler ,  dégui- 
ser. Il  Fam.  Jira  la  ptedra  y  esoonde  la  maiio; 
il  jette  la  pierre  et  cache  lebrat. 

Boconder ,  8.  m.  V.  Escondite. 

BsooAdidsaieaie,  adv.  èskondÂdamén-té.  Secrè- 
tement ,  en  cachette. 

Bscondidos,  fà)  adv.  èskondi-^ass,  fin  cacbaUe, 
à  la  dérobée ,  en  seeret,  secrètement. 

BscoMdldllias,  adv.  V*  i  eâcondidas, 

BsooaidMiMo,IUi.  adj*  dlm.  de  Aeondido. 

BOooMdIdOt  -te*  sdj.  et  part.  poa.  de  Esconder, 
Il  Escondido  en  la  Kw*f«  ;  eutoeré,  eucbé  dssfl 
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Ift  terre.  lîKii  eteondidot  tdf.  V.  MêtënHéa" 
«wnce^  A  escondidas, 

■•«•■dlflUMil^ ,  t*  m.  Miondimiét^o,  L'action 
de  cacher  «  de  celer;  l'efret  de  ceite  action. 

yifiUc,  a.  a.  étkondimté.  Cache;  lien  secret 
ponr  cacher.  ||  Cligne— musette  ;  cache- cache; 
jeo  d*enfani8  dont  1  un  ferme  les  yeux  et  les  au- 
tres se  cachent. 

BseoaAHd||«,  s.  m.  inns.  y .  Eseûndriio, 

■■«•ndrlj»,  s.  m.  èskondrig^hù.  Cache,  cachet- 
te, lieu  secret  poor  cacher. 

••«•■lar»,  s.  m.  inus.  V.  Conjuro. 

Wtmoomimndliutmy  s«  T.  inua.  Y.  Escotsdurm. 

BsconCr*,  ad  Y.  inus.  V«  Hacia. 

■•••BSAil^,  da.  adj.  iskonta-do.  Qui  a  des  coins, 
des  poiniesy  qui  est  anguleux ,  de  forme  trian- 
gulaire, il  Jpo<enfoe«cofiiado,  pt'aza  esconzada^ 
chambre  qui  fait  une  encoignure  ,  qui  est  faite 
en  forme  d'angle. 

■•••^AriA,  s.  f.  éêkopa-ria*  Bot.  Scapaire;  genre 
de  plantes. 

■•••v^elMA,  a.  f .  inns.  Btenpidura, 

g— •lieligi^ ,  s.  m.  éskopélU-mo,  Scopélismc  ; 
charme,  sort  qni  consiste  â  jeter  des  pierres 
dans  un  champ  pour  le  rendre  stérile. 

Bseo^radnras,  s.  f.  pi.  èskopiradourass.  Mar. 
Planches  broyées  qn*on  clone  sur  les  hauts  côtés 
d'un  navire,  pour  empêcher  que  Teau  ne  pénétre 
dans  le  bois. 

I£se«|»rr^,  s.  m.  ètkopi-ro.  Mar.  Guispon )  bros* 
se,  broyer. 

Biic«petâ,s.  f.  èskopé^ta.  Escopette;  arme  à  feu. 
Sorte  lie  carabine  de  petite  dimension ,  moindre 
que  celle  des  fusils,  adoptée  ponr  toutes  les  in- 
fanteries d'Enrope:  r escopette  fut  admise  en  usa- 
ge et  se  portait  en  bandoulière. 

■•••^aeadA,  dft.adj.  etpart.  prs.  de  Etrope- 
tear.  Tiraillé ,  e. 

«M^ipeienr ,  ▼.  a.  èékopétiar.  Tirailler,  tirer  plu- 
sieurs coups  de  fusil. 

Mmemp^t^tuFMft ,  V.  pron,  itkopitéar^é.  Tirailler; 
échanger,  ae  tirer  rontueliement  des  coups  de 
fusil.  Il  Fig.  Se  disputer  avec  chaleur ,  sans  ton- 
loir  céder  ni  les  nns  ni  les  autres. 

«•«•i^ee^,  s.  m.  ¿akop^r^.  Fusillade;  plusieurs 
ronps  de  fusil  tirés  en  même  temps. 

BM>«peirrâ« ,  s.  f  àakop^f^rt-o.  Milice,  troupe 
armé*"  de  fusils.  I  Fusillade;  plusieurs  coups  de 
fusil  tirés  simultanément. 

■•••peler* ,  s.  m.  èskopéti-ro,  Fnsillier;  fantas- 
sin armé  d'un  fusil. 

BMr^petlIlii,  er  f.  è«kop^rti{-a.  Inus.  Tuyan  très- 
petit,  diargé  de  poudre  et  de  balles,  dont  on 
bourrait  certaines  espères  de  bombes. 

B«e«pet^M ,  s.  m.  augm.  de  Escopeta. 

BMe«pld*,  s.  f.  ioiis.  V.  Escupidvra, 

Bficopleado,  d*.  adj.  et  part.  pas.  de  Estlopenr, 

B«cl«pejidMr«,  S.  f.  èskhpéadou-ra.  Entaillé; 
trou  fait  dans  le  bois  a? ec  un  ciseau. 

B«c«pliiUy  Ho.  s.  i\i.  dim.  de  Escoplo. 

B«e^pU,s.m.  ^jko-pta.  Ciseau,  instrument  d'arts 
et  métiers ,  plat  et  tranchant  d'un  bout.  ||  Esco- 
plo de  alfagia  entera  à  de  media  nlfagia;  ciseau 
arec  lequel  les  menuisiers  travaillent  les  soli- 
veaux. Il  Escoplo  ds  fjas;  ciseau  très-étroit  qui 
sert  à  faire  des  trous  pour  assujettir  des  6chea« 

B«eup«,  s.  m.  èsko'po.  Inus.  V.  Objoto^  hlanio. 
avsr,  v.  a.  éskovor.  Mar.  Amarrer,  attacher, 


Ker  fortement  avec  une  carda  dans  m  tafasatv. 

B«e^rbésie^,  oa.  adj.  èfkor6ou-tiko.  Scorbuti- 
que :  qui  appartient  au  scorbut ,  de  la  nature  du 
scorbut.  Il  Médec.  s.  m.  Escorbútico^  scorbuti- 
que; atteint  du  scorbut. 

Escárbalo,  S.  m.  ¿skor&ou-(o.  Médec.  Scorbut; 
sorte  de  maladie  qui  corrompe  la  masse  du  sang, 
et  qui  se  manifeste  ordinairement  par  l'enflure 
et  le  saignement  des  gencives. 

Bae»reli«d*,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  EacorcAur. 
Il  DIas.  adj.Ecorrhé;  on  le  dit  des  ours,  dea 
loups ,  etc.  de  gueules,  ou  de  couleur  rouge. 

Bse«reb«pln ,  S,  m.  ¿«korccAaptnn.  Sorte  de  bâ- 
timent de  transport. 

Esc^rehar,  v.  a.  inns.  V.  Desollar. 

Bacorche,  S.  m.  inus.  Peint.  Y.  EscortOy  sscor-' 
sado- 

«■«•rdl«,  s  f.  èshnr-dia.  Genêt;  sorte  d*arbusta 
qui  a  les  fleurs  jaunes. 

Rseordio,  S.  m.  è«f.or-dto.  Scordium  ;  german- 
drée  aquatique,  espèce  de  plante. 

Bucnri»,  s.  f.  èskoria.  Scorie,  laitier,  mâcheter, 
(en  parlant  de  fer)  substance  vitrifiée  qui  nage 
sur  la  surface  des  méteaux  fondus.  |i  Fig.  Rebu- 
te, lie  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  dans  l'espèce. 

Bacnriarloa.  s.  f.  ésftoriazion.  Excoriation;  écor* 
chure  de  la  peau. 

Bae^rijid*,  da,  adj.  et  part.  pass.  du  v»  saco- 
rt<ir»e. 

Eaearlai,  s.  m.  èshorial.  Terrain  où  il  y  avait  dea 
mines  qu^on  a  épuisées.  ||  Lieu  ou  l^on  jette  les 
scories  des  métdux  fondus.  ||  Tas  qu'on  formé 
des  scories  de  métaux  fondus. 

Raeoriarae,  v.  pron.  e*Aoríar-í¿.  S'excorier;  i*é- 
corcher  en  parlant  de  la  peau. 

Bi»e*rlAeaci^n,  s.  f.  iskorifikaiion.  Scarification | 
l'action  de  réduire  en  scories  ou  resultad  de  cet- 
te action. 

B«c«riacadn,  da.  adj.  et  part.  pasa,  du  ▼.  eteo- 
rificar.  Scorifié,  c. 

Bae«riflear,  V.  a.  èshorifi-liar.  Scorifler  ;  réduira 
en  scories;  séparer  d^un  métal  Ica  acoriea  que  la 
fusion  y  a  produites. 

Baeorlllcatorla  ,  s.  m.  èskorifikatO'rio^  Scoriil' 
catoire  ;  écuelle  à  scorifier  dont  on  se  sert  dans 
la  coupelle  en  grand. 

B«e«rir ,  V.  a.  inus.  èf  fcorir.  Faire  la  conduite, 
sortir  avec  quelqu^nn  poor  prendre  congé  de  lui. 

Rscar^ra,  S.  f.  V.  Etcorpina. 

B«e«rpina  ,  S.  f.  iskorpi-na.  Poisaon  Irès-rea- 
samblant  au  scorpium  de  mer. 

Bscorpiéldc,  S.  f.  ètkorpio-idi.  ScorpioTde;  che- 
nille, plante.  i|  Plante  légumineuse  dont  la  gana- 
se est  hérissée,  roulée  sur  elle  même,  et  a  quel- 
que ressemblance  avec  la  queue  d'un  scorpion. 

Biic«rHoii^  s.  m.  eskorpion.  Scorpion;  insecte  fe- 
nimeux  dont  la  queue  est  armée  d'un  dard  qui 
renferme  le  poison.  V.  Alacrán.  \\  AStr.  Scor- 

ÍMon  :  signe  du  zodiaque.  ||  Scorpion  i  nom  qua 
es  anciens  donnaient  à  une  arme  offensive  qui 
avait  à  l'eitrêmité  de  chaque  corde  une  boula 
de  fer  ou  de  bois.  |  Entom.  Scorpion:  genre  d'in- 
sectea  arachnides.  |t  i^corpion  \  sorte  de  tortue: 
nom  d'une  coquille  qui  a  la  forme  d*un  acorploD. 
I  Scorpion;  genre  de  poissons.  ||  Fif .  Lsngma  do 
escorpión;  langue  de  scorpion;  en  parlant  d*«na 
personne  méchante,  médisante,  dont  les  calam- 
iHf s  Measent  profondément. 
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pM^rv^MyObA.adj»  inas.  V«  Apre$taiOy  Aper- 

.   eibido, 

B«aorrer,  T.  D.  inus.  V.  Escurrir. 

|B»c»rr«mo,  s.  f.  fam.  V.  Escorzo. 

B«eorsAr,  V.  a.  èskorzar.  Peint.  Peindre  en  rac- 
courci. 

E«earwi«,  s.  m.  èskor-xo.  Peint.  Raccarci;  effet  de 
la  (lerspcclive  qui  raccurcit. 

Escorson,  S.  m.  V.  Escueno. 

EaeorBoncra,  S.  f.  èskoi  loné-ra.  Scorzonère;  sal- 
sifís,  ou  ccrcifis  noir  ;  plante  potagère,  à  fleurs 
composées  ,  dont  ta  racine,  noire  en  dessus  et 

.   blanche  eu  dedans,  se  mange  cuite. 

E«coe»do,  d*.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  escasear. 

Bae»«car,  v.  a.  inus.  Y.  Coscar. 

Eaeaaloiubrary  v.  n.  inus.  V.  Acostumbrar. 

Eacftt«>  s.  f.  inus.  èsko-ta.  Arch.  Striure.  V.  Es- 
coeiaf  mediacaña,  \\  Mar.  Ecoute;  cordage  à  deux 
branchotfy  pour  tendre  les  voiles. 

Bae«i«dlRo ,  sa.  adj.  inus.  èsttotadi-zo.  Coupé; 
raccourci,  réduit. 

Baeaiado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  t.  escotar. 
Echancrc,  c;  coupé,  raccourci. 

Bneatado,  S.  m.  èskota-do.  Echancrure;  coupure 
faite  en  dedans  en  forme  de  demi-cercle.  V. 
Escotadura. 

EMcotaditrA  ,  s.  f.    èsliotaJou-ra.  Echancrure, 

.  coupure,  qui  dans  la  robe  d'une  femme,  laisse 
la  gorge  découverte.  ||  Grande  trape  de  théâtre. 
Il  Echancrure;  coupure  faite  en  dedans  en  forme 
de  demi-cercle. 

EacoCar,  v.  a«  Ecôter,  couper,  raccourcir  un  cMé. 
I  Echancrer  ,  ajuster  un  habit ,  etc.  pour  qu'il 

.  aille  bien.  |  Payer  son  écot.  ||  Echancrer,  tailler, 
vider,  couper  en  dedans  ,en  forme  de  croissant. 

,  Il  Tirer,  puiser  de  l'eau  dans  une  rivière,  un 
ruisseau  ,  etc.  Soit  en  les  saignant ,  soit  et  fai- 
sant un  ranal,  ii  Mar.  inus.  Pomper  Teau  qui  est 

.    entrée  dans  un  navire. 

Bacoie,  S.  m.  V.  Escotadura.  \  Tour  de  gorge  de 
dentelle,  i  Ecot  ;  portion  de  dépenses  que  cha- 
cun paie. 

E^cotcraa,  s.  f.  pi.  èskoté-rass.  Mar.  Poulies  d'é- 
coutes. 

Barotero  ,  ra.  adj.  èshoté-ro.  Qui  voyage  libre, 
dégagé,  sans  beaucoup  de  charge  ni  d  embarras. 

Bacalilla,  s.  f.  èskotill-a.  Mar.  Ecoutillc  ;  trape 
dan&  le  tiliac  pour  y  descendre. 

EaieoilUon,  s.  m.  èskotillott.  Petite  trape  de  théâ- 
tre. I  Ecoutille  de  vivres,  dans  un  vaisseau. 

Eacotia,  s.  m.  Y.  Hseoiines. 

Baeatlnea,  s.  m.  pi.  èsloti-néss.  Mar.  Ecoutes  du 
grand  hunier 

BHcoiiamA ,  s.  m.  ès)Lotis~mo.  Scotisme  :  secte 
philosophique  fondée  au  IX  siècle  par  Jean  Scott, 
surnommé  Krig¿nc,  auteur  d'un  traité  sur  l'Eu- 
charistie ,  dans  lequel  il  combat  fortement  le 
•mystère  de  las  trasubslantion. 

Bacotiata,  s.  m.  ésVolis^ta.  Scotista;  partisan  de 
Scott;  celui  qui  suit  la  doctrine  de  Scott. 

Bacotodlnla,  s,  f.  éskotodi-nin,  Méd.  Scolodinie; 

.  vertige  avec  la  vue  double. 

Bacotami»,  S.  f.  éskoto-mia.  Méd.  Scotomic,  ma- 
ladie des  yeui,  vertige  avec  obscurcissement. 

Baeosonete,  s.  m,  èsVoioné-té.  Couteau  pour  cer- 
ner les  noii. 

Eaeasor,  s.  m.èskozor.  Cuisson,  douleur  produite 
par  le  mal  qui  cuit.  (|  Fig.  Remords,  vif  repen- 


tir, regret  amer. 

Eaeramdaajan ,  s.  m.  iskramassag^hon.  Sera* 
masaie ,  ancienne  épée  courte  doat  se  servaient 
les  Germains. 

Baerama ,  8.  m.  inus,  és^ra^mo.  Dard ,  javelot. 
Y.  Aiconan 

Eacra^Mlaca,  s.  m.  pi.  ésVraVi'Sséss.  Eschrakis, 
secte  de  musulmans  illuminés  qui  proffessatent 
la  même  doctrine  que  celle  de  Sytbagore. 

Bacrcliidar,  s.  m*  inus.  Y.  Escritor. 

KacreMr,  V.  a.  inus.  Y.  Escribir. 
^Eacrefllea,  s.  m.  ¿skréfi-téss.  Eschréñte  «  parti-^ 
san  d'une  secte  musulmane  fondée  en  1471  par 
Seyd  Abdullah  Eschref  Roumy. 

BaarllMi,  8.  m.  éskri-ba.  Scribe,  nom  que  don- 
naient les  Juifs  aux  docteurs  qui  enseignaient  la 
loi  de  Moïse.  |  Scribe,  écrivain  ,  copiste  qui  ga- 
gne sa  vie  à  copier  des  écritures. 

BaeribaH,  s.  m.  inus.  Y.  Escribano. 

Bacribania,  s.  f.  éskribani*a.  Notariat^  fonction 
d'Etude ,  emploi  de  notaire,  j  Greffe ,  bureau, 
étude  où  l'on  garde  les  registres.  |  Secrétaire: 
bureau  où  l'on  renferme  des  papiers.  ¡  Ecritoire 
de  cabinet.  |  s.  f.  pi.  EscribarUas  :  ecritoire  por- 
tative des  notaires ,  des  enfans  qui  vont  à  ré- 
cele. 

Baerlba«o,8.  m.  ésVriba^no.  Notaire,  tabellion; 
greffier,  officier  qui  passe  et  qui  reçoit  les  actes. 
I  Ecrivain ,  celui  qui  écrit:  on  ne  le  dit  qu^avec 
les  adjelifs  bueno^  grande  ,  malo;  bon ,  grand, 
mauvais.  ||  inus.  Y.'  Secretario.  ||  inus.  maître 
d'école;  profeseur  d'écriture.  [|  inus.  V.  Escritor, 
autor.  Il  iqus.  E«crt6ano  de  molde.  Y.  Impre- 
sor, Il  £<ert6afio  ó  escribanillo  del  agua;  insec- 
te aquatique  qui  est  semblable  à  une  araignée. 
(  Escribano  público;  notaire  public.  ||  Escriba- 
no de  ayuntamiento  ;  notaire  nommé  par  un' 
corps  de  ville  et  dont  les  fonctions  se  bornent 
aux  affaires  de  ce  corps.  Secrétaire  d'une  muni- 
cipalité. Il  Escribano  de  cámara;  notaire  greffier 
de  la  Chambre  deCastille.  ||  Escnfrafu»d«/*ec/iof; 
notaire  qui  assiste  aux  saisies  qui  font  les  huis- 
siers et  sergeni*.  ||  E«cri6ano  del  número  ;  no- 
taire qui  ne  peut  exercer  que  dans  la  circons- 
cription du  territoire  qui  lui  est  assigné,  il  Et-- 
cribano  de  provincia;  notaire  qui  ne  peut  exer- 
cer que  dans  sa  province.  ||  Escribano  de  una 
chancilleria;  greffier  d'un  tribunal,  nommé 
chancellerie.  Y.  Chancilleria.  Il  Escribano  ma- 
yor de  rentas  y  privilegios:  grand  notaire  ou 
greffier  de  rentes  ou  de  privilèges.  ||  Escribano 
real;  notaire  royal,  dont  les  fonctions  s'éten- 
dent à  toutes  les  parties  du  royaume  d^Espagnc. 

Escribidor,  S.  m.  inus.  Y.  Escritor. 

Eaeribiciitc.  s.  ni.  éskribién-té.  Ecrivain,  copis- 
te, commis-écrivain,  clerc.  ||  Inus.  Y.  Escritor, 
autor. 

Bacribimlento,  s.  m.  inus.  éskribimiin^to.  L*ac- 
tion  d'écrire. 

Eacribir.  (4.)  v.  a.  Ecrire;  tracer  des  lettres  sur 
quelque  chose.  Il  Ecrire;  composer  un  ouvrage 
d'esprit.  Il  Ecrire;  faire  une  lettre.  |  Ecrire,  ins- 
crire. I  Fig.  Escribir  en  bronce:  écrire  sur  le 
bronze;  graver  á  jamais  dans  sa  mémoire.  |i  Es- 
cribir en  la  arenaren  et  polvo  ,  en  la  ceniza,  en 
el  agua;  fig.  écrire  sur  le  sable,  sur  la  poussiè- 
re, sur  la  cendre,  sur  l'eau.  OU  le  dit  pour  mar- 
quer le  peu  de  consistance ,  de  stabilité^  d'une 
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résolution,  d'tfse etttreprise  etc.  . 

BvcrlblrM,  V.  pron,  V.  Empadronarte,  \\  S'ins- 1 
crire,  mettre  son  nom  sur  le  registre  dequetque  ' 
corps.  I  S*eDr61er,  se  feire  soldat.  ||  S'eDtr'èccire; 
s*écrire  mutttellement. 

EacrIbomMiiik,  S.  f.  éscribomani^a,  Scrtboma- 
nte;  manie^  foreur  d^écrire. 

Eacrlb^miia*,  8.  m.  éakriboma-no.  Scriboniane; 
celui  qui  a  la  manie,  la  fureur  d^écrire. 

EaoHAo,  S.  m.  éÊkri-yno.  Sortedc  panier  fait  avec 
de  la  paille. 

Sucri^a*,  a»,  adj.  et  part.  pass.  irr.  du  y.  eicrt- 
bir.  Ecrit,  écrite. 

Bacrip»*,  s.  m.  iaus.  V.  S$erito. 

Kserigitana,  s.  f.  iou8«  V.  JftcHeo,  Au  loria,  tMir- 
roeton. 

escrie» ,  s.  f.  ¿skri'ta.  Poisson  ainssi  nommé  à 
cause  des  marques  en  forme  de  lettres  qu'il  a  sitr 
le  dos. 

EacriUlin,  S.  f.  pi.  étkriU^Ua,  Testicules  de  bé- 
lier. 

Bacrlto,  s,  m.  ^«fcri-ro.  Ecrit  ^  ouvrage,  livre.  || 
Prat.  Piè€«,  acte,  preuve  par  écrit  Y.  E4ciUu' 
rOf  vale, 

BaerHo  im.  adj.  et  part.  pass.  irr.  du  v.  eMcribir. 
Ecrit,  te.  Il  Referirse  à  lo  escrito:  s  en  rapporter, 
s'en  référer  â  ce  qinesl  écrit.  ||  Tomar  por  eseri- 
ioi  prendre  mettre  par  écrit.  H  Traerlo  escrito 
en  la  frente;  ne  pouvoir  cacher  une  chose.  ||  No 
hay  nada  eserito  sobre  eso;  cela  n'est  pas  aussi 
vrai  que  vous  le  croyez.  H  adv.  Por  escrito  ;  par 
écrit. 

Vaerltart  s.m.  Ecrivain,  auteur.  ||  inns.V.  Secre, 
tario,  I  inus.  V.  Amanuense, 

B0«rti«r«HI«,  8.  m.  dim.  de  escritorio, 

Bscrliorl#^  s.  m.  ^fkrtfo-rtu.  Bureau;  table  à  plu- 
sieurs tiroirs  et  ti-blettes,  où  l'on  enferme  des 
papiers.  ||  Bureau;  lien  destiné  à  Teipédition  de 
certaines  affaires.  ||  Soi  te  d^armOrie  jcn  marque- 
terie, ornée  d' ivoire,  d'écaire,  etc.  avec  plusieurs 
compartiments  eo  dedans,  jj  A  Tolède;  bourse, 
marché  où  l^on  vend  en  gros  les  nurchandises 
Il  Gastos  de  escritorio;  frais  de  bureau. 

BacrftorlaSA,  s.  m.  inus.  éskritoris~ta.  Faiseur 
de  bureaux,  d'armoires,  marqueterie  etc. 

Baerianni,  s.  f.  éskritou-ra.  Ecriture  ;  l'action 
d'écrire  et  le  résnitat  de  cette  action.  |  Acte  pu- 
blic passé  par  devant  notaire.  ||  Ecrit*  livre,ou- 
Trage  d'un  auteur.  1}  Ecriture;  les  livras  des  pro- 
phtècs,  les  livres  saints,  la  Bible. 

Bucrltttrad»,  útk,  adj.  et  part.  pass.  de  escritu^ 
rar.  Instrumenté,  e. 

BáMriSnrnr, V. a.  Pra^t.  Instrumenter;  faire  des 
actes  publics  par-devant  notaire. 

EserHonirlo,  riA.  end^.  éskritourtf^rio,  Prat.  Qui 
appartient  aux  actes. 

Bserltorarl*  ,  8.  m.  á^crtConro-rto.  Proiesseur 
d'Ecriture  Sainte.  ||  Homme  consommé  dans -les 
livres  saints. 

Bae#«lilciilar,  adj.  Bot.  Scrobieuleux;  dont  la 
surface  est  parsemée  ëetrous concaves. 

Baeisieott,  s.  m.  inus.  V.  Sobrevesle, 

EaeréinlMi ,  s.  f.  pi.  éskrofowlass.  Méd.  Scrofu- 
les; écrooelles.  Inflammation  chronique,  dégé- 
Dération  tuberculeuse  des  glanden  sous- cuta- 
nées, etdecertaioes  parties  lymphatiques. 

Baer*r«liirl«,  s.  r.^fkro/oMla -n'a.  Bot.  Scrofu- 
laire ,  plante  de  la  famiUe  des  persqnnées  à  tige 
TOMO  V. 


ctrtér  haute  de  deui  ou  trois  pieds>  qui  croit 
dans  les  lieux  ombragés,  des  taillis,  eto.  et  qu'où 
a  beaucoup  vantée  autrefois  comme  remède  con- 
tre les  écrouelles,  Us  scrofules. 

Bner»ff«l«a»,  on.  adj.  ^«kro/bu{o-s«o.  Scrofu- 
leux;  qui  cause  ou  accompagne  la  maladie  appe- 
lée scrofules  ou  écrouclles.  |i  Scrofuleux  ;  se  dit 
également  des  personnes  qu*on  les  scrofules. 

EaerelAl ,  adj.  Anat.  Scrolal  ;  qui  concerne  le 
scrotum. 

Boer^aiferaae,  adj.  éskrotifor^mé,  Scrotiferme; 
qui  à  la  forme  d^une  testicule. 

Baeroéo,  s,  m.  ^kro-ro.  Anat.  Scrotum  ;  bourses 
poche  qui  recouvre  et  enveloppe  les  testicules. 

Baer«aoeele,  s.  f.  éskroioii-lé,  Médec.  Scrotecè- 
le;  Hernie  complète  qui  descend  jusqu'au  scro- 
tum. 

BMMdrIAado,  4n.  edj.  et  part.  pas.  de  Eserudi^ 
ñar, 

BoervillAnr,  ▼.  a.  V.  Escuáriñnr. 

Baerapalear,  V.  n.  inus.  V.  Eserupnlitar* 

BaerMpMllmnr,  Y.  n.  ^Itrotipouliiar.  Avoir  des 
scrupules,  i;  Avoir  SCI upule,  répugnenr  é  faire 
une  chose. 

Baer^rato,  s.  m.  ^Aroü-poWo.  Scrupule,  trouble 
de  U  conscience.  |  Scrupule^  vingt-quatrième 
partie  d*une  once.  \\  Petite  pierre  qui  entre  dans 
le  pied^en  marchant.  H  Astr.  Scrupule;  partie  de 
la  minute,  n  Théol.  Scrupule;  peine,  inquiétude 
de  conscience,  qui  fait  regarder  comme  une  fau- 
te ce  qui  n'en  est  pas  une^  ou  comme  une  faute 
très-grande  ce  qui  n'en  est  qu'une  légère.  |  Scru- 
pule; reste  de  difficulté,  usage  qui  reste  dans 
l'esprit  après  Péclaircissement  d'une  question, 
d'une  affaire. 

BacropMleaiMBeaie ,  adv.  ^krottpoti2oiaméf»-ré. 
Scrupuleusement,  d^une  manière  scrupuleuse, 
exacte. 

Eaera|pul«0lá«4,  s.  f.  Scrupule,  grande  exacti- 
tude. Il  V.  EscrépuXo. 

Baer«9«l»aiala»aHamite,  adv.  èikrowpovdossi^ 
ssimamin-té,  Sup.  de  Sérupulosamente* 

Ba«r«9Mle0e,  mi.  adj.  èfkrotipoWo-<«o.  Secupu» 
leux;  qui  a  des  scrupules,  exact.  ||  Scrupuleux; 
qui  est  si^et  à  avoir  des  scrupules.  ||  Tioes  eserv^ 
pnloso^  il  n'est  pas  scrnpulettx,  il  n'est  pas  liéli- 
cat  sur  les  procédés,  sur  les  moyens  de  réussir* 
S'emploie  également  comme  subsuntif,  mais 
dans  un  sens  ironique. 

Baer«i««ler,  8«  m.  inus.  V.  Escudriñador.  \\  s. 
m.  pi.  Escrutadores^  8crutatcurs;se  ditdansles 
assemblées,  dans  les  compaguieaoùl'on  lait  des 
électiotts  par  suffrages  secrets,  de  ceux  qui  sent 
désignés  pour  prendre  part  à  la  vérification. du 
scrutin  et  à  son  dépouillement. 

EseruSlnle,  s.  m.  èikrou(t-nio.  Recherche»  per- 
quisition, enquête,  examen,  u  Scrutin,  éiectum 
par  suffrages  secrets,  manière  dont  les  compag- 
nies, les  assemblées  donnent  leurs  suffrages  se- 
crets dans  lesélections  oudansles  délibéraiion»| 
soit  par  billets  plies  soit  par  petites  boules. 

B«emiliiáitf«r,  s^  m.  inus.  V.  ¿xamtmtdor,  «an* 
sor,  I  Scrutateur;  qui  escrute. 

Eaea«dr«,  s.  f.  éskoMa-ds'a*  Equerre;  instrumen- 
pour  tracer  des  angles  droits,  il  Equerre,  boa  ds 
fer  à  angles  droits.  ||  fscouade;  le  tiers  d'une 
compagnie  d'infanterte,  et  lapAaceducaporalqui 
la  commande*  11  Nombre  de  personnes  divisées 
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Îarbt»de«oo<|ii«drniMd«n9iin  dii^rtissement. 
«fâdre  division  navale.  {{ il  eicuñára,  enferme 
d^éqaerre  i  angle  droit,  en  équerre. 

K^eMnlraeloM,  8.  T.  èskouadrntion,  fiqaarisae- 
aient;  action  d'éqaerrir,  derendreà  aoglesdroits, 
et  résiiNat  de  cette  action. 

r«««i«dr«do,  A«.  adj.  et  part.  pas.  át  Eteuadrar. 
Cquarri,  ie. 

fis#uttdr«r^v.  a.  Ëqnftrrir;  tailler  A  angles  droits- 
II  Poser  horizontalement  les  tourillons    d^une 

.  pièce  d*Brtillerie,  et  tirer,  depuis  la  plate  btnde 
de  la  culasse  jusqu'à  celle  de  t^emboucbure,  une 
ligne  droite  qui  divise  la  pièce  et  l^me-  en  deut 
parties  égaies. 

•iMMAdreo^ s.  m.  èskouadri^o.  Mesured^une  sur- 
face  d'un  terrain,  par  lieues  ou  pieds  carrés. 

Bii«a«driA,  s,  Í.  ¿«kcmadH-a.lnus.  Y.  Escuadra, 
Position  d'un  chambranle  de  pórtemete,  d'équer^ 
re,  ou  a  augles  droits. 

mmeumúrm ,  s.  m.  ès^tma-drù .  Sorte  de  poisson. 
V.  Etetiia*  Il  inufe.  carrée  V.  Cuadro^ 

Mmemmáron^  s.  m.  és\iouadroH,  Escadron;  corps 
de  aavalerie,  ordinairement  composé  de  quatre 
,  et  même  de  cinq  compagnies.  En  Espagne  Tes- 
*  cadron  est  composé  de  deux  compagnies,  fj  On 
disait  autrefois  un  escadron  d^infanterie,  parce 
que  quand  Tinfanteric  se  restaura,  on  emprunta 
les  termes  de  la  cavalerie,  les  seuls  que  les  au- 
teurs avaient  conservés.  iJFig.  Escadron;  réu- 
nion de  plusieurs  personnes  non  militaires.  || 
Escadron  ;  ensemble  des  personnes  qui  défen- 
dent un  même  parti.  (}  Dscadron;  bande,  nuage, 
vol  d'insectes. 

CueiiadriiiNido ,  dtt.  adj.  et  part.  pas.  de  estua- 
dronar.  ||  Escadronné,  e. 

Bii«ii»dr<ia«r ,  v.  a.  Escadronner  ;  ranger 

■    escadron. 

eseundroiic^lc,  s.  m.  Dim.  de  escuadrón. 

B««««idr«aieillo,  s.  m.  Dim.  de  escuadrón, 

Eücujidroníst**  S.  m.  éskouadronis^a.  Mil 
litatre  versé,  experimenté  dans  lu  forme  des  «s^ 
cadrons. 

Viv««alo,  s.  m.  éskoua^lo.  Squale;  poisvond« 

.  genre  du  chien*de-mer.  (|  V.  Sollo. 

KMMlNi,  s.  m.  éskcñ^a.  Usqoebac,  scubac  ou  es- 
cobac  ;  liqueur  dont  le  safran  est  la  hase. 

B«m«eh«,  s.  f.  éskofu-^cha*  Sentinelle;  guet  de 
nuit.  H  Ecout«;  compagne  de  parloir.  |  Servante 
qui  couche  auprès  de  sa  maîtresse  pour  écouler 
si  elle  Vappelle^  |  Fenêtre  avec  des  jalousies  d'où 
le  roi  pouvait,  sans  être  vu,  écouter  ce  qui  se 
disait  dans  son  conseil.  |  Pieta  de  estuchad  de 
Ui  estucha;  aleóte  de  femme  de  chambre  près 
de  celle  de  sa  maîtresse. 

R«caeh«d«9  d».  adj.  et  part.  pas.  de  escuchar. 
Ecouté ,  e. 

«•«•lehador ,  s.  i  nus.  Celui  qui  écoute. 

B»e«i«lninley  adj.  V.  Escuchar,  Ecoutant,  qui 
écoute. 

BÉieaeli«A«  ,  fta.  adj,  éshoutcha^gno,  inus.  qui 
est  atii  écoutes. 

BMBrvelMir,  V.  a.  Ecouter;  prêter  roreille. 

Bseneharse,  v.  pron.  èsito^Uhar-sé,  S* écouter; 
avoir  trop  soin  de  ses  paroles. 

B«e«^liado,  d«.  adj.  et  part.  pas.  de  efCMC^ar. 
Ecouté,  e. 

BM«eiMid«,  s.  m,  éfütotire^o-do,  Inus.  Soldat  ar- 

•  mè  d'un  bouclier. 


par 
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Bfieod«r,  v.  a.  Protéger;  défendre,  ceavri?  d*nn 
bouclier.  ||  Fig.  Garantir;  défendre,  présrrvet* 
d'un  danger. 

Bacodnriie,  v.  pron.  ¿«kdixf ar-t¿.  Fig.  Sepréva- 
loir,  se  servir  de  Tapp^i ,  de  la  protection  de 
quoiqu'un  pour  se  tirer  d'embarras. 

Eaeuderase,  s.m.ès^oud^a^^/i^.  Fonction  ;  om- 
ptoi  d'un  écuyer  dans  une  maison. 

K«euder»mo,  s.  m!  augm.  de  escudero. 

B«radereAdé ,  d*;  adj.  et  part,  pas*  de  tleiMla* 
rear, 

Eaettdereante ,  adj.  iflus.  S .  EsmisdeTMir  ^  q«i 
aert  d'écuyer. 

Brtcuderear,  v.  a^  Servir  d'écvycr. 

B«eiHlerete,  s.  m.  dim.  de  «fcudero*    • 

BMeuderé»,  S.  f.  èskoudéri-a^  Service,  fonction 
d'écuyer. 

vseiiderii,adj.  Qui  concerne  l'emploi  d'au  éevyer. 

KAruderilcM,  8.  m.  pi.  éskoudért-lès.  Sorte  detu« 
lotte.  V.  Pedorreras. 

KMeaderlImeiile  ,  adv.  èskoudérilmèn^té.  En 
écuyer,  à  la  façon  des  écuyers. 

KMendero',  s.  m.  èskoudé^a.  Ecuyer;  servant 
domestique  d'un  chevalier.  |  Ecuyer;  gentil- 
homme au  service  d'un  grand.  ||  tnua.  Ceivi  qei 
fait  des  boucliers.  ||  Homme  allié  A  une  maiaon 
noble.  Il  Inus.  Ecuyer^  celui  qui  est  au  service 
d'une  dame,  qui  lui  donne  la  main  pour  raccom- 
pagner. 1  Ghass.  Bèie  de  compagnie;  jeune  san- 
glier qui  en  suit  un  autre  plus  vieux.  ||  Escudero 
de  a  pié  ^  valet-de-pied  do  palais  chargé  de  faire 
les  commissions. 

Bi»e«dcr«n,  s.  m.  augm«  de  «tendero* On  tepreod 
toujours  en  mauvaise  part. 

UseHdeie,  s.  m .  èskoudé^té .  Dim.  de  escudo.  Blas. 
Petit  écu  d'armoiries,  petit  écusson.  ||  Cœur  ; 
petit  morceau  d'étoffe  en  forme  de  eœur,  pour 
servir  de  renfort.  ||  Dégât  que  la  pluie  cause 
dans  les  olives,  lorsqu'elle  tombe  avant  le  mois 
de  septembre.  |]  Nénuphar;  plante  aquatique 
irès-froide.  j]  Rcusson;  manière  de  greffer^  d'en- 
ter des  plantes  ou  des  arbres.  ||  En^ertr  de  es- 
cudete ;  écussonner ,  enter,  greffer  en  écusson. 

BiieudiiNi,  s.  f.  éskoudill-a.  Bcnetle;  pièce  d): 
vaisselle  pour  le  potage. 

B«e«flill»do,d««  adj  et  part.  pas.  aoêseudiUaK 

Bacadliiar,  v.  a.  Terser  du  bouillon  dans  des 
écuelles.  |  Fig.  Donner  des  ordres,  commander, 
gouverner,  disposer  en  maître. 

EaciidlIlUa,  s.  f.  dim.  de  efciidilla. 

EflcudliU,  ia««  s.  m.  dim.  de  escudo* 

Encadiio,  S.  m.  ésVoudi-to»  Petit  écu  d'or,  de  la 
valeur  d'environ  cinq  francs  trente^eut  cen*- 
times. 

BiNMid4^  s.  m.  éskou-do,  Ecu  ;  boucliet,  arase d^ 
fensive  qui  couvrait  une  partie  du  corps  et  dont 

'  se  servaient  les  anciens.  C'était  ordinairement 
une  planche  de  fer  ou  de  boi»  recoirvert  en  peau 
ou  en  métal ,  de  formes  diverses,  et  surmontée 
de  deui  bracelets  dans  lesquels  on  passait  les 
bras  pour  retenir  et  manier  cette  arme.  ||  Nmnis. 
Ecu;  monnaie  ancienne,  ainsi  nommée  de  l'éc« 
qu'elle  portait  frappé  sur  une  de  ses  faces.  ]\ 
Ecu  ;  monnaie  contemporaine ,  employée  encore 
en  France  et  en  Belgique  d'une  valeur  de  19  Rs. 
vn.  espagnols.  ||  Ecu  ;  nom  de  diverses  monnaies 
de  différente  valeur,  ayant  le  bu»te  des  pnneea 
.  sur  une  face  :  on  peut  les  réduire  à  trois  clauses 
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pHacipaks:  oéui  d'Italie ,  d'£spagne,  d'Aile- i 
magne.  Il  Blas.  Ecu;  pièce  d'arme  semblable  á  t 
celle  de  la  première  acception,  mais  qui  n'était 
employée  que  pour  signes  héraldiques.  |  Corn-  j 
presse,  linge  en  double  qu'on  met  sur  une  sai-  ' 
gnée.  I  Plaque  de  fer  dont  on  recouvre  l'enlou- 
rage  de  l'ouverture  d'une  serrure.  ¡  Phys.  Mé- 
téore igné  de  figure  circulaire.  |  Pharm.  Ecu; 
emplâtre  qui  s'applique  sur  l'épaule.  |  Fig.  Pro- 
tection, défense,  rampart,  égide.  \  Escudo  del 
corason,  anc.  Sternum,  os  du  devant  de  la  poi- 
trine. 

|B«ea^rlñiible ,  adj.  èskoudrigna-bU*  Qui  peut 
être  scruté,  recherché,  eiaminé. 

^•eadrlllAdo ,  d«.  adj,  et  part.  pas.  de  escun 
driñar.  Scruté,  ée. 

^eodrlftAdor,  8.  m*  èskoudrignador.  Scruta^ 
teur,  celai  qui  sonde  les  cœurs.  ¡  Curicui,  qui 
cheiche  à  pénétrer  les  secrets  d'une  personne. 

KsendriftAuilesiOy  s.  m,  ès'ioudrignamién-to. 
Recherche ,  enquête ,  eiamen.  |  L*action  de 
scruter. 

IBiveudrittar ,  v.  a.  ètkoudriunar,  Scjruter,  re- 
chercher, sonder,  eiaminer  le  fond  des  choses, 
y  pénétrer.  [  Scrutiner;  faire  un  scrutin,  une 
recherche  attentive.  Ne  s'emploie  qu  ironique- 
ment. 

|B«endrl6«,  S.  m.  inos.  V.  H^eudriñamióMo, 

e«eaeii»,  s.  f.  ¿s/cou^-(a.  Ecole;  lieu,  établisse- 
ment où  l'on  enseigne  une  ou  plusieurs  sciences; 
un  ou  plusieurs  arts.  |  Ecole  ;  se  dit  des  basses 
classes  où  l'on  enseigne  à  lire .  à  écrire,  où  l'on 
enseigne  la  grammaire  et  le  calcul.  1  Ecole;  dé- 
signe quelquefois  tous  les  élèves  d'une  école , 
ou  les  professeurs  et  les  employés  d'une  école. 
i  Ecole  ;  ce  qui  est  propre  à  former,  à  donner 
de  l'eipérience,  on  quelque  chose  instructive,  j 
Ecole;  secte,  doctrine  littéraire  ou  philosophi- 
que»  classique  ou  romantique,  etc.,  de  tel  maî- 
tre, de  tel  auteur,  i  Ecole  ;  expérience  ;  pratique 
des  hommes^  des  choses,  des  idées,  principale- 
ment en  parlant  de  l'adversité,  des  désillusions 
du  monde.  |  Pol.  Ecole;  système  politique  des 
partis,  des  factions  qui  se  disputent  l'arène  par-: 
lementaire.  |  Loc,  pro«  Enviar  à  una  persona  à 
la  escuela,  renvoyer  quelqu'un  à  l'école  ;  lui  re- 
,  procher  son  ignorance,  lui  prouver  son  inca- 
pacité. 

i&se«ersa,  s,  m.  èskouêr-zo*  Zool.  Espèce  de 
crapaud t 

EAeuetQ,  iA.  adj.  éskotié-to.  Découvert ,  débar^ 
rase,  libre;  qui  n'a  point  d'envelope. 

BscacsiiAdo,  rtdj.et  part.pass.  du  v.  escueznar, 
T.  ce  verbe. 

B«eueaiiAr,  v.  a.  ^</¡(ou¿znar..Faircdcscerncaux, 
cerner  des  noix. 

¿•caesno,  s.  m.  éshonéz-no.  Cerneau  ;  n[U)itié  du 
dedans  d'une  noix,  tirée  de  sa  coque  avant  sa 
maturité. 

EneiilAceA,  s.  f.  ¿êkoula-iéa.  Bot.  Esculacée, 
hippocastbance  ;  genre  de  plantes  dont  le  type 
est  le  châtaignier. 

JKsenUplaa.s.  f.  pi.  éskoula-piasSn  Antiq.  Escu- 
lapies;  fêtes  pélébrées  à  Rome  en  l'honneur 
d'Esçulape. 

EiiealA^o,  s.  m.  éskoula-vio,  Myth.  Esculape; 
dieu  de  la  Médecine,  flls  d  Apolon. 

BuenlAta,  s.  m.  ¿shàula-to»  Chim.  Esculatc;  sel 


produit  par  la  oombinaisoa  de  l'acide  ^seuliqua 
avec  une  base. 

Encalca,  \,Etpia.. 

EAcalcar,  \.  Espiar, 

EmcúIIcc,  adj.  m.  éskou'liko,  Esculique;  qui  est 
produit  par  le  marron  d'Inde. 

B«o«llB».  s.  f,éskouli'na,  Chim.  Escul  i  ne,  subs- 
tance particulière  tirée  des  marrons  d'Inde. 

Bsculpld^,  dA.  adj.  sé\ioulpi-do.  Sculpté ,  e. 

K«cnl|ildor,  ¥.  Escultor. 

KMcalpIdura ,  v.  liscuUura, 

KmeuiUk,y,Espia. 

Kscnlio,  V.  esculpido, 

Escultor,  s.  m.  éskçtUlor,  Art.  Sculpteur;  qué 
travaille  de  sculpture. 

EscnUcra,  s.  f.  éfkoullo-rti.  Fen^me,  fille  d'uy 
sculpteur. 

EsculiurA,  s.  t  éskoultour-ra.  Art.  Sculrture; 
art  du  sculpteur.  |i  Sculpture;  ouvrage  qui  eai 
fait  par  un  sculpteur. 

ENcnllAdor,  S.  m.  éskoullador.  Nom  qu'on  don- 
ne dans  les  moulins  à  huile  à  une  sorte  de  cuil- 
lère en  fer«blanCy  avec  laquelle  on  prend  le  liquide% 

E«c«llld«,  adj.  et  part.  p^ss.  du  v.  ^culUrs»^, 
V.  ce  verbe. 

EflcuUlrae,  V.  Ë«ca6uUir<e. 

EncupeUna,  \ .Zcupidura. 

ENcuplderA ,  s.  f.  éskoupidé^ra.  Crachoir;  vase 
de  terre,  de  porcelaine,  etc.,  où  l'on  crache. 

e«cuptdero ,  s.  m.  iskoupidé-ro.  Crachoir;  lieu 
où  Ton  crache.  |j  Fig.  Etat  d'une  personne  qui 
est  exposée  aux  outrages  des  autres. 

Escupido,  da.  adj.  et  part.  pa&s.  dM  v.  escupir. 
Craché ,  e. 

E«capldc,  V.  Ëxputu. 

Escupidor,  ru.  s.  Cracheur;  qui  crache. 

iBflcupiduru,  s.  f.  éskoupidou-ra.  Crachat;  sali- 
ve ou  matières  évacuées  par  la  bouche.  |  Fig» 
Nom  vulgaire  du  bouton  de  ûèvre. 

Esttcuplr,  V.  a.  Cracher;  jeter  hors  de  la  bouche^ 
la  salive ,  le  sang  ou  quelqu'autre  matière  qu'on 
a  dans  la  bouche.  |  Fig.  Cracher^  témoigner  á 
quelqu'un  du  mépris  par  ce  moyen. = Pousser, 
sortir  des  boutons  sur  les  lèvres  à  la  suite  de  la 
ilèvre  qu'on  a  eue* — Rejeter,  chasser,  laucar 
une  chose  qui  tenait  à  i^e  autre.  |1  VoH.  Cra- 
cher; tirer  sa  charge  une  arme  à  feu*  H  Zsoupir 
rayos  ;  lancer  la  foudre,  en  parlant  d'une  nuée. 

Eacuplta,  Y.  Escupitina. 

Eivcupltlnu,  s,  f.ëskoupttt-now  Crachat;  salive 
qu'on  rejette  par  la  bouche. 

Encarado ,  da,,  adj-  et  part,  pass,  du  v.  escurar. 
Dégraisé,  e. 

Escurar,  v.  a.  3ñc.  Dégraisser;  enlever  la  graisse 
d'un  tissu,  de  la  vaisselle,  etc., par  le  moyen  de 
l'eau. 

Escuras,  (Á)  adj.  anc.  V   Obscuras. 

Escureccr,V.  Obscurecer. 

Escurcclmlenlo,  V.  Ohsct^-ecimicnto. 

Escnresa ,  V.  Obscuridad, 

Escurlalcuso,  adj.  éskourialén-sé.  Se  dit  de  ce 
qui  se  rapporte,  qui  appartient  h  TEscurial. 

Escurldad,  >i .  Obscuridad* 

Escurina ,  V.  obscuridad. 

Escurisinio,  Y.  Obscurisimo. 
Escuro,  Y.  O&jctiro.    • 
Escurra,  Y.  Truhán. 

^  l^scui^rcdlKO ,  sa.  Y.  Escurredizo» 
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KMurrlfiAiidA ,  $.  f.  éshourrihan-da,  Dévôî«- 
ment.  flux  de  ventre.  |  Ecoulement,  évacottion 
d*anc  harnear.  ||  V.  Eicapatoria, 

EseiirrldA,  adj.  éskourrûda.  Se áii  d'ûnefeiAme 
qni  n*t  ni  hanche,  nî  derrière,  oa  dont  les  jupes 
n*  ont  pas  assez  d*8mpleur. 

Rflearrldcro,  s.  m.  etkourridé-ro,  Cgoattoir; 
astensile  pour  faire  goutter  qacique  chose.  || 
\,  Resbaladero. 

«•««rrldlBo,  *m.  adj.  éskourridi-io.  Glissant; 
sur  quoi  on  peut  glisser  facilement.  I|  Fig.  Glis- 
aant  ;  se  dit  de  re  qni  échape ,  qui  disparaît  fur- 
tivement. 

Ksciirrldo,  4m.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  etctir- 
f ir.  Glissé,  e. 

KsenrHdnrA,  9.  f.  éskovrridou^ra.  Egoutture; 
dernières  gouttes  d'un  liquide  quelconque  qui 
testent  dans  le  vase. 

B«earridiirmi ,  s.  f.  pi.  étVouridou-rasi,  Egoat- 
turc;  reste  d'un  liquide  qui  est  dans  une  vase. 
}|Pam.  Llegar  à  la$  escurridttras;  arriver 
•près  cowp. 

Bamrrliiibreii ,  V.  Bseurridurat, 

Bsenrrlttiti^iilA ,  s.  m.  éskourrimién-to.  Glisse- 
ment; action  de  glisser.  |¡  V.  Desliz. 

Escurrir,  v.  a.  MÍtotirrfr.  Egoutter;  faire  écou- 
ler goutte  à  goutte.)  Glisser  une  chose  par  des- 
sus une  autre.  Il  Parconrirquelquevlieui  pour 
les  reconnaître.  ||  Députtcr;  tirer  les  dernières 
gouttes  qui  on  resté  dans  un  outre ,  etc.  |]  Faire 
la  conduite  h  quelqu*un. 

E«e«rrlr«o,  v.  pron.  iskourrir-sé.  Se  glisser, 
s'évader  furtivement.  ||  Glisser,  couler  le  pied 
tou  d'un  coup  sur  quelque  chose  de  gras  ou 
d'uni  II  Fig.  fam.  Foire  quelque  mensonge ,  dire 
quelque  chose  contre  la  vérité. 

B  sens  A ,  V .  Excusa . 

mmeuñskíi^  V.  Delantal. 

K«eiit««,  ou  EivenlIllAii.  anc.  V.  Escotilla. 

«•euyer,  s.  m.  éskou-ié.  Ecuyer;  officier  préposé 
pour  inspecter  les  viandes  de  la  maison  du  roi. 

EAehomella,  s.  \.  éstchomé-lia.  Anat.  Eschomé- 
lie  ;  monstruosité  caractérisée  par  la  difformité 
de  quelque  roembre.On  dit  mietii  Escomelia. 

Rvdrujulanirnte,  adv.  fam.  ésdroug-houlamén- 
té.  Avec  des  dactyles. 

Effdrújalo,  s.  m.^jdroti^-^uio.Toés.Motde  plus 
de  deux  syllabes  et  dont  les  deux  dernières  doi- 
vent être  brèves. 

E»e,  s.  f,  é'ssé.  Nom  de  la  lettre  f.  ||  Art.  Chat- 
non  qui  a  la  forme  d*un  t. 

K«e^  eiMi,  esA.pron.  demonstr.tf-f«tf.  Çf^,  cette, 
cela.  Il  adv.  Eto  mismo  ;  cela  même.'  |  Ni  por 
e<a^;Aialgré  cela,  i] Fig.  fam.  Hechor  auno 
una  ese;  s'attirer  la  reconnaissance  de  quel- 
qu'un par  quelque  service. 

EveentAr,  V.  Ejecutar. 

K«ecntAr,  V.  Ejectiror. 

E»edA,  s.  f.  éssé'da.  Antlq.  Esséde;  char  de  guer- 
re des  Bretons  et  des  Gaulois. 

EsedArlA,  S.  m.  ésséda-rio.  Antiq.  Essèdaire; 
soldat  ou  gladiatteur  qui  combattait  monté  sur 
uneessède. 

KsciMe,  adj.  éssi-blé.  Philol.  Posible;  qui  peut 
avoir  lieu. 

EflcneiA,  s.  f.  éssén-zia.  Essence;  ce  qui  f^it 
qu'une  chose  ait  une  certaine  nature. 

CffinelAi, adj.  êif^n-zJal. Essentiel;  qui  appar- 


tient à  l'essence.  ||  Fig.  Principal,  remarquable; 
qui  ne  doit  point  passer  désaperçu.  {  Obras 
esenciales:  ouvrages  e*-5cnttels;  qui  sont  d'un 
grande  utilité  pour  la  fortification  d'une  place. 

EseneiAlmente,  adv.  ^«s^rtzia^mén-fé.  Essentiel- 
lement; d'une  manière  essentielle. 

EAeselali«iniAmrste,  adv.  supcrl.  de  esencial' 
mente.  Très-essentiellement. 

B«rncl«liiiiiNo ,  ina.  adj.  superl.  do  esencial. 
TrèS'Sssenliel. 

BueiielAriie,  v.  pron.  èjj^nziar-t^.  Se  lier,  s'atta- 
cher, s'unir  intimement. 

E«eii||liiNrro,  s.  m.  èssingli-méro.  Miner.  Esse  n- 
glim  V  er;  minéral  de  fer  ;rrrs. 

E«eBÍeBfieii^s.  m.  pi.  èsséniin-téss.  Hist.  Essé- 
niens;  philosophes  juifs. 

Bsen-«|ulrsH,  S.  m.  èssén-Vissél.  Miner.  Essen- 
fcieseli  pierre  ferrugineuse  d'un  bleu  foncé. 

Esenram,  s.  m.  éttën-rdm.  Miner.  Eisen-ramt 
hématite  friable  réduite  en  paiHettes brillantes. 

EArr,  înus.  V.  Ser. 

Eflero,  s,  m.  essé-ro.  Médée.  Essera;  postille  qui 
vient  sur  la  peau. 

EnfaeelAdo,  dA.  adj.  èsfaiéla-do.  Médéc.  Sphft- 
ceiéi  qui  est  attaqué  du  sphacèle. 

Enfarrl» ,  s.  m.  is(aié^lo.  Médéc,  Sphacè- 
le; mortification  entière  de  quelque  partie  du 
corps,  causée  par  l'interception  de  lacirculalion 
du  sanf(  et  des  autres  humeurs. 

EafrrUmo,  S.  m.  isféiis-mo.  Sphécisroe;  nom  de 
certaine  maladie. 

EtofeiioidAl.  adj.  èsfènoidal.  Anat.  SphénoTdal; 
qni  appartient  au  sphénofde. 

^Mfenoide,  s.  m.  ésfènoï-dé.  Anat.  Sphénoïde;  nom 
d*un  osdc  la  tète 

EBrcitóldm,  V.  Zsfenoide.  - 

EsCrrA,  S.  f.  ésfè-ra.  Géom.  Sphère;  globe,  corps 
solide  dans  lequel  toutes  les  lignes,  tirées  du 
centre  à  la  surface,  sont  égales,  j  Poés.  Sphère; 
se  prend  ordinairement  par  le  ciel.  (1  Fig.  Etat, 
condition ,  catégorie  d'une  personne,  sphère, 
étendue  de  pouvoir,  de  connaissances,  d^autori- 
té,  de  talents,  de  génie.  |  Esfera  armilar;  sphè- 
re armillaire;  qui  est  évidée  et  composée  de 
plusieurs  cercles  pour  représenrer  le  mouve-  « 
ment  des  astres.  )|  Esfera  celeste;  le  cîel.  |  Es- 
fera oblicua:  sphère  ou  l'horizont  coupé  obli- 
Îiuement  la  ligne  equimoxiale.  |i  Esferaparale- 
a^  sphère  où  Thorizont  coïncide  avec  la  ligne 
équinoxiale.  H  Esfera  rectOy  sphère  droite;  où 
l'équateur  est  perpendiculaire  à  rhorizont.  H 
Horlog.  Cadran;  pièce  où  sont  marquées  las  tJeu- 
res  par  chiffres  peints  sur  une  montre.  ||  Etfera 
(arrejfr«;  globe  terrestre. 

EvferAl,  V.  Esférico. 

EiirérleAnie«ae,  adv.  èsfi-rikamin^té.  Sphéri- 
quementt  d'une  manière  sphériquc. 

EsfcrleldÁd,  S.  f.  ésfèriixdad^  Sphéricité;  qualité 
de  ce  qui  est  sphérique. 

Esférico,  CA,  adj.  èsfé-rt^io.  Sphérique; .  de  fa 
sphère;  qui  a  la  forme  d'une  sphère.  |  kngulo 
esfhico;  angle  sphérique;  qui  est  formé  suV  la 
surface  de  la  sphère  par  la  rencontre  de  deux 
cercles  qui  se  coupent,  tj  Triángulo  esférico; 
triangle  sphérique,  formé  sur  la  surface  de  la 
sphère  par  trois  arcs  des  grands  créeles. 

EafcrHiiA,  V.  Astrónomo.  ||  V.  Astrólogo. 

ÈaferUteria,  s.  f.  ésféristèria.  Sphefistèfe;  lieti 
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destiné  aax  difiéreos  exercices,  oü  l'on  se  ser- 
vait des  bailes. 
Baferoidal ,  adj.  ¿sfèroHdaL  Spbéroïdat;  qui  a 

rapport  au  sphéroïde. 
B«rcr«ide,  s,  m.  iéféro-idé.  Sphéroïde;   corps 
dont  la  forme  approche  de  celle  de  la  sphère.  || 
Arch.  Bóveda  esferoide;  voûte  elliptique. 
^^io.rôm^tTo^s,  m,  èsfèro-métro,  Opl.  Sphéro- 
métre;  instrument  qui  sert  à  prendre  des  mesu- 
res sur  la  sphère. 

Bsflnge,  où  Kaflnje,  S.  f.  èsfinng-hé.  Sphinx; 
monstre inagimaire  qu'on  Repeint  comme  ayant 
eu  le  visage  et  les  mamelles  comme  celles  d*ane 
femme,  le  corps  d'un  lion  et  les  ailes  d'un  aigle, 
il  Sculpt.  Sphinx;  buste  de  femipe  sur  le  corps 
d*an  lion- 

Bsflnter,  s.  m.  èifinn~tir,  Anat.  Sphincter; 
muscle  servant  à  ouvrir  et  à  serrer  les  conduits 
nrturels. 

BtfffUisa,  s.  f.  ètfla'fsa.  Chir.  Esphlase;  espèce  de 
fracture  du  crâne,  dans  laquelle  l'os  est  brisé  en 
plusieurs  pièces,  et  enfoncé. 

B«n«reeiil«,  da.  adj.  èsftoréii'do,  Chio).  EfQeurt; 
couvert  d'une  matière  poudreuse. 

E»nareerrse,  T.  pron.  et  n.  ésfloréier-té,  Chtm. 
S'éflHeurir;  se  rccoiivrir  d'nne  matière  pulvéru- 
lente. 

BAflttresceneia,  s.  f.  èâflor^êtén-tia.  Hist.  nat. 
ËflDorcscence:  acte  par  lequel  commence  la  flo- 
raison. =rj?(l!orescence;  nom  de  plusieurs  subs- 
tances pulvérulentes  ou  floconneuses. 

KflarcMcciieiaa,  s.  f.  pi.  èftorésién^ziats.  liosch 
Efllorcscepces;  second  ordre  de  la  première  clas- 
se de  maladies^  comprenant  celles  qui  ont  pour 
caractère  le  changement  d?  cttuleur  et  Véléva- 
tion  de  la  peau  sons  forme  de  postules,  etc. 

Enareaeenle,  adj  è/lçrèsién-lé.  Efflorescen^; 
qui  est  en  voie  de  floraison.  I  EflSorescent;  qui 
se  recouvre  de  certaine  substance  pulvéru^ 
lentet 

Briareseente* ,  s.  f.  p\.  èjforéstén-tess»  Boi. 
Effloreseentes  ;  division  de  plantes  de  la  tribu 
des  champignons, 

Bafagar,  V.  ï^esfogar: 

Bafarriadanienie,  V.  esforzadamente. 

Baraprocino,  s.  m.  ésforrozi-no.  Nom  qu'on  don- 
ne au  sarment  bâtard  qui  sort  dn  pied  et  nom 
do  principal  jet  de  la  vigne. 

Bafaraadaaiesie,  adv.  esforzadamen-té,  Avee 
efibrt. 

Bararaadiflima,  adj.  superl.  de  esforzado.  Très- 
vaillanl:  très-brave. 

Bafaraad^i,  adj.  m.  êsforza-do.  Vaillant,  brave; 
qui  a  du  cœur:  qui  est  intrépide.  H  anc.  Ser  es- 
forzado en  alg%na  cosa:  se  trouver  à  même  de 
pouvoir  faire  quelque  chose.  ||  Ffg.  Convenable 
à  propos,  opportun,  propre  k  ce  qu'on  veut. 

Baforaada,  adj.  et  part.  pass.  du  v.  esforzar.  V. 
ce  verbe.  |¡  S.  Im  for  ciado. 

Bafaraador,  ra.  s.  ¿¿forzador.  Encourageant; 
qui  encourage,  qui  anime)  qui  inspire  de  la 
valeur. 

Bftraraamlenta,  V.  Esfuerzo. 

Bafaraar,  v.  a.  esforzar.  Encourager,  animer, 
donner  du  cœur,  inspirer  de  la  valeur,  de  l'éner- 
gie, n  Fortifier,  corroborer,  appuyer,  fonder  des 
exemples. 

Bafomirae,  v^  pron.  étfonar-êé*  S'érfforcer,* fif- 


re des  efforts;  mettre  toute  son  énergie  à  l'exé- 
cution de  quelque  chose.  |  V.  Confiarse.  (1  anc. 
Se  confirmer:  persister  avec  plus  de  fermeté 
dans  une  opinion. 

Bsforso,  V.  Esfuerzo. 

Bftfriar^  V'  Resfriar. 

Eafttcraa,  s.  m.  èsfouèr-zo.  Courage, valeur  éner- 
gie, force  d'Ame  qui  fait  qu'une  personne  agisse 
avec  bravoure.  H  Effort;  emploi  de  toutes  ses 
forces;  de  tous  ses  moyens.  ||  V.  Confianza.  \\ 
Secour,  nide,  oppui  que  Ton  porte  à  quelqu'un. 

^11  Fam.  Hacer  el  último  esfuerzo*  faire  le  der- 
nier effort. 

Esfumado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  esfumar. 
V.  Ce  verbe. 

Enruma^o,  S.  m.  èsfouma-do.  Peint.  Nom  qu'on 
donne  au  dessein  qui  est  poncé. 

Esriimar,  v.  a.  ésfoumar.  Poncer,  calquer  un  des- 
sein avec  la  ponce.  ||  Estomper,  étendre  le  cra- 
yon sur  un  dessein  avec  Testompe. 

Eflsambcle,  V^  Gambeta. 

Efl«arro,  S.  m.  ésga-rro.  Nom  qu^on  donne  en 
Amérique  ancrachat. 

|B«ffafitrlstiii,  s.  f.  èsgns'tritiss.  Médec.  Exgas- 
trite, inflamation  externe  de  restomac. 

Easleala,  inns.  Y.  Iglesia. 

Esffoardar,  v.  a.  anc.  èsgoardar.  Faire  attention 
à  quel'un  ou  à  quelque  chose,  en  garder  le 
souvenir  dans  sa  tète. 

Easraflar.  v.  a.  Desciner  d'après  un  calque. 

Ersrinildor,    V.  Esgrimidor^ 

Esffrimir,  V.  Esgrimir. 

Bflsrlma,  S.  f.  èsgri-ma.  Escrime;  art  de  faire  dos 
armes,  exercice  par  lequel  on  apprend  à  se  bai- 
tre  à  l*arme  blanche.  ||  Salon  de  esgrima;  saHe 
d'armes.  \  Lance  de  esgrima;  tour  d*escrin>e.  ¡ 
Fig.  Esgrlm;  art  de  disputer,  de  soutenir  un 
droi(  en  terme  de  pratique. 

Eaffrlmida,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v-  esgri- 
mir, y,  ce  verbe. 

piiCKrimldar,  S.  m.  Escrimeur;  celui  qui  proffbsse 
l'art  d'escrimer.  U  Qladiateur  ;  qui  combattait 
l'épée  à  la  main. 

^«srlmidura)  s.  f.  èsarimadou-ra.  Action  d*es- 
crim<r;  de  se  battre  à  l'arme  branche. 

Ba^rimlr,  v.  a.  Escrimer;  s'exercer  à  faire  des  ar- 
mes; Jouer  de  Tarme  blanche.  |  Fig.  fam.  Esgri- 
mer;  disputer  l'un  contre  l'autre»  sur  quelque 
matière  d'érudition. 

Eauaardar,  T.  Tocar,  et  Utirar. 

EK«aardr,  S.  m.  inus.  èsgouar-dé.  Action  de  re- 
garder, de  considérer. 

E««nasablr,  adj.  ious.  ¿«(/ouiiZd-M^.  Guéable; 
que  l'on  peut  passer  à  gué. 

BftKuaaada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  esgua- 
zar. V.  ce  verbe. 

Efl«aaaar,  v.  a.  inus.  èsgouaiar.  Passer  à  gué  une 
rivière. 

Bfl|caaxo,  s.  m.  èsgoua-zo.  Passage  d'une  rivière 
à  çué.  I  Gué,  endroit  d'une  rivière  où  l'eau  est 
si  basse  et  le  fond  si  ferme,  qu'on  y  peut  passer 
sans  nager  et  s'embourber.  ^ 

ENgazio,  s,  m.  ésgou'zio.  Archit.  Cymaise.*  partie 
qui  est  à  l'extrémité  de  la  corniche  et  qui  la  ter- 
mine. 

Eff^olnf  S, m.  ésguinn.  Zool.  leune  saumon. 

E««uliisa^  s.  m.  ésquin-zé.  Mouvement  par  le- 
quel on  porte  le  corps  de  côté  nqur  esquiver  on 
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COUP,  U  Mine;  air  qai  résolu  de  la  coBÜDroiation 
extérieure  de  la  personne,  surtout  du  visa- 
je. Il  Douleur  qu'on  resent  dans  une  jointure  ou 
dans  un  nerf,  après  un  mouTemenl  forcé.  || 
Fig.  Grimace,  geste  ;  mouvement  de  dédain  ou 
de  déplaisir. 

K«SHÎBftro,  s.  et  adj.  V.  Suixo. 

mmimntku;  s.  m.  èaimna-no,  Myth.  Bsymnéma; 
surnom  de  Baechus.  n  Littér.  Esymoène;  distri- 
buteur de  la  justice. 

Bsittdla ,  s.  f.  ètsiO'dia,  Hésiodie  ;  genre  séparé 
des  sidérites. 

BMliibon^  s.  m.  Chaînon;  anneau  de  chaîne,  ||  Bri- 
quet 9  instrument]d'acier  qui  sert  à  tirer  du  feu 
d'un  caillou.  |I  Fusil;  outil  d'acier  nour  aiguiser. 
Il  Zool.  Scorpion  très-venimeui  dont  la  queue 
est  recourbée  au-dessus  de  la  tête.  )|  Eparvin; 

■¿maladie  du  cheval  qui  consiste  une  bosse  au 
jarret. 

BslAbonadQ,  dm.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  eslaho- 
nar,  V.  ce  verbe, 

^iil«ib«Qatf«r»  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  celui  qui 
attache,  qui  enlace  de  chaînons;  qui  enchaîne. 

BuMOi^iiar,  v.  a.  Entrelacer  les  chaînons  pour  eu 
former  une  chaîne.  i|  Fig.  Enchaîner,  lier,  unir 
quelques  idées  ou  des  choses  morales. 

^•lAmb«rii4o,  ûm,  adj.  anc.  èslambora-do.  Fait 
on  pente  raide. 

Efllainborar,  v.  a.  Faire  un  talus;  une  pente, 

Kilirclon,  Y.  Elección» 

Ksiedar,  Y.  Elector. 

Bslelble,  Y.  Eligible. 

Bsleir,  Y.  Eligir. 

BMlelio,  Y.  Electo. 

BfllInsA^s.  {.  èslinn-ga.  Mar.  EUnguc;  cordaje  le 
plus  souvent  double,  de  diverses  grosseurs,  qui 
sert  à  élever  toute  sorte  de  fardeaux. 

BulinsadA,  4o.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  eslingar^ 
Y.  ce  verbe. 

BMltiiffAr.  V.  a.  èslinngar.  Mar.  Elingucr;  se  ser- 
vir d'une  élingue  par  enlever  un  fardeau  etc. 

Bullonora,  s.  f.  èilionou-ra^  Bot.Elionurc;  genre 
de  graminées,  renfermant  cinq  espèces  de  l'A- 
mérique méridionale. 

e«lon|ar«e,  V.  pron.  ètlomar-sé.  S'éreinter;  se 
casser  le  reins. 

^•lara,  s.  f.  èilo-ra.  Mar«  Longueur  d'un  vais- 
seau, prise  sur  le  tillac. 

Balaras,  s.  f.  plt  èslo-rass.  Mar.  Poutres  qu'on 
ajuste  auxbaui  de  l'avant  à  l'arrière,  pour  lea 
renforcer. 

palarla,  Y.  Etlora. 

l^aiiMiliada,  da,  adj.  et  part.  pas.  du  v.  esmaltar 
Emaillé,  e. 

B«aialiadar,s.  m.  Emailleur;  qui  travaille  eu 
émail. 

Esmaliadara,  s.  f.  ètmaltadou-ra.  Emaillure; 
action  d'émailler,  effect  de  cette  action. 

l^awalCar,  v.  a.  Art.  Emailler;  travailler  en  émail 
appliquer  l'émail  sur  quelque  chose.  ||  Fig.  Or- 
ner, décorer  des  fleurs.=Embellir,  orner,  parer 
de  traits  d'esprit  ||  Peindre  en  différentes  couleurs 

Banalle,  s.  m.  amal-té.  Email;  n^atière  vitreu- 
se, dont  on  se  sert  pour  couvrir,  par  la  fuyions 
la  porcelaine,  la  faïence  etc.  ||  Email,  ouvrage 
cmaillé.  U  Azur ,  cobalt  ;  minéral  bleu.  |  Fig. 
JSclat ,  splendeur  d^une  chose  qui  brille,  qui  est 
or.iée  avec  magniûccnce.  ||  Blas.  Email;  couleur 


de  l^écu.  I  Fig.  EmtiU  variété,  diversité  des 

fleurs. 
BamalMn,  S.  m.  èimaltinn.  Azur  pour  la  peintu-* 

ture  à  fresque  ou  à  détrempe. 
■^maracda,  Y.  ^meralda. 
Eflntareliaao ,  S.  m.  fam.  ¿smarteha-io.  Spadas* 

sin,  bretteur)  ferrailleur,  qui  aime  à  se  battre; 

à  ferrailler. 
Bamarldo,  s.  m.  èsmari-don  Zool.  Picarel,  genra 

de  poisons. 
Bamegma,  s.  f.  Méd.  Smegme,  sorte  de  maladiei 
Bjfiuena,  Y.  Rebaja. 
BunieradÍNlmo,  ma.  adj.  super,  jde  esmerado. 

Très-recherché,  très-fin. 
Bünierad»,  da.  adj.  èsmèra-do.  Rccherc^té ,  fait 

dans  la  perfection,  il  Fig.  Poli,  achève,  qui  est 

fait  avec  soin, =Poder  esmerado^  pouvoir  ab- 

solu« 
RMineralda,  s,  f.  èsmèral-da.  Miner,  Eméraude, 

substance  vitreuse ,  fussible,  rayant  le  verre» 

composée  de  basilicate  d'alumine,  etc. 
Bsmeramlenta^  Y.  Esmero, 
BMinerar,  v*  a.  Ari.  Polir,  rendre  uni  et  luissant 

á  force  de  frotter. 
Bantararae,  v.   pron.  èsmèrar-sè.  Faire  tous  ses 

efforts  pour  atteindre  la  perfection.  ||  Trabailier 

avec  ardeur  á  quolq<»e  chose. 
B»in«rc|on,  s.  m.  ésmérèg^hon.  Mar.  Emérillon; 

croc  de  poulie  ou  de  palan  destiné  à  se  prêter  á 

ta  rotation  de  manœuvres.  H  Ornith.  Emérillon, 

nom  vulgdire  d'une  espèce  de  faucon, 
B«im«rll,  s.  m.  Eméri,  émeril,  pierre  dure  et  fer- 
rugineuse dont  on  se  sert  pour  polir  les  mé- 
taux. Ij  Artill.  Petite    pièce    dont  on  ne  fait 

guère  d'usage. 
Bsinerllada,  da.  adj.  et  part.  pasa,  du  v.  esme^ 

rilar.  Y.  ce  verbe. 
Büíaorllaii,  v.  a.  Art.  Polir  avec  de  l^émeri. 
Banaerllaao,  s.  m.  anc.  èsmèrila-io.  Artill.  Coup 

de  la  pièce  qu'on  appelait  esmeril. 
Bañera,  s.  m.éJfniro.Som,  extrême,  diligence, 

attention  scrupuleuse  qu^on  met  á  l'exécution 

de  quelque  chose. 
Baaiir«i»,  a.  m.  èsmir-nio.  Bot.  Maeeroo.;  geu^ 

re  de  plantes. 
Baaialadera,  s.f.  èsmoladi-ra.  Pierre  á  aiguiser. 
Bsmarteeido ,  da.  adj.  Comme  mort. 
Banaaelada.  da,  adj.  et.  part.  pass.  du  v.  esmu- 

ciarse.  Y.  ce  verbe. 
Esmoclarse,  v.  pron.  èsmouiiar-sè.  S'échapper, 

glisser  des  mains  ou  de  quelqu  endroit. 
B«a,  pron.  démonstr.  é-sso.  Ce,  cela.  ||  Fam.  If  i 

por  essoy  ni  for  esas\  malgré  cela. 
Baóeeo,  adj.  ¿i<o-zèo.  Hist.  nat.  Escci^n;  qui  res- 
semble à  un  brochet. 
B0Óeeoa,  Bsoelas,  s.  m.  pi.  Uist.  oat.  Esociens; 

individus  du  genre  esox. 
Baaelie.  s.  m.  èsso-tché.  Méd.  Esoche;  tumeur 

qui  se  développe  en  dedans  de  l'anus. 
Baorlléeaa,  adj.  éssorila-iéo.  Hist.  nat.  EssoriU 

lé;  qui  ressemble  à  une  musaraigne. 
Q»orliáe«a«  ,  s.  m.   pi.  èssorila-ièoss.  Hist.  nat. 

Essorillés;  famille  de  mamifères  de  l'ordre  des 

rongeurs. 
Baaiérico,  ea.  adj.  ¿«jolè-rt^o.  Pbylos.Esotéri- 

que  ;  se  dit  de  la  doctrine  secrète  réservée  aux 

initiés  de  l'école  de  Pythagore. 
jBaaterluaaa,  s.  m.  è44o(érûoio*P^ylos.Esotéria- 
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me;  ensemble  des  principes  d'mie  doctrine  se- 
crète, commuDîqnée  seafemeiit  k  des  affilié». 

•taèfRso,  s.  m.  èiso-fago,  Aviat.  OEsophage;  coii> 
doit  músculo- membraneui ,  faisant  partie  du 
canal  alimentaire. 

Ks^mUno,  adv.  éssomis-mo»  Cela  même.  |1  Y. 
También»  R  V.  Âtimiêmo^ 

Kflópieo,  ea.  adj.  ¿ifo-pt^o.  Se  dit  de  ce  qui  ap- 
partient ¿  Esope. 

«a#tr*,  ar*.  pron.  démonstr.  èsfo-fro.  Cet  autre; 
cette  autre. 

Kaax,  s.  m.  ¿jfto 'tJ.lclhyol.Esot;  non  scientiphi- 
que  du  brochet. 

Bap«>*ll<^«i'<^«9  s*  f>  pl*  èêpabiladè-raês.  Mou- 
chettes;  sorte  de  ciseaui  qui  servent  A  moucher 
la  chandelle.  On  dit  mieux  deêpmbiladerni, 

Kapaelada,  da.  adj.  et  part.  pas.  duv.  èêf  ahilar* 

SapaMIar,  V.  Despabilar. 

BaipaMlada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  espaciar, 
V.  ce  verbe. 

■apaclMttlenaa,  s.  m.  éêfatiamièn^to»  Sspaci- 
ment;  action  de  spacier. 

Kai^elar,  v.aèipazior.  Dilater:  étendre,  élargir 
quelque  chose.  f|  Disperser;  répandre  ça  et  là.  li 
Répandre,  propaguer,  divulguer  rendre  élargi, 
tl  Typogr.  Espacer,  séparer  les  motsarec  des  es- 
paces. 

fcai^aclarae,  v.  pron.  èspatiar^é»  Se  distraire,  se 
divertir;  s'égayer  Tesprit.  ||  Fig.  S'abandonner 
h  la  contemplation  des  choses  intellectuelles, 
donner  un  libre  cours  à  l'iinagitiation. 

Bapacl^a,  V.  Aciago, 

Bapacla,  s.  m.  ètpa^iio.  Espace;  étendue  de  lieu 
limitée  et  superficielle,  depuis  un  point  jusqu'à 
un  autre,  li  Espace;  idée  de  la  continuité  des 
corps  et  de  leurs  parties.  (l  Espace;  étendue  qui 
embrasse  ru  ni  vers,  t  Espace;  ¿tendne  indéfmie. 
Il  Espace;  durée  d'un  certain  temps.  ||  Flegme; 
sang  froid,  calme  d'une  personne,  il  Ane.  inus. 
Récréation;  divertissement:  action  de  s'amusser, 
ti  Mns.  Espace;  intervalle,  blanc  qui  se  trouve 
dans  ta  portée.  |  Typogr.  Espace  ;  petite  pièce 
de  fonte  qui  se  met  entre  les  mot,  pour  qu'ils 
apparaissent  isoHs  dans  l'impression,  il  Php. 
Espace,  heu  indéSne  où  se  trouvent  les  corps. 
Phylos.  Espace;  idée  qni  reste  dans  Tesprit, 
après  que  I  on  a  fait  abstraction  par  la  pensée 
de  tous  les  corps.  ||  Géom.  Espace;  aire  d'une 
figure.  'I  Mécan.  Espace;  ligne  droite  ou  courbe 
que  Ton  con^oi^  déerite  |>aruD  point  mobile  dans 
son  mou\einent.  Il  Art.  mil.  Espace;  intervalle 
réglé  qui  se  trouve  entre  un  rang  et  une  (Ile.  |f 
Espacios  imaginarios;  espaces  imaginaires. 

Wtmpmaîmnmmœnte ,  adv.  èspaiiossamin-tè.  Spa- 
cieusement; d'une  manère  spacieuse. 

KfilHiciolitdad  ,  s.  f«  éspotiossi-doild.  Largeur; 
étendue,  capacité  d'une  chose. 

RapaeiaaialM»,  ma.  adj.  superl.  de  espaiioso 
èspaiissi-ssimo.  Très-spacieux. 

fea|^Aci*ao,  aa.adj.  ispaiio-sso.  Spacieux;  vaste, 
qui  a  une  grande  étendue.  ||  Fig.  Lent;  tardif, 
flegmatique;  qui  agit  avec  lenteur. 

Bapada,  e.  f.  ésva-da*  Epée,  arme  offensive  que 
Ton  porte  au  côté,  enfermée  dans  ou  fourreau.  || 
Sorte  de  sabre  droit  que  portent  les  soldats  de 
cavalerie.  |  Fig.  Vna  6uana  espada  ;  se  dit  de 
celui.qui  montrede  la  valeur  a  la  gnerre.  ||  Bpée; 
art  militaire,  par  opposition  à  la  robe.  ||Ichl^ol. 


Epé%:  nom  vulgatre  de  Tespadon.  i  A^  de'piquo 
à  certains  jeux.  ||  Carte  de  fa  couleur  de ptqur.  || 
Espada  6¿anca;épéc d'acier  luissant,  en  parlant 
des  armes  et  carte  blanche  de  pique  lorsqu'il 
s'agit  du  jeu.  ||  Espada  negras  fleuret  h  faire  áw 
arroes.  ||  Espada  en  cinta;  épée  au  côté,  il  Escr. 
Asentar  la  espada;  baisser  le  fleuret.  Ceííir  es- 
pada; être  armé  chevalier.  |)  Desnudar  la  espth- 
da;  dégainer  l'épée.  ||  Fig.  Entrar  con  esjrpda 
ffi  mano;  entrer  l'épée  àlamain^etdansunsens 
6gé  débuter  par  la  violence;  employer  la  rigueur 
du  premier  abord.  |¡  Escr.  Lihrar  ta  espñdax 
dégager  l'épé.  ||  Toréador  qui  joue  le  premier 
rôle  dans  le's  courses  de  taureaux,  et  qui  doit  les 
tuer  avec  l'épée  et  d'après  les  règles  étaklies.  R 
Media  esjïada;  celui  qui  joue  un  rôle  secoudai- 
re  dans  les  courses  aux  taureaux.  ||  Pig.^efer  la 
espada  hasta  2a  ^narnicton;  pousser Pépée  dans 
les  reins.  Il  Fig.  et  fa>n.  ífüedarse  à  epodas; 
perdre  au  jeu  tout  ce  qu^on  avait  nossédé.  ||  MÛ. 
Rendir  Inespada^  rendre  l*épée.  |  Fam.  fig. 5a- 
¿trcon  su  media  espada;  interrompre  une  con- 
versation par  des  discours  déplacés. 

Baladait,  s.  f.  pi.  èspa-dass.  Pique;  un  des  qna** 
tre  couleurs  du  jeu  de  cartes» 

KtfyadaeUla  ,  s.  m.  èspadatfchinn.  Esipadassin; 
ferrailleur ,  qui  aime  à  ferrailler.  ||  Fig.  Faux 
brave;  fanfaron  qui  fait  k  brave. 

Eapadada,  s.  f.  V.  Cuchillada. 

Bwpadada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  ^,^padar, 
V.  Ce  verbe. 

Bapadadar,  s.  m.  Espadeur  \  ouvrier  qui  nettoie 
et  pare  le  chanvre. 

EapadaAa  ,  8.  f.  éspada-^na.  Bot.  Sagette ,  gla- 
ïeul, flèche  d'eau;  flérhicre aquatique,  plante.  || 
Clocher;  espèce  de  tour  où  sont  placées  les  clo- 
ches d'une  église.  |  Instrument  pour  battre  le 
chanvre. 

EapadaAada,  s.  f.  inus.  éspadagna-éü*  Jet,  flot 
de  sang  ou  autre  liquide  qui  sort  par  la  couche 
en  forme  de  vomissement. 

BupadaAada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  espa- 
dañar. V.Ce  verbe. 

Capadaftal ,  s.  m.  éspadagnaL  Lieu  planté  de 
glaïeuls. 

BapadaAar,  v.  a.  éspadagnar.  Séparer  en  forme 
de  glaïeul,  en  parlant  des  oiseaux  qui  étalent 
leurs  queues. 

Bapadar,  v.  a.  Techn.  Espader  ;  battre  et  affiner 
le  chanvre  sur  le  chevalet. 

Bapadarie,  V .  Espadon, 

EApadrria ,  S.  f.  éspadéri^a,  Techn.  Boutique 
d'un  armurier. 

Bapadera,  s.  m.  iêpadè-ro,  Techn.  Fabricant  d'é- 
pées. 

Eapadllla,  S.  f.  ^fffia</t7(-a.  Petite  épée  que  por- 
tent sur  leurs  habits  les  chevaliers  de  Saint  Jac- 
ques. Il  Teclin.  Brisoir  ;  sorte  de  gouvernail  en 
usage  dans  les  petits  bateaux.  ||  Petite  épée.  ||  A& 
de  pique  au  jeu  de  cartes.  ||  Queue  de  billard. 
V.  7aco.  Il  Grande  aigoHIe  dent ,  les  femmes 
font  usage  dans  quelquesprovinces,  pmnrae  grat- 
ter la  tête. 

Eapadlllada ,  da.  adj.  et  part.  paaa.  d«  v.  sspa^ 
dillar,  Techn.  Espadillé,  e. 

Brpadlllar,  V.  Espadar^ 

Bapadlllaaa,  s.  m.  éspadillû-io.  Coup  du  ]e«  ^ 
rbombrt  oè  ran  apadUlf  omI  tcMmpagBé,  et  oà 
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E»padl«,  s.  m.  ¿spadinn.  Epée  que  l'on  porte  au 
côté. 

B«p«^l**9  dimin.  de  espsda»  Petite  épée.  | 

fispadix,  s.  m.  étpadiks.  Bot.  ^padii;  aie  ramcux 
qui  a  des  étamines  au  pistilo,  |1  Mus.  aoc.  Spa- 
dii;  instrument  de  cordes. 

E«p«tf«n>  s.  m.  augmentatif  de  espada.  Espadon, 
rapière;  grand  épée.  ||  Icbthyol.  Espadon;  grand  : 
poisson  rartilagiueux  du  pnre  squale.  !1  Fig.  et 
fam.  Eunuque;  qui  est  privé  de  sa  virilité* 

£»padr«po,  Y.  Esparadrapo» 

EspasIrlA,  8.  Í.  éspag-hiria.  SpBgiñe;  science 
chimique  médical. 

B«pAs&rlc« ,  en.  adj.  ¿spag-hiriko.  Sparigique; 
qui  appartient  à  la  spagirie. 

BiH^AKlrUia ,  8.  m.  ¿$pag^rit-ta.  Spagiriste; 
qui  étudie  la  spagirie. 

£«pabi,  s.  m.  ¿tpafd,  Spabi;.  cavalier  turc. 

Espalfli,  s.  f.  éspa-la.  Ma.  Espale;  distance  de  la 
poupe  au  dernier  banc  de  nage  de  farrière  d'une 
embarcation. 

EspMlMdittar,  v.  a.  V.  Esplanar. 

S«p«l4«9  s.  f.  éspal-da,  Techn.  Dos  d'un  habille- 
ment qui  rcpund  à  Tepaulc.  |¡  Dos;  partie  posté- 
rieur des  vertèbres  d'une  personne.  |i  Epaule; 
partie  du  corps  qui  joint  le  cou  au  bras,  ¡i  Epau- 
le ^  membre  du  corps  qui  est  au-dessus  du  cbi-  i 
gnon  et  se  joint  à  la  jambe  de  devant^  chez  les 
animaux.  Il  Fort  if.  Epaule;  saillie  d'un  bastion 
depuis  le  flanc  jusqu'à  la  face.  |1  Fig.  Derrière, 
envers,  revers  ;  partie  postérieure  d'une  person- 
ne. Il  Â  la  espaldax  sur  le  dos,  en  l'absence,  der- 
rière,  par  derrière.  ||  Espalda  de  aceitero;  se  dit 
de  celui  qui  est  large  d'épaule.  |  Cargado  de  es- 
paldas; trépuy  qui  a  le  cou  enfoncé  dans  les 
épaules.  |1  Dar  dé  espaldas^  tomber  à  la  renver- 
se. Il  Echar  à  espaldas^  mettre  de  côté.  |t  Echar- 
se alguna  cosa  sobre  las  espaldas^  prendre  quel- 
que chose  sur  son  dos,  en  prendre  la  responsa- 
bilité.=£r/uir  una  cosa  sobre  las  espaldas  de 
alguno ,  mettre  une  chose  sur  le  dos  de  quel- 
qu'un, la  laisser  á  sa  charge.  ||  Fig.  fam.  Guar- 
dar  las  espaldas  ,  veiller  à  sa  8Û«-elé  ou  à  celle 
d'un  autre.  ||  Uacer  espaldas ,  souffrir  patiem- 
ment. Il  Hacer  espalda  á  algutw,  protéger  quel- 
qu'un^ veiller  à  sa  sûreté.  U  Fig.  Medir  à  uno  las 
espaldas  ,  donner  le  fouet  à  quelqu*un.=r«Ner 
Seguras  las  espaldas^  être  assuré  contre  les  m«k 
chinations  d'uu  autre ,  avoir  ses  derrièrei  assu  • 
rés.=  Volver  las  espaldas^  tourner  le  dos,  pren- 
dre la  fuite. 

B«Ml<l«>*f  s.  m.  espaldar,  Epaulière,  partie  de 
l'armure  d'un  chevalier  qui  couvrait  et  défen- 
dait l'épaule,  i.  Entom.  Epaulière,  nom  donné  à 
chacune  des  trois  pièces  mobiles  placées  en  de- 
dans de  l'apophyse  bifurquée  des  élytres  des  in- 
sectes coléoptères.  Il  Dosier  d'une  chaise.  V.  Res- 
paldo. Il  Epaule,  dos  d'une  personne.  U  Espalier, 

.  treillage  qu'on  fait  pour  soutenir  les  branches 
des  arbres  adosées  sur  le  mur  d'un  jardin. 

Espaldar,  adj.  V.  Postrero, 

Eapaldaraaa,  s.  m.  éspaldara-zo.  Coup  de  plat 
de  sabre  donné  sur  les  épaules  de  quelqu  un. 

Eapaldarccf  c,  s.  m.  éspaldarzé-té,  Autiq.  Epau- 
lière, pièce  de  l'ancienne  armure. 

Kapaldarea,  s.  m.  pi.  ispaldaress.  Bandes  de  ta- 
pisserie ^u'on  mettait  ancieunemeut  sur  les  roa- 


railles ,  à  la  hatüeur  des  épaules. 

Espaldarón^  V.  BspaXdareêle, 

Espaldeada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  espal^ 
dear,  V.  Ce  verbe. 

Espaldear,  v,  a.  Mar.  Se  briser  les  vagues  evec 
impétuosité  contre  l'arrière  d'un  vaisseau. 

Espalder ,  s.  m.  Mar.  Se  disait  du  premier  ra- 
meur d'une  galère. 

Eupaldcra,  V.  Espaldar. 

Espaldilla,  «.  f.  éspaldi-lla,  Anat.  Omoplate^  os 
de  l'épaule.  ||  Techn.  Quartier  de  derrière  d'un 
pour  poin ,  d'un  corset. 

Eiipaldl tendido,  da.  adj.  éspaldiléndi-do,  Fam. 
inns.  Couché  sur  le  dos. 

Espaldón,  S.  m.  Fortif.  Barrière,  retranchement 
que  l'on  fait  derrière  une  muraille  ou  d'une 
brèche. 

Espaldudamente,  adv.  peu  mité,  éspaldoudetr 
'm^n-i^.  Bustiquemeot,  grossièrement,  d'une 
manière  rustique. 

Espaldudo,  da.  adj.  éspaldou-do.  Se  dit  de  ee- 
lui  qui  a  les  épaules  larges. 

Espalera,  s.  f.  éspalé-ra.  Agr.  Espalier,  treillage 
pour  retenir  les  branches  des  arbres  attachées 
contre  le  mur. 

Espalma^  s.  f.  éspal-ma,  Techn.  Esoalme ,  ma- 
tière qu'on  mêle  au  goudron  employé  à  calfater 
la  carène  des  vaisseaux. 

Espalmado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.fipa/- 
mar.  V.  Ce  verbe. 

Efipalmadura ,  s.  f.  éspalmadou-ra.  Dessolc- 
ment,  action  de  dessoler  un  cheval,  etc.  |i Res- 
tes, rognures  du  ¿abot  d'un  cheval,  ou  des  on- 
gles des  quadrupèdes. 

Cspalmar,  V.  Despalmar. 

Espaito,  s.  m,  éspal-to.  Miner.  Spalt  ;  pierre  lui- 
sant dont  on  f»it  usage  dans  la  fonte  des  mé- 
taux. 

Espalueo ,  S.  m.  éspalouAio  Mamm.  Espalouco, 
singe  de  Siam. 

Espaneimlento  ,  S.  m.  Snc.  éspamirntén-to. 
Techn.  Extension,  dilatation  du  papier  mouillé. 

Espaneirse,  Y.  Esponjarse,  Extenderse,  JHla- 
tarse. 

Espandido ,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  espan- 
dir.  V.  Ce  verbe. 

Espandir,  V.  Esponjar,  Extender,  Difundir, 

Espanslble,  adj.  éspansi-blé.  Expansible,  capa- 
ble d'expansion. 

Espanslblildad^s.  f.  Expansabilité ,  qualité  de 
ce  qui  est  expansible. 

Espansion ,  S.  f.  Expansion,  action,  élat  d'un 
corps  fluide  qui  se  dilate.  ',  Fig.  Expansión,  fa- 
cilité à  communiquer  ses  sentiments.  ',  Anal* 
Expansion,  prolongement  de  quelque  partie. 

Espansivo,  va.  adj.  éspansi-vo.  Expansif ,  qui  a 
la  force  Je  dilater,  ou  qui  peut  se  dilater,  j  Fig. 
Expansif,  qui  s'étend  à  plusieurs  objets.  |  Ex- 
pansif, qui  aime  à  s'épancher. 

Espantablemente,  adv.  ^span(afr/(lmifv4^.Epoor 
vantablemcnt,  d'une  manière  épouvantable. 

Espantable»  adj.  ¿spanta-blé.  Epouvantable, 
qui  cause  (le  répouvante.  ¡  Fig. Merveilleux,  pro* 
digieux,  admirable,  qui  cause  surprise,  admira^ 
lion,  etc. 

Espantada,  s.Lèspanta-da,  Epouvante,  terreur: 
grande  et  soudaine  peur  causée  par  quelque 
chose  d'imprévue. 
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RiipMiftA4ÍB«  4  BA.  adj.  èspiintadi'Zo,  Ombra- 
geux, craintif;  qui  a  peur,  qui  est  supçonneux. 

Rupaiilailo,  dm.  adj.  et  p^rt.  pass.  du  V.  Espan* 
tar.  Epouvanté,  e. 

Rs^AniA^or,  ra.  s.  Epouvantable;  qui  fait  peur. 

Biipsal»|(i,  s.  m.  éspantag'ho»  Epouvantai];  bâi- 
llon que  l^on  met  au  bont  d'un  bâton  pour  épou- 
vanter les  oiseaux.  ||  Fijç.  fam.  Epoévantail;  se 
dit  d^une  personne  qui  fait  peur  sans  faire  du 
mal. 

R«pMifAleb»fi,  s.  m.  éspantalo'boit.  Bot,  Ba- 
quenaudier;  genre  de  ta  famille  des  légumi- 
neuses. 

R»pMitaaubU4oa,  S.  m.  anc.  èspantanoubla- 
dos$.  Fam.  Nom  que  donnait  le  peuple  h  quel- 

Sn'nn  qui  portait  une  mauvaise  robe  on  nabi- 
ement  d'ecclésiastique. 

RspAMlar,  V.  a.  Epouvanter;  causer  de  l'épou- 
vante. Il  Fig.  Gba>ser  les  oiseaux,  les  poules  etc. 
de  quelque  endroit.  =  £«/}ar«fare(  tuetlo;  trou- 
bler le  sommeil,  enpècher  de  dormir. 

Bayantarfic ,  v.  pron.  ètpantar-âè.  S*étonner, 
s'émerveiller;  trouver  étrange.  (1  Fam.  Espantó- 
se la  muerta  de  la  degollada;  la  pelle  se  mo- 
que du  fourgon. 

Rspaniavlllanoa,  s.  m.  ¿spantavilla-nois.  Go- 
lificbet,  bijou,  meuble,  etc.  où  il  n'y  a  que  du 
faux  brillant. 

B«paata,»s.  m.  èspan-to.  Epouvante;  effroi,  fra- 
yeur; action  d*épouvanter ,  et  l'effet  de  cette  ac- 
tion. 11  Menace;  action  de  menacer,  d'imposer  par 
la  crainte  d'un  mal  à  venir.  |)  Etonnement,  sur- 
prise causée  par  quelque  accident  imprévu. 

R«IM^ttl«iianieBle,adv.  espanto- tsamén-tè.  Epou- 
vantablement;  d'une  manière  épouvantable.  || 
Fig.  Admirablement;  d'une  man;ère  étonnante. 

Bapanloao,  na.  adj.  èspanto'sso^  Epouvantable, 
qui  cause  de  l'épouvante.  ||  Etonnant,  mervei- 
lleux; digne  de  surprise,  d*admiration. 

BspaAa,  s.  f.  èspag-na.  Geogr.  Espagne,  vaste 
péninsule  de  l'Europe  méridionale,  bornée  au 
nord  par  les,  Pyrénées  et  l'Océan  Atlantique,  à 
l'ouest  par  le  même  Océan,  à  l'est  et  au  sud  par 
la  Méditerranée. 

B«pa*«lil«*  s.  et  adj.  ¿«pa^nol.  Géogr.  Espag- 
nol, habitant  de  l'Espagne.  Il  Espagnol,  qui  ap- 
partient À  l'Espagne  ou  à  ses  habitants.  ||  Espag- 
nol, langue  de  la  famille  greco-latine  dans  la- 
quelle  ou  trouve  un  certain  nombre  de  mots 
dérivés  de  l'Arabe. 

Bapa&alatfa.  V.  Españolizado. 

RapaAolar.  Y.  Españolizar, 

Espalloleria,  S.  i.  fam.  èspagnoleri-a,  Mœius, 
usages,  caractère  des  Espagnols. 

BapaAoleta,  s.  f.  inus.  èspagnolè-ta.  Nom  don- 
né á  une  danse  espagnole. 

Eapaftollaaáo,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  V.  Es- 
pañolizar. Espagnoliéé,  e. 

RspaAollcar,  V.  a.  èspagnolizar,  Rspagnoliser, 
affecter  les  mœurs,  les  usages  des  Espagnols.  || 
Fig.  Espagnoliser,  donner  une  tournure,  une 
allure  espagnole. 

BipaJioltaarae,  v.pron.  èspagnolhar-sè.  S^es- 
pagnoliser,  prendre  l'aîr,  le  ton,  les  mamère> 
espagnoles. 

Bspar,  s.  m.  Espar;  sorte  de  parfum. 

Bs|iarailr«|a,  s.  m.  espar adrag-ho,  Comm.  Spa- 
radrap, morceau  de  toile  blanchi  avec  des-ingré- 


dients. 

Esparallaa,  s.  m.  èspartulon,  Ichtliyel.  Sparaî-^ 
lion,  genre  de  poissons. 

Euparamarln,  s.  nv.  èsparamarinn.  Dard,  traiiy 
arme  en  usage  anciennement.  ||  Nom  donné  au 
serpent  qui,  de  dessus  un  arbre,  s'élance  so^ 
les  autres  animaux. 

EaparavaH,  s.  m.  Ornith.  Epervier,  oiseau  d« 
proie.  Il  Vétér.  Eparvin,  tumeurqui  se  dévelop- 
pe dans  l'articulation  des  jarrets  des  bétes  d« 
somme. 

Biiparavel,  s.  m.  espar a^-L  Ornith.  Epervier, 
oiseau  de  proie. 

BaparaYel,  s.  m.  Pèch.  Sorte  de  filet  de  figure 
ronde,  dont  on  se  sert  dans  les  lieux  où  il  n'y 
a  pas  trop  d'eau. 

Bapareeta.  V.  Pipirigallo. 

Eaparelaia,  s.  et  adj.  èspania-tai  Géogr.  Spar- 
tiate. y.Espartano. 

Bapareldamenie,  adv.  èspariidamen-te.  Sépa-^ 
rément,  répandu  par  ci  et  par  là.  ||  Distincte- 
ment, d'une  manière  distincte. 

Baparelda,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  Y.  espar- 
cir. Répandu,  e.  s\  Fig.  Franc,  enjoué,  gai,  d'une 
humeur  aisée. 

Baparallla,  s.  f.  esparzi-lla.  Bot.  Sainfoin;  gen- 
re de  plantes. 

EapareliBlento,  s.  m.  ¿üparztmidn-fo. Eparpille* 
ment,  effusion,  épanchement,  action  de  répan- 
dre, de  semer  ça  et  là,  et  heflTet  de  cette  action, 
f]  Fig.  Liberté,  hardiesse  d'une  personne  qui 
agit  sans  gêne.  ||  Générosité,  grandeur  d*áme 
d'une  personn. 

Esparcir,  v*  a.  Eparpiller,  répandre,  verser,  épatf- 
cbcr,  épandre  quelque  chose.  ||  Fig.  Divulguer; 
rendre  public. 

Baparelrae,  V.  pron.  éspartir^sè.  S'égayer,  se 
réjouir,  divertir  son  imagination. 

Rapardefia,  S.  f.  èspardeg-na.  Y.  Alpargata.  || 
Espardille,  chaussure  faite  de  jonc. 

EaparcsMle»  s.  m.  esparga-nio.  Bot.  Spargane, 
genre  de  plantes  algacées,  |  Spargane,  sorte  de 
ruban  avec  lequel  les  anciens  enmaillotatent  les 
enfans. 

Kmpmr^mnmmîm,  s.f.  èspargano-ssiss.  Méd.  Spar* 
ganóse,  dilatation  excessive  des  mamelles,  chez 
les  femmes. 

t&»ptkr^ir.  V.  Esparcir, 

Bapara,  s.  m.  ès-paro.  Ichthyol.  Spar,  genre  de 
poissons  qui  comprend  plusieurs  espèces. 

Baparra^ado,  da.  adj.  esparragado,  aspergé, 
qui  ressemble  à  un  asperge. 

Eaparra«ador,  ra.  s.  Aspergier,  qui  cultive^  qui 
recueille  des  asperges. 

Eaprrasamienta ,  s.  m>  peu  tisité.  esparraga- 
mién-to.  Action  descmer  des  asperges. 

Baparraffar,  v.  a.  peu  usité.  Cultiver,  cueillir 
des  asperges. 

Eapárrasa,  s.  m.  ¿sfa-rrago.  Bot.  Asperge, 
plante  type  de  la  famille  des  asparaginécs.  ff  Pi- 
quet que  l'on  place  dans  quelque  endroit. 

Baparrasam,  s.  m,  inus.  Comm.  Sorte  d'étoffa 
de  soif  qui  n'est  plus  en  usage, 

Eaparrayuera,  s.  f.  esparragué -ra.  Nom  donné 
à  la  tige  de  l'asperge  lorsqu'elle  monte  en  graine. 

Baparrairaera,ra.  há}.ésparrayué-rQ.  Celui,  cel- 
le qui  vend  des  asperges. 
BMparraseüda,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  tspar' 
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ratuarêê.  EesrqiiiUé,  c. 
iM^rrantar,  v.  a.  EcarquilUr,  écarter, çuvrir  lea 

jambes. 
^pmtrtm^tiTWf  v.  pron.  ^s|MirraiiJrar-i '•.  Fam. 

S^écar^aUler^  écarUr  aes  jambes* 
ü^arvlftM,  s.  f*  espar sion,  Dispersiçn,  aciioo  de 

disperser  et  Teffet  de  celte  action. 
■•pArê*,  s.  f.  es  par-la.  Geogr.  Sparte,  ville  de 

U  Morée. 
iSiilH»ra«l.  V.  f^ipartiiaU 
mmpmtimm:  Spartiate:  habitant  de  Sparte. 
PflfM^rieAa,  s.  f.  éspartè'gna,  $orte  de  sandale 

faite  avec  du  Jonc  ou  sparte. 
9<l»4rieAora ,  s.  et  adj.   4spartigné'r(k.  Sa  dit 

d'une  aiguille  qui  sert  à  coudre  une  cbatissure 

que  Pou  fait  avec  du  jone  ou  sfiarte. 
BspurieA^ra,  r«.  s.  et  adj.  èjpartégnè-ro    Celuit 

^Uc  qui  fait  ou  qui  vend  ce  qu^oo  appelle  upar* 

ttiñas^  chaussure  de]onc  ou  sparte. 
pUparterl»,  s.  f.  iwarUri-a.  Sparteriç,  lieu  où 

l^on  fabrique,  ou  ton  vend  (ouïe  sorte  d^ouvra- 

ges  de  sparte. 
p^partero,  ra.  a.  ésparté-ro,  Spartaire,  celui, 

celle  qui  travaille  ou  qui  vend  des  ouvrages  de 

sparte.  Ü  Ornilh.  Spartaire,  genre  d*oiseaux  de 

proie. 
Baparllco.  V.  ^spartillo, 
«apavtUla,  V.  E$partitú, 
9af  arsifo ,  s.  m.  dim.  d^  $iparto.  èspo^rti-lo, 

sparte  court ,  petit. 
l^aparSilla ,  s«  f.  éspçirii-lla.  Houleau  de  sparte 

eu  forme  de  brosse  dont  qu  se  sert  po\ir  panser 

les  cbevaui, 
^mfmt%\Mm\^  s.  v^.  Spartaire;  champ,  lieu  oii  l'on 

trouve  beaucoup  de  sparte. 
Ba^raa,  s.  m.  éspar-to.  Bot.  Sparte  ;  genre  de 

K^laotes  de  la  famille  de^  graminées.  1|  Soga  da 

ajparto;  sparton. 
Pai^riM4»,s.  f,  V.  Espar guta. 
tta^rrcl,  a.  m^  Orn^h.  Çpervier;  genre  d*oi- 

teaia  de  proie. 
Ba|H»<HBAr ,  V.  Paêtnar* 
l^faaaaéllea,  «a.  adj.  éspa$wia-tikQ.  Méd.  Spas- 

matique;  qui  souffre  de  spasme. 
Papapapa,  V.  fasmo, 
i^aipaaaaMi^,  9%.  adj,  ¿apaamo-(it/ro,Méd.  Spas- 

modique  ^  qui  a  du  rapport  avec  le  spasme, 
Bapaaaaédicaa  j  s.  m.  pi.  éspasmo-dikoss,  Spas- 

modiques  ;  se  dit  des  remèdes  qu'on  emploie 

contrf)  le  apasfne  et  contre  les  convulsions. 
Bapaavialagia ,  s.  f.  é$pa$molog*hi'a*  Spasmolo- 

gie;  traité  sur  les  fpasmes. 
■apa— jaléçiaa,  ca.  adj.  éspaemola-g-hiko,  Spas- 

mologiquei  qui  a  du  rapport  av^  la  spasrao- 

logia. 
Bapaia,  s.  f.  è*pa-ta.  Bol.  Spathe  ;  partie  mem- 
braneuse qui ,  dans  plusieurs^  plantes  recou- 

Tre  les  parties  de  la  fructification. 
t94pM«eea,  cea.  adj.  éspator-zio,  Bot.  SpatbM; 

qui  est  recouvert  d'une  spate. 
Vapailllu,  s.  f.  èspati'lla.  Bot.  Spathille;  petite 

spathe* 
Bapétieo,  aa.  adj.  éspa-tiko  Bot.  Spatbique;  qui 

est  de  la  nature  du  spaihe. 
Bapaaa^  s.  m.   éspa-to:  iMiner.  Spaht,  ou  Spar;i 

pierre  feuilletée  qui  se  trouve  souvent  unie  aai 

minet. 
mi^lfiaelaa,  s.  f.  ¿spatrifiiion.  Exp^triat^cm; 


action  d'eipatrier. 

Kfpatriaéa,  da.  adj.  éspatria-do.  Expatrié  )  qui 
est  hors  de  sa  patrie. 

Bapairiar,  V.  a.  Expatrier;  faire  sortir  quelqu'un 
de  sa  patrie. 

Eapatnarsc^  V.  ^r on,  éspatriar-sé.  S*eipatrier; 
quitter  son  pays,  aller  vivre  dans  une  autre  na- 
tion. 

Bapéiula,  s.  f.  éspçt-toula.  Cbir.  et  Pharm.  Spa- 
tule; instrument  qui  sert  à  étendre  les  onguents  . 
et  à    d'autres  usages.  I  Ornitb.  Spatule;  genre 
d*oiseaux  dont  le  bec  offre  quelque  ressemblan- 
ce avec  la  figure  d'une  spatule. 

Bapainlamatteia  s.  f.  éspatoulamanii-a,  Spa- 
tulamancie;  art  prétendu  de  devenir  par  l'exa- 
men des  os  d*oiseaux. 

Bapaveeer,  y.  Amedrentara 

Bapavácnlo,  V.  Aspaviento. 

Bapavareeltfo,  Vf.  Despavorido. 

Bapavorldo,  da.  adj.  é$pavori-do.  Effrayé;  pris 
par  la  peur. 

Eapay,  \.Espahù 

Bapeeeria,  s.  f.  èspéiéri-a.  Boutique  d*épicier, 
¡  Epicerie;  nom  collectif  sous  lequel  on  corn* 
prend  toute  sorte  d'épiccs. 

Bapcohar,  v.  a,  éspét-char^  Piquer.  Y.  Pinchar, 

Bupecla,  S.  f.  éspé-iia,  Ëpice  :  substance  véjiétale 
qu^on  emploie  dans  Tart  culinaire  pour  rebauii- 
ser  le  goût  des  mets.  Nom  donné  À  certaines 
drogues  médicinales. 

Bapcela»,  s.  f.  pi.  ispè-ziass,  Epices;  nom  col- 
lectif de  toute  substance  végétale  qui  est  em- 
ployée dans  l'art  culinaire  pour  rehaussi^r  le  goût 
des  mels.  ¡  Sorte  de  dessert  qu'on  servait  à  table 
anciennement. 

Kapeelal,  adj.  èspéiial.  Spécial,  particulier  $  qui 
est  determiné  exclusivement  par  une  chose. 

Baprelalldad ,  s.  f.  ésféiialidadd.  Spécialité; 
qualité  de  ce  qui  est  spécial.  |  Spécialité;  appli- 
cation exclusive  de  quelque  fona  è.une  dépense 
particulière. 

BapealalUlmamenle^adv.  superl.  de  espteiaU 
mente,  èspéiiali-ssimœnénr^ii»  Très  spéciale- 
ment. 

Bapeaialiaiaaa  ^  ma.  adj.  sup.  de  especial,  ispé- 
tiali-ssimo.  Très  spéciale. 

Bapeelalmeuie,  adv.  èspètialmèn-té.  Spéciale- 
ment d'une  manière  spécial. 

Bajéele ,  s.  f.  éspé-iié.  Espèce  ;  forme  arrêtée 
d  un  être  naturel  qui  se  reproduit  constam- 
ment le  même.  H  Espèce  ;  division  d'un  gen- 
re, renfermant  plusieurs  êtres.  ||  Philos.  Espèce: 
images^  représentations  des  objets  sensibles, 
reçues  par  les  sens  et  portées  de  là  dans  Tima- 
ginaiion.  |  Iron.  fam.  Umi  especie  de  músico; 
un  musicien  de  certaine  espèce,  i  Matière,  su- 
jet ,  pro(K)sition  avancée  pour  voir  TefTct  qu'elle 
produit danscertaincscirconslances.  H  Chim.Es- 
pêcc)  collection  de  propriétés  qui  n'appart  iennent 
qu'à  un  corps ,  à  une  collecûon  d'êtres.  j|  Hist. 
nat.  Espèce  ;  chacune  des  trois  productions  de  la 
nature  qui  se  perpétuent  sans  dégénération.  || 
Litter.  Espèce  ;  un  des  lieux  communs  de  la  rhé- 
torique. 1|  Miner.  Espèce  ;' collecliun  de  corps 
composés  des  mêmes  principes.  |  Opt.  Espèce; 
«se  dit  des  rayons  de  lumière  diversement  réilé- 
cbis  par  TinéRalité  de  la  surface  des  corps» 
I  Pbarm.  Espace;  se  dit  des  poudres  mélangées 
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qtti  forment  la  bftse des  éleeiuaires.  |j  Rspéte;cas 
particalier.  (i  Prétcite  ;  motir  spécieui ,  cause 
apparent  dont  on  se  sert  po«r  cacher  le  véri- 
table motif  d*un  dessein,  d'une  action,  (t  Soltar 
una  cspeeie  ;  avancer  qnelqae  moi  pour  sonder 
le  terrain.  ||  Botte;  coop  que  l'on  porte  avec  une 
épée.  Il  Philos.  Espèce  ;  classification  des  idées 
formée  d'nne  division  du  genre,  qui  peut  dev«> 
nir  gcm-e  aussi ,  relativement  À  des  espèces  in- 
férieures. l|  Prat.  Espèce;  chose  quelconque  ap- 
partenant à  la  propriété  d*une  personne  comme 
son  revenu  en  nature  on  effets  amovibles. 
Btfpiecerhi ,  V.  Etpeceria, 
B«|»eelefi,  s,  f.  pi.  éspé-tiéês.  Mus.  Dirférents 
Ions  qui  entrent  dans  ta  coitiposition  d*une  pièce. 
|I  Espèces;  argent  comptant.  ||Relig.  especies 
sacramentales:  es^ièces;  apparences  du  pain  et 
du  vin  après!  la  transsubstantiation, 
B«i^icro,  8.  m.  éspérié'ro.  Epicier;  marchand 
d'éptces.  I  Apothicaire  i  qui  vend  toute  sorte  de 
drogues.  I 

B«9«clfleiiel«B ,  s.   f.  (!«;>^zt/(ftozion.  Spécifica- 
tion ;  eiprcssion  ,  détermination  des  choses  en 
particulier. 
B»preifleadiiiM«iile  .   adv.  èspèfift  aftamèn^té, 

Sjpé'ifiquement;  d'une  manière  déterminée. 
Bii^eeiS«a«e,  du.  adj.  et  part. pas.  du  v.  Btpeci^ 

fitar.  Spécifié,  c. 
Bvpeeiffeiir ,  v.  a.  éspêtifi  ar.  Spécifier;  déter- 
miner, exprimer  d'une  manière  détaillée.  ||  Fig. 
Marquer;  constituer  l'espèce  d'une  chose. 
R«^eifleAtÍT« ,  Ta.  adj.  éspétifikaíi'Xo,  Spécifia 

cafif;  qui 'sert  à  spécifier. 
BapeealallVa,  s.  f.  èspèkoulaii-ra.  Spéculative; 

science  qui  s'arrête  à  la  spéculation. 
Ba^eenlallvamenie,  adv.  èspèkoulaiivamèn^t^' 

Espéculalivement;  avec  spéculation. 
Ks^eeiilaiiTti ,  s.  m.  èspèkoHlati'Vo.  Spéculatenri 

qui  spécule. 
Ra^eenHHI^a,  Ta.  adj.  èspH^ulati^vo*  spécula- 

lif;  q'ii  a  coutume  de  spéculer  attentivement. 
Bap«#ar ,  V.  Bspê'ar, 
Rii|^eilari»e ,  V.  Hospedarse. 
BapeUasfir ,  V.  Despedazar, 
BapedlMteiUa,  Y.  Despedida. 
Wtmpeuîrmwi ,  V.  despedirte. 
Bape4o ,  V.  Asador. 

Bapejado ,  da.  ad),  et  part.  pass.  du  v.  espejar. 
Y.  ee  verbe.  H  Se  dit  de  ce  qui  est  cempoaé  de 
miroirs  ou  qui  mi  a  U  oss'^mbUnce. 
Bai^ejar  ,  v.  a.  éspig^har.  Aettovcr,  polir,  éclair- 
cir  quelque  chose.  |  tiarnir  de  miroirs,  ti  Ftg. 
Y.  Despejar^ 
Baipcjarae,  v.  pron.  èspè^har^tè.  Se  regarder 
dons  un  miroir  r,n  dans  quelqu'autre  chose  qui 
rend  l'image.  |  Fig.  Se  complaire  dans  les  ac- 
tions d'antrui.  Il  n  ei^t  guère  usité. 
B«|M>Jeaila,  da.  adj.  et  p»rt.  pass,  du  v.  espejear. 

V.  ce  verbe. 
B<ip«J»ar ,  V.  a,  in«s.  èspèg-hèar.  Rendre  clair  et 

briñant  comme  un  miroir. 
B«ip«Jeara»,  v.  pron.  inus.  èspèg^hèar^si.  Se  plai- 

fe  à  regarder  quelqu'un  ou  quelque  chose, 
Ba|^J«rla  ,  s.  f.  èspèg-Kèri-a,  Miroiterie;  fabri- 
que »  magasin  de  miroirs. 
Baî^Jera,  ra.  s.  è9pêg^*ro.  Miroitier;  mafch«ndl 
on  fabricant  de  miroirs. 
ir,-V.  B$f0JiUo. 


Eapr|illo,Y.  Espejito. 

Raii^jllo,  8.  m.  oim^  de  upejo.  FeUi  Miroir. 

Bspejo.  s.  m.  èifkg'ho.  Miroir  ;    glace  de  vorir 

ou  de  cryaial  enduit  par  derrière  d'étain  otdt 

vif-argent  ;  qui  rend  la  reasenblanco  deà  objets 
j     qu'on  lui  présente.  1  Espejo  ualorto:  miroir  ar- 
dent. I  Espejo  qrande,  trumeau.  !|  Limpi»  tomo 
'     un  espejo  eUrememeiit  net.  ||  Fig.  Jftraraa  in 
[     uno  corno  enun  espejo  ;  aimer  qoelqu'us  aree 

une  eitrème  tendresse, 
Bspejaeta,  8.  f.  èspèg- kouè-la.  Pas  d'Ine;  aorta 

de  mors.  ||  Espejuela  abierta  i  gorge  de  |^eoft« 
{  Boycjwelo/  s.  m.  dim.  de  espejo .  Petit  miroir.  t| 

Miner.  Gypset  pierre  à  plâtre.  )|  Feuille  de  talc. 
¡      Il  Miroir  à  prendre  des  alouettes,  f)  Techn*  Go»- 
!     fitore  sèche ,  couverte  d'une  glaoe  de  sucre. 
I  eai^jaeloii,  s.  m.  pi.  érpèq-hou^lose.  Lunettes; 
I     vers  qu'on  enchâsse  dans  une  garniture  pout 
,     les  mettre  devant  les  yeui  et  soulager  la  vue. 
'  BaiKl««l««  «•  f-  éspèi^zia.  Bot.  Espeletie;  gOM» 
I     de  plantes  corymbifères  d' A  mérique . 
BapelSa,  8.   f.  éipèl-ta.  Bot.  Bpeautre;  forto  Al 

blé  rouge  différent  du  froment ,  que  l'on  cttHtTe 

en  France. 
Bap«itea  ^  lea.  adj.  éêpiUé^à.  Epeautre  •  qui  ap» 

partient  à  PépeaiMre  ;  qui  f  a  quelque  reeaen- 

blance. 
RMpeinaca ,  h.  f .  èspèlomr^ka.  Caverne  ;  cavité 

souterraine,  irrégolière  et  d'une  eertaiBo  éteiH 

due. 
Ba^lasado,  da.  ad),  et  pnrt.  pats.  d«  ▼.  êipê- 

tu%ar.  Décoiffé ,  e. 
Eft^elNsar ,  V.  l>e«peliis(ir. 
Bapalasarae,  V.  IMapaUsar^. 
BayelNsaada,  da  adj.  et  part.  pêM.  da  ▼.  aipa- 

luxnarje.  Y.  ce  verbe. 
Bof^laaaaraeVv.  proA.  éap^(dliin«f-#á»Se  llérii* 

ser»  se  dresser  en  parlant  dot  cbeveai.  |t  8*é* 

heveler  ;  être  écbevelé. 
Bs^lwaa,  Y.  Despêluuf. 
HtÊptHÊWwe  ^  ¡nus.  Y.  Espêlusnarsf. 
Bayelaaro,  Y.  Eriiamiento, 
Baf^^Kie^  8.  m.  àap^kè.  Artill.  Ànspec;  iurte  dt 

levier  qui  sert  à  pointer 4eacaooos. 
B«r«ra,  s.  f.  èspè-ra.  Atunte; action  d*ftttei4r«b 
Il  Artill.  anc.  Nom  d'une  pièce  de  canon.  |  Aa- 

pre  ;  monnaie  de  compte  de  Turquie.  |  Prat.  B6- 

pit,  délai,  aiirséai»ce  sur  une  affaire.  |  Géo— 

Sphère  «  globe ,  e^rps  solide  dans  lequel  tonte. 

lea  Ufues,  tirées  du  centre  à  Ia  aurCace,  aonè 

égales. 
Ba^r rabie .  adj.  éspèra-M,  Bspécnfala;.  aoaeap-* 

tibie  d'arriver. 
Bai^raeloa,  Y.  EspêtamM/tu 
Bai^rada,  da.  adj.  et  part.  paaa.  da  v.  esperar^ 

At  tendu,  e. 
Bsperador ,  s.  m.  èêpèrador.  Se  dit  de  ceLoi  qoi 

attend ,  qui  espère. 
Barrât,  Y.  hsfériôo. 
Bn^eraaiiettCo ,  Y.  Espera. 
Ba^arania ,  part,  pass^  du  v.  êêperar.  Qui  atend. 
Bar««*««^^  »•  f-  è«pèrafi«lè.  Bot.  Ueapéranthe.. 

genre  de  plantes  du  Cap  de  Boone-Espérancc; 
Bagera^aa ,    s.  f .  ¿f  pèron-xo.  Espérance  ;  mour- 

veraente  agréable  de  l'âme  qui  la  transporte  dan» 

l'avenir  au-devant  d'un  bien  qu'elle  se  flatte  du* 

posséder  un  jour. 
Bapemsnada,  dA«  ^j.  et  paH.  faaa  »  da  il  eiff- 
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ronzar,  V-  ce  verbe. 
RNperaBMir ,  t.  B,  esperanzar.  Donner  de  l'es* 

fKÚT  :  concevoir  une  espérance, 
■hiprrar,  v.  a.  Espérer;  avoir  de  Tespoir.  |  Atten- 
dre l'arrivée  de  quelqu'un  ou  de  quelque  ctiose. 
I  Esperar  en  alguno  ;  avoir  confiance  en  quel- 
qu'un. 
Kspcrdectr ,  V.  Menospreciar. 

KMperccer ,  V.  Perecer, 

i:»perca«do,il«.  adj.  et  part  pas»,  du  v.  espere- 
zarse. V.  ce  verbe. 

KMperesairffe ,  V.  .  Desperezarse, 

Efcperese,  s.  m.  esperezo.  Action  de  s'étendre, 
de  s'allonger  une  personne  qui  est  fatiguée  ou 
qui  a  envie  de  dormir. 
Kuperiieflla,  s.  f.  èspèrg-hè^sia.  Rbétor.  Expli- 
cation détaillée  de  ce  qu'on  a  avancé  dans  un 
discours. 

Ksperf^uilA,  V.  Espérgula, 

■•pwr^ula,  s,  T.  éspèrgowla.  Bot.  Spergulc  ;  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  caryophilées. 

B^pf^rKumilo ,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  e«- 
pergurar,  V.  ceterbe. 

E"ipcrçarar,  V.  a.  Agr.  Tailler  la  vigne. 

Kaperia ,  s.  f.  éspé-ria,  Mytb.  Hesperio;  une  des 
flespèrides.  |  Entoro.  Hcspérie;  genre  de  papil- 
lons diurnes. 

Eaprriea,  iiius.  V.  Zafirico. 

Kapéride,  s.  f.  ispé-ride,  Rylh.  Hcspéride;  fille 
d'Hespérus.  ||  Entóm.  Hespéris  ;  pApillon  dont 
les  ailea  regardent  Tborizon. 

EAperldia,  s.  f.  éspéri-dia.  Bot.  Hespèrtdie;  sorte 
de  fruit  qui  ressemble  à  Torange. 

Kaperidlna,  s.  f.  éspèridi-na,  Ghim.  Ilespérî- 
dine;sübstance  crystallne  qu'on  retire  des  oran- 
ges vertes. 

Caperlda,  da.  adj.  éspéri-do.  Maigre,  dçcharné; 
se  dit  d'une  personne  qui  n'est  pas  grasse. 

Kaperidaa ,  s.  m.  pi.  éspèri-doss.  Entom.  Ilespé- 
rides;  famille  d'insectes  lépidoptères  diurnes. 

■Saperias*  »  »•  f.  éspèrié-ga,  Agr.  Rainette;  va- 
riété de  pomme. 

Bap«rieffo,  «a.  adj.  èspirié-go.  Agr.  Sorte  de 
pommier  qui  porte  la  pomme  rainette. 

Baperla« ,  V.  Esperlano, 

Kaperma , s.  f.  éspér^ma.  Sperme;  Hqueur  sémi- 
nal. I  Espermaceti;  spcrma-celi  ou  de  baleine. 

Vapermétlco  ,  ea.  adj.  .  éspèrma-tiko,  Sperma- 
tique  ;  qui  a  du  rapport  avec  le  sperme. 

KapermalaerlajS.  f.  éspèrmatozi^la,  Cbir.  Sper- 
matocèle;  tumeur  qui  se  forme  par  l'inflamma- 
tion des  vases  spermatiqnes. 

Bapermatolagla,  s.  f.  éspèrmatolog-hia,  Sper- 
raatologie;  traité  spr  le  sperme. 

Bapermatôléfrleo ,  ca.  adj.  éspèrmatolog-hiko, 
Spcrmatologique  ;  qui  a  rapport  à  laspermato- 
logie. 

C*>perittatopea,  pea.  adj.  et  s.  èsvèrmato^péo, 
Méd.  Spermatopé  ;  se  dit  des  remedes  qui  aug- 
mentent la  semence. 

KapermatiraU  ,  s.  f .  ésférmato-ssiss.  Sperma-  ^ 

X  tose;  production!  coction  de  la  semence  dans 
les  testicules.  . 

Eapernacado ,  da.  adj.  éspérnaka-do,  Eearquil- 
lé  ;  qui  a  les  jambes  ouvertes. 

Espernada,  s.  f.  éspérna-da.  Dernier  anneau  d*u 
ne  chaîne,  qui  est  ouvert  en  crochet, 

^pcraiMe,  V.  Despreciable. 


Bapertttt  ,  s.  m.  èspiron.  Mar.  Esperón»  charpen- 
te saillante,  en  avant  de  rétrave  ,  qui  termine 
t'avant  d'un  grand  bâtiment. 

Esperosie  ,  Mar.  V.  Esperón. 

Baperrlaea ,  s.  f.  ^pérria^ka.  Piquette  ;  sorte  de 
boisson  que  l'on  fait  avec  de  l'eau  mise  dans  un 
tonneau  où  il  y  a  du  mare  de  raisin,  etc. 

Bsperriadero ,  8.  m.  èspérriadé-ro.  Action  d'ar- 
roser légèrement. 

Eaperriar,  V.  Esparriar. 

Espertar ,  Y.  Despertar. 

Baperaeaa,s.f.  inus.  V.  Diligencia,  Actividad, 

Eapeaado ,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  \\spesar» 
Epaissi ,  e.  |  Serré,  e. 

Eapeaamcale,adv.  hspéssamin»té.  Fréquemment; 
très-souvent.  |  D'une  manière  épaisse. 

Bapeaar ,  v.  a.  èspé-ssar.  Epaissir  ;  rendre  épais. 
Il  Tecbn.  Serrer;  rendre  uni,  en  parlant  d'un 
tissu. 

Bapeaarae^  v.  pron.  èspissar-sé.  S'épaissir  ;  de- 
venir épais.  I  Se  serrer  ,  se  presser  ;  être  uni, 
serré. 

BapeaailTa,  Ta.  adj.  è«pé<«ar»-vo.  Se  dit  de  ce 
qui  est  propre  à  épaissir. 

Bapeaedunibre ,  inus.  Y.  Espesura- 

Eapcacsa ,  V.  Espesura, 

Bapeaialmê,  ma.  adj.  sup.  de  Espeso,  Espesi' 
simo.  Très-épais. 

Bapcaa,  aa.  adj.  èspé-sso.  Epais;  qui  a  de  l'épais- 
seur. I  Touffu  ,  serré;  qui  est  épais,  bien  garni, 
fl  Fréquent ,  assidu;  qui  se  trouve  souvent  dans 
quelque  endroit;  qui  arrive  souvent.  |  Fig.  Sale« 
malpropre;  qui  n'a  pas  de  propreté.  |  Massif; 
qui  est  fort  solide. 

Bapeaar ,  Y,  Espesura. 

Bapeaara,  s.  f.  èspéssou-ra.  Epaisseur;  densité 
d'un  liquide.  |  Epaisseur  ;  état  d'une  chose  qui 
est  solide.  !  Touffe;  garniture  épaisse  d'uo  ar- 
bre ou  de  quelque  chose  de  semblable.  |  Fig.  Sa- 
leté ;  malpropreté  d'une  personne  ou  d'une  cho- 
se. \  t^onsistence ,  solidité  d'une  chose. 

Bapelada ,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  Espetar* 
Embroché ,  e. 

Eapetar,  v.  a.  espetar.  Embrocher;  mettre  à  la 
broche.  ¡  Fam.  Embrocher  ;  percer,  traverser  de 
part  à  part.  |  Fig.  faro.  Dire ,  compter ,  faire  dos 
histoires.  |  Feim. Espetar  á  uno;  percer  quel- 
qu'un avec  une  épée. 

Eapeiarae,  v.  pron.  èspétar-sé.  Prendre  une  al- 
lure raide;  faire  l'important,  marcher  avec  fiertés 
Il  Fig.  fam.  S'engager,  se  fourrer  dans  un  lieu 
étroit  et  serré. 

Espetera ,  s.  f.  èspété-ra.  Planche  garnie  de  cro- 
chets 011  l'on  pend  la  viande ,  etc.  |  Batterie  d« 
cuisine.  !  Fig.  fam.  Nom  \ulgaire  qu'on  donne 
quelquefois  aui  mamelles  d'une  femme. 

Eapcta ,  Y.  Asador. 

Espetón ,  s.  m.  èspéton,  Ichlhyol.  Nom  d'un  pois« 
son  de  la  Méditerranée.  |  Rapière;  sorte  de  lon- 

Î;ue  épée.  |  Grosse  épingle  qu'on  applique  à  dif- 
érents  usages.  ,'  Coup  de  rapière.  |  Se  dit  de 
tout  fer  qui  est  long  et  mince.  |  Y.  Asador. 
Espía  •  s.  m.  espida»  Espion;  qui  épie.  |  Mar.  Ac- 
tion oe  reconnaître  avec  la  sonde  la  profondeur 
de  la  mer.=Touée;  cable  de  cent  vingt  brasses, 
il  Rohem.  Espion  ;  sentinelle  qui  guette  le  mo- 
ment fa>orable. 
Eaplado,  da.  adj.  èspia-do.  Epié;  qui  eM  sous  la 
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vigilance  d'un  e^ion.  {  V.  MaUinado. 

B«r>Ad«r,  s.  m.  èspiador.  Espion;  qui  épie. 

Espiar,  V.  a.  è$jnar.  Epier,  guetter,  observer 
secrètenieni  les  actions,  les  discoacs  de  quelq'un« 
=rilar.  Remettre  k  Ooi  un  navire  échoué. 

B0pl«r«e ,  V.  pron.  èspiar-êé.  Mar.  Se  remettre  à 
flot  par  le  moyen  d'une  iouée.sEntrer  à  la  touée 
dans  un  port  ;  se  haler  sur  de  longues  amarres. 

Bspibia,  s.  m.  è«pt-Mo.  Vétér.  Dislocation  du  cou 
d'un  animal. 

Bsptbios  ,  Vétér  V.  E»pibio. 

E»pii*a.  s.  m.  èspi'ka,  Chir.  Spica  ;  sorte  de  ban- 
dage dont  les  tours,  se  couvrant  en  partie  les  uns 
les  autres ,  représentent  en  quelque  sorte  les 
rangs  d'un  épi  d'orge^. 

Btfpico,  s.  m.  ètpi'ko,  Spic  ;  nom  vulgaire  de  la 
grande  lavande. 

B«pleaMir4l ,  s.  f.  ¿«ptfcanar-dû  Bot,  Spicanard; 
genre  de  plantes. 

B0plea»mrdl* ,  s.  m.  espikanar^do ,  Bot.  Nard  in- 
dien, plante. 

B«pleka4«,  dn.adj.  et  part.  pas.  du  v.  Espichar, 
V.  ce  verbe. 

Bfif  lehnr,  y.  a.  ètpitehar,  V.  Pinchar.  \  Bob. 
Mourir ,  rendre  l'âme. 

BMtob^f  s.  m.  ¿«ptt-c^.  Rapière;  vieille  et  longue 
épéc.  I  Epite  ;  petite  cheville  en  bois  un  peu  a- 
platie. 

B«pleb«a ,  s.  m.  èspitehoru  Blessure  faîte  avec 
une  rapière. 

EspieilesU,  s.m.  èMpitHég-kio-  Spicilège; recueil, 
collection  de  pièces,  d'actes,  etc. 

EApledo ,  V.  Espetón, 

B«pl|i«,  s.  f.  èspi-ga,  Epi;  partie  des  plantes  gra- 
minées placée  au  sommet  de  leur  tige,  j  Tech. 
Soie;  partie  de  la  lame  d'une  épée,  d'un  couteau, 
qui  entre  dans  la  poignée. csTe non;  bout  d^une 
pièce  qui  entre  ou  s*engrainedans  une  mortaise. 
=ChcTille  ;  morceau  de  fer  ou  de  bois  long  et 
mince  que  l'on  fait  entrer  dans  un  trou.  !  Agr. 
Greffe;  petite  branche  que  l'on  coupe  et  que  l^on 
ente  dans  un  arbre  en  sève  afín  de  lui  foire  por- 
ter le  fruit  de lelni  dont  la  branche  a  été  tirée. 
Il  Pointe;  p Hit  clou  sans  tête,  j  Tech.  Fusée  de 
bombe.  ¡  Mar.  Nom  d'une  des  voiles  de  la  galère. 

B«jplKa«era  ,  s.  f,  èspigadé-ra.  Glaneuse  ;  fem- 
me qui  glane. 

Bmpt§[tté9 ,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  Espigar, 
Glané,  e.  |  Se  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  a  une 
taille  élancée,  qui  est  plus  grand  que  son  âge  ne 
permet. 

B«#lsador,  ra.s.  espigador^  Glaneur;  qui  glane. 

B0iplgar ,  V.  a.  espigar.  Glaner  :  ramaser  des  épis 
dans  un  champ  après  l'avoir  moissonné.  [  Faire 
un  présent  à  une  fílle  le  jour  de  ses  noces.  || 
Tech.  Faire  des  tenons  à  des  pièces  de  bois  qu' 
on  veut  assembler.  ¡  Fig.  Grandir;  devenir  grand; 
en  parlant  des  personnes. 

Espigar ,  Y.  n.  espigar.  Epier  ;  monter  en  épi. 

Eapisoii,  s.m.  espigón.  Pointe  d'une  tige  de  char- 
don, d*arl  i  chaud,  etc.  I  Aiguillon  de  guêpe  ou 
d'abeille.  |  Pointe  d'un  rorps  piquant.  |  Pic;  ro- 
cher qui  termine  une  montagne  ;  sommet  poin- 
tu. I  Espigón  de  ajo*,  gousse  dail.  ¡  Fig.  fam. 
if  con  espigón;  se  retirer  piqué  d'une  chose. 

B»iM«o*i«<  •••  ttdj.  imis.  éspigo'SSi^.Se  dit  de-ce 

qui  porte  des  épis;  qui  en  a  en  abondance. 
B09i««llia,.s.  f.  úm,  át  Espiga.  Petit  épi.  ¡  Ru- 


ban étroit  bordé  de  denteUirea.  |  Nom  qu'on  don- 
ne à  ta  fleur  de  quelques  arbres  comme  le  peu- 
plier. 

Ba^llador  ,  s.  m.  espillador.  Boh.  Joueur;  qui 
passe  son  temps  au  jeu. 

Bs^lHaaten,  s.  f,  pi.  èspiUan-Uss.  Boh.  Noni  don- 
né aux  cartes  à  jouer. 

Espillar  ,  V.  a.  espillar.  Boh.  Jouer  aui  cartes. 

Bsipllla,  s*m.é<ptU-o.  Boh.  Enjeu;  ce  que  l'on 
met  au  jeu  pour  être  pris  par  celui  qui  ga< 
gnara. 

Eflpiloeba,  s.  m.  inus*  ¿<]>i/ol-c/io.  Pauvre  mal- 
heureux ,  indigent  ;  qui  n'a  pas  des  moyens  de 
subsistence. 

B«pll«rclierÉa  ,  S.  f.  inus.  fam.  èspirloUhéri-a. 
Avarice;  mesquinciic  d'une  personne  avare. 

Eflpilcrclio,  s.  m.  auc.  fam.  éspilort-cfio.  Avare, 
chiche,  vilain;  qui  est  trop  attaché  aux  biens  de 
la  terre. 

Eapin.  s.  m.  ispinn.  Mamm.  Porc-épic;  genre  de 
quadrupèdes  de  la  famille  des  mammifiires. 

Bnplna,  s.  f.  ¿«pt-na.  Ri-ine;  corps  aigu  et  adhé- 
rent à  une  plante.  |  Arête;  os  long ,  mince  et 
pointu  qui  se  trouve  dans  la  chair  des  poissons, 
tl  Epine  ;  vertèbres  du  dos  d'une  personne  o« 
d'un  animal.  ¡  Fig. Ombrage,  soupçon,  crainte, 
doute  qui  fait  qu'une  personne  se  trouve  dans 
l'inquiétude.  ',  Bot.  Espina  blanca,  épine  blan- 
che; arbrisseau.  ;  Tech.  Espina  de  pescado^  fa* 
çon  que  donnent  les  passementiers  aux  jarretiè- 
res de  soie.  |  Fig.  fam.  Dt^ar  à  w\o  la  espina 
en  el  dedo,  soulager  quelqu'un  à  moitié;  lui  lais- 
ser encore  matière  à  se  plaindre.  |  Ealar  ó  que^ 
darse  en  la  espina  :  como  la  espina  de  santa 
Lucia;  devenir,  être  extrêmemenl  maigre,  cbé- 
tif.  {  Eilar  ene*ptnaf,êtresur  les  épines,  dans 
une  inquiétude  estrême.  |  Tener  á  unn  en  eepi^ 
nas^  tenir  quelqu'un  sur  les  épines. 

Espinaca ,  s.  f.  éspinü-Ua.  Bot.  Kpinard  ;  plante 
de  la  famille  deschénopodiées. 

Bsplaiida^da.  adj.  etpari.  pas.  du  v.  Eapioar. 
V.  ce  verbe. 

Bsplaadora  .  s.  f.  é^iiinadou-ra.  Piqûre,  attein- 
te d*un  corps  piquant. 

Espinal,  adj.  (<if/t nu ^  Anal.  Spinal;  qw  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  l'épine  du  dos. 

Espinal ,  s.  m.  ispinoU  Lieu  couvert  de  ronces, 
abondant  en  épines* 

Espinape,  s.  m.  anc.  éspina-pé.  Teehn.  Mode  de 
carrelage  qui  s'employait  autrefois. 

Espinar, s.m.  espinar.  Hallier,  buisson ,  brous- 
saille;  lieu  abondant  en  épines,  j  Fig.  Embarras; 
difficulté  qui  présente  une  affaire  épineuse. 

Espinar,  v.  a.  espinar.  Piquer,  percer,  blesser 
avec  des  épines.  ;  Fig.  Piquer,  blesser;  offen- 
ser quelqu'un  pardea  paroles  ou  des  actions  vel- 
antes. ;  Entourer  la  tige  d'un  arbre  d'épines, 
pour  le  protéger  contre  toute  atteinte. 

Espinarse,  v.  pron.  é«pínar-t^.  Se  piquer,  se 
birsser  ,  s'affenscr  d'une  action ,  d'une  parole. 

Espinavenlosa ,  s.  f.  éspinavénto-ssa.  Médcc. 
Spina-ventosa  ;  maladie  du  système  osseux ,  dans 
laquelle  le  tissu  des  os  se  dilate  comme  s^il  avait 
été  soufflé ,  et  qui ,  parveoueii  un  certain  degré, 
cause  une  douleur  vive  et  piquante. 

Espinaao,  s.  m.  espinadlo,  Anat.  Fpine  du  dos; 

I     suite  des  vertèbres  quirègnent  le  long  du  dos. 

Espinel,  $.  m.  èspinH,  Pèch.  Grosse  ligne  qui  eft 


Digitized  by  VjOOQIC 


líSP 


—  366  — 


ESP 


porte  ptiisieurt»  autres  et  duiít  on  ¿e  seK  pour  la 
peche  du  congre. 

B«l^lMHa,  s.  f.  espínenla,  Poés.  Dizain;  pièce  de 
dit  vers  octosiftlabtques,  ainsi  appelée  à  cause 
de  Vincent  Spinel  qui  en  fut  l'inventeur.  ||  Mi- 
ner. Spinelle,  rubis  d'un  ronge  paie. 

K«pinri»e<rNte,  adj.  è^pinsiên-té.  Spinescenl;  se 
dit  de  ce  qui  est  terminé  en  épine. 

KiHP&neo,  a.  adj.  èspi^néo.  Fpineut:  garni  d'épi- 
nes. Il  Se  dit  de  ce  qui  est  fait  d'épinrs.  ||  On 
donne  cette  qualaticalion  à  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  épines. 

Bfipineta,  s.  f.  èspiné^ta.  Mus.  Kpinette;  instru- 
ment à  clavier  et  à  cordes  de  fil  d'archal. 

Bflplnuardn,  s.  f.  èspinngar-da.  E«pingard:  pe- 
tito  pièce  d'ariillerie  qui  ne  portail  au  Mh  d'u- 
ne libre  de  balle,  n  J?<;pingnlc;  gros  fusil  court, 
à  eanon  évasé  depuis  le  milieu  jusqu'à  la  bouche. 

Buplnsardaila,  s.  f.  èspinngarda^da.  Coup  d>»- 
pingard.  H" Blessure  faite  d'un  coup  d'espin^ard* 

BffplMgardrria,  9.  f.  èspinngardéri-a.  Sorte  de 
batterie  faite  avec  des  cspingards.  ||  Ane.  mil. 
Troupe  de  soldats  qui  monœuvrait  dans  une  bat- 
terie d'espingards. 

Bapl»«ar«lero,  s.  m.  anr.  è$pinn{frirdé-ro.  Sol- 
dat attaché  au  service  d'un  espingard.  ||  Mil. 
anc.  Arquebusier ,  soldat  armé  d'une  espin- 
gard. 

Baplalea,  V.  Espinilla, 

Baplnllla,  V.  Eipinita. 

BaplBllUi,  s.  f.  èspini'lla.  Nom  Yulgatre  de  la  ti- 
bia ,  08  intérieur  de  la  jambe. 

Bapinlllera,  s.  f.  èfptrtli4r-a.  Grève  :  pjèco  de 
l'ancienne  armure  qui  garantissait  la  jambe, 

Bapialia,  8.  f.  dimin.  de  espina^  éspini-ta.  Peti- 
te épine. 

Bapi«a,  8.  m.  espino.  Bot.^ Epine;  arbrisseau  gar- 
ni de  piquants.  ||  Aubépine  :  épine  blanche ,  ar- 
bfiaseau.  —  Ë<ptno  amarillo^  rharonoïde^  ar- 
buste. 

BaplMMiialino,  «m.  adj.  éspinosti-seimo.  Se  dit 
de  ce  qui  e»t  tres-épincui. 

■•►•■•••••i**  «.  m.  hâpinotsiss-mo,  Spirnitîsme; 
doctrine  professée  par  S^inosa ,  suivant  laque- 
lle Diea  est  un  agent  universel ,  une  force  ré- 
pandue dani  toute  la  nature. 

Baploaalsia^  9.  m.  èspinossiss^êa,  Spttiostste; 
qui  admet  les  principes  du  spinosisme. 

KaplM^aa,  ««.  adj.  è«pifu>-sfo.  Epineux;  qui  est 
garni  d'épines,  jj  Fig.  Epineux;  délkal ,  qui  est 
plein  de  difficultés. 

ibapiiU«r4iMelra,  s.  m.  èsptnniiro'métrQ.Spïn- 
théromètre  ;  instrument  pour  mesurer  la  force 
des  étincelles  électriques. 

KapUa,  8.  m.  Espion;  qui  espic  ,  qui  Kuellc. 

Baplaaase  ou  Baploaaffe ,  s.  m.  éipionag-h'. 
Espionnage;  action  d'espionner;  métier  d'un 
espion. 

Bapi«l«,  s.  m.  èspio-ié.  Nom  d'une  arme  offensi- 
ve ircs^poluiue  ;  dont  on  fcsait  usage  anrien- 
uement. 

B^plra,  s.  f.  éspi^m.  Malh.  Spirale  ;  courbe  qui 
fait  une  où  plusieurs  révolutions  autour  du 
point  oii  elle  coipmence  et  dont  elle  s'écarte  tou- 
jours de  plus  en  plus,  ii  Archit.  anc.  Nom  qu*on 
donnait  à  une  base  de  colonne ,  en  tant  que  le 
pro6t  ou  la  ilgnre  va  en  serpentant. 

Baplra«l#tt,  8.  f.  ^tptra-Kion.  Théol.  Spiratioo; 


manière  dont  le  Saint-Esprit  proeède  du  père  et 
du  fils. 

r.apiradar,  s  m.  I^espiraienr;  qui  respire. 

Capîrul.  adj.  et  s.  Spiral  ;  se  -dit  d'une  courbe 
qui  fait  une  ou  plusieurs  révolutions  outour  du 
point  où  elle  commence ,  et  dont  elle  9*éetri« 
toujours  de  plus  en  plus.  |  En  forma  espiral; 
en  spiral. 

Baplramlrtiia :  s^  m.  anc.  èspirawUéti^lo,  V, 
Alientif ,  rexpiracim,  |  Théol.  Nom  donné  à  la 
troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité.  Il  n'est 
plu5  en  usage. 

B<ipirantc.part.  près,  du  v.  tspirar.  V.  ce  verbe. 

Ksplrar,  V.  a.  Exhaler  ;  répandre  une  odeur  bon- 
ne ou  mauvaise.  H  Inspirer  ,  éclairer  ,  animer, 
exciter,  i^inouvoir;  en  parlant  d'une  inspiration 
divine.  |  Théol.  Inspirei  ;  produire  une  inspira- 
tion ,  comme  celle  du  Saint-Esprit  par  l'amour 
du  Père  et  du  fils.  1  anc.  V.  Inspirar.  |  Respi- 
rer; prendre  haleine.  |i  Expirer;  chasser  l'air  de* 
poumons.  I  Poét.  Soufitr  doucement,  les  ré- 
pbyrs.  Il  Fig.  Expirer;  finir,  échoir  un  terme  te 
temps  prescrit ,  etc. 

Bapirar,  v.  n.  V.  Mr^rir. 

Knplrativo,  va.  adj.  espira  fi -t)tf.  Théol.  Se  dit  de 
ce  qui  peut  produire  par  inspiration.  |  Expirant; 
qui  expire. 

R«p&rea,  s.  f.  èipi-i'^o.  Bot.  Spirée  ;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rosacées,  comprenant 
désherbes  et  des  arbrisseaux  dont  plusieurs  es- 
pèces servent  i  l*ornement  des  jardins. 

Rfiplriial,  adj.  anc.  Se  dit  de  ce  qui  appartient  à 
la  respiration. 

Espiritar,  v,  a.  Faire  entrer  le  diable  dans  la 
corpsdequelqu'nn.  Il  Fig,  fam.  Irriter,  émoiu- 
voir:  faire  donner  au  diable. 

BiNpIritarae,  v,  pron.  èspiritar'si.  Etre  possédé 
du  malin  esprit.  On  ne  l'empWi  qu'au  fig. 

BapirliHio,  s.  m.  dim.  do  espiritm.  Petit  esprit. 

BApIriaoaamefite  ,  adv.  èfpîriloaaamin^f^.  Y. 
E^irtfttotamtfnra.  |  Courageusement;  avec  cou- 
rage. 

BMI^Irliaaa,  aa.  adj.  éspiriti^-sso.  Courageux, 
brave  ;  qni  a  du  coeur.  Ij  V.  Espirituoso, 

Rapftrua,  s.  m.  ¿itpi-rt Cou.  Esprit;  subslante  in- 
corporelle, douée  de  raison.  Il  Esprit ,  âne  á% 
l'homme.  |  Esprit;  vertu  surnaturelle,  grâce 
et  don  de  Dieu ,  inspiration  divine.  ||  Esprits  ri* 
taux;  principes  qni  animent  le  corps,  (f  Covrage» 
hravoui'e;  valeur  d'une  personne  qui  a  du  coeur. 
I  Energie,  vigueur;  force  pour  agir.3=Déaien: 
malin 'esprit  Îj  Esprit;  facilité  de  conecpiiott> 
vivacité  d'imagination  ,  faculté  de  créer  et^da 
combiner  des  idées.  i|  Esprit;  sentiment  inté- 
rieur qui  fnit  agir  :  principe  de  conduite  d*une 
personne.  Il  Espiritu  i/e  eortCradtccton:  esprit  de 
contradiction,  disposition  à  contredire.  ||  Espi- 
ritu mnli(fno'.  esprit  malin.  ||  ffapin (uranio: 
Esprit-Saint.  H  J^omâre  de  espiriiu  :  homme  dt 
CGMir.  I  E^rifM  de  vinot  espril-de-viu,  liqneor 
extraite  par  une  distillaiion  répétée  des  subs- 
tances qui  ont  subi  la  fermentation  vînensc.  \[ 
E«p(ri(M  reeior  ;  esprit  recteur,  partie  aromati- 
que. Il  Beber  el  espiritu  á  uno  :  se  pénétrer  d«  In 
doctrine  de  quelqu'un.  ||  Fig.  Cobrar  s$pirUu: 
prendre  courage.  ||  Fig.  Dar,  exhalar ,  renéir  M 
espíritu  :  expirer,  rendre  le  dernier  soupir^  || 
Levantar  $1  eMpiritn:  s^niflMr  pour  ^seique  #»• 
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trepríse.  Il  Esprit ,  essence  des  procéiiós  de  l'es- 
prit hiunaiq.  ¡1  Esprit ^  eiisetnble  des  Tacultés  in- 
tellectuelles. 

JEufirlSMiih  adj.  êspiritouaL  Spirituel,  qui  appar- 
tient à  Tesprit.  il  Persona  espiritual;  personne 
adonnée  ami  choses  spiriuielles.  jl  Padre  espiri- 
tual; père  spirituel,  confesseur. 

Bs^IrltualldAd.  S.  f.  Spiritualité  ;  qualité  de  ce 
qui  est  spirituel. 

di9lrUaalâ»iui«,  wum.  adj.  supcrl.  de  espiritual. 

i  e§piriiouali^»imo>  Se  dit  de  ce  qui  est  spiri- 
tuel. 

EjipiritMiilliiaM,  S.  m.  ^i/)tri(ouaIt5-mo. Spiritua- 
lisme; doctrinjB  mystique, abus  de  spiritualité,  j 
Spiritualisme;  système  dç  coui  qui  rejètent  le 
matérialisme. 

I¿«plrllvalis4«,  s.  m.  éspiritoualis-ta,Spmiuù- 
liste;  qui  traite  des  esprits  vitaui.  (j  Spiritualis- 
te;  partisan  du  spiritualisme. 

B«i^irUiiallaiiel«n  ,  ?•  f.  éspirttouaîiiazion. 
CbUn.  Epiritualisation;  action  d*e\trairc  des  li- 

Sueurs  spiritueuses  des  corps  solides  et  liqui- 
es.  Il  Spiritualisatipn;  action  de  spiritualiser. 

R«#irMuAlÍM«r,  T.  a.  éspiritoualiiar.  Chira.  Spi- 
ritualiser: eitraire  les  esprits  des  corps  mixtes. 
I  Inspirer  de  la  piété;  donner  le  goikl  des  choses 
spirituelles.  ||  Spiritualiser;  donner  à  la  matière 
les  qualités  de  l'esprit.  ||  Spiritualiser;  donner 
an  sens  réligiedx.  H  Espiritualizar  algunos  bie- 
nes; convertir  des  biens  séculiers  en  biens  ecclé- 
siastiques. 

Etf^rltaslmeaSe,  adv.  éspiritoualmén-té,  Spiri- 
toellemeni;  d'une  manière  spirituelle. 

iStfylrliHOM,  «a.  adj.  éspiritouo-sso.  Courageux, 
brave;  qyi  a  du  «ïÎtBur.  ¡j  Spiritueux;  qui  renfer- 
me beaucoup  de  principes  \olatiles. 

■•f  Irltn»,  s.  m.  pi.  éspi-ritouss.  Esprits;  princi- 
pes volatiles  exhalés  par  les  corps.  ||  Espíritus 
animales  ;  esprits  animaux,  fluides  dont  on  a 
prétendu  que  procédait  l'activité  du  corps  ||  Es- 
píritus vitales;  esprits  vitaux.  ||  Lanzar  ó  sacar 
los  espíritus;  exorciser,  conjurer  les  malins  es- 
prits. 

Bflplr^lde^  adj.  éspiroi-dé»  Spiroïde;  tourné  en 
spirale. 

Espírala^  S.  f.  ispirou-la,  Crust.  Spirule;  mol- 
lusque. 

Buplriile*,  s.  m.  4spiroU'léOé  Crust.  Spirulier; 
animal  de  la  spirule. 

««^ta^  8.  f.  ispi'ta.  Robinet  qu'on  ajuste  au  trou 
d'un  tonneau  pourVéconlcmeut  de  ce  qu^l  con- 
tient. Il  Metr.  anc.  Empan,  mesure  de  la  longueur 
de  0^11.  Il  Fig.  Se  dit  d'un  ivrogne,  d'un  grand 
buveur. 

Kaf  iiar^  V.  a.  anc.  Mettre  un  robinet  à  un  ton- 
neau. 

KapHa,  s.  m.  ¿spt-to.  Etendoir;  planchette  âjus> 
tée  à  un  long  manche  en  bois  dont  on  se  sert 
pour  étendre  les  feuilles  de  papier  lorsqu'elles 
sont  mouillées. 

Baplaadeelmsic»  Y.  Resplandeciente. 

Baplan4ina«  s.  m.  Conihyl.  Esplandian;  nom  vul- 
gaire d  une  coquille  uni\alve. 

Baplànlca,  adj.  éspla-niko.  Splanchnique;  qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  aux  viscères. 

Baplaaoïtrafla,  s.  f.  ésplanografi-a,  Splanchcio- 
grapbie;  description  des  viscères* 

BaplasosraOea^ea,  adj.  ésplanogra-pkó .  f>plan- 


choograpbique;  qui  appartient  á  la  splancbno  • 
graphie. 

Baplaaésrafa,  s.  m.  isplano  'grafo.  Splanchno- 
graphe;  qui  se  Livre  à  l'étude  de  la  spl^nchno- 
graphie.  • 

EMplanaloirla,  s.  f.  ^ip¿ano¿o^-/it^.  Splancbno - 
logie;  partie  de  t'analouiie  qui  traite  des  vis- 
cérrs, 

Eaplanoléfflea,  aa.  adj.  ¿5p2ano{o<7-/iiko.  Splao- 
chnologique;  qui  se  rapporte  à  la  splanchno- 
logie. 

Bsplanalomia,  S.  f.  esplanolomi-a»  Splanchno- 
tomie;  dissection  des  viscères. 

Esplanotémlco,  ea.  adj.  ésplanoto-miko.  Sphin- 
chnotomique  ,  qui  a  rapport  à  la  splanchnoto- 
mie. 

EspleiiaJiMa ,  S.  f.  èsplènalg-hi-a,  Splénalgie; 
douleur  de  rate. 

EüpleaUlKlco.  ca.  adj.  èsplènaUj-hiko.  Splenal- 
giqoc;  qui  affecte  la  rate. 

E^plettdenie ,  adj  esplendente,  Poes.  Brillant, 
éclatant)  qui  brille. 

Euplrndcr,  V.  n.  Poes.  Briller;  reluire,  donner  de 
l'éclat. 

Kapléadldameula  ,  adv.  èsplèn-didamèn-tè* 
Splendidement;  d'une  manière  splendide. 

Eüpleadidea.  S.  f.  èsplèndidèri.  Splendeur,  pom- 
pe, magnificence;  qualité  de  ce  qui  est  splen- 
dide. 

Eaplesdldftfllina,  ma. adj.  superl.  ûe  espléndido^ 
Se  dit  de  ce  qui  est  Irès-splendide* 

Esplendido,  da.  adj,  èsplén-dido,  Splendide, 
somptueux;  qui  a  de  la  magnificence. 

Esplendar,  s.  m.  Splendeur;  grand  éclat  de  lu- 
mière. !l  Fig.  Splendeur  ;  grand  éclat  d'honneur 
et  de  gloire.  U  Splendeur;  magniñcence,  uompe« 
!1  Peint.  Blanc  fait  de  coquilles  d'œurs  pour 
peindre  en  miniature. 

Eupl^néaico,  ea.  adj.  y  s.  anc.  ésplènè-tiho.  Splé- 
nétique;  qui  est  aÎTeclé  de  douleur  à  la  rate.  | 
Splénétique^  remède  propre  à  guérir  la  douleur  de 
la  rate. 

B«plénle<^,  adj.  ésplf'ni\io.  Splénique;  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  rate.  ||  Splénique;  se  dit 
des  médicaments  propres  aux  maladies  de  la 
rate. 

Bupleu&tls,  s.  î.ésplèni-tiss.  Splénite;  inflamma- 
tion de  l|  rate. 

E«pleno«<ela,  S.  f.  èsplènuiè-la,  Splénocète;  her- 
nie de  la  rate. 

E«pleito||rafla,  S.  f.  èsplènografi-a.  Splénogra- 
phie:  description  de  la  rate. 

BsplcttosrAfleo,  ea.  adj.  ésplèfiogra'fiVo.  Spte- 
nographique;  qui  appartient  à  la  splénogra- 
pbie. 

Eiiplen»losla,'s.  t  èsplènolog-hia,  Splénologie; 
traité  sur  la  rate- 

EMplcnolésieo,  ca.  adj.  èsplénolofi^hiko.  Spléno- 
logique;  qui  a  rapport  à  la  splénologie. 

EspleMotomia,  s.  f.  èsplénotomi-a.  Splénotomie; 
dissection  de  la  rate. 

Baplenoióiiiieo,  ca.  adj,  èsplènoto-mîko.  Splé- 
notomique;  qui  a  rapport  à  la  splénotomie. 

Eupllnciue,  S.  m.  esplinn-Vé.  Sorte  de  pièpc^  que 
l'on  dresse  pour  prendre  des  oiseaux. 

Espodia,  s.  ni.èfpo-dio.  Ghim.Spode;  ancien  nom 
de  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublimation  ea 
calcinant  latntie. 
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KA^olatfa,  s.  r.  éîpola-dn.  Y.  Eêpoïato.  ||  Fam. 
Eipolada  de  vino;  coup  de  vin  que  Ton  boit  au 
moment  de  partir. 

Kai^Ias»,  s.  ni.  ispola-io.  Coup  d'éperon. 

Rsp»leAd#,  úm,  adj.  et  part.  pass.  du  v.  espolear, 
Eperonné,c, 

R*lpolcA«iirii,  s.  {.  èspolèadou-ra,  Aci'ion  d'épe- 
ronner,  ||  Blessure  que  fait  l'éperon  au  ventre  du 
cheval. 

RspoicAr,  V.  a.  Eperonner;  donner  de  Téperon.  || 
Fig.  Eperonner,  exciter,  stunuler,  encourager, 
aiguillonner  quelqu*un. 

R«iP«lei«,  8.  f.  ¿spolé-ia.  Fusée  de  bombe.  ||  Nom 
donné  à  un  petit  os  à  double  pointe,  qu*on  trou- 
ve entre  les  deui  ailes  des  oiseaux. 

RApalIn,  s.  m.  Nom  donné  à  un  petit  éperon.  || 
Terhn.  Espolin;  petite  navette  pour  brocher  des 
étoffes. =Espolin:  étoffe  de  soie  brochée. 

Riip»lliiii«lor,  s.  r.  Techn.  Espoleurj  ouvrier  qui 
charge  et  dispose  les  cspolins. 

BapMinAr,  v.  a.  Techn.  Espolinner;  brocher  une 
étofTe,  passer  la  soie,  Tor,  etc.,  de  côté  et  d'autre. 

R/ip«llo,  s.  m.  èspo'lio.  Prat.  Bien  qui  reste  va- 
cant par  le  décès  d'un  prélat. 

R«l»oiec|ite.  s.  m.  èspoH-ké.  Valet  oui  marche  à 
pied  au  devant  du  cheval  du  son  maître. 

RspoilfliA,  s.  m.  èspolis'ta,  V.  EMpolique,  \  Prat. 
Nom  donné  à  celui  qui  afferme  les  biens  vacants 
par  suite  du  décès  d*un  prélat. 

Rspoion,  s.  m.  Eperon ,  ergot  de  coq.  |  Archit. 
Eperon;  ouvrage  de  maçonnerie  en  pointe  qui  se 
place  devant  les  piles  d'un  pont  pour  rompre  le 
cours  de  Veau,  ou  devant  les  murailles  d'un  bâ- 
timent pour  les  fortifier.  |  Mar.  Eperon;  char- 
pente saillante,  en  avant  de  l'étrave,  qui  termi- 
ne Tavant  d'un  vaisseau.  |  Eperon;  proue  d*une 
galère.  ||  Pointe  angulaire  par  où  I  on  descend 
d'unemonlagne.  1|  Nom  donné  aux  engelures  qui 
sortent  aux  talons. 

Eupolonadii,  s,  f.  anc.  espolonada.  Mil.  Sortie 
faite  par  les  a<isíégés  à  l'approche  des  assiégeants. 

R«polooear,  V.  Espolear, 

Rspalvarado,  da.  adj.  et  part^  pass.  du  v.  espol- 
vorar.  V.  Ce  verbe. 

RffpolvArar,  Y.  Espolvorear, 

Rapol varear,  v.  a.  Epousseter  ;  ôter  la  poussière. 
I  Y.  Espolvorizar, 

RMpolvorlaar,  v.  a.  Poudrer;  saupoudrer  avec  nue 
poudre  quelconque. 

Rupandaleo,  s.  et  adj.  m.  èspondaX  -ko,  Poés. 
Spondaiquc;  se  dit  d*nn  vers  hexamètre  dont  le 
cinquième  pied  est  un  spondée ,  au  lieu  d'être 
un  oactyle. 

Eapondea, s.  m.  èspond^-o.  Spondée;  sorte  de 
mesure,  dans  les  vers  latins,  composée  de  deux 
syllabes  longues. 

BapoHdlla,  s.  m,  èspon-dilo,  Spondyle;  se  dit 
particulièrement  de  la  deuxième  vertèbre  du  cou. 
•|  Conchyl.  Spondyle;  genre  de  coquilles  bival- 
ves, il  Zool.  Spondyle;  serpent.  ||  Entom.  Spon- 
dyle; chenille.=Spondyle;  genre  de  coléoptères. 
U  Bot.  Spondyle;  sorte  de  plante. 

Eapai^a,  s.  f.  èspong-ha.  Eponge;  substance  lé- 
gère, molle,  élastique  et  très-poreuse. nFig.  Sang- 
sue; nom  qu'on  donne  a  une  personne  qui  attire 
vers  soi  et  adroitement  tout  le  bien  d'une  autre. 

Rflpattjadvra*  s.  f.  ¿ipon^'/kKÎou-ra. Gonflement 
d'un  corps  spongieux.  ||  Paille;  solution  de  con- 


tinuité dans  un  métal. 

Rapanjar,  v.  a.  ispong-har.  Gonfler  un  corps  po- 
reux en  le  trempant  dans  an  fluide. 

R«pan|«r*e,  v.  pron.  èspong-har-sé.S^tnoTf^fÊfi*- 
Ilir,  s'enfler  d'orgueil,  de  vanité. 

Rupanjloiildad,  s.  f.  èspong-hiossidadd,  Spon- 
giosité,  spongiabilîté;  qualité  de  ce  qui  est  spon- 
gieux. 

E«pan|la«o,  «a.  adj.  èipong-kio-sso.  Spongieux; 
poreux;  qui  est  de  la  nature  de  t'éponge. 

Baponjua,  8.  f.  éspong'ht-ta.  Miner.  Spnonglte; 
pierre  remplie  de  plusieurs  trous,  qui  imite 
l'éponge. 

Eaponjano,  aa.  V.  Esponjioso, 

BjipottMaliaa,  s.  f.^t.  anc.  èsponsa-liass.  Fian- 
çailles; promesse  mutuelle  de  mariage. 

B»p4Mi0nliclo,  a.  adj.  èsponsali-tio  Se  dit  de  ce 
qui  appartient  aux  fiançailles. 

EspoMiAtteamente ,  adv.  ¿Jponfa-n^am^- r^. 
Spontanément;  d^une  manière  spontanée. 

Bapoiitaneidad,  s.  f.  éspontanéidadd.  Sponta- 
néité; qualité  de  ce  qui  est  spontané. 

EapanlAnea,  a.  adj.  éspontor-néo.  Spontané;  vo- 
lontaire. Il  Spontané;  qui  s'exécute  de  soimé^ 
me.  Il  Spontané;  qui  vient  sans  le  secours  de 
l*arl. 

Eapontil,  Y,  Espontáneo, 

Eaponlon,  S.  m.Esponton;  demi-pique  qui  porta- 
ient anciennement  les  soldats  dMnfanterie. 

Eaponianada,  s.  f.  ispontona-da.  Mil.  anc.  Sor- 
te de  salut  que  se  fesait  avec  l'esponton. 

EiiparAdiea,  ca.  adj.  éspora-diko,  Médec.  Spon- 
dique;  se  dit  des  maladies  qui  ne  sont  point  par- 
ticulières À  un  pays,  mais  qui  se  montrent  eu 
tout  temps  et  qui  attaquent  chaque  personne  sé- 
parément par  des  causes  particulières. 

Eaporldia,  s.f.  éspori^dia.  Bot.  Sporidiei  plante. 

Effparldiaa,  s.  f.  pi.  ¿spori-diass.  Bot.  Sporidies; 
corpuscules  reproducteurs  des  champignons. 

Esporo,  s.  m.  ¿spo-ro.  Ichthyol.  Spore;  poisson. 

RHporon,  inus.  Y.  Espuela, 

Eaparonada,  s.  f.  inus.  Y.  Espolonada. 

Esparos,  s.  m.  pi-  espoir o$s,  Zool.  Spores;  cor- 
puscules reproducteurs  des  mousses. 

Espartada,  8.  f*  ésporta-da.  Tout  ce  qui  peut 
contenir,  ou  que  t  on  peut  transporter  dans  un 
cabas. 

Esportear,  v,  t.  esportear.  Transporter  dans  un 
cabas. 

Esportilla,  s.  f.  dimin.  de  espuerta.  Petit  cabas. 

Esporllllero.  S.  m.  isportHlé-ro,  Portefaix,  com- 
missionnaire qui  se  sert  d^un  grand  cabas  pour 
transporter  dans  les  maisons  tout  ce  qu'on  lui 
confie  au  marché. 

Esporiilio,  s.  m.  ésporti'lto.  Cabas  de  sparte  pour 
mettre  ce  qu'on  acnète  au  marché. 

Esportón,  S.  m.  augment.  de  espuerta.  Grand  ea^ 
bas  fait  de  sparte,  il  Dans  quelques  provinces  on 
nomme  ainsi  le  cabas  qui  sert  à  mettre  la  vian- 
de qu'on  achète  à  la  boucherie. 

Espértala,  s.  m.  éspor-toula.  Honoraire  qu'a- 
vaient les  juges  et  d* autres  officiers  de  justice. 

Espornias,  S.  f.  pi.  ésporou-lass,  Sportile?;  se- 
mences poudreuses  errantes  des  cryptogames. 

Esporulirero,  ra.  adj.  ésporouli-féro,  Bot.Sporu- 
j     lifère;  qui  enveloppe  les  sporules. 
'  Esposar,  V.  a.  ¿spossar.  Emmenoter;  mettre  des 
fers  otf  des  menottes. 
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)  ••  f.  iêpo-êta.  Ep^vte;  qui  est  mtriée  à 
QB  komme. 

Bgpj— ,  s.  f. pLésp9"$êa$ê^ Meootles;  fert qn^oo 
Mci  aux  poignets  de  cerisias  prisionniers. 

■sywTn^ ,  s.  f.  pi.  i«poMa-t««j.  FisnfeiUes; 
conteiKioB  per  taqoette  ne  homine  et  vue  fem- 
ne  se  prommetieDl  de  s'épouser. 

■■yott,  s.  m.  Bêjm-iê^*  EpoQx  ;  komme  qui  est 
marié  à  ooe  femme. 

nmpmé^Êh  s*  f.  Í9P9ué4a.  Eperon  :  pelise  bwMMlM 
de  fer  en  de  .métal  qm  se  met  a«toar  des  talons 
garnie  d'nné  molette  pour  piqver  lorsqn'on  est 
à  elKYaU  H  Fig.  Eperoa;  aiguiUon  siimttUnt  deat 
on  se  sert  poar  exctter.  i|  CaUar  lm$  e»pm§la$; 
s'épersnner.  l|i*icéNrdeeap«ia^  donner  de  Hé* 
peroB.  Il  ¡Hr  de  «ipue^;  piquer  des  deui.  ||  Bot. 
Esjmeladec^diOêro;  pied  d'alovette,  piaate.  U 
Ef  r«r  oon  Uuêspvêlaê  e«Uoda«;  et resur  le  poi«t 
de  partir,  et  dans  le  sens  fig^  être  prêt  à  entre- 
prendre quelque chone.  U  Fig.  P9n$re$j^êlmê;  ai- 
gaiUonner,eiciler,  stimuler,  poyaser  à  Caire  quel- 
que chose,  i;  Stntir  la  9SDUêla\  être  seusiUe  aux 
stimulants  dont  on  est  I  objet. 

Ba^en^a,  s.  f.  éêfouén-da.  Mar.  Bord,  riYage, 
rite  de  ta  mer. 

,  Y.  Espuela, 

i,  s.  f .  ^fpouér-ro.  Cabas  fait  de  sparte. 

■apwlg>der#,  s.  m.  ¿apoui^cMl^ro.' Lieu  où  les 
gueux  Yont  s'épouiller. 

VspiiigAdto,  m.  part.  pas.  de  espidaar.  Bpouillé,e. 

B«p«lg«dor,  a.  s.  ^jpouioodor.  Celui  qui  énouille. 

■•pvigur,  Y.  a.  ^poiilaar.  EpouiUen  ¿ter  les 
poux.  Il  Epucer;  oler,  chasser  les  puces,  j  Fig. 
Bpluctthr,  examiner,  rechercher  aYee  malice  ou 
curiosité  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  de  reprocha- 
ble en  quelque  chose.  |  Fam.  Vàyoêê  à  êsfulgar 
un  galgo;  retirez  vous^  sortez. 

■«ulga,  êi  m.  éapouUgo,  Action  d'épouUler.  d 
Bpiuehement,  action  d*éplucher. 

■•puma,  s.  f.  iipou-ma.  Ecume;  mousse  blanchâ- 
tre qui  surnage  sur  un  liquide  agité,  en  ebulli- 
tion  ou  en  fermentation.  ]  Ecume;  bavedequel- 
qaes-animanx,  lorsqu'ils  son  échauffés  ou  en  co- 
lère. I  Miner.  Espuma  de  mar;  écume  de  mer; 
terre  magnésienne  fort  tendre  et  Manche  dont  on 
fait  des  pipes  très-recherchées.  |  Espuma  de  la 
êâ^  concrétion  salée  qu^on  trouve  autour  des  pier- 
res sur  le  rivage  de  la  mer.  ¡,  Espuma  de  nitro; 
écume  de  uitre. 

BtfpMBiadcrA,  s-  f.  ^«jMmmade^a.  Bcumoire;  us- 
tensile de  cuisine  en  forme  de  cuiller  plate,  per* 
cée  de  plusieurs  petits  trous,  qui  sert  à  écumer. 
I  Bcumeressc)  grande  écumoire  de  rafineur  de 
sucre. 

■npwiMuéerlSa,  s.  f.  dim.  de  eipumudara.  Bcu« 
mette;  petite  écumoire. 

Bop«ma4lo,  m.  part.  pas.  de  espumar.  Ecume,  a. 

VapaBuidtor,  s.  m.  éspoumaditr.  Ecumeur;  celui 
qui  écume. 

■ayiiaMa^*  s.  m.  èêpoumag-hé.  Ecumige;  action 
d*éc«mcr. 

Rayvflialcad*,  a.  part.  pas.  de  espumajear,  V. 
Ce  Yerbe. 

BspMHuiJear,  Y^  n.  inus.  éspoumag^héar.  Ecu- 
mer; jeter  de  recome,  se  couvrir  d'écume. 

■■p  ■■■>!♦,  s.  m.  V*  Espumajo. 

BapaaMilusa,  a.  adj.  inus.  è<pouma^^o-«Jo.  Qui 
est  plein  d'éeume,  qui  est  couvert  d^éeume. 
TOMO  V. 


Y.  a.  èspoumar.  Ecumer;  été?  HécumS. 
Y.  n.  V»  Eepumajear. 
apaaaarala.  s.  m.  èspoumarag'ho.  Ecume  qua 
jette  par  la  bouche  un  homme,  un  animal  ra- 
rteux.  I  Eehar  ujnmarajos  por  la  hoea;  écuoier 
de  rage,  faire  éclater  sa  colère. 
■pauaaar.  Y.  a.  V.  Ejpumar. 

ra,  s.  m.  é#pottmè-ro.  Lieu  où  l^ean  sa- 
lée se  rassemble,  se  coagule,  se  cristalise. 

Bapaaillla,  s.  f*  iepouminla,  Comm.  Crêpe;  sorte 
d'étofe  un  peu  frisée,  très-claire,  légère,  et  nou 
croisée,  qui  se  fabrique,  de  même  que  la  gaza 
et  les  autres  étoffes  non  eroisées,  sur  le  métier 
à  deux  marches;  elle  est  faite  de  soie  crue  et 
gommée  ou  de  laine  fine. 

■upaaiiNaa,  s.  m.  èfpoumillon.  Comm.  Crépou; 
sorte  d'étoffe  de  laine  ou  de  soie,  non  croiséîe,  à 
chatne  torse  et  trame  simple;  frisée  comme  la 
crêpe,  mais  beaucoup  plus  épaisse,  et  qui  se  fa- 
brique de  la  même  manière, 

Bapaaioao,  a.  adj.  è«poiimo-«ao.  Ecumeux ,  qui 
jette,  qui  produit  de  l'écume. 

Bap«tt«la,  S.  f.  èêpoun-dia.  Véter.  Sorte  de  tu* 
meur  avec  ulcère,  qui  se  forme  sur  les  veines  et 
les  srtèrf  s  des  chevaux. 

— pafta<or,  a.  s.  inus.  V.  Expugnador. 

Baparaialiaa ,  ma.  adj.  ions.  é«pourzi-eiimo. 
Très-sale,  très-iropor,  très-inroonde. 

Bapvrfa,  ria.  adj.  èspou-ria.  Bâtard,  illégitime, 
en  parlant  d'un  enfant,  jj  Fig.  Altéré,  falsifié, 
gâté,  dégénéré. 

Baparriado,  ém.  part.  pass.  du  v.  espurriar.  T. 
ce  verbe. 

Baparriar,  v.  a.  èepourriar.  Humecter ,  arroser 
légèrement. 

Baparriéa ,  ém.  part.  pass.  du  v.  eepurrir.  Y.  ca 
verbe. 

Baparrir,  v.  a.  èspourrir.  Etendre  les  pieds. 

BapaSa,  s.  m.  èspou-to.  Salive;  humeur  aqueuse 
et  un  peu  visqueuse  oui  coule  dans  la  bouche, 
U  Crachat;  matières  évacuées  par  la  bouche  et 
rejetées  au  dehors  par  les  secousses  de  Texpec- 
toration  ou  de  Texpuition. 

Ba^aaferaja^o,  da.  part.  pass.  du  Y.  eêquehra* 
jar.  V.  ce  verbe. 

Ba^aei^alar,  Y.  a.  èshébrag-Har*  Fendre  di| 
bois. 

Ba^aela,  S.  f.  èské-la.  Billet^  petite  lettre  missi- 
ve, 1  Esquela  amorosa;  billet  doux,  j  Esquela 
de  entierro;  billet  d'enterrement. 

mmtimetci9,  s. m.  es kélé'to.  Squelette;  ossement 
•.d'un  corps  mort  et  décharné,  joints  enssemble 
comme  ils  le  sont  dans  leur  situation  nature- 
lle. Il  Fig.  Squelette;  personne  extrêmement  mai- 
gre et  décharnée. 

maeaia,  s.  m.  èski'ma,  Schême;  chose  qui  exis- 
te dans  Tentendement  pur,  indépendamment  de 
la  matière. 

ilaoM ,  s.  m.  ètk^mdr^s-mo.  Schémstis- 
me  ;  acte  résultant  de  l'application  des  formes 
de  l*entendement  pur  à  celles  de  la  sensibilité 
pure. 

Ba^aeaaatlsar,  Y.  a.  èskématizar.  Schématiser; 
considérer  les  objets  comme  des  schèmes. 

Ba^aeaa,  s.  f.  éské-na.  \.  Espinado.  ||  Gros  arêtf 
des  poissons. 

Ba^aeaaaSa,  s.  m.  èskénan-to.  Bot.  Schénuithe| 
genre  de  plantes  graminées.  )OQ  Ic 


ESQ 


—  3T0  — 


ESQ 


B#,  *.  m.  iské^o*  Sobéne;  «ie«or«  ilMiéMW 

xê  eo  usage  chez  les  anciens,  larioui  en  Egypte. 
■•«•«■«^•^•f  A*  (.éêkinoba^téa.  ^ckêttaMiUa; 

ait  de  danser  sur  la^sorde. 
jB««e««l»à*io*,  e*.  oëj.  èskénoba-^iko:  Sdiéao- 

batiqne;  qui  concerne  les  écbénobaU s. 
■«^«eiiólkaio ,  ta.  adj.  èêkéno-baio»^  Schésolia- 

|e;  danseur  de  corde. 
Bs^oero,  8.  n.éx/í^-ra*  Grande  beurta  de  cuir 

qu^on  poria  «ilacbée  à  la  ceinture. 

K4««l«uUlo»  ûm.  part.  paas.  du  v.  uqtiwiaT*  Es- 
quissé, e. 

BHlMtokur,  Vk  a.  éf M'ztor.  Peint.  Saqnisaar.  foire 
une  esquisse. 

%m%!ml^im,u  n.  éikt-xïo.  Peint.  Esquiase ^  ébao^ 
che  ;  premier  era yan. 

BHlMlfatf*,  s.  f.  inus.  èikifa^-âa.  Charge  d*on  es- 
quif. Il  Voûte  en  tiers-point,  ou  en  arc  de  cloiire. 

Bs^nlfA^o,  ém,  part,  pass.dn  v.  ^iquifar, 

B«4»ir«r,  Vf  a.  èskifar.  Mar.  Equiper  un  vais^ 
seau. 

B«««lf« ,  s.  m.  èêVi'fi,  Esquif;  barque,  pelUxa- 
not.  Il  Arch*  Le  tuyau  de  la  voûte  en  forme  de 
cylindre. 

Ba««l1«.s.  t  ^ikî-la.  Sonnaille;  clochettaaitacbéa 
au  con  des  bétes.  ||  Clochette  dans  les  caufania, 
communantésatcoUéges.  Ü  Y.EêquiUo.  |  €nist« 
Squilk);  genre  de  crusUcés.  ||  inus.  Y.  (kb^Ua 
albarrawi. 

Ea^Mlla^Ui,  s.  f.V.  Cencerrada. 

mm%mUmúmy  ém.  part.  pas.  du  v.  esquilar.  Tondo» 
e.  Il  adj.  Toodu,  dont  on  a  coupé  la  laine,  le 
poil,  etc. 

Ea^Mllador,  s.  m.  iskilador.  Tondear;r4elui  qui 
tond. 

Bacallar,  v«  a.  ^ffcilar,  Tondre;  couper  la  laine, 
le  poil  aux  animaux,  j  Grimper  sur  un  arbre» } 
Fam.  Àdios^  que  esquilan;  adieu,  j'ai  affaire; 
je  suis  pressé,  je  n^ai  plusrien  àlaira  ici. 

BaqvlM»,  s.  m.  éskil-do*  Ichihyol.  Schilde;  gen- 
re de  poissons  sillures. 

Bs^allena,  s.  f.  V.  Esquinela. 

Ba^«lle«,  s.  m.  iskiié-o.  Tondaison;  tonte;  ae» 
tion  de  tondre.  ||  Tonte;  le  temps  où  l^on  a  cou- 
tume de  tondre  les  tropeaux. 

teiMiallelA.  s.  f.  V.  Esquila. 

Ba««llfo4«,  adj.  V.  Esquifada, 

Baqullfr,  8.  m.  inus.  V.  Esquife. 

Ba^milélU,  s.  f.  inus.  Y.  Esêuila. 

Ba^ulllllA,  s.  f.  dim.  de  esauita.  Petite  sonnaille. 

B««ialllinoiio,  ma.  adj.  ¿siilinuHsso.  Fam.  Dé^ 
daigncux;  qui  fait  le  délicat,  le  dégoûté. 

Baqallouido,  4*.  part.  pass.  du  v.  esquilmar. 
V.  ce  verbe. 

Bit^allBuir,  ?.  a.  iskilmar.  Faire  la  recoUte,  re* 
cueillir  les  fruits  de  la  terre.  ||  Esquilmar  la 
tierra;  se  dit  des  arbres  et  de  quelques  plantes 
qui  ealevent  la  substance  de  la  terre,  qui  la  dé- 
graissent. 

EaqallBieao,  Aa.  adj.  ésVilmé-gno,  Se  dit  des 
arbres  et  des  plantes,  qui  sont  d*un  bon  rap- 
port. 

Ba^nllmo,  8.  m.  ishil-mo^  Récolte  des  fruits  de 
Vannée. 

Barullo,  s.  m.  inuS.  Y.  Esquileo.  Q  Y.  ^rdtUa. 

|M«aiaa,  s.  m»  éskiUm.  Sonnetta;  espèce  de  cla- 
enêtie  qn^ôn  attache  au  coudes  animaiii.  U  Pe- 


tite cloche  ou  daelMf . 
Es^iiliiio,  s,  m.  inus  Y.  Esquilmo, 

B«vilaa,  s.  f.  éski-na.  Gain ,  angle,  rtnaaaUa  da 
deux  cotés.  Il  inus  Grande  pierre,  qu'an  Win^it 
d'un  lien  élevé  contre  les  ennemis,  j)  Saai«  Ms^ 
tar  de  esquina;  étra  brouillés,  iadiaposéa.  fí  Es- 
quina de  calle;  coin  de  rue.  ||  Fig.  Dar  contra 
nna  esquina;  se  conduira  d'une  onniéra  tnaa«*> 
sée,  agir  en  dépit  du  bon  sens. 

Ba««faA4#,  «A.  part.  paas.  du  y.  aa^tttluir.  y> 
ca  ^erbe.  ||  adj.  Construit  an  angla,  qui  a  dea 
coins,  des  angks. 

■aqalMUiwr»,  s.  f .  ^akincM^tf-ro*  Coin ,  angle, 
forme  angulaire,  courbera  en  aoglf  • 

Bfl^i«lttMi«ta,  s.  f.  mua*  étl^inon-xta.  Méd.  Vs- 
quinancie;  inflammation  vielentedn  gosier  qui 
empêcha  d'avaler  on  même  de  respirar. 

■0^HHaAB#,8.  m.  iskina-to,  Goio,  angla  dHin 
édifice. 

b«4iiIm««  ,  s.  m.  ^fktnn-«ko.  Zool.  Espèce  de  s«r- 
pcnt  ou  de  crocodHe. 

B«4«iiMlA,  s.  f.  iskiné'la.  Grève;  piéee  de  Far- 
ro ure  pour  la  jambe. 

Baqaiaeaeta,  a;  f.  Y.  Ea|^tiiancta« 

Ba^Mlasad»,  a.  part.  pass.  de  E^^iMJisor»  Y.  ce 
verbe. 

BaqviMMidAr,  s.  m.  èskinniador.  Dans  toipapaaei 
ries  c'est  l'endroit  où  l'en  choisit  où  l'an  aovpn 
le  chiffon. 

Baq^ianar,  v.  a.  Découper  le  chiffon  pour  fairn 
le  papier. 

Ba«nl|iAr,  v,  a.  inus.  Mar.  Equiper;  poorvoir  «■ 
vaisseau  de  tout  ce  qui  lui  est  oéceasatre. 

Bs4«lp«s«n,  s.  m.  inus.  Equipemeat  #un  Tais- 
sea  u« 

BiMiiiirAwi,  s.  f.  è#ktra-za.  Ancien  bâtimant  de 
transport. 

Ba^uirla.  s.  f.  èf  &i-ria.  Chir.  Petit  fcagmeai  qui 
se  détache  d'un  os  fracturé,  carié,  on  atteint da 
nécrose.  • 

BaqalrtoHo,  a.  adj.  ètkf rio-#so. Miner,  Eqnilleax: 
qui  présente  une  multitude  de  petites  écailles 
ou  esquilles  qui  sa  détachent  avec  plnsoainnins 
de  facilité. 

Ba^vlraly  s.  m.  Y.  Ardilla. 

BaqabMir^  V.  a  inus.  Y.  Buscar,  im^estigar* 

BiM|«lacmi,s«  f.  pl.èafc«-#f^a.  SchisséM;  gSAra 
de  plantes  de  la  famille  de  fougères. 

Ea^uiaca,  s.  f,  èskis»ta.  Hist.  nat.  Sohiata,  piarra 
qui  se  separe  par  feuilles. 

Haqultnr,  v.  a.  Y.   Di^f^uifar.  <iaaeoiifar.  U  Ee-> 

.  mettre  mne  dette,  en  tenir  quitte.^ 

Bsiialvnda,  m.  part.  pas.  de  Esqmwar*  Esqui- 
vé, e. 

DMiiiliMir,  v.  a.  Esquiver,  éluder,  éviUaf  J4c«»il«*f 
ment  quelque  coup. 

Baq«lTArae,  V.  pron.  éskivmr'sé.  Dédaigner,  a*as« 
qui  ver,  se  retirer  s'éloigner  avec  un  au  damét 
pris. 

BMMives,  s.  f.  èMkivéu,  Dédain,  froidenr^méj^rit- 
exprimé  par  l'air,  le  son,  le  gestes,  la  maintian, 
etc. 

Es^vUeMi,  s.  f.  inus.  Y.  Esquivez* 

MêmmiHéstuf  s.  f.  inus.  Y*.  Esqmvcz, 

Bmi«|v«,  a.  adj.  èsii-vo.  Dédaigneux;  fa- 
rouche, rude,  peu  tf aitable,  u  Grande  fof ifiUt 
terrible. 

BaqpáwMa»  a»  adi-  tfjitxa^4ArSa<Ut  du  macVt 
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Bat,  S.  m.  ésf.  Astr.  Est,  le  premier  des  quatre 
poiDts  cardinavi.  La  partie  du  monde  qui  est  à 
noire  seUil  levant,  Torient.  ||  Est,  le  vent  qui 
aoufle  du  levant.  ||  Est;  expression  exclusive  des 
marins;  est  indifféremment  employée  avecOrient 
dans  la  langue  des  géographes,  lorquMl  s^agit 
d'indiquer  cette  direction. 

KaiAMIÍ4l«il,s.  f.  èttabili-dadd^  SUbilité;étatde 
coqui  est  stable. 

Baïuilblir,  V.  a.  inus.  V.  Establecer. 

K«Mil»ÍllaÍBMi,»«  adj.  super,  de  a«la6re.  Très-sta- 
ble. 

■UitaMe,  adj.  ¿tta^blé.  Stable. quiest  dans  en  état 
dans  une  situation  ferme.  U  Fig.  Stable,  assuré, 
permanent. 

Bii«fübiea4o,  A.  part.  pas.  de  Establecer,  V.  ce 
verbe, 

CaiaMMir;  v.a,  establear»  Apprivoiser  le  bétail, 
l'accoutumer  à  Tétablc. 

Bsêalileecdor,  s.  m.  éstabléiédor.  Celui  qui  éta- 
blit, qui  institue. 

BsaaMecMneiii«,s.  m.  inus.  \  .Establecimiento. 

Bf  U^Icccr ,  v.  a.  éstabléiérr.  Etablir,  fonder, 
creer,  instituer  ouvrir,  former, organisser,  met- 
tre en  état  de  fonctionner.  |,  Etablir,  régler,  or- 
donner, il  Etablir,  exposer  un  fait. 

Batableecrae,  v.  pron.  éstablézér-sé.  S'établir,, 
se  fixer.  V.  Áve€indars4i. 

KalaMccldo,  «.  part.  pas.  àtEstableeer.  Etabli, 
a.  I  S'envplóie  adjectiv. 

EsiAblcclRiieiito ,  s.  m.  ¿stabléiimién-to.  So\; 
Statut ,  ordannanca.  ||  Establisemenl  ^  insti.- 
tution,  fondation.  |i  Establecimiento  de  las  ma- 
reaSf  établissemeni  do  port,  l'heure  qui  arrive 
la  pleine  mer  dans  un  port. 

BaSaMciMéNte,  adv.  èstablimèn-ti.  D'une  ma'- 
nière  stable,  solide. 

B«4«M€rÍA|  s.  f.  inus.  V.  Establo. 

EstaMerlKO  ,  s.  m.  inus.  V.  Establero. 

RaSaMero,  s.  m.  utablé-ro.  Valet  d'écurie,  d'é- 
table. 

EaiAMeaeery  v.  a.  inus.  V.  Establecer, 

KatAbl«B»,  s.  î.  inus.  V.  Estabilidad. 

BalAblÍA,  s.  f.  inus.  de  EstabUt. 

Bsiabli^At,  »4  f.  inus.  V.  Estabilidad. 

B«*Al»IUla,  s.  m.  dim.  de  establo.  Petit  étable. 

Eatablimiealo,  s.  m.  inus.  V.  Estabteeimiento. 

Batttbilir,  V.  a.  inus.  Y.  Bstableter. 

Baiablo,  s.  m.  èsta-blo.  Stable  :  lieu  où  Ton  ren- 
ferme des  bestiaux,  et  plus  particulièrement  des 
bœufs  et  des  vaches,  tout  le  temps  qu'ils  ne  vonA 
pas  aux  champs. 

Wimitmsk^  S.  f.  àsta~\ia.  Pieu;  pièce  de  bois  qui  est 
pointue  par  un  des  bouts  et  dont  on  ac  sert  à 
divers  usages.  I|  Bot.  Bouture  t  branche  garnie 
de  boutons,  séparée  et  replantée.  |  Gros  clou  de 
charpentier.  |  Bâton;  long  morceau  de  boisqu'on- 
peut  tenir  à  la  main  et  qui  sert  à  différents  usa> 
ges.  I  Inus.  À  estaca  ;  à  foison,  en  grande  abon>^ 
dance.  ||  Fig.  Eaiar  á  la  estaca  ;  être  à  l'attache^ 
avoir  beaucoup  de  sujétion.  |  Mar.  V.  Escálamo. 

mmimrméskf  S.  f.  èstaVa-da.  Hort.  Palissade:  clô- 
ture de  palis  plantés  en  terre  pour  la  déCenso 
d'un  poste  ou  de  quelques  dehors  d'une  place 
de  guerre.  Il  Barrière ,  toute  enceinte  do  plu- 
sieurs pièces  de  bois ,  servant  à  fermer,  un  pas- 
stge ,  à  appuyer  ou  défendre  quQÎiue  chose.  J) 


aiar.  Bfitacada;  barriera  dtaMv  momautMéiiiabL 
à  l'entrée  d'un  pori  avec  des  ««rps  flottiBlft-a» 
avec  des  cables  ou  des  chaînes  tendlnes  au  tra- 
vers du  passage  pour  empêcher  les  bàtinenls 
ennemis  d'y  pénétrer.  H  Terrain;  lieu  désigné 
pour  un  duel.  ||  Nouvelle  plantation  d'oliviers,  ^j 
Fig.  Entrar  en  la  estacada;  se  rendre  au  lieu 
désigné  pour  un  duel,  ou  entrer  en  lice;  s'enga- 
ger dans  une  contestation.  ¡  i^ddar  en  la  eal«- 
cada,  demaurer  sur  le  carreau,  être  tué  dans  un 
duel,  avoir  lo  dessous  dans  una  dispute. 

KülaeaA»,  4*.. part.  pas.  de  estacar^Y.  ce  verbe. 

Bst«eAd«,  s,  m.  inus.  V.  Estacada. 

BAlAaar,  v.  a«  èstakar.  Fiobcr  un  pieu  en  terre 
et  y  attacher  une  béte.  j  Clore  de  palissades  un 
terrain  que  l'on  s'appropie  pour  y  exploiter  une 
mine. 

B»4»eArae,  v.  fron.  inua.  è«lakar-<^.  Fig.  De- 
meurer gelé  et  raide  comma  un  pieu. 

Eatscas* ,  s.  m.  èstaka^io.  Coup  de  béton  Oadei 
pieu. 

EsiaebA,  S.  f.  èstat-cha.  Corde  ou  câble  où  est 
attaché  le  harpon  dans  la  pèche  de  la  baleine,    i 

EaiAcbl,  s.  m.  èsta-chi.  Bot.  Stachis;  épi-Qeurii 
genre  de  plantes. 

Esiaeioa,  S.  f.  èsta-zion.  Situation;  état  actuel. 
H  Saison  ;  une  des  quatre  parties  de  Tannée^ 
qui  contient  chacune  trois^mois  et  dont  il  y  ^n 
a  deux  qui  commencent  aux  Soltices  et  deux  au% 
Equinoxes.  }\  Saison;  temps  propre  à  chaque 
chose,  tl  Station;  visite  des  églises  au  jubilés n 
Astr.  Station  ;  état  d'une  planète  stationnaire.  u 
Fig.  Parti  dfr  gens  apostes,  u  Fig.  Station;  lieu 
marqué  ou  Ton  s'arrête  pour  c^uelqua  chose,  u 
Inus.  Cabinet  littéraire;  endroit  public  où  l'on 
ita  lire  les  livres,  où  l'on  en  vend,  n  Fig.  et  fam. 
.^budor  las  estaciones;  aller  négocier  quelqu'af- 
faire. 

Eatad»,  part.  pas.  de  estar.  Eté. 

Baéado,  s,  m.  èsta-do.ElM  ;  manière  d'être  d'un^ 
personne,  d'une  chose  résultant  de  la  co-éxis- 
tence  de  ses  modifications  successives  et*  varia- 
bles avec  ses  qualités  fixes  et  constantes,  n  Etat) 
constitution,  dispositions  actuelles,  conditionf 
différentes  dans  lesquelles  les  personnes  ou  )es 
choses  peuvent  se  trouver,  soit  au  physiqae, 
soit  au  moral,  u  Etat;  profession ,  condition»  u 
Etat;  se  du,  d'un  peuple  tant  qu'il  est  constitué 
en  corps  de  nation,  qu'il  forme  une  société  poli- 
tique distincte. it Etat;  forme  du  gouvernement 
d^un  peuple,  d^unc  nation,  u  Etat;  s^applique 
au  personnel  d^un  gouvernement ,  d*une  admi- 
nistration. Il  Etat  ;  mesure  de  la  hauteur  d'un 
homme.  t|  Etat;  position  du  corps  après  avoir 
paré  ou  poussé  une  botte.  \\  Etat;  mémoire,  in«- 
yenlaire.ii  Etat;  ce  que  le  roi  d*Espsgne  donne, 
dans  certaines  circonstances,  aux  personnes  de 
I  fa  su^te  pour  leur  entretien.  V.  Séquito.  \\  inu^. 
V.  Bodsifon.  u  Inns.  Faction  ,  parti ,  ligue.  \\ 
Estado  celeste  ;  état  du  ciel  y,  disposition  où  sa 
trouvent  les  astres  les  uns  à  l'égard  des  autres, 
dans  un  certain  moment.  )]  Mil.  Estado  mayox; 
état-major,  se  dit  en  général  des  officiers  et 
sous-ofnciers  sans  troupes,  et  des  officiers  sppé- 
rieurs  d'un  corps  de  troupes.  \|  Eiat^  les  degres 
divers  de  la  hiérarchie  sociale.  i(  Estado  del  reí* 
no  ;  état  du  royaume,  ouclq*un  des  trois  ordres 
du  royaume,  qui  sont  :  la  noblesse*  le  clergé  et 
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le  ttert-éUI.  \\  Bomlr§dê  e$fadoi  V.  P^lUieo. .     das.  \\  Ruban  bénît  qu'on  porU  M  é«li.  n^-. 
Cor f«««fio.  u  ilazon  <f«  «tfoiio;  rii9on  d'éut,!     Cirio, 

raison  niysténeaae ,  inventée  par  la  politiqae  *  Bstadrr* ,  t.  ro.  inns.  éitadé-ro.  Goaimittairt 
•      - '-  royal,  pour  la  démarcation  det  larrea  sonmiM» 


poor  antoriaer  lont  ce  qoi  se  fait  sans  raison,  n 
Matwia  dé  estado;  matière  d'état;  tonte  af- 
faire qui  concerne  le  gouTcmement.  \\  Meta  de 
estado  ,  table  des  divers  ofllcters  do  palais.  |( 
Baeer  estadoi  tenir  table  ouverte.  \\  Uudar  es- 
tado ;  changer  d'état.  \\Poner  à  uno  en  estado; 
marier,  établir  quelqu^nn.n  No  estar  6  no  venir 
un  pleito  en  estado;  se  dit  d'on  procès  qui  n'est 
pas  encore  instruit.  \\  Reo  de  estado  :  prisonnier 
d'état,  prévenu  d'un  crime.||Fig.  Siete  estados 
debajo  de  tierra.  On  se  sert  de  cette  eipression 
pour  faire  enteudre  que  quelque  chose  est  très- 
cachée. 
Batadojo  ou  eatAdofto ,  s.  m.  èstadog-ho  on  es- 
tado-gno.  Bâton  pointu  qu'on  fiche  dans  le  ti- 
mon d^une  charrette  pour  retenir  la  charge. 
Etfiato,  s.  f.  èsta-fa.  Escroquerie  :  action  d'es- 
croquer. Il  Boh.  Part  qu'un  voleur  donne  au  re- 
celeur d'un  vol. 
BAiAfado.  dA.  part.  pas.  de  estafar.  Escroqué,  e. 
Baiated^r  ,  •.  s.  estafador.  Escroqoeur;  celui, 
celle  qui  escroque.  \\  Boh.  Receleur  qui  friponne 
le  voleur. 
EsIsfAr,  V.  a.  estafar.  Escroquer;  tirer  quelque 
chose  d'une  personne  par  fourberie,  par  artifice. 
Estafermo,  s.  m.  è«(a^^r-iiio.  Figure  d'homme 
armé ,  qui  d'une  main  tient  un  bouclier  et  de 
l'autre  un  petit  sac  de  sable,  avec  quoi  elle  frap- 
pe les  épaules  de  celui  qui  touche  son  bouclier, 
•*il  n'a  pas  l'adresse  d'esquiver  le  coup  en  cou- 
rant. \\  Fig.  Personne  qui,  n'étant  bonne  à  rien, 
prétend  jouer  un  rôle  dans  le  monde ,  on  qui 
reste  plantée  sur  ses  pieds  en  attendant  quel- 
qu'un. |[  Hacar  a/  estafermo,  faire  la  statue, 
Îirendre  une  certaine  attitude  par  pénitence  en 
ouant  à  certains  jeux. 
Bstafero,  s.  m.  inus.  èstafé-ro,  Estafier^  c'était 
uae  espèce  de  bravo,  un  valet  à  manteau,  un 
laquais  à  pied ,  qui  tenait  l'^rier  à  son  mettre, 
portait  son  épée  et  était  armé  lui-même. 
BaiAfrUi,  s.  f.  èstafè'ta.  Estafette;  courrier  qui 
ne  porte  son  paqnet  que  d'une  poste  à  l'autre, 
pour  lé  remettre  à  un  autre  courrier.  \\  Bureau 
de  la  poste  ani  lettres. 
KntaeloaAl,  adj.  èstational.  Qui  e#t  propre,  par- 
ticulier de  la  saison.  ||  Astr.  Y.  Estacionario, 
Calenturas  estacionales  ;  fièvres  stationnaires, 
continues. 
BatAcUaarU,  s.  m.  inns.  èf (aziono-rto.  Libraire; 
celui  qui  vend  des  livres  ou  qui  a  un  cabinet 
littéraire. 
Eaaaeloa«rlo,*.adj.  istaiiona-rio,  Astron.  Sta- 
tionnaire;  se  dit  d*une  planète  lorsqu'elle  sem- 
ble n'avancer,  ni  reculer  dans  le  zodiaque. 
Batacl*»ero,  •.  Sia¡,  èstazioné^o.  Qui  fait  sou- 
vent des  stations,  qui  visite  souvent  les  églises. 
Il  s.  m.  V.  Librero, 
Bataeov,  s.  m.  (augitt.  de  estaca).  Gros  pieu. 
Batacte,  s.  m,  èstak-té,  Stactem;  graisse  de  la 

myrrhe. 

Eatada  ,  s.  f.  èsta-da.  Demeure,  séjour  ;  temps 

pendant  lequel  on  demeure  dans  un  lieu*  U  tf  ar. 

'    Séjour,  starie  ;  jours  de  planches, 

jBstadal,  s.  m.  estadal.  Mesure  de  la  hauteur  d'ua 

homme^ou  da  la  longueur  de  ses  deui  bras  éten- 


à  l'impôt ,  pour  faire  le  cadastre.  H  Ims.  V.  Ao- 
hegomro, 
Batadio,  s.  m.  estadio.  Ant.  Stades  carrière  oà 
les  Grecs  s'exerçaient  à  la  course  et  qui  était  da 
125  pasgéométriqiles  de  longueur.  i|  Stade;  Kmh 
gueur  de  chemin  pareille  à  celle  de  cette  carriè- 
re. Il  Méd.  Stade;  chaque  période  on  degré  d'une 
maladie,  et  part  culièrementd'iMi  accès  de  fièvre 
intermittente. 
Batadista,  s.  m.  hsiadis^ta,  Staticien:  politique, 
homme  d'état  ;  cefui  qui  est  chargé  de  faire  dea 
statiques. 
Baiadisilea,  s.  f.  èstadis^tika,  Bstalisttque ;  éce^ 
nomie  politique  ;  science  par  laquelle  on  déter- 
mine la  quantité  des  objeU  ou  des  habîUDttf 
d'un  pavs,  et  par  des  calcula  comparatifs,  on 
arrive  à  fixer  les  avantages  qui  en  peuvent  ri-' 
sultor. 
BHiadiittieo .  ea.  adj.  éstadis^iko.  Statistique; 
qui  traite  de  l'étendue,  de  la  population,  des  ri« 
chesses  d'un  état. 
Estadixo,  a.  adj.  èstadi-to.  Qui  est  dans  «n  étal 
de  corruption,  faute  de  mouvement.  ||  SUgnunt; 
se  dit  des  eaux  qui  ne  coulent  point.  ||  Méd. 
Groupissement:  état  de  différentes  matières  qai 
croupissent  dans  le  corps  hnmain. 
Bsiafetero,  s.  m.  èstafètè-ro.  Facteur;  celui  qui 

porte  leslf  ttres  d*une  poste  à  une  autre. 
Batafciífera,    adj.  istafèti-féro.  Qui  porte  ka 

lettres. 
Bstarc^ilf,  adj.  esta fètiU  Qui  concerne  Testaf- 

feue. 
BaSaflloma,  S.  f.  èstafilo-ma.  Chir.  SUphylome; 

tumeur  sur  la  cornée  de  l'œil. 
Bataflsasra,  s.  f.  éstafUsa-gra.  Bot.  SUphysai- 

gre  ;  genre  de  plantes. 
Buia^naelan,  s,    f.    èi(apnazidn.  Stagnation; 
état  des  fluides  qui  ne  coulent  pas.  ||  Méd.Steg- 
nation  ;  séjour  du  sang  on  des  numeurs. 
Bsiajera ,  s.  m.  ètag^hè-ro*  Y.  Destejo* 
Batajo,  s.  m.  Y.  Atajo, 

Estala,  s.  m.  èsfa-la.  inns.  Y.  Estahto.  JUinúU 
Echelle  ;  port  de  mer  où  les  navires  vont  sera- 
fraichir, 
Bataf aelon ,  s.  f.  èstalazion.  Classe  qui  distin- 
gue les  divers  membres  d'un  corps  et  surtout 
d'un  chapitre  d*église  cathédral. 
EatalaemUa,  s.  f.  estala' -mita.  Stalacmite;  con- 
crétion pierreuse  qui  se  forme  en  mamelons  sur 
le  sol  des  cavités  souterraines  par  la  chute  des 

isucs  lapidifiques. 
Eatalaetlta ,  s.  f.  èstalakti»ta.  Stalactite  :  con- 
crétion pierreuse  qui  se  forme  à  la  voûte  des 
cavités  souterraines,  et  dont  la  forme  ressem- 
ble à  celle  des  glaçons  qui  pendent  en  hiver  aui 
toits  des  maisons 
EMialaet&tlea  •  ea«  ñá\,  estala'- ti-HUo.  Stalactill- 
que  ;  qui  est  de  la  nature  des  concrétions  pier- 
reuses. 
Estallada  ,da.  part.  pass.  de  estallar*  Eclaté,  e. 
Entallar,  V.  n.  èstaillar.  Eclater,  se  rompre  par 
éclats.  U  Fig.  Crever;  être  trop  plein  de  jalou- 
8ie,de  dépil,  etc. 
Bntalllda»  s.  m.  ¿«(at7It-do.  Eclat  ;  bruitad'un 
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•orM  q«l  éclili».  Il  tkti^  «I  ntüfklo  un  «t taWtfo; 
të  dil  pour  tigniatr  ^*H  règne  ptr  an  tel  df- 
fordre,  ^«'oa  dirtilqae  U  fin  do  inonde  s*ap' 
proche.  Il  Dar  un  êstaUido  ;  craquer;  en  parlant 
d^one  cliaiae  et  de  quelque  antre  chose  qui  se 
friie. —Dor  un  etcolltdo. Eclater;  faire  dnhruit, 
faire  no  écltt,  en  parlant  d*one  affaire  scanda- 
leuse. H  Bitarvara  dar  un  estallido;  expression 
qai  marque  (a  crainte  eitréme  de  quelque 
■lalheur  prochain. 
■■tallo  y  s.  n.  inus.  èita^illo.  V.  V^tallido* 
Bátalo,  s.  m.  inns«  Ma^lo,  Stalle:  on  appelle 
ainsi,  dans  les  églises,  les  nègesde  bois  qui 
•ont  autour  du  chcNir,  dont  le  fonde  se  lève  et  se 
haisae,  el  sur  le^ nets  sont  assis  le  chanoins, 
les  religieni ,  et  ceux  qui  chantent  au  coeur. 
gotMifcar»  s.  m.  ¿itamèor.  Mar.  Etambot:  for- 
te pièce  de  bois  qui,  élétée  à  l'eitrémitè  de  la 
quille  du  bâtiment,  termine  Tarrière  de  la 
carène. 
mmUumhrnún,  en*  part.  pass.  de  estambrar,  V. 

ce  Yerbe. 
mmênmhmt^  Y.  a.  inns»  èstam-hrar.  Mettre  la 
Itine  en  âl  d* cátame,  n  Y.  Tramar^  enîreteger. 
ÉUitAfliftre ,  s.  m.  ^tam^bré.  Fil  d'élain  ou  d*es- 
tame ,  61  de  laine.  ¡  V.  Urdimln-e,  \  Laine  fine 
qui  sert  pour  faire  la  chaîne.  ||  Bot.  Etamine  ;  or- 
gane sexuel  mâle  desvégéiani  phanérogames, 
ayant  pour  siège  rinlérieur  deê  enteloppes  flo- 
rales. 
Knt^ifcroa»,  — .  adj.  èstambrû-sso.  Bot.  Esta- 
inittéui;sedit  d*one  plante  apétale  qui  n'offre 
qnedesétamines. 
Katnie— r>,  s.  f.  èstaména-ra.  Mar.  Certaines 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  construction 
d*on  Yaissetu. 
■taieü— ,  s.  m.  inus.  V.  Estamento. 
ttotoigato,  s.  m.  èifamén'to  Assemblée  des 
étais-géttéraui  d'Espagne  lorsqu'ils  araient  lieu 
par  ordres  ou  par  états.  |  Etat;  classe  à  laquelle 
appartenait  chaque  citoyen . 
KatMBcAa,  8.  f.  ètltfm^^fia.  Etamine  t  étoffe  de 
laine  qui  n'est  pas  croisée.  i 

Kotanaoftcro,  s.  m.  èstamignê-ro.  Etamlnîer; 

celui  qui  fabrique  ou  qui  rend  des  étamines. 
BotMnoAete,  $.  m.  ¿ffcNfi^^/-l^,  Sorte  d*éta- 

mine. 
mmmmÊimtktn ,  s.  m.  èffomièn-fo.  inns.  Etat,  si- 
tuation, y.  %stadà* 
fcntaf  f ,  s.  f.  èffam-pa.  Estampe;  empreinte, 
impression  qne  donne  sur  du  papier  on  sur  tou- 
te antre  matière  une  planche  de  métal  graré.  Il 
Estampe;  image  imprimée.  ||  Fig.  Idée ,  proto- 
type, original*  Il  Empreinte  des  caractères  d'im- 
primerie sur  du  papier.  ||  Estampa  al  humo; 
meizo  tinto;  estampe  en  manière  noire.  H  Bue- 
na estampa;  V.  Buêna  figura,  H  Ducados  de  la 
estampa;  ducats  d*èr  atec  quoi|se  paient  les  ex- 
pédients de  la  daterie.  ||  Dar  à  la  estampa  ;  li- 
vrer à  rimpression,  mettre  au  jour. 
^mtnmtpmém,  Ja.  part,  pass.  du  v.  Estampar. 
Estampéyje.  |  adj.  Gaufré^  imprimé  sur  des  étof- 
fes avec  des  fers  cbaods. 
KauiBiVAéo,  s.  m.  éttompcMlo.  Gaufrure;  em- 
preinte faite  en  gaufrant. 
fcat«i»a<or,  s.  m.  estampador.  Estampeur;  ce- 
loi  qni  estampe. 

tS,  m.  esusmpag^»  Estampage;  im- 


pression; action  d'imprimer  dhns  des  pâtes  èé- 
ramiques  encore  molles  les  ornements  dont  on 
veut  les  enrichir. 

Batamyar,  v.  a.  estampar.  Estamper;  faire  une 
empreinte  avec  quelque  matière  dure  et  gravée 
sur  une  matière  plus  molle.  |  Empreindre; 
laisser  une  empreinte  sur.  |  Gaufrer;  imprimer 
des  figures  sur  une  étoffe  avec  des  fers«  |  Flg^ 
Imprimer;  graver  dans  Tesprit. 

Bstamiirria,  s.  f.  èstampèrl-a.  Imagerie;  bou- 
tique de  celui  qui  iait  ou  qui  vend  des  estampes. 

Batan^era,  s.  m.  èstampi-to,  Imager;  celui  qui 
fait  ou  qui  vend  des  estampes. 

Batam^lda ,  S.  f.  Y.  Estampido.  ¡  Dhr  estampi- 
da, T\g,\.  Dar  un  estallido, 

Eatam^Ma,  s.  m.  èffampî-do.  Explosion  ;  éclat, 
bruit ,  mouvement  subit  de  ce  qui  éclate.  ¡  Dar 
un  estampido,  Y.  Dar  un  estallido. 

Bataairllto,  s.  f.  dim.  de  Estampa,  Petite  es- 
tampe. I  Estampille;  sorte  de  timbre,  seing 
gravé  en  métal. 

Batam^llfaéa,  Ja.  part.  pass.  de  Bifam;>¿/<ar, 
Estampillé,  e. 

Batanvlllsr,  v.  a.  estampillar.  Estampiller; 
marquer  avec  une  estampille. 

Batamylts,  i,  f.  dim.  de  Eitampa. 

Bataneada,  ds.  part.  pass.  de  Eaf anear.  |  tdj. 
Stagnant;  qui  ne  coule  point. 

Batanear,  v.  a.  èstankar.  Arrêter  le  cours  de 
l'eau.  ¡  Etancher;  arrêter  l'écoulement  d'un  1i- 

?|uide  qui  s'enfuit  par  quelque  ouverture.  !  Dé- 
èndre  la  vente  de  certaines  marchandises,  en 
affermer  le  droit  à  quelques  particuliers.  ¡  Fig« 
Suspendre;  empêcher  le  cours  d'aune  affaire,  H 
Fig.  Etancher;  apaiser,  éter. 

Batánela,  s.  f.  ¿Kan-zta.  Esta  ncie;  nom  sous 
lequel  on  désignait  généralement  dans  l'Améri- 
que du  sud,  les  établissements  ruraux  destinés 
à  l'éducation  et  à  la  conservation  des  bestiaux, 
U  Séjour;  permanenca  dans  un  endroit,  j  Salle; 
chambre  qu'on  habite.  ||  Bien  de  campagne.  t| 
Poes.  Stance,  atrophe,  ouvrage  de  poésie  en 
plusieurs  couplets.  ||  inos.  Mil.  Y.  Campa- 
mento, 

Batanel^ra  s.  m.  èf  f  anztl-ro.  Celui  qui  soignait 
un  bien  de  campagne,  nommé  êstaneia;  ré- 
gisseur. 

Batanea,  an,  adj.  éstan-ko.  Mar  Estañe,  étan- 
che;  se  dit  d*nn  bâtiment  bien  clos,  sans  voie 
d'eau,  en  bon-état. 

Bataneo,  s.  m.  Mf an-fco.  Bail  passé  pour  la  tente 
eiclushré  de  certaines  marchandises.  |f  Bouti- 
que où  l'on  vend  certaines  marchandises  avec 
privilège  exclusif,  ou  pour  le  compte  de  l'état. 
I  Bnreau  de  tabac.  U  Fig.  Dépèt,  archive.  |  Sé- 
jour, demeure,  raction  de  s  arrêter*  |  inns.  Y. 
Estanque. 

BatanJarol,  S.  m.  inus.  Mar.  Y.  fffanferof. 

Batanearte,  s.  m.  èstandar»té.  Etendard,  dra- 
peau, enseigne,  bannière.  Il  Etendard;  drapeati 
propre  è  la  cavalerie. 

Batan^nrria,  S.  f.  èstangou-tria,  StranguHe; 
envie  Iréquente  et  involontaire  d*uriner.  |  Oa 
le  dit  des  fontaines  qui  donnent  peu  d'eau.  || 
Petit  tuyau  ou  vessie  qu'on  attache,  pour  re- 
cevoir furine,  aux  peraomaes  qui  ont  la  stran- 
gucie. 
BatniHine,  s.  m.  ésêan-ké,  EtaB|;  grand  amaé 
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d'eao  «MS  court  úmis  les  terre»;  grand  amas 
d'eau  reUBtt  par  uoe  ebausée  et  aà  Too  mot- 

rit  des  poissons.  ||  Boh.  Selle  de  cheval. 

fislAM%|«er*>  s.  m.  estankè-ro*  Celai  qui  soigna 
un  étapg»  ^  Celui  qui  prend  à  ferme  la  vente  de 
certaines  marchandises,  ou  qui  les  vend  pour 
le  compta  de  l'état.  |)  Celui  qui  tient  un  bureau 
de  tabac. 

Bstsa^nlller»,  a.  m.  èttankillè^o.  Marchand 
de  labac  en  détail. 

BfflMa^Mlllo,  a.  m.  dim.  de  estanco,  \\  Boutique 
où  l'on  vend  le  tabac  en  détail. 

BstAN%«it*,  s.  m.  dim.  de  eslanaue. 

m9immUkUs.  m.  inus.  archjt.  V.  Éstrièo. 

Kstaaie^'part.  prés.  inos.  du  v.  êstar-  Etant.  ||  . 
a4i.  Qui  demeure  toujours  dans  les  mêmes  pâ- 
turages^ en  parlant  d  un  troupeau.  |)  Fixe,  sé- 
dentaire; qui  est  toujours  dans  un  même  en- 
droit. 

BslAMtc.  s.  m.  éêtan-té.  Rayon;  tablette  i  met- 
tre des  livres.  I  ¡nus.  Mar.  Stance;  piliers  posés 
le  long  des  hiloires  pour  soutenir  leabarotina 
au  petits  barots.  ||  Se  dit  dans  le  Royanme  de 
Murcie,  de  celui  qui,  dans  le?  processions  dcja 
semaine  sainte,  porte  les  instruments  de  la  pas- 
ai&B,  l'effigie  du  sauveur  etc.  ||  inus.  Y.  /m- 
ternie, 

B«l«»ier*l,  s.  m.  isiantiroL  Mar.  Ganche:  pi- 
lier placé  à  la  tète  du  coursier  d'une  galère, 
prés  de  la  poupe. 

BsianiigoA,  s.  f*  éstantl-goua.  Spectre,  fantô- 
me. ||  Fig,  Personne  hideuse  ou  ridiculement 
vêtue. 

lUiaailo,  lU.  a^.  estantía.  Stagnant;  qui  ne 
coule  point,  inmoDile^  ||  Fig.  Lâcbci  mort,  non- 
chalant, sans  esprit. 

BsiasMi,  s.  f.  ¿stan-ia.  Séjour,  stance,  etc.  V. 
Bftancia.W  inus.  Etat  permanent  d'une  chose. 
3  Bien  estaraoy  ó  mal  estarna;  inus.  bonne  ou 
mauvause  action. 

fi«taAailo,  úm,  part.  pass.  du  Y.  eKonar.  Eta- 
mé,  e. 

E94«ft»dl«r,  S.  m.  éstagnador.  Etameur;  celui 
qui  étamie. 

BalaAaJurA,  s.  f.  ¿stapnadou^ra.  Etamage;  ac*» 
tion  d'étamer,  et  le  résultat  de  cette  action. 

BslafUir,  V.  ñ/éstagnar,  Etamer;  enduire  d'étain 
fondu  le  cuivre^  le  fert,  etc. 

EeAaftero,  s,  m^èstagne-ros.  Etameur;  celui  qui 
étame. 

EatiiAa,  s.  m«  ista-úno.  Etain;  métal  blanc,  consî* 
dérablement  plus  dur  ifue  le  plomb,  á  peine  so- 
nore, très-malléable,  aiRu  et  n'ayant  pas  beau- 
coup de  ténacité.  Ce  métal  d'un  usage  si  fré- 
quent, ne  se  trouie  pas  à  l'état  sur  dans  le  règ- 
ne miner  alogique  et  est  toujours  combiné  avec 
lé  soufre  et  1  oxigene.  |  inus.  Y.  Laguna, 

Bem^uel,  s.  m.  istaki»ù  Bot.  Stachis;  épi-fleuri, 
plante  médicinale. 

9£al«««cro,  s.  m.  éstaUé-rOf  Vénér.  Daim  d*un 
an. 

B«ia««IU«i  9*  f.  dim.  de  estaca.  Petit  pieu.  | 

}>hevine  de  bois  ou  de  roseau  dont  se  servent 
es  cordonniers  pour  assujétir  la  semelle  avant 
¿e  la  cou(bre.  ¡1  Grand  clou  de  fer. 
B»i#4tt|lU4a»  dift.  part.  pass.  du  V.  Eeifagut- 

ttar,  y,  ce  mol. 
l^la^pailMai>4  a«|D.  istaquiUador.  Grande  al^ 


«a  danl  aa  aar?  a»i  lea  ierdoopina. 

B«ea4«IMar,  v.  a.  éêtekkillaTé  Cheviller;  atta- 
cher avec  dea  chavillea,  tortaut  an  parlattt  des 
cordonnier  a. 

B«aAr,  V.  n.  estar.  Etre;  se  trouver  dans  un  ali- 
droit,  y  résider.  AUi  eslá\  il  est  U.^Dtoa  eâîa 
en  tùdas  partes;  Dieu  est  partout.  |1  Joint  à  des 
roots  qui  marquent  Tétatela  situaiiond^unélre, 
on  une  alfection  quelconque,  il  99   rend  aussi 
par  le  verbe  être.  Estoy  cansado;  je  suis  fati- 
gué. Estof  bueno;  je  suis  bien-portant.  Eaiay 
sentado;  je  suis  asaia.  Estaba  en  Paris;  j'éiaia 
à  Paris.  |)  Joiai  k  uu  participe  préseol  il  lui  sert 
d*auiiKare  pour  le  coajtigœr  sans  riea  i^outer 
à  saaignificatioB.  Ce  modisroa  espagnol  a  beau- 
coup d'éléganoe  et  correspond  i  notre  phrase 
analytique  du  verbe  et  de  Vattrihut  d'UAepro* 
position  ;  mais  que  la  précision  aèvère  d»  la 
langue  française  n'admet  poiat.  Bstof  estudian- 
<#09 j'étudie  (je  suis  étudiant).  E^taia  eaaiien- 
do;  je  dinais;  (j'étais  dînant),  tt  Suivi  de  UjM-é^ 
position  de  et  d'un  substantif  il  signHie  quel- 
quefois être  occupé,  être  an,'auv  la poiai  da;  al 
se  traduit  aussi  souvent  par  le  Terie  être  mo- 
difié par  Tadjectif  correspondant  au  a«batanitf 
espagnol*  Estar  de  luto;  être  en  daniU  Estar  de 
obra;  être  occupé  de  quelques  travaux.  Estar 
de  viage;  être  sur  le  point  de  faire  un  voyage. 
Estar  de  prisa:  être  pressé.  Il  Suivi  de  la  pré- 
position «Il  et  d'un  nom  substantif,  î\  signifie 
quelquefois  conaister  en,  être  causa. malif.  E« 
eso  está  la  dificultad;  la  difilcnté  consiste  en 
cela.  En  parlant  du  coût,  du  prix  d'une  chose, 
il  sigoîOe,  valoir,  coûter^  lorsanil  est  acù vida 
la  préposjtisn  en.  Este  caballo  esté  en  cin- 
cuenta doblones;  ce  cheval  vaut,  coûte  cin- 
quante doublons;  ou  bien  on  en  demande  oin* 
quanie  doublons,  son  prix  est  fixé  à  cinquante 
doublons,  jj  Joint  à  la  préposition  pora  suivie 
d'un  verbe  à  l'infinitif,  U  signitie  être. prêt,  é|re 
disposé,  sur  le  point  4e«  Estoy  para  laiM*;  je 
sois  prêt  à  partir.  Sstar  para  morir;  être  sur  If 
point  de  mourir,  il  Suivi  de  la  préposition  por 
et  d'un  verbe  à  Tinfinitif.  il  marqua  que  lacr 
tion  exprimée  par  le  verbe  n'eat  pas  encore 
faite,  ce  qui  se  rend  ordinairement  par  être  à* 
Estar  por  hacer;  être  à  faire.  Esta  carta  está 
aun  por  escribir;  cette  lettre  est  emore  à  écri'* 
re.=Dans  ce  cas  il  signifie  àusâi  quelquefois 
être  presque  décidé  presque  disposé  L  EUo^ 
por  irá  ¡foseo;  je  suis  presque  décid¿,  j'ai  pres- 
que envie  d'aller  à  la  promenade.  U  V.  Aguar- 
dar^ esperar.  Il  inus.  Y^  Detenerse,  il  inus.  Y. 
Ser,  (I  Estar  à  alguna  eoêa\  répondre  pour 
quelqu'un  de  quelque  chose,  jl  Estar  à  cuento; 
vevir  bien,  être  utile.  IJ  Estar  à  erre;  s'occuper 
sérieusement  d'une  chose  sana  se  permettre  au- 
cune distraction.  U  Ealar  á  ¿amano;  êtresoua  la 
main ,  à  la  portée.  ||  Eitar  á  la  trinca  ;  être  k  la 
cape,  en  parlant  d'un  navire.  |  E#CaraÍ6rtu;etre 
alerte,  vigilant,  sur  le  qui  vive.,ll  Estar  apunte^ 
être  prêt ,  en  état,  sur  le  point  de,  ||  Fig.  E«(ar 
àraya;  se  contenir, na  point  passer  les  bornes 
prescrites,  y  E«Car  bien;  aller  bien  ,  en  parlait 
d'une  chose  qui  sied.  ||  Estar  con  el  alma  entre 
hedientes;  fam. avoir  une  grande peui;«  I  Eitar 
con  el  alma  en  un  hilo;  fig.  fam.'  être  )Bort  de 
peur,  U  Eitetr  conü^uo^etre  voisin.  U  l^tar  4f 


Digitized  by  VjOOQIC 


GBT 


— as»  — 


EST 


Dios  )  c*éitU4e#itf  0ît«  t«iFe«i«HMi<  N  Emmr  de 
êtquinm  o$9qmmiéê%  Utnêommê  üeao  «i  le  fba« 
comme  chien  et  «hat;  ne  pas  te  tooveiiir ,  être 
d*aae  hiuaavr  ceairaife.  {  Vif.  itm.  fLêtmr  «la 
^or/a;  être caoteai,  joyeai«  (|  B«l«r  da  ^or  me- 
dito ;  iatertaahr  dans  me  af foira,  y  pvaadre part. 
=rB«for  lia  ver,  «fa  air;  être  à  vatr,  à  aateodre^ 
digne  d*étre  vu,  enlendo.  ||  Ealarda  va§m;  être 
désorarré,  oisif,  n*atoirpa8d*oociipatiaa.  H  Fam. 
Estar  •mémrffodo  para  palacio  ;  se  dit  ea  parlant 
d'unepcrsoii'ne  qui ,  pour  se  dispenser  de  Taire 
«ae  cho^,  scppose  one  accupaUanq«i  a*adaMl 
pas  de  délai.  ||  Estar  sn  olauiM  coêai  eomprawi- 
dre,  entendre ,  être  au  fait  de  qselque  aliaee^eroi- 
re,  ¿tre  peranadéd'aneckaaa.  M  Balar  an  a#ctfta<; 
Y.  JUeiM.  Il  Earoranaao,  a»afto;  penser  à  nne 
cJiOáe,  8*en  occuper  sérieusement,  avoir  liaten- 
lian  delà  fâfra,  ||  Mar^Barar  en-  Mnaa;. marcher 
en  ligue, en  parlant  de  ptastenra  faiaseani.  jj 
Estar  enmanô  de  uno;  être  aupoiavoir, aa  pan* 
Yoir,  dépendre.  H  Fig.  Balar  en  pié;  être  sur 
pied,eiister,  dorer.  |  Fig.  Balaran  prati«a;étre 
en  presse,  sur  les  épines.  ||  EMtttr  ensi;  avoirl'- 
esprit  présent  àce  qa*on  Ciit.  |  Balar  snsmjm^ 
eio  6  muy  en  su  juicio;  être  dans  aan  bas  aans. 
H  Balar  en  todo;  êtrealieniiCàlovt.  U  Fig.inus* 
E«(ar  keehe  de  eed  ;  être  plaiaant ,  facétte«f .  jj 
Estar  erre  que  erre^  s'obstiaer,  s'entêter.  ||  Fig. 
Balar  lajof  :  être  ékiigné  de  Caire  uaa  chose»  | 
Ejlar  mano  sebre  manoi  rester  las  braseroisés, 
dans  rtnactîon ,  élre  oisif.  |i  E«lar  fNtra  ello; 
être  bien  disposé.  ¡I  Estar  pe§ado;  tenir.  ||  JSa- 
tar  por  ai^no;  protéger  quelqu'un,  se  décla-^ 
rer  poarku,  4e  son  parti.  Il  Estar  por  las  ar- 
oiaa;  être  sans  les  armes.  ri?«lar  sobre  si;  a« 
posséder^  être  sur  ses  gardes;  être  argueilleux. 
H  Estar  sobre  una  6  eobre  un  "«paeta  ;  presser 
vivement  une  personne,  une  afuire.  il  ¿iiar/e 
ôaiioda  perlas;  convenir  parfaitement;  aller  à 
merveille*  H iMfida  atlamot?  Ou  sommes-nous? 
l\  L'emploi  du  verbe  ealor ,  est  une  des  plus 
f  randeadiflicuttéa  pour  les  français  qui  se  li- 
vrent à  r^tude  de  la  laague  espagnole;  la  conver- 
sation des  aarsoBAesqni  parlent  correctement, 
la  lecture  des  bons  auteurs,  en  un  mot,  l'usage 
seul  pe«t  faifa  eonaakce  les  subtilités  de  nuan- 
ces qui  dans  certains  cas  distinguent  le  verbe 
Estar  du  verbe  Ser.  Cependant ,  il  a  le  plus 
aouveut  une  régie  générale  trés-siofiple  et  d'- 
une JipplicaUon  facile.  Estar  s'emploie  pour 
signifier  l'état,  la  manière  d'être,  la  situation 
momentanée,  passagère,  d'une  personne  eu  d'- 
une cbdse.  la  sopa  sstâtakente;  la  soupe  eai 
chaude.  If  i  ^armafio  está  malo;  mon  frère  est 
malade. =SBr;  s'emploie  pour  designarla  quali- 
4é,  l'état  pemanent  d'une  personne  ou  d'- 
une chose.  La  pimèeata  es  cèUda  :  le  poi ve 
est  échauffant ,  est  cbaud.^-if»  Aeraioiio  es  ma- 
lo ;  mon  frère  est  méchant. 

iMI*rM,v.  pran.  èalor-a^.  Etre;  Urder ^  s'artètor^ 
se  détenir.  ||  Fig.  fanu  Mstar  en  sue  treee;  s'opi- 
niAtrer,  s*entêter,  s^bstiner,  nt  vooioir  pas 
en  démordre.  { j^alaria  tnurtsndo,  eta»  àae 
mourant,  sur  le  point  de  mourir.  H  Á  prueba  y 
esteee,  li.Prueka. 

Batareldo,  ém,  part.  pas.  du  v.  Betardr.  V.  ce 
nM>t« 

ca^pretdai,  s.  m.  ée^r<Â^.  Paifü*.  DeaainpaMé. 


■otMoalr,  ▼•  a.  Peint,  Poncer  VB^deséiif .  '  *  *    ' 

Batoraa,  s.  f.  istar-na.  Perdrii  d'une  f  étite  e^  - 
pèce.  ' 

Batoroaie,  s.  m.  ^«laro«-l¿.  Staroste;  noble  po- 
lonais qui  a  une  starostie. 

Baiaroaila,  s.  f.  èstaros^tia,  Slarostle;  grand 
fief  en  Pologne. 

BoUiSer,  s.  m.  ^la-far.  Statêre;  monnaie  an- 
cienne. 

BairnSera,  s.  f.  ^flal¿-ra«  inis.  Statêre  )  Manee 
romante,  peson.  j)  Statêre;  monnaie  ancienne. 

Bftiuiiea.  s.  f.  éstati'ka.  Statique;  science  del^é- 
quilibre  des  corps  solides. 

BaSaifia ,  s.  f .  ésta-toua.  Statue;  figure  de  |»lein 
reliel,  représentant  une  bomme  eu  une  femme  erf 
entier.  Il  Fig.  Ka  nna  estatua^  c^est  «ne  statue; 
se  dit  d'une  personne  qui  est  ordinairement  saut 
action  et  sans  mouvement. 

Boaatiiar,  v.  a.  éetatouar.  inus.  Orner  af%e  datf 
statues. 

■ataanaria,  s.  f.  ewîatoua-^ia.  Statuaire;  t*«ft  de 
faire  des  statues. 

Baaatwarla,  s.  m.  êf(alotia-rM>.  Statuaire;  seufp-' 
teur  qui  fait  des  statues;  se  dit  spécialement  des 
aculpteurs  de  l'antiquité.  ||  üfarmol  eafafuoWof 
msrbre  statuaire;  marbre  propre  A  (hiredes  sta- 
tues, qui  est  blanc  et  sans  awune  taehe  ni  veine.* 

BatoSMdvr,  s.  m.  êalaioudar.  Statbouder,  ancien 
chef  de  la  Hollande. 

Baa«t«dea«s#,  s.  m.  éffafo«id^a-fo.  Stttboudé^ 
rat;  dignité  du  stathoiider. 

Batainido,  «a.  psrt.  pass.  du  v.  estatuir.  Sta- 
tué, e. 

BatAivir,  V.  a.  éstatouir.  Stataer,  oriosner,  ré^ 
gler,  déclarer. 

Botaiiini,  s.  f.  ésteuon-ra.  SMture  ;  baufettr  de 
la  taille  d*une  personne. 

Batatntario,  riM.  adj.  ¿statouta-rto.  Qui  concer- 
ne le  autot;  qui  lui  appartient. 

Battttmo,  s.  m.  éetatou-to.  SUtut;  loi  règlement 
ordonnance.  |  Estatutos  realr«;  statuts  réels;  lea 
lois  qui  sont  relatives  aux  biens  fbnds.  ||  Ealafu- 
tos  pereonales;-  statuts  personnels;  les  leis  qini 
coucement  les  personnes.  |i  Statut)  règle  établie 
pour  la  conduite  d'une  compagnie,  d'une  com- 
munauté. 

Botar,  s.  m.  èsta-ï.  Mar.  Ctai;  gros  cordage  uni 
sert  à  soartenir  les  mâts  d'un  navire  coutte  les 
elTorta  qui  pourraient  tendre  de  les  renverKr 
de  l^arriére  vers  l'avant. 

Balr,ta,  to.pron.  et  adj.  démonst.  ée^êi.  GottMis 
pronom,  c'ast-ih-dira  dîne,  quand  il  es  précédé 
inmédiatement  de  l'article,  signifie  eeloi-ei,  eel-^ 
Ic-ci,  ceci.  Se  dit  de  la  personne  et  de  la  cbaaece 
plus  rapprochée  de  le  peraonne  qui  parle.  |)  €mb-* 
me  acjectif,  c'eat-à-dire  ouand  ileat  immédiate- 
ment suivi  d'un  substantif  on  le  traduit  parce,  cet 
celte.  Baie  hombre;  cet  baosma^  Bala  eaMla; 
cecbeval.  En  estas  y  en  estùêrm,eneato\  Fam.' 
sur  ces  entreféitea,  pendant  ce  tcoipa  lé.  H  Para 
estas  ó  por  estas.  Sorte  de  saauaca  qu'eu  fait  en 

Î»or  ta  nt  les  doigta  aur  le  front^  aur  ItS  lèaffss,  sur 
a  barba  surtauC. 
Bataaloieala,  s.  f.  ^l^Ioa^-lo.  SIésIocèls;  émauP 

du  scrotum. 
BotuAtaïai  a.  m.  èal^a^foma.  Stéaléais;  Ivasur 
enkyatrée ,  qui  contient  une  oaaliéra  graaaa  fê- 
raille  à  dm  am . 
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Mtete, i.  f.  HSé-ha.  StoS;  plaiHf  tfl^rtaoMO» 
épiseuM. 

ÎBsiebAdo,  émy  part.  pas.  du  ▼.  eêUbar*  V.  ee 
moi. 

B»c«bAr,  T.  a.  èiUbar,  Mettre  des  draps  daM  les 

,  cuves  en  lea  pressant ,  pour  les  teindre. 

ÊstcgAsografiA,  s.  m.  eit¿ganografi~a,  Stéga- 
Dographie;  arid*écrire  en  chiffres ,  et  d'eipli- 
quer  cette  écriture. 

■•(eg#««gráA««^  «a.  ad|.  ¿itéganogratfiko»  Sté- 
ganograpbique  ;  qui  appartient  à  la  stégano- 

.  graphie, 

Ba4rgAaé«r»r«,  8.  m.  èstégano-grafo»  Stégano- 
graphe  ;  qui  s'adonne  à  la  stéganographie. 

BalégaosUi,  s.  f.  èitég-nQiêiu.  M édec.  Stegaose, 
constriction  des  pores  et  des  vaisseaux. 

Batcto,  s.  f.  èsti'la.  Mar.  Sillage;  trace  que  laisse 
un  vaisseau  en  naviguant. 

mmu^àrîmj  s.  f.  èstéla-^ia,  BoU  Pied-^e-Hon; 
pUntetY.  AUtuimUta. 

Mmt9imrî;wîm,  adj.  èêtila-rio*  Stellaire;  qui  a 
rapport  aux  étoiles. 

BaSelifer*,  ni. adj. èfl^it-^ero.  Poés.  Etoile»  se- 
mé d'étoiles. 

BiMolloa,  s.  m.  Stéllion  ;  lézard.  V.  Salamanqui- 
M.  Il  Grapaudrine  ;  pierre  précieuse. 

B«tell«MiSsrl*,  rta.  s.  éttélionaia-rio.  Stéllio- 
nataire;  celui  ou  celle  qui  eommet  le  crime  du 
stellional. 

B«iell#MiS«,  s.  m.  èêtéliona-to,  Jorisp.  Stellio- 
nat  ;  crime  que  commet  une  personne  en  ven- 
dant un  inmeuble  qui  n'i^st  pas  à  lui ,  ou  en  dé- 
clarant par  un  contrat  que  le  bien  qu4l  vend  est 
franc  de  toute  hypothèque ,  quoi  qu'il  ne  le  hoii 
pas. 

B0«el««i  a.  m.  Crapaudine  ;  pierre  précieuse. 

B«icliCAy  s.  f.  è$téli-ta,  Stellite  ;  étoile  de  mer 

.  fossile. 

Bstraia,  s.  m.  ètié-ma*  Philos.  Esthème  ;  chose 
sentie ,  impression  reçue  par  la  sensibilité. 

B»seiiMiicr«c,  s.  f.  pi.  èitiméni^ratê.  Mar.  Ge- 
noux des  fourcats. 

mmteméî^mTmm,  v.  proa.  Y.  Ecfenderff ,  eêtriarse, 

IRmîmmîm^  8.  f.  èêté'-nia,  Stbème  ;  force  des  fibres 
musculares. 

BsléNle«,  ea.  adj.  ètté-^iko.  Médec.  [Sthénique; 
qui  affermit ,  qui  fortifie. 

Baiea^crafla.  s.  f.  èiUnograf'a.  Sténographie; 
.  art  d'écrire   par  abréviations,  d^une  manière 
aussi  prompte  que  la  parole. 

B<iie«ogragar^  v.  a.  Sténographier  ;  transcrire 
un  discours  par  les  procédés  sténographiques. 

Balca*gréar«,  e«.  adj.  èMténogra^fiko.  Sténo- 
graphique  ;  qui  appariient  k  la  sténographie. 

Bateaósnifo,  s.  m.  itténo^vrafo.  Sténographe; 
^lui  qui  possède  et  exerce  l'art  de  la  sienogra- 
•  pbie. 

¡ÇatenthiOy  s.  m.  inus.  Y.  Intestino. 

B|i#c<ilér— ,  CA.  adj.  èiténio-réo.  De  stentor.  I 
Vim  eifêntérêa;  voix  de  stentor  ;  Yoix  forte,  éda- 
tante ,  voix  de  tonerrt. 

Biaev*»  a.  f.  èêU-pa.  Ciste;  plante. 

Baiepar,  s.  m.  èUtpar,  Lieu  planté  de  ctetes. 

«•••ra;,  a.  f.  è$ti^a.  Eatère  :  espèce  de  natte  de 
paille ,  de  jonc ,  ou  de  sparte. 

B»iari^,  4«.  part.  pas.  du  y.  et Car«r.  |  aéj. 
.  lam.  Yétns  d*habits  d'hirer. 

Baicrar,  v.  a.  Natter,  couvrir  d^estèraa,  de  nat- 


tai d«  aparta,  âaia»e  onde  pnOle.   . 

Batérar,  ▼.  n.  i$Uraf,  Pig.  faaa.  Prendra  les  ha- 
bits d^hiver  trop  promptament. 
;  mmirmt^úmf  ûm.  part.  pas.  de  utertwr.  Y.  ce  mot. 

B»aere«r,  V.  a.  inus.  Y.  Bêtêreolar. 
I  mm%%w^èmâm^  úm.  part.  pas.  du  v.  9$îereolar. 

Bat«r0»lad«ra,  8.  f.  èêtérk^ladom-r^.  L^action 
I     de  fumer ,  d'engraisser  la  terre. 
=  Eal«re«UBilnito^  s.  m.  Y.  Bêtêreoladura. 

BaScra«lar,  V.  a.  Fumer;  répandre  du  fumier  sur 
I      les  terres. 

BaSere«l*r,  v.  n.  Fienter;  expulser  les  eacré- 
ments  en  parlant  des  bètes. 

■•Ser0«lera,  s.  m.  inus.  ètiérMé-^rf.  Celui  qui 
transporte  du  fumier  dans  les  lieux  destinés  à 
!      le  recevoir.  Il  Endroit  où  l*on  ramasse  du  fh> 
mier. 

BatereallB»,  ■*.  adj.  èêtirMi^io,  Qui  ressemble 
au  fumier  ,  qui  en  a  les  qualités. 

Baiereararla,  rla.  adj.  èitérkora-rio.  Stercorai- 
re ;  qni  appartient  aux  excréments.  ||  s.  m.  En- 
tom.  Stercoraire;  genre  d^insectes.  H  Ornith. 
Stercoraire  ;  genre  d^oiseaux. 

Eairreorsl,  adj.  Médec.  Stercoral  ;  qui  a  rapport 
aux  matières  fécales. 

Bsiere«r*iil04«a,  s.  m.  pi.  èitércoranifi^ass, 
Stercoranistes  ;  hérétiques  qui  croient  que  l'on 
digère  l'hostie  sacrée. 

E«tere«iei«,  s.  m.  èstirlou^-4o.  Engraissement 
dfs  terres  par  le  fumier. 

BaterevUa,  s.  f  èêtérkou-Ua,  Bot.  Stercnlie; 
genre  de  plantes,  n 

BsSereasmfUi,  s.  f.  èitiréografl'^,  Stéréogra- 
phie;  art  de  représenter  les  solides  sur  un  plan. 

Batereo^réfle*,  ea.  adj.  èi (^tfo^ro-Zi^o.  Stéréo- 
graphique;  qui  a  rapport  à  la  8teréogniphie. 

BaSercégraffa,  s.  m.  èêtéréo- grafo,  Stéréogra- 
phe  ;  qui  pratique  la  stéréographie. 

BalereameSria,  s.  f.  èêtériotnitH-<JL.  Stéréomé- 
trie; science  qui  traite  de  la  mesure  des  solides. 

Balercooiétrleo,  «a.  adj.  ester éomé'triko.  Sté- 
réométrique  ;  qui  a  rapport  à  la  stéréométrie. 

Eaiereéoietro,  8.  m.  èêtirio^métro.  Stereomè- 
tre  ;  instrument  pour  représenter  les  solides  sur 
I      un  plan. 

BafareoU^J»,  S.  m.  èâl^^ottpa-cio.  Stéréotypa* 
I     ge  ;  action  de  atéréotyper  ou  l^ouvrage  qui  en  re- 
sulte. 

Bai«rea«l9ar,  Y.  a.  èitéréoti-par,  Stéréotyper; 
;     imprimer  un  livre  avec  des  pages  ou  des  ¿lan- 
ches solides,  au  lieu  de  formes  composées  de  ca- 
ractères mobiles. 

B^sereatl^la,  s.  m.  èstéréoti-fia,  SCÎréotypie; 
art  de  stéréotyper;  atelier  oii  bon  stéréotype. 

BaAerraiiylea,  ea.  adj.  èttéréoti^piko.  Stéréoty- 
pe )  se  dit  des  ouvrages  imprimées  avec  des  pa- 
I     9es  ou  planches  dont  les  caractères  ne  sont  pas 
I     mobiles^  et  que  bon  conserve  pour  de  nouveaux 
tirages. 

Baiaraataaiia^  s.  f.  ¿stériotomiHi.  Stéréotomie; 
.  la  science  de  la  coupe  des  aolides  et  particulier 
I     remeat  de  la  coupe  des  pierres. 

BaSereatéilca,  ca.  adj.  èfl^rtfofo-iRtko.  Stétéo- 
tomique ,  qui  concerne  la  stéréotomie. 

Baterera,  s.  m.  ¿ttiré-ro.  Nattier  ;  celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  nattes. 

Baser»,  adj.  ésti-ril.  Stérile  ;  qui  ne  porte  pas  de 
fniit ,  quoiqu'il  soit  de  nature  à  en  porter.  1  Ár^^ 
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M  eêiéril  ;  trbre  stérile  ;  qui  ne  porte  pas  do 
fruit,  t  H»jer  estéril  :  femme  stérile  ;  qui  ne 
peut  point  avoir  d^enfants;  qui  n^est  point  pro* 
pre  à  la  génération.  |  Año  ettéril;  année  stéri- 
le ;  dans  laquelle  la  récolte  est  mauvaise.  ||  Fig. 
TaUnto ,  autor  eitêril  ;  esprit ,  auteur  stérile; 
qui  ne  produit  rien  de  lui  même.  [|  Fig.  Asunto^ 
materia  estéril;  sulei  stérile;  qui  fournit  peu 
de  matière  à  l^écrivain.  ||  Estériles,  adj*  pi.  as- 
iron.  ;  signes  des  Gémaux  de  la  Vierge  et  du 
Vion. 
B«4érHe,  adj.  inus.  V.  Estéril. 
B»ierllldad,  s.  î.  èstèrilidadd.  Stérilité;  qualité 
de  ce  qui  est  stérile.  |  Fig.  Esterilidad  de  un 
autor,  de  un  asunlo\  stérilité  d^un  auteur,  d'un 
sujet. 
B«a«rllUliM  «  oMi.  adj.  sup.  de  Estéril. 
e^l^rlIlsAd»,  ém.  part,  pas.  de  Esterilizar.  Es- 

térilisé  ,  e.  ' 

Ksierillsar ,  V.  a.  esterilizar.  Stériliser;  rendre 

stérile. 
RsterillA ,  s.  f.  dim.  de  Estera.  Galon  d'or  ou 
d^argent  de  la  largeur  d'un  travers  de  doigt* 
£aterlo,s.  m.  ésté-rio.  Stère;  mesure  égale  au 
métré  cube  et  destinée  particulièrement  à  mesu- 
rer le  bois  de  cbauffage. 
E»lerliit,  s.  m.  éstérlinn.  Boueassin.  V.  Boeaci 
R«terll«A  ,  s.  f.  éstérli-na.  Sterling;  monnaie  de 
compte  anglaise.  Una  libra  esterlina^  une  livre 
sterling  ;  qui  équivaut  à  vingt-cinq  francs  en- 
viron. 
RaiemoM,  s.  m.  ést^r-non.  Anat.  Sternum;  par- 
tie osseuse  et  aplatie  qui  s'étend  du  baut  en  bas 
de  la  partie  intérieure  de  la  poitrine,  et  avec  la* 
quelle  les  côtes  et  les  clavicules  sont  articulées. 
Baterawdsr,  v.  a.  inus.  V.  Estornudar, 
B»terandOy  s. m.  inus.  éstérnou-do,  Eternnment. 

V.  Estornado. 
WLmtevmmlmtmrèmt  ria.  adi.  éstérnoulato-rio.  Ster- 
nulatoire  9  sa  dit  des  substances  qui  excitent  Té- 
ternument. 
Bft«er«,  s.  m.  ésté^ro.  Action  de  natter ,  ou  la  sai- 
son ou  l*on  garnit  les  appartements  de  nattes.  || 
Lagune.  V.  Albufera,  \  Mar.  Laisse;  se  dit  du 
sol  que  la  marée  avait  couvert  en  montant  î  c'est- 
à-dire,  pendant  le  dut,  et  que  le  jusant  ou  la  ma- 
rée descendante  laisse  à  déeouvert.=La¡8se  ;  se 
dit  aussi  de  tout  ce  que  la  mer  amoncelle  au  baut 
du  rivage  jusqu'où  elle  monte  dans  les  grandes 
marées. 
B»«er%ii«r«,  s.  m.  inus.  V.  Estercolero. 
mmtere^mlUmí9^ñ.  m. èstérkili-nio.  Lieu  où  Ton 

ramasse  le  fumier. 
B0lerlero««,  mi.  adj.  V.  Estertoroso. 
K«4«raor,  S.  m.  estertor.  Râle,  bruit ,  sons  rau- 
ques  qui  sortent  de  la  gorge  lorsque  les  canaux 
de  la  respiration  sont  embarrassés. 
B»aera«ro««,  ••.  adj.  ester toro-sso.  Stcrtoreui; 
qui  a  le  rAle.  |  Slertoreui  ;  se  dit  d*une  respira- 
tion accompagnée  de  ronflement. 
matemîm,  ê.  t.  èsté-ssia.  PbiL  Estbésie  ;  sensibi- 
lité bumaine. 
BsaéUca^  a.  f.  èsté^tika.  Esthétique  ;  science  oui 
a  pour  obiet  de  rechercher  et  de  déterminer  les 
caractères  du  beau  dans  les  productions  de  la  na- 
ture ou  dee  arts.  C'est  en  Allemagne  que  Thesté- 
tique  a  pris  naissance  et  c'est  Baumgarten.qui 
lui  donn^  ce  nom.  Les  plus  célèbres  écrivains 


allemands  qui  se  sont  occupés  de  l'esthétique 
sont  Lessing ,  Kant ,  Wmckelmann  ,  Scblegel,  ' 
Solge  1 ,  Solger ,  Gieck ,  Navalis ,  Schiller. 
BsAeio,  ta.  adj.  èsté-to,  Pbil.  Esthète;  suscepti- 
ble d'être  senti, de  communiquer  des  sensations. 
B»ieva,  s.  f.  èsté-va.  Soupcau,  rets;  bois  qui  fixe 
le  soc  d'une  charrue.  |  Mar.  Grosse  perche  pour 
presser  les  ballots  de  laine. 
E«levsd*,  d«.  adj.  èstéva-do.  Cagneux;   qui  a 

les  jambes  et  les  genoux  tournés  en  dedans. 
Bslevayer ,  s.  m.  èstévai-ér.  Geog.  Estcvay  ;  pe- 
tite ville  de  la  Suisse. 
BsicYon ,  s.  m.  V.  Esteva. 
Eaiesada  ,  s.  m.  inus.  V.  Corral. 
BsUMa,  s.  f.  è5ft-6ta.  Vétér.  Dislocatiou  de  la 

nuque.  V.  Esttbio. 
BatlMado,  du.  adj.  èstibia-do.  Stibié;  se  dit  des 
remèdes  où  il  entre  de  ^antimoine,  appelé  en  la- 
tin Stibium. 
Bsillkl* ,  s.  m.  èsti'4no.  Mot  latin  synonyme  d'an- 
timoine, y.  Antimonio, 
EeileMMetrfta,  8.  f.  èstikométri-^.  Sticométrie, 

division  par  versets. 
BaSIisaaftétrlco ,  ea.  adj.  èstikomé-tribo.  Stricho- 

métique;  qui  a  rapport  à  la  stichométrie. 
Estiércol,  s.  m.  èstiér-kol.  Fiente;  excrément  des 
animaux.  |  Fumier;  paille  mêlée  de  fiente,  j  j?s- 
(i>rco2  de  ciervo  mal  digerido^  m^lmoulues  ;  fu- 
mée de  cerf  mal  digérée,  j  Estiércol  de  javali 
à  lobo^  laissé  ,  fiente  du  loup,  des  bêtes  noires, 
etc.  li  Estiércol  muy  podrido ,  terreau  ;  fumier 
pourri,  et  réduit  en  terre. 
Eativ»,  s.  m.  èstig-hé,  Styx;  fleuve  des  enfers. 
EMflflo,  fia.  adj.  èstig-hio.  Stygien;  qui  appar- 
tient au  Styx.  I  Poés.  Infernal.  |  Estigia  ó  lagu- 
na Estigia,  Styx;  fleuve  des  enfers. 
BM&sBtatt*,  s.  m.  èsti^-maté.  Stigmate  ;  marque 
que  laisse  une  plaie  cicatrisée.  Aun  lleva  los  ej- 
tigmates  de  las  viruelas^  il  porté  encore  les  stig- 
mates de  la  petite  vérole.  |  Fig.  Stigmate  ;  note 
d^enfamie. 
Eatlsn^Mco,  ea.  adj.  estigma- Uko,  Stigmati- 

que;  qui  concerne  le  stigmate. 
Estisaiatlmado,  da.  part.  pas.  du  v.  Estigmati-- 

%ar.  Stigmatisé ,  e. 
Es«l«maiisar,  v.  a.  estigmatizar.  Stigmatiser; 
marquer  avec  un  fer  rouge  ou  autrement,  en 
parlant  d'une  personne.  |  Fig.  Stigmatiser  ;  blâ- 
mer, critiquer  quelqu'un  avec  dureté  et  publi- 
quement. 
BaiiUda ,  da.  part.  pas.  du  v.  Estilar.  Y.  ce  mat. 
Estilar,  v.  n.  estilar.  User)  avoir  coutume,  pra- 
tiquer. 
Estilar,  V.  a«  inus.  Rédiger  suivant  le  style,  les 

formules  usitées. 
Estllboa»  s.  m.  Bob.  Ivrogne. 
Esillleldl#,dia.  adi.  èstiliiidio.  Stilicide;  se  dit 

d'une  eau  qui  tombe  d'un  toit. 
Batlilto,s.  m.  ¿ia7t(i;.  Stylite;  surnom  donné 
â  quelques  solitaires  qui  avaient  établi  leurs  cd- 
Inles  sous  les  portiques  et  les  cotonnades  des  é- 
glises.  ¡  dim.  de  Estilo. 
Estile ,  s.  m  èsti'lo.  Style  ;  poiaçon  doat  se  ser- 
vaient les  anciens  pour  écrire  sur  les  lableitfs. 
<|  Style;  gnomon  qui  marque  les  heures.  ¡  Style; 
manière  d'exprimer  par  écrit  sa  pensée.  |  iVo  Im- 
ne  estilo ,  il  n'a  point  de  style  ;  sa  dit  d'un  au- 
teur qui  n*a  pas  une  manière  ^Uii,  parlicnlière. 
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de  s^exprimer.  |  Style,  mode  de  compter  les  mois 

-  et  les  années.  !  Fig.  fam.  Style;  manière  de  par- 
ler, et  d'agir.  |  Bot.  Style  ;  la  partie  du  pistil  qui 
est  entre  l'ovaire  et  le  stymate.  |  Style;  aiguille 
du  cadran  solaire.  |  Mar.  Pivot  de  la  aiguille  de 
la  boussole.  |  Prat.  Style;  manière  de  procéder 
en  justice. 

Esiilo,  Terme  d'anatomie  qu'on  ajoute  à  d'autres 
mots  pour  désigner  le  rapport  qui  eiistc  avec 
hapophyse  styloYde. 

£s4llolkttto,  s.  m.  èêtiloba-to,  Arch.  Stylobate; 
piédestal  d'une  colonne. 

Batlloldesy  adj.  èstUo'idéss.  Anal.  Styloîde;  nom 
sous  lequel  on  désigne  l'apopbyse  longue  et  min- 
ce de  l'os  temporal ,  l'apopbyse  de  configura- 
tion pirámide  qui  se  trouve  à  l'eltrémité  du  ra- 
dium et  celle  de  l'extrémité  du  •:uhUum. 

tf stllMnelrftA ,  s.  T.  èttilométri-a,  Stylométrie; 
art  de  mesurer  les  colonnes. 

S»iltomé«rl«o;  em.  h^'},  èttilomé-trtko.  Stylomé- 
trique)  qui  a  rapport  à  la  stylométrie. 

Ssillémetro^  s.  m.  èstUo-métro,  Stylomètre  ¡ins- 
trument pour  mesurer  les  colonnes. 

Kstlnia,  s.  f.  èsti-ma.  Estime  ;  cas  que  l'on  fait 
de  quelqu'un,  de  quelque  cbose;  opinion  .favora- 
ble, considération  que  l'on  dispense  aux  person- 
nes et  aux  cboses.  V.  Estimación,  |  Mar.  Esti- 
me :  calcul  que  fait  un  pilote  du  chemin  d'un 
VBîssetu. 

KatiBtabllldail ,  s.  f.  èslimabilidadd.  Qualité  de 
ce  qui  est  estimable. 

KstlMAbllislQia ,  ma.  adj.  sup.de  Eitimahle, 

BstlMuieloii ,  s.  f.  ësfimazion.  Estimation  ;  juge- 
ment qu'on  fait  du  prix  et  de  la  valeur  d'une 
cbose;  action  d^estimer ,  prisée,  évaluation.  i| 
Estimation  ;  se  dit  dans  la  doctrine  philosophi- 
que d'Abailard  de  toute  notion  admise  pour  la 
foi ,  tant  qu'elle  n'a  point  été  vérifiée  par  la  rai- 
son et  admise  daos  le  domaine  de  la  science. 

Ksttaïad&sliiio,  ma.  adj.  sup.  de  estimado, 

Bntlmsdo,  ûm.  part.  pass.  du  v.  estijtiar.  Etimé, 
9,  I  S'emploie  adjectiv. 

S«tlai»d«r ,  s.  m.  Estimateur,  celui  qui  donne 
on  juste  prix,  qui  prise. 

Ks4liiuir,  v.  a.  Estimer,  priser  quelque  chose,  éva- 
luer, taxer ,  déterminer,  fixer  la  valeur ,  le  prix 
des  choses.  |  Estimer,  croire,  penser,  présumer, 
conjecturer,  c&lculer,  opiner,  juger,  reputer. 
Estimer,  avoir  une  opinion  avant  jeuse  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose. 

estimar*»,  v.  pron.  ¿stimar-sé.  S*estimer,  avoir 
bonne  opinion  de  soi-même  être  estimé,  f  S'es- 
timer, se  réputer,  se  croire  soi-même ,  heureux, 
malheureux,  etc.,  être  estimé,  réputé. 

Bailmailvs,  8.  f.  ¿stimati-va,  Phil.  Estimative, 
faculté  de  l'&me  à  juger.  ;  Instinc  des  animaux. 

BaUmallYO,  va.  adj.  éstimati-vo.  Estimatif,  se 
dit  des  procès-verbaux  et  devis  des  experts  nom- 
més pour  estimer  des  travaux,  etc. 

B«iliMaloria ,  ria.  adj.  éstimato^rio.  Estimatoi* 
re,  qui  concerne  Testimation. 

Bailmulaelaa ,  s.  f.  istimoulatiùn.  Stimulation, 
action  des  stimulants. 

BÉiloMilAda,  dii.  nart.  pass  du  v.  estimular,  Sti- 
timulé ,  e.  S'emploie  adjectiv. 

BattflMikiiHe ,  s.  m.  èsîimoulan-té.  Stimulant; 
qui  est  propre  a  évaller,  à  exister.  1|  Fig.  Slimu-. 
UM;  ee  qui  excite,  ce  qui  aiguillonne  1  esprit. 


E«flm«lar,  T.  ñ.eiñmtmlar.  Stimnfer;  aiguillon- 
ner, exiler.  H  Fig.  Stimuler)  exciter,  animer* 

Ballmnlo,  s.  m.  èflt-motiZo.  Stimulation)  action 
dfes  stimulants.  ||  inus.  Aiguillon  pour  piquer  les 
bœufs.  Il  Fig.  Stimulant  ;  chose  qui  anime ,  qui 
excite,  qui  Stimule. 

Batimaloao,  aa.  adj.  inus.  èstimoulû^sso.  Stimn- 
lant;  qui  stimule.  ||  Bot.  Stimuleux;  garni  de 
pointes  dont  la  piqûre  est  brûlante. 

Battaco,  s.  m.  èsHn-ko.  Erpét.  Scinqne;  sarte  de 
lézards. 

Baiinla,  8.  f.  èsti-nla.  Compression  dans  les  nerfs 
et  les  vertèbres  du  cou  du  cheval. 

Baiinto,  s.  m.  inus.  V.  instinto, 

Bai&o,  s.  m.  èsti-o.  Eté;  saison  la  plus  chande  de 
Tannnée. 

Eatlomciiado,da.  part*  pass.  du  v.  estiomenar. 
V.  Ce  mot. 

Batiomenar ,  V.  a.  Corrompre  ;  ronger  quelquu 
partie  cbarnue,  se  dit  en  Murcie  des  humeurs  de 
corps  humain.  |  Chirurg.  Esthiaméner  ;  couper 
un  membre  infecté  du  feu  de  Saint-Antoine. 

Batloméneo,  nea.  adj.  èstiomi-néo.  Esthioméné; 
infecté  du  feu  de  5aint- Antoine. 

Bailémeno,  s.  m  èstio-méno.  Méd.  Esthioméné; 
feu  de  Saint-Antoine;  cangrene  complète  et  to- 
tale d'une  partie. 

Batlémeno ,  na.  adj.  èstio-méno,  Esthioméné: 
corrosif,  qui  ronge. 

Ea4l|iendlado.  dm  part.  pass. dut»  estipenâiar. 
Stipendié,  e.  ||  adj.  Stipendiare;  qui  est  à  la  sol- 
de de  quelqu'un. 

Batlpendiar.  v.  a.  Stipendier;  payer,  Favoiràsa 
solde.  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  gens 
qu'on  veut  employer  à  l'exécution  de  mauveis 
desseins. 

Eatliitleldad,  s.  f.èstiptitidadd.  Stipticitéyqna^ 
lité  astringente. 

Batiptieo,  ea.  adj.  ¿ifip-fifto.  Méd.  Stypliqne; 
qui  a  la  vertu  de  constiper,  de  resserrer. 

Eatâiiala,  S,  f.  èsti-poula.  Stipule;  «e  dit  de  cer- 
tains appendices  membraneux  ou  foliacés  qui, 
dans  plusieurs  plantes ,  accompagnent  la  base 
du  pétiole  ou  de  la  faille. 

Eallaviáeco  ,  ca.  adj.  èstipoula-iio.  Stipulacé; 
qui  ressemble  aux  stipules. 

Bali|ialaelaii,  s.  f.  èstipoulazion,  Jurisp.  Stipu- 
lation; se  dit  de  toutes  sortes  de  clauses,  condi- 
tions et  conventions  qui  entrent  dans  on  con- 
trat. 

Batl|iula»ie ,  adj.  èstipovlan'^té,  Jarisp.  Stipir- 
lant;  qui  stipule. 

Batlpolar,  adj.  èstinoular.  lurisp.  Stipuler;  con- 
venir de  quelque  cnose  dans  nn  contrat,  par  un 
contrat  ;  demander ,  exiger ,  faire  prometlre  à 
quelqu'un  en  contractant,  Vobligerà  telle  et  telle 
chose. 

Estl|ialáreo,  res.  adj.  èstipoula-réo,  Stipnlaire) 
qui  a  des  stipules. 

Ea4i|ialoao,  «a.  adj.  htipoulo^ssû,  Stiptdeuxi 
garni  de  stipules  plus  longues  des  îeuHleSf 
que  la  plante. 

Eailra,  s.  f.  èsti-ra.  Estire  ;  insti'ument  decor- 
royeur. 

Batiradameate ,  adv.  è$tirudamén-ti.  Fig.  A 
peine.  V.  Escasamente.  ||  Inus.  Avec  lèrce  et 
violence. 

BMirada  ,  da.  part.  pass.  dti  v.  esitrar.  {  ndj. 
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Distingue,  n»ble,  digno  4e  considértUon.  ||  Fig. 
Affecté  dan»  ges  manières  ,  qui  fait  rimportunt. 
I  Parfait,  eieollcBt. 

UmUrmémáúf  ém,  part.  pasa,  du  v.  estirajar,  V. 
Ce  mot. 

BAtirajAr,  v.  a.  pop.  V.  Estirar. 

BaiJri^»»,  s.  m.  pop.  V.  Estirón, 

■•llranileiilo,  s.  m.  èstiramién-to*  Tirage;  al- 
longement; action  de  tirer,  d'allonger. 

«•tIrAr,  V.  a.  Tirer;  allonger  en  tirant  avec  force. 
I  Ajauter  de  gré  -ou  de  Coree  une  chose  à  une 
autre.  |  Fiç.  Etendre  au-de-là  des  bornes  un  dis- 
cours, une  juridiction,  etc.  i  Fam.  Estirar  à  uno 
si  peseueio  ;  allonger  le  cou  à  quel<)a*un,  le  pen- 
dre. ¡  J?itH-artojnar»ki;  étendre  la  jambe.  ¡  Fig. 
Estirar  la  barra;  faire  tous  ses  efforts  pour 
parvenir  à  son  bol.  }  Estirar  la  ropa  $  détirer, 
étendre  du  linge.  ¡  Estirar  las  cuerdas;  se  pro- 
mener, se  mettre  debout. 

■•air»r«e,  v.  pron.  èstirar-sé,  S*étendre,  «* allon- 
ger, pour  atteindre  quelque  part.  |  Se  redresser; 
prendre  un  air  troportf  nt,  (aire  le  fier. 

B«tlrAma4o ,  ém,  part.  paiS.  du  v.  estiraiar,  V. 
ce  mot. 

B«Mraa«r«  V.  a.  pop«  V.  Estirar, 

■•4lrlJ«ii«  S.  m.  mus.  V.  Estirón, 

Bfttlr^crsela,  s«  f.  èattrofcra-zia.Stirocratie;  gou- 
vernement militaire. 

li«iir*B^  s.  m.  Effort  qu^on  fait ,  secousse  qu'on 
donne  en  tirant  avec  force.  ¡  Fig.  fam.  Dar  un 
estirón  ;  croître  ;  grandir  beaucoup  en  peu  de 
temps. 

Bflllr^^  s.  f.  èstir'pi.  Race  ;  eitraction  ,  lignée. 

mmtiU—^jNi.  adj.  Y.  Estíptico, 

B«êlw;  s.  f.  èsîp-va,  V.  Atacador,  |  Mar.  Estive; 
chargement  en  coton,  lame  et  autres  marchan- 
dises avant  plus  ou  moins  d^élasticité.  ^Éstivei 
lest  mobile  sur  les  galères  de  la  Méditerranée. 
=3 Estive 9  arrimage  de  la  cale  pour  contrebalan- 
cer le  poids  d^un  vaisseau.  ¡  Lieu  ou  t*on  met 
la  laine  en  presse,  j  Bob.  V.  Castigo. 

BAilYseioN,  s.  (,èstivaiion.  Bot.  Estivation^  dis- 
position respective  des  téguments  Qoreaui  des 
plantes ,  avant  l^époque  de  leur  épanouissement 
complet. 

RsilTAdio,  ém,  part.  pass.  du  v.  estivar,  Estivé,  e. 

■•4lvii4«r,  s.  m.  Celui  qui  dans  une  tonte,  pres^ 
se  la  laine  dans  les  sacs.  |  Mar.  Le&teur ,  arri- 
mear  )  celui  qui  arrange  la  cargaison  d^un  na- 
vire. 

BslUsl,  adj.  Estival;  qui  appartient  à  Véié ,  qui 
est  de  l^été.  |  Bot.  Estival  ;  épitbète  appliquée 
•ai  plantes  qui  fleurissent  dans  le  courant  de  hé- 
té»  depuis  le  commencement  de  Juin,  jusqu*à  la 
fin  d'Août. 

B»Hval,  8.  m«  Bob.  Brodequin  de  femme. 

■•tivAr,  V.  D.  Bstiver ,  demeurer  dans  un  endroit 
pendant  l'été. 

UmU^mm^  v.  a.  Estiver;  conduireles  troupeaux  dans 
les  pâturages  pendant  les  grandes  ch<ilcurs  de 
l^été.  ¡  Mar.  Estiver;  comprimer  des  marcban- 
disaa  élastiques  dHm  grand  volume  dans  la  cale; 
avec  des  crics,  les  cabestans,  ete.,  afin  qu'elles 
tiaoBest  moins  de  place. 

— ilriir— ,  V.  pron.  èsUvar^sé,  S'estiver,étre  es- 
tive. H  Mar.  S^stiver  se  preaaer^se comprimer.  V. 
I* actif  dans  e«  sens. 

s,  va^td).  V.  EêiivaL 


B«llv«,  s.  m^  Bob.  Soulier. 

EaIIba,  s.  f.  inus.  V.  Sarna, 

Ballsmrse,  v.  pron.  inus.  V.  Enojarse. 

Esi«,  pron.  démons.  Ceci.  V.  Este, 

EatoeiitfA,  s.  f.  èiCofta-da.Escrim.  Estocade;  g  ranti 
coup  d'epée  ou  de  fleuret  que  dan\  la  salle  on 
nomme  bitte.  U  Blessure  faite  avec  la* pointe 
d'un  fleuret,  d'une  épée.  ||  Estocada  de  puño; 
coup  d'épée  donné  en  ne  faisant  agir  quele  bras. 
Il  Fig.  fam.  Estocada  de  vino;  bouffée  de  vin.  || 
Fig.  fam.  Estocada  por  cornada;  se  dit  du  mal 
que  l'on  reçoit  en  voulant  en  faire  à  un  autre. 

B»t«eador,  s.  m.  inus.  V.  Estoqueador. 

Bai«eA|irUy  S.  m.  èstoka-priss.  inus .  Ragoût  de 
stokfiche,  ou  de  poisson  séché,  avec  de  la  mou- 
tarde. 

B«l«c«rf  V.  a.  inus  V.  Estoquear, 

Eataeolnao,  s.  m.  estokol-mo,  Géog.  Stockholm; 
capiule  de  Suéde. 

Balote,  s.  f.  èsto-fa.  Sorte  de  piqûre  onde  brode- 
rie en  relief.  ||  Quatité  d'un  drap.  !1  Fig.  Etoffe, 
qualité,  condition.  |1  Hombre  ó  persona  deesto[a 
nomme  de  considération,  marquant. 

Batotedo,  da.  part.  pas.  du  y.  Estofar. 

Baiofada,  s.  m,è«(o/(i-Jo.  Etuvée:  manière  dr 
préparer  la  viande,  le  poisson,  le  gibier,  etc. 

Baiofiidor,  s.  m.  Celui  qui  brode  en  relief.  V.  Es- 
tofar, 

Baioter.  V.  a.  Piouer)  broder  un  relief  une  courte^ 
pointe,  etc.  ||  Pemt.  Peindre  en  relief  sur  de  l^or 
bruni.  IJ  Enlever  en  quelques  endroits  la  couleur 
appliquée  sur  la  dorure,  découvrir  hor  qui  est 
dessous.||Mettre,  préparer  de  la  viande,  du  pois^ 
son  à  l*étuvée. 

Boiofo,  s.  m.  èsto'fo.  inus.  Action  de  préparer,  de 
mettre  du  poisson,  de  la  viande  à  l^étuvée. 

Batéloaoieale,  adv.  ¿«(é-Uam^n-rtf.  Stoïquement 
d'une  manière  stoïque,  en  stoïcien. 

BaloleiaMo,  s.  m.  èstoiiis-mo.  Stoïcisme;  philor 
Sophie  de  Zenon.  I|  Stoïcisme;  fermeté,  austérité; 
se  dit  par  allusion  aux  doctrines  de  cette  philo- 
sophie. 

Baiélco,  e«.  adj.  èsto-iko.  Stoïque;  qui  appartient 
à  la  doctrine  de  Zenon, 

Batalco,  ea.  et  s.  Stoïcien;  qui  suit  la  doctrine  da 
Zenon;  partisan  de  cette  doctrine. 

Baialaana,  s.  m.  ¿f(o'û-mo.  Stoïsme;j(iualité  de 
ce  qui  est  stoïque,  de  l'être  stoïque. 

Eatal,  s.  m.  inus.  V.  Acompañamiento^  comitiva. 

Çaiate,  s.  f.  èstO'la,  Etole;  longue  banded'étoffe 
brodée  qui  pend  des  deux  eûtes  par  devant  et 
que  le  prêtre  met  sur  le  cou  ou  croise  sur  la  poi- 
trine lorsqu'il  remplit  certaines  fonctions  ecclé- 
siastiques. Il  Fig.  Vêtement  de  gloire  en  parlant 
des  saints. 

Baiollde»,  s.  f.  èstotidéii,  Stoliditéi  grande  stu- 
pidité, sottisse  naturelle. 

Baiélido,dii.  adj.  èsto-lido.  Stupide,  hébété,  80( 
lourdaut,  d'un  esprit  lourd,  bouché. 

Baiolirera,  ra.  adj' ¿#CoIt-/>Vo.  Stolitère;  prêtre; 
porteur  d^étolc. 

Bstalan,  s.  m.  aijigm.  de  estola.  Grande  étote  que 
porte  le  diacre  aux  offices  de  rarême. 

Eataniaeal,  adj,  èstomakal.  Stomachal;  qui  forti- 
fié l'estomac*  ||  Stomachique;  qui  appartient  à 
l'estomac. 

EaloBiasada,  da.  paît.  pas.  duV.  Estomagoir^X,. 
ce  mot. 
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KflioiMaiiar,  y.  a.  Fâcher,  ennuyer,  causer  de 
Pennui. 

iMiomavaso,  s.  m.  augm.  de  Estómago. 

Balévia^*,  s.  m.  éttthmago.  Ânat.  Estomac;  or- 
gane principal  de  la  digestion,  partie  de  l'appa- 
reil diffestif  qui  est  immédiatement  contiyüc  à 
l^œâopbage,  celle  qui  reçoit  par  conséquent  la 

Í première  les  aliments.  C*cstun  sac  membraneui 
orme  par  hampliation  dun  long  tube  s'éten- 
dant  depuis  le  bouche  jusqu'au  siège  et  dont  les 
parties  sont  nommées  collectivement  par  le 
moi  intestins,  \  Estomac;  se  prend  aussi  pour  la 
partie  extérieure  du  corps  qui  répond  à  la  poitri- 
ne et  à  Peslomac.  H  Fig.  inus.  Fâcherie,  ennui, 
dépit.  Il  Fig.  Valeur,  résolution.  ||  Fam.  Estóma- 
go avenlurero,  parasite,  écornifleur.  piquctas- 
sitte;  celui  qui  mange  chez  autrui  sans  en  être 
prié.  Il  Fig.  Haeer  huen  ó  mal  estómago  alguna 
cosa;  plaire,  faire  plaisir  ou  déplaire,  causser  de 
l*aversion,  du  dépit,  etc.  ||  Fig.  Hacer  estómago 
á  alguna  cosa;  faire  face  á  un  événement,  s'y 
résigner  avec  courage.  ||  Hombre  de  estómago; 
homme  de  cœur,  de  résolution.  |  Fig.  fam.  No 
tener  nada  en  el  estómago;  ne  pas  pouvoir  gar- 
der un  secret,  et  aussi,  dire  franchement  ce 
qo*on  a  sur  le  cœur.  ||  Fig.  fam.  Quedar  algo,  ó 
otra  cosa  en  el  estóma^jo;  ne  pos  dire  tout  ce 
Qu'on  pense,  tout  ce  qu'on  sait.  ||  Fig.  Lener 
huen  estómago;  avoir  du  courage,  de  la  fermeté, 
ne  point  s'épouvanter  des  difficultés. 

E«IOBi«9»ero,  s.  m.  éstomaguè-ro.  Morceau  de 
bajettc  jaune  qu'on  met  sur  le  creux  de  l'esto- 
mac des  petits  enfants. 

KMlaniAfvlllo,  s.  m.  dim.  de  Estómago, 

EBlomal^U,  s.  f.  éstomalg-hia,  Médec.  Stomal- 
gie;  douleur  à  la  bouche. 

R«UniálKleo,  e».  adj.  ¿stomalg-hiko.  Méd.  Sto- 
malgique;  qui  appartient  à  la  stomalgie. 

■slomapodoM,  f.  m.  pi.  istomapo-doss^  Zool. 
Stomapodcs;  ordre  des  crustacés. 

Kstoiná«|iiico,  CM.  adj.  éstoma-hiko.  Stomachi- 
que; qui  appartient  à  l'estomac  H  Stomachique, 
corroborant;  bon  pour  l'estomac.  |i  On  l'emploie 
comme  substantif. 

E0ióiiiiiiA,s.f.  èsto-mata,  Zoot.  Stomate;  mollus- 
que acéphale. 

EatoniAilcAl,  adj.  èstomatikal.  Stomachique;  qui 
concerne  l'estomac.  |  Stomachique,  stomocal; 
bon  pour  l'estomac. 

Enioiikátleo,  rii.  adj.  èstoma-tiko.  Méd.  Storoa- 
tiques;  on  le  dit  des  médicaments  qui  s'appli- 
quent aux  dUTérentes  parties  de  la  bouche  et  de 
la  gorge,  gargarismes,  etc.  On  l'applique  aussi 
aux  artères  et  aux  veines  qui  se  répandent  dans 
l'estomac. 

Bsl«iii«tle««,  s.  m.  èstomalikonn,  Stomaticon; 
emplâtre  qu'on  met  sur  le  creux  de  l'estomac. 

Efftaoittio,  s.  m.  èstomok-so,  Entom.  Stomoxe; 

.  mouche  d'automne,  genre  de  insectes  dip- 
tères. 

V«ton«e,  EvloMcc»,  adj.  inus.  Alors.  V.  En- 
tonces, 

Eai«Mi  s.  f.  isto-pa,  Etoupe;  la  partie  la  plus 
grossière,  le  rebut  de  la  filasse,  soit  de  chan- 
vre, soit  de  lin;  filaments  de  chanvre  qui  res- 
tent sur  le  peigne.  Toile,  fil  d'étoupe.  |  Mar. 
Etoupe  qui  sert  à  calfater  les  navires;  elle  pro- 
vient surtout  de  la  décomposition  de  vieux  cor- 


dages dont  un  détord  les  torons  et  les  fils.  H  Fig. 
No  bastan  estojMu  para  tapar  tantas  boeasi 
¿comment  étouffer  tant  de  plaintes  à  la  fois?  || 
Bot.  Etoupe;  matière  filamenteuse  et  compacte 
qui  se  trouve  au  collet  ou  dans  les  fruits  de 
certaines  plantes. 

WíMfpmúm^  s.  f.  èstopa-da.  Quenouillée  d^étou- 
pe,  quantité  d'étoupe  dont  une  quenouille  est 
chargée.  ||  Hocon  d'étoupe  pour  une  emplâtre. 

Bat  opado,  part.  pass.  de  Estopar, 

EotoMi't  V.  t, estopar^  Etouper;  boucher  avec  de 
Fétoupe. 

Brtoprfto,  A.  adj.  éstoyé-gno,  D* etoupe,  qui  con- 
cerne rétoupe.  I  D'étoupe,  fait  d'étoupe. 

Boloprrii,  s.  f.  istopé-ra,  Etoupière; toile  d'étou- 
pe. V.  Estopilla^  estopón, 

Botoperol,  S.  m.  èstopérol,  Mtr.  Gros  clou  à  té- 
te  ronde.  |  Mècbe  de  fil  de  caret. 

EoioplilA,s.  f.  ^jfopi<Ia.  (l'mouillé.)  Filasse  de 
liu  très  fine.  ||  Fil  tiré  de  la  filas>e  plus  âne.  | 
Toile  très-claire. 

Boiopl»,  s.  m.  èsfoptnn.  Art.  Estonp.lle;  mèche 
pour  mettre  le  feu  au  canon. 

Eoiopoii,  s.  m.  èstopûnn,  Gomm.  Grosse  etou- 
pe propre  à  faire  de  la  serpillière.  H  Etoupière; 
toile  faite  d'étoupe.  |  Serpillière  ;  toile  d'em-- 
hallage. 

Botopooo,  ••.  adj.  ^#(opo-ffo.  Etoupeux;  d'étou- 
pe, qui  appartient  à  rétoupe.  ||  Qui  ressembla 
a  l'étoupe.  ||  Didact«  Etoupeux;  qui  est  garni 
d'étoupe. 

Eolopilioéo,  part.  pass.  de  Estopillar, 

Boloplllar,  V.  a. estopillar,  (1  mouillé.)  Art.  Etou« 
piller;  garnir  les  pièces  d'artifice  des  étoupilles 
nécessaires  pour  la  communication  du  feu. 

Eflio^oe,  s.  m.  ésto'kè.  Art.  mil.  Estoc;  se  di- 
sait autrefois  d'une  épée  longue  et  étroite 
3ui  ne  servait  qu'à  percer.  Aujourd'hui  on  le 
tt  de  celle  qui  se  cache  dans  les  bâtons  d'es- 
toc ,  qui  sont  d*un  très  grand  usage,  (j  Ef fomie 
real:  épée  royale,  qu'on  porte  nue  devant  les 
rois. 

Boio^ttOAilor,  s.  m.  èsto^'èadôr.  Estocadeur;  ce- 
lui qui  frappe  de  l'estoc,  qui  porte  des  cou|  s 
de  pointe  d*épée,  en  parlant  surtout  des  tor9' 
ros,  V.  Espada.  ||  V.  Esgrimidor,  floretista. 

B«ioi|uear,  v.  a.  éstokéar.  Bstocader;  frapper  de 
l'estoc,  porter  des  coups  d'estocade. 

Eoio4«ro,  s.  m.  éstokè^.  L'action  de  porter  un 
coup  de  pointe  d'épée,  des  bottes  ou  des  coups 
d^estocade. 

Eiiiora^«e.  s.  m.  ^iforo-'ë.Storax)  sorte  de  ré- 
sine odoriférante  que  distille  un  arbre  des  In- 
des, et  qui  est  employée  dans  la  pharmaiie. 

Eolorbador,  a.  adj.  estorbador.  Celui  ou  celle 
qui  empêche,  qui  embarrasse,  qui  entrave. 

Botorikar,  v  a.  estorbar.  Embarrasser,  empêcher, 
entraver,  créer  des  obstacles. 

Bffiorbarfie,  v.  pron.  S'embarrasser,  être  rrabar- 
rassé,  s'eut  r'embarrasser ,  s'entre  empêcher^  se 
nuire  mutuellement. 

Botorlio,  s.  m.  istor-bo.  Embarras,  empêche- 
ment, obstacle,  entrave. 

Boioreer,  v.  a.  èiCorz^r.  inus.  Tirer  d^mborras, 
délivrer  d'un  danger.  ||  v.  n.  inus.  Sortir  d^em- 
barras.  se  tirer  d'un  danger. 

Boiore||o«»  s.  m.  inus.  Action  de  retordre. 

BaâarelaileBSa,  t.  m,  inns.  Evision« 
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B«l*rde€M« ,  dm.  adj.  inus  Etourdi ,  hors  de 
soi, 

■•i«r«l|a,  s.  r.  éteornt^fca.  Rondelle  de  fer  qa^on 
met  êVL  bout  de  l^essieo  entre  U  roue  et  liesse.  || 
Arag  jen  da  bâtonnet. 

iBst*riitao,8.  m.^fforni-no.Etoorneaa;  sorte dH>¡- 
seao  de  passaçe  y  noiràtro ,  marque  de  petites 
taches  grises,  de  l'ordre  des  passereaoi  et  de  la 
fami.ledesconirostres;  on  Rappelle  communé- 
ment sansonnet. 

RstomiidadM-,  Etemuear;  se  dit  d'une  person- 
ne qui  éternue  souvent. 

■«tomaJar,  y.  a.  istornoudar,  Eternnor;  faire 
an  éternuement. 

B«t#ra»4o,  s.  m.  éstornoH'do.  Eternaemenf;  ef- 
fort subit  et  convulsîf  des  muscles  qai  servent 
à  l'expiration,  causé  par  quelque  picotement  qui 
se  fait  sentir  au  fond  des  narines.  Mouvement 
dans  lequel  Pair,  après  une  grande  inspiration 
commencée,  puis  suspendue,  est  chasfé  tout-à- 
coup  et  avee  violence  par  le  nez  et  par  la  bou- 
che. 

B«lora«t«lorlo ,  rU.  8.  inus.  éêtornouiato-rio. 
Sternutatoire;  ce  qai  provoque  l'éternuement. 

■•a«rtfn«,  s.  m.  èstof'iinng,  Stortbing;  assem* 
blée  suédoise  où  se  font  les  lois. 

Estotr»,  •.  pron»  dem.  Gontraetion  de  este  otro, 
esta  otra.  Cet  autre,  cette  autre. 

Bat«v«4ii,  part.  pass.  de  Estovar,  \\  s.  m.  Y.  Es- 
tofado* 

BaiOTor,  v.  a.  estovar.  Art.  caKn.  FAuver,  faire 
une  étuvée;  cuire  de  la  viande,  des  légumes,  du 
poisson,  en  les  mettant  soit  dans  un  chaudron, 
dans  une  casserole  dont  on  a  lutté  le  convercle 
dans  une  marmitte,  recouverts  d'un  torchon 
mouillé,  soit  avec  de  la  pAte,  aOn  d'empêcher 
l'évaporation.y.  Estofado, 

BstrabUmo,  s.  m.  èstrabis-mo.  Méd.  Strabisme: 
disposition  vicieuse  du  globe  de  Pœil  qui  fait 
loucher. 

BNtriOMfta,  s.  m.  éstrabonn.  Strabite,  louche,  qui 
regarde  de  travers,  qui  est  attaqué  de  stra 
bisme. 

BsIrAellls,  s.  f.  dim.  àe  estraza.  Chose  de  peu 
de  valeur.  |)  Lambeau  d'étoffe.  ||  Papel  ds  estra- 
cillai  papier  brouillard,  V.  Estraza. 

R«ir«4«,  s.  f.  ¿stra-  da.  Chaussée,  grand-chemin 
pavé.  )  arg.  Endroit  où  les  femmes  s'asseyent.  | 
Fort.  Jistrada  encubierta:  chemin  rouvert.  | 
MiMt.  Batir  la  estrada^  battre  l^estrade ,  battre 
la  campagne,  altérala  découverte. 

B»trsdl«tA,  S.  f.  éstradio'ta,  Sorlo  de  lance.  || 
Montar  À  la  estradîota;  monter  à  cheval  les 
jambes  étendues. 
'  B««ra Jb,  s.  m.  éstra-do.  Salle  meublée  où  les 
dames  reçoivent  les  visites.  (|  Ameublement  de 
cette  salle.  H  Estrade;  lieu  élevé  dans  une  salle 
de  réception  où  on  place  le  trône;  dans  une 
chambre,  où  on  met  le  lit.  |  Table  sur  laquelle 
on  met  le  pain  avant  de  l'enfoorner.  |  Reposte- 
ros de  estrado\  tapissiers  chargés  détendre  et 
de  détendre  le  trône  du  roi.  |  s.  pi.  Estrados\ 
salles  où  siègent  les  tribunaai.  |  Haeer  estra- 
dos; donner  audience  en  parlant  d'un  juge.  || 
Citar  para  estrados,  ou  señalar  estrados;  citer 
en  justice,  assigner  devant  un  tribunal.  |  Por- 
tero de  estrados;  huissier  de  tribunal. 

•dj.  èstrafalariamhm^ti. 


Fam.  Bixarremeni,  en  désordre. 

Kmirsktmlmrîm ,  rl«.  adj.  éstrafaU-rio*  Mat  \étu; 
dont  le  vêtements  sont  en  désordre.  ||  Fig.  Bi- 
larre,  eitravai^ant  dans  ses  opinions  et  sa  con- 
duite. 

BatragaJamenie,  adv,  éstratfadamén-té.  D'une 
manière  déréglée,  débauchée,  désordonnée. 

B»4r«cAdkffliM«  ma.  adj.  sup.  de  Estragado. 
Fort  dissolu, 

Batracaüo,  tfa.  part.  pass.  de  Estragar,  \\hú}. 
Dissolu ,  débauché ,  dépravé ,  corrompu. 

Baira^adar ,  ra.  s.  estragador.  Corrupteur  ,  cor- 
ruptrice; celui  ou  celle  qui  déprave- 

Balranaoïlenio,  s.  m.  inus.  éstragatnién-to.  Dé- 
gât. |)  Fig.  Dérèglement,  corraptiou,  dissolu- 
tion  de  mœurs. 

Balra^ar,  v.  a.  estragar.  Gâter, corrompre,  per- 
vertir ,  dépraver.  Il  Inus.  Fuiner,  déiruir,  cau- 
ser du  dommage.  ||  Estragar  Jacortetia;  abu- 
ser de  la  politesse  d'autrui ,  devenir  importun. 

Batraira,  s.  m.  éstra-tjo.  Déf;ât,  dévastation; 
destruction ,  désolation  •  carnage,  il  Ruine ,  des- 
truction, dommage.  1' Fig.  Corruption,  dépra- 
vation ,  dissolatton  de  meeurs. 

Batranatoamdad ,  s.  f.  èstrambossidadd.  Méd. 
Strambtsme;  situation  vicieuse  du  globe  de 
l'œil  qui  fait  loucher. 

Bfltrambat^,  s.  m.  ^erom6o-f^  Vers  ajoutés  à  la 
fin  d'une  pièce  de  vers,  et  surtout  d'un  sonnet. 

BatraïaMlleo ,  ea.  adj.  éstrambo^tiko.  Fam. 
Estravagant ,  irr<^gulier ,  bizarre ,  singulier ,  dé- 
sordonné. 

Bairamanio,  s.  m.  ^stramo-nio.  Rot.  Stramo- 
nium  ;  genre  da  plantes  de  la  famille  des  so4a> 
nées,  à  feuilles  larges  et  fleurs  blanches.  Son  fruit 
se  nomme  pomme  épineuse  ou  noix  mettelle» 
Sun  suc  est  aussi  dangereux  que  celui  de  la  jus- 
quiame  et  celui  de  la  ciguë  ;  mais  ses  feuilles 
sèches  sont  d'un  très-grand  soulagement  dans 
les  affections  aFthmatiques,  en  aspirant  sa  fa- 
mée á  la  manièie  de  celle  du  tabac. 

Batráasal,  S.  m.  éstran-gol,  Véter.  Ëtranguil- 
Ion  ,  sorte  de  maladie  qui  est  pour  les  cbevaut 
ce  que  Fesquinancie  est  pour  les  hommes. 

Ba4raNcal,  s.  m.  ¿strangoul.  Anche  d'instrument 
á  vent. 

Baara«snlaef  on  ,  S.  f.  èstraugoulaiion»  {  root 
d'usage  moderne.)  Strangulation;  actiond'étran- 
gler. 

Batnua«iHar,  V.  a.  éstrangoular,  (mot d'usage 
moderne.]  Etrangler;  faire  perdre  la  respiration 
ou  même  la  vie  en  pressant  la  gosier  oa  en  le 
bouchant. 

Bairaa««rla  ,  S.  f.  éstrangoti^ria.  Méd*  Strai»- 
gurie  ;  on  désigne  sous  ce  nom  l'éroissioif  de 
l'arme  accompagnée  de  doalenr  et  da.ioaeame, 
dans  laquelle  le  liquide  sort  goatte  à  gootie  et 
avec  effort. 

Bairafteaa,  8.  f.  éstragné-ia,  filrangeté.  V.  Es- 
trañeza, 

BüiraAa,  a.  adj.  Y.  Estranû. 

Batrapada^s.  f.  inus.  istrapor-da.  Estrapade, 
ancien  supplice. 

Batrayajada,  da.  adj.  inas.  éstrapag-fu^do. 
Bandé  en  parlant  d'une  plaie. 

Bairapaecada ,  da.  part.  pass.  de  Estrapaeea^, 
BatrayaaMir,  v.  a.  inuf.  istrapaUar,  Stra- 
pasae  ;  BMltraiter  de  covps. 
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Bstran,  s.  m.  éêtniêê.  Str«s0;  com|iosUioa  imi- 
Unt  le  diamaol.Ce  mot  est  ihtís  du  Dom  de  Vin- 
veoteur. 

BstraiageNui ,  8.  f.  htratag-hé-ma,  Stratagèine; 
ruse  de  guerre.  |  Fig.  Straiagéme;  ruse,  inven- 
tion, tour  d'adresse,  finesse,  tromperie,  «r- 
lifire. 

Bairstjiyemétleo ,  em.  tdj.  iêtratag-héma-Uko. 
Stratagématique;  rempli  de  stratagèmes. 

JBalralésI^o,  ra.  adj.  ifseraf^^-^tfto.  Stratégie 
que  ;  qui  appartient  à  la  stratégie. 

Balrséesla,  s.  f.  éâlraté-g-hia,  Arl.  mil.  Straté- 
gie ;  partie  de  cet  art  qui  s'applique  aui  grandes 
opérations  militaires., 

B^traAeKlo  ou  B«tr«trffiiilA  ^  s.  m.  ¿strate- 
-g-hio  ,  éêtratég-hista»  Celui  qui  connaît  la 
stratégie. 

ËùttrmUB99y  s.  m.  éstraté-go.  Stratègue  ou  Stra- 
tège;  celui  qui  commandaient  les  armées  athé- 
niennes. 

«■Iraiiaeacfoa,  s.  f.  iitratifiliaiion.  Ghim.  Stra- 
tification; disposition  de  différentes  substances 
mises  par  couches  dans  un  vase. 

Efl4r«ilfleiir ,  t.  a.  éstratifikar,  Chim.  Stratifieri 
mettre  plusiers  substances  par  couches  dans  un 
vase. 

Enirai^craeia,  s.  f.  istratohra^iia,  Straiocra- 
lie  ;  gouvernement  militaire. 

Umtrmtmeréktïeo ,  ca.  adj.  éstratokra  -tiko,  Stra- 
tocratiqae ,  qui  appartient  à  la  stratocratie. 

Bfllraia^rafia,  s.  f.  iêtratografi-a.  Stratogra- 
phie; description  de  tout  ce  qui  compose  une 
armée. 

B«iraia«rAfleo ,  ea.  adj.  iêtmtogra-fi'o.  Strato- 
graphique;  qui  appartient  à  la  stratographie. 

Batraié»raffo,  s.  m.  estrato-grafo.  Stratographe; 
qui  écrit  sur  la  slratograpbie. 

Balraténico,  s.  m.  éttrato-niko.  Stratonique; 
victorieux,  vainqueur. 

Batralaiiedarea  ,  s.  m.  éttratopèdar-ka.  Stra- 
topédarque  :  fcénérnl  d'une  armée.  \\  Stratope- 
darque  ;  intendant  d'armée. 

Batrave,  s.  m.  entra- vé,  Mar>  Etrave;  basse  de 
la  proue  d'unbâlinient.  Pièce  courbe  ou  suite  de 
pièces  courbes  écartées  ensembles  qui  s'élèvent 
à  l'avant  d'un  navire  dans  son  |)lan  diamétral 
depuis  l'extrémité  de  la  quille  josqije  sous  le 
beaupré. 

Bfltrasa,  s.  f.  estraza.  Chiffon;  lambeau  d'étoffe. 
Fig.  Chose  sans  valeur.  ||  Papel  de  esiraza;  pa- 
pier brouillard. 

Bairaaar ,  V»  a^  éttratar.  Déchirer  ;  mettre  en 
pièces. 

Bairaao ,  s.  m.  inus.  éstra  xo.  Lookbeaa  d'étoffé; 
haillon,  chiffon. 

Bairaellla,  s.  f.  éetraii-Ha,  Papier  brouillard. 

Baireeliadam  ,  s.  f.  inus.  éstrét-^hadou-ra. 
Ëtrécissement 

BaireciuiMe«ie ,  adv.^«(ri(-c^amèf»-ré.  Etroi- 
tement ;  à  l'étroit,  d'une  manière  étroite.  ||  Fig. 
Etroitement ,  exactement ,  ponctuellement ,  ri- 
goureusement. :i  Fig.  Etroitement,  fortement, 
avec  vigueur,  énergiqucment.  |}  Fig.  Etroite- 
ment,  austèrement.  Il  Fig.  Etroitement,  chiche- 
ment ,  avec  ladrerie,  d'une  manière  mesquine. 

Bairecliaaileaf  o,  s.  m.  ^«lr^(-c/uiimVn-lo.  Ëtré- 
cissement; action  d*étréeir  et  son  effet.  Hlnus. 
Il  Eut  de  ce  qui  est  étroit.  ||  Iqbs.  Besoin. 


Bafr«a|iar ,  v.  a.  eêtrèt-ekar.  Etréeir  i  réti^eir; 

rendre  plus  étroit,  j  Serrer  ,  resserrer  ,  preaser 
forte^nt.  («  Fig.  Contraindre  ;  forcer.  (}  laiis. 
Atrrét<*r,  réprimer,  contenir,  empêcher.  |  Pres- 
ser l'adversaire  en  escrime.  ¡  Sstreckmr  los  ter- 
miRoâ;  abréger  les  délais  accordés  dans  ua 
procès.  ¡  Bstrtehar  Uu  dûtancioê  ;  Mar.  Ser- 
rer la  ligne. 

Baireeliarae ,  v.  pron.  èstrèteltar^êè.  Se  resser- 
rer, se  rétrécir,  devenir  moins  large,  mains 
étendu.  I  Fig.  Se  resserrer ,  diminuer  sa  dé*- 
pense.  ',  Fig.  Se  lier  d'une  amitié  plus  étroite, 
resserrer  des  nœnds  d'amitié.  |  Fig.  Rasserret 
des  liens  de  parenté,  i  Estrecharse  con  uno; 
conseiller  amiealementî  quelqu'un  de  faire  qoel^ 
que  chose.  ¡  Estrecharse  de  ánimo  ;  perdre  cou- 
rage, se  décourager. 

Eiwireelies,  s.  f.  Etat  de  ee  qui  est  étroit,  dé- 
faut d'étendue..  |  Liaison,  unian,  ionctioa  de 
plusieurs  corps.  1  Fig.  Liaison  intime,  amitié. 
¡  Fig.  Besoin,  danger  pressant ,  extrémité,  dé- 
tresse, j  Recueillement,  retraite,  austérité  de 
vie.  I  Fig.  Disette;  nécessité,  besoin,  na^qoe  da 
choses  nécessaires,  pénurie. 

Bi»tr4>ebcsa,  Batreclila,  S.  f.  inos.  Défaut  d*é<" 
tendue. 

BalrealiUNtta,  naa.  adj.  sup.  de  Estrecho.  Trés^ 
étroit. 

BMAreeba^  a.  adj.  ésirèt-cho.  Etroit; qui  a  pan 
do  largeur, d'étendue.  ¡  Serré,  chiche,  ladre, 
avare ,  mesquin,  j  Etroit ,  intime ,  eu  parlanl 
d'une  alliance,  d'une  liaison.  \  Strict ,  sévère, 
rigoureux,  extrêmement  exact,  j  Rigide,  aus- 
tère. I  Estrecho  de  medios;  gêné,  à  court.  |  Al 
estrecho;  à  l'étroit,  mal  à  l'aise,  j  À  la  estrecha; 
inus.  à  la  rigueur. 

Baircciio,  s.  m.  èstrèt-eho.  Géog.  phys.  Détroit, 
canal  natureVpar  lequel  deux  mers  ou  deux  pal- 
lies de  mer  communiquent  entre  elles.  !  DéVrok; 
se  prend  aussi  dans  le  sens  de  défilé.  V.  Puerto, 
!  Fig.  Besoin,  extrémité,  danger  pressant.  * 
Poner  auno  en  estrecho  de  hacer  algo  ;  mettre 
quelqu'un  dans  la  nécessite  de  faire  quelque 
chose. 

Batreahoa ,  8.  m.  éstrét-^hon»  Mar.  secousse 
qu'un  coup  de  vent  donne  aux  voiles  ou  aux 
cordages;  secousse  que  la  mer  donne  à  l'aYaat 
d'un  navire. 

Bfltreeliara ,  s.  f.  éstrit-chou-ra,  défaut  d'éten- 
due, état  d'un  lieu  étroit.  ||  Fig.  Recueillement; 
retraite  |  Fig.  Besoin  ,  danger  pressant,  extré- 
mité. Il  Pig.  Intimité  ,  liaison  étroite. 

Balracadera,  s.  f.  èstragçtdé -ra*  Brossa  ;  Yer- 
gcltc. 

Batrasadero  ,  s.  m.  èetragadé-ro.  Objet  contra 
lequel  les  animaux  se  frottent  et  se  grattent.  || 
Lavoir  ;  lieu  où  l'on  lave  le  linge. 

Batraapaditra  ,  s.  f.^«(fa^adou-ra.  FrottenMnt, 
friction ,  action  de  frotter  et  son  effet. 

Biiira«aiiileiiSa ,  s.  m.  Frottement  ^  friction  ,.  ac- 
tion de  frotter. 

Batra^ar ,  v.  a.  estragar.  Frotter ,  gratter. 

Batrasarae ,  V.  yron.  estragara.  Se  frotter,  sa 
gratter. 

Balrella,  s.  f.  éstrè^Ua.  fX  iBOuillé  ).  Astron. 
Etoile  ;  corps  céleste  ,  lumineux  par  lai  même 
qui ,  la  nuit  •  parait  toujours  fixe  au  même  point 
du  ciel*  H  étoile,  on  donne  vulfatreoMOt  «e«Mi 
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à  tous  les  corps  célestes  qai  ss  présentent  à  la 
vue.  I  Eêtrellasfijai;  Etoiles  fixes ^éloiles  pro- 
prement dites  qui,  comme  le  soleil ,  ont  une  la- 
miere propre  et  inhérente ,  pour  les  distinguer 
des  planètes  de  notre  système.  i|  Eâtreilat  er- 
rátiles ;  étoiles  errsntes;  les  planètes.  H  Bitre^ 
lia»  variables  ;  étoiles  ebangeanles  ;  celles  dont 
la  lumière  change  de  volume ,  d'intensité ,  de 
couleur  même.  ||  Eslreilas  periódicas;  étoiles 
périodiques  ;  celtes  qui  ont  des  phases  ,  comme 
les  planètes  de  notre  système.  |(  Estrella  polar; 
étoile  polaire  ,  étoile  située  è  l'eitrémité  de  la 
queue  de  la  petite  ourse ,  éloignée  de  Taie  du 
pôle  boréal  de  vingt-sept  minutes  ei  demie. 
La  polaire  determine  la  direction  du  méridien.  || 
Estrellas  binarias;  étoiles  binaires  ;  celles  qui, 
dans  leur  système  parlieulier,  tournent  les  unes 
autour  des  autres  dans  des  orbites  régulières.  || 
Estrella  del  pastor  ;  étoile  du  berger  ;  la  pla- 
nète de  Ténus.  On  la  nomme «ussi  lucero^  es- 
trella de  la  noehe  ó  vespertina;  étoile  du  soir, 
lorsqu'elle  paraît  après  le  coucher  du  soleil ,  et 
lucero  y  estrellade  la  mañanaó  matutina  ^éioi- 
le  du  matin  ,  lorsqu'elle  précède  le  lever  de  cet 
astre.  ||  Estrellas  informes  ;  étoiles  informes, 
faibles  et  obscures,  que  tes  astronomes  ont  re- 
poussées  des  consteiktions  avec  lesquelles  elles 
n'ont  point  été  formulées,  ce  qui  leur  a  valu  ce 
nom.  tl  Estrellas  dobles  o  múltiples  ;  étoiles 
doubles  ou  multiples;  celles  qui  sont  juxta-po- 
sées  et  superposées  dans  le  ciel ,  dans  des  di- 
recttoBs  visuelles  si  voisines  qu'elles  paraissent 
ne  former  qu'an  seul  astre,  quand  on  les  obser- 
ve afee  de  Îaibles  instruments.  ||  Estrella  ne- 
bmloêa  ;  étoile  nébuleuse  ;  petite  tache  blancbâ- 
thre  observée  dans  le  ciel,  j  Estrellas  flamíge- 
ras; étoiles  flamboy  altes;  certaines  comètes  ainsi 
nommées  à  cause  de  leur  chevelure  lumineuse. 

Il  EsireUas  de  Luis  el  Grande;  étoiles  de  Louis 
le  Grand;  nom  donné  par  Gassini  a^x  satellites 
de  Saturne.  H  Estrellas  .de  Mediéis  ;  étoiles  de 
Mèdicis  ;  nom  donné  par  Gallilée  aux  satellites 
de  Inpiter.  ||  On  donne  aussi  abusivement  ce 
nom  aux  météores  ignés  vulgairement  appelét 
étoiles  filantes ,  que  l'on  voit  courir  dans  l'air 
la  nuit ,  et  s'éteindre  incontinent.  ||  Fig.  Etoile; 
destinée ,  inikienee  prétendue  des  astres  sur  la 
fortune  et  le  tempérament  des  hommes.  |  Fort. 
Etoile^  fortin  À  quatre ,  cinq  ou  aix  ungles  sail- 
lants. I  Pâte  découpée  en  étoiles  et  dont  on  fait 
du  potage.  f|  Artill.  Etoile:  instnivent  qui  sert  à 
▼énfier  les  calibres  des  canons.  ||  B.-arts.  Etoile; 
ornement  qui  a  quelque  ressemblance  avec  une 
étoile ,  et  uni  porte  ordinairement  cinq  rayons. 

Il  Bot.  EtoiWplànte  ;  jasmin  rouge;  espèce  de 
liseron ,  plante  fcrimpante  qui  croit  à  Cayenne. 

H  Estrella  amarilla;  étoile  jaune,  ornithogatW. 

I  Chev.  Estrellade  la  Ugioi^  de  honor;  éioïH 
de  la  légion  d'honneur  ;  décoration  instituée  par 
Napoléon.  )  Orden  de  la  estrolla  polar  ¡ordté 
de  rstoilê  pofaire;  etdre  ehetaleresqtie  de  Suè- 
de ,  institué  vers  t7(M  par  Frédéric  1er.  Ij  Orden 
de  la  EstreHa  ;  ordre  de  TEVoile;  pramier  ordre 
séculier  de  chevalerie  dont  l'histoire  fasse  meo* 
tien?  institué  en  France  par  te  roi  Jeun.  H  For» 
tido  de  la  EstreUa  adela  Noblesa;  parti  de  l'E- 
toMe  ou  de  la  Noblesse;  parti  opposé,  durant  les 
guerres  civiles  de  la  Suiëse  occidentale  au  XlU.e 


siècle,  à  celui  des  Perroquets,  composé  d'on-> 
vriers  et  de  paysans,  il  Oruith.  Etoile  9  espèce 
d'oiseaux  peu  connus  de  la  Cóte^l'or.  ||  Pyrotech. 
Etoile:  pièce  d'artifice  qui  imite  dans  les  airs  l'é- 
clat d'une  étoile.  i|  ReKg.  EstreUa  de  la  mar; 
étoilede  la  mer;  périphrase  par  laquelle  on  désigne 
qnetques  fois  la  sainte  Vierge.  ||  Zooph.  EstreUa 
tnartna;  étoile  de  mer.  V.  Asteria,  j  Comm. Sor- 
te de  toile.  ||  Soier  Etoile  ;  une  des  pièces  du 
moulin  à  mouliner  les  soies.  ||  Manég.  Etoile  :  se 
dit  d'une  marque  blanrhe  snr  le  front  d'un  che- 
val dont  le  corps  est  d'une  autre  couleur.  |1  Arg. 
Eglise.  Il  Prov.  Campar  con  su  estrella;  être  né 
sons  une  heureuse  étoile.  ||  Con  estrellas;  à  l'en- 
trée de  la  nuit.  ||  Levantarse  con  las  estrellas ^ 
con  estrellas ^  se  lever  de  grad  matin,  avant  le 

{'onr.  Il  levantarse  á  las  estrellas:  s'énorgueil- 
ir,  se  gonfler  d'orgueil.  |  Poner  á  uno  ou  al- 
guna cosa  sobre  las  estrellas;  louer  excessive- 
ment ,  porter  aux  nues.  ||  Querer  contar  las  es- 
trellas ;  voiloir  prendre  la  lune  avec  les  dents. 
Tener  estrella;  être  né  sous  une  heureuse  étoile; 
se  faire  aimer  de  tout  le  monde.  ||  Tener  buena 
ó  mala  estrella;  être  né  sous  une  heureuse  ou 
mauvaise  étoile.  |  Mar.  Tomar  estrella  ;  pren- 
dre la  hauteur  du  pèle.  |  Ver  las  estrellas; y o'xt 
trente-six  chandelles,  être  étourdi  par  un  coup 
violent*  Il  Hacerle  ve»*  á  uno  las  estrellas  ;  fiire 
voir  à  quelqu'un  les  étoiles  en  plein  midi;  don* 
ner  sur  la  tète  ou  dans  le  visage  un  coup  qui 
occasionne  un  grand  éblouissement. 

B«lrelUdu  ,  S.  f.  V.  Âlauimila, 

B0tr^lluder«  ^  s.  m.  éstréilladé-ro.  Espèce  de 
poète  á  compartiments  peur  faire  cuire  les  œufs 
pochés. 

EiilreilMilu,  part.  pass.  de  estrellar,  \\  adj.  Etoile; 
^emé  d'étoiles.  H  Caballo  estrellado;  cheval  étoi-* 
lé  ;  cheval  qui  a  une  étoile  au  front.  ||  Huevos  es- 
trellados )  œufs  pochés.  |  Signos  estrellados; 
signes,  constellations  visibles,  par  opposition  à 
celles  qu'on  imagine  dans  le  premier  mobile. 

BulrrltuaiM* ,  s.  f.  istréillamar.  Muguet;  lis  des 
vallées;  plante. 

Balrelismleittu ,  s.  m.  inns,  èstriillamién'to. 
Firmament;  ciel  étoile. 

■0«rellsr,  adj.  inus.  Qui  appartient  aux  étoiles. 

BMtrellAr  v.  a.  istrèillar.  Briser;  écraser  »  rom- 
pre, mettre  en  pièees.  |  Fig.  inus.  Reprocher 
en  face*  Il  J?s(ra«ar  huivûs;  pocher ,  faire  des 
flnifs  pot\ké%,  \\  Estrellarse  eom  uno;  tenir  tels 
à  quoiqu'un ,  lui  résister  en  face  et  avec  chaleur, 
jusqu'à  lui  manquer. 

«•«reliera,  S.  f.  éstrèillè-ra.  Mar.  Agrès  sans 
cordage  garni  de  poulies;  candelette. 

BairelIeH*  ,  s.  f .  inus.  V.  Astróloga. 

Bwtrellero  ,  S.  m.  inus.  V.  Astràlo^.  \\  |tig.  Per- 
sonne sans  cesse  aux  fenêtres  a  regarder  la 
ciel.  I  Cheval  qui  porte  au  vent. 

ENlreiiieA,  tA.  s.  f.  dim.  de  EstreUa 

BMtrellisar,  v.  t.  èxfréiUiiar.  Embellir  ;  orner 
avec  des  étoiles* 

BMireiion,  s.  m.  augiii.  de  Estrella^  |  Btoiler 
pièce  d'artifice.  |  Chacune  des  étoiles  dont  ou 
decóreles  autels, etc.  |  Portnne;éLévation  grande 
eteitmordinaire. 

BalrellueUi,  S.  f  dim.  de  estrello, 

Bnirenieurr^  v.  a.  èsarimktèr,  Bhsunler,  agiter^ 
donner  des  secousses  ,  et  rendre  moins  Uaime,. 
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Estremecerse,  V.  ^ron,  éêtrimêiér'êé.FtémiT; 
être  émue,  tr«>inbler« 

RsireiMeeUo ,  part.  pass.  de  estremecer • 

EstremecliiileNltt ,  8.  m.  èttrémnimiènn-to. 
Frémissement;  émotion,  tremblement,  saisisse- 
roenf. 

Batremese,  s.  m.  èêtrimé-io,  Arag.  Y.  Estre- 
mecimiento. 

BstremSehe,  s.  m.  est  remit -clU^U^T.  Madrier 
entaillé  sur  les  courbes  d*arcasse. 

EMtremuloiio,  mm.  adj.  èstrémotUus^io,  Qui  trem- 
ble souvent.  V.  Tembloso, 

Bsirena,  Bslrmiis.  s.  f.  éstré-na,  Etrennes;  le 
premier  usage  qu'on  fait  d*une  chose.  |)  Etrenne; 
le  premier  argent  que  les  marchands  reçoivent 
dans  la  journée ,  dans  la  semaine.  ||  Etrennes; 
présent  que  l'on  fait  le  premier  jour  de  Tannée 
ou  dans  certaines  circonstances. 

Butrenailo,  part.  pass.  de  estrenar. 

Estrenar,  v.  a.  estrenar,  Elrenner;  faire  usage 
le  premier,  pour  la  première  fois.  ||  Donner  les 
etrennes.  ||  Etrenner  ;  acheter  le  premier  à  un 
marchand,  donner  le  premier  à  un  pauvre.  |i  v. 
pron.  Il  Estrenarse;  s'étrenner;  se  dit  du  pre- 
mier argent  qu'un  marchand  reçoit  de  sa  mar- 
chandise dans  la  journée,  dans  la  semaine.  ,' 
Commencer  à  exercer  un  emploi,  etc.,  entrer  en 
fonction. 

Bstveiie,  s.  m.  èttré-no.  Commencement,  pre- 
mier usage,  entrée  en  fonclion,  étrenne. 

Estrrn4«e«  8.  m.  èstrénn-ké.  Câble  de  jonc,  pa- 
lan de  charge. 

Batreniildad,  s.  f.  inus,  èstrinouidadd.  Ferme- 
té, vigueur,  courage. 

Estrciiue,  hma.  adj.  èstré-nouo.  inus.  Fort,  vi- 
goureux, courageux. 

ButreAldo,  part.  pas*,  de  estreñir.  \  Fig.  Serré, 
chirhe  ,  avare  ,  vilain.  î  Estar  estreñido  >  être 
constipé  du  ventre. 

BatreAlmleaie,  S.  m.  èstrégnimiénn-to.  Consti- 
pation: état  de  celui  qui  est  constipé. 

BétreAlr,  v.  a.  èstrégnir.  Constiper;  resserrer  le 
ventre  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  librement  al- 
ler à  la  selle. 

BatreAlrse,  v.  pron.  Fig.  V.  Apocarse,  encoger- 
se, \  Estreñirse  à  se  restreindre,  se  borner  à. 

Bsiré^lo.  s.  m.  èstré-fnto.  Bruit,  éclat,  fracas.  ¡ 
Prat.  Sin  estrépito  ó  figura  de  juieioi  h  la  sour- 
dine, sans  forme  de  procès. 

BstreyitsM,  ••.  adj.  estrépitos- so.  Bruyant:  ce 
qui  fait  du  bruit. 

Estri»,  s.  f.  éstri-a,  ArchiU  Cannelure  :  strie, 
striure,  creux  le  long  du  fût  des  colonnes,  des 
pilastres.  |  pi.  Stries;  petit» fikts  séparés  par  des 
raies  profondes  qui  se  trouvent  sur  les  coquilles 
et  surles  tiges  de  quelques  plantes. 

Bsirlado,  part.  pass.  de  Estriar, 

Estriar,  v.  a.  estriar.  Arehit.  Canneler;  creuser 
des  cannelures, 

Bstriarse,  v.  pron.  Devenir  eaanelé  :  étra  cannelé. 

Estrilkaders,  s.  m.  éstribadé-ro*  s.  m.  Appui, 
soutien^  étai. 

Bnirli^ador,  ra.  s.  inus.  ¿stribador.  Ce  qui  por- 
te, pose  ou  appuie  sur  une  autre  chose. 

Bstribadar,  s.  m.  Celui  qui  presse  la  laine  dans 
le  sac,  dans  les  tontes  des  troupeaux. 

Bstrikadmra,  s  f.  éstribadou-ra.  inna.  L'action 
de  porter,  d*appayer. 


Estribar,  v.  n«  èf^r«6ar.  Porter,  appnyer,  po8e,r 
être  soutenu,  j  Fig.  Se  fonder,  s'appoyer  sur. 

Estrliiar,  v.  a.  Mettre,  presser  dans  des  sacs  la 
laine  que  produit  une  tonte.  |  Appuyer,  assurer. 

Estriliera,  s.  f,  éstribi-ra^  Véner.  Anneau  d'ar- 
balète. I  inus.  V.  Eitribo. 

Batrllieria,  s.  f.  éstribéri-a.  Endroit  où  se  font, 
où  se  gardent  les  élriers. 

Bsiribersn,  s.  m.  éstribéronn.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  pour  soutenir  le  terrain  ou  eoopé- 
cher  de  glisser.  ¡  Inégalité  de  terrain. 

Bstrlliiera^  8.  f*  inus.  V.  Estribo. 

Bsirlbllla,  s.  m.  éstribi-llo,  {l.  mouillé.)  Reprise; 
seconde  partie  d'un  air  d'un  complet.  |  Expres- 
sion qu'on  répète  souvent  dans  un  discours. 

Estriba,  s.  m.  éstri-bo.  Archit.  Soutien,  arc-bou- 
tant ,  pour  soutenir  un  mur.  j  Elrier  ;  espèce 
d'anneau  de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  pend  à 
droite  et  à  gauche  par  une  courn»ie  à  une  selle 
de  cheval,  et  qui  sert  à  appuyer  les  pieds  du  ca- 
valier. [  Marche  pied  de  carrosse.  |  Anneau  qui 
est  au  bout  de  l'arbalète.  |  Reprise  d'un  air,  etc. 
V.  Estribillo,  I  ArtiU.  Crampon  double  en  for- 
me de  plaque  pour  assurer  certaines  pièces  des 
roues  aux  affûts,  j  Bob.  Domestique,  j  Estar  con 
el  pié  en  el  estribo,  ó  tener  el  pié  en  el  estribo; 
avoir  le  pied  à  l'étrier,  être  à  la  veille  de  partir. 
I  ¡t-al  estribo;  marcher  à  pied,  è  côté  d'un  ca- 
valier ou  à  la  portière  d'un  carrosse.  |  s.  m,  pi. 
Estribosx  Etriers  de  marchepieds;  petits  corda- 
ges fixés  des  deux  bouts  sur  une  vergue,  et  dont 
le  double  sert,  à  l'aide  d'une  cosse,  à  maintenir 
le  marchepied  à  une  distance  convenable  de  la 
vergue,  j  Fig  Estar  6  andar  sobre  los  estribos; 
être  ferme  sur  ses  étriers,  n*étre  par  facile  à  sur 
prendre,  à  ébranler  dans  ses  résolutions.  ¡  Fig. 
Agir  avec  prudence  >  avec  précaution,  j  Perder 
los  estribos:  perdre  les  élriers,  être  désarçonné. 
!  Fig.  Se  déconcerter,  s'emporter. 

Estribar,  s.  m.  ¿j(rt6or.  Mar.  Stribord;  le  coté 
droit  d'un  vaisseau  eu  allant  de  la  poupe  à  la 
proue. 

Bstriearsa,  v.  pron.  inus.  V.  Desenvolverse. 

Estriéis,  8.  f.  inus.  Extrémité ,  détresse ,  em- 
barras. 

Bstrieate ,  (Al.)  adv.  al-éstriko-té,  Péle-méle, 
confusément,  en  désordre,  avec  mépris  et  dé- 
dain, y.  Al  retortero,  à  mal  traer.  \  Traer  à 
uno  al  estrieoie;  balloter  quelqu'un,  l'amuser  par 
de  vaines  promesses. 

BstrletaaaeMSe ,  adv.  è$triktamén-té.  Stricte- 
ment; rigoureusement,  précisément,  d'une  ma- 
nière stricte. 

Estríete,  ta.  adj.  éstrik-to.  Strict;  rigoureux, 
étroit;  il  ne  s'emploie  qu'au  moral.       , 

Estridente,  adj.  és(rtd^n-(^.  Strident;  qui  fait 
un  bruit  aigu,  perçant. 

Estridar,  s.  m.  estridor»  Strideur,  bruit,  cri 
•ign. 

Estrise,  s.  m.  éstrig-h¿.  Strix;  oiseau  nocturne 
de  mauvaise  augure.  On  croyait  vulgairement 
qu'il  se  repaissait  du  sang  dea  enfanta  à  la  mam- 
melle.  ||  BstriM.^\.  Stryges,  vampires. 

Estrl0U,  s.  m.  mus.  V.  Riel.  Strigile. 

Batrl^lHffaraM.  adj.  des  2  geur.  Bot.  StrigiUfer- 
me;  qui  a  la  forme  d'un  strigile. 

Bstrlllar,  v.  a.  ions,  èetrillar,  {l.  mouillé.)  Etril- 
ler; frotter  un  cheval  «vec  l'étrille* 
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EAtrv,  ».  m.  è9'iro.   Ënloin.  CCstre;  genrt^  dlii* 

r  espères  ^unl  Irèï^  nmsibks  sut  nuiiitAui  itoiOfâ*  , 
#«  tiques^  en  dfi^usAivi  Leurs  <Eufft  dan ^  le  fi»rp«  txiè*  \ 
**  me  de  ci:s  enimâui.  Ces  inseciis  r^ssi^niblenl  ' 

♦  bfnucoui>à  nty^  m&ucbfs,  iioflla  leur  íorpít  c$t 
'     tr^s  >etu  ei  color^^  pliis  ou  nlfïinfi  de  jaiine^  de 

faave  et  de  noir.  IJ^Fig.  OEslre:  fureur  poHînue. 

i|  Méd.  JÇjlrii  ivrt^r^a;  reslrc  venéTien;  le  désir 

immodéré  du  coïu  tel  qu'il  eiUlc  dans  le  ?aij- 

rlasis  el  In  nympliúmanie. 
£jitr#la,  s.  r.  ^jLrtï-fii.  Strophe;  ecHtplet*  siancQ, 
B»tr«0«ii,s,  r.  pt.  èëtro'pafM.  Slrophie^;  r^ les  en 

Thanncur  de  Di^nB, 
fïniroir^  V.  a.  mus.  V.  DfjrÎrHir, 
I^HttaciintpcfiM.  S*  f,  éiifomrtlé^.-tita.  StromtlC- 

ï-hnie;  an  de  faire  des  lapis, 
^«ttroitiriièeiiie*,  ea.  udj,  ¿«rromaf^lí^ítifrcT.  Sito- 

niat(?rbfiique;  f|iii  nfipnrtieiit  ¿U  s^iromtttei'bnie. 

fenriï  de  poi«<toii!ï  apodefi. 

Kflirdmlia,  s   f.  èêtrommba.  Slrombe;  ceinte  uni- 
valve. 

EMlrûmbo,  s*  m.  èttromm^bu*  V.   TrnburQ  nti- 

Bntrfïmpecar,  v.  i.  inus.  V.  Tropezfir, 
BalrBiiclaiia^  â*  Í.   èstronn^ia-nfi.  CtirUt.   Mrcm- 

ilaiie^  Tune  des  buti  terrci  primitivesi  prttiei[H*a 

des  corps. 
Katro«sl«nltK»  s.  T.  fUfroniicinl'''t£i,  StT^ntianite; 

carbonale  destroriti«ne. 
£»ir9n«l«.S.in.  èitron^iio.  âlronlium,:  corps  m¿- 

taUuine.  prineipe  de  la  sirt^ntianc, 
eiiira|»^j4^ail«,  (iart.  pa*iS.  de  Estniprijêatt 
KitCrftpAj^Ar,   V.  a^  èvir^patihéar,  Frulter,  neUo* 

jet  un  mur  avec  uu  lortbijn. 
KAirof^Rj^**  s-  m. éfiímpflyM-í>,  K rólleme nl^nei- 

toiemeni  des  niurs« 
««Irnynjo,  s.  m-   èflropa^Ao.  Torrbiiui  huelle; 

chiffon  pMir  laver.  \  fr'is    Cto^e  vile»  tnéjinsa- 

ble,  qui  u'i^t  bonne  h   tien.  ||  Lfntjua  dv  »itlnj' 

•  pn]  f.t  :  ho  fTï  fîiti  Í  Í  ni  ar  »  ie  u  te  m  ai . 

"Kwi repujo* a  nic-iit^t  adv,  è«lrf7pfj4)fij?f«nmmjt-ir. 

Acee  nue  mau^îtiiie  prouonmiioi»,  en  béguyani. 

Il  SMemeul.  eochonuement, 
K«lropâj4iH«,  «a,  adj.  èstropaqkot^so.  Qui  bégaie 

qui  ne  prononce  pas  dislitKUmctit.  fl  Fig.  Déchi- 
*t  ri,  rempli  de  pièces  ,  malprrrpre,  *  CouTert  de 
'/  ^aillom,  gneuK^misérublc.  |  Fije,  Embarra sisaul, 

înuiile. 
K»tropra4»,  part»  pas«.  de  etímptar. 
C«lr«ippar,  V.  9.èMtrnpénf,  Estro|ner;  Ûler  Tusa- 
re d'un  membre.  [  M^ier  la  rbaui  avec  te  sable 

pour  en  faire  du  mortieri 
iCBtropecille,  ^.  m.  iuus.  dim,  de  Eitropitit}. 
t;»t  r  a  prBavi  y  ra,  **  f,  èstropétnilou-fa,  inns.  Vt 

Trrjpfeïo, 
iSatroprVBr,  ¥.  fl,  intti*  V.  TfOpçzat. 
mmirmp^^i^n  ,  S.  m.  éntropt^tanfi.  inos.  V.  Tro% 

p*:on* 
i:alT<>pi*^»*,  s,  m.ittfóyifá-ío,  ino».  V.  TropiVio. 
'    irmus.  Fitf.  Emp^i-heinent,  obsiaele  embarras, 
'  pte  r  re  d  '  a  choppe  me  tr  L 
C«lr«vliii,   B.  lU»  dim.  de  eif  rovf».  1|  Mar.  Pet  i  le 

éirnpe, 

TOM(»    V, 


c«f Éttirtf.  i;  m/  l«ln^-tvo. Étrope; 'Kêr'sô  "^  jpbliUe» 

corde  qui  su<^pend  la  mouñe.  [[  Man  Cortfife» 
doni  Íeseiíirémiiísossurenf  les  rames  dons  le?* 
iolets,-  peûdeur»  (Jéadour. 

Raimeliir«T  s.  f.  íífrouUíJ«-ra.  Stfiícture;  tim- 
nière  dont  un  idifice  csbâlî,  donl  un  rtirp?^est 
comijosi.  )  Fi^,  Sirucînréiordrp.ftrraugptncîtt 
des  ¡rarfies  d'un  di^cyTjrá*  rit. 

KfliriieiiÉlii,  s.  m-  é»troit¿n--iln^  G^nnd  brtiît,  fra- 
cas, ptplosííjn.  Il  rl^.  TbmuU*t  eonfusion,  co- 
hue.  t]  î*ompr;a|ip«n'iLmflHnil!eein*r.  |j  ili'pula- 
tion,  renomnKH'.  1|  Esfrvffith  dr  ia  aifilkriat 
lonoeirrc, 

KBirapitdiiAMfliruie,  sdv.  f^strQuindosiam^n-tè* 
Avec  fraca?,  éclat.  ap|)areil, 

Kpitruenidi^flApliuiinicñie  «  adv.  Sup>  dC  «#frtiert- 
dosíimi'iíít% 

R»tyt44|i(ioi»o«  »«.  &dj^  èiimuértét^sân.  Itrujfaptp'' 
fini  r»iT  ^nuid  brntt.  \[  Fnmpeu^;  mnguiOqufi 

Kntrtih-^  V.  a.  hms.  V.  Ikêfruiy. 

t^«frtijiidi»,  paiï,  iiA^s^  dec*nw_/iii* 

K*trtijHfiiirii4  s.  L  i«u*í.  î/aclirto  dr  prcsser, 

■¿«Iriijaiiiieuli»^  s.  m>  V.  f^'^tvujWrOa* 
R'Crnlur  t  \*  h.  ê^fj tuiij^hiîti  Vresser,   serrer, 
étie^ndre  tjVKc  furee*  [|  Eitrajur  à  uno\  presser 
quelqu'un^  Ir  mettre  en  presse,  le  mflliiaiier.  | 
È*înt}f\f^î  íiiHííríPí  donner  iV  ranjtoiit  a  regret, 
avoir  peine  á  s'en  dilarlier. 
Kn(rH|Ariir«  \,  fKm\.é$irQUQ-har-tè.  V,  Jïrieo- 

■:iiir«*|on  ,  î.  m,  í^íf/f^iuj-Aííftíi.  Dernière  sijrrc 
du  roiîsin  sur  le  pitssijir  pouf  fuire  U  piquçlle. 
l'action  de  meitre  en  pre&ae. 

KAirfiiiipnli»,  s.  m,  iiiu^.  Y-  ífistrurnt^ntíí» 

Kftlrupuflliïr*  s,  m.  inus^  V.  h^iupriniof. 

iS«iriipiir,  V.  a.  éiiroîipnr.  Vp  Estuprar. 

Kttirvpo,  s,  m.  inas*  V.  KttuprOé 

WMtruUitfm^^n  adj*  Pi  s,  ésirùuiio^fagQ,  Slrulio* 
titio^Pt  q"i  nmniie  des  sauterelles, 

■ÊAiiiAffiQn,  S.  f.  mus.  Flui  de  la  mer. 

üMtunntr.,  adj,  é^iouan-îé.  Qui  est  Irop  chaud  ou 
trop  ¿ehauffé* 

c;»luitrlo^  s.  m.  éalmtfi-rh,  Géog.  E^laaire;  ntim 
que  ["on  donne  a  ceriaincs  sínuüsiíéü  du  lilloral, 
qui  ne  sont  comerles  d'eau  qu'à  la  marée  món- 
tame, il  E.»lnaire;  se  dit  par  analogie  de  l'-cm- 
hiiucbure  d^un  fleuve  qui  forme  une  sorte  do 
golfean  Vniiq.  rom.  Estuaire;  espèce  d^ctang 
mari  lime  où  Ton  rwurrissaîl  du  puissco.  î|  pi, 
^flsliiiiires;  nom  des  lu)'au\  de  etiflleur  dans  les 
Îiudi'S  et  les  maisons  d^-s  aiuiens  romains^ 

Knliariido.  part,  pass.  de  £siiirur. 

r,>lii^iir.  V.  a,  ^ííoiiAaf',  Enduire  une  vhose  dft 
ËUtc;k  hluncbir  avec  dusiuc^travâLÎlerensme. 

EAlacli«\«  S,  m.  às(ùut-ché,  Elui;  enveloppe  en 
bois,  mÉial,  carton,  cuir,  orditinairement  do 
forme  evlluidnque  ou  elliptique,  et  qui  se  com- 
pose dcdeuï  pièces  s'emboiianl  l^une  dans  Influ- 
iré, Il  Etiu<-h(i  de  maiifmátUai:  èlui  de  mailié- 
maliquesi  mnii  donné  impropremenl  a  unassor- 
lunent  plus  ou  moins  complet  de  rompas»  d^é- 
querfe;^^  elCi  dont  les  géomètres  el  les  dessina* 
leurs  foni  lífís^v  pour  tracer  des  ^figures*  La 
buîre  qui  renferme  tes  objets  avait  autrefois  U 
forme  d'un  étui  aplati;  au  jourdiuii  ou  lui  don- 
ne plus  comniund^mHii  celle  d'un  petiluÉresítai^ 
re-  lí  Etuiî  petit  meubîe  de  porbe  scrranl  á  met- 
tre des  aiftiille^^  des  ^pingleti.  V.  AtmokadtHa^ 
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IgntottK  Ëlui;sediide  l'enveloppi  coritot  ei 
dure  qui  recouvre  et  protège  les  ailes  decerlaiiis 
insectes,  tels  que  le  bannetoD,  l'escarboi ,  etc. 
Il  peigne  moyen.  ||  Fam.  deux  rangs  de  dents, 
jointes  et  serrés,  n  Coup  du  jeu  de  rhombre,  où 
ron  a  en  mam  les  deux  matadors,  es  padille, 
manilleet basse,  4orsqu*¿  ces  matadois  on  joint 
as,  roi,  dame  et  valet  d^une  autre  couleur  dans 
laquelle  ou  joue,  le  coup  est  appelé  e$tuche  ma- 
yor, II  Fig.  fam.  Personne  qui  s'entend  un  peu 
a  tout,  et  qui^  trouve  disposée  à  toute  espèce 
d'entreprise.  |  Bttuche  del  rêy;  premier  chi- 
rurgien du  roi. 

B»C«e«,  s.  m.  éilou^ko.  Stuc«  composition  4le 
chaux  et  de  poudre  de  marbre,  qui  sert  à  divers 
ornements  d^arcbitecture  et  à  taire  des  figuces 
imitant  le  marbre. 

K«l«4ia4«>  part.  pass.  de  EUvdiar, 

Kiii«ëtaë«r ,  s.  m.  èttoudiador.  Fam.  Studieux; 
l*hommequi  s'attache  bcaucop  à  Vétude. 

■•t«dtaMtam«,  s.  m.  éstoudianta-io.  Fam.  Grand 
étudiant,  homme  de  lettres,  docteur,  homme 
dtudieux. 

Bsivëlanie,  s.  m.  éitoudian-té.  Etudiant ,  6co- 
lier,  qui  étudie.  Il  Celui  dont  la  profession  est  de 
tire  aux  comédiens  leurs  rôles  respectifs.  ||  Celui 
qui  a  fait  ses  études  et  qui  continue  de  s'appli- 
quer aux  sciences^  homme  <!e  lettres.  U  Exami- 
nateur, observateur  attentif. 

Kstaëlantlco,  s.  m.  dim.  de  estudiante, 

Esittdianill,  sdj.  ^f(ou(/tan(t{.Fam.QuicûncfT- 
ne  l'étudiant.' 

BAludlanlIllo,  S.  m.  dim.  de  estudiante.  Petit 
étudiant.  On  ne  le  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

Ealudtanllno,M«.adj.^<oii(2{anlt-no.Fara.Qui 
a  ppartient  aux  étudiants,  surtout  en  parlant  de 
la  faim  qu'ont  quelquefois  les  écoliers  pauvres.  | 
Â  ¡a  estudiantina;  en  écolier,  à  la  manière  des 
étudiants. 

BffladUnlon,  S.  m.  ougm.  de  Estudiante,  U  Es- 
tudiant  grand,  Âgé  et  malpropre. 

BMudlar,  v.  a.  éstoudiar^  Appliquer  son  esprit  à 
un  objet  qu'on  se  propose  de  connaître.  ||  Etu- 
dier; observer  avec  soin  une  chose,  ^  placer  tou- 
te son  attention,  pour  en  bien  connaître  la  natu« 
re,  les  propriétés,  les  qualités,  les  circonstan- 
ces. ¡  Etudier;  observer  avec  soin  Thumeur  ,  le 
génie,  les  façons  de  faire,  les  inclinations  d'une 
personne.  !  Etudier^  tâcher  de  fixer  dans  sa 
mémoire,  d'apprendre  par  cœur.  ¡  v.  n.  Etudier; 
faire  ses  études.  |  Peint.  Etudier,  dessiner  d'a- 
près le  modèle  ou  la  bosse  ;  se  dit  du  soin  qu'on 
met  à  se  bien  assurrer  de  l'effet  d^une  draperie, 
d'une  pose,  de l'agenccmcntd'un  groupe.  {  Par- 
mi, les  comédiens,  c'est,  leur  lire  le  rôle  qu'ils 
doivent  joner,  cette  lecture  se  repèle  une,  deux 
trois  ou  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  qu'ils appren  - 
nent  le  rôle  par  cœur.  |  Soigner  une  chose. 

Biitiidiarsc,  y.  pron.  S'étudier  :  être  étudié.  | 
Estudiarse  à  si  mismo;  s'étudier;  soi-même; 
chercher  à  connaître  avec  soin  son  humeur,  ses 
mauvais  {icnchants  pour  les  combattre,  ses  bons 
pen  chants  pour  les  faire  fructifier. 

Mstwdto,  s.  m.  èstou'dio  Etude,  application ile 
l'esprHà  unobjet  quelconque  qu'on  se  propose 
et  connaître.  !  Estudios;  études,  premiers  tra- 
vaux du  jeune  âge;  cours  préliminaire  d'exerci- 


ces sur  les  divers  objeta  tcientlffiiMev  hUter»- 
quesou  litéraires.  |  Salle  détode,  cUafieiécokw 
Y.  Escuela,  I  Etude,  lieu  où  un  tvoné,  na  «oiaâ- 
re  travaille,  où  il  fait  travailler  ses  derca.  (  A.V 
teliers  de  peintre,  de  sculpteur.  !  Figt  Etude;  ooia 
application  d'esprit  po«r  parvenir  à  un  biiL  \ 
Estudio  (feneral;  université; corpedeprofeaaettrs 
et  d^écoUers,  établi  par  l'aalorité.  ]  Haetr4êtu- 
dio  de  al$una€osa%  agir  avec  art,  réfleaioii, ré- 
serve, ne  pas  ae  laiser  pénétrer.  |  Bstmdi^sm  si 
estilo^  en  las  adornos^  etc.,  recherche»  aoiapoar 
perfectionner.  |  Dar  estudio  à  «moi  evoyer  on 
eùfant  àl'école.  Í  Juszdel  e*tudio,lia%  ^cou» 
naît  des  causes  des  étudiaota  et  «oeiDDfea  d*«ne 
université.  ',  Estudios,  études;  ouvrages,  écrks 
d'unautre.  \  Mus. Etudes;  receuila de  naoreeauK 
gradués  propres  à  exercer  ks  doigts  d'uu  élè- 
ve, t  Sorte  de  coropositioo  dont  le  thème  sftl  nu 
passage  difficile,  calqué  sur  une  lasuiáre  4e 
doigter  particulière  et  scabreuse.  |  B.arts.  Etu- 
des, modèle  destiné  à  l'enseiguemeut  du,  deatm 
quand  il  ne  représente  pas  une  académie,  ««est 
à-dire,  uueflgure  entière.  Plus  généraUíüd, 
l'exercice  raisonné  de  toutes  les  parties  de  Kart. 
I  Dur  estudias  à  miot  mettre  quelqu^un  à  mê- 
me de  faire  ses  jétudes.  |  Estudios  menors$;  rbé- 
torique,  gramnaaire,  etc.  etc.  |  Estudies  iu«|r«- 
res.f  hautes  sciences,  philosophie,  théologie,  etc. 

Eiia«dloMMaeA4« ,  adv.  ^lo»dt»liaw4fl  —  $è* 
Studieusement,  «vec  soiu,  avec  une  applkatieii 
studieuse. 

B«iMdt««ldad,s.f.  istudiossidadd.  Amour  deVé* 
tude,  désir  d^api^endre. 

EsiudlosUlBMuMeMle,  ailv.  sup.  de  Estudiosa" 
msnts 

BniudUsislm»,  adj.  sup.  4le  Estudioso, 

BfliMdioMi,  ••.  adj.  éMloudio'Uo.  Studieux,  gvi 
aime  l'étude,  qui  s'y  applique.  |  Fig.  inus.  En- 
clin, porté  à  quelque  chose.  |  Fig.  Soigueux,  di- 
ligent. 

B«i«ra,  s.  f.  ¿f<ou-/a.  Poêle;  sorte  de  fourneau  de 
terre  ou  de  fonte ,  par  le  oioyeu  duquel  nvcc  vm 

Îieu  de  hais  ou  de  charbon  qu^on  y  met,  on  écbauf- 
é  en  peu  de  temps  totUe  une  chambre.  |  Etuve; 
nom  qu'on  donna  aux  bains  pendant  tout  le 
moyen  âge,  et  qui  désigne  aujour  d^àui  touip 
chambre  ou  armoire  spécialement  réserve  pour 
maintenir  dans  une  atmosphère  plus  ou  aïoins 
élevée  certaines  substances  dont  l*eau  d'èvufi^ 
ration  ne  doit  se  perdre  que  très  leutemenl.  { 
Etuve;  sorte  d'armoire  propre  aux  garderohes, 
auxofficos,  etc.pouf  prendre  des  bai  ns<  ||  Btunre; 
licu  fermé  qu'on  échauffe  pour  faire  suer,  ij  £tn- 
ve;  nom  improprement  donné  à  dès-pièces dauns 
lesquelles  on  expose  les  matières  humides  pour 
qu'elles  perdent  le  plus  rapidement  possibleleur 
liquide.  Y.  Tendedero,  ifChapel.  Etuve;  endroit 
ou  les  chapelliers  fout  sécher  leurs  chapeauai 
une  première  fois  au  sortir  de  la  foulerie,  U  ser 
conde,  après  qu'ils  ont  élé  tirés  de  la  teinture* 
I  Chir.  Etuve,  coffre  de  boia; doublé  detèle,dAnf 
lequel  le  cirier  fait  sécher  les  mèches*  U  GouftSk 
Tablettes  élagées,  en  fil  d'archal,  sur  lesquelles 
,  le  conflseur  fait  sécher  le»  fruits  qu'il  luprépa» 
rés.  Il  Horlog.  Cabinet  dosé  hnsagé  des  Borlo- 
gcrs,  pour  connaître  l'influence  des  différents 
degrés  de  chaleur  indiqués  par  le  thenvuM^èUf 
sur  les  horloges,  jj  Raffin.  Etuve;  endroits  où  on 
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Inel  ¿tûffr  lesiiert  i^n  pain»*  \\  Efinfas  natura- 
t^  k*i  élu  Vf  ï^  DSturcllrs;  â«  dit  da  cavrnips  cr^u-  , 

séefi  dftns  des  ciidruits  vctcaiiisés*  ü*uii  il  aotl^  \ 

.  par  lc«  fîsâures  de  la  pierre,  de^  vapeurs  chau-  \ 

.\út:iQi  liumides  cltarj^éesdo  %ai  h^dro^^ric!  auh  ; 

«   furé,  ItFig.   Etuve;  $e  dit   d^uiie  rhambfc  Irtiîï  | 

.ftbriléeet  UH  chaude.  ||  6rind  ftrroâ!^  fertué  r 

4a  Louiés  |>arls.  jj  Cîi»«lîerelte  pnur  ïêa  pk<is.      ' 
ISAlufiidQ,  pan.  pass.  de  B*hifar.  ' 

KntüffiflAr,  9.  lïi^  Pol  un  mir mille   i>il  l'i>n   fait  i 

tuiri^  de  lu  H«nde  ii  húiuvúe» 
fi«tur«r,   ¥,   B,  Liins,  èriott-fftr.   Kchauffer   une 

chambre,  i  (itu>«  Faire  cuire  á  h^luv^f;. 
Kaliirrrat  s.  m.  è$ioufé-ro*  Poèlierî  celui  qui  fiil 

ou  vptïd  de$  poêles. 
lE«iiillllaH  s.  L  ettímf-Ua.  (l  mouillé )  Fi^Ut  man* 

chua  de  femme.  |[  Cbaufrercltt-:  u^iciiiïilet'nbois. 

I  Káchaud  doublé  de  tùle  pour chaufl'et  les  pi4*ds, 
i^ntUKiirdr,  Se  m.  èttou^dr-dé.  Gúí^fír.  SlUllgard; 

ïiU*'  d'ML^-magTie. 
■âstaitiiiBrttir,  adv.  mus.  SollrmeiUf  avec  Îmbe- 

ciJliié. 
E«i0iaiclM,  s,  f.  ¿jfoufii^ii'a*  inus  Sotti&^e,  iiube^ 

cilllté. 

Ktflults,  IA«  tdj<  atf<»ul-lt».  iflUS.  Sol*  fou* 

E »t« i«« ■« ,  A« .  a ¿l^iHai 0U(J j -  i0.  imi a«  Ard e n I , 
brùlaru.  i 

ce  qyi  eut  arde»!»  brAîanu 
£^iupef»cclfin  s.  f.  èslotip^fahiionn*  fà(*d.  Mu- 

péfaclion  ;  engvurdisi^emerit    d'une    partie  du 

corpi*  I  Fig.  Slupéfoction;  sEupeur;  grande  âUi- 

priife  d*admifêUQa. 
Baiu|^<'fjBetl¥o.  v«.   adj.  è*toupéfakii^vo,  Méd, 

Slup^iâeiiT;  se  dil  de â  remèdes  ifuî  et»dorment 

ou  engourdiï^âent  ks  par|ie>$  endiiU>rte@« 
i^>lup«^riict«,  tii.  adj*  èstotipèfaii'îo,  Sltip^rait; 

stupt>lÎ4i?,  «H^iïiuK  &urpri!<^. 
E«tii|»cn«laiii4PMlf>H^  idv,  ^ilonfî^taiuni/^ti-té*  Ad- 

luirablenii-nt,  UH^rveilkuNii^mi'ui, 
iUtü|^e«tdl«liiijiiiieiit«>,  adv.  &u{)«  de  Eëtuft^nda* 

mcnl« .  TréS'UinrveiUcu^emeni. 
KvtHpenditftmo»  M»!,    adj.   stj|}.  de  <ilv/7«ntto. 

Trcs-admirable* 
E«lupfii«J«,  d^*  «djt  ¿floup4tt*ckiÉ  Admirable, 

mervedk-ut,  éitmnatii. 
B»ftvi|ilt|iinteiitr,    edv<   éfff>tf;}i^am«fn't^«  Islapi^ 

dément, d'une  mamcrc  stupide 
K»ii»^idr«^   s«    f.   èstonpifiez.   Stupidité;  béliso, 

pesa  m  eut  d'esprit,  iu^eusibiliié. 
I£stú|il4« ,  #*.  adj.  èitoupi--tîa,  Stupide,  brute, 

b^béU^  d^iu  e^pr il  lourd  fl  pesanl. 
KAfttipiir,   A.  m.  ¿rfotJ;>or.   Slupeur;  éiai  de  ci'lli 

ifui  e^t  siupéfait.  |j  Fig.  Stupeur,  éloiiuemeul, 

«dmiraliou, 
Kstiiprnd»,  part,  pas*  de  eêtuprar, 
K«l»prj«4Î«r,  S.  m.  éâlouprador.  Cc^ui  qui   viole 

une  iiUe 
K«4ui»rar,  v,  a>  èttouprar.  Violer  une  iltk  ,  la 
^  prendre  de  forte.  Avoir  du  «ruit  illégitime  avec 
«  nue  fílU,  il  Fig.  LDUS*  Opprimer,  user  de  violen-  1 

ce,  moUrailet.  ' 

KAiiipr<»,   *,   m*  éiiou*pro.   Viol,  violrn^u  qiWî 

hou  fait  à  une  tilk.  ||  Stupre;  €Oïl  illégitime  en- 
tre des  personnes  librç«^ 

EMffnwçr»,  e,  m.  éâiouié^ro,  biu^àiuufLtvl^ 

Ijaviilk  eo  iluç.  ,,.,      ,,    ,,      ,    ,,.  ^ 


EAtu^tiUia^  s.  m.  ^itoüífíj-ííi.  Svfï,  de  ^afuquçra 

Ë«litra,fi.  f.  MliJU-fa,  Géo^,  Slura;  v tillé c  du  Fift- 
moiit, 

daturado,  pari*  pass.  dp  enfurtir, 

F^j«turar,  \\  a.  èsiouriïr.  And«  et  Etlr,  Des^^^cbet 
à  force  de  fi^u,  brùicf  ,  bavîr,  eouit;ommer  H 
sauee. 

üai«rgade,  part,  pa^îi.  lîe  e^li^r lyrrr, 

KMitirfar,  V.  s.  ^ilf>Mr«|ar.  Polir  la  faïence 

KslurisiiQ,  nt.  adj.  ¡nus.  V*  ÂsiuHantf, 

EAtwrloH,  fs.  m^  èjrtjrion.,  khiltyuU  Esluri^eou, 
gros  poisson  de  mer  c  art  ila f  ineu  i ,  type  de  Perdre 
de^i  chourirapl^ry^ieiif^,  famille  dt'^  <^1iiTÍonÍeiks, 
qui  remonte  en  abondante  de  la  mer  dans  cer- 
taine» rivières.  La  eiiair  des  esiuriieons  r^ssem- 
blc  beacouppcmrlv  ^itM  et  l'appareore  à  celle  du 
veftu*  Avec  les  trufs  de  l^eslurgeon  on  fait  le  ca* 
Tiar,  altmenl  Iréfi-rechercbrï  dans  le  Nord.  Avec 
sa  tessie  naitaiaire  oufail  ISehthvocoUe,  nu  colle 
de  poisson.  A  cau«e  de  snn  prii  el  de  sa  rareté 
\*€siHrqeon  ne  parail  puère  dans  son  eniier  que 
sur  les  tables  sotjveralue^, 

Esnia*  s.  f.  è»iou-îa.  Mot,  Esule;  nom  de  plusieurs 
espèces  d'euphorbes  herbiicée^;  c'est  une  plante 
qni  purge  la  bile  et  l»  piluite. 

Kl,  eonj.  inus,  El.  v,  K,  j. 

Ela,  &.  t.  è-ia.  PbiloL  Etai  la  septième  lettre  et  la 
troisième  vovelle  de  Paifabet  prec.  Kîïe  est  au 
nnmbre  des  lettres  qui  manquaient  primilite- 
ment  h  cei  alpbabel,  et  qui.  dit-on,  furent  ajciu- 
lées  pur  Simon  ide.  Il  Dans  le*  mots  qu*ils  pm- 
prunlèreni  aui  Grecs  Jes  tlomams  rempUréreat 
i^éta  par  un  e. 

Eia^ala,  s,  f.  étaica-la,  Bot«  jEtakala;  e&p¿ee  de 
liaricot  de  Cedían. 

Bialri«»t«,  a,  m.  ètairum.  6t^t«  Etairion;  fk-uita 
des  renoncules^  des  ioubarbes,  rompoçés  de  pluT 
sieurs  loj^es  distier<;ées  aurmir  d'un  aie. 

KialrlnuDrlo,  ria.  itdj.  hai.  Étoinounaire,  qui  of- 
fre lescaractèresdc  Pélnirian.  Se  dildi^s  fruits 
composés  prov&nani  d*  ova  ire  s  ponts  ni  un  style. 

E4atln%na.  aJj,  eiali-no.  Bot.  Allalin;  qui  ns- 
sembk  à  un  seialion. 

EliilliifHif  s.  m,  pi.  jKtalins;  famille  de  champi^ 
f^non«. 

KtailoD,s.  m.  étofion,  EntomAjï!ialion;  fenre 
de  Ciradel liens  hêmiptc^res,  fondo  sur  deux  e*p¿- 
reíí  américaines,  dont  le  type  en  Ticiairlon  ré- 
ticulé, du  Brésil.  Il  Dot.  jfitalioti;  genre  de  Cbam- 
pignons.  V,  Fuligo. 

Etapa^  s,  f.  èla-pa.  Mil.  Etape;  proviaion  de  vivrez 
et  defourraites  que  Ton  distribue  aui  Iroupei 
en  marche.  ||  Étfip»:  se  dit  du  liru  où  l'on  dis- 
tribue retape  aui  soldats.  |1  Etape:  maj^asin  oii 
Ton  met  les  vivre*^  destinés  au\  iroupes  de  pa.s- 

SOfC, 

f^t  eé4era,  ttiè-tera.  Et  eceiera,  etc.  loeution  ta- 
line  aigoilianl  ti  le  rétif  ^  ëî  lis  autre§  fhvsfs^ 
et  ce  qui  m' enfuit.  \\  Elle  fut  employée  d'abord 
par  leis  notaires  dans  tous  les  actes  écrits  en  la- 
liu  pour  se  dispenser  de  répéter  les  clauses  pu- 

I  rement  de  &tjle;  et  aujourd'hui  elle  est  em- 
ployée dans  le  l4Dr;a^e  usuel  pour  se  distMnser 
de  faire  une  énuméfation  complète  des  objets 
que  l'on  veut  détigner.  (  Celte  eipression  a  joué 
mt  grand  rule,  surtout  dans  le  langage  de  T éti- 
quette, ci  donné  lieu  parfois  à  plus  d'une  qaú- 
mWé  sévicusâ.  Il  était  de  politesse  esqttiso  cl 
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vince,  tout  commandant  de  distrkt  en  état  de 
sriègc ,  et  jusqu'à  de  simples  officiers  dans  leurs 
adresses  et  à  tout  propros,  n'oublie  jamais  d'a- 
jouter à  leurs  titres  trois  ou  quatre  ctc  etc. 
Ele«,s.  f.  èté-a,  Poiyp.  ^Etéc  ;  genre  de  polypes 
À  cellules  solitaires,  ayant  pour  type  la  celWirie 
anguir.a'redc  Lamark. 
KN5««,s.f.pl.^f(f-ai.  Myth.  gr.  iElées;  filles  de 
Jupiter,  qui  devaient  secourir  les  pasants. 

Ride,  la. ,  io.  adv,  à-^éié.  Le  YoiU ,  la  vodà,  le 

voici,  la  voici. 
E#4^óelcH,  s.  m.   ètéo-eléê,  Mylh.  Etéocle?   fHs 
d*QEdipe  et  de  Jocaste»  et  frère  jumeau  de  Po- 
ly nice. Eléo.le cl Poly nice s^entre-tuôrent  devant 
Thèbcs.  Il  Entom.  Etéocle;  papilloud' A  frique. 

KicogMMin,  s.  f.  ètéoga-mia.  Boâ.  iKlhéogamiei 
changement  proposa  mais  non  adopté  pour  le 
mot  Cryptoiinmie,  par  ceui  qui  admettent  que 
la  présencedes  sexes  est  certaine  dans  beaucoup 
de  plantes  que  renferme  cette  grande  sectioD  du 
règne  végétal,  quoique  le  mystère  n^en  soit  en- 
core parfaitement  connu. 

Kteéfirania,  ma.  fidj.  éf^o-4;af7M<  Bot.  ifithéoga- 
me;  se  dit  d^unephiniequi  appartient  à  l^ctbéo^ 
garnie* 

Eteopopa,  s.  f.  ètéopo-pa.  Bot.  jfitbéopoppe; 
geikre  de  centaurées ,  remarquables  par  l'aigret- 
te des  fleurs  du  disque. 

Eter,  s.  m.  é-térr.  Ethcr;  matière  sttbttle,  air  pur 
et  léger  dos  hautes  régions  de  l'atmosphère, 
qu'on  a  supposé  remplir  l^espare  dans  lesquels 
se  meuvent  íes  corps  célestes.  [|  Cbim.  Etber;  se 
dit  d'uneliqucur  spiritueusc  trés-volalile, qu'on 
obtient  par  la  distillation  d'un  acide  mêlé  avee 
de  ISîspriide  vin  ou  alcool.  j|  J?/er  migrai  fósil; 
éther  minéral  fossile;  s'est  dit  quelquefois  en 
parlant  du  napbtela  plu^pur.  li  Mytb.  Ether;  per* 
sonniñcatioii  cosmogoniqne,  delôn  Hésnde,  01s 

.  del'Erèbaeide  la  Nuit. 

Kleraeanta,  a.  f.  è<irav<in-»o.Bot.  Hétéracanthe: 
plante  munie  d^èplnes  de  farmes  variées. 

Bterandra ,  s.  f.  ètéran-dra.  Bot*  Hétérandre; 
genre  de  plantes  aquatiques,  dont  les  anthères 
ou  les  élamines  ont  des  formes  diíTárentea. 

Bteranlo,  adj.  etéran-to.  Bat.  RétüTantha?  plan- 

.  les  dont  les  (leurs  ne  se  ressemblent  pas  entr'- 
élles. 

B4ernio.  S.  m.  èléra-to.  Gfaim.  Ktherate;  sél  pro- 
duit par  le  combinaison  de  t^acideéthérique avec 
-une  base  salifíable. 

Stéréo,  ea.  aaj.  èté-réo,  Bthéré;  qui  appartient 
é  l'éther.  Il  ITipaciV)  «f^réo;  espace  éthère;  es- 
pace que  l^on  suppose  ren^li  de  la  matière  éthé- 
rée.  Il  Poét.  Los  oamfoi  stéfwêx  la  plaine  éthé- 
rée;  lesairs.  H  La  bovêdaêléreafkn  veAleétbéréc;  I 
led^.  Myth«  Ethérien;  épithète  de  Jupiter  et  do  ' 


dhnmUHé  profonde,  après  avoir  enumeré  tv^l     lunon.  || Ethërku,  aérieu,  céleste, 
le  dIus  grand  sein  toutea  les  qualités  setgncn-   Bterla^s.  f.  èêé-ria.  Conchyl.  Etliérie;  genre  de 
ríales  ou  publiques  d'une  personne,  d'ajouter       coquillages  bivalves,  voisines  des  cames. 
trois  etc.  pour  réparer  les  omissionsqui  auraient  ]  Btérlea,  ea.  adj.  ¿(^-rtlko.  Chim.  Btbérique:  se 
été  faites.  Il  y  a  eu  même  A  cet  égard  des  stipn-  j     dit  d^un  acide  produit  par  la  combustion  de  lal- 
lations diplomatiques,  et  l'omission  d'un  etc.  a  t     cool. 

été  cause  d'une  guerre  ruineuse  entre  Cologneet  )  Blerifleaelait ,  S.  f.  ètérllïHatîon.  Chim.  Ethéri- 
la  Suède  en  lA^.^La  révolution  a  détruit  eu  j  fication  ;  couve  rsion  de  certains  aphrilueux  en 
France  Tusage  des  etc.  etc.  dans  les  actes  écrits       éther. 

des  fonctionnaires  publics:  mais  elle  n'a  pas  été  '  BterlScadla, part.  pass.  du  y.  etctijikar. 
assez  puissante  en  Espagne  pour  les  faire  diapa-   Eateriflea,  ea.  ad),  ètéri-ltko.  Chim.  Ethéripht- 
raîlrc,  car  aprésent  même,  tout  général  de  pro-       que:  qui  ap partient  à  l*éther.V.J?f rfrao. 

Eierimo,  s.  m.  èt^rt-mo.  Chim.  Etherime)  étber 

en  général. 
Bterlèflcopo,  s.  m.  ¿{¿riof-fcopo.Phys.  Efbérios- 
cope;  appareil  propre  à  faire  connaître  la  force  dif 
rayonnement  de  la  chaleur  vers  le  ciel  eiempt 
de  nuages. 
EterlaaefiHi ,  s.  f.  ¿tirHaiion.  Qhim.  Ethéfísá-» 

tion;  conversion  en  éther. 
Bierlaar  ,  v.  a.  èiértzar.  Chim.  EthMser;  eotu^ 

binaison  avec  l'élher. 
BUancMua,s.  m.  df  ion  f-ma.  Bot.  iEthloiièfwcrgen-*' 
re  de  crucifères  siliculeuses,  voisin  du  thlaspi; 
ayant  pour  type  Viethionème  oriental. 
BHóNlea,  ea.  adj.  ètiù^niko.  Chim.  .fitionique*' 

se  dit  del^actdc  sulfovinique. 
Btcrirti ,  adj.  Eternel.  V.  Fterno. 
Blemalmienie ,  adv.  èHfnalmén^îé.  EtemeHê- 

ment.  V.  Eternamente» 
Bter»antenle,  adv.  eternamente.  Eternellement, 
sans  ronmienceivienl  ni  On.  f|  Eternellement, 
sans  fin,  quoiqu'il  y  ait  eu  commencement.  H 
Fg,  Eternellement,  eontInueUenaent,  sanstesse; 
pendant  très  lonf^-iempe>  leujeur».  ||  ivus.  Y. 
Jamas. 
B«ertrtdad,s.  f.  ètérnidadd.  Eternité,'  durét^B9 
fin  et  quelquefois  sans  commencement;  perpé- 
tuité; inmortalité.  |1  Eternité  :  se  dH  patticnKè-' 
rement  de  la  vie  à  venir,  dhine  durée  qui  a  un 
commencement  mais  qui  n^ura  pas  deftn.  fj  Fi^. 
Eternité;  un  temps  (bri  long,  une  longue  sui- 
te de  siècles,  d'années.  Il  Mytb.  Dlvimlé  que  le^ 
apciens  adoraient  et  quSIs  représentaient  sons 
I4magedu  temps.  Il  Nnmism.  Dresse  allégori-'' 
que  qu*on  trouve  figurée  sur  des  médailles  im- 
pértales avec  des  symboles  variés. 
Bieralsada,  ëa.  part',  pass.du  y.  eterninar. 
Bterviaar,  t.  a.   ètérnîtaf.  Eterniser,   renétë 
éternel,  faire  qu'une  chose  ne   Ihrissè  pohit. 
qu^on  n^en  voie  point  la  fin,  qu'elle  dure  ttè» 
long-temps.  |  Fig.  Eterniser;  son  nom,  sa  mé- 
moire, un  souvenir- 
Btemtsarae ,  V.  pfon.  9^ternf  sériel  re  éternM. 
Bêerno  ,  na.  adj.  ètér-no.  Eternal;  qui  n^a  pahit 
eu  de  commencement,  et  n^aura  jamais  de  fin. 
\  Eternel;  qui  a  en  un  commencement  et  n'au* 
ra  point  de  fin.  Il  Eternel  ;  signifie  aussi  par 
exagération,  qui  doit  durer  sHong-tempsifu^u 
n'en  prévoit  point  M  Bn.  f  s.m.  Eternel;  I>ieu, 
quin'a  pus  eu  de  commencement  et  qui  n'aura 
point  de  Qn. 
Btcrolado,  s.  m.  ètérù^Orâo,  Pharm.  ETlh^eléf 
médicament  saturé  d^éther  préparé  par  solution. 
Bteralata,  S.  m.  ètirokt^to^  Pharm.  Ethérblat; 
médicament  élbéré,  préparé  par  distillattoft.     * 
Blerèlleo,ea.  adj.  è(aro4tfiO.  Pharm.  Btherellquef 
H  dit  de  médicaments  qui  ont  l^ther  peur  eitl- 
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B«vr#l«flf«,  ▼«,  Mrofofi-t^o.Ptarm.BtlIérolotîr; 
se  dit  des  médicaments  saturés  d'élher,  destinés 
Mdrl'osage  externe.  On  t'emploie  aussi  sttbs-* 
taotivement. 

Bler«Hianeia,  s.  f.  èiéfûmun-iia,  Ethéromantie; 
devinatiôn  par  le  vof  et  le  chant  des  oiseaux. 

■Mera^virsi» ,  s.  m.  ètéro-tulfa-to.  Chim.  Ethe- 
ro-8ul(ite.  I  y.  Sul/eterato. 

BSer#-MHférle«  «  ea.  adj.  ètéro^tonlfau-ri  o. 
Chim.  Ethéro^sulfttfique.  {  Sulfetiriêo. 

Bleiila.  s.  r.  ètê'Siia,  Ethésie;  pierre  à  Mre  des 
mortiers. 

BlesU,  adj.  èti-irio,  Elésien;  on  le  dit  d'un  vent 
régaKer  ^ai  dure  pendant  quelques  jours  sur  le 
Méditerranée. 

B«ê«t«|pa,  s.  m.  ètéf-foup/i.  Mjth.  £ttestupe; 
enceinte  circulaire ,  formée  de  blocs  énormes» 
près  de  ñaunum^  et  qui  était  en  grande  ténéra- 
tion  parmi  les  Scandinares. 

Btlea,  s.  tètika.  Ethique;  partie  de  la  phUoso-'' 
phie  qui  traite  de  la  morale,  Ce  mot  appartient 
à  l'ancienne  école. 

flflr«,ea  adj.  è-tiho,  Phil.  Qui  apt»aHlent  à  l'té- 
thiqueou  à  la  morale.  Y.  MtrraL  \  s.  m.  inus. 
Moraliste. 

Ktim» ,  s.  m.  inus.  ¿-fimo.  Etymologle. 

Bsiai«l»sia,  s.  f.  ètimotôg-hia.  Etfmologie;  ori- 
gine d'un  mot,  source  dont  il  dérive  ;  eipUcation 
de  son  sens  primitif  par  le  sens  particulier  de 
chacun  des  mots  élémentaires  dont  il  est  compo- 
sé. Btymologîet  se  dit  aussi  de  la  science  qui 
s'occupe  de  rechercher  l'origine  des  mots. 

niNi«lagieo,  ea.  adj.  ètimolo^ikû.  Etymologi- 
que; qui  concerne  lesétjrmologics. 

BtlHiolé«lraMcnie ,  adj.  ètimolog'kiiatnénmté 
Etjmologiauement;  d^one  manière  étymologi- 
que, diaprés  l*étymoK>gie,  selén  les  règles  de 
Îétymologie. 

Biliii«l«iil«ta ,  s  m.  ètimoloir-his^ta.  Etymoto- 
gtste;qui  s'occupe  d^étymojogfe ,  qui  sait  les 
étymologtcs. 

mîm9ê9gim»é;  part.  pass.  du  ▼.  «t^ftohgisnr, 

EllHi»l«9lma«te ,  part.  prés,  du  v.  etimoiogizar» 

BHmoUfftaar,  v.  a.  ¡mis.  Btym<»logiser ,  donner 
l*étymologie  des  mots. 

B«lM«l»|||mjir«e,t.pron.  STétymologisen  seeon- 
fbrmçr  è  Vétymologîe  des  mots. 

BH«l»i|ia,s.f.  èf tofog^t-'a.  M édee.  Btiologf e:  par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  des  diverses  cau«es 
'  des  maladies.  |  Etiologie  ;  dans  un  sens  plus 
général,  science  ou  art  de  remonter  é  la  source 
àts  choses.  1  Didact.  Étiologîe;  discours  ,  traité 
sur  les  causes  d'an  effrt  quelconque  physique  ou 
moral. 

Btlope,  s.  m.  éri-o^<f.  Éthiopien;  habitant  de  fÉ- 
thiopte,  qui  est  d*Éthiopie.  qui  concerne  l'Ethio- 
pie ou  se  s  habitant  s.  |  Les  Éthiopiens  sont  noîrs, 
et  c'est  à  cause  de  ceîa  que  Ton  *  étendu  ce  nom 
ñ  tous  les  hommes  dont  le  teint  est  noir  ou  foncé^ 
et  qu*on  a  nommé  éthiopienne  (erfóiifca)  fa  race 
noire.  |  s.  m.  Éthiops;  Chim.  Nom  donné  par  tes 
anciens  A  un  mélange  de  mercure  et  de  souffre, 
à  plusieurs  sulfurés  roétâlllaues,  et  à  quelqnes 
otrdes.J  Etfa1ops;nom  par  lequel  on  remplace 
aujour  d*hot  celui  d*ottde,  comme  etiope  marcial\ 
étmops  marcial ,  porutf  otlde  noir. 

Btl«iila,  s,  f.  ètio'pia.  Géogr.  Ethiopie:  nom  don- 


iM'parlesaQtlenilItptriiadefAriliiiie  située 
entre  TEgypte  et  la  Syrie,  quoique  ils  désignas- 
sent aussi  sous  cette  dénomination  tout  le  pays 
habité  par  les  noirs. 

Baié|plan«,  adj.  T.  Btiôpieo. 

Btièiple»,  ea«  adj.  èlfo-ot  o.  Ethiopique;  éthio-» 
pien:  qui  appartient  h  rÉthiopie^  ou  aui  Ethlo-: 
piens.  I  Año  etiópito^  année  ethiopique  ;  année 
solaire  composée  de  dt)uze  mois  de  trente  iours, 
et  de  cinq  à  la  fin.  [  Raza  etiópica;  race  éthio- 
pienne, les  noirs.  J  s.  f.  Ktiópica;  ethiopique; 
coquille  univalva  du  genre  rocher. 

Bllèplooff,  s.  m.  pi.  ètio  pikoti,  Éthiopiques; 
nom  donné  par  Eliodore,  évémie  de  Tricca,à  une 
romance  sur  les  amours  de  Tnéagène  et  de  Cha-^ 
ridée. 


Bilèpide,  s.  f.  ètio'pidé.  Bot.  Espèce  de  sclaréij 
eu  d*oronle)  plante. 

Btl«pl«,  i^ia.  ad].  Ethiopien;  Y.  Bticpe. 

B«i^«eta.  s.  f.  èri*^-ra.  Etiquette;  se  dît  du  cé- 
rémonial des  cours,  des  usages  établis  dans  la 
maison  d'^un  prince,  et  en  général  des  honrtmes 
constitués  en  dignités,  pour  régler  les  devoirs 
extérieurs  des  rangs,  des  places,  des  digui^ 
tés,  etc.  I  Etiquette;  se  dit  des  formes  cérémo- 
nieuses nsKées  entre  partîculieis,  pour  se  lé- 
moi;^ner  mutuellement  des  égards.  |  Etiquette; 
se  dit  également  des  différentes  formules  donf 
on  se  sert,  soit  dans  les  lettres,  soit  dans  les  pla- 
céis, selon  les  personnes  à  qui  elles  sont  adres- 
sées. 

Bll4«eier«,  s.m^ètlkit^-ro.  Cérémonieut;  celuf 
qui  fait  trop  de  Caçons,  de  cérémonies. 

Etitea,  s.  f.  èii'  titt,  .«lite;  pierre  ferrugliièastf 
d'une  forme  peu  constante. 

BSIagera,  s.  f.  èlinghé-ra.  Bot.  Hejtingère;  genre 
de  plantes  qui  se  distinguent  du  jujubier  en  ce 
quelles  n'ont  point  de  pétales. 

Blléter««,  a.  m.  pt.  itlé-têrosi.  Byth.  Ethlétères^ 
lutteurs;  nom  par  lequel  on  désigne  collective- 
ment Pastor  et  PoHux, 

BSaiMrtéltA,  a.  f.  éimotéfa-Ua.  Anat.  Ethmocé- 
phatie;  atrophie  de  Tappareil  nasal  qui  a  prif 
fa  forme  d^une  trompe. 

Btai««éC»l*,  la.  8*  étmate-fnlo,  Ajiat.  Ethmocé-. 
phale;  monstre  dont  le  nez  est  remplacé  par  une 
trompe. 

BtaM>cefá|le« ,  ea.  adj.  etmotéfa-liko.  Anat^ 
Ethmocéphalique;  qui  offre  le  caractère  de  Velh- 
mocephalie.  , 

Bimafénalo,  la.  a^.  Hmofi^ato.  Anat.  Ethmo- 
physal;  une  des  pièces  du  spbenoide. 

Blmaldal,  a<¡.  ètmoidat.  Anat.  ^ihmoïdat;  quf 
appartient  à  l*clhmuïde. 

BtiM^Idra,  lea.  adj,  ètimoi'd>o.  Anat.  EthmoT- 
dien;  qui  appartient  à  î'ethrooïde. 

Btaioldea,  s.  m.  itmo-ïd^si.  Anat.  Ethmoïde;  ua 
des  huit  os  du  crâne,  sit^é  àU  racine  du  nez,  et 
dont  la  lame  supérieure  est  percée  de  petits 
trous.  , 

BlMéf^iera,  S.  m.  éimop-r^ro.  lehthyol.  Ethmop- 
tère;  poisson  des  cAtes  de  la  Sicile.  . 

BlM»iiren«l,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Ethmosphénaîf 
uQe  des  pièces  du  sphénoïde.  . 

l^aa,  s.  m.  èil-na.  Mvth.  Etna;  nympha  de  Sid- 
té^  mie  de  Cœlus  et  de  la  terre.  )1  s.  m.  H$tb.  Et- 
na; volcan  ou  se  trouvaient  les  forges  de  Yulcain; 
les  Cydopes  y  travaillaient  ans  foudres  d«  Jopi- 
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ter.  Il  Géogr.  EUu;  rorniUgtie  Toioni^na  «or  It 
cote  orientale  de  U  Sicale,  dans  la  province  de 
Calane.  Sa  base  a  160  kil.  de  tour;  ta  banleur 
est  de  3238  mètres.  On  Tappelle  aussi  Gibel.  || 
Fig.  poés.  Chose  ardente,  enflammée;  volcfou 

Blaarea,  s.  m.  ètnar-ka.  Hiat.  gr.  Btbnarqoe; 
celui  qui  commandait  dans  une  province. 

Bin«r4|aia,  8.  f.  ètnarkira.  Hist.  gr.  Ëthnarcbie; 
province  qui  était  sons  le  commandement  d^un 
ethnarqoe.  J  Ëthnarcbie;  commandement,  dig- 
nité d^un  etbnarqne.  |  Hist.  Ëthnarcbie;  déno- 
mination des  provinces  dontse  composait  le  gou- 
vernement d'Arcbélaüs,  fils  d*Hérode  le  grand» 
c^est-à-dire,  la  Judée,  Mdumée  et  la  Samario. 

Bia«igéaie«,  ca.  adi.  Mnéghé^tiko,  Didact.  Elhné- 
gélique;  qui  tient  a  l^art  de  conduire  les  nations. 

Sillet,  e«.  adj.  èU-néê.  Géogr.  Elnéen;  qi^  ap^ 
partient  au  mont  Etna. 

lBtMlc«,cA.  adj.  ^fC*ntiro.  Etnéen;  qui  appartient 
au  mont  Etna.  |  Hist,  relig.  Ethnique;  mot  qui, 
dans  les  auteurs  ecclésiastiques^  signifie  payen 
idolâtre,  gentil.  |  Gramm,  Término  étnico;  mpt 
ethnique;  qui  designe  Thabitant  d^^une  nation, 
.  d'une  ville;  Français,  Parisien,  sont  des  mo.ts 

.  ethniques. 

KI«»4lccA,s.  (.  ètnodUé-Q^  Philos.  Etbnoflicée; 
droit  des  gens. 

SlB*rr«aea,  s.  m.  pK  ètnofro-^a,  Hist.  relig. 

.  Etbnephrones;  sectaires  du  VII.c  siècle,  qui  con- 
servaient les  cérémonies  du  paganisme  en  |iro- 
fessant  le  christianisme, 

«■•geiiia,  s.  r.  itnoghéni-a.  Didact.  Ethnogéme^ 
science  qui  traite  de  l^origine  des  peuples. 

KliiegndU,8.r.  é(no^ra/(-a.  Didact.  Etbnosra- 

Ï»hie;  partie  de  la  statistique  qui  a  peur  objet 
*étade  et  la  description  oes  divers  peuples.  | 
l^bilost. Ethnographie;  se  dit  particalièrement  de 
la  connaissance  des  lieux  habités  par  les  nations 
aiu  diiférentei^  époques  de  leur  histoire. 

KlM«gráae«,  ea»  adj. èlnoyra- /t'o.Didact.Etbnio-' 
graphique;  qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'eUw 
Dosrapbie. 

Kl«égr«r«,  s.  m.  étno-^rafo.  Didact.  Ethnogra- 
phe; celui  qui  s'occupe  d'etbnograpbie,  qui  dé- 
crit 14tât  d'une  nation. 

Êt««l«gUh  s.  f.  étnologhi^.  Didact,  Ethnologie^ 
science  qui  traite  de  ta  connaissance  et  des 
mours  des  nations. 

ieiii«lógle«,  en.  adj.  étnolog-hilo,  Didact.  Ethno- 
logique; qui  a  rapport  k  l*ethnotogie. 

Btnoli^lala,  s.  m.  ¿Cnok^^M-^a.  Didnct.  Etbno- 
légiste;  celui  ooi  décrit  les  mœurs  d^une  nation. 

■««•ritleA,  s.  f.  étnori-l(ka,  Etbnorjtique;  partie 
des  sciences  politiques  comprenant  la  nomologie 
et  l'art  militaire. 

ÍBlM«rílle«,  e«.  adj.  étnori-tiko.  Ethnorytique; 
qui  défend  les  nations. 

Et*eraciii,  s.  f.  ^iokrazt-a.  Didact.  ITtbocratîe; 
gouvernement  imaginaire  fondé  sur  la  seule 
morale. 

Bt4er«iii,  s,  m.  ^lo-lrrafo.  Didact.  Etbocrate;  ce- 
lui qui  clrott  à  l'éthocratie. 

Bi*cvéU€«,  en.  adj.  ¿forfro-ftfto. Didact.  ITthocrA- 
tiqué;  qui  a  rapport  à  Uétbocratie. 

Blófll»,  s.  m.  éto-ñlo.  Bot.  JBthopbylle;  genre  de 
plantes  fossiles  du  grès  bigarré,  dont  on  ne  coü- 

'  naît  qu'un  seul  écbantillou,  remarquable  p^  la 

*  disposition  Insolite  de  ses  feuilles. 


Bi«ce«i»,  s.   f.  éio$kéni^»  Philos, 
scienea  des  causes  qui  d^lerninenik»  câcacWU 
res,  les  ouBurs  et  les  passions  des  hommes. 

Bt«s»««Nh  s.  f.  étohnoêsi-nu  Philos.  Etbognoaie; 
connaissance  approfondie  du  caraaère»  des 
UMBurs  et  des  passions  des  hommes.  ^ 

ES^nraflii,  S.  f.  Uografi-m.  Philos.  Etbografie, 
description  des  mœurs^  du  caractère  et  det  pa»v 
sions  des  hommes. 

Bl«sr4fle*,  ca»  adj.  étogra-fiko.  Jïthografiquei 
qui  a  rapport  k  l'éthograph^. 

Éiola.  la.  adj.  ftolieu;  de  l'Etolie. 

Bl»Ugia,  s.  f.  étologhi-a.  Didact.  ftbologie; dis- 
cours eu  traité  sur  les  mœurs. 

Biaié^lM,  ca.  adj.  éuUog-hiktu  Didact.  JBtholo- 
gique^qui  arapport  àl'étbologie. 

Biéiosa,  s.  nt.  éio4Qao.  Didact.  J^hologne;  cekiâ 
qui  S'occupe  d'éthoTogie. 

Kaam,  s.  m.  ^lona,  M;th.  gr.  iEton;  l'un  des  qua- 
tre chevaui  de  Pluton. 

BSai^a,  s.  f.  étop4-a,  Didact.  Jfthopée;  peinluft 
et  description  des  mœurs  et  des  passions  hu- 
maines. I  Lit  ter.  Éthopée:  figure  de  pensées  qui 
a  pour  oi^ei  1#  peinture  des  mœurs  et  du  carae- 
tére  d'un  personuage. 

Rtra,  s.  f.  é-îra.  Crust.  iEthre;  genre  de  crusta- 
cés décapodes  à  carapace  ovalaire,  ayant  pont 
type  l*«tre  pierreuse  de  l'Océan  Indien  et  dee 
mers  d'Afrique. 

Btrurla,  s.  f.  ècron-rto.  Geogr.  anc.  Etrurie;  coo- 
trée  de  lltalie  bornée  à  Tuest  par  la  mer  4e 
Toscane,  au  uocd  par  la  Gaule  cisalpine,  à  Vest 
et  au  sud  piv  le  Tibre.  ||  Géogr.  mod.  Etriirie; 
contrée  de  l'Italie  comprise  ai^ourd  bui  dans 
la  Toscane,  le  duché  de  Lucques  et  les  Etats  de 
TEglise.  y  Hist.  Jtetno  de  Btruria;  royaume^ 
d'Etrurie:  formé  en  1801  du  grand  duchâ  de 
Toscane  et  donné  au  prince  héréditaire  de  Par- 
me; réuni  en  1808  à  l'empire  Français,  pour 
former  les  départements  de  l'Arno,  de  la  Médi- 
terranée et  de  hOmbrofie;  redevenu  eu  1814 
grand  duché  de  Toscane. 

Birarla,  ria,  adj,  et  a,  Etrorien»  habitant  de 
l'Etrurie.  V.  %tru$êo. 

BtrNflca,  aa.  adj»  et  s.Etrttrten;  habiUut  de  l'E-: 
trurie,  qui  concerne  l'Etrurie  et  ses  habitants. 
Il  Hist.  anc.  Etrusques;  peuplades  confédérées 
qui  habitaient  UEtrurie  et  remontaient  ainsi  à 
la  plus  haute  antiquité.  Après  une  lutte  de  deab 
siècles,  elles  furent  soumises  par  les  Eomaine, 
qui  leur  empruntèrent  leurs  fêtes,  leurs  cérémo- 
nies religieuses,  et  surtout  l'art  augurai.  H  Art. 
céram*  Va$oê  <(ru«coac  vases  étrusques;  pote- 
rie rouge,  brune  et  noire,  dout  ou  trouve  des 
débris  nombreui  en  Italie:  ilssont  admiré  sous 
le  rapport  de  leurs  formes  et  des  dessins  dont 
ils  sont  couverts. 

Btaila,  s.  f.  étou^lia.  Bot.  Etulie;  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  composées.  B  Ethulie;  plan- 
tes des  Indes,  delà  famille  des  Gorymbiferes. 

BiatUeeaa,  s.  f.  ¿tott}ta-ztot.BoU  EthuHacéa^; 
famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

Btallácea,  aa.  adj.  étoulia-U:  Bot.  Ethuliacé; 
qui  ressemble  à  une  Ethulie. 

Blarreea,  s.  m.  èteurrl-ka,  ZooL  Heiurreca;  es- 
pèce de  canard  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BSua,  s.  m.  è'iauê.  Antiq.  Etna;  un  des  noms  du 
JSU  chei  les  anciens. 
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,  Wk^mmf  ñ.  t.  4$ou9-êm.  Bd.  BtllMe;  4m  miúw 
genre  de  pilotes  Yénéneuses  de  It  ÎMnilleiles 
«odbelltlèreito 

Bl«al««^  s.  Létêmêi-neu  diîvi.  BUiatéM;  pHo- 
eipe  véoéMtti  eilrait  de  l^œtiise. 

MflAlitiM,  8«  f.  éùm^Untika.  Didea.  EnhieU^we; 
eatcnMe  de  préceptes  rt latits  à  l^rt  de  biea 
vitre. 

K«MetÉri«a,&.r.  éaubUfa^-rida,  latom.  Eoblé* 
pbtride;  genre  de  reptiles  sauriens. 

■rtfc^ll^  s.  Í.  itmbo^U.  iflos.  Q«ti«èdel«es^ 
prit  qui  coosistt  à  ne  dire  JMMiscpie  c«  ^i  cob- 
vient. 

«■eiOl^é^t  s.  m.  iouMip'io.  Bot.  Bactlfpte;  g«tt 
re  de  plantes  myrteiées,  dont  les  eapéces,  an 
«ombre  d^nne  irtfntaine  onvifon^  sont  ponr  In 
pipnrt  de  grands  et  benm  arbres  des  fbréts  de 
la  Noavelle*Hollanée. 

■««•ri»  y  &.  m.  i9tt^ari$$.  Bntom.  Bnebaris; 
genre  d^tAsedes  byménoptères,  pupívoras. 

Bvearioiia,  s.  f.  éoukariêti-a.  Eucharèstio;  nom 
que  l^église  cnlbolkine  donne  an  sacreoMot  par 
le<|nel  on  reçou  léellesMnt  et  snbsuntiellemeot 
le  corps^  le  saogt  Hâme  et  In  dirînité  de  notre 
seiflnenr  iésus-Christ  sous  les  etpèees  de  puin 
et  de  vin.  \  Euebaristie;  le  corps  le  sang,  I^Mie 
etia divinité  de  Jésus^brist, contemin sons  k» 
apparences  dn  pnin  el  du  vlm. 

■«««rinsleo,  ««.  nd).  sou^orw^tbo.  Encbariatf- 
qne;  ipii  appartient  an  sacrement  de  l^oncbn* 
ristie.  tj  On  le  dit  de  tout  ouvrage,  soir  eu  pro- 
se, soH  oa  vers, -dont  hobjei  est  de  rendra  g^ 
ces. 

Baeetioa»  s.  m.  éonzéliomn.  Bot.  Bueélion;  gen-» 
ro  de  pinntes  de  la  JnnUle  des  nieyons. 

WÈmmmTM^  s.  f.  èomi-rm*  Bntoü.  Bucéra;  genre 
d^bynénoptères  meHiféres,  sorte  d*abeillcB  so- 
litaires h  longues  antennes. 

■■aléate»,  s.  f*  4o»lilo-mdo*  HelminS.  Budanide; 
genre  d'animatcudes  infusoires. 

«<aotn«Mof,  Sa.  adj.  è&mklama'doto»  Hehn.' 
Eorianidote;  qui  ressemble  à  une  ennclanide. 

«••ütaúáoso^,  s.  m.  pi.  ¿ovI^OfU-delloMw  llslm. 
Budanidotes;  famille  d^animalenleo  inrnsoires, 
Uf  ant  pour  type  le  genre  endanlde. 

•aelMA,  0.  f.  èênkioê-êa.  llin.£«iclasa;  éméran- 
¿eprtsaaatiqiiei,  substance  minérale  dn  Baésil 
d'une  grande  fira|iHié,  que  son  éclat  et  sa  cou- 
ln«r  ont  fait  placer  pntmiles  gemmes. 

■■nSf^Si  t  éouJilè^*  Bot.  Bnelée;  arbrissenu 
•toajours  vert  du  Gap  de  Boone^spérance. 

KMildoè.  de  àkiandria.  éoulrK-ife«#.  AMUde; 
oéfèbrp  géomètre  grec. 

■•clldha,  s.  r.  èouHi^dia.  Entom.  Ewdidie;  gen* 
te  de  papillons*  il  Snolidle;  genre  de  pknto» 
tulgairemAit  appelé  rosier  de  Jéricbo« 

■■alMNnii— ,  s.  T.  èoukMi»-éa99,  Bot.  EncH- 
dééea;  famille  de  plsjntea  loructlàres  q«i  m  pour 
type  le  geare  eurlidin. 

■«•tldiado,  «a.adf*  éomeUdU-^*  Bot.Bttelidlé; 
^  jessemMe  à  une  enelidle» 

■«elMUMOt  Mi»  adj.  ¿oubiidto-Ho.  Didnt.  Endi- 
dlattqnlnpnartièntè  Bnclide.  ||  Metida mmlidim^ 
*•(  aaétbôde  endídienne;  métbode  de  dienMns- 
mtlon  rifonvtMe  nt  syntéliqnv  qui  dnmine 
dans  les  écritsd'Eudide.  |t  s.  Enclidien;.pafl«fsan 
é'Biidide. 

BimIoHmi,  s.  iomkUum-^mé  Obim.  BueMoritie; 


gas  oxide  cbloreoi,  protoxide  de  cblore. 

«■e^ciKio,  s.  èouVfi^fm'dto.  Entom.  Bvené -•' 
midiev;  se  dit  d^nne  espèce  éb  littéralure  gres« 
que. 

■aoMéaiIdo,  S.  m.  étmkm-mido,  Entom.  Eucné* 
mide;  genre  d^insectes  coléptèréê. 

B«««lMiaoo,  s.  n.  pi.  èovkni$'-mo9$é  Aotig.  grec. 
Bucnvsmes;  sacriHces  pour  les  mers  que  les 
Argiens  ofl'raien  h  Mercure  et  à  Apollon. 

B««olo«lo,  s.  tn.  ionkolog-hio,  Eoeeloge;  rituel 
ou  recenil  que  l'on  doit  à  l'église  grecque  ou 
d'Orient,  et  qoi  contient  les  ordres  et  les  rites 
de  la  liturgie  sacrée  ,  des  oAc«s  et  des  sacre- 
ments, etc.  Il  EncoAoge;  livre  de  prières  uii  se 
tre«ve  fofBce  des  dimancbes  et  des  principales 
fêtes  de  tannée. 

Baeéios»,  8:  m.  T.  "Bucohgio. 

Bif  eikt,  f .  f.  io¥  o^mttf.  Bot.  Encomief  genre 
de  pimntes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

B«ooii*rlto,  s.m.^otfkoitdn-lo.  Erpét,  Eucbon*^ 
drife;  famille  de  reptiles  tpbidiens,  comprenant 
ceux  dont  la  peau  est  grenelée  et  qui  nto  sont  pas 
venimeux. 

Bweriuila,  s.  f.  éom'^rat^sia,  Médec.  Eucnsie: 
tempérament  tel  qu'il  convient  à  la  liainre,  à 
Mge  et  SFU  sexe  de  la  personne. 

•««ration,  en.  adj.  Héd.  Eueratiqne;  ide  bon 
tempérament. 

B«nr«te«,  8«  f.  éotékraté-a.  Zsoph.  ffucvatéo;  gHH« 
re  de  polypiers  de  la  (braille  des  polypes  à  cel- 
lules. 

B««r#n,  s.  f«  ètmkrè'm.  Ifntom.  Bncbrée;  genre 
d'insectes  délacbé  de  ediH  des  crysis,  et  très 
rapprocbé  et  rehii  des  stilbcs. 

BverlBn,  s.  f.  èoukri^fia.  Bot.  Eucrypblet  grand 
arbre  corpiHeni  du  Gnili,  dont  le  bois  est  F0Oge< 
et  presque  inoormptible. 

Bttoroi,  s.  m.  èoukreu.  Méd.  Eucbroîer  coulent ' 
saine,  annonçant  une  bonne  santé. 

Bttoronao,  wmm,  nd).  ëotdKro-mo.  DIdact.  Fédim-' 
me;  qui  a  une  routeur  saine. 

B«<emin,  s.  f.  ¿ondé-mtci.  Bot.  Eudémie;  genr«  - 
de  plantes  crocifères  du  Pérou. 

B««t»aio«,  s.  m.  èêudènfnn.  Entom.  Endémon; 
espèce  de  papillon. 

BM^eméMioo,  ««^  adj.<tfoudémo^X[o.  Eodémo»- 
nique;  qui  a  rapport,  connexion  on  analdgie 
avec  I 'eudemonismo.  On  l^emploie  aussi  subs- 
tantlremtnt. 

B«ëeM«nliimo,  s.  m.  ëoméèm^nit-mo,  EudénMs 
nifflie;  système  de  momie  qui  consiste  è  recon<^  ■ 
«ohre  le  MeU-étre  corne  In  mobile  suprême  de 
toutes  les  actions.  i|  Budémonisme;  art  de  oon^- 
tnboer  á  l'acquisition  du  bien-être,  et  la  scien- 
ce qui  apprend  la  manière  de  se  servir  de  cet 
art  avec'snrrès^ 

B«#«nal«,  9.  f.  ^on^feyr-miîfi.  Bot.  Budesmle; 
nrbre  do  la  famille  dos  myrtoïdes  delà  NooveHo^* 
Hollande. 

mnainlicn,  s.  î.'éomdMi-mi  WMr.  BudînMIe:* 
substance  minérale  du  Groenland,  d^n  violet 
•paogeètre. 

B«4iapae«ntia ,  s.   î,  èoudiapnèouêti'^.   Héd. 


Budiapnousllar  respiration  faeilo. 


•  en.  s.  f.  éot*dioWiMi'/;o.DMnct. 
B^diobiotique;  art  de  mener  une  vie  joyeuse. 
nm»nn.i  trk^  s.  f.  ^OMdiomefft-o.  Fhys.  Etudie* 
meirio;  «rt- d'onnllser  ks  gns  au  moyen  do 
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l«eiidiomèlr«^ 

B««Uaiétrie«,  em.  adj»  èoudiomè'triko.  Pbys». 
Eudiométrique;  qui  coDcerne»  qui  a  ro^pori  à 
l'eudioméirie. 

B»4i#iMe4f ,  8.  m.  èoudio'méiro.  Plift*  Radi»- 
mèlre;  instrumeoi  qui  sert  à  meavrer  la  quaa- 
.  iiU  d'oiy  gène  contenu  dansl*air  aimoffUiériqu»^ 
,  ou  dans  un  certain  volume  de  fluide  élastique. 

Btt«lin«fiiia,  s.  f.  èoudina^mia.  Méd.  Eudtiiamie; 
'  accord,  état  régulier  des  forces  vilalea. 

V«dip.*«>  s.  m.  içudip-to.  0riiiUi4  Eudyple;  oi- 
seaux aquatiques» 

BiKllMa,  s.  f.  éo^dif-eo.  Hiit.  rel.  Eodistci;  re- 
ligieuse de  hordre  de  St.  Aogostim  qui  joigaait 
arui  trois  vœux  ordinaires  ceUil  de  ae  aonaacrer 
à  l'instruction  des  pécheresses  repantaates. 

B«ë«rA,  s.  f.  èowh-ra.  Biitoin,  Kudore;  tapièce 
.  de  papillon«  tt  Bat.  Eudorei  genre  da  planlea  à 
(leurs  composéea. 

Wimé^Mmm^  s.  m.  ¿oudonior-na.  HisL.  r«K  Ea- 
dosien;  fDembred'sae  aectaekrétienne  qui  eiis- 
,  tait  au  IV  siècle. 

Bu«l«»to,  «ia.  s.  éoudo'êiio.  Eudoie,  E«d#iîe; 
:  nom  propre, 

Bwdropiliif  s.,  f.  èoudro-mia.  Or«itb,  Eudromiée; 
genre  d^oiseaui  de  l*ordre  des  callioacés ,  ^oi 
ne  coBi prend  encore  qu^me  aeula  espèce  de  la 
Pal  agonie. 

BMiréiMirta,  a,  f.  èùndro^mida.  Eatoin.  Eudro- 
.  mide;  genre  de  papillons. 

B«Hiiiiár««s,  s.  f.  pi.  Bot.  Euhédissarées;  sactictn 
da  la  famHIa  des  Uguminacées,  compreoaai  cal- 
les qui  ressembleni  au  sainCain. 

Eufemia,  s.  r.  ¿ottè^ma.  Méd«fiaéi«áe;boBne  aa- 
'  tore  du  sang. 

BurreilMOMi, s.  m.  èouêritiê^m».  Méd.  Eoérétèis- 
me^  irritation  normale  des  «Miaelea. 

BMaaleala,  s.  f.  é9ue$t9^t$ia.  Méd.  Eoestkéaie; 
état  normal  de  la  aensibHilé. 

Bp«iila^  s.  r.  èméèl-^ia.  Héd.  Buéûe;  baaae  día- 
position  du  corps. 

BvlMnla,  a.  f.  ioufé^mia^  Ant.  gr.  Eupbéiaie; 
prière  que  les  Laeédémoaieoa  adresaaient  aui 
dieux,  pour  leur  demander  qn^ilapasaeai  ajau-j 
fer  la  gloire  à  la  vertu. 

KmfvaaUHio,  mu  adj.  ioufl^ia^M.  BapbémiaB; 
membre  d'une  secte  chrétienae  qui  suivait  la 
.  dortrine  des  messaliena 

E«réaiica,  ea.  adj.  ioufèmi-ko.  Eupbéoaiqoe;  qui 
.aypattient  à  l'eapbéaaisme* 

BMfrialMNa,^.  m.  ioyfèmiê'-nui.  Rbét.  Eopbé- 
misflM;  flgure  de  langage  par  laquelle  on  ado«. 
cit,  on  déguise  dea  idees  tristes,  deaboimétes, 
.  sous  des  idées  plu»  douces,  plus  déoentea,  et 
iqui  laissent  deviaer  lea  premières. 

Buno^ia,  s.  f.  ¿ouflog-hi-a,  Méd.  Euphlogie:  ia- 
Haaaation  bénigne  dans  quelque  partie  4a  eorpa. 

BuBéglaa,  tm.  adj.  ^m^tna-Hi  o*  Méd.  Eapblogi- 
qne;  qui  concerne  l^euphlogie. 

B«nNM^  a.  f.  éan^ntf.  Orultli.  EOfone;  aiseau  du 
genre  des  taaf^aras. 

Barónea,ea.  adj.^tin/b-iiéo.  Eupbono)  qui  «  uae 
.belle  voii. 

Bátanla,  s.  f.  ééufáni-a.  Euphonie;  facilité,  ai-  , 
saaee  «  agrémeat^  élégance  de  U  peaaeacialiaaw  ^ 
.  HGram.  Eapbonie;atgoiûe  eequi  rendlepro- 
neuoiatioa  plue  douée  et  plus  ceulaate^  ^  Mua. 
Euphonie;  «oa  egréai>le  d'uae  seule  voit  an 


d*iMi  seul  iuetmineuf.  C^eat  heppesé  de*  vpn* 
pbouie. 

BwféMlea,  ea.  adj.  Euphonique;  qui  apaitieai  à 
l'euphoaie^  qui  produit  b  eupbooie.  ^ 

Eafana.  S.  m.  é-ciifono.  Mue*  Enpheue  ;  instru- 
aaent  qui  se  compose  exiériaurement  de  pe4 
tits  cylindres  en  verre,  qui  se  frottent  loagitu- 
diiialement  avec  les  doigts  humectés,  coome 
^harmonica,  n  idj.  Eupheae.  V.  Enfàneo  ^  et 
Eufónico. 

Bafemiáaeaa,  a.  L  pi.  iuf(n>  ta-kéosa.  Bel.  Btf- 

f»horbtacéea;  lîauttUe  de  plaateft  diclioee  irrégu- 
ières,  ayant  pour  type  le  genre  euphorbe. 

BvferMéaea,  ém¿  adj.ioa/brÍNa'^ée.Bei.Eupluir- 
biaeé;  qui  reesenblc  à  Uae  eufrtiorbe. 

Baifanaia,  a.  m.  doa/br-^io.  Bot.  Euphorbe: gen- 
re de  plantes  renleemaat  dea  eapèce»  froleseen- 
tes  dans  les  contrées  troficales^  her^cées  dans 
les  espèces  inâigànes»  doatqueiqiRs  naeeaesil 
plus  ou  moins  dangereuses  peur  l'homme  et 
les  aaimaux. 

Bafaria,  s.  f.  éoufoHria.  Méd.  Euphorie;  facilité 
de  supporter  une  maladie  ou  ua  eCCort  eriitque 
qui  en  modifie  la  marche.  H  Bot.  Euphorie;  gen- 
re de  plantes  originaires  d'Asie,  aiusi  nommées 
de  i^txtrèroe  abondance  de  leurs  fruits. 

BaféaM»,  s,  f.  èoufih^ida.  €véol  BtfphetiJe:  es- 
pèce de  roche  diallagique^  Tenforanat  un  mé- 
laage  de  serpentine  et  da  imea«  - 

Bufraale,  s.  f.  èoufroê-êia.  Bot.  Euphaaide;  geu- 
rode  plantes  aanuellea^  herbacées,  rhloanteláes, 
dont  f eaphrelse  officâoeie  est  nemanée  vulgai- 
rement caste-lunette. 

BvfraSaa,  s.  m.  è-àufraitu.  Géogr.  ane^  et  med; 
Euphrate;  fieo^  de  la  Turquie  d*Asle,qai  prend 
sa  source  4ans  les  montagnes  del* Arménie ^  el 
s*ufHt  au  Tigre  aons  les  murs  de  Kbama.  On 
place  communément  le  peredis  terrestre  ^ur  ses 
civas.  Nemrod  y  fonda  l'empire  des 
niens. 

B»fraala,s.  f»  éoufr^^iia*  Euphrosiaef  i 
pre. 

BafaaataMi,  s«  f.  ^oufroai'-nm.  MvUi*  Euphruay*» 
ne;  une  des  trois  Grâces,  fille  de  Jn^et-  et  d^ 
Eurynome.  Il  Anaél.  Bujphrosyne  ;  genre  de  «ers 
à  sang  rouge,  rappraché  des  eiiloés  et4ea  a«i*> 
pbioomes,  conaprenant  deux  espèces.  H  Buten. 
Eupbrosyne;  espèce  de  papiHou. 

BafMlnaia,  S.  ea.  éoufouiê-iw*  Arehéol.  Bapirals- 
met  langage  eatrémement  affecté  et  méiaphon* 
que,  îoir%  à  la  mode  à  la  cour  d'Angicterve,  eeiis 
BHsabetb.  H  Néol.  Sxtréme  pureté  de  laagaga;r 

Enralata,  8.  ffuphuiste;  celui  ou  celle  qui  parle 
l'euphuisme.  ■   ' 

Bugeala,  s.  f.  ^ughé-nia.  Aal.  gr»  Eugénie: 
personnifitatien  allégorique  de  la  noblease  ehei 
les  anciens.  !i  Itugénief  nom  de  feasme  elMs  4ee 
aaaderues.  ||  Bet.  ffugéuie;  genre  de  nlauies 
myrtacées,  croissant  daaa  la  Guianet  naus  le 
Malabar  et  dans  la  Polynésie. 

Bugenlaeriulta,  a.  f.  èaa^AèaialiWiii-fa*  Pelyp. 
Áigéniacríniíef  genre  de  palypiafs*  ' 

Bngenlaa.  s.  f.  éoa^AM-via.  Cbim,  Bagé»iae« 
aubstaBce  criatalliae  que  dépeae  l<«au  distillée 
•  de  girofle.  IMe  est  soluMe  danehaleeol  et  dans 
l^éther. 

Bugeulaiëe,  adj.  eou^Aénto-^'d^.llot.  JS^géniordv: 
qui  resaeinble  à  une  Eugénie.     '    «  -         •  •  f 
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BiigerUi»  s.  r,  ¿ougké-rian  Mjtb.^ugérie  ;  d6e8$e 
à  Uqucllo  les  dames  romaioes  sacrifiaieQl  pour 
être  délivrées  d^accidenis  pendant  leur  gros- 
sesse. 

V«gbMa,  s.  f.  i<mgloi''ian  fntnm.  J?uglo8se;  gen- 
re d'byménoplôres,  famUle  des  meUirèreSx  á  lè- 
vre prolongée  ou  langue  musculaire. 

K«graf#,  s.  m.  kougra^fi.  Phys.  ^ugraphc;  sorte 
de  chambre  obscure  qui  a  la  propriété  de  re- 

Î présenter  les  objets  dans  leur  position  naturel- 
e,  avec  la  plus  grande  netteté. 

Ealalla,  s.  i.  ioula-lia,  Annél.  £ulalie;  genre  de 
vers  k  sang  rouge. 

■«toi^l««i^r*i<Ni>  «••><)]•  ioulèptospér-mèo.  Bot. 
Ëuleptospcrmè;  qui  ressoaible  à  un  euleptos- 
perme. 

Biilep««spériue«fl,  s.  f.  pi.  ioiilopièsphr'inha$s. 
Bot»  fuleplospermées;  famille  deplantes,  ayant 
peur  type  le  genre  euleptosperme. 

BiilopS»spcHPHio ,  s.  m.  éouloptoêpér-mo.  Bot. 
Enloptospermei  groupe  distincte  de  plantes  de 
la  famille  des  leptospermées. 

BallaieiMi,  s.  f.  éouUmé-na,  Crust.  EuUmèn«; 
genre  de  crustacé  s  de  l'ordre  des  braocbiopo- 
des,  famille  des  pbyllopes. 

B9ior#,  s.  m.  éoulo'fo^  Entom.  Eulophe  ;  genre 
d'insectes  byménoptères  pupifores,  tribu  des 
chalcidites. 

Kutoslai»,  s.  f.  pi.  éoulog-hùass.  Liturg.  Eulo- 
gies;ebo8es  bénites.  Au  propre  pain  bénit,  (j 
Ëulogies  ;  morceaux*  de  pain  consacré  ,  qui  se 
distribuent  dans  l'église  grecque  ,  et  qu*on  en- 
voie aui  absents.  ||  Eulogies  ;  aumônes  ou  pré- 
sents qu'on  se  faisait  autrefois  aux  fêles  solen- 
nelles y  et  qui  consistaient  en  mets  ou  en  vins^ 
qu'on  faisait  bénir. 

Eal««l»,  s.  m.  éoulo-g-hio,  Euloge  ;  mot  grec 
employé  pour  rapport ,  témoignage ,  prière^  bé- 
nédiction n  épitapbe ,  testament. 

Kvnalee,  S.  m.  éoumai-ié.  Bot.  Ëumaïce  ;  sorte 
de  baume. 

B«aio4#«^  S.  m.  ^oumddon.Entom.  Eumédon; 
papillon  argus  très-rare. 

Baoiettiiy  s.  f  èoumà^M^  Entom.  Eumène  ;  genre 
d'insectes  hyméaoptères  de  la  section  des  porte- 
aiguiilo ,  famillle  des  diploptères ,  tribu  des  gué- 
piaices. 

B«HiépMlM,  8.  f*  pi.  éottmé-ttidéss.  Myth.  Eumé- 
Bides;  nom  que  les  Grecs  dommont  «ux  furies, 
par  antiphrase. 

B«nB«a&«eiui,  s.  f*  pi.  éouméni-déass  Anticj.gr. 
Enménidies;  fêles  annuelles  célébrées  à  Athènes, 
en  rhonneur  des  Eaméanidcs  ou  furies. 

^ummwée ,  ad],  èoumèro-dé,  Erpét.  Eumérode; 
<|tti  a  des  pattes'  très -distinctes. 

Bms«r«Aca ,  S.  m.  pi.  éoumèro-déts,  Erpét.  Eu- 
mérodes.  ;  faiaille  de  reptiles  sauriens,  renfer- 
mant eewL  de  ces  reptiles  qui  ont  les  membres 
bleu  conformés. 

BvflMivc,  8.  f.  èoumol-pé.  Myth.  Eumolpe;  611e 
d'Orphée  selon  les  ans  9  et  du  poète  Musée ,  se- 
loo  d'aurffs ,  établie  par  Cérès  pour  présider  à 
ses  mystères»  Il  Eumolpe;  contemporain  deTrip- 
tolème ,  qui  apprit  de  Cérès  l'art  d'ensemencer 
la  terre,  l  ^  m.  Entom.  Eumolpe;  genre  d'in- 
seeteft  cidéoptères  comprenant  le  gribouri. 

■«■i»rfo«  s.  m.  éommor-fo,  Eotom.  Eumerphe; 
genre  d'insectes  coléoptères  irimères ,  famille 


des  fongicolks. 

BttB4^oio,  s.  m.  ioune'A'-lo.  Erpét.  Éunecte; genre 
de  serpents. 

BttBice,  s.  m.  ^oimt-z^.  Annél.  Eunice;  geuix)  de 
Vers  à  sang  rouge ,  de  l'ordre  des  cbétopodes. 
que  l'on  trouve  abondamment  sur  les  côtes  oc-, 
cideniales  et  septentrionales  de  France. 

Bualeeaa,  s.  f.  pi.  èouni-ièass,  Zuoph,  Eunicée*; 
famille  d'anuéliUcsqui  a  pour  type  le  genre  eu- 
nice. 

E«Mlee«,  s.  m.  ^unir-ièo.  Zooph.  Eunicé;  geaivs 
de  polypiers ,  de  Tordre  des  gorgooüos ,  divi- 
sions des  polypiers  flexibles  oorticiferes.  On 
en  connaît  dix  espèces. 

euulciano ,  um.  adj.  èouniiia-no»  A  noel.  Euní- 
cien  ;  qui  ressemble  à  une  eunice. 

Eanleiaii«a,  s.  m.  pi.  èounizia-noss,  AAuel.  Eu- 
uiciens  )  individus  de  l'ordre  des  auuéhdes  er- 
rantes, ayant  pour  type  le  genre  euntee^ 

Eunomia  ,  s.  f.  èouno-mia.  Bot.  EunooMe  ;  genre 
de  plantes  crucifères.  U  Polyp.  Eunoroie;  genre 
de  polypiers. 

E«aMiiMa# ,  m.  s.  èounomia-no.  BisU  relig, 
Eunomien  ;  membre  d'une  secte  arienne ,  q«i 
pensait  que  Jésus-Gbrist  n*était  Dieu  que  de 
nom,  et  qu'il  ne  s*étaitpas  uni  substantielle^ 
ment  à  l'humanité. 

B«noai«ffrA«lao«  ,  na,  s  èounomofratUa^H»* . 
Hist.  Eunoniophranien  ;  membre  d'une  secte 
chrétienne  fondée  au  IVe.  siècle,  et  dont  les  opi- 
nions participaient  de  la  doctrtne  des  eunomiens 
et  de  celle  des  théophroniens. 

BaM«t« ,  adj.  èouHO'ia,  Eunote  ;  qui  s  un  dos  élé- 
gant. 

E«fioi^«.  s.  m.  pi.  èotffio-ra#t.  Erpét.  Euuotes; 
famille  de  reptiles  sauriens. 

BvMueo,  s.  m.  èounou-ko,  Eunnque;  hooiBê 
privé  de  la  faculté  d'engendrer  parrablatieadaa 
parties  génitales ,  et  dont  on  se  sert  en  Orient 
pour  garder  les  femmes.  |1  Eunuco  del  «erroUe;. 
euiiuc  du  sérail.  ||  Hist.  relig.  Eunuques |  ser- 
taires  fanatiques  du  lll.e  siècle  qui  se  aMiti* 
laient  eux-mêmes ,  et  rendaient  eunuqaes  tous 
ceux  qu'ils  rencontraient.  Ils  furent  aussi  dooh 
mes  valésiens.  ||  Ane.  mus.  Eunaque  ;  espèc#  dé 
flûte  dont  l'embouchure  était  couverte  par  «ne 

Inclure  d'oignon  ou  une  peaa  très-minee.  C'est 
e  mirliton  d'ajourd'hui. 
B«»nf«lio,  Ni.  edj.  èouonfa-lio*  Anat»  EttMi* 

phale  ;  genre  de  coquilles  fossiles  nnivalveSé- 
En#«aai«f  s.  n.  é4>Mo#-mo.  Bot.  Euosme;  arbria«« 

seau  exotique ,  espèce  de  gentiane  de  la  Hoa- 

velle-Hollande. 
B«Mre»9  ft-f-  ioupa-^àti,  lot.  Eupi^rée&gew»  4m 

plantes  de  la  famille  des  prinulacéea. 
B«Mti*  9  8*  t.  éouMli-a.  Méd.  Eupaihie:;  4mi- 

cenr,  résignation  «ans  les  souffranoes, 
B«M^ri«  ,  s.  f.  èoupatc*rùi.  Bol.  Ba^MÊot'm: 

genre  de  plantes  vivace*  de  TAadériqua  aiM'i 

dionale. 
B«M***'iiMif  &•  r.  èoupmtQri^na.  Cbim.  Bupata- 

rine  9  espèce  d*aleali  orgaai4ue. 
Evpalartaiëc ,  adj.  èoupmtorio4dè-  Aoi.  EupaU- 

rioïde,  qui  a  l'apparence  d'une  eupatoire4 
mmpmiriém.,  adi.  et  s.  èoupatri-dm,  Ant.  gr.  Eu- 

patride,  membre  des  iamiHes  nobles  à  Athènes. 
B«pe#eU ,  s.  f.  toupèp-ùa,  Méd.  Eupepsia,  Wa* 

ne  digestion^ 
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Wimpéiàim,  s.  f.  èoupe-tala.  Miner.  EtiDétale,  pier- 
re preciease  ,  l'opale.  |  Bot.  Eupétale  ,  laurre r 
nain  i  grandes  feuilles 

B«i^lasl«,s.  f.  èoupla-ssia.  Méd.  Eoplasie,  ma- 
tière animale  essentiellemenl  organisable. 

Boplea,  s.  f.  ¿oap {è*a.  Helminl.  Euplée,  genre 
d*animalculet  inrasoires, 

KvMleámi^,  S.  m.  èouploVam-po,  Entom.  Ea- 
pladampe,  genre  de  Vordre  des  lépidoptères ,  fa- 
mille des  nocturnes,  tribu  des  tinéites. 

R«lpl«l«,  in.  adj.  èouplo'to,  Helmint.  Euplote, 
qui  ressemble  à  une  eupléc. 

B«iploê«»,  s.  m.  pi.  èouplo-toêt.  Helmint.  Euplo- 
tes,  famille  d'animtlcuies  infusoires  polygastri- 
ques  »  aytnt  pour  type  le  genre  euplée. 

Rwjpara,  s.  f.  èoup-néa.  Méd.  Eupnée,  facilité 
de  respirer. 

E«p«do,  úm.  adj.  èoiipo'do*  Zool.  Eupode,  qui  a 
des  pattes  longues  ou  trotnmineuses.  j  s.  m^  pi. 
Bupodoêf  eupodes,  famille  d'insectes  coléop- 
tères tétramères,  divisée  en  deui  tribus,  les  sa- 
grides,  et  l«»s  criocérides. 

Biip«HHi«ta ,  s.  f.  ¿o«potna-zia.  Bot.  Eupomatie, 
arbre  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des 
hilospermcs. 

Biii^réi^ld«,  s.  m.  éoupr^pido,  Erpét.  Euprépide; 
genre  de  reptiles  sauriens. 

Etti^ter«,  rA.  adj.  ioupté'To,  Zool,  Euptère  ;  qui 
•  de  belles  plumes. 

B»plért«lo,  d«.  adj.  éoupU-iíido,  Bot.  Euptéride; 
qui  a  une  belle  couleur  de  fougère. 

Rv^tteies  6 B«4«itrit,  S.  m.  pi.  éouké-tést,  Hist. 
rel.  Eurhètes  ou  Euchites;  nom  donné  á  des 
anciens  nectaires  chrétiens  qui  regardaient  la 
prière  comme  la  seule  chose  nécessaire  au  salut. 
Ils  rejetaient  les  sacrements  de  baptême,  d'or- 
dre et  de  mariage. 

Ba^ttllA ,  s.  f.  iûuki'la.  Bot.  Euchyle;  genre  de 
plantes  eiotiques. 

Ba^viiMA  ,  s.  f.  ¿ou  i-ma.  Bot.  Euchyme;  cam- 
bium  ou  suc  nutritif  des  végétaux. 

Bvrta,  s.  f.  éou-ria.  Bot,  Eiirye  ;  petit  arbrisseau 
du  Japon* 

B«rUil«y  8.  m.  éouria-h,  Euryale;  jeune  Truyen, 
fils  d'Ophcltes  et  compagnon  d'Enée  ;  pénétra 
«vec  Nisus  dans  le  camp  ennemi  et  y  trouva  la 
mort,  t  Zoopfa.  Euryale  ;  genre  d'acalèphes.  Y. 
Asteria.  \  Entom<  Euryale  ;  genre  d'oursins. 

BiHriamIro,  s.  m.  èouriann»dro.  Bo^.  Kuryandre; 
plante  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

B«rlliM« ,  s.  m.  éouriba^to,  Mvth.  Eurybate,  hé- 
raut d'Agamemnon  qui  f^t  chargé  d'aller  enle- 
ver Briséis  à  Achille, 

BaHeéHé*«,  s.  m.  p).  éuriiéridost.  Omilh.  En- 
rycéridés,  famille  de  passereaui  syndactyles, 
formé  par  le  seul  genre  eutycère. 

■¡«riecro,  adj.  èouH-xèro.  Ornith.  Eurycère,  gen- 
re d'oiseaui  de  Madagascar. 

B«M^««r*«  s.  m.  éoun-fcúfo.  Entom.  Eurychore, 
genre  d'insectes  de  Tordre  de  coléoptères  mela- 
•omes» 

B»rl««|^ld4|^teB«,  s.  m.  èourikovidop-lèno,  Or- 
nitb.  Enricopidoptène ,  oiseau  de  la  famille  des 
plongeurs,  qui, >comme  les  pélicans,  se  fait  re- 
marquer par  la  forme  et  la  grandeur  de  son  bec. 

BaHcoiM^^tMiort  ,  s.  m.  pi.  èouri  opidop-ti- 
-fMtt.  Ornith.  Eurycopidoptènes,  individus  de 
la  famille  des  oiseaux  plongeurs. 


Enrldlee ,  t.  m.   ¿ouriéi-ié,   Myth.   Eurvdire, 

.  dryade,  épouse  d'Orphée  ,  qui  mourut  de  la  pi- 
qûre d'un  serpent  en  fuyant  1rs  poursuites  d'A- 
ristée.  Il  Bot.  Eurydice ,  division  de  plantes  de 
l'ordre  des  monadelphes.  ||  Crust.  Eurydice, 
genre  de  crustacé.  ||  Entom.  Eurydi<:e ,  espèce 
de  papillon. 

Barllmuo ,  s.  m.  éouriln-mo.  Ornith.  Eurylaime, 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux  eury- 
laroidés ,  comprenant  six  à  sept  espèces  toutes 
des  Iles  de  la  Polynésie* 

EwrlliiniMoA ,  S.  m.  pi.  ¿ourila'tnidogs,  Ornith. 
Eurylamidés,  famille  de  passereaux  syndacttles, 
des  parties  orientales  et  méridionales  de  Ven- 
cten  continent. 

Enriiio ,  s.  m.  èouri'fw.  Ëntom.  Euriiic  ,  genre 
d'insectes  coléoptères. 

Evrinoaie,  s.  f.  èotirt-Yiomè,  Myth.  Enrynomc, 
6lle  de  hOcéan  et  de  Thetys,  que  Jupiter  rendit 
mère  des  trois  Grâces.  ||  Crust.  Eurynome;  gen- 
re de  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes ,  qui 
habitent  le^  côtes  d^Angleterre. 

EnrlnoinlAfl,  s.  f.  p\.  èourino-miasg,  Antiq.  gr. 
Eurynomics  ;  fêtes  que  les  Grecs  célébraient  en 
^honneur  d'Eurynome,  mère  des  Grâces. 

Euriaoïo,  s.  m.  éotirino-to.  Entom.  Eurynote; 
genre  dMnsectes  coléoptères. 

Eurlf^a,  s.  f.  èouri'pa,  Ant.  gr.  Euripè;  nom  don- 
né è  des  fossés  qui  entouraient  quelquefois  le 
lieu  où  les  jeunes  gens  se  livraient  anx  exercices 
du  corps,  et  particulièrement  au  bras  de  l^Eu- 
rotas  qui  ceignait  la  palestre  a  Sparte.  ||  Ant. 
rom.  Euripe ;  canal  en  général,  et  surtout  ca- 
naux que  hon  creusait  dans  le  cirque ,  quand  on 
voulait  y  introduire  des  hippopotames  ou  des 
crocodiles.  ||  Géog.  Euripe  ;  détroit  qui  sépare 
l'Eubée  ouNégrcpontde  l'Atlique  et  de  la  Béotie. 

B«ri|^lf«,  na.  adj.  èotiri-pi^o.  Zool.  Enrypige; 
qui  a  un  large  croupion,  une  large  queue. 

Eurlp«,  s.  m.  Y.  Euripa. 

KuripméÎQ ,  s.  ig.  èuttri-podo.  Crust.  Eurypode; 
genre  de  l'ordre  des  décapodes  brachyures,  tri- 
bu des  triangulaires. 

EnrUp^rin»,  s.  m.  êourisper-mo.  Bot.  Eurysper- 
me;  genre  de  plantes  de  la  famille  des  protéei». 

Enristenldafi,.  adj.  et  s.  m.  pi.  éoaristéni-éais. 
Hist.  gr.  Eurysthénides  ou  Agides;  ils  formaient 
la  première  branche  des  rots  ou  archagètes  de 
Sparte,  et  régnaient  conjointement  avec  les  pro> 
elides ,  menibres  de  la  deuxième  branche.  Ces 
deux  dynasties  collatérales,  qui  appartènéient  à 
la  race  des  Héracdides,  gouvernèrent  Sparte  jus- 
qu'au tiran  Lycurguc,  de  1186  á  219  av.  J.  G. 

EaHirterB»,  ua.  adj.  èouriiter-no.  Myth.  Bnrys-' 
terne;  littéralement;  qui  a  la  poitrine  large.  Sur- 
nom sous  lequel  la  terre  avait  en  Aechtfïe  un  des 
plus  anciens  temples  de  la  Grèce. 

BHHvtottio,  niA.  adj.  iourû-îomo»  Zool.  Eurysto- 
me;  qui  a  une  large  bouche,  un  bee  très^fendu. 

Eiiri«t»ni«ii ,  s.  m.  pi.  èourif-fofnoft.  Burysto- 
mes;  famille  do  passereaux. 

EarlCmlA ,  s.  f.  ¿oufit-mia,  Didaet.  Eurythmie; 
bel  ordre,  belle  proportion  ;  harmonie  de  toutes 
les  parties  d*un  tout.  ii  Archit.  Eurythmie  .  se 
dit  de  la  beauté  qui  résulte  pour  l*archUeètiire 
de  la  justesse  des  proportions,  de* la  syWiétrle  et 
de  haccord  des  parties.  ;i  B.  arts.  Eurythtirier  se 
dit  en  peinture,  en  sculpture,  de  Pharmonie  dams 
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la  composilion.  Il  Cbir.  Eurythmie  ;  deitêrilé  à 
iiiMier  les  insirumeots.  |)  Mus.  Eurythmie;  se 
dit  de  hhcureux  choii  du  rhyihme  et  du  mouve- 
ment d*un  morceau.  |)  Pathol.  Eurythmie^  régu- 
larité des  pulsations  artérielles. 

i;«ri4ail9«,  «a.  adj.  éourit-miko»  Didact.  Euryth- 
mitique;  qui  a  un  rhythme  régulier. 

K«r«,  s,  m.  é'ouro.  Myth.  Enrus;  vent  décrient; 
un  des  quatre  principaux  vents,  )|  Iconol.  Eurus; 
les  modernes  le  représentent  sous  la  figure  d^un 
jemie  homme  ailé,  qui  va  semant  des  (leurs  de 
chaque  main  partout  où  il  passe;  derrière  lui  est 
un  soleil  levant.  ||  Poés.  Eunt  auitro^  o  euro  no- 
to: vent  du  sud-est.  H  Euro^ceflreo,  mouvement 
de  Ui  mer  du  levant  au  chouchant. 

K«r«cl«,  s.  m.  áouro-zto.  Bot.  Eurotion,  genre  de 
champignons. 

•teiropa,  s.  f.  éourù-pu-  Mjth.  Europe,  fille  d'Agé- 
nor,  roi  de  rhénicie,  et  soeur  de  Cadmus,  fut  ai- 
mée de  Jupiter  qui ,  ayant  pris  la  forme  d^un 
lAureau,  l'enleva,  et  la  transporta  dans  cette  par- 
tie du  monde  à  laquelle  elle  donna  son  nom.  H 
Géogr.  anc.  Europe ,  une  des  trois  parties  du 
monde  coniia  des  anciens;  ils  lui  donnaient  pour 
bornes  à  hoœst  la  mer  Egée  ,  le  Pont-Euiin  et 
,  le  Tanaïs,  et  au  nord  la  Baltique.  |1  Europe,  an- 
cienne province  de  MUyrie ,  formant  la  partie 
orientale  de  la  Thraee,  et  g'élendant  toutlo  long 
de  la  cote  qui  regarde  l'Asie  mineure,  depuis  le 
Pont-Eutin  jnsqu'^  l* Archipel.  Il  Oéog.  mod. 
L'Europe  a  f»our  limites  au  nord  et  à  l'oest  l'O- 
céan .  au  sud  la  Méditerranée  ,  les  Dardanelles, 
l'Hellespont  et  la  crétc  au  Caucase  jusqu'à  la 
mer  Caspienne,  à  l'est  le  cours  de  l'Oural,  puis 
enfin  la  chaîne  des  monts  Ourals  jusqu^à  l'O- 
céan Glacial.  Sa  superficie  est  de  3.900  kilom.  de 
longueur,  sur  3.500  de  largeur.  L^Europe  ,  en  y 
comprenant  les  ¡les  qui  en  dépendent ,  s'étend 
en  longitude  du  13.e  deberé  occidental  au  77.e 
degré  oriental,  et  en  latitude  du  35.e  au  81. e  de- 
gré boréal.  C'est  la  plus  petite  des  cinq  parties 
du  monde,  mais  la  mieui  cultivée,  las  plus  civi- 
lii«ée«  et  proportionnellement  la  plus  pauplée,  en- 
viron 280.000,000  d'habitants. 

Kwrai^ea,  ea.  adj.  et  s.  éouropé^o.  Européen,  ha- 
bitant de  l'Europe,  qui  appartient  à  PEurope  ou 
à  ses  habitants, 

l£iir«IHNMa^  s.  r.  éonropo-ma.  Eutom.  Europome, 
espèce  de  papillQn  de  jour. 

Bvrata,  s.  f.  ¿ouro-fii.  Bot.  Eurote,  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  {iastéromyces. 

lfi«r«i«Ui*  ,  s.  m.  iourki-^o.  Bot.  Eurchiu  ,  nom 
vulgaire  d^un  champignon  du  genre  deshydnes. 

Bii»el»l»,  s.  m.  éoaté-hio,  Eusèbe,  nom  propre. 

KM^HMmio,  nm,  adj.  et  s<  iouMébia-^o,  Ilist.  reU 
fcusébien  ,  membre  d'une  secte  arienne  ainsi 
Aomméo  d'Eusébe  de  Nicomédic,  célèbre  défen- 
seur de  la  doctrine  et  de  la  personne  d^Arius. 
Les  f  usébiens  restèrent  longtemps  dans  la  com- 
munion octhodoie,  mais  vers  le  milieu  dulV.e 
siècle  la  âci^sion  deviiU  complète.  Alors  on  ap- 
pela ces  sectaires  eusébiens  ou  semi-ariens« 

B«»eaila,  s.  L  éoussé-mia.  Pathol.  Eusémie,  réu- 
nion de  pltt^itMtrs  sigues  ou  symptômes  favora- 
bles ëaoa  une  maladie. 

B«aa«a^t»y  s.  m-  éoussoma^to*  Entom.  Ensaroa- 
le,  genre  d'insectes  coUo^ères. 

BM9»9fAI(a»f  •«•  «di.  éQutiiQn[arléo^  Anat.^u- 


somphalien ,  qui  a  un  ombilic  bien  conformé. 

Kusi^er«ft«e*craa,  s.  f.  pi.  éoutpermako'iÍ0M. 
Bot.  Euspermacocées ,  section  de  la  famille  des 
rubiacées,  comprenant  celles  qui  se  rapprochent 
le  plus  du  genre  spermacoce. 

Buala^ulo ,  s.  m.  êowta-kio.  Eustache ,  nom 
propre. 

B«04«(la«a  ,  Ml.  adj.  éoustatia-no.  Eustathien, 
qui  est  partisan  de  la  secte,  des  doctrines  d'Eus- 
tathe. 

Buai«i«,  s.  ^ott<(a-(o.  Eustathe ,  hérétique  ^rec 
qui  vivait  dana  le  4V.e  siècle.  Il  condamnait  le 
mariage  comme  contraire  au  salut,  et  n'admet- 
tait qu'une  seule  manière  de  vivre,  la  vie  claus- 
trale. 

BtiateflA,  s.  f.  èouêti'lia.  Bot.  Eustéphic,  plante 
d^Amérique  dont  les  découpures  des  étamines 
forment  une  couronne  élégante  à  Pentrée  de  la 
corolle. 

B«ii(«Ml«,  s.  f.  ¿oHiti-nia.  Mèd.  Eusthnéie ,  état 
normal  et  régulier  de  la  force  vitale. 

B««ttlo,  s.  m.  iouêti-lo.  Arch,  EuttTle,  édifice  où 
les  colonnes  sont  bien  placées  et  dans  une  pro- 
portion convenable. 

B««io«M,  s.  m.  ioutio'tno.  Bot.  Eustome,  plante 
de  Plie  de  la  Providence. 

BuCMaaaia,  s.  f.  ioutanatsi-a.  Pathol.  Euthana- 
sie ,  mort  douce ,  sans  douleur ,  sans  agonie.  || 
Philos.  Euthanasie  ,  art  de  rendre  la  mort  dou- 
ce: nom  par  leauel  F.  Bacon  désigna  une  scien- 
ce qui  lui  paraissait  à  créer, 

BMtaiA,  s.  f.  éoutak'sa.  Ane.  art.  milit.  Eutaie, 

Î(enre  d'évolution  en  usage  chez  les  Grecs,  dans 
equel  les  phalangistes  et  les  psilites  se  irovaient 
momentanément  amalgamés. 

Baiaxia,  s.  f.  éoutaksi-a.  Pathol.  Eutaiie  ,  cons- 
titution bien  ordonnée,  oii  toutes  les  parties  soi^ 
entradles  dans  une  disposition  convenable. 

BuieMia,  s.  f.  iouténi-a.  PhyMol.  Euthénie,  santé 
florissante. 

Evlerye,  S,  f.  ^u(er-p^.  Myth.  Euterpe,  une  des 
neufs  Muses,  fille  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne; 
elle  présidait  à  la  musique  et  à  la  poésie  pasto- 
rale. On  lui  attribue  Pinvention  de  la  flûte.  || 
Entom.  Euterpe ,  papillon  d'Amérique.  |  Bot. 
Euterpe ,  espèce  de  palmier  auquel  on  a  appli-^ 
qué  ce  nom,  d'une  muse  pour  en  expcimet  la. 
beauté. 

Knt^iilii,  s.  f.  ^u(éff i-a.  PhysioL  Euthésie ,  har- 
monie des  parties  constituantes  du  corps. 

Btttéilco ,  c«.  adj'  iouté'tiko.  Didact.  Euthétir 
que,  qui  est  bien  disposé ,  arrangé  avec  symé- 

'  trie,  i  Miner.  Euthétique,.  se  dit  d'une  variété 
de  cristaux  où  les  faces  présentent  des  caractè- 
res remarquables  de  symétrie. 

BvUmia,  s.  f.  éotUi-mia.  Myth.  Eulhvmie,  dées- 
se du  calme  et  de  la  tranquillité  d*âma.  |  Iféd. 
Euthymie,  re^os^.de  UAme,  contentement,  tran- 
*  quillité  d.'esprit. 

Kalí^uesv  s«  éouUC-.kôss,  Eolicbès,  hérésiarque  du 
Y.e  sièclch»  prêtre  et  archimandrite  à  Constanti- 
nople,  ou.  plus  de  trois  cents  moines  vivaient 
sous  son  obéissance*  Il  enseigna  qu'il  n'y  avait 
qu'une  seule  nature  en  Jésus-Christ ,  la  nature 
divine,  par  laquelle  avait  été  absorbée  la  nature 
humaine  comme  une  goutte  d'eau  dans  la  mer. 
Condamné  par  le  concile  de  Constantinoplo  f  n 
ii9)  et  définitivement  condaoïaé  au  eontili  da 
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fbftlcédoiire  en  451. 

fc«itt4uliifi«,  nn,  tai.  éoutikia-^o.  Ëntycliien,  qui 
appartient  à  l*hérésie  d'Eutychés.  On  Remploie 
au.^si  sttbstantiTement. 

BMConfa^  S.  f.  èoutoni-a,  Méd.  Eutonie ,  intégri- 
té du  ton,  de  la  force  des  organes. 

fintrapelia,  s.  f.  éoutrapéli-a,  Didact.  Eutrapé- 
Ue,  neulté  de  l*espr!l  qui  crée  ies  bons  mots,  les 
heurenses  reparties.  Ne  s'emploie  que  dans  le 
style  noble  et  en  parlant  des  anciens. 

Ifiutrapéllc» ,  ea.  adj.  éoutrapé-tilto.  Eut nrpéli- 
que,  qui  concerne,  qui  a  rapport  à  1*eutrapélie. 

BMiroffia,  s.f.^ouiro/î-a.  Méa.  Eutropbyie;  nour- 
Htnre  saine  et  abondante,  bon  état  de  la  nutri- 
tion, embonpoin. 

Biiérof^lia,  s.  f .  éoutropéli-a.  Eutropélie,  vertu 
qui  rend  modéré  dans  les  plaisirs  et  les  diver- 
tissements. 

■«(r«pél|e«y  ea.  adj.  éoutropé-liko,  Eutropéli- 
que,  modéré  dans  les  plaisirs  et  les  divertisse- 
ments. 

IBii<r«i^f«,  s.  ro.^(m(ro-j9io.Eutrope;  nompropte. 

BMii«»ëliuiBil«,  s.  f.  éhunoodinà-mia.  Physiol. 
Euzodynamie;  état  de  santé  parfaite. 

Ra«««dl«áBile«,  cm.  adj.  Pbysiol.  Euzoodyoami^ 
que)  oui  a  rapport  à  Teuzoodynámie. 

Bira,  s.  r.  ^-va.Eve;  la  première  femme,  compag- 
ne d'Adam  fuit  fermée  par  Dieti  d'une  côte  du 
premier  bomme,  4004  ans  av.  J.  G.  {lour  deve- 
nir Tos  de  ses  os^  ta  cbair  de  sa  cbair,  selon' la 
Génése.  Sa  désofcK^ssance  en  tacha  toute  la  race 
bumaine  du  péché  originel.  |)  Adam  la  nomma 
Ève;\B  vie. {farce  qu'elle  devait  être  la  mère  des 
humains.  1)  Lai  hijas  de  Eva^  les  Ofles  d'Eve, 
en  général  les  femmes.  t1  Bot.  Eves  genre  déplan- 
tes établi  pour  des  arbrisseaux  de  la  Guyane. 

RTaeaftelau,  s.  f.  évakouaiion.Méá.  Evacua- 
tion; on  donnç  ce  nom  aui  sécrétions  naturel- 
les qui  ontVieu  journellement,  à  la  suite  de  Tac- 
tion  des  organes  sécrétoires;  telles  son  celles  de 
Vurtne,  des  selles,  de  la  transpiration  ,  des  cra- 
chats, etc.  Il  Evacuation;  Inaction  d*évacuer,  et 
ses  effets.  Se  dit  aussi  des  matières  évacuées,  jj 
Art.  milit,  Evacuation;  action  de  évacuer  un 
p4ys,  une  place  de  guerre,  en  vertu  d'un  trai- 
té, d'une  capitulation.  H  Jurispr.  Evacuation;  se 
dit  aussi  de  Vaction  de  terminer  tous  les  procès 
pendants  devant  une  cour,  ¡i  Termination;  con- 
clusion d'une  affaire  quelconque. 

Braeaado ,  part.  pess.  de  evacuar, 

BvacaANte,  adj.  irakouan-tè.  Méd.  Evacuant; 
qui  est  propre  S  faire  évacuer,  qui  détermine  des 
évacuations.  ||  S'emploie  substantivement  au 
masculin. 

Bvaowor,  v.  a.  évakouar,  Méd.  Evacuer;  vider, 
faire  sortir;  se  dit  de  l'effet  que  foiii  les  remè^ 
des  qui  purgent.  ||  S'emploie  aussi  absolument. 
n  Evacuer,  faire  sortir  d^un  Heu  un  nombre 
plus  eu  moins  grand  ée  personnes.  Il  Quitter 
un  lieu,  sortir  d'un  lieu.  ||  Art.  milit.  Evacuer; 
se  dit  d'une  place,  d'An  pays  d'où  l'on  fait  sor- 
tir des  troupes  par  «ne  retraite  volontaire,  en 
rertu  d'un  traité,  d'une capitulation,etc.  |{  inus. 
Enerver;  affaiblir.  |]  Finir;  terminer  une  affaire. 

BT»Éiiar««,  V.  pron.  tfvaftovar-;è.  S'évacuer;  être 
^vaeué.  Il  Evacuer;  faire  une  évacuation, 

A'.YacfiiiilTa,  ta.  èvakouaii-vo.  Méd.  Evacuatif; 

-^  syn.  de  etacîntnte. S'emploie  aussi  substantive- 


ment. 

Evaenatorlo,  ria.  adj.  éi>akouat<h'rio,  Syn.  de 
Evacuante,  evacuativo. 

Bvad,  Evas,  Bvai,  v.  déf.  anc.  Employé  seule- 
ment i  la  seconde  personne  de  l'inipératif.  à^ad 
¿vassy  é^at.  Begardt,  regardez,  sache,  -aachef, 

Bvaëlda,  part.  pass.  ds  Evadine. 

Bvadlme,  v.  pron.  ivadir-ié»  S^vader;  s'échap* 
per  furtivement,  s'enfuir,  évita r,  se  tirer  de, 

Kradne,  S.  f.  èvad-\kè,  Hyth.  Evadné;  fille  de 
Neptune  et  de  Léda,  et  mère  de  Janus  quelle 
eut  d'Apollon. 

BTaffaclow^  s.  f.  èva^ation.  Evagation:  suite  de 
distraction,  disposition  de  l'esprit  qui  l'erapê» 
cbe  de  se  fixer  à  un  objet.  ||  Eipression  du  lan- 
gage ascétique.  ||  inus.  L^actiou  d'errer ,  de  fai- 
néanter. V.  Divagación, 

BvMnlnuladas,  8.  f.  pi.  èvag^hinoula-dasê.  Bol. 
Evaginulées;  famille  de  mousses,  dont  le  pedún- 
culo est  privé  de  gaines. 

Eraffinalada,  d».  adj.  évag-liinouUi^.  Bot. 
Evaginulé;  qui  est  privé  de  gatne. 

Bvalaar,  v.  a.  V.  Faitear^  avaluar, 

EvalTo,  Ta.  adj*  éval-vo.  Bot.  Evalve,  sans  val- 
ve, se  dit  du  péricarpe  qui  ne  s^ouTre  pas. 

Evaa,  èvann.  Myth.  Evan:  nom  donné  à  Baccbus 
et  tiré  de  l'eielamation  /i^oi*,  que  les  bacchan- 
tes faisaient  entendre  pendant  les  orgies. 

Bvandra,  s.  m.  évan-dro.  Temps  héroïques. 
Evandre;  héros  du  Latium.  ||  Bot.  Evatidre:  gen- 
re de  plantes  de  ta  Nouvelle-Hollande,  de  la  fa- 
mille des  soucbets. 

Bvaneeer,  v.  n.  mus.  Disparaître  s'évanouir,  en 
parlant  d'un  objet  quelconque. 

EYane^ecnto,  adj.  ¿vanésièn-lè,  Didact.  Eva- 
nescent;  qui  paraft  à  peine,  qui  n^a  qu'une  eiis- 
tcnee  éphémère.  IJ  Bot.  Nectario  evanêgeente; 
nectaire  évanescent;  celui  qui  s^amoindrit  à  me- 
sure que  le  fruit  se  développe,  et  qui  finit  par 
disparaître  entièrement. 

ETan«:e1laii,  s.f  \A,ivang'hèlia$$,  Antiq.  Evan- 
gélies;  f^tcs,  que  Ton  célébrait  chez  les  anciens 
à  l'occasion  de  quelque  bonne  nouvelle;  on  y  fait 
sait  de^acrifices  aux  Dieux  et  l'on  y  réunissait 
toute  sorte  de  divertissements. 

Bvans^lleiiineiile ,  adv.  èvang-hétikamin^ti, 
Envangélîquement.  selon  l'évangile. 

Evaacéllca,  ea.  adj.  ivang-ké-liko.  Evangéli- 
que,  qui  appartient  à  évangile.  H  Hist.  rel.  JBvan- 
gélique,  se  dit  en  parlant  de  la  religion  réfor- 
mée. Il  Iglciia  evangélica^  église  évangélique, 
nom  donné  è  la  fusion  qui  s'est  epér éedans  queW. 
ques  parties  de  l'Allemagne,  dipuis  1817,  entra 
calviniste  et  luthériens. 

Evançella,  s.  m.  èvang - hè^Vu^.  évangile,  la 
la  loi,  les  doctrines  et  ^histoire  de  la  vie  de  Jé- 
sus Christ.  1  J^vangile,  sedit  des  livres  qui  ean- 
tiennent  le  doctrine  et  la  vie  de  J.  G.,  et  dont  ta 
réunion  forme  le  Nouveau- testament,  y  LHurg. 
évangile,  se  dit  de  cette  partie  de  l'évasgile  ifu» 
le  prêtre  Ut  à  la -messe.  Sa  dit  du  commence- 
ment du  premier  chapHre  de  Vévangite,  qu'un 
f  urètre  récite  en  mettant  un  pan  de  senétoteauf 
a  tête  de  la  personne  en  Hntetttion  de  qui  il  la 
récite.  ||  Hist.  eccles.  Evangelio  àhrmHmdû,  pe- 
tit évangile,  nom  que  les  grecs  donnaient  à  eet» 
tains  extraits  des  évangiles  que  l'on  portait  «ur 
soi  comme  une  amulette.  tkStwmyaféa  tpfvriidv 
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évangile  élernei,  Ulre  d'un  ouvrage  condammé 
à  Borne,  que  les  moines  meadianU  firent  paraî- 
tre ao  milieii  da  Xlll.  siècle,  et  qa^ils  prêtée- 
datent  devoir  remplacer  ^évangile  de  J.  C.  jl  1 
Falsos  9van0eliùi^  faui  évangiles,  se  dit  de  ceux  < 
que  les  catholiques  ont  rejclés.  [  EtHingelia  de 
perfección^  évangile. de  perfection,  se  disait  d'un  | 
évangile  scbismaiiqut  écrit  en  vers.  |  Relig.  pro-  ! 
test.  Les  ministres  protestants  prennent  le  titre  > 
de  ministres  du  saint  évangile.  |  Eoangeiio  chi- 
co ó  abreviado^  petit  évangile,  on  le  dit  des  pro-  j 
verbes,  à  cause  de  la  vérité  qu'on  leur  suppose. 
I  Deeir  ó  hablar  êlwangelioi  parler  vrai,  dire  la  ; 
.    vérité.  ( 

■▼A»fr«li«i«*  s.  m.  éfyang-hêlis'ta.  £ vangéliste,  ' 
l'auteur  d'un  évangile,  hun  des  qnatrs  évange-  | 
listes,  qui  sont  saint  Mathieu,  saint  Marc,  saint 
Luc  et  saint  Jean.  |  Litur.  Evangéliste,  se  dit  du  ' 
prêtre  qui  chante  hévangUe.  Se  dit  aussi  des 
prêtres  chargés  de  réciter  des  évangiles  sur  la  • 
tète  de  ceux  qui  le  réclament. 
Bfr«as*ll«iffrl« ,  s«  m.  J?vangeltste,  prêtre  qui 
chante  l'évangile.  V.  Evangelista,  \  inus.  Dia- 
cre. V.  Diácono,  |  inus.  ^vangelistaire,  pupitre 
sur  lequel  on  met  le  livre  des  évangiles  pour  v 
chanter.  o       r-     j 

■▼anseliA(ert«,s.  m.  Évangélistaire;  livre  qui 
contient  les  évangiles. 

■▼••«HiBifcct»»,  adj.  ètangHitation,  Évangéli-  ' 
sation,  la  prédication  de  Tévangile^  ses  effets.        | 

■▼aMcellsado,  adj.  et  part.  pass.  de  evange» 
li%ar, 

ETApnellsar,  V.  a.  Évtngéliser;  prêcher  Tévangi- 
le.  S'emploie  aussi  au  neutre. 

Bvaarellaai^;  8.  m.  Hist.  rcl.  Évangélisnle;  pars 
le  grecque  de  la  fête  de  l'Annonciation.  ||  Bvan- 
gèli>roe:  morale  révélée,  morale  évangélique. 

■▼•mU,  s.  f.  Evanie;  genre  d'hyménoptères. 

Kv«Mi«i,  adj.  Zool.  Evanicl;  qui  ressemble  à  une 
évanie. 

ISr«nlalea,  s.  f.  pi.  Entom.  Evaniales;  tribu  d'hy. 
ménoptères  puppiores,  qui  a  pour  type  le  genre 
évanie. 

Evaporable,  adj.  Evaporable;  qui  peut  s'évaporer 
ou  être  évaporé. 

BiraporaeUa,  s.  f.  Evaporation;  ascension  lente 
et  graduelle  d'un  liquide  sous  Ih  (orme  de  fluide 
aeriforme.  í'hys.  Evaporation^  phénomène  que 
présente  un  liquide  qui  se  dissipe  de  lui  même, 
et  sans  i;ause  apparente  et  passe  à  l'éUt  de  va- 
peur, i  Evaporation;  opérationqui,  dáñales  lieux 
ou  l'on  exploite  les  sources  d'eau  salée  consiste 
à  réduire  en  vapeur  le  liquide  contenaiii  te  sel, 
en  faisant  tomber  l'eau  salée  d; une  certaine  hau- 
teur,  sur  des  faisceaux  de  branches  d'arbres  dis* 
posées  par  étages  soun  des  hangars  ou  Tair  cir- 
cule facilement.  |  Phar:u  Evaporation;  opéra- 
tion par  laquelle,  a  haidede  la  chaleur,  ou  d'au- 
tres procédés  analogues,  ou  rend  plus  dense  un 
rorps  queteonque,  en  réduisant  à  vapeur  l'humi- 
dité, surabondante  à  sa  nature  ou  à  ses  proprié- 
tés. I  Agr.  Evaporation;  absorption  par  Vair  de 
l'eau  qui  se  trouve  à  la  surface  de  la  terre  ou  cen- 
eoRlenue dans  les  plantes. 

m^W^mém,  adj.  et  part,  pass.de  evaporar. 

Mva^rar,  v.  a.  Evaporer;  réduire  un  liquide  à 
vapeur,  par  sa  combinaison  aveb  le  calorique. 
I  Ftg.  Eraporer,  dissiper,  soulager  sa  eolère, 


son  chagrin. 

evaporarse,  v.  pron.  S'évaporer,  être  réduit  en 
vapeur.  )  Fig.  S'évaporer,  se  dissiper, 's*éxha- 
ler,  se  perdre.  |  S^éteindre,  disparaître,  s^éva- 
nooir. 

Evaparativo  ,  va.  adj.  Evaporatif;  qui  fait  éva- 
porer. 

BvaporaCorlo ,  S.  m.  Evaporatoire  ;  appareil  qui 
sert  ¿i  favoriser  l'évaporation. 

Evaporlaar  ó  E«'aparlaar«e.  Y.  Evaporar,  eva- 
porarse, 

EvaMioa,  s.  f.  ^«ffsmn.  G vasion  ;  action  de  s'é- 
vader, l'effet  de  cette  action.  |  Effuge  ou  faut 
fuyant  pour  se  tirer  de  quelque  embarras  ou  dif- 
ficulté. I  Evasion;  fait  d'un  inculpé,  d'un  accusé 
ou  d'un  condamné  qui  s'échappe  des  mains  de 
ceux  qui  le  détenaient,  ou  dé  la  maison  où  il 
était  enfermé. 

Bvaiiivaaaefite,  adj.  Evasivement;  d'une  manière 
évasive. 

BvaaWo,  va.  adj.  Evasif  ;  qui  sert  à  éluder. 

Evaterla,  S.  f.  Bot.  Evaterie;  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ébénacées. 

Evasa,  s.  m.  évah-so.  Bjt.Evax  ;  genre  de  plantes 
corymbifères. 

Bvecelati ,  8.  f:  évekiinn.  Astr.  Evecliom  la  plus 
grande  inégalité  périodique  à  laquelle  est  assu* 
jetti  te  mouvement  de  la  lune. 

Evea  ,  s.  f.  Bot.  Evée  ;  fruit  de  l'Ile  d'OtaTti,  qui 
ressemble  à  une  pomme. 

BvckrnSe,  adj.  Astron.  Qui  s'élève  sur  l'horizon, 
parallèle  à  l'éqnateur. 

Bveaaertan,  Myth.  Evémerion;  demi-dieu  i  qui 
les  Sicyoniens  rendaient  tous  les  jours  après  le 
coucher  du  sohnl ,  des  honneurs  divins  \\  L'un 
des  dieux  de  la  médecine. 

Bveaiérlea,  ra.  adj.  Philos.  Evhémérique  ;  qui 
est  conforme  ,  qui  se  rapporte  à  l'évhémérisme. 

EveMrrUaaai  s.  m.  Philos.  Evbémérisme  ;  sys- 
tème qui  a  pour  auteur  le  philosophe  grec  Evhé- 
mère,  suivant  lequel  tous  les  dieux  du  paganis- 
me doivent  être  regardés  comme  des  hommes 
divinisés. 

Bvemerlata.  S.  m.  Phyl.  Evhémériste;  partisan 
de  l'évhémérisme.    . 

Evenir,  inus.V.  Suceder ^  acontecer,  acaecer. 

Eventa,  s.  m.  é«^fi-(o.  Evénement.  ]|  En  cual- 
attier  evento,  en  todo  evento  :  à  tout  événement, 
a  tout  hasard,  quoiqu'il  arrive,  en  tout  cas. 

Bveainal,  adj. des  deux  genres.  Eventuel,  casuef, 
fortuit,  qui  est  subordonné  à  quelque  événement 
incertain  et  à  venir. 

Eventualidad,  S.  f.  ¿vèntoualidadd.  Eventua- 
lité ;  caractère  de  ce  <^ui  est  éventuel  ;  tout  ce 
qui  parait  éventuel,  soit  au  moral,  soit  au  phy- 
sique. 

EveniuaHama,  s.  m*  èt^^nfotia{tâ-mo.  Evenlna- 
lisme;  système  d'éventualité. 

Eventnallaada,  part.  pass.  de  euetifiMiItsar. 

Eveninallsar,  v.  a.  Eventualizer  ;  devenir  éven«> 
tuel,  livrer  á  Téventualité  ;  aux  évènemeats. 

Eventnaliaarae,  V.  pron.  S'éventuatiesr,  se  ren- 
dre éventuel  ;  se  livrer  4  l'éventualité. 

Bveninalnenie ,  adv.  Eventuellement;  d'une 
manière  éventuelle,  par  hasard,  casoéltement. 

Ever^eiOf  s.  m.  Hist.  Evargète;  surnom  de  queK 

2ues  princes  de  Syrie  et  d'Egypte  ;  inccease  tir» 
'Alnandr*.  ^  ^      ' 
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■Cvernla ,  s.  f.  Bol.  Evi*riiie  :  genre  de  licbeivs. 

Bvrr»iewl«,  8.  m.  Cbír.  Everaicule  ;  iiisirumerR 
pour  enlever  les  graviers  aui  restent  à  la  vessie, 
«prés  l'opération  de  la  taille. 

K¥eriil¥« ,  vu.  adj.  Eversif;  subversif,  qui  dé- 
truit. 

Kverslon,  s.  f.  évenionn,  Eversioo;  deslruclion, 
ruine,  désolation. 

Kteiiler,  s.  ni,  èvétê-tèrr,  Sihol.  Eventer  ;  prin- 
cine  imaginaire  inbérenl  à  chaque  rbose,  qui, 
selon  Paracelse,  ronnait  ol  comprend  réterniié, 
et  auquel  est  due  la  Taculté  de  prophétiser. 

Kticeioa,  s.  f.  Juris.  Eviction;  action  d'évincer, 
dépossessiun  d'un  immeuble  ordonnée  au  profit 
du  véritable  propriétaire,  ou  préjudice  de  celui 
qui  le  possédait  en  vertu  d*un  acte  de  vente,  d'é- 
change ou  de  partage,  consenti  par  un  individu 
réputé  propriétaire.  L'éviction  donne  à  celui  qui 
l'éprouve  le  droit  d'eierccr  un  recours  de  ga- 
rantie contre  celui  a\ecqui  il  avait  traité. 

Kvid,  s.  m.  ¡nus.  Evid;  espèce  de  mesure  qui 
était  en  usage  en  Egypte  et  dans  quelques  pro- 
vinces de  l'Asie. 

Kwldeacta,  s.  f.  Evidence;  clarté  qui  accompagne 
une  connaissance,  une  idée,  et  qui  produit  en 
nous  la  certitude.  \\  Evidencia  racional^  évi- 
dence de  raison  ,  celle  qu'on  se  procure  par  le 
raisonnement.  \\  Evidencia  de  hecho  ^  celle  qui 
s'acquiert  par  rubservation.uffvtdencta  deêen- 
timiento;  évidence  de  sentiment,  connaissance 
certaine  des  phénomènes  que  Ton  observe  en 
soi.  Il  Philos.  Evidencia  de  gentido;  évidence 
des  sens  ou  sensible  ;  se  dit  du  lénuM^nage  de 
nos  sens,  des  impressions  qu'ils  nous  commu- 
niquent, considérés  comme  moyens  de  certi- 
tude. Il  Evidencia  morale  la  certitude  d'une 
chose,  dont  on  ne  peut  pas  contester  la  vérité 
sans  passer  pour  téméraire. 

KYideuelar,  v.a.  Mettre  en  évidence;  rendre  évi- 
dent, Taire  qu'une  chose  fiappe  les  yeux;  qu'elle 
puisse  être  vue  de  tout  le  monde.  ||  Mettre  en 
évidence,  faire  connaître  clairement,  rendre 
claire  la  certitude  d'une  chose. 

f';videui«^  adj.  Evident  ;  qui  est  clair,  manifeste, 
dont  on  ne  peut  contester  la  réalité,  la  vérité; 
qui  a  pour  caraetère  propre  de  commander  notre 
assentiment  et  de  provoquer  cette  adhésion  fcr« 
me  et  inébranlable  de  l'esprit  à  tout  ce  qui  est 
vrai. 

BvldenlemeiiCe ,  ad.  ¿'vidcmment;  d'une  ma- 
nière évidente* 

BvldeniÉalmo,  adj.  sup.  de  evidente.  Très-évi- 
dent. 

Evliaso,  8.  m.  ¿viln-uo,  Comm.  fvillasse  ;  sorte 
d'ébcne  qu'on  tire  de  MadaK<scar. 

Evirad»,  adj.  m.  Blas.  £viré;  se  dit  d'un  animal 
qui  ne  porte  pas  la  marque  de  son  seie. 

Rvrlrilaclon,  s.  f.  Didact.  iSTvirilation  ;  castration, 
état  d'eunuque. 

Bviflcer«el«iif  s.  f.  Anat.  li  viscération  ;  eUrac- 
tion,  enlèvement  des  viscères ,  dans  l'uutop^ic, 
dans  rerobaumement. 

Bviscerar;  v.  a.  Anat.  ls\iscérer;  ôter  les  us- 
cères. 

Kflial^lf»,  adj.  evitable  ;  qui  peut  être  évité. 

BvUii«t*n^  s.  f.  inus*  ^vilement;  l'actiou  d'évi- 
viter. 

BvitAd»,  part.  pas.  de  «vtlar.  n  adj.  imis.  Ei- 


communie. 

K%llAr,  V.  a.  liviler  ;  fuir  quelque  chose  de  nuisi- 
ble, de  désagréable;  n'eupoiut  être  frappé,  l'es- 
quiver. Il  Evitar  à  hho,  éviter  quelqu'un^  fuir 
sa  société,  n  Eviter  de,  se  garder  de  faire  quel- 
que chose,  it  Evitarle  à  uno  aiyuna  4:o$ai  é\  i- 
ter  quelque  chose  à  quelqu'un;  c'est-à-dire, 
dans  le  sens  d'épargner,  le  verbe  étiier  pré- 
sente dans  les  deui  langues  une  faute  grave, 
<  n  ce  qu'il  signifie  /tii'r,  et  n'a  point  d'auire  sens; 
on  évite  une  chose  purement  et  simpieroeut ,  on 
no  l'évite  ni  à  soi ,  ni  aux  autres ,  ce  \erbe 
n'ayant  pas  de  rijgimo  indirect.  Oa  en  trouve 

•  cependant  de  nombreux  exemples  dans  de  bons 
écrivains  des  deux  nations ,  quoique  l'usage  en 
est  plus  fréquent  en  espagnol  qu'en  français. 

BTlierM»,  adj.  Myth.  Ëviterue;  épitbéte  qu'on 
donnait  aux  doujie  grands  dieux.  ||  Evíteme  ; 
dieu  ou  génie  que  les  anciens  adoraient  et  qu'ils 
temhlaient  mettre  au-dessus  de  Jupiter.  ||  Y. 
Eterno, 

Bviccrnidad,  s.  f.  Eviternité,  éternité.  ^V.  Eter-. 
nidad. 

Bvo,  8.  nn.  Théol.  Eternité;  durée  sans  fin.  ||  Poés. 
Eternité  ;  durée  fort  longue. 

Evoealile  ,  adj.  Evocablc  ;  qui  peut  être  évoqué. 

BTdeaclofB*  s.  f.  Evocation  ;  opération  qui  at«it 
pour  but  de  faire  apparaître  les  dieux,  les  m<Mrl8, 
les  démons.  ||  Jurisp.  Evocation.  V.  Avñcacion. 
Il  Evocation;  l'action  d'évoquer: 

Evocar,  v.  a.  Evoquer;  appeler,  faire  apparaître 
les  morts,  les  démons,  etc.  n  Invoquer,  appeler 
à  son  secours.  ||  Jurispr.  iuua.  Evoquer.  V. 
Avocar. 

mr^e»tmm,  s.  f.  pi.  Evócales  ;  nom  que  les  ancien» 
donnaient  aux  milices  levées  précipitamment. 

Evof'aii**  s.  m.  Evocat  ;  nom  que  l'on  donnait  à 
Rome  au  soldat  vétérau  qui  continuait  à  faire 
partie  de  l'armée. 

BvocatoHo,  ria.  adj.  Evocatoire;  qui  a  la  vertu 
de  faire  évoquer. 

Er«^li»,  8.  f.  ëvo-dta.  Entom.  Evadie  t  genre  d'in; 
sectes  hyménoptères.  ||  Bot.  Genre  de  plantes 
rutacécs. 

Kvoc,  s.  f.  Myth.  Evoé  ou  Evohé,  cri  par  lequel 
ou  invoquait  Bacchus  dans  les  orgies  ;  c'était  un 
souvenir  de  l'exclamation  avec  laquelle  Jupiter 
encouragea  ce  dieu  durant  le  combat  contre  les 
Géants. 

Evolar,  v.  n.  inus»  V.  Volar, 

KToliiel»n,  s.  f.  Art.  mil.  Evolution  ;  mouvement 
qu'on  fait  exécuter  aux  troiipes  pour  les  former^ 
les  mettre  en  bataille,  les  rompre,  les  partager, 
les  réunir,  etc^  n  Mar.  Evolution  ;  mouvement 
horizontal  que  l'on  fait  faire  à  un  vaisseau.  || 
Mouvements  relatifs  et  combinés  entre  les  vais- 
seaux qui  passent  d'un  ordre  signalé  à  un  nou- 
vel ordre  de  marche  on  de  bataile ,  en  ligne,  en 
colonnes,  en  échiquier,  etc.  |  Bot.  Evolution; 
développement  des  plantes.  (J  Didact.  Evolueien 
orgánica;  évolution  organique;  développement 
des  corpa  organiques  par  l'accroissement;  doc 
trine  opposée  à  Vépisénésie,  \  Mus.  Evolution  - 
subversion  du  dessus  à  la  basse  et  réciproque* 
ment;  sans  lu'il  en  résulte  aucune  diMon«noev 
dans  rharmonie.  H  Philos.  Evolution;  se  dit»da 
développemelit  d'un  système ,  dsine  idée^  ou 
dñine  série  d*idécs.  |  Phyfiol.  Bvolutio»;  s^s- 
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lèmt  dooi  les  pètlisans  snpp(y$«ni  que  le  nouvel 
¿trequi  résullc  de  Pacte  de  la  géitéralion  pr écxis- 
tail  à  cet  acte,  lequel  ne  Taii  que  le  tirer  de  la 
torpeur  où  il  était  plongé;  lui  donner  une  vie 
plus  active;  lui  imprimer  assez  d^énergic  pour 
qu'il  puisse  croître  rapidement  et  parcourir  les 
phases  de  sa  nouvelle  existence. 

Bv«lHelonar,  v.  n.  Faire  des  évolutions,  des  mou- 
vements,  en  parlant  de  troupes. 

Bvolaeionario,  ria.  adj.  Evolutionnaire^  qui  con- 
cerne les  évolutions;  qui  fait  faire  des  évolutions 

Bveznilvo,  ¥m,  adj.  Evolutif:  *qui  peut  se  modi-  { 
fier;  gui  se  modifie  par  sa  propre  force,  d'elle- 
même  en -quelque  sorte. 

BTélviHo,  s.  m.  Bot.  Évolvnle;  genre  de  plantes 
fonvulvacées  à  plusieurs  styles  et  à  stiî^mates 
simples. 

KVMiffai»,  lu.  adj.  llist.  nat.  Evompbale,  qui  est 
tout  h  fait  plat  en  dessus  et  concave  en  dessous. 

Wtwwkkmemn^  s.  f.  pi.  Bot.  Évonymée»;  tribu  de 
plantes  de  la  famille  des  célastrinèes;  ayant  pour 
type  le  genre  fusain. 

Broninietf,  ea.  adj.  Bot.  Evonymé;  qui  ressemble 

^  au  fusain. 

Bv^nlmlna ,  s.  f.  Clant.  Evonomyne  ;  substance 
amére  qu'on  extrait  de  l'huile  des  baies  de  fusain 

Bir«iiiiii«ide ,  S.  f.  Bol.  Evonymoïde;  célastre 
grimpant,  abriseau  sarmenteut  du  Canada^  qui 
«mbrasse  si  fortement  les  arbres  qui  l'avoinine nt 
«ti'on  l'appelle  bourreau  des  arbres. 

B%«i^t4«,  s.  f.  Bot.  Evopide;  plante  du  Cap  de  Bou- 
ne-Espérance. 

»«r«i«iT« ,  va.  adj.  Chir.  Evulsif;  qui  est  propre  à 
arracher;  se  dit  des  moyens  et  des  instruments 
à  favoriser  l'evulsion 

BvnlaUn,  s.  f.  Chir.  Evul.<*ion;  extraction;  opéra- 
lion  qui  consistée  derracfner,  à  arracher  des  par- 
ties qui  produisent  de  la  difprmité  ou  dont  la 
présence  occasionne  des  accidents. 

Kx,  particule  initiale  qui  de  la  tangue  latine  est 
passée  dans  les  langues  espagnole  et  frauçaise,  A 
signification  primitive  correspond  à  de,  de  hort^ 
hors.  Elle  s'emploie  pour  exprimer  ce  que  les 
personnes  ontété  et  ce  qu'elles  ne  soutp  lus:  $w- 
diputado^  ex-^ejentê,  etc.  ex-diputé,  ox-régeni 
etc.  (I  Dans  la  composition  de  la  plupart  des  mots 
dont  elle  fait  partie  intégrante  elle  exprime  le 
même  rapport  d'extraction  rapport  qui  ne  s'ap* 

Eerçoit  pas  toujours  facilement  dans  les  deux 
ingnes,  mais  qui  se  trouve  toujours  clairement 
exprimé  dans  la  langue  latine ,  ou  le  simple  est 
aussi  usité.  Baotraer;  é^rtrairc,  tirer  de  hors  $x* 
fortarx  «xpofter,  porter  dehors.  Cette  particu- 
le est  souvent  remplacée  en  espagnol  par  celle 
de  f#  surtout  par  les  partisans  delà  réforma  or'*- 
thograpbîque.  (I  Elle  à  le  même' sens  dans  les 
mots  tirés  du  grec. 

B^,  s.  m.  POés.  Essieu.  V.  Kge, 

Bx,  s.  m.  Géogr.  Aix. 

Bi-aterwii»,  adv.  Et-abruto;  expression  tirée  du 
latin  et  qui  «igmfie  inopinément,  tdut-è-coup. 

■saeelofi,  s.f.  Exaction;  genre  d'abus  par  lequel 
tout  officier  public  se  fait  payer  ce  qutne  lui  est 

•    pas  dû,'ou  auquel  h  des  droits prescrHspar  la  loi. 

Biaeerfcaelait,  s.  f.  Paihol.  Exacerbation;  aug- 
mentation passagère  qui  survient  dans  Tinten- 
alté  de^  symptdmes  d'une  maladie  et  partirulié-» 
rement  d'une  maladie  aiguë,  qui  se  répète  à  des 


intervalles  rapprochés,  tours  les  jours^  par  exem-* 
pie. 

Kxuccrbiir,  V.  a.  Méd.  Augmenter  l'intensité, 
produire  ou  faire  produire  l'exaccrbation,  dans 
une  maladie.  |  Fig.  Irriter,  causer  une  graiule 
inconMK>odité  ou  un  grand  dépit. 

Ksacerliarfi^,  v.  pron.Méd.  S'accroître  en  inten- 
sité les  symploraes  d'une  maladie,  éprouver  une 
exacerbation.  |  Fifi.  S'irriter,  s'envenimer  la  co- 
lère, la  rage,  le  dépit,  la  Jouteur. 

BxaeordU,  s.  m.  Exacorde;  in.strnment  à  six 
cordes. 

BxficCfiiiiente,  adv.  Exactement  d*une  manière 
exacte,  précise. 

BxficCialBii«iiiriiAe,  adv.  sup.  de  Exact  o  mente. 

BmctiftiiiMi,  ma.  adj.  sup.  de  Kxacto. 
Très-exnct. 

Rxaciittid,  s.  f.  Exactitude;  soin  scrupuleux  ap- 
porté dans  les  choses  pour  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  est  attendu  de  nous,  afin  que  tout  soit  fait  A 
propos,  comme  on  le  souhaite  et  qui  consiste  A 
se  conformer  rigoureusement  à  des  règles  pres- 
crites, à  des  conditions  acceptées.  |  Exactitude, 
précision,  justesse. 

Exacto,  ta.  adj.  Exact,  qui  a  de  l'exactitude.  || 
Exact;  régulier,  ponctuel;  soigneux,  minutieux. 
\\  Exact;  qui  est  fait  avec  toute  la  ponctualité, 
tout  le  soin  possible,  (i  Exact;  en  parlant  du  lan- 
gage, qui  exprime  précisément  ce  que  celui  qui 
Remploie  a  envie  d'exprimer,  qui  ne  dit  ni  plus 
ni  moins.  t|  Ciencias  exaelns  ;  sciences  exactes; 
les  mathématiques. 

Bxaetar  ,  s.  m.  Ant.  rom.  Exacteur  ;  domestique 
chargé  de  poursuivre  le  remboursement  des 
sommes  dues  à  sou  maître.  ¡  ExacléUr;  s'est  dit 
autrefois  pour  percepteur,  collecteur,  j  Exac- 
teur; se  dit  en  mauvaise  part  d'un  homme  dur, 
impitoyable ,  qui  se  fait  payer  des  droils  injus- 
tes cl  au-delà  de  ce  qui  lui  est  du. 

Exael ,  Myt.  Exael  :  celui  des  dix  premiers  anvea 
qui  enseigna  aux  hommes  l*art  de  fabriquer  des 
armes ,  des  machines  de  guerre. 

Bxaeioa,  ma.  adj.  Exaérne^  qui  est  privé  de 
sang. 

Exaseraeiott,  8.  f.  Exagération;  action  d'exagé- 
rer. I  Exagération  ;  paroles ,  discours ,  rétits 
exagérés.  I  Peint,  et  sculpl.  Exagération;  for- 
mers  et  expression  beaucoup  plus  prononcées 
que  la  nature  ne  le  comporte  ;  artifice  de  l'art 
pour  remédier  à  TincoRvénienl  du  vagua  d'uu 
espace  trop  vaste  et  d'un  trop  grand  éloigue- 
ment.  |  Rhét.  Exagération  ;  figure  de  rhélofique 
par  laquelle  on  augmente ,  on  amplifie  les  cho- 
ses, en  bien  et  en  mal. 

Exagerada,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  .Baratera r^ 

Exagerador,  ra.  adj.  Ëxgératcur;  Celui  on  celle 
qui  exagère. 

Exa^eraate  ,  adj.  des  2  genr.  et  part.  pre&«  de 
Exagerar, 

Exagerar,  V.  a.  Exagérer  ;  user  d'hyperbole,  aug-* 
menter  ,  agrandir  par  des  paroles;  représenter 
par  le  discours  ou  par  les  images  lea  choses 
beaucoap  plus  grandes  ou  plus  petites,  plus 
louables  ou  plus  blAm'^bles  qu'elles  ne  sont  en 
cfTet.  I  Peint,  et  sculp.  Exagérer;  trop  marquer, 
soit  eu  dessin ,  soft  en  coloris. 

Eaaii«rar«c,  t.  proo.  S'exagérer  ,  se  représenter 
les  chose»  plus  grand  es  qu'elles  ne  sont. 
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RsMf'rAiÎY*  9  vt*  adj.  Exftgéraiif  ;  qui  exagère 
oa  amplifie. S'applique  particulièrement  aux  ter- 
mes, aux  eiprcss4on$  qu'on  emploie. 

iisAseralUaaieiite,  adv.  D'une  manière  exa- 
gérée. 

Kxnsiittd» ,  da.  ad),  lous  Agité ,  sur-excité,  sti- 
mulé. 

Rzés^no,  na.  adj.  Gé^iu.  Iióia;;one:  à  six  angles. 

Bxallaelaa,  s.  f.  Exaltation:  élévation,  action  d'é- 
lever. I  Fig.  Exaltait)!)  ;  élévation  d'une  perron- 
Rcàqutilquiï  digaitt^ccclési^sUiue.  |  Eiallationi 
état  dans  lequel  un  individu  ou  un  de  ses  sens 
est  porté  à  son  plus  haut  degré  d'énergie,  d^ac- 
tivilé.  I  Fig.  Exaltation,  exagération  dnns  les 
idées  et  les  sentiments  produite  eu  général  par 
tout  ce  qui  parte  une  vive  irritation  au  cerveau 
et  au  système  nerveux  de  la  vie  scnsitive;  ce  qui 
l^échaoffe,  Ranime,  le  transporte.  Dans  le  mê- 
me sens,  chalei«r  de  14  nagiuation,  enthousias- 
me ,  fanatisme.,  il  A.strol. ^xaitooion  de  tin  pla» 
nela, exaltation  d'aune  planète:  la  plus  grande  in- 
fluence que  selon  les  astrologues  p<*ut  acquérir 
une  planète  en  arrivant  à  un  certain  signe  du 
zodiaque.  |[  Ghim.  Exaltation  ;  élévation ,  purifi- 
eatioii  de  métaux  au  plus  haut  degré.  H  Exalta- 
tion; spiritualisation  ou  volatilisation  de  quel- 
ques autres  corps,  j  Liturg.  Ea^altactoa  de  la 
Santa  Crux^  exaltation  de  la  Sainto-Croir  ;  fôie 
qui  se  célèbre  dans  l'église  le  Ü  septembre.  || 
Physiol.  Vixaltacimi  de  las  fuersas  vitales^ 
exaltation  des  forces  vitales;  augmentation  mor- 
bide dans  l'action  des  organes.  Particulièrement 
celle  qui  1  lieu  dans  un  organe  enflammé,  j  Phys. 
Exaltation;  opération  qui  exalte ^  élève  ,  puriâe, 
snbtilisequeiquecorp^  naturel,  ou  ses  princi- 
pes, on  ses  parties.  Qualité  que  les  corps  natu- 
rel.^ acquièrent  par  cette  opération. 

B^aUada,  da*  part.  pas.  de  Exaltar  et  adj.  || 
s.  Exalté  :  enthousiaste. 

Bxaltaeii»»,  s.  m.  V.  Eicaltacioa. 

Bxaiftar,  v.  a.  Exalter:  porter  quelqu^un,  porter 
ses  sens ,  à  leur  plus  haut  degré  d'activité,  d*é- 
nergie,  |  En  parlant  des  passions ,  exalter,  exci- 
ter au  suprême  degré.  |  Fig.  Exalter,  porter  á 
Penthousiasme  ,  au  délire.  ¡Fig.  Exalter,  élever 
par  tes  discours,  vanter,  louer  avec  exagération. 
Il  AJchim*  Exalter,  sublimer,  purifier  autant  que 

risible.  I  Chim.  Extiter ,  porUr  une  substance 
son  plus  haut  degré  de  force. 
BxaUarsa ,  T.  pron.  S^exalter;  se  porter  au  plus 
haut  degré  d'activité  ,  d^énergie,  en  pariant  des 
sens ,  des  passions,  etc.  ¡  S'exalter,  se  louer,  se 
vanter  réciproauemeñt.  |  Exaltarse  la  biliê  ó 
la  cólera;  s'échauffer  la  bile. 
Bxaltimiaaaa,  8.  f.  Min.  Exalumineuse^  .perle 

brillante  et  éuncelante  d'Orieni. 
Bxalaar ,  v.  a.  inus.  Y.  Ensalzar ,  exaltar, 
Sx4aíia«i,s.  m.  ékso-min.  Examen;  perquisition, 
discussion,  recherche  exacte,  soigneuse,  pour  ar- 
*    river  à  la  vérité  d'une  chose.  {  Examen  ;  ceusu* 
Te,  critique;  et  dans  un  sens  particulier,  épreu- 
ve que  subit  une  personne  qui  aspire  aux  ordres 
^«o«  à  quelque  degré  dáosles  écoles,  eu  biea  en- 
core à  être  employée  à  quelque  chose ,  être  pro- 
4Moe  à  quelque  grade.  }  Examen;  en  termes  de 
4>ilai8,  information  orale  qui  a  lieu  à  Paudien- 
iceeoDtre  eelui  qui  est  lecusé  d^mi  crime  oud^nn 
tfSélit»  M  g«i  ae  compose  dtt  réponses  données 


par  Paecusé ,  etc.  |  Phylos.  Xt6ra  esàman;  K- 
bre  examen  )  indépendance  d^opinion  qui  fait 
que  Phomme,  repoussant  le  ioug  de  Pautorité 
en  matière  de  foi,  cherche  á  s'éclairer  d'après  sa 
propre  raison.  Le  doctrine  du  libre  examen  est 
fondée  sur  le  droit  qu'a  la  raison  individuelle 
de  se  di'ter miner  par  elle-même ,  et  la  doctrine 
de  Pauturité  sur  la  faiblesse  et  Pincapscité  de 
celte  môme  raison.  ¡  Relig.  Examen  de  conoien' 
cta,  examen  de  conscience  ;  revue  que  fait  le 
pérheurde  sa  vie  passée  afin  d*en  connaître-  les 
fautes  et  les  confesser.,'  Examen  de  testigos; 
action  de  recevoir  les  dépositions  des  témoins. 

BxA«ii*«ro,  s.  m  èsa-mkro.  Hexamètre;  vers 
grec  et  latin  composé -de  six  pieds. 

Rxaoilnaeloii,  s.  f,  inus.  Sxamination.  Y.  Ejpó- 
men. 

BiLaiBlnada,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Ejmi minar. 

BKanainadar,  ra.  adj.  Examinateur,  celui,  celle 
qui  examine  ij  Examinateur;  celui  c«IU  qui  a  U 
commission  d'examiner  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes pour  savoir  si  elles  ont  Pinstructioa,  les 
capacités  nécessaires  pour  être  employées  à  quel^ 
que  chose  ou  promues  A  quelque  grade.  |i  Eira- 
minador  y  sinodal;  examinateur  pour  les  ordres 
sacrés,  etc. 

ExaaulaanaleaSa,  S.  m,  inus.  Y;  Exérnen. 

Kxaittioado,  s.  m.  Celui  qui  va  être  eiaminé. 

Bsamluantr,  part.  prés,  de  Ea^aminar.  ||  s.  Exa- 
minateur, qui  examine.  |{  inns.  Celui  qui  se  pré- 
sente à  Texamen  Y.  Examinando» 

Kxamtnar,  v.  a.  Examiner^  rechercher  exacte- 
ment, discuter  avec  so  in  les  bonnes  et  les  man* 
vaises  qualités  d^un  objet,  ses  perfections  et 
ses  défauts.  ¡)  Examiner;  regarder  attentive- 
ment. Il  Examiner;  peser  mûrement,  contrôler 
avec  attention.  I  Examiner^  faire  subir  un  exa- 
men, interroger  des  élèves  ,  des  aspirants,  des 
candidats.  ||  Y.  Examen,  \\  F^aminar  tesligçs; 
recevoir  les  dépositions  des  témoins. 

Bxamlnarae 5  V.  pron.  S'examiner,  s'étudier, 
s'observer,  s'interroger  soi-même  sur  ses  senti- 
ments, sur  sa  conduite,  sur  ses  défaut8.]]S*exa- 
miner;  scruter  sa  conscience,  faire  sop  examen 
pour  se  confesser.  |  S'examiner;  se  considérer 
attentivement  l'un  l'autre,  les  uns  les  autres.  || 
Etre  examiné,  se  présenter  A  Texamen. 

Baanaacrofa,  s.  f.  Exanastrophe;  convalescence, 
rétablissement. 

B  xaniptte,  adj.  Qui  n*a  point  de  sang.  ||  Fig.  Exté- 
nué, faible,  languissant. 

BsamUiacloii,  s.  f.  Pathol.  Examination;  niort 
réelle  d»ns  certains  cas;  mort  apparente,  synco- 
pe  dans  d'autres  cas. 

Bséalnae,  adj.  Inanimé,  sans  vie,  qui  ne  donne 
pas  signe  de  vie.i\Fig.  Découragé,  abattu,  cons- 
terné. 

Bxaatema,  S.  m. Pathol..  Exanthème; nom  donné 
aux  éruptions  qui  sous  la  forme  de  pústula 8« 
boutons  on  taches  quelconques;  paraissent  A  le 
surface  de  la  peau  ou  des  membranes  muqueu- 
ses. H  Chim.  Exanthème,  matière  poudreuse  qué 
s'élève  A  la  surfacede  certains  corps. 

BsanteaMitlca,  «a.  adj.  èff^anténuttiko  Méd. 
Exanthématique,  qui  tient  de  rexanthème;  qia  i 
est  accompagné  d'exanthème. 

Bxaa*emaSalo0la,  8.  f»  Pathol.  Eianihéniatlio- 
logie;  traité  des  exanlhèines. 
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Bi*nieHiAi«««,  ••.adj,Pathol.  Kxtnthémateux, 
sya.  de  Exanf smáitco. 

BsAntlAcioii,  Phys.  Exanttation,  extraction  de 
Tair  oa  de  Teau  de  quelque  endroit,  au  moyen» 
d^une  pompe. 

Emaniro^êa;  8.  f.  èksantropi-a.  Palbol.  Exan- 
thropie;  dernier  degréde  la  mélancolie,  horreur, 
pour  les  hommes.  V.  Apantropia, 

Bm«r«ir*>i^f  s.  r.  èksarak-ma,  Chir.  Exaragroe; 
collision,  frottement  ou  rupture. 

Bxipre«,  si  m.  èksor-ha.  Exarque;  ceint  qui  com- 
mandait en  Italie  pour  les  empereurs  de  Gons- 
tanttnoplo.  Les  «^^ar^tief  étaient  dans  l^empire 
Romain  de  grande  dignitaires,  investis  d'une  au- 
torité extraordinaire. iiHist.  eccles.  Exarque;  of- 
ficier délégué  par  le  patriarche  ou  par  le  saint 
synode  pour  yisiler  les  diocèses,  rétablir  la  dis- 
cipline et  réformer  les  mœurs  du  clergé;  c'était, 
dans  ta  primitiTe  église,  un  dignitaire  ecclésias- 
tique assez  semblable  A  ce  qu'on  a  depuisap- 
pelé  primat,  J  Egl.  grec.  Exarque;  espèce  de  lé- 
gat à  latere  du  patriarche  qni  fait  la  visite  des 
monastères  et  des  paroisses  soumises  k  sa  juri- 
diction. 

Bxareado.  8.  mi  Iksarka-do,  Exarchat,  autorité; 
pouvoir,  dignité,  charge  des  exarques,  c'est  àdi-* 
re  des  lieutenants  ou  préfets  des  empereurs 
^*Ofient,  envoyés  en  Italie  pour  défendra  les 
parties  de  cette  contrée  demeurées  sous  son  obéis- 
sance. Il  Géogr.  pol.  Exarchat,  partie  de  l'Italie 
011  comandait  f^exarqne  et  dont  Ravenne était  la 
capitale:  quoique  les  limites  géographiqncs  de 
Vexarehat  nt  furentjamais  bien  définies,  le  pays 
généralement  connu  sous  ce  nom  comprenait  la 
province  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Romagne. 
If  Exarchat;  l'exercice  même  du  pouvoir  de  l'e« 
xarque. 

■xftrma,  s.  m.Méd.  et cbir.  Exarme,  tumeur  proé- 
minente. 

■xmreo,  s.  m.  V.  Exarca,  Exarque. 

Bxardeecr,  V.  n.  inus.  S'irriter,  s'emnaromcr  de 
colère. 

Bxarena,  s  f.  Bot.  Exarrhène  ;  plante  du  genre 
myosotis,  A  étaroines  saiHantes. 

ExarireniA,  s.  m.  Pathol.  Chir.  Exartrème,  déta- 
chement de  deux  os  articulés  par  diarthrose. 

Bsa«^eraelon,  s.  f.  Exaspération;  action  d'exas- 
pérer, ses  effets,  état  d'une  personne  exaspé- 
rée. Il  Pathol.  Exaspération;  accroissement  extrê- 
me des  symptômes  d'une  maladie  ou  de  son  plus 
haut  degré  de  violence. 

Bxa«per«do,  dn.  part.  pass.  de  exasperar ,  et  adj. 

E&aaperar,  v.  a.  Exaspérer;  aigrir,  irriter  à  l'ex- 
cès ,  révolter.  Il  Chir.  Irriter,  emflammer  une 
plaie.  V.  Exacerbar, 

Esa«|ierar«e,  v.  pron.  S'irriter,  s'enflammer,  en 
parlant  d'une  plaie.  l|  Fîg.  S'exaspérer,  s'irriter 
a  l'excès,  se  courroucer.  Être  exaspéré. 

EsaiiCllA,  s.  m.  éksasti'lo.  Exastyie;  portique  à 
six  colonnes  de  front. 

Bmaadtbie»  adj.  inus.  Exaucé;  qui  peut  on  doit 
être  exaucé. 

Bxandldiii,  ladj.  inus.  Exaucé,  part.  pass.  de 
exaudir. 

Exaudir,  V.  a.  inus.  Exaucer;  accenillir  favora- 
blement une  prière,  accorder  une  gr&cc,  une  fa- 
veur demandée. 

B^caira,  s.  f.  ékfko-va.  Agr.  f/action  de  creuser 
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autour  d'nn  arbre;  l'effet  de  cette  action. 

Exeavaelon,  s.  f.  Etcavation  ;  action  de  creuser 
profondément.  ||  Excavation;  creux  qui  en  resui- 
te. Il  Anat.  Excavation;  enfoncement  qu'on  ob- 
serve à  la  surface  de  différents  organes.  Fouille: 
l'action  de  fouiller  la  terre.  Se  dit  de  tout  travail 
dans  lequel  on  fouille  la  terre  pour  asseoir  des 
fondations.  t|  Fouilles;  récherches  faites  au  sein 
de  la  terre  pour  découvrir  des  objets  qu'on  sup- 
pose y  avoir  été  cachés. 

Excavado,  part.  pass.  de  excavar. 

Excavador,  S.  m.  Chem.  de  fer.  Excavateur,  ap- 
pareil destiné  à  faciliter  les  rabais  et  lesramblais 
dans  les  travaux  des  chemins  de  fer. 

Excavar,  V.  a.  Excaver;  caver,  creuser,  rendre 
creux.  Il  Caver;  miner  en  creusant. 

Exeecarla,  s.  f.  Bot.  Excécarie;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  euphorbiacées,  d'où  découle  un 
suc  laiteux  et  musqueux. 

Bseedaelon,  s.  f.  inus.  Excédation;  action  d* ex- 
céder. 

Escedcnic,  adj.  Excédant;  qui  est  en  plus,  qui 
dépasse  une  mesure  donnée,  une  somme,  une 
quantité.  H  Fig.  Excédant;  fatigant,  importun  h 
l'excès. 

Exceder,  V.  a.  Excéder;  aller  au-delft  desbornc^, 
outrc-passer.'}}  Excéder;  en  parlant  de  la  dépen- 
se, de  ce  qui  se  rapporte  an  commerce,  au  cré- 
dit. Il  Excéder;  traiter  avec  excès.  ||  Excéder;  s'é- 
lever au-dessus,  dépasser. 

Excederse,  V.  pron.  S*excéder;  être  excédé.  || 
S'emploie  absolument;  s'txcédcr.\\ExcederMe  àsi 
mismo;  se  surpasser  soi  même;  faire  beaucoup 
mieux  qu'à  son  ordinaire. 

Excedido,  part.  pass.  de  exceder. 

Excediente,  adj.  inus.  V.  Escedente.  Excédant; 
qni  excède.  i 

Excelencia,  8.  f.  ékiéUn-tia,  Excellence;  degré 
éminent  de  perfection.  |  Qualité  qui  rend  une 
chose  supérieure  à  toutes  celles  de  la  même  es- 
pèce. I  Excellence;  titre  d'honneurque  l'on  don« 
ne  dans  les  cours  aux  plus  hauts  dignitaires,  tels 
que  les  ministres  et  les  ambassadeurs.  |  Por  ex- 
ceieneia;  par  excellence;  express,  adv.  excellem- 
ment^ À  merveille. 

Excelente,  adj.  Excellent;  qni  a  un  degré  supé- 
rieur de  bonté,  de  perfection,  oui  excelle.  |  Ex- 
cellent; se  dit  des  qualités  morales,  et  en  parlant 
des  choses. 

Excelente,  8.  m.  Ancienne  monnaie  d'Espagne 
qui  valait  deux  castellanos;  V.  Ce  mot.  1  Exct' 
tente  de  la  Granada;  ancienne  monnaie  d'or  va- 
lant ouze  réaux  et  un  maravedí. 

Excelentemente,  adv. Excellemment;  d'une  ma* 
nière  excellente,  par  excellence. 

Excelentáalnaaniento ,  adv.  8Up.  de  excelent9^ 
menio. 

ExeelentUlmo.  Ma.  tdj.  sup.  de  excelente,  H 
Excellcnlissime;  titre  honorifique  qu'on  donne 
aux  grands,  e  oba^sadeurs,  et  autres  personna- 
ges.  li  Excellentissime;  se  dit  quelques  fois  d'u- 
ne oeuvre  d'art ,  d'une  liqueur ,  etc. 

Exceleaeer,  v.  n.  inus.  Etre  excellent, exceller^ 

ExcelfMiniente ,  adv.  Hautement,  avec  élévatiou 
'et  supériorité. 

ExceUltnd  ,  s.  f,  inus.  Très-grande  élévation. 

Excelao,  «a.  adj.  ékiel-so.  Haut ,  élevé,  éminenf. 
I  Fig.  Supérifur,  éminent ,  son veraiiVj^^tfHK    _ 
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lSseé»irl«aMie»iey  adT.Géom.ExcenlriqatBieDt;  \ 
d*iine  manière  eicentriqae,  hors  du  centre.       i 

BseenlrleMAd ,  s.  f.  ékiéntrizidaddl  Géona.  Ex-  1 
centricité  .  distance  entre  le  centre  et  le  foyer 
d'une  ellipse.  H  Ast.  anc.  Excentricité  ;  distance 
de  la  terre  an  centre  de  l'orbite  d'une  planète. 
Il  Astr,  mod.  Excentricité  ;  distance  entre  le 
centre  de  Torbe  elliptique  d'une  planète  ou  d'un 
satellite  et  son  foyer  occupé  par  le  soleil  ou  par 
la  planète  principale.  |  Fig.  et  fam.  Excentricité; 
excès  d'humeur  ou  de  franchise;  originalité 
de  caractère.  |¡  Excentricidad  dé  la  espada;  po- 
sition de  l'épée,  lorsque  la  poignée  forme  un 
angle  aigu. 

Exeénlrleo,  e*.  adj.  éhién-triko.  Géom.  Excen- 
trique; se  dit  de  deux  sphères,  oui,  quoique  ren- 
fermées l'une  dans  Vautre,  nontpasle  même 
centre.  |  Fiff.  etfam.  Excentrique;  en  parlant  des 
personnes  d  un  caractère  original ,  sujettes  à  des 
écarts  •  et  des  manières,  des  mœurs,  etc.  jj  Ma- 
chine a  vapeur.  |  Excentrique;  organe,  machine 
qui  sert  a  transformer  un  mouvement  de  rota- 
tion en  un  mouvement  de  va  «t  vient. 

Eieenirlrlelelo ,  s.  m.  Résultat  de  la  combinai- 
son de  l'excentrique  avec  l'épicycle. 

Esee^l^n ,  s.  f.  ékiipiion.  Exception  ;  action 
d'excepter,  résultat  de  cette  action.  ||  Jurisp.  Ex- 
ception; moyen  employé  pour  faire  déclarer  une 
demande  non  recevable,  et  pour  être  dispensé 
d'y  répondre  comme  n'étant  pas  formée  réguliè- 
rement, on  comme  n'ayant  pas  été  portée  devant 
lin  juge  compétent.  |  Excepción  de  innumera- 
ta  pecuniaria;  inus.  ||  Excepción  de  non  nume- 
rata pecunia,  inus.  Il  Exception,  dilatoria^  ex- 
ception dilatoire;  celle  qui  a  seulement  pour  but 
d'écarter  la  demande  pendant  un  certain  temps* 
Il  Exception  perentoria;  exception  pérentoire; 
celles  qui  écartent  définitivement  la  demande. 
I  Excepción  perjudicial  ;  fin  de  non  recevoir 
tirée  du  défaut  d'action  de  la  part  du  deman- 
deur. I  No  hay  regla  sin  excepción  \  il  n'y  a 
point  de  règle  sans  exception.  ]|  Á  excepción  de; 
a  l'exception  de  ,  à  la  réserve  de,  excepté ,  hor- 
mis. U  Leyes,  tribunales  de  escepdon,  Y.  Excep^ 
cionaU 

Kxcepeloiiado,  part.  pass.  de  excepcionar. 

KxoepelonAl ,  adj.  Exceptionnel;  qui  tient ,  qui 
est  relatif  à  une  exception ,  qui  comprend  ou  qui 
forme  une  exception.  ||£eye«,  tribunales,  ex- 
cepcionales; lois,  tribunaux  exceptionnels,  ou 
d'exception. 

Exeepoionar  y  v.  a.  Jurisp.  Exciper  de;  fournir 
des  exceptions. 

E&ecpiaelon ,  s.  f.  inus.  V.  Excepción. 

E&cepCa«lor,  vm.  s.  inus.  Celui  qui  excipe  qui, 
allègue  des  exceptions. 

Exceptar,  V.  a.  inus.  Y.  Exceptuar. 

Exceptivo,  TA.  adj.  Log.  On  le  dit  d'une  propo- 
sition où  l'on  excepte  quelque  chose. 

Excepto,  %m.  part.  pass.  irrég.  de  exceptar,  [\ 
adj.  inus«  V.  Independiente, 

Exeepto,  odv.  Sauf,  à  la  réserve  de ,  excepté, 
hormis,  hors. 

Exooptaaeion,  s.  f.  Exception. 

Exeepta««io,  part.  pass.  de  exceptuar.  S'emploie 
adjectivament. 

Exeoptaar,  V.  a.  Excepter;  ne  point  mettre,  ne 

^Mnt  comprendre  dana  una  règle,  dans  un  noro- 
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iBxeepttiaroe ,  V.  pron.  S'excepter  •  être  excepté. 

Bxeerta  ,s.  f.  Extrait. 

Excesliramente^adv.  Excessivement;  avec  excès, 
d'une  manière  excessive. 

Exeeolvo^  va.  adj.  Excessif;  qui  excède  •  qui  dé- 
passe ,  dans  les  choses  physiques,  le  degré,  la 
mesure  ordinaire  ;  dans  les  choses  morales»  qui 
dépasse  la  règle ,  qui  va  au  delà  des  bornesi 
jusqu'à  l'excès. 

Exeetfo,  s.  m.  ékié-sso.  Excès  ;  ce  qui  passe  les 
bornes.  Il  Excès  :  tout  ce  qui  dans  son  genre  dé- 
passe la  mesure  ordinaire  ;  ce  qui  est  au  delà 
d'une  mesure  raisonable  ;  ce  qui  est  au  degré  le 
plus  bas.  I  Excesos;  absol.  excès;  débauche,  dé- 
règlement, action  contraire  aux  bonnes  mœurs; 
vexations,  cruautés.  j|  Jurisp.  Excès, violence, ou- 
trages. \  Mathem.  Excès;  excédant  d'une  quan- 
tité sur  un  autre,  il  inus.  Transport,  ravisse- 
ment ,  extase.  ||  Excès ,  malice.  ||  Cometer  algún 
exceso;  conmetre  quelque  crime,  jj  En  emeeso; 
inus.  Excessivement.  U  Al  exceso;  à  l'excès,  jus- 
qu'à l'excès. 

Exoldio  ,  s,  m.  inus.  Dévastation ,  ruine,  désola- 
tion. 

Exeiplente ,  adj.  Excipient)  qui  est  propre  à  dis- 
soudre ,  qui  a  la  propriété  de  modifier  l'activUé 
des  substances  médicamenteuses,  en  leur  dw- 
nant  une  forme  convenable ,  etc.  I  s.  m.  Pharm. 
Excipient;  substance  qui  fait  la  base  d'un  mé- 
dicament. Se  dit  des  substances  moUes  ou  IVqui- 
des  servant  à  rassembler  et  à  lier  les  divers  in- 
grédients d'une  préparation  pharmaceutique. 

Bxeliia,  s.  f.  Excise  ;  impôt  établi  en  Angleterre 
sur  la  bière  ,  l'huile,  le  cidre ,  etc. 

«xeUloB  ,   s.   f.  ¿kzis^ionn.  Cl^irur.  Excision; 
opération  par  laquelle  on  enlève  avec  un  instru- 
ment tranchant  certaines  parties  d'un  petH 
volume. 

Exeltabillilad,  8.  f.  Excitabilité  ^  faculté  qu'ont 
les  êtres  vivants  d'être  sensibles  ¿^  l'action  des 
stimulants^ 

Exeltoelon  s.  f.  ékùtaiionn.  Pathol.  et  Physiol. 
Excitation;  action  d'exciter,  résultat  de  cette 
action. 

ExoltAdo,  «la.  part.  pass.  du  v.  exdtar.  Excité,  e. 

Exeltar,  v.  n.èkszitar.  Exciter,  provoquer^  émou- 
voir. I  Stimuler,  encourager,  animer. 

Excítame,  v.  pron,  éksiitar-sé.  S'exciter,  s'ani- 
mer, s'encourager  soi-même. 

ExeltatlTo,  va.  adj.  ékstitafi'-vo.  Excitatif;  qui 
excite,  propre  à  exciter.  |}Eéd.  Stimulant;  qui 
a  la  vertu  de  réveiller,  de  stimuler. 

Exelamaeloü,  s.  f.  èksklamaiion.  Exclamation; 
cri  de  joie,  de  surprise,  d'admiration,  d'indig- 
nation. I  Rhétor.  Exclamation)  figure  par  laqueU 
le  un  orateur,  un  poète  parait  se  livrer  à  un  vif 
mouvement  de  surprise,  d'indignation. 

Exeli^mar,  V.  n.  èksklamar.  Exclamer;  s'écrier, 
crier,  pousser  des  cris  excités  par  quelque  émo- 
tion extraordinaire  de  l'âme. 

ExelamatlTo,  va.  adj.  inus.  èksklctmati^o.  Ex- 
clamatif;  qui  marque  l'exclamation,  qui  est  pro» 
pre  à  l'exclamation. 

Exelamatarla,  ria.  adj.  èlisklamato-rio,  Excla* 
roatoire;  qui  marque  l'exclamation. 

Exelaldo,  da.part.  pass.  de  excluir^  \  S'emploie 
adjetiv.  I  ExeltHdo  de  elección,  inéligible» 
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Msalnlr,  v.  a.  èiikUmir.  Bidare;  chssser^  mprni- 
•er^écarier^retrwiclier,  éloigner,  tl  Eielure,  eoK 
pécher  d*être  admis  dans  nne  société,  dans  une 
assemblét. 

KiolasiMi,  S.  f.  èksklousiion.  Exclusion)  action 
d'eiclare,  de  retrancher. 

BxeliMlTa,  s.  f.  V.  Ss^iuiUm. 

Bmcl— •¥■■■— e ,  adv.  èk*klouithainin-té.  Ex- 
clasiTemant  ;  en  exceptnant,  en  ne  compiant 
point,  k  l^exciasion. 

KzclMav«,  adT.  lai.  Exclutifiameuté^ 

Bxclwilv«,¥a.  adj.  è^êklouêi-^o.  Bxclasif;  qui 
exdat,  qui  éloigne,  qw  peot  exclare. 

Kzela«« ,  part.  ¡Ñiss.  irr.  du  ▼•  tmeluir.  Y.  ce 
Tsrbe. 

Bse«ipl*Alile,  adj.  èkiko^hita-blé.  Imaginable; 
qui  peot  être  imaginé. 

Bxc^îiUaclMi ,  s.  f.  éktkog-hitanon.  Excogita'- 
tion;  pensée,  réflexion. 

Sza^gUad»,  úm.  pari.  pass.  du  v.  excogitar.  Ex- 
cogité, e. 

Rxeogliar,  t.  a.  èktkog-^tar.  Excogiter,  penser, 
imaginer. 

Bjmis iMlg— i— ,  S.  f.  inus.  V.  Excomunión, 

MM—fÊÊmi9mu9y  4*.  part.  pass.  du  Y.  excofrml- 
gar.  Excommunié,  e.  ||  S*emploie  adjeti?.  ||  Ex- 
eommlgado  wtcmdo\  excommunié;  qui  a  encouru 
l^excommunioaiion  majeure,  et  dont,  ii  est  dé- 
fendu d'approcher. 

Exeoaialipad«r,s.  m.  ¿kskonuml^ador.  Celui  qui 
excommunie  souvent  et  facilement. 

Bxe«mnl9aBilcnio,  S.  m.  inus.  V.  Excomunión, 

Kse«Haat«ar,  T.  a.  èkikom/oulgwr.  Excommunier; 
retrancher  de  la  société  des  fidèles,  de  la  corn- 
■ranionde  l'église;  et  de  l'usage  des  saoremenis. 
Il  Fig.  et  fam.  Maltraiter  de  parole. 

Exe^oitiB^Ar,  V.  a.  inus.  V.  Excomulgar, 

mm—mmml^mmímm^  s.  f.  inus,  V.  Excomunión. 

Exe«aianl»«,  s.  f.  èk»\Lomounion,  Excumunica- 
iion^censure  ecclésiastique  qui  a  pour  effet  de 
retrancher  les  hérétiques  de  U  communion  des 
fidèles,  ou  des  pécheurs  obstinés  de  lacommu- 
Biou  de  réglise  et  de  T usage  de  sacrements.  |t 
Sentence  d'excommunication. 

■■••rl««l*a,  s.  f.  hktkofiazion.  Pathol.  Exçori»- 
tiou;  écorchure,  plaie  légère  de  la  peau ,  qui  a 
lieu  lorsque  Penlèrement  de  l'épiderme  laisse 
le  derme  à  décaurert. 

pxMirto««,  ém,  pari.  pues,  du  t.  excoriar ^  Eko- 
rié  e.  Il  S^emploie  adjetir. 

Bxe«rt«r,  T.  a.  èkeXoriar,  Chir.  Excorier^  enlever 
U  peuu,  déchirer  une  membrane. 

Bs0ff«0CBete,  s.  f.y.  I7a^rec6ficta. 

Exerecloa,  S.  f.  èfc«krazion.  Phjsiol.  Excrétioni 
ttction  par  laquelle  certains  or  ganes,  qui  rem  pli»- 

,  seni  dans  TécoDoroie  ToíBoe  de  réservoirs,  cer- 
taines cavités,  se  vident  des  matières ,  soit  soli- 
des, 8oH  liquides,  quHls  contiennent  et  les  re« 
jettent  au  dehors.  ||  Excrétion;  action  par  laquel- 
le les  matières  excrémentielles  se  forment. 

Bxere«aaiian«« ,  An.  part.  pass.  du  v.  exerc^ 
mêntar, 

Bx«veMe»«Al,adj.  èkekriméntal.  Excrémentiel; 
qui  tient  de  la  nature  de  l'excrément. 

BX0f  MaCTOiy,  V.  a.  èkskrémintar.  Bendreles 
excréttente  par  les  Toix  ordinaires. 

XXMPCH«aM«l«,  eto.adj.  V.  SxorementàU 

,  a.  m.  ikik9éwUnf4o.  Phyatol.  Excré- 


ment, tout  ce  qui  est  évacué  du  eorps  de  l'ani- 
mal par  les  émonctoires  naturelles;  telles  sont 
les  matières  fécales,  l'urine,  la  sueur,  etc.  |  Par- 
ties qui  séparent  des  plantes  par  la  putréfec* 
tion. 

BxerenaeMt«««,  an.  ad},  kkskriménîo^êo.  Se  dit 
des  aliments  dont  les  parties  excrémenteuses 
surpassent  les  parties  nutritives,  dont  ils  sont 
composés» 

Bxcreaceaein,  s.  f.  èkikrMn'tia,  Chir.  Excrois- 
sance; nem  qu'on  donne  4  tous  les  êéveloppe- 
menis,  à  tous  les  prolongements  qui  sëmanifes' 
tent  sur  les  différentes  parties  du  corps,  tant 
intérieures  qu'extérieures. 

Bxerc^an^s.  m.  Skikré^a,  Excreta;  ee  mot  tout  la- 
tin et  qui  signifia  cho$e$  excrétées^  a  été  emplo- 
yé en  espagnol  pour  désigner,  parmi  les  clioses 
qui  font  fa  matière  de  l'hygiène,  celles  qui  sont 
rejetées  du  corps. 

Bxeretadn,  «la.  pari.  pass.  du  v«  excretar.  Ex* 
crété,  e.  Il  S'emploie  adjetiv. 

Biereaar,v.a.  ékskrétur.  Excréter;  rejeter,  pous- 
ser au  dehors,  avancer,  rendre  les  excréments. 

Exereiu.  in.  adj.  èksré'to.  Rendu  en  forme  d'ex- 
créments. 

Bxereiop,  adj.  ék^lrr^for.  Anat.  Excréteur;  se  dit 
de  tout  organe  chargé  d'une  sécrétion  excrémen- 
tielle, d'une  excrétion  quelconque. 

Exereiorln,rta.  adj.  èksfcr^to-rto.  Excrétoirer; 
se  dit  du  conduit  destiné  à  l'excrétion. 

BxeiiMinr,  S.  m.  èk#fcoii6ttor.  Anat.  Excubiteur, 
soldUit  ou  officier  qui  veillait  dans  le  palais  des 
empereurs  romains. 

Bxealentfnr,  &.  m.  èkêkoulkador,  Ant«  Bxculca- 
teur;  ehez  les  Romains^  soldats  revêtus  d'une  ar- 
mure légère. 

Bxevllndn ,  dn.  adj.  inus.  V.  Dehilitado, 

Bxearsinn ,  s.  f.  èkêkoursion.  Excursion;  en  gé- 
néral, toute  espèce  de  voyage^  de  course  faite  au 
dehors.  Dans  un  sens  plus  limité,  plus  rigou- 
reux et  exclusivement  affecté  à  la  stratégique; 
course,  irruption  faite  en  pays  ennemi^avec  une 
grande  promptitude,  une  grande  activité  de 
mouvements,  comme  ils  convient  de  le  faire  pour 
se  ménager  les  plus  grandes  chanoes  possibles 
de  8uccâ« 

Bxe«PM,  s.m.^tJltoiir-«o.  Digresión;  écart  d'un 
orateur. 

Bxeasa,  s.  f.  ék$hoU'S8a,  Excuse  :  raison  qu'on 
donne  pour  se  disculper  soi-même  d*uu  fait  ou 
d'un  propos.  ||  Excuse;  prétexte  spécieux  pour 
ne  pas  faire  une  chose.  ||  Avantage ,  priviléae, 
franchise  accordée  par  la  commune  drune  ville 
à  quelque  particulier*  ||  Paño$  de  exeuêcu  ;  ha- 
billements du  matin ,  négligé,  robe  de  cham- 
bre. Il  Á  excusas;  secritement. 

Bx0aMilMiri4ii,  si  f.  éksKoussakwNig'ha,  Grand 
panier  d'osier  dont  le  couvercle  se  ferme  nvac 
un  cadenas,  ||  Rlas.  Pièce  composée  de  troi»  bar- 
res, dont  deux  en  forme  de  t^.,  son  trarersées 
par  la  troisième. 

BsMMNiMe,  adj.  éf^skoussa^U,  Excusable;  digne 
d'excuse^  d'indulgence;  qui  peut  et  doit  être 
exeusé. 

BxcMMOileMMiie,  adv.  èkskoussahUmén^té,  Ex- 
cusablement ,  d'une  manière  excusable. 

Bsu«Mi«lMi,  s.  f.  inus.  V.  Exeisia, 

BXMMi«%  8.  h  inus.  V.  Exeuia.  R  Â^ximsaios. 
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Ks^uMid^mente,  adv.  ékêkou$9adamén'té.  Inu- 
tilemeol  ;  sans  nécessité.  { 

KKcaMidero,  rn.  adj.  inus.  V.  Excusable.       * 
Kieasado,  da.  part.  pass.  de  excusar.  Excusé,  e, 
il  adj.  Exempt  de  payer.  U    Superflu,  iuutile.  {| 
.  Réservé,  séparé,  dont  on  ne  sert  point,  ti  Non  né-  \ 
cessaire;  qu'il  ue  faut  pas  dLre,'nt  faire.  i|  Secret,  i 
écarté.  ||  Pensar  en  lo  excusado;  vouloir  entre-  I 
prendre  des  choses  impossibles,  (^ui  sont  au  des- 
sus de  nos  moyens. 
làscuMAdo^  s.  m.  éhousia-da.  Subside  accordé 
.  par  le  pape  au  roi  d'Espagne  sur  les  revenus  du 
clergé.  Il  Contribuable  )  qui  en  vertu  d  une  con- 
.   cession  faite  aune  communauté,  etc.,  lui  paie 
les  impositions  qu^il  devrait  payer  au  roi.  ||  La- 
boureur qui  payait  la  dtme  au  roi  au  lieu  de  la  pa- 
yer à  l'Eglise-  I  Fig,  Meterse  enla  renia  del  ex- 
cusado  s  se  mêler  des  arfaires  d*autrui. 
Kxeuiiailor,  ra.  s.  éksksKoussador ,  Eicusateur; 
celui  ou  celle  qui  excuse.  ||  s.  m.   Suppléant, 
.    substitut  ;  celui  qui  exerce  un  emploi  pour  un 
autre.  ||  Vicaire,  desservant.  ||  Juris.  Défenseur 
nommé  d'ofiice  à  un  accusé. 
KxcMiiall,  s.  m.  inus.  éUshoussali,  Petit  tablier  de 

femme. 
■¿xcufiano,  na.  adj.  inus.  ikskoussü'^o.  Couvert, 

caché. 
KxcHMMMa,  8.  f.  inus,  V.  Excusa. 
isxeasaa»,  s.  f.  inus.  é'skoussaq-w%.  Villageois 
qui  durant  la  guerre,  se  mettait  en  sentinelle 
pour  épier  les  mouvements  de  l'ennemi.  ||  A 
excúsanos;  k  la  dérobée. 
KKeiiMir,  V.  a.  ékskoussar.  Excuser;  chercher  soit 
dans  l'intention  de  celui  qui  a  commis  une  fau- 
te, un  délit,  une  action  reprehensible,  soit  dans 
les  circonstances  au  milieu  desquelles ,  cette 
.   faute,  cette  action  reprehensible  a  été  commise, 
des  motifs  ou  des  raisons  pour  en  atténuer  la 
gravité  et  pour  justifier,  autant  que  possible, 
celui  qui  eu  est  accusé.  H  Excuser,  évRer,  esqui- 
ver, écarter,  éloigner.  |  Refuser  de  faire  quel- 
que chose.  Il  Exempter  d'un  impôt.  |i  inus.  Rem- 
placer, exercer  un  emploi  pour  un  autre.  Escu-^ 
sarse  con;  S'excuser  sur. 
KKeanlon,  s.  f.  ékskoussion.  Discussion ,  recher- 
che et  vente  des  biens  du  débiteur  principal  ou 
même  de  la  cautiçn  quand  ceux  du  premier  ne 
BufÛsent  pas. 
IBxeuso,  mm.  adj.  inus.  ¿kskou-sso.  Réservé,  mis 
à  part.  Il  A  sseuso;  à  la  dérobée.  U  inus.  En  ex- 
cuso ,  secrètement. 
Ex-dlámetr«,  adv.  lat.  éksdia-métro^  Diamétra- 
lement. 
Vxea,s.  f.  inus.  iksé-<i.  Soldat  envoyé  en  recon- 
naissance. 
BxeeraMe,  adj.  èksékra-blé.  Exécrable ,  détesta- 
ble, abominable;  qui  mérite  d'être  en  horreur, 
d'être  détesté  ;  qu'on  doit  avoir  en  abomination. 
KxecracloB,  s.  f.  éksékraiion.  Exécration;  senti- 
ment  d'horreur  et  d'aversion  extrême,  qu^on 
éprouve  pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
Il  Exécration,  imprécation,  malédiction. 
Kxcerador,  ra.  èksékrador.  Celui  ou  celle  qui  fait 
.    dçs  exécrations,  qui  lance  des  imprécations. 
Kxecranileiifto,s.  m.inus.V.  execración.  {  inus. 
Superstition  :  qui  consiste  A  employer  des  cho^ 
.*  se»ou  des  paroles  profane»  eu  forme  de  sacr»- 


.  ments. 
Bxeerado,  da.  part.  pass.  de  execrar.  Exécrele* 

Il  S  emploie  adjectiv. 
Execrar,  V.  a.  èUsékrar,  Exécrer;  avoir  en  exécra- 
tion, en  horreur. 
execratorlo,  a.  s.  m.  éksékrato^rio.  Exécraioire; 
qui  tient   de  l'exécration.  ||  Jm-amento  execra' 
torio  ;  serment  acompagné  de  malédictions  sur 
soi-même,  si  l'on  ue  remplit  son  engagement. 
Exescfil«,s.  m.  èkség-hé-ssis,  Antiq.  Exégète; 
nom  qu'on  donnait  à  .Vthènes  à  ceux  qui  étaient 
chargés  par  le  gouvernement   de  montrer  aux 
étrangers  les  antiquités  de  la  ville,  surtout  les 
temples  et  les  choses  sacrées. 
Exesctico,  ea.  adj.  è'.ség-hé-ti'^o.  Exégétiqne; 

qui  esplique,  qui  serta  expliquer. 
ExeleoKifi,  s,  f.  èksélkO'Sêiê,  ?diiho\  Ëxécolse,  ex- 
ulcération; ulcération  commençante,  légère  el 
superficielle,  dans  laquelle  la  surface  cutanée 
n'est  en  quelque  sorte  qu'effleurée  dans  une  plus 
ou  moins  grande  étendue. 
HxeaeloB,  s.  f.  èkséniion.  Exemption  ,  droit,  pri- 
vilé{;e  eu   vertu  duquel  celui  qui  l'invoquait 
pouvait  se  dérober  à  une  charge  commune,  é  la* 
quelle  il  eût  été  forcé  de  se  soumettre  sans  cette 
circonstance. 
Exeniamenie,  hás .  èkséntamén-ti»  Avec  exemp- 
tion. H  Clairement,  franchement. 
Exentar,  V.  a.  èkséntar.  Exempter,  affranchir, 

rendre  exempt. 
Exentarse,  V.  pron.  èkséntar-sé.  S'exempter,  sa 

dispenser. 
Exento,  ta.  part.  pass.  irr.  de  exentar.  Exemp- 
té, e.  il  adj.  Exempt;  découvert,  en  parlant  d'un 
édiflce,  ou  d'un  terrain.  ||  Exempt,  libre,  indépen- 
dant, qui  n'est  pas  assujéli.  ¡I  Fig.  Exempt ,  li- 
bre, hardi,  qui  manque  d'égards* 
Exenta,  s.  m.  eksén^to.  Offlcier  des  gardes  du 

corps. 
Exe^nlaa,  s.  f.  pi.  èksé-kiaê.  Funérailles^  obsè- 
ques et  cérémonies  qui  se  font  aux  enterre- 
jnents. 
Exequible,  adj.  è'siki-hU,  Qui  peut  dtre  mis 

à  effet. 
BxéreaU,  s.  f.  èksé-rés»is.  Cbir.  Exérèse;  opéra- 
tion par  laquelle  on  retranche  du  corps  humain 
ce  qui  est  nuisible  et  superflu. 
Exergo,  s.  m.  èsiér-go.  Numism.  Exergue  ;,  pnetit 
espace  pratiqué  au  bas  du  type  d'une  médaille, 
pour  mettre  une   date,  une  inscription,  une 
devise. 
Exerroal* ,  S.  f.  èksirro-ssis.  PathoK  Exerrhose; 
écoulement  qui  se'  fait  par  la  transpiration  in- 
sensible. 
Exerto,  ta.  adj.  èksir-to.  Rot.  Exert,  saillant, 
qui  surpasse  les  parties  environnantes,  qui  sort 
du  calice. 
Bxeaofairltla,  s.  /.  èVsèssofag-hi'tiss.  Héd.  Exoe- 
sophagite,  inflammation  de  la  tunique  cellulaire 
des  veines. 
Bxroltaeion,  s.  f.  èksfoliaùon.  Rot.  Exfoliation, 
séparation  par  feuillets ,  par  écailles,  des  parties 
mortes  et  desséchées,  il  Cbir.  Exfoliation  ,  sépa- 
ration des  parties  frappées  de  mort,  d'un  os, 
d'un  tendon,  d'une  aponévrose  oju  d^un  cartilage 
sous  la  forme  de  lamelles  ou  de  petites  feuilles. 
l^xrollado,  da.  part,  pass.deftx/'oitar.  fixIoUé^e. 
KzfalUr,  V.  a.  èks foliar.  Boié  Exfolies»  priter 
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une  plante  de  ses  featlles,  en  separar  Vécoéce.  || 
Ghir.  EiroHer,  enleTer  de  petiles  parcelles  d^ 
par  feailtes  ou  par  éclats. 

Bxr<illaSlir«,  A.  adj.  èksfoliati^o.  BM.  Kxfolla- 
tif ,  qui  enlève  par  feuilles  ou  lamelles. 

BifaoMMl*,  da.  part.  pass.  de  ex  fumar,  Exñi- 
mé,  e.  I  S'emploie  adjectiv. 

Vxf«aa«r,  v.  a.  èksfoumar.  Peint.  EXrfomer;  adou- 
cir ,  diminuer  le  trop  grand  éclat  de  quelques 
parties  du  tableau. 

B&li«hietoM ,  s.  f.  èhialation.  Exhalaison  ;  éma- 
nation aeriforme  d'un  corps  quelconque,  or^a- 

.  uique  ou  inorganique ,  ordinairement  nuistbel 
à  Téconoroie  anioMle.  ti  Bot.  Bxhalatiao;  se  dit  de 
Taction  des  plantes  qui  rendent  à  Vatmosph^re 
les  gar  absorbés  par  elles,  ü  Chim.  Eihalaiion; 
opération  ayant  pour  objet  d'élever  et  de  dissi- 
per les  parties  volatiles  d'une  substance  au  mo- 
yen du  feu. Il Phys.  Exhalation;  toute  émana- 
nation  quelconque,  odeur,  vapeur  poussée  hors 
du  corps.  Il  Physiol.  Exhalation  ;  fonction  en  ver- 
tu de  laquelle  certains  liquides  extraits  du  sang 
sont  répandus,  sous  la  forme  d'une  rosée,  dans 
les  vacuoles  des  tissus  organiques,  ou  à  la  surfa- 
ce des  membranes  ^  soit  pour  être  rejetés  au  de- 
hors, soit  pour  servir  à  certaios  usages  dans 
l'écouomie  organique. 

Exhalado,  a.  part.  pass.  de  exhalar.  Exhalé,  e. 
li  S'emploie  adieciiv. 

Exbalador ,  a.  s.  éksalador.  Ce  qui  exbale* 

Bxbalar ,  v.  a.  áksalar.  Exhaler;  pouaser  hors  de 
soi,  répandre  dans  Tatmosphère  des  vapeurs,  des 
odeurs ,  etc.  ||  Exhalar  el  alma^  el  lUHmo  tuê' 
piro;  rendre  l'âme,  mourir. 

Bi^alarae ,  v.  pron«  éhêalar^iê.  S'exhaler ,  s'éva- 
porer,  se  résoudre  en  vapeur,  fl  S'eicéder  de 
travail ,  de  fatigue.  ||  Faire  une  chose  avec  em- 
pressement. Il  J3,xhalar9e  por  alquna  co$a  ;  ai- 
mer ,  désirer  une  chose  avec  aràeur. 

ExiMOatarU,  a.  adj.  éksalaîorio,  Techn.  Eihala- 
toire  ;  sorte  de  machine  employée  dans  les  sali- 
nes pou  faciliter  Vévaporation  de  l'eau  douce. 

Bxiuiiialo ,  ».  é  iêaouê'to.  Epuisé  ;  tari ,  mis  á 
sec. 

BxiMiaaifaa;,  s.  f.  éksaoustion.  Math.  Exauslion; 
méthode  dont  les  mathématiciens seservenl  pour 
établir  l'égalité  de  deux  nombres,  en  prouvant 
que  la  différence  qui  peut  exister  entre  eux  est 
plus  petite  que  toute  autre  quantité  imaginable, 
quelque  petite  que  soit  cette  quantité. 

EXiieredaelan ,  S.  f.  iktérédation,  Jurisp.  Exhé 
rédation;  acte  par  lequel  on  déshérite;  disposi- 
tion ayant  pour  but  d'exclure  de  l'hérédité ,  de 
priver  quelqu'un  de  son  droit  à  une  sureession. 

Exheredado,  a.  part.  pass.  de  eosAereciar.  Ex- 
heredé ,  e. 

Exheredar,  v.  a.  éktèridar»  Exhéréder >  déshéri- 
ter, priver  quelqu'un  de  son  droit  à  une  suc- 
cession, 

BmiilMtlon,  s.  f.  èksibizion.  Joris.  Ifxhibition; 
action  d*^  exhiber,  de  produire  en  justice. 

Exlbldo,a.  part.  pass.  de  exibir. 

Bsbllalr,  v.  a.  ikeibir.  Exhiber,  montrer,  repré- 
senter en  justice. 

ExhlMia,  s.  f.  inus.  V.  Exhibición. 

Bmiiorsaelon,  S.  f.  ¿luoriaiton.  Exhortation; dis- 
cours par  lequel  on  exhorte  quelqu'un  qui  peut 
faire  ou  ne  pas  faire,  ca4|ue  vous  lui  conseitlez. 


Il  Pr«t.  reí.  Exbartatloii;  discours  pieux  dans  le 
genre  simple  et  familier,  qui  a  pour  butd'exciter 
à  la  dévotion. 
BvHorSado,  a.  part.  pass.  de  exhortar.  Exhor- 
té,e. 
Esliortador,  a.  s.  éksortador.  Personne  qui  ex- 
horte*, qui  excite  au  bien. 
Bxiiortar,  v.  a.  ektortar.  Exporter;  exciter,  tâ- 
cher, par  un  langage  appropié  au  caractère  des 
personnes  et  aux  circonstances,  de  faire  adop« 
ter  un  sentiment,  une  opinion  quelconque,  ou 
de  porter  quelqu*un  à  des  actions  qu'il  peut  fai- 
re et  ne  pas  faire  selon  son  gré.  il  Exhorter;  en- 
gager á  la  patience  à  la  résignation,  encourager 
par  des  espérances  que  donne  la  religion. 

Eiitoriaraa ,  v,  prou.  ékêorMr^sé,  S' exhorter 
mutuellement, 

BxliortailTo,  a.  ad|.  ékiortati^vo.  Exbortatif; 
qui  exhorte,  qui  renferme  une  exhortation. 

Exhortatorio,  a.adj.  dfcforrnfo-rto.Qui  concerne 
l'exhortation,  qui  lui  appartient. 

Buhorio,  s.  m.  éksor'to.  Prat.  Réquisitoire; 
commission' rogatoire  d'un  jugé  é  un  autre. 

BxhNHiaelon,  S.  f.  ek'ionmation.  Exhumation; 
action  par  laquelle  on  exhume  un  corps. 

Bxhnniado,  a.  part.  pass.  de  exhumar.  Exhu- 
mé, e. 

ExhNauir,  V.  a.  ksoumar.  Exhumer;  tirer  un 
corps  de  la  terre, 

Bsleial,  Y.  Mortal, 

Exida,  s.  f .  inus.  V.  Salida, 

Bxido,  s.  m.  inus.  V.  E^o. 

Bxiir<^neia,  s.  f  ékstg-hén-tia.  Exigence;  action 
d'exiger.  |  Fig.  Exigence,  besoin,  force  de  ce 
qui  exige. 

ExiffiMe,  ad.  èksig-hi-blè,  Jffxigible,  qu'on  peut 
exiger,  qu'on  doit  exiger. 

Bxi^ldero,  a.  adj.  inus.  V.  Exigible, 

Exiirldo,a.part.  pass.deext^'r.  Exigé,  e.  |  S'em- 
ploie adjectiv. 

Bxiylr,  V.  a.  èksig-hir.  Exiger;  demander  une 
chose  en  vertu  d'un  droit  plus  ou  moins  légitime. 
Il  Exiger,  obliger,  contraindre  quelqu'un  mora- 
lement on  physiquement  A  faire  telle  chose.  || 
Exigir  rescate,  rançonner. 

Bxlipüedad,  s.  f.  inus.  V.  Pequeñéx, 

Bxlstto,  a.  adj.  Inus  T.  Pequeño,  escaso. 

Exiiaranto,  S.  m.  èksilaran'to,Meà,  Exbilaraut) 
qui  porte  à  la  gaité,  à  la  joie. 

Exilio,  s.  m.  inus.  v.  Destierro, 

Bximlameiiie,  adv.  èksimiamén-té.  Excellem- 
ment, parfaitement. 

RxImleloB,  s.  f.  inus.  V.  Exención. 

BxloBido,  aé  part.  pass.  de  eximir.  Exempté,  e. 

Exiniio,  a.  adj.  éksi-mio,  Excellent,  distingué, 
supérieur,  incomparable. 

Eximir,  V.  a.  ¿ksimir.  Exempter,  affranchir,  ren* 
dre  exempt. 

ExiDaiftielon,  8.  f.  eüí^tnantzton.  Pathol.  Exina- 
nition;  évacuation  complète,  épuisement. 

Bxlnaaldo,  a.  adj.  inus.  èksinani^do.  Qui  manque 
de  force,  de  vigueur. 

Bxtr,  V.  n.  V.  Salir. 

ExioSenela,  s.  f.  éksistén-tia.  Existence;  état  de 
ce  qui  existe.  Se  dit  principalement  du  seul 
principe  existant  par  lui  même,  de  Dieu,  et  par 
analogiede  l'âme,  des  esprits.  )]  existence)  se  dit 
dé  la  vie  sensitivé  et  intellectnelle  de  Vbomme. 
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tlf;  <ioi  faitiTite,  qui  «ipédie  promptement. 

Bx^ler,  T.  a.  èkspélérr.  Ghasser^  expnUer,  re- 
pousser. I  Eipolser;  évacaer  les  mauvaises  hu- 
meurs. 1 

Bxpeli<if»9  ém.  part.  pass.  de  expeler.  Chassé,  e. 

Bx|ieii4e«lor^  r«.  s.  èkspéndédor.  Dépensier;  celui 
qui  dépensa  beaucoup,  qui  aime  la  dépense,  qui 
a  rhabitude  de  la  dépense.  H  Prat.  Expo8iteur$ 
disiributeur  de  fausse  monnaie. 

Expender,  v.  a.  ehepéndérr.  Dépenser,  employer 

.    de  Targent  à  quelque  chose. 

Bxpen«ll«l«,  «la.  part.  pass.  de  e^ender.  Dépen- 
sé, e. 

Kzpen«l«fS.  m.inns.  V.  Goito^  dispendio. 

BxpefliMis,  s.  f.  pi.  èkepén-sase.  Dépenses,  frais, 
ce  que  l'on  dépense,  tonte  espèce  de  frais.  * 

Bxpertoncûi,  s.  f.  é  êpériénr'iia*  Exnérience,  con- 
naissance des  faits  qui  se  manifestent,  ou  se 
sont  manifestés  à  nous,  qui  sont  tombés  sous  les 

.  regards  de  notre  inielligence,  que  nous  avons 

.  Dous-mémes  en  quelque  sorte  éprouvés.  ||  Expé- 
rience«  instruction  acquise  par  l'usage  de  la  vie. 

.  H  y.  Sêperimentê»  W  Hombre  de  eeperiencia; 
homme  qui  a  de  reipérience»  expérimenté,  ver- 
sé dans  les  affatres.  ||  Tet%er  èêperimcia ,  avoir 

.  de  Texpérience. 

Bxperimrni«flft«iiii«,  ma.  adj.  super,  de  experi- 
mentado. Très-expérimenté. 

BKpartai^Miada,  ém*  part.  pass.  de  experimen- 
tar» Expérimenté,  e.  |  ad).  Expérimenté;  qui  a 
de  Texpérience.  j  No  etperimentado;  inexpéri- 
menté. 

BxpérlaraataéUir,  ra.  s.  Celui  qui  fait  des  expé  • 
riences,  des  épreuves,  t  Celai  qui  expérimente; 
qui  éprouve,  qui  ressent. 

Biperimeatal ,  adj.  ¿frip^rtm^nfal.  Expérimen- 
tal; qui  est  foádé  sur  Texpérience,  qui  procède 
par  l'expérience,  qui  a  de  l'expérience. 

BxperiaMHtalmcaie,  adv.  èkspériméntalmén^té. 
Par  l'expérience,  d'après  rexpérience. 

Bx^ertaMNiar,  v.  a.  ikspériméntar.  Expérimen- 
ter; éprouver,  faire  des  expériences.  |  Eprouver, 
ressentir,  sentir. 

Experimento,  s.  m.  èkepériman-to.  Expériroent, 
épreuve,  tentativeqneronféUdansle  but  de  con- 
naître une  chose.  |  Méd.  Expériment;  essai  que 
Ton  fait,  sur  le  corps  de  l'homme  ou  sur  le  corps 
de  l'animal,  pour  connaître  l'effet  d'nn  remèJe  ou 
l'influence  de  quelque  modiñcation  qu'on  lui  fait 
subir. 

Bxperftamenae  ,  adv.  4^»pértamén'té,  Suave*- 
ment^  adroitement,  bobilement. 

Bx^^ra»,  éa.  adj.  èk$pir*tû.  Expert;  fort  versé,  fort 
eipérimenté  dans  un  art,  habile  par  la  pratique. 

Bxpiacnan,  s.  1  ¿i^taxion.  Expiation;  action  d'ex- 
pier, réparation,  satiatectton  pour  une  faute.  | 

.  Expiation,  aaios  de  subir  la  peine  attachée  à  une 
faute,  ou  le  châtiment  décerné  contre  le  crime. 

'  '  i  Fig.  Expiation,  purgatoire. 

Bx»la«a,  «a.  part.  pass.  deeo^píor.  Expié,  e. 

Bx^r,  r.a»  èkepiar.  Expier,  reparer  par  les  pei- 
nes que  Ton  souffre,  par  le  châtiment  qu'on  su- 

.  bit,  on  orima  envers  Dieu  ou  une  faute  envers 
les  hommes.  |  Expier;  effacer  par  des  péniten- 
ces, des  pratiques. 

Bxplaaiva,  va.  adj.  Y,  Sspiatorio. 

Bxpiaiarla,  rla.  adj.  é/lEfptaio-rio.  Expiatoire,  qui 

'  expie,  q«i  sert  4  expier. 


Bxpllto.  s.  m .  y .  Matrienrio. 

Bxplanaalan,  s.  f.  èksplanation.  Explication; 
éclaircissement,  interprétation. 

explanabais  s.  f.  èkeplana-da,  Bxplanede;  lieu 
plus  ou  moins  élevé,  d'où  l'œil  plane  et  embras- 
se sans  obstacle  une  étendue  de  pays,  plus  ou 
moins  grande.  |  Fort.  Espace  uni  et  découvert  au 
devant  d'une  phice  fortifiée  qui  comprend  tout 
le  terrain  qu'on  a  aplani  defHiis  le  pied  du  glacis 
de  la  contrescarpe,  jusqu'aux  première  maisons 
des  faubourgs. 

explanada,  da.  part.  pass. du  T.  explanar»  V. 
ce  verbe. 

Explanar ,  V.  a.  tnus.  V.  Allanar.  \\  Fig.  Décla- 
rer, expliquer,  interpréter,  éclaircir. 

Explayado,  da.  part.  pass.  du  v.  explayar.  Di- 
laté, e. 

Explayar,  v.  a.  èkeplaiar.  Dilater,  étendre,  aug- 
menter l'étendue  d'une  chose. 

Explayarse,  v.  pron.  èkeplniar'sé.  Frg.  S'éten- 
dre. I  Se  répandre.  ||  Se  divertir  ,  se  récrier,  se 
distraire. 

Expletivo,  va.  adj.  è^splêti-vol  Gramm.  Rxplétif; 
se  dit  des  mots  d'une  phrase ,  qui  sans  être  né- 
cessaires au  sens  donnent  plus  de  force  k  l'ex- 
pression. 

BxpileaMe,  adj.  ¿fc«pU'fca-i(^.  Explicable;  qui  peut 
être  expliqué. 

Explleaelon  ^  S.  f.  èkepUkation.  Explication  : 
éclaircissement;  action  d'expliquer  ou  plutôt  de 
faire  comprendre  par  une  démonstration  claire 
et  nette  une  chose  obscure,  ambi|^u($. 

Expileadamente ,  adv.  èkiplikadamén»té.  Clai- 
rement, distinctement. 

Explleadoras,  S.  f.  pi.  èVepUkadé-rase .  Fam.  Fa- 
cilité qu'on  a  de  se  bien  expliquer. 

Explicado,  da.  part.  pass.  du  v.  explicar^  Expli- 
qué, e.  Il  S'emploie  adjectiv. 

Expll«ador,  s.  m.  Explicateur;  celui  qui  est  char-' 
gé  d'expliquer.  |t  inus.  Commentateur. 

ExpNear.  V.  a.  Expliquer,  éclaircir  un  sens  obs- 
cur, le  donner  clairement^  exposer,  démontrer, 
enseigner.  ||  Expliquer,  faire  comprendre,  don- 
ner l'intelligence,  {j  Expliquer,  interpréter, 

Explioliamente,  adv.  è  eplaiiamén-té.  Explici- 
tement; en  termes  formels  et  clairs. 

BxpiieUo,  ta.  adj.  èkepli-iito.  Explicite ,  clair, 
formel,  distinct,  développé. 

Exploración,  S.  f.  èksploration.  Exploration;  re- 
cherche, examen. 

Explorado ,  da.  part.  pass.  du  v.  explorar.  V. 
ce  verbe. 

Bxplorador,  ra.  s.  Explorateur  ;  celui  qui  va  ou 
qu'on  envoie  à  la  découverte  d*tin  pays  et  qui 
est  chargé  d'en  apprécier  l'étendue,  les  limites, 
le  caractère  ,  les  mœurs  de  ses  habitants ,  et  ses 
productions.  |  Explorateur  celui  qui  recherche, 
qui  •examine.  ||  Explorateur  ,  espion  ,  couvreur, 
batteur  d'estrade. 

Exploratorio,  s.  m.  èk^ptorafo-rto.  Chir.  Cathé-> 
ter  ;  instrument  de  chirurgie  ;  sonde  creuse  et 
recourbée ,  faite  pour  être  introduite  dans  la 
vessie. 

Explosion,  s.  f.  èk9plo9s\on.  PhfS.  Explosion; 
commotion  violente  avec  détonation ,  produite 
par  te  déploiement  brusque  ,  infvtantané  ,  d'une 
grande  force,  ou  par  l'action  d'une  substance  li- 
quide on  solide  qui ,  passant  tout  d'im  coup  à 
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f  eut  gazèm,  tend  à  oceopêr  a«ê  pitee  bêauoimp 

Elus  grande.  Il  Fig.  Explosion;  manifegtation 
rasque  et  violente  d*an  sentiment,  d*Dne  pas- 
sion. 

BiytotaMlMa^l ,  s.  f .  Exploitabilité  ;  qaaUté  de 
ee  qai  peut  être  eiploiié . 

«ipl«iaMe,  adj.  èfc<plora-d(^.  Exploitable  ;  qnl 
peut  être  exploité,  misencBnTre,  feconné,  débité. 

Birl««A'«i*  I  s.  m.  Celai  qai  exploite  an  terrain, 
on  bien,  etc. 

Bx^oéaBfte,  adj.  èkiplotan-tè.  Exploitent;  qni  ex- 
ploite. R  S'emploie  sabstantir. 

Bxrl«iAr,  T.  a.  Exploiter;  débiter,  façonner,  met- 
tre en  œuvre.  |  Explotar  una  mina;  exploiter 
une  mine ,  en  tirer  le  minerai.  ||  Fig.  Exploiter, 
tirer  des  prodoits  illicites. 

■xr^llaeloM;  ••  f*  inns.  V.  D9$pûjo. 

Bxp«lleUB,  s.  f.  inus.  èksT^oliiion.  Rbét.  Expoli- 
tion  ;  figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  répéter 

Ïtlnsieurs  fois  la  même  chose  en  termes  éqoira- 
ents, 

■zp«BeéUir,  s.  m.. inus.  V.  Expositor^ 

Bx#«BeBte,  part.  prés,  du  y.  exponer.  Exposant; 
qoi  expose. 

Bxp«BeiiCe,  s.  m.  èk$ponin-ti.  Math.  Exposant; 
nombre  qui  désigne  le  degré  d'ane  puissance  on 
d*ane  racine.  L'exposant  d'une  quantité  se  pla- 
ce vers  la  droite  et  on  peu  au  dessus  de  cette 
quantité.  ||  Exposant;  nombre  exposant  le  rap- 
port de  deux  autres. 

Mxp«»er,  V.  a.  Exposer ,  étaler ,  mettre  en  vue.  || 
Exposer,  placer,  tourner  vers.  ||  Exposer;  met 

.    Ire ,  laisser  au  hasard  de  quelque  danger.  H  Ex< 
poser;  faire  connaître,  développer.  (|  Exponerse 
à  examen;  se  présenter  4  un  examen.  ||  Expo- 
nerse de  eonfeeor;  obtenir  la  permission  de  pou- 
voir ouïr  en  confession  et  d'absoudre. 

Bxp#aeiHie ,  V.  pron.  éksponerr^é.  S'exposer  9  se 
mettre  en  péril. 

Kx»«rtaet«it,  s.  f.  èktportoilon.  Comm.  Expor- 
tation ;  action  d'exporter  des  denrées,  des  pro- 
duits de  l'industrie  à  l'étranger  ;  le  résultat  de 
cette  action. 

mTpmrît^m ,  «a.  part.  pass.  du  v.  exportar.  Ex- 
porté, e. 

Bxi^rtAr,  V.  a.  Comm.  Exporter)  transporter  les 
produits  do  sol ,  de  Tindustrie,  etc. ,  hors  du 
pays. 

Mxpmrtmrme,  V.  pron.  èi(Jporfat*-i^.  S  exporter, 
être  exporté. 

BXi^*«leloB,  s.  f.  èhipoeeition.  Exposition;  action 
d'exposer  et  le  résultat  de  cette  action,  il  Expo- 
sition ;  explication,  interprétation,  commentaire, 
développement  d'une  chose.  Ij  Exposition;  situa- 
iioB ,  par  rapport  aox  vues  et  au  différents  as- 
pects du  soleil.  Il  Exposition;  ensemble  des  pro- 
duits des  arts  et  de  l'industrie  d'un  pays,  expo- 
sés aux  regards  du  public.  |  Législ.  Exposition; 
peine  infamante  qui  consiste  à  exposer  aux  re* 
gards  du  public  le  condamné  attaché  à  un  po- 
teau. Il  Rhet.  Exposition;  commencement,  début 
d'une  œovre  littéraire,  dians  lequel  on  expose  le 
sujet  que  l'on  traite. 

VX|^«sUiv«,  rm.  adi.  èkspotiiti^o.  Qui  explique, 
qui  édaircit.  Se  dit  printipalement  de  la  théolo- 
gie en  tant  qu'elle  sert  a  expliquer  l'éeriture 
sainte. 

«XfésH^f  «a.  adj.  ékipo-ttito*  Exposé;  se  dit  sor* 


tout  des  enfants  qui  ont  été  exposés  dans  la  rue, 
dans  un  désert,  etc.,  et  dans  cette  acception,  am 
l'emploie  communément  comme  substantif. 

KX|^«sU«r,  Commentateur;  interprète.  Par  exceK' 
lence  se  dit  de  ceux  qui  expliquent  ou  interprè- 
tent les  Saintes  écritures. 

BxprloiiJ*,  s.  m.  ékprimig-ho.  Fspèce  de  grande 
huche  sur  laquelle  on  met  des  clayons  qui  servent 
à  faire  le  fromage. 

liXprlailr ,  V.  a.  inus.  Y.  Expresar. 

lix|ire«Ad«,  «a.  part.  pass.  de  v.  ffdBpretar.  Ex- 
primé •  e. 

BX|ireMune«i ,  adv.  ¡nus.  Y.  Expresamente. 

BxyreMiaieaae,  adv.  tffcfprtff«am^n-rá.  Expres- 
sément ,  en  termes  formels. 

Expresar,  V.  a.  è  spressar.  Exprimer;  rendre 
sensibles  la  pensée ,  les  passions ,  le  sentiment, 
par  les  gestes  ,  les  attitudes ,  les  traits  de  la 
physionomie ,  en  un  mot  par  tous  les  signes  ex- 

-  térieurs  qui  servent  à  manifester  les  affections 
de  rame.  ||  Exprimer  ;  dire ,  énoncer  ,  exposer, 
expliquer  ;  rendre  la  pensée  ou  le  sentiment  par 
lelangase  articulé,  par  l'emploi  de  certains 
mots  et  de  certains  tours  de  phrase.  ||  Peint.  Ex- 
primer; donner  l'expression,  de  l'expression, 
rendre  avec  âme  et  vérité,  il  Expresar  los  sentU 
mientas ,  toucher  «  émouvoir,  représenter  vive- 
ment les  passions.' 

expresarse,  v.  pron.  ikeprésear-^eé.  S'exprimer, 
s'énoncer  bien  ou  mal, 

■xpreslan,  s.  f.  ékspréesion.  Expression  ;  mol, 
parole ,  terme.  Expression  ;  maniere  de  s'expri- 
mer; tours  de  phrase  qu*on  emploie  pour  faire 
entendre  ce  qu^on  veut  dire.  j|  Expression  ;  ce 
qui  sert  à  manifester  une  pensée ,  un  sentiment, 
one  passion.  |  Peint.  Expression  ;  jut te  emploi 
des  signes  extérieurs  par  lesquels  se  manifes- 
tent dans  la  figure  de  hhomme ,  les  affections, 
les  passions,  les  mouvements  de  l*âme.  |j  Mus. 
Expression  ;  qualité  par  laquelle  le  musicien  sent 
vivement  et  rend  avec  énergie  toutes  les  idées 

20^1  doit  rendre  00  tous  les  sentiments  quMl 
oit  exprimer.  |  Exoresionee^  s.  f.  pi.  Compli- 
ments ,  recommandations. 

BxpresisloMMneaSe  adv,  sup.  de  expreeamente. 

Bxpreslra ,  va.  adi.  ¿kepréesi-^o.  Expressif, 
énergioue;  qui  exprime  bien  ee  qu'on  veut  dire; 
qui  a  de  l'expression  ,  beaocoop  d'expresêion, 
qui  rend  avec  énergie  une  pensée,  un  sentiment, 
une  inspiration  de  l'âme,  qui  exprime  bien  ce 
qu'on  veut  dire  ou  faire  entendre. 

Bxpresa.  sa,  part  pass.  irr.  du  v.  expresar.  Ex- 
primé. Il  adj.  Exprés,  précis,  formel. 
Bxpresa ,  s.  m.  ikspre-sso.  Exprés  ;  messager, 

Sersonne  envoyée  pour  porter  une  lettre,  un  or« 
re ,  un  avjs. 

BxprlBiiMe,  adj.  ikeprimi^hlé.  Exprimable  ;  qui 
peut  s'exprimer  ou  être  exprimé. 
Exprimidera,  s.  f.  ékeprimidè-ra.  Yaisseau 
ou  les  pharmaciens  expriment  les  sucs  des  plan- 
tes* 

BxpriBildera,  s.  m.  Y.  Exprimidera. 

BxpriBilda,  da.  part.  pass.  du  v.  exprimir.  Ex* 
primé,  e;  épreint,  e  ;  essuqué,  e. 

BxpriBiir ,  V.  a.  éktprtmtr.  Exprimer;  épreindre, 
efsuquer;  tirer  le  suc  d'une  chose  en  la  pres- 
sant, en  la  comprimant .  H  Fam.  Saigner;  tirer 
de  l'argent  de  quelqu'un,  d*uoc  affaire ,  etc.  U 
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,  Déduire ,  inférer  ^  eonclure. 

-BxprltBliU» ,  va.  adj.  ¿ksprimitùvo*  Exprimitif; 
qui  exprime. 

'■xpr^bmeion,  8.  f.  tfft#jiroftrazûm.  Exprobra- 
tion ,  aclion  de  reprocher. 

Bxpr«re0o ,  adv.  ëkjpro/'a-ifo.  Ei-prefesao;  lo- 
cution adverbiale,  parement  latine,  qui  signifie» 
d^Qoe  manière  spéciale ,  avec  toute  l^-éiendae, 
tout  le  deuil,  toute  Tattentioa  possible,  exprés, 
avec  intention  ,  à  dessein. 

BX9r«|ilael«B ,  s,  f.  ékêpropiaion,  Jarisp.  Ex- 
propriation ;  action  de  déclarer  quelqu'un  dé- 
chu de  son  droit  de  propriété  sur  des  objets  qui 
^i  appartenaient,  il  Expropriation,  acte  de  dé- 
possession des  biens  d'un  débiteur  à  faveur 
d'un  créancier. 

Bx^oFiaA*  9  '••  part.  pass.  du  ▼.  expropiar. 
Exproprié ,  e. 

Bxproplar ,  V.  a.  ¿kêvropiar,  Jarisp.  Expro- 
prier :  priver,  dépouiller,  exclure  de  la  proprié- 
té. Il  50.-pron.  S^exproprier;  être  exproprié. 

BxpaeBi*iiteBte ,  adv.  inus.  èkipouéstamén-té. 
Ouvertement;  piibliquement ,  notoirement. 

Bzpiicsio,  ««.  part:  pass.  irrég.  du  v.  exponer- 
Exposé,  e.  I  adj.  inus.  V.  Expàêito, 

BxpasnarliHi ,  S.  f.  f.  hkipougfuaion.  Action 
d'emporter  une  ville  d'assaut. 

Bxpusniido,  «la.  part.  pass.  du  v.  expugnar, 

Vt^a^nador ,  s,  m.  è»pougn(idor.  Celui  qui  em- 
porte d*assaut ,  qui  force  une  place. 

Bxpa^ar ,  v.  a.  èkêpougnar.  Emporter  ;  prendre 
une  ville  d'assaut. 

Bftpitlaada ,  «la.  part.  pas.  du  yerbe  erpultar. 
Expulsé,  e. 

Bxpwtaar,  V.  a.  èksifouliar.  Expulser;  chasser, 
d'un  lieu ,  d'une  ville,  d'un  ipays,  bannir.  ||  V. 
Reeha%ar, 

BspvNlaa,  s.  f.  èkêponUlon.  Expulsion;  action 
d'expulser  et  le  résultat  de  cette  action. 

■xpalsiva ,  va.  adj.  èkipoulii-vo,  Expulsif  ;  qui 
a  la  vertu,  la  propriété  d'expulser. 

Bxpnlso,  aa.  part.  pas.  irr.  du  v.  expeler.  \\  adj. 
Expulsé,  chassé. 

BxpalirlB,  adj.  f.  ékepoultrit.  Expultrice;  qui  a 
la  propriété  de  chasser,  d'expulser. 

BxparelalBia,  ma.  adj.  sup.  inus.  Très- sale  ; 
très-incommode. 

Bxpar^aelan,  s.  f .  èkfpouf  ^azion.  Action  de  pu- 
rifier, de  nettoyer. 

Bxparsada,  8.  f.  èVêpowrga-da.  Cuit.  Forest. 
Expurgado  ;  coupe  qui  se  fait  par  éclaircie  dans 
les  bois  À  diflérents  âges,  et  par  laquelle  on  en- 
lève les  bois  blancs,  les  morts- bois,  les  bois 
morts  ou  dépérissants  et  les  bois  superflus,  pour 
donner  de  l'air  aux  bois  dans  lesquels  on  l'exé* 
cute. 

HxpBripada,  «a.  part.  pas.  du  verbe  expurgar, 
Epurgé,  e. 

Bxpargar,  Y.  a.  ëft«jK>ur^ftr.  Expurger;  6ter  les 
expressions  licencieuses,  les  images  obscènes, 
les  termes  grossiers  qui  peuvent  se  trouver  dans 
un  livre.  ||  Nettoyer,  purifier,  purger.  ||  Eplu- 
cher, nettoyer,  enlever  ce  qu'il  y  a  de  gâté  dans 
les  herbes,  dans  les  graines,  etc. 

BXparcaSarla,  rla.adj.  ¿^«pourj/aro-rto.  Expur- 
gatoire ;  qui  sert  A  indiquer  des  corrections  à 
iaire.  il  Expurgatoire;  index,  liste  des  livret  dé-> 
fendus  par  rinquisition. 


Bi««lallaaaémie ,  ftdv.  èkêH$$itamènrîé.  D*iltaa 
manière  exquise. 

Ex^alsUIfllma,  ina.  adj.  sup.  de  exquùito. 

ExqaUUa,  Sa.  adj.  é^ekiên-to.  Exquis;  délicat, 
excellent ,  parfait  dans  son  espèce.  ||  Exquis  ; 
qui  décèle  une  extrême  délicatesse  dans  la  mu* 
niérede  voir  et  de  sentir;  une  justesse  paHaita 
dans  l'appréciation  des  objets  d'élégance  et  de 
goût.  Il  B.-arts.  Exquis,  qui  est  travaillé  d'une 
manière  fine  et  délicate,  qui  est  parfait  dans  son 
genre. 

ExSasi  ó  Bxiasis,  èhitoritite.  Extase  ;  ratisee- 
ment  d'esprit ,  transport  extraordinaire  de  l'a-» 
me,  avec  inaction  plus  ou  moins  complète 
des  sens  extérieurs  et  des  mouvements  Tolon- 
taires.  |  Extase;  se  dit  surtout  des  élans  reli- 
gieux, des  transports  mystiques.  i|  Extase  ;  ex- 
trême volupté  de  l'âme,  vif  sentiment  d'admi-* 
ration  qui  absorbe  tous  les  autres  sentiments 
et  suspend;  jusqu'à  un  certain  point,  les  facul- 
tés de  l'esprit.  (|  Pathol.  Extase  \  affection  ner- 
veuse dans  laquelle  le  malade,  livré  tout  entier 
à  une  pensée  dominante,  reste  étranger  A  tomt 
ce  qui  l'entoure,  insensible  à  toute  espèce  de 
stimulant. 

Bxléiiea,  ea.  adj.  ékêta^îiko*  Extatique;  qui 
tient  à  l'extase ,  qui  est  causé  par  l'extase.  S'em- 
ploie aussi  substantivement. 

ExSeaiparal,  adj.  inus.  V.  Extempotènèo. 

ExSeaiparáaeaaieala ,  adv.  dk/eèmpofo-néa- 
ifién-e^.  Sur  le  champ;  à  l'improviste,  d'une 
manière  Imprévue. 

BxSemparéaea,  mcm,  n!à\.èkeiémpoTa^néo.  inus. 
Improvisé ,  composé  et  récité  sur  le  champ.  | 
Médec.  Extemporané:  qui  se  fait  ou  s'exécute 
sur  le  champ.  H  Bpithète  que  l'on  donne  aux 
compositions  pharmaceutiques  que  les  médecins 
prescrivent  nu  moment  oà  le  malade  doit  let 
prendre. 

Bxftender,  V.  a.  éirteèndérf.  Etendre;  allODferv 
donner  plus  de  surface  ou  plus  de  volume  A  une 
chose,  soit  en  la  rendant  plus  mince,  soit  en  la 
tirant  ou  en  la  dilatant.  ||  Etendre;  déployer  en 
long  et  en  large.  |  Etendre  ;  agrandir,  augmen- 
ter. I  Fig.  Répandre,  propager  des  opinions 
nouvelles,  etc.  ||  Fig.  Etendre;  son  empire,  sen 
états ,  etc.  (i  Etendre  t  exposer  les  clauses  dSin 
contrat,  les  termes  d'un  acte ,  d'un  décret.  | 
Bxtendw  la  vieta  ;  jeter  la  vue  au  loin,  regai^ 
der  au  loin.  U  Extenderuna  et crt'rura,  «m  «Mío, 
un  deipaeho,  ete.  ;  dresser,  fafare  écrire,  rédicer 
un  acte,  un  arrêt,  des  lettres ,  etc.,  suivant  les 
formes  prescrites.  Il  Extender  laoowntion;  aller 
au-delA  de  sa  commission,  de  ses  pouvoirs^  les 
outre-passer  en  parlant  d'un  juge.  ||  Exionder 
Uu  alas  del  corazón;  soulager,  décharger  son 
CQBur,  chercher  à  adoucir  ses  chagrins.  |  Fig. 
Extenderlas  telas;  aller  A  pleines  Toiles  ^  se 
laisser  aller  au  torrent  de  la  fortune.  ||  Fig,  Ex- 
tender las  velas  del  discurso ,  déployer  toute 
son  éloquence  dans  un  discours. 

Bxtaaderaa,  v.  pron.  èkstèndèrr-'Sé.  S'étendre; 
tenir  an  certain  espace.  H  S'étendre  ;  parler  au 
long.  I  Fig,  S'étendre  ;  se  répandre  en  parlant 
des  opinions ,  des  usages,  etc.  i|  Fig.  S'étendre; 
embrasser,  renfermer,  en  parlant  du  erédit*  de 
la  domination.  ||  Fig.  fam  S'enfler,  s'enorgneil* 
lir.  41  Se  ramifier,  se  partager  en  branekeiii  en 
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Kile»«i4MnMite,  adv.  iksténdidamén-té.  D^uoe 
maniere  étendae  ;  amplement. 

BxfteiidldÎslai«,  aaft.  adj.sup.  de  extendido, 

■ileiidid»,  ém,  part.  pas.  du  v.  exÈ$nd$r,  Eten- 
du, e.  Il  adj.  Etendu,  vaste,  spacieux. 

Uie*«iiaal«M*,  s.  m.  èkitèndimièn-to.  inus.  Ex* 
tension;  l'action  d*étendre.  ||  Fig.  inns.  Epan- 
chement  du  ceBur,de  l'amitié,  elc,  ¡IFig.  Exten- 
sion d'autorité,  d'emploi,  etc. 

■xt«nMiaieiiie,  adv.  èkstènsamèn-té.  Tont  au 
long. 

ISilcasiMIldAd,  s.  f.  èk$tèu$ibilidadd.  Extensi- 
bilité; qualité  de^ce  qui  est  extensible. 

KxSe»«ilila,  adj.  èkêtènêt-biè.  Extensible;  qui 
peut  s'étendre  oa  être  étendu. 

KxieBSl«B,  s.  f.  èkttènsion»  Extension;  action 
d'étendre  et  le  résultat  de  cette  action,  jj  £ten-* 
due;  dimension  d'ane  chose  en  longueur,  lar- 
geur et  profondeur,  ou  l'une  ou  deux  de  oes 
Irois  dimensions.  ||  Etendue  ;  la  superficie  d^one 
chose. 

UU^mmiyi^9  wm.  adj.  èfcflètm-txK  Extensif;  qui 
exprime»  qui  mMone  oa  produit  l'extension. 

KiSeii0e,  Ml.  adj.  ikstén-Mo.  Etendu;  spacieux, 
d'ane  grande  étendue.  ||  Por  $xt$Mo  ;  adt.  en 
détail,  tout  au  long. 

BxSeaSlH*,  s.  m.  inas.  Y.  Inteiiino. 

■ileaMMtoM,  t.  f .  ékâténoua-^ion,  Médec.  Y. 
Atrofia,  Il  Jurisp  Y.  Atenuaeion. 

1S— aJialMi»,  aaft.  ndj.  sup.  de  êxtenuckio. 

WUAmmmméBf  úm.  part.  pas.  du  ▼.  $xtêmêar.  EHé- 
n«é,  e. 

■xses«»r,  ▼.  a*  èkstènouar.  Exténuer,  affaiblir, 
6ier  la  vigoeiir,  détruire  les  forces,  amaigrir. 

BxSeavarse,  T.  pron.  èk$ténou€tr'Sé.  S'extémaer, 
être  eiténoé. 

ttuMi«wiÉA¥«,  ▼*•  adj.  èksiéfè^uati-vo.  Qui  tité- 
Due,  qui  affaiblit. 

Bxserl«r,  adj.  èkitirior.  Extérieur;  externe,  qui 
est  en  dehors.  H  Gérât  exteriores;  ouvrages 
extérieurs  d'une  place,  iravaox  avancés  au-de- 
horsd^one  place. 

■xieri«r,  s.  m.  é/íttártor.  Extérieur;  ce  qui  est 
«a-dehors;  en  parlant  des  choses,  ji  Extérieur, 
dehors,  maintien,  apparence,  air,  manières,  jj 
Boinbrê  de  emterior;  homme  d'un  extérieur 
modesie,  décent,  de  bonne  mine. 

meMl#ri«l»«,  e.  t  ékitériofidadd.  Exlériorité( 
état,  quaUlé  de  ce  qui  est  extérieur,  supérieur. 

«I4«rtor«mife ,  adv.  ikstériormén^.  Exté- 
rieurement ;  à  Textérieur. 

miiermamm^l^m^  ^  t.  iiutérminaiion.  Extedrnü.- 
oation  ,  destruction ,  dévastation ,  ruine  abso- 
lue, anéaotisement.  Il  Action  d'exterminer,  et 
le  résultat  de  cette  action. 

BxeerHMMid#9  ém  part.  pass.  du  ^n^XTermintm, 
Exterminé,  e. 

MUiermlmmémr ,  r».  ad|.  éketirminador.  Exter- 
minateur ;  qui  détruit,  qui  extermine.  S'emploie 
aussi  substantivement. 

SxferaftHi#r.  v.  a.  ékstérmiiutr,  Eitermiaer; 
détruire,  ruiner  de  fond,  en  comble,  anéantir 
totalementr  ||  Fig.  J^xterminer;  éteindre ,  extir- 
per ,  abolir. 

BUfifitiHiroe,  l«  pron^  ékitérminar-sé.  S'exter* 
miner  mutuellement;  être  exterminé. 

if  s.  mn4kHirm'M%o^  fkA,  bauiûaser 


Il  Fig.  extermination,  destruction  entière, 
ruine  totale ,  anéantissement. 

Externo ,  na.  adj.  ëUf^r-no.  Externe,  extérieur, 
du  dehors.  |¡  Etranger. 

BxserrliorlnlMnd ,  s.  (MsUrrUorialidadd.  Ex- 
territorialité ;  droit  qu*ont  les  représentants  des 
puissances  étrangères  de  vivre  dans  le  pays  où 
ils  sont  acredites,  sous  le  régime  des  lois  de  la 
nation  qu'ils  représentent. 

Kxterftor  ,  s.  m.  Y.  Eêtertor, 

l5xs«seMnenio,  adv.  é'^stéttamén'to^  Adverbe  la- 
tin qui  signifie  par  testament. 

Bxiineion  ,  s.  f.  ékitinnùon.  Extinction  ;  action 
d'éteindre  et  le  résultat  de  cette  action.  |  Ex- 
tinction; l'anéantiseement ,  la  fin  d'une  race.  || 
i?xtinclion  :  fin  ,  destruction  totale  ,  abolition. 
|j  Extinction  ;  cessation,  amortissement  d'une 
rente ,  d'un  impôt ,  etc.  |i  Extinction  ;  cessation 
d'action. 

BXéinsaime,  a^j*  ékêtinguùblé.  Qui  peut  s'é- 
teindre. 

BxUncnHto ,  «In*  part*  pass.  du  v.  êxttngui^^. 
Eteint,  e. 

Bxtinsnir ,  v.  a.  ékstinguir.  Eteindre  ;  faire  meo- 
rir,  étouffer,  en  parlant  du  feu  dont  on  fait  ces- 
ser l'action.  Il  Fig.  Eteindre,  étouffer;  se  dit  des 
j      passions  de  l'Ame ,  etc.  ||  Eteindre  ;  détruire, 
i     anéantir. 

Bxéingniroe,  T.  pron.  iketinguir^âé.  S'éteindre; 
;     avec  toutes  les  acceptions  du  verbe  acti  f. 

Exftintivo ,  Tn.  adj.  ékMtinnt4^o.  ExtinGtif;.qui  a 
j     la  propriété  d'éteindre. 

Bxlinfto»  en.  part.  pass.  duv.  e»tinauir.  Eteint,  e. 

BxUplela,  s.  m.  ékêtipi-zio,  Mytb.  Extipicium^ 
i  instrument  à  l'usage  des  extispices  ou  aruspices 
^     sonder,  fouiller  les  entrailles  des  victimes. 

BxHriHMion ,  s.  f.  éketirpation.  Extirpation;  ac- 
tion d'extirper  et  le  résultat  de  cette  action. 

Bxilryndo,  part.  pass.  du  v.  extirpar.  Extirpé,  e. 

Bxaryndor,  s.  m.  ¿kstirpador.  Extirpaleur;,qui 
extirpe.  |  A|iric.  Extirpateur;  instrument  aratoi- 
re, qui  sert  à  arracher,  à  extirper  d'un  cbamp  les 
I     mauvaises  herbes,  les  racines- des  plantes  pré- 
cédemment récoltées. 

Bxilri^nr ,  v.  a.  extirpar.  Extirper  ;  déraciner, 
arracher  avec  la  racine ,  détruire.  ||Fig.  Extir- 
per; exterminer,  détruire  totalement.  |  Extir- 
per ,  abolir,  anéantir,  il  Ghirur.  Extirper,  pra- 
tiquer l'extirpation. 

Bxllrpnr^e .  V,  pron.  ékslirpar-sé.  S'extirper; 
être  extirpé. 

Bxtispiee,  s.  m.  éketis-pizé.  Myth.  Extispisce; 
ministre  chargé  d'examiner  les  entrailles  dea 
victimes,  devin. 

Bxftln^lelnn ,  s.  f .  ik»ii$piip-na.  Myth.  Extispis- 
i     eine  ;  examen  des  entrailles  des  victimes  dans  le 
but  de-connaltre  l'avenir. 

Extorsion ,  s.  f.  ¿kitorsion,  Exorsion;  action  d'ex- 
torquer, exaction  violente,,  concussion. 

Bxftor«ionndo,  dn..part.  pas&  du  V.  extorsionan 
\     Extorsioné ,  e, 

I  xioralonnr ,  v,  a;  ékstorsionar,  Extorsionuer; 
commettre  des  extractions. 

Bxiorsiénnroe ,  v.  pron.  ékstorsionar^sé,  S'ex- 

I      torsionner  ;  être  extorsiooné. 

Bxftnrolonnrio,  s.  m.  ¿kstorsiona'fio,  Bxtorsio- 

\  •    natre  ;  qui  conunet  des  extorsions» 

Bxirn,  prép.  lat.  ik$Hra.  Extra;  préppeitton  Ur 
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tiae  qui  fignifie  outre,  bore  et  qox  ^ntre  dans  la 
<:oin(>osition  de  plusieurs  mots  auquels  elle  ajou- 
te uo  idée  de  sortie ,  d'excès. 
Bxirae«loa,  s.  f.  ékstrakzion,  Eitraction;  Taction 
4'extraire.  |1  EitrâctioD ,  naissance ,  origine ,  fa- 
mille,  condition.  ||  Math.  Eitractton;  opération 
qui  a  pour  objet  de  déterminer  la  racine  d*uoe 
puissance  connue.  ||  Chim.  Extraction  ;  04>éra- 
tion  qui  a  pour  objet  la  séparation  d'une  subs- 
tance simple  ou  composée  d*un  corps  dont  elle 
fait  partie.  |  Ghirur.  Extraction;  opération cbi- 
rurgicale ,  qui  consiste  à  retirer  de  quelque  par- 
tie du  corps ,  soit  avec  la  main ,  soit  avec  des 
instruments  convenables ,  les  corps  étrangers 
qui  s^y  sont  introduits  accidentellement,  comme 
une  balle  dans  une  plaie,  on  qui  s^y  sont  déve- 
loppés spontanément ,  comme  un  calcul  uri- 
naire  dans  la  vessie  comme  un  polype  dans  les 
fosses  nasales- 
Bsftraeta,  s.  f.  ^/(ftra£;-ia.  Grosse  )  copie  fidèle 

d^un  acte  public. 
Ë^irmtimd;  úm,  part.  pass.  du  T.  extractar.  Ex- 
trait. 
■mSraetar ,  v.  a.  ékitraltar.  Extraire;  faire  des 
extraits  d^un  livre,  d^ un  procès,  etc. ^c'est-à- 
dire  en  prendre  la  substance,  le  sommaire,  etc. 
I  Comm»  Extraire  ;  dépouiller  un  journal  ou 
quelque  autre  livre  à  l'usage  de  quelques  mar- 
chands pour  voir  ce  qui  leur  est  ou  par  chaque 
particulier ,  et  las  sommes  qu'ils  ont  reçues  en 
acompte. 
Eslraellv»,  ta.  ad-,  ékttrakti-^o.  Chim.  Extrac- 

tif  ;  qui  a  la  vertu,  la  propriété  d'extraire. 
BxtraetU«,  s.  m.  éks(rakti-vo,  Cïk'im.  Estractif; 
principe  chimique  particulier ,  qui  jusqu'à  ce 
jour  *n'a  pu  être  classifié  isolément. 
BaSribeio,  s.  m.  ékêtràk-to»  Extrait;  ce  qu'on  ex- 
trait d*un  livre.  |  Extrait;  abrégé,  sommaire.  || 
Pharm.  Extrait  :  nom  que  les  anciens  donnaient 
«u  produit  de  l'évaporation  ménagée  d'un  suc 
végétal  quelconque.  Aujourd'hui  produit  mou 
ou  sec  de  l'évaporation ,  d'un  liquide  obtenu, 
83it  par  la  simple  expression  des  végétaux ,  soit 
en  traitant  des  substances  végétales  ou  anima- 
les par  l'eau  ou  par  l'alcool.  ||  Comm.  Extrait; 
compte  relevé  d'un  autre  plus  étendu.  |j  Extrait; 
mise  en  jeu  sur  un  numéro  à  la  loterie  et  ce 
numéro  même. 
Kxtraelo  •  Asnear a4o  ,  s.  m.  ékêtraktoaioukara 
do.  Extracto-sucré  ;  produit  végétal,  formé  d'un 
mélange  naturel  de  sucre  et  d'une  substance  er 
tractive. 
■mftr»eio-resiiMi,  s.  f.  ékftraktorréêsi -na.  Chim. 
Extracto-résioe  ;  produit  végétai  qui  participe 
de  la  résine  et  de  l'extractif. 
B£irAet«-retiliiMi«,  «a.  adj.  ikstraktoréssino- 
»to.  Extracto -résineux;  qui  participe  de  la  natu- 
re de  l'extractif  et  de  la  resine,  quoique  l'ex- 
tractif soit  prédominant. 
m%irmefr,êà'}.ék9iraktor.  Extracteur;  puisert 
à  extraire.  S'emploie  aussi  substantivement  et 
signifie  dans  ce  cas  Extracteur  ;  qui  extrait. 
Emsraer,  v.  a.  ^k«(ra^rr.  Exporter  |  transporter 
an  dehors.  |  Chim.  Extraire)  séporer  des  subs- 
tances simples  ou  composées  d'un  corps  dont 
elles  font  partie.  |i  Math.  Extraire ,  déterminer 
la  racine  carrée  ,  cube,  etc. ,  d'une  puissance 
CMnue.  Il  Prat.  Se  dit  en  Aragon  pqur  copier  fi- 


dèlement et  litéralement  un  acte  pubRc.  ||  Jf«- 
tr<Mr  de  la  igletia;  arracher  un  criminel  d'un* 
église  où  il  s'était  réfugié  comme  dans  uo  lieu 
d'asyle. 

Bxiraido,  úm.  part.  pas.  du  v.  extraer.  Extrait.  - 

BxlraJudlelAl,adj.  èketrag^haudiiial.  Extrajudi- 
diciaire;  hors  des  formes  judiciaires,  sans  le^ 
formalités  voulues,  les  règles  d'usage. 

BXIr«JudielAliiienle ,  adv.  èkstrag-houdUial^ 
mén-té,  Extrajudiciairement;  sans  observer  les 
formes  judiciaires. 

Bxiraniuros,  Locu.  adv,  Lat.  akslran»ou-rof#. 
Extra-muros;  hors  de  la  ville,  de  ses  murs,  de 
son  enceinte. 

Ex*rAi||er&a ,  8.  f.  èkstrang-hérlHi.  Qualité  d'é* 
tranger.  (|  Modes,  coutumes,  manières  étrangè- 
res. 

BxtranJerA,  r*,  adj.  eketrang^hé^ro.  Etranger; 
qui  appartient  á  une  ou  autre  nation.  ||  Etranger; 
qui  ne  prend  part  à  une  affaire.  H  Fig*  Ser  eœ^ 
tranjero  en  su  paie;  être  étranger  dans  son  pays 
ne  pas  connaître  les  usages,  les  coutumes  de  son 

{»ays.  =  Etranger  s'emploie  aussi  pour  désigner 
es  choses  qui  ont  rapport  à  Tesprit.  |i  Etranger; 
se  dit  de  ce  qui  n'est  pas  naturel,  propre  à  une 
personne  ou  une  chose.  |  Etranger;  se  dit  des 
choses  qui  ne  sont  pas  de  même  nature.  ||  a.  m. 
Etranger;  qui  n'est  pas  du  pays,  de  la  nation.  |f 
Al  extranjero;  à  l'étranger,  dans  une  autre  na- 
tion, hors  de  la  nation,  en  pays  étranger.  l|  Hist. 
relig.  Etranger;  se  disait  des  Macabées  qui  aban- 
donnaient le  paganisme  pour  entrer  dans  le  re- 
ligion juive. 

BxtraftAcleii.  s.  f.  V.  Sstrañamiento. 

Bxtraftade,  d».  part.  pas.  du  v.  extrañar,  V.  ce 
mot. 

ExSrAftAmenle,  adv.  ènttragnamén^té.  Etrange- 
ment, singulièrement,  extraordinairement,  d'una 
manière  étrange ,  d'une  manière  inconnue ,  .in- 
eonnument. 

BxlrAftAaiiento,  s.  m.  àu^fCrui^tMimiëfi-to.  Action 
d'éloigner.  |  Exil,  bannissement. 

BxSrAftAr.  V.  a.  i<»tragnar.  Eloigner,  rejeter,  re- 
penser loin  de  soi,  traiter  en  ennemi,  en  étran- 
ger. I)  Expatrier-,  bannir,  exiler.  ||  Admirer,  être 
surprisde,  trouver  étrange.  ||  Blâmer,  reprendre. 
Il  Eitraüar  de  lo$  reinos  à  uno;  bannir  quel- 
qu'un du  royaume,  confisquer  ses  biens. 

BxirAftArae,  v,  pron.  ékstragnar-sé  Se  reftoer.  || 
Rompre;  se  brouiller  avec  quelqu'un. 

BxSrAAerA,  r».  adj.  inus.  V.  Forastero^  Extrai¥' 
gero* 

BxtrAAes,  8.  f.  inus.  Y.  Ewtrañe%a. 

BxirAAeBA ,.  s.  f.  èkêtragni-ta.  Etrangelé,  nou- 
veauté ,  rareté,  singularité.  ||  Désunion,  méaîn- 
telligenco,  éloignement. 

BxtrAAilliiio,  ABA.  adj.  sup.  de  extraño* 

ExirAAo,  Aa.  adj.  èkstragno.  Etranger.  V.  Bx^ 
tranjero.  Il  Etrange,  rare,  singulier,  extraordi- 
naire. I  Etrange,  extravagant,  bizarre.  ||  Mal  ve- 
nu ,  dont  la  conversation,  la  société  déplait.  || 
Serle  esiraña  à  alguno  algfuna  cosa;  être  étran- 
ger à  une  chose,  n'être  pas  versé  dans  une  cho- 
se, l'ignorer. 

BxirAArdiBAri Amenté,   adv.    èkstraordinmfieh- 
mén-té,  Extraordinairement;  d'une  manière  ei^ 
traordinaire. 
Bxir*«rdlMirU,  via.  adj.  èàt(raariKfi»*rt9«  Itf- 
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trtordîMireqiii  D*osl  point  0«loii  Tordra  eon- 
mon,  mIoo  Tosage  ordinaire.  |  Bitraordinaira; 
siogaler,  rare,  pea  commun.  ||  Eitraordinaire; 
en mauTaise  part, original,  ridicule,  extravagant. 

Bxiraordlnarlo,  s.  m.è'tstraordina-rio^  Extraor- 
dinaire ;  se  dit  d'un  courrier ,  de  la  dépende, 
d*an  événement ,  etc. 

Bxtraa,  8.  m.  èkstra$$.  Strass  ;  composition  qui 
imie  le  diamant. 

E^ermMealar,  adj.  èkttràs$Skot$lar»  Bxtra^sécu- 
laire;  hors  d'un  siècle,  qui  passe  d'un  siècle, 
qui  a  Téeu  plus  d'un  siècle. — Extra-séculaire^ 
dMin  autre  siècle ,  d*un  siècle  recalé  ,  des  temps 
antiques. 

Bxira-  ié«ip«r»,  s.  î,  èkstr€t^t9m'pora.  Permis 
de  recevoir  les  ordres  majeurs  hors  des  temps 
désignés  par  TEglise. 

BiCraTAgaitela,  s  f.  èkitravn^n'tia.  Extrava- 
gance ;  état  de  l'âme  qui  extravague.  ||  Extrava- 
gance ;  action  d'extravagant,  hizarrerie ,  imper- 
tinence i»  discours  hors  de  bons  sens,  sottise, 
chose  dite  on  faite  mal  à  propos. 

BxeraTas««ae .  adj.  èkitravaaat^té.  Extrava- 
gant ;  qui  extrague ,  qui  a  rhabitude  d'extrava- 
gaer.  ij  Extravagant; qui  est  bizarre,  fantasque, 
hors  de  bon  sens,  mal  à  propos.  S'emploie  subs- 
tantivement. 

Bxar»va|pAaS««,  s.  f.  pi.  èktiravngan'4i$9.  Hist. 
ecdés.  Extravagantes;  certaines  constitations 
ecclésiastiques  ou  canoniques  établies  par  les 
papes. 

BxSravavftr,  v.  ft.  èkilravagar.  Extravagner; 
penser  et  dire  des  choses  où  il  n'y  a  ni  sens  ni 
raison.  ||  Extravaguer  ;  agir  sans  suite  <  sans 
raison,  d'une  manière  contraire  au  bon  sens. 

■xar ATAMMl^H,  s.  f.  èkstravasêaii9n.  Extrava  - 
sion  ou  extravasation  ;  action  par  laquelle  le 
sang,  le  chyte,  la  lymphe,  ou  toute  autre  hu- 
meur ,  abandonnent,  à  la  suite  d'une  impres- 
sion, d'une  cause  extérieure  ,  les  canaux  ou  les 
vaisseaux  destinés  par  la  nature  à  les  renfermer 
et  se  répandent  au-dehors,  soit  dans  le  tissu  cel- 
lulaire ,  les  cavités  spachniques  ou  le  parenchy- 
me des  organes.  ||  Bot.  Extravasation  ou  extra- 
vasion;  épanchemenf ,  au-dehors,  de  la  sève  oudu 
suc  propre  9  quelquefois  dans  Tintérieur  même 

.  des  plantes.  La  gomme ,  la  résine,  le  manne, 
découlent  des  arbres  par  extravasation. 

BxSrAVAMi«l«,  úm,  paît.  pas.  du  v.  $xtravasar. 
Extravasé,  e, 

Bxir»¥aMir,  v.  a.  èkâtravasêar.  Extravaser  ;  IW- 
re  sortir  le  sang,  la  bile,  les  liquides,  les  hu^ 
meurs  de  leurs  vaisseaux  ou  canaux  naturels. 

Bxsra¥a«nr«e,  v.  pron.  èkitravassar-té.  S'extra- 
vaser  ;  être  extravasé. 

Bxir»¥eiia«l«,  part.  pas.  du  v.  extravenarse,  Y. 
ce  mot. 

BxtraTenArse,  V.  pron.  èketravénar'té.  S'extra- 
▼aser  :  se  dit  en  parlant  du  sang  <iui  sort  hors 
des  veines,  dans  le  sens  du  mot  générique  ex- 
trava$ar$e. 

BxSrii¥emlo«,  8.  f.  èhHraverêion.  Gbim.  Bxtra- 
rersion  ;  action  de  rendre  manifeste  ce  qu'il  y  a 
d'acide,  de  salin ,  dans  un  corps  mixte. 

Bxéva¥lA««,  dm.  pavt.  pas,  du  v.  eetra/úiar.  Ega- 
ré, e;  fourvoyé,  e. 

Bxsrnvlnr,  v.  a.  Oiftrmviar,  Bgarêr  ,  fourvoyer, 
«attreliors  #e  la  yjoie,  dvehamia.  fl  Foomyet, 


écartr ,  écarter,  éloigner  de  la  bonne  vole,  dn 
chemin  de  la  vertu ,  détourner  de  ses  devoirs. 

Bxsi^vlarse,  V.  pron.  èketratHar-eé.  S'égarer, 
se  fourvoyer;  dans  le  même  sens  que  l'actif.  | 
inus.  Changer  de  logement. 

Extravie,  s.  m.  éketravi-o.  Egarement;  fourvoie- 
ment ;  erreur,  méprise  de  celui  qui  s'écarte  de 
son  chemin.  |  Fig.  Egarement,  erreur ,  dérègle- 
ment. 

Bxftre«MUUMaeaa«,  adv.  èfcftr^madom^fi- f^.  Par- 
faitement ;  extrêmement  bien.  I|  Extrêmement, 
extraordinariaroent ,  d'une  manière  extrême. 

BxSreiiuiilana,  ■«.  adj,  et  s.  inus.  V.  Bxtre^' 
méfia. 

BxSreiMidas,  s.  f.  pi.  ákf(ráma-<fai#.  Temps  oli 
les  bergers  font  du  fromage. 

Bx»reMadlalaaaaM«te,  adv.  sup.  de  Extrema^ 
damente, 

BxSreoiadlalBaa,  aaa.  adj.  sun.  de  Extremado. 

Bxtreaiada,  «a.  part.  pas.  de  extrevMT.  V.  ce 
mot. 

BxsreaMMMeatie,  adv.  hxtrén%amén-té.  Extrême- 
ment ,  excessivement. 

BxSreaMir,  V.  a.  èkêtrémar,  inus.  Réduire  à  l'ex- 
trémité Se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Il  Séparer,  étriquer  ;  placer  à  part ,  à  une 
extrémité.  ||  Sevrer  ;  en  parlant  des  agneeux.  |l 
inus.  Achever  ;  perfectionner ,  rendre  excelleni 
dans  son  genre. 

■xtremar,  v,  n.  Se  dit  du  bétail  qui  passe  l'hiver 
dans  les  endroits  tempérés  de  l'Estrémadureé 

BxSreaiarae,  v.  pron.  èketrémar-si.  Donner  tous* 
ses  soins ,  faire  tous  ses  efforts,  se  distingaer, 
se  surpasser. 

Bxiretaaaaelaa,  s.  f.  ikiiremaountion.  Prat.  re- 
lig.  Extrême-onction;  nom  donné  par  l'église  ca- 
tholique à  un  sacrement  institué  pour  le  sonla-^ 
gement  spirituel  et  corporel  des  malades ,  et 
que  le  prêtre  administre  en  faisant  des  onctions 
d'huile  bénite ,  accompagnées  de  prières,  pour 
en  indiquer  le  but  et  la  fin. 

Bstremefta,  Aa.  i)dj.  et  s.  h'êtrémi'Ho.  Géog. 
Extramadurien  ;  habitant  de  l'Estrémadure,  qui 
appartient  à  l'Extrémadure  ou  à  ses  habitants. 

BxSreaiMad,  s.  f.  èk*tréfMdadd.  Extrémité  ;  les 
points  extrêmes  ou  les  limites  d'une  surface 
considérée  dans  son  ensemble  ou  dans  une  par- 
tie de  son  ensemble.  ||  Extrémité  %  dernier  point 
degré  extrême  d'une  chose  fâcheuse ,  qui  sem- 
ble exclure  toute  chance  de  salut  et  toute  res- 
source. Il  Extrémité;  excès,  le  plus  haut  degré  où 
puissent  être  poussées  les  choses  morales,  ||  Eâ9- 
tremidades  %  s.  f .  pi.  Extrémités  ;  s'emploie  en 
anatomie ,  peinture  et  sculpture ,  pour  désigner 
les  pieds  et  les  mains  d'une  figure ,  d'nn  corps. 
Il  Abatis  des  animaux. 

BxSrema,  osa.  adj.  èfcftrtf-^mo.  Extrême  ;  qui  est 
au  bout,  le  dernier.  I  Extrême  :  qui  est  porté, 
poussé  au  dernier  point ,  au  plus  haut  degré,  eè 
parlant  surtout  des  choses  morales  et  abstrai- 
tes. ;|  Extrême  ;  qui  pousse  les  cboses  an  dernier 
point  excessif.ninus.  V.  D\itante,\\Con^  an,  por 
extremo ,  extrêmement. 

Bxirema,  s.  m.  èkttré^mo.  Extrême  ;  ee  qoi  e9t 
excessif  dans  une  chose.  ||  Extrême  ;  l'opposé,  le 
contraire.  |  Pâturage  où  le  bétail  qui  voyage 
passe  l'été  ou  l'hiver.  ||  Fig.  Ir  âpoêêr  deuneê- 
fremo  à  otro  ;  panser  d'nne  axtrMiité  à  l'antm. 
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»  ||XJ#9«r«le4ifrM»a;  élr«  «o  ooMbto,  M  éw- 
Bi«r  point.  I  HoMT  aâvfrfmot;  iémoigner^a  dou- 
leur el  sa  joie  par  des  geetes  et  de»  maBiéree 
eitraordioaires. 

BXftréaeleMiMmiey  adv.tf  lit  (rtMttf  Imwi^i»-^^.  Bxté- 
riearemeai;  d^une   maaière  eiirioaèqae. 

B«tria«ia«,  ea  adj.  ^VttriniMé-ilco.  Eilrinséque^ 
exteme,  exlériear.  |  Prai»  V.  Bxtr<n¡udieial. 

ExiaaieiieeiiAla,  9.  f.  éi:f(oumé«zén-zia.  Médec. 
EUamescence;  eaflare»  tuméfaction. 

Bxa«riiA4«,«*.  part:  paae.  du  v.  exturb<tr,  Y.  ee 
mot. 

■xlarli«r,  t.  a.  èkttourharf  Chasaery  mettre  de* 
hors  avec  violence. 

■lalierada,  ém,  part.  pas.  du  y.  exukerctr.  V.  ce 
mot. 

Sxatoer«n0ia,  s.  f.  éksouhinm-wia.  BxobéraBce; 
surabondance;  superfloité.  il  Fig.  Exubérance  de 
pensées,  de  mots,  de  styk,  d'images  de  fi- 
gures. 

ExaberAiite,  adj.  èkâoubiran-té.  Exubérant; 
tnrabondant,  superflu,  redondant. 

Bxaliernr,v.  n.  èkêoubereur,  inus.  Abonder^snra^ 
bonder. 

flailtoero,  ra.  adj.  ékiou-hiro,  Bxubère;  se  dit 
d'un  enfant  qu'on  a  sevré. 

Bs.«l€«raela«,  s.  f.  è  âoultéra-iion.  Patbol.  Eml- 
oération:  ulcération  commeoçante,  légère  et  su- 
perficielle, dans  laquelle  la  surface  cutanée  n'est 
en  quelque  sorte  qu'  efiOenréa  dans  une  plus  ou 
moins  grande  étendue. 

axaie«rA4«,  dU.  part.  pasa.  4a  v.  earuWr«r. 
Exulceré,  e. 

Bxalecn^r,  T.  a.  èkêouliérar.  Patbol.  Exulcérer; 
ulcérer,  causer  des  ulcères.  ii  Exulcérer;  blesser 
l'amour  propre,  piqusr  fortement. 

Sxaleerailv«,  ▼«.  adj.  éktoulièrati''VO»  Fatbol. 
Exulcératif;  qui  forme  des  ulcères. 

B)i»iaa0ia»,  8*  f.  èkêoultation.  Exultation;  se  dit 
dans  le  langage  mystique  d'un    transport  de 


joie,  dHme  Yîinaalléffftise  IntéHaure. 

■«•liA4tt,  An.  part.  paMu  du  ▼.  •sMÜtar^  Exul- 
té, e. 

■sttlêar,  T.  a.  iksomlim'*  Emlter;  sanier,  trtaani* 
Ilir  de  joie. 

BsaAariu,  8.  «.  èkfutù'rio,  Pathol.  Bxutoire; 
nfi-ére  artificiel  dont  on  entretient  la  supuration 
et  qu'on  a  formé  en  employant  las  cauatiquet 
ou  un  instrument  tranchant. 

Bjaevlneio*,  s.  f.  eXalumlation,  EjaeuküMi; 
action  de  darder;  de  lancer.  Sertà  expiimer  la 
sortie  vive  de  diverses  sécrétians  du  corpa,  eom- 
me  le  lait,  le  apernaa,  la  salive.  ||  Ejaculation  ; 
particulièrement,  acte  par  lequel  la  liqueur 
spermatique,  renfermée  dans  les  vésicules  aémi- 
malea,  et  l'humeur  prostatique  contenue  dans 
ses  propres  couloirs  sont  exprimées  dans  l'urè- 
Ire  et  lancées  hors  du  canal  pendant  le  cott,  ou 
dans  quelque  autre  circouatanct  qui  y  eat  re- 
lative. 

Bynevlutor,  ra.  adj.  èïafcoiiialor.  Anat.  BiacoAi^ 
teur;  qui  sert  ou  contribue  à  l'éjaeulation. 

Bfaavlulariu,  ri*,  adj.  èIaJMm(alo-rio.  ^aeul^ 
loire.  T.  BfaetUa$09» 

s,  m.  Exan;   oraîaau  pvrtilique  ches  lea 
Turcs. 

jaieliata,  s.  m.  ézèlrîélî-ru.  Seet.  relig.  Esé- 
chiéliste,  nom  deasaelalenra  de  Jacques  Brothers, 
qui  apparut  en  Angleterre  à  la  fin  du  XVIII  aie- 
de,  se  disait  propfete  et  envoyé  de  Dieu,  pour 
reconduire  les  Juifs  à  Jérusalem. 

Bamtwibúm,  s.  m.  ètorve-da.  Bsoar-Véda;  aaai« 
mentaire  polygraphique  du  V^la. 

B««BMr«««r,  T.  a.  ^tkèrdaor.  Porter  unearmedn 
côté  gauche. 

Bn<Mer<ear,  v.  u.  inua.  fig»  S'égarer,  an  fourvo- 
yer, donner  dana  l'erreur. 

BMinieréu,  s.  f.  inus.  V.  Itquiêrdm, 

■■aeri,  s.  m.  telè-rt»  Bxteri,  jaapa  vert  d'Améri- 
qna  à  pointa  aanleor  de  aaog. 


F 


FAB 

W,  aixième  lettre  de  Valphabet  et  la  quatrième  des 

consonnes.  i|  F;  à  la  inéme  pronontiatipn  de  ph 

devant  las  voyelles. 
|P#«s.m.  Mns.  Fn;  quatrièma  son  de  la  gamme 

diatonique. 
ViMi«,s.  m.  Faid;  recueil  d'observations  aatronouy- 

quaa. 
Wmmm,  a.  m.  Bot.  Faam;  genre  d'orchidéeiw 
PAUm  a.  I.  V.  ffn^a. 
JM^Mai#5  #«  C*  /<»»^Mia>Bot>  FabafaUaou 


FAB 

fohago  ;  plante  dont  les  feuilles  epaiaea  i 

bloi»^  à  celles  du  pourpier* 
Pulbu«a,  s.  m.  y.  Fabagela. 
w^kmimrîm^  8.  f.  fakaUhria.  Aut.  roa.  Fshah»- 

re^  vase  dana  lequel  on  faiaait  cuira  dea  fèvea. 
Vuburiuu,  a.  f.  v^.fnbO'Haêi.  Fabaires;  calendes 

de  juin.  |  Fabarias;  ièlesqu^oneéléhrait  au  hou- 

neur  de  Carna  femme  de  Janus  au  lui  offrant  des 

fèvaa,  de  la  iwine  «téu  lard. 
••  Í . 


Digitized  by  VjOOQIC 


FAB 


—  M5  — 


FAC 


poDx;  plante. 

Wtaubmmîwm^  s.  f.  fabémion.  àoUétt^e  foler  iY«t 
de*  fèfes  Manches  et  noirtt. 

Wmh^mém ,  4».  «áj.  et  pèrU  fàie.  é«  r»  fo^ar. 
V.  ce  Terbe. 

Wmlk9múmr9m  9  s.  f.  ni.  fahéad&^iês.  Electeurs, 
tirés  au  sort  et  qai  donoaient  leurs  tovx  avec  des 
fêtes. . 

Vabear,  ▼•  n.  fahéar*  Toter  par  le  BMyen  des 
fèves. 

r*bUl«i«,  s.  m.  (ahiata-tau.  Ornith.  Pabidatu; 
■om  d^ane  espèce  d^eiseani  da  genre  tasgara. 

r*blaiie;  s^  tfabia-fU.  Bot.  Fabiane;  genre  de 
la  famille  des  solanaeées. 

P*bl»ii««,  s.  m.  pi. /Vi6ta-noff  •  Ant.  Fabiens; 
eoUóge  des  prêtres roanains.  |  Hist.  Fabien;  sol- 
dats qai  servaient  sous  les  ordres  de  Fabias. 

WmMm,  y.  Fabula. 

V*MaMe,  adj.  Y.  Duible^  eêplieabU* 

P«Ma4«,  «*.  y.  Hablado. 

WmMmémr^  r».  V.  Hablador. 

PaMaaSc,  part.  prés.  inns.  da  v.  fahlar.  V.  Par- 
lante. 

WmUèiaw,  inos.  Y.  Hablar. 

PAMllUy  S.  m.  dira,  de  fabla.  Y.  FabuUUa. 

VaMlsian,  inus.  Y.  Hablador, 

WmhiïmUm^mr^  inns.  Y.  Hablar. 

Wm!bmrú9mt  S.  m.  Uns.  Fau-boiirdoB  ;  cbaot  à 
plnsiears  parties ,  où  l^on  ckanie  aote  contre 
note. 

Vàbrlea.s.  f. /'á-drifta.  Fabrique;  constraaioB 
dan  édifice,  en  parlant  des  églises.  |  Fabrique: 
toat  ce  qai  appartient  à  une  église  paroissiale. 
Il  Fabrique;  élablissement  où  l'on  fait  des  en- 
vrages  A  la  main.  |  Archit.  Fabrique  ;  bâtiment 
dont  la  principale  décoration  consiste  dans  l^ar- 
rangement  ei  l'appareil  des  divers  matériaux 
dont  il  est  composé.  |  Manufactare  ;  liea  où  l*on 
travaille  à  quelques  ouvrages.  |  Fabrication;  ac- 
tion de  fabriquer.  ||  Fig.  Fabrique;  idée,  cbimè- 
re  que  l'on  se  forge  dans  la  lète.  j|  Fábrica  de 
losa;) faïencerie.  (|  Hombre  de  fábrica;  homme 
industrieux,  qui  parvient  adroitement  à  ses  fins. 
Il  Mayordomo  de  fábrica;  moyordome  qui  admi- 
nistre les  biens  d*uiie  paroisse.  U  Pared  de  fá- 
brica: mur  de  briques.  U  Eeeañe  de  la  fábrica; 
banc  destiné  pour  ceux<iui  sont  chargés  de  Tad- 
minisiration  d'usé  église. 

V»ibrleael«a  y  s.  f.  Fabrication.;  action  de  fabri- 
quer. 

9eaew%ftmêtKmrmie ,  adv.  ano.  fabrikadamif^-4é. 
Artistement;  d'une  manière  parfaite. 

VabriMMie,  dU.  adj.  et  part.pass.du  v.  fabriœtr. 
Y.  ce  verbe 

Vabrleii«or,'r».  8.  Fabrieateur,  qui  fabrique  des 
mensonges,  des  colomnies.  Il  Auteur,  cause,  mo- 
teur principale  dans  une  affaire. 

VmÊenemm^,  part.  prés,  du  v.  fabriceur.  Fabrt- 


VabrieMite^  a^j*  et  part.  prés,  dû  T.  /(lèHecr.Fa- 
brieant,  e. 

VateHemSe,  S.  m.  fahrikae^té.  Fabricant;  ma- 
uufhcturier  qui  fabrique. 

Vnl»rle»r,v.  a.  Fabriquer,  munufadurer,  faire 
eeruins  outrages  suivant  les  procédés  d'un  art 
mécanique.  U  Archit.  Construire,  bilir;  faire  un 
édifice.  Il  Fig.  Fabriquer,  inventar  4es  menson- 
fes.  Il  Fabrieùf  eu  fortuna;  faire  sa  Cartunt. 


,  Y.  Làbt'ad&k  t 

F»lM*lell»,  Y.  Bùiblillm. 

vàbrH,  adj.  Se  dit  de  ce  qui  appartient  a  vm  ^m^ 
vrir,  à  un  artisan. 

FalbrllMeaSe,  adv.  fabrilmén-té.  Artistement; 
d'une  manière  artistique. 

Pabrl^aer* ,  s.  m.  fabriké*ro.  Fabriden;  celui 
qui  est  chargé  d'administrer  la  fabriiiaa  4Hmu 
égKse. 

Pai»ru,  s.  m.  fa-bro.  Artisan,  ouvrier;  qn  travai- 
lle dans  quelque  roanufactur». 

Fnibrueeu,  s.  m.  fabn^téo.  Ich^yol.  Faber;  pot»* 
son  de  mer. 

Wei>hrmiUe^^ê»{.  fàbro^wié.  Woi.  Fabronie;  genre 
de  mousses. 

Pnbaeui,  s.  m.  fahomkal.  Fagutat;  boisé»  héirei 
dédié  à  Jupiter. 

PnibB0Al,  adj.  m.  faboukal.  Pagutal,  surnom  du 
Jupiter  et  du  mont  Esquilin. 

Pataieu,  s.  m.  fabot»-ko.  Bot. Faine; fruit  du  faètre^ 

Wmhu9m;\'.  Fawnio. 

PAbalu,  s.  f.  fa-boula.  Fable;  apologue,  réctt 

,  dans  lequel  encache  une  térité,  une  morale  sont 
le  voile  de  quelque  fiction,  t  Fable;  sujet  dHin 
poème  épique,  d^n  roman,  d'une  pièce  de  théè- 
tre.  il  Fables  conte  fait  à  plaisir.  ||  llyth.  Fable; 
divinité  allégorique  fille  du  SommeiL  ||  J^arof 
hecho  la  fábula  de  todoe;  être  la  fable ,  le  riséa 
de; tout  le  monde. 

VnMiiuet«»,  s.  f.  faboulaiitm.  Fabulation;  na^ 
nière  de  conduire  de  disposer  le  plan  d^n  poè- 
me, d'un  roman,  d*nn  drame.  )  Fable,  conie^ 
roman. 

P«lb«la«ur,  r»«  %.fabovAador.  Fabulateur;  fhi- 
aeur  de  faUe. 

PuMilnr,v.  a. /b&otf /ar. Fabler;  écrire  des  fa- 
bles. Il  Fabuliser;  ajouter  des  fables  à  une  his- 
toire. 

PnbwlMrin,  s.  m.  /Vi5otila-rlo.  Conchyl:  Fabulai^ 
re;  genre  de  foramini feras.    ^ 

Valb«IHNi,Y.  Fabulita. 

Fateviista,  s.  m.  faboulie^ta.  Fabuliste;  auteur 
de  fablea. 

FalmlUa,  s.  f.  dim.  de  fábula^  Petite  feble.  . 

V*b«liBar,v.  a.  faboulitar.  Faire  deaconlesi, 
parler  sans  fondement. 

P»l»vluMiBiieniee,  adv.  fab^uloeeaw^érir^ti.  Fabu- 
leusement; d^uae  manière  fabuleuaa. 

ValialesMad,  s.  f.  fabouloseidad.  Fabniosité; 
qaaKté  de  ce  qui  eat  fabuleux.  ||  Fietioa,  fau»- 
seté. 

»«bwluuu>  —,  adj.  fabouio^seo.  Fabnlewx;  quit 
rapport  à  la  fable. 

Paen ,  Y.  Haca. 

PaeeiMi,  s.  f.  fakxion.  Faction;  partie,  cabale, 
dans  nn  Etat,  dans  une  ville.  ||  Exploit  militaire. 
Faction;  guet  qui  font  successivement  les  sol- 
dats d'un  poste.  ||  Union  de  plusieurs  personnes 
delà  même  profession.  |  Faction;  action  de  quê- 
ter, d'attendre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  ||  * 
Y.  Hechara.  ||  Prat.  Facción  de  teetamento;  fa- 
culté, capacité  de  tester.  |t  JBalar  de  foeoion^ 
être  de  faction. 
Vaeelo«ar,t.  a.  fákaionar.  Techn.  Façonner; 

donner  la  teçon  ,  la  foruM. 
y— lu— Hu,  adj.  fralatofia-rio.  Partisan  ;  atta- 
ché à  un  parti. 

s,  f .  pi.  fahm9  mées.  Tralu  du  titnga» 
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Wmmmîmmm^  mi.  adi./bfczio-ffo.  FaUièoif  ctbatote, 
séditieax;  qui  lonne  partie  d'ana  sédition. 

Wmmemîa ,  8,  f .  faté-tta.  Facétie  ;  booffonBerie 
plaisanterie  de  paroles  ou  de  gestes  ponr  faire 
rire. 

P*eecl«MUBeBt«,  adv.  fa%Mo$$am4n^é.  Face- 
tieuaement;  d'une  manière  facétiease. 

Wmm^ei^mm^  mi.  adj.  faiAiio-^to.  Facétieui;  bouf- 
fon, plaisant,  qui  tâche  de  divertir  les  gens  par 
certains  gestes  ridicoles. 

Paeeder»,  V.  Hacedero, 

Wmé^út,  y.  Hacedor^  Factor. 

Wmeenúwm,  8.  f.  faiéndé^a.  Corvée,  traTail  per- 
sonnel et  gratuit  des  habitants  d*iin  village  pour 
le  service  public. 

VMéll«*,  s.  f.  fa%é4ida*  Bot.  Facélida;  genre  de 
composées. 

VteeeltdM,  dea.  adi.  fatéli-déo.  Bot.  Facélidé; 
qui  tient  de  la  fac^ide. 

Paeeládeaa,  s.  f.  pi.  faiéli-^ais.  Bot.  Faceli- 
dées;  sous-lribu  de  mutisiacéea. 

Pacer,  V.  Haieer. 

Vaeerla,  s.  f .  faiéri-a.  Communeaui;  pâturages , 
qui  sont  communs  à  plusieurs  villages. 

Paeere,  ra.  adj.  faié-ro.  Communal;  qui  appar- 
tient aux  communaux. 

Paeee,  V.  Mejillas.  \\  V.  Haeee. 

Paeefta,  s.  f.  faz^f a.  Facette;  petite  face,  Tun 
des  côtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs  côtés. 

Paeetar,  v.  s.  faiitar.  Lapid.  Facetter;  tailler  à 
facettes  un  diamant,  une  pierre  précieuse. 

PaecSe,  adv.  inus.  V.  Faceeiofo. 

Paeka,  s.  f.  fat-cha.  Face,  figure,  aspect  d'une 
personne  considérée  extérieurement.  ||  Mar.  Pan- 
ne; situation  d'un  bâtiment  dont  les  voiles  sont 
orientées  les  unes  au  plus  près,  les  antres  bras- 
sées à  couler  pour  le  maintenir  sans  faire  de  si- 
llage. 

Paehada,  s.  f.  fateha^da.  Façade;  un  des  côtés 
d'unbâtimeot,  d*nn  édifice,  lorsqu'on  le  regarde 
d'une  place,  d'une  rue,  etc:  ||  Fig.  Visage  large 
et  joufflu.  Il  Fam.  Prestance;  bonne  mineaecom- 
pagn^e  de  gravité  et  de  dignité.  ||  Hacer  fachada; 
faire  face. 

Pael^eada,  adj.  et  s.  fatckén-4a,  Yain,  présomp- 
tueux; qui  a  une  trop-grand  opinion  de  soi  mi- 
me. Il  Se  dit  d'un  homme  qui  affecte  d'être  acca- 
blé d'occupations,  qui  veut  se  donner  de  l'impor- 
tance. 

Paebc«dear,  v.  n.  fat-chándéar.  Faire  l'impor- 
Unt. 

-PaelieMtftsaa^adi.  faiehêndU'ta.  Se  dit  de  celui^ 
de  celle  qui  fait  l'important. 

Paela,  adv.  inus.  Y.  Hacia, 

Paelal,  adj:  anc.  Intuitif,  se  dit  de  la  vision  beati- 
fique dont  les  saints  jouissent  dans  le  ciel.  ||  Fa- 
cial; qui  a  rapport  à  la  face.  ||  Arch.  Ángulo  fa- 
cial; angle  facial. 

paelalMenSe,  adv.  anc.  faiialmén-té.  Intuitive- 
ment; d'une  manière  intuitive.  ^|  Vis-a.vis;  face- 
i-face. 

Paeleada,  s.  f.  anc.  /axt^a-ila.. Affaire,  embar-* 
ras,  démêlé  qu'on  a  avec  quelqu'un.  i|  Fait  d'ar> 
mes,  exploit;  action  de  guerre  signalée  et  mémo- 
rable. Il  Propriété  ;  biens  de  fortune,  u  Revenu 
pubKc.  Il  Tâche,  occupation  d'une  personne. 

Paeieafte,  part.  prés,  du  v.  facer.  Faisant. 

n,  8.  T.  pi.  fà-tiéaâ.  ma,  Ficies,  air,  carac- 


tère, physionomie  d'une  personne. 

Paell,  adj.  Facile;  aisé,  qui  n'offre  aveuoe  di(fi-¿ 
cuitó  dans  l'exécution.  Il  Facile;  qui  manque  de 
fermeté,  qui  cède  aisément  avx  votoniés  d^a»- 
trui.  Il  Facilité;  indulgence  extrême,  n  Facilité; 
faiblesse  de  caractère;  condescendance  excessive. 
I  Manque  de  discrétion. 

Facilillo,  adj.  dimin.  de  fácil,  Sedit  iron.  d^na 
chose  qui  est  extrêmement  difficile. 

FaelliainiaaieHte  ,  adv.  /aztli— «#îmamif»— të . 
D'une  manière  trèa-facite. 

FaeHisNaa,  aaa.  adj.  superl.  de  fàeil.  Trèa- 
facile. 

Pacllliaelea,  s.  f.  anc.  faiilitation.  Action  de  fa- 
ciliter. 

Paellftar,  v.  a.  faiilitar,  FaciliUr:  rendre  facile. 

Fa«lllie,aa.  adj.  dimin.  át^ fácil:  Fam.  Se  dit  de 
ce  qui  est  un  peu  facile. 

FéellmenSe,  adv.  fatilmén-tá.  Facilement;  avec 
facilité. 

Paeloilealo,  8.  m.  anc.  faiimién-  to.  Action,  acte 
physique  d'une  personne.  ||  Copulation ,  accou* 
plement;  action  de  s^accoupler.  |  Liaison,  ami- 
tié d'une  personne  avec  une  autre  de  différent 
sexe. 

FaelMa,V.  Hacina, 

Faeinerese,  s.  m.  fan'fi^ro-fao^Seélérat;  qui  mè- 
ne une  vie  criminelle,  j  Brigand,  bandit;  volent 
de  grandu  chemins. 

Faelea,  V.  Facción, 

Paeleaade,  da.  adj.  anc.  Y.  Hecho» 

Paeltfieto,  Y.  Facistol, 

Faeietel,  s.  m.  fattstoU  Lutrin;  pupitre  élevé  dans 
le  chœur  d'une  église,  sur  lequel  ou  met  leslivres 
pour  chanter  l'office,  t  Siège  d^un  prélat  dans 
certaines  cérémonies  publiques. 

Paelta,  s.  f.  ract-ta.Minér.Phacite;  pierre  num- 
mulaire  ou  lenticulaire. 

Paee,  s.  m.  fam.  /a-fco.Y.  Saeo.  Il  Bob.  Mouchoir 
de  poche, 

Paeeide,  adj.  fako^\dé,  Anat;  Phacoïde;  se  dit 
do  crystalin  de  l'œil. 

Paeesie,  s.  f.  fako-êsiis,  Médec.  Phacose;  tache 
noire  â  l'œil. 

Pae-eiBiilaHe,  adj.  fak$imilarTÍo.  Fac-similaire; 
qui  tient  du  fac-siroile. 

Pae-Mmilar,  v.  a.  fak^Hmilar.  Fao-similer;  ren- 
dre semblable  au  moyen  d'une  imitation  exacte, 

Pae-elmlley  s.  m.  taksirmUé,  Fac-similé;  copie, 
imitation  exacte  o'une  chose. 

iPaesiMe,  adj.  fakti-hlè.  Faisable  ;  qui  peut  sa 
faire. 

PaeSlete,  a.  adj.  faktiHiio,  Factice;  qui  n'est  pas 
produit  par  la  nature.  ||  Factice;  qui  n'est  pas 
vrai,  réel.  H  Palabra  facticia^  mot  factice,  qui 
n'est  pas  reçu  dans  une  langue,  mais  que  l'on 
fait  d'après  les  règles  de  l'analogie. 

Paeterace ,  s.  m.  anc.  faktora^hé.  Factorerie, 
courtage  ;  profession  d  un  courtier.  \\  Appoin-  • 
teraent  des  facteurs  commissionnaires. 

Paeterla,  JB.  f.  faktori-^,  Factorie  \  lieu  ou  sont 
les  facteurs,  les  agents  d'une  compagnie  de  com- 
merce en  pays  étranger,  n  Factoría  )  emploi,  de- 
voirs d'un  facteur. 

PaeSerlelA,  s.  f.  faktorié-la,  Algéb.  Factorielle  \ 
nom  donné  à  un  produit  dont  les  fSacteurs  sont 
en  progression  arithmétique. 

V.  a.  faMMrivtr»  Etablir  une  faclfria 
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tpielcnie  part. 

Faclolum,  s.iD.  faktotoum.  Factotum;  celui  qui 
se  mêle,  qui  s*iDgère  de  tout  dans  une  maison. 

raciura,  s.  f .  fahtou-ra.  Facture  ;  mémoire  qui 
indique  en  détail  la  quantité  et  le  prix  des  mar-> 
chandises  qui  sont  envoyées  par  le  commerce. 
Il  Facture  ;  façon  dont  une  chose  est  faite.  \\ 
Techn.  Facture  ;.  capacité,  dimeosiou  des  tuyaux 
d'orgue. 

facturar>Y.  ñ,  faktou-rar.  Facturer;  faire  ré- 
diger des  factures. 

FaelurlAia,  s.  m.  faktourù'ta.  Facturiste  $  qui 
fait  des  factures. 

Fácula,  s.  f.  fa-koula.  Astr^Facule;  tache  lumi« 
neuse  sur  le  soleil. 

Facultad  ,  s.  f.  fakoultadd^  Faculté  ;  puissance 
physique  ou  morale  qui  rend  un  être  capable 
d'agir  de  certaine  manière.  ||  Faculté,  facilité, 
talent  dont  jouit  une  personne.  \\  Faculté,  pou- 
voir, moyen,  droit  de  faire  quelque  chose,  n  Fa-» 
cuUé  ;  corps  ,  assemblée  des  professeurs  char- 
gés du  haut  enseignement  d'une  science  dans 
une  université.  |(  Faculté;  force, résistance  dont 
on  peut  disposer. 

Facullades,  s.  f.  pi.  fakouUa-dèss.  Facultés; 
biens,  ressources,  moyens  que  possède  une  per- 
sonne. 

Facultativamente,  adv.rafrot(Itaftvam^n-f  ¿.Fa- 
cultativamente; en  facultatif,  d'une  manière  fa- 
cultative. 

iPaeultatlvo ,  s.  m.  fa'ouUati-vo,  Professeur 
d'une  science,  d'une  faculté.  ||  Facultatif  ;  mé- 
decin. 

Facultativo,  v.  a.  adj.  fakoultati-vo»  Faculta- 
tif; qui  se  rapporte  à  une  faculté,  |  Techn.  Qui 
a  du  rapport  avec  un  art  quelconque. 

Faenitoso,  sa.  V«  Acomodado,  Rico. 

Facundia,  S.  f.  fa'ounn-dia.  Faconde  ;  éloquen- 
ce, fëcilité  à  parler  d'abondance.  |  Faconde  ;  lo- 
quacité, trop  grande  abondance  de  paroles*  | 
Con  facundia  ;  avec  éloquence. 

iPaeundialma  ,  ma.  ad),  superl.  de  facundo,  fa- 
koundi-ssimo.  Se  dit  de  celui  qui  c-t  très-élo- 
quent. 

Facundo,  da.  adj.  fakounn-do.  Eloquent;  qui 
parle  d'abondance. 

iPada.  s.  f  fa-da.  Bot.  Sorte  de  pomme. 

Fadado  ,  da.  adj.  et  part.  pass.  do  v.  fadar,  V. 
ce  verbe. 

Fadar,  V.  Badar. 

Fadlffa  ,  s.  f.  inus.  fadi-ga.  Droit  qu'on  paie  à 
un  seigneur  lorsqu'on  vend  un  bien  qui  relève 
de  lui. 

Fado,  y.  Hado. 

Fadrubado,  inus.  V.  Estropeado,  descoyuntado. 

Faena»  s.  f.  faé-na.  Ouvrage,  travail,  besogne  à 
laquelle  se  livre  une  personne.  |t  Har.  Manœu- 
vre :  service  des  matelots  sur  un  vaisseau,  soit 
pour  en  monter  les  voiles,  ou  bien  pour  le  char- 
ger, le  décharger,  etc. 

Faetón,  8.  m.  faéton.  Thaéton  ;  voiture  à  quatre 
roues  et  de  grande  capaciié. 

Faetontladaa,  s.  f.  pi.  fnétontia-dass.  Myth. 
Çhaétontiades;  sœurs  de  Phaéton. 

Faetuaa,  s.  f.  faétou-ssa.  Bot.  Phaétuse;  plante 
corymbifère. 

FasMra»  S.  f.  faga-ra.  Bot.  Fagare;  arbrisseau 
térébinthacé  du  Japon. 
TOMO  V. 


Facedénico,  ea.  adj.  fao-hédé-nico.  Phagédém- 
que;  rongeant;  se  dit  des  ulcères  malins,  qui 
rongent  les  chairs  voisines. 

Faffcdiano,  s.  m. /àa-Mctta-no.  M édec.  Phagé- 
diane  ;  cancer  avec  ulcère. 

Faiipella,s.  f.  fag-héAia,  Bot.  Fagélie;  genre  da 
plantes  légumineuses. 

■^agoolao,  s.  f.  pi.  fag-hé^ssiass,  Ânt.Phagéstes:  ' 
fêtes  que  l'on  célébrait  en  honneur  de  Bacchus.' 

Fa^eolpoolao,  s.  f.  pi.  fag-héssipo-ssiass,  Pha-^ 
gésiposies;  sorte  de  carnaval  qui  se  célébrait  à 
Athènes. 

Faslano  ,  s.  m.  fag^hia-no.  IcthyoK  Fagiane  ; 
poisson  de  la  Méditerranée. 

Faipicola,  adj. /a^-/it-fro¿a.  Hist.  nat.  Fagicole  ; 
qui  vit,  qui  croît,  qui  pousse  sur  le  hêtre. 

Fa«lna,  S.  f.  fag-hi^na.  Fascine  ;  fagot  de  bran- 
chages dont  on  se  sert  pour  combler  des  fosses^ 

,  accomoder  des  mauvais  chemins  et  d'autres  ou  * 
vrages  semblables.  |(  Fagot;  menu  bois  à  bnu» 
1er.  Il  Fig.  meter  fagina^  conter  des  fagots,  dire? 
des  sornettes,  parler  à  tort  et  à  travers  d'une  ma- 
nière bruyante.  ||  Art.  mil.  Nom  donné  à  un 
signal  qu*on  sonne  avec  les  tambours  et  les 
trompettes. 

Faiplnada,  S.  f .  fag-fUna^da.  Assemblage  de  fas- 
cines, fagotaille,  fascinage;  ouvrage  fait  avec 
des  fagots. 

Fagonia,  s.,  f.  fago-nia.  Bot.  Fagonia  ;  plante  de 
la  famille  des  rulacées. 

Faffopirco ,  a.  adj. /'a^opi-r^o.  Bot.  Fagopjré; 
qui  tient  de  la  nature  du  blé  sarrasin. 

Faffopirineao,  8.  f.  pi.  fagopirUnéos, Bot.  Fago- 
pyrinées;  classe  de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  fagopyrum.  * 

Fagopiro  ou  Fai^ipiraHi ,  s.  m.  fagopi-^o.  ^ot. 
Fagopyrum;  espèce  de  blé  sarrasin. 

Faére,  8.  m.  fa-gré.  Icthyol.  Phagre;  poisson  de 
mer  qui  est  adoré  par  les  Egyptiens. 

Falelou,  V.  Facción, 

Faloc,  V.  Faja. 

Fallían,  s.  m.  fchUsan.  Ornith.  Fai8«n;  oiseau  du 
genre  des  gallinacées. 

FaUana,  s.  f.  fa-issa-na.  Ornith.  Faisane;  fe* 
melle  du  faisan. 

Falaar,  V.  Fajar, 

Fallisco,  V.  Faetieio. 

Faja,  8.  f.  fag-  ha.  Bande:  sorte  de  lien  plat  et 
beaucoup  plus  long  que  large  dont  on  se  sert 
pour  envelopper  ou  serrer  quelque  chose,  n  Ban- 
de: sorte  d'echarpe  que  portent  quelques  Es- 
pagnols autour  de  leur  ceinture.  \\  Archit.  Ban^ 
de  ;  membre  plat  et  uni  qui  a  peu  de  saillie.  i[ 
Blas.  Bande  ;  une  des  pièces  de  l'écu  qui  en  oc- 
cupe le  milieu  d'un  cAié  à  Hautre.  \\  Astr.  Fajas 
de  Juptiar;  bandes  de  Jupiter ,  bandes  obscures 
qui  traversent  le  disque  de  cette  planète.  \[  Mar. 
Bande;  ligne  blanche  ou  noire  qu'ont  sur  les 
côtés  presope  tous  les  grands  vaisseaux. 

Fajado,  diT  adj.  et  part.  pass.  du  v.  fajar,  faa- 
ha 'do.  Emmailloté.  Il  Blas.  Fascé;  chargé  de 
fasces  égales  en  largeur  et  en  nombre.  \\  Hist. 
nat.  Fasclé;  qui  est  marqué  de  bandes  ou  de 
bandelettes.  \\  Se  dit  de  ce  qui  est  entouré  ou 
enveloppé  d'une  eeintnre  ou  echarpe. 

Fajaduraa,  S.  f.  pi.  faghadotk^rass,  Har.  Four- 
rures des  cables;  bandes  dont  on  garnit  les  toiles. 

Fajamiento,  s.  m.  faghamién^to.  Action  de 
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batder,  de  serrer  «vec  une  bêode  •  echarpe  oa 
ceiolure. 

IPajar,  v.  ê.  fag»har.  Bander  ;  mettre  une  bande 
à  quelque  chose  puur  la  serrer.  \\  Emmai11oiier4 
envelopper  quclqu^un  avec  une  bande  ou  mor- 
ceau d'éiorfe  beaucoup  plus  long  que  lardee.  || 
Fig.  Bobem.  Flageller^  fouetter  ;  donner  le 
fooct. 

Fajareii,  V.  Gavillas. 

V»ja«,  8.  f.  pi.  fa-ghats.  Bandes  on  rnban<i  qui  te- 
naient lieu  de  bas  et  qui  enveloppaient  tes  jam- 
bes, depuis  la  chevillc]usqu*au  genou. ||Bohcm. 
y.  Âiotes, 

Fajeado,  da.  adj.  /Vij^/i^-cfo»  Archit.  Bande  ;  qui 
a  drs  bandes. 

Fajero,  s.  m.  faghé-ro.  Bande  étroite  ^  faite  ou 
trient  dont  on  se  sert  pour  serrer  les  enfants  aa 
maillot. 

Fajo,  V.  Haz,  Alado. 

Fajon,  s.  m.  augin.  de  fajo,  V.  ce  mot. 

Fajuela.  s.  f.  diin.  de  faja.  V.  ce  mot. 

Faky,  s.  m.  faki.  Hi^^i.  orient  Fnky  ;  nom  par  le-* 
quel  les  Arabes  d-Afrique  désignent  tous  ceux 
qui  savent  lire  et  écrire. 

Fai,  s.  m.  Hist.  musulm.  Fal  ;  le  bon  augure  que 
les  musulmans  ont  coutume  de  chercher  dans  le 
Coran. 

Fala,  s.  f.  fa-la.  Sorte  de  lance  ou  de  pcrtui<«ane 
dont  on  fesait  usage  à  la  guerre  anciennement. 

F«l«eii.  8.  f.  fala-ka.  Falaca  ou  falacque;  baston- 
nade sous  la  plante  des  pieds.  ||  Falaca;  pièce  de 
bois  sur  laquelle  on  attachait  ceux  à  qui  hon 
deYait  donner  la  bastonnade,  (j  Falace;  iustru- 
meut  du  même  suplico. 

Faiaee,  Y.  Fatal. 

Falacia  /s.  f.  fala-tia.  Fallece;  tromperie, 
fraude. 

FutoeiiiiBio ,  aui.  adj.  saperl.  de  falaz.  V.  ce 
mot. 

Fatosador,  V.  Balagador. 

Falasar,  v.  a,  falagar.  Apaiser,  amortir,  tempé- 
rer quelqu^on  ou  l'effet  de  quelque  chose.  U  V. 
Alfgrar. 

F«loii«ria|V.  Âtegrane, 

FalanOf  V.  Halago. 

Falasrlo,  s.  f.  falagri-a.  Entom.  Falagrie;  een- 
re  de  eoléoptères  pentamères,  famille  desbra- 
cbélytrea, 

Falagiieftomente,  V.  HalayüeñamenCa. 

FaUsûefto,  V  Halagüeño, 

Falacarro,  V.  Halagüeño. 

FaUnire,  S.  f.  falang-hK  Phalange;  corps  de  pi- 
quiers,  pesamment  armé.  ¡  Poét.  Phalange;  se 
dit  des  diflérents  corps  d*armée.  {  Eniom.  Pha- 
lange; scarabée.=Torentule.  ||  Bol.  Phalange; 
plante.  ||  Anat.  Phalange;  nom  donné  aux  pciits 
os  qui  forment  les  doiKts.  parce  qu'ils  sunt  ran- 
gés les  uns  à  côté  des  autres. 

Falansena.  s,  f.  falanghè-na.  Phalangène;  pha- 
lange moyenne. 

Faussera,  S.  f.  falanghi-ta.  Bot.  Pbalangère; 
plantes  liliacées. 

.Falanseta,  s.  f.  dimin.  de  falange,   V.  ce  mot. 
FAl«n«^tico,  ca.  ndl.falaghi-tiko.  Anat.  Phalan- 
getlien;  qui  a  rapport  aux  troisièmes  phalan- 
ges^., 
FalaaKl^T   8.  f.  falam^ghia.  Phalangie;  scor- 
plonîde. 


Falanxlatta,  adj.  m.  fálanghUhna.  Aaat.  Ai- 
langien;  qni  a  rapport  bux  phalanges. 

FaUnniaaOfl,  S.  m.  pU  falanghia-non*  Entom, 
Phalangiens;  tribu  d^iisectes. 

Faianffina,  s.  f.  falanghi-na.  Anat.  PhaUngine; 
phalange  moyenne  ou  petite  phalange. 

FalauKÎnlco,*ca.adj.  falanghi-niko.  Aoat.  Fha- 
laugien  ;  qui  a  rapport  aux  premières  phalan- 
ges. 

F«iaai|lo,  8.  m.  Man^gio,  Mil.  ane.  Phalangite} 
Soldat  d'une  phalange.  Il  Ichlhyol.  Phalangite; 
poisson. 

Falaa^lo,  Y.  Falangia. 

ralaiMiioa,  ad].  Y.  Falangiano. 

Faiiin«i«tA,  8.  m.  falanghii^ta.  Phalangiste; 
scarabées. 

FaUaaUo,  S.  m.  Y.  Falangio. 

Faungoiiiii,  8,  f.  falango^êiss.  Phalangote;  es- 
pèce de  trichiase. 

Faiannierio,  s.  m.  falantiè'iio.  Phalanstère; 
association,  réunion  compacte  d'individus  qui 
concourent  à  un  nouvel  établissement  sorial. 

FalanMierlamo,  na*  8.  falanstèria^no.  Phalans* 
lérien,  membre  d'un  phalanstère. 

Faiaa»«èrieo.  ea.  ad],  falanstè-riko.  Phalanst^ 
rique;  du  phalanstère. 

Falarica,  s.  f.  fala-rika.  Ant.  Falari^ne,  dard 
endammé  qu'on  tirait  avec  l'arc  contre  les  lomra 
d'une  place  assiégée,  pour  y  mettre  le  fea.=Fa- 
larique,  poutre  ferrée  à  plusieurs  pointes,  et 
(hargée  de  matières  inflammables  qu'on  jetail 
avec  la  bali8teou  la  catapulte. 

Faiaria.  s.  f.  fala-riss,  Ornith.  Ptette,  oiseaa 
aquatique. 

FaUa.  adj.  Fourbe,  qui  emploie  poor  tromper  une 
adresse  maligne  et  perflde. 

Fal  lanenie,  adv.  falaunèn-té.  Avec  fonrberîa» 
d'une  manière  fourbe. 

Falbala,  s.  m..  Falbala,  bandes  d'étoffe  pHssées 
qu'on  met  pour  ornementa  une  robe. 

Faiea,  8.  f,  fal'f*a.  Mar.  Farqoe^  chacne  des 
planches  minces  que  l'on  cloue  sur  les  alunges 
oujambetles,  en  dehors,  à  bord  des  petits  bâti- 
ments qui  n*ont  ni  vibord  ni  bastingage,  pour  les 
garantir  des  lames  et  abréyer  un  pea  leur 
pont. 

Faieaálita,  s.  f.  falkadi-na.  Falcadtne,  maladie 
vénérienne,  endémique  à  Falca  en  Italie. 

Falcado,  da.  adj,  falka-do.  Se  dit  de  ce  qui  est 
fait  en  forme  de  faux.  Carro  faleadoy  char  armé 
de  faux  dont  on  faisait  usage  à  la  guerre. 

Faleadji,  s.  m.  falcadd-^hù  Hist.  Otton.  Fal-* 
cadji,  exécuteur  qui  appbque  la  bastonnade  sur 
la  plante  du  pied  des  condamnés  à  souffrir  ca 
supplice, 

Faiear,  v.  a.  Couper  avec  la  faux. 

Balearlo,  S.  m.  falka-rio.  Ant.  rom.  Falcsire» 
sorte  d'épée  en  forme  de  faux.s^Falcaire.  soldat 
armé  d'une  épée  en  forme  de  faux.  |  Entom. 
F«lcaire,  arenre  de  coléoptères. 

Faleata,  adj.  f.  falka-ta.  Se  dit  de  laluDelors» 
qu'elle  est  dans  son  croissant. 

Falrata,  s.  f.  fal  a-ta.  Bot.  Fálcate,  genre  de 
plantes  de  la  diadelphie  décandrie. 

Falee,  s.  t,  fal-tè.  Faux,  faucille,  instrument  dom 

on  se  sert   pour  couper  l*herbe  des  prés. 
Faioioaiar,  ad],  fahikoular.  Falcnlaire^  qui  a  la 
forme  d'une  faux. 
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lF«toi4kh  ••  et  adj.  fahi*dia^  Fricidie^  falcidt^ti- 
ne,  droit,  qa*  «fait  an  héritier  histitaé,  en  pays 
de  droit  éerttf  de  retrancher  un  quart  sur  les 
legs,  fidéirommis  etc.,  lorsque  des  Ieg9  payés,  il 
ne  lui  serait  pas  resté  un  quart  de  ta  succession 
du  testateur,  j  Se  dit  de  ce  qui  est  retranché 
sur  l'ordinaire  des  éladiants  parleurs  gouver- 
neurs ou  gouvernantes. 

Faleiffer»,  adj.  ftatùfèro.  Fale.ifère,  qui  est  ar- 
mé d'une  rau\.  |  Mjlb.  Falcifére,  suruoin  de  Sa- 
turne ou  du  Temps. 

Falcirollado,  adj.  falti foliado.  Bot.  Falci folié, 
qui  «  des  feuilles  f»lciformcs. 

mieiroriMe,  adj.  Jalxi for-mi,  Falci forme,  en  for- 
me de  faut. 

Falric^-ro,  s.  m.  faUi-ghéfo,  Entom.  falcigère. 
genre  d  insectes  coléoptères. 

PAleiMoln,  s.  m.  fnliinè-io.  Ornilh.  Falcinelle, 
oiseau  de  ls>rdre  des  syl vains. 

VMlelroiilro,  adj. /iafz /rof-r^o.  Omit.  Falcirostre, 
qui  a  le  bec  en  forme  de  feux. 

Waîeîvmivm^  S.  m.  pi.  fallirás g-troit,  Orriith. 
Falcirostros,  famille  d'oiseaui  du  genre  des 
écbassiers. 

VaTeAn.  s.  m.  ArtÎll.  ane.  Sorte  d^ancienne  pièee. 
I  V.  Halcón, 

Fale^nerla,  s.  f.  falkonè-ria.  Bot.  Faloonerie; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  antidesma- 
cées. 

Falr^Mcro,  V.  Baleonero. 

F«lc«ttete,  s.  m.  dimin.  de  falcon,  falkoneté. 
Fauconneau;  pièce  d'artillerif  ancienne  de  six 
à  sept  pirds  de  longueur,  de  deux  pou<-es  de 
diamètre  et  dont  le  boulet  pesait  une  livre  à 
peu  pi  es. 

Falc«lad«.  adj.  falkoula-do.  Falculé,  qui  a  des 
ongles  falciformes. 

FalealHdo,  s.  m,  falf^outa-do.  Zool.  Falcute.  or- 
dre de  mammifères  qui  embrasse  tous  les  car- 
nassiers. 

Falda,  s.  f.  fal^da.  Basque,  pan  d'habit,   partie 
.     découpée  et  tombante  de  certains  vctemenis.  | 
Queue    traînante    d'une    robe,  d'un  manteau 
dans  les  habits  de  conr. 

Faldamenta,  V.  Faldamento. 

Faldamento,  s.  m.  faUlamin-to.  Partie  qui  des- 
cend de  la  ceinture  en  bas  dans  les  habillements 
longs.  Il  Jupes  de  femme.  ||  Pan  áv^  chemise. 

Faldar,  s.  m.  Fassette;  pièce  d'armure  qu'on  por- 
taK  anciennement. 

Faldellín,  s.  m,  /ViMWfHnn.Gotil|on;  jupe  ouverte 

Faldcplea,  V.  Faldefilo. 

FalderlMa,  V.  Falderito 

Falderito ,  s.  m.  dim.  de  faldero.  Chien  de 
manchon. 

Faldera  ,  adj.  et  s.  faW-ro.  Se  dit  de  celui  qui 
aime  les  jupes,  qui  se  trouve  toujours  entre  les 
femmes.  I|  anc.  Nom  donné  à  celui  qui  porte  des 
jupes,  des  basques.  |j  Perro  faldero;  chien  de 
manchon. 

Faldeta,  s,  f.  dim.  de  falda.  Petite  jupe  ou  petite 
basque. 

Faldleorlo,  ta.  adj.  et  s.  foldV:or'to,  Se  dit  de 
celle  qui  porte  les  jupes  très -courtes  et  quf^lqne- 

r  fois  de  celui  qui  porte  très-courtes  les  banques 
de  son  habit. 

Faldillas, s.  f.  pi.  fiiWi-îïol.  Basques d^un  pouN 
^Int,  d*iin  eorps  jupe  eie* 


FaldUSaria,  s.  m.  /'atdiafo-rio,  Lkarg.  FMistei* 
re;  coussin  sur  lequel  le  pape  s'agenooille  pen- 
dant qu'on  le  porte  processionnellement  dans 
certaines  cérémonies  publiques. 

Faldoa,s.  m.  Pan  d'une  robe,  d'une  chemise,  d*na 

habit.  Il  .\rchit.  Bandeau,  bandelette  petite  mon* 

lure  plate  et  unie  qu'on  met  autour  d'une  baie 

j      de  porte  ou  de  fenêtre.  ||  Meule  de  moulin  osée 

i     qu'on  met  sur  une  autre  pour  en  augmenter  le 

'     poids. 

Faldrl^nera ,  S.  f.  íaldriké-ra.  Poche ,  gousseti 
V.  Faltriquera, 

Faldiido,  s.  m.  Boh.  V.  Broquel. 

Faldnlarlo,  s.  m.  fam.  anc.  faldoulch^h,  Tieil'e 
I     jupe  u<^ée,  déchirée  ou  mal  faite. 

Fai«*neia.  s.  f.  /ui^zia  Défaut  de  certitude  dam 
i      ce  qu'on  dit, 

Fairna.  S.  m.  Hist.  nat.  Phalène;  nom  donné  avt 
I  papillons  nocturnes  pour  te  distinguer  des  papil- 
lons de  jour. 

Faienia,  S.  f.  folê-ni».  EnlonK  Fallénie;  genre 
d'insectes  diptères  brarhocères. 

Falealo,  s.  m.  falé-nio,  Entom.  Falente;  genre 
d'insectes. 

Faiéniii»»,  s.  m.  pi.  falê-^itots.  Entom;  Fhaléni* 
les  famille  de  papillons  nocturnes. 

Faieria,  S.  f.  /h(e-ria  Bntom.  Phalérle  ;  coléop^ 
tére. 

Fiilerlii,  s.  m.  V.  Falarîs, 

Falerniana,  adj.  et  8.  faUrnla-no,  Géogr.  Fater- 
nieui  qui  est  né,  qui  habite  à  Falerne. 

Falera.  s.  m.  falé-ro,  Antiq.  Phalère,  collîer,  or- 
nement des  l'bevnliers  romains. 

Faieiiea,  s.  ni   faUou-'o,   Phalenque^  phalènes; 

I      vers  de  cinq  pieds,  dont  le  premier  est  un  spon* 

dée  ou  un  ïambe  .  le  second  un  dactyle,  la  troi- 

I     siéme  et  le  quatrième  des  trochées,  et  le  dernie4 

un  spondée. 

Falinitldad.s.f.  fatihitidadd,  FailltbiHité;  quali- 
té de  ce  qui  est  faillible,  qui  peut  manquer. 

Falllile.  adj.  fali-hlé  Faillible;  qui  est  snsceptibls 
à  faillir.  Il  Faillible:  qui  est  exposée  l*erreur. 

FAiioo,  s.  m.  fa-liko.  Antiq,  Phallique;  dupbal- 
his. 

FAiidiimenie,  adv.  fa-lidotnéK-té.  Faossement; 
à  tort,  sans  fondement. 

Falldo.  pari.  prés,  de  faHr.  V.  ce  verbe.  ||  adj.  V. 
Fallido, 

Füilmiente,  S.  m.  inus.  falimién-to.  Mensonge; 
fausseté,  tromperie;  fourberie  d^une  personne 
fourbe. 

Fallr,  v.  n,  anc.  Faillir,  manqner  è  son  devoir, 
commeire  une  faute.  ||  Faillir],  errer,  se  trrtn* 
per.  V.  F/il/nr, 

FaiUra,  S.  m.  feliis-ko,  Phalisque;  vers  latin  de 
quatre  pieds. 

Faiitiii,s.  f.  fali^tits.  Méd.  Phallite^  inflammation 
de  la  verge. 

Falla,  s.  f.  anc. /Vi-i/Îfl*V.  Falta,  }  Sorte  de  cha- 
peron que  portaient  les  femmes  espagnoles. 

Fallada,  da.  part.  pas.  du  v.  fallar,  V.  ce  verbe* 

Fall|id«r,  ra-  s.  V.  Hallador, 

FttlUffttcfta,  im.  V.  Halat^üeño, 

Falliiml<*nta,  s.  m.  tiic.  Y,  Hallazgo:  WV.DêS* 
CM6f'í»í»>nfo,  invfneion. 

Fallar.  Y  Hallar,  f)  ane.  V.  Decidir^  Determinar^ 
Il  Couper  à  certains  jeux  de  cartes;  jeler  on  atoul 
sur  iiiM  eute  d'antre  cenlsoTt 
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Fállela,  s.  f.  faÜé^oa,  Espagnolelle^  ferrure  à 

.  poigoée  servaot  à  fermer  les  chassii  d'one  fe- 
nêtre. 
j  Vallecedero,  V.  Per^scedero, 

Vftlle«edor,  Y.  Perecedero, 

ViUleeer,  T.  n.  falUiér.  Défêilîir;  manquer,  6- 
nir  une  chose  au  une  personne.  ||  Y.  Morir,  \ 
anc.  Manquer  de  quelque  chose.  H  Y.  Faltar, 
Errar. 

Fallecido ,  úm.  adj  et  part.  pass.  de  fallecer,  || 
Mourant,  e 

FftiieelmleMto .  8.  m.  faüicitnién^to.  Mort,  tré- 
pas, décès  d*une  personne.  ||  Y.  Falla» 

Falleseer,  Y.  Fallecer. 

rallesclmlefiio,  Y.  Fallecimiento.  {\\ .  Falta. 
Privación. 

FAllMeM»,  ra,  adj.  Y.  Perecedero. 

Wmíííú:  úm.  adj.  falU-do.  Failli;  qui  a  fait  ban- 
queroute. H  Y.  Fruitrado.  ||  Blas.  Failli^  se  dit 
des  chevrons  rompus  dans  leurs  montants. 

Faiu,8.  m.  faillo.  Sentence,  arrêt,  surtout  en  ma- 
tière criminelle.  )|  Renonce  àunecouleur  au  jeu 
il  Echar  el  /al/o;  prononcer  la  semence  çst,  dans 
le  sens  fig.,  annoucer  la  mort  prochaine  d'un 
malade;  former  una  idée  sur  quelqu'un. 

Falo,  s.  m.  fa-lo,  Antiq.  Phallus;  réprésentation 
du  membre  viril,  qu'on  portait  dans  les  fêles 
d*Osiris  et  dans  celles  de  Bacchns. 

FalotflalA.  s»  f.  falodi-rUa.  Méd.  Pballodynie; 
douleur  à  la  terge. 

Foloforloo,  s.  f.  pi.  falofo-rias.  Myth.  Phalopho- 
rips:  sacrifices  en  l'honneur  d'isis. 

^oléforo^  s.  m.  folo-foro.  Myth.  Pfaallopbore;  mi- 
nistre qui  portait  le  phallus. 

Faloso«tai,  s.  f.  fal-go-ghia.  Myih.  Phallogogie- 
grande  processioa  dans  laquelle  on  portait  les 
phallus.» 

Faloltfe,  s.  f.  falo-'ïdè.  Phalloïdes  sorte  de  stalac- 
tite. Il  Bot.  Phalloïde;  champignon. 

^alor»v  s.  f.  falo'pa.  Bot.  Fallope;  arbrisseau  de 
la  Chine. 

«■aloiMa,  s.  f.  faîo-pia.  Bot.  Fallopie  ;  petit  arbre 
de  la  Cocbinchine. 

jPalopio,  s.  m.  falo'pio.  Bot.  Fallope;  arbre  de  la 
Chine. 

jPaloHll»,  8.f.  falor^dia.  Falibourde;  menterie, 
tromperie. 

FoHi«l«,  s.  f.  fal'kia.  Bot.  Falkie^  plante  eon 
volvulacée  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Falsa,  s.  f.  fal'Sa.  Nom  qu^on  donne  dans  h  Ara- 
gon au  grenier.  Y.  Desván.  ||  Mus.  Dissonnao- 
^e;  faux  accord. 

Falsabrasa,  s.  f.  falsahra-ga.  Fortif.  Fausse- 
braie;  ouvrage  qu^on  appelle  aussi  moineau. 

Faloada.  Y.  Calada. 

JP'alaador.  Y*  Falseador. 

F«ljianieiiae,  adv.  faUamhn-té.  Faussement;  a?ec 

-    fausseté.  ||  Feintement;  d-une  manière  feinte. 

Falsamleia*,  ad?,  Y.  FalsavMnte. 

Falaar.  Y.  Falsear^  ||  Y.  Traspalar. 

Falsario,  ría.  adj.  falsa-rio.  Faussaire;  qui  al- 
tère des  actes;  qui  en  fait  de  faux.  |  Se  dit  de 
celui)  de  celle  qui  a  coutume  de  mentir,  de  faut- 
ser  sa  parole. 

Falseado,  da.  adj.  et  part,  pasa,  do  Y.  Falsear. 
Faussé»  e.  Il  Falsifié ,  e. 

Falseiidor,  a.  qi.  falskaéot^  Falaifleatanr  ;  qui 


falsifie.  j 

Falsear,  y.  a. /(i{f (far.  Falsifier;  contrefaire  ua 
acte,  un  écrit  quelconque.  |  Fausser  ;  faire  ïAo- 
yer,  rendre  tors,  faire  courber  un  corps  solide. 
Falsear  una  espada;  fausser  la  lama  d'une  épée. 
Il  Fausser;  enfoncer  une  cuirasse.  H  Falsear  ttna 
llave:  faire  une  fausse  clef,  (j  Falsear  d  euer- 
po\  pencher  le  corps  pour  esquiver  un  coup.  f| 
Falsear  los  centinelas:  corrompre  les  senti- 
nelles. 

Falsear,  v.  n.  S'affaiblir;  perdre  sa  force,  sa  so- 
lidité. Il  Etre  en  desaccord;  en  parlant  d'un  los* 
trument.  |  v.  a.  Falsear  una  silla; àler  une  par- 
tie de  Rembourré  d^une  selle  pour  qu'elle  ne  gèr 
ne  le  cheval,  j  Falsear  las  piernas  de  un  ca- 
ballo; flageoler. 

Falsedad,  s.  f.  faltèdadd.  Fausseté,  qualité  de 
ce  qui  est  faux,  j  Fausseté?-  meusisnge,  dupli* 
cité  d'une  personne  hypocrite. 

False4e,  s.  m.  /aUë-id.Mus.  Fausset;  voix  qiri 
sort  du  diapason  naturel  pour  chanter  le  des- 
sus. I  Sorte  de  bouchon  de  liège.  \  Venir  dé  fal" 
sete;  agir  avec  duplicité. 
;  Falsia.  Y.  Falsedad. 

Falslficable^  adj.  falsipca-hlè,  Falsifiable;  qui 
peut  être  falsifié. 

Faislflcaelon,  s.  f.  /'a^it/lfcazion.,  Falsification;  ac» 
tion  de  falsifier. 

FalKiarado.  da.  adj.  et  part.  pass.  du  Y.  Falsifi- 
car. Falsifié,  e. 

Falslfleador>  ra«  S.  falsifiliador,  FalslQcateun 
qui  falsifie. 

Falsiacar,  T.  a.  falsifikar.  Falsifier;  changer,  al- 
térer, dénaturer  quelque  chose.  ||  Falsifier,  Îre- 
laler  une  substance  quelcouque.  |  Falsifier;  con- 
trefaire quelque  chose. 

Falslncrva,  adj.  falsinér-va.  Bot.  Falsinerve; se 
dit  des  plontes  qui  ont  une  fausse  nervure. 

FalsHltt,  s.  f.  falsi-lla.  Régie;  papier  où  l'on  a 
tracé  des  lignes  horizontales  pour  le  mettre 
sous  celui  sur  lequel  on  écrit. 

Falsio,  s.  m.  falsi-o.  Mar.  Espèce  de  farce  faite, 
avec  du  pain,  de  la  viande,  de  L'ail  et  desépices. 

Falsislnianieute,  adv.  superl.  de  Falsamente, 
Y.  ce  mot. 

Falsísimo,  ma.  adj.  superl.  de  Falso»  Y.  ce  mot^ 

FaisUo,  ia.  adj.  dimin^  de  Falso.  Y.  ce  mot. 

Falso,  sa.  adj.  fal-so.  Faux;  qui  n'est  pas  vrai. 
Faux,  feint,  contrefait,  i)  Faux,  trompeur;  q«i 
agiten  traître,  j  Se  dit  du  chevaU  du  mulet,  etc. 
qui  a  quelque  défaut  caché,  surtout  de  celui 
qui  rue.  ||  Y.  Falsario.  Il  Falsa  posición;  rè«le 
de  fausse  position  en  arithmHiqœ.  \\  Falsm 
rientla;  fausse  bride,  l  Falso  tesiinvtnio^  faux 
témoignage.  Il  Carta  falsa  ;  carte  qui  n'a  point 
de  valeur  dans  le  jeu.  [  Cerrar  en  falsoi 
fermer  à  faux,  tourner  la  clef  sans  que  le  pê- 
ne entre  dans  la  gàihe.  |  Cuerda /"aijii:  corde 
fausse,  quine  peut  pas  se  mettre  d'accord  avec 
une  autre.  |  En  falso;  à  faux,  j  De  falso:  fausse- 
ment. I  Juramento  falso;  faux  serment,  li  Pop. 
Puerta  falsa;  voie  inférieure  par  où  l*on  rend 
lesexcréments;  dans  sa  véritable  acception,  c'eft 
une  porté  secrète  qui  donne  à  un  jardin,  à  une 
basse  cour,  etc.  ||  Armas  falsas;  armes  fausses, 
armoiries  faites  contre  les  règles  du  blason. 

Falso,  s.  m.  Boh.  Y.  Ferdu^o.  ¡|  inus.  Y.  FoU^ 
rio.  Il  Renfort  ou  doblara  que  las  f^qimea  oiet- 
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Uoi  M  bas  de  leurs  jopes. 
FftUopeto,  inus.  Y.  Farteto,  V.  Balsoveta. 
Falia,  s.  f.  [aUta.  Faats;  acte  d'ua  inaividu  qui 
agit  coatra  i  rement  aui  prescriptions  rigoureu* 
ses  de  la  religion,  de  la  morale,  dos  lois  civiles, 
desbienséanccs,  etc.  |  Faute;  acûon,  omisión  qui 
peut  nuire  en  quelque  sorie.  ||  Faute;  omission 
ou  action  faite  par  tmpéritie,  par  négligence 
ou  par  ignorance.  |  Faute;  imperfection  qui  ré- 
suite  dans  un  ouvrage,  par  omisión  des  règles 
de  hart.  |  Faute;  au  jeu  de  pomme.  ||  Manque, 
défaut,  disette;  besoin  pressa;it  qu*0Q  éprouve 
de  quelque  chiise  de  nécessaire.  |  Défaut  de  poids 
dans  les  mouna  es  ou  dans  quelque  denrée.  | 
Cessation  des  règles  chez  une  femme  qui  est 
-  enceinte  ou  malade.  ||  Falta  de  salud:  manque 
de  santé.  Il  FaUa  de  limfjieza^  saleté.  |  Défaut, 
manque;  absence  de  ce  qui  est  nécessaire  ou 
que  Ton  doit  avoir.  Falta  de  probidad:  impro- 
bile.  Á  falta  de  hombrts  de  bien;  tan  défaut  d* 
hommes  comme  il  faut,  j  Hacer  falta;  faire 
faute,  manquer;  ne  pa»  se  trouver  à  l'endroit 
convenu.  >.!  Apuntar  las  faltas:  marquer,  poin- 
ter les  abisens  dans  un  chapitre,  etc. 
Fallado,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  V.  Faltar^  V. 

.ce  verbe. 
F«liaate,   part.  prés,  du  V.  Faltar,  V.  ce  verbe. 
Fallar,  v.  a.  Manquer,   faillir;  tomber  en  faute. 
Manquer  ;    ne  pas    partir    en    parlant    d'une 
arme  à  feu.  |  Manquer;  ôtre  privé  d*une    cho- 
se, (i  Manquer;  ne  pas  faire  son  devoir.  ||  Man- 
quer, tomber,  périr,  ij  Manquer,  défaillir,  unir; 
en  parlant  des  choses.  |  anc.  Manquer,  oublier, 
ne  pas  tenir.  |  Manquer  à  quelqu'un   dans  le 
besoin,  ne  pas   hassister.  |  Faltar  de  alguna 
casa;  manquer,  être  privé  de  quelque  chose.  ¡ 
Mourir.  ¡  Faltar  à  la  verdad;  trahir,  déguiser  la 
vérité.  ¡  Fam.  Sin  faltar  una  coma  y  avec  les 
points  sur  les  t;  exactement. 
Falillla,  s.  f.  dim.de  Falta,  V.  ce  mot. 
Fallo,  la.  ad],  fal-to.  Néeessiteui.  indigent,  pau- 
vre,  dépourvu  du  nécessaire.  ¡  Défectueux;  qui 
manque  de  quelque  chose.  |  inus.  Avare,  chiche, 
mezquina  qui  fait  des  économies  môme  sur  re 
qui  est  d'une  nécessité  absolue.  ¡  Falto  de  jui- 
cio; insensé,  fou. 
Fallo»o,0a.  adj.  anc.  falto-tso.  Nécessiteux.  Y. 

Fa/io, 
Fallrero.  ra.  adj.  faltré-ro.  Filou;  qui  vole  dans 

les  poches.  Y.  Ratero. 

Faliri^Mcra*,  s.  (.  fa^triké-ra,  PQche  ;  sorte  de 

sac  que  l'on  coud  aux  vêtements  pour  mettre  l'ar- 

geal  et  d'auties  choses  que  Ton  veut  porter  sur 

soi.  t  i2ajcar«e  ¿a/*alfrt^uera;  jouerde  la  poehe. 

Faina ,  s.  f.  falowa.  Felouque;  sorte  de  barq^ue. 

Faiuca«  Y.  Falúa. 

Faluaia,  s.  f.  falou'tsia.  Phallusie:  insecto. 
Fan  ,  s.  f.  Philol.  Fan  ;  nom  donné  par  les  Chi- 
nois au  sanscrit  dont  se  servent  les  boudhistes. 
.Fama.  s.   f.  fama.  Renommée;  renom,  répu- 
tation dont  jouit  u  te  personne  par  ses  exploits, 
j  Renommée  ;  bruit  qui  court  dans  le  public  à 
1  égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  I  Dar 
fama:  accréditer.  |l  anc.  Echar  fama,;  puolier, 
divulguer.  Il  T^ner /ama;  avoir  de  la  renom- 
mée, être  fameux.  ||  De  pública  voz  y  fama  ;  se 
dit  pour  exprimer  la  notoriété  d*un  fait.  ||  Mjrtb. 
.  .Renommée  ,  parsonoage  ^allégoriaue.  Jl  Pro?. 


Cria  buena  fama  y  ichatt  à  dormiTi  aofoiarf 
bonne  renommée  et  dors  la  grasse  matioée. 

Fa  atado,  Y.  iá/'ama(ío. 

Famiire,  Y.  Hambre. 

Faiiibrlenlo ,  Y.  Hambriento, 

Famé  .  Y.  Hambre. 

Famélleo ,  ea.  adj  famé^liko.  Famélique  ;  affa- 
mé; qui  endure  la  faim,  qui  a  faim, 

Fanaraol,   S.   m.  faménot.   Phamenoth  ;   mois 
égyptien  qui  répond  au  mois  de  juillet. 

Familia,  s.  f.  familia.  Famille  ;  ensemble  de  tous 
les  domestiques  d'une  maison.  |  Famille;  so- 
ciété formée  par  un  homme  et  une  femme  ma- 
riés, par  les  enfants  et  les  domestiques  qui  eu 
dépendent.  ||  Famille  ;  ensemble  de  toutes  les 
personnes  d'un  môme  sang ,  comme  enfants^ 
frères,  neveux,  etc.  ||  Hist.  nat.  Famille;  dé- 
nomination sous  laquelle  sont  groupées  la  plu- 
part des  productions  de  la  nature.  |  Hijo  de  fa^ 
milia:  fils  de  famille.  |{  5/irra/am/7a;  Sainte 
famille:  représentation  de  saint  Joseph  et  de  la 
Yiergeavecl'enfant  Jésus.  |i Famille;  race,  mai- 
son ,  descendence  ;  assemblage  de  personnes 
qui  ont  la  même  généalogie,  il  Familia  humar 
na;  famille  humaine:  réunion  de  tous  les  hom- 
mes considérés  collectivement.  ||  Ordres  relia. 
Famille;  tous  les  religieux  du  même  ordre.  | 
Familia  reaU  famille  royale.  1  Maison  du  roy 
tous  les  officiers  qui  sont  attachés  au  service  de 
sa  personne.  H  Cargarse  de  familia;  avoii beau- 
coup d^enfans. 

Faiiilllar,  adj.  Familier  ;  qui  appartient  à  la  .fa- 
mille. Il  Familier;  qui  apporte  dans  ses  relations 
.avec  quelqu'un  cette  liberté  de  discours  et  de 
manières  que  l'on  remarque  ordinairement  co- 
tre les  membres  d'une  même  famille,  jj  Fami- 
lier; qui  annonce  de  ta  familiarité.  |j  Familier; 
ordinaire,  accoutumé.  I  Familier;  quiestdeve^ 
venu  très-facile  par  une  grande  habitude.  ||  Fa- 
milier; qui  est  ordinaire,  habitupl.  |j  Familier; 
qui  est  naturel ,  aisé  ,  en  parlant  du  langage.  || 
Myih.  Dioses  familiares  ;  dieux  familiers. 

Familiar,  s.  m.  Familier;  celui  avec  qui  on  vit  fa. 
milièrem^nt.  il  Familier;  nom  que  portaient  les 
officiers  de  l'inquisition.  [  V.  Amign,  )|  Domes- 
tique comun  d'uq  collège.  H  Personne  affiliée  à 
l'ordre  militaire  d'.Vlcanlara ,  ou  qui  lui  faisait 
donation  de  ses  biens  en  tout  et  en  partie.  ||  Laï- 
que qiU,,  par  dévotion,  prenait  l  habit  religieux. 
Espirita  familiar  ;  esprit  famtler. 
FamillarcHo.  S.  m.  dim.  de  familiar.  Y.  ce  mot. 
Familiaridad,  s.  f.  Familiarité;  manière  d'être 
des  divers  oiembres  d'une  famille.  1  Familia' 
jité  ;  liberté  dans  les  discours  ei  dans  les  minié- 
res  qui  suppose  confiance,  égalité  entre  les  hoip- 
mes.  Il  Familiarité;  état  de  ce  qui  est  renda  ha- 
bituel par  l'usage  il  Familiarités;  manières  fa- 
milières. 

!  Fao^iiii^rnio ,  s.  m.  dim.  de  familiar,  Y.  mot. 
FamiilariwMnamenla,  adv.  sup.  de  familiar^ 

mente.  Y.  ce  mot. 
Famlli^rUioaa  ,  ma.  adj.  sop.  de  familiar.  T 

ee  mot. 
fïamillarlsado,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  f .  /Is- 

raitiariiar.  Familiarisé ,  e. 
Famillarisar,  v.  a.  familiariiar.  Parailiarisery 

accoutumer,  habituer,  rendre  familier. 
FamlIli^Uiiroa,  T.proD./amîftarûar-f^.  Sa  fa- 
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mUlariser,  se  rendre  familier  arec  qaelqa*OD.  H 
8e  fémiliariser:  prendre  des  manières  trop  fami- 
lières. I  S'apprivoiser,  se  domestiquer.  Il  Fami- 
liaritane  con  el  veligron  con  ti  vicio;  se  fami- 
liariser  avec  le  péril,  avec  le  vice. 

Familia  mente  .  adv.  tamilinrmèn-té.  Fami- 
Jièreroent;  d*une  maniere  fanilière.  |  Domesti- 
qaement  ;  d'une  manière  domestique. 

Vamlllatara ,  S,  f.  anc.  fa  'iliatou^ra.  Emploi; 
titre  de  familier  du  Saint-Office.  Il  Emploi  de  dp- 
mestîque  commun  de  cuUège.  ||  Affiliation  à  Tor- 
dre d'Alcantara, 

VamllU  ou  fanilllo .  inus.  V.  Familiar. 

Famiiiomoy  s.  m.  familis~mo.  Philos.  Fami1> 
lismp;  amnur  de  fnmille  d'après  les  (buriéristes. 

Faïuil'aia,  s,  m,  familii-ta  Hi«t.  relig.  Famil- 
liste  membre  d'une  des  deux  sectes  qui  dans  le 
XYI.e  siècle  prirent  te  nom  de  furoille  d'amour. 

FamU,  s.  f.  inus.  famisi.  Famis.;  sorte  d'étoflTe 
de  soie  qui  se  fabrique  è  Smyrne 

WmmHml^  famitai  Myth,  ind.  Fa-mittny;  dieu  re- 
gardé par  quelques  Indiens  comme  le  succes- 
seur de  Xaca. 

FamoMimenie  ,  adv.  famossamén-té.  Famense- 
ment;  d*one  manière  distin;;uée ,  avec  éclat. 

FamasUlmo ,  ma.  adj.  sup.  de  fomoso,  Y  ce 
mot. 

Famaoo,  aa.  adj.  famo-sso.  Fameux;  qui  a  un 
grand  renom  ;  dont  on  parle  beaucoup.  |  Renu; 
parfait,  achevé.  Il  Distingué  par  ses  manières, 
par  ses  talens.  |  anr.  Clair,  manifeste,  indu- 
Ditable.  I  Excellent;  se  ditd*une  personne  com- 
me Saint  Paul,  etc. 

Fémala,  V.  Cr{a(f a. 

Famitlala,  inus.  V.  Servidwmhre, 

Famullela  ,  inus.  V.  Servidumbre^ 

Fémalo,  s.  m.  fa^monlo.  Domestique  de  collèire. 

Fan ,  s.  m.  Philol.  Fan  ;  nom  donné  par  les  Chi- 
nois au  sanscrit. 

Panaehiba.  s.  m.  ffinat-rhi-hn,  ReTig.  jap.  Fan- 
na^hiba  ;  arbre  que  les  Japonnais  plantent  dans 
le  voisinage  des  temples  et  des  pagode*. 

Vanal.  s.  m./(inal. Fanal;  phare;  grande tanferne 
vitrée  qu^on  érlairc  avec  de  Kros'^es  bougies  f  t 
dont  on  sp  sert  dans  la  marine.  t|  Fanal  :  feu 
qu  on  allume  durant  la  nuit  à  l'entrée  des  ports 
de  mer.  ||  Sorte  de  lanterne  de  verre  de  forme 
Conique.  ||  Fig.  Fanal  ;  qui  sert  de  puile,  de  lu- 
mière dans,  les  sciences,  dans  les  81*1$,  etc.  | 
Bob.  V.  Ojo. 

Fanam,  S.  m.  Numism  Fanam;  anciene  monnaie 
d'argent  de  Bombay. 

Ftouar.  s.  m.  Géog.  Fanar;  lac  et  rivière  d*Epyre 
en  Gièce. 

FanAiiea,  ea.  adj.  fana-tiko.  Fanatique:  qui  se 
croit  inspiré,  favorisé  des  dieux.  ||  Fanatique; 
se  dit  de  celui  qui  estanimé  d^un^exaliaiion  re- 
ligieuse qui  pervertit  sa  raison. ||Fanatiiiiie;  qui 
ae  passionne  ^l'excès  pour  un  parti, pour  un  ou- 
vrage, etc.  Il  11  est  aussi  sub*<tantif. 

FamaSIamo.  S.  m.  fanatis-mo  Fanatisme,  exal- 
tation religieuse  qui  a  perverti  la  raison .  fl  qui 
{»orte  à  des  artions  cond.imnabtes  quoique  ou 
es  fasse  avec  l'intention  de  plaire  à  Dieu,  h  Fa-» 
natisme;  exaltation  des  opinions  politiques.  || 
Fanatisme;  état  d*exaltation,  de  délire,  causé 
par  une  idée,  par  une  passion.  I[  Fanatisme;  opi- 
nion, idêe^  passion  qui  rand  fanatique. 


FMMiaiBiUia,  ém.  adj.  et  part.  ptaa.  en  T.  fànm- 
rtsar.  Fanatisé;  e. 

Fanaaisa4ar,  ra.  8,  fanaHtehdor.  Ftnatliévr, 
qui  fanatise. 

FanAiisar,  V.  a.  Fanatiser,  rendre  finatique. 

FanehaaeSaa,  8.  f.  pi. /(infero n^-loa.  Pttttt. 
Fanrhonnettes;  sorte  d*entremets. 

Fandanno,  s.  m.  fnndan-go.  Fandango:  dansa 
espagnole  dont  le  mouvement  est  très  vif. 

Fandan^^aero,  ra.  S.  et  adj.  fandangué^ro  ^ 
Qui  aime  a  danser  le  fandango.  ||  Se  dit  de  celui 
qui  court  les  festins  et  les  fêtes. 

Fandoria.  s.  f.  fando-fla.  Archéol.  mil.  Fando- 
fie;  machine  de  guère  du  moyen  âge. 

Fandroaa,  aa.  S.  m.  fandro-sso.  ÓmÜll.  Fail- 
drosse:  épervier  de  Madagascar. 

Fandnlarlaa,  8.  m.  pi.  fandoula-rio$$,  iDQt. 
Sorte  d'habillement  long. 

Faneea,  V.  Fanega. 

FaneKa  S.  f.  fané-gn.  Fanéga;  mesure  de  eipa- 
ciié  pour  les  matières  serbes,  ii  Fanega  de  pu- 
ño;  terrein  qui  peut  être  ensamenre  avec  nne 
fanéga  de  grain.  ||  Fanega  de  ientbradura^  boÍ4- 
selée,  terre  nécessaire  pour  semer  une  fanéga 
de  grain.  ||  Fanega  de  iierra:  espace  de  terre 
de  quatre  cents  stadales  carrés  et  de  einq  cents 
dans  lepftquis. 

Fanegada,  S.  f.  faniga-da,  Boisseléetceqai  peal 
contenir  une  fanéga.  R  Boisselée;  terre  néressai- 
re  pour  semer  une  fanéguade  grain.  D  Àfanegon 
das.  en  abondance. 

Faneia,  s.  f.  faénela.  CoQchyl.  Fanel;  coquille  du 
Sénégal. 

Fanera,  s,  vn.fani-ro.  Phanère;  arbrisseau  grim« 
pant  de  la  C^ebinchine.  1}  Méd.  Phanère:  organe 
folliculaire  dans  lequel  la  partie  produite  oii 
excrétée  est  dure,  calcaire  ou  cornée. 

Fanfarrear,  V.  tanfanonear, 

Fanffarran.  na.  s.  et  adj. /Vin/hrron.  Fanfaron^ 
qui  exagère  sa  bravoure.  |  Fanfaron;  qui  se 
Vante  trop  de  ses  exploits.  I)  Fanfaron;  qui  an-* 
nonce  de  la  fanfaronerie.  |  Fanfaron,  fiiux  bra- 
ve* Il  Se  dit  d'une  chose  qui  sons  de  belles  ap- 
parences, a  dans  le  fond  très-peu  de  valeur. 

Fanfarronada,  S.  m.  fanfarrona-da.  Fanfaron- 
nade; rodomontade  d'un  homme  fanfaron.}) 
Fanfaronnade,  trait  qu'un  fanfaron  raconte  de  son 
courage  prétendu.  |  Fanfaronnade  ;  menace  par 
laquelle  un  fanfaron  cherche  à  effrayer  son  ad* 
versaire. 

Fanfarronasa,  8.  m.  augment.  de  fanfarrón.  T. 
ce  mot. 

Fanfarronear,  V.  n.  fanfarroni-ar.  Faire  le  fan- 
faron. 

Fanfarraneria.  s.  f.  fanfarronéri-n.  Fanfaron- 
nerie.  caractère  d^un  fanfaron,  habitude  de  faire 
des  fanfaronnades. 

Fanfarraneaea,  S.  f.  anc.  fanfarroneé -ka.  Con» 
duite,  occupation  des  fafarons. 

Fanfrarrlfta,  s.  f.  fanfourH-gna.  Emportement 
d'une  personne  qui  se  met  en  colère  pour  une 
cau<e  légère. 

Fanarai.  s.  m.  fan-gal.  Bourbier;  lieu  où  il  y  a 
de  la  bourbe. 

Fan«o,  s.  m.  fnn-go.  Fanffe;  bonrbe,  boue  t  fond 
des  eaui  croupissantes,  des  étangs  et  des  ma- 
rais. 

r«atnda,«d.  tdi.fafi|fo-tto.?aD|ent;bonrbeiii, 
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|>leiD  de  boue. 

IPaMlA,  8.  r.  fa-nia*  Droit,  rom.  Fênbia;  loi  qai« 
ehegles  Roniains^réglail'les  dépenses  desgranes 
festins  el  celles  des  repas  ordinaires. 

|Ni»l#M.  8.  m.  Archéol.  milit.  Fanion;  petit  dra- 
peau de  serge  qu^un  portait  à  la  tète  des  équipa- 
ges d*une  brigade. 

VaMforra«ia,  s.  f.  fûnioraq-kia*  Phatniorragie; 
aurtte  da  sang  par  un  alvéole. 

Van»,  8.  m.  fa-no,  Mytb.  Faune;  inus.  V.  Fa*mo» 

WmmiMm^tkúo^ú».  adj.etpart.  pass.  du  v.  fanta- 
êear,  V^cc  verbe. 

Va«iascar  ^  v.  n.  anc.  fantasMear,  Fanlasier; 
imaginer,  songer,  rêver,  donner  un  libre  cours 
à  son  imagination.  ||  Fanlastiquer,  imaginer  se- 
lon son  caprice. 

P«nUi»la,  s.  f.  fantasiia.  Fantaisie,  imagina- 
tion, faculté  imaginative.  |  Fantaisie;  caprice, 
boutade,  bizarrerie.  |)  Orgueil;  présomption.  )| 
Piaffe^  faste,  ostentation  d*tuie  personne  riche 
ou  qui  veut  le  paraître.  |i  Pensée,  fiction  ingé- 
nieuse, saillie  d'imagination.  |1  Verve,  enthou- 
siasme, chaleur  d'imagination.  ||  Fantaisie:  ca- 
price, pièce  de  musique  où  l'auteur  suit  plutôt 
son  imagination  que  les  règles  de  l'art.  |  Fanta- 
sia: courses  que  les  Arabes  ont  coutume^ de  pra- 
tiquer dans  leurs  fêtes. 

iP«Mt«i»l»$,  s.  f.  pi.  /anfam-ai^.  Perles  fines  at- 
tackées  les  unes  aux  autres. 

VaataiiUintft,  s.  m.  fantasioM-ta.  Hist.  ecclés. 
Fantasiaste;  membre  d'une  secte  chrétienne  qui 
Soutenait  que  Jésus -Christ  n'avait  revêtu  au 
corps  humain  qu'en  apparence. 

iPaiiUiBOffO,  y,Fnntáiiico, 

irantfiiiHMi,  s.  f.  fantas-ma.  Fantasme:  fanlA- 
me,  spectre,  apparition  fantastique.  ||  Image 
gravée  dans  I* esprit.  |  Fantdme,  chimère,  vai- 
ne ¡mage. 

rii«i«i»mfi,  8.  m.  fantas-ma.  Homme  vain^  pré- 
somptueux, arrogant, 

VaMAmiiiuigiiria ,  s.  f.  fantasma gori-a.  Fan- 
tasmagorie; art  de  faire  apparaître  des  spectres 
des  fantômes  par  des  illusions  d'optique.  ¡  Lit- 
tér.  fig.  Fantasmagorie;  abus  des  effets  par 
des  moyens  surnaturels  et  extraordinaires. 

r«na«fBmai|4rle*,  ea,  adj.  fantcumago^riko. 
Fantasmagorique,  qui  appartient,  qui  se  rap- 
porte à  la  fantasmagorie. 

Vantamnalétfcopo ,  s.  m.  fantasmatos  -  kopo% 
Opt.  Fantêsmatoscope;  machine  qui  offre  l'aspect 
d'un  porte  qui  s*ouvre,  et  d'où  semble  sortir  on 
fantôme  qui  parait  s'agrandir  en  s*approchant 
des  spectateurs. 

faaUMNiaa,  n«.  adj.  et  S'  augm.  de  fantasma. 
Homme  vain,  qui  présume  trop  de  soi,  qui  en 
a  une  idée  trop  avantageuse. 

Pantà«(leanieni«,adv.  fantas-iVamén-té,  Fan- 
tastiquement; d'une  manière  fantastique. 
rant«0(lr«r,  v.  n.  anr.  V.  Fantasear, 
ra«aá«ilco,  ma,  ea¡,  fantas-tiko.  Fantastique; 
chimérique. faux,  illusoire,  comme  les  fantô- 
mes. ¡  Prosomptueux,  arrogant,  qui  esttrop  sa- 
tisfait de  soi-mên  e.  |  Fantastique;  qui  n'a  que 
Tapparence  d*un  être  corporel.  ¡  Littér.  Fantas- 
tique; se  dit  du  style  où  le  rire  se  mêle  aux  lar- 
mes, le  grotesque  au  sublime.  ¡  Néol.  Fantai- 
siste; peintre  de  fantaisies. 
FMiiuii,s.m.pl.  fan-ftaa.Hist.  comm.  Fanti;  ser- 


Yite«r  du  collège  do  commerce  à  Yéaise. 

raaar,y.  Fanar, 

rapennio,  s.  m.  fanés-mo.  Log.  Fapesmo;  terme 
technique  ou  artificiel  pour  exprimer  par  la  dif- 
férente disposition  de  ses  voyelles  un  mode  de 
la  quatrième  figure  ou  «le  la  figure  galénique. 

Faille,  s.  m.  fa-Li.  Fauvonnière;  espèce  de  sac 
ou  de  gibecière  dont  les  fauconniers  font  usa- 
ge pour  porter  les  menus  bardes  dont  ils  ont  be* 
soin. 

Fttqiiln,  s.  m.  fa'inn.  Crocheteur;  portefaix,  hom* 
me  de  peine  qui  porte  des  fardeaux.  |  Fig.  Fa- 
quin, homme  de  néant,  sans  mérite.  |  Faquin, 
homme  sans  cœur,  sans  honneur,  vil  el  làrhe. 

Faquir,  s.  m.  Faki,  faquir;  nom  sous  lequel  on 
désignedansTUindousian  les  moines  mendiants 
ou  vagabonds  appelés  aussi  derviches. 

É'a^ainlsnio .  S.  m.  fainis-mo,  Faquinisme,  ca- 
ractère du  faquin. 

irar,v.  a.  iiius.  V.  Hacer  y 

Kara,  s.  f .  fa-ra.  Serpent  dont  la  queue  trace  un 
sillon  quand  il  marche.  |  Comm.  Faro;  espèce  de 
bière  qu'on  fabrique  principalement  à  Bruxelles 
et  dans  les  environs. 

Farabu9ie>ador,  s.  m.  farabonstiadot.  Bob.  Vo- 
leur adroit  el  intelligent. 

Farabufiaear,  v.  a.  faraboustiarr.  Bob.  Escamo- 
ter; voler  adroitement. 

Farae«,  k»  m.  fara-ié,  Zool.  Feras;  mammifère 
du  genre  sarigue. 

raraelia4o,  4a.  part.  pass.  de  faraekar.  Es- 
padé, e. 

Para«iiar.  v.  a.  faratchar,  Espader;  donner  l'es- 
pade  au  chanvre  sur  le  chevalet. 

Faraeliar,  s.  m.  faraickar^  Mar.  Cap;  promoo<* 
loire,  pointe  de  terre  élevée,  qui  s'avance  daos 
la  mer. 

Faraciie,  s.  m.  farat-ché.  Bot.  Farach;  arbre  de 
la  famille  des  acacias,  particulier  à  la  Haote- 
Égyple. 

Far«ffeii.  8.  f.  fara-féss.  Zool.  Parafe  ;  espèce  de 
mammifère  de  Madagascar,  qu'on  croit  être  le 
chacal. 

Faralá.  8.  f.  V.  Farfala, 

Faraliaa,  S.  m.  faraillon.  Mar.  Ilot;  petite  fie; 
pointe,  rocher  escarpé  qui  se  troofe  dans  la 
mer. 

Farallaaea,  8.  m»  pi.  faraill(Mnéss,  Géogr.  Fara- 
gliooi;  nom  de  trois  r^lüs  écueils  de  la  mer  de 
Sicile,  sur  le  côte  orientale  de  la  vallée  de  Dé- 
mona. 

Faramalla,  S.  f.  faramaill-a,  Embrooillemeot; 
embarras,  confusion.  |  Fourberie  ;  tromperie, 

.  fraude.  |  Bagatelles:  niaiseries,  sornettes.  |  Te* 
quet:  lanternerie,  vain  babil. 

Faramalla,  8.  f.  faramaill-a.  Babillard;  grand 
diseur  de  riens,  qui  aime  à  parler  beaucoup. 

Faramallero,  8.  m.  faramaillé-ro.  Babillard; 
bredouilleur,  qui  parle  à  turt  et  à  travers.  |  Lao- 
ternier;  diseur  de  fadaises. 

Faramallón,  s.  m.  faramaillon,  Fam.  T.  FaT9^ 
niallero.  \  Donneur  d'eau  bénite  de  cour. 

Faramio,  s.  m.  fara-mio.  Bol.  Faramier;  genre 

j     de  I  tantes  de  la  Guiane,  de  la  famille  des  ru- 

I     biacées. 

Faramo,  S.  m.  /ara-W.  Moll.  Pharame;  oaotile. 

!  Faramaa4a,s.  m./aramoiêti-tfa.Pbaramond;aB« 
cienne  monnaie  d'ergent  eo  France. 
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Wmrémáním,  8.  T.  faran-doula.  Cbonégr.  Fsran- , 
dole  ;  daDse  d'origine  grecque  parliculière  aat 

'  provençaux,  etc.  |  Mus.  Farandole;  allégro^  sii- 
huit  sur  lequel  on  danse  la  farandole.  |  Profes-* 
Bîonde  comédien,  de  farceur.  ||  Métier,  commer- 
ce rommun  entre  pluMeurs  persoiin»^.  i,  Ruse) 
artifice,  tromperie,  fourberie.  ||  Troupe  de  co- 
médiens ambulants,  composée  de  sept  acteurs 
et  trois  actrices. 

Farandulero,  s.  m.  farandoulé-ro^  Comédien, 
farceur,  baladin.  |  Fig*  Hâbleur^  fourbe,  impos- 
teur. 

Farandulica,  S.  m.  dîm.  de  farándula. 

Farandúlleo.  em,  adj.  farandou-liUo ,  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  farándula,  V.  Ce 

'   mot. 

Faraón,  s.  m.  faraón.  Pbaraon;jeu  de  hasard 
qui  se  joue  avec  des  cartes. 

Faraona,  s.  f.  farao-na.  Concbil.  Pbaraone^  co- 
quille. 

FAraA,  farass.  Fare;  fêle  de  pécheurs qu  se  célé- 
brait autrefois  dans  le  mois  de  mai. 

Faraute,  S.  m.  faraou-té.  Faraud;  un  fat  de  mau- 
vais ton:  ceux  qui.  pour  se  donner  de  rimpor- 
tance,  pour  plaire  au  beau  sexe,  afTeclenl  dans 
leur  costume  des  jours  de  fêle  une  élégance  ri- 
dicule, dans  leur  conversation,  des  expressions 
recherchées,  dans  leurs  gestes  et  dans  leur  main- 
tien, des  airs  depréienlion.  il  Envoyé;  messai^er, 
commissionnaire.  ||  Inus.  V.  Intérprete.  ||  Fam. 
iron.  Factotum;  l'homme  qui  fait  tout,  qui  est 
bon  à  tout,  propre  à  tout,  qui  se  mêle  de  tout 
dans  une  maison.  ||  Inus.  Roi  d*armes;  le  chef 
des  hérauts  d'armes.  |¡  Acteur  qui  au  commen- 
cement d*unc  pièce  récitait  ou  représentait  le 
prologue,  etc.  |  Boh.  Valet,  domestique  d'une 
femme  publique  au  d*un  maquereau. 

Farclnador,  s.  m.  farzinador.  Fam.  Farcisseur; 
celui  qui  farck. 

Farrinicra,  s.  f.  fariinié'ra.  Bot.  Farcinière; 
nom  vulgaire  d*une  espèce  de  poteutille  commu- 
ne dans  les  champs. 

Farda,  s.  f.  far-da.  Droit  qu'on  payait  pour  l'ar- 
rosement  des  terres.  V.  Alfarda.  \\  Boh.  Paquet, 
liasse  de  linge.  ||  Contribution.impôt  que  payaient 
les  étrangers  en  Espagne.  Il  Fam.  Pagar  fardad 
la  farda;  ne  réussir,  n'obtenir  une  chose  qn'en 
faisant  des  sacrifices. 

Fardacho,  S.  m.  Y.  Lagarto. 

Fardaje,  8.  m.  fardaghé.  Équipage,  provision  de 
voyage. 

Fardar,  v.  a.  fardar.  Equiper;  fournir  d'habits 
et  de  linge. 

Fardel,  s.  m.  fardel.  Havresac,  besace,  bissac.  || 
Inus.  V.  Fardo. 

Fardelejo,  s.  m.  dim.  de  fardel.  Y.  Ce.  mot. 

Fardellllo,  s.  m.  dim.  de  fardel.  V.  Ce  mot. 

Fardialedra, s.  î.fardialé-dra.  Boh.  Petite  mon- 
naie, menue  monaie  de  enivre,  etc. 

Fardido,  da.  adJ.  inus.  Y.  Atrevido^osado. 

Fardillo,  s.  m.  dim.  de  fardo.  Y*  Ce  mot. 

Fardln,s.  m.  fardinn.  Métrol.  Fardin;  petite 
monnaie  des  Indes  qui  vaut  un  ancien  liard  de 
France. 

Fardo,  s.  m.  far-do.  Ballot;  gros  paquet  de  mar- 
chandises, de  bardes,  etc. 
'  Fardoa,  S.  m.  fardoss.  Métrol.  Fardoss;  monnaie 
d'argent   de  Bantam,  valant  3  fr.  96  c.   de 


France. 

FarelloM,  s.  m.  Y.  Farallón. 

Fare»,  s.  f.  pi.  fariss.  Ténèbres;  priTation  de  lu- 
mière, obscurité. 

Farfala,  S.  î.  farfala.  Y.  Falbala.  \\  Bande  d'étof-' 
fe  plissée,  qui  sert  pour  ornement  de  robes,  ri- 
deaux, etc. 

Vmriui%9»o^  mm.  nà}.  far failló'Sso.  Bègue;  quibé^ 
gave.  1!  BredouiHeuri  celui  qui  bredouille. 

Farfan,  s.  m.  farfan.  Cavalier  chrétien  qui  était 
au  service  d'une  prince  mahoméian. 

Farfante,  S.  m.  Y.  Farfantón. 

Farfantón,  S.  m. /'ar/'an(on. Fanfaron;  rodomoot, 
celui  qui  \ante\rop,  qui  exagère  sa  bravoure,  qui 
veut  trop  la  faire  paraître.  ||  Forfante;  bàblcor, 
charlatan,  fanfaron. 

Farfantonada,  s.  f.  farfantona-da.  Fanfaronna- 
de; rodomontade,  vanterie  du  faux  brave,  hypo- 
crisie du  courage. 

Farfantonería,  S.  f.  /"ar/anfonirt-a. ForfanleriC| 
hâblerie,  charlalanerie,  fanfaronnade.  ||  V.  Far^ 
fan  tonada. 

FArfara,  S.  f.  far-fara.  Bol.  Fárfara;  espèce  de 
plante  qu'on  nomme  vulgairement  pas  d'âne  ou 
tussilage.  Il  Pellicule  qui  tapisse  l'intérieur  dt 
l'œuf.  I)  En  fárfara;  se  dit  de  rœufdont  la  coque 
n'est  pas  encore  lorméc.  ||  Y\%.  En  fárfara;  se 
dit  d'une  chose  qui  est  à  moitié  faite,  qui  n*est 
pas  achevée,  qui  n^esl  pas  arrivée  à  la  dernière 
perfection. 

FÀrfaro,  S.  m.  Boh.  Y.  Clérigo. 

Farfulla.  S.  m» /ar/buiU-a.  Bredouilleur)  bègue, 
celui  qui  breduiiillé. 

Farfulladamente,  adv»  farfouilladamén-té.  En 
bredouillant. 

Farfullado,  da.  part.  pas.  de  Farfullar. y  et  adj. 
Farfouillé,  e.  |  Bredouillé,  e. 

Farfullador,  s.  m.  farfouillador.  Bredouillenr; 
celui  qui  bredouille. 

Farfullar,  v.  n.  farfouillar.  Bredouiller,  parler 
d'une  manière  mal  articulée  et  peu  distincte, 
parler  trop  vite,  sans  articuler  distinctement.  | 
Fig.  et  fam.  Débrider;  sabrenauder,  agir  à  la 
hâte,  avecconfu>ion.  jj  Farfouiller;  fouiller,boa- 
leverscr,  mettre  en  désordre^  une  armoire,  des 
papiers,  etc. 

FarKallon,s.  ïD.  fargaillon.  Sabrenas:  artisan 
qui  travaille  mal  et  grossièrement,  il  Adj.  Mal- 
propre, négligé  dans  sa  parure. 

Farignia,  s.  f.  fari^goula.  Bot.  Farigoule,  ancien 
nom  du  serpolet. 

Farlllon,  s.  m. /arîUon.  Ilot  ou  rocher  escarpé 
dans  la  mer.  ||  Y.  Farallón. 

Farin,  s.  m.  far  in.  Rclat.  Farim;  chef  de  village 
dans  les  états  barbaresques. 

FarInAeeo,  eea  rdj. /(pirtna-i^d.  Farînacé,  qui 
lient  de  la  farine,  qui  est  de  sa  nature.  ||  Médec. 
Farineux;  se  dit  du  produit  de  certaines  érup- 
tions cutanées,  qui  se  montrent  sous  la  forme  de 
légères  exroliations  de  l'épiderme,  imitant  des 
molécules  de  farine  ou  des  écailles  de  son. 

Farinai,  adj.  Entom.  Farinai,  insecte  qui  vil  dans 
la  farine. 

Farineia,  s.f.  /(Cirtná-Ia.Bot.  Farinelle;  genre  de 
champignons. 

Farlnetaa,  s.  f.  pi.  Alt.  Y.  Gachas. 
,  Farlngc,s.m./'artnn5-/i^.Anat.Pharynx;arriére- 
'     boucna,  gosier,  partie    supérieure  de  l'^so^ 
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pbêgc. 
F«rÍBce«,  gen.  adj.  /armn^-heo.  Pharyngien,  qui 

a  rapport  oo  pharynx. 
rarÍMse*-«si*flÍlno,  M«.  adj.  et  s.  m.  faring- 

héo  fita/Ui-no.  Anat.  Pharyngo-staphylib;  nerf 

du  pharynx,  du  palais  et  de  la  luette. 
F«rlMa«arl0Bia ,    s.    m.  farinng-héourit-ma» 

Anat.  Pharyngeurisme;  dilatation  anormale  du 

.pharynx. 
VarinsUiii,  9.  f.  /arin<;hi-fûf.  Pharyngite;  inflam* 

matioD  du  pharynx. 
V«rlMffocel«,  s.  m/farinngozi'lo,  Anat.  Pharyo- 

gocèle;  prolapsus  du  pbarjiix. 
F«rlMso-gl««l«»o,  s.  et  adj.  m.  faringo  glosiia" 

no.  Anat.Phariogo-glossien;  nerf  du  pharynx  et 

de  la  langue. 
Parlaffécriifo,  8.  m.  farinngo^grafo,  Pharyngo- 

graphe;  qui  décrit  le  pharynx. 
Varlnc«gr«ri«,  s.  f.  farintigogra/t-a.  Pharyngo- 

graphie,  description  do  pharynx. 
Farlngii|(ráftf}o,e«.adj.  farinngojra'/íko.  Pha- 

ryngographique;  qui  appartient^^ui  a  rap'>ort 

au  pharynx. 
Farlnffolifllfl,  s.  f.  rartnfij^oh'if  •îif.Pharyngoly- 

se;  paralysie  du  pharynx. 
Farlnyolo^la,  s.  f.  farinngolog-hi^a,  Pharyn- 

gologie,  traite  sur  le  pharynx. 
Farlnffulé^ieo,  ea.  adj.  farinngolog'hiho.  Pha-. 

fTngologique;  qui  appartient,  qui  a  rapport  A  la 

pharyngologie. 
Farliic#-ipfilaliMO,  S.  et  adj.  m.  farinn-go pala- 

tirno.  Pharyogo  palatin;  nerf  du  pharynx  et  du 

palais. 
Wmríngoperiitiúím,  8.  f.  farinngofiris-tola,  Pha- 

ryngopéristole;  constriction,  coarctationdu  pha 

ryiix. 
Farlny^iplecU,  s.  f.  {arinngoplé-gia.  Pharingo- 

plégie;  paralysie  du  pharynx. 
Fartncoplésleo  ,  ca.    adj.  îarinngofilig'hiko. 

Pharyngoplégique;  qui  appartient,  qui  a  rapport 

èla  pharyogoplégie. 
Farl«««rracla,  s.  f.  XarinngoTrag-'hia,  Pharyn- 

gorragie;  écoulement  de  sang  par  les  vaisseaux 

du  pharynx. 
FarlMgorréglea ,    ea.  adj.  farfnnj^urray-htlto. 

Pbarrngorragique;  qui  appartient,  qui  a  rapport 

à  lapnaryngorragie. 
FarlMs««pa0nio,  s.  m.  taringo$pa$^vM.  Pharyn- 

gospasme^  constriction  spasmodique du  pharynx. 
FartMgo$«iiila,  s.  f.  îariwngoto-mia.  Pbaryngo- 

tomie;  section  du  phaiynx. 
Farlns4a«Nio,  8.  m.  tarinngO'tomo.  Pharyn go- 
tome;  lancette  pour  pénétrer  au  fond  de  la  gorge. 
F«rlM«,  s.  m.  iati-no^  Ichthyol.  Faréne;  poisson 

des  rivières  de  Suède,  du  genre  cyprin. 
Farlno-Kl«llMO»a,iia.  adj.  farx-no  gloutim^-têo* 

Chim.  Farino-gluiineui;  qui  contient  une  farine 

composée  d*amidon  et  d*un  tissu  cellulaire  non 

glutineux. 
Farinnso,  «a.  adj.  farino'sso.  Farineux; qui  con- 
tient, qui  produit  beauroup  de  farine. 
Fario,  s.  m./b-ffo.  Ichthyol. Fario;  es|.èce  de  pois* 

son  du  genre  salmone. 
F«rl«éleo,ea.  adj.  fariita-Uo.  Pharisaïque;  qui 

tient  du  caractère  des  pharisiens. 
FarisaUma,  s.  m.  farUsaif-mo»  Pharisaïsme; 

secte  de  pharisiens. 
Fartsear,  V.  n.  farUêéar,  Pharisaïser;  faire  le  pha- 


risien; être  hypocrite. 

FarU«iiiiiio ,  s.  m.  farissàii-mo.  Pharisaïsme; 
caractère  des  pharisiens.  H  Fig.  Pharisaïsme;  hy- 
pocrite. 

Farifleo,  s.  m.  farissé-o.  Pharisien;  nom  d'une 
secte  chez  les  Juifs.  |)  Fig.  Pharisien.  Se  dit  de 
ceux  qui  ehez  les  chrétiens  n'ont  que  l'ostenta- 
tion de  la  piété.  |)  Fig.  et  fam.  Bumnie  laid  et 
d'une  haute  taille,  d'un  extérieur  désagréable, 
etc.  etc.  |{  Fig.  et  fam.  Homme  injuste,  dur, 
impitoyable. 

Farlt«,  s.  m.  farî-(o.  Pharillon:  petit  phare. 

Farlnsa,  S.  f.  iarlou-êta.  Omit.  Farlouse  ;  espè- 
ce d'alouette  qui  fait  son  nid  dans  les  prés,  et 
que  l'on  nomme  alouette  des  prés ,  par  opposi- 
tion à  Talouetle  des  champs. 

Farmae.  s.  m.  farmak.  Pbarmac;  arbre  d*Am- 
boine. 

Farmacélleo,  ea.  adj.  inus.  V.  Farmacéutico. 

Farmaeeuta.  s.  m.  fa rmac^ou -ta.  Ant.Pharma- 
ceule;   celui  qui  préparait  les  médicaments. 

Farmacéutica,  S.  f.  farmaié-outika.  Pharmaceu- 
tique; partie  de  la  inédecinequi  traite  de  la  com- 
position et  remploi  des  médicaments. 

FaraMcéiiileo,  «n.  adj.  fármaco -otilt ko.  Phar- 
roaceutiqu  ■;  qui  appartient  i  la  pharmacie. 

FarmaeciHico,  s.  m,  farmacé-outiko.  Pharma- 
cien: celui  qui  exerce  la  pharmacie. 

Farmacia,  s.  ï.farma-tia.  Pharmacie;  Tart  de  pré- 
parer et  de  composer  les  médicaments. 

Farniaelta,  Miuér.  Pharmaciie;  terre  noire,  hui- 
leuse et  ¡uflammable. 

Farmaelta*,  S.  f.  pi.  farmaii-toss.  Ant.  Pharma- 
cites;  anneaux  magiques,  ou  bagues  constellées* 

Fármaco,  s.  m.  farma-ko.  Ant.  Farmaque;  pré^- 
tre  grec  qui  purifiait  les  parricides,  etc.  il  V.  Jfa- 
dicamento, 

Farmaeollta,  s.  f.  /armakofi-fa.  Miner.  Phar- 
macolithe$  arséniate  de  chaux,  mêlé  de  co- 
balt. 

Farmaeoiogla,  s.  f.  farmakolog^hia.  Pharmaco* 
logie  ;  science  de  la  pharmacie  ;  nom  donné  à  la 
partie  de  la  médecine  qui  traite  sur  les  proprié- 
tés des  médicaments ,  etc. 

FarBiacal4clcii,ca.  adj.  farmakolog-hiko,  Phar- 
macoloKique  ;  qui  a  rapport  à  la  pharmacologie. 

Farataeélo^o,  s.  m.  farmako-logo,  Pharmacolo- 
gue  ;  celui  qui  écrit  sur  la  pharmacie ,  sur  lea 
drogues,  etc. 

Faraiaeopea,  s.  f.  farmako-péa.  Pharmacopée; 
traité  qui  enseigne  la  manière  de  préparer  et  da 
composer  les  médicaments. 

Faroiéeapa*  s.  m.  fartna-kopo.  Pharmscopole; 
apothicaire,  pharmacien. 

FarauMapaiA*  ••  f*  farmako-poUt.  Pharmacopo- 
le  ;  charlatan  qui  vend  des  élixirs ,  des  poudres, 
etc.  Il  inus.  V.  Boticario,  \\  Fam.  et  iron.  Frater; 
mauvais  chirurgien ,  barbier. 

Faraaacopéllea,  ea.  adj.  farmakopo^liko.  Phar- 
maceutique ;  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  Ja 
pharmacie. 

Farotaeapasla,  8.  f.  farmakopo'iêia,  Pbarma- 
coposie  ;  remède  liquide. 

Farmaco^MÉmlea,  s.  f.  farmakoki-mika,  Pbar- 
macochimie  ;  partie  de  la  chimie  qui  concerna 
les  remèdes. 

Farmaeoqainiieo ,  ea.  adj.  farmakoki^miko* 
Pharmacochimiqna  ;  qui  appartient ,  qui  a  rap- 
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port  à  la  pb«rmacocbifnip.  . 

FunMMOteeii,  s.  f.  farma'.oté-ka.  Pharmacothè- 1 

que  ;  nom  que  l'on  donne  aui  bolles  k  médica-  * 

ments.  I 

rarmacoirita,  s.  m.  farmaVotri-ta.  Pbarmaco- 

trite  ;  celui  qui  broyé  les  drogues. 
Farmud,  8.  m.  farmou-ti,  Gronol.  Pharmutbi; 

mois  cbaldéen  qui  correspond  au  mois  d^avril. 
Wmrnmee,  s.  m.  farna-zé,  Bot.Pbarnace;  genre  de 

plantes  de  la  famille  des  caryophyllées. 
Wmrmmeen,  s.  m.  ^\^farna-iés$»  Pharnaces;  peu- 
ples d'Etbiopie* 
Famem,  s.  m.  farné-ro.  Agrie.  Fanoir;  cône  en 
bois,  à  claire  voie  ,  plus  ou  moins  élevé  ,  sur  le- 
quel on  jette  Tberbe  fauchée ,  les  foins ,  la  lu- 
zerne, «te,  pour  les  faire  sécher,  dans  les  prai- 
ries marécageuses.  ||  Ast.  V.  Cobrador. 
Wmro,  s.  m.  fa-ro.  Phare;  tour  construite  à  l'en- 
trée d'un  port  ou  aux  environs ,  et  sur  laquelle 
on  tient  des  feux -allumés  pendant  la  nuit ,  pour 
guider  les  vaisseaux  qui  approchent  des  côtes. 
Il  Phare;  fanal  placé  sur  la  tour,  ij  Faro  de  Mi- 
sina  $  phare  de  Messine  ;  le  détroit  qui  est  entre 
l'Italie  et  la  Sicile.  ||  Pbarillon  ;  feu  pour  attirer 
le  poisson. 
raroé,  s.  f.  farola.  Conchyl.  Farois,  coquille  uni 

Talve  du  Sénégal. 
Farob«,  s.  m.  faro  ho.  Bot.  Farobe  ;  arbre  du 

Sénégal. 
Farodinlo*,  s.  m.  pi.  farodi-nioss.  Hist.  anc. 

Pharodiniens  )  anciens  peuples  d'Allemagne. 
Farocai«,s.  m.  faro-guiss.  Relat.  Faroguis;  in- 
diens qui  vivent  dans  les  bois  et  n'adorent  que 
le  soleil. 
Farol,  s.  m.  Mar.  Fanal  ;  grande  lanterne  vitrée, 
qu'on  éclaire  avec  de  grosses  bougies  de  cire 
jaune,  et  dont  on  se  sert  beaucoup  dans  la  ma- 
rine pour  les  signaux  de  nuit,  il  Farol  de  seña- 
les ;  fanal  des  signaux.  |  Lanterne  ;  vaisseau  fait 
de  matière  transparente  ,  servant  à  conserver  la 
lumière  qu'on  transporte  ou  qui  est  exposée  au 
Tenl  et  à  la  pluie.  |i  Réverbère  ;  lanterne.  |]  Fa- 
rol de  navio;  fanal  de  navire. 
Farolear,  v.  n.  farolear.  Faire  l'homme  affairé; 

faire  semblant  d'être  très  occupé. 
Faralero,  s.  m.  faroli-ro.  Domestique  qui  éclai- 
re son  maître  avec  un  falot.  ||  Lanlernier  ;  celui 
qui  fait  ou  vend  des  lanternes.  ||  Allumeur  de 
lanternes  ;  celui  qui  allume  les  réverbères. 
Farollco,  lilo,  llo.  8.  m.  dim.  de  faroL  ||  Espèce 
de  liseron  ,  dont  la  graine  est  enfermée  dans  une 
gousse  faite  en  forme  de  lanterne. 
Farolón,  S.  m.  farolón,  BappeloUrde  ;  personne 

qui  n't  que  de  l'éclat ,  etc. 
Faroa ,  S.  m.  inus.  V.  FanaL 
Faroo,  8.  m.  far  os  s.  Uortic.  Faros;  variété  de 

pomme  d*  automne. 
Farota,  s.  f.  faro-ta.  Femme  dévergondée ,  sans 
pudeur  ni  jugement.  H  Hallebreda  ;  grande  fem- 
me mal  bâtie. 
Faroloa,  s*  m.  taroton.  Homme  effronté ,  im- 
pudent. 
Farotona,  8.  f.  V.  Farota. 
Farpa,  s.  f.  far-pa.  Bout,  pointe  ;  se  dit  Surtout 

des  pointes  d^un  étendard  )  d'une  bannière. 
Farpado,  da.  adj.  farpa-do.  Qui  est  découpé  en 

pointes. 
Farra,  8.  f.  far-ra.  Sorte  dt  poisson  qui  se  pè- 


che en  automne  et  se  conserve  salé. 
Fárrago,»,  m.  fúr-rago,  FatrhS)  assemblage, 
mélange,  amas  confus  de  plusieurs  choses.] 
Farrage  ;  amas ,  mélange  confus  de  choses  dis- 
parates. 
Farrasalala,  s.  m.   farraguis-ta.  Savantasse^ 

pédant  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 
Farro,  S,  m.  far-ro,  Ichthyol.  Farre  ^  l'un   des 
noms  du  poisson  communément  nommé  lava- 
reté  U  Orge  mondé  ;  orge  dont  on  a  ôté  la  petite 
peau  qui  le  recouvrait.  |  V.  Escanda, 
Farropea,  s.  f.  Astron.  Y.  Arropea, 
Faroa,  s.  f.  far-sa.  Comédie  ;  farse ,  représenta- 
tion de  quelque  événement.  |  Troupe  de  comé^ 
diens. 
Farsador,  s.  m.  inus.  V.  Farsante, 
Faraaila,  s.  f.  fana-lia,  Pharsale;  poème  de 

Lucain  sur  la  guerre  entre  César  et  Pompée. 
Fardante,  8.  m.  farsan-té.  Farceur  ;  comédien 
qui  ne  joue  que  aans  les  farces-  \\  Forfante;  hâ- 
bleur, charlatan,  fanfaron.  ||  Fig.  Saltimban^ 
que  ;  mauvais  orateur ,  qui  fait  de  grands  ges-» 
teSf  etc. 
Faraar,  Y.  n.  inus.  farsar.  Jouer,  représenter 

une  comédie,  etc.  V.  Representar, 
Faraen,  s.  m.  ¡arsén,  Farsane  ;  cavalier  arabe. 
Faraeto,  8.  m.  farsé-to.  Pourpoint  matelassé  ou 

voité  qu'on  portait  sous  la  cuirasse. 
FaraUta,  s.  f.  inus.  V.  Farsante,  comediante. 
Fartai,  V.  a.  inus.  V.  Farte, 
Fartar,  v.  a.  inus.  Rassasier;  apaiser  la  faim,  sa- 
tisfaire Tappéiit.  V.  Hartar. 
Farte,  s.  m.  inus.  far-té.  Sorte  de  p&tisserie  fai- 

te  avec  du  sucre,  de  la  canelle,  etc. 
Farlo,  ta.ad¡.  inus  V.  Harto. 
Farti^uera,  s.  f .  inus.  V.  Faltriquera. 
Fartura,  8.  f.  inus.  V.  Hartura. 
Fartielofi,  s.  m.  pi.  farou-ssioss.  Hist.  anc.  Pha- 

rusiens;  anciens  peuples  d'Amérique. 
Fas,  s.  m.  fass.  Ce  qui  est  permis ,  juste  ,  conve- 
nable. I  il  n'est  ussité  que  dans  celte  phrase  ad- 
verbiale. Il  Fam.  Por  fas  ó  por  nefas  ;  juste- 
ment ou  injustement. 
Faaeai,  s.  m.  /Vijkal. Dizeau;  amas  de  dix  ger- 
bes ensemble. 
Faaeaa,  adv.  inus.  V.  Hasta,  |  inus.  V.  Casi. 
Wame^m,  s.  f.  pi.  fasréss.  Faisceaux;  verges,  ba- 
guettes liées  ensemble  avec-une  hache  au  mi- 
lieu. On  les  portait  devant  les  consuls,  les  dit- 
tuteurs,  etc. 
FaAOieulado  ,  da.  adj.  fasiikoula-do.  Bot    Fas* 
ciculé;  les  parties  d'un  corps  quelconque  qui  se 
louvent  naturellement  rassemblées  en  faisceau* 
Fanelnacion,  s.   f.  fasiinaiion,  V   ^ojo.  |  Fig. 
Fascination;  prestige,  tromperie.  Il  Fascination; 
ensorcellement,  espèce  de  charme  qui  fait  qu*on 
ne  voit  pas  les  choses  telles  qu'elles  sont.  1 
I     Fascination;  se  dit  des  animaux  auxquels  on  at- 
I     tribuait  la  fatuité  de  fasciner,  comme  au  ser- 
pent   la  puissance  prétendue  de  stupéfier  m 
proie,  del  attirera luisanslatoucher, etc.  |  Hag- 
nét.  Fascination;  puissance  que  les  adeptes  du 
magnétisme  prétendent  exercer  sur  les  person- 
nes qui  tendent  au  somnambulisme.  I|  Bot.  Fas- 
cination; vice  de  conformation  des  branches  d*un 
arbre,  des  pédoncules  et  des  pétioles  d'une 
plante. 
Faarinado,  da.  part.  pass.  du  r.  fascinar.  Fas- 
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Fa«elMA4or,  s.  m.  fasiinador.  Fascin^leur;  gor- 
cier,  magicien,  prestidigitateur.  {]  Fi^.  Fascina- 
tenr,  qai  captive,  qui  étonne,  charme,  enchante 
et  séduit.  (I  adj.fascinateur;  qui  fascine,  quistn- 
pé6e. 

Ffi0«lnM|ie,  part.  prés,  du  y.  /Visemar.  Fascinant; 
qui  Tascine. 

FAneliKir,  V.  a.  fasiinar,  V.  Aojar.  Fasciner; 
ensorceler.  |)  pig.  Fascinerj  tromper  par  une  es- 
pèce de  charme  qui  fait  qu*on  ne  voit  point  les 
choses  telles  qu'elles  sont;  éblouir  faire  illusion. 

Vandola,  s.  f.  fàêiio^a.  Entom.  Fasciole;  espèce 
devers  intestintux  du  genre  du  tsnia,  au  corps 
aplati,  à  la  forme  ruh^nnée,  qui  se  trouvent 
spécialement  dans  le  foie,  etc. 

Vaselolarla,  8.  f.  faniola-ria,  Conchyl.  Fascio- 
laire;  genre  de  coquille  uni  valve  en  forme  de 
fuseau. 

VaneioMé,  ««à.  adji  inus.  Y.  Fattidwifo, 

Faselpeno,  aa.  adj.  fastipé-no,  Ornith.  Fasci-^ 
penne;  qui  a  les  ailes  fásciées. 

Fa«elpena« ,  s.  m.  pi.  fcisiipé-noât,  Ornith.  Fas- 
eipennes;  famille  d^oiseaui  fasci|>eniies,  ou  à  ai^ 
les  fasciées. 

Faseo,  s.  m.  fa$"^o.  Bot.  Phasque  ;  famille  de 
mousses. 

Fa«eolarto,  s.  m.  faikolar^to,  Mamm.  Pbaseo- 
larcttts,  quadrupède  delà  Nouvelle-Hollande. 

Fascélaoïo,  s.  m.  fasko^lomo.  Zool.  Fascolome; 
espèce  de  quadrupède  de  la  Nouvelle-Hollande, 
qui  tient  de  la  roarmote  et  du  sarigue. 

Faseoaa,  s.  f.  inus.  V.  Azcona. 

Fane,  s  f.  fa-isé.  Aetron.  Phase;  se  dit  des  diver- 
ses apparences  de  la  lune  et  de  quelques  autres 
planètes,  on  des  différentes  manières  dont  elles 
sont  éoliirées  par  le  soleil.  (|  Fig.  Phase  ;  se  dit 
des  changements  successifs  qui  se  font  reipar- 
qner  dans  certaines  choses.  ||  flist.  anc.  Phase; 
la  pAque  des  Juifs. 

Fa«Ha,  s.  f.  foêsé^la.  Mar.  Phaselle;  petite  cha- 
loupe. 

Faaéoio,  g.  m.  inus.  Y.  Judihuelo. 

Fas^oloMes.  6.  m.  pi.  fasséoloidiis.  Bot.  Pba- 
séoloïdes;  genre  de  plantes  de  k  famille  des  lé^ 
gumineuses. 

Fa^cano,  S.  m.  foigor-fw.  Bot.  Phasgane;  genre 

de  plantes. 
'  Fa«ldo,  da.  adj.  faai-^o.  Plein;  rempli.  V.  Lleno, 

Vasia,  s.  m.  fa-stio.  Entom.  Phasie;  genre  d*in* 
sectes. 

FaMua,  s.  m.  fat-nno.  Entom.  Phasme;  genre  de 
coléoptères. 

Fé«ole«,  s.  m.  pi.  inus.  Y.  Judihx^êioê^ 

Faa^aia,  s.  f.  inus.  (aski-a.  Y.  Asco^  hastio.  || 
Lissa,  ceinte,  préceinte  ;  sorte  de  cordon  aulour 
et  en  dehors  d'un  vaisseau. 

Faaqalar,  v.  a.  inus.  Y.  Fastidiar. 

Fasta,  adv.  inus.  Y.  Hasta. 

Faa«lal,s.  m.  inus.  Y.  Hastial.  |  Archit.  Pyra- 
mide qui  termine  le  sommet  d'ube  édifice. 

FapitMUado,  «a.  part.  pass.  et  adj.  áar.  fasti^ 
diar.  Fatigué  e.  ||  Ennuyé,  e. 

Fastidiar,  V.  a.  Fatiguer,  importuner,  ennuyer. 
Il  Dégoûter  ;  donner  des  nausées,  soulever  le 
cœur.  Il  Fig.  Fâcher  ;  chagriner ,  ennuyer,  atté- 
dier.  i  Ennuyer;  causer  de  l'ennui,  fatiguer  l'ea- 
prit. 


.  FacUdlame,  v.  pron.  fastidiar-sé.  S*ennuyer: 
j  éprouver  de  l^ennui,  prendre  de  l'ennui. 
¡  Fastidia ,  s,  m.  fasti-dio.  Ennui;  état  de  decou- 
rafl^ement  et  de  langueur,  sorte  d'atonie  morale, 
dans  laquelle  notre  Ame  ne  prenant  et  ne  pouvant 
prendre  aucun  intérêt  ni  aux  choses  du  dehors 
ni  à  ses  opérations  intérieures,  éprouve  un  ma- 
laise, un  dégoût  qui  lui  parait  insupportable.  \ 
Dégoût ,  nausées,  soalévement  de  rceur,  ji  Fiff. 
Dégoût;  chagrin  ennui.  (If'am.  No  pillar  fasti- 
dio; ne  pas  engendrer  de  mélancolie,  vivre  sans 
souci,  ne  s'embarrasser  de  rien. 

Fa««i4laMameaae,adv.  fastidiossamin-lé.  Fas- 
tidieusement;  d'une  manière  fastidieuse,  avec 
dégoût;  à  contre  cœur.  Ji  Ennuyeusement  ;  avet' 
ennui,  d'une  manière  ennuyeuse. 

FasUdloiiifllmo ,  ma.  adj.  sup.  de  fastidioso.  Y. 
ce  mot. 

Fastidioiia,  «a.  adj.  fastidio^sso.  Fastidieux;  qui 
cause  du  dégoût ,  die  l*ennui.  |  Ennuyeux;  qui 
est  de  nature  à  ennuyer,  qui  porte  habituelle- 
men  l'eamii  avec  soi.  H  Ennuyeux)  fatigant,  im- 
portun. Il  Y,  Fastidiado. 

Faaüiptaria,  s.  m.  fastig-Ma-rio.  Grypt.  Fasti- 
giaire;  genre  d'algues  marines. 

Fantlcia ,  s.  m.  fastig-hio.  Antiq.  rom.  Fastigio 
um;  ornement ,  trophée  ou  statue  qu'on  ^açait 
sur  le  faite  des  temples.  |  Inus.  Faite  d'une  mai- 
son, sommet  d'une  pyramide,  cime  d'qn  arbre, 
etc.  I  Fig.  Faite ^  comble  des  honneurs,  etc. 

Fa»aia,  s.  m,  inus.  Y.  Maslio. 

Fauta ,  s.  1».  faê-to.  Faste  ;  pompe ,  magnificence, 
ostentation, affectation.  ¡  Orgueil , hauteur , pré« 
somption.  Y.  Fausto,  \  Adj.  Antiq.  rom.  Faste; 
s'appliquait  aux  jours  où  il  était  permis  de  plai- 
der, de  rendre  la  justice,  par  opposition  aur 
jours  néfastes  ,  où  les  tribunaux  étaient  fermés. 

Faataii ,  s.  m.pl. /af-loff.  Ant.  rom.  Fastes;  les 
tables  ou  calendriers  sur  lesquelles  les  Romains 
marquaient  les  jours  de  leurs  fêtes,  de  leur^ 
assemblées  publiques ,  de  leurs  jeux ,  les  jours 
heureux  et  les  jours  malheureux.  1  Fastoseonsu- 
lares \  fastes  consulaires  ;  tables  oti  les  noms  de 
tous  les  consuls  étaient  rangés  dans  leur  ordre 
chronologique.  ¡  Philos.  Fastes;  titre  d'un  poème 
d'Ovide,  dans  lequel  il  raconte  l'origine  des  cé- 
rémonies religieuses  desRomains.  |  Fig.Faetes^ 
registres  publics  contenant  de  grandes  et  mémo- 
rables actions. 

Fastasamente ,  adv.  fastossamén-tè.  Fastueu- 
sement;  avec  faste. 

Faiito«o,  «a. adj.  fasto-sso.  Fastueux  t  qui  aime 
i  paraître,  qui  aime  le  faste,  qui  étale  un  grand 
faste,  qui  est  pompeux,  magnifique.  I  Fig.  Fas- 
tueux ;  se  dit  de  la  douleur  qu'on  affiche  avee 
éclat;  de  l'éloquence  oii  l'on  déploie  un  grand 
luxe  d'expressions  et  de  figures.  |  Fastuens; 
hautain. 

FasSaoïia ,  adj.  Y,  Fastoso. 

Fata,  adv. inus.  Y.  Hasta, 

Fata,  s.  f.  fa^ta.  Philos.  Fatha  ;  un  des  trois  sig- 
nes que  les  A  sabes  emploient  pour  indiquer  les 
acMis.  Le  fatha  est  figura  comme  notre  accent  ai- 
gu, et  se  place  au-dessus  de  la  consonne  avec  la- 
quelle il  forme  un  son  articulé, 

Fataea,  S.  f.  fata-ka.  Bot.  Fataqne  ^  nom  collec- 
tif de  plusieurs  graminées,  dans  les  edenieê. 

ir««aclaa,  f.  m.  /(ara(f-fit-no.Bb*lafin;paBffoliit. 
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À  loDgue  queue. 
raiftiy  aá'y  fatal.  Fatal;  prescrit ,  marqué  d'avin- 
ce  parle  destín,  qui  porte  avec  soi  une  destinée 
inévitable.  ¡  Fatal:  funeste,  désastreux,  qui  pro- 
duit de  grands  malbeurs,  qui  a  des  suites  mal- 
heureuses. I  Fatal;  qui  détermine  une  suite  d*- 
^vèneraentsimportaitts.  qui  décide  de  quelque 
chose,  en  bien  ou  en  mal  ;  qui  transforme  en  réa- 
lité des  choses  jusqu'alors  incertaines.  '|  Fatal; 
nuisible,  dommageable,  ruineui.  |  Uift.  «ne, 
¿i6ro/a(al:  livre  fatal;  les  livres  sibyllins,  re- 
cueil aoracles,  de  prédictions,  i  Jurispr.etadm. 
rirmtno  fatal:  terme  fatal,  après  lequel  il  n*y  a 
plus  de  délai.  !  Fatal;  sinistre  malheureux. 
ral«lldad,s.  f.  fatalùladd.  Fatalité;  destinée 
inévitable.  !  Fatalité,  événement  fâcheux  ame- 
né par  un  concours  de  circonstances  qui  ne  peu- 
vent être  ni  prévues ,  ni  empêchées.  |  DisgrAce; 
malheur,  fatalité,  infortune. 
FaUlisiim«,  ma.  adj.  sup.  de  Fatal.  V.  Ce  mot. 
ralailMuii,  s.  m.  fatalig-mù.  Fatalisme  ;  doctri- 
ne de  ceux  qui  attribuent  tout  au  destin;  qui 
pensent  que  tout  ou  partie  de  ce  que  Ton  voit,  ou 
de  ce  qui  arrive  dans  le  monde,  est  Teffet  de  la 
nécessité. 
Faialisia  ,adj.  fatalis  ta.  Fataliste  ;  qui  tientan 
dogme  du  fatalisme  ;  qui  en  dépend,  qui  cherche 
à  l'établir,  à  le  propager. 
FatAllsla,  s.  m.  fatalii»ta.  Fataliste^  celui  qui 
n'admet  d*autre  cause  de  l'univers  et  dans  l'uni- 
vers, soit  au  pyhsique ,  soit  au  moral ,  que  la 
fatalité  ou  le  destin. 
Palalmenie, adv.  îatalmén-té.  Fatalement;  d'u- 
ne manière  fatale,  par  faulité,  par  une  desti- 
née inévitable  ;  par  un  malheur  extraordinaire. 
Falidileo.ea.adj.  (ati-diko.  Fatidique;  qui  annon- 
ce, qui  révèle  ce  que  les  destins  ont  ordonné.  | 
Áve$  fatidieaê ,  oiseaux  fatidiques  )  qui  annon- 
çaient les  arrêts  du  destin. 
Fatl«a,  s.  f.  îati-ga.  Fatigue  ;  travail ,  occupa- 
tion pénible  et  capable  de  lasser.  J  Fatigue;  las- 
situde causée  par  un  exercice  quelconque,  sorte 
de  faiblesse  jointe  â  un  sentiment  douloureux 
qui  fait  désirer  l'inaction,  ji  Fatigue:  travail,  pei- 
ne de  corps  ou  d'esprit ,  lassitude.  |  lous.  V. 
Vejación ,  Molestia, 
FaAIsaelon ,  s.  f.   fatigaûon.  V.  Fatiga^  \  lous. 

Gg.  Obsession  ;  importunité. 
Fatlyailamenie,  adv.  tatigadatnén'té.  Avec  pei' 
ne,  avec  difRcuUè,  péniblement,  difficilement. 
Failsadiflimo,  ma.  adj.  sup.  de  Fatigado.  V. 

ce  mot. 
FailKado ,  4a.  part.  pas.  de  Fatigar ,  et  adj.  Fa- 
tigué, e. 
FatlKadar,  8.  m.  Celui  qui  fatigue ,  qui  lasse 

quelqu'un. 
Fatiffar ,  V.  a.  Fatiguer  ^  causer  de  la  fatigue, 
de  la  lassitude.  |  fig.  Fatiguer;  importuner,  en- 
nuyer. I  Fatiguera  lasser,  harceler,  harasser  | 
Inus.   Vexer;   importuner,  oontiarier.  |  Epui- 
ser; ruiner  un  pays  par  les  impôts,  etc.  |  Bob. 
Voler  :  prendre  furtivement  ce  dont  on  n*a  pas 
la  propriété.  |  Poés.  Fatigar  el  montée  laselva^ 
chasser  aux  bêles  fauves. 
Faiicaraa,  v.  pron.  Se  fatiguer  ;  être  fatigué,  se 

lasser. 
FaM«aaamea«e,  adv,  tatigotMamin^té.  D'une 
.    manière  fatigante ,  avec  fatigue,  avec  difficulté. 


Fail^oao,  aa.  adj.  fali.90-jJo.  Fatigable;  qu'au 
peut  fatiguer ,  susceptible  d'être  fatigué.  |  Fati- 
gant; qui  fatigue ,  qui  cause  de  la  fatigue.  |  fig. 
Fatigant;  qui  demande  une  attention  pénible.  | 
Mal  À  l'aise;  inquiet ,  souffrant. 
Failmltaii, s.m.pl.  {atimi^taes. Fathimitfs; des- 
cendants de  Mahomet  par  Fathime ,  sa  fille. 
Fa«a,s.  m.  V.  Hado,  \  Inus.  V.  JETato. 
Faiaraje,  s.  m.  inus.  tatorag-hé.  Emploi ,  fouc- 

tion  de  facteur.  |  Inus.  V.  Factoría. 
Fa««»ria ,  s.  f.  inus.  fafort-a.  Factorerie.  V.  Fac^ 

torxa, 
Falwarlo  ,  s.  m.  faloua-rto.  Ant.  Fatuaire;  en- 
thousiaste qui ,  se  croyant  ou  se  disant  inaiiîré, 
annonçait  les  choses  futures. 
Faittidad,  s.  f.  îatouidadd.  Fatuité;  extrême  con- 
tentement de  soi ,  qui  se  décèle  par  la  physio- 
nomie ,  les  manières,  et  jusque  par  la  tournure; 
impertinence  dans  le  ton  et  la  conduite.  |  Fatui- 
té; stupidité,  défaut  d'intelligence.  |  Sottiseï 
'impertinence. 
Fataifimo ,  s.  m.  (atouiS'tno.  Fatuisme  ;  fatuité, 

extrême  contentement  de  soi. 
FAlao,  4ua.  adj.  ta-touo.  Fat  :  soi ,  impertineDt, 
sans  jugement,  plein  de  bonne  opinion  pour  lai- 
même,  de  dédain  pour  les  antres. 
Wmueo»,  s.  f.  pi.  (aou-iiâs.  Gosier  ;  entrée  de  !'«- 

sophage. 
Fanfau  ,  s.  m.   foov-foou.  fa  m.  Orgueil  ;  pré- 
somption ,  importance  affectée. 
Fa  y  Ma ,  s.  f.  {aou-na.  Faune  ;  nymphe  qui,  dans 
les  compositions  des  arts  du  dessin ,  s'allie  aux 
faunes,  et  qui  en  a  les  traits. 
Fadnalea,  s.  f.  pi.  (aouna-léss,  Ant.  rom.  Fao- 
naliea  ou  faunales  :  fêles  en  l'honneur  des  fau- 
nes ,  qu'on  célébrait  deux  fois  l'année,  eo  fé- 
vrier et  en  décembre ,  dans  les  champs  et  dans 
les  forêts. 
FauMiM  s.  f.  Faune;  en  histoire  naturelle  on  dési* 
gne  par  ce  nom  un  ouvrage  qui  contient  la  des- 
cription des  animaux  d'un  pays.  La  faune  est 
au  X  animaux  ce  que  la  flore  est  aux  fleurs. 
Fa«Mlaro,ea.  adj.  fooum-a^o,  Faoniaque  ou  fau* 
nieu)  qui  tient  de  Faune  ou  des  faunes,  qui  leur 
appartient  soit  par  la  figure,  soit  par  les  habitu- 
des ou  par  le  caractère. 
Féaaidaa,  s.  m.  pi.  faou-itt^ojf.  Entom.  Faaai<- 
I     des  ;  genre  de  aiptères  de  la  famille  des  calyp- 
I     térées. 

Fauna ,  s.  m.  taou-no.  Faune  ;  dieu  champêtre 
du  paganisme.  ¡  s.  f.  Fauna^  Faune;  nymphe 
qui  s'alliait  aux  faunes  et  leur  ressemblait.  || 
Zool.  Faune; sorte  de  papillon  arachné.  |  Gon- 
thyl. Faune;  coquiltefluviatile  deslíes  de  rOcéa- 
nie.  ¡  Faune;  sorte  de  singe  desbois. 
'  Fausto,  s.  m, fooui-lo.  Faste,  pompe,  vaine os- 
:     tentation. 
FaasSo ,  ta.  adj,  faôui^ta.  Heureux  ,  foriiiBé, 
I     joyeux, 

FaaaicNio  .  aa.  adj.  Îaousto-sêo,  luus.  Fastuei»* 
I     plein  de  faste, 

Faénlula ,  s.  (.  footwWouIo.  Bot.  Faustule;  ar- 
I     buste  indigèue  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Fanalàleaa.  s.  f.  pi.  (cu}ttstou^léasi.  Bot.  Faos- 
tulées;  famille  de  plantes  dont  le  type  est  le  gen- 
re faustule. 
Fa«l«r ,  s.  m.  fi^outor.  Fauteur  ;  celui  qui  favo-' 
risa  un  parti,  une  opinion.  |  Fauteur 9  récéleur 
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celui  qai  cache  un  malféiteur,  qui  récele  un  vol. 
li  Fauteur;  en  jurisprudence  on  appelle  ainsi  ce- 
lui qui  sans  prendre  part  directe  a  un  crime ,  ou 
à  l^iécution  d*un  projet  criminel ,  provoque  ce 
crime  par  ses  promesses,  par  sesdons,  par  Ta- 
bus  de  son  pouvoir,  par  machination  ou  enfin 
par  des  artifices  coupables. 

Vaaioria  ,  s.  f.  taoutori-a.  L*action  de  favoriser, 
de  fomenter  un  parti ,  etc, 

Wmiimreramm ,  s.  f.  fa  -va  étatisa.  Joubarbe ,  gen- 
re de  plante. 

Vaval,  s.  m.  ConcbyL  Faval;  coquille  du  Sénégal, 
la  vis  maculée. 

Paveéleo ,  lea.  adj.  Îa^éo-Uo.  Bist.  nat.  Favéo- 
lé  :  qui  est  garni  de  petites  cellules  apfiosées  les 
unes  contre  les  autres ,  comme  les  alvéoles  des 
abeilles  dans  leur  ruche. 

VATla,  s.  f.  favi-a.  Entom.  Favie  ;  genre  d'insec- 
tes polypiers. 

Wmyilimrm^t  adj.  (avifor^mé.  Faviforme)  qui  a 
la  forme  d'une  alvéole. 

Pavlia ,  s.  f.  fat7i-¿a.  Poés.  Braise ,  cendres  rou- 
ges du  feu  d^un  bûcher. 

Vavo,  s.  m.  fa-170.  Inus.  Rayon .  gAteau  de  miel. 
V.  Panai. 

ViiT«Meia ,  s.  f.  favon^fa.  Bot.  Favonette;  geste 
tubéreuse. 

Favuniii.  s.  f.  fat7o-nta.  Bot.  Favonie:  arbuste  du 
cap  de  Bonne-Esperance. 

F«¥OMio  ;  s.  m.  (avo-nio.  Zéphir;  vent  de  Vooci- 
dentéquinoxial,  de  Teuesl. 

Payor,  s.  m.  Faveur  t  grAce,  bienfait,  marque 
d'amitié»  de  bienveillance.  \  fig.  Los  favores  de 
la  fortuna^  les  faveurs  de  la  fortune  :  les  ri- 
chesses, les  honneurs,  etc.  i  Faveur;  recom- 
mendation.  action  gratuite  qui  se  fait  pour  com- 
plaire à  quelqu'un.  {  Favor  nofular^  faveur  po- 
pulaire; popularité.  |  s.  pi.  Favore»^  faveurs;so 
dit  des  marques  d'attachement ,  d'amour  qu'u- 
ne femme  donne  h  un  homme.  ¡  fam.  Favores 
de  Venus ^  faveurs  de  Vénus;  conséquences  ma- 
ladives qu'amène  le  commerce  illicite  decertaines 
femmes.  |  Jur.  Faveur^  prérogative,  avantave 
concédé  à  quelqu'un  en  vertu  de  certains  actes. 
Il  adv.  En  favor  de ,  en  faveur  de;  en  considé- 
ration d'une  chose  passée,  en  vue  d'une  chose  à 
venir.  Con  el  favor  ^  à  la  faveur  de:  par  le  mo- 
yen de,  par  l'aide  de.  |  Hágame  Vd.el  favor  de: 
faites  moi  le  plaisir  de. 
ravoraMe,  fá^para)  adj.  îavora-hlè.  Favorable; 
qui  favorise, qui  aide,  qui  seconde,  qui  facilite. 
¡i  Favorable  ;  en  parlant  des  choses  qui  con- 
vienent,  qui  sont  avantageuses.  |  Fovorable;  qui 
mérite  inclulgence,qui  diminue  la  sévéritt^  la  ri- 
gueur d'une  personne  ou  de  la  loi. 
Favorabieaieitte ,  adv.  fat>ora6/^m^n-t^.  Favo- 
rablement ,  d'une  manière  favorable. 
Vavar«lllo,  lia,  s.  m.  dim.  de  Favor. 
Favaraaedor^s. /*ai7or^i^(/or.  Celui  qui  favorise, 
qui  protège;  protecteur.  ||  Officieux;  qui  aime  à 
obliger. 
Favarecar.  v.  a.  favoréiér.  Favoriser;  proté- 
ger, aider;  traiter  avec  préférenra,  favorable- 
ment. Il  Fig.  La  naturaiexa  le  ha  favorecido: 
la  nature  l'a  favorisé ,  lui  a  prodigué  ses  dons, 
des  avantages  phisiques  et  moraux.  ||  Accorder 
des  faveurs  à  un  homme,  en  parlant  d'une  fem* 
me.  I  FaiM^racerfe  de  alguno;  se  servir  de  la  fa- 


veur de  quelqu'un  pour  se  tirer  d'un  ¡Éau* 
vais  pas. 

Favaraelda,  da.  adj-  et  part.  pass.  de  fetvoro' 
eer.  Favorisé,  e. 

FavoreAiealc,  adj.  inus.  V.  Favorecer,  Favori- 
sant, qui  favorise. 

Favareeedor,  s.  m.  inus.  V.  Favorecedor. 

F«varefieer,  v.  a.  inus.  Y.  Favorecer, 

Favarlda,  4a.  adj.  inus.  Favorecido. 

FavoriiiAtaa,  s.  m.  favor itis-'fno.  Favoritisme; 
abus,  nécessité  où  tombent  les  princes  d'abnn- 
doniier  la  direction  de  leurs  affaires  aux  hom  • 
mes  qui,  par  leur  mérite  ou  plus  souvent  par 
leur  hypocrisie,  leur  astuce,  parviennent  è  gag- 
ner leur  confiance.  Siempre  están  juntos  el  des» 
potismo  y  el  favoritismo  :  le  despotisme  et  le 
favoritisme  s'accompagnent. 

Favarlia,  ta.  adj.  et  s.  favori-to.  Favori:  préfé- 
ré, il  On  le  dit  à  certains  jeux  de  cartes  d'une 
couleur  qui  a  la  préférence  sur  les  autres. 

FavanlUi.  s.  f. /avo^aî-fa.  Zoo ph.  Fa vosite:  gen- 
re de  zoophytes  polypiers  pierreux,  de  l'ordre 
des  tubiporées. 

FavMela,  s.  f.  favoué-ta.  Bot.  Favouette;  gerte 
tubéreuse. 

Fayada,  S.  m.  fa%ik-4o.  Galetas ,  grenier,  man- 
sarde. 

Fayanca,s.  f. /hïan-Aca.  Position  du  corps  mal 
assurée,  chanrelante. 

Fas,  «.f.  fat.  Face;  visage,  partie  antérieure  de 
la  tête  humaine,  où  se  trouvent  places  les  yeux, 
le  nex,  la  bouche.  Considérée  anatomiquement 
la  face  est  pla«*ée  au-des««ous  du  crâne.  ]  Face; 
n'est  guère  usité  que  lors  qu'on  parle  de  Dieu. 
Il  Art.  Face:  mesure,  superficie:  partie  exté- 
rieure; Il  Fig.  Face;  aspect,  point-de-vae  aous 
lequel  on  peut  considérer  une  affaire,  une 
résolution.  [  Anat.  Face,  visage;  partie  qui  com- 
pose la  partie  extérieure  ou  superficie  d'un  or- 
gane. I  Art.  Face:  espace,  distance  de  dix  de- 
grés par  lesquels  on  divise  le  xodiaque.  |  Peint. 
Srulpt.  et  Arts.  Face;  mesure  proportionnelle, 

Ï^rise  de  latitude  du  visage  et  appliquée  à  toutes 
es  autres  parties.  I  Fort.  Face;  chacun  des 
deux  côtés  de  la  muraille  qui  est  avancé  sur  It 
campagne.  ||  Géom.  Face;  chacune  de  diverses 
portions  de  «uperfirie  plane  qui  termine  un  so- 
lide. I  Bot.  Fas  interna;  face  interne,  partie  du 
centre,  l'axe  d'une  fleur,  d'une  feuille. 

Faaa,  s.  f.  fn^ia.  inus.  V.  Haia, 

Faaa.  adv.  ¡nus.  V.  Bada, 

Fitsala,  s.  f.  fata-la,  Méd.  Phaxala;  maladie  par- 
ticulière à  ceux  qui  naviguent  sur  la  mer 
Rouge. 

Fasaleja,  S.  f.  faiolép'ha,  inus.  V.  Battit.  || 
Inus.  Jugement  rendu  dans  un  procès.  |  Inus. 
Sentence,  proverbe.  V  Sentencian  refrán. 

Fasaftera^ra.  adj.  inus  V.  Batañoso. 

Fasafta^a,  «a.  adj.  inus.  V.  BasaÂoso, 

Faaari4a,  4a.  adj.  inus.  V.  Reprehendido^  so- 
herido, 

Faaa.  s.  m.  /b-io.  Boh.  ?.  Pañuelo, 

Faaalela.  s.  m.  inus,  V.  Pañueh, 

Fé ,  s.  f .  fé.  Foi;  la  première  óe<  trois  vertus  théo- 
logales; c'est  une  lumière  divine,  surnaturelle, 
3ui  nous  fait  croire  xans  voir.  ||  Fé  divina;  foi 
ivine  ;  celle  qui  nos  vient  par  révélation.  t|  Fé 
cristiana  on  êvangéUcoi  M  cliré|i«Mi€o«  évau- 
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gélif  cm;  oelleqoi  ett  fbqdée  sar  la  doctrine  de 
Jésus*  Christ.  F^eatóltca;  foi  catholique;  celle 
qui  admet  touts  les  préceptes  de  TEglise  romat- 
ne.  I  Un  acto  de  fé;  un  acte  de  foi  ;  symbole  de 
la  f  >i  catholique,  ou  symbole  des  apôtres.  |  Foi; 
désigne  la  religion  elle  même.  H  CabalUros  de 
la  fi  y  de  la  pat  :  hist.  Chevaliers  delà  foi  et  la 
pan;  ordre  militaire  qui  fut  institué  en  1829^ 
à  rimitation  de  celai  des  Templiers,  par  Guil- 
laume premier,  prince  de  Béarn.  |  Foi;  croyan- 
ce, confiance  que  Ton  a  en  quelqu'un.  |  Foi  ;  cro- 
yance que  Ton  ajoute  aux  choses  à  cause  de  Tau- 
torité  de  celui  qui  les  dit,  ou  à  cause  du  crédit 
que  leur  a  donne  le  tradition.  (|  Foi;  parole, pro- 
messe que  Ton  donne  a  quelqu'un.  |)  Fé  huma- 
nan foi  humaine;  celle  qui  est  fondée  sur  Tau- 
torité  des  hommes.  ||  Profesión  de  fi:  profes- 
sion de  foi;  déclaration  publique  de  la  foi  et  des 
sentiments  de  ceuiqui  sedéclarent  orthodoxes; 
formule  que  l'on  fait  lire  et  jurer  ¿ceux  qui  abju- 
rent rhérésie  ou  qui  entrent  dans  les  dignités 
ecclésiastiques.^— F¿  canyugati;  foi  oonjugale; 
la  promesse  de  fidélité  que  se  font  deux  époux 
en  se  mariant.  ||  Jnris.  Buena  fé;  bonne  foi  :  se 
dit  de  la  conviction  où  est  une  personne  qui  pro- 
cède, qui  contracte  légalement,  qu'elle  acquiert 
et  possède  légitimement.  ||  F^ptiMtca.jfoi  publi- 
que, la  confiance  qu'inspirent|les  établissements 
dans  lesquels  intervient  l'autorité  publique,  i 
Jurisp»  Féod.  Foi;  serment  ou  promesse  de  fidé- 
lité d'unWassal  à  son  seigneur.  |)  Blas.  Foi^  deux 
maint  unies  en  témoignage  de  fidélité.  I|  Hombre 
debuenafé\  homme  de  bonne  foi,  sincère,  éandi- 
de.  Il  Expr.  %ù^,A[é  mia 9  ma  foi,  par  ma  foi. 
Il  De  buena  fé;  de  bonne  foi,  sans  malice.  || 
Fam.  F^  de  caballero  %  foi  de  gentilhomme.  || 
OnditauHsi  Yé\  mais  ce  mot  est  peu  usité,  jj 
Fé  t  signifie  encore  Phé ,  petit  animal  rongeur  de 
la  Sibérie. 

Feael««,  e.  m.  pi.  féa-tiose,  Phéaciens;  peuple  de 
i'tlédeCorcyre,  célèbre  par  les  jardins  d'Alcinoâs 
et  par  le  séjour  qu'y  fit  Ulysse. 

Pcba^e,  adj.  f^fra  dtf.  Phébade;  prêtre  ou  prê- 
tresse d'Apollon. 

Febl«efio.  s.  m.  fébiff-héno.  Myth  Phébigène; 
fils  de  Pbébas^  surnom  d'Eseulape. 

V'ei^,  s.  m.  fé^bo.  Myth.  Phébns;  nom  d'Apollon 
considéré  comme  dieu  de  la  lumière.  ||  Fig.  et 
poét.  Le  Soleil,  |  Fig.  et  fam.  Style  obscur  et 
ampoulé. 

Vebrero,  S.  m.  fébré-^a.  Février;  deuxième  mois 
de  l'année  solaire  et  le  plus  court  des  douze. 

|^brl«liaK«e,  adj.  fibriiifan-té,  Méd.  Fébri- 
citant;  fiévreux,  qui  est  affecté  de  fièvres  inter- 
mittentes ou  lentes. 

Vebriao,  úm»  adj,  inus.  fébri-^o.  Poli,  uni,  écla-^ 
tant. 

PelM'iraso,  i;*.  adj.  et  f .  fibri-foHfio,  Fébrifu-p 
ge;  qui  guérit  la  fièvre;  on  donne  ce  nom  à  tous 
-  Us  ren^èdes  qui  s'administrent  contre  les  fièvres 
intermitentes.  ||  s.  m.  Fébrifuge;   antiffébrile. 

Febril,  adj.  fédn/. Fébrile;  qui  concerne  la  fièvre, 
qui  est  de  sa  nature,  qui  1  accompagne. 

Fee«l,  adj.  fékal.  Fécal  ;  on  ne  le  dit  que  dans  ce 
sens:  materia  feeal^  matière  fécale; excréments. 

F«braal,  adj.  CébrouaU  Hist.  anc.  Fébrual;  sur- 
nom de  Junon,  principalement  lorsque  les  Ro- 
main» l'iof  oquôont  dans  les  parifications  pu- 


bliques appelées  f^rnales,  (I  s.  f  pi.  Lasfebrua- 
¿ai,  les  februales;  fêles  publiques  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Pluton  et  des  mânes.  Du- 
rant |ces  jours  le  culte  des  autres  dieux  était 
suspendu,  leurs  temples  fermés ,  et  les  mana^ 
ges  différés. 

Féal .  adj.  féal.  Féal  ;  loyal,  se  dit  pour  fidèle. 

Feelal,  s.  m.  féiicU.  Hist.  nat.  Féctal;  prêtre  qui 
ordonnait  la  paixoti  la  guerre  chez  les  Romains, 
et  consacrait  les  contrats  perdes  cérémonies  re- 
ligieuses. Les  féciales  au  nombre  de  vingt  cons- 
tituaient une  sorte  de  sacerdoce. 

Féenla,  s.  f.  fé-koula,  Chim.  Fécule;  substance 
pulvérisée,  sèche,  blanche,  combustible;  elle  pro- 
vient de  toutes  les  racines  tubéreuses,  des  se- 
mences des  graminées,  et  forme  la  partie  nutri- 
tive de  certaines  plantes.  |  Fécula  amilácea;  fé- 
cule amylacée;  qui  s'extrait  de  certaines  plantes 
qui  ne  sont  pas  céréales,  jj  Fécula  verde;  fécule 
verte^  nom  que  l'on  donne  à  la  partie  verte  qui 
colore  les  végétaux,  il  Fécule;  sédiments  de  cer- 
taines liqueurs. 

Fecnlencla,  s.  f.  Ukoulén-'tia,  Féculence;  quali-^ 
té  de  ce  qui  est  féculent.  (|  Médee.  Féculence;  sé-^ 
diment  de  l'urine. 

FecoteMlo,  tu.  adj.  îékoulén^to.  Féculent;  qui 
renferme  de  la  fécule.  ||  Féculent;  tout  liquide 
rempli  de  lie. 

Feculiiitft,  s.  m.  Îéloulii-ta.  Féculiste;  qui  fait  ou 
vend  de  la  fécule. 

Fceouléideo,  de»,  adj.  (èkouloi-déo*  Féculoïde; 
qui  ressemble  à  de  la  fécule. 

F«eal0«<i,  M»,  adj.  Ukoulo-sio,  Chim*  Fécnleux; 
qui  contient  de  la  fécule. 

Fee««d«oloa,  S.  f.  f^fcoufMlazton .  Fécondation; 
action  de  féconder,  résultat  de  cette  action.  Il 
Fecundación  vejetal;  fécondation  végétale;  acte 
par  lequel  le  pollen  renfermé  dans  les  anthères 
des  étamines  des  plantes  descend  au  pistil  de 
l'ovaire  afin  de  donner  la  vie  aux  autres  par- 
ties. Il  Fecundación  artificial;  fécondation  arti- 
ficielle ;  action  d'imiter  artificiellement  la  fécon- 
dation des  animaux  et  des  plantes.  Résultat  de 
cette  action. 

F«eua4*do,  •.  adj.  et  part.  pas.  de  fecundar. 
Fécondé,  e. 

FeeMnii»d«r ,  adj.  fékoundador.  Fécondateur, 
qui  féconde,  qui  force  b  fécondité. 

Feeundante.  adj.f^koundan-t^.  Fécondant;  qui  a 
la  vertu,  le  pouvoir  de  féconder,  qui  produit  la 
fécondité.  i|  Fig.  Fécondant;  se  dit  du  talent,  des 
principes  de  philosophie  ou  de  morale. 

Feenndar,  v.  a.  îékoundar.  Féconder:  rendre  fé- 
cond, fertiliser,  fl  Fig. Rendre  fécond,  abondant. 

Feeiiiidar»«,  v.proB.  (ékoundar'Sé.Se  féconder, 
être  fécondé. 

F^eiindldAd,s.f.  îékoundi^add.  Fécondité;  qua- 
lité de  ce  qui  est  fécond.  Il  Fécondité;  fértilitá, 
abondance.  ||  Fig.  Fécondité;  abondance  do  ta- 
lent, de  MmaginatioB.  ||  Fécondance;  vertu  et 
qualité  de  féconder. 

Feemidisado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  fécunditar. 
Fécondé,  e.  |1  S'emploie  également  dans  le  sens 
figuré. 

Feeiiiidisar,  V,  a.  fékounditar.  Féconder;  rendre 
I     fécond,  il  Fig.  Féconder:  en  parlant  du  talent. 
I  FeemidiaarM,  t.  pron.  Ùkoundi^ar^.  Se  féeon- 
I     der,ltr«féoo«dé. 
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re««n4o,  da.  adj.  fólroun-do.  Fécond^  fertile,  y g€HHáact,^a.  êdy  UdUhtéC'BùU  ^éiilè,  ^i  a 
abondant;  qui  produit,  qui  engendre  beaucoup.       rapport  á  la  fédie,  qui  lui  reMemUe. 
UUna  mujêr  fecunda^  une  femme  féconde.  |!    Fedon,  a.  m.  f^don.  Litt,  ane.  Phédon;  ouTtage 
Fécond;  qui  favorise,  qui  facilite  la  production.       philosophique  de  Platon. 
Il  Fécond;   abondant,  qui  produit  beaucoup.  ||    Fes«riM«,  s.  f .  (égari-tiis,  Médee.  Fégariie;  gañ- 
il Fécond;  se  dit  du  talent  qui  donne  de  nom-       gréiie  de  la  boucne. 

breuses  productions,  d^un  principe  philosophi-   Fe^iUo,  s.  m.  fá.i;ou-fo.  Zool.  Fégoule;  nam  coa- 
que  d*où  découlent  de  nombreuse8Con>équence8.       roun  du  campagnol  écttuorne. 
H  Fécond,  s^applique  aui  choses  morales,  com-   FelmelcMie,  adj.  féhaiMn^U.  Prat.  Qui  féit  fbi. 
me  ^ambition,  la  gloire,  l*amonr,  etc.  ||  Fécond;    Fella»  s.  f.  féi-la.  Boh.  Faiblesse,  pànftoison;  fein- 
qui  a  des  ressources,  des  moyens,  qui  est  habi-       te  d  un  filou  pris  en  flagrant  délit, 
le  a  se  sortir  d'une  fausse  position.  ||  Fécond;  se   Feinimo,  «a.  adj.  sup.  de  fee» 
dit  d'une  famille  qui  compte  plusieurs  person-   Frjtt««,s»«  vdj.  Y.  Áspero^  besîQ, 
nages  illustres;  d'un  siècle  abondant,  riche  en   FcJiiKiie*,  s.f.V.  Pe$ades. 
faits,  en  souvenirs.  []  Poés.  Fécond;  fertile  abon-  F^l»,  s.  m.  U-la»  Hiat.  Féllab;  laboureur  d'Egyp- 
dant.  te.  |  Fellah;  esclave  d'un  mameluck* 

Weemméom,  s.  m.  pi.  f^/(ottn-<fof««  Féconds;  nom   Felan,  s.  m.  (élan.  Conchyl.  Félan;  coquille  bi- 
donné par  les  astrologues  aui  signes  du  cancer,       valve  du  Sénégal. 
du  scorpion  et  des  poissons,  Felaaa,  s.  m.  f<f¿ao(o.Ichtb;ol.  Félat;  un  das  ocas 

Feder,  v.  n.  inns.  v.  Heder,  communs  du  congre  ou  de  Tanguille  de  mer. 

Federaefon,  s.  f.  f¿(¿^razton»  Fédération;  confó-   VeíáempÁilen^em.  wAyÎéldéipa-tiko.  Feld-spa«- 
dération,  union,  alliance  de  différents  états,  ou       tbique;  qui  contient  du  feld-spaih. 
puissances.  i|  Hist.  Fédération;  fête  célébrée  dans    FeldeiipAi#,  s.  m.  îéldéspa^to.  Miner.  Feld-spath; 
le  champ  de  mars  à  Paris,  le  14  iuillet  1790,  an-       kaolin,  terre  de  chine  pour  les  porcelaines, 
oiversaire  de  la  prisede  la  Bastille,  dans  laquelle    Fullee ,  adj.  Poés.  V.  Feltt, 
place  se  réunirent  pour  prêter  serment  à  la  cons-    Felleemente ,  adv.  inus.  V.  Felizmente. 
tilution  le  roi,  les  délégués  de  la  garde  nationa-   F«lleU,  s.  f.  Uli-iia.  Bot.  Félicie,  plante  du  cap 
le,  et  les  corps  constitués  de  l'armée.  |  La  fédé-       de  Bunoe-E^rance. 

ration  du  10  août  1793, se  célébra  pour  récon*-  Feliciano,  n».  adj.  f^itzto-no.  Hist.  rel.  Félicien; 
cilicr,  pour  rattacher  à  la  capitale  les  départe-  qui  appartient  à  Thécésie  de  Félii,  évéque  d'Ur- 
ment  fédéraiifs.  |  Fédération;  assemblée  appe-  gel,  qui  vivait  du  Vlll  siècle.  On  appelle  aussi 
lée  du  champ  de  mai,  réunie  par  Napoléon,  à  Féliciens  les  partisans  de  Félix  qui  soutenaient 
son  retour  de  TUe  d'Elbe,  en  1815,  afin  de  rani-  que  Jésus-Christ  en  tant  qu'homme  était  fils  de 
mer  les  esprits  et  de  relever  l'enthousiasme*  |  Dieu  ma'.s  seulement  par  adoption  et  non  d'une 
8.  f.  pi.  Federactonai;  fédérations;  bandes  ar-       nature  divine. 

mécs  qui  durant  la  révolution  se-formaicnt  dans  Felleldad,  s.  f.  îéliiidadd.  Félicité;  état  de  l'a- 
les  provinces  pour  résister  aux  ennemis  de  lali-  me  qui  goûte  le  bonheur  ,  la  prospérité.  ¡  Féli- 
berté.  cité,  béatitude,  contentement, extase,  j  Verda^ 

Federado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  federar.  Fé-       der a  felicidad^  véritable  félicité.  ||  Félicité  t  état 
déré,  e.  \     heureux,  situation  avantageuse.  |!  Mytb.  Félici- 

Federalliuuo;  s.  m.  îêdéralis-mo.  Polit.  Fédéra-  '  té;  les  Grecs  la  nommèrent  Endemonie  ,  et  les 
lisme;  système  politique  par  lequel  plusieurs  I  Romains  lui  érigèrent  un  temple,  la  représen- 
états  voisins  mettent  en  commun  le  gouverne-  tant  sous  la  forme  d'une  reioe,  assise  sur  un 
meut  de  tous  leurs  intérêts,  et  particulièrement  trône  magnifique ,  avec  un  sceptre  ou  une  cerne 
ceux  de  la  paix  et  de  la  guerre,  se  réservant  la  d^abondance  suivant  les  temps  de  guerre  ou  de 
direction  exclusive  de  leurs  autres  affaires.  paix:  quatre  génies  entrelacés  et  dansant  une 
£1  federalismo  es  una  sociedad  de  sociedades;  le  ronde  symbolisaient  le  bonheur  du  temps.  Gha- 
fédéralisme  est  une  société  de  sociétés.  |  Hist.  cuo,  parmi  les  anciens,  entendait,  comme  les  mo- 
Fédéralisme^  nom  donné  aux  Grondins  auxquels  dêrnes,  à  sa  façon  ,  la  félicité, 
on  attribua  en  l'année  1793  le  projet  de  rompre  FeliciiiinianieiUe,  adv.  snp.  de  Felizmente. 
l'unité  nationale  et  de  faire  des  83  départements  FeHeífiimo ,  íms.  adi.  Íéliii^ssimo.  sup.  de  Felû. 
qui  alors  composaient  la  France  autant  d'états  Feli«ltaeion,  s.  f.  tíliiHaiion.  Féliciiation;  cam- 
parliculicrs,  unis  par  un  tien  fédéraiif.  pliment,  louange,  remerrlment    que  l'on  té - 

•  ■^cdcrAilMia,  adj.  îèdéraUs-ta.  Fédéraliste;  cou-       moigne  à  une  personne  à  l'orcaaion  deqoelqve 
cernant  le  gouvernement  fédératif.  jj  s.  m.  Fédé-       chose  heureuse  qui  lui  est  arrivée, 
raliste;  partisan  du  système  iédératif.  FrlieiCado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Felicitar . 

Federar,  V.  a.  tédérar.  Fédérer;  confédérer,  for-        Felicité  ,  e, 
mer  une  confédération  de  provinces,  dans  on   Felicitar,  v.  a.  Féliciter ,  complimenter,  présen- 
commun  objet.  ter  ses  félicitations  à  quelqu'un. 

Federarse,  V.  pron,  f^d^rar-i^.  Se  fédérer,  être   Felleliarae ,  v.  pron.  Se  féliciter ^  être  felicité.: 

fédéré.  .  Feli^rea,  s.  Paroissien;  habitant  d'une  paroisse, 

FederaiiTo,  Ta.  adj.  Udérati'vo.  Fédératif,  con- 1      H  fig.  Celui  qui  fréquente  assidûment  une  mai- 
fédératif;  qui  est  allié,  qui  appartient  à  l'allian-^     son. 

ce,  à  la  confédération,  n  Fédératif, ou  confedera-   Fellsreaia,  8.  f.  Paroisse;  territoire  aoos  la  eod- 

duite  d'un  même  curé. 


tif,  état  composé  de  plusieurs,  unis  par  une  allian- 
ce générale. 
Fedia,  s.  f.  f^di-a.  Bot.  Fédie;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  valérianacées. 


Felino,  aa.  adj.  Félin  ;  qui  appartient ,  qui  a  rap- 
port au  aenre  chat.  1  a.  m.  pi.  Felinos^  féliv; 
famille  des  naromiferea  carDaafi«i«s,trlbade  la 
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ftnUHe  des  félidés,  tysot  pour  type  le  genre  chat. 

rellpe ,  s.  m.  Métrol.  Philippe  :  monnsie  de  Mi- 
lan et  de  Modène. 

FellB ,  adj.  Heareai , fortuné,  bienhearem. 

rellMMenie,  adv.  (éliimin-té.  Heureosement, 
par  bonheur. 

retoM0eMa,  s.  f.  félong-hé-na.  Bot.  Félongène; 

an  des  noms  communs  de  la  Chélidoine* 
.  Fc-loMia ,  s.  f.  Félonie;  rebelliun  d'un  vassal  con- 
tre son  seigneur.  |  Félonie  ,  perfidie,  infidélité, 
trahison.  |  Caer  $n  felonia^  se  rendre  coupable 
de  haute  trahison. 

relopl«ailn«la,  s.f.  et  adj.  téloplasti-kia,  Phél- 
loplastique:  Tart  d'imiter  en  liège  les  édifices. 

reipa,  s.  f.  Panne,  peluche,  sorte  d*étoffe  à  poils. 
Il  Fetpa  ou  felpa  rabona  )  bastonnade;  volée  de 
coups  de  bAton. 

relM'«f  da.  adj.  V.  Afelpado. 

WeípiUñ ,  s.  f.  Chenille;  esi>éce  de  cordon  de  soie, 
velouté  et  qui  sert  pour  les  encadrements  d'ou- 
vrages en  broderie. 

FelpoHo,  «a.  adj.  Ce  qui  est  couvert  de  poils 
blancs  entrelacés  de  manière  qu'on  n'aperçoive 
pas  les  fils. 

Fei|P««o,  d«.  adj.  Peluché ,  on  le  dit  des  tapis, 
etc.  qui  ont  de  longs  poils:  on  l'emploie  aussi 
comme  substantif  masrulin. 

Felaita,  s.  f.  Miner.  Felsite;  feld-spath  bleu. 

Fenbra  ,  s.  f.  inus.  V.  Hembra, 

FeneMcla,  s.  f.  inus.  V.  Vehemencia. 

Fenenil ,  adj.  Féminin  :  qui  appartient  à  la  fem- 
me 9  d'une  manière  efféminée. 

Femenllneiite ,  adv.  En  femme  ^  comme  une 
femme,  d'une  manière effémmée. 

Feaieiiln*,  na.  adj.  Féminin;  qui  est  propre, 
particulier  au  seie  féminin ,  à  la  nature  de  la 
femme.  |  Gram.  Féminm  i  un  des  trois  genres 
du  nom.  |  \er$o  femenino .  vers  féminin  ;  qui 
termine  par  une  syllabe  muette. 

FcmenililiiaM'Bte,  adv.  Faussement;  perfide- 
ment ,  avec  déloyauté,  trahison ,  manque  de  foi. 

Femmiido,  d«.  adj^  Félon  ;  infidèle  à  sa  parole, 

2ui  viole  sa  foi ,  ses  engagements  >  déloyal  ^  per- 
de, sans  fui. 

FemlM»!,  adj.  inus.  V.  Femenil. 

VeMliiftnoro ,  ru*  adj.  Bot.  Feminiflore  ;  qui  a 
des  fieurs  femelles. 

FrMilnlffarme ,  adj.  Féminiforme  ;  iiui  a  la  for- 
me d'une  femelle. 

Femlnll ,  adi.  inus.  V.  Femenino. 

Femoral,  adj.  Anat.  Fémoral  i  crural  :  On  le  dit 
d'un  muscle  de  la  jambe  et  d'une  artère  de  la 
cuisse. 

Fémoro-ealráMeo, adj . f^-fDoro  kal'a-néo.  Anat. 
Fémoro-ralcanien;  muscle  plantaire  grêle  du 
rondyle  citerne  du  fémur  au  ralcanéum. 

FéHi«ro-f«láiiKro ,  adj.  té^moro  falan^héo. 
Anat.  Fémoro-phalangien  ;  uu  des  muscles  de 
la  jambe. 

Féinor«-|iopliteo-ilblal ,  adj.  f^  moro  poplí- 
teo tibial.  Anat.  Fémoro-pnpli  té-tibí  al  ;  muscle 
poplité  qui  ht  dilate  depuis  le  condyle  extérieur 
au  fémur ,  jusqu'à  la  pürlie  supérieure  du  tibia. 

FéHMrè-|prer«laB9lo,  adj.  et  s.  U-moro  préfa^ 
lang-hio.  Anat.  Fémoro-préfalangien  ;  un  des 
muscles  de  la  jambe  du  cheval. 

Féoioro-f^retlblMi,  adj.  et  s.  îé-moro  prétibia!. 
Àoat.  Fémoro- pré  tibial  ;  qui  appartient  au  fé* 


mur ,  ou  an  tibia ,  os  de  la  jambe. 

Féoioro-Slblal,  adj.  et  s.  f^-moro  tibiaU  Anat. 
Fémoro-tibial ,  qui  appartient,  qai  a  rapport  au 
fémur  ou  au  tibia.  |  Articulación  fémoro-tibiaL 
articulation  femoro-tibiale;  celle  des  genoux  qui 
résulte  principalement  de  la  jonction  du  fémur 
au  tibia. 

Férottr,  s.  m.  f^-ntour.  Anat.  Fémur  ;  l'os  le  plus 
grand  et  le  plus  fort  de  tous  ceui  du  corps,  qui 
s'étend  jusqu'au  tibia  et  constitue  la  partie  soli- 
de du  muscle. 

Fen,  s.  m.  tén.  Métrol.  F  n^ monnaie  de  la  Chine. 

Fenehidor,  inus.  V.  Henehidor. 

Fenehlmleiito,  S.  m.  inus.  V.  Henchimiento, 

Fenchir,  v.a.  inus.  V.  Henchir. 

Fenda,  s.  f.  Un'da.  Gerce,  petite  crevasse  dans 
le  bois. 

Fcndedara  ,  s.  f.  Undidou-ra.  V.  Hendedura. 

Fender,  v.  a.  inus.  V.  Hender. 

Frndlenie,  S.  m.  f^ndiën-C^.  Fendant;  coup  d'é- 
pée ,  de  sabre  donné  de  haut  en  bas.  S'emploie 
également  comme  adjectif. 

Fendilla ,  S.  f.  îén^douia.  Bot.  Fendule  ;  plante, 
sorte  de  mousse. 

Fenecer,  v.  a.  f^n^zér. Finir,  achever,  terminer, 
donner  ou  mettre  fin.  ||  Fenecer  una  cuenta  ;  ar- 
rêter un  compte. 

Feneeer.  v.  n.  fénizér.  Finir,  prendre  fin.  ||  Mou- 
rir, finir  ,  cesser  de  vivre,  décéder,  (i  Se  rédui- 
re ,  se  terminer  à:  on  le  dit  en  géométrie  ,  de 
deui  figures  dont  l^une  est  inscrite  ou  circons- 
crite à  l'autre  et  qui  se  rapprochent  de  manière 
que  leur  différence  soit  moindre  que  toute 
quantité  assignable. 

Feneeldo,  dn.  adj.  et  part.  pas.  de  feneeer.  Fi- 
ni, ie. 

Fenerimlento,  s.  m.  féniíimién-to.  Fin ,  conclu- 
sion. Il  Fenecimiento  de  cuenta^  arrêté  de  comp- 
te; état  final  ;  clôture  du  dit  compte. 

FenelonkinOy  nn.  adj.  fénélonia-no.  Fénélo- 
nien  ;  qui  appartient ,  qui  a  rapport ,  qui  res- 
semble á  Fénélon. 

Fenelonistn,  8«  m.  féniloniS'-ta.  Fénélonlste; 
quiétiste ,  partisan  de  Fénélon,  du  système ,  de 
la  doctrine  de  Tarchevéque  de  Cambrai. 

Feneaeer,  v.  n,  inus.  V.  Feneeer. 

Feneselmlenio,  S.  m.  fénészimiin^to.  inus.  Y. 
Fanectmtenlo. 

FeneaSrnce^  s.  m.  inus.  V.  Ventetnage. 

Fen«ir,v.  a.  ¡nus.  V.  Fingir. 

Fenice,  adj.  et  s.  V.  Fanteto. 

Fenlelnmenn,  adj.  et  s.  inus.  V.  Fenido. 

Fenloinno,  nn.  adj.  V.  Fenicio. 

Fenicloa,s.  m.  pi.  féni-iiois.  Phéniciens;  peu- 
ples de  la  Phénicie. 

FenieUnio,  S.  m.  /îénîzts-mo.  Phénicisme  :  nom 
donné  par  quelques  médecins  à  la  rougeole. 

Fenleéiplero,  S.  m./i$ntcop-(^ro.  Ornitb.  Phènin 
coptère,  ou  flamant ,  oiseau  aquatique. 

Feniearo.  s.  m.  fénikou-ro.  Ornith.  Phoenicure; 
espèce  de  fauvette  A  queue  rouge ,  qui  se  retire 
dansles  trous  des  murailles. 

Fenlcmo.  S.  m.  fénig-mo,  Médec.  Phénigme;  re- 
medo qui  eiciie  des  rougeurs  et  des  vessies  là  on 
il  est  appliqué. 

Fenix,  s.  m.  fénix.  Phénii?  oiseau  fabuleux  qw 
suivant  ropinion  de  quelques  anciens ,  était 
unique  en  son  espèce  -,  vivait  plusieurs  siècles, 
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«t  re naisMil  de  s»  cendre.  ||  PIg.  Phénii  ;  »er- 

'  soooe  qa'on  prétend  être  nntqae  ou  rare  deae 
son  espèce ,  qu'on  trouve  supérieure  à  toutes  les 
autres  persennes  qui  soif  ent  la  même  carrière. 
Astron.  Phéoii  ;  eonstellaiion  de  rbémisphére 
aostral ,  qui  n'est  pas  visible  duns  nos  olimaCs. 
U  Phénix ,  papillon,  tl  Phénii  ;  ivraie  sauvage,  à 
grains  rouges.  |  Blas.  Pbénii;  oiseau  sur  un  bû- 
cher ,  les  ailes  étendues. 

Wcm;  s.  n.  fé^no,  Ornitb.  Pbène;  oiseau  de 
proie. 

Wn^tml^gtmMm^  s.  f.  fiñM^alogra^-a.  Pbaino- 
callograpbie  ;  métbode  qui  enseigne  à  écrire  en 
peu  de  leçons. 

VeA«#alOBr^Meo,  e«.  ad},  fénokalogra'flko.  Pbai* 
nocallograpbique  ;  qui  concerne  la  phaino  callo- 
graphie. 

re»oai«Mil,  adj.  finoménüL  Phénoménal  ;  qui 
tient  du  phénomène. 

Fenomenallanio,  s.  m.  finomanaliá-mo.  Phé- 
noménalisme  ;  doctrine  philosophique  dans  la- 
quelle on  n'attache  d'importance  qu'à  ce  qui 
peut  tomber  sons  l'un  de  nos  sens. 

FeBémesA,  S.  m^lno-mèf%o.  Phénomène  f  se  dH 
des  différents  effets  qu'on  remarque  dans  la  na- 
ture ;  de  ce  qu'on  éprouve  dans  les  corps  à  l'ai- 
de  des  sens*  |i  Phénomène;  tontee  q«i  apparaît 
de  nouveau  dans  Pair ,  dans  le  ciel.  ||  Fig.  Phé- 
nomène ;  se  dit  de  certain  es  choses  qui  surpren- 
nent par  leur  nouveauté  ou  par  leur  rareté.  || 
Phénomène;  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sur- 
prennent par  lenrs  actions  ,  par  leurs  talents. 

V«fBO«ieM«^afin,  s.  f.  fénoménogra/i^.  Phéno- 
ménographie ,  traité ,  description  de  ce  qui  tou- 
che nos  sens. 


renoHieii<»cráleo,  em,  adj.  /¿noménêgra^flko* 

■  ■      Í  ;  de    la  phénonénogra- 

phie. 


Phénoraénographique  ; 


P«it«MieM9lo9Ui,  s.  f.  fènoménolog^hi-a.  Phéno- 
ménologie ;  discours  sur  ce  qui  frappe  nos  sens. 

■»^a»m— I4gt€#  ,  em,  adj.  finoménolog* hiko* 
Phénoménologique  I  de  la  phénoménologie. 

p#r»>  s.  f.  fè-ra.  Astrol.  Fera  ;  constellation  aus» 
traie  composée  de  vingt  étoiles. 

r»rael4»d,  s.  f.  fèrazidadd.  Fertilité ,  fécondité. 

Por»eáaÍBi^  nn.  adj.  sop.  de  feras. 

Veral,  adj.  fèraL  inus.  Funeste,  iitnl ,  qui  me- 
nace de  mort,  cruel.  ||  Eptthèle  donnée  par  les 
astrologues  à  une  planète  qui  dans  un  sifne 
ne  se  trouve  en  aspect  avec  aucune  autre.  |  PI. 
feraleêy  on  te  dit  en  astrologie,  du  signe  du  lion 
.  et  de  U  dernière  moitié  de  celui  du  sagittnire. 

Fer»ll«a,  s.  f.  pi.  fèraliati.  Bist  anc.  Féralies; 
féteâ  que  les  Romains  c^ébraient  en  rbonneot 
des  morts  et  pendant  lesquelles  de  magnifiques 

.  festins  étaient  servis  sur  les  tombeaoï. 

reràuiiaa,  s.  f.  fèra-mina.  Miner.  Féranine) 
pierre  ferrugineuse. 

rerandln»,  s.  f.  fèrandi-na.  Gomm.  Férandine; 
nrte  d^étof fe  de  soie  y  tressée  avec  du  coton  et 
de  la  laine. 

Feras,  adj.  fèrat.  Fertile,  fécond  ,  qui  produit. 

FcrlierU,  s.  f.  fèrbéri^a.  Bot.  Ferbérie:  plante 
appartenant  à  un  genre  immédiat  à  celni  de  là 
guimauve. 

WmwM,  s.  m.  firdà,  Ichthyol.  Ferdeau;  poisson  de 
la  mer  Rouge.  . 

F4fr«er»«o^  s.  m.  fèrékra-to.  LitUanc.  Phéréera- 
TOMO  V. 


te;  vera  grac  ou  latin ,  composé  d*«n  dactyle en^ 
tre  deux  spondées. 

Fereirla,  s.  f.  férii-ria.  Bot.  Féréirie;  arbuste  du 
Pérou. 

FereMlavlo,  s.  lû.  fér4nt<Jhrio.  Mil.  ant.  Ferentai- 
re;  soldat  Têtu  à  la  légère  et  armé  d'une  fronde: 
ils  suivaient  tes  armées  chargés  des  armes  qu'ils 
distribuaient  aux  soldats  qui  avaient  perdu  les 
leurs. 

Fere^l,  S.  m.  fér^I.Féréol;  arbre  de  Cayenne  dont 
le  bois  est  blanc  avec  des  veines  rouges. 

Ferea,  s.  m,  fèréts.  Ichthyol.  Férés;  poisson  du 
genre  des  céucées. 

FereseMs  s.  m.  pi.  féri$ié^i$.  Phéréseus.  Penp 
les  anciens  mélangés  avec  les  Chananéens. 

Fereio,  S.  m.  fèrè-îo.  Miner.  Férét;  sorte  de  pter» 
ra  ferrugineuse. 

F«reirlo.  ria.  adj.  fèré-trio.  Myth.  Férétrien;  sur 
nom  de  Jnpiter. 

Fereir»,  s.  m.  fèri-tro,  Férétrum:  envelloppe  dans 
lequelle  on  enfermait  les  morts.  )  Férétrum:  va- 
se dans  leauel  aux  funérailles  d'une  personne 
ou  mettait  les  portraits  de  ses  ancêtres ,  et  pouf 
les  triomphes  les  dénouilles  de  l'ennemi.  H  Féré- 
trum; bière,  cercueil. 

Feri,  s.  m.  fè»ri,  Ant.  Rome.  Féri;  cri  de  guerre 
des  Romains. 

FeHa,  s.  f.  fèri-^^  Férié;  tous  les  joura  de  la  se- 
maine en  comptant  jusqu'au  dimanche.  ||  Férié; 
chaque  jour  delà  semaine;  jour  qui  n'est  remar- 
quable sons  aucun  motif,  C|oe  l'on  ne  célèbre  pan 
Il  Férié;  rhei  les  Romains  jour  de  repos  ou  bien 
pendant  lequel  le  travail  était  suspendu  pour 
cause  de  cérémonie  religieuse.  |  Feria  ;  foire 
réunion  de  marchands  et  d'acheteurs  dans  un 
lieu  et  un  jour  désignés»  formant  un  grand  mar- 
cbé.  Il  Fer%a$  à  mercados  franeoi;  foires  fran- 
ches; celles  établies  avec  cerUins  priTiléges  en- 
faveur  des  acheteurs  et  des  vendeurs  de  ne  pas 
payer,  pour  quelques  marchandises,  les  droits 
^u  elles  supportent  en  d'autres  lieux.  ||  Foire,  ob- 
jets achetés  par  ceux  qui  se  sont  randus  ant 
marchés  pour  offirir  à  d'autres.  ||  Prav.  Sin  ir  à 
la  feria  quiere  eaher  lo  que  pasa  en  ella;  il  na 
fait  pas  toutes  les  foires  de  campagne. 

FeHa4o,4a,  adj.rijria-do.  Férié,  jour  pendant 
lequel  le  travail  est  cessé  soit  pour  célébrer 
quelque  cérémonie  religieuse ,  soit  pour  faire 
quelque  fête  publique 

FeHai,  adj.  fériaL  Ferial,  férié;  qui  appartlent  à 
la  fête,  qui  en  est. 

Feriar,  v.  a.  fériar.  Vendre,  acheter,  troqner, 
fabriquer.  Il  Inus.  duspendre  son  travail,  se  re- 
poser. H  Payer  la  foira  à  quelqu'un,  lui  faira  an 
présent. 

Feritfa,  s.  f.  inus.  V.  Berida,  I  Inus.  V.  Golpe. 

Feridor,  s.  m.  inus.  Celui  qui  f^ppe,  qui  blesse. 

FertMa,  adj.  féri-na.  Méd.  Férine;  qualité  de  eer^ 
taines  maladies  d'une  natura  dangerause. 

Ferisa,  adj.  fêri-no,  Férin;  qui  est  féroce,  qui  est 
d'une  natura,  d'un  caractère  dé  bête  féroce. 

Ferir,  v.  a.  inus.  T.  Htrtr.  { Inus.  T.  Âferir. 

FerIflMi.  s.  m.  férisson,  Férison;  parole  barbara 
i  par  laquelle  on  désigne  une  formule  de  logique. 
!  FerliB,  s.  m.fêrlinn.  Comm.  Ferlin;  toile  anglaise 
de  laine,  ||  Ferlin  ancienne  monnaie  espagnole, 
I  qui  n'existe  plus  depuis  un  siècle ,  et  qui  valait 
!     4^atTe  au  denier. 
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W^^fMÊkmmimhl^ ,  aUj.  fèrménta-hlé.  Fermentablc;  | 
qai  peut  ferineoter,  qui  est  susceptible  de  fer* 

.   ineoler. 

Permenlaelon,  s.  f.  fermentation  Phys.  et  cbtm. 

.  Fermcnlation;  mouvement  spontané  qui  se  ma- 
nifeste dans  un  liquide  ou  dans  «utre  corps 
quelconque  par  lequel  ses  parties  s* agitent  et  se 
décomposent,  et  qui  0nit  par  produire  des  subs- 
tsncesdistinctesquc  celle  sur  laquelle  la  fermen- 
tation avait  eiercé.  ||  Permentaeion  aUoéUca  ó 
vinosa;  fermentation  alcoolique  ou  vineuse:  cel- 
le par  laquelle  tin  moût  devient  spiritueux  en 
perdant  son  acide  carbonique. 

Werm^mtmá;  ém.  adj.  et  part.  pas.  de  /armanlor 
Fermenté,  ée. 

rerme mador,  adj.  Fermenteur,  qui  fermente. 

Vemmlnr,  v.  a.  Fermenter) causer  ta  fermenta- 

.  tion.  U  Hacer  fermentar;  faire  fermenter,  exci- 
ter la  fermentation.  ||  y.  n.  Fermentar;  s*agiler, 
se  diviser,  se  décomposer  par  la  fcrineutiition.  |) 
flg.  Fermenter;  avoir  les  idées  en  effervescence, 
en  rbaleur,  en  agitation, 

Vermeiitarlo,  s.  m.  férménta^rio.  Hist.  rel.  Fer- 
mentaire;  se  dit  par  opposition  ¿  azymites,  pour 
désigner  les  cbrétiens  grecs  qui  pour  la  consé- 
cration &e  servaient  de  pain  fermenté  ou  fdit 
avec  du  levain. 

rc|rnirailallvo,  v».  adj.  fèrmintati-vo*  Fermen- 
tatif;  qui  a  la  vertu  de  produire,  de  développer 
ou  de  causer  la  fermentation. 

rermcntesclbilldad ,  s.  f.  férmèntènibilidadd, 
Fermentescibihté;  qualité  oe  ce  qui  est  fern: en- 
table. 

Fermenteocible,  adj.  fèrmintèsii-bU*  Fermen- 
tescible  ;  qui  réunit  les  conditions  nécessaires 
pour  entrer  en  fermentation. 

rermeiilo.fi.  m,  fèrmén-to,  Ferment,  levain. 

rermoaanienle.  adv.  inus.  V.  Hermosamente. 

rerMÉOM*.  sa.  adj.  férmo-sso.  Inus.  Beau,  joli,  Y. 
Hermoso, 

rermosvra,  s.  f.  inus.  V.  Hermosnra, 

Wernamhue;  s.  m.  fèrnambou'ko.  Fernambttc; 
bois  du  Brésil  dont  on  se  sert  pour  faire  des 

.  teintures  et  qui  vient  de  la  province  de  Fernam- 
bue. 

rcrMandeaia ,  S.  f.  fèrnandè'ssia»  Bot.  Fernaa* 
désie  ou  Fernandése^  genre  de  plantes  qui  croit 
au  Pérou.  i 

rernañdiua,  s.  f.  fèrnandi-na.  Sorte  de  toile.      > 

.Peracl ,  a.  m.  fèrnel»  Bot.  Fernel;  sorte  de  baia 
d*  A  frique,  indigène  des  ¡les  de  France^  de  Bour-  . 
bon. 

Feraelin,  s.  f.  fèrnè-lia.  Bot«  Fernélie;  genre  de 
planles  originaires  de  Tile  de  France.  i 

Peroee,  adj.  inus.  V.  Ferox.  i 

r€roi»«niialni«,  ma.  adj,  sup.  de  fenecientes         > 

Veroeia.  s.  f.  inus.  V,  Ferocidad.  ( 

Foroeídad,s.  î.fèrozidadd.  Férocité;  cruauté,  in- 
bumanité,  naturel  féroce.  )  Férocité;  caractère  , 
da  rbomme  eruel  et  barbare,  de  ses  inclinatione» 
de  ses  coutumes»  de  son  apparence.  i 

'Peroei<^nie,  adj.  inus.  V.  feroz.  ) 

reraeilcar,  v.  a.  fèroiifikar.  Férocifier;  faire  le 

,  féroce,  le  cruel.  j 

Verociaima,  aaa.  adj.  sup.  de  furoz.  \ 

F<iroeoiia,  s.  m.  féroko-sso.  Bot.  Férocosse;  pal-  j 
mier  de  Madagascar. 

JPerolia,  ?.  f.  fèro-lia.  Bol.  Férolie  ou  Férole;  «r-  ' 


arbre  des  (bréti  de  la  Gttiaane. 

Ferottia»  s.  f.  féro-nio.  £ntom.  Féronie;  geara 
d*msectes  coléoptères. 

Feras,  adj.  Féroce;  qui  est  indompté  et  cruel. 
Bpithèle  qui  se  donne  à  quelques  espèces  d'ani- 
mani  que  Tbomme  n*a  pu  dompter  et  qui  sont 
constamment  en  état  d'acbarsemant  tant  contre 
l'homme  que  céntreles  autres  espèces  d'animaux 
différentes  de  la  sienne,  il  Féroce,  cruel,  sangui- 
naire, impitoyable,  en  parlant  de  Tbomme.  (j  Fi- 
roc0;  épitèthc  appliquée  aux  pasi^ions,  au  carac- 
tère, à  la  physionomie,  aux  mauvais  iostmcia. 

FarasBtraCe,  adv.  (eroimin-ti.  Avec  férocité* 
cruellement,  inhumainement,  impitoyablement. 

Ferra,  s.  f  fi-rra.  Icbthyol.  Ferra;  poisson  dm 
lac  de  Genève. 

Ferrada,  s.  f.  fèrra-da.  Masse,  ou  massue  de  fer. 

Ferrado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  ferrar.  Ferré,  e. 
I  s.  m.  Ferrado;  mesure  de  grains  qui  eti  la 
quart  de  la  fanègue. 

Ferradar,  s.  m.  inus.  V.  Herrador. 

Fc-rradara.  s.  f.  inus.  V.  Herradmra. 

Ferrage,  S.  m.  inus.  V.  Herrage. 

FerraniieaCa,  s.  f.  inus.  V.  Herramienta» 

Ferraadina»  ».  f.  fèrrandi'-nak  Ferrandioe;  étoffe 
de  61  et  de  soie* 

Ferraadiaera,  Sv  m.  fèrrandiné-ro.  Ferrandi- 
nicr;  qui  fait  les  ferrandines. 

Ferrar,  v.  a.  inus.  V.  Herrar. 

Ferrara,  s:  f.  fèrra-ra  Ferrare;  Géogr.  Ville  4*un 
état  d'Italie. 

Ferrares,  adj.  fèrraréss.  Ferrareis:  qui  est  de 
Ferrare,  ou  du  duché  dn  ce  nom«  qui  appartient 
à  Ferrare  ou  à  ses  habitants. 

Ferraiia,  S.  f.  ferrw-ria.  Bst.  Ferraría;  genre  da 
plantes. 

Ferraiiea,  S.  m.  férrai-ko.  Hist.  Ferrasch;  titra 
qui;  Ton  donne  en  Orient  à  ceux  qui  remplissent 
des  fonctions  serviles  là  oii  est  la  sépulture  de 
Mahomet. 

Ferirato.  S.  m.  fêrra-io.  Ichthyol.  Ferrai;  pais* 
Sun  du  genre  des  sauittons. 

Férrea,  rea.  adj.  firréo.  Ferrugineux,  de  fèr 
qui  appartient  au  fer,  qui  en  a  les  qualités*  || 
Fi)c.  Dur  eruel,  inflexible,  de  bronza,  ii  De  fert 
qui  appartient  au  siècle  de  fer.  ||  V.  FerruginoMo* 

Farreóla^,  S.  m.  ferráoslo.  Bot.  Ferréolo;  arbm 
fort  grand  des  Indes. 

Ferrer,  s.  m.  inus.  V.  Herrer% 

Ferrerfa,  s.  f.  inus.  V.  Herrerie^ 

Ferrera,  6.  m.  inus.  V.  Herrero^ 

Ferreraela,  s.  m.  férriroméAo.  Sorte  de  long 
manteau. 

Ferrete,  s.  m.  férré-ti.  Cuivre,  laiton bdkiépttur 
la  teinture.  |  Fera  marquer. 

Ferreteada^  da.  adj.  et  part,  pas-  de  Ferretear. 
Ferré,  ée.,  couvert,  garni  de  fer. 

Ferretear,  v.  a.  ferretear.  Marcfuer  avec  un  far. 
U  Ferrer,  garnir  de  fer. 

Ferrlealelta,  s.  f.  férrihahi-ta.  Miner.  Ferrical- 
cite,  carbonate  de  chaui, qui  contient  une  gran- 
de quantité  de  fer. 

Férrica^ en.  adj. /¿-frto.  Chim.  Ferrique;  qui 
renferme,  qui  a  du  fer.  |)  Sufh-sàlfuro^férrico^  y 
súlfuro'féirico^  sous-sulfure  ferrique  et  sulfure 
ferrique;  le  deuxième  et  quatrième  degré  de  sut- 
furation  du  fer.  |  Sa(e.f  ^érrtca«,  sels  ferriqocs, 

^  CombioSLissona  de  l'oxyde  ferrique  af ac  de  To- 
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xygèoê  o«  do  fer  «Tec  cerUîDM  proportiont  4e 
corpt  htlogènet. 

9érrî€9-mwÊ9nlti9m  ,  «dj.  fé-rriko  amonta*ka. 
GIlini.  Ferrico-amoniaque/qai  resalte  de  U  com- 
binaison d*iin  sel  (erriqM  afcc  on  antre  sel 
amoniAqae. 

rerrle«-ar|ri^Mtlea,  adj.  fé-triko  ntg-hin-tiVa, 
Chim.Perrico-argfniique;  qui  résulte  de  ta  rom- 
binaison  d*un  sel  ferrique,  avec  un  sol  faritiqne. 

rérrie^-bUmàlle*,  adj.  (¿r^riko  bi$mou-H'.a. 
CbiiD  Ferriro-bi8iiiutique;qui  résulte  de  la  com- 
binaison d'un  sel  fcrrîque  avec  un  sel  bismuti- 
qoe. 

rérrl««-eále{e«.  adj.  fèf'-rîko  kàl-tika.  Cbim. 
F^rrieo-ealciqqe:  qui  résulte  do  la  combinaison 
d*an  sel  ferrique  aree  on  sel  ral<'iqoe. 

Pérrleo-««lkUUeii ,  ad),  fér-riko  kohàl-fika. 
Cbim.Perrico^obaltiqnf;qui  résulte  de  la  com- 
binaison d'un  sel  ferrique  avec  un  autre  fe^  co- 
baittque. 

rérrles-liidriea,  adj.  fir^rikohMrika»  Ghim. 
Ferrico-hydrique;  qui  résuheiie  la  corobniaison 
d'un  sel  béloKde  avec  Thydracide  d*un  corps  bc- 
logéne. 

Vérrle«-iüa»l|áBl0*,  adj.f<fr-Wfto  mangá-níkas 
Cbim.  Ferriro-manganique;  qui^  résulte  de  la 
eombinaiaon  d'uu  ael  ferrique  avec  un  autre  sel 
manganique. 

Pèrrle«-Biereérle«,  adj.  fér-ri  o  mêrkou-rika» 
Cbim.  Ferriro-mercuriqae;  qui  résulte  de  la  eom- 
binaiaon d*na  ael  ferrique  avec  un  sel  mercopî- 
que. 

Pérrleo-aleétlc»,  adj.  férriko  niko-lUta.  Cbim. 
Férrico- nicoKque,  qui  résulte  delà  combinaison 
d«un  sel  ferrique  avec  un  sel  nieolique. 

Wérr%eu-^îémUm.  ailj.  fir-riho  pto-mika.  Cbim. 
Férrico -ptombique:  qui  résulte  de  la  combinaison 
d*un  sel  ferrique  avec  un  sel  plombique. 

Vérrleo-|p«tá«le4i ,adj. ^ër-r i^o  pota'$$ika,  Cbim. 
Férrico -potasMque;  qui  résulte  de  la  combinai- 
son d^un  i>el  ferrique.  ave**  un  sel  potassique. 

rérrte«-f»édl«a  .  adj.  fér-riko  tà-dika.  Chim. 
Ferrico-sodique;  qui  résulte  d'une  combinaison 
de  sel  ferrique  avec  un  sel  sodique  • 

Verrto«-tiiéiile«,  adj.  fér-riko  fi/d-ni^a.Cbim. 
Ferrico-tilanique,  qui  résilie  de  la  combinaison 
d'un  sel  ferrique  avec  un  sel  titanique. 

Février- «rénlea.  adj.  fi-rriko  ourd-niUE/i.  Cbim. 
Férrico- uranique:  qui  résulted*une  combinaison 
de  sel  ferrique  avec  un  sel  uranique. 

Vérri«o-T«iiá4lea  ,  adj.  fir^rio  vaná-dika, 
Cbim.  Ferrico-vanadique;  qui  résulte  de  la  com- 
binaison de  sel  ferrique  avec  on  sel  vanadique. 

Pérrle*-sinele«,  adj,  fér-riko  tin- lika.  Chira* 
Ferrico-zinciqne:  qui  résulte  d'une  combinaison 
de  sel  ferrique  avec  un  sel  ziucique. 

Verrldo»,  s.  m.  pi.  férri-doss,  Cbim.  Ferridesi 
famille  de  corps  simples  dont  le  type  en  le  fer* 

Ferrífera,  adj.  férri-féra.  Miner.  Ferrifère:  épi- 
tbète  qu'on  donne  à  une  substance  qni  contient 
accidentellement  du  fer  à  l'état  d'oiyde  ou  de 
carbonate. 

VerrlSearlea,  s.f.  férrifi'  ation.  Miner.  Ferriû^- 
cation;  section  des  parties  ferrugineuses  qui  en 
te  réunissant  forment  une  substance  de  fer. 

Verniii#,  s.  m.  fèrrtlt-to.  Miner.  Ferrililbe;  ra- 

tiété  de  basalte. 
i^«rri»«,  s.  m.  fétriim.  H^uvamanil  de  colère,  em- 


portement. 

PerrloDii^  s.  m*  f,  inns.  T.  Fârrion. 

Ferra,  S.  0.  fèr^ro.  Mar.  V.  Üficora. 

Verro-araenirera,  adj.  fèr^ro  antèm-fèro.  MÍ-» 
ner.  Ferro-arsénifère;  qui  contient  du  fer  et  de 
l^arsenic. 

Ferro-eianalo,  adj.  fèr^ro  tiana-to,  Cbim.  Fer-¿ 
ro-cyanate;  qui  résulte  delà  combinaison  de  l'a- 
cide ferro-cyanique  avec  une  base. 

Ferro- rnlménieo,  adj.  fèr-ro  foulmi^niko,  Cbfm. 
Ferro-ñihninique;  qui  est  composé  de  ferctd*a- 
cide  fulminique. 

Ferrojar,  ▼.  n.férrog  har.  luus.  Bncbatner,  met- 
tre aux.  fers. 

Ferre-fl««ns«nefli*tia,  ou  ferra-ttniMtrttn^aifc- 
re,  Chim.  Ferro -manganésien  ou  fcrro-manga- 
nésifère:qttt  contient  du  fer  et  de  la  nuoga- 
nése. 

Ferronaa,  s.  f.  pi.  Bot.  Y.  Bspuêla, 

Ferretea,  s,  f .  fèrro^èa.  Fers  mis  ani  pieds  des 
criminels;  V,  Arropea. 

Ferrama.  aa.  adj.  fèrro-êso.  Ferrent;  qui  renfêr* 
me  du  fer.  i|  Protâxido  ferroso,  protoiydo  fer- 
reui;  le  premier  degré  de  l'oiydation  du  fer.  || 
Sub  -sulfuro'ferroio,  y  sulfuro  ferr oso ^  sous-sul- 
fvtre  ferreui,  le  premier  et  le  troisième  degré  dé 
la  sulfuration  du  fer,  ||  Salés  ferrosas,  sels  fer- 
reux;  sels  produit  par  la  combinaison  de  Votj^ 
de  ferreux  et  du  sulft^re  ferreux  avec  les  aci- 
des. 

Ferraaa-alvflttimle» ,  adj.  farroaao  aliim{-mka. 
ebim.  Ferroso- aluminique;  qni  résulte  d'upa 
combinaison  de  sel  ferreux  avec  un  ael  alomi- 
nique, 

F€i:raii9-aiiiéniea,adj./)Brrof#o  amo^ika,  Cbim. 
Ferroso-ammoniaque,  qui  résulte  de  la  eombi« 
natsoii  d^un  sel  ferreux,  avec  un  autre  sel  am- 
moniaque. 

F^rraao-arsénlie*.  adj.  fhrro-sso  arg-hèn-ti^a. 
Chim.  Ferroso- argeiitique; qui  résulte  de  la  com- 
binaison d*un  sel  ferreux,  avec  un  autre  sH 
argent  ique. 

rerroMo-bariliea,  tá\,ferrossoghari''tika^  Cbim. 
i^rroso-bariiique  qui  résulte  de  la- combinaison^ 
dMiii  ?el  ferreux  avec  un  sel  baritiquc. 

Ferrano-toUméllea,  %á],  férro-sso  bismou-tika. 
Cbim.  Ferroso-bismuibiqjie;  qui  résulte  de  la 
combinaison  d'tin  sel  ferreux  avec  un  autre  bis«- 
muthique, 

Frrroaa-célelea  Y  adj.  férro-sso  lca(-zifto.  Chim. 
Ferroso-eolc'ique;  qui  résulte  de  la  combinai- 
son d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  calciqne. 

Ferrana-e^rlea  ,  adj.  férro-sso  z^-rika.  Cbim. 
Ferroso-cérique  ;  qui  résulte  de  la  combinaison* 
d'un  sel  ferreux  avec  un  autre cériqne. 

Ferraao-erótt»iea,8dj.  firro-sso  hro-mika.  Chim. 
Ferroso-chromique;  qui  résulte  de  la  combinai-^ 
son  d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  chromtque. 

Ferroso^eobàlllca ,  adj.  fèrro  sso  kobal^tika. 
Chim^  Férruso-cobaltique  ;  qui  résulte  de  la- 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  cobal- 
tiqiie. 

Ferroaareé^lca ,  adj.  férro-sso  kou— pr<*a-* 
Chim.  Ferroso-cnivrique;  qui  résulte  delà  com- 
binaison d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  cuivrique. 

Ferroaa--ealáBlea ,  adj.  férro-sso  ésta-nika.^ 
Cbim.Ferroso-stanniqne;  qui  résulte  de  la  com- 
binaison d'un  ael  ferreox  avec  un  s«l  stanuiqua. 
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rrrroft^-férrlea,  adj.  férro-sêo  fé-rtika,  CbiiD. 
Ferroso-férriquc;  qui  resolte  de  it  coml>ÍDai90D 
d'un  sel  ferreai  avec  un  sel  ferrique. 

r^rr*fl#-cléciea,  ñd\,[érrO'$$o  glou-itfca.Ciiini. 
Ferroso-glacique  qui  résulte  de  la  ccmibinaisoii 
d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  glucique. 

W^rr^m^-Méáwlem,  adj.  férro»8$o  h¿-drika.C\k\m, 
Ferroso-hédrique;  qui  résulte  de  la  combinaison 
d'un  sel  héloïde  ferreui  ovec  rhidracide  d*un 
corps  halogène. 

Fcrr*««-hlpcr¥«n*dle«  ,  Bal,  férro-sso  hipér- 
vana-dika.  Chim.Ferroso-hypervanadiquet  qui 
résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  ferreux  avec 
un  selhypervanadiquc. 

rrrr*«o-iirle*, adj.  férro-tso  i-trika, Chlm. Fer- 
roso-yllrique  :  qui  résulte  de  la  combinaison 
d*un  sel  ferreux  avec  un  sel  ytlrique. 

Ferros«-inABtté(lei«,  adj.  férro-sso  magné-tikq. 
Chim.  Fcrroso-mtgiiéliqoe;  qui  résulte  delà 

.  combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  mag- 
nétique. 

Werrmmm'-mtkwmmnoBm  ^%à},  férro-iso  manaafio^ 
êsa.  Chim.  Ferroso-manganeux;  qui  résulte  de 
la  combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un  sel 
manganeex. 

yerr#— ■iBMgáate»,  adj./i^rronfso  manqa-nika. 
Chim.  Ferroso-manganique;  qui  résulte  de  la 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  man- 
ganiqne. 

Ferr«0o-ni»llbdos«,adj.  férro-sso  molibdo^êa, 
Cfaim.  Ferroao-molybéeux  ;  qui  résulte  de  la 
.  combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  mo- 
lybdeux. 

Verroii*-Mi«|ftbdlr«,  adj.  férrosso  iMlib-dika. 
Chim.  Ferroso-molybdique;  qui  résulte  de  la 
combinaison  d^un  sel  ferreux  avec  un  selmolyb- 
dique. 

Verr«so-nleólle«,  adj.  férro^to  ntfco-itNa. Chim. 
Perroso-niccolique;  qui  résulte  de  la  combinai- 
son d^on  sel  ferreux  avec  un  sel  niccolique. 

yerr«flo-^énitea,adj. firrci-ifo  pZo-mtfca.Çhim. 
Ferroso-plombique;  qui  résulte  de  la  combinai- 
son d'un  set  ferreux  avec  on  selplombique. 

ferrtt#«-|potéslea ,  adj.  férro-tto  pota-ssika. 
Chim.  Ferroso-potassique;  qni  résulte  de  lacom- 
binaison  d'un  sel  ferreux,  avec  un  autre  sel  po- 
tassique. 

rerrosa-nMlea ,  adj.  férro-sio  go-dika,  Chim. 
Ferroso-sodiqne;  qui  résuUe  de  la  combinaison 
d*un  sel  ferreux  avec  un  sel  sodique. 

r«rroao-Uuiiállea •  adj.  férro-ao  ianta-lika. 
Cbim.  Ferroso-tantalique^  qui  résulte  de  la  com- 
binaison d'un  sel  ferreux  avec  u.isel  tantalique. 

f  errofle-térlea ,  adj.  firrosto  to-rika.  Chim. 
Ferroso-thorique  ;  qui  résulte  de  la  combinai- 
son d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  thorique. 

W^rr^m^-Uiàmlem^BUi.  férro'tso  tita^ni'a,  Chim. 
Ferroso-titauiquc;  qui  est  produit  parla  combi- 
naison d'un  sp|  ferreux  avec  un  sel  titanique. 

If  erroaa-vràul  el^  ñdj,  férrosso  oura-nika,  Chim. 
Ferroso-uranique  ;  qui  est  produit  par  la  com- 
binaison d'un  s^el  ferreux  avec  un  sel  uranique. 
Wrr^mm-wnàéiem  9  adj.  férro'Sio  vona-dikaé 
Chim.  Ferroso- vonadique;  qni  résulte  de  la  com- 
binaison d*on  sel  ferreux  avec  un  sel  vana- 

diqoe. 
KiMrro«a-B&a<eles,  adj.  férro-ss.o.  linn-iika.  Cbim. 

ferroiijSt-xinci^ue;  qui  résulte  de  U  combinaison 


^  d*Qn  sel  ferreox  avec  «n  sel  zinciqoe. 

Ferriif(iiie«,  en.  adj.  inus.  V.  Ferruginoso^ 

Fermcienio,  tm.  adj.  inus.  V.  Ferruginoso. 

Fermeinaso ,  ■».  adj.  férroug-hino^so.  Ferro- 
gineux  ;  qui  participe  de  la  nature  du  fer;  épi- 
thète  donnée  aux  corps  qui  contiennent  du  fer  à 
l'état  métallique  ou  à  l'état  d'oxyde  de  fer.  [| 
Aguas  ferruginosas;  eaux  ferrugineuses  ;  eaox 
minérales  qiii  contiennent  do  fer  à  l'état  de  car- 
bonate ou  de  sulfate. 

Ferràliea,  s.  f.  férrou-Wa.  Arcbéol.  Ferrulique; 
sorte  de  nu)nnaie  ancienne  et  très-petite, 

Fr^rill.  adj.  fér-til.  Fertile;  fécond,  prodoctif, 
qui  produit  en  abondance,  en  parlant  d'on  ter# 
rain  cultivé.  |  Fertile,  abondant,  riche,  en  par- 
lant de  la  récolte  d'une  année.  |  Fig.  Fertile; 
abondant,  ingénieux  dans  les  moyens.  ||  Fertitef 
vaste^  large,  ample,  étendu.  |i  Jrtinto,  mata- 
ría/'(íríi/;  sujet,  matière  fertile;  celle  qui  pré- 
sente une  grande  quantité  d'idées  à  développer, 
une  abondante  mine  à  exploiter. 

FerillMftd,  s.  f.  fértili-dadd.  Fertilité;  quaUté 
de  ce  qui  est  fertile;  disposition  des  terresou  ré- 
coltes abondantes.  ||  Bot.  Fertilité;  état  d'un  or- 
gane végétal  qui  est  propre  à  la  fécondité  et  á  l« 
reproduction.  lt  Fig.  Fertilité,  dans  le  sens  figu- 
ré cette  ex  pression  signlGe  la  fertitité,  la  fécon- 
dité d'imagination. 

ForiliiMibl« ,  adj.  féríütxo-M^.  FertUisable;  qwà 
est  sttsceptible  de  fertilité. 

Fertilisante,  adj.  fértiliian-^é.  Fertilisant  ;  ^ni 
fertilise,  qui  est  propre  à  fertiliser, 

FerflIlBaclott,  s.  f.  fértilitaüon.  Fertilisations 
action  de  fertiliser,  ae  donner  à  la  terre  la  cail- 
ture  suffi^nte  pour  la  faire  produire,  pour  aog- 
menter  ses  produits.  |  S'emploie  aussi  daiia  la 
sens  figuré. 

Ferilli9A4o,  4a.  adj.  et  part,  pass,  do  y.  farf ali- 
sar. Fertilisé,  e. 

FerilUaar,  v.a./'ërCtlixar,  Fertiliser;  féconder, 
faire  produire;  cultiver  la  terre  d^une  manière 
convenable  pour  quelle  devienne  plus  productii^ 
yCh  plus  fertile. 

FérillmentA ,  adv.  fér-tilmén^é.  Fertilement; 
d'une  manière  fertile;  abondante;  avec  fertilité^ 
avec  abondance. 

Fér«ila,  s.  f.  fé-roula.  Férule:  paletteen  cuir  oa 
en  bois,  au  bout  plat,  épais  et  arrondi,  qoelquev 
fois  assez  gros  et  garni  de  pointes  en  ceriaina 
cas.  dont  on  se  sert  pour  fustiger  les  écoliers  dé- 
sobéissants. I  Estar  bqjo  la  autoridad,  bajo  Im 
férula  de  cUgunoi  être  sous  la  férule  deqoel- 
qu*iin.  Il  Tener  la  férula;  tenir  la  férule;  c'est- 
à-dire  avoir  l^autorité,  le  pouvoir,  ¡j  Bot.  Férolec 
genre  de  plantes  ombcllifèreA  dont  une  espèce 
originaire  de  Perse  produil  l'assa-fstida  dont  on 
se  sertcoBwne  d'un  antispasmodique' 

Feralá«eo,  ea.  adj.  /î^roula  zi^o.  Férulacé;  qni 
appartient ,  qui  a  rapport  à  la  férule. 

FerTentUInaa,  naa.  ad^,  sup.  áe  ferviente.  Très- 
vif^  très-ardent. 

Fervor,  s.  m.'Myth.Ferverl;splon  leZaad-AveaU, 
tes  types  A  la  ressemblance  desquels  Ormoz  crèi 
tous  lesèlres. 

Férvi4o,  da.  adj.  fèr-^io.  Ardent,  rempli  d'ar- 
deur. 

Ferviente,  na'j.fèrvièn'tè.  Fervent;  qui  a  da  la 
ferv«^r.  |  a^»c.  ^ooiUynt, 
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v«mmeiit,  avec  ferveur,  d'une  mamère  fcrvefUe.-i 

Wervlentimàmm,  ■»•.  adj.  sup.  dt  ferviente,  Trè^ 
fervful. 

Pervtr,  v.  n.  inus.  Bouillir. 

Fervor,  s.  m. Ferveur;  ardeur,  zèle, sentiment  vif 
et  affectucut  avec  lequel  on  se  porte  aui  eier- 
cicQsde  piélé,  de  cbarité,  de  dévotion.  ||  Fervor 
de  novicio;  ferveur  de  novice;  ferveur  passa- 
gère. 

Frrvorellio,  8.  m.  dim.  àt  fervor.  Intérêt»  cal- 
me, dévouement  tranquille. 

Vervortauir,  v,  a.  fèrvoritar.  Béebauffer  le  lèle 
de  quelqu'un,  Vexciler* 

FerToroMUses^e ,  adv.  fèrvoroiamèn'U.  Fer- 
vemment,  avec  ferveur,  aune  manière  fervente, 
V.  Fervoroiomente. 

FcrTèrÎHlnio,  ma.  adj,  sup.  de  fervoroso. 

FerT#r««o,  ■•.  adj.  fh>voro-$io.  Fervent,  qui 
a  de  l'ardeur,  du  zèle,  de  la  ferveur;  brCÜaiit, 
vif,  anioié^ 

Fenta,  s.  f.  V.  Fxeeta. 

Fe«ial»  adj.  féifa(.  Festal;  qoi  appartieott  «ui. 
fêtes. 

Feft«ea4*,  a.  part,  pksa  ótfeetewr.  V.  ce  verbe. 

Feviear,  v.  a.  inus.  V.  Festejar.  Festoyé,  e. 

^e^ejfi^or,  «.  s.  et  adj.  iéêtég-kador.  Courtisan, 
complaisant,  qui  cherche  à  faire  la  cour. 

Festejante,  ad^,  îéslég-homié.  Qm  fête,  (|«i  Cari 
la  cour. 

Festejar,  Y.  B^îistég-hor.  Festoyer, coortiser,  fé- 
>toyer,  fêter;  faire  fête.  |  Faire  la  cour  à  une 
femme. 

I^eaiel»,  s. m.  îéstég-ho..  Fête  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un;  cour  qu'on  lui  fait,  etc.  ||  Fam.  Gali^iterie^ 
cour  i|u'on  fait  à  une  femme.  ()  s.  m.  pi.  Béjoitis* 
sanees  publiques. 

Fealeo,  s.  m.  V.  Feetejo. 

^aaSero,  s.  m.  Usté^ro.  Intendant  des  ctours  á^ 
musique. 

Festin,  S'  ïii.ïiitinH.  Festin;  baiiquet,repas  mag- 
nifique et  solennel. 

Festlnaeian,  s.  f.  f^«Ctnazton.  Hâte,  dîHgeDce, 
empressement. 

Festival,  adj.  inus.  V.  Festivo. 

Festivamente,  adv.  îéstivamén-té*  Gaiemeot, 
}oyeusen»ent|  avec  gaieté. 

Festivldaá^  s.  f.  téstividad.  Bnjanemeut,  gaieté; 
badinage  agréable.  H  Célébrité,  solennUé;    Tac- 

.  tionde  salenaiser,  de  célébrer  un  événenent^ 
la  fifite  d'un  saint,  etc. 

Festivo,  a.  adj*  (éstÍH}o.  Enjoué,  gai,  payeur,  ba- 
din, jovial,  plaisant,  qai  rend  gai,  (lui  doua» 
de  la  gaieté.  Se  dit  des  personnes,  ai  ¿es  choses 
morales.  Se  dit  ausi  de  la  conversatioo,  d^i  style 
des  œuTres  de  l'esprit^  ||  Bios  festivos;  jours  de 
fête. 

Feston,  s.  m.  tis-ton.  Feston;  guirlaode  ou  fais- 
ceau de  petites  branches  d'arbres  garnies  de 
leurs  feuilles  9  et  entremêlées  de  fteurs,  de 
fruits,  etc.,  qui  sert  ordinairement  da  déo»a- 
tien,  et  qu'on  suspend  alors  par  leur«  aatjréuiir 
tés,  de  manière  <)4ie  le  milieu  retombe.  U  Arch. 

.  Feston;  ornements  représentant  des  festons,  em- 
ployés dans  les  décors  des  bâtiments.  ||  Tecbn. 

.  Feston 9  découpures,  en  ferme  de  feston,  qnn  len 
lingeras,  1^9  bft)d<Hiaas,  les  tapiasief s  tant  aux 
étofTos,  pour  habillement,  pour  aineublenaalUà 


Festoneado,  a..paK,  pas.  de  fesUmear.  Pesian- 
né,  e. 

Festonear  ,  v.  a.  ÎéstorUar,  Festonner;  dessi- 
ner, broder,  découper  en  festons,  faire  dufasion. 

Festneáeeo,  n,  adj.  tiêioukoriéo.  Bot.  Faaincacé; 
qni  resemble  à  un  fétnqne. 

Festueàeeas,  s.  f.  pi.  téstouka-té<u.  Bot.  Festu- 
cacées{  famille  de  plantes  gramméas. 

Festneavio,  s.  m.  (éstouha-rio'  Helmint.  Festu- 
caire;  sorte  de  vers  intestinaux  manostomes. 

Fetal,  adj.  (étal.  Ghir.  Feotal;  qui  a  rapport  au 
fcetus,  qui  le  concerne. 

FeticidUa,  s.  m.  (étin^dio.  Fœiicide;  quelques  au- 
teurs de  médecine  légale  em|»loiant  ce  mot  pour 
exprimer  Taetion  de  détruire  le  produit  de  la 
conception. 

Fétiéa,  a.  adj.  V.  Medionâo. 

Feti^nismo,  s.  mJétikis-mo.  Félifbisme;  le  cul- 
te des  dieux  fétiches,  le  dernier  degré  de  Tidt- 
latrie.  Il  Fig.  Féticbiame;  adoratienavengle d'u- 
ne personne,  de  ses  vices,  de  ses  détevts. 

Fea^nista,s.  atadj.  tétiki&'ta.  Hist.ral.  Féli- 
ehis(e;  qui  adM'e  les  fétiches,  qui  tient  aux  er- 
reurs du  fétichisme.  |  Fig.  Fétichiste;  qui  adore 
aveuglement  une  personne,  qui  adore  aes  vkes, 
ses  défauts. 

Feto,  s.  m.  fé-to.  Enbryol.  Fcatus^ao  fétoa,  enfant 
qui  n'est  point  né,  commencement  d'un  corps 
animé,  embryon;  l'animal  formé  et  parte  dans 
]fi  ventre  de  se  mère,  ou  dans  Tceuf,  et  pariicn- 
Kèrement  Tenfant  qui  est  conçu,  porté  dans  le 
Tentrc  de  la  femme. 

Fotnea,  s.  f.  fètou^La.  Bot.  Fétnqne;  genre  de 
plantes  monocatylédones,  de  la  famlMe  des  gra- 
n^inées. 

Fotnelon,  s.  f.  /^^iaiaton.  EmbryoL  FeMolton; 
conception  du  f»tns. 

Fendal,  adj-  feoudeU*  Féodal;  qui  concerne  le 
fief,  qui  lui  appartient. 

Fe«dnliata,  adj .  feoudaliê^a.  Féodaliste;  partisan 
du  féodaltsme. 

Fenlallsnio,s.  m.  /eoudalit-fiio.Féodaltsmef  sys- 
tème de  la  féodalité;  anarchie  des  grands  pro- 
priétaires. 
Fendalmente,  adv.  feemdoXmén'té.  Féodalanent; 
d'une  manière  féodale,  en  vertn  dn  droU  de 
fief. 
Fonéntnrla^,  a.  ad.  feamdate^rio.  Féadataire; 
fendataire,  tassai,  celai  on  ceHe  qni  garde  nn 
fief  et  qui  doit  hommage  an  saâgneor  snza- 
rain. 

s  s.  m.  feuréo.  Broit  féod.  Fief,  domaine 
noble  relavant  d'un  autre  seigneur  dominant; 
terre,  seignenria  qu'on  tenait  à  «barge  de  hn 
et  homnaage  et  de  certaines  redevances.  ||  Droit 

Iu'a  un  vassal  sur  la  fief  qui  lui  la  été  accordé. 
Fèudo  de  cámsarcK  fii^  delà  chambre,  rente  an 
argent  qœ  le  vassal  doit  payer  chaque  année  att 
seigneur.  I|  Féudo  franoê  ;  franc  fiaf  ;  fief  qui 
dans  l'orittine,  ne  devait  être  tann  qna  par  nue 
personne  franche  et  da  noble  de  race,  jl  Feuéo 
impropio:  fief  auquel  il  manque  qnelqn'  «ne  des 
conditions  de  la  KMküté.  fl  ^aiide  H^\  flaf  ti- 
ca; fief  dont  le  possesear  nepentpasêtfele  fen« 
dataire  dtnn  aotre  seigneur.—  F^icdo  frop%ô\  llef 
T^èlu  de  tonus  ftaa  conditions  raqntoes  ponr  le 
rendre  teL  d  Fendo  raato;  fief  qnl  olrtifs  à 
l'bamqmfe  at  an  Mrs  iea  pnsoMal. 
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,  t.  m.  V.  Bidrofohië. 

res,  8.  f.  iniís.  V.  Hat, 

ri,  8.  m.  inus.  V.  Hijo. 

Vlakle,  adj.  W.FUL 

rUd»,  ».  part.  pass.  de  fiar,  ||  S'emftloie  adjni?, 
11  adv.  Aifiadu,  à  crédit.  |)  Bt^fUido,  soascau-  . 
lion. 

riaere,  8.  m.  fia-krê.  Fiacre;  carrosae,  ▼oitare  de 
place  que  Ton  prend  à  Tbf  are  ou  à  la  courae.       | 

WimûT^  aa».  8.  ^ador.Catttian,répondiint,  garant; 
celai  qui  répond  du  fait  d'autrai,  ou  de  son  oro*  I 
pre  fait.  ||  Attache  d'un  manieau:  trease  qu'on 
coud  au  collet,  avec  an  bouton  d'un  côté,  et  une 
bootomiiére  de  Tautre.  j|  Filière,  longue  ficelle 
avec  laquelle  on  dresai*  un  faucim  à  revenir.  |) 
Souarde,  arréi;  pièce  qui  arrête  un  ressort.  || 
Juris.  Fidéjusseur;  celui  qui  a* oblige  pour  au- ' 
trui  et  qui  garantit  le  payement  de  la  somme  , 
principale.  |  Fam.  Fiador  de  lo$  muehathns:  ré  -  i 
pondant  d'un  enfant,  aon  derrière.  (  Fiador  de  \ 
salvo:  aauf-coiiduit.  ||  Salir  fiador^  cautionner, 
répondre;  se  rendre  caution  pour  quelqo*an.  il 
I>ar  fiador  6  /Sonia,   donner,   fournir  can- 
tion. 

Fiadttra,  a.  f.  inos.  V.  Ftofiia. 

riadvria,  8.  f.  inus.  V.  Fianza* 

WlmwÊMrmém^  ém,  part.  pass.  de  fiambrar,  V.  ce 
verbe. 

l^lMlN-Ar,  ?•  a.  fiambrar.  Cuire  du  beuf  et  le  ' 
laisair  refroidir  pour  le  manger.  j 

VlMttore.  adj.  et  s.  fiam-bré.  Se  dit  des  viandes  ' 
cuites  (lu'on  a  laissées  refroidir,  surtout  du  bœuf 
d'une  ch)se  qui  a  vieilli,  dont  on  n'a  pas  fait 
tt<;age  à  temps  ^  et  de  ce  qu'où  achette  à  cré- , 
dit.  I 

rian^lirera,  s.   f.  /famfrr^o.  Panier:  boîte  do 
fer  blanc  ou|*on  porte  des  viandes  rôties  ou  cui-  ¡ 
tea  l<»raqa'on  est  eu  vojage.  |  Sottise,  imperti- 
nence platitude. 

Wimmthnr^  s.  m.  /fan/^-ro.  Ichtkyol.  Famfiro:  nom 
d'un  celaré  du  Japon  que  l'on  a  rapporté  au  ca- 
cbaUt  mac^océpllale^ 

VluBsa,  8.  f.  fian-ta.  Caution,  cautionnement; 
personne  qui  répond  de  rèxeculion  d'une  pro  - 
n»^aae  contractée  par  une  ou  par  plusiears 
autres,  et  s'engaxe  à  aatisfair^  à  l'obligation 
contractée  dan»  le  cas  ou  l'on  n'y  satisferait  pas. 
I  loua.  y.  Finea,  |i  Inus.  V.  Confianta,  \  Fian- 
Ma  tareelern^  caution  donnée  pour  un  prison- 
Bier  qa  on  élargit  à  la  charge  de  se  représenter. 
H  Fianza  de  estar  à  derecho,  \  V.  Derêchn,  || 
Fiama  de  la  kaz;  caution  donnée  pour  un  cri- 
mioel.  Il  Fraitca  de  la  ley^de  Toledo^  caution 
que  donne  un  plaideur,  eu  s'obligeant  à  resti- 
tuer l'argent  qu'il  reçoit  en  Tcrtu  d'une  senten- 
ce, au  ras  qu'elle  vienne  à  être  réformée.  |i  Pd- 
ner  en  fianza,  ramollir  la  oorne  d'un  «*beval,  en 
Tentourant  de  fu  nier  qu'on  arrose.  \\  Fianza  de 
orratjfo.  biens  immeubles  qui  servent  ddcau- 
iionnrment.  |j  Fianza  que  $b  hade da*-^  caution; 
cellf  qu'un  étranger  demandeur  devait  don- 
ner pour  sûreté  des  condamnations  qui  pou- 
Taieut  être  pronomées  contre  lui. 

pliir,  ?.  a  Cautionner,  répondre,  se  rendre  cau- 
tion. I  Vendre  à  crédit,  f^ire  crédit.  ||  Se  fier  à 
quelqu'un.  i|  Confier,  comrartre  à  la  fidélité 
avtaain.  ||  Inus  V.  Afianzar.  ||  Fiar  el  pecho, 
•vvrir,  épanehar  toft.  e«Hir.  |  t.  b.  Sapérer,  ae 


confier,  aYoir  confiance,  sa  rassurer. 

riat,  s.  m.  /l-ar.  Fiat;  consentement  donné  à  ont 
chose.  ¡  Permisson  d'eiercer  les  fondioiis  da 
notaire  donnée  par  le  conseil  de  Castille. 

piAMo.  s.  m.  /ia#-ko.  Fia<ko  ó  fiasquo;  mesura 
de  capacité  pour  les  liquides  employée  dans 
quelques  parties  de  l'Italie.  |i  Fig.  Haeer  fiasco; 
faire  fiasco,  échouer  complètement  dans  ana 
spéculation,  dans  une  entremise. 

Flaiole,  s.  (.fiatoU,  Ichthol.  Fiatolet  poisson 
de  la  Méditerranée  de  forme  large,  plate  et  près* 
que  ronde. 

Piaioioide,  adj.  /|/ifolo-tr/a.Ichthyol.  FiaroloTde; 
qui  ressemble  à  un  fialole. 

Pib«iiir«.  s.  f.  fibaloa-ra,  Ornith.  Fibalure;  ot* 
seau  Sylvain. 

Fibaro,  S.  m.  fi-baro,  Zool.  Fiber;  ratmoaqué  du 
Canada. 

ribteha,  s.  f.  f^bH-eha.  Fibicbe;  genre  d«  plante» 
de  la  famille  de^  graminées. 

Fibra,  s.  f.  fil-bra,  \nal.  Fibre:  nom  donnée 
dos  corps  longs,  grêles,  derniers  filaments  aux- 
quels on  arrive  par  la  dis^ciiou  des  animaui  et 
qui  par  leur  disposition  ou  leur  conneiion  donnent 
naissance  à  tous  les  organes.  11  Fig.  Fibre:  dis- 
position à  s'émouvoir,  à  s'iiff'ecter,  etc.  11  Bot.  Fi- 
bre; filaments  qui  entrent  dans  la  compositien 
des  végétaux. 

FIbrHarlo,  a.  adj.  flbrila-rio.  Bol.  Fibrilaire; 
genre  de  champignos  croissant  sur  les  véjétani 
cellulaires  en  dissolution. 

Fibrliifera,  a.  ad>.  fibrUi-ro^  Fibrilifère;  qui  est 
chargé  de  fibrides. 

FibrlIoMo  a.  adj  flbriio-nso.  Bol.  Ftbrilaoi;  qui 
résulte  d'un  assembage  de  Abriles. 

Fibrina,  s.  ^  fibri-na^  Chitn.  Fibrine;  snhstataice 
animale  blanche,  insipide,  inodore, un  peu  élas- 
tique, qui  constitue  la  fibra  musculaire. 

FUirinana,  a.  adj.  fibrino-sso,  Anat.  Fibrineot: 
qui  lient  à  la  Hbrine,  qui  en  est  formé. 

Flbra-«artllaso  ,  S.  m.  fibi^thartila-go,  Anat. 
Fibro-carrilage;  tissu  animal  qui  participe  de  la 
nature  de  la  rare  et  de  celle  du  cartilage. 

Fibra-eartilafflBaiio.  a.  adj.  fibrokarltUig-ki' 
no'sso,  \nat.  Fibro-cartilagineux;  qui  appar- 
tient au  fihro-cartilage. 

Flbra-i^raaniar,  adj.  fibrogranon^ar.  Miner.  Fi* 
bro-granulaire;  qui  présente  un  tissu  granulai- 
re entremêlé   de  fibres. 

FIbra-laaatHar ,  adj.  fibro-laminar,  Ifinér.  Fibro- 
laminaire;  qui  est  fibreux  dans  un  sens>  el  la- 
minaire dans  l'autre. 

Fibralil«,  s.  f  fibroli-ta.  Miner.  Fibrolithe;  mi- 
néral à  texture  fibreuse 

Fîbro-macaao,  adj.  /!6ro -mou fco-tfo.  Anat  Fi- 
bro^muqueuv:  se  dit  de  membranes  fibreuses, 
intimement  unies  à  des  membranes  muqueuses. 

FIbra-fiedoiia,  a.  adj.  fibro-sédo  ssù.  Miner.  Fi- 
bro-soyeut:  qui  est  composé  de  filaments,  ayant 
l'éclat  et  le  luisant  de  la  soie,  comme  l'alumine 
aulfatée  fibro-seyea«e. 

Flbra-Heroso  adj.  fibro-séro^sêo^  Anat.  Fibro- 
sécaux-  qui  est  composé  d'un  feu  llet  fibreux,  el 
d'un  séreux.  Intimement  unis  ensemble,  com- 
me la  dure  mère. 

Fibalarla,  •.  f./lfroula^ria.Echin.FIbulaîre:  gefl- 
ra  coquillages  échiiiodermea,  famille  deaéehi- 
nidea.  ^  ^ 
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B,  8.  f.  pL  âbtm^laêê.  Aoai.  StHttre;  eoii|«- 

re  poor  réoDÍr  les  lèvres  d*uoe  plaie. 

riMidOt  ••  part.  pas.  de  Fiear.  V.  ce  Terbe* 

rieaste,  s.  m.  Bofaem.  y.  Jugador. 

Ple»r,  V.  a.  Bohem.  V.  Jugar, 

Fioarla,  6.  f.  fka-ria.  Bot.  Fieaire; f«nre  de  plaír* 
tes  renoncalacées  renoncnt^f s.  établi  sur  une 
petite  plante  commone  dans  les  bois  ombragés, 
et  ayant  poor  type  la  ficaire  re Doncoto^e  val- 
gairenifDt  appelée  petiiechélidoine. 

VleeMn.  s.  f.  fiktwm.  Fictions  invention  fabuleu- 
se. Il  Fiction:  dissimolnlion,  mensonge,  déguis- 
•ement  de  la  venté.  ||  Fiction ^  mine,  grimace, 
contorsion  de  \  isape.  ! 

nccl«B*rlo,  a.  «dj. /(  ztotia-rîo.  Ftctionnaire; 
qui  est  fondé  «or  des  fíciien?  de  la  loi.  i 

Pice,  s.  m.  /(sa.  tcbtbyol.  Merle  on  mcrtot,  pois- 1 
6<in  de  mer. 

Vlcé««l«,s.f.  fU^dtmla,  Ornitb.  Bec* figoe;  gen- 
re d*oiseaux. 

Fleiia,  s.  f.  fU-eha*  Jeton;  pièce  de  métal  oo 
d*Dne  autre  matière  servant  de  marques  ao  jeu. 

Pielnl* ,  s.  f.  /?zt-nia.  Bot.  Ficinie;  genre  de 
plantes  herbacées,  dont  les  épis  terminaux  sont 
réunis  en  léte.  I 

ricér«9o.  -adj.  et  s.  fko-fago.  Fikophagc:  qui 
maoge  des  figues,  qm  en  fèit  sa  nouriture. 

ricAÉ^e^  s.  f.  jikoi^é,  Bot.FtcoTde;  genre  unique 
de  plantes  mésembryonthémées,  établi  pour  des 
arbi  isseaui  soi  herbes  charnues,  au  nombre  de 

Elus  de  deux  rents  espèceii.  d'un  aspect  agréa- 
le,  et  dont  les  fleurs  se  décorent  de  toutes  les 
nuances  de  r«»uge ,  de  violet,  de  rose,  de  jaune 
et  de  blanc,  jj  Hist.nat.  Ficolde;  pétrifícations 
qui  paraissent  avoir  été  motilées  dans  un  creux 
kissépar  r«lcyon  Tigue  ou  qnclqoe  espèce  voi- 
sine. 

rieoide«,  a.  adj.  fCftoY-d/o.  Bot.  Frcoïdé;  qoi  a 
la  forme  d'une  f!goe.=AcoYdé?  épitbète  donnée 
aux  fleurs  coojuintes,  lorsqu'elles  sont  entière- 
ment enveloppées,  par  on  réceptacle,  charnu  et 
succulent. 

ri«iieijiBirMie,  adv.  fihtitiamin'ti.  Fictivement, 
par  fiction,  parsiipptisition. 

ricalriOya.  adj. /{k(i  Xfo.  Fictif  ou  fictic^;  qoi 
est  feint,  qui  n'est  qu^uoe  fiction;  qui  n'exis- 
te qoc  par  supposition,  qoe  par  convention.  |t 
fVeinl.  fabblenx. 

Vleltiro,  A.  adj.  V.  Ficticio. 

n«lo«  m,  a4j.  V.  Fingido.  H  Vain  inutil.  \\€onfê' 
iinn  fêta;  confiction  qni  résulte  contre  un  cri- 
minel d'une  dénégation  totale. 

Flecar, -s.  m.  fh^tor.  Ant.  rom.  Fictear;  artisan 
attaché  aux  temples  des  Dieox,  et  qoi,  lorsqu'on 
manqvait  d'anhnaux  pour  les  sacrifices,  en  fai» 
sait  en  pâte,  en  fruit,  en  cire,  «te.  pour  rem- 
placer les  victimes. 

rielarais,  f.inus.  /(üítou-ra.  Feinte,  déguisement. 
V.  Fingimiento. 

ridaiffa,  s.  m.  inos.  V«  Hidalgo. 

ridrcaaaiaa,  8.  m.  V.  Ftéeieomiso. 

Fide4Í9iio,  a.  adj.  fidédig-no.  Croyable;  digne  de 
foi. 

Fidrieaaiiaaria,  8.  m.  /fi/ètfconitM/i'rto.  Jorispr. 
Fidétcommissiaire;  celui  à  qui  doit  être  restitoée 
la  chose  laissée  par  fldeicommis. 

rideieaaaiaa,  s.  m.  fdéikomi'Uo.  Di6|iosit¡on  par 
laquelle  on  testateur  charge  «on  héritier  de  ren- 


dre à  on  autre  tout  oo  portion  des  biens  qo*il 
loi  laisse  dans  les  cas  et  é  desépoqoes  prévoes. 
ri4»li«a«,  s.  f.  ftdélidadd.  Hdélité,  sIneérHé.  fo^ 
exactitude,  loyauté  à  rempli rses  engagement^k  || 
Fidélité,  ponctualité,  exactitode  daos  ce  dont 
on  est  chargé. 

PidriiaiiNanBeaaeyadv.soper.defielmeiite.  Trè9- 
fidèle. 

Videllaittio,  a.  adj.  soper.  de  fiel.  Très-fidèfo. 

ri4t^«i,s.m.  pi.  fidé'Oi.  Vermicelle;  pAie  en  longs 
filaroeots  serxant  poor  les  fiotages. 

Fidia,  r.  f.  fi'dia.  Bntom.  Fidie:  genre  de  eo- 
lóofitíTes  t(traméres  limille  des  cbryi^omélines; 
espècf  de  piipillon. 

Fi«ia«ia,s.  f.  fidikonh'la.  Astr.  Fédicole:  étoile  de 
la  première  grandeor  de  la  coostellalion  de  la 
lyre. 

FIda,  da.  adj.  inos.  V.  Fiei. 

Fidaeia,  s.  m.  phm-tia.  Dr.  rom.  Fidocie;  ter- 
me employé  dans  la  pratique  pour  signifier  ven* 
te  simulée  faite  à  quelqu'un,  pour  se  procurer 
de  l'argent,  sous  condition  qoe  la  chose  sera  ré- 
trocédée au  vendeur  ao  bout  "d'un  certain  temps. 

Fiducial,  adj.  fidouiial.  Tecfaiu  Fidnciel;  point, 
ligne  à  laquelle tMi  doit  avoir  confiance. 

Fiebre,  S.  f.  V.  Catentmra. 

Fiel,  adj.  Fidèle,  qui  garde  sa  foi ,  plein  d'hon- 
neur de  droiture.  |  Quia  lesquaiités  requisa- 
ses pour  husage  auquel  il  est  destiné,  jj  Fidèle 
qui  est  vrai  chrétien,  vrai  croyant.  On  désigne 
généralement  par  ce  mot  les  catholiques,  en  op« 
posiiiuna  tontes  les  autres  sectes  chrétiennes  et 
à  toutes  tes  i>ociétéi«  religieuses  étrangères  ao 
cbrisfianisme.  jj  Fidèle;  celui  qui  professe  sa  re- 
ÜKion  et  qui  assiste  eiactement  aux  exercices  de 
son  culte.  Il  est  aussi  substantif  dans  ce  sens,  tt 
Fièi  cogedor ^  V.  Cillero.  \\  Fi$l  egêcutor ,  officier 
monicipal  qui  préside  t  la  vérification  do  poids 
des  marchandises  vendues. nFiat  medidor;  per^ 
sonne  préposéee  poor  mesorer  les  denrées  soo- 
misesàdes  droits. 

Fiel,  s.  m.  Infect eor  poblic  des  poids  et  mesu- 
res.ifGardien  du  poids  public  d*one  ville.||Joge 
do  camp,  dan8  les  anciens  combats  en  champ 
rlos.||Languette.  aiguille  de  balance  ||Axe  sor 
lequel  se  meut  la  verge  de  la  romaine. n  A  jostoi* 
re,  balance  ou  l'on  pèse  les  monnaies.ifV.  7%r- 
cart*. iiChacune  des  pièces  qoi  attachent  à  la  pla- 
tine d'un  fusil  te  chien  et  le  basf^inet.  |  Fiel  de 
romana;  celoi  qoi.  dans  chaque  boocberie ,  a  la 
garde  de  la  romaine  avec  quoi  se  pésela  viande. 
*  Bn  /la/;  se  dit  de  la  balance  dont  l'aigoille  est 
à  sa  place. 

Flelaa^a.  s.  m.  ftélatg-go.  Emploi  de  Tinspec- 
teur  poblic  des  poids  et  mesures. 

Fieldad,  s.  f.  Oflice  dSnspecteor  des  poids  et  me- 
siiresiiV.  Fîdelidad.wY.  rarem.nV.  SacMeafro. 
\\Fieldad  à  carta  de  fieldad;  dépêche  do  conseil 
des  finances  aux  fermiers  do  roi;  poor  recevoir 
les  tributs  royaox,  eo  attendaot  raxpédition  do 
bail  en  ferme. 

FieiaaeaSe ,  «dv.  FldèlcBieot;  d*ooe  iMOière  fi- 
dèle. 

Fiel t rabie,  adj.  FéatraMe;  qoi  ttl  soseepttbio 
de  se  feutrer. 

Flelirage,  n.  m.  fièltrmg-hé.  Techo.  FVotrage; 
actioo  de  feutrer ,  opération  qoi  consiste  A  coo- 
fectionner  avec  dés  poils  de  divers  animaoi  om 
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:    éit)irt  gippre  à  U  filMrkaiioo  dea  «btpeatti. 

'FloM»a««>  ém.  p«rt,  pMs»  de  fiêltmr,  feutré)  e. 

Plellra4or,  8«  m.  ^atrier,  ooYrier,  q«i  iiit,  qui 
prépare  le  feutre  ou  les  échenlilloDs  pour  les 
Qr«ps  melapgée. 

rieltr»r,  ?.  a.  Mettre  en  feiAre. 

jric|«r#,  a.  m.  Feutre)  eapéce  d'étoffe  de  Uine,  oa 
de  poil,  qoi  n'est  ni  tissae,  ni  croisée,  mais  qui 
tire  toute  sa  eotíalstaace  de  ee  qu^elle  a  été  tra^ 
veillée  et  foulée  avec  de  lalieet  delà  colle  etqu^on 
'  façonne  en  suite  dans  un  moule  par  le  moyen  du 
feu  et  de  Teau. 

rieniMo.  «n.  part.  paaa.  de  fêmar.  Fiente,  e. 

riemar,  Y.  n.  Fienter^  jeter  aea  excréments. 

irieai*,  s.  m.  Fiente,  eiorÊmenta  des  animaui  al 
et  particulièrement  des  oiseaux. 

FlenoMo,  •••  adj.  fièmo-sso.  Fienteux;  plein  de 
fiente. 

Fiera,  a.  f.  Béte  sauvage;  béte  fauve. 

Ftera^-abras,  8.  m.  Fier-àbras,  farfaron,  mata- 
more, homme  dont  les  gestes,  l'attitude  et  les 
discours  appellent  les  disputes  et  les  rixes. 

FtormaeHie,  adv.  fiéramén^té.  Gruellement|  in- 
humainement, avec  férocité. 

Flerèsa,  8.  f.  fiéré^ia.  Cruauté;  inhumanité,  fé- 
rocité, qualité  de  celui  qui  est  crueU 

Flcri«lm#,  ma.  adi.  super,  de /léro.  Trés^rruel. 

Fier»)  r».  adj.  Cruel,  inhumain,  féroce,  impito- 
yable; qui  a  de  la  cruaoté'nLaid;  difforme,  hi- 
deux.||  Apre,  rude,  raboteux,  inaccessible,  grand, 
excessif*  éiiorme.tiFig.  Horrible  ;  effroyabie-n 
inus.  Sauvage;  en  parlant  des  animaux. 

Fler*fl,  s.  m.  pi.  inus  Menaces,  bravades,  rodo- 
montades. ifEcAar /ter  os;  montrer  les  dents,  par- 
ler fortement,  avec  menaces. 

Fiérraos,  f.  inus.  Y.  Herradura* 

Fleaia,  s.  f.  Fête;  solemnité,  pompe  religieuse, 
honneur  rendu  à  un  dieu,  ¿  la  mémoire  d'un  fait 
important^  jour  d'assemblée,  de  réjouissance,  j 
Rélig.  oatbol.  FAte;  jour  particulièrement  consa- 
cré A  des  actes  de  religion;  cérémonies,  religieu- 
ses par  lesquelles  on  censacre  ce  jour.  I  Fête;  re- 
connue ou  il  est  défendu  de  travailler.  |  Fête; 
spectacle,  réjeuisance  publique.  {  Fiêsia  depóí- 
vora;  feu  d^artifice,  fête  on  l^on  tire  des  feux 

.  d^artifices.  !  Fig.  Dépense  faite  trés-viteetsans 
utilité.  I  FUtta  doble;  fête  double  célébrée  à  l'é- 

Îlise  avec  plus  de  aolennité  que  les  autres.  { 
'iena  reali  fêle  donnée  par  un  souverain.  | 
Fie$ta  inmoble;  fête  immobile,  fête  que  l'on  cé- 
lèbre A  des  jours  fixes,  j  Fie$ta  movible;  fête 
mobile;  fête  dont  les  joursiehaagent  tous  les  ans. 
I  Eetar  de  fiesta;  êire  content,  joyeux.  |  Fiet- 

.  Ut$d0  guardar;  fête  où  l'on  doit  entendre  la 
messe,  j  s.  f.  pi.  Fêtes  de  paques,  têtes  de  pa- 
lais; jours  où  les  tribunaux  sont  fermés.  |  Cares- 
ses; bonacueil  fête  qu'on  fait  à  quelqu'un. ||Ftef 
tft<faaÍ9#,  fêtes,  réjouissances  publiques  en 
rbonneur  d'un  souverain.  {  Eehar  las  fiesiae 
annoncer  les  fêtes  au  préne.  |  Fig.  Faire  les  pré- 
paratifs nécessaires  pourune  fête.  !  Fam.  No  es- 

.    tat  fmra  /iêstae;  être  de  mauvaise  humeur. 

Fies,  s.  m.  V.He2. 

.Flsfi4ll|#,S«  m.  inus.  V.  Higadillo, 

Fi^fid*,  s.  m.  inus.  Y.  Higado, 

FicMr«,  s.  m*  Figaro;  nom  d'un  personnage  de 
comédie,  doai  ont  a  fait  un  nom  commun,  pour 

V    s^nifier  un  entremetteur,  un  int ridant . 


FI»ciaMa,  s.  m¡  fifi-kél-íom.  Chir.  PhygélUoua 
tumeur  inllammatoire. 

Fli(Bu*Bio,  s.  m.  figmén~tù'  Ouvrage  de  poterie, 

Fisiia,  s.  f.  /t>-Ar ta.  Entom.  Figite;  georu 
d'msectes  hyménoptères* 

Flt««  8.  m.  loua.  Y.  Higo*  .  . 

WïmàwÊk^^y  s.  m.  figo-zago.  Bot.  Figoxague;  fruí 
du  plaqueroinier. 

FiffoA,  s.  m.  Boutique  de  traiteur,  reatanraot,  ca- 
baret, taverne.iiinus.  V.  Figonero. 

FigpoiiA,  adj.  Qui  appartient  au  traiteur. 

Flc^ner»,  S. m.  figonero.  Restaurateur,  traiteur 
celui  qui  apprête,  qui  donne  habituellement 
è  manger  pour  de  l'argent. 

Flânera,  s.  f.  inus.  Y.  Higuera. 

Flouerai,  s.  m.  inus.  Y.  Higueral. 

FIcallB»,  »ft.  adj.  inus.  figouli-no.  Fait  de  ter^^ 
re  cuite,  de  terre  à  potier. 

Flipira,  s.  f.  figou-ra.  Figure  :  forme  extérieure 
des  êtres,  des  choses  matérielles.  Il  Figure;  eCQ- 
gie  ;  représentation  d'une  peraoane  6U4>eintare^ 
en  sculpture.  |  Figure  ,  représentation,  symbo- 
le. Il  Géom.  Figure;  espace  terminé  à  tous  les 
côtés,  ^oit  par  des  surfaces,  soit  par  des  lignes. 
Il  Figure,  ombre.  I  Gram.  et  rbét.  Figure;  tour, 
caractère  particulier  qu'on  donne  aux  mots  ,  ef 
aux  phrases .  en  les  éloignant  de  leur  état  sim- 
ple ,  ou  de  leur  première  destination.  {  Figure; 
carte  à  jouer  désignée  sous  le  nom  de  roi,  dame 
ou  valet.  Il  Mus.  Figure;  assemblages  de  notes 
résultant  de  la  décomposition  d'une  note  longue 
en  plusieurs  notes  de  la  même  valeur.  ||  A.str. 
Figure  ;  description  et  représentation  de  l'état 
et  de  la  disposition  du  ciel  à  une  certaine  heure. 
Fig.  Figura  de  tapit ,  homme  tout  d'une  pièce, 
ou  qui  n'est  bon  à  rien.  |  Figura  moral  ;  figure 
morale  dans  un  tableau;  personnage  moral  dans 
une  comédie  ;  représentation  d'un  être  pure* 
ment  moral.  1  Figura  de  bulto;  figure  en  relief. 
I  Hacer  figura;  faire  figure;  se  dit  figurément 
des  apparences  qui  se  manifestent ,  dans  l'état, 
dans  la  conduite ,  dans  la  manière  de  vivre  d'u- 
ne personne,  relativement  à  sa  fortune,  à  ses 
emplois ,  à  son  crédit ,  à  la  considération  dont 
elle  jouit.  Il  Hacer  figuras ,  grimacer;  faire  des 
mines,  des  gestes  ridicules. 

Flffvra,  s.  m.  Homme  empesé,  qui  fait  l'impar- 
tant, il  Homme  ridicule ,  laid ,  mal  bâti« 

FlB«r«bllidfi«,  S.  f.  Phil.  Figurabilité;  propriété 
qu'ont  tous  les  corps  d'avoir  où  de  recevoir  nos 
i      figure. 

FicuraMe,  adj.  Qui  peut  être  figuré. 

Fiffurada,  s.  f.  Action  impertinente,  geste  affeo- 
'  té  et  ridicule. 

FÍK«ra4Mne»le,  adv.  Figurément;  avec  figure, 
d'une  manière  figurée. 

Fisnrado,  a.  port.  pas.  de  figurar.  Figuré,  e.  H 
adj.  Figuré ,  métaphorique.  |  Figuré .  orné,  ac-* 
compagne  de  figures  de  rhétorique.  ||  Blas.  Fi- 
guré ;  se  dit  des  pièces  où  est  représenté  un  vi* 
sage  humain,  u  inus.  Figuré  ;  qui  a  une  figure. 

Finirai,  adj.  inus.  Oui  appartient  à  U  figure. 

FitfaraBie,  S.  Art.  dram.  Figurant,  tout  person- 
,      nage  muet  qui  figure  dans  une  représentation,  jf. 
Figurant  ;  danseur ,  danseuse  qui  figure  aux  ba- 
llets ,  dans  les  corps  d'entrée. 

FÍB«rar,  V.  a.  Figurer,  représenter:  imiter  par 
'     la  peinture ,  par  le  dessin  les  formes ,  les  figu- 
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.  res  qaa  le  Créateur  a  données  à  ces  ouvrages.  \\ 
Figurer;  représenter  comme  symbole.  |  Art. 
dram.  Figurer  ;  paraître  snr  le  théâtre  dans  les 
chcDurs,  dans  les  cortèges,  dans  U$  ballets^  ete. 
seulement  pour  la  représentation. 

ri|p*r«r««,  ir.  pron.  Se  figurer,  s'imaginer,  se 
représenter  <;[uelque  chose;  se  mettre  quelque 
chose  dans  Tesprit. 

r Í9«r»lW«afieB|e,  adr.  Figurativement  ;  d^une 
manière  figurative. 

Fis«r»iWo,  rm,  adj.  Figuratif;  qui  est  la  repré- 
senlation,  la  figure,  le  symbole  de  quelque 
chose. 

W'i^mttkm,  s.  f.  V.  Mueca, 

Pis«rero,  s.  m.  inus.  Grimacier  ;  celui  qui  fait 
des  grimaces. 

risorilla,  s.  f.  dim.  de  figura.  Figurine  ;  pelilc 
figure, 

Fiffurisaaa,  s.  m.  Théol.  Figurisme  ;  opinion  de 
ceux  qui  regardent  les  événements  de  l'Ancien 
"f  estament  comme  les  figures  de  ceux  du  nou- 
veau. 

ric«ris«»,  s*  m.  Phil.  Figuriste  ;  celui  qui  expli- 
que  des  narrations  sacrées  ou  mythologiques, 
toujours  obscures ,  par  des  figures,  ou  par  des 
symboles. 

FÍ9«r#A,  s.  m.  àugm.  de  figura.  Homme  de  .rien 
qui  affecte  des  airs  de  grandeur  et  d'opulence. 

Vi|a,  s.  f.  inus.  V.  Hija. 

wilm,  s.  f.  fig-ha*  Fiche  de  porte  ,  de  fenêtre, etc. 
U;  Hardillier  ;  fiche  de  fer  an  métier. 

Wipmmiémy  s.  f.  ¡ig'hatwn.  Fixation  ;  action  de  fi- 
ler. Il  Apposition ,  action  d'apposer.  |  Ghim.  Fi- 
xatioD  ;  opération  par  laquelle  un  corps  volatil 
on  facile  à  dissiper  est  rendu  fixe. 

piJ»4*ICO,  s.  f.  inus.  y.  Hijadalgo. 

riJadlM,  a.  part.  pas.  de/Sjor.  Fixé,  e.  |  adj.  Fi- 
che ;  se  dit  des  pieux ,  croix ,  etc.  acquises  par  1 
le  pied. 

rilaflBe«S«,  ad?,  fg^hamin^té.  Fixement;  d'une 
manière  fixe,  n  Fixement,  attentivement. 

Wi^mte,  adv.  fig-han-té.  Fort.  Fichant  ;  se  dit 
d^une  espéeade  feu  qui,  partant  d'un  flanc  d'un 
bitaion^  frappe  la  face  du  bastion  voisin. 

rijar,  V.  a.  ¡ig-har.  Ficher;  faire  entrer  par  la 
pnioie.  i  Fixer  ;  rendre  stable^  arrêter,  atta- 
cher. I  Fixer  g  déterminer.  |  Chim.  Fixer  ;  faire 
q«e  ce  qni  est  volatil  ou  gazeux  cesse  de  l'étre«ii 
Apposer  une  clause,  une  condition.  |  Fixer,  pré- 
venir. Il  Fijar  carieUs  en  lae  eêquinae  ;  placar- 
der. I  Fijair  lo«  ojo$^  la  t)tsta,  el  pensamiento^ 
arrêter,  fixer  tes  yeux»  la  pensée.  H  Fijar  las 
plantai,  assurer  ses  pieds* 

Wi^Tw^^  T.  pron«  f^har^sé,  8e  fixer,  s'arrêter,  j) 
Se  fixer,  s'imprimer.  |  Se  fixer,  se  déterminer, 
se  résoudre. 

wiMmnmf  s*  f*  ious.  fig-hé-za.  Fermeté  ;  fixité  dans 
ui»e  opinien. 

Fil»,  •.  part.  pas.  irr.  de  fijar.  Fixé ,  e.  H  adj.  Fi- 
xé ,  stanle,  permanent.  Il  Ferme,  assuré,  cer- 
tain. Se  du*  an  terme  d'escrime ,  du  pied  sur 
leqvel  tont  le  corps  porte ,  etc.  ||  Astr.  Ferme; 
aa  dii  des  signes  du  taureau  ,  du  lion  ^  du  scor- 
pion* et  du  Verseau.  U  Fig.  Ser  tan  fi'jo  como  el 
#al ,  être  la  loi  et  les  prophètes. 

a^^Üo*  a.  m.  inus.  Y.  Zitjo.  ||  inus.  V.  Descen- 
^MÊ  n,€a. 

jr iJa4Uil0^y  ^*  fl^*  inus.  y.  Hijodalgo, 


Fil,  s.  m.  ¡nus.  LangueUe  de  balanee  ;  axe  de  la 

romaine.  U  Fig^  Equilibre,  égalité. 
Fila,  s.  f.  File,  rang,  ordre,  suite,  ou  rangée  de 

choses  ou  de  |»ersonncs  disposées  en  long  lesnnae 

après  les  autres,  u  Art.  mil.  File,  rangée  desol- 
dáis disposés  les  uns  derrière  les  autres ,  à  peu 

de  distance  et  sur  une  seule  ligne.  |  Caho  de  fi- 
la ,  chef  de  file;  soldat  à  la  tète  d'une  file  dans 

un  bataillon.  ||  Enfila;  à  la  file  ;  sur  la  même 

ligne. 
FUaelsa.  s.  f.pl.  V.  Filàitica. 
FlUetérl»,  s.  f.  Phylactère;  pardiemin  oèéi«îeat 

écrits  le.s  cooMnandements  de  Dieu  et  que  les 
Pharisiens  portaient  aox  bras  et  sur  le  front. 
riliiAllle,  s.  m:  V.  Hiladillo. 
Flia4eiro,  adj.  Philadelphe;  qui  aime  son  frère. 
FllAdls,  on  Filais,  s.  m.  Filoselle  ou  filatrice; 

espèce  de  grosse  soie. 
Vilaido,s«m.  inus.  V.  HUado. 
Filador,  ra.  s.  inus.  V.  Hilador. 
FilaatMito,  s.  m.  Bat.  Filament  §  peut  Met  40Dg 
et  délié,  qui  se  détache  de  ré(XH'ce  des  plantes 
à  teille.  U  AjUt.  Les  filaments  font  partía  ée  ta 
texture  des  muscles,  des  nerfa,  etc. 

FtlaatiaAto,  s.  m.  Filage}  manière  de  iNerle 
chanvre^  le  lin,  le  coton. 

FMaatfrlaa,  s.  f.  pi.  Füsndres;  dans  un  sens  gé- 
néral, filets  longs  et  déliés,  j  Fauconn.  Filan- 
dres; petits  vers  qui  se  rencontrent  cpielquefois 
dans  diverses  parties  du  corps  des  oiseaux  4e 
proie. 

FilaiMlro,  s.  m.  Philandre;  sarigue,  «Mrmote. 

Filante,  si  m.  fiotosa.  Philanthe  ;  genre  d'insec- 
tes hyménoptères.     . 

FiiaHir#^a,  s.  f.  Pbilaniropie  :  amonr  da  r)iu- 
manité,  caractère  du  philantrope. 

FUanaroyleaHieBie,  adv.  Pbilantropiquement; 
d'une  manière  philantropique. 

FlIatUré^eo,  ea.  adj.  Philantropique;  qui  a 
rapport  à  la  philantropie;  qui  est  inspiré  par 
la  philantropie. 

FtiÀnireipa,  S.  m.  Philantrope  ;  celui  qutparlian- 
té  naturelle  est  disposé  à  aimer  tous  les  Jiom- 
mes.  I  Philantrope;  celui  qui  8*occnne4es  «mo- 
yens d'améliorer  le  sort  de  ses  sembiablefu 

FUanire^maaia,  s.  f.  Philantropomanie;  amour 
affecté  de  l'humanité,  dont  as  eapère  retirer 
quelque  avantage. 

Filar,  V.  a.  inus.  Vé  HiUtr.  \  Bah.  Gojaptr  subtile- 
ment. 

Filar,  adj.  Qui  appartient  au  fil.  ¡  Triàngw/Lof- 
lan  niveau  à  pendule ,  instrument  de  géométrie. 

FMarea,  s.  m.  Pkilarque;  chef  de  tribu  d*Alhènes. 

Fllareeia.  s.  f,  filaré'tia.  Philarétie  ;  amour  de 
la  vertu. 

Fllarei«,s:  m.  llar.  Bastingage  ;  actionde  se  bas- 
tinguer;  espèce  de  parapet  fait  avec  desbastki- 
gués  et  établi  autour  du  navire  de  guerre,  eu 
dessus  du  pont  supérieur,  pour  meure  les  coai^ 
battants  à  l'abri. 

FiUrslria.  s.  f.  /Stor-i^rûi.  Philargirief  amour 
de  l'argent. 

Fllar^lrl».  s.  m.  /Siar <H^i<*o-  Irl>tby»l.  Niylar- 
gire  ;  genre  de  poissons. 

,  Filaraièal«e,CA.  adj.  Philarmoniqae  ;  qui  aime 
Tbarmonie  ;  ne  se  dit  qu'en  parlapt  de  cert^ncs 

I     sociétés  luusicaks. 

rilàffjtlei».,  s..i.  Mar.  Fil  de  carret,  tiré  d^al»  de> 
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.  cordons  de  quelque  vieui  cable. 

PlIalrrU^  s.  f,  Verbiage;  abondance  de  paroles 
inutiles. 

JPIIatero,  s.  m.  Yerbiageur;  grand  diseur  de 
riens.  |  Boh.  Coupeur  Se  bourses. 

nutllrl^s.  r.  Filature;  art  de  transformer  en  fils 
d'un  longueur  iadéftnie,  et  d*un  degré  de  fines- 
se déterminé  par  les  usages  auiquels  on  les 
destine,  le  lin,  le  cbanvre,  le  coton  et  la  laine. 

Filaaela,  s.  f.  filaowjJa,  Philaulie;  amonr  de 
soi-même. 

Pllban,  s.  m.Morfili  ce  qui  reste  adhérent^  au 
tranchant  que  l'on  vient  de  repasser. 

■üUilerretor,  s.  m.  Espèce  détamine . 

Fllrll,  s.  m.  Etoffe  légère  de  laine  mêlée  avec  de 
..  rherbe. 

rilella,  s.  f.  Philélie  ;  chanson  m  l'honneur  d'A^ 
pollón, 

Flleso,  n*.  adj.  fatn.  Mou,  délicat,  douillet, 
efféminé. 

Fltere«i*,s.  m.  Entonu  Philerème;  genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

Filete,  8.  m.  Filet;  listel,  (bordure  en  saillie  au 
sommet  d'un  mur.  ;  Filet  ;  cordonnet  pour  tor- 
der  des  habits.  ¿  Petite  broche.  ¡  Godron;mouln- 
en  œuf.  ¡  Manég.  Filet;  espèce  de  petite  bride 
re  à  mors  brisé,  de  ulusieurs  pièces,  et  dépourvue 
de  branches  ;  les  rênes  en  sont  coartes,  et  tail- 
lées d'un  seul  morceau.;  il  sert  aux'  cavaliers 
pour  rafraîchir  la  bouche  auichevaui.  |  Reliur. 
Filet;  ligne  ordinairement  en  or  qu'un  relieur 
trace  sur  les  bords  eitérieurs  de  la  couverture 
des  livres.  |  Tipogr.  Filet;  certains  traits  d'im- 
primerie produits  par  des  petites  règles  de  fonte 
qui  servent  à  séparer  les  colonnes d*nn  tableau, 
les  divisions  d'un  livre,  etc.  ¡Bot.  Filet;  partie 
de  l'étamine  qui  supporte  l'anthère,  et  qui  est 
plus  ou  moins  déliée.  *  Fig.fGasrar  muchos  file" 
t$s;  assaisonner  un  discours  de  traits^  de  sail- 
lies ingénieuses. 

Fileteare,  4«.  part.  pass.  de  filetear.  V.  ce  verbe. 

Ftlelear,  v.  a.  Faire  da  cordonnet. 

Filetere,  s.  m.  Pbilétère;  basilic  sauvage. 

Fiiewsa,  s.  f.  Eotom.  Fileuse;  famille  des  ara> 
cbntdes  pulmonaires,  généralement  répandue 
par  toute  la  terre,  et  dont  quelques  unes  sont 
très  Yenimeoses,  surtout  celles  des  pays  chauds. 

FlIffHi,  s.  filg-hia,  Mith.  frcand.  Filgia;  divinité 
qui  présidée  la  naissance  des  hommes  et  qui  les 
accompagné  durant  leur  vie. 
.  Flllaele»,  s.  f.  fUiation.  Filiation;  suite  conti- 
nue de  générations  dans  une  même  famille.  | 
Filiation;  dépendance  d'une  église  à  l'égard 
d'une  autre.  !  Enrôlemont  et  signalement  d'un 
soldat,  j  Affiliation,  adoption. 

Filial,  ém,  part.  pass.  de  filiar.  V.  ce  verbe. 

Filial,  adj.  Filial;  qui  appartient  au  fils,  à  la  fille. 

FUIallOil.  s.  f.  Finalité;  état, qualité  de  fils. 

FillalmeMle,  adv.  Filialement;  d'une  manière 
filiale. 

Filiatvia,  s.  fi  Pbiliatrie  ;  zèle  pour  l'étude  de  la 
médecine. 

FillAiriee,  ea.adj.  Pbiliatrique;  qui  appartient 
à  la  philiatrie. 

Filiatro,  s.  m.  Philiatre  ;  celui  qui  se  livre  par 
goût  i  la  médecine. 

Fililk««iear,  v.  n.  Flibuster;  piller,  voler  sur  mer; 
(aire  la  piratcne.  j  Fam.  Voler,  dérober. 


Flllcanle ,  adj.  /Slt'aot<>f¿  Bot.  Fillcaule;  qui  a 
la  tige  filiforme. 

Flllei4a ,  s.  m.  Meurtrier  de  son  fils. 

Fllleifero,  ra.  adj.  Minér.  Fiticifère;  qui  renfer- 
me des  empreintes  de  fougère, 

FllleirorMe,  adj.  qui  a  l'apparence  d*une  fmi|èTe. 

Filielae,  ma. adj.  Bot.  Filicin;  qui  ressemblée 
une  fougère. 

Filleenile,  mla.  Entom.  Filicome;  dont  les  aBt«n'* 
nés  ressemblent  A  des  cornes  par  leur  grosseur 
uniforme. 

Fllieoraloa,  s.  m.  pi.  Entom.  Filicornes  ;  famil- 
les d'insectes  lépidoptères  dont  les  antennes  sont 
à  peu  près  de  la  même  couleur  dans  toute  leur 
étendue. 

Flli4aa,  s.  f.  pi.  Mollus.  Phyllides;  mollasqofs 
gastéropodes. 

Fulera,  s.  f.  Blas.  Filière  ;  broderie  étroite  qui 
n'est  que  le  tiers  de  la  broderie  ordinaire. 

Fllifero,  ra.  adj.  Filifère;  qui  porte,  qui  con- 
duit le  fiL 

Flliralia4o,  da.  adj.  Bot.  FilifoUé;  qui  a  les  feuil- 
les filiformes. 

FHirorate,  adj.  Qai a  la  forme  d'un  fil,  qui  est 
délié  comme  un  fil. 

Fili^aaa,  s.  f.  Filigrane  ;  ouvrage  d'orfèvrerie 
travaillée  jour  et  dont  les  figures  sont  formées 
de  petits  filets  enlacés  les  uns  dans  les  autres  oh 
contournés  les  uns  sur  les  autrif^.  ||  fig.  Tout  ce 
qui  est  mignon,  délicat ,  poli,  gentil. 

Fliiii,  s.  m.  fam.  Délicatesse ,  grâce,  gentillesse. 

Fiiiipéadala,  s.  f.  Bot.  Filipendule:  espèce  de 
spirée,  plante  rosacée  qui  croit  daus  les  bois 
et  dont  les  racines  ont  des  tubercules  attachés 
comme  par  des  fils. 

Flllipendúlea ,  ea.  adj.  Bot.  Filipendule;  qui  est 
attaché  ,  qui  est  suspendu  à  des  filets. 

FillpeaMe, adj.  Prêtre  de  la  congrégation  de  Saint 
Philippe  Néri. 

Filiiplea,  s.  m.  Pbillippique;  terme  empronlé  des 
harangues  de  Démosthène ,  contre  Philippe ,  et 
dont  on  se  sert ,  dans  le  langage  familier  ,  pour 
signifier  un  discoure  violent  et  satirique. 

Flllipino ,  na.  adj.  Géog.  Qui  est  des  îles  Philip- 
pines. 

nttpimm^^  s.  m.  Philippisme;  opinion  aprobativa 
du  système  de  Louis -Philippe  1er. 

Fiifrea ,  s.  f.  Bot.  Phillyrée;  genre  d'arbustes  tou- 
jours verts  qui  croissent  sur  les  points  élevés. 

Filia;  s.  m.  Habilité,  gentillesse,  grâce  dans  ce 
qu'on  dit  et  ce  qu'on  fait.  ||  Petit  jouet  de  terre 
que  les  femmes  portaient  pendu  au  bras  avec  un 
ruban. 

FiliMiea ,  a.  adj.  Grand,  démesuré,  gigantesque. 

Filiaieen,  s.  m.  pi.  Philistins,  peuples  de  Pales- 
tine. 

FiHsiHa,  adj.  Arachn.  Filistèle;  araignées  qui  f- 
lent  des  toiles  composées  de  fils  lâches  et  écartés. 

Filiio ,  s.  m.  Phyllitei  feuille  pétrifiée ,  ou  pierre 
qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

Filo ,  s.  m.  Ligne  ou  point  qui  divisa  une  chose 
en  deuT  parties  égales.  H  Equilibre ,  égalité.  H 
Fil;  le  tranchant  d'an  instrument  qui  coupe.  H 
Action  d'aiguiser ,  de  donner  le  ni.  H  Inus.  V. 
fíilo.  Il  (Ig.  Dar  un  filo  à  la  lengua  ,  ttédire.sr 
Embotar  lo»  filoe^  éter  les  fils,  émousaer.s 
Jlerir  por  (os  mismoi  filos  y  blesser  son  atdver- 
saire  en  coulant  le  long  dé  9on  épée.  t|  Ag.  Sa 
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servir  cobCm  <|iMlqy*«ii  de»  rai^unt  qu:îi  don* 
ne ,  rétorquer  ses  srgumeoU,  le  battre  avec  ses 
propres  «mies. 

riUbi*flÍA,  s.f.  Pbilobiosie;  amour,  attachement 
à  la  m. 

ril«eaUa,  s,  f.  Philocalie)  amour  de  la  propreté, 
luxe  dans  les  véiemeots. 

ril^erîiim ,  s.  f.  Pbilocryse  ;  amour  de  l'or  «ava- 
rice. 

ril*4«xo9  s.  m.  Philodoxe;  qui  lient  Tortement  é 
ses  opinions. 

Fitéfano,  s.  et  adj,  Philophane  ;  qui  adore  la  lu- 
mière. 

ril#9ÍMÍa  ,  s.  f.  tHog-hi'nia.  Pbilogyuie  ;  amour 
pour  les  femmes. 

viUloaar ,  v.  o.  ious.  Pbilologuer  ;  s'occuper  de 
philologie. 

ViloloifiAy  8.  f.  îilolng-hia.  Philologie;  science 
lui  embrasse  diverses  parties  des  belles-lettres, 
et  qui  en  traite  principalement  sons  le  rapport 
deTérudition ,  ae  la  critique ,  de  la  grammaire. 

rilol4cie«  •«.  adj.  ftlolog^hi-o.  Philologique, 
qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  philologie. 

rilélos*,  s.  m.  Philologue;  homme  de  lettres 
qui  s'attache  à  la  philologie ,  qui  eu  fait  son  oc- 
cupation principale. 

Vil««Uktieo,  eft.  adj.  Philoinathique ,  qui  aime 
les  sciences ,  titre  de  certaines  écoles  ,  de  quel- 
ques sociétés. 

riloatela,  s.  f.  Mytb.  Philomèle;  fille  de  Pandion, 
roi  d*Aihèoes,  qui  fut  changée  en  rossignol,  ij 
Poei.  Philomèle,  rossisnol. 

riUpic>#r»  s.  m.  et  adj.  Philométor;  qui  aime 
sa  mère,  ji  Philométor;  surnom  de  Ptolémée  V!, 
roi  d*Egypie. 

ril^aiy  s.  m,  m.  Miner.  Filon;  gites  de  substances 
minéraleSy  formant  un  solide  d'une  forme  gé- 
néralament  plane  qui  traverse  les  conches  du 
terrain  au  milieu  duquel  il  se  trouve  et  s'étend 
beaucoup  dans  deux  sens. 

ril^paior  ,  s.  m.  et  adj.  Philopator;  qui  aime  son 
père.  Il  Philopator  ;  surnom  de  Ptolémée  IV ,  roi 
d'Egypte  qui  avait  empoisonné  son  père. 

ritop««#,«a.  adj.  Bot.  Filopèdc;  qui  a  te  pied  ou 
le  stipe  filiforme. 

riB#p9liia,  é.  m.  Philopt^lite;  qui  aime  ses  conci- 
toyens. 

viimpmúmm ,  s.  m-  pi.  Crust.  Phyllopodes  ;  famille 
de  crustacés. 

yjlTaáaiaaeia,  s.  f.  Phyllorhodomancie  ;  divi- 
nation des  Grecs  sur  le  sort  de  leurs  amours  par 
le  bmit  d'une  feudle  de  rose  qu'ils  faisaient  cla- 
qnaf  sur  la  maiu. 

ril#««iia,s.  f.  UloM'iia»  Entom.  Philoscie^  genre 
de  crustacés  isopodes. 

riu«etoa«a«y  ta.adj.  ant.  Phtlosébaste)ami  d'Au- 
guste dit  Sébaste. 

FIWaorad« ,  s.  m.  PhiMophaille  ;  tourbe  de  phi- 
losophas. 

Filosofal)  adj.  Philosophais;  s'emploie  seule- 
ment quand  on  dit:  la  piêdr»' filosofal^  la  pier- 
ra  philosopbale;  la  prétendue  transmutation  des 
métaux  eu  or.  H  fig.  Lafiedra  filoiofal ,  la  pier- 
re philoaophale;  sa  dit  d'une  chose  difficile  à 
reoeontrer. 

vilMi«far ,  V.  n.  Philosopher  ;  traiter  de  matières 
philosophiques.  U  Philosopher  ^  raisonner ,  dis- 
cotirit  tur  diverses  matvères  de  morsla  oade 


Physique.  H  Philosopher;  raisonner  tropÀbtila- 
ment ,  argumenter ,  disputer  en  para  perte. 

riloM^fear,  v.  n.  Philosophailler  ;  faire  le  phifo- 
sophe ,  parler  de  philosophie  ,  dans  le  sens  iro^ 
nique. 

Filosafeata,  s.  m.  Philosophème;  raisannement 
rempli  d'idées  philosophiques. 

Filonofeaeo.  m.  adj.  Iron.  Philosophesque;  qui 
appartient  aux  philosophes. 

Filoaola,  s.  f.  Philosophie;  science  qui  a  pour  ob- 
jet la  connaissance  des  choses  physiques  et  mo- 
rales par  leurs  causes,  et  par  ieurs  effets;  étude 
de  la  nature  et  de  la  morale,  j  Philosophie^  se 
dit  aussi  des  opinions,  de  la  doctrine,  du  systè- 
me particulier  de  chaque  secte  de  philosophes, 
ou  de  chaque  philosophe  faisant  secte.  |  Philo- 
sophie; se  dit  encore  des  ouvrages  composés  sur 
quelque  science,  sur  quelque  art  en  particulier, 
et  qui  en  renferment  les  vérités  premières,  les 
principes  fondamentaux.  |  Philosophie,  amour 
de  la  sagesse.  |  Fiioiofta  moral;  philosophie 
morale;  science  des  mceurs. 

FiloséleaHiente,  adv.  Pbileaophiquenient;  d'une 
manière  philosophioue,  en  philosophe. 

FiloeéAeo,  a,  adj.  Pnilosophique:  qui  appartient 
à  la  philosophie, 

FilesoflaHie,  s.  m.  Philosophisme;  fausse  philo- 
sophie, affectation,  abus  de  la  philosophie. 

FileaeAeSa,  s.  m.  et  adj.  Philosophiste;  faux  phi^- 
losophe  qui,  sous  prétexte  de  s'affranchir  des 
préjugés,  brave  toutes  les  opinions  et  tous  lé» 
principes  reçus. 

Fíléaeío,  s.  m.  Philosophe;  celui  qui  s'appliqur 
à  l'étude  des  sciences  et  qui  cherche  A  connaître 
les  effets  par  leurs  causes  et  par  leura  prin- 
cipes. 

FiUflieaMii,  s.  m.  pl.Ornith.  PhyUostomes;  chau- 
ves-souris qui  ont  au  nex  une  feuille  membra- 
neuse. 

Fileniergia,  s.  f.  f%li}êtorg-hia'  Philostorgie;  excès 
de  tendresse  des  parents  à  l'égard  de  leurs  en- 
fants. 

FileteeMia,  s.  f.  Philotechnie;  amour  des  arts. 

FileSeoMÎee,  m.  adj.  Philotechnique;  qui  a  pour 
objet  l'amour  des  arts. 

FillevMinia,  s.  f«  V,  Fulomania, 

fiiUb,  s.  m.  Bot.  Phyllou;  plante  mercu* 
riale. 

Fil«rAeiOfi,  s.  f.  FiKracion)  aclion  de  filtrer^ 

Fllsrado,  dm.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  filtrar.  Fil- 
tré ,  e. 

FilttMiie,  adj.  fiUrafi'U.  FiltraiK;  qui  sert  à  fil- 
trer. 

Filtrar,  v.  a.  Filtrer;  passer  uu  liquide  par  le  filr 
tre.  I  Physiol.  Filtrer;  se  dit  des  organes  qui 
élsbttrenl  les  humeurs.  [  v.  n.  Filtrer;  pénétrer 
à  travers  les  poros,  les  interstices  d'un  corps 
quelconque. 

Filtro,  s.  m.  fU'tro.  Philtre;  breuvagCt  drogue 
qu'on  suppose  propre  à  donner  de  l'amour  ou  à 
provoquer  quelque  passion.  ||  Techn.  filtre;  papier 
étoffe,  feutre,  linge,  coton  etc.  à  travers  If-- 
quel  on  fait  passer  une  liqueur  qu'on  veut  cla- 
rifier, 

Filtro-earbe»,  s.  m.  Phys.  Filtro-cliarbon;  gril- 
lage à  mailles,  plus  ou  moLis  serré  et  q/ai  con- 
tient du  charbon. 

Fimbrin,  s.  f.  fm-bria,  Fimbriakêv  bord,  Cran- 
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gCy  ieoielure. 

rimlbriiMI*,  4ii.  adj.  fimhria-éo.  Bot.  Fimbrié, 
q«i  eti  gftrni  de  fraoges. 

VimlbriliMrio,  s.  m.  fhnbtila-rio.  Dut.  Fiinbrilbi- 
re;  arbuste  d'Amérique. 

Piaaterilfci,  s.  f.  fimbnUra,  Bct.  FimbriHe;  apéndi- 
ce filiforme  de  l'étianthe  de^t  plantes  à  fleurs 
cofliposéea. 

Fimbriaiiitf,  s.  m.  /îm»Wj-f«/A.BOt.  Fimbristyne; 
geore  de  plantes  cypéracées. 

riflMelMrio,  adj.  fimeta-rio .  Entom.  Fim^laire; 
qui  vH  dans  le  ramier. 

VÏMicolo,  adj.  fimi'kolo,  Hist.  iiat.  FIrticolle; 
ani  aime  le  fniBiar,  qui  til,  qui  croît  dans  le 
fumier. 

VtM«,  s.  m.  imis.  /i^mo.  Ëtcrément  humain. 

rÍMÓM»,  em,  adj.  /Imo-stko.  MMécPhimo^ique; 
ffM  fimosis. 

FinMiia,  8.  m.  fimo-aiês.  Médée.  Phimosis;  ma- 
ladie du  prépuct. 

■•Mi,  8.  m.  fnn.  Fin;  terme,  limite,  etlrémîté  qui 
termine  une  chose.  ¡  Fin.  V.  Muerte,  \  Fin;  ce 
qu'on  se  propose  pour  but.  Uaettr  una  cosa  con 
buen,  con  mal  fin;  faire  «me  chose  á  bonne,  à 
mauvabe  fin.  |  Fin;  résultat  voulu,  amené  avec 
intention.  }  Dénoilment,  solution  d'une  intrigue 
d'un  poème» 

PiMble,  adj.  V.  Aeabable. 

Mb««o,  4a.  adj.  et  part.  pass.  du  v .  finar.  V.  ce 
verba.  ||  ùia  de  lo$  finados  ;  jour  des  morts. 

mmmi,  adj.  Fiaal  ;  qui  finit,  qui  termine.  ||  Final; 
ce  qu-on  a  pour  but.  ()  Gramm.  Final  :  se  dit 
^elaiettrequl  termine  un  mot.  f  Punto  final; 
ptnrt  final.  |  Pfail.  Causa  final  ;  cause  fiinale; 
qtE|i  pradttit  un  effer  déterminé  d'avance. 

PlMAl ,  8.  f.  Mus.  Finale  ;  note  principale  du  ton 
<lin8  lequel  «ne  pièce  de  musique  est  compo- 
*^*  n Final;  note  sor  laquelle  on  termine  une 
antienne  das  le  plein  chant.  |  Final  ;  morceau 

•  de  musique  qui  termine  une  symphonie,  ff  Final  ; 
fia ,  extrémité  d'une  chose. 

ViaallBAdo,  '«.  adj.  et  part.  pass.  du  y.  finali- 
zar. Fini ,  e. 

vi»«iiMur,  V.  a.  Finir,  terminer ,  achever  une 
chose.  Il  Finir  ;  être  la  fin,  le  terme.  ||  Finir,  ar- 
river au  terme.  |)  Finir  ;  prendre  fin ,  arriver  une 
chose  à  son  terme. 

rinaincBi»,  adv.  finalmén-té.  Finalement;  d'une 
manière  finale.  |)  Finalement;  en  dernier  lieu.  [| 
Finalemeni  ;  à  la  fin. 

FlBanieiite,  adv.  finamin-té.  Délicatement;  avec 
délicatesse.  |)  Fig. Poliment;  avec  politesse 

FlBAMleDto ,  y.  Failectmt enCo. 

VnMiBeier* ,  s.  m.  Ânantié-ro,  Financier;  ce- 
lui  qui  fait  de  grandes  opérations  de  banque,  de 
grandes  affaires  d'argent.  ||  Financier  ;  qui  s'oc- 
cupe de  l'administration  des  deniers  de  l'Etat* 

riBBr,V.Fai/ècr. 

Vtearae,  v.  pron.  peu  usité,  finar^ié.  Désirer 
atee  ardeur;  mourir  d'envie.  ||  V.  j4ca6or#e. 

Mb«b,  s.  f.  fin-ka.  Bien;  fond,  sor  lequel  on  hy- 
pothèque une  rente.  U  Fig.  Geste  de  colère,  de 
ttiehaco.  Inus. 

PlBeal^le ,  V.  Existente* 

inBear,V.  Quedar, 

•WHbB«»,  "^.Hinehaâin 

VjM'Mr,  V.  Hinchar, 

,  ▼•  Hincharon. 


rtBeata,  adj.  finé-ssia,  Hisl.  Finnois*  qui  appar- 
tient au  peuple  finnois*  ||  Lingvist.  Lengua  fine- 
«ta;  langue  finnoise.  ||  s.  f.  FinnaiM  ;  peuples 
bnciens  de  la  famille  sarmatique. 

FiBesA ,  s.  f.  finé'ta.  Finesse  ;  qualité  de  ce  qui 
est  fin.  Il  Finesse  ;  délicatesse  agréable  d^une 
chose.  V.  Finura,  |{  Bonté  ;  perfection,  pureté 
d'nne  chose.  ||  Fig.  Marque  d^amitié ,  caresse.  If 
Manières  obligeantes,  empressement  d^une  per- 
sonne à  regard  d'une  autre.  |  Petit  cadeau  qu'on 
fait  en  signe  d'attention.  ||  Galanterie,  agré- 
ment, politesse  dana  l'esprit  et  dans  les  manfè* 
res.  Il  Plaisir,  faveur ,  grâce,  bon  oTfice  qv^on 
rend  à  quelqu'un 

riB^ldumenie,  adv.  fing-hidamén'^é.  Feinte- 
ment  ;  d'une  manière  feinte. 

vÎBsldo ,  du.  adj.  et  part.  pass.  do  v.  fingir. 
Feinta  e. 

VHisidar ,  r«.  s.  fing-Mdor.  Dénomination  de  ce- 
lui qui  feint. 

PiBslmieBt» ,  s.  m.  fing-himién-to.  Feinte  ;  dé- 
guisement; dissimulation- 

plHstr ,  v.  a.  fink-hir.  Feindre ,  dégni«r  la  vé- 
rité. ||  Feindre;  simuler,  faire  semblant,  |)  Fig. 
Contrefaire;  imiter  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Il  Inventer;  imaginer,  controaver  des  faussetés. 
Il  Fingir  la  voz  ;  déguiser  la  voix. 

riBlMe,  adj.  fini'bli,  Finible;  qui  peut  être  fini- 

FlnlbaaCerrae,  inus.  V.  Horca, 

PiBida,  V.  Ftn. 

FiBidar,  ra.  s.  finidor^  Finiteur  ^  qui  finit. 

FlBlealra,V.  Ventana. 

Wínípm% ,  s.  m.  finip-sa.  Finipse  ;  genre  4e  co- 
léoptères. 

■'iBl4uilo,s.  m. /SniU-to.  Finito;  arrêté,  état 
final  d*un  compte.  H  Dar  finiquito,  jouer  da  sea 
reste ,  achever  avec  une  chose.  (  fam.  ) 

niHr,  V.  a.anc.Finir;  achever;  mettre  fin  à  mie 
chose. 

FiBlalniametite ,  adv.  sup.  de  finamente'  V.  ce 
mot. 

PiB&simo ,  ma.  adj.  Très-fin.  |  Très-délicat.  |j 
Très-poli.  Il  Très- galant. 

PlBiilBia ,  ma.  adj,  fini-limo.  Voisin  ;  linitro-» 
phe  ,  qui  est  contigu. 

Finito ,  s.  m.  fini'to.  Finito  ;  arrêté  )  état  final 
d'un  compte.  Inus. 

FlB« ,  na.  adj.  fi-no.  Fin  ;  qui  est  délié  et  mena 
dans  son  genre.  |  Poli ,  galant,  hooiète,  obli- 
geant, qui  observe  avec  attention  Umles  leseen* 
Yenancss  de  la  vie  civile.  ||  Affectionné ,  cons- 
tant ,  sûr^  fidèle.  ||  anc.  Rusé ,  adreil ,  fin  ;  qui 
a  de  la  sagacité.  |  Délicat,  adroit,  qui  fait  les 
choses  avec  dextérité.  ||  Pin  ;  qui  excelle  daos 
son  genre. 

Flaal*,  s.  m.  anc.  T.  Genou.  \\  Finearloê  /Ino-* 
jos;  se  mettre  à  genoux. 

FiBta,  s.  f.  finn-ta.  Tribut  qu'on  paye  au  priace 
comme  imposition  extraordinaiaredans  lea  grao* 
des  nécessités  de  PEtat. 

Flniaa ,  8.  f.  pi.  finn-tasi.  Eacr.  Peintes  ;  nem 
donné  aux  coiîns  portés  dans  une  partie  du  corya 
distincte  A  celle  qui  en  a  été  meuaeér. 

FlBwra,  s.  f.  finùu^ra.  Bon  ton  ;  maMiérea  po- 
lies d'une  personne.  ||  Finesse;  délicatesse  dea 
tours  )  heureux  rhoix  dea  mots  dans  la  ca«ver« 
satioo.  Il  Finesse  ;  perapicacité,  aubtilüé  de  l*ea- 
prit.  I  FlMsse  ;  naaiive  d^«éc«ter  «na  elMwa 
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avec dèliMtPsse;  avee  dwiérllé.  |  Finisse;  qua- 

IHé  de  ee  qai  est  fin,  délicat,  délié^  d^aoe  forme 

agréable  ,  de  boi  goûl. 
VM,  V.  JBtie. 
VI^«lo,8.  m. /iofid#-ro.  Bat.  Pioooirt  ;  plante 

de  Madagascar.  "^ 

'*••■■'»••  •  »•  f-  /lonotirt-fa.  Miner.  Fiononrite* 
?arieté  de  <|iiariz. 

ri^aarl,  8. m.  fiotn-ri.  Bot.  Fiotarit  espèce  de 
«oarge  do  Japon. 

vire»  ,  8.  f.  fir-ka.  Htst.  or.  Firea  ;  nom  donné 
Aox  soiiante-douze  aectea  de  mahometana. 

PireMte,  s.  f,  firén-sia.  Bot.  Firensia;  le  sébes- 
tier  flavesceat. 

rinM,  8.  f.  /Çr-ma.  Seing  ;  nom  de  qnclqu*nn 
mis  au  bas  d'nne  lettre  ou  de  quelqn^utre 
êcntponrle  rendre  valable.  H  Exemption ,  ¡m- 
manité  que  danne  on  maHre  d'éeole  à  8es  éco- 
liers. I  Firma  9n  Manvo;  blanc-seing.  1  Firma 
eomun  ;  seing  privé.  ||  Media  firma:  signature 
ou  l'on  ne  metpaa  de  prénom ,  mais  seolement 
le  nom  de  famille  ou  du  titre  qn'on  possède. 

'ï]~f*'  *••  «iJ»  «t  part.  pass.  du  v.  firmar, 
ZMgne  9  e* 

^""•■■^■•î  f  8*  J^'  firmamén-tv,  Firmament; 
appareoce  de  voûte  circulaire  et  aznrée  qui  est 
aa  dessus  du  globe  terrestre.  ||  Asir.  anc.  Fir- 
mment;  butième  sphère  ou  l'on  croyait  que 
les  étoiles  fixea  étaient  attachées.  Il  Firmament; 
î^*  «■•  'Î|Ç»ûn  <*»  **wr ,  d'après  l^Ecriture.  1! 
UeD  £¡n'  ^'^naament;  l'cmpyrée.  ||  Appui,  sou- 

'*"?■■'«•«•  /îf-«ww.Hist.  01. Firman;  édït, 
ordre  du  Grand  Seigneur  ou  de  quelque  autre 
seuveraln  de  POrieat. 

J-t!^*  ;'  F'^'*^'  Signer  ;  mettre  son  seing, 
sa  signature  sur  ims  lettre ,  une  promesse,  etè! 

¿îuî?; .  I;  ^Z''*»^-  !  ^'  ira.  No  estar  para 
firmar;  être  ivre  . 

^^VTT^.*i!:  P'^''-A'^«''-«<i.  Prendra nn  nom, 
un  titre;  l'écrire  comme  signature. 

k  stabilité-  I  Ferme,  compact ,  solide ,  qui 
n'est  pas  mou.  Ferme  ;  qui  ne  chancelle  pis, 
fH'J^i  i^*^'»»"*-  I  ^^rme,  fort  ;  qui  ne  plie 
1^  I  Fjg.  Essentiel  ;  sûr,  sur  qui  l'on  peut 
2»Pter.  I  Ti$na  firm$  ;  terre  ferme.  ¡  Estar 
SHV  /'^î  ^?  '  Pereisler.  |  Bstar  firme  en... 
se^ubuT*  '  '''^'''*  /'"^•«••^«"nir. 

VÎMe«Mibre,  s.  f.  ane.  firmédoum-^iré.  Ferme- 
té;^assurance,  solidité,  ijoalité  de  ce  qui  est  so- 

"Jiî?**'"!?^'  t^'^'  ñrméméf^fé.  Fermement, 
«•une  naanlère  ferme. }  Fermement;  avec  assu- 
rance. ¡  Fermement;  constamment,  sansTsria- 


-  '-»>  s.  f.JSrmrf-xa.  Fermeté  ;  éut  de  ce  qui 
«et  feraie.  \  Fermeté;  rigueur,  forre.  |  Ferme- 
»•  qualité;  d*un  corps  solide.  î  Fermeté;  assu- 
¡[•iwe,  quiAHé  de  ce  qui  est  sûr.  |  Fermeté, 
consunce,  énergie,  force  morale  qui  lait  bra- 
rîî*!?*  'Îï?****-  I  P«n»»^*.  résolution  de  ca- 
ractère. •  Firmeza  de  ánimo;  constance,  sorte 
ne  n^a  trungulaire.  taus. 
iUlî'"?  2r  "*• /'•'"Î^w.  Hlst.éodes.  Fimien; 
»o»qni  Au  doMé  en  Aldque  atn  donatlsies 


pendant  le  cours  du  IV.e  siècle.  * 

PlrmUlmameiiie,  adv.  sup,  dt firmemente.  Très- 

iermemente. 
riraiÎMimo ,  «a.  adj.  /irmt-tftmo.  Très- ferme. 
Virola,  s.  m.  firo-lo,  Coochyl.  Firole;  genre  de 

mollusques  nus. 
Firélido,  s.  et  adj.  firolido.  Concirfl.  FiroHde; 

qui  appartient  au  genre  firole. 
Firélido* ,  8.  m:  pi.  fir<y4ido9s,  ConchyL  Fîroli- 

des  ^  famille  de  mollusques. 
rirolelde  adj.  firoUhïdé,  FiroMfde'  qui  ressem- 
ble à  une  firole. 
Firona,  8.  f.  firo-ma.  Bot.  Firome  ;  sorte  de  va- 
rech du  Japon. 
Fiaa  s.  f.  fi'ssa.  Conchyl.  Physe  ;  coquillage.  | 

Miner.  Physe  ;  pierre  fausse, 
rlaéiia,  s.  f.  /tf 5a-l»a.  Physalia  ;  radiaire  mol- 
lasse. 
Fisálida ,  s.  f.  fissa-iida.  Entom.  Pfaysalide  ;  ver 
radiaire.  ¡  Icbthyol.  Physalide  ;  poisson.  [  Bot. 
Physolide,  plante. 
Fisberta  ,  Bon.  V.  lispada. 
Fiscal,  s.  m.  Procureur  du  roi.  )  Dénomination 
donnée  à  la  personne  qui  se  mêle ,  qui  intervient 
officieusement  dans  les  affaires  d 'autrui,  par 
esprit  de  curiosité.  |  Celui  qni  censure  les  ac* 
tiens  d'autroi. 
Fiseal,  adj.  Fiscal;  qui  appartientau  fisc. 
Fi»c«lc«r,v.  a.  /{«ftal^ar.  S^entremettre;cenr 

surer,  critiquer  les  actions  d' autrui. 
Fiscales  )  s.  m.  pi.  /(«ko-l^s.  Hist.  rom.  Fiscaux; 

gladiateurs  entretenus  aux  dépens  du  fisc. 
Ftseslia,  s.  f.  fiñ.aU*a.  Emploi,   charge  d'un 

procureur  du  roi. 
FUeéiics,  eé.  adj.  /S«ka-2tfco.  Fiscalin;  qui  con- 
cerne le  fisc. 
Fiseaimeiile ,  adv.  fiskalmén-ié.  Fiscalement; 
avec  fiscalité.  |  Avec  censure  ou  désaprobation. 
Fiseaiissr ,  v.  a.  fisWalitar.  Exercer  les  fonctions 
de  procureur  du  roi.  ||  Fig.  Critiquer,  censurer, 
tes  actions  d'antrui. 
Fiaes,  s.  m.  ñs-ko.  Fisc  ;  nom  donné  par  les  Bo- 
mains  au  trésor  du  prince.  ([Fisc;  trésor  public' 
Il  Tribunal  del  fisco;  cour  de  Téchiquier.  |  Fist; 
tribunal  des  comptes. 
Fiseoeele,  s.  f.  fiskoié-U.  Méd.  Pbyscocèle  ;  tu- 
meur gazeuse. 
Flaeoeéisls ,  S.  m.  fiskoté^falo,  Physcocéphale; 

tumeur  emphysémateuse. 
FisesBia,  s.  f,  áskonia.  Physconief  ventrosité, 

intumescense  ae  l'abdomen. 
Ftssns,  s.  f.  fissé^né.  Bot.  Physène ,  plante. 
FlseSera ,  s.  f.  fissété^ra.  Ichthyol.  Physétère; 

poisson  cétacé. 
Ffsca,  s.  f.  /If-tfs.  Foène,  foesne,  fouaune;  sorte 
de  tridest  en  fer  pour  harponner  certains  pois- 
sons. Il  Entom.  Fuène;  insecte  de  l'ordre  des  hy- 
ménoptères. Il  y.  ITurki,  Befaé 
Flssado,  4a.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  fisgar. 

Raillées. 
Fls0a«or,  ra.  s.  Moqueur,  railleur;  qui  se  mo- 
que. 
Fta^ar,  T.  a.  Regarder,  s'occuper  des  actions 

d'autrui. 
Ffs^oa,  AS.  s;  Moqueur,  daubeur,  qui  raille,  qur 
médH«  Il  Curieut  :  qui  s'occupe  trop  de  ce  qua 
ne  le  regarde  point. 

y  r.  â«  I.  /I«f alisar.  Epier  ;  ^úmtti 
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bellifolié;  qai  i  les  feoiueâ disposées  eoévanUil. 
Flabeliroraie  «  adj./la&é^yorHfM.FlabeUiforme; 

qai  t  la  forme  d*un  évantaü. 
Wímheík9^»*^a].ñabili'pédo.  Zool.  Flabellipè- 

de  I  qui  a  les  pieds  disposésen  forme  d'éfaatail. 
FUbeU  .  s.  m,  flahé-lo.  Hist.  Flabelleim;  grand 

évaotail  eo  «sage  chez  les  Romaios. 
Fl*eani«iite ,  adv.  flakamén-té. Faiblemeot  ;  saos 

force  ai  Tigueor. 
Flaco  ,  ca.  adj./Ia-ko.  Maigre,  sec;  qm  est  dé- 
charné. ({Fig.  Faible  «  laagaissant,  qui  n'a  ga^ 

re  de  viffueur.  |  V.  Flojo.  \  Fragile,  qui  est  su- 

get  à  pécher.  {  Agr.  Aride ,  stérile ,  en  parlant 

deschamps.  |  Ser  flaeo  de  memoria,  avoir  mau- 
vaise méaAoire. 
Flaeatf,  adj.  m.  pL  fla-eois.  Qualification  qa*on 

donne  aux  pièces  d  artillerie  qui  sont  trop  min- 
ces. Peu  usité. 
Flaenra,  s.  f.  /laluw-ra.  Maigreur;  qualité  de  ce 

^ui  est  maigre. 
Flaewreia,  s.  f.  flakour-zia.'  Bot.  Flaooortie;  fa- 

miUe  de  plantes  de  Madagascar. 
;riaawptià«ea, a.  ^á].  flakourtinhiéo.  Flacourtiâ- 

ce,  qui  ressemble  à  une  flacourtie. 
riacfiraiàeaaa,  s.  f.  pi.  flakmêrHa-iiaMe*  Bot. 

Flacourtiacées;  famille  de  plantes  dicotylédones, 

originaires  des  résions  tropical  as. 
Fia^eriamia,  s.  f,  fladérmani-a.  Bot..  Flader- 

manie;  plante  labiée. 
Flac«laeioa,  s.  f.  fiaghilation  Flagellation;  ac- 
.    tioo  de  flageller. 
Flabelado,  da.  adj.  flaghéla^o.  Flagellé;  qui  a 

subi  la  flagellation. 
Flai^aladar,  ra.  S.  fiadhélader.  Flagelleur;  qui 

flagelle. 
Fla«ela»Se«,8.  m.  pU  fiaghélon-tésê.  FlageilaoU; 

sorte  de  fanatiques  qui  se  flagellaient  en  pnblic. 
riasaUr.T.  a.  /lo^Mlar.  Flageller;  fouetter^  faire 

subir  une  flagellation.  fUl. 

Flacelarta,  s.  f.  fiaghéla-ria.  Bot.  Flagenairs; 

genre  de  foncées  originaires  de  TAsie. 
FUsalariadaa,  s.  f.  pi.  flagMlaria-^doêe,  Bot. 

Flagellarièes;  genre  de  plantes  qui  ont  pour  type 

la  ffagellaire. 
Flaspelario,  adj.  flaghéla^io^  Hist.  nat-  Flage- 

llaire;  qui  ressemble  à  un  fouet. 
riacélaa«  a^j.  fiaghi^léa.  Agr.  Flagellée;  Tarieté 

de  laitue. 
Macdircra,  ñál^ñoghélUféro.  Bot.  flageUifére; 

qui  est  muai  de  filets  iescenéaiNt  Ters  la  terre  et 

y  prenant  racine. 
Flakalifanaa,  adj.  fiaghéUfor-mé.  Hist.  nat.Fla- 

geuiformei  qui  a  la  forme  d*nn  fouet. 
.  Flayala»  a.  m.  flaqhé^lo.  Agr.  Flagalet;  aorte  de 

fouet  par  battre  le  blé.  |1  Fig.  Fléau  du  ciel. 
Vlasieia,  s.  m.  anc.  /Iayh»-sîa.  Grime  énorme;  rf- 

'Ce  honteux. 
tWlm^enmm;  V.  Bandido. 
^Flacraaela^  s.  f.  flagroñ-tía.  Flagraoca;  état  de 

ce  qui  est  flagrant. 
ariapraaie,  adj.  flagrant.  Flagrant;  qui  a  lieu 

qui  se  fait  actuellement. 
Vlapraate,  part.  prés,  du  y.  flagrar.  V.  Ce  Yerbe. 
WUmf^w^  V.  0.  Poet.  Briller,  étmceler  comme  le 

feu. 
«Ii^|aié,s.  m.  /lapante.  Mus.  Flageolet;  iostm- 

..mentáYent. 


viiHaiiiil*,  s.  nu/kwatfa-to.  Slageilaori  4|n  Cat 
des  flageolais,  f  FUgealeur;  qui  joae  du  fla- 
geolet. 

Flaaia,  V.  Llama.^i  Flamme;  omemeiit^uapoiiest 
cet  tains  militaires  dans  leur  achaco.  Ji  anc*  Cha^ 
leur  excessive. 

FUmaata,  a4j.  flamand»  Flambant;  qui  jaUa  das 
flammes.  |  Brillant,  étincelaet,  qui  étinoalle.  || 
Veuf,  qui  a  encore  tout  son  Uiaüre.  ]  Blaa*  Flam- 
bant; pals  ou  paux  oDálés  ou  aiguisés  a»  fanne 
de  flammes. 

Flamba,  s,  f.  fiem-ha.  Flambe;  aorta  de  lama  on- 
dulée. 

Flaniliaaa«y  V.  Flamante. 

FlaaMMraa*  8.  m.  iUm-Mran»  Cknith.  Flaiba- 
ran;  nom  du  courlis. 

FUmbarsa^s.  f.^mè^'^FIambar9e;épéa  luir 
santé. 

FUoaaada,  «a.  adj.  et  pacU  pasa,  du  v.  flmmmr. 
V.  Ce  verbe. 

Flamear,  v,  a.  flamear.  Flamber;  passer  par  le 
feu,  ou  par  dessus  le  feu.  U  Mar.  Frisar,  ralia- 
gueri  se  dit  d'une  voile  dant  le  veut  frappa  sur 
une  des  rélinguea  de  Uu  at  na  doaaa  ni  daasus 
ni  dedans. 

Flam«Beo,  ea.  s.  flamen-^.  Géogr.  Flamand;  qui 
eitt  naturel  de  la  Flandre,  j|  Flamand;  diaieale 
qu*on  parle  en  Flandre.  ||  Ornith.  Flamant;  fla- 
met,  bècharu,  oiseau  aquaiiqaa*  H  Bah.  Nom  don- 
né à  la  personne  bien-aimée. 

Flanea^ailla,  s.  f.  flaménki^lla.  Sorte  de  plat, 
de  grandeur  médiocre.  ||  Boh.  Mot  de  te&drasae 
par  lequel  oa  désigne  la  paraonae  bieA-^aáméau 

FlaaMta,  s.  m.  dim.  de  flama.  V.  Ge  mot. 

Flaaiea,  s*  m.  fla-mio*  Antiq-  Flamminm;  toile 
de  couleur  de  flamme  que  portaient  lea  janiias 
mariées  le  jour  de  leur  noce. 

Flaatia^era  ou  flamljera.  adj.  flami-^héra.  Poat. 
Flammigére;  qui  porte  la  foudre.  ||  Flammigére; 
étiocelant,  flamboyant,  qui  jette  de  flamoies. 

Flamia,  s.  m.  Hist.  rom.  Flamine;  ordre  de  prê- 
tres oui  avaient  le  droit  de  porter  «o  voile  cou- 
leur de  flamme  comme  marque  de  leur  dignité. 

FlamiBal,  s.  m.  Antiq.  rom.Flanainal;  flamina  ^t 
sortait  de  charge. 

Fiaminlea,  s.  f.  flamp^»ika.  Ant.  rom.  FlamîM- 
que;  nom  que  Ton  donnait  aux  femmes  dea  pré- 
iras romains  nommés  flanainas. 

FlamlDla,  Y.  Flamin. 

Fláamlm  a.  ftormoula.  Flamme;  sorte  de  handa- 
ralle  de  aavira.  |  Bot*  âranouilletta  ouranaacnle 
des  prés. 

Flaa,  s.  m.  Art.  culm.  Flan;  sorte  de  tarta  €oaH 
posée  da  farine,  de  lait,  d'œnfs,  et  de  suera. 

Flaeaa,  s.  nu  flaf^ko.  Mil.  Flanc;  Tun  des  côtés 
d*un  bataillon,  d* un  escadron,  etc.  |  Fortif.  Flanc; 

Ïtartie  du  rempart  qui  réunit  l'extrémité  de  la 
ace  d*an  ouvrage  à  la  gorge  ou  i  rimórieur  de 
ce  même  ovrage.  |  Blas.  Fiance  del  eeeudo,  flanc 
ou  côté  de  l'éctt.  |  Fortif.  FUhwo  euhimto  ^  rMà- 
rado^  flanchas,  qui  est  couvert  d'un  oreillaa.= 
Flanco  eegundo;  second  flanc,  partie  de  laoow- 
tine  qui  se  trouve  entre  lea  lignes  de  défenaa  fi- 
chante et  rasante.n  FloMO^;  s.  m.pl.  Mar.  Flanea; 
côtés  d'un  vaisseau. 
Fiaacaaafla,  s.  f.  p>ankona^.  Esor.  Flaaootta- 

de;  botte  de  quarte  forcée. 
'  Flaaidea,  s.  f.  /Yonrdéar. .Géogr.  Flandre;  aiH^e«- 
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nt  proiittcedM  Pa3r«  Bm*  FUttéfa;  ptjs  %iie  fK* 
ment  les  deui  pravîoeef  b«lg«â  dont  les  ««piu- 
les sont  Gand  et  Bruges. 

.mmmmim^  s,  L  f4ani4m*Cinùm.  Vlaaelle;  sortedV 
toffe  de  Itiaef , 

Vla«tt,  s.  m.  fla-on.  Paliss*  Vltodrelet;  towle 
d*«urs,  de  Itii  el  de  farin». 

VlMHl«Mcel«Bf  s.  t.  flmnkiak' lion*  Mil.  FUn- 
qoeiaeoti  aciûNi  de  aaoquer. 

viMM|«c«4«,  4r.  adj.  et  pari.  pass.  du  v.  Flan- 
quear. ¥•  Ce  verbe. 

VlMm«eft4«r,  s.  m.  flankéador.  Brt.  mil*  Flan- 
queur;  soldat  destiné  à  flanquer  un  corps  d*ar«- 
mée«  pour  lui  prêter  appui  contre  Teonenii. 

WMmÀi^mmmimf  part*  prés,  du  v.  flanquear,  V.  €e 
verbe. 

riMi«M#«irtV.a.  Flanquer;  se  placer  sur  le  flanc 
d'un  corps  d*arinée,  pour  protéger  ses  aiks.  ¡i 
Fortif.  Flanquer;  défendre  par  des  ouvrages  les 
endroits  attaquables  d'une  forterresse. 

VlMmaesme,  v.  pron.  flankiar-êi.  Se  flanquer; 
se  protéger  matuellement,  en  parlant  des  ouvra- 
ges de  fortification. 

vi»Bii«ls,  s«  m.  flan^kiêê.  Blas.  Flanchis;  petit 
sautoir. 

MiUisMMP,  V.  0.  Faiblir:  perdre  de  son  courage.  H 
Vaciller,  chanceler,  n*etre  pas  résolu.  |  Fig.  Se 
relâcber^  perdre  de  son  ardear,  se  désister  de 
quelque  entreprise.  |  Manquer»  défaillir,  tomber 
en  faiblesse. 

ria^Mieeer,  v.  n.  flakitirr.  Maigrir;  devenir  mai- 
gre. lntts« 

rié4««s«,  s.  f.  na^i*%a.  Maigreur,  exténuai  ion, 
faiblesse,  état  d.une  personne  maigre.  |i  Faibles- 
se ,  penchant  au  mal.  1|  Importonité,  deberle, 
mécontentement,  déplaisir;  état  d'une  personne 
fâchée.  I  Fig.  Faible  de  Tépée;  partie  de  Is  poin- 
te jusqu'au  tiers  Je  la  longeur.  |  Medéc.  Acra- 
tie;  imposibtitté  de  se  mouvoir,  u  Faiblesse,  fau- 
te; action  reprehensible  d*uoe  personne.  |i  Fla^ 
Qutia  de  êêtûmago;  diblesse  d'estomac.  |  Sooar 
fuersoê  de  flaquera;  faire  de  necesité  vertu. 

ria%ttllltt,  V.  FÏaquito. 

Wîm%mkmïm9j  ata.  adj.  sup.  de  flaco,  V.  Ce  mot. 

rUaea,  inuf.  V.  Fraêco. 

nase«MMr0,  s.  m.  /laskopio-ro.  Ichlhyol.  Fias- 
Gopsare;  sorte  de  poisson. 

viaaaM,  s.  m.  floê-mo,  Medéc.  Phlasme;  contu- 
sion, enfoncement  d'un  os  plat. 

riaia,s.  f.  fia  ta.  Entom»  Flale;  genre  d'insectes 
fulgoriens,  hémiptères. 

viaSerla,  s.  f.  flalè-ria.  Bot.  Flaterie;  muguet  du 
Japon* 

ruilto,  adj.  flati-la,  Entom.  Flatile;  qui  a  la  for^ 
me  de  la  flate. 

VlaSlsaa,  s.  f.  pi.  fla-lita,  Entom.  Flautea;  groo- 
pe  de  fulgoriens. 

riAS»,  s.  m.  fla-ta.  Vent,  flatulence  dans  le  corps. 
Il  Vapeurs  qui  s'exhalent  de  Testomac 

Flai*s«,  na.adj.^afo-zo.  Flatueux;  qui  souffre  de 
la  flatulence. 

riaSatoncI»,  s.  i-  flatouléniia.  Pathol.  Flatulen- 
ce; emisión  de  vents  par  la  bourbe  ou  par  1>- 
nus.  Il  Flatulence;  accumulation  des  vents  dans 
le  conduit  digestif.  ||  Flatulence;  état  de  l'orga- 
nisme dans  lequel  on  suppose  certains  organes 
en  proie  à  des  vents  plus  ou  moins  Clcbeiu. 

rbiS«le«s«,  ^puflatoutín-to,  Médéc.  Flatulenl; 
TOMO  V. 


qei  tient  de  la  llalolence. 

VlaS««0«,  V.  Flatoso. 

VlaSaomdUUi.  s.  f.  fiatouoêiidadd.  Méd.  Flatuosi- 
té;  gaz  intestinaux. 

Vki^w.s.  f.  flaou-ta.  Mus.  FUte;  instrumentât 
tujau  creux  percé  de  trous.  3=F/a»la  dulce;  flù- . 
te  à  bec.ssFiaïUatravejsra)  flûte  traveraière.  il 
Flauta  corta;  gingrine.  |  pi.  Flautae  de  órga* 
no;  flûtes  d'orgue.  « 

m^emtméaf  «a.  adj.  et  part.  pas.  de^^iaar.  V. 
ce  verbe. 

Wiem^éûf  0.  n.  /taouia-do.  Mus.  FlûU;  l'un  des 
jeux  de  Torgue. 

Wîfmtmrj  T.  Flautear. 

Vlavian,  s.  f.  pi.  fiaou-taee.  Fam.  Flûtesi  ae  dit 
des  jarabea  d'une  personne  qui  sont  droites  tt 
maigres. 

FiaMSeiur ,  v.  a.  ¡laoutèar.  Jlûter;  jouer  de  b 
flûte. 

Vla«iill#,6.  f.  dimin.  de  Ffuiira.  Flutet;  petite 
flûte. 

FlaviiniA,  s.  m.  fiaoutiê-ta.  Flûtiste;  musicien 
qui  joue  de  la  flûte. 

Wlmmit$^  s.  m.  pi  fam.  fiaou-toee.  Mot  seule- 
ment employé  dans  cette  phrase:  fitoe  flautoei 
jeu,  pasee  tempa.  s  Cuando  jhIoj  flautoe  f  et 
mieux  flautaef  cuando  flautoe  pitoe;  il  arrive 
presque  toujours  le  contraire  de  ce  qn'on  dé- 
sire. 

rbiv«*l»,  s.  f. /lov^o-la.  Ornith.  Fiavéole;  gen- 
re de  fauvettes. 

FUveria,  s.  f.  flavé-ria.  Bot.  Flavérie;  genre  de 
plantes  composées. 

riaverSa,  s.  m.  fUnoér-to.  Ornith.  Flavert,  oi- 
seaux de  la  famille  des  gros-becs. 

VlaveMenia,  adj.  flavietèn-tè.  Flavescent;  fii 
jaunit,  qui  devient  jaune. 

neli«riM>i4ali»in,s.  f.flibartèrida-Ueelee.  Méd. 
Phébartériodalgie;  anévrisme  variqueux. 

Vleb«rieri«4alUl00,  adj,  fUharliriodalie'^eimo. 
Méd.  Phébartérlodalgique;  de  U  phébartério- 
dalgie, 

riHSeeSaeia,  s.  s.  flèhèkta^eia.  Pathol.  Pl^é* 
beciasie;  dilatation  d'une  veine. 

riefcMurinnaa,  s.  m.  flibiourie^ma.  Phébeurjs- 
me;  varice. 

Fleliiiitf,  s.  f.  fléhi-tiee.  Méd.  Phlébite;  inflam- 
mation de  la  membrane  interne  des  veines.    . 

rie»#f<ali»t»iia,s.  f./t¿6o/ialmofomi-a.Phlé* 
bophalmotomie  ;  émission  ssnguîjie  par  l'ov- 
\erture  des  vaisseaux  oculaires. 

FtolM)rs«luaoS4niieo  ,  adj.  fUboftalmoto  nrffie. 
Pbléboçhthalmotomique  ;  de  la  phiébopbtbal- 
motomie. 

PlelM)gr»«A,  s.  f.  fl'bograp-a.  Phlébographie; 
description  des  veines. 

FlcSsográflao,  un,  adj.  fUbofra-fÛLO.  Phlébofta* 
phique;  de  la  phlébographie. 

FeMografo,  S.  m.  fUbogra'fo,  Pblébographt;  qui 
s'occupe  de  phlébographie. 

Flefcorragla,  s.  f.  fléborrag^kia.  Phléborragia; 
hémorragie  dans  laquelle  le  sang  provient  d'qoe 
veine. 

FleM>rrágieO,  ou  fleliorré|i«Oy  ••.  adj.  fUbor- 
ragkiko,  Phtéborragique:  de  la  phléborragie* 

Fleborrexia,  s.  f.  fUborrfk-eia.  Phléborexlat  H* 
chirure  d'une  veine. 

rirhósooaa,  s.  f.  flého-toma.  inua.  Phlébotoma; 

n 
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instrameul  donlon  se  Sert,  ftnrtoot  en  Atte- 
roagne,  pour  Topération  de  la  saijçnée. 

née.  I  Phlépotomtc;  art  de  saigner. 
V|efco<omiano,  s.  m.  ftébûtomia-no.  Phléboto* 
mien,  chirorgîen  qai  fait  des  saignées.  ||  PWó- 
botomien;  professeur  de  phlébotomie. 
Mebocomliita,  s.  f.  flèbotomis'ta,  Fblébotemis- 
te;  celui  qui  pratique  la  saignée,  ¡t  Phlébotomis- 
'le;  «iMtt ©miste   t]ul  Voccape' spéeialement  ifê 
l'étude  des  veines. 
Vlelietonilsado,«la.  adj.  flêbôtomiia-do.  FMébô* 

toroisé;  saigné.  V.  Sangrado. 
Flebotomlsar,  Y.  a.  flcMùmiiar,  ^Méliotimii» 

SCT,  saigner,  opérer  tme  saignée. 
«iéb<Hoiii«,  s.  m.  flkhO'toño,  Phlébotome,  ins- 

tiumcnl  pour  opérer  la  saignée. 
IFIëeha,  s.  f.  flé-tcha.  Flèehe,  armeque  Ton  jette 
avec  Tare  on  l'arbalète.  li  Flèche,  ce  qui  en  a  la 
'  fornàe.  llPoel.  T.  Saéfû.  P,  Ffg.  \ ,  Satta,  Dar- 
dos.  Il 
"YTerhaddr.  V.  Flechero, 
Flechar,  v.  a.  flètchar.  AjnMer  une  (lèctic,  tirer 
'  de  l'are.  1  Fig.  Darder  des  traits  piquants  qui 

causent  du  chagrin. 
Flprliafi(efi,s.  nj.  pi.  fléUha»-U»s.  Mar,  Knflé- 
chure,  cordes  qui  traversent  les  haubans  en  for- 
int d'échelons. 
Fleehaieo,  s.  m.  Hèic/ifl-zo.  Coup  de  flèche. 
Üeeheria,  S.  f.  flètrhèrf-a.  Art  de  faire  des  flè- 
ches, jl  Nouée  de  flèches  lancées  h  te  fois.  Inns. 
Tioinrdonné  à  chacun  des  corps  des  fléchiers. 
Flechero,  s,  m.  flètché-ro»  Dardenr,  soldat  qni 
rdmbitiait ^vec  Vare.  !i  Tech.  Flécheur,  qui  fait 
des  flèches. 
»1éeo,  s.m./Iè-fro.  Frange  doiHt)n  garnit  des  ri- 
deaux, etc.  et  qui  est  formée  dHm  tissu  de  petits 
filéis  'pentlants. 
Flege,  s.  m.  inus.  Cerceau,  eerclc  de  fer  ou  de 
"  bois  qui  sert  h  reteivir  les  doutes  d'un  tonneau. 
Flegeton,  s.  m.  flèyhèton,  Myth.  Phlègéton.  fleu- 
ve des  enTers. 
'iplégma,  s. -m.  fléh-ma.  Flegme,  phte^gme,pitrti* 
te,  liquides  aqueux  et  filants  qui  sont  rejetés, 
'  en  plus  ou  moins  grande  abondance  par  Teipee- 
tpralion,  la  régurgitation  cl  le  vomissement.  || 
'   Fig.  Flegme,  impassibilité  d'une  personne. 
FlegmaAia,-  s.  f.  fièkwassi-n.  Pathol.  Phlegma- 
sie,  sorte  d'inllammationarec  chatenr et  rougeur 
■    qui  se  termine  par  résolution ,' gangrène  ou  in* 

duration- 
•  FIcteagôKo,  s.  m.  /7èma>70-^.  Med.  Flègmago* 
'  gue,  qui  chasse  la  pituite. 
i^IcmAiieo,  ea.  adj.  flèma-liko,  FlegfMtiqne,  qui  [ 
"    abonde  en  pHftiite.  H  Fig.  FlegroatNfttef  qui  est  [ 

d'un  caractère  froid,  qui  s*émeut  difficîremcnt. 
Fléganillâ,  S.  f.  flègonti^la.  Miner.  PhlégnntHe, 
pierre  précieuse. 
'  i^l^gréttéaa,  adj.  m.  ^Lftigra-rfèots.lH^ih,  Ffe- 

SréepSi  se  dijíait  des  lieux  ofi  combattaient  les 
îcux  et  les  géants. 
Ftcna.  V.  Ftegma, 

Fleniaa,  S.  f.  pi.  flé-mass.  Pituite,  flegme,  hu- 
meur visqueuse  qu'on  expectore  ^ar  la  bouche. 
'    I  V.  Flesma. 
'   Flemétlra,  cii.  V.  Fhgmaiique, 

Ficnic,  s.  m.  flè-mé.  Vetér,  Flamme*,  fnstrtmient 
'i' *qpoiir  saigner  les  rhevauT. 


Fl^mliigi*,s.  f.  fté'minn-qMn,  Dot.  Flem  ni  initie, 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  du  sain- 
foin. 
Flemón,  s.  m.  Med.  Flegmon,  tumeur'  remplie 
de  sang  qui  se  forme  dans  la  bouche.  |  angment. 
de  IP^aam.  Gros  crachat  qu'on  eipeeiofe. 
Flemonellla,  s.  m.  dlmin.  de  FTetnon.  Méd.  Petite 
tumeur  sanguinolente.  '  -         ' 

Flemoao,  aa.  adj.  flèmo-sso»  Filniteux;  qui  t  la 

pituite. 
FIcmndo,  da,  adj.  flèmott-do.  Mou,  lent;  qui  a 

du  flegme. 
Flcala,  s.  f.  /7éo-la.  Bot.  Fléofe;  gente  de  plan- 

tes^  graminées. 
viei|fic«aela,  s.  m.  dîmin.  de  FlefO.FËtfte  frange 
à  lilels  pendants  dont  on  garnit  quelque  chose. 
Flc^nllla,  s.  m.  dimtn.  de  Flekn.  V.  eemot. 
FlMada,  da^.  adj.  et  part.  pas.  tfu  v,  Wtetar:  Fré- 
té, e. 
Fletador,  a.  m,- fletador.  Préteur;  celui  qui  frè- 
te un  bfttiment. 
Fl<*tameit<a,  s.  m.  flètamên-to.  Frètementr«c- 
tion  de  fréter,  et  l'effet  de  cette  actîon.  ||Mar. 
Carta  depetamento,  charte  partie. 
Flelamlenta.  V.  Fetamento» 
Fletar,  ▼.  a.  Fréter,  nali^er,  louer  un  vaisseau. 
Flete,  s.  m.  ftè-nè.  Prêt;  louage  d'un  hAtiment. 
FIcnrIharda ,  s.  f. /lèouriftar-rfa.Entom.  Fleu- 

ribafde;  ver  radiatre. 
FIcai-llardo ,   s.  m.   pè-ourilar-do,  llist,    nat. 

Fleurilarde;  zoophiie  violet,  tubercnleut. 
Flexibilidad,  s.  f./'/è/rit6i7tVfa(/ii.  Flexibilité:  état, 

qualité  de  ce  qui  est  flexible. 
Flexible,  adj.  pè',si-h1è,  Flexîblei  qui  est   sou- 
ple, qui  se  plie  armement.  |  Fig.  Flexible,  soup'e; 
qui  reçoit  aisément  les  impressions. 
Flexion,  s.  f.  fié  sinn.  Flcxionj- action  de  fléchir, 

de  plier  les  membres. 
•Flexor,  adj.  m. /7è/f-ior.  Anat.  Fléchisseur;  qui 
est  de<îliné  h  fléchir  diverses  parties  du  corps. 
Flmatifftdnfd.  s.  f.  pèksouostidndà.  Techn.  Fle- 

xuosiiéi  état,  qnalilé^de  ce  qui  est  fletueox. 
Ficxnoaa,  na.  adj.  flèksouo-sso,  Flexneux;  tor- 
tueux, qui  serpente;  qui  tourne  en  zig,  ¿ag. 
Fllaeografla,  s.  f.  fUahograff-a,  Phlyacographîe; 

sorte  de  parodie  chez  les  ancien^. 
Fllaeoj^rafo,  s.  m.  pinhogra-fo.  Phlyacographe; 

auteur  d'une  phlyacozraphie. 
FJia«innoii, s  m.  pi.  pffii.t/inoM.  Géogr.Phlia- 

siens;  habitants  de  la  Phliasie. 
Fiibote,  s.  m,  /it6o-(^.Tlibot;  petit  Taisseati  de 

fiibustier. 
Flibnster,  s.  f.  flihoustérr.  Mtr.   Fliboustier; 
«venttfrier  deqtietque  nation  qui  vivait  de  vian- 
de boucanée  dans  les  îles  de  FAmérique  méri- 
dionole. 
FliliNaterfa,  S.  f.  piboustiri-a  Mar.Flibusterie; 

piraterie  exercée  par  les  flibustiers. 
Flielena,  s.   f.  flUtê-na.  Fhlyrtène;  se  dit  des 
pusfUles  ou  petites  vessies  qui  s'éfèvenl  sUr'la 
iieau  dans  certaines  maladies. 
Fllndeieia,  S.  f.  /linndé-siin,  Bt)t.  FUndersIe; 
genre  déplantes  delà  famTille  des  cédrélacéet, 
cédrélée«,  originaire  des  Moluques. 
FÜMie,  s.  f.  flt-sné.  Phlise;  értiption  à  la  peau. 
Fiint-)|laii,  s.  m.  flinglast,  Tecbn.  Fhnt-'^las; 
crystal  dont  ont  fait  les  abjectlfs  des  lunettes 
•achromatiques. 
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vtifMi««  9.  í,'fliñn-^ia.  Bol.  Piilyutbie,  genr«  dt 

Plion,  s.  m.  CoBchyl.  Hion,  mouleiie  de  mer. 

WioemémjeMh  s.  T.  inas.  fiofeodou-ra.  GanM^ave» 
faite  de  Trauges. 

viogel,  s.  m.flog-héL  Tecbn«  Peltte  bourre  ifui 
sedélaoliedadrap. 

VIOj||iatieail«,  <Im,  adj.  et  pari,  pass.  du  y.Ftogis- 
ticar,  V.  ee  verbe. 

PIO|ri»«>«iMlo,  4kl.  adj.  /ïo^Aijalîar.Cbun;  Phk»» 
gistiqué,  composé  de  parties  susceptibles  de 
s^enflainoier. 

Vlocisticar,  inus.  V.  Aflojar.. 

iflovíitCico,  s.  I1K  flog'kÎM'iiko*  Obtiu.  PbJogyatU 
que;  fluide  dont  l'eiistence  a  été  admise  par 
StabI,  paor  expliquer  les  pbénouiënf  s  dépendants 
de  la  calcinatioD  des  métaux,  et  la  combustion 
de   tous  les  corps. 

Vl*giiii«,  V.  Ftoffisêron. 

riogeilicii,  adj.  fíogo-ídéa.  Pblogoïde;  se  dit  de 
la  rougeur  intense  de  la  fiace. 

Flofiopira,  s.  f.  fiogopi^a^  Pblogopyre  ;  synoqoe 
non  putride.  ||  Pbïo^ouffe;  lièvre  angiotéoique. 

9^oc*ii«««lo>  úm.  adj.  ftegûnèa^do.  Méd.  Phlo*- 
gosé^  enflammé. 

wi^m^mim,  s.  f.  /lo^-«sÍM.  Pblogose;  in^ammation 
interne  ou  externe. =sPhb>gosia:  ardeur,  cha- 
leur contre  nature  et  sans  tumeur. 

iM«|aimense,  adv.  flog-hamèn-tè.  Lâchement; 
avec  négligence ,  &au8  énergie.  |  Multement; 
sans  force.  (|  Nonchalammani;  avecnoncbalanea. 

VfvieaOo,  du.  adj.  et  part,  passi.  du¥«  Flojear,  Y., 
ce  verbe. 

VloJcAr,  Y.  a.  fiog-hiar,  FaibUr»  &e  relâcher  >  de- 
venir, faible,  mou. 

9%o^úmá^  V.  Flojera, 

Iflojcrift,  8.  f.  flog-hé-ra.  Fliiblesse;  langueur, 
Lassitude,  état  d'une  personne  faible.  JI^Fig.  Non- 
chalance, mollesse,  paresse  d'une  personne  qui 
n^«k  pas  4e  courage. 

4ri«ii«lauo,  pia.  adi.  ^up«de  flofo.\.  ce  mot. 

VAttIo,  M.  adj.  flo^g-ho.  Lâche;  détendu,  qui  n>est 
pas  raide.  ||  Mou;  qui  n'a  pas  de  force  en  par- 
lant des  liqueurs,  |  FIg.  Nonchalant^  lâche, mo», 
pvrcaseux;  qui  n'a  pas  décourage.  |  Mar.  VUr^- 
toê  flojos:  échards. 

«•loailn,  s.  m. /"io-mw.  Dot.  Phlomis^  genre  de 

plantes. 
4Pl4H|ae«4o,  da.  adj.  iuus.  Garni  de  franges  à 
filets, 

Vlo^veeillo.  Y.  FUquetiUo. 

Plor,  s.  f .  Fleur;  ensemble  des  organes  reproduc- 
teurs. Il  Chim.  Fleur,  substance  solide  ou  volati- 
lo  produite  par  sublimation  ou  par  décomposition 
||\Fleur;  pellicule  oumoussequiseforineâlasur 
#ice  du  vin.  ||  Fleur^  éloge  louange,  il  Peiiie  blan- 
cheur jqui  parait  sur  b  peau  des  prunes,  des  rai- 
sins oi  d'autres  fruits,  lersqu'ilsn^ont  point  en- 
cere été  oianiés.  ji- Fleur  ;  partie  la  plus  snbtile 
des  minéraux,  que  l'action  du;fe|ii  a  élevé.  |  Fig. 

'  Fleuri  6IUe  ;  ee  qu'il  y  a  de  meiUeur,  de  plus  ei- 
celleat.  It  Flmr,  virginité.  |  Ruse,  artifice.  |  Es- 
pèce de  brelan,  au  jeu'decarles.  |  Tecbn,  Fletur, 

.  côté  do  cuir  eo  itaU  le.  poÜ.  |  Fig.  Trichene 
qu'on  fait  au  jeu.  ¡  Y.  Superficie,  \  ph  Fhres 

.  .Ci«urs«  règles;  èvaeuatiea  pé«iediqiies-de».feiit- 
mes.  Florde^ammr^  wkarapibe*  {  La  floróla 
tíééay  fleur  de  l'ège*  ^un«|iiev  FioV  de  èa 


villa,  déuomiuation  qU'ou  donne  à  ttiie-pers(/nna 
qui  lombe  souvent  malade  et  qui  se  rétablit  aiii|ir 
sitôt.  I  Flordelasal,  fleur  du  sel,  écume  rous:>âr 
tre  qui  se  forme  sur  le  sel.  1  Blas.  Flor  de  ita^ 
fleur  de  lis.  ¡  Flor  de  mano;  fleur  artificieUc.  | 
Flor  del  lagarto^  azoïde,  d^  crapaud.  I  Flor  di^ 
•miMidoynom  vulgalredounéal*aubiec.F¿oi-df  ¿a 
sangre;  hémantc,  fleur  de  sang,  piaule.  |  Flor  de 
col^aiio;  Oeur  solitaire.  ¡  Á  flor  de  o/^ua;  à  fl^ur 
d^cau.  ¡  Andarse  à  l<^  flor  del  barco;  vivre  en 
fainéant.  |  En  flor:  se  dit  de  ce  ^i  a  a  pas  c^iX; 
core  atteint  sa  perfoclion.  \JBstar  en  flor;  être 
cfi  fleur,  eu  parlant  des  fruitSt  et  dans  le  sev 
fig.  se  dit  d'un  arfaiie  qui  ne  fait  que  commen-  ^ 
eer.  |  Eig.Sir  la.  flor  de  la  iMneia;  locution  en 
«â^ge  '^ur^gnifier  cequia  de  plus  gracieux,  de  ' 
plus  intéressant,  de  plus  recherché  et  plein  d'a- 
grément, i  AjustadO'â  flor^  enchâssé  au  niveau. 
Fam.  fig.  Descornar  ha  flor^  éventer  la  mine, 
découvjir  une  tricherie  ou  jeu.^  {  Temer  por 
florx  avoir  pour  coutume.  ¡  Oaer  en  fior\  mou- 
rir â  la  fleur  de  l'âge.  ¡  Flor  de  la  harina^  fleur 
de  farine.  |  Flore»,  morceau  de  fer  qui  garnit  \(9 
trou  supérieur  d'un  fût  d'arbalète.  ¡  Flores  de 
retórica ,  fleuri  do  rhétorique.  \  Flores  blan- 
cas. Fig.  Fleurs  blanches.  ¡  Andarse  en  flores; 
dire  d(*s  fleureiies.  |  Como  unasflores^  comnie 
un  astre,  comme  un  amour. 

riotf»,  s.  f.  fto-ra.  Myth.  Flore,  déesse  proUec- 
trice  des  fleurs.  \[  Bol.  Flore;  traité,  eoUeciion 
des  lleurs  et  des  plantes  d'un  pays. 

Florada,  s.  f.  flora- da  Temps  de  la  fleur. 

rural,  adj.  FIcun  de  la  fleur,  qui  l'avoisine. 
f(  Jfêegos  fiofea4a ,  ieux  floraux,  qui  se  fai&aiei|t 
e»  bocNieur  de  Floce. 

Ploralna,  s.  f.  flora  -ina.  Bob.  Tromperie;  wisc 
tour  de-  Ûoesse  qu'en  joi^  â  quelqu'un^ 

Florales,  adj.  et  s.  f.  pi.  Ant.rom.  Florales,  fêtes 
qui  se  célébraient  à  Rome  en  l'honneur  de  la 
déesse  Flore. 

Floranic,  adj.  floran-ié.  Fleurant,  qui  répand, 
qui  exhale  une  odeur  comme  les  fleurs. 

Fl«r  Ile  lie,  S.  f.  B.  Fleur-do-lis,  figure  des  ar- 
moiries imitant  grossièremeut  trois  pétales  de 
Ks. 

Flordclloada,  do.adj.  er.  pari.  pass.  du  v.  flor- 
delisar,  Fleurdelisé. 

Flardellsar  ,  v.  a.  flordélissar,  Fleurdclieer^ 
empeindre  un  papier  de  fleur  de  lis. 

Floreado,  da.  adj.  et  part,  pass*  de  du  v.  florear, 
Blas.  Fleuré,  e« 

Floréal,  s.  m.  Floréal,  dleuxième  mois  du  prin- 

^  temps  de  l'année  républicaine  fr^ançaise. 

Florear,  v.  a.  Orner,  garnir  de  fleurs.  U  Esp^. 
Engager  le  fer.  \[  Brandir  ».  branler  une  épée  com- 
me si  l'on  se  préparait  à  frapper  de  la  poinie* Il 
Boh.  Tromper  ,  jouer  quelque  tdur  de  finesse.  ] 
Faire  des  üoritores  en  chantant  un  mourceau  de 
musique  ou  en  l'eaóouual  snr  nn  instrument,  u 
Florear  el  natjpa,  tricher,  n  Florear  la  karino^ 
sasser  de  la  farine.  uMar.  Florer;  donner  la  flore 
à  un  vaisseau. 

FUr^anMc,  v^  pron,  fhéar-sé.  Mar.  Se  florer,  4lre 
floré. 

«laaecer,  V,  n.floréiir.  Fleurir,  pousser  des 
fleurs,  être  en  fkeur.nFig.  Fleurir,  être  ea vogue, 

-  «■irig«r6^r,£nerédit,  eu  honneur. 

Florecerse,  v.  prou,  fior^rérr-i^^coioisici  se 
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èk»«8ir,  M  gâler  mat  cIm)S€. 

VlévMtlMi,  V.  Ftorieilla. 

Yi^reeîlla,  Y.  Florm:i$a. 

vi^r^éU* ,  à,  r.  dîÉl.  dé  ftor.  Fleureue,  petite 
flear. 

n«re«le»ie,  part.  prés,  da  y.  flùree€r.\\Ba}. 
Flofissaot;  qai  est  ea  honneur,  en  Togue,  en 
crédit. 

M#rem«hh  8.  f.  florén-tia,  Géog.  Florence,  Tille 
d'Italie. 

rtorentlM,  adj.  et  s.  florét^inn.  Géog.  Floren- 
tin, habitant  de  Florence. 

n*r«aiialHi*,  ata.  adj.  tup.  de /Tor^cfénM.  Très 
florissant. 

Wi9r^m,s,  m.lor^.Escr.  Action  de  brandir,  dV 
agiter  Tépée  comme  si  Ton  se  préparait  a  frapper 
de  la  pointe.  ||  Fig.  Passe-temps.  ¥.  Pa$atiempo, 
||Fig.Oa?ragede  pur  amusement.  |f  Flatterie, 
nelion  d^aduler.ti  Mus.  Arpège  fait  avec  i  roi  s 
doigts  sucesivement  lors  qu'on  joue  de  la  gui- 
tàrre.  ||  Sorte  d'entrechat  dans  la  danse  espag* 
noie. 

fll'ttrer*,  s.  m.  /Tor^-ro.  Pot  à  fleurs,  booqueiier; 
vase  où  Ton  met  des  fleurs  pour  les  conserver 
t^n  bouquet,  |j  Fleuriste.  V.  FlorUta,  \\  Diseur  de 
boas  mots.  |  fioh.  Tricheur  au  jeu. 

Vl«re0ernela,  ê.florénén'iia,  Fleuraison;  temps 
pendant  lequel  les  fleurs  restent  épanouies.  | 
Floraison;  étai  des  végétaui  en  fleur,  ¡  Efllores- 
eenee  :  enduit  salin  semblable  á  la  matière  en 
flocons  qui  se  forme  sur  les  corps  qui  se  décom- 
posent à  Tair. 

i^t#re»eer,  v.  n,  V.  Florecer. 

n#r««i«,  s,  f.  floriita.  Bocage,  forêt,  bois;  lien 
où  Ton  trouve  de  l'agrément.  tl  Pig*  Collection 
de  choses  agréables. 

Flare«t«ro)  8.  n.  floréMté^o.  Garde-bofs,  garde- 
forestier. 

Wîmr^mtimm,  8.  f.  floréêti-na.  Bot.  Florestine; 
genre  de  la  famille  des  composées  sénécloiridées, 
originaire  du  Meiique. 

rtorei»,  s.  f.  floré-êu.  Teefan.  Marroquin  brodé 
qu'on  met  à  reilrémité  des  aangles.  I|  Fleuret; 
pas  de  danse. 

n*reta4a,  s.  f.  a  ne.  floréta-da,  Cbiquenaude; 
coup  que  l'on  donne  ave  le  doigt  du  milieo. 

riarese,  s.  m.  floré-ti,  Escr.  Fleuret:  sorte  d'épée 
à  lameearréeavecun  bouton  à  la  pointe.  {  Comm. 
Fleuret;  toile  fabriquée  en  Breiagne.  ¡  adj.  Fa- 
fei  florete;  papier  à  éerire  trés^n. 

rloreleaJo,  úm.  adj.  et  part.  pas»,  do  v.  flore- 
tear. V.  ee  verbe. 

Vl«re«««r,  v.  a.  flerétéar.  Garnir,orner  de  fleurs. 

Vlareilsi»,  s.  tB.  floritiê-tm.  Escrimeur,  ccjui  qui 
entend  l'art  d'escrimer. 

I>'l«rce«tte«,  s.  m.  pi.  florito^nhe.  Comm.  Flore- 
tones;  laines  d'Espaafne. 

ri#rlee90.  s.  m*  Heïmint.  Floriceps;  genre  de 
vers  intestinaui  parasites  des  poissons. 

rUrl««aa»,  adj. /lort-Z^omo.  Florieomc  ;  qui  a  les 
cheveui  ornés  de  fleurs. 

FtorltfaMieMie,  adv.  floridamin-îé*  D'une  ma- 
Bière  fleurie.  |  Brillamment;  d'uue  manière  brû- 
lante. 

W%TU%ek^  a.  f.  flôri-dêa.  Bot.  Floridéc;thatasald- 
phjte  dta  genre  deé  atrás  marines. 

Fl«H4i0laMiili«ale,  Mv.  «vperl.  de  floriêaimn' 
N»  T.  ee  mol, 


mtlélim,  i«.  adj.  dim.  át  florido^  Un  pettffniri. 
i;  Se  dit  de  ce  qui  est  agréablement  fleuri.  || 
Gracieux;  qui  a  quelque  élégance. 

n#rM«,  4A.  adj.  flori-do.  Fleuri; qui 4Bt en  fleur. 
1  Orné  garni  de  fleurs.  |1  Choisi,  eiceHent ,  ex- 
quis dans  son  genre.  ¡  Géog,  Floride;  an  des 
uuatre  territoires  constitués  des  Etats-Unis  de 
l  Amérique  septentrionale.  |f  Dinero  florido;  bel 
et  bon  argent.  |  Lo  mai  florido;  l'èKte. 

Vlarifere,  adj.  flori-féro.  Florifère;  qui  porte  des 
fleurs. 

rierirerme,  adj.  /fort/br-m^,  Floriforme;  qui  a  la 
forme  d'une  fleur. 

rierl«^r«,  adj.  florig-héro.  Flongère^  V.  Ffo- 
rif^ro. 

Pl«rll«»ffi«,  s.  m,  florilég-hio.  Florilège;  antho- 
logie; collection  de  fleurs  et  dans  le  sens  figuré, 
de  poésies. 

riorillA,  s.  f.  /Tort-h'd.Cocbyl.Florilie;  genre  de 
coquilles. 

rioriM,  s.  m.  Métr.  Florin  ;  monnaie  de  compte. 

noripiiro,  adj.  flori'pnro.  Bot.  Floripare:  se  dû 
des  bourgeons  qni  ne  produisent  que  des  fleurs. 

floripondio,  s.  m.  floripon-dio.  Bot.  Ftoripon- 
dio|  arbre  de  l'Amérique  du  Sud.  |  Pig.  Grande 
fleur  de  mauvais  goût  sur  une  étoffe. 

Vlorumo.  s.  m.  floris-mo.  Fam.  Fleurisme  ;  ma- 
nie des  fleurs. 

nerleia,  s.  ^rû-ta. Fleuriste;  fabricant,  mar- 
chand de  (busses  fleurs. 

FlorllMido,  V.  FUrdelieado. 

PlaroMAMia.  s.  f.  floromanùa,  Flenromanie .  pas- 
sion des  fleurs. 

Floromano,  s.  m.  floroma^o,  Fleuromane;  qui 
a  la  manie  des  fleurs. 

riorett,  s.  m.  Fleuron;  corolle  monopétale,  régu- 
lière, infundibuliforme  à  lymbe  entourée  de  pe- 
tites fleurs  dont  la  réunion  sur  an  seul  rérep- 
tade  et  dans  un  calice  commun,  forme  une  fleur 
composée.  ll  Impr.  Fleuron;  ornement  que  l'on 
met  quelquefois,  à  lafln  des  divisions  d'un  oo- 
vrage.  ||  Artb.  Fleitroa;  aorte  d'ornement  ou  re- 
présentation de  fleurs. 

norMieice,  V.  Floroncillo. 

Pi^rmaellie,  ise.  S.  m.  dim.  de  fU^ron.  Petit 
fleuron. 

Vl«r««e««,  a.  m.  pi.  flortm-koee.  Sorte  de  gfos 
boutons  qui  viennent  sur  la  peau. 

ri#r«l«,  s.  f.  fleruH^a,  Bot.  Flonile  ;  flear  ieoléa 
d'un  calatbiue  ou  d'un  épi. 

PleiMda,  s.  f.  flosta^a.  Ichtb jol.  Flessade;  wpè- 
ce  de  raie  à  long  bec. 

Vîmmeffà:  s.  m.  flœk&'ino.  Bot.  Floscope;  aspa- 
ragoYde  des  Indes. 

Wîmmemp;  V.  Floeeofno, 

Plonealiiriniieo,  s.  in.  pi.  floekoularia-mosM,  Inf. 
Flosculariens;  division  des  aystolidiens. 

PI*flie«tArie,  s.  m*  /Zotlcouie-rto.  Hiat.  nat.  Flos- 
culaire;  gfltnre  d'infusoireasyatoUiiieos  de  la  fa- 
mille'des  floeenlariens. 

noMfileMh  Mi.  adj.  flo$koulO'€90.  Bot.  Floacu- 
leui  ;  se  dit  dea  capitales,  dea  oamposées  ^i  ne 
renferment  qoe  deafleuroos* 

rioMli,  s.  m.  floeê^U.  Bol.  Flaasolia;  orale»  eam* 
pane,  plante. 

mmm  — etora— %  e»  «»  Floa-aaBatoma,  fleurs 
des  salnta;  lifte  qoi  eootiaai  leor  vie. 

rtaaa,  a.  f«  fl&^a.  Ifar.  Flo4te  :  «atulire  ceoaidé- 
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rabia  de  vaiMMnx  qui  font  voile  epsenièk  g 
Flolte;  DMdbfe  tévoi  de  bAfimeiils  de  coiEmer-' 
ce  qai  font  le  même  voyage.  ¡  Fam.  Flotte; 
aiflaence,  foule,  abondaoce  d'une  cboM*. 

Piétaille,  idj.  fütchhU.  Fotible;  qui  e»t  suscep- 
tible de  flotter. 

PtoaattWn,  8.  f  flottaion.  Flottation;  action  de 
flotter. 

PUia^am^  Y.  Flotación. 

Wí^UMkietif,  V.  Fhtaeio».  \  V.  Frotación. 

PUlanie.  part.  près,  du  v.  flotar.  Qui  flotte. 

PtoUir,  V.  n.  Ftotier;  nancer,  surnager,  être  porté 
sur  un  fluide.  |  v.  a.  V.  Frotar. 

Ptoie,  y. Frôle.  Fricción. 

Plotillft,  s.  f.  diffi.  de  flota.  V.  ce  mot. 

ruaiata,  s.  m.  flotis-'ta.  Gomm.  Flotisto:qoi 
commerce  par  les  flotilles  ou  galions  de  TAmé* 
riquc. 

Fl«atn««,  adj.  m.flouata^o.  Cbim.  Fluèté  ;  qui 
est  rombinè  avec  l'acide  flnorique. 

PiMiiAfS.  m.floua'to.  Gbim.  Fnatei  sel  risuU 
tant  le  la  combinaison  de  différents  oxydes  avec 
l'acide  fluorique. 

Ptur^,  s.  f.  fou*té,  Métr.  Fhice;  monnaie  du  Ma- 
roc qui  vaut  quinze  rentimes. 

Pl«eeiu«^»,  mm.  adj.  flouzéluo-êto.  Floctneux; 
agté  de  mouvcmenis  vinlents  et  contraires. 

riaerado.  d«.  adj.  flonkré^do.  Bot,  Flueré:  se 
dit  des  tiges  d'où  parlent  de  longues  rAcines 
qui  vont  gagner  la  terre  et  qui  se  transforment 
bieat6t  elles  mêmes  en  de  nouvelles  tiges. 

Palero,  s.  m.  foul-kro.  Bot.  Fulcrum:  nom  collec- 
tif 90U9  lequel  on  désigne  les  pétioles,  les  |»é* 
dónenles,  les  stipules,  etc. 

PlneiMaeiaii,  s.  f  flouktouazion.  Phys.  Fluctua'^ 
tion;  balancement,  mouvement  d'un  liquide  qu'on 
(^serveau  traversdes  parties  qui  le  renferment. 
Il  Fig.  Fluctuation:  incertitude,  irrésolution,  va- 
riation dans  les  opinions  ou  dans  la  manière  de 
voir  une  cbose. 

Vîmrtmnnt^  ^  ^à],  flouHuan-té.  Fluelueux;  qui 
fluctue.  ¡  Fig.  Gbanrelant,  qui  manque  de  réso- 
lution. ¡  part.  prés,  du  v.ffolar.  Flottant;  qoi 
flotte. 

PI«eiM*r,  T.  a.  floyktouar.  Fluctuer;  être  agité 
par  les  flots,  j  Fig.  Cbanceler;  roaoquer.de  t^ 
solution. 

Flueaa«««,  Ml.  adj.  fiotf^-louo-««o.  Fluctueux; 
qui  est  agité  par  des  mouvements  violentsateoi^ 
traires. 

Plaene»,  V.  Fleco. 

Plae^uMlU».  V.  FlequêcUlo. 

Pl«c>««io,  5.  f.  fZotfëi^xta.  FIneoce ,  écoul^ent 
du  temps. 

PlMldameMie,  adv.  Uonidamin'té.  Fluideroenti 
d'une  manière  fluide. 

Pl«u4e%  s.  {.ílotridén.  Fluidité;  qualité  de  ce  qui 
est  fluide. 

PHiMi9Íaíi#,  Ma..adj.  superl.  de'J|»ûfo.  V.  ce  mot 

Plonidifleseion ,  s.  f.  flouidiñkaiion.   FludiÛca- 

tion;  rdéuction  d'un  corps  à  Vétat  de  liquide. 

«I«i«iaear,  v.  a,  üouidiflkmr.  Fhiidifier  ;  rendre 

liquide. 
PIviir.  V.  Ui  ffotiir.  Fluer;  s'épancher,  ft*écouler 
en  parlant  d^un  liquide,  j  Couler ,  se  passer  en 
parlaniduteBifi. 
PI«se«Ottfl«|e»,  a.  «i.  fiwh^éo. xfioh  Fluggé; 
mngoft  duJapeti. 


pi«f#,  a.  m.  /Iou-jH^-Mar,Plni;  onftcvemniaé* 

plé  de  lamer  vers  le  rivage  a  eartaineabeuraadu 
jour,  n  6g •  Epanebement»  écoulement^  déborda** 
ment  il  Méd.  Dévoiement ,  diarrbée,  |  Fluj«  de 
asn^e,  flux  de  aang.  |  Chim.  Flux;  se  dit  des 

matières  qui  facilitent  la  ftasion*  |  AfC«  foiBv  JTié- 
fie  fajo  de  kabÏ9T\  il  est  d'une  locuacitè  letésia^ 

Hble. 
Fl«»h«rat«,  S.  m.  flouohorato.  Ckim.  Fluobora- 

le;  geufe  de  sel  composé  d'une  basé  et  de  l'aciáe 

fltto^borique. 
PI«iob4rl«»,  adj.  ftonobo^ko.  Chim.'Ftoo^^Mfli- 

que^  se  dit  d'uu  acide  formé  de  fluor  et  lie  bore. 
PlMo^erliHO,  s.  f.  ftouoté-ritMm.  Fl«<M:é#i«m; 

snbstaifce  jaune  ou  rougeàtre  à  texture  crista&i- 

ne  qu'on  trouve^n  Suède. 
PUiMiiA,  adj.  et  s.  flmut*-nia.  Myth.  Fluonie;  sur- 

m.tin  donné  à  Jiinon; 
Plvor,  s,  m.  flmtor.  Fluor,  ordre  chimique  ooui-» 

prenant  toutes  les  espèces  minérales  formées  par 

la  combinaison  du  fluor  avec  d'autres  éléMicnta. 
Plnorle*,  adj.  flono-Hko.  Cbim.  Fluorique;  jfui 

parait  formé  d'hydrogine  et  de  fluor. 
Plaorlpo-0lllelad«,  adj.  et  s.  m.  flauortko*«tti«4 

liando  Ghim.  Fluorique-^ilieié;  acide  formé  de 

fluor  et  de  silice. 
pl««rM«,  s.  m.  flouo<^rîdo.  Gbim.  Fluoride; coun 

binatsou  du  fluor  avec  cartains  corps. 
Flaariilrleo,  adi.  flouori-f/H'^o.  Ghim.  FJuorby- 

drique;  se  dit  d  un  acide  formé  de  süioium  et  d« 

fluor. 
PI««ro,  s.  m.  f^ouo^ro.  Chim.  Fluoré;  nom  du  ra^ 

dirai  présumé  de  Taeide  fluoriqut  et  tlnorby- 

drique^ 
riiioruro,  9.  m.  flottoroteH^o.  Gbim.  Fluavuref 

combinaison  du  fluor  avec  un  autre  corpaalmple. 
PtfliMrtIlMiio.  8.  ÍÚ.  ûotuïMgiiika^to.  Gbim;  Fhm-é 

silicate;  sel  formé  par  la  combinaison  dellaelde 

fluo-siliciqne  avec  une  base. 
rino-Mineieo,  adj.  flotiortïlixtfco.Ghim.  Fluo-ei- 

licique;  qui  est  compuse  de  fluor  et  de  SiliciiMi* 
Plm«-«lllei«ro,  8.  m.  flo««i4tt<zioif«^e.  Cbim. 

Flnih-siliciure;  combinaison  du  fluoride-silicique 

avec  une  base. 
PI«oi*ACal«au ,  s.  m:  flouolunftfUa-'to.  Gbim. 

Fluotantalate,  combinaiaon  du  fluorure  de  tan- 
tale avec  un  autre  fluorure. 
PI«oiia«Hat«,  s.  m.  flottOlttafia^ta.Gbiui.  Flbo- 

titanate  :  combinaison  du  fluorure  de  titane  «f  ec 

un  nntre  fluorure. 
PlMUlevbi,  V.  FriMlerÀOé 
Ploiiaflvua,  s.  f.  pi.  nuoi^tréoê,  Bntam.  Finalises 

famille  de  pAJyp'ers. 
Pinoiv^lii,  s.  f«  iouMtré^la.  Infus.  Flostrelle;  gen- 
re de  la  famille  des  baccillafiées. 
FtUMiro,  S.  m.  flott«-fro.  Entom.  Flustre;  geun 

de  polypiers. 
Plvvial,  adj.  flouemf..  Fluvial;  qui  afartientaut 

rivières,  aui  fleuves, 
Pl«#l«l€««  s.  f.  pi.  flduvM^^sf.  Bet.  Fluviales; 

plantes  aquatiques  roonecoiylédonea. 
PlavKitti,  adj.  flo«ol»-fti.  Hist.  nat.  FlaviatUar 

se  dit  des  plantea  et  des  ooquillaftes  d'eau  douea 
Piwria  lurtw,  adj,  flotit>tomufi-«o,  Flttvto«i» 

fin;  se  dit  de  certaines  formatiana  mixtea  oom* 

posées  de  sédiments  apportés  par  lefteaux  dou- 
ces courantes.  •   .       .     » 
Pl^5  s<  iftw'fl#iiJi(a..^lax»*  séquence;  suitf»deMrs> 
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les  de  même  cotfteor «  ||  fem.  fig.  Hncêr  fimútx 
aveir  perdu  oa  mangé  toat  son  bien;  ¿trd  à  sec. 

m«Yllilll«A4;  s.  t.  SiouksMüidadd.f\^núíié; 
^\ïê\iié^  état  de  ce  qui  est  fluide. 

Vf  «f  llile,  adj.  fioukn'blé  Flusîble;  qai  est  eus- 
cepiible  de  devenir  fluide,  de  se  liqnifíer. 

Pliizl*-4irereii€laM  adj.-  Góom.  fltitte'difl^ren - 
tielle;  se  dil  d*une  méthode  qui  sert,  dans  eer> 
laint  ras,  pour  considérer  sous  des  aspeda  dis- 
UbcIs  la  difléreiire  d'une  quantité  variablet 

PluxIoM.  s.  f.  Méd.  fluxion;  congestion,  afllui  de 
bqiiidpS  flans  quelque  partie  flu  corps.  Il  Fluxion 
tUnecho^  fluxion  de  poiMne^  maladie  aiguë,  fé- 
brile ,  caractérisée  par  une  gêne  plus  ou  moins 
grande  de  la  respiration,  n  Maibéui.  \  Método  de 
fluxiones;  méthode  de  flvxionsoù  Ton  considère 
Wt  quantilér  fiilies'  comme  engendrées  par  an 
flux  continuel.  Il  Fluxion;  chute  d*bameur. 

PI«al««Mirla,  adj,  Fluxioonaire:*qai  estasaajettl 
à  des  floxiens.  ]  Fluxioooaire;  qui  souffre  de  flu- 
xions. 

P«%4r0,  s.  m.  fo'boMs*  Mytb.  Phobos  ;  la  peur  re- 
présentée par  mM  tête  de  lion. 

r4Mi,  s.  r.  fo'koi  Mamm.  Phoque:  mammifère 
amphibie*  \  Bot.  Foca-sorte  de  frai t  de  Vile  for- 
mosa. 

Pa«*re«a,  a.  f;  pf.  fofca-z^oaf .  Mamm.  Pbèca- 
cées  ;  famiHe  de  mamnviférea  ayant  poar  type 
db  ^enlre  phéijae. 

Vcmîi%.h  fokal.  Focale';  sorte  de  cravate  chez 
les  anciens. 

Wmemmm^  s.  m.  foxá-no.-Mam.  Phoeèna;  marsouin; 
gimré  de  mammifères  cétacés  de  la  famille  des 
dauphins. 

PawUadar.  s.  m.  Foeillateur  ;  celui  qui  rétablit 
les  forces. 

■>^aelll«f«,  s.  f.  9rnith.  FaôbiHetlXî  ;  nem'voigaire 
do  grand  martiifet,  ovmrartinet  noir. 

Poelwa,  s  m.  Espèce  d'ëigoilloB,  avec  lequel  le 
«omac  conduit  son  éléphant. 

999;  s.  m.  Phys/Fo^er;  point  oii  se  réonissf  nt 
les  rayons  lamineaf  on*  calorifères ,  réfléchis 
far  des  miroirs  concaves.  i|  Foque,  sorte  de  voi- 
le. I  Mortaise,  enta illure  dans  une  pièce  de  bois 
pour  recevoir  «n  tenon,  il  6éom.  Foyer;  nom 
qae  prennent  deé  petits  points  pris  dans  Tinté- 
rieur  de  certaines  courbes ,  et  qui  sont  comme 
des  centres  auxquels  des  lignes^  tirées  de  divers 
pataude 4a coorbe,  déterminent  la  nature  de 
celle-ci. 

V9e%m;  s.  m.  Uist.  rel.  Foqueax  :  membre  d*ana 
des  douze  sectes  reiigieasa^  d«  Japon ,  dont  les 
membres  adorent  Tidole  Xara»  et  croient  qnM 
suffit  de  prônoncbr  certaines  piróles  avec  dévo- 
tion pour  obtenir  le  bonheur  éternel. 

mméîm^s,  f.  GoncbjFl.  Fadie;  genre  de  oMdlifB* 
ques  ascidiens. 

P«dlro,  s.  m.  Bot.  Faudra  ;  arbre  du  Madagasoar. 

P«eii«,  s.  f.  Pêcb.  Foêne .  foesne  on  feuane;  sorte 
de  tndçnt  en  fer  \^r  hirponuer  la  dordda  o* 
d*autres  poissons  de  oier. 

Paru,  s.  f.  Foffa  ;  dansé  portagalse  Irès-tascive. 

P«f».  m.  adj.  Mou ,  enflé ,  sponyieui. 

PavMie,  s.  m.  Fouage  ;  sorte  de  redevance,  qui 

•  en  oertaines  provinces,  se  payait  par  chaque 
'  ftuaa  nnisoa. 

F«c*r,  s.  m.  inus.  V.  Hogar, 

ff«salrn«  t.  m.  Ff<n{  signaux.  ItEclsfirafe  'd'Ui 


caoïfp* 
•  rair«CAi  s.  f.  Feu  clair  qui  jette  é%  la  flamme.^  | 
I     FOugade,  fougasse  :  espèce  de  petite  mioe  »  de 
I     fourneau.  ||  Fig.  Boufiée  de  chaleur  ;   chaleur 
I     qaV>n  sem  après  avoir  bu  beaucoup  de  vin. 

Fos»n.  s.  m.  Foyer  «  ùlre,  fiuroeaui  fourneau  de 
cuisine.  ]\  Lumière  d'une  arma  à  feu.  |  FMgoui 
cuisine  d'un  vaisseau. 

Wmontkúurm,  S.  f.  fo.9ünadott*-ra.  Mar.  Plaai:bea 
ou  piècefi  de  bois  autour  des  müts  pour  toa  af- 
fermir. 

Foc«iiMso,a.  m;  fj.ifona-z>».  Flamme  qui  aortda 
bassinet  d*un  arme  à"feU'. 

Fas«»ldad,  s.  f.  îognssidadd.  fouguCT,  ardotuTi 
impétuosité,  vivacité  extrême  ;  moilvemeot  liio* 
lent,  ordinairement  accomptf)(ué  de  colère. 

F«ir*»iataa9  ••  •<*]•  supc-  <*c  fogoso.  Très-fou- 
gueux. 

raff*«ë,  a.  adj.  fo^o^ato^  Fougeux»  impólaaaa» 
ardent,  qui  est  aujet  à  entrer  en  fougue. 

F«cate,  s.  m:  Fagot  ;  faisceau  de  menu  bois.^ 

Pogack«elaii ,  s.  f.  (ogueaiÂon,  Dénombrement 
par  feux  ou  familles. 

F^sMoada,  m,  part.  pas.  de  foguoar.  V.  ce  verbe. 

Fasvear,  v.  a.  Brûler  de  la  poudre  dans  une  ar- 
me à  feu  pour  la  nettoyer.  )  Eehauffor  au  mo- 
yen  d-une  fermentation. 

Faffarra,  s.  f.  \nm.y ,  Boquera. 

Fairver*,  s.  m.  inus.  Petilr brasier  ou  foorneaia  à 
mettre  de  la  braise. 

F*ciiero,  *.  adj.  inasi  Qui  apartient  au  feu  où  à 
la  flamme, 

FaadMiivila,  s:»!',  dim.  de  futgo.  Petit  fe»  ar- 
dent* 

Fdlda,  s.  f.  inus.  V.  Huida, 

F#lr,  V.  a,  mus.  V.  Huir, 

FaiaMia,  s.  m.  Hist.  rel.  Foïsme;  religion  du  aie u 
Fo,  en  Chine. 

^laa,  a.  edj.  inus  V.  Hondo, 

Faja,  s.  f,  inus.  V.  Hoja.  ||  Prat.  Feuille  de  pa- 
pier. 

Falaldiré.  s.  f.  inus.  V»  Hojaldre, 

Faju^la,  s.  f.  inas.  V.  Hojuela. 

F«|e,  s.  m.  Outre  :  sac  de  peau ,  en  parlant  de'  la 
cornemuse  galicienne. 

Faiara.  s.  f.  inus.  V.  Huelga, 

Falgada,  a.  part.  pas.  de  folgar.  V.  ce  verbe* 

Falcanàlciii^f  s.  m.  inus.  V.  Huelga. 

Falgaate,  a.  f.  inus.  V.  Holgura.  |l  Fig.  Y.  De- 
sahogo. 

Falcar,  v.  n.  inus.  V.  Holgar. 

Falsaaaaa,  a«.  adj.  inus.  V.  Holgeteam. 

Faiff»;  s.  m.  Sae  de  peau  de  mouton  ou  l'on  mat 
les  pieds  et  les  jambes  pour  les  tenir  cbands. 

l>alfiara,  s.  f.  inus;  V.  Holgura. 

Falla,  s.  f.  inus.  V.  Locura, 

Fallan,  s.  f.  pi.  Folies  d^Espagae;  danse  et  air  as» 
pagnols  très-gais.  ||  Fam.  Bsa  va  por  las  foHas^ 
cela  n*a  plas  le  sens  commua.  ||  FoKaa  ;  daade 
portugaise. 

Fallâeea,  a.  adj.  foiicHzao.  B<A.  Foliacé;  qui  est 
de  la  nature  des  feoillcs;  qoi  a  Vappaaeoca  d'Uü- 
ne  feuille. 

Failaelan,  siT.  foliozion.  Bet.  Feuillaison  :  appa)> 
ritiun  des  feuilles  9ttr  nn  végéul.=rFeuillaiaan: 
époque  où  une  plante  commaiiae  è  f  sandre' de 
nouvelles  feuinàs-aVoltatiao;  ilii|Miailioa  :dea 
feuilles  dans  le  bouton  de  la  planta.  ||  V.  i^ijtia- 
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tara,  i     que  ceint  de  U  feoHIe,  dont  il  est  séfiaré  par  un 

'r*li»do,  du.  pari.  pH.  ùe  foliar.  Numéroté»  e.  |  trait ,  qui  contient  des  articles eritiqnesysdenti- 
v*«li*r,  V.  a.  Numéroter  ;  mettre  le  numéro  à  cba«  '     fiques  ou  littéraires ,  et  même  des  romans. 

que  page  d*un  litre ,  d^un  écrit.  i  Velletlnlsta ,  9*  m,  fülUtinis^ta-   (L.  roeuîMé). 

Poliar ,  adj.  Bot.  Foliaire;  qui  appartieat  à  la'     Feuilletoniste;  celui  qui  fait  des  feoilletofis  pour 

feniHe ,  qui  natt  sur  tes  feuilles ^  qui  est  pro-|     Us  journaux. 

duit  parla  feoHIe.  IFellea*^  s.  m.  îolU-U>.  (L.  mouillé).  Paquet  des 

vellttié,  s.  m.  Arehéol.  Folíate  ;  socle  de  parfum  ;     lettres,  i  Gazette,  manuscrite.  |  liEocbure;  livre 


des  anciens. 

VollAinra,  s.  f.  Toliatou-ra.  Numérotage V  action 
de  numéroter 4es  pages  d'un  livre. 

«aliento,  s.  m.  Mi'houlo.  Anat.  Fotlic^e;. petits 
corps  membrauenx  «riiculaires  ou  vexicôleui, 
situés  dans  Tépai^seur  des  téguments,  sortes  de  ' 
<  cryptes  imiqueuioo  petis  sacs  en  forme  de  bou- 
teilles conntt  la  kyste,  dans  lequel  se  dépose  ta 
matière  purulente  des  abcès,  des  •  aibér^mes, 
etc. 

•Tolieiilii,  s.  t -toH-houla.  Bot.- Follicule  ;  fruit 
capsulaire^  membraneux  et  allongé^  qui  n*a 
*qu'une  seule  vat\e  et  qui  s* ouvre  par  une  sutu- 
re longitudinale. 

Foiijoneii,  s.  m.  pi.  Air  et  danse  anciennement 

en  usage  dans  yieille  CasttUe. 
HP*lia,  s.  m.  Feuillevd'un  livre.  ;i  Phillon  \  espèce 
de  mercuriale.  ||  Page  ;  côté  d'un  feuillet,  écri- 
ture qu'il  contient.  Il  Foiio  indica,;  feulMe in- 
dienne ou  malabAtrc.  |)  Folio  votante^  feutile  vo- 
^lante,  gacette  >  nouvelles  à  la  main.  ||j4t  primer 
folio,  an  premier  coup  d'xil ,  au  premier  abord. 


^u  premier  coup.  H  2^< ^1^0  an  fotio,  livre  in  fo-   VentMifiidor,  s.  m.Fômentateur;  celui  qui  fo« 


'  lio.||Boh.  #>f  à  folio,  excessivement, grand, gros. 
Polln,  s.  f.  fo-ffd.  (L.  mouillé).  Combat  des  cava- 
liers d*un  tournoi  qui,  après  les  courses,  «e 
chargent  sans  ordre.  ||  Gfliim«lki#^pot-p#urri, 
mélange  des  rboses  disparates.  ||  inus.  Assem- 
'  blée  de  gens  qui  se  réjouissent»  ||  Goa»édie  toole 

en  épisodes. 
P«n«da«i,  s.  f.  pi.  foUa-âan,  (L.  mouillé).  Feni- 
llctées;  en  parlant  de  certaiar^- pièces  de  pâtis- 
serie. 
-VoliAdo-,  m.  part.  pas.  de  follar,  V.  ce  verbe. 
Folladoji,  s.   m.   |)l.   tolla—iloss.  (L.    monUlé). 
' Ancienshauts*de-chauses  fort  amples  et  tort 
•  plissés. 
-l'olliiffc*.  s.  m.  tollag^hL  (L.  mouillé.  Bet.  Feui- 
llage; assemblage  de  leuittes,  qui  sont-adhé- 
reiitsant  rameatii  des  arbres.  |  Fig.  Clinquant, 
fani  brillant ,  paroles  pompeuses  qui  .ne  signi- 
'  ilentrien.  |-Fettitlago,  représentation  des  feui- 
lles en  sculpture. 
"V*llafie*r,  V.  nt  fóflag-A^ar.  (L.  mooiHé)«<Paîut. 
Feuiller;  représenter  les  feuilles  des  arbres,  le 
feuillage. 
PelUr,  V.  a.  tollar,  (L.  mouillé).  Souffler  avec 
un  soufflet.  f¡  Faire  arranger^  découper  en  for- 
me de  feuille,  ||  inus.  V.  Ifollar,  \  inUs.  V. 
Talar, 
Pollarat^,  V.  pron.  toVar-iê,  (t..  mouillé).  Lâcher 

un  vent  sans  bruit ,  vesder,  tacher  un  ves^e. 
Foll.rro,  s,  m.  folU-ro,  (L.  mouillé).  Faiseur  ou 

marchand 'de  soufflets. 
roileftft.  ^;  f.  folle- ta,  *L.  mouillé).  Mesure  de 

vin  qui  répond  à  notre  demi-setier. 
P*lleCrro,  S.  m.  V.  FoUero, 
•    retletin  ,  s.  m.  îoUêtinn.  (L.  mouHIé).  Feuille- 
ton ;  partie  decerlains journaux, ordinairement 
imprimée  au  b^sde  pa^  es,  rn  teMe  plr.s  prlit** 


Hnpriroé  de  peu  de  volume  et  qu'on  vejid  non  re- 
liés* I  Ërrit  de  peu  d'étendue  et  mauvaise. 

FeUMi  ,  s.  m.  tollón.  (L.  mouillé).  Fusée  volante 
qui  éclate  sans  bruit.  |  Jet,  rejeton  d'arbra.  :i 
Vesse  ;  venlosité  puante  qui  sort  sans  bruit. 

Pellos, na. ad j.  folio^*  (L.  mouillé).  Fainéant,  pu- 
resseox.  U  Fripon ,  coquin ,  lÀthe ,  poltron. 

Feile^eeta ,  s.  f.  inus.  V.  PereM.  I^Friponnerie ; 
bas ,  mauvais  procédé. 

F«IÎoni« ,  s.  f.  inus.  Y.  Vanidad. 

FolloMMiyS.  f#^l.  inus.  Bob.  V.  Calzas. 

Faina ,  s.  f.  inus.  V.  Cornado. 

Femaii*«ae,  s.^m.'Astr.Fomahaat,  fomalbaul; 
étoile  de  la  prenai^re  grandeur  dans  laeoustel- 
lation  du  verseam. 

FofHeMi«eiea,s.f.  fom^nfa-^iton.  Bfédec.» Fomen- 
tation; application  des  substances. liquides  ou 
solides  échauffées  pour  «f  ppeler  et  entretenir  la 
chaleur ,  à  la  surfiace  du  corps  humain ,.  et  eu  é- 
carter  la  douleur. 

FeairfliCade,  d*.  .part.  pas.  de  Fomentar..  Fo- 
meqté'^e. 


mente. 

FemenéAr,  v.  a.  Brhaulfer,  tenir  chaud.  ||  Fo- 
menter ;  fortifier  une  partie  débilitée  en  7  appli- 
quant quelque  remède.  H  £g*  Fomenter,  entrete- 
nir, faire  durer,  encourager ^  animer  ,  exciter. 
U  fig.  Protéger ,  appuyer,  favoriser. 

FM»e«(«4lvo,  VA.  adjt  Médec.  Fomentatif  ;  qui 
sert  à  fomenter. 

Fenaent*,  s.  m.  Chaleur  qu'on  donne ,  abri ,  dé- 
'-fense  qu^on  procure,  ü  Alimentée  feu,  d'une  pas- 
sion ,  etc.  Il  fig.  Appui,  prot action.  (|  Encourage- 
ment. 

Femve ,  s*  m.  Ce  qui  excite  r  anime ,  donue  de 
Fardeur,  |^Fome«  pencar» ,  Goucupiaceoce  ;  pen- 
chant naturel  au  mal. 

Fémiie ,  s.  m.  inos.  V*  Fomêê, 

FonaeleM  ,  s.  f.  ftmoxfon.  Fhouation  ;  fomation 
de  la  voix. 

Pmmui  ,e.  m.  inus.  V.  Çflmat. 

FaMAnclA,  s  f.  fonas-7.ia.  Ant.  Phonaeoie;  art  de 
former  la  voix. 

FattAMekk,  a.  01.  fbia«f»xio;Plionasque;  «atlrede 
pbona<cie, 

Fesds^e^f,  HAtel  garni ,  restaurant;  auberge  où 
Ton  vend  aussi  du  café,  des  liqueurs,  etc.  |1 
T  rnus.  y.  Bondes. 

•PeadAftie,  adj.  Qui  peut  être  sondé,  dont  on 
trouve  le  fond. 

Fe«dAdo  ,  du.  adj.  Se  dit  des  barils,  pipes ,  elc., 
dont^  te  fond  est  assujetti  avec  des  cardes  ou 
des  barres  de  fer. 

PondeaderA ,  s.  m.  Mar.  Mouillage  ;  lien  où  ain 
bâtimeiii'peut  ècre  retenu  à  l'ancre ,  à  l'abri  de 
la  grosse  mer  et  des  grands  vents. 

PeadeiidA ,  da.  part,  pas.  de  Fondear.  Sondé^  e. 

Faadear .  v.  a.  Sonder  ;  reconnaître  par  le  moyrri 
d'nn  plomb  attarhé  nu  bout  d'une  rorde»  nu  de 
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qiidqa*«|i(re  chose  semblable, It  qualité d«  fond, 
OQ  la  profondeor  d*aii  lien  dont  on  ne  peut  voir 
le  fond,  n  Visiler  le  fond  de  cale  d*un  yaissenu, 
en  perlant  des  employas  des  douanes.  H  Enlever 
du  fond  de  IVau  ce  qui  est  submergé.  ||  Mar. 
Mouillf  r  ;  mettre  de  rôle  la  charge  d'un  navire 

r»nr  en  visiter  le  fond  de  cale.  ||  fig.  Euminer 
fond*  Il  V.  n.  Mooiller;  jetter  Tañere. 

p«Mde«,  s.  m*  Mar.  Action,  travail  d'écarter  la 
charge  d*nn  navire  pour  visiter  le  fond  de  cale. 
Il  Visite  que  font  dans  un  navire  les  e»|)lo3fés 
des  douanes. 

Wonúer^ ,  s.  m.  inus.  V.  Bondero. 

yoiadcKa ,  s.  f.  înus  V.  Profundidad. 

wmmáiUon^s,  m.  Foud  d'une  cuVe, d'un  tonneau 
sur  quoi  on  remet  du  vin  pour  que  le  tonneau  ne 
tombe  pas  en  vidange. 

rendirse  ,  v.  pron.  V.  Hundirse. 

Fondiiiia,  s.  m.  Aubergiste,  restaurateur ,  met- 
tre d'un  aubergei  d'un  restaurant. 

voMdtt,  s«  m.  Fond;  endroit  le  plus  bas  d'une 
chose  creuse.  ||  Fond  ;  l'endroit  le  plus  reculé,  le 
plus  éloigné  de  l'abord.  ||  Fondt première  ou  plus 
basse  tissure  d*un  étoffe.  )i  Velours  ouvré  avec 
le  fond  ras.  {|  Beaux  arts.  Fond  ;  dans  la  peintu- 
re ,  en  parlant  d*uir  paysage  :  {dans  le»  plus  recu- 
lés du  taMean.  Il  Mar.  Fond  ;  profondeur  de  la 
mer  ou  autrement  dit ,  ta  hauteur  de  Teau  dans! 
un  point  donné.  Il  fig.  Fond  ;  ressontiei,  la  base, 
ce  qui  constitue  une  chose. -Fond  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  intérieur,  de  plus  intime,  de  plus  se- 
cret, de  plus  caché.  Il  Epaisseur  d'un  diamant,  jj 
Fond;  le  sol  d*one  terre,  d'un  champ,  d'un  héri- 
tage ,  les  biens  et  l'argent  qu'une  personne  pos- 
sède. Il  Fond  ;  capital.  ||  Mil.  Hauteur  d'un  ba- 
taillon ,  d'un  corps  de  troupes  formé,  u  Fondo 
mu$rto,  fonds  perdus.  ||  Hombre  de  fondo^  hom- 
me qui  a  un  grand  fond  d'esprit,  de  savoir.  || 
Mar.  Dar  fondo  ^  donner  fond ,  mouiller ,  jeter 
Cancre,  H  adv.  A  fondo,  à  fond,  profondément, 
tout  à  fait ,  parfaitement.  ||  irte  à  fondo,  couler 
bas,  en  parlant  d'un  navire. 

PuMdo,  da.  adj.  inus.  V.  Hondo, 

p«Md«ii ,  s.  m.  V.  Fondillon.  ||  Fond  d'un  étoffe 
de  brocard.  ||  tsus.  V.  Fondo,  \\  De  fomdon  %  de 
fond  en  comble. 

roMdéner* ,  ra.  adj.  inus.  V«  Hondonero, 

Madvl* ,  s.  m.  ton^-doulo,  Ichtbyol.  Foodule; 
genre  de  malacoptérygiens  établis  aux  dépens 
du  genre  cobite,  et  ayant  pour  type  le  foadule 
conieole. 

rondara ,  s.  f.  iuus.  V.  Hondura'  . 

Pañete ,  a.  m.  Crust.  Fonei  ;  espèce  de  moule  du 
Sénégal. 

Paaaildo,  ea.  adj.  Phonétique;  qui  exprime  le 
atiu 

Puiicaio,s.m.  Chim.  Fongate;  sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  fongique  avec  une  ba- 
se salifiable. 

Puitffw,  adj.  fofi^-A^.  Mou  ,  spongieux. 

•Panifia  ,  s.f.  fon^'Ata.  Polyp.  Fongie;  genre  de 
xoanthaires,  confondu  avec  les  madrépores. 

Féaglea,  ea.  adj.  fon^-^ilco.  Cbim.  Fongique; 
se  dit  d'un  aride  qu'on  trouve  dans  les  cham- 
pignons. 

Paaiileala,  adj.  («nij-hi-kola.  Zool.  Fongicole; 
qui  vit  sur  les  champignons. 

raaséfl<ala«,  s.  m.    pi.   îon^hi-kolas,  Entom. 


Fongicoles ,  genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famiite  des  typulairea ,  qui  vivent  de  la  iubalau 
ce  de  rbampignons. 

Paasiroraie  «  adj.  (ona-Îéit^r-mi,  Rist.  Mi.  Fon- 
giforme  :  qui  a  la  forme  d'un  champiguon,  | 
Géogn.  PoDgiforme ,  se  dit  d'nne  coulée  de  lave 
qui,  partant  d'une  ouverture,  et  s^épancbant 
sur  un  terrain  horizontal ,  s'y  répand  dniue  mag- 
uiere à  peu  près  circulaire  et  égala  à  son  point 
de  départ. 

F«aKlaa,  s.f.  fon^-Ai-na.  Ghim.  Fongi«e:  subs- 
tance qu^on  obtient  quant  eu  a  dépouillé  pur 
l'action  de  l'altool,  et  des  alcalis  étendus»  lea 
champignons  de  tous  les  principes  solubles. 

ranviaaa,  adj.  et  s.  f.  pK  ^onff'ki-na$$.  Boi.Fon- 
gines,  nom  sou«  lequel  on  désigne  un  groupe  de 
la  tribu  des  cenfervoïdes. 

Foncinofia,  «a.  adj.  foa^-fitno-fao.  Hist.  nat. 
Fongineux;  se  dit  d^un  terrain  qui  est  plein  ëe 
champignons. 

VaaaApora^  s.  m.  fotii^-M-poro.Fongipore  ;  po- 
lypier madréporique  vivant ,  qui  se  rapporte  aux 
alcyonatres. 

FoBffita.  s.  f.  fon^-fti-fa.  Polyp.  Fongite:  poly- 
pier fossile  qu'on  trouve  dans  les  pierres  ealeat- 
res  secondaires,  comme  dans  les  d  *péts  tertiai* 
res.  Il  Miner.  Fong:ite:  pierre  dure  de  couleur 
jaune,  qui,  par  ses  stries,  imite  lé  champignon. 

Fonffivoro,  adj.  fon^-At-voro.  Zool.  Fongivore; 
qui  mange  des  champignons. 

ronslvaraa,  s.  m.  pi.  foit9«A»-t>oroaa«  Entom. 
Fongivore.  :  famille  d'insectes  coléopièresi  dont 
les  larves  vivent  dans  les  champignons. 

Fanisa  ,  s.  m.  inus.  V.  Hon§o. 

Faniraidea,  dea.  adj.  ïon^oi-déo.  Hist.  nat.  Fon- 
goïde  ;  qui  ressemble  à  un  champignon. 

Feasalagleta,  s.  m.  Î9ngoUg'hiê^a.  Dtdact. 
Fouicologiste;  naturaliste  qui  s'occupe  spéciale- 
ment  des  champignons 

Faasaaldad ,  s.  f.  îogoesidadd.  Gbir.  Fongosité; 
excroissance  vasculeuse ,  d'apparence  charnue 
qui  s'élève  à  la  surface  des  plaies  ou  des  ulcè- 
res. 

Fancoua  ,  sa.  adj.  tongo-$$o.  Bot.  Fongueux:  qui 
ressemble  au  champignon.  ||  Cir.  Carnee  fango- 
$0$,  chairs  fongueuse»;  chairs  mo11assea«  bg- 
veuses,  qni s'élèvent  en  forme  4a  champignons 
dans  les  parties  ulcérées. 

Faaieara,  s.  m.  fofii-Aouro.  Phœnicure  ;  espèce 
de  fauvette  à  queue  rougev  qui  se  retira  dans  les 
trous  des  murailles. 

Faail,  s.  m.  Entonnoir  de  vaisseau  ;  eapèce  de 
baquet  percé  qui  sert  á  remplir  les  pipes. 

Fanoeanfiilee  ,  ea.  adj.  Pbonocamptique  ;  qui 
qui  réfléchit  les  sons. 

Feaéoaeira,  s.  m.  Phonomètre;  instrument  pour 
mesurer  le  non. 

Fanométriea,  ea.  adj.  Phonométrique  ;  qui  ap- 
partient au  phonoroètre. 

Faaoadera;  s.  f.  iuus.  Gorvée  pour  l'entretien 
des  folsés  des  châteaux. 

Faimado,  s.  m.  inus.  Ancien  impètpour  l'entre- 
tien des  fossés.  |  Travail  pour  faire  un  fossé«  H 
inus.  V.  HaeUe, 

Fonnarla.  s.  m.  inus.  V.  Fo$o, 

Faaial ,  adj«  inus.  Qui  appartient  aux  fonlaines, 
aune  fontaine.  1  inus.  Premier,  principal^  ca- 
pital. 
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^  8.  r.  Poés.  V.  Ftffti/^ . 

V««4ftaai ,  adj.  Qoi  appartieni  aui  fontainfs. 

V^aiaiMl ,  s.  m.  V.  Manantial, 

r^atsaallafly  s.  f.  pL  AaU  rom.  FonUiialics;  fê- 
les que  les  Romains  célébraient  en  rbonneiir^des 
njmphes  qai  présidaient  aui  fontaines  et  aut 
sources. 

r*aéaitar,  s.  m.  inas.  V.  Manantial, 

VotttaMir,  adj.  inns.  V.  Fontanal. 

^•nisMeiM,  s.  m.  Modes.  Fontanger;  nœud  de 
ruban  que  les  femmes  portaient  autrefois  sur 
leur  coiffure. 

FsBSattelft ,  s.  f.  Anat.  Fontanelle  ;  nom  qu*on 
donne  aux  espaces  membraneux  que  présente  le 
crâne  avant  son  entière  ossification.  |  Cbir.  Fon« 
laneUe  ;  petit  ulcère  artificiel ,  pratiqué  en  quel- 
que endroit  du  corps ,  afin  de  détourner  d^un 
point  menacé  une  certaine  quantité  d'bumeur,  ou 
d'établir  sur  un  endroit  peu  dangereux  une  irri- 
tation permanente ,  qui  empêche  une  irritai  ion 
plus  dangereose  de  se  fixer  sur  un  point  plus 
important' 

r^nSaBeria,  s.  f.  Art  du  fontainier.  |  Tuyaux, 
conduits  9  aqueducs. 

'•••«•er»,  a.  m.  Fontainier;  celui  qui  fait  ou 
vend  des  fontaines ,  de  grés,  de  pierre,  de  mar* 
bre ,  etc.  |  Fontainier;  celui  qui  va  à  la  recher- 
che des  sources ,  qui  en  réunit  les  eaux  et  les 
conduit  d*ttne  manière  ou  d'autre  au  lieu  de  leur 
destination.  |  Fontainier;  celui  qui  est  chargé 
deeoBduire,  d'entretenir,  de  faire  aller  les  foa- 
taines  publiques. 

PobSmm),  im.  ad.  inns.  Qui  appartient  à  la  fon- 
taine. 

rottiMMMN)  9  «a.  s.  f.  inas.  Y.  Fuente, 

womie  ,  s.  f.  inus.  V.  fuente. 

P*ttSeele« ,  s.  f .  dim.  de  fuente.  V.  Fontetuela . 

POMfesaeUi.  s.  f.  dim.  de  fuente.  Petite  fontaine. 

Poati ,  s.  m.  Bot.  Fonti;  plante  de  Madagascar. 

wmmti§iemmy  adj.  fantig*kéna.  Bot.  Fontigène;  qui 
qui  erott  sur  les  conduits  ou  sur  les  robinets  des 
fontaines. 

POMiisaiia,  s.  f.  Gript.  Fontinale;  genre  de  mous- 
ses, renfermant  plusieurs  espèces  qui  croissent 
sur  les  pierres  des  torrents  et  dans  les  fontaines 
autour  des  rouea  de  moulins. 

Po«ai«Miii«y  s.  m.  Bot.  Fontinalis;  la  persieaire 
amphibie. 

Wmmtmmioiû^m  ^  a.  adj.  Bot.  Fontinaloïdé  ;  qui 
ressemble  à  une  fontinale. 

P»m«ImiIoMmui,  s.  f.  pi.  Bot,  FontinaUïdéat;  Ci- 
mille  de  mousses,  qui  a  pour  type  le  genre  fon- 
tinale. 

•■•«•e,  s-  m.  Mar.  Foc;  voile  triangulaire  qui 
se  place  à  Tarant  d*un  bAiiment,  entre  le  mât 
de  misaine  et  le  beaupré ,  ou  entre  ce  dernier  et 
le  grand  mât ,  dans  les  bâtimants  qui  n'ont  pas 
de  mât  de  misaine. 

1p%etm9ek,  s.  f.  Bot.  Fockée;  genre  de  plantes,  de 
la  famille  des  asdépiadées. 

V«r« ,  adv.  inus.  Y.  Fuera, 

P«r«4ar ,  v.  a.  inus.  Y.  Horadar,  ' 

Wrmûmémtp ,  s.  m.  anc.  Tecbn.  Tarière  ;  instru- 
ment oui  sert  pour  faire  de  trous  ronds  dans 
une  pièce  de  bois. 

VorAdar ,  v.  a.  inus«  Y.  Horadar, 

TotÉkéo ,  útí,  part.  pass.  de  foradmr^  Y.  ce  mot. 

^  ,  s.  m.  inu,  Y.  Agujero, 


Forajido ,  «la 4  adj.  Se  dit  d'un  voleur  de  montag- 
ne. I  Fig.  Scélérat ,  coquin.  |i  S'emploie  subs- 
tantiv. 
For»lda,s.  f.  inus.  V.  Hondonada^ 
Foral ,  adj.  Pratique  ,  qui  appartient  au  fuero. 
Y.  ce  mol.  Il  Qui  appartient  au  barreau,  qui  con- 
cerne le  barreau.  ||  ¡iienes  forâtes,;  biens  inféo- 
dés pour  un  temps  limité. 

Foraltnento ,  adv.  foralmén-té.  Conforme  au 
fuero, 

Forambre,  s.  f.  inus.  Y.  Agujero, 

Foramlirera  ,  s.  f,  inus.  Y.  Agugero, 

ForáaieB^  s.  m.  fora-mén.  Troii  de  la  pierre  de 
dessus  d'un  moulin. 

WOrttmÁnemm ,  s.  f.  pi.  Polyp.  Foraminées;  famil- 
le de  la  classe  des  polvpiers,  remarquable  par  de 
Eetites  cellules  semblables   à    des  pores   tu- 
uleux.  ^ 

ForiunÎBeo,  nea.  adj.  Uisl.  nat.  Foraminé;  qui 
est  percé  de  petits  rous  ou  composé  de  cellules 
tubuleuses. 

Far«MilBÎr«»ro,  ra.  adj.  Hist.  nat.  Foramifére;  qui 
porte  de  petits  trous. 

ForAminirera»»  s.  m.  pi.  Zool.  Foraminifères;  fa- 
mille d'animaux  microscopiques  intermédiaire 
entre  les  échinodermes  ,  et  les  polypiers. 

ForMuinéleo,  a.  a^j.  foraminou-léo,  Foramini- 
\é  ;  qui  est  percé  de  très- petits  trous. 

Foráae»,  na.  adj.  Forain;  qui  est  du  dehors,  qoi 
est  étranger ,  qui  n'est  |)as  du  lieu.  ||  Vicario  fo- 
ráneo; vicaire  dont  la  jurisdiction  est  indépen- 
dante de  celle  de  l'ordinaire. 

Fariiiio,iia.  adj.  inus.  Y.  foráneo,  ||  inus,  Y.  Ex- 
terior,  \\  Bohe.  Y.  Forastero,  \\  inus.  Y.  Vrafh, 

FarallA,  lia.  adj,  inus.  Y.  Exterior. 

Vrtím,  adv.  inus.  Y.  Fuera, 

For«fliera,s.  f.  f.  Bot,  Forestière;  genre  de  plan-* 
les  d'Amérique. 

Foraaterauaente  ,  adv.  foraetiramin-té.  Exté- 
rieurement ;  au  dehors. 

Fora«4ero ,  ra.  adj.  Forain  ;  étranger ^  qui  tat 
d'un  autre  pays.  U  Fig.  Etranger;  qui  n'a  aucun 
rapport  à  la  matière  qu^on  traite. 

Foraaiero,  s.  m.  Etranger  ;  homme  né  dans  un 
antre  pays  que  celui  qu'il  habite. 

ForbaaSe ,  a.  m.  Forban  ;  corsaire  qui  exerce  la 
piraterie  sans  lettres  de  marque ,  qui  attaque 
également  amis  et  ennemis,  voleur  de  mer. 

FarlilaiaU,  s.  f.  fordtzt-mo.  Entom.  Forbicine; 
genre  d'insectes  aptères ,  appelés  vulgairement 
poissons  argentés. 

FarMaa,  s.  m.  Antiq.  Phorbéion;  bandage  dont 
les  joueurs  d'instrument  à  vent  s'entouraient  la 
tête,  et  qui  était  fendu  à  la  bouche. 

Forea,  s.  f.  Y.  Borea.  1  inus.  Y.  Horquilla, 

Forcejar ,  v.  a.  inus.  Y.  Forsar, 

Farecjar ,  v.  n.  foriéh-har.  Faire  effort  po«r  se 
défendre,  pour  s'échapper;  se  débattre,  ae 
tourmenter,  se  démener .  ||  Fig,  Contredire;  s'op- 
poser fortement. 

Far«i(|o ,  s.  m.  inos.  Y,  Esfuerzo. 

Farecjaa ,  s.  m.  foriig^hon,  Frand  effort. 

Farac|a«a  ,  ém,  adj.  inuS.  Y.  Fonudo. 

Farae^ ,  s.  n.  Chir.  Forceps  ;  nom  génénqna  de 
toutes  les  espèces  de  pincettes  ,  eiaeaux  ^  pinces, 
tenettes  et  autres  instruments  servant  aux  chi- 
rurgiens pour  sasir  et  tirer  les  corpa  étrangers. 
11  Entom.  Forceps;  organe  qui  garuH  l'enrénu- 
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té  da  corps  de  quelques  insectes. 

F«rel«  ,  s.  r.  V.  Fuerza. 

Fardar ,  Y.  a.  ¡nos.  V.  Forzar» 

F«r«llileiiieiite  ,  sdv.  ¡nus.  fonthlémén-té,  Kor<- 
cément;  pastoree. 

Forcloft,  s.  f.  inus.  forzi-na.  Grande  fourohelle 
h  trois  pointes. 

F#rcir,  V.  a.  inus.  V.  Fortalecer  ,  reforzar, 

ForeblüA,  s.  fr  inus.  V.  Tenedor.  |  Arme  de  fer 
en  forme  de  fourche. 

Furenda,  s.  f.  inus.  V,  Ofrenda, 

Fareime^  adj.  ^orén-«ë.  Qui  appartient  au  fuero. 
V.  ce  mol.  Il  mus.  V.  Forastero.  \\  Forense  ;  qui 
concerne  le  barreau. 

Forero ,  m.  adj.  Qui  appartient  on  qui  est  con- 
forme au  droit  légal  qu  on  appelle  fuero.  Y.  ce 
root.  (I  ¡nus.  V.  Pechero.  ||  Versé  dans  le  droit 
qu*on  appelle  fuero.  Il  inus.  Carta  forera  ;  ordre 
de  faire  une  chose  prescrite  par  les  lois  du  roy- 
aume. ||  ijfotteda  forera;  sorte  d'impôt  qui  se 
paie  tous  les  sept  ans. 

Forfei,  s.  m.  Gbir.Forfei;  espèce  de  ciseaui.  H 
Entom.  Forfex;  organes  mobues  qui  garnissent 
l'anus  des  mâles  de  certains  insectes. 

FOrrfeala,  s.  f.  fork-koula^  Entom.  Forfleule; 
genre  d^iosectes  orthoptères. 

ForflevHirlo,  a.  adj.  forfikoula-rio.  Entom  For- 
ficnlaire;  qui  ressemble  aune  forficule. 

Forflotriarms,  s.  f.  pi*  forfUioula-riass.  Entom. 
Forfiçulaires  ;  famille  d'msectes  orthoptères; 
ayant  pour  type  le  genre  fbrficule. 

Férfolao,  s.  f.  pi;  Crasse  delà  tète  qui  ressemble 
au  son. 

Forlnoooo,  m.  forinn-séko,  Eltérteur;  qui  Tient 
de  dehors. 

ForisCa;  s.  m.  inus.  Jurisconsulte,  légist,  versé 
dans  H  droit  qu'on  appelle  fuero. 

Forja,  s.  f.  V.  Fragua,  ||  Mortier  pour  bâtir.  || 
Porgcage,  action  de  forger  et  le  résultat  de  oet- 
te  action. 

Foliado,  *«  part.  pas.  de  Forjar.  Forgé,  e» 

ForSador,  s.m.  forg-hador.  Forgeron;  ouvrier 
qui  travaille  le  fer  au  marteau^aprèa  l'avoir  fait 
chauffer  à  le  forge. 

Forjadura,  s.  f.  (oTg-hádo'u-^a.  Techn.  Forgea- 
ge^  action  de  forger  et  résultat  de  cette  action. 

Vorjar,  ¥.  a,  forg-har,  Techn.  Forger;  donner 
per  le  moyen  du  feuet  du  marteau  une  forme 
an  fer  ou  à  quelqu  hutre   métal,  il  Fig.  For- 
.     ger,  inventer,  controuver,  supposer, 

ForloB,  s.  m.  V.  Furlon, 

Forma,  s.  f.  Forme;  conB^ttration  des  corps  dé» 
terminés  par  Tapparence  extérieur  de  la  matière. 
I  Forme,  ftgure.  H  Forme;  manière  d'agir^  de 
poeéder.  ¡j  Caractère  d'écriture;  manière  de  for- 
mer ses  lettres.  {|  Forme  règle;  de  la  vie*  ||  For- 
me; se  dit  par  eitensioR  do  toutes  les  dioses  ou . 
il  y  a  <iuelques  règles  d'agir  établies,  soit  par  , 
^s  principes  fixes,  soit  por  des  règles  passagè- 
res. Il  Forma  de  un  argumento^  forme  d'un  ar-  | 
gument;  manière  dont  -ses  parties  dolvem  être 
disposées  pe«r  qu41  soit  conforme  aux  régies  I 
de  la  logij^e.  ||  Hostie;  pain  sans  levain  pour  la 
consécration  eucharistique»  ||  Impri, Forme;  cbà-  j 
sis  de  fer  qui  contient  des  pages  de  caractères,  i 

.  plosou  moins  nombreuses  selon  le  format,  main- 
tenaes  dans  ee  châssis  an  moyen  de  petits  msr- 
oeani  de  bois  ou  coins.  |!  Procéd.  Forme;  dispo- 


sition; arrangement  decertaiMs  elauses^le 
conditions  et  formalités  que  la  loi  eiige  pour 
la  régularité  et  la  validité  des  actes,  li  Beaux 
arts.  Forme;  s'emploie  dans  les  arts  du  dessin 
pour  signifier  l'idée  générale  des  surfaces,  des 
contours  et  des  objets.  De  forma^  de  façon  de 
manière.  Ii  En  forma^  en  forme,  bien,  féritable- 
ment,  tout  de  bon;  en  forme  suivant  les  règles 
du  droit,  les  formalités  reçues.  |i  Hûmbre  de 
forma;  homme  de  distinction  ,de  poids,  de  mé* 
rite,  I  No  hay  forma  de  vivir  con  este  hombre 
il  n'y  a  pas  moyen  de  vivre  avec  cet  homme. 

Formalile,  adj.  forma-&fó«  Formable;  qu  on  peut 
former. 

Formabllldad.  s.  f.  Bncon.  polit.  Forraabilité. 
qualité  d'une  chose  dont  l'unité  ou  la  quantité 
peut  se  former. 

Fonnaeloa.  s.  f.  ïormation'  Formation;  action 
par  laquelle  une  chose  est  produite,  se  forme 
se  constitue,  H  Formation 9  action  d'organiser 
d'instituer.  ||  Forme^  figure.  |j  Gram.  Formation 
manière  dont  un  mot  se  forme  d'un  autre,  ou 
passe  par  toutes  les  formes  dont  il  est  suscep- 
tible; pour  lui  faire  eiprimcr,  toutes  les  idées 
âccesoiresque  l'on  peut  joindre  À  l'idée  food»- 
meutale  qu'il  renfenne.uCordonnetles  fleurs  en 
broderie. 

Fonaado,  a.  part,  pas.  de  formar»  Formé  é. 

Fonnador,  a.  Formateur;  qui  forme,  qui  crée 
qui  façonne. 

FomMidara,  s.  f,  tormodou-ra.  Fome,  flgttre, 
configuration. 

Foraïase,  s^m.  iormag^hL  Bobem.  Fromage.  H 
V.  Quesera  y 

Formai,  adj.  Formel,  exprès,  précis,  clair  positif. 
Qui  concerne  la  forme.  ||  Propre,  réel.  |J  Grava, 
sérieui,  ennemi  du  badinage. 

Formalidad,  s.  f.  Formalité,  ponctualité,  exacti- 
tude, précision. nForroalité,  cérémonie,  bienséan- 
ce, acte  d'une  civilité  recherchée,  qui  n'est  pasâ 
sa  place.  |  Gravité;  qualité  d'une  persooue  gra- 
ve, réservée.  ||  Formalité;  manière  accoutumé 
mais  expresse  et  formelle  de  procéder  ea  imtica, 
selon  une  formule  prescrite  ou  consaorée  pour 
certains  actes  civils,  judiciares,  admiaistratifs 
ou  religieux.  ||  Jurispr.  Fomallté;  se  dit  des 
clauses  et  conditions  dont  le  concours  est  néces- 
saire pour  rendre  un  acte  valable;  des  e^pressio* 
nés  qui  doivent  être  employées  pour  renuf  a  on 
acte  parfait  ou  une  procédure  r^uUère. 

Fonitaiiomo,8,m.Phil.  Formalisme;  métaph^si^ 
que  qui  niel'existance  de  la  matière  en  ne  lot  re- 
connaissant que  la  forme. 

FvriMillotA,  adj.  Formaliste;  qui  s'attache  a«x 
formes  avec  minutie,  qui  tient  aux  formalités,  (j 
Phil.  Formaliste;  qui  appartient  auiformalimne. 

Formallaado,  «1.  part.  pas.  de  fotmaUiar.  Y.  ce 
verbe. 

FormaUmar,  V.  a.  Donner  la  perfection. 

Formallsaroe,  v.  pron.  formQl\t4Êt^êé.  Se  forma- 
liser; s'offenser  d^uoe  actioo^  d'un  propuos  imI 
interprété)  trouver  à  redire,  se  piquer. 
FonaaiflMiiite ,  adv.  formalmén-tL  F«ri»eUo- 
Bient,  dSine  manière  formelle,  expresse,  sé- 
rieuse. 
Formar,  v.  a.  Fo^mert  donner  l'être  et  la  focoM. 
Il  Former,  une  chose  de  pktsiawsautces^  Sa  dit 
de  ce  qui  constitue  Les  cfaosea.  \\  For«)çr«  as  ^yt 
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des  effets  produits  par  les  caUîies  naturelles.  || 
Former,  arranger,  mettre  en  ordre.  ||  Liserer; 
broder  te  contoar  des  fleursi,  des  féuilleâ,  \\  For- 
mer, iii6ti&aer,  étabKr.  (I  Fig.  Former;  instrure,- 
façonner  parPéducatiou;  polir,  adoucir,  perfec- 
tionner. Il  Former,  figurer;  donner  une  certaine 
forme,  une  certaine  igure,  ||  Formar  articulo 
df  alfiuna  toêa^  coniredhre.  fl  Formar  MMien- 
eia,  V,  Escrupulixar^  \\  Formar  la  vo%;  articuler 
bien  prononcer.  ||  Formar  una  etertftira,  un 
flan^  una  mtnuta,  dressemo  plan,  unacte^  une 
ninate.  jj  Formar  oruilaf, ondoyer.  ||  Formar  las 
costumbres^  moriginer,  former  les  mœurs. 

Wmtmmrmti^  y.  pron.  formar^té.  Se  former,  être 
produit,  reeeToir,  prendre  forme.  |  Fam  Se  for- 
mer; defenir  nubile;  ea  parlant  d^une  jeune  per- 
sonne. Il  Art«1ilil.  Se  former,  prendre  une  certai- 
ne disposition. 

ForniAtUo,  a.  adj.  Formatif;  qui  donne  la  forme, 
k  figure. 

PormairlB.  s,  f.  V.  Y  armador  a- 

V^raiclar,  v.  a.  formég-Aar,  Mar.  Arranger;  met- 
tre chaque  chose  h  sa  place  dans  un  vaisseau. 

Porater«,  s.  m.  Techn.  Formairc: ouvrier  qui  fait 
le»  formes  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  le  pa- 
pier. 

Vorai«ro«.  s.  m.  pi.  Arcbit.  Formetet;  nervure 
d'«iie  voûte  ogive  qui  suit  les  contours  de  ses 
aros  et  marque  les  lignes  de  leur  recentre  avec 
les  arcs  d'autres  berceaux  de  voûte.  * 

Por«aicaàie,  Adj.  formikafíf^é-  Médee.rormicaut» 
ponis  petit,  faible  et  fréquent.  |  Fourmillant; 
pe«pl«  ou  tes  kabttants  son  nombreai. 

Formlearlo,  a,  adj.  formika-rin,  Entom.  Forroi- 
caire;  qui  ressemble  à  une  fourni,  qui  vil  de 
fourmis. 

Vonpl«arlo«,  s.  m.  pi.  /ormika-ftor.  Entom. 
Formicaires;  famille  d'insectes  hyménoptères. 

l>orw««i«oro,  adj.  /brniii-voro.  Zool,  Formicivo- 
re;  qui  vit  de  fourmis. 

Foraaico,  adj.  formi-Zio  Cbim.  Formique;  qui  est 
eitrait  de  la  fourmi  rouge. 

VomldalilB,  adj.  formida-hU.  Formidable;  qui 
est  à  craindre,  qui  est  redoutable;  qui  inspire 
une  crainte  fondée  sur  une  grande  supériorité  de 
force  physique  on  morale. 

Foraildar,   v.  a.  inus.  V.  Tem^r. 

PorvnlAoloao,  m.  adj.  formidota^têOy  Craintif;  tt* 
mide.  I  y»Vormidable. 

FerMlgA^  s.  f.  inus.  V.  Barmiga. 

Formigo,  s.  m.  inus.  V.  Hormigo, 

Fornaloge.  s.  f.  forming-hé.  Pborminghe;  in»- 
irumeni  à  cordes  des  anciens* 

p*onnlOtt,  s.  m.  Phormion;  lin  de  la  Nouvelle  Ze- 
Ifuide. 

Fortnon,  s.  m.  Teehn.  Fermoir,  ciseau  de  me- 
nuiser;  dont  le  tranchant  est  en  biais  pour  qu'on 
poisse   plus    facilement   l'introduire.  |  Moule 

'  tA-aAchant  pour  couper  les  hosties. 

Fóraiala,  s.  f.  for-moula*  Formtile;  modèle  des- 

-  iernaes  Îormels  el  exprès  dans  lesquels  doit  être 

oonçaun  acte  authentique,  solennel,  religieux, 

•  ete.  Il  Dr.  rom.  Formule;  acte  par  lequel  le  pré- 
teur pi éoisAit  le  point  litigieux,  déterminait  le 
juge  qui  devait  en  connaître  et  conférait  à  ea 
juge  le  pouvoir  de  condamner  ou  absoudre.  | 
Fortfrade;  «e  dit  dans  te  langage  scientifique  de 
VexprcMion  d'unerègle  genérele  par  laqaelU  on 


résout  plusieurs  questions. 

FomMilaclon,  s.  f.  formulaiion.  Formulation; 
action  de  formuler,  résultat  de  cette  action. 

Fommlado,  a.  part.  pass.  de  formular^  Formu- 
lé ,  e. 

Formular,  v.  à^formoular,  Médec.  et  phar.  For- 
moler  ;    rédiger  une  ordonance  de    médecine 
selon  les  règles  et  dans  les  termes  de  l'art. 
I  Fig.   Formuler  ;  articuler ,  énoncer  en  dé- 
tail. 

F^rmiiUirlo,  s.  m.  formoula-rio.  Formulaire; 
livre  de  dévotion  et  de  prières  et  en  particulier 
livre  qui  contient  les  formules  d^une  profession 
de  foi. 

ronuMllIla,  s.  f.  dim.  de  formula.  Petite  for- 
mule. 

F^rniallMta,  adj.  et  s.  /'ormou/ù-ra.tFormuliate; 
celui  qui  est  attaché  aui  formules,  qui  les  suU 
scrupuleusement. 

Fornaeale»,  s.  f.  pi.  fornaka-les.  Ant.  rom« 
Fornacale;  fête  de  la  déese  Fornax,  instituée  pat 
Numa. 

Wrmmelm^j  m.  adj.  inus.  Se  disait  des  fausses 
cétes. 

Fomalla,  s.  f.  inus.  V.  Horno, 

F«niaK,  s.  m.  inus.  Poés.  V.  Fragua. 

F«riiasa,  s.  f.  inus.  V*  Hornaza» 

F*riiamtt,  s.  m.  inus.  V.  Hornazo» 

F*rne«cr,  v.  a.  inus.  V.  Abastecer. 

Poriivo«íp»ieiila  ,  s.  m.  inus.  V.  Abasleci- 
miento. 

F#nie«iiies  a.  adj.  mus.  V.  Bastardo. 

Farnelo,  s.  m.  inus.  Petit  brasier  portatif. 

F^niecicer,  v.  a.  inus.  V.  Yornecer. 

Famii^aeioift,  s.  f.  fornikazion.  Dogm.  Fornica- 
tion; péché  de  la  ehair  entre  deux  personnes 
non  mariées.  (1  Hist.  juiv.  Fornication;  infidélité 
du  peuple  juif  pour  les  dieux  étrangers  parce  que 
chez  les  prophètes  ces  infidélités  sont  appelées 
impuretés,  souillures. 

F«rnie»4a,  a.  part.  pass.  de  fornicar.  Fortni- 
qué,  e. 

Foruieatf«r,  ra.  s.  fornikador.  Fornicateur;  ce- 
lui ou  celle  qui  commet  le  péché  de  fornica- 
tion. 

Fornicar,  v.  a./brntkar.  Forniquer;  commettre 
le  péché  de  fornication . 

Fariiiearlo,  ria,  adj. /ornika-fib.  Impudique,  las- 
cif, luxurieux.  ||  Qui  appartient  à  la  fornication. 

Fornieifcro,  a.  apj.  Didaet  Fornicifère;  qui  porte 
ou  forme  une  voûte. 

Fornieio,  s*  m.  Y.  Fornicación, 

F^rnieUa,  s.  f.  inus.  V.  Abasteeimiento.  ||  Bot, 
Fornicion;  genre  de  plantes  A  fleurs  compo- 
sées. 

Fornidisimo,  adj.  super  de  formtdo  Très-ro- 
buste. 

Fornido,  a,  part.  pass.  de  fornir.  V.  ce  verbe.  ( 
adj.  Fort,  robuste,  puissant. 

FornlmentOj  s.  m.  mus.  V.  Fourniture,  provi- 
sion, munition.  ||  \,Jasi. 

Fornir,  V.  a.  inus.  V.  Abastecer.  \  Bobom.  V. 

Arreciar. 
Forniinrn ,  s.  f.  fornitou-ra.  Imp.  Caractère» 
d'imprimerie  qu'on  fond  pour  remplacer  ceux 
qui  ont  manqué  dans  la  fonte  principale.  It. 
Fourniment;  munitions  d'un  soldat. 
F«rno,  s.  m.  inus.  Y.  Horno. 


Digitized  by  VjOOQIC 


FOU 


—  i60  — 


POK 


Wmr:  f.  m.  BarrMU,  iicu  où  V  on  rend  la  jastice. 
où  l'en  plaide.  !)  Y.  Fuero.  Il  Forum;  vaste  ter- 
rain oblong  situé  entre  le  mont  Capitolin  et  le 
mont  Palatin,  tracé  par  Roroulus,  environné  de 
portiques  par  Numa.  |  Fond  du  théâtre.  |)  Inos. 
Por  tal  foro^  pourvu,  à  conditionque. 

F*r«MOMiia,  s.  f.  Phoronomie;  science  des  lois  da 
mouvement  des  solides  et  des  fluides. 

i'«r«iióiiil««,  m.  adj.  Phoronomique;  qui  appar- 
tient à  la  phroronomie. 

Foni«ei«,  s-  f.inus.  forké-ta.  Fourchette;  usten- 
sile de  table  qui  a  deux,  trois  ou  quatre  pointes 
ou  dents  par  le  bout,  et  dont  ou  se  sert  pour 
prendre  les  viandes.  U  Fourche;  instrument  qui 
consiste  en  un  long  manche  de  bois  terminé  par 
deux  ou  trois  branches  ou  pointes  de  bois^  de 
fer,  qui  vont  en  s^écartant. 

For^siila,  s.  m,  dim.  de  força.  V.ce  mot. 

FoniMimi,  8.  f.  V.  Tenedor. 

Forradvra,  s.  f.  inus.  V,  Foro. 

Forraje,  s.  m.  forrag-hé.  Fourrage:  nom  donné 
À  tous  les  végétaux  qui  servent  de  nourriture 
aux  animaux  herbivores,  prmcipalemont  lors- 
que Is  son  déjà  récoltés.  I  Fourrage;  particulière- 
ment, paille,  foin,  avoine,  qu'on  donne  pour 
nourriture  anx  bestiaux.  |  Fourrage;  ce  mot  est 
quelquefois  restreint  aux  produits  des  prairies 
artiûcielles  et  aux  racines,  telles  que  raves, 
pommes  de  terre,  carottes,  topinambours,  etc. 
Il  Par  extens.  Fourrage;  se  dit  de  l'action  même 
de  couper  le  fourrage.  t|  Fourrage;  se  dit  aussi 
pour  la  quantité  de  paille,  d'avoine-  nécessaire 
à  la  nourriture  journalière  d*une  vache.  ||  Art. 
Milit,  Fourrage;  ce  qu'on  ramasse  dans  une  ar- 
mée en  campagne  pour  le  nourriture  des  chevaux. 
IIFig.  et  fam.  Abondance,  mélange  de  choses 
de  peu  de  valeur,   foison. 

Forrajeado,  «la.  part.  pass.  de  forrajear,  et  adj. 
Fourragé,  e. 

Forrajeador,  s.  m.  forrag-éador.  Art.  millt. 
Fourrageur;  soldat  qui  va  au  fourrage  en  temps 
de  guerre,  pour  enlever  au  loin  la  paille  et  le 
foin  nécessaires  à  l'entretien  des  chevaux.  || 
Fourrageur;  se  dit  aussi  des  maraadeurs  qui 
parcourent  les  campagnes  pour  leur  propre 
compte. 

Forrajear,  V.  n.  forrag-éar.  Fourrager;  couper 
et  amasser  du  fourrage.  |  Art.  milit.  Fourrager; 
amasser  la  nourriture  des  chevaux  par  des  ma- 
nœuvres mililaires. 

Forrajero,  s.  m.  inus.  V.  Fori^ajeador. 

Forrar,  v.  a.  V.  T^^rrar.  \  Alai.  Forrar  un  navio; 
vaigrer,  lambrisser  un  vaisseau.  ¡  Fourrer;  gar- 
nir, doubler  de  peau  avec  le  poil. 
Forrarle,  v.  pron.  forrar-sé.  Se  fourrer;  se  vêtir 

chaudement. 
Forro,  ra.  adj.  inus.  V.  Morro. 

Forro,  s.  m.  for-ro.  Doublure;  étoffe  dont  on  se 
sert  pour  en  doubler  une  autre,  ou  dont  une 
autre  étoffe  est  doublée.  1  Mar.  Doublage;  se- 
cond bordage  ou  revêtement  en  feuilles  de  cui- 
vre, de  zinc  ou  en  planches,  qu'on  met  à  la  ca- 
rène des  vaisseaux  destinés  á  des  voyages  de 
long  cours,  peur  préserver  cette  partie  et  la  ga- 
rantir des  piqûres  des  vers,  et  de  tous  les  petits 
accidents  qui  attaqueraient  les  bordases. 
ForaeaClaA,  s,  f.  farehat-lia.  Bot.  Forskatlée; 
genre  da  plantes  articées  d'Afrique. 


Foracatleada,  adj.  fot$katléa-da.  Bot.  Forskah- 
lié)  qui  ressemble  à  une  forskablée. 

FOraealeadaa,  s.  f.  pi.  forêkaUéa^dats ,  Bot. 
Forskablées;  famille  de  plantes  ayant  pour  type 
le  genre  forskahé. 

Foraeaia,  s.  f.  /bri^Mta*  Bot.  Forsésie;  genre  de 
plantes  de  It  famille  des  urtiees. 

ForacCa,  s.  m,  foné'té.  Myth.  Scand.  Forsète; 
dieu  des  Scandinaves,  fils  de  Balder;  il  présidait 
à  la  justice. 

Foraiiia,  s.  f.  /br«»-lta.  Bot.  Forsythie;  plante 
jasminée  du  Japon,  de  la  famille  des  oleances 
fraxinèes. 

FaraCerla,  s.  f.  forsté-ria.  Bot.  Forsterie;  plante 
caprifoliacée  de  la  famille  des  stylidées,  et  ori- 
ginaire de  la  Nouvelle-Hollande. 

Foraierlia,  s.  f'  îorstéri^ta.  Miner.  Forstérlte, 
silicate  du  Vésuve;  substance  incolore  ;  trans- 
lucide formée  de  silice  et  de  magnésie. 

ForaCerottla,  s.  f.  forstéro-nia.  Bot.  ForstéroDie; 
genre  de  plantes  d'Amérique. 

FariaaiMa,  s.  m.  et  adj.  tortatehon,  Fam.  Puis- 
sant; fort,  robuste. 

FarSaleeer,v.;a.  fortal^^.  Fortifier;  rendre  una 
chose  forte,  capable  de  supporter  de  gramls  tra- 
vaux. Il  Fortifier;  donner  de  la  force  au  eorps, 
à  l'estomac,  il  fig.  inus.  Fortifier;  donner  de  la 
force  à  nn  argument.  |1  Aider,  protéger,  appuyer^ 
I  Consoler  encourager,  inspirer,  donner  du  cou- 
rage. 

FarAaIecIda,  da.  part.  pass.  et  adj.  do  v.  /brfa* 
lecêr;  Fortifié,  e. 

Fartaleellla,  s.  f.  inus.  dim.  de  îortalexa,  Y. 
ce  mot. 

FarialaelaHen ta,  s.  m.  forlo/^ztmMfi-lo.  L'ac- 
tion de  fortifier,  Vefl'et,  le  résultat  de  cette  ac- 
tion. Il  Fortification; ouvrage  qui  rend  une  placa 
ou  une  ville  forte,  jj  inus.  V.  Forfaleso,  fuerte. 

FarialeaalBileaia,  s^  m.  inus.  V.  FortaUei- 
miento, 

Farialesa,  s.  f.  fortali-ia.  Art.  mil.  Forteresse; 
lieu  Irès-fortifié,  qui  peut  contenir  une  forte 
garnison  et  défendre  une  assez  grande  étendus 
de  pays.  ||  Force;  une  des  quatre  vertus  cardina- 
les. Il  Force:  vigueur  naturelle.  ||  Force  ;  gran- 
deur, fermeté.  H  Force  d'une  place  rendue  im- 
prenable, par  sa  situation,  etc. 

Forieplaaa,  s.  m.  forfépûi-no.  Mus.  Forté-pia- 
no;  instrument  de  musique  à  cordes.  ||  Mus. 
Forté-piano;  en  renforçant  et  adoucissant  tour  à 
tour  les  sons. 

Farieaaelo«  s«  m.  dim.  de  fuerte.  Y.  ce  mot. 

Forieanelo',  la.  adj.  dim.  de  fuerte,  Y.  ce  mot. 

Farilleaelaa,  s.  f.  fortt/Sfcazton.  Fortification; 
art  de  fortifier.  ||  Art.  mil.  Fortification;  systè- 
me général  de  défense  d*une  place  fortifiée.  || 
Fortification;  action  de  fortifier.  |  Appui;  son- 
tien.  Il  Fortifieaeion  de  campaña;  fortification 
de  campagne;  fortification  passagère  qu'on  fait 
en  campagne. 
Farllfleaclanea ,  s.  f.  pi.  ford'/lftazfofi^.  Art. 
mil.  Fortifications;  ensemble  d'ouvrages  dispo- 
sés de  manière  à  mettre  une  armée  en  état  d«  ré- 
sister avec  avantage  à  des  forces  supérieures. 
Farilfleada/da,  part.  pass.  et  adj.  du  ▼.  /brtt- 

ficar.  Fortifié,  e. 
Farsiflcadar,  s.  m.  îortifikad&r.  Fortiicateur: 
ingénienr  qui  fortifie  les  places;  qui  écrit  sur  les 
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Fer«iaeaii4«,  part.  prés,  du  v.  forri/?car.  Forti- 
fiant. 

r«r«iae»iiie,  part.  prés,  du  y.  fortificar.  Forti- 
fient: qui  fortifie. 

F*rilfle*ii«e,  adj.  iortiÂkem^i.  Fortifiant;  qui 
augmente  les  forées, qui  fortifie,  ü  fig.  Fortifiant; 
qui  donne  le  courage  nécessaire  pour  supporter 
Tadversilé. 

p«tf ilfloAr,  ▼.  a.  (ortifikar*  Fortifier;  rendre  une 
chose  forte,  capable  de  supporter  de  grands  tra- 
▼eaux.  Il  Fortifier;  donner  de  la  force  à  l'esto- 
mac^ au  corps.  ||  Fortifiert  perfectionner  l'enten- 
dement. Il  Fortifiert  donner  de  la  force,  de  la  râ- 
leur, de  l'énergie,  ||  Art.  mil.  Fortifier,  rendre 
une  place  forte,  etc..  la  rendre  capable  de  résis- 
ter aux  attaques  de  l'ennemi,  la  munir  de  tout 
ce  qui  peut  la  rendre  plus  capable  de  se  défen- 
dre. H  Fortifier  ;  renforcer,  donner  de  la  solidité 
à  un  ouvrage. 

■"•raiflearwe,  T.  pron.  (ortifthar-ii.  Se  fortifier; 
devenir  plus  fort,  reprendre  des  forces.  ||  Art. 
mil.  Fortificarse  eu  algun  puetto;  se  fortifier 
dans  un  poste;  s'y  retrancher  pour  mieux  com- 
battre. 

P«riiaeaittrl#,  ri»,  adj.  tortiHkato-rio.  Fortifi- 
catoire;  qui  a  rapport  à  la  fortification. 

P«raiii,  s.  m.  forltnn.  Fortin;  petit  fort  en  pierre 
ou  en  bois,  garni  de  canons,  consCruit  à  la  hâte 
pour  défendre  un  camp,  une  position,  ou  pour 
battre  des  routes. 

r«riliillla,  s.  m.  dim.  de  fortin.  Y,  ce  mot. 

F0rair«saro,  ir».  adj.  (ortirot'-tro*  Zool.  Forti- 
rostre;  qui  a  la  bec  fort. 

v«ril«lmAiiieiite,  adv.  sup.  de  fuerlemenre.  Y. 
ce  siot. 

r^rtialm»,  ma.  adj.  sup.  de  fuerte.  Y.  ce  mot. 

if«riUiMi«,adv.  forltfttmo. Mus. Fortissimo;  su- 
perlatif italien  qui  désig  e  lea  sons  trés-forts 
sur  lesquels  il  faut  beaucoup  appuyer,  en  por- 
tant à  son  dernier  période  l'éclat  des  voix  et  des 
instruments.  On  indique  par  F  F,  les  passages 
qu'il  faut  exécuter  ainsi. 

r«riUnd,  s.  f.  inns.  forlt(ctid<£.  Y.  Fortaleza, 
ff  Fortitude:  force  morale  de  l'âme. 

r«rt«liMBeM«e,  adv.forloutfamén-të.  Forluite- 
ment;  d'une  manière  Con ui le,  par  hasard,  ino- 
pinément. 

P«rt«taas,  s.  f.  pi.  forfotit-Zaff.  Ane.  coût.  For- 
tuite; on  appelait  ainsi  les  lois  sur  lesquelles 
les  juges  interrogeaient  les  récipiendaires  sans 
les  avoir  indiquées,  comme  au  hasard  et  fortui- 
tement. 

Partais»,  (a.  adj.  forfouf-ro.  Fortuit;  qui  arrive 
au  hasard,  qu*on  ne  peut  ni  éviter  ni  prévoir 
on  dont  la  cause  et  l'influence  échappent  com- 

Slètement  à  noire  intelligence.  |  Fortuit;  acci- 
entel,  inopiné. 
Partan»,  s.  f.  îortou-na.  Fortune  ;  hasard , chan- 
ce. 1  Fortune;  le  bonheur  ou  le  malheur  qui  nons 
arrive  par  Tarrangcment  et  la  combisaison  de 
causes  qui  nous  sont  inronnues.  1  Fortune;  tout 
ce  qui  arrive  on  peut  ariiver  de  bien  ou  de  mal 
à  quelqu'un.  |  Fortone:  destinée,  sort  aveugle, 
i  n constant,  léger ,  variable,  cruel, bizarre,  favo- 
rable, coati  aire,  capricieux,  changeant,  volage, 
tl Fortune;  puissance,  crédit,  faveur,  etc.  jj 
Fortune;  élévation,  avancement,  chargea  gra- 


des, emplois,  dignités,  honneura  qu'on  obtient. 
Il  M yth.  Fortune;  divinité  aveugle,  bixarre  et 
capricieuse;  elle  présidait  à  tous  les  événements, 
et  distribuait  les  biens  et  les  maux,  selon  son 
caprice.  ||  Adorar  à  la  fortuna;  adorer  la  fortu- 
ne; s'attacher  à  ceux  qui  peuvent  nous  procurer 
des  richesses,  du  crédit.  |  Prov.  Bien  puede  una 
dormir  ruando  la  fortuna  le  aruUa;  bien  dan- 
se ¿qui  la  fortune  chante;  se  dit  d'une  person- 
ne qui  voit  tout  lui  succéder  à  souhait,  et  qui 
doit  moins  ses  avantages  à  une  conduite  habile 
qu^à  l'aveugle  faveur  de  la  fortune.  ||  Iconol.  On 
peint  la  fortune  le  pied  posé  sur  une  roue  pour 
marquer  son  instabilité  ;  les  Romains  la  repré- 
sentaient debout  et  une  corne  d'abondance  sur 
le  bras  gauche ,  et  tenant  de  la  droite  le  timon 
d'un  navire,  pour  marquer  qu'elle  donne  les 
richesses  et  qu'elle  gouverne  les  affaires  de  ce 
monde.  |)  Fortune;  réussite,  succès.  ||  Ascen- 
dant; bonheur  au  jeu.  |  inus.  Malheur;  adversi- 
té, revers  de  fortune.  |  Mar.  Correr  fortuna^ 
éprouver  la  fortune  de  mer;  s'exposer  aux  acci- 
áenXs  qui  peuvent  survenir  en  mer.  |  Fortuna 
de  la  Mancha;  omelette  au  lard,  jj  Astrol.  For- 
tuna mayor;  planète  de  Jupiter;  en  termes  d'as- 
trologie. I  Astron.  Fortuna  menor;  planète  de 
Yénns.  |)  Fortuna  por  atpeto  ;  celle  de  Mercure. 
Il  Baeer  fortuna;  faire  fortune;  devenir  riche.  || 
fTombreoe /or luna;  parvenu;  homme  nouvaui 
de  rien  qui  est  parvenu  à  un  haut  degré  d'éléva- 
tion, etc.  Il  Lance  de  fortuna;  coup  de  fortune; 
bonheur  inattendu.  ||  üfoxa  de  fortuna  ;  prosti- 
tuée; fille  de  joie.  Il  Astron.  Farte  de  fortuna; 
point  de  Vécliptique,  aussi  éloigné  du  commen- 
cement de  la  division  du  thème  céleste,  que  la 
lune  l'est  du  soleil.  ||  Por  fortuna;  par  bonheur, 
par  hasard.  ||  Probar  fortuna;  tenter  fortune; 
courir,  s'exposer  aux  chances  du  hasard,  de  la 
deatinée. 

P«ri««Mi4«,  d«.  part,  pas.  inus  ne  fortunar,  Y. 
Ce  mot.  I  Adj.  inus.  Heureux;  qui  jouit  du  bon- 
heur ,  qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre  content. 

P^rtuMsl,  adj.  inus  for(otinal.  Périlleux,  dange- 
reux, qui  ne  peut  être  fait  sans  risque.  Y.  Ar- 
riesgaáo, 

Portunar,  V.  a.  inus.  Y.  Afeirtunar. 

PortMBillA,  s.  f.  dim.  de  fortuna.  Y.  Ce  mot. 

P^riuttU,  s.  m.  inus.  for (ou-fiio.' Bonheur;  felici- 
té, état  heureux,  prospérité.  ||  Inus.  Y.  Infor- 
tunio. 

Pari«i»*,iia.  adj.  inns.  forlou-no.  Orageux,  tem- 
pétueux, qui  cause  desorages. 

P«rttttt«ao,  Ml.  adj.  inus.  îortoxkno-eto.  Tempé- 
tueux; orageux.  ||  Inus.  Y.  Azaroso^  desgra-- 
dado. 

P«r«a,  s.  f,  inus.  Y.  Fuerxa. 

P«rMi4«naett4e.  adv.  forzaiiam^n-fê. Forcément; 
par  force,  par  contrainte;  avec  force  et  violence. 
Il  Inus.  Nécessairement;  forcément. 

P^rsado,  s.  m.  îorta-do.  Forçat;  nom  que  reçoi- 
vent les  condamnés  à  la  peine  des  travaux  forcés 
à  perpétuité  ou  à  temps,  depuis  le  moment  de 
leur  aépart  pour  le  bagne.  ||  Forçat;  se  dit  des 
esclaves  qui  chez  lesbarbaresques,  sent  empk»- 
yés  au  service  des  galères  ou  à  d'autres  travaux 
pénibles.  |  Forçat;  autrefois  les  condamnés  qui 
ramaient  sur  les  galères  de  l'état. 

p«rMd«,4«.  part.  pas.  deforsar^et  adj. Forcé, a. 
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il  Forcé;  q[ui  neiX  pas  TeiTel  de  la  voli/ii(é.  | 
Forcé;  qui  a  cédé  à  la  violence.  |  Forcé;  qui  man- 
que de  naturel,  qui  esi  coniraint,  affecté.  ||  Com- 
paracion  foriada;  comfNiraison  forcée;  ce  qui 
est  mal  amené,  tiré  detrop  loin,  li  Peint.  Stenté; 
bien  fini ,  peint.  ||  Nécessaire;  inévitable,qui<loit 
être,  j  Inus-  Y.  Fonoio.  \\  €ons<mante»f  ó  pies 
/brsodof,  bouts  rimes,  mots  qui  riment,  et  qu'on 
donne  à  un  poète  pour  faire,  soit  ansomet,  soit 
autre  sorte  de  poésie. 

Forsad«,  adf.  iuus.  V.  Forzosamente. 

V*orBa«i«r,  s.  m.  (onador.  Celui  qui  force,  qui  fait 
violence  à  quelqu'un ,  et  plus  piarticQlièrement, 
celui  qui  viole  une  femme. 

W0w%ml^  s.  m.  forzal.  Champ  d'un  peigne;  l'espa- 
ce qui  sépare  les  deux  rangées  de  dents. 

Forsamciilo,  s.  m.  iuus.  V.  Forzamiento, 

ForsajDiieBlo,  s.  m.  ïoriamién^to.  Forcement; 
action  de  forcer.  ||  Viol;  violence  qu'on  fait  aune 
iille^  à  une  femme  que  Von  prend  et  force,  et 
dont  on  jouit  contre  sa  volonté. 

VMTsaff,  V.  a.  forzar.  Forcer;  surmonter  parla  vio- 
lence, par  l'emploi  de  la  force,  en  parlant  des  cho- 
ses qui  présentent  un  obstacle,  une  résistance.  || 
Forcer;  prendre  par  force,  en  parlant  d'une  pla- 
ce forte,  eic.  {j  Forcer;  venir  à  bout  d'obtenir  à 
force  de  peine,  et  de  temps;  arracher.  {|  Forcer; 
violenter,  violer  une  femme  contre  son  gré.  | 
Forcer;  pousser,  conduire  avec  violence.  ||  Ma- 
nég.  Forzar  un  caballo;  forcer  tm  cheval;  le  fai- 
re courir,  le  fatiguer.  I|  Forzar-  forcer  de;  con- 
traindre, obliger  à.  Il  Forzar  lanaturaleza;  for- 
cer la  nature)  vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut,  j] 
Forzar  el  paso;  forcer  le  pas;  marcher  plus  vite. 
Manég.  Forzar  la  mano;  forcer  la  main;  se  dit 
en  parlant  d'un  cheval,  qui  refuse  d'obéir,  qui 
s'emporte.  ||  Forcer;Taire  effort,  rompre  avec  vio- 
lence, tí  Fig.  Forcer;  obliger,  contraindre. 

ForsAme,  v,  pron.  ïonar-sé.  Se  forcer;  faireq«el- 
que  chose  avec  trop  de  force  et  de  véhénaenoe.  n 
Se  forcer;  dans  un  sens  moral.  Se  contraindre, 
faire  effort  sur  soi-même.  j|  tous.  V.  Esfor- 
zarse, 

VoraovA,  s  f.  îima-ssa»  Jeu  de  dames  forcé.  I 
Nécessité;  extrémité,  n  Hacer  la  forzosa;  con- 
traindre; faite  par  force,  contre  la  volonté  de 
quelqu'un. 

W^rmpmmmeuie,  adv.  îortossennénrté.  Fig.  Forcé 
ment;  nécessairement,  par  une  conséquence  ri- 
goureuse. I  Forzablement;  forcément,  d'une  ma- 
nière forcée.  |  Nécesanirenent;  inévitablemeitt. 
!l  Forcément;  par  force. 

Vors*«o,  sa.  adj.  forzo-Mo.  Nécessaire;  inévita- 
ble, qu'on  ne  peut  empêcher.  ||  inas«  Fort;  ro- 
buste; violent.  I  Inus.  V.  Forzudo,  \  Inus.  Vio- 
lent; impétueux,  qui  agit  sans  raison. 

F«rB«4«,  da.  adj.  fcNrzoti-do.  Fort;  robus^,  qui 
a  une  grande  force. 

Foaa.s.  f.  inus.  to-ssa,  Fofse;  creux  dans  la  ter- 
re, plus  ou  moins  profond,  plus  ou  moins  large, 
fait  par  la  nature  ou  par  Vart.  |i  Inus.  Fosse; 
creux  que  l'on  Caii  dans  la  terre  pour  y  mettre 
un  mort. 
Fasada,  s.  f .  inus.  Y.  Fo^. 
WmA;  da.  part*  pas» de  fosar.  Creusé,  e. 
Fo«a4a,  s.  m.  inus.  tosso^do.  Fossé)  fossé  plus 
long  que  large  pour  clore  quelque  espace  de 
terre,  ou  pour  faire  écouler  lcseaui«=:ilous.  Tri- 


but qu'on  payait  au  roi  lorsqu^l  allait  à  la  guer- 
re. Il  Inus.  Se  dit  aussi  por  l'ensemble  des  forti^ 
fications  d'une  place. 

iloaadnra,  s.  f.  inus.  V.  Zanja. 

Fosal,  s.  m.  {ossal.  Cimetière;  lieu  découvert  et  or- 
dinairement clos  de  mur,  dan  lequel  on  enterre 
les  morts.  H  Sépulcre;  tombeau,  fosse. 

Fatiana,  s.  m.  îossa-no,  Mamm.  Fossane)  m«n- 
mifère  de  Madagascar,  du  genre  genettc. 

Fasar,  V.  a.  inus.  iossar.  Creuser  )  faire  un  fos- 
sé autour. 

Fosar,  s.  m.  inus.  fo^ar.  Cimetière^  lieu  décou- 
vert, etc.  V.  Fosal. 

Fosarlo,  s.  m.  inus.  V.  Osario,  \  Hist.  ecclés. 
Fossaire;  celui  qui  dans  les  premiers  siècles  de 
TEglise,  était  préposé  pour  enterrer  les  lidèles. 
Il  Uisl.  rel.  Fossariens;  sectaires  du  XV. e  siècle, 
qui  rejetaient  les  sacrements  de  l'Eglise  et  se  re- 
tiraient dans  des  fosses  ou  cavernes  pour  y  cé- 
lébrer leurs  mystères. 

Fosea,  s.  f.  ïos'ka.  Bois  touffu;  forêt  épaisse. 

Foseo,  ea.  ad.  Y .  Foseo, 

Fosfaiado,  da.  adj.  îosfata-do.  Phosphate; com- 
biné avec  l'acide  phosphoriqne. 

Fosfato,  s.  m.  îosfa-to.  Chim.  Phosphate;  genre 
de  sels  composés  d'une  ou  de  deux  bases  et  d'a- 
cide phosphorique. 

Fosfdtleo,  ca.  adj.  îosfa-tiho,  Phosphatiqoe;  ss 
dit  d'un  acide  qui  résulte  de  la  combustion  lente 
du  phosphore  à  l'air. 

Fosllto,  s.  m.  fo«/î-io.  Chim.  Phospbite;  seHor- 
mé  par  la  comhinaison  de  l'acide  phosphoreux 
avec  différentes  bases. 

Fosforado,  da.  adj.  ïosfora-do.  Phosphore;  où  il 
entre  du  phosphore. 

FosfoBcaela  ,  s.  f.  fosfonén-zia,  Phosphonts- 
cence  ;  formation  do  phosphore. 

Fosforeaesls  ,  s.  f.  fosforéné-ssiss»  Mèd.  Pbos- 
phorénèse  §  maladie  attribuée  à  la  pho^horisa- 
tioa. 

Fosforraeeaela,  ,s.  f.  fosforéetám-tiM,  Phospho- 
rescence ;  propriété  qu^  ont  certains  corps  de 
dégager  de  la  lumière  dans  l'obscufité ,  sans 
chaleur  ni  combustion  sensible. 

Fosforescente ,  adj.  fosforés^én-té,  Phofl^res- 
cent;!quia  la  propriété  appelée  phesuhoreMeaceu 

Fosfórieo,  ea.  tà},fosfo'riko.  Phosphorique;  qui 
appartient  au  phosphore,  qui  est  delà  nature  du 
phosphore.  [|  Ácido  fosfórico  ;  Icide  phosphore 
que  ;  formé  per  la  comhoslion  rapide  et  com- 
plète du  phosphore ,  et  dans  lequel  on  plonge 
une  alumette  soufrée,  afin  d'obtenir  de  la  lu- 
mière- 11  Bufjias  fosfóricas  ;  bougies  phosfáiori- 
ques  ;  petits  tubes  de  verre  scellés  aux  deux 
bouts  et  renfermant  une  petite  mèche  enduite  de 
phosphore  qui  s'emflamme  lorsqu'on  brise  le 
tube 

Fasforlna,s.  i.  fosfori-na.  Chim.  Phosphorine; 

substance  lumineuse  inhérente  aux  animaux. 
Foofavlaaeiaa,  s.  f.  foê formation,  Phoiphorisa- 
tion  ;  influence  du  phosphore  calcaire  dans  l'é- 
conomie animale. 
Fósforo,  s.  m.  fos-foro,  Chim.  Phosphore  ;  nom 
donné  par  les  chimistes  à  un  corps  simple,  lumi- 
neux dans  l^obscurité ,  qu'on  extrait  des  os  de 
tous  les  animaux,  et  qu'on  moule  ordinaîroroent 
en  petHs  cylindres  ou  bâtens;  Il  Féifaro  de  Bo- 
dutn  ó  de  Jfalduino  ;  phosphore  de  Bodouin  ou 
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de  Balfhiin  ;  nitrate  de  chaux  calcinée.  H  woêfa^ 
ro  do  Bolona;  phospbore  de  Bologne;  produit 
obtenu  en  chauffant  au  rouge  du  sulfale  de  ba- 
ryte^ réduit  en  gâteaux  minces  avec  de  i^eau  et 
de  la  farine.  ||  Fósforo  de  Homberg  ;  phosphore 
d'Uomberg  ;  chlorure  de  calcium  fondu  au  feu. 
Il  Fósforo  sulfurado  ;  phosphore  sulfuré  ;  pro- 
duit des  bouguieset  des  briquets  phosphoriques. 
Il  Myth.  Phosphore  ;  surnom  de  Diane  et  deLu- 
cifer  ou  étoile  de  Venus. 

W^uimrmmo,  sa.  adj. /"of/bro^Mi.  Phosphoreux; 
se  dit  d'un  acide  formé  par  la  combustion  lente 
du  phosphore, 

Wwiimro ,  s.  m.  fosfou-ro.  Chim.  Phosphure;  com- 
binaison de  l'aciae  carbonique  avec  Thydrochlo- 
rure. 

F«siee^  s.  m.  dim.  de  foso,  V.  ce  mot. 

réiiil,  adj.  fo-ssiX,  Hist.  nat.  Fossile;  se  dit  des 
corps  organisés  ou  non  organisés  que  Ton  re* 
trouve  dans  des  terrains  d*origine  ancienne,  ré- 
duits pour  la  plupart  à  rétat  de  pierre.  |  Fos- 
sile; se  dit  auttssi  des  dépouilles ,  des  débris, 
des  formes ,  des  empreintes  de  corps  organisés 
qu'on  trouve  dans  les  couches  de  la  terre,  jj  Ani* 
maies  fósiles;  animaux  fossiles*  ceux  dont  on 
retrouve  les  débris  dans  le  sein  de  la  terre,  mats 
dont  les  espèces  n^existent  plus.  ||  Fam.  Fossile; 
se  dit  des  personnes  dont  les  idées  sont  arrié- 
rées en  littérature,  en  politique  ,  des  ouvrages 
connus  dans  un  système  suranné ,  écrits  dans 
un  style  vieilli ,  etc. 

Fàiiil,s.  m.fo-siiL  Fossile;  toute  substance  qu^on 
tire  du  sem  de  la  terre. 

F«iillia«Aci«ii,  s.  f.  V.  Fosiliiacion, 

romlÎMicion ,  s.  f.  fossilizaiion.  Géal.  Fossilisa- 
tion 9  qualité  des  fossiles. 

r««tlimad«,  da.  part.  pass.  de  fosilizar^  et  adj. 
Fossilisé  y  e;  qui  est  passé  a  l*état  d^une  chose 
fossile.     ,'. 

F#«ili««riie  .  ▼.  pron.  fossiliiar-sé.  Hist.  nat.  Se 
fossiliser ,  devenir  fossile ,  se  pétriGer.  |(  Fig.  Se 
fossiliser,  devenir  crétin,  secrétiniser. 

F0aÍAc««9  s*  f.  pi.  fouing-késs.  Pathol.  Phosin- 

ges ,  taches  rouges  des  jambes,  produites  par  la 
chaleur. 

F««ipe4o,  fia.  adj.  fossi-pédo.  Zool.  Fossipéde; 
qui  a  les  pattes  propres  4  fouir  la  terre. 

Fasipeda»  ,  s.  m.  pi.  fossi-pédoss.  Mamm.  Fos- 
sipèdes  ;  famille  oes  mammifères, 

F«*a,  s«  m.  fo^so,  Fo$se;  cf  eux  dans  la  terre. 
y.  Boye»  !  Art.  milit.  Fossé  ;  le  creux  plus  ou 
moins  profond  entre  l^escarpe  et  le  contre-es- 
car pe ,  audessous  du  rempart  qui  entoure  une 
place  fortifiée,  j  Creux  rempli  d^eau;  mare,  ma- 
rais. 

Fasara,  s.  f.  inus.  V.  Eoicavacion. 

FoAersila,  s.  f.  fotérg-hila.  Bot.  Fothergille; 
plaste  de  l^Amérique  méridionale,  de  la  famille 
desamantacées. 

FatonMi  s.  f.  fotér-na.  Bot.Foterne;  ancien  nom 
de  l*aristoloche. 

FMia^Ee ,  s.  s.  f.  fotino-hé.  Mus.  antiq.  Photinge; 
flûte  oblique  ou  courbe  des  anciens. 

Fosatotobia^s.  t  iotofo-bia.  Photophobie;  ré- 
pugnance pour  la  lunuère. 

FoSaféliiea ,  ea.  adj.  fotofo-hiko.  Photophobi- 
que;  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  photo^ 
pàobie. 


Faiéfaba,  s.  m.  foto^foho,  Photophobe,  qui  fait 
la  lumière. 

Faiafobafiélaiia ,  s.  f.  fotofobofial-mia,  Pathol. 
Photophobophthalmie  ;  nyctalopie  ,  faculté  de 
voir  pendant  la  nuit  avec  privation  de  cette  fa- 
culté pendant  le  jour. 

Folafobafiálmleo,  ea.  adj.  fotofoboftal-^ko, 
Photophobopbthalmique  ;  qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  ia  photophobophthalmie. 

Foiotoboflalino ,  S.  m,  fotofohoftal-mo,  Pathol. 
Photophobophtahne  ;  nyctalope,  qui  voit  la  nuit» 
qui  est  atteint  de  nyctalopie. 

Fotéraro ,  s.  ro.  fato-foro.  Photophore  ;  réver- 
bère en  cône  tronqué. 

Foiéseao,s.  m.  foto-g-héno.  Pbotogène,  ma- 
tière de  la  lumière. 

F*(oKrafia,  S.  f.  fotografü-a.  Photographie;  des- 
cription de  la  lumière. 

FoCmpràlleo ,  ea.  adj.  fotogra-fiko.  Photogra- 
phique, qui  appartient,  quia  rapporta  la  photo- 
graphie. 

Foiologla,  s.  f.  fotolog-hia.  Photolegie,  traité 
de  la  lumière. 

Fotolésleo ,  ea,  adj.  foiolo-g-hiko.  Photologi- 
que ,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  phot«« 
logie. 

Feiomeirâa,  s.  f.  fotométrUa.  Photométrie,  com- 
naraison  des  intensités  relatives  de  lumière, 
lournies  par  divers  combustibles. 

Fotaaaétriea,  ea.  adj.  fotomé-triko,  Photomé- 
trique ,  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  pho- 
temétrie, 

Focémeiro,  s.  m.  foto-métro,  Phys.  Photomè- 
tre ,  instrumeni  pour  mesurer  l^intensité  de  la 
lumière, 

Wiopmim,  S.  f.  fotep-sia.  Pathol.  Photopsie,  lé- 
sion du  sens  delà  vue  par  laquelle  on  croit  voir 
des  traînées  lumiifeuses. 

FaioMelatérlea ,  s.  f.  /blo«ztaf^-rtAa.Photoscia- 
tériqne;  gnomonique;  art  de  tracer  des  cadrans 
solaires,  lunaires  ou  astraux,  mais  principale- 
ment des  cadrans  solaires  sur  un  plan  donné,  ou 
sur  la  surface  d'un  corps  donné  quelconque. 

Fétola,  s.  f.  inus,  fotou-la.  Entom.  Cloporte;  in- 
secte h  plusieurs  pattes,  de  la  famille  des  aptè- 
res. 

Foya,  s.  f.  fo-'ia*  Fourneau  de  charbons,  |  inus. 
Y.  Moya. 

iPojo,  s.  m.  inus.  fo-ïo  Fossé,  creux.  |  Y.  Hoyo, 

Foyaao,  saf  adj.  inus.  to^ïosso.  Plein  de  creux  Y. 
Hoyoso. 

Fos,  s.  f.  inus.  Y.  Àlfoz.  ||  inus.  V.  Hot, 

Frae,  s.  m.  frak.  Tail.  Frac;  habit  d'homme  qui 
par  devant  ne  couvre  que  la  poitrine,  et  qui  se 
I      termine  par  derrière  en  deux  longues  basques 
plus  ou  moins  étroites^ 

Fraeanada,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  îracas^r. 
Fracassé,  e. 

Fraeaiiar,  v.  n.  fraira-Mar.  Fracasser;  briser, 
rompre  en  plusieurs  pièces.  H  Fig.  DispuaUre; 
I      s'évanouir,  se  dissiper. 

Fraeasarae ,  V.  pron.  (rakasar-sé.  Se  fracasser, 
)      être  fracassé,  se  briser. 

Fraeaao,  s;  m.  îraka-éso.  Fracas;  bruit  extrema 
et  soudain  d'une  chose  qui  se  rompt,  qui  est 
rompue  avec  violence.  |  Par  extens.  Fracas,  tout 
bruit  semblable  à  celui  d*une  chose  qui  se  fira* 
casse.  I  Fracas;  tumulte,  désordre^  bruit;  se  dil 
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aussi  de  tout  ce  qui  se  fait  avec  lamolte,  avec 
grand  bruit.  ||  Fig.  Fracas;  en  parlant  des  per- 
sonnes qui  cherchent  et  obtiennent  une  sorte  de 
vogue  qui  font  du  bruit  dans  le  monde.  ||  Fig. 
Fracas;  se  dit  des  choses  qui  eiitent  l'attention 
du  public,  qui  font  scandale.  {|  Chute  suivie  de 
rupture.  ||  Fig.  Désastre;  mauvais  succès,  re- 
vers inattendu,  ruine,  malheur. 
Fracasor,  s.  m.  frakatsor.  Fracteur;  qui  rompt, 

-qui  brise, 
rraeeioM,  s.  f.  frak-iion.  Fraction  :  action  de 
rompre,  de  diviser  une  chose.  ||  Liturg.  Fracción 
de  la  hostia:  fraction  de  rhostic,  action  de  la 
rompre.  |  Fraction;  portion ,  partie  d*un  tout, 
d'une  unité  déterminée.  |j  Fracciones  continuas; 
fractions  continues;  séries  numériques  ou  al- 
gébriques, qui  se  prolongent  indéfiniment.  ]  Al- 
gèb.  Fracciones  ó  quebrados:  fractions  littérales 
algébriques;  fractions  désignées  en  algèbre  par 
des  lettres,  et  sur  lesquelles  on  fait  les  mêmes 
opérations  que  sur  les  fractions  numériques,  || 
inus,  V,  Infracción, 

Fr««eionar,  v.  a.  îrahzionar.  Fractionner;  rédui- 
re en  fractions,  en  petites  parties. 

Vr^eeionArse ,  v.  pron.  frahtionar-sé.  Se  frac- 
tionner ^  être  fractionné. 

rraecla^arle,  ru.  adj.  fra^ziona-rio.  Fraction- 
■aire;  qui  fait  partie  d'une  fraction.  Il  Aritm. 
îiumeros  fraccionarios;  nombres  fractionnaires, 
nombres  composés  d'un  nombre  entier  et  d'une 
fraction. 

rraernenlario,  rla.  adj.  frakménta-rio,  Frg- 
mentaire,  qui  est  composé  de  fragments. 

PrA«ii|pe4o,  4a.  adj.  fraktipé-do,  Zool.  Fractipè- 
de;  qui  k  les  pâtes  comme  brisées. 

Vrtkeimrtk^  s.  f.  fraktou-ra.  Fracture:  rupture  avec 
effort.  Il  Chir.  Fracture,  solution  de  continuité 
d'un  ou  de  plusieurs  os,  produite  le  plus  ordi- 
nairement par  une  violence  extérieure,  qui  apor- 
té leur  tissu  au  delà  de  son  extensibilité  natu- 
relle. Il  Prat.  Effraction;  rupture,  que  fait  un  vo- 
leur pour  dérober. 

Fr««««rA4e,  4a.  adj.  et  part.  pass.  de  Fracturar. 
Fracturé;  e. 

Praet«rA«tf),  adj.  îraktouran-té.  Fracturant;  qui 
est  de  nature  à  se  fracturer;  qui  occasionne  une 
fracture. 

Fraeiarar,  v.  a.  traktourar.  Fracturer;  briser, 
casser ,  rompre  avec  effort.  |  Chir.  Fracturer, 
faire  une  fracture. 

Fraeltirarse,  v.  proo.  îraktourar-sé.  Se  firactu- 
rer  ;  être  fracturé. 

rraevar,  s.  f.  inus.  V.  Flaqueza. 

FrAdlear,  v.  n.  inus.  îradiar.  Entrer  en  religion; 
se  faire  moine. 

FragA,  s.  f.  iraaa.  Sorte  de  ronce  plus  tendre  que 
la  commune.  |)  Y.  Frambueso. 

FragAlea,  s.  f.  fragaU-a.  Concbyl.  Fraguellée; 
sous  genre  de  monotondes  ayant  pour  type  le 
moDOtonde  de  Pharaon. 

FrAgA««lA ,  s.  f.  fragan-zia,  T.  Fragancia.  \ 

■  Flagrant  délH,  délit  qui  se  commet  actuelle- 
ment ou  qui  vient  de  se  commettre. 

Fra^AMte,  adj.  fra^an-t^.  Odoriférant.  V. Fra- 
grante.  \  Cojet  entragante;  prendre  en  flagrant  ' 
délit;  prendre  sur  le  fait  dans  le  moment  ou  le  ¡ 
délit  Tttnt  de  se  commettre.  l 

Fragaria,  s.  f.  Y.  Fraga.  < 


Fragartatf ,  s.  f .  pi.  fraga-riass.  BéC.  Fragariées; 
tribu  de  pantes  dryadées,  ayant  pour  type  le  gen- 
re fraisier. 

Frasarlo,  ria.  ad.  frotfa-rto.  Bot.  Fragarié  ;  qui 
ressemble  au  genre  fraisier. 

Fragata ,  s.  f.  fraga^ta.  Mar.  Frégate;  bâtiment 
de  guerre  ayant  une  seule  batterie  couverte  et 
portant  moins  de  soixante  bouches  à  feu.  ¡j  Mar. 
Fragata  de  avisos  fréga  te  d'avis;  petit  navire 
qui  porte  des  paquets  et  des  ordres  à  l'armée,  et 
qui  sert  aussi  à  aller  reconnaître  les  vaisseaux. 

I  Fragata  ligera;  frégate  légère;  petit  navire  de 
guerre  qui  n'a  qu'un  pont,  et  qui  piorte  ordinaire 
ment  de  puis  dix-huit  jusqu'à  vingt  pièœs  de 
canon. 

Fraiialln,  s.  m.  îragatin.  Mar.  Petite  frégate. 

Fraiilffero,  r^.  adj.  frag-hité^o.  Bot.  Fragifère; 
qui  portes  des  fraises. 

Frai|ir«rMe,adj.  fotto-hifor-mé.  Bot.  Fragiforme; 
qui  à  l'apparence  d  une  fai$e. 

Fraiill,  adj.  frag-hil.  Fragile;  se  dit  de  certains 
corps  dont  les  parties  se  séparent  les  unes  des 
autres  par  le  moindre  choc.  ||  Fragile;  aisé  à 
rompre,  j  Frêle;  fragile,  fttsé  à  casser,  à  rompre 

II  Fig.  ^êle;  faible,  sujet  à  tomber  en  fauta.  | 
Fig.  Fragile;  peu  solide,  peu  durable. 

Faasllaria,  s.  f.  frag-hUa-ria.  Infus.  Fragilaire; 
1  genre  dSnfàsoires  polygastriqms,  ayant  pour ty- 
;     pe  la  fragilaire  rhabdosome. 

Frafrllarfneaa,  s.  f.  pi.  frag-hilari^au.  Bot. 
Fragilarinées;  famille  d'algues  marines  ayant 
pour  type  le  genre  fragilaire. 

Frai|llariaea,iiea.adj./V*a^«/it2€iri-n^.  Bot.  Fra- 
gilariné;  qui  ressemble  À  une  fragilaire. 

Fréfflle,  a^j:  inus.  V.  Frágil. 

Fraiiill4atf ,  s.  f.  frag-hili-dadd.  Fragilité:  di6po- 
sition  à  être  facilement  cassé.  I  Fig.  Fragilité; 
facilité  à  tomber  en  faute.  |  Patol,  Fragilité;  fa- 
cilité avec  laquelle  les  os  se  brisent  dans  certai- 
nes maladies  du  tissu  osseux.  ||  Péché  de  la  chaîr^ 
incontinence. 

FrasiiisHne,  aia.  adj.  sup.  de  Frágil.  Y.  ce  root. 

Franliaienie,  adv.  îragAlmin'4i*  D'une  masière 
fragile,  avec  fragilité. 

Fragmente,  s.  m.  îragmén-'to.  Fragment;  petite 
partie  de  quelque  chose  qui  a  été  cassée,  aéMs 
d'un  objet;  portion  d'une  chose  rompue.  |  Frag; 
ment;  se  dit  des  choses  considérables  par  leur 
prix,  par  leur  rareté.  {  Fig.  Fraegment;  parties 
qui  nous  restent  d'un  ouvrage,  d'un  Poèôie  ete. 
Chir.  Los  îragmentos  de  tm  hueso;  les  frag- 
ments d*un  os;  et  des  parties  d'un  os  firacturé. 
;  Mus.  Fragment;  drame  lyrique  dont  chaque 
acte  offre  une  action  séparée. 

Fraffaiiao,  s.  m.  fraao(i-no.  Genre  de  poisaao  de 
la  famille  des  gondins. 

Frayer,  s. m. inus.  fratfor.  Bruit,  fracas,  sooou  as- 
semblage de  sons,  abstraction  faite  de  toMe  ar- 
ticulation distincte  ou  de  toute  harmonie. 

Frageaa,  s.  f.  fra^o-«tci.  Bot. Fragoso;  gewre  ë'om- 
bellifères  réuni  au  genre  azarelle. 

Frasealdiadi ,  s.  f.  (ragossidadd^  Apreté  ë^n  che- 
min couvert  d'ornières,  de  coupures,  t  Boiserie, 
bois  touffu. 

Frai^aialaie,  asa.  adj.  super  de  Frag9ê0.  Y. 
ce  mot. 

Fracene,  sa.  adj.  îrago-uo.  Apre;  raboCaux, 
conpé  de  précipices,  etc.  ¡  Bruyanti  qui  fait  du 
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brait,  on  qui  esiacoropagDé  de  bruit. 

Vracr«M«lA,  8.  f«  îragran-iia.  Fragrance,  odeur, 
parfain  sua? e,  agréable  et  délicat.  ;  Fig.  Bonna 
réputatioo ,  bonue  odeur,  se  dit  en  parlant  des 
personnes. 

FrAKr«ni«,  ad].  îragran-ti.  Odoriférant;  odorant 
qui  sent  bon,  qui  répand  une  bonne  odeur.  | 
Fragr^nt;  odorant,  parfumé.  1  adv.  V.  £n  tro' 
grante, 

FrAgrABtl«lM« ,  BMi.  adj.  s.  de  Fragranté.  V.  ce 
root. 

Franaa,  s.  f.  tra-goua.  Forge;  lieu  ou  Ton  tra- 
vaille le  fer;  l'atelier  où  Ton  forge.  ¡  Grandeê 
fraguas;  {grosses  forges;  celles  où  Ton  fabrique  le 
fer  et  Tacier  en  barres,  au  moyen  de  martineta 
on  de  laminoirs.  |  Fraguas  á  lairwlesa;  forges 
à  Tanglaise;  celles  où  le  fer  e&t  aflfiDé  dans  des 
fourneaux  à  réverbère  par  le  moyen  du  coke,  et 
étiré  aui  cylindres  cannelés.  |  Fragw^s  à  laea- 
(alana;  force  à  la  catalane,  celles  où  Ton  fait 
fondre  le  'minerai  par  petites, masses  dans  le 
•creuset  même  de  ¡a  forge-  |  Apat.  mibt.  Frag]na 
4e  ccmpaua;  lorge  dé^ampagne;  la  forge  porta- 
tive et  les  outils  qui  servent^aùi^  merécbaux* fer- 
rants dans  les  armées  en  marche.  ¡  Fig.  Endroit 
Heu  ou  se  fait  une  chose,  j  Volver  una  ob^aá 
la  (ragua;  rémettre  un  ovrage  sûr  l'enclume,  sur 
le  métier.  ¡  Mytb.  Fournaise,  forge  dans  laquel- 
le Vulcain  travaillait  avec  les  cyclopes. 

Fraguad*,  4a.  adj.  et  part.  pass.  de  Fraguar. 
Forgé,  e.  I  Fig.  Palabra  îraguada^  mot  forgé 
root  inventé,  nouvellement  fabriqué. 

Fras«A4er,  s.  m.  îraguador  Fig.  et  fam.  For- 
geur;se  dit  de  celuiqui  invente,  qui  suppose 
quelque  fausseté^  inventeur  de  conteá,  de  nou- 
velles, etc. 

Fra^aëialc,  (en)  adv.  ¡nus.  (ragouan-tè.  En  fra- 
grant  délit;  sur  le  fait.  V.  En  tragante. 

Fraswar,  v.  a.  (ragouar.  Techn.  Forger;  don- 
ner par  le  moyen  du  feu  et  du  marteau  une  for- 
me au  fer  ou  à  quelque  autre  métal,  (j  Fig.  For- 
ger; inventer,  controuver,  supposer. 

Fra^Har,  v.  n.  Îragovar.  Faire  corps,  en  par- 
lant du  mortier,  du  plâtre  mis  en  œuvre. 

Fraguarse,  v.  pron.  îragouar^sè.  Se  forger;  être 
forgé.  I  Fraguarse  quimeras;  se  forger  des  chi- 
mères; s'imaginer  des  choses  sans  fondement. 

Frasara,  s.  f.  inus.  V*  Fragosidad. 

Frallaiia,  s.  f.  fraila-da.  Action  ridicule,  indé- 

^  cente  d'un  moine;  momerie;  esprit,  humeur  de 
moines. 

Frailar,  v.  a.  inus.  ffdilar.  Faire  moine;  donner 
l'habit  religieux  à  quelqu'un. 

Fraile,  s.  m.  fravAh.  Hist.  Fraile;  nom  généri- 
que des  moines  mendiants  en  Espagne.  |  Moine, 
religieux  institué  pour  vivre  séparé  du  monde, 
etc.  I  Moine;  chien  de  mer,  espèce  de  monstre 
marin.  ||  Bord  retroussé  d'nne  jupe  de  femme, 
jjlmpr.  Moine;  blanc  au  milieu  d'une  feuille 
d'impression  qui  n  a  pas  bien  pris  l'encre.  | 
Bagasse;  ce  qui  reste  de  la  canne  A  sucre,  après 
qu'on  en  a  exprimé  le  suc.  |  Fraile  de  misa  y 
olla;  moine  destiné  au  cheur,  qui  n'a  aucun 
grade  littéraire.  ||  Fim.  Meter  à  uno  fraile;  tn- 
froquer;  faire  moine.  |  Fraile  que  pide  por  Dios 
pide  por  dos;  celui  qui  quête  pour  Dieu  quête 
pour  deox. 

Fralleclea,s.  m.  fraïléii-ko.  Moinillon;  petit  moi- 
TOMO    V 


ne.  I  Enfant  qui  porte  ThabU  de  q«elqae  ordre 
religieux.  H  Ornith.  VaMav;  oiseavqmest  de  la 
grosseur  d'un  pluvier,  et  qui  a  «ne  happe  noire 
Hurla  létc.  V.  Af)e  fria, 

Fralleeilla.  s.  nu  dimin.  de  Freile.  Y.  ce  mot.  || 
Ornith.  Pivoine;  petit  oiseau  qui  a  la  gorge  rou- 
geàtié,  et  le  chant  fort  agréable. 

FrallecUo,  s.  m.  dinnin.  de  Freile.  Y.  ce  mot.  | 
Fève  coupée  à  moitié  par  le  haut,  dont  on  ôte  la 
graine,  de  manière  que  ce  qui  reste  à  la  forma 
d'un  capuchon. 

Frailero,  «a.  adj.  inus.  V.  FraiUseo. 

Fralleago,  «a.  adj.  inus.  Y.  Frailesco. 

FralieAo,  Aa.  nà}.  frailé- gno.  Monacal;  appar- 
tenant A  l'état  de  Moine.  Y.  Fratl««üo. 

Frailera,  ra.  adj.  fraïli»ro.Se  dit  de  celui  qui  est 
partisan,  qui  aime  les  moines. 

Frailería,  s.  f.  frailiri^a.  Moinaille;  concoure, 
afiîuence  de  moines.  |  Monachisme;- éiat  des 
moines. 

Virallesee,  ea.  adj.  fra'iUs-fsó.  Qui  a  rapport,  qui 
appartient'  aux'-mojnés.  Se  dit  généralement  d' 

r  une  couleur  mélangée  de  blanc,,  de  bleu  et  de 
iioir.    r    ■ 

Fralle;iaé1o,  s.  m.  dimin.  de  Fraile. 

Frailía,  s.  f.  fraili-a.  Monachisme;  état  religieux, 
état  des  moines.  |1  Clergé  régulier;  les  ordres 
i     religieux. 
'  FrAlllllee,  s»  m.  pi.  V.  Arisaro. 

Frailan,  s.  m.  aogm.  de  Fraile,  Y.  ce  mot. 

Frailóte,  s.  in.apgm.de  Frail«.Y.  ce  mot.  ()  Frap- 
part;  sobriquet  injurieux  donné  le  plus  souvent 
aux  moines,  et  qui  désigne  un  moine  livré  à  la 
débauche,  et  doué  d'une  certaine  force  qui  fait 
son  principal  mérite  auprès  des  femmes.  | 
Frocard;  moine,  moinillon. 

Frëillaea,s.  m.  dinùn.  dé  Fraile.  Y.  ce  mot.  |  Pe- 
tit moine,  moinillon,  frocard. 

Fralre  ,  s.  m.  inus.  Y.  Fraile. 

.Frainli«e«a,  s.  f.  framboué-ssa.  Bot.  Framboi- 
se; fruit  du  framboisier;  les  framboises  ont  una 
saveur  et  un  parfum  très^gréables;  mais  elles 
se  corrompent  fort  vite,  etc.  |  Méd.  Frambœsia; 
maladie  caractérisée  par  des  tumeurs  cutanées 
et  contagieuses,  semblables  à  des  framboises, 
des  mûres,  etc.,  accompagnées  d'ulcérations,  de 
croûtes,  de  tumeurs  osseuses  et  de  dépérisse- 
ment. 

Frambuesa,  s.  m. /ramdouë-«io.  Bot.  Framboi- 
sier; espèce  de  plantes  du  genre  ronce  ,  très- 
communes  spécialement  dans  les  taillis  de  la 
Suisse,  de  l'AUemagne,  etc. 

Fràttiea,  s.  f.  inus.  fra-méa.  Framée  ;  sorte  dt 
dard  ou  de  javelot;  arme  des  anciens  Francs  et 
des  Germains. 

Franeaehela,  s.  f.  îrankatchè-la.  Repas,  fête, 
banquet,  soirée.  Y.  Comilitona.  \\  Fam.  Prairie; 
partie  de  divertissemeut  -et  de  bonne  chère, 

Franealeie,  s.  m.  /ran^atè-la.  Courroie  garnie 
d*une  boucle  à  uue  de  ses  extrémités. 

Faneamenle,  adr.  franhamin'ti.  Prat.  Franche- 
ment; avec  exemption  de  dettes,  de  charges.  | 
Par  extens.  Franchement;  sincèrement,  ingéna- 
ment.  ||  Franchement;  librement,  avec  hardiesM 
et  précision.  |i  Fig.  Franchement;  sans  hésita- 
tion, sans  réserve,  jj  Franchement;  libéralemeo 
généreuseusement,  largement. 

Frauean,  s.   f.  pi. /ran-^nst.  Arachn.  Franche»; 
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•fbniille  dHnseciet  eotapreDant  «eux  qui  ont  les 
yeux  laléraux  de  la  seconde  ligne  aa  niveau 
•des  yeuK  intermédiaires  de  la  même  ligne,  et 
formant  avec  eux  une  ligne  droite. 

FrA«e«a«rA,  s.  f.  franVatofU-ra.  Contre-seing; 
signature  de  celui  qui  contre-signe. 

r ranees^  8.  m.  et  adj.  framéts.  Français;  celui 
qui  est  né  en  France  dn  parents  français;  ce  qui 
appartient,  ce  qui  a  rapport  à  ce  pays  ||  fíablar 
francés;  parler  français,  parler  net,  dire  fran- 
chement et  nettement  ce  que  Ton  pense,  sans 
détour,  sans  séquivoque,  sans  ambiguïté.  Il  Fig. 
et  fam.  Entender  el  frctncési  entendre  le  fran- 
çais; comprendre  un  avertissement,  une  mena- 
ce, une  réprimande,  etc.  ||  Teatro  francés^  tbéA- 
U'e-français;  théâtre  de  Paris  consacré  spéciale- 
ment À  la  représentation  des  tragédies  et  des 
eomédies.  |  A  la  francesa;  à  la  française  ;  á  la 
«lanière  des  français. 

V^TAiieeslIla,  s.  f.  framès»ill-a.  Bot.  Anémone; 
genre  le  plus  brillant  de  la  famille  des  renon- 
rulacées,  etc.  \.  Anémona,  \\  Bm.  Francisée;  gen- 
re de  scrofulariacées,  petits  arbrisseaux  du  Bré- 
sil, fort  recherchés  en  Europe  pour  Toraernent 
des  serres.  Il  inus.  Espèce  de  prune  aiusi  nom- 
mée parce  quelle  avait  été  portée  de  Fronce  eu 
Espagne. 

Wrmneiùr^s.m.frankfor.  Géogr.  Franc-fort;  un 
des  Etats  de  la  Confédération  du  Bhin,  crée  en 
Í800. 

WrmnetmYîltkn;  ma.  adj.  ftankfortin-no.  Franc- 
fortois;  habitant  de  Francfort.  |  Fraucfortois; 
qui  appartient  À  Francfort  on  à  ses  habitants. 

rranela,  s.  f.  frar^zia,  Géogr.  France;  royaume 
de  TEurope  occidentale,  dans  la  zene  tempérée, 
compris  entre  7<»  ^*de  longitude  ouest  et  5»  57* 

.  longitude  est  du  méridien  de  Paris,  et  entre 
*  42»  20* et  ttl«  lO'latitude  nord.  U  a  pour  limites 
au  nord  et  au  nord-ouest  TOiéan;  au  nord-est 
Belgique  et  trois  Etats  allemands,  la  Prusse,  la 
bavière  rhénane  et  le  grand-duché  de  Bade,  à 
Test  la  Suisse  et  les  Etals  de  terre-fenne  du  ro- 
yaume de  Sardaigne,  au  Sud  la  Méditerránnée 
et  l'Espagne;  Telles  sont  sds frontières  politi- 
ques. Le  Bhin,  les  Alpes,  la  Méditerranée  ,  les 
Vvréuées  et  rOcéan,  voilà  ses  frontières  natu- 
relles. La  France  présente  toutes  les  natures  de 
terrams.  Les  richesses  végétales  sont  considéra- 
bles. Le  maïs,  le  millet,  le  blé,  le  sarrasin  et 
toules  les  céréales  y  sont  en  abondanccr  La  Pro- 
vence cultive  Tolivier^  l^oranger,  le  citronier  et 
autres  arbres  précieux.  La  population  de  la 
France  est  d'environ  32,580,000  habitants ,  di> 
viséa,  soug  le  rapport  religieux,  en  30.460,000 
catholiques,  2,300,000  calvinistes,  luthériens, 
anabatistes,  quakers  et  juifs.  La  capitale  de  la 
^France  est  Paris,  siège  de  toutes  les  administra- 
tions centrales  du  royaume.  Sa  position  dans  V 
Eurqpeoccidentale,lcs  avantages  dcsa  situation, 
la  richesse  de  son  territoire,  les  qualités  emi- 
nentes du  peuple  qui  Thabite,  placent  la  Fran- 
ce au  rang  des  plus  importances  nations  du 
globe. 

VffaBdf  CA,  s.  f .  inus.  V.  Semtr. 

FrAn«i»eaii«,  s.  m.  et  adj.  frantiska-no,  Fran» 
cisiain,  religieux  de  Tordre  de  St.  François  d'As- 
sise. Il  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  Tordre  de 
St.  Français,  y  De  la  couleur  úc  TétolTe  dont  les 


Franciscains  font  leurs  habita. 

Wttknelmeo,  em.  adj.  V.  Franciscano, 

Wrmmmlskmúlm^  s.  f.  franhlan-dia.  Bot.  Franklin- 
die,  genre  de  protéacées,  renfermant  pour  tou- 
te espèce  un  petit  arbrisseau  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  à  fleurs  d'un  jaune  obscur,  disposées 
en  épis  axillaires  indivisés. 

rraneUndiieeA,  adj.  franklandi-iia.  Bot.  Fran- 
Mandié,  qui  ressemble  à  la  franftandie. 

Franclaad&eeaaf  «•  f*  pl*  franklandi-tèati.  Bot.  « 
FranMandiées,  tribu  de  la  famille  des  protéacéee, 
ayant  pour  type  le  genre  franMandie. 

FrattellBlA,  s.  f.  frankli-^ia.  Bot,  Franklinie, 
arbrisseau  d'Amérique- 

rranelInllA,  s.  f.  franklini-ta,  Mioér.  Franfcli- 
nite,  espèce  de  fer  oxydé. 

FraiieBiasoti,  s.  m.  francmasson.  Franc-maçon; 
membre  de  la  société  nommée  frunc-maçon- 
nerie. 

FrnnemaseAeriA^s.  f.  frankmassonèri'-a.  Franc- 
maçonnerie;  association -de  personnes  qui  s'en- 
gagent par  serment  à  garder -un  silence  invio- 
lable sur  ce  qui  caractérise  leur  ordre,  et  qui 
à  l'aide  de  quelques  signes  secrets  peuvent  se 
reconnaître  en  tout  lieu. 

Franco,  e«.  adj.  fran-ko,  France  libre.  H  Franc; 
sincère,  loyal,  candide,  qui  dit  sans  détour  ce 
qu'il  pense.  ||  Franc;  se  dit  dans  le  même  sens 
de  l'âme,  du  corar,  de  la  conduite^  de  toutes 
les  choses  qui  annoncent  cette  qualité.  ||  Franc; 
vrai,  véritable.  |  Franc;  exempt  de  droits,  d'im- 
positions, il  Franc;  entier,  complet.  |  Fig,  Franc; 
libre,  exempt  de  passions,  etc.  ||  Franc;  pur, 
naturel,  ^n  parlant  des  liqueurs,  des  vins,  etc. 
I  Franc;  se  dit  d'un  peuple  libre  formé  de  plu- 
sieurs familles  germaniques  qui  habitaient  les 
marais  du  Bas- Rhin  et  du  Weser,  et  dont  les 
Français  tirent  leur  origine  et  leur  nom.  ||  Franc; 
qiTi  appartient  k  ce  peuple.  |  Franc;  libéral,  gé- 
néreux. I  Mesa^  puerta  franca;  table  ou  porte 
ouverte  à  toul  le  monde.  j|  Piedra  franca;  pierre 
aisée  à  travailler.  i|  Posada  franca^  auberge,  lo- 
gement ou  Ton  ne  paie  rien.  ||  Puerto  franco; 
port  franc;  exempt  de  tout  droit.  |  Ftanco  como 
et^aDtlan;  extrêmement  généreux.  I  Estar  fran- 
co; jouer,  avoir  le  mouvement  facile.  |  Lengua 
franca;  langue  franque;  jargon  usité  dans  le  le- 
vant, et  qui  est  môle  de  français,  d'italien,  d'es- 
pagnol, etc. 

Friiiioo,  s.  m.  fran-ko,  Franq  nom  générique  de 
tous  les  Européens  en  Orient,  et  même  en  Océa- 
nie.  I  Monn.  Franc;  unité  absolue  du  système 
monétaire  en  France,  valant  vingt  sous*  H  Temps 
quedure  une  foire  franche.  ||  Adv.  Franco^ franco; 
sans  frais. 

Franeeáeeas,  8.  f.  pi.  frankoa^ihass,  Bot.Fran- 
coacécs;  famille  de  plantes  polypétales,  ayant 
pour  type  le  genre  francoée. 

FriiNoo-arehere,  s.  m.  fran^ko  artchè-'ro.  Hist. 
milit.  Franc- archer;  soldat  appartement  à  une 
milice  instituée  par  Charles  VIL 

Fr«neo-li«rli#t«,  s.  f.  fran-ko  barbo-ta,  Icbth- 
yol.  Franche-barbotte;  poisson  d'eau  douce  qui 
ressemble  au  goujon. 

FrAMco-ca Ariel,  S.  m.  fran-ko  kouartêl,  Blas. 
Franc-canton;  pièce  à  dextre,  dans  un  carré. 

FraneoeA,  s.  f.  franVù-èa.  Bot.  Francoée;  genre 
de  plantes,  type  de  la  famille  des  francoacées. 
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herbes  tivaces^  Yelues^  etc. 

FrttiM^-Sállee,  ca.  adj«  fran-ko  gq^liko,  Hist. 
Franco-gallique;  qui  appartient  a  la  fois  aui 
Gaulois  et  aux  francs. 

FraneoIlM,  s.  m.  frankolinn,  Omith.  Falcalie) 
oiseau  du  genre  des  passereaui  ténuirosires.  | 
Ornith.  Francolín;  oiseau  sauvage  de  la  famille 
dess^Wains  et  de  la  grosseur  du  faisan,  ainsi 
nommé  parce  que  son  plumage  est  semé  de  ta- 
ches noires,  etc. 

jrraneonlA,  s.  f.  franko-nia.  Géogr.  Franconie; 
partie  de  l'Allemagne  centrale  qui,  à  peu  de  cho- 
se près,  forme  aujourd'hui  la  Bavière. 

FvAneoBlO)  nki.  adj.  faanko-nio,  Francon;  habi- 
tant de  la  Franconie.  Il  Francon;  qui  appartient 
à  la  Franconie  où  à  ses  habitants. 

FrAoeo-pensadier,  s.  m.  fran^'  o  pensador ,  Hist. 
réiig.  Franc-penseur;  membre  d'une  seete  fon- 
dée en  Angleterre  à  la  fin  du  XVm  siècle. 

FrAnee-re*l ,  s.  m.  fran^ka  réal.  Bot.  Franc^ 
réal;  sorte  de  poire. 

Wrmne^m,  s.  m.  pi.  fran-koss.  Francs;  on  appelle 
ainsi  les  germains  qui  se  sont  établis  dan»  les 
gaules  vers  l'an  416,  et  qui  lui  ont  donné  le  nom 
de  France. 

Fr Anco-s«llD0 ,  S.  m.  fran-Vo  sali-no.  Dr.  coût. 
Franc-salé,  quantité  de  sel  donnée  pour  rien  à 
certaines  personnes  et  aux  officiers  royaux. 

FraMearla,  s.  f.  frankou-ria*  Bot.  Francœurie; 
genre  de  composées ,  petit  sous-arbrisseau  du 
Nil  à  fleurs  jaunes,  réunies  en  capitules  muUiflo- 
res  hérétogames. 

Franehipana,  s.  f.  frantchipa^na»  Bot.  Franchi- 
pamer;  genre  d'apocynacées,  arbres  ou  arbris*- 
seaux  de  l'Amérique  tropicale. 

FranehlsMn>  s.  m.  franlchispan.V^T^VLXñ.  Fran- 

fipane  %  sorte  de  parfum  exquis,  que  l'on  donne 
des  peaux. 

Franela,  s.  f.  frani-la.  Flanelle;  étoffe  légère  de 
laine. 

Fraose,  s.  m.  frang-ké,  Blas.  Dix^sion  de  Técn 
par  deux  diagonales;  écartelure  en  sautoii^. 

Frangente  ,  s.  m.  frangrhén-té.  Contre-temps; 
accident  fftcheux  et  imprévu. 

FranKllillidad,  s.  f.  frang-hibilidadd.  Frangibi- 
bilité;  qualité  de  ce  qui  est  fangible. 

Fransllile,  adj.  frang-hi-blé.  Frangible;  qui  est 
susceptible .  d'être  rompu.  ||  Fragmentable;  qui 
est  susceptible  de  se  réduire  en  fragments.  ||  Frá- 
gil; cassant. 

FransloA»  S.  f.  frang-hi-na.  Bot.  Frangine;  gen- 
re de  mousses 

Fransir»  Y*  s*  inus*  frang^hir.  Rompre,  casser, 
briser, 

Frangle,  s.  m.  fran-glé.  Blas.  Fasce  réduite  à  un 
sixième  de  sa  largeur. 

Fraasellar,  V.  a.  inus.  frangoUlar.  Briser;  écra- 
ser le  grain,  du  blé.  ||  ng.  Faire  une  chose  avec 
précipitation  et  mal;  sabrenaudtr,  bousiller. 

Frannollo,  S.  m.  frangoll-o*  (l,  mouillé).  Blé; 
qu'on  fait  cuire  et  qu'on  mange  comme  potage. 

Fraaseie,  s.  m. /ran<7o-f^.  Comm.  Ballot;  pa- 
quet dont  deux  font  à  peu  près  la  charge  d'un 
Tuulet. 

FrannoUlle,  s.  m.  dim.  de  frangote,  V.  Ce  mot. 

Fréanala,  s.  f.  fran-goula.  Bot.  Frangule;  ar- 
brisseau dont  le  Dois  est  très- frangile. 

Fransaié^aaa,  s.  f.  pi.  frangoula^-iéats.  Bot. 


Frangulacées;  groupa  de  plantas  dont  fait  pcr- 
tie  la  famille  des  rhamnées. 

FraasalAceo,  eea. adj.  fran^oola  lio*  Bot.Fran 
gulacé;  qui  ressemble  a  la  frangule. 

FransalJaa,  s.  f.  frangouU-na,  Chim.  Frangu- 
line;  substance  amère  qu'on  extrait  de  l'écorca 
de  la  frangule. 

Franja,  s.  m.  frang-ha.  Frange,  tissu  à  filets  ser- 
vant (Tornement  aux  meubles^  aux  vêtements, 
aux  draperies. 

FraDja«fea,  da.  part.  pas.  de  franjar,  Y.  Cemot. 

Franjar,  V,  a.  V,  Franjear. 

Franjeado,  da.  part,  pas.de  fran^êon^  et  adj. 
Frangé,  e.  garni  de  franges. 

Franjeados ,  S.  m.  pi.  frang-héc^osp.  Gi^ochy^ 
Frangés;  famille  des  crustacés,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  pattes  sétiCères  pour  la  plupart. 

Franjear,  v.  a,  frang^éar.  Franger;  garnir  or- 
ner de  frange. 

Franquía,  «a.  8.  f*  fran^- ^til-a.Fratfeon;  pe- 
tite frange,  ^^ 

Franjlpiina,  S.  f.  Y.  Franchie  pana. 

Franjlsta;  s.  m.  frang-hU-ta.  Frangenr;  celui 
qui  vend  de  la  frange. 

Franjon.  s.  m*  frang-kon.  Grande  frange. 

Franjnela.  s.  f*  dim.  de  franja.  Y.  Ce  mot. 

Fran^ineado.  da.  part.  pas.  de  franquear.  Exem- 
pté, e.  i!  Affranchi,  e.  |  Adj.  inus.  Zapato  fran- 
queado", soulier  mignon;  fait  à  la  mode. 

Pran^neamlentOf  s.  m.  inus.  frankéamiin-to. 
Manumission;  action  d'affranchir  les  esclaves  et 
les  autres  personnes  de  condition  serve* 

Franquear,  v.  a.  frankéar.  Exempter;  affranchir, 
dispenser.  ^  Donner:  faire  présent,  gratifier.  \ 
Débarrasser;  ôter  des  obstacles.  ||  Accorder  géné- 
reusement, avec  libéralité,  irinus.  Affranchir; 
donner  la  liberté  à  un  esclave,  [Franqitear  la 
oa$a:  accorder  l'entrée  dans  une  maison.  H  Fran- 

Í^uear  una  carta  ,  un  paquete  ;  affranchir  una 
cttre,  un  paquet. 

Franquearse,  v.  pron,  frankiar-êé.  Se  prêter 
facilement  aux  désirs  des  autres;  être  condescen- 
dant. I  Inus.  S'affranchir  ;  s'exempter  d'une 
chose,  il  Ouvrir  son  cœur;  faire  connaître  sas 
sentiments  à  quelqu*un. 

Fran4|aeleae ,  8.  m.  /ranMIo-Ctf.  Ichthyol.  Fran- 
che-lotte; poisson  du  genre  cobite. 

Fran^inenla,  s.  f.  fran'ké-nia.  Bot.  Frankénie; 
genre  de  type  de  la  famille  des  frankéniacéea; 
herbes  vivaces;  á  fleurs  en  cimes. 

Frangí  ne  nIAeeatf,  s.  f.  pi.  frankénia'Zéas».  Bot. 
Frankéniacées;  famille  de  plantes  polypéules, 
hypogynes,  comprenant  des  sous-arbrisseaux  ou 
des  herbes  vivaces;  et  ayant  pour  type  la  fran- 
kénie. 

Franqneniaceo,  cea.  adj.  frankfniar-iéo.  Bot. 
Fraokéniaoé;  qui  ressemble  à  une  frankénie. 

Franqueo, s.  m.fran'ié-o.  Affranchissement;  ac- 
tion d'affranchir  une  lettre,  un  paquet. 

Franqnesa.  s.  f.  franké-ia.  Franchise;  exemp- 
tion. Il  Libéralité;  largesse,  générosité.  |  Liber- 
té; familiarité,  confiance.  ||  fig.  Franchise;  ingé- 
nuité, sincérité,  candeur.  I  Con  ^ran<m««a;  fran- 
chement, ouvertement,  avec  toute  liberté. 

Franquía,  s.  f.  franki-a.  Mar.  Il  n'est  usité  que 
dans  les  phrases,  [1  Poner  en  franquía^  estar  a^ 
franquía;  Appareiller;  être  prêta  mttiraà  la 
voila,  être  en  parian(;a. 
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mm««l«l«9  s.  r.  franki-^ia.  Franchise,  exemp- 
tion des  droits  d'entrée,  etc.  |  Franchise;  lien 
qui  sert  d'asile  aui  criminels  et  où  la  loi  ne 
pent  pas  les  atteindre. 
Wrémqmimm^  e*.  adj.  fran'kiko.  Hist.  Francique; 

qui  appartient  aux  Francs. 
BrAA^iiisiai«aie«le,  adv.  sap.  de  francamente. 
Wrmm^mimîaÊm^  bmi.  adJ.  snp.  de  franco,  V.  Ce 

mot. 
Franseria,  8«  f.  frantiri^.  Bot.  Fransérie;  genre 
de  composées,  fondé  sur  la  nature  molle  ou  épi- 
neuse aes  aiguillons  de  rtuTolucre,  pendant  la 
maturation  des  fruits. 
Frafter.  ▼.  a.  inus.  V.  Quebrantar, 
Frtt«f  s.  m.  inus.  Y.  Fraude, 
Frasea,  s.  f.  frcu-ka.  Feuilles ,  petites  branches 

qui  tombent  des  arbres. 
Fraseo,  s.  m.  fra$-ko.  Flacon,  espèce  de  bouteille 
ordinairement  de  Terne ,  de  cristal  ou  de  por«*>e- 
lalne,  avec  un  bouchon  fait  de  la  même  matière 
ou  de  métal.  ||  Poire;  petite  bouteille  de  cuir  pour 
la  pondre. 
Frase,  s.  m.  fratesé.  Phrase;  assemblage  de  mots 
construits  enssemble,  et  formant  un  sens,  n  Mus. 
Frase  musical;  phrase  musicale;  suite  non  inter- 
rompue de  chant  ou  d'harmonie^  de  sons  simples 
ou  d*accords^  qui  forme  un  sens  plus  ou  moins 
achevé,  et  qui  se  termine  sur  un  repos.  |  Phrase; 
description  d'une  plante  dans  une  phrase  très- 
courte.  Mot  équifalant  à  un  autre.'^l  Frase  ad- 
««rHal;  phrase  adverbiale:  qui  tient  delà  nature 
d«  l'adverbe.  |  Gastar  frases;  faire  des  phrases; 
user  de  longues  circonlocutions. 
Fraaeadai:,   s.  m.  frasséador.   fom.  Phrasier; 

phraseur  qui  fait  des  phrases. 
Frasear,  v.  n.  frasséar.  Mus.  Phraser;  faire  des 
phrases,  des  suites  régulières  et  complètes  de 
chanton d'harmonie.  |  Frasear  la  música,;  phra* 
ser  la  musique  ;  bien  marquer  chaque  phrase 
d'une  pièce  de  musique^  dans  la  composition  ou 
dans  I  éiécution. 
Frasealagla,  8.  f.  frasséoloff-hia.  Phraséologie; 
construction  de  phrases  particulières  à  une  lan- 
gue ou  à  un  écrivain. 
Frasera,  s.  f.  frassé-^ra.  Bot.  Frasinc;  genre  de 
gentianacées ,  renfermant  deux  ou  trois  espèces 
des  marais  du  nord  de  l'Amérique. 
Frasis,  s.  f.  inus.  V*  Frase, 
Frasisia,  s.  m.  frassis-ta,  Phrasier  ;  faiseur  de 
phrases  ||  Phrasier  ^  celui  qui  parle  ou  qui  écrit 
d'une  manière  affectée,  recherchée ,  verbeuse  et 
vide. 
Fras^aera,  s.  f.  fraské-ra.  Cantine;  coffre  à 

compartiments  pour  des  bouteilles. 
Fras^iaerllla,  Ita,  s.  f.  dim.  de  Frasquera,  V. 

Ce  mot. 
Fra«4«eia,  s.  f.  fraski-ta.  Imp.  Frisquette; 
châssis  recouvert  de  papier  collé  ,  que  Ton  met 
sur  le  tympan  et  sur  la  feuille  que  l'on  veut  ti- 
rer ,  après  l'avoir  découpé  seulement  aux  en- 
droits qui  doivent  être  imprimés,  afin  d'empé- 
f  her  que  les  marges  et  tout  ce  qui  doit  demeu- 
rer blanc  ne  soient  maculé». 
Frasiialllo,  lia.  a.  m.  dim,  de  traseo.  Y*  Ce 

mot. 
Frasa,  iDterj.  fra$t.  Sorte  d'onomatopée  uni  con- 
âkm»  k  former  un  mot ,  dont  le  wn  est  ifflUatif 
de  la  choae  qu'il  fignifié. 


Fraleraa»  s.  f.  fratér-na,  Béprimande;  repre- 
hensión ,  correction  faite  av«c  autorité ,  avee  aé- 
vérité. 

Fraternal,  adj.  fraternal.  Fraternel;   qui  est 

Î»ropre  à  des  frères  ,  tel  qu'il  convient  entre  dea 
reres.  1|  Belig.  Caridad  fraternal  ;  chanté  fra- 
ternelle \  charité  des  chétiens  lea  uns  pour  les 
autres* 
Frateraalaieate,  adv.  /yal^ffuilm^n-f^.  Frater- 
nellement ;  en  frère  d^une  manière  fraternelle. 
Fra4er«ameate,  adv .  V.  Fraternalmente, 
Fra4eral4a4,  s.f.  fratérnidadd.  Fraternité;  re- 
lation de  frère  k  frère  ,  de  frère  à  sœur ,  quali- 
té de  frè^e.  ||  Fraternité  ;  une  des  trois  devises 
gravées  sur  le  drapeau  de  la  France  républicai- 
ne ,  etc. 
Fraternlsacloa,  s.  f.  fraXèrniiation,  Hist.  ré- 
vol.  Fraternisation;  union  fraternelle,  affilia- 
tion. 
Fraieralsade,  da.  part.  pas.  de  fraternizar  et 

adj.  Fraternisé,  e. 
FraleraisanSe,  adj.  fratérnizan^té.  Fraterni- 
sant; doué  de  sympatnie,  qui  a  une  consonoance 
fraternelle.  « 

Fraleralsar,  V.  n.  fraternizar.  Fraterniser,  vi- 
vre en  parfaite  inteiligeoce,  en  frères. 
FraSerao,  aa.  adj.  fratér-no.  Fraternel;  qui  est 
propre  à  des  frères,  qui  appartient  à  des  frères. 
FraSIeelos,  s.   m.  pi.  fratizé-loss,  Hist.  relig. 
Fraticelles:  sectaires  qui  parurent  en  Italie,  vers 
la  fin  du  Xlll  siècle.  Ils  soutenaient  que  l'Eglise 
romaine  est  la  Babylone  de  i^Ecriture  )  et  que  les 
sacrements  son  inutiles. 
Fratretf,  s.  m.  pi.  inus.  fra-tréss.  Frères;  titre 
qu'on  donnait  aux  ecclési astiques  qui  vivaient  en 
communauté. 
Fratriarca,  s.  m.    fratriar^ka.  Phratriarqne; 

chef  d'une  tribu  d'Athènes. 
Frairlar^Qla.  s.  f.  fratriar-Ha,  Phratriarchie; 
fonctions .  dignité  ,  résidence  du  phratriarche. 
Fratrfâr^nlea,  ea.  ed],  fatriar-kiko,  Phratriar- 
chique  ;  qui  appartient ,  qui  a  rapport  au  phra- 
triarqne. 
Frairielda,  s.  m.  froCr îzt-da.  Fratrjcide;  celui 

qui  a  tué  son  frère. 
Frairleldar,  v.  n.  fratrizidar,  Fratricider  ;  com- 
mettre un  fratricide. 
Fralrleidio,  s.  m.  fratriii-dio.  Fratricide;  meur- 
tre d'un  frère. 
Fratri^ines,  s.  m.  pi    fratri-késs*  Phratriques; 

festins  d'une  tribu  athénienne. 
Fraudado,  da.  part.  pas.  de  Fraudar,  Y,  Ce 
mot.  il  Adj.  inus.  Y,  Engañado,  (j  inus.  Y.  Dtf- 
fraudado. 
Fraadade,  s.  m.  inus.  Y'  Defraudador, 
Fraadader,  s.  m.  inus.  Y.  Defraudador. 
Fraadar,  V.  a.  inus.  fraoudar.  Frauder;  trom- 
per ,  décevoir. 
Fraade,  S.  m.  fraou-dé.  Fraude  ;  mauvaise  foi, 
tromperie ,  dol ,  déceptioii ,  supercherie.  Il  Frau- 
de; contrebande:  action  par  laquelle  on  sous- 
trait aux  droits  de  douane  et  d'octroi  les  choses 
qui  y  sont  assujetties.nAdv.ffn  fraude^  en  firau-* 
de  ;  frauduleusement. 
Fraadaleaela,  s.  f.  Y.  Fraude. 
Fraadaleiitaaaeate^  adv.  fraoudouléntamén-té. 

Frauduleusement  ;  avec  fraude. 
l^raadaleaSa,  ta.  adj.  fraoudouUn-t0.  Frauda- 
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teax;  trompear^  foarbe. 
VraudtileMiMente ,  adY.  fraoudoulosamén'té. 

Frauduleusement;  avec  fraude. 
Vniadalos«,  ■«.  adj.  fraoudoulo-^so.  Frauda- 

leui;  enclin  à  la  fraude,  fait  avec  fraude. 
Fraanèffera,  s.  f.  fraouno-féra^  Bot.  Frannbofè- 
re;  genre  de  célastracées ,  contenant  un  arbris- 
seau rameui  du  Brésil. 
FrAMiitiMa,  s.  f.  jraouêti-^a.  Tète  de  bois  ser^ 

tant  pour  monter  les  coiffes. 
Fraxineas,  S.  f.  pi.  fraksi-nécus.  Bot.  Fraxinées; 
groupe  d'oléacées  ayant   pour  type  le  genre 
frêne. 
Fraxinelm,  s.  f.  fraktiné-la.   Bot.   Fraiinelle; 
plante  vivacc  herbacée,  que  la  beauté  do'  ses 
fleurs  a  fait  placer  dans  les  jardins  d*agréntent. 
Il  V.  Díctamo  real. 
Fraxioéieo,  lea.  ná},íraksiné»lio.  Bot.  Fraiine- 
lle; qui  ressemble  à  la  fraiinelle. 
Fraxinea,  ea.  adj.  frakti-néo.  Bot.  Fraimé;  qui 

ressemble  au  frêne. 
Fraxlnieola,  adj,  (rassini-kola.  Hist.  nat.  Fraii- 

nicole  ;  qui  vit  sur  le  frêne. 
Fraxhftlna,  s.  f.  fraksini-na.  Chim.  Fraiinine; 

alcali  qu'on  eitrail  del'écorce  du  frêne. 
Fray,  s.  m.  fra-i.  Frère;  titre  des  religieux  de 

quelques  ordres.  ||  V.  Frey, 
Frasada,  S.  f.  frazada.  Couverture  de  lit  à  longs 

poils. 
Frasadlila,  S.  f.  dim.  de  Frazada.  Y.  Ce  mot. 
F rra,  S.  f. /r^-a.  Myth.  septentr.  Fréa;  femme 
d*Odin,la  reine  des  dieux,  la  Junon  des  peu- 
ples du  Nord. 
Freelera,  s.  f.  (rhiê^ra.  Bot.  Frézière;  genre  de 
la  famille  dès  ternstrœmiacées,  renfermant  plu- 
sieurs espèces  indigènes  de  l'Amérique. 
Freelérean.  s.  f.  pi.  /"réiiô-raas *.  Bot.  Fréziérées; 
tribu  de  la  famille  dos  ternstrsmiacées ,  ayant 
pour  type  le  genre  fréiière. 
Frceléreo,  ea«  adj.  frézié-réo.  Bol.  Frézière  %  qui 

ressemble  à  une  frézière. 
Freenenela,  s.  f.  fré'ouin-tia.  Fréquence  ^  réi- 
tération ,  répétition  fréquente  d'une  chose  dans 
«         un  certain  espace  de  temps  donné.  |!  Fréquen- 
tation; usage  fréquent. 
Freeueatalile,  adj.  frékouénta-blé.  Fréquenta- 
ble ;  que  l'on  peut  fréquenter. 
Fre«ucntaclai»,  s.  f.  frékouéntaiion.  Fréquenta- 
tion ;  communication  habituelle  avec  quelqu^un. 
Il  Répi-tition  ;  fréquent  usage. 
Frecaeniadislmo,  ma.  adj.  super,  de  freeuen-^ 

lado.  V.  Ce  moi. 
Frecuentado,  da.  part.  pas.  de  frecuentar.  Fré- 
quenté, e. 
Freeoealador,  8.  m.  fréUouèntador,  Celui  qui 

fréquente,  qui  visite  souvent  quelqu'un. 
Freeaenianle.  adj.  frékouéntan-té.  Fréquen- 
tant; qui  a  l'habitude  de  fréquenter. 
Freea«-naar,  V.  a. f r^/.ou^nfar. Fréquenter;  avoir 
de  fréquentes  relations  avec  quelqu'un,  le  voir 
souvent.  Il  Fréquenter;  aller  souvent  dans  un 
lieu.  (I  Fréquenter  ;  répéter ,  réitérer. 
FreeaenCariie,  v.  pron.  frékouéntar^ti.  Se   ft^é- 
quenter  ;  se  voir  fréquemment. 
♦    FreenenCailTo,  va.  adj  frékouéntati-vo.  Grnrù" 
m.  Fréquentatif;  se  dit  d  un  mot  dérité  qui  ex- 
prime, outre  Vidée  primitive ,  l'idée  accesoirede 
répétition,  de  fréqnance. 


#reeaeiile  ,  adj.  frékouin-té.  Fréquent; qui  arri- 
ve souvent ,  qui  est  réitéré. 
Frecaente ,  adv .  Y.  Trecuentemente, 
Freeaenlenieiile ,  adv .  fréhouéntémén-te.  Fré- 
quemment; très-ordinalremènt ,  très  souvent. 
FreeaealÎslaaaoaente,  adv.  super,  de  Preeiien- 

re.  Y.  ce  mot. 
Freeaeaiiaiaao,  ma.  adj.  super,  de  Frecuenta. 

Y.  ce  mot. 
Frecha,  s.  f.  inus.  Y.  Flacha. 
Frechadara ,  s.  f.ious.  fritchadou-ra,  Décoche- 
ment; action  de  lancer,  de  décocher  une  flèche. 
Freeliar,  V.  a.  inus.  Y.  Flechar 
Frechcro  ,  s,  m.  inus  V.  Flechero. 
Fredor,  S.  m.  inus.  Y.  Frio, 
Fregacioa,  s.  f.  inus.  frégation.  Friction;  frot- 
tement, l'action  de  frotter.  H  Y.  Trieaeion. 
Fregadero ,  s.  m.  frégadé-ro.  Dalle;  lieu  destiné 

à  laver. 
Fregado,  da.  part.  pas.  de  Frai/ar. Ecuré ,  e. 
Fregado ,  s.  m.  Uéga-do.  L'action  de  laver ,  d*- 
écurer  la  vaisselle.  ||  Fig. Maquignonnage  .intri- 
gue, commerce  secret.  ¡  Mujer  de  huen  frega- 
do, femme  dcbonne  min**,  active  et  agile. 
Fregadoras,  m.  fregador.  Laveur;  celui  qui  lave. 
(I  Ecureui  \  celui  qui  écure  la  vaisselle  et  la  bat- 
terie de  cuisine.  ¡  Y.Freijador.  \  Lavette;  chiffon 
pour  laver.  Y.  Estropajo. 
Fregadura ,  s.  f.  îrégadnu-ra,  Ecurage;  action 
d'écurer,  de  nettoyer;  résultat  de  cette  action. 
Il  Fregado. 
Fregajo.  s.  m.  tfigag-ho.  Ferme  usité  sur  les  ga- 
lères. Y.  Estropajo. 
Fregamiento,  S.  m.  Y.  Fregacion. 
Freorar,  V.  a.  fr^j^far,  Ecurer;  nettoyer,  frotter, 
laver,  éclaircir  la  vaiselleavecdusable,dusavou 
etc.  ¡  Frotter;  torcher,  écurer  nettoyer  en  frot- 
tant. 
Fregarse,  V.  pron.  fr^^ar-a^.  S*Ecurer|  se  net- 
toyer. 
Fregata ,  s.  f.  inus.  Y.  Fregona. 
Fregatria ,  S.  f.  fregatriz.  Ecureuse  ;  celte  qui 
é>  urf  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine.  ¡  La- 
veuse; femme  qui  lave.  ¡  Y.  Fregona. 
Frege,  s.  m.  inus.  V.  Liio. 
Fregiiino.  na.  adj.  fr^^-/ii7¿-no.Ornith.Frég¡Íin; 

qui  ressemble  à  un  frégile. 
FregilinoM ,  s.  m.  pl.fHg-liifi-ftoaa.  Oonith.  Fré- 
gilins;  sous  famille  des  corvidées,  ayant  pour 
type  le  genre  frégile'. 
Fregilo,  s.  m.fr^p-M'b.  Ornjth.  Frégile;  genre 

d'oiseaux  de  la  famille  des  corvidées. 
Fregona,  s.  f.  Y.  Fregatriz. 
Frenonellla,  s.  f.  dim.  de  fregona.  Y.  ce  mot.  | 
Salisson,  souillon;  petite  fille  mal  propre.  |  Qui 
appartient  à  Técureuse. 
Frelelnesia  ,  s.  f.  friitiné-ssia.  Bot.  Freyciné- 
tie.  genre  de  la  famille  des  pendanées,  établi 
pour  des  plantes  originaires  de  TAsie  et  de  TO- 
céanie  tropicales. 
Freída,  da,  part.  pass.  de  Freir  ^  et  adj.  Frit, 

te. 
Freidura ,  8.  f ■  fréidou-ra.  L^action  de  frire ,  de 

faire  frire ,  le  résultat  de  cette  action. 
Freiia ,  s.  f.  fraila.  Religieuse  d'un  ordre  mili- 
taire. Il  Inus.  Soeur ,  converse. 
Frellar,T.  a.  inns.  frHlar.  Receroir  quelqu'un 
dans  un  ordre  militaire  ^  le  recevoir  chevalier. 
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rrelU,  s.  m.  /'éi-lë*. Chevalier  d'an  des  ordres 
militaires.  |  Prêtre  qui  tit  en  commanaaté, 

Frelll«Ui,  s.  f.  /r«tli-nta.  Bot.  Phréylinie  ;  genre 
de  la  famille  des  scrofuliaracées ,  ayant  pour 
type  un  arbrisseau  du  Cap. 

Freir ,  y,  a.  frHr,  Frire:  faire  cuire  quelque  chose 
dans  une  poêle  avec  du  beurre  roui ,  du  sain- 
doux ou  de  rbuile  bouillante.  ||  Freine  de  calot; 
l>rftler,  mourir  de  chaud.  1  Fig.  et  fam.  Freir* 
Mêla  à  alguno  ;  duper  quelqu'un  ,  lui  jouer  un 
mauvais  tour.  |i  Fig.  et  fam.  Al  freir  de  lo$  hue- 
ifús  lo  verá  ;  il  le  verra  avec  le  temps.  ||  Fig.  et 
fam.  Dejarle  freir  en  su  cKeite  ^  laisser  un  entê- 
té dans  son  opinion,  éviter  toute  dispute  avec  lui. 

Freirse ,  V.  pron.  fráir^sé.  Se  frire  ,  être  frit* 

Freirá,  s.  f.  inus.  V.  Freila. 

Freiré ,  s.  m.  inus.  V.  Freile, 

Freiría,  s.  f.  inus.  fréiri-a.  Assemblée  de  cheva- 
liers d'un  ordre  militaire. 

Freje,  s.  m. inus.  V.  Lio*. 

FreJoB,  s.  m.  V.  Judihuelo. 

Frémlle  ,  s.  m.  inus.  Y.  Bramido  ,  ruido, 

Freaiir ,  V.  a.  luns.  Fig.  ||  V.  Refrenar,  il  Inns.  V. 
Enfrenar, 

Freadlente,  adj.  inus.  fréndién-té.  Furieux;  qui 
«rince  les  dents  de  colère.  I^Fig.  Qui  rompt  ^  qui 
brise,  qui  fend. 

Freneria ,  s.  f .  frénérûa.  Métier  de  celui  qui  fait 
des  mors  de  bride.  |  Boutique;  lieu  où  l'on  vend 
des  mors,  des  brides. 

Frenero  /s.  m.  fréné  ro.  Ouvrier  qil  fait  des 
mors  de  bride. 

Freneiii,  s.  m.  frénétti,  Pathol.  Frénésie;  sorte  de 
folie  accompagnée  de  fièvre ,  de  convulsions ,  de 
foreur,  et  qui  est  le  plus  souvent  le  svmptôme 
d'une  inflammation  cérébrale,  d'une  fièvre  ma- 
ligne ou  d'une  maladie  profonde  des  intestins. 
Frénésie )  foreur  violente ,  délire  furieux.  |  Fig. 
Frénésie  ;  délire,  égarement^ emportement ,  pas- 
sion violente. 

FreaeslA,  s.  f.  inus.  V.  Frenesi. 

Frenéiiee.  ea.  adj.  fréné-tiko.  Frénétique  ;  at- 
teint de  frénésie.  ||  Frénétique ,  furieux. 

Frénico,  cm.  adj.  fr^-m'^o.  Anat.  Pbrénique;  qui 
a  rapport  ou  qui  appartient  au  diaphragme.  | 
Physiol.  Phréoiqpe  ;  qui  a  rapport  ou  qui  appar- 
tient à  l'intelligence ,  à  la  pensée^ 

FréMlee-náaérlee ,  s.  m.  et  adj.  Xré-nilo-gas- 
'triko.  Phathl.  Phréniko-gastrique;  portion  du 
péritoine  qui  unit  le  diaphragme  à  l'estomac. 

Frénlea-esplénee  ,s.^m.  et  adj.  fré-niko-ésplé^ 
-ntfco.  Pathol.  Prénicosplénique  ;  portion  entre 
le  diaphragme  et  la  rate. 

FreMlllAde^  ûm,  part.  pass.  de  Frenillar,  Sus- 
pendu, e. 

Frenillar ,  v.  a.  fr^nilliar.  Suspendre ,  arrêter, 
attacher  les  rames  d'une  galère  par  une  de  leurs 
extrémités. 

Frenillo,  s.  m.  frenillo.  Anat.  Filet;  ligament 
musculeux  qui  est  au-dessous  de  la  langue.  || 
Muselière;  ce  qu'on  met  k  quelques  animaux 
pour  les  empêcher  de  mordre ,  o,u  de  patlre ,  etc. 
Il  Inus.  Fig.  et  fam.  D^ctr  una  cosa  stn  frenillo, 
ó  no  tener  frenillo  ;  dire  librement  ce  qu'on 
pense  ;  parler  sans  détours. 

FrenUlo,  s.  f.  frénitiss.  Pathol.  phrénitis ,  phré- 
nitie  ou  phrénite;  inflammation  du  diaphragme* 

Freno ^  s.  m» /f^-no.  Frein,  mort;  la  partie  de 


la  bride  qu'on  met  dans  la  bouebe  do  eheval 
pour  le  gouverner.  |  Fig.  Frein  ;  tout  ce  qui  re- 
tient dans  les  bornes  du  devoir  ,  de  la  raison,  n 
Fig.  et  fam.  Mascar  el  freno;  ronger  son  freiu; 
retenir  son  dépit ,  ressentiment  en  sol-même, 
et  n'en  rien  laisser  éclater,  au  dehors.  ||  Hablar 
sin  freno  ;  parler  sans  frein ,  ne  pas  ménager 
ses  paroles,  n'avoir  aucun  égard,  injurier  ,  etc. 
Il  Mécan.  Frein  ;  appareil  au  moyen  duquel  on 
peut  modérer  à  volonté  et  même  au  besoin, 
anéantir  complètement  la  vit«tfse  d^un  méca- 
nisme enmouvenient.  i)  Freno  acodado  ^  gcuion; 
sorte  de  mors  qu'on  met  aux  jeunes  chevaux.  |. 
Fig.  Morder  el  freno;  regimber  contre  l'aiguiU 
Ion-,  refuser  de  faire  ce  qu'on  doit.  ||  Poner  fre^ 
no%  mettre  un  frein,  arrêter,  réprimer.  |Fig. 
et  fam.  Trocar  los  frenos;  faire  une  chose  pour 
une  autre. 

Frenolènla  ,  s.  f.  frenólo -g-hia.  Phrénologie; 
connaissance  de  l'homme  moral ,  intellectuel. 

Frenolèsleo  ,  ea.  adj.  /rënolo-j^-htfco.'Phréno- 
qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  phrénologie. 

Frenólogo,  s.  m.  frino-logo.  Phrénologiale  ;  qui 
s'occupe  de  la  phrénologie. 

Frental ,  adj.  frental.  Anat.  Frontal;  se  dit  des 
muscles  qui  appartiennent ^  qui.  ont  rappoit  av 
front. 

Freniaaa,  f.  f.  angm.  de  frente.  Y.  ce  mot. 

F  renie  ,  s.  f.  frén-ii.  Front ,  dans  l'homme  et 
les  mammifères  ;  la  portion  de  la  face  comprise 
d'une  tempe  à  Vautre ,  entre  le  rebord  orbitaire, 
la  base*  du  nez  et  le.  sommet  de  la  têtev  Chez 
l'homme,  particulièrement,  cette  partie  est  pla- 
cée entre  la  naissance  des  cheveux  et  des  sour- 
cils. I  Par  extens.  Front,  tout  le  visage.  i{  Poés. 
el  style  élevé.Front  ;  la  tète.  ,  Fig.  Front;  trop 
grande  hardiesse ,  impudence.  -,  Anat.  Front» 
portion  antérieure  et  inférieure  de  la  botte  os- 
seuse qui  renferme  le  cerveau.  |, Front  le  devant 
de  la  tête,  comprise  entre  la  bouche,  les  anten- 
nes ,  les  yeux  et  l'occiput.  |  Ornith,  Front  ^  par- 
tie de  la  tête  qui  s-étend  depuis  le  bec  jusqu'au 
vértex.  ¡  Poés.  Front;  cime,  sommet.  ¡  Fig.  Art. 
milit.  Front  ;  étendue  qui  occupe  la  première 
ligne  d^une  armée,  le  premier  rang  d'un  ba- 
taillon, etc.  Frente  de  batalla;  front  de  bataille. 
¡  Fort.  Frente  de  fortificación;  front  de  forti- 
fication ;  côté  de  l'enceinte  d^une  place  compo- 
sée d^one  courtine  et  de  deux  demi-bastions.  { 
-Fig. Front;  titre  d*un  livre ,  d'un  chapitre.  || 
Adv.  De  ftente  :  de  front ,  par  devant.  |  Frente 
à  frente  ;  front  à  front,  face  à  face.  |  Mar.  Front; 
ordre  de  marche  dans  lequel  sont  rangés- tons 
les  vaisseaux  d^une  armée  navale,  en  se* rele- 
vant réciproquement.  |  Inus.  Espace  qu'on  lais- 
se en  blanc  au  haut ,  au  commencement  d^une 
lettre ,  etc.  ¡  Face .  façade ,  frontispice.  ¡  Y.  An^ 
verso.  \  Poés.  Y.  Semblante.  |  Me  la  claven  en 
la  frente^  à  d'autres,  je  n*en  crois  rien.  ¡  Adv. 
inus,  A  frente.  Y.  De  cara.  \  En  frente;  vis-a- 
uis;  en  face.  |  Ha4;er  frente;  faire  face«  faire 
front;  résister,  s'opposer  décidément. 

Frente,  adv.  Y.  En  frente. 

FrenSeetea,  lia,  ta.  s.  f.  dim.  de  frenie.  Y.  ce 
mot. 

Freniero,  S.  m.  frinté-ro.  Bourrelet  ;  espèce- de 
bandeau  rambourré  dont  on  entoure  la  tète  des 
enfants  pour  amortir  l'effet  de  leurs  chutes. 
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Vrentti4«,  ém.  adj.  fréntou-do.  Fronte;  qui  •  un 

gTênd  Iront 
Vrere,  s.  m.  inns.  T.  Fnile. 
Wrémem ,  6,  f-  fré-néa.  Entom.  Frénée;  genre  de 

diptères  de  la  famille  des  calyptérées ,  ayant 

pour  type  ane  espèce  Européenne  eicesivement 

rare. 
Vreii,  s.  m.  fris».  Galon  d^or  ou  d^argent. 
»re»« ,  s.  f.  frissa.  Bot.  Fraise;  fruit  pulpeux^ 
-d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  d^un  gotkt  exquis, 

Î|Qi  succède  dans  la  belle  saison  à  la  fleur  du 
raisier.  |  Bebida  de  frétai  eau  de  fraises,  es- 
{>èec  de  limonade  qui ,  dans  les  grandes  cba- 
eurs  de  hété  rafraîchit ,  humecte  et  désaltère 
plus  agréablement  que  la  limonade,  etc.  j  Con- 
ebyl;  Fraise;  nom  marchand  de  deux  espèces 
do  coquilles.  |  Toil.  Fraise;  colleta  plusieurs 
doubles  et  à  plusieurs  plis,  qui  tourne  au  tour 
<lu  cou ,  qu'on  portBit  autrefois.  ¡  Vénér.  Fraise; 
ià  forme  des  meules  et  des  pierrures  de  la  tête 
du  cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

Vfemmúm,^.  f.  inus.  frésea-da.  Sorte  de  bouillie, 
faite  avec  de  la  farine,  du  la\t  et  du  beurre. 

Fresiido,  úm,  adj.  inus.  V.  (Guarnecido, 

rreMil,a.  m.  frétsal.  Bot.  Fraiserat;  nom  du 
frasier  «térile.  |  Bot.  Fraisier;  genre  de  rosacées 
dryadées,  établi  pour  des  plantes  herbacées,  ga« 
zonnanies,  à  (leurs  blanches  ou  jauues,  en  co- 
rymbe  à  hextrémitédestiges.  Il  donne  des  fruits 
petits ,  nombreux  souvent  rouges  et  d'un  goût 
acidulé  fort  agréable,  accompagné  d^un  parfum 
délicieux.  ¡  Fraisier  ;  terrain  plantée  de  frai- 
Mers.  {  Arbôl  fresal ,  fraisier  en  arbre .  nom 
vulgaire  de  l'arbousier,  et  en  Amérique  des  mé- 
lastomes.  j  Bot.  Fresal  de  Chiley  fruttUer  ou 
frutillier,  fraisier  du  Chili 

Fresar,  u.n.  inus.  V.  Gruñir,  regañar, 

rrcflcii,  s.  f.  V.  Fresco.  !  Vérité.  V.  Claridad.  ] 
Adv.  A  la  fresca^  con  la  fresca  ;  au  frais,  avec 
le  frais,  à  la  fraîche. 

rr««e«choii,  na.  édj.  fréshat^hon.  Mar.  Grand 
frais,  en  parlant  du  vent.  Se  dit  aussi  d'une 
personne  qui  est  très-robuste  et  très-fraîdie. 

Prr«eal,  adj.  fréskal.  Qui  n*est  pas*  entèrement 
frais  en  parlant  du  poisson.  ¡  Inus.  V.  Fresco, 

FreacamenCe  ,  adv.  fréskamén-té.  Fraichemenl^ 
au  frais,  avec  un  frais  agréable.  |  Fig.  Fraîche- 
ment,  froidement  ¡  Fraîchement,  récemment. 
\  Paisiblement,  sans  bruit,  tout  bonnement. 

Fresee,  s.m.  ^r^i-z^..  Bruit  des  vers  à  soie  au 
sortir  de  leurs  mues  ou  sorraies,  et  pendant 
qu'ils  mangeirt. 

Freae»,  ea.  adj .  /"r^-^o.  Frais;  peu  froid,  plus  froid 
que  chaud  9  propre  à  tempérer  une  trop  grande 
chaleur.  |  Frais;  qui  est  délassé,  disposé,  qui 
a  recouvré  des  forces  par  le  repos.  ||  Fig.  Tropas 
f  reseca  ;  troupes  fraîches  %  troupes  qui  ne  sont 
pas  fatiguées,  qui  n*ont  point  encore  donné.  || 
Fig.  Estais  fresca  como  una  rosa  ;  vous  étts 
fraîche  comme  une  rose  ;  compliment  qu'on 
adresse  aux  femmes  qui  ont  de  la  fraîcheur.  || 
Fig.  Frais  ;  récent,  nouveau.  ||  Par  comp.  Frais^ 
se  dit  des  choses  sujettes  à  se  sécher  ou  à  se  cor- 
rompre ,  qui  n'ont  point  encore  soufTcrt  d'alté- 
ration. Il  Peint.  Colores  frescos;  coloris  frais;  qui 
a  conservé  tout  son  éclat.  ||  Saignant;  nouveau. 
il  Fig.  Frais  ;  qui  a  des  coulenrs ,  de  l'embon- 
poinl.  I  Fig.  Gai  ;  enjoué,  plaidant,  fl  Fig.  Désa- 


gréable ;  maussade.  |  Fig.  Paisible;  tranquille, 
qui  est  d'humeur  douce  et  pacifique.  ||  Fig.Frais; 
se  dit  d'une  étoffe  dont  les  couleurs  sont  vives, 
agréables  à  la  vue.  |  Fig.  Be6«r/îraico;  vivre  .sans 
souci,  ne  point  s'inquiéter  de  l'avenir.  |]  Fig. 
Pintura  al  fresco;  peinture  à  fresque  ;  peinture 
faite  avee  des  couleurs  terreuses  détrempées 
sans  de  l'eau  de  chaux,  sur  une  muraille,  une 
voûte,  etc.  Il  Fig.  Quedarse  fresco;  demeurer 
déchu  de  ses  espérances,  |  Tomar  el  fresco^ 
prendre  le  frais. 

Freaee,  s.  m.  fris-ko.  Frais;  fraîcheur;  état  mo- 
yen de  la  température  qui  procure  d'agréables 
sensations.  Il  Frais;  air,  temps,  lieu,  endroit 
frais.  Il  Frescura^  ||  Adv.  inus.  de  fresco  ;  fraî- 
chement; récemment. 

Freseen,  na.  adj.  frishon.  Gras ,  vermeil,  plein 
de  fraîcheur ,  d'embonpoint. 

Frescor ,  s.  m.  fréskor..  Frescura*  ||  Peint.  Fraî- 
cheur de  la  peinture,  qui  imite  la  chair.  |  Fraî- 
cheur; froidure,  froid. 

Freveoretio ,  s.  m.  dim.  de  fresco.  Y.  ce  mot. 

Frésente,  la.  adj.  augm.  de  fresco,  Y.  ce  mot. 

Freseara,  s.  f.  fréhou-ra.  Fraîcheur;  sensation 
agréable  que  nous  éprouvons  dans  les  chaleurs 
de  l'été ,  à  l^ombre  des  arbres,  dans  le  voisinage 
des  eaux,  par  un  air  doucement  agité.  |]  Fraî- 
cheur )  froidure, froid.  ||  Far  extens.  Fraîcheur; 
,  douleur  causée  par  un  froid  humide,  j  Fig.  Fraî- 
cheur; vivacité ,  éclat,  beauté,  couleur  vive,  en 
parlant  des  fleurs,  j  Fraîchement  ;  se  dit  de  1  ex- 
térieur d'un  homme  bien  conservé.  |  Fraîcheurf 
verdure  ,  beauté  d'un  paysage.  ||  Fig.  Air  aisé, 
libre,  sans  façon.  |  Fig.  Sottise;  impertinence, 
platitude.  |  Fig.  Nonchalance;  peu  de  soin  qu'on 
fait  d'une  chose.  1)  Saug-froid  )  tranquilité ,  in- 
souciance. 

Frésenla  ,  S.  f.  fréssé-nia.  Bot.  Frésenle  ;  genre 
de  la  famille  des  composées ,  ne  remfermant  que 
deux  espèces  du  Cap. 

Fréaera-plaleada,  S.  f*  friséra-platia-da.  Bot. 
Argentine  ;  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
rosacées.  |  Fresera  de  agua;  argentine  rouge; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rosacées 

Frésete  ,  S.  f.  fréssé-ta.  Conchyl.  Fraisette;nom 
-vulgaire  d'une  espèce  de  coquille. 

Frestlla ,  s.  f.  fréssill-a.  Bol.  Fraiselette  ;  petite 
fraise.  ||  Bot.  Frutille;  fruit  du  frutillcr. 

Fresteben,  S.  m.  fr^fléfr^n.  Miner.  Freisleben; 
substance  minérale  d'un  gris  bleuAlre,  fragile, 
tendre,  douce  au  loucher,  et  insoluble  dans  l'eau. 

Fresnal,  s,  m.  fresnal.  Agrie.  Fraissine  ;  terrain 
planté  en  frênes. 

Fresneda, s.  f.  frésné-da.  Lien  plante  de  frênes. 
Y.  Fresnal, 

Fresnelia  ,  s.  f.  frésné-lia.  Bot.  Fresnélie;  un 
des  noms  du  callitris. 

Fresneellle,s.  m.  Bot,  V.  Díctamo  blanco, 

Fresníonla,  adj.  fi ésnikowla,  Hist.  nat.  Fraxi- 
nicole  ;  qui  vit  sur  le  frêne. 

Fresnlna,S.  f.  Y.  Fresninà, 

Fresno  ,s.  m.  fris-no.  Bot.  Frêne  ;  genre  de  la  fa- 
mille des  oléacées,  type  de  la  famille  des  fraxi- 
nées ,  et  renferment  une  soixantaine  d'espèces, 
croissant  principalement  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale. I  Frêne  ;  bois  de  cet  arbre,  fi  Bot. 
frais;  frêne,  j  Poés.  Dance;  arme  d'hast,  ou 
à  long  bois  .  qui  a  un  fer  pointu  ,  et  qui  est  fort 
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grosse  Yers  U  poignée. 
rreM,  s.  m.  inns.  fré^sio.  Frange.  V.  Franja.  \\ 

ious.  Archit.  Frise.  V*  Friso. 
rreften,  s.  m.  fré$$(m.  Grose  fraise;  froitpal- 

peux. 
rreiiq«eeUe ,  i«.  adj.  dim.  de  fresco.  Y.  ce  moi. 
Freaqtilllo^  il«    adj.  fam.  dim.  de  tresoo.  Y. 

ce  mot. 
Wrwámmiuim9y  ma.  adj.  snper.  de  îreseo.  Y.  ce 

mot. 
FreaqtiUla,  sr  mr  fr es' U-t a.  Peintre  qui  excelle 

dans  U  peiuture  à  fresque. 
Frea^uUo ,  ta.  adj.  dim.  de  fresco.  Y.  ce  mot.  | 

Mar.  vent  petit,  frais,  qui  est  à  peine  sensible. 
Fressa .  s.  f.  inus.  Y.  Freza, 
Fresmar ,  Y.  n.  inus.  frésiar.  Manger.  Y.  Fretar. 
Frctadio ,  úm.  adj.  fritando.  Blas.  Fretté  ;  se  dit 

des  pièces  couvertes  de  bàioos  en  sautoir. 
Freiar ,  Y.  a.  inus.  Y.  FiUtar. 
Frète  ,  S.  m.  inus.  Y.  Flete. 


Frelel  ou  Fretela ,  s.  m.  frétel.  Mus.  Freterel 
fretèle; 
tuyaux. 


fretean ,  fretian  ou  fretèle  ;  flûte  de  Pan  á  sept 


Freirá,  s.  m.  pi.  fré-téss.  Blas.  Fretets;  barreaux 
entrelacés  en  filets. 

Frey,  s.  m.  fri-%.  Frère;  titre  des  chevaliers  des 
ordres  miliiaires. 

Freya,  s.  f.  fré-ia.  Myth.  sept.  Freya  ;  fille  de 
Nierd  et  sœur  de  Frey^  déesse  de  Tamour  et  des 
poésies  erotiques. 

Freyera ,  s.  f,  frtié^ra.  Bot.  Frevère  ;  genre  de 
la  famille  des  ombellifères ,  établie  pour  une 
herbe  dlllyrie. 

Frca ,  s.  f.  Y.  Freia. 

Fresa,  s.  f.  fré-za.  Ichthyol.  Frai  ;  nom  donné 
aux.  œufs  des  poissons  et  des  batraciens;  enduits 
d^un' fluide  albumineux  et  sur  lesquels  les  roâ* 
les  viennent  répandre  leur  lait  fécondant,  il  Frai; 
action  de  frayer.  ||  Frai;  le  te^^>s  du  frai ,  l'épo- 
que où  a  Heu  la  fécondation,  l  Métros.  Frai;  9  di- 
minution de  poids  que  l'usage  et  le  frottement 
apportent  à  la  monnaie.  |  Fiente;  excrément  des 
animaux.  ||  Trace;  piste  de  gibier*  Il  Marque  lais- 
sée par  le  poisson  sur  les  pierres  contre  lesquel- 
les il  se  frotte  au  temps  du  frai,  {j  Bruit  des  vers 
à  soie  au  sortir  de  leurs  mues  ou  dorraies  et 
lorsqu^ls  mangent. 

Fresada  ,  S.  f.  Y.  Frazada. 

Freaador ,  s.  m.  inus.  Comedor  ^  gastador. 

Fresar,  Y.  n.  fréiar.  Fienier;  jeter  ses  excré- 
ments, sa  fiente,  en  parlant  des  animaux.  ||  Man- 
ger, en  parlant  des  vers  à  soie,  après  leurs 
roues.  Il  Se  dit  aussi  du  poisson  qui  se  frotte  con- 
tre les  pierres  au  temps  du  frai.  ||  Fouiller;  creu- 
ser ta  terre  .  en  parlant  du  cochon  ^  et  d'autres 
animaux.  ¡1  Se  dit  de  la  ruche  qui  jette  les  excré- 
ments. Il  inus.  Y.  Frisar  ,  acercarse. 

Fría,  adj.  fri-a.  Se  dit  des  poules  mortes  que  les 
vansaux  devaient  à  leur  seigneur. 

Fria ,  s.  f.  inus.  Y,  Fresca. 

Friabilidad ,  s.  f.  friahilidadd.  Didact.  Friabi- 
lité; propriété  qu^ont  certains  corps  de  se  réduire 
en  menus  fragments  ou  en  poudre  grossière, 
8OU8  l'influence  d'un  choc  même  léger. 

FrIaMe.  adj.  /rt'a-M^.  Didact.  Friable  ;  facile  à 
réduire  en  poudre:  même  sous  les  doigts. 

Frias,  Y.  a.  inus.  fri-ass.  Négligemmemt.  ||  Y. 

,    Friamênte.  \  Con  la  fria;  avec  la  fraîcheur,  au 


frais,  à  la  fraîche; 
Frialdad ,  8.  f .  frialdadd.  Froideur  ;  qualité  de 
ce  qui  est  dépourvu  de  chaleur ,  ou  plutôt  de 
ce  qui  n'en  a  qu^une  petite  quantité.  ||  Froideur; 
état  causé  par  la  diminution  de  la  chaleur  vitale, 
qu'amènent  les  années.  |i  Pathol.  Froideur;  im- 
puissance ou  stérilité.  i|  Fig.  Froideur  ^  état  des 
sujets  dépouvus  de  chaleur ,  d'activité,  d'éner- 

5 le.  Il  Froideur;  flegme,  insensibilité.  ||Froi- 
eur  :  froid  accueil ,  air  froid.  11  Frialdad  pican^ 
te;  froideur  piquante;  froideur  simulée  pour  aug- 
menter l'amour  de  quelqu'un,  j  Fruideur;  ab- 
sence- de  chaleur  ,  de  sensibilité.  ||  Froideurf 
amour  peu  prononcé ,  indifférence.  ||  Froideur; 
refroidiasemt^nt  dé  l*amitié ,  de  l'amour.  ||  Froi- 
dure; le  froid  répandu  dans  lair.  |  Froidure; 
fraîcheur.  ||  Poés.  Froidure;  l^hiver.  ||  Frigidité, 
qualité  de  ce  qui  est  froid,  de  ce  qui  excite  la 
sensation  du  froid.  |  Jurisp.  Fragidité;  impuis- 
sance qui  -rend  le  mariage  nul.  ||  Pathol.  Frigi- 
dité; sensation  du  froid.  Il  Fig.  Sottise,  imper- 
tinence, platitude.  ||  Plaisanterie  fade  du  froide, 
qui  est  faite  sans  sel, 

Frialesa ,  s.  f.  inus.  Y.  Frialdad. 

Frianaente,  adv.  frif^mén-t¿.  Froidement;  de  telle 
sorte  qu'on  est. exposé  au  froid.  1  Fig.  Froide- 
ment; d*!une  manière  sérieuse  et  réservée.  | 
Froidement;  saHs  passion ,  salis  émotion,  avec 
insensibilité.  ||  Froidement;  d'bne  manière  froi- 
de. Il  Leer  friamente  ;  lire  froidement;  sans  in- 
flexion, sans  ime,  sans  chaleur,  sans  chaleur, 
sans  éloqu  ence,  sans  sensibilité.  [1  Négligem- 
ment! nonchalamment.  ||  Sottement,  ridicule- 
ment. 

Friátiea  ,  ea.  adj.  fria-tiko.  Frileux;  sensible  au 
froid.  Il  Fig.  Sot;  ridicule,  maussade. 

Frifeur^és,  S.  et  adj.  fribourg-héss,  Fribourgeois; 
qui  est  de  Fribourg*  I  Fribourgeois,  qui  concer- 
ne Friboug  ou  ses  habitants. 

Friado,  da.  part.  pass.  de  Fricar.  Y  ce  mot. 

Frlraiidè  ,  e.  m.  frikan-do  Art.  cul.  Fricandeau* 
morceau  de  veau  piqué  et  désossé;  que  l'on  sert 
en  entrée ,  seul ,  ou  avec  certains  légumes. 

Friar.  Y.  a.  Y.  Estregar  ||  Y.  Frotar. 

Frieasé,  s.  m.  friha-ssé.  Fricassée;  ragoût,  plat 
composé  de  viande  et  de  légumes  cuits  ensemble 
dans  une  casserole,  ou  autre  vase,  et  assaisonné 
de  divers  ingrédieniscomme  graisse,  beurre  etc. 
I  Fricassée:  espèce  de  danse  qui  futen  usage 
jusqu'au  XYlll  siècle. 

Frieasea,  s.  f.  inus.  Fricassée  Y.  Fricassi. 

Frieasear,  v.a. /Írt  asséar^  Fricasser;  coire  com- 
me une  fricassée  ou  mets  composé  de  viandes 
et  de  légumes. 

Frleasearse,Y.pron,  frikasséar^si.Se  fricasser, 
être  fricassé. 

Frieè,  s.  m.  friVô.  Fricot;  Plat,  mets,  viande 
apprêtée  et  par  extension  tout  manger  composé 
d  aliment  agréable.  On  dit  également  fricot  en 
parlant  d'un  plat  fin,  délicat  et  qui  est  d'une 
nourriture  agréable. 

Frieeloa  ,  s.  f.  inus.  Y.  Fricación.  \\  friction 
action  et  résultat  de  frotter.  |  Pbarm.  Frtcctontft 
frictions;  frottemmcnt  produit  par  une  laine  ou 
par  une  brosse  qui  est  agiiéeen  mouvemeois  ré- 
guliers sur  la  partie  malade;  les  frictions  sont 
principalement  employées  dans  lea  maladies  sy- 
philithiques. 
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rrMto#MA,  8.  t  fridéri'tia.  Bot.  Friaériciêf  gen- 
re de  bigooniacées  établi  pour  daai  arbrresaaai 
brésiliens. 

rrMe,  úm.  ad],  inaa.  V.  Frio. 

VHeellle,  8.  m.  dtm.  de  Frio. 

Vriedrleiiiall*,  8.  f.  friédrikita^ia.  Bot.  Frié  - 
dristhalie:  genre  do  plantes  foraginéea  ne  ren- 
fermant qu'une  seule  espèce. 

Wrîettm,  s.  f.  frié-ga.  Frietion  afee  un  morceau 
de  flanelle. 

PrleMad,  s.  f.  inus.  V.  Frialdad. 

Friera,  s.  f.  frié-^ra.  Engelure.  |  Sorte  de  plante 
aquatique. 

Vrlea»,  s.  f.  inus.  V;  Frialdad. 

PriipaBa,  s.  f.  friga-na.  Bot.  Frigane;  genre  d'in- 
sectes pbinévroptères  pliciennes. 

Prlgénlda,  adj./Ut^â-mcia.  Zm>I  Friganida;  qui 
est  semblable  à  la  frigane.  |  s.  f.  pi.  Frigànidaê. 
friganides;  famille  dMnsectes  névroptères. 

Frl^rnae.  adj.  inus.  quf  refroidit. 

Frl||cr««lTe,  ta.  adj.  inus.  V.  Bêfrigêrativo* 

Frl^idlArU,  S.  m.frig-hidario.  Hist.  Rom.  Frigi- 
darium;  sortes  de  tbermes,  monuments^  édiûces 
où  les  Romains  prenaient  les  bains  froids. 

Friipidiea,  s*  f.  frig-hidex.  Frigidité;  qualité  de  ce 
qui  est  froid.  |  V;  Frialdad' 

Frl||i4i«lnia,  adj.  sup.  de  Ftigido. 

FrlipMa,  d*.  adj.  inus  .  V.  Frio. 

Fri«io,  «la.  adj.  et  s,  frig-hio.  Phrygien,  de  la 
Phrygie. 

Frlsarleata,  4a.  adj.  frigoriéa-to.  inus.  Frileui, 
qui  redoute  le  froid. 

Frl«orirero,  ra.  adj.  frigori-firo,  Frigorifère; 
qui  cause  le  froid,  qui  le  conserve. 

Frisorifleo,  ea.  adj.  frig&ri'fiko.  Phys.  Frigorift- 
que;  qui  produit  lefroiii,  qui  occasionne  le  froid. 
Il  s'emploie  également  comme  substantif  et 
équivaut  au  fluide  frigoriflque,  principe  du  froid. 

Frlfforlea,  s.  m.  frigori-ko,  Frigorique:  fluide 
impondérable,  qui  suivant  quelques  physiciens, 
produit  le  froid;  comme  le  calorique,  d'après  l'o- 
pinion de  certains  autres,  motive  la  chaleur.  On 
le  regarde  généralement  comme  une  créatioa  fic- 
tive semblable  au  fluide,  innécessaire  pour  que 
le  froid  subsiste. 

FrleMla  ou  rri^aéa,  s.  m.  frié-iêia  eu  frié-iséa. 
Bot.  Friésie  ou  Friésée.  genre  de  plantes  indi- 
gènes de  la  terre  de  Van  Diemen. 

FHiat«ae,  asa.  adj.  sup.  de  Frio, 

Frllaal4a4,  s.  f.  frUoiiidad,  Frilosité,  seMation 
excessive  du  froid;  sensibilité  eitréme  despotes 
froides. 

FrisMarla,  s.  m.  frinM-rio.  Friaaaire;  troisième 
mois  de  l'année  dans  le  calendrier  de  la  républi- 
que française,  il  rommeofaii  le  31  de  Bovembre 
et  finissait  le  20  de  décembre. 

Vriaipilaso,  s.  m,  fring-Mlûgo.  Ornith.  Mésaoge, 
charbonnière.  V.  Hong: 

Vrt«H|«iaii«a,  s.  f.  fHngalan'dm,  Friugakade; 
Alouette  des  champs.  V.  Alondra, 

Vriagtiarlo,  rta.  frinf-hOario.  Ornith.  FringiU 
Islre;  épîthète  quai ificatite  da  certain*  oiaaanx 
carnivores,  qui  s'alimentent  de  petits  oiseaux. 

vn«siiia«  s.  m.  fring^kilio..  Ornith  Fringüla; 
genre  de  aylviins  coniroatres.  |  Nom  du  gros 
bec. 

Vri«i»MMi,  s.m.pU^Jn^JUIidof;  FringilUdas; 
iittilladesjlTaiweeBiroalras  ayaat  pour  type 


le  genre  frtugille. 

Fria,  s.  m.  fri-o.  Froid;  sensation  pMvenanldn 
manque  de  chaleur.  ||  Frio  natural;  froid  mIo- 
rel,  celui  qui  provient  de  la  force  de  la  nature  et 
sans  la  volonté  humaine,  il  est  déterminé  par 
un  grand  nombre  de  circonstances  dont  quel- 
quea  unes  sont  régulières  dans  leur  cours,  les 
autres  accidentelles.  i|  Frio  artificial ,  froid  ar- 
tificiel; froid  que  Von  peut  produire  instantané- 
ment par  divers  moyens,  (t  Fruid;  sensation  que 
nous  percevons  quand  la  chaleur  abandonne  no- 
tre corps  par  Tefll'et  de  la  froideur  des  corps  qui 
nous  environnent,  il  £^2  frio  de  loi  añoa\  le  froid 
des  ans,  diminution  de  la  vivacKé,  de  l'énergla, 
produite  par  la  vieillesse.  Il  Méd.  Froide  il  est  de 
trois  sortes,  le  sentiment  du  froid,  le  friasnn  et 
le  tremblement.  En  thérapeutique  on  produit  le 
froid  au  moyen  de  l'air,  ou  par  l'application  de 
l'eau  glarée,  ou  en  fin,  par  quelques  composés 
chimiques  dont  la  propriété  est  d'éloigner  im- 
médiatement le  calonque.  i|  Fig.  E$o  noUéà 
frio  ni  ealor  ;  cela  ne  lui  fait  ni  froid,  ni  chaud. 
li  Froid;  état  de  la  température  quand  il  têii  à 
peine  chaud.  |  Fig.  Froid;  sérieux,  lent,  peu 
actif. 

Frio,  la.  adj.  fri-o.  Froid  ;  qui  a  peu  de  chelear. 
il  Froid  ;  qui  renferme  moins  de  chaleur  qu'un 
autre  corps.  |  Froid:  qui  a  perdu  ou  presque  per- 
du la  chaleur  animale.  i|  Froid  ;  qui  communi- 
que le  froid.  ||  La  utncion  fria  ;  la  saison  froi- 
de, rhiver.  |  Eitaeion  fria;  saison  froide;  signi- 
fie aussi  toute  époque  de  l'année  où  l'on  ressent 
le  froid.  |i  Froid;  qui  vit  en  pays  froids.  |  Froid; 
qui  ne  donne  pas  assex  de  chaleur,  qui  ne  quitte 
pas  la  froideur,  (i  Froid;  qui  produit  la  mort  en 
enlevant  la  chaleur  animale.  Venenos  frión  poi- 
sons froids.  I  Jurisp.  Homère /rto)  homme  froid, 
celui  qui  par  nature  est  impuissant.  |  Fig.  Froid) 
sans  activité,  sans  rigueur,  sana  énergie,  i)  5sa- 
fre  fria;  sang-koid;  état  d'un  esprit  tranquille 
et  calme.  ||  Matar  à  alguno  à  sangre  fria;  tuer 
quelqu'un  de  sanx-froid  ;  avec  prémédiution^ 
sans  colère.  |  Froid;  signifie  au  figuré,  flegmati- 
que, indifférent,  insensible.  ||  Froid;  modéré,  ré- 
servé. Il  Orador^  frio  ;  orateur  froid:  celui  dont 
Taction  est  nulle,  qui  n'émeut  pas  l'auditoire.  || 
Imaginación  fria;  imagination  froide;  dépour- 
vue de  chaleur ,  d'activité ,  d'énergie.  ||  Froid; 
se  dit  quelquefois  des  sentiments ,  des  actiona 
qui  marquent  l'insensibilité.  !l  Fig.  Frmd  ;  qui 
n'émeut  pas,  qui  n'intéresse  pas ,  qui  n'anime 
pas.  U  Froid  :  les  grands  ressorts  de  la  passion 
sont  regardés  comme  froids  quand  ils  ne  sont 
paa  exprimés  en  termes  élevés.  {  Art.  Froid;  qui 
manque  de  feu ,  d'àme ,  d'expression.  |  Peint. 
Froid  9  qui  manque  de  brillant ,  de  vivacité,  de 
colons.  I  adv.  Froid  ;  avee  froideur,  d'one  ma- 
nière fhiide. 

Fglaleay,  ^m.  adj.  mus.  Y.  Friolento. 

Fraaiaaèa,  Ui.  adj.  frisi^a-fo.  Frilenx.  Y.  JVfo. 
lero, 

Frialera,  s.  f.  friolé-ra.  Bagatelle»  Tétille»  rien, 
friToIttè.  j  Pmreurm  on  frioUrete;  a'sttsclMr  à 
dM  frivaliiéa. 

Frialera,  m.  adj.  ttiolé^o*  Frileux,  senaibis  mt 
froid. 

Frialiealo,  Ui.  adj.  inus.  Y.  Friolenta, 

mti9êkom^f  «n.  sdi*  ûmm.  Y«  FrMento. 
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Wrlmm,  wkm.  adj.  aagm.  dt  frio.  \  tous.  Trèt-froid; 
lrè»-pUt. 

FrfsA,  9.  r.  inas,  tri»s$a.  Frise.  V.  Fmo.  |  Frt- 
m;  frtse;  norte  de  toile.  |  Mar.  Frise  ;  couf  erta- 
re  de  laine.  ¡  Frise;  sculpture  qui  oroe  la  proue 
des  nafires.  |  Mit.  Caballo  de  frisa;  cheval  de 
frise;  cilindro  de  bois  surmonté  de  clous  qui 
arrête  la  marche  des  chevaux.  Aujourd'hui  c'est 
un  cadre  portatif  qui  aide  à  défendre  une  brèche 
de  l'approche  de  rennemi.  |  Géog.  Frise  ;  con- 
trée des  Pays-Bas. 

FriMidii,  ûm.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  frisar. 
Frisé,  c. 

FrlMide ,  s.  m.  irissa-âo.  Sorte  d'étoffe  de  soie 
frisée. 

FrlMider,  s.  m.  Art.  Frisoir;  instrument  qui  sert 
à  satiner  les  draps.  ¡  Ouvrier  ;  qui  fiise  les 
draps. 

PrtaAditirA,  s.  f.  îrissadou-^-a.  L'action  de  friser 
les  draps. 

FriMir,  V.  a.  Friser;  relever  le  poil  du  drap,  etc. 

Fricarse^  v.  pron.  Se  ressembler,  s'accorder,  ca- 
drer. I  Frisar  con;  friser,  toucher,  être  près. 

FrUieta,  s.  f.  îriss-ta,  Comm.  Frisette;  toile  hol- 
landaise de  fil  et  coton. 

Frls«,  s.  m.  frwfo.  Archit.  Frise  ;  la  partie  su- 
périeure de  l'entablement  qui  est  placée  entre 
l'architrave  et  la  corniche,  j  Frise  ;  toute  super- 
ficie plane  et  horizoniale,  enrichie  de  peintures, 
sculptures,  moulures  et  per  analogie  et  eiten- 
sion  tout  bas-relief,  ou  travail  senwlable. 

Frisos,  s.  m.  pi.  fri-ssos.  Frises  ;  sorte  de  déco- 
rations et  d'ornements  de  théfttre ,  figurant  des 
toits,  le  ciel,  etc.  {  Lambris,  tapisseries  à  hau- 
teur d'appui  autour  de  l'endroit  où  les  dames 
espagnoles  placent  leurs  estrades. 

FpI»«i,  s.  m.  V.  FrisoUs. 

Frísoles,  s.  m.  pi.  V.  Judias,  judihuelos. 

Frison ,  adj.  Géog.  Frison  ^  habitant  de  la  frise; 
^  appartient ,  qui  a  rapport  aux  habitants  ou 
au  pays.  ¡  Frison  ;  se  dit  conséquement  et  fré- 
quemment d'un  cheval  né  dans  la  frise.  ¡  Fig. 
Frison;  gros,  d'une  taille  et  d'une  corpulence  ex- 
traordinairrt. 

Fristtolos,  s.  m.  îrissoué^loss.  Sorte  de  fèves  sè- 
ches. \  Espèce  de  pâte  cuite  à  la  poêle. 

Friea,  s.  f.  inus«  V.  Fritada.  \  Art.  Fritte  ;  eoc- 
tion  de  matières  différentes  pour  la  fabrication 
du  verre. 

FHandla,  s.  f.  îrita^dm.  Friture;  action  et  manière 
de  fk'ire;  opération  de  cuisine  qui  consiste  à  fai- 
re rêtir  ou  griller  différentes  substances  ali- 
mentaires dans  rhude  ou  de  la  graisse  brâlan- 
te.  I  Friture^  friteau,  chose  frite  :  et  par  exten- 
sion toute  espèce  dejos  ou  de  plat  de  viande  ou 
de  poiflson  préparé  comme  il  a  été  dit.  |  Frita- 
da d%  êséabêûhé  \  oiarinade. 

Fritase ,  s.  m.  frteu^-^.  Art,  Frittage;  opéra- 
tion qui  a  pour  objet  de  bribr  les  corps  organi- 
sés <  au  combustibles  qui  peuvent  se  rencontrer 
dans  une  mixion  minérale  et  de  produire  une 
combinaison» 

wvUmvj  V.  ft.  Art,  Friter;  exposer^  soumettre  les 
martières  vitrificables  à  une  ardente  calcinat^n. 
«naorso,  v.  pron.  ïritar^sé.  Se  ftiter,  être  frité. 

Fritoro,  s.  m.  îrité^o.  Art.  Fritier;  qui  f^ite 
des  matières  vittifiablas. 

FrliUlooM,  a.  f.  friH{toHP»a.:B«t.F^tiikirec9iB* 


re  da  pUmtes  lUiacéés  tullpacéesâ  \  ZooL  Pritü- 
laire;  sorte  de  papillon* 

Fritlllas,  s.  f.  pi.  V.  Fruta  d$  sartén, 

Frilo,  as.  adj.  et  part.  pass.  du  v,  fraîr.  Fnt^  e. 
i  Si  son  fritas,  ó  no  son  tritas  i  on  le  dit  povr 
exprimer  le  doute  où  l'on  est  sur  une  chose. 

Friivra,  s.  f.  inus.  Y.  Fritada, 

Frliarero,  s.  m.  frtlour^ro.  F riturier^  cuisiaier 
qui  fait  les  frKures. 

FrliM,  s.  m.  friouL  Géog.  Frioul  ;  province  du 
territoire  de  Venise. 

Frlnra ,  s.  f.  inus.  V.  Frialdad. 

Frívolomenie,  adv.  fri"Volamén-té.\PT\y olñmtnt; 
d'une  manière  frivole,  futile,  inaigoifiante,  saM 
consistance. 

FriTolidod,  s.  f.  inus.  Frivolité;  caractère  de  ce 
qui  est  frivole. 

FriTollsia,  s.  m.  frivolis-ta.  Frivoliste  ;  ami  de 
frivolités;  épitbète  donnée  satyruiuement  par  les 
étrangers  aux  Français. 

FrlToltsado,4A.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  frivoU- 
zar.  FrivoUsé,  e. 

Frlvoilsar,  v.  n.frivolizar.  Frivoliser;  faire  le  fri- 
vole. 

Frivolo,  la.  adj.  fri-^olo.  Frivole;  vain,  insubs- 
tanticl,  léger,  futile,  inconsistant,  insignifiant, 
sans  aucune  importance,  sans  solidité,  sans  for- 
malité, il  S'emploie  aussi  comme  substantif  daos 
certains  cas.  y  Freluquet;  homme  qui  fait  do 
des  embarras,  rempli  de  prétentions. 

Frivoloso, SA.  adj.  sup.  de  frivolo. 

Frixión.  S.  f.  frihsion.  Fham.  Dessication;  opéra- 
tion par  laquelle  on  dissipe  l'humidité  ,supar- 
flue  des  plantes. 

Froeodura,  s.  f.  inus.  V.  FloeadurcL, 

Froelos,  s.  m.  frohloss,  Myth.  Froclosk:  sacrifice 
de  victimes  humains  que  lesanciens  Suédoissa- 
crificaieot  à  Tro,  dieu  des  tempêtes. 

Froffa,  s.  f.  fro-ga.  Ouvrage  de  maçonnerie  eu 
briques. 

Froirar,  v.  a.  inus.  Bâtir  en  briques. 

Fronar,  v.  n.  inus.  V.  Fraguar. 

Frôla,  s.  f.  fro-la  Bot.  Frôle;  nom  vulgaire  du 
chèvre-feuille  de>  Alpes. 

Froil^uia ,  s.  f.  froli-kia.  Bot.  Frœlichie;  genre 
de  plantes  amaranthacéee  gonfreuées,  établi 
pour  des  plantes  porbacées  de  1^ Amérique  tro- 
picale. 

Frotarla,  s.  f.  froto-ria.  Bot.  Frotorie;  Bomooitt^ 
muB  d'un  espèce  du  genre  haptotaxis. 

Fromentéeras;  s.m»/rofn^n(a-z^a««.  Fromeata- 
cées;  toute  plante  semblable  an  blé  ou  qui  par- 
ticipe de  ses  qualités. 

Froaaoalario,  s.  m.  froménia-rio.  Fromentaire 
ou  frumentalite;  nom  que  donnent  certains  sa- 
vants aux  pierres  qui  ont  des  graii»  de  blé  fos- 
sile. 
FrondUi,  s^  f.  inus.  V.  Bo$a. 
F'TMi^aro,  s.  m.  frondé  *ro.  HisU  Frondeur;  no» 
que  l'on  donnait  eu  France  au  parti  couttu  aous 
le  nom  de  la  fronde.  Il  Fig.  Frondeur»  nal-aou^ 
ttat,  oeuaeur ,  opposé  au  gouvernemeiit,  qui  lo 
critique,  qui  le  censure. 
Frattdeseeaela ,  s.  f.  frondénénr-iia.  Palyp. 
Frondesceooe;  tendance  des  .polypiers  á  avoir 
des  branchages.  ||  Bot.  Frondescence;  aetlMii.da 
se  couvrir  de  fealUes.  H  FroudescsnassarMiyMa 
comme  syaonymede  véfétatiSB. 
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Vr#ii«e«el«s«e,  adi.  ffonaésiién-té.  Bot.  Fren^ 
deseent;  qui  à  la  forme  d^'ime  feuille,  qui  se 
couvre  de  feuilles. 

rron«lb«l«,  8.  f.  frondiba4a.  Mil.  Mi.  Froiidi- 
balof  sorte  de  catapuUe  on  machine  à  lancer  des 
pierres « 

Fr«MdlieiaA,  adj.  frondi  o-la.  Bot*  Frondicolo) 
qui  Tit  ou  erott  sur  les  feuilles. 

rr««Meúle«,  s.  f.  frondikou-léa,  Polyp.  Frondi- 
culée;  sortede  polypiers. 

Prend iealo,  s.  m.  frondi-koulo.  Bot.  Frondicule, 
qui  a  la  forme  d'un  peiU  arbre. 

rroMdlirero,  r«.  adj.  frondi-féro,  Hist.  nat.Fron- 
difère;  qui  a  des  feuilles. 

Wrom^lkpToi  S,  m.  frondi-poro,  Folhp.  Frondi- 
pore;  genre  de  polypiers  de  la  famille  des  mille- 
pores. 

ProMdftiiltfAdi;  s.  f.  frondosiidadd.  Feuillage, 
d'un  arbre.  |  fig.  Abondance  de  paroles. 

Pr«MdloBÍslHi«,  BiA.  adj.  sttp.  de  frondoso. 

Wrmméomo^  mm,  %á}.  frondo-sêo.  Feuillu,  qui  a 
beaucoup  de  feuilles.  |  fig.  Copieux, abondant. 

Frontal,  adj.  Anat.  Frontal;  tout  ce  qui  appar- 
tient «a  fronl.  |  Hueso  fronlal  6  eoronai%  os 
frontal  ;  celui  qui  est  situé  audevani  de  la  téie, 
forme  te  front  et  une  grande  partie  desorbites. 

Frontni.  s.  m,  Gbir.  Frontal;  cataplasme  qu'on 
applique  sur  le  front  pour  guérir  les  maui  de 
tête.  1  Anat.  Frontal;  os  du  front  de  Tbomme, 
également  appelé  coronal.  )|  Frontal;  instrument 
donton  se  servait  pour  les  supplices;  il  consistait 
en  une  corde  garnie  de  nœuds  avec  laquelle  on 
servait  le  ft'ont  de  la  personne  dont  on  voulait 
obtenir  quelque  révélation,  et  qu'à  force  desouf- 

'  franco  on  Unissait  par  contraindre  à  avouer  un 
crime  dont  elle  était  souvent  innocente.  |  Art. 
Frontal  ;  outil  dont  se  servent  les  confection- 
neurs de  guitares  pour  arranger  les  touches,  i) 
a.  m.  Fronlal,  front  eau;  sorte  de  bandeaui  que 
les  Juifs  se  mettaient  autour  du  front  et  sur 
lequel  ils  inscrivaient  le  nom  de  Dieu  ou  un  pas- 
aage  des  Saintes-Ecritures.  i|  Fronieau  ;  mor- 
ceau de  toile  que  les  reltgienses  se  posaient  au- 
tour du  front.  |  Fronieau:  courroie  de  la  bride 
du  cheval  qui  passe  sur  le  front.  ||  Fronteau: 
sorte  de  nœud  de  couleur  noice  que  Ton  met  au 
front  des  chevaux  en  signe  de  deuil.  ||  Archit. 
Fronteau;  petite  façade  que  l'on  établit  an  des- 
flfsua  des  portes  croisées. 

rrant niera ,  s.  f.  frontale -r a.  Galons,  franges, 
etc.  d'un  devant  d'autel.  |{  Bndroit  oii  Ton  garde 
de»  devants  d'autel. 
Prantnlere,  m,  adj.  inus.  Y.  FronUrixo. 
Frontale»,  s.  f.  pi.  fronta-léss.  Entom.  Fronts* 
Jas;  section  de  l'ordre  des  hémiptères ,  compre- 
nant quelques  insectes  dont  le  bte  parait  sortir 
du  f^nt,  et  nali  de  la  partie  antérieure  et  su- 
périeure de  la  tête.  ||  If  éd.  Frontales;  médica- 
ments qae  l'on  applique  sur  le  front  pour  cal- 
mer le  douleur  de  la  tête.  ||  adj.  Zool.  Frontales; 
qui  a  relation,  rapport  avec  le  front,  comme  les 
plumes  qui  garnissent  le  front  des  oiseaux.  || 
Zoal.  Frontales;  se  dit  de  quelques  autres  ani- 
maux qui  ont  la  tête  d'une  autre  couleur  que  le 
eorps. 

Froataloto,  s.  m.  froMëU-té.  PeiH  derani  d'- 
autet. 

Fr^ttSMPMo,  T.  prou,  in»^  V.iéfrvfifarae* 


Fronte,  s.  f.  inus.  V.  Fronts. 

Frontem,  s.  f .  ffontéTa-  Frontière;  limite ,  cas» 
fin  de  deux  étatsu  ||  Gttardfus  de  las  fronteras; 
gardes  frontières;  troupes  destiaéesa  garder 
uniquement  les  frontières  d'un  état.  Elles  exis- 
tèrent au  moyen  Age.  |  fig.  Frontière;- proximité 
è  faire  une  cboae. 
j  Frontoria,  s.  f.  inus. Y.  Frontara.  !|  ffoe^r  fron^ 
1     teria;  faire  face. 

FrontrriBO,  an.  adi.  frontéri-so.  Qui  est  sur  la 
frontière;  limitrophe^  |  Qui  est  vis-à-vis*  h  Top- 
posé. 

Frontoro,  s.  m.  fronti-ro.  Gouverneur  d'une 
place  frontière,  it  Bourrelet  d'enfant.  Y.  Froncaro. 

Frontero,  ra.  adj.  fronté-roy  Qui  est  vis-à-vis ,  à 
l'opposité,  en  face. 

Frontloornto,  nia.  adj.  frontikor-nio,  Zool. 
Fonticorne;  qui  a  des  cornes  sur  le  front.  |  Ih- 
thyol.  Froniicorne;  uualification  des  poissons 
qui  ont  une  corne  au  devant  de  la  tête. 

Frontil,  s.  m.  Espèce  de  coussin  qu'on  met  sous 
la  courroie  qui  assujettit  le  joug  à  la  ièie  des 
bœufs. 

Frontino,  S.  m.  inus.  Y.  FrontiL 

Frontino,  na.  adj.  fronti-no.  Marqué  à  la  tête;  on 
le  dit  d'un  cheval ,  etc.  qui  à  une  marque  au 
front. 

FrontlAan,  s.  m.  frontignan,  Géog.  Frontignan; 
ville  du  bas  Languedoc,  en  France.  ||  Comm. 
Frontignan;  vin  que  l'on  récolte  dans  h  dit  lieu 
qui  lui  donne  son  nom. 

Fro'ntirootroo,  s.  m.  pi.  frontirostross.  Entom. 
F  ron  ti  rostres;  famille  de  l'ordre  des  héminoplè 
res  comprenant  ceux  dont  le  bec  semble  sortir  du 
front. 

Frontis,  s.  m.  frontiss.  Arch.  Fronton;  ornement 
d'architecture  qui  se  met  au  dessus  des  portes 
et  des  fenêtres,  j  Face,  façade,  devant  d'une  mai* 
son,  etc.  \ 

Frontlopielo,  s.  m.  frontispi-tio.  Àrchi.  Fron- 
tispice; la  façade  principale  d'une  œuvre>  d'un 
édifice  remarquelle.  u  Face,  visage. 

Frontiotaof  s.  m.  pi.  frontistaes.  Phrontistes; 
chrétiens  contemplatifs  qui  passaient  leur  via  à 
méditer  la  loi  de  Dieu. 

Fronto-olllar,  adj.  frondio  ciliar.  Anat*  Fran- 
le-9ourcillier;  portion  supérieure  de  l'orbite* 

Fronto-eonohkino,  adj.  fron-io  kon-tcAtano. 
Anat.  Fronio-conchien;  nom  donné  par  quelques 
anaiomistes  à  l'organe  supérieur  de  l'oreille  ax-« 
terne. 

Fronto-etnoUloI,  adj. /yon-lo  ^tmo»da<.  Anai« 
Fronto-ethmoïdal;  qui  appartient  au  front  et  à 
l^etmoïde. 

Franéo-lagrlosal,  adj.  fron-to  {o^rtmaf.  Anat. 
Fronto-lacrymal  ;  qui  appartient  au  front  et  è  la 
partie  lacrymale. 

Fronto-naoal,  adj.  f  ron- lofMtsai.  Anat.  Fronto- 
nasal;  qui  appartient  au  front  et  au  nés.  il  a.  m. 
Fronto-nasal;  muzcle  nasalou  pvramidal  du  nez^ 

Frontonla,  S.  f.  fronto-nia.  Zool.  Frontonia  ;  di- 
vision du  genre  bursaire* 

Fronto-^parloani,  a4).  ^r#ii-to-p«rtét«<.  Auat. 
Fronto-pariétal  ;  qui  appartient  au  front  et  aux 
pariétales.  ||  SuitM-o^/routo-partalait  autuve^ 
fronto-pariétala;  qui  est  formé  par  le  coronal  et 
les  os  daa  pariétales. 

FroBtnm»  s.  f.  front9U^M»  RAOfée  d'aig«iUe». 
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dantf  le  métier  à  bat. 

rr«sUA,  s.  r.  froi^tia.  Bot.  Frostie;  g«nre  de 
plantes  dft  la  famille  des  raméciacécs,  formé 
poar  des  fleurs  qui  naissent  stir  les  brantUes  des 
arbres. 

rr«lAel*B,  s.  f.  frotaiion.  Friction,  frottement. 

Wwtmém^  4a,  adj.  et  part,  pass,  de  frotar. 
Froté,  e. 

Fr«4ftr,  T.  a.  frotar.  Frotter.  |  Egriser 

rraciho,  s.  m.  inns.  Frait. 

Fi*«e  (ere,  re.  apj.  ^rouÜEfe-ro.  Fraitier;  qoi  tient 
du  fruit,  y.  Frutal. 

Frneteeeenele,  s.  f.  froukiisién-iia.  Fructes- 
cence  ;  époque  de  Tannée  dans  laquelle  mûrissent 
la  plus  grande  partie  des  semences. 

Preeteeceate,  adj.  froukiészéñ'té.  Fructeseentí 
qui  se  couvre  de  fruits. 

Vrvetcele,  s,  f.  froukté^tia,  Mytb.  Fructésie; 
déesse  qu'invoquaient  les  Romains  pour  la  con- 
servation des  biens  de  la  terre  et  des  fruits. 

Fr«etl4er,  s.  m.  frouhtidor.  Fuctidor  ;  le  dernier 
mois  de  Tannée  dans  le  calendrier  Républicain 
de  France;  il  commençait  le  18  Aoïkt  jusqn*au 
17  de  septembre. 

Fnaelftfrre,  r*e.  adj./foiiVft-/Vro.  Bot.  Fructifère' 
qui  porte  fruit. 

FrneaiflceeieM,  s.  f.  frouktifikaiion.  Bot.  Fruc- 
tification; ensemble  des  phénomènes  qui  produi- 
sent et  accompagnent  la  formation  du  fruit  de- 
puis son  apparition  jusqu'à  sa  maturité.  |(  Fruc- 
tification; l'ensemble  des  fruits  que  porte  un  vé- 
Sétal.==Fructification  ;  disposition  et  ensemble 
esparties  dont  la  réunion  forme  le  fruit.  ||  Fruc- 
tification; ensemble  des  organes  de  la  reproduc- 
tion des  plantes  et  particulièrement  des  crypto- 
Î[ame8.  ||  Fructification  ;  le  temps  auquel  elle  a 
ieu.  I)  Fructification  ;  travail  de  la  plante  a  por- 
ter fruit.  Il  Fructification  ;  art  de  faire  produire 
la  terre. 

Frvetlflcede,  «e.  adj.  et  part.  pass.  fructificar, 

Frveaiflceder,  s.  frouktiflkador.  Ce  qui  fructifie. 

Fraeiiflear.  V.  a. /îrouftrt/ifcar.  Fructiliert  donner 
fruit.  I  Bot.  Fructifier;  produire  son  fruit ,  être 
en  fructification.  ||  Fructifier;  produire,  rappor- 
ter^ donner  du  bénéfice,  du  profil.  ||  Ftg.  Fructi- 
fier; produire  un  effet,  un  avantage. 

Fr«eMfler«e,s.  f  pi.  frouktiflorass.  Boi.Vmc- 
tiflores;  sorte  de  plantes  comprenant  celles  dont 
les  étamines  sont  inhérentes  au  pistil- 

FrfMtîfernir,  adj.  frouktifor^mi.  Bot.  Fructifor- 
me ;  qui  a  la  forme  ou  l'apparence  d'un  fruit. 

FrtieaiipeBe,  ne.  adj.  frouktiff-héno.  Bot.  Fructi- 
gène  9  qui  na!t  et  croît  sur  les  fruits. 

FraetleiW,  s.  m.  frouktit^ta,  Didac.  Fructisie; 
botaniste  qui  classe  les  plantes  par  la  considé- 
ration du  fruit. 

Fr«eitierie,  8.  m.frouktoua-rio.  Bot.  Fructuaire; 
qui  appartient  au  fruit. 

Fr«e*Hlo.  s.  m.  frouktou-lo.  Bot.  Fructule;  cha- 
cun des  fruits  particuliers  servant  à  la  forma- 
tion d'un  fruit  composé. 

Fraie leeeeneii le  ,  adv.  frouhtouossamin^ti, 
Fructuesement ;  avec  fruit,  avec  profit,  d'Une 
manière  fructueuse. 

Fr«et«esMA4,  s.  f.  frouktouotêidad,  FructUo- 
8it4  ;  fécondité,  abondance  de  fruits* 

FrveSaeee,  se.  adj.  frouktouo^êio»  Fig.  Fr«c- 
Uw«i)  utile,  avantageui. 


Frvente,  a.  f.  invs.  Frent.  Y.  FrêwU. 

Fr«0el,  adj.  frougûL  Frugal,  sobre,  qm  nanga 
peu.  I)  Vida  frugal^  vie  frugale;  manière  de  vi- 
vre arec  des  mets  communs. 

Fr«selldiAd,  s.  f.  frougalidad.  Frugalité;  sobrié- 
té ,  modération  dans  le  boire  et  le  manicer .  | 
Frugalité,  qualité  de  ce  qui  est  frugal.  |  Fruga* 
lité;  simplicité  de  coutume,  de  vie,den<Mirriture. 

Fruffalnienie.  adv.  frougalmén-té.  Frugalement; 
d'une  manière  frugale;  sobrement,  avec  so- 
briété. 

Froffáfere,  re.  îroug-hiUro.  Didact.  Frugifère; 
qui  produit  le  fruit. 

Frasileffe,  «e.  adj.  Îroug^hiUgo*  Zeol.Frugilè- 
ge:  se  dit  du  freux,  sorte  de  corbeau  qui  vit  des 
grains  qu'il  va  chercher  en  terre. 

Frn(|ivere,  re.  adj.   (rovg-hivoro.  Zool.  Frugi- 
vore; qui  se  nourrit  de  fruits  et  de  végétaui.  j 
Frugivore  ;  espèce  de  rat  qui  vit  de  grains.n 
Frugívora  ;  s'emploie  aussi  en  parlant  des  choses. 

FrnieioN,  s.  f.  frouizton.  Fruition;  se  dit  peur 
jouissance. 

Frnir,  v.  n.  inus.  Fouir,  posséder. 

FraiiiTe,  wm,  adj.  froiiitt-vo.  Qui  prouve  la  jouis- 
sance, la  possession^  ^usufruit. 

Fralenie,  s.  f.  (roula-nia.  Bot.  Frnllanie;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  jugermanniacées 
fondé  pour  une  espèce  de  plantes  herbacées  qui 
croissent  sur  l'écorce  des  arbres. 

Frnienieidce,  S.  f.  pi.  roulanioidéu.  Bot.  Frol- 
lanoïdes;  un  des  noms  du  ptychanthe. 

FrtunenlAeee,  ee.  adj.  frouminta-iéo.  Bel.  Fru- 
mentacé  ;  toutes  les  graminées  que  l'on  cultive 
pour  la  farine  qu'on  retire  de  leurs  graines. 

FruMenCel,  adj.  rotim^n fui.  Frumental;  qui  ap- 
partient aux  blés,  aux  froments. 

Friinirnlerie,  S.  m.  frouménta-rio.  Frumenf ai- 
re: commerçant  de  grains.  |  Hi9t.  Frumentaire; 
officier  romain  envoyé  dans  les  provinces  pour 
veiller  à  la  tranquillité  publique  et  pourvoir  k 
la  réception  des  grains  de  l'armée. 

FrumcNtieie,  de.  adj.  frouménii-tio.  Qui  con- 
cerne le  fromrnl,  le  blé. 

Frnneidáivínie^  aae.  adj*  frcuncidi'Ssitno.  Sup. 
de  Fruncido, 

Frnncide,  de.  adj.  et  part.  pass.  de  fruncir. 
Froncé,  e. 

Frnneide,  S.  m.  frounti-do.  Art.  Fronce:  pli  dé- 
fectueux qui  se  rencontre  dans  le  papier  ou  sur 
les  cartes  à  jouer.  Il  Fronce;  pli  que  l'on  truova 
sur  les  toiles  quand  on  les  tend.  ||  Fronce;  pli, 
plissement,  froncement. 

Fruneider.  s.  m. /'roufixidor.  Celui  qui  fronee^ 
qui  plisse. 

FranelBAleMie ,  s.  m.  frotinztmf^n-ro.  Fronce- 
ment: plissement  de  toute  chose,  mais  plus  par- 
tirulièrement  des  sourcils.  ||  Froncement;  élat 
de  ce  qui  est  froncé,  il  Méd.  Froncement  ;  action 
par  laquelle  se  contracte  une  partie,  conune  on  le 
remarque  dans  les  muscles  qui  se  retireai  à 
l'amputation.  ||  Mensonge,  imposture. 

Freaeir ,  v.  a.  frounztr.  Fronrer,  plisser.  |  JFnifi- 
cir  la$  ceja»n  froncer  les  sourcils,  les  plisser,  les 
eontracter.  ||  Fig.  Froncer  t  plisser.  ||  Art.  Fron- 
cer; faire  lies  plis.  ||  Fig.  Mentir,  déguiser,  obs- 
curcir la  vérité.  ||  Affecter  de  la  roodeatie>  de  la 
timidité. 

FruMeiree,  V.  pren*  fretmztr^.  Se  firoAC«r,ac 
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plisser;  être  plissé,  froneé.  li  Se  grippeler,  se 
crêper. 

Wcmmîerm,  s.  T.  frouslè^rn.  liios.  Métal  fait  avec 
des  petites  pentes  qui  se  détarhent  da  laiton 
Jorqu'on  le  travaille  au  toar.  V.  Ltiton. 

rruAleria,  s.  f.  frovulérùa.  Futilité,  Trivolité,  vé- 
tille, bailinage. 

Frastero,  ra.  adj.  fnmslè^ro,  liras.  Futile,  frivo- 
le, de  peu  d'importance. 

Frasii»,  la.  adj.  frous-to.  Fruste;  les  antiquaires 
nommaient  aiustune  monnaie  dont  les  caractères 
étaient  effacés.  ||  Concbyl.  Frnslé;  se  dit  d*une 
coquille  dont  les  pointes  sont  émoussées.  |  Poe^ 
»ia  fiuita,  poésie  fruste;  ou  ancienne,  q^i  porte 
le  caractère  des  poésies  antiques. 

FrnsCrado,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  fruê" 
trary 

Frastràneafl,  s.  f.  pi.  Bot.  Frustranées;  ordre  de 
plantes  synanthérees  dont  les  fleurs  du  disque 
sont  hermaphrodites  et  fécondes ,  et  de  celles 
dont  la  circonférence  est  neutre. 

Fruiiiréaeo,  aea.  adj.  froustrà-nèo.  Vain, 
futile. 

Fraafrar,  s.  a.  frous-trar.  Frustrer:  priver  quel- 
qu'un d'une  chose  qui  ^intéresse.  |  Frustrer; 
tromper  l'espérance  d'une  personne. 

Vrasirarac,  v.  proe.  froutlrar-sé.  Se  frustrer, 
être  frustré.  |  Erhouer,  avorter,  ne  pas  léussir, 
avoir  une  is:»ue  contraire  à  celle  qu'on  atten- 
dait. 

Frairatorla,rla.adj.  V.  Frustàneo. 

Fraaiála,  s.  m.  frout-ioula.  Bot.  Frustule,  cor- 
puscule libre,  agrégé  ou  sondé,  des  diatomées 
ou  bacillariées. 

FraatHiado,  da.adj.  Zool.  Frnslulé;  qui  est  divisé 
en  petits  pieds. 

Fraaiaiia,  s.  f.  frouttou-Ua.  Infus.  Fruslulie; 
genre  dinfusoires  polj  gastriques  de  la  famille 
des  bacillariées. 

Fruia,  s.  f.  frou^ta.  Fruit  d^arbres  fruitiers.  | 
Fruit,  dessert.  ||  Fruta  amiieleña,   fruit  mus- 
qué. Il  Fruta  del  tiempo,  fruit  de  la  saison.  || 
On  le  dit  figurement  de  ce  qui  est  fréquent 
dans  une  saison  des  rhumes  en  hiver,  etc.  H  Fm- 
lu  de  garten,  beignets  et  autres  mets  frits  à  la 
poêle.  I  Fruta  nueva,  fruit  nouveau,  au  propre 
et  au  figuré,  u  Fruta  teca,  fruit  set:  noii,  noi- 
sette, etc.  tl  Fruta  à  la  catalana^  V.  Garbias.  \ 
Vno  eome  la  fruta  aceda,  y  otro  tiene  la  dente- 
ra^ le  père  a  mangé  des  fruits  verts,    et  le  fils 
à  eu  les  denU  agatéees.  )|  V.  Fruto. 

Fruiado,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  Frutar. 

Fruéayes,  s.  m.  pi.  (routag^hésft.  Bordures,  car- 
touclies,  ete.  mêlées  de  Qeurs  et  de  fruits. 

Fraaai,  adj.  froatal,  Fruitien  arbre  qui  porte 
fruit.  Il  Frutal;  terrain  propice  pour  produire  des 
fruiu. 

Fraiar,  V.  a.  V.  Fructificar. 

Fraierai,  s.  f.  frouti^ra.  Fruiterie;  lieu  où  l'on 
place  les  fruits.  |  Fruitière,  marchande  de 
fruit*. 

Frateria,  s.  f.  frouléri-a.  Charge,  emploi  de 
rofbcier  du  palais  chargé  du  fruit.  ||  Fruiterie, 
fruitier;  lieu  où  se  garde  le  fruit  dans  la  maison 
du  roi. 

arasera,  s.  m.  frouté-ro.  Fruitier^  marchand  de 
fruits.  Il  Fruitier;  lieu  où  se  garde  le  fruit  pen- 
«aotl'hlYer.  |  Fruitier;  traité  sur  les  fruits.  \ 


Corbeille  où  l'on  sert  le  fruit.  |  Serviette  a^ec 
(     laquelle  on  le  couvre.  ¡  Tableau  de  fruits. 

Fraieneraie,  adj.  froutèsiét^té.  Frutescent;  qui 
est  de  la  nature  de  l'arbre. 

Frâsiee,  s.  m.  froú^tii^-  Arbuste,  petit  ar- 
bre. 

Fratlríeola.  s.  m.  froutiié-kola.  Ornith.  Frutici- 
colc;  genre  d'oiseaux. 

Fraileóla,  adj.  frouti-loia*  Zool.  Fruticole;  qui 
vit  entre  les  arbustes. 

Fratleaaa,  aa.  adj.  froutikoulo^tso.  Bot.  Fruti- 
queui;  on  le  dit  d'une  plante  qui  pousse  plu- 
sieurs rejetons. 

Fraliealoaa,  sa.  adj.  /'roiiltfcou¿o-««o.  Bot.  Fru- 
ticuleux;  qui  a  la  taille  d'un  arbuste. 

Fraiiffero,  ra,  adj'  i  nus-  V.  Fructífero. 

Frulldear,  v.  a.  inus.  V.  Fructificar. 

Fruillla,  s.  f.  froutill-a.  Petit  fruit.  |  Espèce  de 
grains  dont  on  fait  des  chapelets.  ;  Nom.  des 
fraises  dans  le  Pérou,  i  Fig.  Mets  légers,  entre 
mets. 

FraMllar,  s.  m.  froutiUar.  Lieu  planté  de  firai- 
siers. 

Frata,  s.  m.  frouto  Bot.  Fruit;  corps  arrivé  en 
maturité  formé  par  un  ovaire  qui  contient  les 
semenre^,  germes  on  pépins  repiodueteurs.  | 
Fruit;  en  langage  vulgaire  se  dit  «les produits  des 
arbres  fruitiers,  tclU'S  les  pi.ires.  les  pommes, 
etc.  j  Fruit;  partirulièrement  les  fruits  qui  ren- 
ferment une  partie  charnue  et  juteuse;  on  don- 
ne également  ce  non  aux  amandes,  auxnoii,  etc. 
I  Fruit;  on  donne  sukm  ce  nom,  mais  d'une  ma- 
nière impropre  à  certaines  parties  de  liantes 
qui  se  mangent  comme  la  figue,  la  fraise,  quine 
sont  pour  ainse  dire  que  des  fieurs.  j  Sculpt. 
Fruits:  ornements  qui  imitent  les  fruits.  |  Fig, 
Fruits  de  la  terre.  |  Fruto  prohibido,  Iruit  dé- 
fendu, celui  qu*  E\e  mangea  et  fit  manger  à 
Adam.  I  Fruit  ;  la  créature  née  ou  h  naître.  ' 
Poes.  Fruit;  se  dit  enpmlant  despetits  animaux. 
S'emploie  également  |H>ur  signifier  les  produits 
de  l'imaginaiion.  ;  Jurisp.  Fruits;  les  ventes  que 
produisent  une  affaire,  une  propriété.  |  Fruit; 
LénéHce;  avantage,  profil  qu*on  relire  d'une 
chose.  I  Fruit;  effet,  résultat  d'une  chose  bonne 
ou  mauvaise.  ¡  advi.  Sin  fruto,  sans  fiuit,  inuti- 
lement. ;  A  fruto  íano,  on  le  dit  d'un  fermage 
piiur  lequel  on  paye  tous  les  ans  la  même  som- 
me, quoique  les  récoltes  ne  soient  pas  toujours 
les  mêmes.  {  Dar  frutes  por  alimentos',  donner 
les  fruit  pour  aliments:  accQrder  au  tuteur  les 
revenus  du  pupille  pour  l'entretien  de  ce- 
lui-ci. I  Sacar  fruto,  tirer  du  fruit,  pro- 
fiter. 

Fruiaosa,  aa.  adj.  inus  V.  i-riictiMao. 

Fa,  interj.  qui  marque  la  colère. 

Facar,  S.  m.  foukar  Fig.  Homme  extrêmement 
rii'he. 

Faeia,  s.  f.  inus.  V.  Confianza. 

F ueffo,  s. m. /bu^-^o.  Feu;  un  des  quatie  élé- 
nr.ents  admis  par  les  anciens  et  qui  n'est  autre 
que  le  dégagement  simultané  de  la  lumière  et 
du  cahmqfie  produit  par  la  combustion  de  quel- 
que corps.  I  Feu;  calorique ,  principe  de  la  cha- 
leur et  de  la  lumière.  I  Feu;  embrasement,  en- 
semble des  coq»s  en  combustion  |  Feu  ;  inceiv- 
die,  embrasement.  |  Feu;  cheminée,  |  Feu; fa- 
mille ,  maison.  |  Feu  ;  lumière ,  clarté ,  fanaux, 
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torckefl.  |  Feu:  coup  d'une  arme  à  feu,  d'un  fu- 
sil, etc.  Il  Feu;  chaleur,  ardeur  eicessire.  || 
Feu  :  cautérisation,  remède  au  rooyeo  du  feu.  jj 
fig.  Feu  ;  chose  brillante,  resplendissante.  H  flg. 
Feu;  inflammation,  chaleur  vive.  ||  fig.  Feu;  ar- 
deur, violence ,  véhémence  des  sentiments,  des 
passions ,  des  grands  mouvements  de  Tâme ,  et 

Ítrincipalement  de  l'amour.  ||  Feu;  vivacité,  cha- 
eur,  activité;  en  parlant  des  choses  intellectuel- 
les. Il  Feu;  force ,  qualité  de  ce  qui  cause  la  cha- 
leur. Il  Yet.  Labrar  à  fuego ,  donner  le  feu  ;  em- 
ployer le  feu  sur  les  chevaui  comme  moyen  cu- 
t  ratif.  Il  Fuego»  qiUmico»,  feui  chimiques;  les  dif- 
férents moyens  employés  en  chimie,  pour  commu- 
niquer le  calorique  aui  corps.  Il  Pbys.  Fuego  e- 
léctrico ,  feu  électrique;  dégagement  d'une  mas- 
se d'électricité  artificielle  avec  manifestation  de 
lumière ,  qui  produit  les  mêmes  effets  que  les 
feux  naturels.  ||  Fuego»  artificiales  ^  îeu  d'artifi- 
ce, feux  préparés  avec  art  et  oui  sont  lancés  aux 
jours  de  grande  solennité  ou  de  réjouissance  pu- 
blique. Il  Théol.  El  fuego  del  infierno ,  le  feu  de 
l'enfer; les  tourments  de  l'enfer.  ||  Cortar  el  fue- 
go ,  couper  le  feu  ;  éviter  qu'il  se  communique  à 
une  autre  partie  d'un  édifice  en  état  dMncendie. 
Il  Forte  el  fuego  ,  a  bas  le  feu  ;  o^dro  de  cesser 
le  feu.  Il  Dar /ii0<;o, donner  le  feu; éclairer, chauf- 
fer une  caverne ,  un  lieu  profond  pour  dissiper 
les  brouillards.  ||  Fuego  central^  feu  rentrai:  feu 
qui  est  au  milieu  delà  terre.  ||  fig.  Flanc  de  bas- 
tion. Il  y.F/anco.  ||  Interjection  qui  marque  l'é- 
ionnement,  l'admiration;  peste!  malpeste!  || 
Fuego  actual^  feu  actuel:  bouton  de  feu.  M  ¡Fue- 
go de  Dios ,  ó  de  Cristo!  interjection  d'étonné- 
ment, d'admiration.  |  Fuego  de  ladrones^  feu 
qui  brûle  dans  le  profond  de  la  cheminée  ,  du 
côté  du  mur.  Il  Fuei/o  de  San  Anton ,  de  San 
Mariai ,  feu  Saint-Antoine  ;  sorte  de  maladie. 
Il  Fuego  fatuo ,  feu  follet  jardent,Jacqnes-à-la 
Unterne  ;  exhalaison  enflammée,  jj  Fuego  filosó- 
fico^ feu  philosophique  ;  degré  de  chaleur  néces- 
saires pour  les  opérations  chimiques.  ||  Fuego 
ÍT^^gOf  greguisco  ou  guirgüesco  ;  feu  grégeois. 
(I  Fuego  muerto.  Sublimé  corrosif,  jj  Fuego  po- 
tencial^ feu  ou  cautère  potentiel  :  caustique.  t| 
Fuego  subterráneo  Jeu  souterrain,  il  Fuego  gra- 
neada ,  dans  un  combat,  feu  continuel  fait  par 
de  petits  détachements.  ||  Fuego  infernal ,  feu 
qu'on  lait  avec  de  la  résine,  de  l'huile,  du  sal- 
pêtre, du  camphre.  tXn,\\Fuègo  secundo,  V. 
Flanco  secundo,  \\  A  fuego  lento  ó  manso  ^  à 
petit  feu  :  fig.  Lentement,  peu  à  peu,  sans  se 
presser.  ||  A  fuego  y  à  sangre ,  à  feu  et  à  sang; 
sans  faire  de  quartier.  H  Caballo  hecha  al  fuego, 
cheval  fait  au  feu.  |i  Color  de  fuego ,  couleur  de 
feu,  rouge  vif.  ||  fi:fiar  hecho  un  fuego,  fig. 
Btre  tout  en  feu  ;  extrêmement  échauffé.  Il  Ha- 
cer fuego,  faire  feu  ,  tirer  sur  l'ennemi.  ||  Ta- 
fler  à  fuego,  sonner  le  tocsin  dans  un  incendie. 
Il  Dar  fuego ,  faire  feu.  ||  Echar  fuego  por  los 
ojos,  être  en  colère;  jeter  feu  et  flamme.  ||  Echar 
leña  al  fuego,  jeter  de  l'huile  sur  le  feu.  ||  Don- 
de fuego  se  hace  humo  sale ,  il  n'y  tf  point  de  feu 
tant  fumée.  ||  t.  pi.  Fuegoe,  feux;  fanaux  éle- 
vés dans  la  nuit. 
V««ses,  s.  m.pUfoué-goss.  Phys.  FuroUes)  feax- 
follets ,  feux  da  Saint-Elme  ;  fevx  oo  lumières 
qui  courent  à  fleur  déterre,  danscertatos  pa- 


rag ea,  et  qui  proviennant  ou  dea  exhalatsona  in- 
flammables de  la  terre ,  ou  des  causes  d*iin« 
électricité  en  rapport  avec  l^atmosfére. 

r«««««cillo  ,  s.  m.  din.  de  Fuego. 

Wuelmm,  a.  m.  inus.  V.  Fulano. 

F«el0«,  s.  ro.  inus.  Haleine ,  respiration. 

raellAr,  S.  m.  foueillar.  Ornement  de  papier  do- 
ré appliqué  sur  un  cierge. 

Faelle,  s.  m.  foueiil-é.  Soufflet;  instrument  pour 
souffler.  Il  Délateur;  rapporteur.  ||  Soufflet;  des- 
sus de  cabriolet ,  qui  se  replie  en  forme  de 
soufflet.  Il  pi, Fuelles ,  faux  plis  d'un  habit  mal 
cousu.  ¡I  Sortes  de  petites  nues  sur  les  montai- 
gnes  ,  qui  indiquent  du  vent. 

Furllecleo,  s.  m.  dim.  de  Fuelle, 

Pamir,  s.  f.  fouén-té^  Fontaine;  source  naturel- 
le qui  sort  de  terre.  ;,  Archit.  et  Hydrot.  Fontai- 
ne; moyen  artificiel  par  lequel  en  fait  monter 
l'eau  des  profondeurs  pour  la  répandre  dans  les 
jardins,  par  les  rues  et  jusque  dans  les  maisons. 
Il  Frente  intermitente ,  fontaine  intermittente; 
fontaines  qui  suspendent  leur  cours  pendant  un 
temps  pour  le  reprendre  ensuite,  il  Phys. Fontai- 
ne ;  les  physirieiis  ont  inventé  des  appareils  ou 
machines  ingénieuses,  qu'ils  nomment  fontai- 
nes artificielles  .  d'oà  l'on  fait  jaillir  un  liquide 
par  la  pression  et  la  force  élastique  de  l^ir .  oo 
par  la  pesanteur  de  l'eau.  {|  Fontaine  s  vaisseau, 
vase  de  cuivre  ,  de  grès ,  de  pierre  ,  etc.  dans 
lequel  on  garde  l'eau  pour  les  usages  domesti- 
ques, il  Poés.  El  cristal  de  una  fuente ,  le  cris- 
tal d'une  fontaine.  ||  Comm.  Fontaine  ;  sorte  de 
mesure  dont  on  se  sert  dans  les  fabriques  de 
bière.  |.  fig.  Fontaine  ,  source  ;  la  fuente  del 
dolor,\ñ,  source  de  la  douleur.  ||  Anat.  Fuen^ 
tes  puisantes ,  fontaine  de  la  tête.  |j  Tech.  Fon- 
taine «  creux  formé  dans  le  coin  du  pétrin  et 
qui  sert  à  garder  l'eau  qui  délaie  la  pète  on  la 
farine.  Il  Myth.  Les  fontaines  étaient  sous  la  pro- 
tection des  naïades  ou  pour  mieux  dire,  étaient 
des  nymphes  qui,  sour  cette  forme ,  recevaient 
les  vœux,  les  offrandes  oo  les  sacrifices  des  mor- 
tels. 

FacnSeeilIn^  s.  f.  dim.  de  Fuente,  Fontainetle. 

Puent»  úe  mar ,  s.  f .  Bot.  Fontaine  de  mer;  nom 
donné  4  l'anémone. 

PMMite  4e  !••  pajaren ,  s.  f.  Bot.  Fontaine  des 
oiseaux  ;  nom  vulgaire  du  sUphion  perfoUé  qoi 
conserve  l'eau  des  pluies  ana  aisselles  de  ses 
feuilles. 

Faenleuefelean  ou  FaenteiteMé  ,  t.  m.  Géog. 
Fontainebleau  ;  ville  de  France. 

Faer ,  (à)  adv.  T.  À  fmro, 

Faera ,  [de)  adv.  Uors,  de  hors.  V.  A  fuerà,  H 
Outre,  de  plus.  }  Inierj.  Hors  d'ici.  ¡  Fuora  de 
camino ,  sans  raison ,  sans  règle ,  sans  justice. 
Il  Fuera  de  trastes  ,  de  travers ,  sana  ordre, 
confusément.  |  Estar  fuera  de  juicio^  être  hora 
de  bon  sens,  extravaguer.  |  Estar  fuera  dêsi^ 
être  hors  de  soi ,  transporté ,  aveuglé  par  la  pas- 
sion ,  etc.  ;  De  fueran  de  fuera  parte ,  extérieu- 
rement. I  flg.  Estar  fuera  de  Dios ,  être  aban- 
donné de  Dieu.  ¡  fig.  Ir  fuera  de  camino ,  s'é- 
garer. I  Por  tuera  ,  au  dehors.  |  Fkera  do  ,  ex- 
cepté de ,  à  l'excepcion  de.  }  Fuera  de  oso,  do 
pins ,  outre  cela«  |  Fuera  do  tiempo,&^fé9  eoa|». 
\Fuera  do  debelo  1  gare! 

Vf»«rnn ,  adv.  inos^V.  Fuora.  ]  Inus.  Fueratron- 


Digitized  by  VjOOQIC 


FUB 


—  W9  — 


FUG 


de  f  U«rs  «  hormis*  excepté. 

VBereeeill»,  lia.  ».  f.dim.  et  Fuerza, 

v«er«,  8.  m.  Loi,  sumt,  coutume  d^un  royau- 
me ,  etc.  ¡  For  «  juridiction.  {  Idu8.  Barreau.  H 

,  Prat.  Committiinus.  ¡  Fuwro  de  la  ccmcienetOy 
ó  interno  f  for  de  la  conscience,  for  intérieur, 
jugement  de  la  conscience,  |  Fuero  jusgo ,  com- 
pilation des  lois  d  s  Guths  en  vieni  castillan.  || 
Fuero  de  albedrio ,  droit  qu'avaient  certains 
nobles  de  juger  certaines  causes..  ',  Fuero  mis- 
to ,  for  ecclésiastique  rt  civil  ou  politique.  |  Â 
/îiaro ,  suivant  les  lois  du  pais.  ¡  Àl  fnêro^  con- 
formémentaui  privilèges,  aux  statuts  d'une  pro- 
vince, etc.  ;  De  fuero ^  selon  ce.  qu'ordonne  la 
loi.  I  pi.  Fueroi,  privilèges  d'une  province^ 
d'une  ville,  etc. 

Fvert»,  s.  f^  inus.  V.  Huerta. 

Vaerie,  adj.  foM^-r^.  En  parlant  des  êtres  ani- 
més, fort,  qui  est  robuste,  vigourevtd'unf  cons- 
titution solide:  grand  etépaisde  taille.  I|  Sous  le 
rapport  moral,  fort,  grand,  puissant,  ferme,  eons- 
stant,  courageux,  magnanime^  fort,  qui  a  l'avan- 
tage, la  supériorité.  ||  Fort,  capable  de  résister, 
de  porter  un  poids.  H  Dur,  difficiles  travailler.  | 
Fort,  qui  est  considérable  dans  sou  genre.  On  le 
dit  de  rargent,de  la  monnaie  qui  excède  le  titre 
le  poids  ordinaire.  ||  Fort;  qui  est  acre,  piquant 
désagréable.  |  Fort,  violent,  impétueui.  ||  Fort, 
chargé,  en  parlant  d'un  liquide.  ||  Fort,  vif,  en 
parlant  de  couleurs.  Il  Fort,  gras,  eompacte,  en 
parlant  des  terres.  |)  Fort,  ferme,  constant,  cou- 
rageux, magnanime,  eo  parlant  des  choses  mo- 
rales. Il  Fort,  qui  annonce  de  la  force,  en  parlant 
d'une  action.  |  Fort,  considérable,  e&iréme,  vio- 
lent, en  parlant  des  passions,  des  iropres 
sions,  etc.  ||  Fort,  qui  est  fondé  eif  principe,  en 
parlant  des  choses  del'esprit.  Il  Fort,  énergiqnc, 
en  parlant  du  langage,  etc.  j  Fort,  dur,  offen- 
sant, quand  il  s'agit  de  paroles,  de  phrases*  etc. 
Il  Art  mil.  Fort,  qui  peut  résister  aux  attaques 
de  l'ennemi.  Il  Fig.  Fort,  vigoureux,  en  parlant 
de  Tesprit,  de  la  tête.  j|  Fig.  Entêté,  opiniâtre, 
dur.  0  Hacerte  fuerte^  se  fortifier,  se  retrancher. 
Il  Fig.  Tenir  ferme,  ne  point  céder.  |  Lugar  fuer- 
te;  jouer  gros  >eo.  I  Fuerte  espada;  rude  jou- 
teur, boDue  épée.  ||  Tener  fuerte;  tenir  ferme. 

r«crse,  adj.  mus.  Forte;  l'opposé  À  piano.  ||  Fart, 
fortement. 

Vvcrte,  s«  m.  Art.  milit.  Fort;  petite  place  forti- 
Oée  qui  offre  moins  d'étendue  qo^une  forteres- 
se, et  qui  ne  peut  logerqu'un  faible  garnison.  1 
Fuerte  de  campaña;  redoute,  fort.  V.  Fortim,  \ 
Fort,  en  parlant  des  personnes,  qui  à  la  force  ou 
la  puissance.  ||  Amnairar  al  débil  contra  el  fuer- 
te; protéger  le  faible  contre  la  fort,  ou  le  -puis- 
sant. Il  Fort;  homme  vaillaat  et  robuste. 

r««rSeeleo,  s.  m.  dim.  de  fuerte. 

rMerSeellU,  s.  m.  dim.  de  fuerte.  \\  Petit  fort, 
foriin. 

VaerteHieaSe,  adj.  Fortement;  aTee  força  et  vi- 
gneiir,  d'une  mamère  ferme,  coostàote,  vigou- 
reuse et  résolue.  ||  Fig.  Fortement,  STec  force, 
ardeur,  énergie.  |  Inus.  Avec  violence.  \  Inflexi- 
hiemcnt. 

riiera«Biiei«,  s.  m.  dim.  de  fuerte. 

««•TMi,  s.  f«  Foroe;  toute  cause  préaomée  d'une 
modification  quelcoaqua  produite  dans  la  matiè- 
re oadaus  les  corps  t  la  causa  qui  ratâaot  >imi 


corps  en  repos,  celle  qui  tient  à  le  monvd(r,  ce- 
lle qui  faK  tomber  à  terre  un  corps  pesant  lancé 
en  l'air;  r effort  que  fait  un  corps  en  mouvement 
pour  passer  outre  quand  il  rencontre  un  obsta- 
rle, celui  qui  fait  l'obstacle  pour  arrêter  le  corps 
mu;  la  puissance  qui  retient  les  molécules  des 
matières  adhérentes  les  unes  aux  autres  dans 
ceruins  corps,  el  celle  qui  tend  à  les  s<^parer 
dans  d'autres,  sont  autant  de  forces  que  Ton  dis- 
tingue par  des  épitbètes  diverses.  ||  Force;  ten- 
dance de  certaines  choses  â  produire  un  effet  dé- 
terminée énergie,  activité,  intensité  d'action.  || 
Force,  solidité,  pouvoir  de  résister.  ||  Force,  en 
parlant  des  animaux,  faculté  de  traîner  un  corps 
plus  ou  moins  pesant,  d'agir  avec  plus  ou  moina 
de  vigueur,  de  résister  aux  obstacles  avec  plus 
ou  moins  de  puissance.  i|  Force;  se  dit  de  toutes 
les  parties  du  corps  qui  sont  le  siège  du  mouve- 
ment, de  l'action.  |  Fuerzas \  forces,  s'emploie 
pour  désigner  la  vigueur  de  toute  la  constitu- 
tion naturelle;  se  dit  aussi  du  corps,  de  la  santé. 
I  Forces;  se  dit  particulièrement  des  armées,  de 
terre  et  de  mer  qui  peuvent  êti  e  employées  à  la 
déf«*nse  d'un  état  ou  à  l'attaque  de  ses  ennemis, 
j  Fuerza  de  una  plaza^  de  un  regimiento^  de  un 
batallón;  la  force  d'une  place,  d'un  régiment, 
d'un  bataillon.  {  Fuerza  pública;  force  publi- 
que; réunion  de  forces  individuelles  urzaniséf  s 
en  vertu  des  lois,  pour  maintenir  les  droits  de 
tous  assurés  et  l'exécution  de  la  volonté  géné- 
rale. I  Force;  violence,  contrainte.  J  Pío  está  la 
razón  en  la  fuerza;  force  n'est  pas  droit.  [  Fig. 
Force;  moyens  pouvoir,  crédit,  autorité  qu  on  à 
dans  le  monde,  etc.,  facultés,  biens.  ¡  Force^  pé- 
nétration, profondeur,  en  parlant  de  l'esprit,  cou- 
rage de  soutenir  l'adversité,  d'entreprendre  des 
choses  difficiles  et  vertueuses  en  parlant  de  l'â- 
me. I  Force,  énergie  du  style,  des  expressions. 
;  Physiol.  Fuerza  vital;  force  vitale:  ensemble 
des  forces  qui  se  trouvent  réunies  dans  certains 
corps,  et  qui  résistent  aux  forces  contraires  gui 
tendent  À  les  détruire.  |  Fon^e;  partie  la   plus 
forte  d'une  chose.  !  Plate  forte.  ¡  Force;  violen- 
ce d'un  juge  à  l'égard  d'un  plaideur,  j  Fort  de 
l'épée,  tiers  de  sa  longueur  du  rôté  de  la  garde. 
I  Treillis,  etc.,  qu'on  met  entre  une  étoffe  et  la 
doublure  pour  lui  donner  plus  de  corps,  j  anc. 
Résistance.  ¡  Â  /vsria  de;  à  force  de.  |  A  fuerza 
de  armais  por  fuerza  ée  armas^  de  >rive  force, 
les  armes  a  la  main.  ¡  inus.  A  fuerza  deatgnno; 
contre  la  TOlontè  de  quelqu'un,  j  A  fuerza  de 
hombre  de  bien;  à  titre  d'honnête  homme.  ¡  A 
vivafuerso^  de  vive  force.  ¡  De  fuerza^  por  fuer- 
B(L,  de  por  fuerza;  de  toute  nécessité,  de  forte, 
par  force,  avec  violence,  contre  droit  et  raison.  1 
Nécessairement,  indispensablement.  ¡  Entuerza 
de;  au  moyen,  à  l'aide  de.  !  ^lear  fuerza  de  fla- 
queza; faire  de  nécessité  vertu.  ¡  llar  fuerzas; 
donner  des  forces,  fortifier. 

PaerMi,  s.  f.  inus.  fouér-ia.  Fosse,  tombeau,  sé- 
pulture. 

rn^a,  s.  f.  fou^ga.  Fuite;  action  prompte  et  ma- 
chinale par  laquelle  un  être  animé  s'étoigne  de 
quelque  objet  dont  la  vue  lui  fait  éprouver  un 
sentiment  de  crainte,  d'horreur  ou  d'antipatie. 
¡  Fuite;  action  d'échaper  aux  poursuites  d'un 
emiemi.  !  Art.  miU  Fuite;  montement  rétrogra- 
dé précipité,  ÍM( malgré  tonales  chefsd^ffiMar* 
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inée,  et  par  lequel  le  soldat  cherebe  à  se  déro- 
ber aux  périls  d'un  combat.  |  Fougue,  ardeur, 
impétuosité  naturelle,  emporleroent.  |  Fougue, 
enthousiasme,  feu,  verve.  V.  Fogosidad»  \  En  la 
fuga  de  la  conversación;  dans  la  fougue  de  la 
conversation,  dans  le  plus  fort,  dans  la  chaleur, 
de  la  conversalion.  {  Appui ,  soutien,  arc-bou- 
tant.  I  Mus.  Fugc  |  pièce  de  musique  éiabliesur 
une  phrase  donnée,  sur  une  idée  pnncipale,  qui 
se  reproduit  constamment  et  qui  passe  alterna- 
tivement dans  touie  les  parties  par  une  imita- 
tion périodique.  On  la  nomme  ainsi  parce  que 
les  parties  semblent  se  fuir  dans  les  reprises  de 
ridée  principale,  nommée  le  sujet. 

Pvirii«ld«d,  s.  f,  fou^azidadfi.  Fugacité;  brièveté, 
courte  durée.  |  Fougue;  impétuosité,  rapidité. 

F«ff«ciMimo,  adj.  sup.  de  fugaz.  Qui  fuit  avec 
rapidité, 

FHSAda,  s.  f.  touga-da.  Mar.  Brise  carabinée,  ra- 
fale. 

FHSMlliia,  s.  f.  pi.  touqa^liass,  Antiq.  Fugalies; 
fêle  que  l^on  célébrait  à  Rome,  vers  la  6n  de  fé- 
vrier, en  mémoire  de  l'expulsion  des  rois,  etdans 
laquelle  le  roi  des  choses  sacrées  s'enfuyait 
après  avoir  fait  le  sacrifice.  ¡  Fêle  célébrée  en 
l'honneur  de  Fugia. 

Fus«Mr,v.  a,  foti//ar.  inns.  Faire  fuir,  mettre  en 
fuite,  chasser. 

Pas«rae,  v.  pron.  S'enfuir,  s'éloigner,  s^échap- 
per,  S'évader. 

Fai^fiB.  adj.  Médec.  Fugace;  se  dit  dps symptômes 
qui  disparaissent  aussitôt  après  s'être  montrés. 
I  Bot.  Fugace:  qui  dure  peu,  comme  les  treme- 
lles,  lesquelles  ne  vivent  que  quelques  heures. 
*  Les  botanistes  emploient  quelquefois  ce  mot 
comme  synonyme  de  caduc^  pour  désigner  de 
parties  qui  tombent  peu  de  temps  après  leur 
apprutioM.  j  Fugace ,  passager,  de  courte  durée. 
;  Fugard,  qui  fuit  aisément.  {  Fugitif. 

Ftiffuto,  s.  m.  îniiga-^o.  Mus.  Fugato:  morceau 
écrit  dans  le  stylé  de  la  fuge,  sans  que  l'on  se. 
soit  conformé  strictement  aux  lois  établies  à  l'é- 
gard de  celte  espèce  de  composition. 

Fiiffibl^,  adj.  foupht-bltf.  inus.  Qu'on  doit  fuir. 

Fa«id4»,  d«.  adj.  inus.  Poés.  Enfui,  fuyard,  fu- 
gitif, 

Faf(iio,  s.  m.  ïougki'lo.  Pathot.  Fugile;  cérumen 
de  l'oreille.  ¡  Fugile;  suspension  nébuleuse  ou 
dépôt  que  présente  l'urine,  ¡  Fugile  ;  abcès  en 
général. 

FuffUlvo,  TA,  adj.  îoughiti'VO'  Fugitif;  qui  fuit. 
I  Fugitif;  qui  s'est  enfui  hors  de  sa  patrie,  du 
lien  de  son  établissement,  sans  oser  y  retour- 
ner. I  Poés.  et  fig.  Fugitif;  qui  passe  avec  rapi- 
dité, qui  coule  toujours,  en  parlant  de  l'eau.  | 
Fugitif,  passager,  peu  durable;  qui  fuit,  qui  se 
perd  facilement,  j  S'emploie  substantiv.  Fugi- 
tif, I  Syn.  Fugitif,  transfuge,  dé&erteur,  fuyard, 
errant,  vagabond,  passager,  momentané,  peu 
durable,  fragile,  périssable. 

FHi^e«lii.  s.  f.  tougos-ria.  Bot.  Fugosie;  genre  de 

.  la  famille  des  malvacées,  renfermant  cinq  on 
six  espèces  indigènes  de  l'Amérique,  et  de  I^A- 
frique  tropicales. 

Falda,  8.  f,  inus.  V.  Fuga,  Fuite. 

Fnldlso,  s«.  adj.  inus.  Fugitif.  V.  Fugitivo, 

PalaileMt«,  8,  m.  inus.  Fuite,  abandonnement. 

FaiMii  8.  f.fouà-na.  Mamm.  Pouloe;  mtmmilère 


carnassier  du  genre  des  martres.  V.  Gardnña. 

Falr,  V.  n.  fouir,  inua.  Fuir.  V.  Buir, 

Pal«e«,6.  f.  inus.  Etincelle,  bluette. 

FmImi,  s.  m.  inus.  Un  tel.  V.  Fulano, 

Fal«Mlt«,  Ui.  s.  dim.  de  fulano. 

Pulan*,  na.  S.  (oula-no.  Un  tel,  une  telle,  quel- 
qu'un. I  Fulano  jf  lutano;  un  tel  et  an  tel.  |  El 
fulano^  el  fulanito^  fam.  lindividn,  la  person- 
ne sous-entenduè. 

Paieir,  v,  a.  fouiztr.  i  nos.  Nourrir,  sustenter,  en- 
tretenir. 

Paldenjie,  s.  m.  fouldén-ssé.  Hist.  rel.  Feuillant; 
religieux  qui  observait  les  règlea  de  St.  Ber- 
nard. 

Ponldeaalna,  a.  adj.  fouldenssi^no.  Polit.  Feui- 
Uanlin  ;  sous  la  révolution  française  de  1701, 
membre  du  club  des  feuillants. 

PaldenaliiNio,  S.  m.  fouldénsis^mo.  Hist.  révol. 
Feuillantisme;  opinion  des  royalistes  modérés 
qui  avaient  adhéré  de  bonne  foi  á  la  constitution 
de  1791,  sans  apprécier  les  conséquences  démo- 
cratiques. 

PHlir<^nte,  adj.  foulg-hén^té.  Poés.  Brillant,  écla- 
tant. 

Palmero,  S-  m.  foulg-héro.  Entum.  Fulgère;  gen- 
re d'insectes. 

Palgla,  s.  m.  foulg-hia.  Bot.  Fulgte;  un  des  noms 
du  coniocybe. 

Pulsido,  da.  adj.  Poés.  Brillant.  \,¥ulgêntê, 

Faiffor,  s.  m,fouigor.  Lueur,  éclat ,  splendeur. 

PalirerM,  s.  f.  foul.90-ra.  Myth.  Fulgore  ;  déesse 

3u*invoquaient  les  Bomains  pour  être  préservés 
e  la  foudre. 

Fnigara,  s.  m.  Cbul^o-ro.  Fntom.  Fulgore,  genre 
d'insectes  de  la  tribu  des  fuignriens  hémiptères 
qui  brillent  la  nuit  d'un  éclat  phosliorique,  et 
dont  le  type  est  le  fulgore  porte-lanterne,  dont 
la  clarté  est  telle  qu'on  peut  lire  facilement  les 
plus  petits  caractères. 

Palgarlaao*,  s.  m.  pi.  îoulgorianoss.  Entom. 
Fulgoriens  ;  tribu  d'hémiptères  qui  s'alimentent 
exclusivement  du  suc  des  végétaux. 

Paiffar,  S.  m.  foulpour,  Conchyl.  Fulgur  ;  genre 
de  coquilles  vulgairement  appelées  carreau. 

Paliraraelaa,  s.  f.  four/oura-iion.  Fulguration; 
fulmination;  lumière  vive  et  resplendisi^ante  que 
produit  l'argent  liquéfié  au  moment  môme  où  il 
perd  la  consistance.  ||  Fulguration;  détonation, 
fulmination;  phénomène  électrique  de  la  lumiè- 
re qui  a  lieu  dans  l'atmosphère  ,  qui  n'accom- 
pagne pas  le  tonncrreet  que  l'on  doit  distinguer 
des  éclairs. 

Palgarader,  adj.  foulgourador.  Mf  th.  Fulgura- 
teur  ;  surnom  de  Jupiter.  ||  Fulgurateur  ;  devin 
qui  indiquait  les  moyens  de  se  préserver  des  ef- 
fets du  tonnerre  et  expliqmit  les  causes  de  la 
chute  du  feu  céleste  en  tel  lieu ,  eu  sur  tel  édi- 
fice. 

Paiffaral,  adj.  foul^ovral.  Didact.  Fuignral)  qui 
concerne  la  fi^udre. 

PalffuraaSe,  adj.  ottl.90uraii^l^«  Fulgurant ,  qui 
fulgure,  qui  renvaie  des  rayon*,,  qui  bnlle. 

Falgarar.  v.  a.  îoulgourar,  Poés. Luire,  briller. 

Fiilguréair ira ,  8.  m.  (oulgourà-métriK  Fbys. 
Pulguromètre  ,  appareil  destiné  à  conatMer  re- 
xiatence  et  à  mesurer  rintenatté  de  l'éleatricUé 
atmosphérique  dana  les  mauYais  tempa. 

Pallaavieeaa,  a.  f.  pi.  fouueari^xêaêf.  Zoui.  Fa- 
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UcartcéeS)  famille  de  hordre  des  échassiers,  com- 
prenanc  lea  g«nre  talére  ,  poule  d^eaa  ei  foul- 
que, el  dont  ce  dernier  genre  esl  le  type. 

rMlldor,  s.  m.  ioulidor:  Boh.  Voleur  qui  a  dea 
enfants  affidéspour  lui  ouvr.r  les  portes  la  nuit. 

Fitlisliiea,  s.  m.  pi.  toulighi-néss.  Vapeurs  fuli- 
gineuses qui  sortent  du  gl^be  du  soleil. 

rnlIginoMo,  ««.  adj.  (ouliyhino-ssu.  Fuligineux; 
de  nature  ou  de  couleur  de  suie.  |  Uist.  nat.  Fu- 
ligineui,  s'emploie  en  parlant  de  certains  corps 
noirâtres  comme  celui  du  polypier  fuligineux. 

FallgulA,  s.  f.  touligoula.  Fulij^ule:  genre  fondé 
au  détriment  de  genre  canard  pour  la  section 
des  millouins. 

FvMgulinea*,  9.  f.  pi,  touliffouli-néaii,  Zooi.  Fu- 
ligulinées;  division  de  la  famille  des  anatidées, 
comprenant  onze  genres  formés  aux  dépens  de 
trois  sections  établies  dans  le  genre  canard* 

Palai«r,  s.  m.  foulmar,  Ornith.  Fulmar  ;  oiseau 
du  genre  du  pétrel. 

Falmifero,  S.  m.  foulmi-féro.  Fulmifère. 

FalmlMArioD,  s.  f.  foulminaiion,  Fulminatioo; 
détonation  subite  produite  par  la  décomposition 
spontanée  de  ceriains  corps. 

FHlinlD«do,  d«.  adj.  et  part.  pas.  de  fulminar. 
Il  Foudroyé;  frappé  de  la  foudre. 

Palailu«dor,  s,  m.  Poés.  Fondroyaut  ;  surnom 
de  Jupiter. 

FalioIftiAnte,  adj.  toultnxnan-té.  Myth.  Fulmi- 
nant; qui  chasse  les  éclairs  ,  les  rayons,  qui  en 
est  armé.  |1  Cbim.  Fulminant  ;  mélange  de  tout 
composé, qui,  soumis  a  la  chaleur  ,  à  la  com- 
pression ,  à  la  percussion,  produit  une  détona- 
tion plus  ou  moins  forle  ,  en  raison  de  la  rapidi- 
té avec  laquelle  une  partie  des  principes  du 
composé  pas.<«e  à  Téiat  d'élasticité,  (j  Eig.  et  Tarn. 
Fulminant  ;  qui  se  met  en  colère,  qui  devient 
furieux.  Il  Fulminant;  tout  ce  qui  exprime  ou 
dénote  une  colère  %iolente.  ||  Fulminant  ;  qui 
s'élève  avec  force  contre  les  vices  ,  contre  les 
mauvaises  coutumes.  ||  Foudroyant ,  qui  fou- 
droie. 

Fnlmliiar,  Y.  a.  (oulminnr.  Fulminer ,  éclater, 
faire  explosion,  (l  Fulminer  ;  renvoyer  des  ra- 
yons ou  des  éclairs  avec  bruil.  H  Fulminer  ;  être 
en  colère  ,  jeter  feu  et  Gamme.  ||  Fulminer,  pro- 
clamer une  bulle,  lancer  une  sentence  de  la  cour 
de  Rome,  une  excommunication,  ij  Fig.  Fulmi- 
ner ;  bâlre  à  coups  de  canon.  ||  inus.  V.  Ilus- 
trar^ iluminar,  ||  Fulminar  el  proceso^  instrui- 
re un  procès. 

PulmliBiirae,  V.  pron.  îaulminar-sé.  Se  fulminer, 
être  fulminé.  Ètta  bulla  se  debe  fulminar  ó 
proclamar  hoy  »  cette  bulle  doit  se  fulminer  au- 
jour  d*hui. 

Pu|tnlMarf«,  rl«.  adj.  îoulmina-rio»  Phys.  Fui- 
minaire;  qui  participe  des  propriétés  du  rayon. 
Il  Miner.  Piedra  fulminaría ,  pierre  fulminaire, 
celle  que  Ton  croit  produite  par  le  rayon. 

FHlnilnaeo,  s.  m.  foulmtna-to.  Fulminate  ;  sel 
produit  par  Tacide  fulminique  et  une  base  sali- 
nable  qui  a  la  propriété  d*éclater  à  la  moindre 
frottation. 

FiMmineo,  Me«.  adj.  inus.  (oulmi-néo,  Foés.  Qui 
appartient  à  la  foudre. 

FaluiÎMleo,  ca*  adj.  toulmi-nilio.  Cbim.  Fulmi- 
nique) épithète  par  laquelle  se  qualifie  un  acide 
particulier  qui  a  l'étrange  propriété  de  produire 
TOMO  V. 


une  violente  explosiou ,  quoiqu  uai  aux  basas  les 
moins  fortes ,  eu  raison  de  la  percussion  ou  du 
l'élévation  de  la  température.  . 
Fuliiilitifcro,  m.  adj.  foulmini'féro*  Fulmmini- 
fére;  qui  attire  le  rayon.  \  Mina  fulminifera. 
mine  fulminifère;  mine  d^une  nouvelle  iuleu- 
sion.  ,  , 

Fuloilooflo,  «a,  adu  foulnino-sso,  Poés,  Fou- 
I      droyant,  qui  lanre  la  foudre. 
;  Fulomaiiia.  s.  f.  ïaulomani-a.   But.  Fullomanie, 
I      maladie  de  certaines  plantes  qui  poussent  une 
grande  quantité  de  feuilles  est  nuisent  ainsi  à  la 
fructification. 
I  Fnlverine,  s.  m.  foulvéri-no.  Fulverin,  couleur 
I      que  l'on  donne  aux  toiles  comme  préparation 
I      et  principalcmeni  aux  couleurs  obscures. 
<  Fulvla,  s.  f.  fonlr^ia,  Fulvia,  (Loi)  celle  qui  accor- 
I      daitle  droit  de   citoyen  romain  a  tous  les  ha- 
bitants de  l'Italie,  elle  prit  son  non,  du  tribun 
I      sous  les  auspices  duquel  elle  fut  reçue. 
I  Fulvibarbo,  ba.adj.  ioulmbar-bo.  ZoolFulvibar- 
I      be,  s^appUque  à  quelques  individus  du  règni; 
I      animal  qui  ont  les  barbes  rouges. 
I  Fnlvleóruee,    nea,    adj.    toulvikor-néo.    Zool. 
I      Fulvicorne,  qui  a  les  antennes  rouges,  se  dit  par- 
I      ticulièrement  des  insectes. 
Falvicrura,  adj.   fouloikro»i»ra.  Entom.  Fulvi- 
crure,  qui  a  les  cuises  fauves,  comme  la  Chry- 
somye  fulvicrure. 
FHl«iculo,  la.  adj.  foulm-koulo,  Zool.  Fulvicol- 
le,  qui  a  le  cou  rouge.  S'applique  à  quelques  in- 
sectes que  distingue  cette  circonstance. 
Fulvipeda,  da.  adj.  fou ¿ut-p^cb.  Entom.  Fulvi- 

péde,  qui  a  les  pattes  rouges. 
Pulvipene,  adj.  fuulvipè-né,  Ornith.  Fulvipenne 

qui  a  les  ailes  ou  lesélylres  rouges. 
Fuivlro«tro,  ira.  foulviros-tro,  Ornith.  FuUi- 

restre,  qui  a  le  bec  ronge. 
Fulviiarso,  sa.  adj.  foulvitar-so.  Entom.  Fui- 

vitarse,  qui  a  les  tarses  rouges. 
Fulvitorav., adj.  fouittCorax. Entom.  Fulvilhornx, 
qui  a  l*estomac  obscur  comme  la  fraugooie  fui- 
vilorax. 
FnlTlveaire,  aá\»  foulvivén-tré.  FulyÍYeDtre,qui 

à  la  ventre  rose. 
Fulleraao,  8.  m.  augm.  de  fullero^  \  Insigne  tri> 

cheur. 
Fulleresco,  ca.  adj.  fouiller ès-ko.  Qui  appar- 
tient au  tricheur. 
Fullc-ria,  S.  f.  îouilléii^a.  Ficherie,  friponnerie, 
fourberie,  tromperie  au  jeu.  |  Fig.  Fourberie, 
supercherie, 
Fuilerlto,  s.  m.  dim.  de  fullero. 
Fallero,  s.  m.  fouilléro.  Fricheur,  fipeur,  traa- 

pcur  au  jeu.  >  Filou,  escamoteur,  dupeur. 
Fuliei,  s.  m.  fouilléU^  Petite,  scie  h  l'usage  des 

peigniers. 
FuUoita,  S   f.  touillo-na»  Querelle  on  dispote 

feinte. 
Fumada  ,    8.    f.  fouma-da.   Portion    de  fuint(^ 
qu'on  aspire  en  une  fois,  en  fumant  du  ta- 
bac. 
Fnmadera,  s.  m.  foumadé-ro.  Estaminet,  taba- 
gie, lieu  public  où  l'on  fume. 
Fumado,  da.  adj.  et  pari.  pass.  de /'uniar.  Fu*. 

iné,  e. 
Fumador,  s.  m.  foumador.  Fumeur;  celui  qui 
l'habitude  de  fumer,  S'ecoplcie  é^alem^nt  «  m  - 
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Me  adjeeiif  et  fhit  alors  fumadora  au  féminia: 
expression  utile  sartoai  en  Espagne,  où  comme 
on  le  sait,  an  moins  dans  les  parties  méri- 
dionales, quelques  femmes  ont  pour  habitude 
de  fumer. 

raoïAniii,  s,  f.  fouma-nia.  Bot.  Fnmtne;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  cisiacées. 

VaoïMiite,  adj.  fouman-U.  Fumant;  qui  fume. 

raiiiAr,  V.  a.  foumar.  Fumer;  jeter  de  la  fu- 
mée, prendre  du  tabac  en  fumée.  Fumar  á  man- 
ta de  Dios,  fumer  à  vive  jauge. 

Fnaiarada.  s.  f.  foumara-da.  Bouffée  de  fumée. 
Ij  Fig.  Charge,  quantité  de  tabac  qui  entre  dans 
une  pipe. 

Fam8r«(«,  S.  m.  foumara^to,  Chim.  Fumarate; 
sel  produit  par  la  combinaison  d'un  tcide  fu- 
matique  avec  une  base  salifiable. 

PuniarÎM,  s.  f.  /btima-rta.  Fumeterre;  plante. 

WwimmTîàe^ù,  cea,  adj.  fonmariá-iio.  Bot.  Fu- 
mariacé  qui  ressemble  á  la  fumelerre.  ||  s.  f.  pi. 
tumariáceas^  fumariacées;  famille  naturelle  de 
plantes,  ayant  pour  type  la  fumeterre. 

Vumérico,  ca.  adj. /bumd-rt/i'O.  Chira.  Fumari- 
que;  on  applique  cette  épith^te  à  un  acide  ei*> 
trait  de  la  fumeterre. 

ramarlna,  s.  f.  foumari-na.  Chim.  Fumarine; 
substance  alcaline  que  l'on  dit  avoir  trouvée 
dans  la  fumeterre. 

Famaréideo.  dea.  adj. /butnaró-t(f¿o.  Bot.  Fu- 
maroYde;qui  ressemble  au  fumeterre.  ||  FumaroY- 
de,  se  dit  de  la  corolle  de  quelques  plantes,  qui 
comme  la  fumeterre  ont  les  ailes  divisées  en  un 
palais  biflde  et  dont  le  fond  du  tube  est  tu- 
bercule et  éperonné,  comme  dans  la  fume- 
terre. 

Famato,  s.  m.  /bumo-Co.  Ichthyol.  Fumât;  sor- 
te de  poisson  du  genre  squale. 

Famcar,  v.  n,  inus.  V.  Humear. 

Fnmeataelon,  S.  f.  inus.  V.  Fomentation, 

Fameatar,  s.  m.  Y.  Fomentar, 

Fnmero,  8.  m.  inus.  V,  Bumero, 

Famifera  ra,  adj.  fourni- féro,  Poés.  Qui  jette  de 
la  fumée. 

Famfrnfio,  «a,  adj. /btim{-/buao.  Fumifuge;  qui 
fait  de  la  fumée.  ||  Aparato  fumifu'jo;  appareil 
fumifuge,  celui  qui  s'applique  aux  cheminées 
pour  les  empêcher  de  fqmer.  (i  S'emploie  aussi 
comme  substantif. 

Famli^aeioa,  S.  f.  foumigaiion.  Chim.  Fumiga- 
tion; action  d'exposer  un  corps  à  l'influence  de 
la  fumée,  des  vapeurs,  du  gaz  ou  de  substances 
mises  en  combustion  à  cet  effet,  on  bien  encore 
de  soumettre  ce  corps  à  une  composition  chimi- 
que propre  à  des  relations,  et  des  décompositions 
des  dégagements  de  gaz.  |  Fumigation;  fumée, 
vapeur,  gaz  qu'on  fait  dégager  pour  les  emplo- 
yer en  remède.  |  Médec.  Fumigation;  applica- 
tion qu'on  fait  de  fumigations  comme  remè- 
de à  quelques  infirmités.  ||  Fumigation;  Paction 
d'exposer  certaines  substances  à  laibmée,  afin  de 
les  dessécher  et  d^arriver  par  ce  moyen  à  leur 
conservation. 

Feaiiffadar,  s*  m.  fumigador.  Fumigateur;  celui 
qui  prépare  qui  aplique  les  fumigations. 

Famiffar,  v.  a.  fumigar,  Fumiguer^  exposer  un 
corps  h  la  fumée,  à  des  vapeurs,  au  gaz  d*une 
ou  de  plusieurs  substances  en  état  de  combus- 
tion ou  qui  se  décomposent  pourcomuniquer  de 


nouvelles  propriétés. 

F«Bfel0arae,  v.  pron.  tumigar^ié^St  fiunlger,  être 
fumigé. 

Famlff alario,  ria.  adj.  foumigatù^o»  Médee. 
Fumigatoire;  ce  qui  s'emploie  pour  former  une 
fumigation;  ce  qui  S'emploie  pour  former  une 
fumigation  applicable  a  la  curation  de  cirrtainef 
infirmités.  t|  Aparato  fumigatorio^  appareil  fu- 
migktoire.  1  JUáquina  fumigatoria,  botte  fumi- 
gatoire; celle  où  se  serraient  les  partiesqui  ser- 
vaient à  armer  la  machine  destinée  à  donner 
dessecours  aux  noyés,  i  des  asphyxiés  pour  les 
ramener  à  la  vie.  [,'  Fumigatoire;  s'emploie  aussi 
comme  substantif. 

Famlpene,  adj.  fumipi-né,  Zool.  Fumipebne; 
qui  a  les  ailes  fuligineuses,  d^une  couleurobscu- 
rè.  Se  dit  principalement  dé  quelques  insectes 
qui  se  distinguent  par  cette  circonstance. 

Famiso,  8.  m.  dim.  de  Fumo. 

Fumista,  s.  m.  fonmit-ta.  Fumiste;  artisan  qui 
s'occupe  à  corriger  les  défauts,  les  vices  des  che- 
minées ou  des  tuyaux  eatorifères.  |  Fumiste, 
la  femme  du  fumiste 

Famiateria,  S.  f.  foumiitê-ria.  Fumisterie,  office 
du  fumiste,  son  art,  son  travail. 

Famfivoro,  ra.  adj.  fotimtvoro.  Fumívora.  ||  Xpa^ 
rato  fumivoro,  chimenea  /um^vora, appareil  fu- 
mtvore,  cheminée  fumivore.  |  s.  m.  Furoivore; 
s'emploie  aussi  comme  substantif  pour  signifier 
l'appareil  concave  qui  se  pose  dans  la  partie  su- 

Îtérieure  des  lampes,  des  quinquets  pour  absor- 
èr  et    issiper  la  iumée. 

FanioralaM,s.  f.  pi.  foumoro-latê.  Cavité  d'oti  s'é- 
chappe une  fumée  sulfureuse. 

Famoaidad,  s.  f.  foumotidadd.  Matière  de  la  fa- 
mée. 

Famoso,  «a.  adj.  foumo'Uo.  Qui  jette  de  la  fa- 
mée. V.  Humoio. 

Famam1iulla,s.  f./bumamfroufî-a.  Fnmambulîe. 
l'art  de  danser  sur  la  corde,  le  célèbre  Arcángel 
Jucure,  sauteur  de  l'Empereur  maximilicn  11  et 
des  rois  de  France  Charles  IX„  Henri  III  et  Hen« 
ri  TV  a  donné  les  règles  de  la  fumambulie. 

FamAmbnio,  S.  m.  foumàm-boulo.  Fumambule; 
sauteur,  danseur  de  corde,  saltimbanque,  ban- 
quiste.  I  Zool.  Fumambule;  mammifère  appar- 
tenant à  la  tribu  ou  sous-genre  du  genre  ar- 
dille. 

Fumarla,  S.  f.  fouma-ria.  Bot.  Fomaire:  plante, 
genre  de  la  famille  des  bryacées  qui  renferme 
les  mousses  conales  ou  enlacées,  qui  croissent 
sur  la  surface  entière  et  nue  du  globe,  le  type 
de  ce  genre  et  Tespèce  la  plus  notable  est  la  fu- 
merie hygométrique  qui  croît  sur  les  murs  et 
sur  les  roches  humides. 

FaneioB,  S.  f.  foumion.  Fonction;  faction  qn'e* 
xercent  les  différents  organes  dans  le  règne  ani» 
mal  et  végétal,  réglée  par  la  nature,  pour  son 
accroissement  et  sa  conservation.  |  i?jeeurar 
6t>n«ti« /unctotifa,faire  bien  toutes  ses  fonctions 
être  réglé,  jouir  d'un  état  normnl,  comme  dor- 
mir son  sommeil  calme,  manger  avec  appétit, 
digérer  facilement,  etc.  I  Fonction;  exercice  de 
rimagination,  de  la  pensée.  |I  Fonction;  exercice 
dune  faculté.  Ils.  i.  pi.  Funeionee  fonctions; 
quelquefois  Pacte  de  remplacer  une  chose  par 
une  autre.  ||  Esto  hace  las  funciones  de,  cela  fait 
fonction  de.  (|  Math.  Fonctions,  les  diverses  pr»- 
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priéUf  A'aiM  qoaoUté.  i  Fonction,  mouTement 
qoe  doit  eiécnter  une  macbiae  réglée  et  propor- 
tionnéedans  sa  marche,  pour  remplir  le  bul  au- 
quel elle  est  dpsiioée.  ||  Solennité,  cérémonie.  | 
Fig.  Nombre  de  gens  réunis  dans  une  maison 
pour  une  lête  un  spectacle.  ||Représentation  théâ- 
trale. ¡  Compliment,  poliiesse.nÂction,  combat. 

Paneioiial,  adj.  foumional.  Fonctionnel,  qui  est 
relatif  aui  foncUuns  vitales. 

FuneloHAr,  ▼.  n.  fouuiionar.  Fonctionner;  eier* 
cer  des  fonctions  auxquelles  on  est  destiné,  soit 
en  parlant  des  choses  comme  en  parlant  des  per- 
sonnes. 

VaMeioiiiirlo,  ria.  adj.  founiiona-rio.  Fonction- 
naire, celui  qui  remplit  lempluiqui  lui  est  con- 
fié, principalement  en  parlant  des  personnes  oc- 
cupées par  TEtat,  par  le  gouvernement. 

Funda,  s.  f./bunda. Fourreau,  étui,  enveloppe.  | 
Moule  de  boulon,  etc.  Funda  de  almohada, iM 
d*oreil1er.  il  Quitar9e  la  funda»  fig.  s'apliquer  à 
une  chotic,  s*ylivrer  tout  eniier. 

Fundación,  s.  f.  îoundaiion.  Fondation:  Taction 
de  fonder,  d'établir,  de  créer  en  parlant  des  édi- 
fices, des  établissements,  des  sociétés  dans  un  or« 
dre  religieux,  etc,  et  les  fonds  légués  pour  sa 
conservation  et  son  entrelien. 

Fondado,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  fundar.  Fon- 
dé, ée.  Il  Fondé,  raisonnable,  juste,  reposant  sur 
la  justice,  sur  la  rnison,  |  fig.  Fondé,  basé,  éta- 
bli. Il  Fondé:  appuyé  sur  une  autorité;  plein  de 
raison,  de  motifs. 

Fundador;  S.  m.  foiindador. Fondateur;  celui  qui 
funde  soit  un  établissement,  soit  une  corpora- 
tion religieuse,  etc. 

Fundago.  s.  m.  inus.  tounda-go.  Entrepôt,  es- 
pèce de  ma;;a8in  public. 

Fundamentado,  part.  pas.  de  fundamentar. 

Fondamental,  adj.  foundnméntfil.  Fondamen- 
tal; qui  sert  de  fondement,  de  base  à  un  édifice, à 
une  chose,  s'emploie  au  iiguré,comme  dans  le  sens 
propre,  il  Anal.  Fondamental,  épithèle  donnée  À 
un  os  principal  qui  sert  de  base  à  la  colonne  ver- 
tébrale. I)  Mus.  En  un  sens  analogue  à  la  premiè- 
re acception  on  dit:  ionido  fundamental,  base 
fundamental;  son.  note,  base  fondamentale.  | 
linea  fundamental;  ligne  fondamentale,  celle 
qui  çert  de  base  à  un  tableau . 

Fundamentalmente,  adv.founcfa/nèn^aim^n-f^ 
Fondamentalement. 

Fundamentar,  v.  a.  îoundaméntar.  Fonder;  po- 
ser les  fondements  d*un  édifice.  ||  fig.  Etablir, 
assurer,  rendre  ferme  et  stable.  V,  Fundar, 

Fundamento,  s.  m.  (oundamén-to.  Fondement 
ciment,  excavation  sur  laquelle  on  élève  les  murs 
d'un  édifice,  et  le  matériel  des  constructions.  ll 
Fondennent;  base  d'une  chose  et  principalement 
en  parlant  de  l'univers,  de  la  terre,  des  montag- 
neSf  d'une  cité  entière,  i  Fondement; cause, mo- 
tif, raison,  anlécédant.  |¡  Trame  d'un  tissu. 

Fundamento,  s.  m.  inus.  V.  Fundamento. 

Fundar,  v.  a.  îoundar.  Fonder  établir  sur  de? 
bases.  |  fig.  Fonder;  créer,  constituer,  et  par 
analogie  faire  les  fonds  nécessaires  pour  soute- 
nir une  société ,  un  établissement.  ||  Fonder; 
mettre,  poser,  considérer  comme  principe,  com- 
me cause,  etc.  M  Fundar  en;  fonder  sur.  |  Fun- 
dar en  el  aire;  fig.  Faire  des  chateui  en  Espaane 

FundarM»,  ▼.  pron.  foundar-ttf.  Se  fonder;  Mra 


fondé,  en  parlant  dos  choses.  |i  Se  fondor,  s'tp- 
puyer  sur  quelque  t)riocipe,  sur  une  raison. 

Fundente,  adj.  founcIán-(é.  Fondant;  qui  à  la 
propriété  de  fondre,  d'accélérer  la  liquéfaction  do 
certains  corps.  ||  Tout  ce  qui  est  à  la  propriété 
de  se  convertir  en  liquide. 

Fundería,  s.  f.  îoundéri-a.  Fonderie;  lieu  oil  Von 
fond.  y.  Fundición, 

Fundible,  adj.  {oundi-blé.  Fusible  ;  qui  peut  so 
fondre.  V.  Fusible, 

Fundíbulo,  s.  m.  (oundi'boulo.  Ancienne  machi- 
ne à  lancer  les  pierres. 

Fundición,  s.  f.  foicndtzton.Fonderie;art  de  fon- 
dre les  métaux  et  le  lieu  où  l'on  fond.  |  ArtilL 
Fonderie;  établissement  où  so  fondent  les  ca* 
nous,  les  balles,  les  grenades,  les  bombes,  et 
autres  ingrédiens  nécessaires  aux  besoins  d'une 
armée.  ||  Fonte:  corps  complei  d'une  même  sorto 
de  caractères  d'imprimerie. 

Fundido,  da.  adj.  et  part.  pas.  de  fundir.  Fondu, 
e,\\ñg,El  cuerpo  está  f'indido;  le  corps  est 
fondu:  se  dit  pour  exprimer  que  la  matière,  blan- 
che, délayée,  subtile,  est  réduite  en  état  de  li- 
quide. 

Fundidor,  S.  m.  foun^tef or. Fondeur;  artisan  em- 
ployé à  la  fonderie,  ou  dont  l'office  spécial  est  do 
fondre  des  caractères  typographiques. 

Fuudiiario,  S.  m.  îoundila-rio  Soldat  romain  qui 
combattait  avec  la  fronde. 

Fundir,  V.  a.  foundir.  Fondre;  rendre  liquide  une 
substance  solide  au  moyen  de  la  chaleur,  comme 
les  métaux,  la  neige.  |  Fondret  disposer,  prépa- 
rer le  métal  pour  en  faire  des  canons,  dts  carac- 
tères typographiques.  ||  Méd.  Fondre;  dissoudre, 
rendre  à  l'état  liquide.  |  fig.  Fondre;  défaire  pour 
refaire  de  nouveal:^  refondre. 

Fundirse,  V.  pron.  inus.  V.  Hundir  se- 
cundo, s.  m,  îoundo.  Fonds;  sol  d'une  terre,  d*ttn 
champ.  V.  Fondos, 

Fundulo,  s,  m.  Ichtbyol.  Fundule;  genre  de  pois- 
sons établi  pour  quelques  espèces. 

Fúnebre,  adj.  foú'nébré.  Funèbre;  qui  appartient 
aux  funérailles.  |  fig.  Funèbre;  sombre,  triste, 
lugubre,  mélancolique.  ||  Juegos  fúnebres:  jeux 
funèbres:  jeux  qui  se  célébraient  anciennement 
aux  funérailles  des  prmces ,  des  héros  et  des 
grands  personnages,  (j  Zool  Funèbre;  cel  adjectif 
s'applique  pour  caractériser  divers  animaux  à 
cause  de  l'obscurité  de  leur  couleur.  ||  On  dit 
aussi  funèbreux. 

Fúnebremente,  adv.  toúnébrémén-té,  Funèbre- 
ment;  d'une  manière  funèbre. 

Fnuebridad,  s.  f.  founébridadd.  Concours  do 
circonstances  qui  rendent  une  chose  triste;  lugu- 
bre. 

Fuuepéndulo,  S.  m.  tounépén-doulo.  Pendule; 
poids  attaché  au  bout  d'un  fil. 

Funeral,  ad|.  tounéral.  Funéraire  ,  qui  concerne 
les  funérailles.  |  Mortuaire ,  qui  concerne  les 
morts.  V.  funerario. 

Funeral,  s.  m.  tounéral.  Funérailles,  obsèques» 
honneurs  funèbres,  dernières  rérémonies  ren-_ 
dues  aux  hommes  qui  quittent  ce  monde.  ||  On  dit 
également  funerales  au  pluriel. 

Funerala,  (A  la)  adv.  fun^ra  2a.  D'une  manièro 
funèbre;  en  signe  de  deuil.  Il  On  le  dit  de  la  ma- 
nière dont  les  soldats  portent  leurs  armes  ren- 

*    Yorséos  tui  eonvoit  do  leurs  ohofs  ot  pondant  lot 
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jours  d«  deuil  de  la  semaine  sainte  en  Espagne. 

rMaeralUaet  ranerarlaa  ,  s.  f.  pi.  inus.  Y.  Fa- 
nerai- 

Fuaerarlo,  ria.  adj.  îounéra-rio.  Funéraire,  qui 
concerne  les  cérémonies  funèbres.  ¡1  Hist.  Saeri- 
ficios  funerarios;  sacrifices  funéraires,  sacrifi- 
ces, sanglants  quelquefois,  que  les  Romains  of- 
fraient uui  Dicui  à  la  mort  de  leurs  amis  ou  pa- 
rents. I  Arcbit.  Columna  funeraria  ;  colonne 
funéraire;  celle  qui  soulieni  l'urne  qui  contient 
ou  est  censée  contenir  lescendres  des  décèdes.  | 
s.  m.  inus.  Funéraire;  personne  préposée  à  con- 
duire Tordre  d'une  cérémonie  funèbre. 

Fnnéroo,  e«.  adj.  inus.  tuné-réo.  Poés.  Fu- 
nèbre. 

Panero,  s.  m.  iouné-ro.  Hist.  Funére;  la  person- 
ne 1.1  plus  procbe  parente  du  décédéqui,cbpz  les 
Romains,  se  renfermait  dans  la  maison  du  dé- 
funt avec  les  parents  et  amis  et  dirigeait  la 
cérémonie. 

PiiiieHtado,  part.  pass.  de  funestar. 

ir'anosCamrnic,  adv.  founestam^n-fá*  Funeste- 
ment ,  d'une  manière  funeste. 

Fiinentar,  v.  a.  inus.  îounéstar,  Funesler;  ren- 
dre triste,  funeste.  Il  V.  a.  Funester;  être  fu- 
neste. 

F  iineMio,  ia.  adj.  founes-Zo.  Funeste;  calamilcux, 
malheureux;  funetta  noticia;  nouvelle  fune?lc. 
ti  Funeste  ;  s'applique  comme  énitbète  à  tout  ce 
qui  produit  une  calamité,  une  disgrâce.  |1  Con- 
5e/o/Vine5fo;  conseil  funeste.  |  Funeste;  s*appli- 
que  à  ce  qui  attire  la  disgrâce,  le  malheur.  || 
Mirada  funesta;  regard  funeste.  IJ  Sueño  fanes' 
to;  songe  funeste. 

7i*uncfiioBo,  0a.  adj.  inus.  V.  Funesto. 

riiDfl^oso,  «a.  adj.  fou n</o-«o.  Spongieux  ,  mo- 
líase. 

Vatilarlold^r,  adj.  (ouniarioi-dé.  Bot.  Funiarioï- 
de;  semblable  à  la  funaire,  genre  de  mousses. 

Fnnieulado,  da.  adj.  îounikoula-do.  Bot.  Funi- 
calé;  se  dit  des  végétaux  muni  d'un  funicule 
bien  apparent  comme  les  plombnginées.  li  Con- 
c!^y1.  Se  dit  d'une  coquille  garnie  de  côtes  longi- 
tudinales striées  en  travers  comme  le  fuseau 
fiiniculé. 

Funicular,  adj.  fountkou^ar.  Funiculaire  ;  qui 
S3  compose  de  cordes  et  forme  cordon.  {]  Máqui- 
nd  funicular;  machine  funiculaire  ;  réutiion  de 
cordes  dont  deux  ou  plusieurs  soutiennent  un 
ou  pluMeurs  poids.  |  Fhys.  Sistema,  hipótesis, 
fumicular;  système,  hypoihèsc  fumiculaire;  nou- 
velle hypothèse  pour  exprimer  la  descente  du 
mercure  du  baromètre.  ||  s.  m.  Funiculaire;  gen- 
re de  plantes  marines. 

Fcseilculloo,  s.  m.  fauntfcouh'-no.  Polfp.  Funicu- 
line;  genre  de  polypiers  flottants. 

Funieulo,  s.  m.  (ouni'koulo.  Bot.  Funicule:  cor- 
(ion  qui  fixe  la  graine  au  placenta  et  qui  lui  por- 
te la  nourriture  fournie  parles  racines  et  les 
feuilles.  Il  est  quelquefois  si  court  qu*on  neje 
voit  pas. 

Fiiiiifero,  ra.  adj.  founi-feiro.  Bot.  Funifère, 
qui  porte  des  appendices  en  forme  de  cordes  com- 
me la  ludovie  funifôre,  ainsi  appelée  parce  qu'- 
ei>  émet  de  sa  tige  des  racines  longues  et  sem- 

^  biables  à  des  cordes,  qui  descendent  perpendi- 
culairement vers  le  terre. 

roislfarme,  %dj.  ftinitêr-mi.TA\nér,  Funiforme; 


en  forme,  en  manière  de  cordon  ;  se  dit  d'ui 
corps  composé  de  cristaux  placés  en  continua- 
tion les  uns  des  autres  formant  une  sorte  de  pe- 
tits cordons  comme  le  plomb  sulfuré  antimoni- 
fère  funiforme. 

Funilirormr,  adj.  fotini/tfor-m^.  Bot.  Funilifor- 
me, semblable  à  un  cordon.  ]|  Funiliforme;  se  dit 
d'une  racine  formée  de  grosses  fibres  semblables 
á  deux  cordes  plus  ou  moins  tordues,  comme  U 
clusie-rosée. 

Fnniola,  s.  f.  founto-Za.  Bot.  Fuñióle;  nom  que 
les  paysans  des  abruzzes  donnent  au  milleper- 
tuis crépu. 

Fuitiii,  s.  m.  fou-nm  Bot.  Funist  cordon  ;  nom  la- 
tin dont  les  botanistes  se  servent  pour  distin- 
guer plusieurs  plantes. 

Fankla,  S.  f.  foun-/.ta.  Bot.  Funkie;  genre  de  la 
famille  naturelle  des  liliacées,  tribu  des  agapan- 
thées  contenant  cinq  ou  six  opèces  indigènes  de 
la  Chine  et  du  Japon. 

Fniilan,  S.  m.  (ounlan.  Bot.  fum-lan;  plante  de 
la  Chiue  dont  les  rameaux  suspendus  dans  les 
airs  croissent  pendant  plusieurs  années. 

Funon,  s.  m.  founon*  Conchyl.  Funon;  petite  co- 
quille du  Sénégal. 

FuAador,  s.  m.  fuujnat/or.Boh. Querelleur; cher- 
cheur de  querelle. 

Fnûor,  V.  n.  (ougnar.  Boh.  Exciter  des  querelles 
chercher  noise. 

Fiirncar,  v.  a.  inus.  V.  Horadar. 

Fnrttx,  adj.  fouraz.  Furace;  incliné  au  vol. 

FurbuiNon,  S.  m.  (otirhouisson.  Zool.  Fourbuis- 
son;  nom  vulgaire  du  troglodyte  d'Europe. 

Fnrearla,  s.  f.  fourV-a-ria*  Bot.  Furcaric;  un  de- 
noms  du  caroptère. 

Furcurlácea,  s.  f.  \ourkouria-iéa,  Ornitb.  Furs 
curie;  section  du  genre  mésange;  établie  pour 
la  mésange  foun-hine. 

Fnr«afl,  s.  m.  îourkass,  Furcas;  diable  qui  pos- 
.scde  à  fond  diverses  sciences  comme  la  philoso- 
phie ,  la  logique,  la  rhétorique,  l'astronomie ,  la 

^    chimancie,  la  piromaneie,  etc. 

Furcelarla,  adj.  iouzéla-ria.  Bot.  Furcellaire; 
genre  d*algues  marines  de  la  famille  des  fuca- 
cées ,  ayant  pour  type  la  furcellaire  lombricale. 

Fnreelarlàoea,  adj.  fourz^farta-Zf^a.Bot.  Furce- 
lariéi  qui  ressemble  o*j  qui  ai^partientà  la  furcel- 
laire. |I  s.  m.  pi.  Turcelariaceas;  furcélariées 
tribu  de  plantes  de  la  famille  des  fücacées  ayant 
pour  type  le  genre  furcélarié. 

Fnrelcnlar,  adj.  îoriikoutar.  Anat.  Furculaire; 
qui  a  la  forme  d'une  petite  fourche.  |  s.  f.  In  fus. 
Turcicular,  furculaire;  genre  d*  aiiimalcules  in- 
fUsoires  Je  la  division  des  systolides  famille  des 
furcularicns,  ayant  pour  type  la  furculaire  four- 
chue, qui  se  trouve  dans  l^eau  douce. 

Furciculariflu,  s.  rn.  pi.  fourzikoularinss.  Infos, 
forcicularicns;  famille  dMnfusoires  de  la  divi- 
sion des  systulides  nageurs.  Us  se  trouvent  dans 
les  eaux  douces  ou  marines 

Furcirero,  ra.  adj.  fouriiféro.  Zool.  Furcîfère; 
qui  a  une  partie  du  corpsfaiie  en  forme  de  four- 
che. Le  caprimulgue  furcîfère  a  la  lueue  four- 
chue )  Tantilocapre  furcifôre  présente  vers  les 
deux  tiers  de  la  hauteur  de  ses  cornes,  un  an- 
duiller  dirigé  en  avant,  qui  rend  ces  dernières 
fourchues  ;  le  sargue  furcîfère  a  l'écusson  gar- 
ni d'un  long  appendice  foarchii  à  l'extrémité. 
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rureitabrOfbr». adj.  fourzila-hro,  Entom.  fur- 
cilabre;  qui  a  le  labre  fuurcbu  comme  le  passale 
furcilabre. 

Farcipileo  ,  lr«.  adj.  fourcipi—léo.  IcbtbyoU 
Furcipile  ;  qui  a  les  poils  fourchus.  Un  poisson, 
le  chéironocte  iourchu  esl  ainsi  appelé,  par  ce 

3u*il   porte  de  véritables  poils  sorlant  fourchus 
'un  petit  tubercule. 
Fareocrree  ,  s.  m.  fourf.ozér-'o.  Infus.  Purco- 
cerque;  grnre  d'aninialculps  infusoires  polygas- 
triques  de  la  division  des  astasiées. 
Fwrrrell»,  S.  f.  fourkré-lia.  Bol.  Furcrée  :  genre 
de  la  famille  des  agarics,  ayant  puur  type  l'a- 
gare  fétide. 
riir«l«n« ,  s.  f.  fourda-na.  Bot,  Fourdaine;  sorte 

de  Pruoellier 
Fúrfur,  s.  f*  /bur/bur.  Méd.  Furfure;  ordure  sur 

les  dartres  et  sur  les  teignes  furfuracérs. 
Furrui-¿cco,cea.  adj.  fourfoura-iéo,  Méd,  Fur- 
fuiaré;  se  dit  dune  espère  de  dartre  ei  d'une 
espècp  de  teigne  ,  dans  lesquelles  Tépidermc  se 
détaihc  par  petites  écailles,  que  l'on  a  compa- 
rées a  du  son.  {|  Se  dît  également  de  ce^  pciites 
parties  d'épidcrme  qui  se  détachent  après  plu- 
sieurs phle^imasies.  ¡  Se  dit  aussi  d'unv  espèce 
de  sédiment  qui  se  f«irme  quelquefois  dans  Tu- 
rine.  ¡  Bot*  Fui  furacée  ;  se  dit  de  corps  qui  sont 
couverts  d'une  poussière  blanchAire  analogue  à 
de  la  farine  ou  à  du  sou  ,  eonime  Tascobole  fur- 
furacé,  la  physie  furfuraeée- 
Furffon ,  s.  m.  fourgon.  Fourgon  ;  espèce  de  char- 
rcilf  e^uvorle,  á  quatre  roues  ,  dont  on  se  sert 
dans  les  armées  pour  le  transport  des  vivres, 
des  bagiigcs.  des  papiers,  de  la  pharmacie^  des 
malles  des  officiers,  et.  I 

Fario  ,  s.  f.  fuu-ria.  Furie  ;  eiTet  d*un  accès  vin- 
lent  «le  fureur.  ¡  Furie  ;  mouvement  violent  ou 
impétueux  d'un  animal  irrité.  ¡  Furie  ;  impé- 
tuosité de  la  valeur.  Es  menette'  dejar  pasar 
esta  primera  furia  ;  il  est  nécessaire  de  lais^^er 
passer  ce  premier  moment  de  furie.  •  Fig.  Fu- 
rie, l'étal  le  plus  violent  d'une  chose  inanimée. 
La  furia  delà  tempestad  ,  de  la  fiebre:  la  furie 
de  la  tempôic,  de  la  Fièvre.  ¡  Myih.  Furie;  cha- 
cune des  di>  iniés  infernalescharg^e  de  tourmen- 
ter les  méchants  sur  la  terre  comme  aux  enfers. 
Ce  sont  elles  que  les  dieux  envoyaient  répandre 
sur  la  terre  les  maux  ,  la  guerre  ,  la  peste  et 
tous  les  fléaux  des  célestes  colères.  |  Se  dit  aus- 
si par  allégorie  de  de  tout  ce  qui  tourmente  et 
persécute  comme  les  furies  ;  certains  créanciers 
par  exemple,  j  Art.  Furie;  ancienne  toile  de 
soie,  fabriquée  dans  l'Inde  ,  et  ainsi  nommée 
á  cause  desfigures  effroyables  qui  étaient  pein- 
tes dessus.  ¡  Furie;  famille  d'araignées,  rom- 
prenaiit  un  certain  nombre.  ¡  Furje  ;  nom  dim- 
né  dans  le  commerc»?  à  une  sorte  de  coquille  du 
genre  Vénus.  J  Furie;  sorte  de  \er  de  la  Suède 
Septentrionale  et  do  la  Laponie.qui.  au  dire  des 
voyageurs,  vit  sur  les  arbres  et  se  lance  sur  les 
êtres  qui  passent  auprès  de  lui ,  pi^néiie  dans  le 
corps  par  le  pied  el  proiluit  une  infirmité  mor- 
telle. Il  Espiado  con  furia;  on  ne  dit  pris  furia- 
sámente.  |¡  En  furia,  con  furia  ,  en  furie.  Con 
furia  ^  avec  furie  :  ne  se  dit  pas. 
Furian,  8.  f.  pi.  fouriass.  Myth.  Furies;  chez  les 
anciens  trois  divinités  infernales  qui  tourmen- 
taient les  méchants  et  les  criminels. 


Furibnndo,  da.  adj.  lonribun-do*  Furibond;  qui 
est  sujet  à  des  tranports  de  fureur.  [  Furibond; 
caché,  qui  se  met  dans  lombre  pour  accomplir 
des  projets  honteux.  ¡  Furibond:  qui  par  sesge»<- 
tes  parait  possédé  de  fureur.  ||  Furib  )nd  ;  s'em- 
ploie aussi  comma  subji>tantLf  dans  les  mêmes 
acceptions. 

F.urieiaie  ,  adj.  inua*  Y.  Furioso. 

Farin» ,  s.  f.  feuri-na.  Myth.  Furina  ;  la  première 
des  furies  chez  les  Romams  et  les  autres  peu- 
ples d' Italie. 

Furinal,  adj.  fnurinal,  Mylh:  Furinal  ;  ce  qui 
concerne  la  déesse  Furina. 

Furin«leA,s.  m.  pi.  tourina-léss.  Hist*  Furinales; 
fêtes  qui  se  eélébraient  à  Rome  en  h.moeur  de  1« 
Déesse  Furina. 

Furlojiameote  ,  adv.  îouriQssamènrté,  Furieu- 
sement, avec  furie. 

Fario«ÍMÍiiüiaienie ,  adv.    sup.   Furiosamente,, 

FariofiÍHiMo ,  m«.  adj.  sup.  de  Furioso. 

Wnrlúmo  *  mm.  adj.  fourio-sso.  Insensé,  fou  ,  ftk- 
rieux.  Il  Furieux  ;  tranporté  de  Colère  ',  empo-té, 
endiablé,  .^n  furie.  ¡  Furieux  ^  violent ,  impé-« 
Ineux,  I  Blas.  Furieux;  on  le  dit  d'un  lauread 
élevé  sur  ses  pieds,  ü  Fig.  Furieux;  grand  ,  ex- 
cessif,  exiraonlinaire,  prodigieux. 

WuTîonm ,  9.  m.  fnurlong.  Furlong  :  mesure  an- 
glaise <iui  sert  à  mesurer  les  longueurs. 

Fnrniiriiica»  ,  S.  f.  .pi.  fov  nari^néass.  Orniih, 
Furnariuées  ;  première  section  de  la  famille  det^ 
cerlhidies,  de  la  class^^e  des  oiseaux  for  né  pour 
lesgrimpereaai  de  Cuvier ,  et  dont  le  genre, 
fournier  est  le  type. 

Fnrqinnoii,  S.  m.  pi.  fournia-noss,  Furineosi^ 
se  dit  des  plats  d'argent  ioventés  par  Furnius. 

Furo,  ra.  adj.  fou-ro.  Sauvige,  indo>nnté,  en  par- 
lant d'un  animal.  î  Fig.  Sauvage,  défiant,  sonp 
çonneux.  H  Hacer  furo:  cacher  adroitement  quel 
que  chose  {)our  s'en  emparer. 

Furor  ,  s.  mi  fouror.  Fureur,  emportement  rao- 
mentaire  de  l'esprit,  violent  et  plein  de  colère.  H- 
Méd.  Fureur,  caractère  particulier  et  alarmant 
que  Ton  témoigne  dans  le  délire.  |  Furor  uteri. 
no .  fureur  utérine  ;  infirmité  particulière  au 
sexe  féminin  doiit  le  caraelèie  egi  un  délire  éxo^ 
tique,  occasionné  par  un  irrésistible  dé-^ir  de 
s'unir  à  «in  autre  sexe,  jj  Fureur  ;  transpor  ts  que 
produit  chez  quelques  animaux  carnivores  U. 
faim  et  la  sûf  î  Fig.  Fureur;  se  dit  des  chos."S 
inanimées,  surtout  par  les  poètes.  ||  Sa/'rir  ioi^ 
furores  delinvierno;  affronter  la  fureur  de  l'hi- 
ver, î  El  furor  del  mar  :  la  fureur  de  la  mer.  j 
El  furor  de  la  ffusrra:  la  fureur  de  la  guerre»  }- 
Fureur;  dans  le  sens  figuré  et  par  amplifica- 
tion se  dit  d'un  désir  démesuré,  de  la  passioiv 
pous  1er  arts  ou  pour  une  chose  idéale  ou  maté^ 
nelle.  El  gnero  mmánlico  se  amaba  con  deli- 
rio ,  con  furor  seis  años  ace  ;  le  genre  romana 
tique  faisait  fureur  il  y  a  six  ans.  Furor  poético, 
futur  marcial  ,  furor  religiosa  ;  fureur  poéti- 
que, fureur  marnai,  fureur  religieuse.  |  Myth. 
Ftireur.  divinité  ¡illégorinue  qui  se  represente 
sous  la  fîirure  d'un  homme  ihar;:é  'ie  chaînes  et 
assis  sur  un  monreau  d*a  mes  qu*il  cherehe  a 
rompre  avec  effort.  ;  Furor  da,  fureur  de.  El 
furor  del  vicio,  la  fureur  du  vice.  El  furor  (i| 

;  reinar,  la  fureur  de  régner,  l  En  turor  ,  en  fu- 
reur. Con  furor  i  avec  fureur,  en  parlant  daa 
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personnes  on  emploie  en,  et  eon^  quand  il  s'agit 
des  cboses.  Un  ^ehlo  en  furor ,  un  peuple  en 
farenr.  El  fuego  sê  ha  propagado  con  furor f  le 
fea  s^est  étendue  iiTec  fureur. 

Varateoilierg,  8.  m.  fountémbérg Furstemberg, 
sorte  de  bal  en  usage  en  Allemagne  dans  la 
principauté  de  ce  nom.  |  Musique  qui  acompa* 
gne  cette  danse. 

VarstrmbAnd,  s.  m.  fnurstèmband.  Dtpl.  Furs- 
temband,  nom  donné  à  la  conTédération  conclue 
à  Berlin  en  1785,  entre  Frederick  le  î^rand ,  Sé- 
lecteur de  Savoie  et  celui  de  Brunswick  Luné- 
bourgr,  pour  maintenir  Mndépendance  germani- 

2ue  contre  les  projets  ambitieux  de  la  maison 
'Autriche. 
Far(«dor'  s.  m.  inus.  fourtador.  Voleur. 

Fnrtar  ,  y.  a.  inus.  fourtar.  Voler  )  dérober.  | 
Furtar  et  cuerpo ,  fuir ,  s^écbapper.  ¡  Furtar  el 
viento  ,  aller  contre  le  vent. 

Farter» e  :  u.  pron.  fourtar^sé.  S'échapper,  s'es- 
quiver, fuir. 

Fartible,  ñól,  fourti-blé.  D'une  chose  qui  peut 
être  votée,  qui  est  volable. 

Fartlblemenii»,  adv,  inus.  V.  Furtivamente, 

Farti«i«.  s.  m.  frutiêta.  Furtiite,  partisan'  de 
Walter  Furst ,  qu*  n'admet  pas  que  Guillaume 
Tell  avee  Stauf fâcher  et  Melchtlial  ait  sauvé  la 
Suisse. 

Ffirtivaineiiie ,  adv.  fourtivamên^ti.  Furtive- 
ment, clandestinement,  en  cachette. 

Parlivo,  V».  adj.  /btfrfi-vo.Furlif ,  clandestin, 
qui  se  fait  en  cachette. 

Farnaenlnr ,  adj.  fourounX(Ott/ar.  Furunculaire; 
qui  est  de  la  nature  du  furoncle. 

Fnrúneulo,  s.  m.  fouroun-koulo.  Pathol.  Furon- 
cle; espèce  de  petit  flegmon  dur  et  très-doulou- 
reux .  d*un  rouge  très- vif ,  qui  a  son  siège  dans 
la  graisse,  sous  la  peau ,  et  qui  se  termine  tou- 
jours par  la  supuration;  on  l'appelle  vulgaire- 
ment clou,  li  Art.  Vélér.  Furoncle  ;  une  tumeur 
du  même  genre  qui  attaque  le^  béies  à  lame. 

F«riiiieulo»o  ,  ••.  adj.  fourounl(oufo-<#o.  Méd. 
Furonculeux;  celui  qui  est  attaqué  de  furoncles, 
qui  est  sujet  à  en  avoir;  qui  ressemble  A  un  fu- 
roncle. 

Furrier,  s  m.  Fourrier;  maréchal  des  logis.  |  Of- 
ficier des  écuries  du  roi  ;  qui  fait  les  fonctions 
d*écuyer  et  d'intendant. 

Farrlrm ,  s,  î,fourrii-ra^  Emploi  des  officiers 
chargés  des  clefs  du  palais.  i|  Fourrière. 

Furrieriamo  ,  s.  m.  tourriénê-mo.  Fouriérisme; 
nouveau  système  de  philosophie  exposé  par 
Fourrier. 

F«irrierlfiCA,ad].  fourr{^rti-ra.  Fouriérnste;  qui 
appartient  ou  fouriérisme. 

F««a,  s.  f.  fiif*-«a.  Mus.  Fusa;  triple-croche. 

FaMdo,  d«.  adj.  touisa-do.  Blas.  Fuselé;  qui 
est  semblable  à  un  fuseau. 

Fii««ni«,  s.  f.  îousêa-^ia.  Bot.  Fusane;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  sanlalacées  renfermant 
cinq  ou  six  espèces  originaires  du  Cap  et  de  la 
Nouvelle-Hollande:  on  les  cultive  pour  Torna- 
ment  des  bosquets  et  des  parcs. 

Fajarlo ,  S.  m.  fouf«a-rio.  Zool.  Fusaire  ;  genre 
de  filaires  dont  la  bouche  est  pourvue  de  tenta- 
cules ,  comme  le  filaire  couronné. 

F«0«ri«ii,  s.  m.  Bot.  Fnsarion;  genre  de  ceps  de . 
champignons  de  la  famille  des  gymnomycètes,  * 


établi  pour  une  espèce  parasita  qui  croit  «a 

I     groupe  sur  une  couche  gélatineuse  amorphe. 

'  FniieA,  s.  f.  îous-ka.  Ornith.  Sorte  de  canard  sao- 

I     Tage. 
Foscaibiiio,  s.  m.  îouskalhi-no.  Ornith.  Fuscal- 

¡      bin  ;  nom  d'une  espèce  du  genre  philédon. 

I  Fascieofe,  la.  adj.  fon#zt-  olo.  Zool.  Fuscicollet 

j     qui  a  la  cou  foncé  ou  obscur;  se  dit  de  certain» 

;     oiseaux  qui  se  classent  suivant  cette  partícula- 

!     rite. 

'  FaAeieóriieo.  ne»,  adj.  foutztfcor-n^o.  Zool.  Fu- 

I     Bicorne  ;  qui  a  les  antennes  fauves  ou  obscures, 

I     se  dit  des  insectes. 
FQAcina,  s.  f.  îousii-na,  Chim.  Fuscine  ;  subs- 
tance particulière,  obscure  qui  s'extrait  de  l'hui- 
le d'un  animal  de  Dipp  'l. 
Fa«eÍMi« ,  s.  f.  fousii-nia.  Bot.  Fuscinie  ;  sorte 
de  mousse. 

FuAcipedo,  da.  adj.  (ousii-pédo,  Zool.  Fuscipé- 
de;  qui  a  les  pattes  obscures. 

Fnaeipeae,  adj.  (ousiipé-né,  Zool.  Fuscipenne; 
qui  a  les  ailes  ob:%cures. 

Fuseiroplro  ,  tra.  adj.  fousziVot  f  ro.  Zool.  Fus- 
cirostre  ;  qui  a  le  bec  obscur. 

FnrtcUo;  s.  m.  tousiito.  Miner.  Fuscite;  minéral 
de  norvrège;  opaque  ,  terne,  noirâtre  ou  verdâ- 
tre.  il  Fuscine  ;  autre  substance  également  dt 
Norwège  dissemblable  de  la  precédeme. 

Fnarivrntre,  adj.  fou«ztv^n-tr^.  Zool.  Fusci ven- 
tre ;  qui  a  le  ventre  fau^e  ou  obscur. 

Fuaco.  ca.  adj.  tous-ko.  Sombre,  fauve,  obscur« 
noirAtre. 

Fa«e6aiaiBO,  na.  adj.  tousko-mano,  Zool.  Fusco- 
mane;  qui  a  les  mains  ou  Textrémité  de«  pattes 
obscures. 

Fiiaia,  s.  f.  fou-^sta.  Hist.  Fusia;  loi  qui  réglait  à 
Rome  Tordre  dans  lequel  devaient  se  traiter  les 
affaires  soumises  aux  assemblées  du  peuple.  |] 
Loi  qui  donnait  les  dispositions  nécessaires  A  ce 
que  les  différentes  classes  du  peuple  votassent 
séparées  par  tribus. 

FuMlbilidad,  8.  f.  Çou8$ihilidadd,  Fusibilité;  pro- 
priété de  certains  corps  de  passer  d'un  état 
solide  à  un  état  liquide  par  le  moyen  du  calori- 
que, avec  lequel  ils  se  combinent  intimement. 

Fiiflilil«.  adj.  fousii-blé.  Fusible;  qui  peut  se  ré- 
duire à  l'état  liquide,  se  fondre  par  le  moyen  de 
la  chaleur.  H  On  dit  également  fusile. 

Fusieéraea,  aea.  adj.  fouisikor-nio,  Entom. 
Fusicorne;  qui  a  les  antennes  fusiformes. 

Wnmíeorneom,  S.  m.  pi.  foussikor-rUosê.  Entom. 
Fusicornes  ;  famille  de  lépidoptères  qui  a  pour 
type  le  genre  sphinx  de  Linné. 

Fu«idiana,  na.  adj.  foussidia-no.  Bot.  Fusidié; 
qui  ressemble  A  un  fusidion. 

Fn»idioii.  s.  m.  Bot.  Fusidion;  genre  de  champi- 
gnons dont  les  sporidées  S(mt  fusiformes. 

Fanirariue,  adj.  foustifor-mé.  Bot.  Fusiforme; 
qui  comme  un  fuseau  est  mince  et  étréci  par  la  * 
bont.  renflé  par  le  milieu.  !  Zool.  Fusiforme;  se 
dit  d'un  organe  où  d'une  de  ses  parties  qui  a  la 
même  figure  que  celle  d'un  fuseau.  ¡  s.  m.  pi. 
Fusiformee:  fusiformes  ;  famille  nombreuse  de 
coquilles  gastéropodes  gymnocochildes  ayant 
pour  type  le  genre  fuseau. 

Faail ,  adj.  inus.  V.  Fusible, 

Fnail,  s.  m.  foutsil.  Fusil  ;  arme  à  feu  portative 
qui  sert  aux  troupes  d*infanterie  des  nations 
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•i?i1idéef  et  qoi  est  même  en  usage  chei  les  peu- 
plades à  demi  sauvages  :  c'est  un  instrument  de 
trois  A  quatre piedsde  long  décrivant  un  biais,  et 
dont  le  canon  enmétallancesacbar^'^en  pressant 
une  langue  de  fer  appelée  gacbett;  ui  commu- 
nique á  appareil  qui  porte  le  feu  -  ,  les  réser- 
voirs à  poudie.  l  Futil  de  munit  .;  fusil  de 
munition  ;  fusil  de  içros  calibre  qui  est  adopté 
dans  l'armée.  |  Fusii  de  piston  ;  fusil  à  piston 
ou  à  percussion. 

lp«ail4be*ff ,  s.  m.  pi.  fouuila-héosê*  Aracbn.  Fus- 
silabes;  fnmille  d'arachnides  ayant  pour  type  le 
spbodros  de  Lucas. 

riifiîlade,  d«.  adj.  et  part.  pass.  du  ▼.  fuêilar, 
V.  ce  verbe* 

Vaailar,  v.  a.  Fusiller;  tuer  an  moyen  du  fusil 
des  hommes  ou  des  animani:  on  le  dit  principa- 
lement des  condamnés  à  mourir  de  cette  ma- 
diérc» 

V«ailarse,  V.  pron.  fousêilur-si.  Se  fusiller,  être 
fusillé. 

rwailas*,  8.  m.  foussitcL-io,  Coup  de  fusil. 

r«iiilcri«,  s.  f.  foHisUeri^a.  Corps  des  fusiliers. 
{  Ensillado;  décharge  simultanée  de  fusils,  i 
Action  partielle  qui  résulte  en  quelques  coups 
entre  deux  corps  d'armée. 

rusMere,  8.  m.  futili-ro.  Fusilier  ;  se  dit  parti- 
culièrement des  >olda(s  d^infanterie  armés  d^un 
fusil  à  bayonnetie.  |  Fusilier  r  se  dit  également 
d'un  soldat  faisant  partie  des  compagnies  du 
centre  quine  jouissent  d*aucune  prérogative.  ¡ 
Fusilier;  carps  d'infanterie  qui  fut  crée  en  Fran- 
ce, en  1671.  ¡  Fusilier;  ficndant  un  temps  cette 
expression  a  été  appliquée  aux  cavaleries  légères 
qui  portaient  un  fu^íl  ou  arquebuse  à  clef,  pour 
tes  distinguer  des  cavaliers  armés  d*Qoe  arque- 
buse à  mètlie.  |  FusUero  de  mon/t^ña;  chasseur 
de  montagne. 

Ftiaiolo,  s.  m.  fous$iO'lo.  Bot.  Fusiole  ;  genre  de 
champignons. 

Vii«ioo«  s.  f.  fowtsion.  Opération  par  laquelle  on 
fait  passer  un  corps  de  la  ferme  solide  à  une  li- 
quide, en  le  soumettant  A  Viniluence  d*un  calo- 
rique ou  d^un  fluide  électrique.  ¡  Fuiion  aquo» 
sa;  opération  dans  laquelle  l'eau  unit  son  action 
au  feu  pour  produire  le  même  résultat.  |  Fusion; 
état  liquide  où  peut  être  réduit  un  corps,  t  Fu^ 
sion;  allionce,  réunion,  conciliation  de  deux  prin- 
cipes, systèmes  ou  partis  politiques. 

Funionarle  ,  riii,  adj.  (oussionario.  Fusîonarie, 
qui  aide,  qui  produit,  qui  facilite  la  fusion  des 
partis,  des  systèmes,  des  principes  différents. 
S'emploie  égatemeot  dans  le  sens  de  fusion  mo- 
rale. 

VvaianÎMt»,  adj.  foffa«Jonta-fn.  Fusioniste;  ce  qui 
est  produit  par  une  fusion  politique  ou  morale, 
ou  qui  tend  A  ce  résultat.  ||  PolUiea  fusionista^ 
ministerio  fusioniste  ;  politique  fiisioniste,  mi- 
nistère fusioniste.  ||  s.  m.  Fusioniste;  celui 
dont  la  position  politique  est  le  résultat  d^nn 
système  de  fusion. 

Vnalprde,  adj.  tnussipé-di.  Bot.  Fusipède ,  qui  a 
le  slipe  fusiforme,  comme  1  agaric  fusipède* 

Vn^ipor» ,  s.  m.  foiaat'-poro.  Bot.  Fusipore;  ^en- 
re  de  plantes  parasites  qui  vit  dans  le  maii  et 
antres  végétaui.  H  Fusîpore;  sorte  de  champig- 
nons qui  naissent  sur  les  plantes  en  état  de  pu- 
tréfaction. 


P«<i%ae,  8.  m.  foussi-H.  Sorte  de  tabatière. 

Faalera,  s.  f  mus.  V.  Fruslera» 

Vaao,  8.  m.  fou-5«o.Blas.  Fusée;  meuble  de  l'écu 
an  forme  de  losange.  |  inus.  V«  Buso. 

Fimer,  s.  m.  inus.  Vaisseau  pour  fondre  les  mé- 
taux, creuset. 

V«a«a,  s.  m.  inus.  V.  Faui^e,  madera. 

raasta.  s.  f.  (aus-ta.  Fuste;  bâtiment  de  charge 
long  et  de  bas-bord.  1  Menu  buis,  branchages. 
Il  Etoffe  de  laine. 

VuaiMéo,  d«.  adj.  fou9ta-do.  Blas.  Fûté,  tige, 
dont  la  tige  est  d'un  émail  différent. 

Vofitai,  adj,  fouaiai.  Fustal;  qui  se  fait  A  coups  de 
bAton. 

Wmmtmn ,  8.  f .  fouitan.  Futaine;  étoffe  de  fil  et  da 
coton. 

Fasa«meAd«,  em.  adj.  Boh.  BAtoné. 

FMtfiAtirro,  8.  m.  foustané-ro.  Ouvrier  qui  fabri- 
que la  futaine. 

rasteea,  s.  m.  fousté-ka.  Fustèque;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  urticées. 

Fnfiter*,  s.  m.  IÇ.  Cornero, 

Pufltcr«,  r«.  adj,  fousté-ro.  Qui  appartient  au 
fût  d^une  colonne,  au  bois  de  la  lance. 

Fviiirae,  s.  m.  Îousté-ti.  Bot.  Fustet;  espèce  de 
sumac  dont  le  bois  jaunâtre  et  veiné  sert  en  mé- 
decine, por  la  teinture  et  pour  plusieurs  ouvra- 
ges de  tour  et  d'ébénisterie,  ses  feuilles  s*em- 
ploient  dans  la  préparation. 

PustéliAle  ou  FusiilNila,  s.  fousti-ba-lo,  Hist. 
anc.  Fustibale,  machine  de  guerrepour  lancer  les 
dards  et  les  pierres.  |  Fustibale  ;  bAton  terminé 
par  une  fronde  de  cuir  qui  servait  A  lancer  les 
pierres  chez  le  anciens, 

rualibaUrio ,  rfa.  adj,  fouêtibala'tio  Hist.  Fus- 
tibafaire;  soldat  romain  armé  d*une  fustibale. 

riiadi^AeiaM,  s.  m,  ¡oustigation.  Fustisation; 
correction,  punition  A  coups  de  bAton.  ||  Chez  les 
Humains  cette  peine  s^ppliquait  par  un  centu- 
rion, et  Tinstrument  était  un  sarment.  ||  Avant 
la  révolution  française  la  fustigation  était  appli- 
quée aut  soldats;  cette  coutume  barbare  et  dé- 
gradante n*es(  plus  en  usage  que  dans  les  Empi- 
res gouvernés  par  un  chef  absolu  et  qui  ont  en- 
core des  esclaves. 

PnaaigAr;  v.  a.  fonsti-gar.  Fustiger;  corriger,  pu- 
nir par  des  coups  deMton  ou  de  fouet. 

F«s4l«ariie,  v.  pron.  ioustigar-si*  Se  fustiger; 
être  fustigé. 

PuNtlna,  s.  f.  (ousti-na.  Fonderie;  lieu  où  l'oo 
fond  les  métaui. 

FMsta,  s.  m.  foua-(o.  Fût  de  colonne. 

rnaioiiae,  s.  m.  fottito-A^.  Fnstiqué;  bois  d*nn 
arbre  des  Antilles  qui  donne  une  couleur  jaunA- 
tre. 

FNáCoe,8.  m.  toustok,  Fustoc;  bois  de  teinture.  || 
V.  Fustoque. 

Fútil,  adj.  fo«i-ft'{.  Futile;  frivole,  qui  est  de  peu 
de  considération,  sans  conséquence,  H  Futile;  sa 
dit  des  hommes  d^un  caractère  léger,  n  s.  m.  Fu- 
tile; vase  qui  autrefois  contenait  l*eau  nécessai- 
re pour  les  sacrifices  en  l'honneur  de  Vesta. 

Fotllldud,  s.  m.  toutilidadd.  Futilité;  frivolité 
de  caractère  de  celui  qui  est  léger,  futile.  |  Fnti* 
lité;  chose  futile,  de  peu  d*importance  et  valeur, 
dans  cette  acception  le  mot  futilité  a  une  signi- 
fication  vague  et  relative  aux  travaux  abstraits 
d*un  astronome  qui  peuvent  être  considérés  par 
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une  personne  ignorante  et  bornée  commeunefati- 
liié,  de  même  que  Gastronome  iroaverait  que  les 
soins  d'él^gaucedeson  Jépretiateursoni  une  vé- 
ritable  futilité. 

Futip.  s.  m.  îoutiss.  Futis;  disciple  des  Bonzes  chez 
lesChmois. 

Puto,  s.  m.  fou-to.  nist.  ant.  Fuium;  vase  dans  le 
quoi  on  ra^i^emblait  les  restes  du  sacrifire. 

Fntiira,  s.  f.  foufmi-rfi.  Survivance  d'un  emploi. 

Futurario.  rlN.  adj.  tnutoura-io,  Cf'lu'i  qui  à  la 
survi\ançe  d*une  charrie,  d'un  em^doi. 

Futuiirlon,  s.  r.  fo?<rourtztoti.  Fulurition  ;  mar- 
que de  ce  qui  doit  arri^er,  qualité  dece  qui  est 
futur,  eiistance  fUtare.  ||  Ghéoi.  Puturition;  ce 


qui  est  à  venir^  relativement  i  la  présenee  d« 
Dieu, 

Futuro,  ra,  adj.  foutou-ro.  Futur;  ce  qui  est  dans 
Vavenir.  S  applique  aux  personnes  et  aui  choses. 
I  s.  m.Futuro.futur,  celui  qui  doit  venir,  le  (vl- 
tur.  li  Ki/ultiro, /a  fttf  «ra;  le  futur,  la  future, 
s*appliqu»^aui  personnes  dans  le  sens  de  futurs 
Cimlracrants.  j]  Granim.  Futur;  teufps  du  verbe 
qui  indique  une  action, un  état  a  \enir.  ||  Futuro 
simpte  ó  absoluto  ;  futur  simple  ou  absolu;  qui 
énonce  une  artion  à  venir.  ||  Futuro  anterior; 
futur  antérieur,  qui  exprime  une  action  avenir 
qui  en   précéder  une  auire  également  future. 

Fujeute,  adj.  mus.  V.  Fuir.  Fuyant,  qui  fuit. 
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GAB 

<S,  s.  f.  Septième  lettre  de  Talphabet  et  ta  cinquiè- 
me des  consonnes.  |  G:  marquait  400*  ||  Impr. 
G;  marque  la  septième  feuille  d*un  volume.  |1 
Mus.  G;  abréviation  de  g-re-sol  ou  ton  de  sol. 

lüiiliiacho,  ch«.  gabat'chu.  Fam.  Dénomination 
donnée  à  une  personne  sale,  dégoûtante.  ||  Se  dit 
particulièrement  des  habitants  des  Pyrénées,  et 
pareitension  de  tous  les  français. 

GabAD,  s.  jm.  Gaban;  sorte  de  manteau  à  mapuches 
qu*on  portail  à  la  campagne.  I  Sorte  de  paletot. 

Çalianxo.  V.  Escaramujo, 

tfiabaonito,  S.  gabaoni-to,  Geog.  Gabaonite;  ha- 
bitant de  Gabaon. 

Clabairdin ,  s.  f.  anc.  Petit  justaucorps,  très  ara- 
pie  par  le  bas, à  manches  étroites  et  boutonnées, 
que  Ton  poriait  anciennement 

Gabarra,  s.  f.  gnbfi-rra.  Mar.  Gabare;  bâtiment 

,  da  transi>ort  pour  TEtat,  de  trois  à  six-cents  ton> 
neaux.=:Gabare  bateau  affecté  au  transport  des 
mar>  bandises  d'un  navire  à  l'autre,  l  Comm. 
Gabare;  bateau  large  et  plat  pour  remonter  les 
rivières.  |  Gabare;  sorte  de  bateau  pour  la  po- 
che. 

«abarro,  s.  m.  <;o6a-rro  Vétér.  Javart;  tumeur 
qui  vient  au  bas  de  la  jambe  des  chevaux,  ii  Or- 
nith.  Pépie:  pellicule  qui  se  forme  au  bout  c)e  la 
langue  des  oiseaux.  ||  Techn.  Manque  de  Gis  dans 
la  trame  d'un  drap.  |  Fig.  Imposition,  charge, 
condition  onéreuse  annexe  à  un  emploi,  office  ou 
dignité,  jl  Erreur  de  compte 

ClabiitA,  s.  f.  gaba-ta.  Gamelle;  écuelle  ou  les 
soldats  et  les  matelots  reçoivent  leur  repas. 

iîabatra,  s.  m.  pi.  gaba-téss,  Ilist.anc  Gabathes; 
lieu  élevé  à  Jérusalem;  où  Ton  rendait  la  jus- 
tice. 

Cabaao,  s.  m.  <;al>a-j;o.  Bagassc;  canne  à  sucre 


GAC 

dont  on  à  exprimé  le  suc. 

Gabela,  S.  f.  gnbé-la'.  Gabelle;  mot  qui  dansFori- 
giiie  fut  appliqué  à  tous  tes  impôts  qu'on  appelle 
aujourd*bui  droits  ou  contributions,  ¡i  Lieu  pu- 
blic où  se  tenaient  les  spectacles  gratuits* 

Gabenioa.  S.  f.  gabéssi-na.  Nom  d^une  arme  dé- 
fensive dont  ou  faisait  usage  anciennement. 

Gabian,  s.  m.  Médec.  Gabian;  huile  noire  et  bitu- 
mineuse qui  découle  d'une  roche  située  dans  le 
village  de  Gabian.  |  Ornith.  Gabian;  nom  vulgai- 
re du  Groëland. 

Gabinete,  s.  m.  tjabiné-té.  Assemblée  de  minis- 
tres dans  le  cabinet  du  roi,  conseil  secret.  ||  Ca- 
binet; lieu  de  retraite  pour  travailler,  etc.  )|  Ga- 
binete de  lectura;  cabinet  de  lecture. 

Gabote,  s.  m.  gabb-té'  Nom  donné  dans  l'Aragon 
au  jeu  de  volant. 

Gabriua,  S.  m.  gr-briouss.  Entom.'Gabrius;  gen- 
re de  colé  iptères  pentamères,  famille  de  braché- 
lytres.    • 

Gabrottlta,  s.  f.  gabroni-ta.  Miner.  Gabronite; 
subsianee  lithoïde  jaunâtre,  d'un  éclat  gras,  à 
cassure  écailleuse  et  plus  dure  que  le  verre. 

GaburoneMy  S.  m.  pi.  gabouro-néss.  Mar.  Jume- 
lles de  mâts. 

Gabuto,  S.  m.  gabou-to.  Ichthyol.Gabut;  poisson 
qui  a  la  propriété  de  rester  trois  ou  quatre  jours 
en  vie  hors  de  l*eau. 

Gacel,  V.  Gamo. 

Gaeela,  s.  f.  gaté-la.  Mamm.  Gacelle;  quadrupè- 
de du  genre  des  antilopes,  ressemblant  un  peu 
.  au  daim,  d*une  légèreté  extrême,  et  franchissant 
l'espace  avec  une  incroyable  rapidité. 

Gaeenae,  adj.  et  s.  gaién-sé.  Géogr.  Gazéeni  qui 
est  de  Gaza,  j  Gazcen;  qui  a  rapport  à  cette  ville 
ou  a  ses  habitanis. 
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««eela,  s.  f.  §aié'ta,  Gaiette;  AmiUa  périodique 
qoe  l'on  pulnie  tous  les  joors  et  qoi  euDtieat  les 
actes  officiels.  |  Fig.  Gazette;  personne  qui  84n- 
forme  soigneusement  de  tout  ee  qoi  se  passe 
dans  sa  Tille,  etc.  ||  Fam.  J^ttar  va  para  ir  aven- 
def  gacetas;  être  sur  le  point  de  deveair  areu- 
gic. 

«aeetcra,  9.  f.  gaiété-ra.  Femme  qui  Tend  des 
gazettes. 

Oiiceierr,  s.  m.  gazété-ro,  Gazetier;  qui'  rédige 
une  gazette.  i|  Celui  qui  Tend  des  gazettes. 

«liceilllA,  s.  f.  dim.  de  Gaceta.  V.  Ce  mot. 

OaceCln,  s.  m.  dim.  de  Gaceta,  V.  Ce  mot. 

«aeetUC«,  S.  m.  gaiétiê'ta.  NouTelliste;  qui  ai- 
me à  lire  les  gazettes,  à  parlernouTelles. 

Oaeiiii»,  s.  r.  pi.  gat-chasê.  Espèce  de  bouillie 
que  l^on  fait  STec delà  farine.  ||  Nom  qu^on  don* 
ne  à  quelque  pâle  qui  est  trop  liquide.  Il  interj. 
fam.  Ánimo  à  las  gachas;  allons!   du  couragel 

«aeliei«,  s.  f.  ^afc M- ttf.Serrur.  Gâchette^  petite 
pièce  de  fer  qui  se  place  sous  le  pêne  dans  une 
serrure  d'un  tour  etdemi.  tl  PAte  dont  on  be  sert 
pour  coller  quelque  chose. 

«aehA,  m.  adj.  gat^ho.  Incliné,  penché  Ters  la  ter- 
re. I  Buey  gacho;  bceuf  dont  les  cornes  sont  tour- 
nes la  pointe  en  bas.  |  Sombrero  gacho;  chapeau 
en  pain  de  sucre  dont  les  ailes  sont  abattues.  ¡¡ 
Caballo  gacho;  cheTal  qui  porte  la  tète  en  de- 
dans. 

OAclion,  Ml.  adj.  fam.  Mignon,  qui  a  beaucoup 
d^attraits,  qui  est  très-sédrisant.  H  CAlin,  douce 
reux;  qui  fait  des  cajoleries.  |}Gâté,  mal  éleTé; 
qui  aime  à  faire  sa  Tolonté. 

«•elionAda^  V.  GcKhoneria. 

«•elieneria,  s.  f.  fam. ^¿c^on^ri-a. Grâce,  char- 
mes, attraits  d'une  personne  séduisante. 

daeiiaela,  V.  Gacheta. 

«•eHamba,  s.  m.  gatchoum-bo.  Bot.  Ecorce  lig- 
neuse de  certains  fruits  d'Amérique. 

«aei.  s.  m.  et  adj.  Nom  donné  à  tout  nouTeau 
chrétien. 

CUiela,  s.  f.  gor^iia.  Gazt;  nom  que  les  mahomé- 
tans  donnent  aui  guerres  qu'ils  font  pour  la  pro- 
pagation de  leur  foi. 

«•«arlo,  s.  m.  gada-rio.  Myth.  Gadaire;  paysan 
que  les  Daces  mirent  au  rang  des  dieux  à  cause 
de  sa  force. 

cuidara,  s.  m.  Gadaru;  sorte  de  sabre  turc  peu 
courbé,  large  et  tranchant  d'un  seul  côté. 

«adelapa,  s.  m.  gadélou^pa*  Bot.  Gadelupa;  ar- 
bre de  la  famille  des  légumineuses»  qui  pousse 
à  une  très-grande  hauteur  et  croît  dans  les  In- 
des Orientales. 

CMidlBo,  s.  m.  gadi-no.  Gonchil.  Qadin;  coquille 
patelli forme  du  ^enre  syphonaire. 

«AdliaMO,  na.  ad),  et  s.  ¿ad»ra-no.  Gaditan;  qui 
est  de  Cadix.  |  Se  dit  de  ce  qui  appartient  à  Ca- 
dix ou  à  ses  habitants. 

Ctedlta,  ñái.gadi-to.  Ichthyol.Gadite;qui  ressem- 
ble aux  poissons  du  genre  gade. 

Cladlioa,  s.  m.  pi.  gadi-ioss.  Ichthyol.  Gadites; 
famille  de  poissoàs  subbrachiens  et  de  sternop- 
térygiens  ortbosomes,  ayant  pour  type  le  genre 
gade. 

«•do,  s.  m.  Ichthyol. Gade;  genre  de  poissons  ju- 
gulaires de  la  fàmHIe  des  anchénopléres. 

Ctadoo,  s.  m.  pi.  ga-^toês.  Ichthyol.  Gades;  fami- 
lle de  poissons  ancbéfioptères. 


«adoihHia,  s.  f.  gadoU^ta.  Miner.  GadoKnlte; 
silicate  de  cérium. 

OaoCano,  aa.  adj.  et  s.  gaéta^no.  Se  dit  de  celui 
ou  de  celte  qui  habite.  Gaète  à  Naples.  ' 

fiaertaera,  s.  f.  gc^rtné-^a.  Bot.  Gaertnère;  gen- 
re de  longamées  établi  pour  des  arbres  à  feuilles 
opposées,  pétiolées,  à  fleurs  terminales  ou  en 
coryrobe. 

«aCa,  s.  Í.  ga-fa.  Fer  crochu  pour  bander  Tat^ 
halète.  i|  Petite  planche  qui  s'attache  aTec  un 
crochet  à  la  bande  d'un  bdlard  pour  appuyer  la 
main  dessus  dans  certains  coups  difficiles. 

csafao,  s.  f.  pi.  Lunettes;  verres  assemblés  dans 
une  même  enchâssure  qui  ont  pour  but  d'aider 
et  soulager  Torgane  de  la  Tision.sMar.  Pâtes 
mains  de  fer  qui  serTent  à  différents  usages. 

«afar,  v.  a.  peu  usité.  Accrocher;  attacher  è  un 
crochet  ou  avec  des  crochets.  (|  Gaffer;  accrocber 
aTCc  la  gaffe. 

«affedad ,  s.  f.  Eléphantiasis  ;  espèce  de  lè- 
pre qui  rend  les  doigts  crochus  et  ride  la  peau. 
t)  Contraction  de  nerfs. 

«afeie.  V.  Corchete. 

^affetl.  V.  Eupatorio. 

«affeia,  s.  m.  gaîé-to.  Gonchyl.  Gaiet;  espèce  de 
donace. 

«afea.  V.  Gaîedad. 

«affa,  a.  adj.  ^a-fo.  Lépreux;  qui  i  la  lèpre.  ||  Se 
dit  de  celui,  de  celle  qui  a  les  nerfs  des  pieds 
ou  des  mains  retirés. 

fiaffaao,  oa.  V.  Gato. 

«acata,  s.  f.  Miner.  Gagate;  substance  terreu- 
se; conTerte  d*une  creíate  nitumineuse  à  laquelle 
on  attribuait  à  tort  un  grand  nombre  de  pro- 
priétés médicamenteuses. 

«agáceaii,  s.  f*  pi.  gaga-téass.  Entom.  Gagatées; 
section  de  myodaires  calyptérées  comprenant 
celles  qui  sont  gagatées. 

«asáieo,  a.  adj.  gaga-téo.  Entom.  Gagaté;  dont 
les  teintes  sont  d  un  noir  luisant  comme  ea- 
lui  du  jayet. 

«ace,  s.  m.  ga-ghé.Gñgt;  ce  qu'on  dépose  en 
main  tierce  pour  être  donné  à  la  personne  qui  ao 
trouvera  avoir  raison  dans  une  contestation.  t| 
Gage;  |pant,  gantelet^  ou  autre  chose  semblable 
qu'on  jetait  à  terre  en  signe  de  défi.  ||  Gages, 
salaire  dft  à  une  personne  qui  a  rendu  quelque 
service.  |  Gages,  s.  m.  pi.  Profitsqu'oo  fait  dans 
un  emploi ,  charge  ou  commission  en  sus  dan 
appointements  stipulés.  |  tron.  Cages  d$l  oficio; 
incommodités  attachées  à  une  prcmession,  etc. 
S'entend  aussi  pour  boas  revenus  du  métier. 

«acera,  ra.  adj.  anc.  gaghi-ro.  Qui  a  des  gages. 

«ac»,  anc.  Y.  Gangoso. 

oacaa,  s.  m.  Bot.  Gagon;  grand  arbre  de  la  Gtt- 
iane. 

«ac«odi,  s.  m.  Bot.  Gaguedi;  plante  éê  la  faoïii- 
Ile  des  prêtées,  qui  croH  en  Abyssinie. 

«aleaao ,  s.  m.  gaïka^-no,  lehthyoL  Espèce  de 
poisson  de  mer. 

«alfa,  s.  f.  gaS-^a.  Musette,  cornenauae;  ioalnh- 
ment  à  vent.  ||  Espèce  de  hautbois.  ||  VieHe/taïa- 
trument  à  roue  et  à  cordes.  |  fam.  Jeu  ¿"orgua 
qui  imite  la  rousette.rsLavement,  elystèra.i^ 
Nom  qu'on  donne  quelque  fois  au  cou  ou  à  It 
tête.  Saear  la  gmita;  allonger  le  cou;  monti^ 
la  tête.  I(  Maoèg.  Estrae;  cheval  étroit,  mince  de 
corps.  Il  Gaita  zamorana;  vielle.  |   fam.  Alegre 
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tom»  una  gaita;  gai  comme  oo  pinson.  |i  Án- 
de»9  la  gaita  por  $1  lugar;  se  dit  poar  expri- 
mer le  peu  de  cns  qa*on  fait  de  ce  qui  se  passe 
parmi  le  peuple.  |  Eitar  de  gaita\  être  joyeux.  || 
Templar  la  gaita;  apaiser  un  homme  en  colère. 
Andar  contemplando  gaitae;  être  excessivement 
complaisant:  flatter  quelqu'un. 

«Altano.  V.  Gaicano, 

«•leerla,  s.  f.  inus.  Habit,  ajustement  bigarré  de 
couleurs  éclatantes. 

csalicro,  ra.  adj.  et  s.  oaïi0-ro.  Jueur  de  musette. 
Il  Vielleur;  qui  joue  de  la  vielle,  li  Se  disait  de 
celui  qui  s* babillait  de  couleurs  trop  gaies,  trop 
brillantes  pour  son  âge  ou  son  état.  |  Folâtre, 
qui  est  animé  d'une  gaité  folle. 

CSaJaaa,  s.  m.  gag^ha^no.  Bot.  Gajan,  arbre  de 
moyenne  grandeur  qui  croît  dans  les  Moluques. 

«ajA».  V.  Gage,  Sueldo, 

«al^v  s.  m,^ctg'ho.  Branche  d'arbre  coupé.  ||  Grap- 
pe de  raisins;  bouquet  de  cerises,  giane  de  poi- 
res, etc. 

fiajoaa,  aa.  adj.  anc.  gagho-eto*  Branchu)  qui  a 
beaucoup  de  branches. 

«ala,  s.  f.  Habit  de  fête,  de  gala.  !  Bonne  grâce, 
adresse.  |  Fig.  La  fleur,  l'élite  d'une  chose«= 
Honneurs  rendus  â  quelqu'un.  ¡  Gala,  fête,  ré- 
jouissance, festin  et  cercle  à  la  cour  oii  tous 
les  grands  officiers  sont  à  leur  poste.  !  Dia  de 
gala,  jour  de  gala,  de  réjouissance  publique.  | 
Hacer  de  qala^  faire  gloire,  tirer  vanité.  ¡  J7a- 
eer  gala  del  Sanhenito^  tirer  vanité  de  ce  qui 
deshonore,  démériter  l'estime  publique. 

-4Uilaela.  8.  f.  galo-zta.  Géogr.  Galatie,  province 
de  l'Asie  Mineure. 

«alaeinea,  adj.  f^alaii-néa.  Bot.  Galaciné,  qui 
ressemble  â  la  galax. 

«alaelseaa,  s.  f.  pi.  galazi-néase.  Bot.  Galaci- 
nées,  famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  gen- 
re galax. 

«alaesia,  s.  f.  Bot.  Galaclie,  genre  de  plantesdont 
l'espèce  la  plus  remarquable  est  la  galactie  à 
fleurs  pendantes. 

«alaeiirraa,  s.  f.  galakti-^réa,  Pathol.  Galactir- 
rhée,  sécrétion  de  lait  trop  abondante  ou  qui 
s'établit  hors  des  circonstances  où  elle  doit  aroir 
lien. 

«alaaeirrélao,  adj.  ^alahtirréHko.  Pathol.  Ga- 
lactirrhéiqoe;  qui  concerne  la  galactirrhée. 

«alaetlla,  s.  f.  galakti-4a.  Bot.  Galactile,  genre 
de  plantes  appartenant  aui  svnanthérées.  |  Mi- 
nèr«  Galaclile,  lactile,  sorte  de  marbre. 

CMaaia4e,  adj.  gnlaUo-d^.  Méd.  Galactode,  lai- 
teux, qui  ressemble  au  lait,  qui  en  a  la  goût  ou 
la  couleur. 

«alaaiétosa,  adj.  ^alakto^fa^o,  Galactophage, 
qui  se  nourrit  de  lait. 

«alaetéfora,  adj.  ^alakto-foro,  Anat.  Galacto- 
phore^  qui  porte  le  lait  de  la  glande  mammaira 
au  mamelon.  {  Méd.  Galactopbore,  qui  a  la  pro- 
priété d'augmenter  la  sécrétion  du  lait. 

«alaatasrafla,  s.  f .  goiakrogra/i-a.  Galactogra- 

5hie,  partie  de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la 
eScription  des  sucs  laiteux. 
«alalaeraffa,  s.  m.  ^alahto-^rafo.  Galactogra- 

phe,  auteur  qui  décrit  les  sucs  laiteux. 
«•laelolasia,  s.  f.  halaktolo%-hia,  Galactologie, 
partie  de  la  médecine  qui  traita  des  sucs  lai- 
taux. 


«alaeiélaca,  adj.  galakto^ogo.  Méd.  Galaetohi- 
gue,  médecin  qui  traite  les  maladies  dans  lei 
quelles  on  emploie  les  sucs  laiteux. 

«alaelóaieira,  s.  m,  galaktomé-tro,  GaÎactomè- 
tre,  instrument  qui  sert  à  mesurer  la  bonté  du 
lait  on  la  quanlité  de  beurre  qu'il  contient. 

Galaio^ieda,  s.  f.  galatonoié-da,  Méd.  Galato- 
poide,  faculté  qu'ont  les  glandes  mammaires  de 
servir  à  l'élaboration  et  à  la  sécrétion  du  lait. 

Galaelopala,  s.  f.  f^alahtopo-siia,  Tbérap.  Ga- 
lactoposif ,  traitement  d'une  maladie  par  le  mo- 
yen du  lait.  I)  Galactoposiei  régime  laiteux, 

GalacCepole,  adj.  et  s.  %alakiopO'té,  Uug.  Ga- 
Idctopote,  qui  est  soumis  à  la  diète  lactée. 

Galaetaaa,  s.  f.  ^alakto-ssa.  Galactose,  élabora- 
tion ou  sécrétion  par  laquelle  le  sang,  le  chyle  ou 
la  lymphe  est  changée  en  lait  par  Taction  vitale 
des  mamelles. 

«alaetoapaade,  s.  f.  galaktospon-^é,  Ant.  gr. 
Galactosponde  ;  espèce  de  libation  qui  se  faisait 
avec  du  lait. 

«alada,  da.  part.  pass.  du  V.  galar.  Gagné,  e. 

«alafate  ,  s.  m.  galafa-ti,  V.  Calafate.  Il  Voleur 
adroit.  ||  Galafatee,  s.  m.  pi.  Ministres  subalter- 
nes de  la  justice.  H  Grocheteurs ,  portefaix. 

«alérace ,  adj .  gala-fago .  Galaf^age  ;  qui  se  nour- 
rit de  lait. 

«alanera,  ra,  pop.  V.  Goloeo, 

Galait .  ajd.  Joli ,  bien  fait  ;  quia  bonne  grâce ,  bon 
maintien.  |)  Galant;  petit-maître.  (|  Se  dit  de  ce- 
lui qui  est  vêtu  magnifiquement. 

«alaM,s.  m.  Galant,  amant  qui  a  quelque  com- 
merce de  galanterie.  Il  Assidu ,  dévoué  au  servi- 
ce des  dames.  ||  Acteur  qui  joue  les  premiers  rô- 
les au  théâtre. 

«alaaa  ,  s.  f.  anc.  gala-na,  Petite-mattresse, 
femme  galante  qui  est  dans  l'habitude  d'avoir 
des  commerces  do  lalanterie.  ||  Adj.  Se  dit  d'- 
une /emme  lorsqu'elle  est  bien  mise. 

«alaaameiiie,  adv.  (^afo-namèn-fé.  Galamment, 
de  bonne  grâce. 

«aiaiieeie,  s.  m.  dimin.de  galan.  Mignon,  da- 
meret,  petit-maître. 

«alaa^a ,  s.  m.  i/aZan-^a. Bot.  Galanga;  plante 
de  la  famille  des  drjmirrhizées,  qui  croit  aux 
Indes  orientales  et  se  plaît  dans  les  lieux  humi- 
des. 

«alaaSo,  adj.  çalan-ti.  Galant;  se  dit  d'un  hom- 
me gai  et  agréable.  ||  Galant  ;  se  dit  principale- 
ment d'un  homme  de  bonne  compasnie. 

«alaaSeada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  galan' 
tear,  V.  ce  verbe. 

«alaaicador ,  ra.  s.  Galant  ;  qui  rend  des  soins 
â  une  femme.  |  Amant  favorisé  d'une  femme. 

«alaniear,  v.  a.  Courtiser,  rendre  des  assiduités 
â  une  femme.  ||  Fig.  Flatter,  cajoler  quelqu'un. 
Il  Inus.  V.  Engalanar, 

«alanieaieaie ,  adv.  galantémén-ti.  Libérale- 
ment, largement.  ||  Galamment,  debonnegrâca. 

«alaateo ,  s.  m.  galantes.  Action  de  faire  la  cour 
à  une  femme. 

«alaaSarla,  s.  f.  galantéri'^.  Galanterie;  poli- 
tesse envers  lee  femmes.  |i  Galanterie;  mélange 
de  politesse  et  de  franchise  dans  le  ton  et  dans 
les  manières,  de  déférence,  d'égards  et  de  res- 
pect pour  les  femmes.  ||  Libéralité ,  générosité. 
I  Fig.  Agrément,  bonne  grâce. 

«alaaaia,8.  f.  Mytb.  Galanthis  ;  fuivaute  d'Alc- 
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mèn«,  qui  ftat  changée  en  belette  ptr  JttnoD. 

«alannr»,  s.  f.  ínus.  Ornement,  parare  qa*oa 
met  dans  l^ajastement. 

dailApaso,  s.  m.  gala-pago.  Tortue  ;  animal  am- 
phibie. II  Techñ.  Pièce  de  bois  dans  laquelle 
s^emboUe  le  soc  de  la  charrue.  ||  Ghir.  Fronde- 
bande  à  quatre  ehefs-nArch.  Cintre  en  bois  pour 
les  voûtes.  I^Vétér.  Crapaudine,  crevasse  aux 
pieds  des  chevaux.n^nt.  Tortue;  espèce  de  toit 
que  formaient  les  anciens  guerriers  avec  leurs 
boucliers,  j  Techn.  Presse  de  fer  qui  assujettit 
le  canon  par  le  foyer.  ]|  Galoche,  poulie  de  vais- 
seau à  roouffle  plat.  ||  Fig.  fam.  Homme  rusé, 
malin. — Tiene  ma$  conchai  que  un  galápago^ 
il  est  réservé,  extrêmement  fin,  il  agit  avec  beau- 
coup de  précaution. 

«Alspo,  s.  m.  gala-po.  Techn.  Toupin  ;  instru- 
ment de  cordier. 

c;«l«r,  V.  Ganar^ 

«AlardiA,  s.  f,  galar-dia.  Bot.  Galardie  ;  genre 
de  plantes  corymbifères,  originaire  de  la  Loui- 
siane. 

Cliilardl«do;«lii.  adj.  f^afardia-efo.  Bot.  Galardie, 
qui  ressemble  á  la  galardie. 

«alardlAdAM,  s.  f.  pi.  galardia-dass.  Bot.  Galar- 
diées;  tribu  de  synanthérées,  section  de  la  sous- 
tribu  dvssénécionïdèes. 

C&iiliirdeit,  s.  m.  Récompense ,  prix .  salaire  reçu 
pour  un  service  fait. 

CiaUrdonndo,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  galar» 
donar.  Vice  verbe. 

<;»lardoaAder,  ra.  s.  Rémunérateur;  qui  ré- 
compense. 

Oaiardanar,  v.  a.  Rémunérer ,  récompenser  ;  ac- 
corder une  récompense. 

Galardoneador,  ra.  V.  Galardonador. 

Galarfelda,  s.  f.  gitlari-iida.  Bot.  Galarieide;  es- 
pèce de  plante  de  la  famille  des  centaurées. 

«alarla,  s.  tri.  Manière  de  compter  en  progression 
double,  triple,  etc. 

dalaripuo,  s.  m.  galanp-Bo,  Bot.  Galarips;  plan- 
te grimpante  d'Amérique  qu'on  nomme  aussi 
liane. 

«alata,  s.  f.  gala-ta,  Géogr.  Galata  ;  faubourg 
de  Constantinople. 

«alaie,  adj.  et.  s.  gala-té.  Géog.  Galate  ;  qui  est 
né  en  Galaiie. 

Caiaiéa,  s.  f.  galaté-a.  MyXh-  Galalée;  une  des 
Néréides.  ||  Galatée  ;  fille  d'un  roi  de  Celtique, 
aimée  d'Hercule. 

Calaieado,  da.  adj.  galatéa-do.  Conchyl.  Gala- 
thèadé;  qui  ressemble  aux  animaux  du  genre 
galathée. 

«alateédeas,  s.  f.  pi.  galatéa-décui,  Conchyl. 
Galatheadées;  section  de  la  famille  des  crasta- 
cées  décapodes,  ayant  pour  type  le  genre  gala- 
thée. 

«•laaea,%.  et  adj.  Géog.  Galate;  qui  est  né  eo 
Galatie.  ||  Galate  ;  habitant  de  Galatie. 

«alatUe,  V.  Galaetite. 

OalaTardo,  s.  m.  anc.  galahar-do»  Escogriffe; 
personne  maigre.  ||  Lâche ,  paresseux  ;  qui  D*a 
pas  de  courage. 

dalas,  s.  f.  Bot.  Galax  ;  genre  de  plantes  érica- 
cées  ne  renfermant  qu^nne  espèce, 

dalasaara,  s.  f.  galaksaou-^a,  Polyp.  Galaxtu- 
re  ;  genre  de  Tordre  des  cerallinées. 

Catoxia,  t,  f.  galak-^ia.  Gtlaûf  ;  Bom  grec  de  la- 


voie  lactée.  Il  Bot.  Galaxie;  genre  d^iridiaeéea 
renfermant  des  petites  plantes  herbacées  tnber^-- 
culorhlzées  originaires  du  Gap.  H  Ichthyol.  Gala- 
xie ;  sous-genre  de  poissons  étaîbli  aux  dépenf 
des  ésoces. 

Galanía»,  s.  f.  pi.  galak'$ia$$.  Ant.  gr.  Gala- 
xies; fêtes  en  l'honneur  d^Apollon.  ^ 

CSalba,  8.  m.  gcU-ba.  Entom.  Galba  ;  genre  de  eo* 
léoptères  pentamères,  ayant  pour  type  le  galba 
marmorate.  ||  Mamm.  Galba;  genre  de  rongeurs 
trés-voisin  deskérodoos.  |  Arachn.  Galba;  gen- 
re d'acarides  dont  les  caractères  n'ont  jamais 
été  publiés. 

dalbana,  s.  f.  anc.  %alba-na.  Petit  pois,  poischi- 
checicérole.fiFam.  Paresse,  indolence,  mollesse. - 

dalbanade,  da.  adj.  galbana-do.  Se  dit  de  ce  qui 
a  la  couleur  du  galbanum. 

CSalbaaera,ra.  adj.  fam.  gaI6aná-ro.  Indolent; 
mou;  qui  a  de  la  presse. 

«albaniffero,  adj.  ^albani-féro.  Bot.  Galbanifè- 
re;  qui  produit  do  galbanum. 

«albaao,  s.  m.  gaicano.  Bot.  Galbanum;  subs- 
tance gommorésineuse,  provenant  d'une  planta 
ombcllifère. 

«albaaHOi,  s.  m.  falbanoum.  Antiq.  Galbanum;  ' 
tunique  de  couleur  verte  ou  jaunâtre. 

Oalbadcaia,  s.  m.  ft^albodé-mo.  Entom.  Galbo- 
dèmei  genre  de  coléoptères  pentamères,  famille 
de  sternoxes. 

Oélbala  ,  s,  f.  %al'boula.  Bot.  Galbule;  c^ne- 
dont  les  bractées  sont  très  élargies  à  leur  som- 
met, pettées,  striées  en  forme  de  rayons,  muero- 
nés  au  centre,  et  s'ouvrent  à  peine  à  l'époque  de 
la  maturité.fiOrnitb.  Galbule;  genre  d'oiseaux  d^ 
l'ordre  des  passereaux  gi  impeur  s.  ||  Galbule;  sor- 
te d'ictère  congénital. 

«aibnieaa,  S.  f.  pi.  galbou-léass.  Ornitb.  Galbo- 
lées,  famille  du  sous-ordre  des  passereaux  grim- 
peurs qui  a  pour  type  le  genre  galbule. 

Qalbúlea,  a.  adj.  galbou-Uo.  Ornith.  Galbolé, 
qui  ressemble  à  on  galbule. 

«albulo,  s.  m.  galbou'lo.  Pomme  da  cyprès, 

«aidres,  S.  m.  Surtout  venu  ordinairement  da 
Gueldres. 

daidreeillo,  8.  m.  dim.  de  Qaldres.  V.  ee  met. 

daidrope,  s.  m,  galdro^pé.  Mar.  Drossa  de  goo- 
vernail. 

«aldrato,  s.  f.  galárou-fa.  Techa.  Espèce  de  too-' 
pie. 

«alea^V.  Galera. 

«aleanirafia,  S.  f.  aaleofUro/l-d.  Galantrophia;- 
sorte  de  mélancolie  daoa  laquelle  on  sa  croit, 
transformé  en  chat. 

dalaaSrapia,  V.  Galeantrofiai 

daleaairepiiiae.  adj.  gaUaniTOVÍ4to,  Galéan- 
thropique,  qui  tient  de  la  galéanibropie. 

dalearia,  a.  m.  gaU<k-^rio»  Antiq%  Galéaire;  es- 
clave qui  portait  les  armas  des  soldats  romaiiis. 

daleaio,  adj.  ^aUo'fo.  Se  dit  d'une  préface  o^ 
l'on  i%pond  aux  objections  faites  où  qu*on  paot 
faire  contre  up  ouvrage. 

«aleaaa,  s.  f.  gaUa-ta,  Mar.  Galaaase;  anciena»' 

falère  vénitianne  à  trois  mâts  allant  à  la  voileat 
la  rame. 
«ale«a,  s.  f.  gali-ga*  Bot.  Galega;  genre  de  plan- 
tes légumioeoses  qoi  comprend  ploaieora  «tpè- 
ees  conno  sooa  le  nom  tolgaira  de  ma. 

s.  C.  pi.  giüég*kim$M,  Bol.  Qaltgéaa;  tti- 
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bu  de plantet  déla  ramüle  de  papiliunacées. 

«•tetforBM,  adj.  aaléífor-mé  Bot.  Galeiforme; 
qaí  esteo  forine  de  casque. 

^fOeiiA,  i.  f.  gale-na,  Minér.  Galène;  mine  de 
plomb.i|Gal¿ne;  minéral  composé  de  plomb,  de 
soufre  et  pour  Tordinaire  de  quelques  matières 
terreuses,  luisant  d*dn  éclat  métalliqoe  sem- 
blable àeelui  du  plomb, 

^mîemîm,  8,  t  galé-nia.  Bot.  Galenie;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  arrocbes. 

«aléMieo,  em,  adj-  aaléni-ko.  Médec.  Galenique; 
poi  a  rapport  à  la  doctrine  de  Galien. 

Oaleaîsaie,  s.  m.  galéniss-mo.  Galéoisme;  doc- 
trine de  Galien. 

«lAlMilatB,  adj.  gaîénU-ta,  Galéniste;  qui  est  de 
It  secte  de  Galien. 

«•leno,  Mar.  Y.  Galerno, 

Claie»,  s.  m.  ga-^éo,  Ichtbyol.  Espadon,  poisson 
de  mer. 

CSale«MolaB,  8.  m.  Bot.  Galéobdolan;  plante  fort 
commune  dans  les  bois  des  montagnes  du  cen- 
tre de  la  Fiance. 

«Meede,  s.  m.  oal^o-dá.  Entom.  Galéode;  genre 
d*ftrachùides,  famille  de  faux  scorpions. 

iHOeeUy  s-  m.  gaUo-la.  Bot.  Galéole  ;  arbrisseau 
grimpant  de  la  Cocbinchine. 

CuaeoB^  s.  m.  Galion;  sort  de  bateau  de  haut  bord. 

ttaicMiCAie,  s.  m.  dim.  de  gaUon,  V.  ce  mut. 

«aleoaeiiu,  s.  m.  dim.  de  galeón,  V.  ce  mot. 

«aleeses,  s.  m.  pi.  galéo-nées.  Mar. Galions;  an- 
ciens bAtiments  d'un  fort  tonnage,  que  les  Es- 
pagnols envoyaient  dans  leurs  colonies  de  TAmé- 
rique  du  Sud. 

INileep»,  s.  f.  galéo-pa.  Bot.  Galéope  ;  genre  de 
la  famille  des  labiées, qui  renferme  deui  espèces, 

«•le^piieeiano,  u«.  adj.  gaUopitéiia-no,  Galéo- 
pitbécien  ;  qui  tient  du  galéopithèque. 

<liile«péCe€o,S.  m.  galéopi-Uko.  Mamm.  Galéo- 
pithèque,  genre  demammifèrescarnassiers  de  la 
umille  des  cbéiroptères,  dont  ils  diffèrent  ce- 
pendant par  la  forme,  le  nombre  et  la  disposi- 
tion de  leurs  dents. 

€iaie«pide«i4e,  adj.  galéopidéo^dé,  Mamm.  Ga- 
léopithéoïde;  qui  ressemble  au  galéopiihèque. 

<la|e«pile«ide«,  s.  m.  pi.  Mamm.  Galéopithéoï- 
des;  famille  des  mammifères  de  l'ordre  des  pri- 
mates, qui  a  pour  type  le  genre  galéopiihèque. 

ilaleopMii,  s.  m.  galéop-âiês.  Bol.  Galéopsis;  sor- 
te de  plantes  labiées  des  anciens.  |  Galéopsis; 
nom  de  plusieurs  espèces  de  plantes. 

€)»le«rrtae,  s.  m.  galéorri-no.  Ichihyol.  Galéor- 
rbin;  sous- genre  de  poissons  établi  aux  dépens 
des  squales. 

«aleeia,  s.  f.  galio-ta.  Mar.  Galiote;  petite  ga- 
lère fort  légère,  propre  A  aller  en  course.  =  Ga- 
leota de  tirar  homhoê  ;  galiote  A  bombes.  Il  Br- 
pét.  Galeote;  saurien  de  petite  taille,  A  tête  cour- 
te, pyranaidale,  quadrangulaire. 

ttaleeie,  s.  m.  galéo-té.  Galérien;  forçat  condam. 
9é  A  ^servir  sur  les  galères  du  roi  pendant  un 
nombre  d'années. 

CMMera,  s.  f.  gali-ra.  Mar.  Galère;  ancien  bâti- 
ment de  la  Méditefrranée,lDng,>as  d'eau,  de  peu 
de  calaison,  navigant  A  la  voile  et  A  la  rame.  |) 
Galère;  charriot  destine  an  service  de  roulage. 
V  Maison  aik  sont  retenues  les  femmes  de  mau- 
vaise 1^  ll^Impr.  Galée;  petite  planche  avee  uo 
f  ebord  cil  le  eompasitèar  placa  les  lignai  k  ma**  j 


sure  qu'il  les  fait.  ||  Rangée  de  lits  au  milieu 
d'une  salle  d'hôpital,  il  Inus.  Nom  donné  A  qd 
costume  de  femme.  |  GaUrae;  s.  f.  pi.  Galères^ 
punition  des  criminels  condamnés  A  ramer  sur 
les  galères.  |  Fig.  Asoteey  galeras  :  se  dit  d'utt« 
chose  qu'on  mange ,  qu'on  fait  tous  les  jours.= 
Estar  en  galercLs;  éire  dans  une  vraie  galère; 
avoir  beaucoup  à  souffrir.  A  travailler. 

Galerada,  s.  (,  gàléra-da,  Impr.  Galée;  compo- 
silion  ou  ensemble  des  lignes  que  contient  une 
galée. 

Galerero,  s.  m.  gaUré-ro,  Guimbardier  ;  conduc- 
tFur  d'une  guimbarde  ou  galère. 

Galería,  s.  i,galéri-a,  Archit.  Galerie;  pièce  beau- 
coup plus  longue  que  large,  qui  sert  de  dégage- 
ment entre  deux  corps  de  bAtimenl.  j|  Galerie; 
local  exclusivement  consacré  A  un  plus  ou  moina 
grand  nombre  de  tableaux,  de  statues  ou  autres 
objets  d'art.  |  Galerie;  corridor  ou  allée  qui  sert 
A  faire  comuniquer  les  appartements  ctA  les  dé- 
gager. Il  Fort.  Galerie;  chemin  horizontal  ou  peu 
incliné,  régnant  dans  l'intérieur  des  mines  ou  y 
conduisant  du  dehors,  servant  ou  A  l'attaque  ou 
A  la  défense.  Il  Minér.  Galerie;  chemin  souter- 
rain que  pratiquent  les  mineurs  pour  découvrir 
les  filons  et  en  détacher  le  minerai.  i|  V.  Cirugia, 

Galerisia,  S*  m.  galéris^ta.  Soldat  de  galère.  ¡¡ 
Celui  qui  a  soin  des  provisions  dans  une  galère. 

Galerita,  s.  f.  dim.  de  galera,  V.  ce  mot.  |\0r- 
nith.  Gochevis;  alouette  huppée. 

Galerito,  s.  m*  galéri'to.  Entom.  Galérile;  genre 
d'insectes  coléoptères  peut  ameres  carabiques, 
ayant  de  grands  rapports  avec  les  bombardiers. 

Galeraea,  s.  m.  galérou-ko,  Entom.  Galéruque; 
genre  d'insectes  coléoptères  tèlramères  cycli- 
ques; qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  genres 
chrysomèle,  attise,  adorie  et  tupère. 

Galea,  s.  m.  ga-lés,  Géogr.  Galles;  province  d'An- 
gleterre divisée  en  douze  comtés. 

Galeia,  V.  Galleta. 

Galeic,  s.  m.  galé-té,  Entom.  Galète  ;  grande  piè- 
ce voûtée  et  mobile  de  consistance  membraneu- 
se, qui  recouvre  les  inAchoires  dans  les  orthop- 
tères, dans  queluqes  névroplères  et  chez  la  plu- 
part des  coléoptères. 

Galena,  s.  m.  galé-ouss,  Icbthyol.  Galéus;  sous- 
genre  de  squales  qui  renferme  les  milandres. 

Galfarre,  8.  m.  galfa-rro.  Homme  sans  biens  et 
sans  état  qui  ne  vilque  de  rapine.  |  anc.  Sbirre, 
alguazil,  archer,  officier  subalterne  de  justice 
ou  de  police. 

Galflmia,  s.  f.  galfi-mia.  Bot.  Galphimie,  arbris* 
seau  A  rameaux  rougeAtres  de  la  décandrie  try- 
ginie. 

Gaiffa,  s.  f.  gal-ga.  Levrette;  femmelle  du  lévrier. 
¡  Pierre  qui  tombe  en  roulant  par  bonds  et  par 
sauts.  !  Moule  de  moulin  A  huile.  !  Espèce  de 
gale  maligne  qui  vient  autour  de  cou^J  Barre, 
levier  qui  sert  á  lever  l'ancre  amarrée  en  terre. 
¡  Mar.  Ancre  d'empennelle.  |  Sorte  de  cercueil 
pour  les  pauvres.  |  Fig.  íñva.Lagalyade  Lucas; 
le  chien  de  Jean  de  Nivellequi  s'endort  lorsqu'on 
l^appelle.  ¡  Sorte  de  délente  avec  laquelle  les 
charretiers  empêchent  les  roues  de  rouler  dans 
les  descentes. 

Gals*l«9  s.  m.  Gal*ga-la  ;  nom  que  les  saavaga» 
d* Amérique  donnent  A  la  variole. 

«dl^niMi,  y.  Galhami, 
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Ciiüa^iMidiiiM.  s.  f.  galgandi-na»  Bot.  Gourgaodt- 
ne;  genre  de  plantes. 

íimiif,  s.  m.  gal-go.  Lévrier;  chien  de  chasse*  || 
Prov.  fam.  El  que  nos  vendió  el  galgo  ;  se  dit  de 
quelqu'un  qui  est.connu  par  une  mauvaise  ac- 
tion et  qui  été  pris  sur  le  fait.  ||  Ni  los  galgos  le 
alcanzan;  il  estdirUcile  de  l'atteindre,  il  mar- 
che d'une  vitesse  eitréme  ou  il  est  à  une  grande 
distance. 

CiAlsueno,  ñm.  adj.  galgué^gno.  Qui  tient  du 
lévrier,  qui  lui  ressemble. 

^àMguîo^s.m,  gal-goulo.  Ornitb.  Loriot;  genre 
d'oiseaux. 

Galia,  s.  r.  ga-lia,  Pharm.  Galia:  préparation 
composite  de  noii  de  ^alle,  de  dattes  veries 
et  de  myrobolans  embliques. 

«alia,  ou  dalias,  s.  f.  ga-lia.  Géogr.  Gaule  ou 
Gaules;  pays  de  l^ancienne  France. 

fiali^mbico,  ea.  adj.  galiam-biko.  Poés.  Galliam- 
bique;  qui  a  rapport  au  galliambe. 

Galiamba,  s.  m.  Poés.  gr.  Galliambe  ;  sorte  de 
vers  fort  agréables  qu'on  chantait  en  honneur 
de  Cybèle. 

Calillar,  v.  a.  Mar.  Gabarier;  travailler  une  piè- 
ce de  bois  d'après  un  gabari. 

Ciallbl,  8.  m.  Mamm.  Galibi;  nom  donné  aux  sque- 
lettes humains  que,  dans  Tile  de  la  Guadeloupe, 
l'on  rencontre  dans  tp  tuf  calcaire. 

«allbo,  s.  m.  Mar.  Gabari  ;  modt^le,  patron  de  la 
courbure  que  doit  avoir  une  pièce  de  bois,  dans 
les  constructions  navales.  |  Archit.  Galbe;  élar- 
gissement d'uo  bâtiment  fait  avec  grâce. 

Calleaulsar  ,  v.  a.  Gallicaniser  ;  introduire,  ad- 
mettre dans  réglisc  française  ou  gallicane,  des 
doctrines  qqi  lui  étaient  étrangères. 

Clalieano ,  na.  adj.  Gallican;  qui  concerne  l'égli- 
se de  France. 

C&allelM,  s.  f.  Géogr.  Galice;  province  d'Espagne. 
=Galicie  ;  contrée  de  la  Pologne, 

«alUlano,  na.  Y.  Gallego. 

«aileialo ,  s.  m.  inus.  Le  point  du  jour,  le  temps 
ou  le  coq  chante. 

Cïailelatna,  s.  m.  Gallicisme  ;  expressions,  cons- 
tructions propres  et  particulières  h  la  langue 
française. 

Célico,  s.  m.  Palbol.  Gallicus-morbus,  syphilis; 
mal  vénérien.' 

«éliee,  ea.  adj.  Gaulois  ;  qui  a  rapport  à  la  Fran- 
ce ou  aux  français. 

iSalleaUA ,  adj.  el  s.  m.  pi.  Entom.  Galicoles; 
tribu  de  la  famille  des  hyménoptères  pupipares. 

Calleóse  .  «a.  adj.  et  s.  pop.  Syphilitique,  véné- 
rien ;  qui  appartient  i  la  syphilis. 

Calífero,  ra.  adj.  Gallifère  ;  qui  porte  la  noix  de 
galle. 

Cal^orine,  adj.  et  s.  Galliforme  ;  qui  ala  forme 
d'un  coq, 

Calirormea.  8.  m.  pi.  Ornith.  Ga'll formes;  fami- 
lle de  l'ordre  des  grimpeurs  renfermant  des  oi- 
seaux qui  se  rapprochent  des  gallinaiées. 

Callsaairo  ,  s.  m.  Ornith.  Calligastre  ;  nom  vul- 
gaire de  la  poule  d'eau.  V.  Polla  de  agua, 

CM^IIlea,  8.  f.  Géog.  Galilée;  une  des  quatre  gran- 
des division»  de  la  Palestine. 

Calileo  ,  a.  adj.  et  s.  Gahléen;  qui  est  de  la  Gali- 
lea. I  Çaliléen;  nom  donné  à  Jésus-Cbrist,  par- 
ce qu'il  fut  élevé  à  Nazareth.  ||  GaUléen  ;  nom 
donnée  chacun  des  membres  d^nne  secte  de 


juifs,  qui  s'éleva  quelques  années  après  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  |  Galiléen;  nom  donné 
aux  premiers  chrétiens. 

Calilla ,  s.  f.  dini.  de  Gala.  V.  ce  mot. 

Calima,  s.  f.  Boh.  Petit  vol. 

Cailoiar,  Doh.  V.  Robar, 

CalimatUs  ,  8.  m.  Galimatias;  disrours  coafus, 
obscur,  inintelligible,  qui  ne  signiBe  rien,  quoi- 
que il  semble  dire  quelque  chose. 

Câlina,  y.  Gallina,    ' 

Callnario,  s.  m.Ant  Rom.  Gallinaire;  esclave 
chargé  du  soin  de  la  basse  cour. 

Calinano,  S.  m.  Ornith.  Gallinasse  $  sorte  de  cor- 
beau du  Mexique. 

Callnomo,  S.  m.  gah'na-zo.  Ornith.  Gallinaze;  gen- 
re d'oiseaux  de  l'ordre  des  occipitres ,  de  la  tri- 
bu desjdiurnes,  et  de  la  famille  des  vautourins. 

Calinla,  s.  f.  Bot.  Galinie;  arbrisseau  qui  croît 
naturellement  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Callnivoro,'  adj.  Gallinivorc,  qui  dévore  les  pou- 
les. 

Callnégralo»,  adj.  et  s.  m.  pi.  galtno-gralo^s . 
Ornith.  Grallinograllcs;  famille  d'oiseaux  de 
Tordre  des  échassjers. 
'  Callnnecton ,  s.  m.  pi.  Entom.  Gallinsectes;  pe- 
tite famille  d'insectes  ,  de  l'ordre  des  hémiptè- 
res, qui  comprend  seulement  les  corhénHIes  et 
¡  les  kermès,  dont  le  corps  des  femelles  se  gou- 
Oe  après  la  fécondation. 

Callniiosa  ,  s.  f.  But.  Galinsoga  ;  genre  de  plan- 
tes duTérou  dans  la  Tamille  des  corymbifères. 

Calinulaa,  S.  f.  pi.  Ornith.  Gallinules  ;  famille 
de  l*ordre  des  echassiers ,  qui  a  pour  type  l'es- 
pèce qu'on  appelle  vulgairement  poule  d'eau- 

Calio  ,  s.  m.  Bot.  Gallium  ;  caille-lait ,  plante.^: 
Gale ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  amen- 
'      tacées. 

Calloca,  s.  f.  Bot.  Gallioque;  fruit  qui  résulte  de 
la  soudure  de  plusieurs  écailles  d'un  chaton. 

CallonUia ,  s.  m.  Galioniste ,  négociant  qui  fait 
le  commerce  avec  les  iles  espagnoles  par  le  mo- 
yen des  galions. 

Caliopivlfli,  s.  f.  Bot.  Galéopsls;  nom  de  plusieurs 
plantes  labiées. 

Calipero,  8.  m.  Bot.  Galipier  ;  arbrisseau  du 
Pérou. 

Caiipodio ,  s.  m.  Galipot  ;  sorte  de  mastic  parti- 
;      culier  à  la  marine  ,  composé  de  résine  et  de  ma- 
tières grasses. 

Calipoli  y  s.  m.  Géog.  Gallipoli  ;  ville  de  la  Tur- 
quie. 

CalUmo,  s.  m.  Gallisme  ;  doctrine  cranioxopi- 
quc  du  docteur  Gall. 

Calltclulia  ,  s.  f.  Miner.  Gallitzinile  ;  mine  oxi- 
dé-férrifère. 

CalUo,  s.  m.  Ornith.  Gallite ,  genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  sylvains ,  de  la  famille  des  myop- 
tères. 

Caiitrico ,  s.  m.  Bot.  Galitriche  ;  espèces  de  sau- 
ges et  de  sclarées. 

Calixabra  ,  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  à  voile  latine, 
dans  les  mers  de  l'Occident. 

Caiofobla ,  s.  f.  Galophobie ,  crainte ,  horreur  aux 
Gaulois. 

C^alofobo,  s,  m.  Galophobe;  qui  a  peur  qui  craint 
les  Gaulois:  qui  les  a  en  horreur. 

Caiocha ,  s.  f.  f^alot'cha.  Galoche;  chaussure  en 
cuir  dont  le  dessous  est  eo  bois.  |  Y.  Cometa 
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CUU^clier»,  ra.  s.  m.  Galochier  ;  celui  >  celle  qui 
fait  des  galoches. 

Cialoeho,  fihm,  s.  et  adj.  fara.  ^alot-cho.  Se  dit 
d'un  enfant  qui  est  trop  coureur,  qui  n'est  pas 
dans  la  maison. 

C&alomanU  ,  s.  f.  Gallomanie;  admiration,  imi- 
tation affectée  des  Français. 

C&alómano,  S.  m.  Galioroane;  admirateur,  imi- 
tateur outré  de  la  nation  française. 

calón,  s.  m.  Galon;  tissu  étroit  comme  le  ruban, 
mais  croisé .  fort  épais  et  fabriqué  avec  den  fils 
d'or  d'argent,  de -oie,  ne.  |  s.  m.  pi.  Mir.  Gafo- 
ne$,  toits  des  chÂteaui  de  poupe  et  de  prooe. 

Cialoii««ailo,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  Galonear, 
V.  ce  verbe. 

Gaioneadnra ,  s.  f.  Ouvrage  en  golons. 

Cialonear,  v.a.  Galonner,  orner, border  de  galons. 

GalonearMc,  v.  pron.  Se  jalonner;  être  galonné. 

Galonero,  S.  m,  Tecbn.  Galonnier  ;  fabricant  de 
galons. 

Galopado ,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  Galopar» 
V.  ce  verbe. 

Galopar,  V.  a.  Galoper  ;  aller  le  galop. 

Galope  ,  s.  m.  G.ilop;  allure  du  cheval  qui  se  por- 
te en  avant  par  de  sauts  progresifs.  |  Mus.  Ga« 
lop  ;  musique  ,  air  sur  lequel  on  exécute  cette 
danse.  |  fig.  Hâte ,  précipitation,  i  galope  ;  au 
galop ,  à  la  hÂie  très-vite. 

Galopea  lo  ,  V.  Galopado, 

Galopear ,  V.  Galopar, 

Galopeo ,  Y.  Galope. 

galopillo ,  s.  m.  dim.  de  Galope,  V.  ce  mot. 

Galopin,  s.  m.  Galopin;  petit  garçon,  qui  sert 
de  marmiton  à  la  cuisine.  |  Mar.  Mousse  ;  ap- 
prenti ,  matelot  qui  sert  de  valet  à  l'équipage,  ij 
Galopin:  petit  garçon  malpropre,  dégiieunillé.  || 
Il  fig.  Galopin  ;  garçon  espiègle  ,  petit  polisson, 
plein  de  malice. 

Gaiopina,  s.  f.  Bot.  Galopine;  genre  de  plantes 
de  la  tétrandrie  digynie  et  de  la  famille  des  ru- 
biacées. 

Galopinada  ,  s.  f.  Action  du  golopin. 

Galopo ,  V.  Galopin, 

Galopodo,  adj.  Bot.  Galopodc  ;  genre  de  plantes 
du  Mexique. 

Galota,  V.  Galocha, 

Gaioie ,  s.  m.  Ichthyol.  Gallote  ;  nom  vulgaire  de 
la  tanche  de  mer. 

Gaiplto  ,  s.  m.  inus.  Poulet  maigre. 

Gaiiaba  ;  s.  m.  Espét.  Galtaba;  espèce  de  lézard. 

Gaivadonesmo,  s.  m.  Chir.  Galvadonesme;  appa- 
reil mécanique  contre  l'asphyxie. 

GaiTania  ,  s.  f.  Bot.  Galvanie;  genre  de  la  pentan- 
drie  monogynie  ,  dans  la  famille  des  rubiacées. 

Galvánico, ea.  adj.  Phys.  Galvanique;  qui  a  rap- 
port au  galvanisme. 

Gaivaninnio ,  s.  m.  Galvanisme ,  série  de  phéno- 
mènes électriques  t]ue  l'on  ne  croyait  pas  pou- 
voir attribuer  h  l'électricité  ordinaire. 

C^lvanisado,  da.  adj.  et  pari,  pas.  du  y.  Galva- 
nitar,  V.  ce  verbe, 

Galvanisar,  v.  a.  Phys.  Galvaniser;  électriser  au 
moyen  de  la  pile  galvanique  ou  voltaïque.  |i  fig. 
Galvaniser  ;  donner  une  vie  fictice  et  momenta- 


GálTaBa-masneilBiBa,  s.  m.  ^al-vanó  magn^-  - 
lû-mo.  Phys.  Galvano-magnélisme  :  combmaî- 
Bon  des  effets  galvaniques  avec  les  effets  magné- 
tiques. 

GàlvanO'métriea,adj.  ^al-vano  mé-triko,  Phys. 
Galvano-métriqae;  qui  appartient  au  galvano- 
mètre. 

Gálvano-metro ,  6.  m.  ga{-t)ano  mé-tro.  Vhjs. 
Galvano-mètre  :  instrument  destinée  apprécier 
la  qualité  d'électiicîté  développé  par  la  pile  gal- 
vanique ,  et  à  rendre  sensibles  i  la  vue  les  ef- 
fets du  galvanisme. 

Gnlvardina,  s.  f.  galvardi-na,  Galvardine;  sorte 
d'ahbillementi  fait  d'une  étoffe  hydrofuge.  || 
Galvardine;  rape  contre  ta  pluie  en  usage  dans 
le  Béarn. 

Galveiva,  s.  f.  galvh-ssa.  Bot.  Galvèse;  genre  de 
plantes  établi' dans  la  didynamie  angiospermie 
et  dans  la  famille  des  personnées. 

Galla,  V.  Agalla, 

Galladura,  S.  f.  gailladou-ra.  Germe  del^œnf. 

Gallarda,  S.  f.  gaillar-da.  Sorte  de  danse  espag- 
nole inusitée  aujourd'hui  l  Nom  d*une  »orte 
de  caractère  de  lettre  en  usage  ancienne- 
ment. 

Gailardamenle,  tiáv ,  gaillar-damen-té.  Avec  grl- 
co^  avec  élégance. 

GalUrdeado,  da.  adj.  et  pari.  pass.  du  Y.  gai- 
lardear.  V,  ce  y trhe. 

Gallardear,  v.  a.  Montrer  de  la  gr&ce  à  faire 
quelque  chose. 

Gallardete,  s.  m.  gaillardé-té»  Mar.  Gaillardet; 

pavillon  échancré. 
!  Gallardetón,  s.  m. Mar. Cornette,  guidon;  mar- 
que distintcive  du  capitaine  de  frégate,  du  lien- 
tei^ant  de  vaisseau  et  de  frégate  qui  commande 
une  division  au  moins  de  trois  b&timens. 

Gallardía,  s.  f.  gaillardi-a.  Grhce^  élégance  dans 
les  manières.  ¡  Courage,  résolution  dans  une 
entreprise.  |  Générosité, désintéressement  d'une 
personne.  ¡  Yivacité  despril,  pénétration,  élé- 
vation de  pensées. 

Gallard&ninianiente,  adv.  superl,  de  gallarda-  ' 
mente.  Y.  ce  mot. 

Gallaid&Mlnio,  ma.  adj.  superl.de  gallardo.Y, 
mot. 

Gallarda,  da.  adj.  gaillar^do*  Se  dit  de  celui,  de 
celle  qui  a  une  tournure  élégante;  qui  a  bonne 
grâce.  ¡  Libéral,  généreux;  qui  a  de  la  générosi- 
té. I  Fig.  Grand,  excellent;  qui  est  peu  commun 
dans  son  genre.  ',  Brave,  courageux  ;  qui  a  du 
courage. 

Gallareta,  8.  f.  gaillàré-ta.  Ornith.  Espèce  de 
canard. 

Galierin,  8.  m.  anc.  Y.  Galarin, 

Gallara,  s.  m.  gailla-ro,  Ornith.  Sorte  d'oistauy' 

Gallaron,  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'outarde. 

Gallamsa,  s.  f.  gaillarowia.  Sorte  de  gaban  à 
capuchon.  |  ^enfa  de  gallaruta ,  paysans;  gens 
de  la  campagne. 

Galleada,  da.  et  part.  pass.  du  Y.  gallear.  Y.  ce 
verbe. 

Gallear,  v.  a.  Cocher  une  poule.  On  le  dit  du  coq. 
î  Fig  Faire  le  coq,  élever  la  voix,  crier  haut. 


née  à  une  institution,  à  une  nation  en  décadence.  '  Gallear  v.  n.  Lever  la  crête,  vouloir  primer. 
Gàivano-magnétleo,  adj.  f^al-vano  mag-né-tiko.  i  Gailearae,  v.  pron.  </oilWar-f à.  Fam.  anc,  Semel- 
Phys.  Galvano-magnétique ;  qui  a  rapport  au       traen  courroux  contre  quelqu'un. 
gaWano-magnétisme.  '  Gnlle^a^  Y.  Galega, 
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«Atiesaba,  8.  f.  gatUéga-da.  Bande  d«  galiciens. 
¡  Action,  manière  de  galicien;  faií  qui  est  con- 
forme à  ses  usages,  à  son  caractère.  Se  dit  prin- 
cipalement par  rapport  ani  lésineries  des  nala> 
rels  de  Galice. 

«allego,  mm.  adj.  et  s.  gaillé-go.  Galicien;  qui  est 

de  galice. 
«alieno,  s.  m.  Nom.  qu'on  donne  en  Castille  au 
vent  du  nord-ouest.  On  l'emploie  aussi  ironique- 
ment pour  désigner  un  bomme  lésineux. 

«alleta,  s.  f.  gaillé-ta.  Vase  de  cuivre  à  goulot 
pour  le  vin.  |  Biscuit  de  mer;  pain  qu'on  distri- 
bue À'I'équipage  d^un  navire. 

GaUtolaio,  s.  m.  galliti-nio-  Temps  de  la  nuit  où 
les  coqs  chanleul. 

Gallillo,  s.  m.  gaillUl-o,  Luette;  morceau  de  chair 
molíase  qui  est  à  hexirémité  du  palais. 

«alllaa,  8.  f.  gaiUi-^a.  Poule;  oiî^eaudomesliqne 
de  la  famille  des  gallinacées.  ||  Fig.  Nom  qu'on 
donne  à  un  bomme  Iftche,  poltron.  ¡  Gallina  as- 
mada, poule  piquée,  rôtie  et  couverte  d'une  pâ- 
te faite  de  jaunes  d'œufs,  etc.  |  Gallina  cie^a^ 
bécasse.  V.  Chocha.  \  Gallina  ciega;  colin- 
maiUlard.  ¡  Gallina  de  rio  :  poule  d'eau,  i  Gal' 
lina  iorda.  V.  Chocha.  \  Echar  una  ^allina^ 
mettre  des  œuf  sous  une  poule  couveuse.  | 
Acostarse  con  las  gallinas;  se  coucher  de  très- 
bonne  heure.  ||  Es'»  será  cuando  meen  las  galit- 
ñas,  cela  arrivera  quand  les  poules  auront  des 
dents.  ¡  No  le  comerán  el  pan  las  gallinas;  i 
il  arrivera  tard  au  gite.  |  Viva  la  gallina  \ 
y  viva  con  su  pepita ,  plutôt  souffrir  que 
mourir. 

«ailinaeea,  s.  f.  gaillina-iéa.  Bot.  Gallinacées 
sorte  de  champignon  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Girdle. 

«alllnáeeafi,adj.ets.m.pl-Rat7¿in/i-z¿a«.0rni(h. 
Gallinicées;  ordre  de  la  classe  des  oiseaux  qui  a 
pour  type  le  coq.  domestique. 

«alliii«sM,6.  î.gaillinaïa.  Orniih.Gallinaze:  gen- 
re d'oiseaui  de  l'ordre  des  accipitres.  J  Fiente 
de  poule. 

CSalUnerla,s.f.  gaiUinen-a.  a  ne.  Marché  aui  pou- 
les. I  Fig.  Lâcheté  ;  manque  de  courage.  »  V. 
Pollería.  \  V.  Gallinero. 

CUillinero,  s.  m.  gailliné-ro.  Poulailler|lieu  où  les 
podiess*.  retirent  la  nuit.  {  Poulailler:  marchnnd 
de  poules.  V.  Recovero.  ¡  Panier  qui  sert  à  por- 
ter la  volaille  au  marché.  |  Mar.  Cage  à  poules. 
I  Endroit  oh  se  ressemblent  plusieurs  fem- 
mes. 

Aall Inero,  ra.  adj.  Se  dit  des  oiseaux  de  proie 
qui  se  nourrissent  de  volaille. 

«allln«ia,  V.  Gallina  de  rio. 

«alllno»o.  «a.  adj.  gaiUtno-««o.  Lâche,  poltron. 
11  n'est  plus  d^usage. 

AalllM^Of  8.  m.  gaillipa-vo.  Goq-d'Inde;  oiseau 
domestique. 

«alllpaeaie,  S.  m.  gailUpouén-té.  Nom  donné 
dans  KAragon  à  une  sorte  de  petit  pont  qui  n'a 
point  de  gardefou. 

Aalllio,  s.  m.  dim.  de  gallo.  Petit  coq.  |  Fig.  Jeu- 
ne bomme  qui  est  hardi  auprès  des  femmes.  | 
Gallito  de  lugar,  le  coq  du  village. 

Gallo,  s.  m  gaill'O.  Coq;  genre  d'oisèaui  de  l'or- 
dre des  gallinacées.  ;  Ichthyol.  Dorée;  poisson  de 
saint  Pierre.  |  hrch.  y.  puente.  \  Gallo  silvestre 
coq  de  bruyère.  ¡  GeUlo  ciclan^  coq  coquâtre.  | 


i4{  primer  canfo  delgado;  à  minuit.  ¡  Cada  gallo 
canta  en  su  gaílinero,  le  charbonnier  est  maître 
chez  lui.  {  Fig.  Andar  de  gallo,  passer  fa  nuit 
hors  de  chez  soi.  {  Hacerse  el  gallo,  faire  le  maî- 
tre, devenir  le  factotum.  ,*  Arroz  y  gallo  muertoj 
grand  festin.  |  Levantar  el  gallo,  élever  la  voix, 
prendre  un  ton  de  maître,  parler  haut,  j  Otro 
gallo  me  cantara,  je  m'en  trouverais  mieux  si 
les  choses  venaient  à  changer.  |  Pata  de  gai/o, 
tromperie,  ruse,  artifice.  Se  dit  aussi  des  rides 
qui  se  forment  au  coin  da  l'œil  d'une  personne  qui 
vieillit.  ¡  TenermucAogafío,  et  re  vain  4  présomp- 
tueux, prendre  des  airs  de  supériorité.  ¡  Correr 
gallos;  courir  le  coq.  •  Horl.  Coq  d'une  montre, 
pièce  qui  couvre  et  maintient  le  balancier. 

Gailocre»!»,  s.  f.  gaillotirés-ta.  Menthe-coq,  or- 
vale;  sorte  de  plante. 

Gallofa,  s.  f.  gailio-fa.  Morceau  de  pain  qu'on 
donne  á  un  mendiant.  ||  Nom  sous  lequel  on  dé- 
signe toute  sorte  d'herbes  potagères.  ||  Aumô- 
ne qu'on  donnait  aux  pauvres  qui  allaient  de 
France  à  Saint  Jacques.  ||  Vie  de  gueux;  qui  est 
oisive,  vagabonde.  ||  Petit  conte,  hÍ2>torietle. 

Gallofar,  V.  Gallofear. 

Gallofeado,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  gallo- 
fear.  V.  ce  verbe. 

Gallofear,  v.  n.  Gueusor;  vivre  en  mendiant,  me- 
ner une  vie  oisive. 

Gallofero,  ra.  adj.  gaillofé-ro.  Gueux,  mendiant, 
vagabond,  qui  mène  une  vie  oisive. 

Gallofo,  V.  Gallofero. 

Galloslna,  s.  m.  paiííoy-/ii-na.Ornith.  Gangalin; 

Îioule  qui  fait  entendre  un  chant  semblable  à  ce- 
ui  du  coq. 
Gama,  S.  f.  ga-ma.  Mus.  Gamme,  table,  échelle 

où  sont  écrites  les  notes  de  musique.  ¡  Daim 

femelle  du  daim.. 
GaniMcha,  s.  f.  gamat'cha.  Gamache;  nom  de  la 

fauvette  à  tète  noire. 
GAinàceo,s.  m.^amaz^-o.Foss.  Gamaché; madré- 
pore, fossile,  concrétion  pierreuse  qui  affecte 

naturellement  des  figures  auxquelles  les  anciens 

atribuaient  de  grandes  vertus. 
Gaman.  s.  m.  Myth.  Gammnn;  fête  annuelle  que 

las  nègres  du  Sénégal  célèbrent  en  l'hontieur  de 

la  naissance  de  Mahomei. 
Gamaro.  s.  m.  gama-ro.  Entom.  Gammaré;  gen- 
re d'arachnides  de  la  famille  des  holétres,  tribu 

das  acaridcs. 
GaniaroKrafia.  S.  gamarografi-a.  Gammarogra- 

phie;  description  des  crustacés. 
Gaïuarotiràlleo,  ca.  adj.  gainarogra/(-fco.  Gam- 

marographique;  qui  a  rapport  á  la  gammaro- 

graphie. 
GwniMróftrafo.  S.  m.  gamaro-grafo,  Gammaro- 

graphe;  qui  décrit  les  crustacés. 
Gamarolita,  S.  f.  gamaroU-ta.  Foss.  Gammaro- 

lithe;  crustacé  devenu  fossile.  Pierre  couleur 

cendrée  de  la  nature  du  talc. 
Ganiarólofflfi ,  s.  f.  gamarolog-hia.  Gammaro- 

logie;  traité  des  crustacés. 
Ganiorolèfcleo,  ca.  adj.  gamarolog-hiko.  Gam- 

marologique;qui  appartient  à  la  gammarologie. 
Gamaroloso,  S.  ni.  gamaro-logo.  Gammarolo- 

gue,  qui  s'occipe  de  gammarologie. 
Gamarra,  S.  f.  gama-rra.  Martingale;  courroie 

qui  empêche  que  le  cheval  ne  porte  au  vent. 
Ganaaraa,  s.  f.  gamar-xa.  Bot,  Uarmale;  plant«. 
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Œil  de  bœuf: 

«ama^idea»,  s.  f.  pi.  famasêi-dèati.  Entom. 
Gammasidées;  famille  de  Tordre  des  arachnides 
trachéennes. 

CUiniaMÎdeo.  dea.  adj.  f^amassi-dio.  Gammasidé; 
qui  ressemble  à  une  gomasidée, 

ttanasidea*,  s.  ro.  V.  Gamasideas, 

«amaso,  s.  m.  gama-«io.  Entom.  Gammase;  gen* 
re  d'insectes  parasites  qui  s'attechent  aui  es- 
cargots. 

CSamlia.  s.  f.  Jambe.  Y.  Pierna. 

Gâmbalo,  s.  m.  anc.  Comm.  Sorte  de  toile  de  lin, 

ttambaloa,  s.  m.  fam.  ^ambalou-u.  Nom  donné 
á  une  personne  grande,  eCQanquée  ;  qui  n'a  ni 
force  ni  vigueur. 

«ambaro,  s.  m<  anc.  gamba~ro.  Sorte  de  petite 
écrevisse. 

Gamba*,  s.  f.lnuc.  Chanteani  de  manteau. 

«lambas,  V.  Gaban^ 

«ambeia,  s.  f.  gambé-ta.  Gargouillade;  espèce 
d'entrechat;  pas  de  danse.  ||  fig.  Geste  ton  ma- 
nière affectée  et  ridicule.  |  Manég.  V.  Corveta, 
Hac€r  gambetas  à  caballo  ;  faire  de  courbettes 
en  partant  d'un  cheval. 

«ambetada,  s   f.  Gargouillade.  V.  Gambeta, 

«ambet<>ar,  v.  n.  Faire  des  courbettes  un  cheval. 

CkambetOy  S.  m.  inns,gam6¿-ro.  Sorte  de  manteau 
court. 

fiamblioy,  s.  m.  gambi-to.  Gambatil;  se  dit,  dans 
le  jeu  d'échecs,  lorsqu' après  avoir  poussé  le 
pion  du  roi,  ou  celui  de  la  dame,  ou  pousse  en- 
core de  deux  pas  celui  de  fou. 

Ciambo,  s.  ro.  anc.  gam-fro.  Sorte  de  coiffure 
qu'on  mettait  aux  nouveaux-nés. 

«amboiev,  s.  m.  pi.  ^ambo-téis.  Mar.  Jambettes 
nom  donné  à  tous  les  montants,  tes  bouts  d'a- 
llonge qui  excèdent  en  hauteur lesbords  d'unbA- 
timent,  et  qui  sont  dégagés  des  bastingages. 

fiambox.V.  Gambo. 

«ambnx.  V.  Gambo. 

«amela,  s.  f.  gamé-la.  Sorte  de  panier. 

«amella,  s.f.  pamë-h'a.  Gamélie;  sacriGce  que 
les  Grecs  faisaient  la  veilled'un mariage.  ]  Mylh. 
Gamélia:  nom  de  Junon  présidant  aux  mariages. 

«amelfaa,  s.  f.  pi.  gamé-liass'  Gamélies;  fêtes 
que  le!>  Athéniens  célébraient  en  l^honneurde 
Junon. 

«ameliaao,  «a.  adj.  gamélia-no^  Myth.  Game- 
lien;  qui  préside  aux  mariages. 

«améllon,  s.  m.  gamé-Hon.  Ant.  Gamélion;  nom 
d'un  mois  chez  les  Athéniens,  répondant  à  Jan-  | 
vicr*  j  Poé?.  Gamélion;  pièce  de  vers  faite  sur 
un  mariage.  j 

Camelo,  s.  m.  f^amé-lo,  Gamelo;  nom  indien  du 
baume  de  copahu.  ! 

«amella,  s.  f.  gaméill-a.  Joug  qu'on  met  aux 
bœufs.  I  Auge  pour  donner  à  manger  aux  ani-  j 
maux,  j  Hacer  entrar  en  la  gamslla^  faire  en-  | 
trerpar  le  cerceau. 

«amelleja,  s.  f.  dim.  de  Gamella.\,  Ce  mot.         ! 

«amello,  lia.  V.  Camello. 

Camellón,  &.  m.  augmen.  de  Gamella,  V.  Ce  mot. 

«ametrfta,  s.  f.  f^amétri-a,  Gamétrie;  divination 
par  la  transposition  des  lettres  en  formant  des 
anagrammes.  ' 

«amesao,  s.  m,  dimin.  éeGamezno,  Jeune  daim. 

«analia,  $a.  s.  m.  gamt-fo.  Bot.  Petit  daim. 
^  8.  m*  go-mo.  Daim;  animal  quadrupède. 


«amófllo,  s.  m*  g<imo-/tlo.Bot.Gamopfayl!e;  qui 

résulte  de  la  soudure  de  plusieurs  feuilles. 
«amoloffla,  s.  f.  ^amolog-hia-  Gamologie;  dis- 
cours sur  le  mariage,  sur  les  noces. 
«amod,s.  m.  Bot.  Aphrodite.  V.  Asfodela. 

i  «amonaos.  m.Terrein  abondant  en  aphrodile. 

«amonlial,  inus.  Y.  Gamonal. 

«amonHo,  S.  m.  dimiú.  de  Gamon,  Petit  rejeton 
d*un  arbre. 

GamonoMo,  «a.  adj.  çamono^sso.  Se  dit  de  l^en- 
droit  où  l'on  trouve  beaucoup  d^aphrodiles;  ou 

I  de  ce  qui  a  quelque  ressemblance  aveccette  plan-* 
f  7.  i  Qui  a  beaucoup  de  petits  rejetons. 

«amop»élalo,  adj.  a^amopé-taln .  Bot.  Gamopéta- 
le: qui  est  formé  par  la  soudure  de  plusieurs  pé- 
tales distincts. 

«amoiiêpalo,  adj.  m.  gamossé'palo.  Bot.  Gamo- 
sépale; qui  est  composé  de  plusieurs  pièces  son* 
dées  ensemble. 
I  «amóflillo,  adj. gamo 9-ft lo.  Bot.  Gamostjle/dans 
lequel  les  styles  partiels  sont  soudés  entre  eux 
de  manière  à  former  un  style  en  apparence 
unique. 

«amofloniso,  s.  m.  garnsonik-so'  Zool.  Gampso- 
nyx;  genre  d'oiseaux. 

GamocerÎa,  8.  f.  gamouiéri-a.  Chamoiserie;  lieu 
où  l'on  prépare  le  chamois. 

Gamoeero,  S.  m.  ^amouzé-ro.  Chamoiseur;  celui 
qui  prépare  la  peau  de  chamois. 

Gamo  no,  na.  adj.  gamou-no.  Qui  à  quelque  r^- 
semblance  avec  le  daim  ou  avec  sa  peau. 

Gamato,  s.  m.  gamou-to.  Bot.  Gamuto  ;  filarment 
de  la  base  des  feuilles  des  palmiers,  avec  les- 
quels on  fait  des  cordes  aux  Philipines. 

Gamnsa,  s.  f.  gamou-za.  Chamois;  espèce  de  chè- 
vre sauvage  du  genre  antilope,  qui  vit  dans  les 
rochers  et  dans  les  montagnes,  |  Chamois;  peau 
'  de  cet  animal. 

Gamusado,  da.  adj.  gamonza-do.  Se  dit  dece  qui 
a  la  couleur  de  chamois. 

GamuBom,  S.  m!  augnient.de  Gamuta.  Y.  Ce  mot. 

Gana,  s.  f.  ua-na.  Désir,  envie,  que  l*on  a  de  pos- 
séder une  chose,  j  Dans  l' Aragon  etYalence  on 
dit.  Buena  gana;  et  signiñe  bonne  santé.  ¡  Dar 
gana;  donner  envie,  j  Hacer  una  cosa  de  buena^ 
de  mala  qana;  faire  une  chose  de  bonne,  de 
mauvaise  volonté.  }  Tener  gana  de  fiestíA  vou- 
loir quMl  nous  mésarrive.  ¡  De  gana;  volontai- 
rement. 

Ganable,  adj.  gana-blé.  Gagnable;  qui  peut  se 
gagner. 

Ganada,  S.  f.  anc.  gana-da.  Gain;  action  de  gag- 
ner. 

Ganadería,  S.  f.  Assemblage  de  troupeaux.  |( 
Commerce,  trafic  en  bétail. 

Ganadero,  s.  m.  Propriétaire  qui  possède  beau- 
coup de  bétail.  ||  Commerçant,  traficant  en  trou^ 
peaux,  en  bétail. 

Ganadero,  ra.  adj.  anc.  Se  disait  de  ce  qui  ap^ 
partenait  au  bétaih 

Ganadlllo,  S.  m.  dim.  de  ganado.  Petit  troQfeau. 

Ganado,  s.  m.  Troupeau;  ensemble  d*animauxd*ii* 
ne  même  espèce,  qui  sont  sous  la  direction  d'un 
pâtre,  li  Fig.  Troupe  d^hommes  et  de  femmes.^ 
—Nom  vulg.  de  la  vermine.  I)  Ganado  mayor% 
gros  bétail.  |  Ganado  deeerda^  troupeau  déco- 
chons. Il  Ganado  de  patahendida;  bétail  àpîeds 
fourchus. 
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irerbe,  | 

qui  gâgnati  dc&  bot«ULvs^  {|  Gagitpur,  i^ui  gaf  iiv. 

uiétG  di^  juueL-  la  ^j^us  u^íUt,  {}rLiid)itilcu»»nl  au 

icij  di-  dtiiïe». 
^Qjiiiiwirlii.  i^  t\  Gain  ,  fïropt;   lucre  ífU'(m   rciu-r 

de  qut4qut'  iho^ie.  |  ïf^jo   dû  ^nnttfiÇAfi',  Ciilnni 

I      niluri-L  I  EHar  dut  ffati/imistjüi^vf  dv.huuUtm^ 

^     réui^^f  danâe«  qu'on  rniti'priîfLiL  .     . 

i;iitiM«friiàU  »dj,  f  rni.  Se  du  di:  tv  qui  c»i  nf^qdi» 

j    par  Jkul  «|kiui  pendaiil  l«ar  maria¡;c.  i^  itíónea 

ymnaneiateA:  ncquéla, 
.<ÏA«Ritocirrfi,  r4fc.  âdj.  Qiù  lrtV«iUo    pAUjr.^ftgdf^i. 
^4îit»an«iii«a,  Ail.  adj^  ^indn£tV,iJ(Otita^u¿iiiU  qui 

g^j^u^.  ¡I  lïJignairUqiu  rt'lif:^  du^Brin.  ÙLui^rBuf; 

qui  «pjiorie  liu  pruÜU 
CîBUtfpttu^  &.  m.  Gagne ^d^niej^;  qui  i:niïUf  §»  \\a 
^     par  leifHÍVíiil  de  sufi  Tturpt.*  |  forte- twi  ..^fiMiUü- 

teur  qat  fàil  de  cainmi^ièitâ  Itool-!  ^y»  i^ruiu 
1,  prîi.  .  ji,*.-**. 

jlphin4iplrrée^(.l  Jn)  nrtv.  A  q»t  pitrd  fï^iKit»^;  m»-^ 
f,j  (itéi%  de  joufT^  p,iriit.vtiiii<i'^niiHil  liai  dumt';^  où 
..   Ci^Lui  qui  roJLprfiulrL^  louluft  ücs  d^iiiivâ  g«|$Me  U 

Cianià^,  V,  B*Gaiîrvr^r;  f^tir*'  anguín;  ll/ir  ufl  (iro- 

Uani  e,  etc.  \  Gaííin'r^  *  t^iipan^rp  st^  riHídrí  im*î- 
.,f  UeíJc  qBfli]ueirhüSL*,  j  (inttareljuhiUif..  itèicititr 

l*«^»iiti)tCi  ¡  Gftiïiivr;  cornitnprri  sétiiiito  qiií'U 
,     qu^Ud.  Jl  G  Ali  lier.  ubUHÍr,.fííinjiürltír,  en  pjiilaril 
d'u»c  ihosp  qui;  l'on   Uctjirfî  1 1  qui  l'si  (Üspiil^í^ 
par  jdf8  (fi)HettiJSt.  ,  Gstf^nrr^  niiTili^r  l'iâHitik> s  U 
I     Cfjíiüaucí*  d^uur   piM'âtiiiue,  Í  Giiitiiér;  ¿Ut'  ndji- 
ntijit  au  jpu,  iiu  dâiiâ  quelque  t.^!<^  scuihLibk..  | 
GaçucTf  Butpaf^^r*  aVuif  L'^vaiiiagr.  |  i;ji(;ut:i  t 
- .   vaittere  fiaii^Uitc  luUo,  dntis  un  cuigbat.  \  ema- 
nar 4ïtrii^uf  ^  dinfra:  ftftpncr  dcA*iiirt*uêiir  cL  ilu 
profit'  )  iinniiT  ti£in}i(}\  ^.»^nvt  lUi  ümp».  ^  á^a- 
íiar  por  ta  mnnífi  gagner    U^  tli^\anU  iirrivct    h 
premier  jiB^niT  par  la  mar  fi.  [  itcn^jiM',  t^nilre 
prwpico  !  Mar.  Guttar  et  hariú%H'nÍ&:  ^itñl^UiífAa 
t^nt.  Ir  di  Sí  us  du  >fut,  sur  un    VnitrfEtnj*^.^  Itn^ 
rior  «t  /^iriYo;  ^i»^nrr  un  pruc^ü^  ul  d»n%ÍG  ^ens 
t,,%,   être    viçiHiiiîUU  [  jfííiii/Tí'    fnníno;    fia^n^r 
•  t>    du  fUemín^BViiní'^j'  âuf  1a  %i^;  dùns  l(^  scni^  JÍí;^ 
^,    c*aH   pf otilar  halMUMucni  du   £t€   &s¡A»ta^v¡i.  { 
Ganar  vitnin*,  gc^u^i^rucrde  manière  i  avoir  le 
>     Veni  ravorabk,  |  fJanur  Hnpmtv/¿ijrt  st;  ïant  d^s 
cnneiiùs^  j  Üarmr  «fi   fd  refrrfrur  Viiii^i-m  A  \a 
i    course*  J  Fif.  (sanúr  ta  butai  nntxmtwn^  (n?r- 
suader,  ampucr  a  «iun  avis^-|«^ruir  in  car  a;  se 
*>'    pj&ccf  en  fair  dis  qu^ti^i^un.  ;  Gaitor   lu  for  lu- 
f]-   n«*  avûif  Ja  fuïlum*  do  ^on  Hit.  iMunar  ia.  f  rr*- 
pcit:g»giii'r  parla  ntatn.  j  Fii^JÊrâiuir  ^j  pj^m^. 
'a;  arriirer  le  prvnii^  i  qtttslquc  jMtt;  >r  dt^tin- 
guf  r  drtiis  quelque  diïniUiri  vnC^;   f^iijïuei    pur    Id 
mainÉ  |  O^nar  las  u/^rreifii;   ariiiiMice^  l^i  pra- 
niier  ui^e  buunr  n^uveUc.  I  ÎMttttttr  ttt  rîtiai  ^u^- 
uer  »a  vk'i  iç^ff^niT  di!  qu'>^    vure.  \  t^fter.  ijramjr 
tt>   Îot  ttftmt  da  fa  «^^^í/ú;  i^íij^n^r  le  fi^ri  úü  L^épéi? 
*":    dUBOU  adyertatr^,  f  Çrjuai'  ¿«*   riiudatt  pnrvc- 
^     iiif  ás^cmpoj-ür  il«  la  tiridfrd'uu  ck^vnL  [  iêOitnr 

pur  Í»  çtiarpos  mv  ptfjïVituer,  - 

A¿«  tiff  f  i«^  V  «  p  t  f  I  iït  fl  o  r?  i#  r»*  Í .  Ú  a  g  n^r  Í  ?(  *  lâf  q  i|^  rir , 
TOMO    V.    , 


I      dc'BUÏH,  r 

iï«M«lilc0f  lll«^ll#.  a*  tith  dimin.  da  g^tHÎw,  \\ 

\     lemüt,  '      ; 

I  tnmreait  de  br^  de  Iimib  Hí\  à  puinte  rf^rnur^e» 
I  dwji  an  «e  str*  puur  v  prj^ndfe  ou  pfiu*  y  «Ma* 
1      vhvT  qurhiuc  i  ho.sf:.  (  Btülo  d'un#  bfftnclie  rom- 

1      Cfllul  q4ii.  rluru'hiii  à  itUtqUvr  .u«i<ftuUp,  ;.  Ma^ 

qurtCAQ!'  itiditidu  ifiii  r«il  lu^iler  df  ehm-tirr 

fji-â  h  uni  TU  c^  qui  ia^ietil  iñ  âc^^mhe  au'c  dnt 

'ffntmrafpiroâiiuiècâ.  |  E4eolcüi  l  relui  qui  tard- 

Ip,  qiM  éiïgagi.'  . 

«¿AiiçliiMB,  ufl.  adi,  snnirM^m.ViTOiMii:  qui  pM 

t*n  iritlUP  dt*  l'toi^hrt* 

I  f¿HtirtiM^lo«  a.  n%.  dnnin.  dû  ^anch».  V,  «mot. 
¡  l^ittiAiilln,  s.ni^  V.  Etcstiera» 

Síi-Siií-a^  fdanif  drs  Iíhí**-^  Orwwilfllflí*, 
i*a  II  da  114111.  9,  m,  f^finriiijtmt-^ii.  üt^U^tiúemiHl 
plnnlit  o^nft^riiiHc  dea  Indias  ûrieninli'a* 

I  UntiHai'ji,  :^.  f,    <friniiw^i/t.  Ui^¡V«H¿  ;   flini^^inli^r, 

Ii  Andar  à  ttt  rfttwln^at  nu  currer  Ltt  mîHtkif^: 
tnrrier  une  Me'nÍMVi%  va^sabundis.  i  «oieati  pôui 
cuff^ilitrr  Ir?*  ebeveuli 
,  <iAiacii4o^  pfiíU  pítfi.*p  du  f.  tfítmlir^  V.  ea  vprbiî. 
^  »dii.  Tniuipé^  «edu^j.  ;  Uidi.  Pauvrtr*  índigBM^ 
qui   n*n  poïi  di^  qui>i  vi>  re.  j 

^  C£itMtlirv  V    Cúttter. 
, &wii4ltilsi  Ht  f.grmdo-ki.lloU  Gandida;  o&péctda 

biiâellc,  I 

^  «iit«tfliijB4it,  dm.'Adj.  r^tftaKi  pls^r.  ômm^^^ands- 
jttr.    W  ce  M'\bi\  \  ñú^.  W  M  ne  •ifithi*  M  nbor- 

\        %tldQ.  .       ,-^  .  .    I     J     .     -..1      ■ 

tfiaiithil^r^  in  US.  V.  Etit^iîtffir^  Ene.ttcvmr,'<> 

lik^tk  :  monibrù  ém  l^ai^rfliii^Kuiiuu  («itdsls/tímnuc 
rSMUsU^nfirn  dt  |íün(*rU»iití  ,    i,.h. 

tiniivrbiBJtiQ  ,  5,  m*  i/rvif  èfiMi*rm  GuierbíñftU 

Il  u  i  lï  1 1 V  ^  ^^^  if  *  ■  0  A  d  0  9  t'uuiii  IW  »  I  itibWit  a  Ikaïaii- 
drsi  pimr  ^f  d^>feudre  emilin  U»  Uri|fttid». 

-«llt|l'tt^>  â;  W\  tf«lJlé-l^.  ZAt«lf  GnillSt't  UlllRitllJf  Ai' 

re  du  i^uëliind  biun.  ^ 

lïmifnl^ni^i'O^  f.  /frinfaMiur-rD.  GafiÎaloniecjiev- 
lui  ffui  portnii  le  $;«nfiiUm.     i  '         ^  <  .     -i  ^ 
Guufrft  ru,  rm  »i1]^  pop»  j^r^iff^rrOiri  Gucttiiii  ViU- 
rieiit  bummf  di*  uéaut.<    .    !         f*i     PT«  ,.!.-.     p.^.^f 

ivnik^ii,  S.  f.  feifi-^ifQ.  Ornilh.  Gan^a  :  <?éfifei|^oi* 
fleptuï  de  l'^rdfr  des  uniliuautâ  df  la  (a mille  de 
phiiuipèdes.  ;  MUh.  G'infjN;  uiin  do&  Iruifi  ddre^~ 
ses  ilc«4«:kui  ebei.  les  llúidüUf^  ^  Orniiliv  Gj^iin^l- 
ïp  di**  Pyrénées.  ]  (VIiîiï*  ifjutae^  *\iti  n^tl  bnu^ 

.  tie  Art^tk  [  F*f ,  Cbiisd  d(L,^rand  prit  qiri^Uicib- 
iWui  d'utiv  tuaníürr  Mif^H^^ri^e»  }'Vul^.  Jnrfnr  ti 
ctuti  du  ijan^ix»  \.t\i^t-'à%^rà  ublnnif  un«  cUnso 
Âauïprmi^  ne  la  n^fiïânl  paiíí  ou  biru  lirer  sa 
pûod'e  aut  lutitueaav.  j  Fi^^  Aucna  ^^un^^/tívol' 
tá  uD  ¡(jI)  k^<u« 

i^aupii'IsrntilH,  s.  rírtti-íjfl  grci-m*,  MytbiGaof:#- 
fi^auïina;  diMUNii  fflutille  uêi-r«'duuie  ib.*;»  In^ 
dieti^t  suqui.<l  lU  riïudi'fitdtf  fir^ind^s  bt^t^neur^.. 

fpitiift«jii#n4  a.  fU.  <4'>A^^  Giiu^tffimt;  níitn  ^lon-* 
né  a  l'^ipluij  ^  à  ^use  d«  la  muUitudc  d€  ivei- 
^  nés,  el  d^oriérfs  <Wat  ocdte  tti embruns  est  f«r* 
semine,  • 
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nBnfüriié^eivi'»^  •  <vf,uM»»  i.  m  U  -"»•'♦   i  "  •  ;-  - 
««rfiifnMrti,  Si' oit  düimp»»  iflrtiiB-Maié  ilêxp^rs 

tqtii>¥Í4eiiititoid  ttoe^lMttas^^ remis  «né; QDSt9,  et 

gnmdfiqtir  le'  pviis  ofdhiaîrè.'^l'  TrmpeznriiÊivitn 
ytirbànxu  réèrb  embiqmiafé^d'éS'  iftl»HiAfff«  "obs- 
t iariêe «  Miraf crdiniii'mr. Tedrotd'iéaiM. ^1  €t$êata» 

TiArij^ài^aniol  ;nfciiffifiriiBtnd^4|ael<|i^nr(f«  on 
'|HHis««Aèmi^  v»c^ost'}fM  de^  pim^s^d^aiis-  ton 

<.:J*fdlll.»V(jM:,  nti  .  *iî-  ;!    -f  Olfltl.  Urt  itri  n  r>    »       ': 

Cl«rtNiHifiaèl«vift.  niiidifiii)'de  mbiràoIriMuiV.  ce 

o  BMI>.  tte(^'d*^«Mn/imit^tttt)AU«i<thev€i» 

r  ^tt*aii»Caili9«crtnífV|  >->  •  if..  i'^nM'^f  »•"  -  *'/    > 

«tAHdarf  ri«i  AfffufingiHiwi^D  imsMirBtiê*  igcrbe 

les  t'aiscestix  de  blé  MHÙfuelsoiifdnnBéAf  osiÉiile 

;  ^etlrs,.1|iM«Urtíilfi'>l£iíf  rcitti^oa^pBfefWsrjnti^ 

iiièrrs,  dans  les  discours,  etc.  Il  Bob»  ,V«é«rv  pu- 

1  leryfrvodfe/cerr^  .8^i^tilieiiCàfBoe.aalf«tMr>« 

Garbeado.  dli;<ípar*.;>p«8Qu.de!j&artoerrb/V.cc 
mor    '1.' 1  '  :iu  «♦'-jaurpí»  .ffi  ^,'"ihjfi»»«    .i  ;í 

Garbear,  v.  a.  V.  Gar6ean./ti  (^^  thborji^' 

1BhiM%»ikàh9r  fiTpIrîSirrtei^estiéirefndff  raiMáb('£BÍS 
avMc  úíÉ^$  buiirvadiO','*  deilblQÍt«8>;(fhif'rroi1ii^e 
frp'tB  «  .deftiéffiecvics^  difla  idtw i4l&t farine', r  du 
sain-dout,  des  JHunrs  d^œufs .  eiauir.î .   tr  .- 

«arlHélaaaV<^li^ll*rti.fa9«uHl0iC8rUif0r«|Jlh4C» 

mal.  .•■;  .     ;,i 

C&ilriilllli«4rv  Si  tti.fif  iManrg  ceUli.qiû4ri4i^s.M  uo 
«arMl|»r  ^  >  t  wilu'^Cff  Ibicr  ç  '  ii(Ot|aif«^  4q  U^arv«i|<lo 

•:erill4ct-»''  •   •  of»  'il    !    .*)';;•-    rtiCih  imj  '» »(  fl't 

OavUMIé'^fei  •mit&ïvte'jdentHble  {»itâ<e«Br.i  M  > 
tíarbiÁ^  »;(lftM43oirfe  rie-ré^wia  ?OfSaf  è'éliuilv-de 

soie¿-ae«ftlqávp»cni'ldfarft»l^  •.-■  .s.^,  ¡^  t,.  .j^p 
«l^rMaïayiii  ;iiitf;6SobHi:'liom  éoaM^  aii*V0Ol  4lu 

Sud-ouest  sur  ta  Médrttli i  mÊéi  ngiidait»)lf»'yrO" 

•    t vii)uB»mrrtditfnaHMi'}  .)r  j  .fih   ,*'%•,:  .,.t-iii,! 

mmiÊh9')^B^',m.*  Gi'âoeoooe .,<yui:^aiii>ávfrc''«nrnt, 

chjnne  secret  qui  invite  ¿  re^ardeHévfí  pfnMfi- 

he  ptrvffonev')q«ï  reorpfbilTIiDr  ifumaeiUjiBèi» 

dUuK.  4(iBtin.iilr^ietegahce<,^9éai#MaBci«»  galanfe- 

•  rief'agriÉiiient!  4|ao«Hp»?»pecBaÉbia..)><fligi.gfc- 

' .  ' ligofl^eDv. ¥t»g^léi;  ienc^^HUMîAliétèawiiiirit** tgè- 

nérosité.  ,       :  •.», 

Uaiw%tmi^m  hHf]OrfnJ«lL{iQn«6a%.«iáA&dé{|«>ref^ 

dril.  .^in'tM(.if  -  .f    ,r) 

«artibaan^fiaa^  ^méyf'ealiMtfiait  :,  éaiilmwa 

grâce,  il  Libéralement ,  ^énére«Mfiwn^.'H^G«pi- 
.  cièifsextienif,  éii^  gkâaevi^t^umr  oiamèfe^^^» 

cieusp.  .îiim'I  ^  Hî- 

tturkifaéO  Mi:n«B}i^<}^irarée^.|Pfàee.4  quvA.boir 

air ,  bonne.toiicimrtt  1  ^kf^'^'OékttPi^w, ,  libéral. 

•il  irrè{|fi«'ohe9rài*lticoiira|i^ofl<;oii«frat  t&nién- 
^  de !pàr l« itférimatair AmiH j  f  e#ibl>u4Îlaticct9ef éit^ 
..  d'aB>iPB'^^^isflrMattipiif|f!tleviiq«et<qwé  oibose.<le 

peu  d'imporiance,  et  l^abandonnent  à  cvlni  ^i 

' pBut^^aCmpHfi  I' ^=  lU»  ijc-  >   •   .-     c,  -     .  ;- 

«arcwmv's^.iB,  9ftf»<3rb;iFftocBBJHérotififer;  'se 

.  itfit  da^liBcon  q»l^  d^s^  àla-tbBssatfu  bé« 

'*' l'Ouï 'Í    ^în^     .^')T ':ir.fl    ,;'M"'i  t     '      ;     - 


Gareeia.  9.  f^^govaé^ài 'tAsBàébh^RlMcttf  Mèlt 
'ïldB^xlUlBiflBidè  .iteMP»#Biwp|a^uéa»1ti  tiiiwM 
étaient  rabat^usaor  ktfrBBt,|rio4««ii>fiéf!r«lr'üii 
teBi^»«le.laaéaiBv,:^iift4*A«tricb«iaa6MiiHMf 
on  donnait  aussi  ce  nam  à  hinstrBOMivtfréitrla- 
^qnet  shi.  frBppaifcste*  fe<|o^  um  des.  lanlulsifÉt 
aTBieint'eucoBni  on<»^bliiBMrilvi|  Orimi.  flé- 
raiifieiiB;!  petit  bétoni  fl  ttav.  GanMWëiy' tff¥iiBe%B 
bitord  -«mien  «fNitjBulr&tBfmir'eBrAaffC  fûi^n- 
-  tmt;  s.  fvpii'PramiefsiaBâoaiHBrs  MPtOtflPd^iB 

bois  de  cerf.  •"»'  «i 

«arria,  s.  f.  gabciaJ  9bí.*Gb/cí«|  «rbasüidMif»» 
.  mériqué  ni«rMtsa«il«V  de  là  r«mmendH*v«lraÉ* 

Gareiniadas,  adj.  ei  n.LpYaifàriMmaiimif^H. 
'  <<i«*eiBi6es,;tdbiii  de<U  fiahiHie  desi^AïUpèNtf^f^ 
l'Owcôùietfi  !(flmiiletde{pèa«t«6vsy»t  Ip^i  iy|« 
-4<ie||^ne'^r«iiiie«  ;  *  '^-■.  y'-i/'''  -  '*  ■  --'V-'iU  tj-' 
«atda^'S;  f.gisr-^dai'  Mit  •IhPinJ^ftéiiiiBnKB.Hil^n 
;  ohfjotpréeieui  pdBranBUlPiiit^Boli^'V.  F^jgá.^ 
«i^nd««M  ^dtei.paf'l..palB9l>d«t  itenlop.  Yfoqâé^. 
-^I^banfév*»' '    ;•"'•'  /.  '  /ir-ifin       ..ínoíl-íl 
«KiPdar,  tv  «^'||ltfV/ari«fifac|iMrf  cMiBgtriMl  alfet 

-^fiitiit  peur  untaütr€4.|<¥M  M«rtfarv*<*^  :  '^ 
«lardiMMa^'S.  kv§4tr4ét^KÍa¿  »Blv4BBrJèniflygwil|c 

UotB^^iuUleiltSfraTiléBiacéesi  n  în  î*^»  -l'inMi 
CSardrsiiárena,  s.^plU'giMtiiilièu^BiliÉf  ju'iÉoCí^illir- 
.  '«t^at^s,  triMa(Aa^lBlBtnttle-é•8  r#wdMf  ifU^ 

a  pour  iy|>e  le  ffenre  gardéoie.  •  »  ib^í-i^íí  > 

<»ardnw>te^¿  aW  a^.»gf^n<<MafaplBli'aw«l 

fBardtiearc&.'Oi&ilBhifVitJAafAnç/i»..''  .aiidn-fo^ 

«iiKriii«««»v'  bii'^ii'iilas^  if iiiNeffN»*9l^i  *6M^*de; 

mim  qu'on  donnait  en  Espagne  saaft»  l^dWili Mb- 

tioii  des  VistfétttaauiP  gàfawÉnéfarsrde»  cliàniiul 

•''4íi(rafit«tóílCBUríhlÍir4  .^-'.\\•a^v    .1    .••  .  AÎ1«-I«-» 
«aPd%iÎ9.>Bi.^§9fc.V'.;'JtféBè.n')'»'-  -^wo  'm<o-)îI    o 
•Mr#N«ai  gri'fu9(leApNlM^'«o||..atti'áoqÉB|^0eilff# 
^  )do^p^af)tds;tehiléBSV06liiprëtt)iiH(pliMi<nirir  êthH- 

^Hui  du  Pérou.  miJ'i^î/*  o*»  .¿"».|:  ) 

«mrdiils»^  g*^tig(i>r.4toMy.#ini^  tdit.^<iei4B»iytsw» 
.  .qt>*dirietieh,rBBi.HMínt9>dVáJinadli9/o^i«lM'intt^ 

lile.  .in.H'i» 

Cft»rdáaa<*^  ¿tlbjfrirAwB-fAavtMBsani.  yootaié|iiaiJ 

mifère,  carnassier  du  genre )d«B<iiiBriraH)^ qui 
'  BRa^fi^ivqii<Mr^8-p0u<Hle  àtumum^^tiraikm^féè 
nliest  tà!'p9«pfès'ds.l«ftBUfeBdfU«90UBtrtliaK'i 
ClNP«MllBs'Ji:iiK>i^curdomifiBeK  ÎBm.  ymUMBwpueli^ 
-'•ra«é,i4bfi.ir%l»'a'Teead»essari*i  'niotO'-oj*.:  -n 
«arM'Si'f.'ftn^/Vii  «riffK^RglilcvbdnMiMitfUi 
.'demerlafnsiflnfroaBx  oitfd'^a/  eissBu.^'t^^li?  n 

Impdt'qis^^  nftiisèft)ifis7«ii  ÍNi«ieBliein%iNipMir 
ffrarder  les  airNn^«lav'»;^JMnèr^4|B*'/tt»,'  *uUkty 
-;  p^endi^qBeUft]SftlH>««4ivB0'tif  (M|fle«)  •"  '>  ¡^ 
«arfada,  S.  f.  g/ir/Vt-dttJfOlUl^Hle'f|ri(l^fMtf»n 
-'de  5«i9>rsiyi>osiBcbe^TB¥f<^>lttlfc  ^ngteBUwlBB'iprtn 
:-fr«.      -  t  M  .>       .r-îuî'iîiif  .  I  .--in;  /  fiii-' ^líHíit'ij 

a«rl^QiH^;i<r>  a;¿'g«rfi«r.J«lbafvl«no^«li4it>d,  Un 
croeMt  ^oür  bsíBir  qéehfoe'oliosBaiaiàdaatTëan 
<  'ioitr^atHeiirs.  <»>:>>'    í--  íí'^^i   ¿¡t  --^  ^aíimn-iu;* 
«arcada,  S  U\. Garfada.       -í   ':'*»  î  i'í»  'r'iií 
^m^mñMij  -B.-'  C  '  <f  «ii*fl'i|rtáK'ífMh*f Tal  f  míitkm*  #1 

icrini  q«f  pvénd.  quiUé^ol^í^  "*'  -^  ,i'.' .i' i-í' 
carnftado^-dé;  paris  qi»^''^d0  ^l$tflñaPiyoWt, 

fortívemeftt^v  par 'fèrCBHiB  lAomtrcWttnr fitf  le 

?•  droite' l»pr»prtlté«'         •  :•    li    *    n:    -      n'nn.na 
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bre  dû  Urési!  njifiarrimurrU  le  mùner  à  (ñtitti- 
rc,    récoicc   át  cri  atbré  doAuc  une  ciHikftur: 

«nrtiil,  s.  m.  Kar/íHií.  Ornilh.  GarfïJÎh,rift*tj«  ik 

pni-üiiutii  tk  DDRrmTVfk. 
^bTBMlhorttt   *i  m..  111119.  V^  IfJir^tjtVü, 
9ittr%n$»m,»,ní^  ^arj^ü'g^katsiL'iea  (ïMj}  ae  era- 

c  liât  s. 

Bi l io ir  d i* t' lu i: U ii r.  r L-«i&ti*l  4c  i' p 1 1 c  )it:li î*u - 
ti  H  r  «  j«|  i*u  d  n  ^  4  a.  par  L .  |)  fli»â  .-d  «  (¿ar  ir^i^'  9éU  Q  tm  ilr 
iotniê,  i%  Il  Craché,  p.  i 

lièrt*  ifu'on  a  ¿ntm   ta  bourlie^   uonâ  Ui  ffur^e^ 

'  ^aniï  IrjtpüiimuttJ^  Si  Fatn.  UrftiUiJnni^c  t  efMbttr 

scitn  4'nt  itc>>  crnchriU^  ëp^ia  ci  i1i?^âàui4i«it         i 

«P«r{|nj1ci|iiú,  til.  ad].  r|(jri;^/*aj'4(crt-íü.  CrMhcitf; 

ciíiuí  i^ji  ar*cheî*onieat, 
Gursi^A,  4«,  MK  ffftryçftjif^' VhyMiïit  Cfatbál;   ««Ü- 

y  t  »  tï  u  àck  •}ri>  <  ^m  r  U^  &  fïcu  o  tifie  s  d  (r  1  '  i3  v|>eiU  nrû* 

■  èf misse  de  U  puiirini*  douiün  se  dft»rriHT4fl  pir 
la  tiiui.  Il  F|^,£iitantinasbÛLt,  tiid^ideuM^T»-* 

scci>inpkïiiiii.  .         'h. 

Cànruiitlmiir^  v,  u.  îiiti^.^  V.   yoi^ent*       .   >m    ',     .i 

•  G«rjrjiii>*f4«  ^*  f*  ;^#rf|^i*fmstf .  UtH*  fiourjianc;  nom 
vul^'fiirc  tfunp  prfiip  j'i»vft  dcL  nwi-fli*  ifuî  eii 
diiuop  et  de  ÍKiníir  (fmtUtP*  Oii  s'en  sert  i«ti«î 
f»bur  lu  ni>u^rJiiird  di%  br^^uiin  ei  \wmT  servir 

ni!>  pour  en  f*iiie   un^  i»>ne  dt' raté*  diM  boco- 

eafflnie  kAépiuardi.  La  tige  Tourait  ufi«  iNïtiAe 

G  il  i*«»  «f  tis ,  s .  I .  f}ti  r*j  a  n*  in ,  Go  r^ .,  -  |Miriíf»  nn^  ; 
téii^iirQ  do  rbii^m^tte  et  'áeú  mamtmïéjttià  ■  entre 
k»  léiíTi't  li*s  ép^iilrs,  dans  !j»ffueUt>  esl  ÎPffimcr» 
H  Fam*  Gurire,  rmi  n^^vïn  d  uni?  fcmfnc.  I^iof*  > 
gc;  içtisjrr,  pariie  inlíht'tirí^  dii  rtm,  p»(  nu  Ui^ 
-  iltminta  paswut  ut  ÍJi  bfiufhîj  dans  î^"5Uîm»ç. 

ihuilr  ^r«iidÉtttïorpN  \\  mttñí  Canifir  fwn  la^tir* 
ifAtitai  rbaii\i<f  dn  hiRCffitt*  iif  ütvair  rbnhtor 
If  iiv  II  r#  »  Mtf  T  a  tî  U  B  |!«  rur  il  V  w  ç  f ftirt .    ï'ffièiir  ■  tr  n 

áVTv  iriMu  au  painiii^  tic  |Khjrviiîr  p^rlvt,  \  Vêt 
*i!(jl.liotKe,  IViMn^P^  l  mîVHrUirr.Viirifti'ÇiÎPCPf- 
^liili*»  rhíiín*».  flG^iiít»  ri<>i'Ht':'TTof|i^(i  tía  bftIMp 
^Uoilcr'r  rrS5Prr6t?i»iilrf  dps  iri*ins  di*  mrhprsd 
pn'uptti  p'ii^iHéîi'ï.HTffcihii.GirrfÇf ,  ps^kîcc  ¿é- 
traíie^rmiiit  ïffiehiin  lijrnii*  ii  Vorifti'e  ij^  ï»  rji- 
4l||é^d^«n(^  ïn^V!,  [f  Ofïr^e,  Fiti  11*  é^iMii?  chi^mK 
■<Aéètfal  régii«^dr^piii«  le  in«nt4'au  jiisqiip  sens 
ÎFÎtviTrnniii'ihtsnt.  i|n  iü9Mt4»ati.-^GnT)ie,  friinHc- 
mi*iit  «îftnij*r!Sdépi|t!ilrsfniiiMH*r^iii4T(ir*ilbftn| 

^Aïf rt ,  Gof Kiteit 0,  V V  Gftr^nurUin," - rtarí^í >i fa 
HîTêeM^i,  $wún,  c«a  d'une  boûi;  iUcûu  4i3  nyol- 
»ru'  «Hirt  T«w  dont  r»iitiré*  ^1  iéiTflît«v^-Poi*, 


ckurefk  Li  fcofgü,eic*-^Goiwr,  riimlinif  nu 
sorl  In  Mn\  et  tim  sert  à  la  rcspiraUcm— Fífr.  Gf>' 
&¿*í;  su*  preiidpaurb*oiiftïe^mè^na.w-#c^,„^,^  ' 
jçflf^afi lit,  beau  f  usfijec  |^crtkinDi'<|iiia  mié  hf^í- 
le  totx^^l^oioiïi,  Qíwicr  ,  impace  du  des^u^  de 
U  LèlC  ^fii  est  etituprif  cnlTQ  Itr  trou  ik^t4pit«l>çt 
là  naissantiîile  lalévijí;  Éiifer^i'tii^<i.*'Atl.  vét/iiiï^. 
si^r  cxt«émilÈ  is«|iirlpm'e,  de  la  traí^bftr-^rK'rH 

m>a«   d*   l'Ofiçuc  pir   Í9  qutX  b  voni  fia^tnip  dti 
jMkàlHi^i  d«j»?   k   piii^l  (*-t  i»jit  *  '-  Pi  «   t'oiiil<î-(iird ,  ' 
l«  psitlii-  ^tipt-ricure  du  pii-d  qui  si*  jnmt  ik  la  Jtïm- 
bi^.^Fig^  Tdarriiit  rab-staa  qui  «<>  prinfuLc  dû' 
biiit  düBiti4iíilaíí[iei.*-ATüb¡L.  inu6.  U  pnfUe, 
I  d  II  1  u  *  (Ti  Ui  ('  a  de  s  çoimin  ^s.  V .   #;:«  ifwi . — /int^er 
fiv  ^ar^ttntm^  ttnufr  Hmln  ^nr^tíniú,   atMr  mi  * 
bi^u  K««irf*  niï  itpsier  éfî  rMAïuimh   thurnUr 
tt^ii^riblcincnL-^rüíOí  dtí  if artf titila,   riin^lioiVH 
de  vûh,  foübdñs»  «liC.--ÏVHtf- ííi  rftjrt,  d    H' 
n^ua  ti  ÍA  ffftrqantat  #tro   4d«ni  d<»igt!j  df  i»<i 
[»W  to. — ÏVii  c  r  A  w  I!  ni  |[^*^gd  rUa ,  ïivîï  í  r  it  n    bf  a  u 
ffwíM^r.'-i¿n*íríirtr/flr  ifutifantíi.  Se  décuholf»r,*t? 
ilAcoii  vnr  lu  jçqrçtf  *  if  A  ipimUi*. 

de  soTi^%  ffire^ii  Tiïudpar  la  bouiïbfi:, 
«.iti>||f»ttU^»tl<ivdtt.  iHitt^'  p^ks^-M  ^f'^mnHar* 

l'redùriM^.  e,   -  -     ■:■..<  \  .■      -  .  .     * 

iliil  OvdiMiiH»  qui   fftit   dtî*  fnülftd<s,    desIVc*-^ 
diiiis>  .1  i 

f¿llrlt••ltl^n444rA»tS.  L  p\^iir%nn^éft4ùH'rmv, 
Mfti.  tíshíipe,  Viiclion  d'c»lriippr^ 

raifiMÎe*rtJi*l*iJ*'i<"nih«nûiîi*— Boh.CditlVs^tt'j 
*v(*ncf  n  ï»  ifî»©*timi**»*JWiir,   Bgrrupr;  cdndm 
d^uncordaiï^iKriirpii  d"tin<*  poulie,  d'»r¥fi'0!|»f^-* 
d'uTteavllUïtf  p^iur  mi  i^irtsúfis  e^Hiddil^  d«  tííMr 
nfrn%F*4,  ■       '  " 

tiaraniiu^o*  ?,  ni,  gïifgiïn !<(*«*,  Fr^^dr^nn^MVHmii'* 
chiiiil  di-  teliii  iiui  ri^^d'MMle.-'-Frediiti^  *^tÍÍ?i^ 
de  niulcmcril  çit  du  IrpmbMrtloiri  d«  vftSH,  (Hcl*'** 
HvHïtndi?;  U  âri/ dm  »§f^mttitfi  ^m  H'f^htï^ 
fn  rlitilafiL   "     "       ■■.'•■   i  •      '       ■..   !•:■ 

Uiirttiiiili>rtt^  rifc.  niJj,  Intisj  V,    Qluiún  ^ 
U«i'fti««lt^».   &^    f'    il*"*-    V^   Cjoioiwi  ÍÍI.  I  Intw,  * 

Ciniirniii<*«Pt    s.  f*   intii^  Vi'fJíofttñírt^.'         '       * 
CiurgiMtiitt  *  m,  ^-iríiflht/í.Tícbíi*  nergr*;  éebtu- 

ernit^triiik  iMiatKiH  ¿  borbrr  m    f 

ni«iksAiiflll4iv^  r.  ^ar^t4^Ht^fÈ>  T«ehi^;i^t  iûrf^ 

d*uti  (^wnlHil  ;    pflrlii*  du  bob,  de  l'ivulfe,  Ht, 
isur  luq*iMlif  i'st  aHwirbdurt  i  biu  rlv^^  \\v\i  rffm«t-» 
l0s  b^Hjiç,  tti:4il|it*r':  rîin-ii^ft  dp  perb<«;,fli;  ptf^fl 
ripH   pr iTirUftfï^ .  Mr.,   i\|ii'<  I  r^ri  nif.'t  ntt ^ull  jKiiir 
se  pi*rf*r.  i*ï  ^ut  u'tM^  fianiû  nou*,  q«'«  r«ia^çc 

Otir«fitiiiiiâ  f  11.  r.  ííLtirgíinH-na.  GiîfgcréUe  \*f€- 

IHe-fsorgr,  •  •      '  ■■    '■ 

Güraiitilran^  s,  m»  iUjStTíi,  df  i/íír^^ftín.V,  *.*frmt>L 
iJAr^finl*!!^  «a,  ndi,  inui^i  GluiiLiiU';  qtii  mtitge 

heavicoup  el  ftvjdein»*nl, 

garUanU 
Ci¿r||iirs«  á.  m.  garati-fl,  Mjlb,  Otfgavé;  U  ^ti4^ 
wwr  le  plu*  1*1» V*  m  m^M  tHu,  Jnfkié^  ei  nff»M^> 
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Âi«»#iitfiMrir^géfWlH:omballr64et:Gr<c»  al  tes 

4tjicti.«#eOi tóetela  Bieiii^r»iM  muqueuse. giKtii- 
f^(e4/<cii.)^ile  prontManV  4eiOfl  i'acsièuf'-bouûbe 
-H'IlH^Haol  «A  tova «ens- pao ^  centra clioi*. des 
jpii9«lee4eajeui9s  ti  pac  kractieo  dejl'eijp<|ui  sort 
,441 'levyoK  ;)0n' le  .reietU'eiiBttite}  seriSiee  .nen 
¡IKaUrrj^  G«rgeHssiei3  l'jactwni'^e  gargav iscc.    . 

tt|lirafirlsiMl0i..4*«  peru  paw.  de  ftfrgoWsar, 
j(f<Mrgiir#sé ♦«.-.<  .:•  '!.-  -../T.  .'j     '•m  .  .j 

fi^«4irl9iMr^  A^  'e^'  fargarâar.  Se>  igargAriseï^: 
.8(9  Jave«  Ja  .gorgeion  seulemeskie  bo«cbe;aT«fc 
l»Q<€*cg9rbineoumjieftú^efirrqaekonquek     m* 

Ci#iice44{  a{^A««rgo¿.  Vrirtfer<r«  ii>iebW&faio«re 
{lU'ftP*  faii  Biu4euYee  dea-limQeeui  par^^iréter 

«É^»»|«v,A«  C»>gar«^ki..Boi..€l(i»gi(aiiUc;Uiy(uix 
«n.|piciQ4),d^/dfegDir^.etç«  i  per oi|  l*eeu  d'vae 
AOU^ti|lr/e  v#*4cQ«lA»}|31ee.  €¿rg4uiUe<toei:iaiiK(s 
4&Hr49ífto><tirf»f nique  per  eorpaptíonoa.a'fiMft- 
inée»  aussi  griogetea^;}  Uh^te^i-gnainedelin. 

€ajMger«*ia  ^''^*  i^ar g»f4|m  Comin.  GeuQgQHcaift^ 
étoffe  de  .soie  desindra^ttreiraïUée  eQ.|^rûs4e 


ton  de  \tvu\  Mb^:  Omo^  (Miufl  a#eMÍMl«. 


*     inaiiaOIl.derieVi  '  ^  li'*-4r;f*i  -n-;  ,r.    ii-':'!!"    '-;■« 

42arl«,  8.  £.  gar-ia.  Bob.  Caquet  :  babil,  disoo«ir8 
'  futilt^ir-^  ."'"  ..'  "/.'i-  '  -i-  .^  .u' .>  ,ii.'i-#ii» 
Ciarlad^r,  s.  m.  %arladotiiVmmuUM}àÈma^n\^ 

qucdent ,  ifui  tfin«  à  paries  (beaueonpi^à  JnWâ^ 

4en  l'BevanM  qui  pMVeiMn»:ine8iire«tfnM*i«i* 

tenue.  -  ...i, 

G*Xaf<  part.  ptéSi  •d«t9iir¿«r.'?Vc««¿iw%#if^ 

:*d^  Babiliard;  q«i  M)iHeb^V.ifi«ri«lMi.  ^    ;:» 
^ariari^'  V.  a.  fam.BabiHer}  ^mi'biri  ¿ëAMéopc  à 

ilivposfde  iiien;,«^.seiik;meii4}poftrii»ipl|Mftdtk 
;  parler.  |  Bavarder;  parlersaiiSfiBe^qrei  jans te- 
:  tenm^f'ileieliosesivauiei»  et  frivoles./ .tt.'iL.  ¿.**«i.i 
ikaideatfV^*'"'  Bob.  ITj*  TtfÛMi(^„  .  --.uA.     .   .  m 
4;avl«Mi>^8'.^#4>Bob« V^jCaiwio.'.!  r  .>-•  up       >'' 
Ga«<IU»,  sj  Pvfariâ^le.ffeHveatiifaMtef demolían 

point  dè«i'ettse:'9eri «pour  pitouive-dn  poissai. 

Il  Sorte  de  nassèou  pani^c /d'atîM'  «««^«HRà; 

pvendre lepoissoiu  I  Fig..|^4égAi^e»iMdiei^:lniid 

buchet,  attrapoire,  tQaa¿>fiiip8áek>4£i||;¡«tiraB. 

€«ar  j!H  é(  ^orUto-t'ddna^r  ú9m  ia*  ptég«»'^i|M 
-et  'fi(im..€bf9er=  Q*ai§fámm  fniêt^gnwÙHa  prendre 
.      ^  au  trébocheUearpteiidre^iielqebiiAiaf  Itfalt. 

Jour#»  >ip9Í8  fiius  fofteeDcbatfify^ieo«ir4lii8k.)4Mi»U^w8^  ».  |«<HVr{o^  B»li  ;Laof Élge«  V*  Aifr/tf . 


Aarsoiere ,  s.  m.  g/irgoté-ro.  Golporte^n  porte- 


MUtr  tMuit-à*b«ftvfM4ii  mercier  AmUntoto^t*'  «f  f^M^tMKv  sboijuibb^  lUaUeur^*  beitu  ^tti  baidei,  c|ni 


«armero,   ou   Gar^aero,   5.  m.  gargojiértit» 
.<ï<>rge;^^sw>  \  vïf acliéet-aHèfeci  lU^eavil:  qui 
porte  l'air  aux  poqmessi'  u- •.  »  i ,  >  ;.,  ;-:.'  .  ,.i, 

«,i|^|M|,«i  pi.  g(urirJDo.tBDt.iGariqq¿;iObft»|»i«-h 
n(^M^.Pan«dii^f|«Unaif  9«r4eipttii^el  doni  xm 
.^it,fVi^ge'0P«&pays.peiiff.la>«iédkioe».  •  .:!.>/r. 

.4%il8».<M^UIei4evnefioflMu)óe9w«rai  oralt  da^.lbs 
blés  des  parties  méridionales  de  PEurQpe*  ,  .hi 

«iirUf»,^;l^..a4|k.  N^Joiif».  ii  -j,  , ,  •  .„;;.,..  .  .    „ 

re  de  plantes  de  la  famille  des  rosacée» *j à  llcuia 
droites  e^  ieciftiaàtes ,  i  fiettille»  rA¿i«iilA«»ji«ftti 
minées  et,^U'UgedroitiS4   •       «t  ,,  p-  'i.  v^nw 

sauvage 


eiartanila«^,Ql4JSMis/gMrio^rlipi.  BoAoCiKc^IRi  ^ Clara ltfl,iSi -aii>ind8u«*ffaiél.  fíeiiMciro- qiie  pur 
.9i^í%^otíip(;i  anton»  de  U  .feawMs  des  mrr^e^.^qiit  test  lnsiaialti^eH,  êiam  i\9  m4iteiH*4ettff»tt ent 
porte  le  clou  de  giroflet  |iOiiUilie^4iMgârQfli;  épi-  --^ 

mÀf  iqpi  (9^^  pea^priès3dû  la. ligt^Af  d*MA»«liM 

«f^ia»  8m^  ^rinia<  iici4.0«é«iteí  petóte -legeieo 
Jlt^is.  q|iiiserMe.Ueii'A«icer«ge.ft'a)meM0tilieil4. 
^^MpUiroe 9Mtoibt«iri<y,«pillée.fi  VedeUe)  ec^dit 
4^i><|létAf(ikl>wiM^#iif.^umilttQ%  pik<;é9  siur  ^w 
rempart,  et  dans  lesquels  les  se i)ttnfille«, pe<i- 

qué  ordinairement  au   rez  de  cbauj9Aée.d*U8ie 

. rèw»<Hi  ypçèftt4^  l^^fHWtefd'entiïéc,  e>4^a9tii^«à 

^MMiWti^Pt.^11  p(yVier4i!i.Sé(>aMAiop,.^«,ii<^«  i 

aans  un  commun.        jm  »  i  ••ijt...  (    «ji  :»:r/'rJ 

ttMftif •i6i%»«.;B)t.  gpr.i<4Tr<iv^eIu»qui Menl nm^Êe^ 
4m^.  i^Í9J9*4*9i)elAo4iier  vi^tmor.  de  profes- 
sion ,  qui  fréquente  les  académies  j  Bei^  Ibwé- 
4g«rkFf4«:fl«bre<iikAui-íí^  ».  ir  .?  -•■.ii^-k.*! 

tt#«)|l*  (V  «i»if0gar^fk*  Académie;,  Uipet^'  w 


j«w  fLimiSv  Ki  fianrodJ^ 


.  parte  beaucoup,  Y.  Hablador. 
^arlo#a,s.  f.'|ia«i(e«pm  Varlofta;  0MDdcaboi«-«M3ki 
;  til  de  menuisier^  -  )  .  .».<  >  ..-  '  .ii  *i:t»  -t«o 
«saraaelia ,  8i  f4  garaAf-rlRte.fAobeii^HlCid^inè^ 

laemeuè/ kmgi'  pfêiktàeê^tmmi^tkm/  (focipaeteali 
;  ilesanpyacaftsvctov'i  C^ier|geide«0nfl(eéi1lir¿4<Eatpepe 
'  .d''iifpocviiavboi88on>tr6sipgréamè.''|[iSefteètiëi- 

:sin  <viol««iqoi  faad^*«lièntifttai.iVnr<i(if^«ml#i. 
«anuielKi4  •s;'t».'mw  iMiei.^r«f«ai^A*í;aaii6?de 

•ffobtf4-geiiS''de jtadtktAureui   '  wt  '-    t  •  >-,   -■*»« 
CUirai^laV  stiin^uinns» , gariMiTi|o4"Miiii6r'v)àr0Bèt. 

'Vu'firaniilei  '       '    '    »-^l    ^' ¡^'iiiti  •  ^  ''>i!¡*n». 
Ciaraeréa,  s.  f.  f.  granéri-a.  Bot.  Garduerm^en- 
re  de  plantes  de  la  favHUe  dcs^dacôta^  -^  '-• 
CkMKaMAeeaoiv  il  fs^^pli  ;««n»àrta-zétfat«»Bei» 

'>€^ardiiériéese  teBille.aci>íantie«  Ê^BBh  pe«r  type 
.  .-ietgenr^farddérfer&l^f  .0      ■  rt«u  -->'  î'i"'"j  •» 
laiw^H'^  lé»— E4ic— t.-hdjt-»<niifata'-g<WBoÉt«Qa>td- 
Dénée>ipii«i«99e«dibiè>«nt  9afdfer>e<>>   4 


€;ara«4..roi  gavca.iBoK^are^trftirbhaîiitab'iimdilit 
il6.Doisd*mgie.i^iHfic«ifi«niim;9>sfMlierdo  aaomure 
jf|iit>faiftaienl1ès  cuotenAÜpslahisefi fftfeuiU^t 
.  loei  UqaMtej^m  s'écoulaie»!  des  pa^aibaa  sdlé»  et 
ià*mpLttélpn^réfiéet^ia«iqn*éUlAtaA^i<wieiDlefi«iiile 
4éDte«e«l.:'|  60nttd»é«re»i»te4e»mee.<|.V«Sia{* 

Cian»ajiif4ii.  «airtf|i«rfibë.lt3ia])eil>l98VM**^i^l> 
faminei  detf  •4bym6léea4'  dorft  A'jéoeirQe  «rempiée 
dM«Í0)Vtrifcigve'e»t>«»t««i)9é(i8iifti  etitauépiapfls- 
HiqveiftÇMi^  uailé4'Ûfi  ¡itmfkfifm^hpmp  Uia- 
^ric«^ooWfMi«<poiniiiA^r0pi»)è.U»mificff  katé- 
\mm tiaft tpl à  éwèlifeimrt éiiaMwr»»  --'l 'i^m'.  -  j»i  -^« 

«UMÇfl«HBv:4u|l^-i<ii4'Gllri fins»!  01141^ 
reu  MPtt4àme#iis«oi«iiiKân8^ranalftia»^  çileriiii' 

^  >lDÛ)éii|M<wti3i'9ftM«fTOC|)iirlwefco|  ac»(fia4Jt'eUffé- 
fl«^tt«^d#«epOliB0  kmaieiMif4poHVf«is 
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'i^MW 


\U  f  fi  th%:  H  tt«  l  *  i«  f  i  f t«  ;  fa  c  iti  1 1  uiiir  eu  i  e  a  d  i  - 
vis¿aa  tylindciituc^  ou  toïiiquËSHT   uiiii^^  |iBt  In 

«etnbLo   Kï-^viiiiiU^  iiii   gnrfrs  d'iia  nn«mai.  f^ 

^1  'TiLQV  rkiuï*!  fùUovOtt  i|trj  ni  mikii".  à'atilre  peinte 
.,>  tiurcfUc  df  k  |trrti<lpp.  \  MthntUn  unn  fa  i/irr- 
rt    tai  »fii^r»  irriHi^r  quci^^u'uu,  t'i-m^iiiif^^'i  pÂr  U> 

<,  v&tïi|f««i  «mis  tU]rif;ihjfit  tji  jiotipe  4^si  |ii^ii(^  Il 
- 1    iti,  bi\i'á4  muii  UÙS-*il**ôtt.  \ï  Sùrttr  d  wm  fît*  i  as 

qu-aju  tu-Pf  *i"ua<ï  m.LUv«isË  altiiirf;.  If  Y\g.  Caer 
tulas  0fit*r^t  ^/r;  ulfjHnii^l  ^omUfràùu^  U*>  icnlít^í^ 

,ÍI«fr4itA,  ».  I.  farni'/'fi.  liaroft^:   VilacdA  vufto 

ji^  jijiigc  ri  ülí4rieLii%  ^i  d'unis  tihiur  fctint^aLn- 
pr  sj  ■rppd^i  parc«  qu'elle  <?.st  bÎHitftiir  ck^aotr^^c 

rsiuge  p1  divhííiru'. 
c; nr rb filin,  ^.  f*  dtiâ,  ÚL'  fforrttffi^  ¥,  ,C<^JBüL  ^^-» 
ft  1» ni'tt  11 A Ji do ,  4»<  f  i r I .  f ra^ s.  dû  ¡9 fiunnt^iufr^  * I 

-tïïirri&UriiiF,  1,  tt,  <iirr^/?|7JM|r.  Fnnroiifi.'Ürífriir; 

lireniiïo  BYce  |ji   (çriÎTiv  ÎFam.  Uavît:|  wrachi^r 

Pl    .  dCH  MMIÎIIS.  ,        ►  1 

iifrarr4ir««i,  s.  m.  aitfiiii.  de  (jarytifa.  Te  mot. 

rii|jinp,  ínllfl^'*,  i?\fniit'*ïi.         I         ..'I,     n    -    .1 

€*i«rriiiiiijiili»«  «tu.  fi.iriÉ    (lûiiii  de  j^rtfjffuiri  V.' 

iic  mt)l>  -  '.^  .  M  .,. ,  - — .» 

mti,  V,  lu  m  si.  ' 

rijinpiip,   nriTirhif,  si^piirt'i»   du  líüniUíl  Pifol; 

|itiiiiiî^  fpt»i  rtiiie  ii*ir  ieioi»  loitp^. .  »    .  ^  1 • 

.  liMJ'tPApiklitt  f^.  r.  >farirfpfi*f/i<  JiiiUîit,  FiiiOo;  in- 

élïiFiis,  des  ba'ULv,  etc.  [|  Fifí-  Nsibut;  a«  ürt,  p;»r 
^^1  iiképns^cl*Uit«  ]49rMifiim  d'imité  lr«i  •prii**-*liiliMi- 
I  AirluT,  alfîua/il. 

•  <»fitTriip«tièrtil#.  itd.  ^ifFi.  ftnAii,  dif  ^atrùimHm^ 

t*t  adj.  Griffoin-,  p,  ;  Giibnuilk^  t». 

!•  a  r  l'ji  p  A  t  r  ji  r ,  1' .  i  » .  j;tî  r  r .  1  ^j  a  i  ¿n  r.  G  r  1  ffij  11  t'r;  érr  i  ■ 

■i     ri^rmïiii  í^uí  b|*if  t'Uîmo,  ||  Fí^í^^íH  fíii»,  i.ípinv*fi«í^rí 
•I     ii^digrc  nriîUîitiïïiifut  et  a  k  liûti-.  jUíhb<HííUt*r: 
fairi*  du  tírilimntUíiíP. 

•  tíamipiitiltn .  ê,  i,  líJm,  áí^  f^nrrítpaia*  Vl  rií  infii , 

1     \iu^nv  qui  rííuííci  í*"¿  átiifl'i  i;      *  ,  ,   .  ,-..-  ^ 

«;iirr«pi>i«it,â.  in,:|d,  (iriKunnngí*.;  énrítáfc  mal 
i      fo rtnéíj *  ij ii'n n  n  ^t I n  «  .1  U rr .  -j [  ü n bi nitiltft'í  éert - 
tun!  hinnVMH\i^f,quiiiO*r  pBftiisîblf- 


Se;d¡r  lí>rsquc  l'anrrc  élant  ninuillii  fhin§  nn 
fnaiiitibfftnd,  ne  pri'iid  f^asVxHkhü  |irlt«  Vit  «<« 

V  iroiiîttrti  hbfíurñfii  1*  sable*. 

tiurvliliinieiit^,  adv.  uim,  '%arntÍnméÁ-tA:  jfoli- 
ttii?\iU  auri'atïU'îiietil. 

fíase;  a»{rémeiit   daira   ie   |iitinti«n;,*f  Fígr  ^. 

«¿iÉipW4«i.^ifc.  ad}>-gíirri-ífo;riíAii,  J^>lt  tíiarmkni. 

4Ji»rrlHui*ii,  »*  f.  4 mis.    jjftrr  íí/mi-r«.  Btvtrííiiicc: 

diMTjurs   frÍTfik§V  p*"**  rmpíirlaiil'í  ^    niaisttics 

-  díbíléc*:  achfnt  d<?  Uaíardcr,  íí^fliSÍlai  de  ri?lt« 

fÉArrlr,  v.  n.  Uuis.  V.  fhttrlar,  .*Mí»9 

I^Ai^roliAl,  fldj.  inu*,  Y.^firr/i^í.  '^^ 

|j^üi-r«UMi<  p,  in.  T*rfttíit  ][»latiliíí  rtc  f(Trcintvitp§; -* 

hiiihí'  hi  l'usage  di^s  hmoí-Hj's, 

f¿ai  r»«iii»,  s,  r  yíírmt-í'/iíi.  Sor  lo  df  dard  otl  d'- 

lamcau.  [I  ï.ung  hfttott  pour  pií|fti»r  !fs  laürtaui . 

UiirruPiMMit  í!.  m.  ^«rroír/ion.  felile  Uftce  doni 

(i'íi  rjivolk'ps  ÇC  íiervtnt  danMlf-kcoinbal*  destin- 

«^urr^r^iM,,  eid).  mii^í,  Y.  Gnrrúffífr 

9it*fv^m.  s.  ni,  Ornrth.  Frptit  ;  pnittih^rM^rí  phi?* 
11  il  moin^bn^nieci  p»Jl(iliíí*;iftrlt  dYpnCmi,  ¡miít 

'  âipiîti  pf^ü  nii  mlU^n  dti  píííd  dt*  íí^rlflín»' oi- 
►*»aiiit>  dn  fjllí  iiiiertiL".  íi  pBítír  d'tiife  br^nche" 
fîîup^iiqilî  litmí  d  i'íiibrí*.  H  V.  (¡nhfinfir,  ])  F¡^. 

<ju'fin  t*<'ns^^*  di^ftiirr  HKtx  p&\Hi\  so  Wl*ï^f'  iKÍI" 
cííenu'fil  íi<>r!í«adfr;  '  ''■  '^ 

düi^riiini,  íi/fn.Plaiiliilífi^^  d*flWvlfrs  ñiifpftVríidf^ 
b;^íoíK  d'iduieríícrtíiíí's  d(in<  lo  ïmi*.         ' 

4Âj»rr*inji<i,  ^.  m /on  gilí,  df^  iy^rfiif^*'€f/ii^  dé  tri- 
lle, de b Atoo,        '        '        ■  -  ^  * 

€4i*rroii*^  f*  ijft'  ííflrfo-fy'.  Bftrrolí  morera» tft^M^ 
pNlí  ÔU  tnriEni^  pro*  pass^'daníümr"  rurdi?.  iifi  tren 
qm'Ií:rt(ji|iíe\  pi]Ur  la^í^tTPr  pnr  im».^  sAfi>^pUife  ou 
'  TtiiMiíft  ^j¡i*i>di»  di)  mf>riVf*inffits  de  tiíríítjrf;  í  ¿rt* 
roír:  STipplin'  pourílniíner  la  moiTpírr  ítran^n^ 
■  Mi^h  «íftivsauspcuáiftii.^  ti  iíftm  Ir  í|üiI  imfmsip 
Airtintí  diitaif^iiyaMi^fli;  s*fíí?í  <^f  «ne  sfWiíí^ 

'    adiJ^sV-rt  n  un  p'^lriiu,  u^ts-^Pí^fd^qlle'  Î'^ïîï  Irjrd  n 

un  m^Míiísrtn^  qiií'tfrMiqüi^  faíi  mppnK^bfr  ir?* 

Uríin^kp^.  I  Tiitiln^;j;fi>4bftîciiï.  itPâTUfftiçêfftt- 
tïim  de  ,t;*rri>nf  r.  liFig.  FíiHfl'ÍiHnnti<^ffliH^^ií*% 
Iwi!*  <>it  BOX  jntnliíií,  \  m\^:  pfhj;*  bílifíitTpisiTr*(*i- 
r(Trl**lí*llífl«.  )  Snrlt^do  'paniín  drs  mofUfljíTieR 
drTiiirjío!*.  J]  V,  (¡nfrpttiziK  |  ihir  (ffrtrfíffi;fiUínn- 
su  kr  u  tí  mmttiPÍ  ft  v<*c-  mi'  t'f*tUer  "*!•  f¥r;  lí  íM  7 
pftv*fti¡Hr  ijftftf^tf:  \[^y  n   de   qüH  }iif(ifl|rtt¡>rr*i^ 

Mil  d' tí n<* -cíi íj*u  í^ (í'f' s£ i ic tn Pt) i  abfl n d fl n i>ít ;  [1  Fí- 
Ní^  {[/•  j^fii'í'-j(iT  í -VIH  dfl   I»  df^BÍí*rf  í^Tissíf,  ijur 

'  dimín*iil  V*<  d#mi<*fft  U«íir*ídu  jïft'^^nif*      ■    •  •'"* 

[le 
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r.  ;  üofiffiB  de  plvinq»  do«tj«iv-.eiiTpataaélm  laiMle^de» 
.1  diêffttas<de}4MrMtseJf|<>inMllu'eetilifl4iHiii^t'; 
CLénMif  adi.  f  orzttei*^  Seiéit  d'uot<^«spèt^lécr)fr4- 

••«,«.  m*  gbftw  Gbhw^'Gët?  cwf  ^qnisoaalHii* 
§«enr«i>de  W  i«mpém#«frt  eèidc  ïm  fÉvstioii  ai- 

tbiersnnipltfriieiii  Tttfitvr^'V'hte'^*  <^»*rt9  ètoi^^ 
t  né^'dë  iffur'nwiHtfum  dé  teiiMpi.in')^«tef  f^ar- 
I  •  ffii*iip*fa<;<fa<p0#oillMi6i)ts:(ter«tqinn«fCHi?eai 
•.  .  piAs  fMUsvr^  à  >  1  «Ui  =«olMke^  iM  >  l^tadé»  ni: far  le 

>r«rr6idi9Íhmeiii>4i  ni  ^irîi«  cocu^olsin»^'  nivpar 
'  •.4n>âf|ett  tooféûs  réwmkwj  t^^Qms  poTtmHl;iç$t^of' 
-JIMiC^  ||mi^ki)ptiié'l!èol«nîiXequri7»^  dièlatbue 

au  domicile  dea  pé^f$0fiii«*Siiqui)«hi,-fbDttUSbge. 
)€toMi;«;»'^./gd''iMi^aE^;iiisaq  dftli#«t.«t  lé^a»» 
!  labrlqaéianriécâ^tBSore'ada^eoi'fnoilid  mH  et 
. —maUfé-ftl  def|lw;i.  Í  •■■f''i  î"  ¡  m -.r.  i<. ,  •  ••,. 
Slli»ii|KS:aj' f.4fH>9^  V,JAgviai^'o.M  .  .i-.si  -ii  .r 
«■«ii|»ái^  8.  MU  iom  gaà««g'»^MHda<  V«  ^af«i;a- 
<  efor.ilnbs;  Vliii6ir;balforaiiioáj0onuiit«iiieat. 

divertir.  .  '^    /i  ' .  .  •  i   », 

^mmhtm^B,  SA,  iíivi9i.^. 'à%minj. ri    -     .\',.  ici 
Ciiwiil^fiav  fA.adjânqs.lMMifaplMWiai'IM.'inaiil, 

enjoué,  joyeuï.  iMnus.  V.  A^ai^jaUêTi     •  - 
OiHMÉa«4  8v'f.'gajf«*iifa.  B«t/  GniseaáiHTgtilte 
:    'de  .fitantíe^  t-eifoiidiilocées  de*  r.%iiiériqM.>  >*) 
C&a«€on,  s.  m.  et  adj.  goifcoit.  GnscMi?  Iiabllant 

de  tafiascogfie.  t)  G«^onr^48t  deiaiaoo^M, 
'  ^i^est  cdnfiariti^^à  i4a  •mâmièra  de«itGMcaü, 
'* propre  auvGaseniMi*  -   *'.       '.,    -^ 

«««eonMdii,  s.  f.  gaataM4»«4fa.  Oascof  oade;  fan- 
'  farronnade,  Tànterre  outrée.  -î»  .*i*í.i.Mti  -.¿i 
tt«iieon««r.  v.  n,  fftis  onéar.  Gasconrter;  pro- 
.  «on^^ec^à*  la  manière^  gasconne^'  vree.Jt'ateaàt 
'   gaicon;ipafter  le  patoia^  ti8iit6«ai  Ga^t^ogne.'* 
€l««eeiiipii,  N».  adj.  V.  ÔcLSCon,.     .1     •  .  > 
lltaaifotttiipé»;  a:  m/Gtaeonisinè;  -fafofrde  pacièr 

gasconne;  imitation  tle ce  parici*;': '^  !      < 

,Ckifw««aitiwÉld,  dÀ^  piarte  pas.  (de  Gm^niKun%-è% 

:     a^j^Ga^eonisé.  e.  .     .'  .    :     ,'îi  ,.;; 

CiascAnisarv  V.  aj  Oadraniaer»  donner*  une  iqflc- 

•  [jjifm^  ittir'iouitium.gpsroiiiieîà  lUK'phiysei^U. 

.j  II^SMseaaiaerc  affecter^en  parkot^  la  rtaïuére 

.gaatonaeJ  t'   '    'j' 1        "• -"  "  •  '    • '^  ,^  ■    '^» 
«ii»B  auiiqra^v' v.*TWdn.  »a  ^iaacMiilsér^ètfe  gas* 

t'onisé.  ..I  V'.f   'f  -i  m  •!/.  ' 

,«iiiié  V  8it  «ci'IEBtoqn.rQa^é;  cnoi*cfd'a«i  papilkhi 

diurne.       •  ."iîn    •'  -»'     .>  /'•>  .»    ■  '  ■■ 

<i(i<rMa#»  9. 1.  <;inm.  G8fl^ité:'cflNipviéié  .^|«2oat 

certaines  substance»  dé'subaiateal  A'  Téiac  de 

«■■eiiliaM#^  «..m.  PhMoa^  Gafeaeiijdlsihe't^systè- 
flw  de.pbataaophietensttaUsteet'de  «Aamnlogie 
lâtMÉistf ,  elc  londéi  au  XVttI  sîecle  par  IHerre 
Gassendi.  '  t-  k.  •.-  ; 

ibniiviidliiéa v^ s. un*  Fbilos. Oèaacinlfeta(0Hvl4ia* 
'  e^aitacbéé  Itfpkilosopliieíde  GaiisNidii*'  ^ 
Ciaae«me<ri«.  s.  f»  CbifD.'Gkséométair,  ptrti^  de 
< .  la  ebimie  qtn  traita  de  lb:niteur»4es  gax; 
•Uisa^Mètrléa^'eii.  adfj.  t:him.  Qexamétfiifaeiqoi 
regarde  lli'.gtttM^étriew 


.«|MrrMNi#i(«^!i9i.)llé4.iS0qqiaaii<ierlnlSanmation 
▼iolenre  du  gosieH|àtef|ipé«lifd!a  valer  oaroé- 

Îie  4e  jreap^ri»r<,li^rii:V^(M.i£UafigiMUaii»  ancle 
e  maladie  qui  est  pour  Jtoa^elieraanioe  que<  A'ips-I 
;  ,;9|ilnaiKÎ«.^9||MUif1ff<hoiiim«5.'  >     .  ,t:'  itiut  ; 
fia«rf'bl||«|,)t,Jtp|.  Vrsfreriraiarond  et  nairâtre.^ 
'  a^àrraeha,  8.  f.  Molette:  petite  roue  pour  «OUle-i 
,  m,djaa  riirdefiAx^g>aaU|^  I  Fîid,  f  cAor  Ja^narv-j 
çé^iMf^KÀ*^^  «a^b^fraaiait^merfvl. JbnMfUoi 
i  'i4f  ÍVweÍMM  soTlkei  da  iqueatíon  de  tortare.  ||| 
.  ;   Qamttm.  8.  r.>pU.Mer.  BoaUneciaadesfívin-t 
cipaies  rordes  qui  servent  à  la  mancMivire  <des{ 
"Voiles.  .'  .  1  ,  *    /  .     .  :  I  '..  .--i-  ■•  :."'  1 

darrnrlioa,  s.  m.  pi.  gaffttqr^cWo.  Mar,  i^Sfited 
de  bouline;  bouts (kvord^ attachés  àUialingttft.J 
6arrMcii«irli^|v9w(f.AiW>.  de^rrtM}A(i»!Y.  eenaoi 
«arrfi#^niMi.  j^t^jvGrimia  q«i]a  d^s^riiïaa.^  •  kî 
.(j^msaf^is.;/.  <Ço|>  CacfHga;  genrai^daplaaiasi, 
originaires  del  ]Ln4e^.r.  j    -.  ,..•.:      ] 

Garruiaeiaai,6,f,4ims.  Bavardage:  acUsM-daba-l 
,-,'.v^rdjtr..î,  f.  •,-.  ,,/.  ;  '.. .  .  ^  :  ,«•  -.*.f -i-.»  . 
fBarr«|i#flar^  8-.ni*  inM^'.B9Vftrd|1  ¿abUlêrd^  qui! 
,,  P?rl^<qtí»;b8yaFdo,b«a»coup,  ¡i.        j 

^avrfilar,  V  ii^Mitt^f'<çirf;ou(ar>  Bav^rdieriC  bafaiH 
1er,  parler  neaucoup,  sans  mesure,  sansctieouc.i 
Càrrnlo,  la.  Afij.'inva*  Qui  gi^ioiMlk^.,<|iu.RiiaBA-¡ 

{fe,an{pariai^  des  oiseAtHL  ¡qui  fiuitiienteadae 
. ,  e^r  chamr  I  BffbiMardi;  qui  aime^  parler  bebu- 

coup.  .,  ;;,      . 

«aralna,  s.  f.  Bob.  ir¿J^(o^     /.     ,    jíI.'jí..'. 

«aralnada,  da.p.afl/pa$s-  áíi'^riinaj^¿\f^^m<n, 

«arnliiar,  v.  a.  Bob.V.  fft{rtfir*  •<»?!.:■• 
,fClar»||a,*,'f...i;íir«HÍ/t-(i.jBí|i8in.s  égrMoéfi.  q.ai 
r,  ...Mstpni.aufoadd  uii  paniifrde  vendageur4  («Fig. 

,  .  eXiaai.  ¿ande«  i,roupf>de  ge9s,de  la.li^  du  peu- 

' .:  P^e•/I^Cotnf>ar  rfqi^rt^ia;(  compicjrjsuilîappui 

jâe  la  c9i>aUlAi  .^  tirer'  vanité,  H  ^aruiUu»  s<  f. 

,;  .p>.  po.b..y-i  .cftww.,  > .-  ,......•..    ' 

(Qaruila^r  8.,  f.  garç^HJl^a.  CoqniojaiUêC;  ca- 
naille, gneui,  troupe  de  coquins^  dei.vaiifitona. 
GarvIaBvS.  Oh  Bob*  V,('4iraK<a.    j::-     .f     > 
,«t^ra^,  s.rf.  garr?^*' Orni(b.H6rQii;  «rwwi  «ifteau 
de  l'ordRq^f 8  i^ebaseiers,  qiii  a  le  bec  fprl  long' 
.    et[lesiiinibe6  fVut  baotfSjiHqMi  vil.^iriaôMka^ 

ment  de  poisson.']  Garza  rtal;  bèr^H toyai,. 
,  fB|^  v«os  /Mn..  «qr-^o.'Bpt.  Agwic;  «ewrMe  cbani-; 
;;  >¡tnignofS'tre^Aqfllbr«i»i  ^i  dont;  le  dasâMftj  du 
,.    qpapeau  eM.garni'delaiiies*    ,.  •  ,:  , 

«iinM^»'Ba^8d|wga^ao.  Gaa(í|on¿  Tert  pAle.  HQui 
.  :  a  leis  yeuxt  h\¡pm  0t.  W«a<î8,  ougris. 
«ar«#**9  ^  ^*  M^f-  ,gq'^ni.Garoon;]eone  b0in^ 
ffifL  ^Q^  inarié.  lif^^fn^pfi  <w¡<h:  d?a .gardes  du 
corps,  .douV  lqV89g'i^|]U4)#it  ^  celui  de -capi- 
4     ^aiD«,j|  Inuf.  A4ftaqt;,«a|iioucex4i»calui  q«i  ^mt 
..  avec  pi^i^onipqe  pjarsoai^e  d^qi^  a«Ater«e«e^ 
marsapaa^v  ».  ip.i^iiglDi»  dcgaffon,  V;  Ca  mot. 
r^tpraapiaiâa,  6.;mi.  dipi,.  4«   Gai^en^  V»  Ca  mot, 
CUiiiia«HN«ri  V,  II.  gqi7pW^ar.  (¡i^ftfianer;  «Mner 
une  Yf^de  gaiiçop.  faire  leieaac^!bomi|i«..iiV. 
.    fna^iorair.M  '.  1  .  -    ■      .1  .     .       -      . 
m^rmmm>9t^^tS^  f^',in»6.'>%.-<9ariMN^04.:'  1  hi. 
jBairaaaii<>i  f^  f  »  inus<  ^rzotit-a»  Via^aaloa  de 
f  jeune, bpmma};'ooMr  qu'il (aiH  unefeaunt.  I  An 


¿a'raaa#%  «..  Î»  g^aonloi  (>riiMlft<i  GariaUe^  aspé*  ;     pre  à  reednaahra  à  ia  ttie  «la^présefiee  du  gtaz. 
•,  Cf  de  liérq|i;U!ÍfSrfl.ie)«>rta  de  p#i|a^.,4|ai    «af««NftNldad.  s.  f.  V.    Goâ^iiihii, 
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•GttiicoiM».  PU.  ad],  Ctiim.  GaziîBi^  qaic^l  de  bi  na- 
ture du  gftï* 

GiiNcra,  S-  m-  Tcclin.  GazLCr.  «uvricr  fn  goic. 

«¿Attiff^o,  PU.  adjt  CViim.  Íia7ifi¿re,  qui  sirt  á 
tâïte  le  ^A2. 

c^AHÎrerOf  s.  m- Chim*  Gn^.vfèrt^T  iustnimenl  ou 
«pparoîl  qni  sert  h  îmff-  W  iraï  infla inniablo  par 
ei  cntitíreffií^iitcl^^Ji^é  delaîr  aimaf^pliérrttup. 

tiii»«tll«»€Íon,  s  f.  Chiin.  it]iT('i{U:»tioii,iédoettofi 
d'une  sub^iancf^  ú  VéiH  do  gsXf  o[)èralion  chU 
inique  qui  cun^istf^  i  fairc^  naître,  dtiAE^  d^s  va- 
ses  clos,  unû  réflctkin  catre  les  prhicipesd*uii 
ou  de  ]>lusi<;iir5  corp^,  tic  iiiamère  à  Toriiif  r  de» 
pruduiU  ga]^i5uiL  quü  laii  rcc:ueiUe  ^us  des  cUi- 

1^AHtai9akle',ailj.  Chitn.  lïnzélHablc,qtilest«i&- 
ccffillble  de  se  cûnT«rlif  iMi  gii. 

G*jiilJlpn4Q«  a«.  part,  pai^,  de  tíaiiftear^  et  adj. 
Cbiin.  Gûzcifîu,  is  qui  a  ttlé  lMijU  ^ñ  l^a£, 

Ci»ififie«rt  V.  a.  Chïm*  Gamücr,  fairi*  paàs^r  Icâ 
liquides  á  Vétol  de  fluide'  èla^lique  ou  ga^eui; 
íes  convt»rtireii  çai* 

fiajtirariue,  adj.  âum.  Gaïéiforme,  qui  i  la  for- 
rnff  d*uit  gai, 

«ïaHvrActar.  s.  m.  Gaiofoeteur*  uâioe  ou  ron  fuît 
du  gQz  poftaiif  cümprinió  oa  iinn  eomprimi^. 

€¿A»alJlr<i,  S-  m>  ^n$$oli-(ro^  Chlin*  UdEoliUc^ 
appareil  destina  à  faire  cotiuftitte  üi  quaDlïKï  de 
de  %m  recueillie  dans  un  vase. 

£<i«ÀHi«irft,  ».  uiXhiin^Cifttoinètre',  apjiareil  pro* 
pre  û  couienir  et  a  mesurer  de§  volumes  plu» 
on  mtiins  considérables  de  ^aa^,  |f  Gazomátra, 
petit  appareil  à  aiguille  et  àeadrao,  i{Ui^  átnis 
eertaines  villes,  vM  placé  dans  c^iaeune  de»  mai 
sun9  édairée»  au  {rat,  ou  ri  sert  A  fairtí  connu î  - 
Irc  cambreu  de  Icinpsi  les  becs  de  ^¡ûz  sont  res- 
tés ouvert»  ciu  la  quantité  de  gêz  qo'il  contieul 
i-l  dont  on  peul   disposer* 

üiiBon,  S.  m.  ^aiton.  Grosse  motte  de  ¡aatùn  que 
U  cbfttrue  u'a  poiut  rompue,  [f  W  Céi/*e<Í.  |  V< 

ClftiiiU|iiiitileu,  s.  r.  Didact.  Gaîocbimlc;  pari  le 
de  la  cbirnie  qui  trahe  s (léci aidaient  diiî>  §sku 

iiuiioquinilciit  ea-  adj.  gnjniHlii-miko,  tihlncl. 
Ga/orhimiifop;  qui  eoncerue  la  ^j^as^oibimie. 

c¿iijiii»bic,  ndj.  ^mîuhié.  Qu'où  peut  d^-pi^uw^r, 
qui  peut  èlre  d^peiué* 

«•«C»áer»f  s,  m*  ^^ttadà^ru,  fam*  Dépense; 
aeÜoQ  de  dépenser,   résultat  de  cette  acttoe,  JJ 

^  Dépense,  p(?rle,rraij. 

çiiifftadû,  úm.*  pari.  paüs.  de  paitar,  et  adj.  t)6- 
pi!ïise,  e,  il  lise,  t.  Il  L'îé;  efîttc«  f-Mé,  t  Mius^fli 
fa  m.  Mnifiirtloinr*  d&  la  ^aâladu,  inli'ndiinl  au- 

^  qnel  ou  ne  fournit  puini  de  fonds  pour  !«&  dipen- 
acs  uéi^  essai  reí. 

Gui«l«dor,  s.  m.  gastador.  D^pen^ier;  qtiidi:'pen- 
se  beaucoup,  quiaim^la  dépense,  qui  al^iabiiiK 
de  de  la  dépense.  |¡  Dépensier;  prodigue.  ][  Mar. 
aiaître*- valet  d'où  vaisüeau.  I  tous.  iîg.  Celui 
qui  détruit,  qui  gâte  quelque  cbose.  U  A  ri.  mUiL 
Sapeur;  ecluï  qui  est  i-mployé  à  la  sape,  ¡  üaK-- 
rlen;  ceint  qui  est  tiondaïuné  aim  galères,  forçat,, 
¡  Gasiadbur  ;  pionnier  qui  aplanit  les  ehe- 
luins, 

fâoNÉanilt^Ato,   s.  m*  inus,  ¥.  Gasto. 

4imt»tAr,  V*  a.  gaâiàf.  Dépenser:  employer  d«  l'ar- 
gent à  quelque  cbose.  {  Dépenser;  «ffiplover 
beaucoup  d^argent  -n  Fi^,  Dépenser;  ejtiploj^cf  ¿on 


temps,  ses  moments,  eie >  j  GAtôf  ;  uaej,  cuusin^ 
meff  d^i^riurer^  \\  Ismplr^yttri  £i^  servir  d'unr 
clioscp  ;  Fipf.  ttuiuer;  wceiiçer,  diWaarvun  jo- 
7  a  mue.,  eie.  J  ]%érer;n]ire  lesabnieiU'*.  |  Effa- 
rr!ti  Ater  tn  tîgure,  l'empveitHe  d'noe  uK^aittic. 
i'li%  î  (iastar  à  ütrú  la  parieur  m;  pou  !?;>(' r  quel- 
qa'un  à  bout;  rimpatientcr.  !  iktAtar  hufín  hu- 
mai; elrc  loujûors  de  bomi^'  bonii  ur,  ne  pas 
eU}4*'udrer  de  niclaucuMiv  \  îiasSfit  e(  iifmptt', 
einpiiïyet  le  lu  m  pi*  ou  le  perdre.  |  (ia^itn  fkmai 
iHre  lent,  paresscui.  j  Fig#  et  fatn.  Gaëior  H 
i^ahr  ituturai  tn  fityunu  fjú»a;  íaire  plu(i<  d'nt- 
tetilion  à  nue  cbose  qu'elle  ne  mérite.  IJ  iiaitar 
aiàr^nrtRÇAirfa  kadfMdat  ule,  diftf^per  foUeitienl 
m  fortune.  |  Faîin^  Gatiat  aimneenté muek^i  al- 
mitccti;  faire  beaucoup  d'e m biirras  ponrii^Dde 
chosfl. 

Uuniiiriie,  V.  pron,  ^ittUir-^ti.  S«  dépan^i^r;  ¿Ire 
dépensé^  empiojré  a  itue^ut  cbuK*  pri^igu^^ 
consume,  etc.  |  Se  vendre;  ètro  d'uti  débit 
facile.  .  ,  . 

f;niiterAnKlpitrr«il«,  S*  m,  ^ftMtéranft^hién' 
fra-Atiâs.  ^net.GasIérangicmpbaiLÎa;  cjbj^lruc* 
lion  du  psfbre, 

Ciiintcrld,  s^  f.  f}asti-riat  BoU  Giâtéfie;  gQure  de 
plantes  lilieoées.  ... 

i¿aNléri|»o,  s.  rn.  j^H^-Hpfp  S&<Md,  Ga^téripe;  gvn- 
re  d'üulotburíes. 

CAüipród^afl^  S*  f.  pu  jfaMtérti-déa***  Entoni. 
G^t^rodée!^;  sectioti  île  la  famille  des  mjodüii c# 
calyptérées. 

ciiistrrftdf^lo,  Ia«  «d.  $a*tÁtQdé-h.  ï«oL  Gaêl^r 
rn^tèle;  qui  »  nn  r^iitomie  bien  apparent . 

lérodé;  qui  ji  rabdotnen  ipUlt  el  hi'miifbé- 
rique, 

GüMlprénileea,  s,  m.  pi*  jja)ttfro^HÍ7JiA4^  But. 
Gaslérumyeçs^;  ordre*  de  U  fnmUla  des  cbam^ 
[H^non^,  qui  erm tient  («ut  qui  sont  i^lobulifui 
ou  spbériques  et  romptí*e*t  d*une  innnbiane 
dtua  iMiUflU «u  trouvent  eontennes  d«s  apurrir 
dii's  nues. 

«itt«l«r¿pttda,  ii«,  ad],  j^dtláru'pgtio.  Ëntom. 
Giai<!n*pfïde;  qui  mirrlifê  sur  Iî  veütrr. 

4¿tt»ier«^»il««.3.  m*  pL  ^iiëi&rv'pttdfnti.  Entom. 
Gfii^i«'rMpüd('^;  firdre  d'à  ni  ma  m  miFlluïqueaqui 
9fe  traînent  sur  la  partie  inférieurade^urpi..   , 

4¿«storoptfrrl«lu«  sIa*  idj.  tcbtbvul  Ga<^léfop- 
lénjçïen;  dsint  les  nnjieoircs  vMÎlralea  Honl^î- 
tuèfs  derrière  les  pftetoitles.  ,,^ 

€Íit*lcra|ft«w9Íoji,  9,  (M.  pi.  kotbojrd,  GjiUêTop- 
lérj^Mrii?;;  outre  OU  suu«'Ordf<^  d(p  pfiissons, 

lííroísiMifi*:  qui  •  ^5*  ftraiuc*reuft*nu^e3i  dans  un 

£^c  i^lobuleut* 
«iA&IC'f^iiiP^ra**  s,  m.  pK  Ilot.    Gasiérii^pi^es; 

section    de    Tordre    de*    Îirbens   a*ebi»pÍiofr^^ 

eomprenant  wa%  qui  s\mi  muAÎi  d'un,  ouïr 

ciéu** 
uanIvrèsH'^o,  %.  m.  ^fiiit4*U>*tt^*  lehlhyol.  GaMi- 

ru  siée:  ^i^enrc  de  ^loisiona  de  U  fauiUÎe  dt-^i  atrae- 

tosomes, 
Ctatt^^riilátAnii»^,  mftt    «dj.  Bot.  iUatérollitiUmiv; 

dont  les  ritrpu«c«ies  rcpruducieur»  tuoL  etiUiu- 

tH  d'un  n'^rcptade  i-los  qui  ne  procède -{taa  du 

ihallet  m^t»  qui  jr  utt  plotiiEé*  .  ^ 

ilu«i4rr»iàl*fnoii,  S.  m*  pl>  îka.GailÀroMialiliiea; 
urdri^*  de  Iji  rlisiçe  di*«  licbens^ 
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mmm%twmêm9ué,  s.  m.  Zool.  GaUéroiaift;  ani- 
mftl  ebec  leifiiel  les  ys^Ame  digestif  •  «cq^is  one 
prédominance  de  développement. 

<»i»«ilo,  fl.  m.  9ct#-ro.  Dépense;  argent  dépensé; 
emploie  diargent  à  quelque  chose.'  ||  Hacer  el 
gairo,  faire  If  Repense;  être  cliargé  du  détail  de 
<re  qoi  se  dépense  dans  qne  maison  »  daiia  un 
ménage.  |i  Fing.  et  fani.  Dépense;  emploi  d'une 
chose  qui  a  du  prix,  surtout  lorsque  oe  emploi 
manque  d'à-propos  ou  d* utilité*  i  Âdmin,  Gaito* 
êBeretoe:  depenses  secrètes;  dépenses  que  Ton 
applique  A  un  service  sed'ret ,  principalement  à 
salarier  les  agents  de  la  police  secrète,  et  nour 

'   te  ménager  un  moyeu  d'action  politique.  \  Gas- 

'   t9i  menméos;    fbui-^Anais  ,<  dépenses    impré- 

▼tt«B. 

«aNlénea,  s.  f.  ga«to-n^a.  Bot.  Gastonée;  genre 
delailiNrîMe'des  àralincées,  établi  en  feireur  de 

•  gastón,  fondate«c,  4u  jardra  botanique  de 
Utois. 

Ctastus»,  Ml.  adj.  inue.  go«(o-t«o.  Dépensier; 
qui  dépensé  beaucoup. 

«MMéMMMi^  9\  m.  9MtrAmiN.  Zool.  Gastrœum, 
côté  inférieur  du  corps  des  mammifères^  depuis 

' 'UtarynKjssqu*  àr«iiu»« 

CUi»lralsia,  s.  f.  ^astralg-hia.  Aiiat.  Gastralgie, 

'   douHornevfe»sederesto«i«c. 

«MitrlelMna,  s^  m.  ^astriiis^mo.  Médec.  Gastri- 
•  eitfme,  en  général,  maladie  de  Teslomie. 

«ésirMë,  «n.  «dj.  g«f-»Hto.  Anat.  Gastrique, 
qui  a  rapport,  qui  appartient  À  reatomae. 

€UHiari#uM,  adj.  gottri-ftobr.  E«4om.  6attrieole> 
qui  vit  dans  L'esmmac  des  ammaui. 

«Aët^IftM^s.  m.  pU  gof  tri-koti.  Zool.  Gasin- 
^U«s>  nonî  d'une  faee  du  règne  «utmaL»  qui  com- 
prend tes  animaui  acéphales  munis  d*UB  canal 
alimentaire. 

«MMirilè>e«,  B.  m.  gattri-l^ko.  Gastriloque,  ven- 

'  trunque  j  «e  dK  d'une  personne  qui  a  la  tdíx 
'  sMivde  et  e^erneuse. 

«MKrtfl«,  s.  $i  gof rri-fiM.  Patbol^  Gastritti  In 
flammation  de  l'estomac. 

«mMy*-a4lHiéMlé#.  ca.  adj.  gcM-tro-^udwuiNMJAél 
Médec.  Oastro-adynwntque,  dans  lequel  les 
symptômes  de  ta  gastrite  ot  de  F«dy«amie  pré- 

-  'idommeiit.     > 
Claa«*o^«ramÉ*kkil^adj.  f^oêtnymraknoXdaL  Mé- 

.dec.'Gustre-arâchnoMal  ;^i|ui  s^-rappM^e  à  l^t* 
téfiiac  et  à  l*arachnofda. 
«aslro-artrlilfl^  s.  f.  guMroarf  i-lrt«#.  Hédec. 

-  .Gtstrc^-SKhrite  ;  inOammatioa  simultanée  de 

l'estomac  et  d'une  articulation. 
fMMKr*fbr«ala,  8.  f.  gnjCrofrro^tMi.  Médec.  Gas* 

tniÂirosie;  perforation  de  Vestomao. 
«a»«rarárpeaif^  s.  f.  pi.  gastrokar^a$$,  Rot. 
.   Gastrocarpées  ;  ordre  de  la  famille  des  algues 
.   gastroearpées. 
«a«Si<a€érp«* ,  pea.  adj«  ga«rroJlMrr-p^.  Dot. 

Gastrocarpé;qui  a  pour  fruit  des  agglomérations 

-  de  séminules  arrondies,  entièrement  plongées 
dans  la  substance  intérieure  de  la  fronde. 

«aatracHe,  s.  f.  ga«rroztf-Ie.  Pathol.  Gastrocéle; 

t«meur  située  dans  Tépigastre',  et  formée  par 

la  hernie  de  l'estomac  à  la  partie  supérieure  de  la 

ligue  blanche. 
«a»lraeiieinia,  mia,  oU  Oatfto^eaeartaiia,  aa. 
'  adj,  ghsttókné-inio  ou  fiasirohnemia^na.  Anat. 

Ûastrocnéroien  ;  qui  s^étend  descondyles  du  fé- 


mur ¿u  cateanémii. 
Cia«tr6deaN,  s.  f,  pi.  gaetro-déast,  Entom.Gas- 

trodées  ;  Camille  d'inseaes  diptères. 
C&aetródea,  4ea.  adj.  ^aétro-déo,  Entem.  Gaa-' 

trodé  ;  dont  l'abdomen  est  remarquable  par  la 

forme. 
GaMredia,  s.  f.  f^astro^êia.  Bot.  Gastrodic;  plan- 
te de  la  famille  des  orchidées  de  la  Nouvelle-Ho. 

Ilande. 
«astraMAeeaii,  s.  f.  v\*  ^attrodia-iéas».  Bat. 

Gastrodiées  ;  tribu  de  la  famille  des  orcbidiées, 

ayant  pour  type  le  genre  gastrodie. 
«l^etrediéeee  eea.  adj.  ga«/rodta-x^.  Bot.  Gas- 

trodté  ;  qui  ressemble  à  une  gastrodie. 
laaNtrediala,  s.  f.  gaetrodi-nia*  Pathul.  Gaatro- 

dynîe;  douleur  rhumatismale  de  l'estomac. 
Gaatrodinico,  ca.  adj.  ga>(ro<M^nt/io.   Médec. 

Gdstrodyniqne  ;  qui  a  rappert  èlaga^rodynia. 
OaRtrodo,  %  m.  ^attro-do,  Entem.  Gaatrode; 
.  genre  d'insectes  de  la  fjmiUe  des  coléoptères. 
eiaetrélatra,  adi.ets.  m.  gabtrc^Utra.  Gastro- 

làtre  ;  qui  attache  une  grande  importance  à  la 

naanière  4^  te  nourrir ,  qui  fait  un  dieu  *  de  eoa 

ventre. 
^Mirelasrfa,  s.  f.  g<is<roíorrí-a.  GasIealAtrié» 

pasaiot»  de  la  bonne  ¿hère, 
maeSraiéi^ala,  s.  m.  gualrelo-'&oula.  Bot.  Gas ^ 

trolabe? ¡plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 
«¿aslrelóffia,  s.  f.   gotiroiog-Mu.  Gastrologie; 
•  traité  sur  la  cuisine ,  sur  l'art  d'appcèliir  te 

mets  fins  et  délicats.   ' 
CNiaSralégiea,  aa.  adj.  ^ÈtTolo$»hiko.  Gaitroto- 

giquef  qui  a  rapport  h  lagastrologie. 
fiaatroaMilaeia,  s.  f.  gat€romaki'-.titi.  Mèd.  Gas- 

tromalaciè  ;  ramollissement  de  la  membrane 

mmiueuse  dé  l'estomac. 
CMirainavela,  s.  f.  gu^troeiaiHita.  Gaslromafei- 

cie  ;  sort  qui  se  tirait  au  «moyen  des  fioles  ou 

bouteilles  à  large  centre.  D  Gastrom^ncie  ;4irU 

nation  faite  par  des  ventriloques^ 
Qaiitroinaneiana .    a.    adj.    ga«/rofRaNata*iio. 

Gastromaucieii:*qui  a  rapport  à  la  geaü»npauciai. 

Il  a.  Gastrom^ien;  eçlni  qui  praêique  la  gis- 

trómancie. 
tuaetraaaaala,  s.   f .  Gastromanie  ;  gourmandise 

passion  pour  la  boone  chère. 
«antraaiaao,  s.  m.  Gastrómana  ;  eektt  qui  ^  la 

maule  de  la  gourmandise -^  qui  aime^  as«c  paa^ 

slon  la  bmiaechèfu. 
Caetromcila.  s,  f.  Anat.  Qasfromélie:  insertion 

de  membres  surnuméraires  sur  l'abdonma»    . 
«aeireméliea,  a.  adj.  Anat.  GaStromélique ;  ^ui 

se  rap{)orte  à  la  gaatromélie. 
CUiairéaiela,  s.  m.  Anat.  Oastromèle  :  monstre 

qui  a  des  membres  accessoires 'insérés  sur  l'ab- 
domen. 
mmmrûn^eteh,  adj.  Qist.  nat.  Gastronecle  ;  qui  a 

les  vertèbres  abdominales  très-développées^.for- 

mant  un  organe  propre  à  la  natation. 
CUiaSreneeiaii,  S.  m.  f»l.  Grust.  Gastrancctes)  fa- 
mille des  crustacés  décapodes  macroures* 
eMUtroaaniia,  s.  f.  Gastronomie  i  science  de  l'in- 

Celligtnceet  fine  appréciaiioa  des  bons  mets: 

l'art  de  vivre  dignement,  en  homme  doué  de 

sens  vifs ,  de  jugeaiCKt ,  de  goût ei  de  fattima». 
«Maaaraiiénilea,  ra.  adj.  gastr«ao-mtlto.-Gaslro*- 

ndmfque  ;  qui  appartient  <à  la  gastronomie. 
«Miasréauaie,  s.'  m.  Gastronouae  ;  celui  qm  aime 
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GasUoTintiiia .  tiiluí  qui  í^í-ril  í=»ür  1*  büiiiií^  thcVrc. 
Ciîiiivtrèpliirii,  !í.  III.  í^íj.tír<i-/ííft/ifl.  íjóurliyl.  Wíí- 

traptiiTp^iie;  qtU  «  l<?  rnrp«  «n  éí^inhhffl  siif  de* 
.  imites  larjïf  meiit  pAlm^ut^ 

Qrnilh,    (ïiimniptuUpDilt*!!:    raniiUc   4j' atsi^Aui 

I^ii*lriir«râh,  9,  t,  UmttrorQfi -ti.  Ojiíjr,  chlr»  CmS- 
troriiphie  ;  íiliurí!  tídc  r<m  príitíquo  puur  reimif 
les  pljiii^íi  pi^iiétraíiics  iÍí;  r^bitttriifiri* 

«¿««irar^Roit,  A,  R(lj*  tíífjtircrrfi/í-iltfi.  Tiaslrfira- 
phí<iu?;  rjui  a  Mppnri  it  la  gn«!t^oraphi^. 

4p«*tpurriivlji^  H.    r  ííaJíror«g-fetft.  Chir,  (Íís* 

de  snng  n  U  surface  á^\n  memhriitit*  níuqticu»<^ 
de  l'Psíom-ic» 

rtïajfii;ui'  :  qui  nppstrU(<nl  n  h  j^a^LrorrbAgîf , 
|¿n4lr^>i<rc«,  i4.  f.  M<^«lct,  Gn&trorrhí^.í^  ;  e»pecí«   de 
caUrrïie  di?  lM;*iftniiir,  psracíériícé   p»r   ij<fs  Yu- 
m  i  ssíí  m  í*  íi  1  s ,  o  rd  i  n  a  i  rein  wn  I  fm;  í  1  í^*i  ,  d  *  u  n  (  I  qui  - 
de  íí!5iieu\  plus  uu  lufíis  ahf>ndjnU 

a  rapport  à  h  K^BlroTHii^e, 
«¿A«lr«Mt«,  .s  r.  7'it/ríí-j*íjr.  ÎV'rtSol.  U«*lrusf  :  ma- 
ladie ijui  M  son  stéire  dafisTcatomae. 

ï  h  ¡que:  eu  remite  pmi6ricorc!  dw  luchrvsaHdùqui 
couvre  H  príHáge  rabduntfti  de  rinscèlc. 

i^uMtratomi».  s.  f,  Chir*  Gastroiftioie,  ouvert lïrt' 
faite  ftuïpftruisile  rahdumeB  ptuir  retirer  te  f«5- 
lus.  I  (inslrcïtomie,  înrision  pratiqu*^**  h  iVbdo- 
men  pour  reîirer  un  rorps  qu«lcouque. 

UftiA,  s,  f.  Wamm*  (!l>aîlc;  fpmi'lle  un  rhtit,  if  Boi» 
^^erpiMitiiiE':  pliint^*  rampflnle:  herhe  nppfiiôeam- 
si,  pareil  qu'i^ïle  rflrtipe  surks  anir^s  piaules*  ] 
Mar,  Hune  du  mat  dp  misaine,  \\  Croc  de  i^audp- 
Îetle;  sor  le  d'amarre  à  rradict  pour  sn*ipendre 
l'flucre  m^%  cAl^siUi  vais^çftu  nlnus.  V.  rw*itñtla. 
|(Mík  Surte  d«  dc^fensí^.utí^ia  pmidn,  personne 
maigíre*  etïénutV.  \[  Haepr  lu  f^nía^Á  (a  tfata  en 
túffúda^ó  la  tjnta  mttêrta.  faire  U  ssainie  niloii- 
ihe,  l'h  j  proe  r  i  l  r,  Jisi  mn  1er.  all>ci  er  de  ne  pa«i  sa  - 
vuh%  etc,  |]  Vn  ojo  à  ta  nortea  ff  ^tro  à  ta  flfiffl, 
phrase  qut  eiprime  avec  quel  stüin  nous  devuns 
feillcr  sur  ee  quenouscraii^mms  qu'où  nons  vn- 
lèye*  Il  ¿if  a  paridu  la  rjaia'l  quesiiou  que  Tuu 
r  it  en  vuyant  qui-^qu**  part  un  jîrand  nombre  de 
lumières.  \\  s.  r  pi,  tíntu*,  luit  in  plunchet,  en 
claies,  pour  cf^uvnr  les  irsifaitl^nrs  dans  les  sa- 
pes. Il  AviiUir  à  í¡nlnt  à  ¡uyriérte  th  í^uÍ'Tí,  msr- 
cberaqnatre  paites,  prendre  celle  p+ïi^ition. 

bBi»il4i,  s*  f,  Ki5'iali}<nure;  coup  d'onKle.  )  ftusr 
d'un  ïiévre  quUe  biouii.  laisse  p8«^!=<er1e3  ebiens 
«I  rebrousse  cbctnin-  |1  Fig,  Hn\  adroit.  Coquine- 
fie,  action  de  coquin  n  E^ipU^gterie. 

tiât»rcir«,  $1.  f.  ^útafou-ra.  Tourte  flile  d^ber- 
bes  el  dtí  laiL  cailló. 

tr«t«ii^  s,  m,  ConclijfL  Gatan;  esïpèue  de  eoqudie 
bixnlve. 

<-at«iiimhii,  s.  f.  gdíaíííiím'fr/j*    Monsfîrie,  poli* 

l e 3se ;  reí p p cl  a ffe cli  i 
(¿aiaso^  §,  m.  kíiíji-ío,  Malou;  grog  ehal,  1|  Kig* 

Hseruquerie,  Îibtuetie,  uiiircUéfranduletu,  etc. 

Dar  ^ftidfa;  pijcf  d  iuj^atiluda;  rendre  to  mal 


|Tuùr  le  hiéBx 

Ciiiitt'Md^,  a.  part,  pas.  de   ^^tfnr.  ffi'tiiip««  9,  | 
adj.    de  ctkuteur  de  i:liftt. 

CtAlrndn,  un.  m    inus,  V.  G4tif^.(imit*ntft. 

Umie»m.l^nt^,  S.  m.  gatMmiéti^îa*  Kgralipnurer; 
légère  bleiisuri  qui  se  fait  en  égraUpnani. 

CifileitrH,  V.  n.  Grimper,  mnrcber;  gravir  A  Taide 
des  pieds  et  des  roaios,  |î  Fig,  Voler.  \\  Ëgr ati- 
liiiiier;  faire  une  légère  d^ibirure  a  La  peau  aiee 
sel  ongles,  en  parirtnl  d'un  ehal. 

i^airi^r»,  s.  f.  ^até-ra.  Cbaiiéreï  Iriiu  ÏMi  dan» 
une  purlp^,  pour  lescUtis.  |¡  Bol,  JVr&a  ^afc^a, 
berhe-Bui-rbala, 

Uiilerla,  ^.  f,  ^fïi^ri-a.  Ri^union  de  rbalu.  )  Fig. 
Sonints«ïOii  afe«|j6e  pour  orrtvf'r  a  ses  llD£.)|ll]f' 
pocriâie,  momerie.  |  Fig.  ei  forn,  fliiquep  ¿«ú:» 
réunis  pour  rabaier.  ïK>ur  tn»n^per,  .         ♦ 

tíitlpriit  A.  adj,  ^^ifc-'nK  Qui  apparlienl  au  cHit . 

i^iilepeo,  e*.  ad],  gaîés-ho.  Qui  appif lient  ai 
ebal, 

f^altpjtt  s.   r,  diniÉ  de  gütíi.  Peiite chatte, 

Ciitieof  s^  m.   diiïïp  áv  gaio^    Petit  ehat.  >  «a 

ealiua,  s.  L  V.  Gaiica.  <  -^  f 

Giilllliixo,  s.   m,  Augm.  df!  ^aM7/o.  V.  ^&  mol^  El 
Coii|)dâ  ressorl  d'tinú  arme  h  îen  lorsque  la  4^ 
lente  part.  ||  Dar  gntitiaio,  mal  répondre  a  nul- 
tr«  aHctii«,  tu  parlant  d^uua  chose  *  d*une  per» 
s-iinnc. 

f¿aiiii«,  jfi.  m^  [dim^de  f^(irr>.)  Pelit  chat,  ||  Uavia 
ou  daviers  tnstruuifîot  d«  cbirurgit;  qui  rrsi^m- 
bte  A  une  piiicctle  dont  le  corps  est  en  joneiion 
et  quisert  aeittraîre  le»  dénis  mas^^ive^el  molai- 
res êbranlê(?s»  |]  Cbicn;  iioii  d'une  arme  h  fea.  ]] 
Beaaus  du  e^u  du  taureau  et  autres  auimaat,  \i> 
An,  Véter.  Tanieur  qui  vLent  i  TeDcoLtirt  dea 
mules.  [[  Pl^.  PelÎi  tilou..  ,        '• 

li^Fiii44tia^  ^.  r,  ^Qiio-na.  Bol,  Ufttynoe  ^  ftetire  de 
planh'S  à  flours  compoíií'es* 

fjiaiti^  s.  m.  Mam  m.  tlUaU  «^pctian  de  aouA^ord^ir 
dea  carnivor^!^^  ordre  de^  carnassier !i,s^rie  de  41- 
f  iljgr*ideî*.  11  Gafo  dom^stif^a,  that  domestique. 
]}  Bourse  de  peatu  de  cbat.  |1  Pi^,  Yoleue,  tdfüfi 
ItË^cogrrfTe;  rapineur, eaearbÍll«rd.t|Tei  bu,  Tra»- 
loirei  oniU  de  tonnelier. f^^t'^^  ïî>l*  Chat,  hantpe; 
inslrumentà  branebcs  de  fer  él  a  cliques  et  poin- 
lUeSi  dont  on  ac  serL  pour  visiter  Tàme  d'tine 
pièce  de  canon,  alin  de  découvrir  les  chembreit 
qui  s'j  trou  ven  t. iiCric^  vérin,  machine  pi>urlftve{' 
le^  gros  fardeau i,tjMsiçot,  amas  d  argent. ^^nlfi 
de  tttjua^  sorte  de  souricière  icndue  s^ur  un  ba- 
quet d^aau.iifrfilo  mnnté$t  Cbil  sauvaj^e.  On  la 
regarde  rommi*  la  souebe  de  notre  chat  domes- 
liqiic  et  de  sea  nombreuses  variétés^  a  conaer^t^ 
soutes  li;!^  hnbiludes  des  grandes  especea,|ftí<iía 
prtwí,  singiï  k  qui*ue.||AnfJiir  hntefindo  ir*w  it 
ciriro  ¡iih  al  fítiío,  prüioqurr,  qurlqn'un,  cher-  , 
cber  nuise,  chercher  midi  à  qualorie  hrurea  \\ 
Àta  cl  4jiîîo^  avare,  ladre, vilain, iiCoer  de  pia*co- 
wïo  rf  ffatf}»  tomber  sur  ses  pjed>,  sn  tirer  d>m-  ' 
barras  .nDarâncon  la  mano  d^l  fsaîti^  &e  farder. 
WiQtitén  toa  tie  Ihvfir  el  ¡fato  al  ujuti?  Se  dit 
d'une  ebo^e  diilicile  ou  daogerense  à  em£tut«a■ 
](  Vitndgr  ifato  por  liebre,  1  rompe  f  dans  nn  mar^ 
fM.]\Cofrcr  i/ftf oit  sorte  de  jeu  h  cheval  quieon- 
sisir;  à  courir  sur  un  1  bal  iiendu  pnr  leb  piedti^  t*t 
lui  donner  en  paï^^sant  un  Luup  de  poifi(Ç  sanjï  en 
ítreégraligñé.ulJ*  aocíie  htdüi  io tratos  eonfíEE- 
-  «foala  nttíl  touskscbat»  aovl  gris.||fíu#(a  (0**2^^* 
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toi  quwren  sapai 0$,  se  dit  de  que^u*iin*  i|«i'8e 

'iiiéle4l*««e  afTaireqûi  ne  le  regtrde  poinn 
Citta^a,  s.  f.  %atou-na,  B^v  ftugrane;  genre  îles 

plantes. 
«••iMiar  a»  adj-.  ^àtow-nô.  Qoi  appartient  ««.ebaU 
«alttnMro,  s.  f  aioufitf-ro.  Gelot  qui   vend  de  la 

Tiatide  de  contrrliftnde. 
«Mtvfta,  s.  f.  V.  Gatuna. 
Caf|^»rfDv  s.  m.  g<n»iij)g-rfa,  flféiMige  de  Kqaeors 

désagréable  au  goAt. 
tln*cli4K  a*  9^  ^ou*€hé  Arcb*  Gauche  se^H  d'nn 
.  ■t'sqrfiMe  qui  rt*esi  f%è  tn  nivean.nfiîst.  rel. 

Gauche;  nom  de  secte  donné  en Ofieiit  auxiM>va- 

tiens. 
CkUi^aMMi». .s.  m*  gigaiiJ^a  nwt».  Gaademnns» 

diYert<aeemant  dertabk. 
€tAiitfeaef« ,  s^  fii#  gootitfenHiia.  Gè«deiice*  V. 

yáetu^  «^  m»  inns.  T*  Anidfamiia. 
«an^le^dla,  s.  f.  f^aoudiko-4ia.  Bot.  Gaadkbau- 

dîe;  genre  4k  plantes  d^Aaaériqw. 
Unméîm^  S.  flic  Idns.  Y^GosOé 
«Anúlala,  s.  f-  gooudf-n^.  Bat.  Gèodinie;  gepr» 

de  plantes  gramMes.  .    « 

üawlaww,  r.  gmtmti^mm:  Mytb.  ind.  Gaudmaç  di- 
»  VNmé  dettBiTiiMDs. 
«tapr»,  i,  f.  gaim-ra;  Bot.  GaiHia;  genre  de  p9Mi- 

tes  épilobiennes  propres  à  rAmériqiie. 
(4to««ra,  s.  m:  g«tou*Vow  Galira;  nom  qoi  aègmfi^ 
i  inOdéle  et  qne  Tan  donne  en  Orientant  aeeta- 
H  tatanrsdeteoroaftre,  tfdoratenrsda  fen. 
€léifmwtum,  s.  f.  gavon^'Zo/Eglantint;  flear-del'é- 
.  giintler.  > 

OavMiBa,  s.  m.  ga«»fi*so^  Bot.  Genre  de  planles 
'   roaacéeSy  fende  sor  un  arbf issean  défendu  par 

des  épines  fortes  et  re€odft>ées..qaf  pousse  dans 
'   lestbois,  nnr  ten  bards  des  chemhift,  dans  le« 

haies,  etc. 

»  s.  f#  V.  Mamerti* 

r  6«  f.  Layette;  tiroir  pour  sevrer  des  na- 

«tetratiMa,  a.  f*  din.  dn  gaiàê$m.  Retile  lajeCte. 
4l«tUi^  s.  (,  Mar.  Hnne  ;  etpéae  de  ptatefome^ 
.    «Miennetneiiten  planches  jointes,  fortifiées  par 
df^taqnetsaBse?  longs  povrlencratserdnbord  de 
»  Inhnoe  an  centre,  eMes  sont  cherilldes^  établies 
-    «nr  les  ^làngts  et  traversine  des  bas  mâts  des 
.   grands  bâtiments,  et  de  tons  eeni  â  trait  bairé. 
\   Il  Loge  pour  leftfeos.  {)  Passe  erensée  ponr  plan- 
•  ter.un  arbre.  Vi  Gaviota.  \\  Bohem.  V.  Oaaeo.  || 
■•••  «.  pK  O^vtot^.  Mar.  Voiles  du  grand  mât  de 
"  beaupré.  ^ 

-««Ttai^  s.  mi  :firpét.  Gavial  ;'«Mn  spécifique  d'an 

crocodile  de  nnde.. 
.«Avlesa,  s.  r.  iavié'4ê^  Bnne  des  mau  de  misai- 
'  ue  et  beaupré. 

«Mwaaia-tfc.4aa^aniilMMi,  s.  m.  Mar.  Bos^r; 
dem  grosses  pièces  des  bois  saillantes  anr  Ta- 
liant  près  du  conpie  deceltis^  solidement  fixées, 
s^étevant  an  dessus  du  plat-bord,  serrent  tribo- 
rd et  bâbord  à  la-manœuvre  áeú  ancres. 
üfvllap,  s.  m  4^nith.  Eperviert  oiseau  de  proie 
diurne  placé  entre  les  milans  et  les  aUtoors.  || 
Sa  franco. eomo  un^gaioHan;  ae  dit  d'un  homme 
tuèa-générenx.  ||  &<ivii«narThrdncbfl8d'anegar- 
f    de  d^epée  espagnole. 

«la^ilaaeilla,  s.i»»  dîM.  de  ûanilan.  Vefit  épt r- 
tvier.  ,    ,     ,íí     ... 


;Ciavilla«  s*  f.  lavette;  gerbe;  faisceau  de  Uéeou^ 

pé.  Il  Fig,  Troupe,  bande  M  gens,  de  la  lie 'du 
'    peuple.  Il  Attroupement.  *  - 

«¿avinada,  s.  f.  Bob.  Profit  d'«n  voleur. 
C&aTlll8«a,  4ia.  part.  pas.  de  favillar.  Y.  ce  verbt.. 
«tvlMaaor,  s»  m.  Bob.  Voleur  qui.  en  rassemble 

d'autres  pour  un  coup  de  main« 
;  «avillar,  r,  a.  Boh.  Y.  Juntar. 
'  Gavillero»  s,  m.  Ueu  ou  Ton  entasse  las  javelles. 
.  csavia,  s.  r.  V.  Gaviota. 
envión,  «.m.  Port*  Gabiofli^  sorte  de  panier  rempli» 

de  terre,  y  Fig.  Large,  énorme  chapeau. 
Gavioncilio^  s.  m.  dim.  de  Gavión' 
CUvioaa,  s.  f.  Ornilh.  Mouette  oi^aunqualiqoeii 
^  Ciavota^  s.  Í.  Gavotte^  sorte  de  dinse  dont  i'alr  à 
i     deui  reprises,  chotuno  de  quatre,  de  huit, and* 
F     plusieurs  fois  quatre  mesures  à  deux  temps. 
I  CUiyo,  s.  f.  ga-ïa.  Raie  de  différentes  couleurs.  || 
î     Bohem.  Femme  publique.  1  Ornilb,  Y.  Pictuù^ 
Ckoyado,  édié  part4-pas.  de  gûvar.  Bigarré,  e. 
«ajailarat  s.  f.  gaïa(<ou-ra.  Bigarrure  ;  gatnitn- 

re  de  choses  de  différentes  couleur, 
CMyar,  v.  a.  golar.  Bigarrer;  rassemfalfir  snvnn 

fond  quelques  conlenr»  qui  tranchent  ou  qui  sont 

mal  assorties. 
CMiyaeo,  s.  f*  Y.  Cayada. 
cayo,  s.  m.  ga-ïo.  Ornitb.  Geai  ;  genre  d'oiseaux 

pe  la  familia  des  coracés,  de  Tordre  des  oineaM 

sylvains,  et  dont  les  espèces  répandues  sur  pres- 
que toute  la  terre  sont  remarquables  par  ko» 

conlenr  assex  variée, 
cayóla,  s.  f.  Il ar.  Y.  Jav^.  ||  Cabane  de  garde  de 

vigne. 
cayomtoa.  s.  f«  gaiom-^n.  Bot.  Genêt  de  jardin) 

genre  de  plantes, 
laayoa.  s.  m.  Y.  Rufan. 
«ayaba,  s.  f.  gaïbu»6a.  Bot.  Baisin  d*o«rs,.aapè^ 

ce  d'arbousier, 
nasa,  s.  f.  ga<^ta.Mar.  Etrope;  herse  de  pontre^  || 

Boh.  Y.  Gazuza.  < 

«MaafatieM,  s,  m.  Fam.  Sottiso,  impertineuse, 

propos  absurde, 
«aaaaia.  s.  f.  goza^Nûi.  Bot.  Gnamite;  geniV  de 
-  plantes  du  eap  de  Bonne-espérancev  aui  feuilles 

lancéolées,  alternes  í  la,  base  argentée  du-des- 

sotts»  eut  fl^rs  grandes. 
fianapa,  s.  f.  Inus.  Fam.  V  .Impostura. 
c&aaapata»,  s.  m.  Fom.  Y.  Ga^afaioui. 
CMvarola,  s.  f.  g«zopê^ia.»Qtterelle,  débat  bruyant 
cnnaycra,  s.  f.  gaiapé-fa.GUpiert  terrier  ^de 
•    lapin.  -    ^ 

«Mnapieo.  s.  nk  diio.  ga^ajíQ*  Petit  lapecean» 
«asanillo,  s.  m.  dinu  de  ga%afo.  Y.  Gmzapioo^ 
Ckasapllo»  s.  m.  dim.  de  §a%apo.  Y.  Ga%af%ca* 
)  «aaaiH»!  s^  >b.  Mamm.  Lapereau;  jeune  lapin.  || 

Ffg  y  fhra,  Henard.»  coquin.  > 

«MMiteiar,  V.  a.  Yoleret  manger  des  friandises.- 
«asmiar,  v.  n.  Se  plaindre,  témoigner  sou  res- 
sentiment. 
aasoMaroe,  t.  prou.  gaz«i¿ar-ré.  Se  pliûndr«i  tév 

inoigner  sont  rcdscntimenl. 
€IBbi»oI,  s.  m.  Chancre  qhi  vient  à  lalangue.det 

oiseaux  de  fauconnerie. 
«tasmoAa^a,  s.  f.  inus.  Y.^aimonaria^*^     - 
OasmoAeria  .  S.  f.  %atmoQn9Ti''a.  Cafarderie, 

liypocrisie;  dévotion  ridicutoment  afToctéo^r,  i ,   i 
«aamaifera,  m.  a4i«  et  inus»  Y.  Gnsmofi^- 

,  to^  adi«ets,.gnM»o<«ntf»Ciifar4,ÍM- 
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CUHiPAM4a,  s*  f«  ^oñnata-da*  Coop  doooi  avec 

la  omía  sur  la  got ga. 
OwMiate»  s.  m*  gazn<»*fá.GQ»iar:  partie inférinmre 

de  la  gorge,  par  où  les  aHmenis  passeoA  daos 

Tesiomac. 
«aBBatleo^  s.  iQ.4iiii.  de  gaeiMMe.  Petit  gosier. 
«MiHMitlli*^  s.  m.  V.  Gas^MtócQ. 
CasiiAtUo,  s.  m.  V.  Gaxnatieo, 
Um3tm9í%mm^  s.  m.  V»  érasitalvda. 
«asAlA», a.  m.  inus*  V.  Qtafmdo. 
Umm^ñm,  B,  t.  y.Casofia.   . 
«amofllaaiA,  s.  m.  gazo/Uo-zIa.  Tréaor  du  ten- 

pie  de  Jérusalem. 
«aspaeliero,  s.  m.  gazpacAá^ro.  Ceittt  4|ui  porte 

la  soupe  auxgeusqui  travaillenidauslesalnnips* 
«a^aeiio,  s.  iQ.  f^p^-^ha.  SorAe  de  soupe  pour 

les  laboMreiirs» 
OaBwese,  s.  m.  gaz^ui-^á,  MauMii.  Gouaiooète; 

cerf  du  Paraguay. 
«amsa,  s.  f.  gozou-xu.  Fam.  Faim  dévoraule. 
€&ey  prou.  inus.  V.  Se.  - 
«•»  s.  f.  g-^.  Nota  jde  la  septième  ietue  de  Tal- 

phabet  espagooK 
Be  ou  Gm,  g-kérg-hè-^  Mith.  Gè  eu  Géa;  fille 

d'Elion  et  de  Bérotk. 
fl«m  s.  f..g-M-af  Aociea  droit  d'entrée  aut  iea 

marchandises  venant  d^Afri<fue. 
«••ia»  s.  m.  g-fcéa-lo.  Ghîm.  Geate;  sel  produit 

Kr  la  combinaison  de  Tacide  gétque  ,aYee  wie 
ee  salifiable» 

Oei^«,  s.  f.  V.  Alumbre. 

«•Ma,  s»  f*  g-A^^Ma.  Gn».  GelMe;  genre  de  £ra»% 
taeés  macroures,  seclioa  dea  homards,  aasesfa- 
rea;jls  se  rencontrent  dans  les  endruUa  on  la 
mer  est  habituellement  calme» 

iBcbiadaa.  s.  f .  pi.  g'hé-bi4i^áaf$,  €rust.  Gébia- 
des;  famàUeeda  orusiaeéaiUeapocles  macroures, 
ayant  pour  type  le  genre  gébie. 

«aera,  s^  f.  S'héi-ra,  Marais  desséidié. 

C^eeéaqa^,  s.  m.  g-héédou-ké.  Heydnque;  CmsUs- 
sin  hongrois 

Oaffe,  s.  m.  g-ké^fé.  Chai;  celui  qui  est  A  la  téta 
d*un  corps,  4* une  aeseasblée.  H  Chef  ;  daua  un 
sens  générique,  se  dit.dea  offciers  et  aoua-oiTi- 
eiets  de  Tarmée.  |  Blaa«  Chef;  pi^oe  honorable 
quLest  au  haut  de  i'écu  et  qui  en  occupe  le  tiers 
ou  les  deux  septièmes. 

CheaaM,s^  g^/ki/lo-nl.  MyCb.  Gélione;  laDia^adea 
peuples  du  Nord^  déesse  tievge. 

«^«rófila,  adj.  g-héidrorfilo.  Zool.  Géhydrophi- 
le;  qui  vit  à  la  fois  sur  la  terre  H  sur  Teau. 

««Idróaiaa,  s,  m.  pJ.  g^héidro-fiios^  Zoel.  Oèhy- 
daophilea;  section  des  gastéropodes  pulmones. 

«elolaiala,  s,  f.  g-hHolog-^ia.  Géologie;  science 
qui  tcaHe  dea  choses  terrestres  en  générai. 

ejaUtiHaia,s.  f.  g-^^(a<-«/ma.  Cru^t.  Gélastmp; 
'  genre  de  décapodes  brachyures,  connus  soua  le 
nom  de  erabes^appelants^  paree  qu'ila  out  Vha* 
bitude  de  tenir  toajours  élevée  leur  groase  pin- 
ee  en  avant  de  leur  corps  comfue  si  elles  fai-* 
saient  le  geste  d* usage  pour  inviter  quelqu'un  à 
a'approOker. 

«elaaiao,  aa.  adj.  g-Viofit-ne.  Gélasin;  sa  dit 
ulea  dents  de  devant^  quVm  découvre  lorsau'oB 
rit. 


s.  U  %*Mlatí^na.  Gelée;  suc  ou  ju» 
congelé;  matière  de  consistance  moUo,  tremblo- 
tante, transparente,  que  Ton  obtient  en  traitant 
couvenablemeni  des  matières  végétales  e€  anW» 
maies.  I  Chiro.  Gélatine;  substance  animale  de 
consistance  variée,  incolore,  fade,  inodore,  sus-* 
ceptible,  de  passer  à  la  fermentation  acétique, 
•  ayant  quelque  analogie  avec  le  mucilage  ou  corpa 
muqueux  végétal^  soluble  en  toute  proportion 
dans  Tcau  froide,  Itouillanie,]  formant  une  gelée 
tremblante  par  le  refroid issomenl  de  sa  dissolu- 
tion concentrée;  insoluble  dansTalcool,  dans  lea 
huiles  fixes  et  volatiles;  très  abondante  dans 
rkbihyecolle,  dans  le  système  osseux,  dans  lea 
tissus  ou  organes  blancs,  fibreux  ou  membra- 
neux d'oti  on  l'extrait  par  la  roction  prolongée. 

«elatlnaiH»^  na.  adj.  g-hélatino-sso.  Gélatineux; 
qui  ressemble  à  la  gélatine,  qui  ce  a  la  comí»*' 
tance.  \  Gélatineux;  qui  contient  de  la  Gélatine, 
s.  f.  inu».  V.  GaUcL 
s.  m.  g*hil'fé.  Boh.  Esclavage-nègre. 

<;aBdia,  s.  f.  n-héü-dia.  But.  Gélidie  ;  genre  de 
plastea  établi  aux  dépens  des  fucus,  et  dont 
quelques  espères  peuvent  être  réduites  en  une 
substance  gélatineuse  à  l'aide  de  la  macération 
ou  de  l'ébullition. 

«elida,  ém.  adj.  Poés.  Gélide;  qui  est  glacé. 

«ellneia ,  S.  f.  g'h^^'iK!-(a.  Gelinctte  ;  petite 
poule* 

•««Ils,  s.  m.  g-hé'^ii.  Boh.  Inspecteur  de  soies. 

Ctala,  s.  m.  g*ké4o.  V.  Uiel<u 

«rIaaaapU,  S.  f.  g-héloska-pia.  Myth.  Gèlosco- 
pie;  espèce  de  divination  qui  se  tirait  du  rire.  || 
Physcofm.  Gelosropie  %  partie  de  la  physiono- 
mie, qui  traite  de  la  connaissance  du  caractère 
des  hommes  fondé  sur  l'observation  de  leur  ma- 
niera particulière  de  rire. 

6elof*eépieo,  ea.  adj.  g-Zi^losko-ptko.  Géloscopi- 
que,  qui  a  rapport  à  la  géloscopic. 

«aiaala,s.  f.  inus.  V.  Celotia, 

«ama,  s.  f.  §-hé*ma.  Bot.  Gemme;  parties  des  vé- 
gétaux qui  peuvent  se  reproduire,  et  fonticr  un 
individu  à  part,  soit  en  se  détachant  de  la  plan** 
te  mère,  soit  en  y  restant  fixées.  t|  Zool.  Gemme; 
%9fAc%  de  germes  qui,  développés  dans  t*imé*J 
rieur  des  membranes  des  animaux*  font  saillir 
au  dehors  et  au  dedans  de  leurs  corps,  ci  se  dé- 
tachent de  l'animal  pour  former  an  tant  d*indi-t 
vidus  nouveaux.  |  Ane*  Miner.  Gemme;  chez  les 
ancieim  minéralogistes,  toutes  les  pierres  sus- 
ceptibles d'^re  employées  commeorncment  dans 
la  bijouterie.  Aujourd'hui  l'on  a  donné  ce  nom 
spéeiatementaux  pierres  dites  orientales.  ||  Genv- 
me;  substance  d'une  nature  très-différente  de 
celle  des  pierres  précieuses  et  qui  semble  possé- 
der une  partie  de  leurs  propriétés. 

«caéeoo,  eea.  adj.  g^héna-ih,  Ornîth.  Gemma- 
cé;  dont  les  barbes  des  plumes  sont  conpées  eit 
demi  carde  à  l'extrémité. 

«emaelon  ,  s.  {,  (j-himaiion,  Physiol.  végét. 
Genraiation:  évolution  première  de  la  gemme.  • 

CUsaaal,  adj.  g-kémaL  Bot.  Gemmai;  qui  couvre  et 
protège  le  bourgeon. 

«aMava, s.  f.  g-kétna-ra. Phylol.  Gémara :  deu- 
xième parité  du  Thalmud;  collection  des  déci- 
sions des  rabbins  postérieurs  h  la  Mischua,    • 

«eiárieat#»«  g-kéma-riko.  Gémarique;  qfri'il 
rapport  i  la  gémara. 
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«efüArio,  s.  nK  Génitii»iM;.aiiivéslilU  4»U|Mo-p 
longaiioi)  des  parties  nouvelles,  sortant  de  Tin- 
iériear  des  anciens. 

Ceniatrlii,  s.  f.  Gémalrie;  une  des  divisions  de  la 
cabale  chez  les  juifs. 

c;eaiAirlco ,  ca.  adj.  Gématrique;  quia  rapport 
à  la  géraatrie. 

«eme,  s.  m.  Dislance  depuis  le  bout  du  poure 
jusqu'à  rexirémité  de  V index  de  la  mata  bien  ou- 
verte. C'est  k  peu  près  un  demi-pied.  |  Visage 
d'une  femme. 

«emeerr»  v.  n.  g-/i^mez^rr.  Soupirer;  gémir  sans 
pouvoir  respirer. 

«cniela  9S.  f.  Bot.  Fleur  d'un  jet  de  jasmin ,  enté 
sur  un  oranger.     • 

Cenelado,  da.  adj.  Blas.  Jumelé;  formé  de  doux 
jumelles* 

Mntelafl ,  s.  f.  pi.  Blas.  Jumelles  ;  fasces  ou  ban- 
des parallèles.     . 

«emclario  ,  s.  m,  «-hèméla-rio,  Polyp.  Gémal-* 
laire  ^  gcnrç  de  polypes  voisins  do  sartuUirei», 
animaux  bydriformes  contenus  dans  des  eellm.* 
les  ovales;  r^unis.deux  à  deux  parle  dos,  et  for- 
man^ ainsi  les  articulations  d'un  pol)rpier  phy- 
loïda-dichotomc,  ot  ûxé  par  des  fibriliea  radiei- 
formes. 

Ciciuriifloro,  ra.  odj.  Bol.  Gémélliflore;  quia  les 
fleurs  disposées  deux  à  deux. 

Ccmeiiparo ,  rA,  s-Uéméli'paro,  Zool.  Gemelli- 
pare  ;  qui  produit  des  jumaux. 

cemnioff,  t.  m.  pi.  g-/i^m^-io«.  Jumeaux  .-enfants 
nés  d'une  ipéme  couche.  |  Jumelles;  priéaes  de 
bois  altaQbécs  autour  d'un  met  pvur  le  renfor- 
cer. I  Anat.  Jumeaux;  mnscles  pairs  accolés 
l'un  à  l'autre  ,  et  qui  concourent  aa  mouvement 
de  la  jambe . 

c;cnildlro,  $,  m.  dim.  de  Gemido.  Petit  gémisse- 
ment. 

Gemido  ,  S.  m.  Gémissement; Iamenlati4>n,  plain- 
te douloureuse  ,  soupir  lamentable.  )|  Gétnisse^ 
ment ,  cri  de  la  tourterelle  ,  etc.  |  Sifflement  des 
vents  ^  mugissement  de  la  mer. 

«emidor ,  s.  m.  Celui  qui  gémit.  \  Tout  ce  qui 
imite  le  gémissement  de  l'homme. 

«emifere  ,  m.  adj.  %'hémi'féro.  Miner.  Genroi- 
fère  ;  qui  porte  le  diamant ,  qui  contient  le  dia- 
mant. 

«emlOcaelon,  s..r.  Bol.  Gemmification  ;  manière 
dont  les  bourgeons  se  développent. 

«emirioro ,  ra.  adj.  g-hémi-floto.  Bot.  Gemmiflo* 
re  ;  qui  a  l'air  d'éirb  renfermé  dans  les  bour- 
geons. 

««rniforme,  adj.  Bot.  Gemmiforme;  qui  est  en- 
touré de  feuilles  de  manière  à  former  une  es- 
pèce de  gros  bourgeons. 

«¿eminnclon,  i.  f.  Gémination  ;  état,  qualité  de  ce 
qui  est  double,  de'ce  qui  est  disposé  pftr  paires« 

«eminar,  v.inus  Doubler,  redoubler,  réitérer. 

«emlnco,  a.  adj.  Bot.  Géminé  ;  qui  est  disposé 
par  pairea. 

«ealimirisro ,  a.  adj.  g-/i^mifw-/Ioro.  Bot.  Gé- 
miniflore;  qui  a  les  fleurs  disposées  dçux  à  deux . 

Gémliits,  s.  m.  pi.  Gémeaux;  troisième  signe 
du  zodiaque.  Il  Troisième  partie  de  l'écliptique, 
dans  lequel  le  soleil  nous  parait  entrer  le  SO  ,  ou 
le  21  mai. 

«éatlno,  ua.  adj.  g-ft^im'no.  Doublé,  répété, 
réitéré. 


«iemir ,  v.  al  Qéink*-;  'ex^riowf  la  peifte^  la  dou- 
leur, d'une  voix,  ^aiotlva  et  non  articulée.  \^^ 
Oémir  ;  être  accablé ,  opprimée  |  GMiir;  fai^ 
entendre  descrita  plain  tifs  et  Mgttissahfsr;  en 
parlaut  des  oiseaiix.  |  Sifter;en  parlant  dv  vent/ 
Il  Mugir;  en  parlant  de  la  mer^ 

demonial» .  s.  f.  pi.  Gémonies  ;  lieu  oO  Ton  sup- 
pKeiait  les  bialfeHeui  s  à  Rome*  ^ 

CiemoMo,  Ma.  adj.  Se  dit  d'une- potttr«  <itri  s  de 
l'écorcc. 

«emula  ,  s.  f.  Bot.  «Gemmule-;  ruéimeut  d\md 
nouvelle  branche^  qui  est  situé  dans  rsissetle 
d'une  feuille,  et  qui  consiste  eu  feuilles  bien  di^ 
li notes ,  quoique  fort  petites. 

«emniaeion ,  s.  f.  Gemmulaiiem;  développement 
de  la  gefWfntile.  "^ 

««■aiae ,  s.  m.  inus.  V.  Môiêtna. 

«eaaMe,  s.  m.  inus.  V.  Oena60, 

deaelaaa  ,  S.  f.  g'hémia*na.  Bot;  GèAtiane;'gen- 
rede  plantes dleoiylédofiesmonepé4ale9,  de  Hl 
famille  des  gentianérs,  qui  reliférme  de  nmn- 
breuses  espètn^s  dont  on  «mbetlit  les  jardins.    ' 

csenelànean,  s. f.  pi.  ^-h^ntin-riéast.  Gentianes^ 
erdre  de  plantes  de  la  danse  des  dtcotyiédeiiek 
monopétales  ,  a  fleurs  opposées,  eirtlèreé,  gla- 
bres et  à  feuilles  sdi  taires ,  terminales  ou  «xi4« 
laires  ^  ou  réunies  en  espèces  simples. 

«eiieMkMea,  a.  adj.  g-/«^iMiia-n^.fiol..GeaUanM 
qui  ressemble  à  ts  gentiane. 

«eHeffaneia ,  s.'  f  ;  Bat.  Gentianelle  ;  ptiHr  p^^nU 
píente  du  genre  gentiane  dont  les  siMnmtiés  fleu- 
ries ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  de  ta  pe- 
tite centaurée. 

«eaeIsnéM* ,  adf.  g-MMiOMi^éé,  Geutiamlde; 
qui  a  la  (brmed'mie  gentiane. 

«eadarme,  s^  mv  Gendat'me  ;  homme  d'at'mes  du 
temps  de  la  cheTtlerio ;  les  gendarmes  étaient 
soldats  armés  de  pied  en  cap  ;  fournis  'par  les 
fiefs  st  marcbsnt  à  la  suite  des  chevaliers  et  des 
éeuyers. 

fiendarmeado  ,  da.  part,  pas,  de  ^^eadarmeof*. 
Gendarmée  e. 

«endavmear,  v.a.  V.  Arrostrar» 

€»endai*mería ,  s.  f.  GiHidarmerie;  corps  de  sol- 
dais de  police  et  de  vétérams  dans  la  viguSttr  de 
l'ége;  partie  À  pied ,  partie  à  chev«l .  étabK  dans 
!  quelques  nations ,  pour  veiller  à  la  surmé  publi- 
que et  pour  assurer  le  maitttien  de  Tordre  et 
et  l'exécution  des  arrêts  judiciaires. 

««»e«io«ia  ,  s.  f.  g>Atfnëaln^fct-a.  Qénéfalogiet 
science  qui  «pour  but  l*  exposition  scientifique 
I     de  l'orlglue  de  Is -filiation  et  delà  propagatieu 
'     des  races  ou  famille,  j  Généalogie;  tableau  qui 
fait  saisir  d'un  coup  a  veil  la  descendance  el  leè 
I      liens  de.  parenté  des  familles  ewprenant  pour 
point  de  depsrt  le  chef  de  le  famille  ,  et  en  des- 
cendant suetessff  ement  à  toutes  les  persomes 
qui  sont  issues  de  lui  en  ligne  directe  et  en  ligné 
collatérale. 

«aMe«l4ffleameirto,adv.  Oénéa|og1qnemeiH;d'u- 

.  ne  manière  généslogiqttc. 

CieaeaiéKfeo^  ear.  adj.  Généalogique  «  qui  appar- 
tient, i¡ui  a  rapport  à  la  généalogique. 

OeMeaioffiola  ,  s.  m.  Généologiste;  celui  qui  fait, 
qui  dresse  des  généalogie. 

«eaeaaara^a  •  s.  f.  Géuéaoteropie^  traité  sur  la 
génération  de  l'homme. 
*  fiepearcs»  s.  »«  HMm.  Chef  d-one  üámiUs^^  #•# 
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s— éite»,  ea.  ftdj^  inus.  Oui  dtvtoe  par  la  nais- 

sanee  dea  beiiiiD«a« 
«•Mcllan«t,  s.  m.  Myth.  Génétblien ;  aumoaa  de 

Jupiter.» 
«•MeilaM  ,  a,  f.  pi.  Myih.  Génétblies  ^  fétea  grec- 

-  linea  p<rar  célébrer  la  naiaaance  d'un  enfant. 
«•■gliTafla  ;  a.  f.  Uénélhliograpbie^  trailéades 

boTO«copea. 

aiiMw||««ràae« ,  ca.  adj.  ^^hènéliogra^ka^  Gé- 
üétkliograpliique;^!  a  rapport  À  la  géuèlblio- 
fraphie. 

««•«eUégrato ,  a.  m.  Gés^tMiogropbe  9  avtenr 
d'un  traité  sar  l'art  de  tirer  rharoacope.  j 

«enepl,  a.  m.  Bot.  Génépi  ;  plante  d»  genre  arté- 
n»se  qoi  pouase  sur  lea  partie»  lea  plâaéleTéea 
dea  BiootagMa  »  et  i}ui  eat  raffrdée  par  lea  ba- 
bitanta  comnae  une  panacée  univaraelle. 

HMieraM» ,  adj.  Qui  deat  être  engeedré  o«  pro- 

.  <  doit. 

4l»»erael*  «  a.  L  inas.  V.  Genêriurion. 

«lencvacftoa ,  a.  f.r  ff^héjaèfmiên,  f  bfaiot.  «éné. 
ration  ;  Tonction  par  laquelle  les  corps  visranta  et 
nrganiaéa'peprodaiaeiH.dea  indLiHd«a«eabtoblM 
À  eux  et  perpétuent  ainsi  Icnrai  races  efcleura  ea- 

-  pètes  daoa  le  aoura  ika  aJédea^  aote  par  laq«d 
a  lieu  eette  reproduction.  |  Génération  ;  par  ex- 
tension  la  eboaf  engeÉdtée,  l^fvoatérité^  lea  ée» 
cendants  d'une  personne.  |i  Généraltan;  ré«iiion 

."  on  colleetioo  4e»toaa4esbpnMiea  duBiéaiaâg% 

:  o«  *è  peu  près^  qui;  vivent  daoa^a  Biiéflie  teaaps. 
Il  Génération  ;  chaque  fiUatio»  ei  ^eaciemUiiee 

•  '  de- père  4n  fila.  U  fig«  Génération ;..i»aiMèffa  dont 

' .  -  certaiBea«boaea  ae  farroeirt  les  unes  aas.  autres. 

aieM*v«el«iMl,  ad>.  GépaAratiaiMial;  qui  l^dà  la 
:reprodaeUon  été  la  conaftrviatton^i'aapèoa. 

Cievera««r ,  s.  m.  «Génératewr  ;  qui  CM^eadre ,  qui 
appaniant  à  la  géaéraaion.  ttfig>  ÇNii  produit, 
qoi  donne  naiaaaiiae  A..  H-fiéon^  Générateur:  ae 

'  dit  de  ce  qui  engendre  quelque  lignes  gneigiM 
(  attrCaee ,  oaq«elqtta  solide  panaaa  roaafeaaeot. 

«Mieral,  a.  m.  Général ;aalle>;  elaasa  .eoananvnc 

■  pour  laa  la<ona  pabHctiiea  daii&vne  iMè%MaiU^ 

etc.  H  Général^  cbaf  d  aamóe^  offîeiar  qui  com- 

■ande  plitaieura  éoips  de(^«iipeajalde.di(Eéren- 

tes  armes ,  sans  appartenir  à  aucun  en  partieu- 

.  lier*  r  Général  ;^baf  éton  ordre  j-èligieux.  {{ Gé^ 

nérttle;tiatleri«  de.lMilboÉir  poar  aireaüf  la  trau^ 

pe  de  se  tenir  prèle  à  marebac  ou  à  oanbattr*. 

Il  General  de  la  ariUlêsria ,  graud-ioaitie  4e 

Tartillerie.  ||  GenêMcU  de  Ía,eaéali9ria;  coWnel 

général  de  la  cavalerie,  ^títnsttai  en  gefe  ;  #éaé* 

rai  en  ebef.  H  Gênerait J^«  nom.  qn^Mr  donne  à 

certaines  bottes  d*eaevime. 

«Mierai,  adj.  ^^héné^roL  Général,  «niraraeU 
qui  est  commun,  applicable  à  un très^ grand 
nom  de  peraou^ea  ou  de  cboses.  {  Général;  cam-* 
mnft  à  une  espèce  ^  à  une. république,  à  unecom- 
munamé.  ¡  Uaiferael;veTa^d«iialouieftlefi scien- 
ces, i  JG^fi  general  ;  adv.  En  général,  en  commun. 
Il  En  gén^:  indistincteaieot,  aansapécifiea^ 
'  tion  parUeidiàni.  |  VraUMeneralei  de  ia  ley; 
causes  de  récusation  de  témoin-^  4elle  q«e  la  pa- 
renté, etc. 

«••erAlA,  8.  r.  Générale;  batterie  de  tambour 

Kr  laquelle  on  donne  l^alâra^aaa  trmipeayaoit 
aque  l'ennemi  npi^oebe,  aail  à  i^occaaiMi  d'an 
<hicandle<,  d'une  réyaltn^d'niifréi«r«t|i.  •     •  • 


s.  mu  ^*héikérattt'to,  Gétiéralat:  dig- 
nité de  génénil.  ||  Généralat  ^  temps  que  dnre  cet^ 
te  dignité.  |  Ord.  rellg.  Généralat;  fonctions, 
dignité  du  supérieur  d*un  ordre  religieux. 

«IcrBcmlern,  s.  n.  inua.  V.  Aduanero. 

GencrnlIdAil ,  s.  f.  Généralité  ;  qualité  de  ce  qui 

'  est  généraL  |  Généralité;  discours  suns  rapport 
précis  au  sujet ,  sans  application  particulière.  |i 
Communauté.  |  Généralité;  droit  des  douanea. 

Genemlito,  s.  m.  %énérali-^é.  Généralif;  famenx 
jardin  que  l^on  distingue  sur  une  montagne  an 
sortant  de  1-Alharobra. 

<»nnernlinlanMie«tr,  aâv«  super,  do  %enerat^ 
mente.  Très-généralement. 

«•neraliiiinio ,  nan.  adj.  supe»*,  de  general.  Trèa- 
général.^ 

«eMernliiiliiin,  s.  m.  ^-hénérali-'tshtio.  Généra* 
liaaime  ;  eelm  qui  dans  une  année  commande 
même  aux  généraux.  ¡  Généralissime  ;  général 
d^ordre. 

«•M«mUMMan«,  a.  m.  Généralisation;  action  de 
généraliaer  :  faculté  de  coordonner  les  rapports 
d^walagie  qvl  exiatent  entre  lea  diverses quatt^i- 
tés  dea  êtres 

«eseraiinnMe  ,  adv.  méol.  Général isable;  qui 
eat  snsceptible  d'être  généralisé,  qu'on^teut  gé- 
nétaKaee.  . 

Gen^mllsndnr ,  s.  m.  Généralisateur  ;  celui  qiti 
générallae. 

«eMcràlInnr ,  ▼.  a.  Généraliser  ;  rendre  général, 
-randre  commun  .à  plusieurs,  comprendre  plu- 
aieura  Caita  sooa  un  principe  commun,  it  Mar. 
Mathem.  pbys.  Généralisa';  donner  plus  d'éten- 

«•immlnMitte^advg-'Mn^aliNán-U.  Générale- 
ment 1  en  général. 

Oemnrnr»  v.  a.  inua.'V.  Engendrar, 

Cienerallvn  ,  vn.  adj.  ^^hénéra^tivo.  GéiW^ratif; 
qni  appnctrent  à  la  génération 

«ln«i«i*«arte,  adj.  Géom.  Génératrice  ;  qni  engen- 
dre un  ligne ,  une  surface  en  se  mouvant. 

iien^rinnnaentn ,  àdv.  .  g-Arfn^rUamén-fë.^îé- 
néralieaMttt,  nnivecaellement. 

CieM«rlcn,  en.  adj.  g-en¿-ri  0.  Générique;  qui 
appactiant  au  genre* 

«éaero  ,  s.  g-^^-fi^ra«  Genre;  ce  qni  est  ccmmnn 
à  diveaaaa  cspècea,  ce  qui  renferme  pluaieureen- 
pèces.  tl  Genre;  serte,  manière.  |,  ffist.  nat.  Gen- 
re ;  groupe  d'écrea  qui  ont  entre  eux  «ne  analo- 
gie marquée  et  qni  se  rapprorhent  les  uns  des 
anirea  par  dea  caractères  communs;  réunion 
d'eapèoes  ayant  entreelles  one  resaemblanceévî- 
denla  dans  lenr  structure  ,  et  dans  lear  formes 
extérieures,  li  Genre  ;  espèce.  ||  Genre;  manière 
d'éerire^de  travailler ,  d'exécuter.  ||  Beaux  arts. 
Genres  se  dit  des  subdivisions  générales  de 
cbaque  spécialité.  |i  Gram.  Genre;  propriété  qu'a 
le  auatantif  de  désigner  le  sexe  réel  ou  fictif, 
des  étrea  on  des  objets  qu'il  represente.  ||  imis. 
V.  Bnêro.  I  pi.  Rhét.  G^rwroi;  se  dit  de  diffé- 
rentes aortes  de  discours.  i|  Penréea;  marcban- 
diaea. 

ClenernnanieMtr,  adv.  h-kénéroteamén-té»  D'une 
mnntère  généreuse,  nnble 

«eüernntdnd  ,  a.  f.  Générosité  ;  grandeur  dame, 
nobleaae  de  caractère ,  magnanimité ,  entier  au- 
hU  de  aei^mème  ponr  ne  songer  qu'aux  antres.  H 
Générosité,  liberté,  diapoattion  à  la  bieniai- 
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sincd.  I  Générosité;  tbonáanee^  ptodiptlité. 

«eaerOM,  mi.  tdj.  GéoérMii ,  gtáua,  noble,  nng- 
nanimo.  II  Généraux,  libéral,  bienfaisant,  qui 
aime  à  donner,  qui  donne  Tolontiers.  ||  Poet.  Gé- 
néreux, fertile,  qui  nrodoit  en  grande  aboedao- 
ce.  Il  On  remploie  soWantiv. 

CleiMtalac*)  em,  adj.  gf^(fnéj«ia*ko.  Pbiloa  Gêné- 
siaque  ;  qui  a  rapport  ¿  la  Genèse. 

Ck»iie«lologla,  s.  f.  g-/ién^9to{og-Mcu.Didact.  Gé- 
nésiologie  ;  doctrine  de  la  génération.    - 

Cbesctfloloipieo ,  cA.  adj.  Géné6Íologt^ae$  qui  ap- 
partient à  la  génésiologie. 

Uéuemim  .  6.  f.  Genèse  ^  le  premier  d«s  Itvrea  de 
l]  Moïse. 

«eaeüNi  ,  S.  f.  i  nos.  V.  RBiamm. 

CieneUvo  ,  S.  m.  inns.  V.  Compañón. 

CteMeillAeA,  s»  f.  V.  Genetliatógia. 

«enclHiico,  8.  m.  ^/ufnal^ia^/co.  My th.  Génétb- 
liaque  ;  astrologue  qui  prédiaaii  l'avenir  par  le 
moyen  des  astres,  qu'il  supposait  avoir  p^éaidé 
à  la  naissance.  ||  adj.  GéBéibliaq«i»;qiif«atcoa»- 
posé  à  la  naissance  d'un  enfant. 

«eMeMUUegl» ,  s.  £.  Génétblialagte;  art  qni  ap- 
prend à  connaître  l'avenir  de  quelqu'un  en  exa- 
minant l'état  du  ciel  au  moment  deaatDMsaanoo. 

«leit»tHfilé«leo,  en.  g^-hénétlUlog'Mho.eéúéíh' 
lialogique  ^  qui  appartient  à  la  génétbltalogie. 

Cicmetlieoy  e«.  adj.  V.  ^snetliaeo. 

(teuslbre,s.  m.  g-Uéng-hi-bré.  Bot.  Oingmnbre; 

genre  de  plantes. 

<3en«ite«,  s.  f.  Bot.  Gengues;  devins  japonais 
se  chargent  de  découvrir  ce  qui  est  eacbé ,  et  de 
trouver  les  choses  perdues. 

«enlal ,  adj.  g-hénial.  Génial  :  qui  a  rapport  au 
^énie ,  au  goût ,  à  rineUnatiwu  ||  Diaa  gesialea; 
jour  de  fête,  de  plaisir,  de  diverttasemeot. 

Genialidad,  s.  f,  ^-'hénialidadd*  Habitude^  «outii^ 
me,  conforme  au  génie  au  goût^ 

Genialmente ,  ñás.g-hifUafméf^^.  Ganformé- 
ment  a«  génie,  au  goût,  à  la  ca^dition  de  cha- 
cun. 

Getüann,  s.  f.  g-fc^ta-na.  M yth.  GrénSana;  piem 
fabuleuse  qui  avait  la  verta  de  ehagriver  les  en- 

.    nemis. 

Genlano,  n«.  adj.  Anat.  Génien;  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  menton. 

Genle«lael#n,  s;  f .  Didact.  Génieiilatian;*eaui>bu- 
re  en  forme  de  coude.  v 

Geateùleo,  m,  adj.  g^Tiénikou^léo.  Anat,  Génicu- 
lé  qui  a  la  forme  du  genon.  |  Bot.  Genicnlé;  qui 
est  plié  brusquement  sujr  la  longueur  de  maniè- 
•    re  à  former  un  angle  plus  «u  moins  aigu. 

GenU,  s.  m.  g*/i^-nto.  Génie  ;  esprit,  talent,  dis- 
position naturelle,  aptitude  pour  une  chose,  es- 
pèce de  second  instinct.  |  Génie;  tempérament, 
caractère  naturel.  H  Génie  ;  esprit  élémentaire 
qui  selon  les  anciens,  avait  présidé  é  la  création 
et  concouru  à  enfanter  l'Univers ,  et  qui  mêlé 
aux  éléments  et  aux  actions  des  hommes ,  joue 
un  rôle  invisible  et  puissant  dans  le  drame  du 
monde.  ||  Génie  ;  êtres  surnaturels,  esprits  fan- 
tastique, esclaves  tout-puissants  du  possesseur 
d'un  anneèUt  d'une  lampe  magique; etc.,  qui  se 
rapprochaient  beaucoup  des  fées,  véritabli^  di- 
.  ^initte ,  obéissant  aux  caprices  «de  leur  mettre 
tnortel^  réalisant,  en  vu  clin  d'œillet  pkis  grands 
prodiges,  les  merveilles  les  pins  ineroyables^  les 
travaux  les  plus  gigantesques*  H  Peint,  et  sculpt. 


GwHus;  gitoies;  fleuras  d'enfaots  ailée  ^  aircc 
des  àttributo  qan  ^  mbs  tes  fi«|ei8  aUégOEi^acni 
servent  à  représenter  les  passkuis»  les  VQrtus.et 
las  arta<  Us.oniorduiairenwnt  uae.pelite  fkn* 
me  sur  la  tète.  ||  Génie;  force  intellectuelle  qui 
enfante,  dirige ,  «rganlse  ;  inspiration  créatrica 
qui  se  développe  par  tin  instinct  spécial,  par  une 
grâce  d'en  haut,  oujpar  une  meilisur  wnfnpmar 
lion  des  organes  U  Beaux,  arts.  Génie;  parcep* 
lion  exquise  de  4a  iorUie  et  des  aattat  apparea» 
ces  de^  objets,  jointe  à  la  ivsiasae  du  coup  d'oeil 
et  à  redresse  de  la  main  nécessaires  pour  re- 
produire ce8«ppáreaeeB.an  nooyanidu  crayoai 
du  pinofau  o«i  du.  eieeato.  H  Ten^r  §enio  futra; 
être  né  pour.  '*' 

Genlo-llMninseï»^  adj.  et  s.  nu  Anat.  Géni-pfaa- 
ryngien  ;  qui  a^ar  lient  k  la  mâchoire  et  au  pha- 
rynx. ♦  * 
«(••la-Sloiia  ,,adj«  et  s.  m.  Anat*  GéaiO'-giasaat 
qui  appartient  à  l'apophyse  géni  et  à  l'os  hyoïde. 
Genio-moldee  ^  adj.  et  s.  m.  Anat.  Génio^aI«- 
dien*;  qui.eppartieat  à  l'apophyse  géai  et  à.i'aa 
hy(áde. 
GenletweiH  «..f.  pU  Bel.  Géaietées;  Iriba  de  le  f^ 

mille  des-  pefñlioaeeéea. 
Genl«ie^,'<««  adj.  Bot<  Génisté  qui  ressemble  f  a- 

•  geeet. 
GeiiUal ,  «dj.  Aaet.  Géakal  )  (|ai  appariiaat  è  la 

géaératian^.      ', 
Ganltnlee  »  s.  na.  pi.  g^nitaMeM.  Génitoires, 
teeticuleep  aartiae  qiiu  eerrent  à  la  génération 
deae  les  mâles^ 
«toniaive,  s.  m.  g^Mmti^o,  Gramm.  Génitif  i  le 
dauiiéane  eee  d'un  nom  dens  las  langues  qui 
ooi  des  déeliaaieoBS^  et  par  eonsáqaaot  dea^^ai 
Gealte'-erwmlt  adj.  Anat.  GéaiKHcrural;  qai  ap- 
partient a«x  ocganas  gésitaax.  et  À  la  cuiasa**  > 
Geniaor,  s,  m.  Génitear;  e^lai  qui  a  engendré. 
«toniaorfa,  «•  ad|«  isua.  V.  Omèital» 
oottUvMi,  s*  f .  o^hÂmtovHra»  Anat.  Géoiture;  ce 
qoi  est  fèeeedé  et  engendré  dans  le  sein  de  la 
mère,  fj  Btat  du  ciel  an  taoment  de  la  ueiaeaacai 
G€»aÉwMPo ,  r«.  adj.  §^4m^utré>  Jaâiaeàire  ;  ,né 
d'un  père  et  d'une  mère  de  diftérentaa  nations. 
Il  Fig.  Ifîxie)  composé  4a  denehaaes  d'espèce 
diverse. 
ateaisnrov  s.  m.edj.  Janissaire)  fantessin> qui 

fait  parlte  de  la  garde  du  Gf hud^^igneor. 
Gene,  nn.  adj..  i  nos.  V.  £laao. .  . 
Geno,  s.  m.  inas.  V.  Linage. 
)b««o|o,  s.  m.  i  nus.  Y.  Rodilla. 
aiemal,  s.  m.  Mer.  Geoton  ;  j^éte  de  bois  plus  du 
moins  courbe, «qui  entre  dens  la/oraution  de  la 
membrure  d'un  bâtiment. 
Génoii,  s.  m.  g'^hUwU.  Pftte  d'an  jaune  dair- pou» 

la  peinture. 
Genoi^hioain,  s.  U  Anat.  Génapiastia  ;  art  de  ré- 
parer tes  partee  de  substence  qu'^épronveoi  quel- 
quefois les  joves  per  suite  de.cbancrea^  d'«l- 
«èresv  etc.  * 

Genovde ,  adj.  «te.  Géogr.  Génois  ;  bebitant  de 
Génts.  I  Géneisç  qui  appartient  À  celia.villaou 
à  ses  habitante. 
Genovlano^  nn.  adj.  inns.  V.  Genovês*  • . 
GMim^  s.  m.  inus»  V.  Amo.  t . 

GenS)  adv.  Imm.  V.  freêtm, 
m^mus  a.  t  ^hé*ti.  Gensi  persemMe ,  indtvidvs, 
monde.  \  ffareeaaa;  un  seal  individu.  iAnaée; 
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cetii  qm  U  compose  nU  |  G  eut  ;  personnes  <fiil 

appArlicnnt'iit  «u  même  firti.  ||  t'am.  FamiMe; 
fûrentSt  ptretttè,  \\  Gente  de  firmoi;  K^nciarin«, 

$«nt^  prinrijial:  f^rn^  de  marque,  d?  diMinriionp 
I  G^ffntf  ííflí  btotic^'  jru(ii*s  gens  qui  ne  pensent 
qu'à^'amuficr.  Ij  tiffniff  de  trato  \  f^ens  de  €0** 
mercêii  néiíocioTií,  (  Gpntê  de  p^h  ;  gcos  richr*. 
(I  Gentè  de  piflîd:  gen«ilenr  *j*p  h  dt^^c^uvrés 
qui  sepromenF^nidanst^s  pta^eâ  f)ubljqties.  |  De 
titnte  en  gente  ;  át^  ï*oot'he  en  boH^lii»,  d'an  pftjs 
d'une  proY  irire  á  Ta  lit  re,  de  générFtiion  en  çén^^ 
r«iioD,  I  fifi<;er  «ï^Alf  ;  kvcr  de»  ^olditSHp  faire 
dei  recrues*  |  Fif.  íiítrrer  ^ffnte  ;  si  lire  r  des 
icenft  à  Siin  parti.  j(  pi.  tinnîes.  V«  Genf  liej,  [ 
¿eiir«f .  Rohem.  V .  Orejiu. 

Crfitllj  fi.  m.  ti«nliU  nom  par  lequel  des  ll<^tïreui 
dèsifriTAifiii  ton  a  eeui  qui  n'élaienl  pas  ijiraáli^ 
les^  et  en  parlu;ulier,  leé  Faiens  adorateurs  des 
idoles. 

Ctenùl,  adj.  Gentil,  joli  ;  mignon.  |  Brare,  icii^ 
qui  a  du  Teu  ,  de  l'ardeur.  ||  Ktcrlient,  e^qois 
dans  son  genre,  i  V.  (wrande.  J  Frg»  Gentil  pe- 
ta; bonne  [nèeç. 

«rntllct^iia,  a.  r«  Hist,  GeaiUle*doDn«  ;  femme 
noète, 

fieH«llf»tp,  s*  f.  ^'Mntvf^zn.  títníilieíífw;  qunlilé 
àé  ce  qui  est  gentil  «fçréitïl^^  \\  Geuiillrsite  :  erÂ- 
ce,  içréinent ,  frainuienef  il^fance  recbrr^'h^^e, 
noblesse,  l|  GenttUessi*  ;  aeiion  ,  lour  qui  plaU^ 

3 ni  rst  Sj^t^fthle.  \\  JnUesi  bagal plies,  Qtnrmrnls 
éïkflls.  [|  Adresse,  diîiieriié,  aeiivité.  ||  Parure; 
mafrn licence  dfliis  le*  habita, 

4i*HillN»ft»iirc,  s.  m.  Gctaili^omm?  ;  noble  de  ra- 
ce. Il  Personne  de  mftniue  dépéehiiv  &ü  ro»  pour 
lui  annoni-er  quelque  beureux  ancrés  n  (ienlil- 
homme:  ehanibellant  oñiríer  de  la  eh  ambre  d'un 
prinee,  \  Gentiihvmbre  df  botn  i  genlitboraine 
de  bijucUe  ;  oflkier  de  la  tnaison  dn  roi,  ]|  Gt^n- 
tiih&mbrf  de  fàmara:  fentilbomme  de  la  eham- 
brv.WfrRntithomhre  dt  manga  X  garde  gentil- 
homme de  la  manche, 

€iMitilipli» ,  «.  adj.  iniis.  Qui  appartient  «ui  na- 
tions* I  Qui  apparlienl  à  une  famiUe  ^  à  tin  li- 
fnaííe. 

«rii«ílieo,  e«.  «dj.  Païen;  qui  eoncernc  le  paga- 
nisme. 

Cit^tiiilidiié,  #*  f-  Genlilitf;  temps  du  pa^atiiâme  « 
et  tc!S  leui  uu  il  a  été  en  loge.  ([GentiliLê  ,  en- 
semble des  nations  païennes. 

CenilltiifiiA,  s,  m.  V.  tretttüidad^ 

CrntiiUAr^  V,  n.  Obseri/er  les  rites  dçs  gentils  ou 
païens. 

iabment ,  d'une  manière  penliUes  a|;réAble,  o- 

droiie.  i  A  1»  manière  dí?s  païens. 
Ceaiio,  s*  m-Foule^  afllueni^e,  grand  eonrours  de 

monde,  i 

Çrtviféiiv  a*  tdj,  inus.  V.  ^nocei. 
«¿«nuneilo»,  S.  r.  GénuQeiion  ;  llt^cbissement  de 

genoüi. 
Cfivnniviiif  Bft,  fldj,  ^Mnâut-no.  Génuiue  ;  vrai, 

puTf  sans  aUération  ni  mélange, 
<ir«b«trp«iiiiiiB ,  ■%«,  adj.  E<^pét.  G^obatratien; 

qui  ressemble  au  géobairaque. 
Ctriiliaii-aciau»!*,  9.  «Ip  pi   lirpH,  Géobaïràciens: 

famille  de  batraeieus  f  romprennni  cvux  úfttx^s 

inimâui  qui  sont  prWés  de  qupui^  ri  aui  rivent 
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sur  terre, 

G««^strpeo  ,  »,  m,  Ërpéi.  Géob« traque  ;  reptile 
qui  vit  sur  terre. 

ttei»kt»»ici,  adj.  Bot  Gé(»h1aste  :  qui  germe  dans 
la  icrrf', 

«isi»eéalrl«ii,  «*.  adj.  Gi^ftrentriqui  :  qui  se  fiii- 
tache,  qui  a  rapptirt  au  centre  de  U  terre*  ||  Oéo* 
eeniriqup;  ^e  dit  des  phnéle^  ou  des  orbii4*s  des 
plané  les  qui  soht  éoncculriques  avec  la  terr(?, 
c'esi-à-dire  ,  qui  ont  dîins  leurs  mouvements  U 
terre  eomme  point  centrai ,  ou  le  même  fenire 
qne  relui  de  la  terre.  f|  Astr.  Muvimitntn  tfPn^ 
cérttriro;  mouvement  ^(^oeenlrique;  niouiemcnï 
apparent  dune  pie  néie  observée  ri^  la  terre. 

aviielellcii ,  ffn,  adj*  Astr.  Géocyeiique  :  qui  rc- 
pr^s«iiii«  te  mouvemeol  de  la  terra  autour  du  so- 
JeiL 

<£^«<póetltf  A.  adj,  Céocodide  ;  qui  tU  sur  Icrpe  et 
a  une  coquillo. 

Ceoeécllda»,  s.  m,  pi.  Tuioccchides  ;  iamîUe  do 
Tordre  des  i^astéropodes  pulmones,  romprenant 
tein  qui  vivoni  sur  terre  et  ont  des  eciquiîles. 

«lp*cAri«fhii,  adj,  et  ^,  f.  tj^héokfiri-9sas».  Euiom. 
Gi^neorises  ï  famille  dr  Tordres  dea  bi^inipï^res, 
comprenant  les  r^unaises  qui  riiíení  sur  lerr'*, 

«If^dA  ,  s.  f.  Géode;  pierre  ereuse  et  de  coulrnir 
de  far  rouillé  eoiilensnt  de  la  terre  itu  du  saUUs 
qu*on  entend  remuer  lorqu'on  b  seeoue. 

Q««ricitla,  s.  f.  Géudcfsie  ;  brandie  de  U  ^éont^- 
trie  pratique  qui  a  pour  objet  le  partftfto  d(*s 
Ierres  nu  des  surfarefi,  ou  en  (íóm^ril  la  division 
d'une  lijture  quekonquc  eu  rerinm  nombre  dr 
parties  égales  on  iné^iales.  (  í^éod^^&^^  t  daufl  mi 
sens  plus  élendu  ,  scienee  prnilqnr^  non  seules 
ment  ^û  la  division  ^  mais  encore  de  U  nt#!^üre 
des  terrains,  embrasant  ttuitri  Ips  opérai lon^* 
tri|(onométrtqu0s  et  astrouomiqnrs  nécelisaire^ 
pour  lever  uiu'  carie,  mesuTirr  h*  luti^ueur  d'un 
degré  lerrtstr*î,  en  Un  tonics  les  opi' rations  qiti 
s'appbqnent  à  la  mesnre  M  la  terre, 

tícodcfiiiíriira,  s.  m.  t^odesF|?rapbe:  inMrumenl 
propre  à  l'arpcniaï^f  qui  peut  teiMr  lieu  dt*  ptfti.*^ 
ehHte  et  de  fEtafiïmt^tre,    , 

€¿e«tle9]DiptrÉnt  s.  f.  GéodÉsimétrie;  modt  d'ir- 
penter  facile  H  enn'l. 

Ge4iatii,  s.  f.  i'oljfp,  Géodie;  polypier  des  mers 
de  la  Guyane. 

^«odlae^o,  e«.  adj*  Miner.  Géodique  ;  qui  s>st 
moulé  sous  la  forme  d'une  eroote,  d^ns  une  ca^ 
y  lié  arrondie. 

üeadoüat  s,  r.  ^-héo4f>^na.  Bol,  Géodone  ;  i^enrf! 
de  plantes  monocotylédones^  à  fleura  ineotnplé- 
tes,  famille  des  orchidées^ 

€ipiif««lB  ,  6.  f.  Géopha^ie  :  habîinde  de  manger 
de  b  terre,  l  Méd.  Gi^tophappe  ¡  app.Hit  déptavi'' 
qui  porte  h  man|^er  des  tho^es  di pourvu*^»  dû 
toute  qualité  nuirUvve. 

O^èfaiça,  9.  m*  g'-héo'fofo*  Géopbaj^e;  qui  manfEd 
de  la  terre. 

c»«fii|do,  d»,  adj.  Eniom,  Géopbilîde:  qni  res  * 
semble  au  f^éopbile. 

fi^afllld»»,  fi,  m,  pi.  Ktitom,  G^ophilides;  faiMt^ 
le  de  Tordre  des  myriapodes  ^  chilopodeSf  Ifanl 
pour  type  le  Rcnre  ^éophtlo, 

Urómoi  la.  adj.GeophUe;  qui  habite  la  terre,  ou 
qui  crok  sur  U  terre.  ||  Bot*  Géophillet  qui  i  des 
fenittes  de  couleur  de  terre  comme  les  íeuílleU 
du  e  lia  peau  de  Taf  anv  féophille, 
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Cie4tl««,  s.  m.  pi.  ^lUom.  Géophik8;^KMftiM4de 
,  l'frdre  dey gMêénapodèp^  pnhpoaésy^twnif ■Mwit 

ccui  qui  viveift"Sur  terre.  !  ^.      .      »,» 

4M*rMiii»^.>ii|.'Coiiolt|i.  »6éopliaiie^  gau«4éB«M 

quilles  cioiaotinéeg.  '  >'' 

^f^trmém.  «««^idji  BOt.<ÔftoÎcé(iqw^ieaMiiU0-è 

uie  géafr«<e.      ^  '  .  '  r ' 

«DofreiiL,<»wf.  Bot.  QéùîSti9:^et.rer  ée  ^lanttfB  pa- 
. ,  |iilio»âcoe9,.  raoïiUe  d«»l^gunaii)e«fe8^  cùniflife- 

nafli  des  arbres  oil  arbustes  amécteaitfV^  àftmU 
, , ies  Ailées  avec ttne tepaifot       »    .    '    t  *.  t   »î 
(¿««fi^M^s.  m.fchtiïyol:  Gé^ffrof;  nom  s^Uffae 
..  a*uncréni|abre.  j  Omiib^GMfiioij^iseaQdi» Sé- 
négal qui  aè  distingue  pat.  un  becidrail;  atgvéle 

et  par  une  bup|»64Sorm6e  de  phMae5>»aérflaoéaai 
«e«liastr«v  adj.  £atomt  Géogastf»;  ^«iíeftidela 

nature  des  géogastres.  .      i'^ 

«cwca««roa^^s^>9a.  pi.  Géi^gastr^i  Icito  éentûift 

dre  de  gastéromyces ,  compreiiaMf'C<QX'^«i  arr- 
ivent dán^  4a  t^ire/     »',-:>     •.',.->,..,  .., 
Umùmoptmi  s«  LDiiáael»  Géog^oie;  bcaaobe  de  ii^his- 

toir«  nalorMla  qui«ia«iinoia  nmiièrr daat  les 

.  aiatdriaaaL.cofksUtiianis..d»  te  t«nro.  «iH  éè^iac*» 

.   niés  et  dispabés  dans  ilaur  position  là^lualW ,  *  el 

qui>  se  kivre  à  des  oooaidéfationa  a^aai  pMr  bai 
.  '  lie  remeter  à  un^tat  decboaes  plus  ancien  if«a 
.  celui  dent  la  nature  rnoita  offre  lea^-dcrnières 

traces»'  .     ;         .  t.»  .     ■ 

€i€pmévif^  «#«  «dj.  piéaoi«  GeogóBiqii»4-  <pM  4i 

rapport  à  la  géo^icu    -  ••  ti 

IMïégcta'a,  adjv  Bot.  .Oéogène^  qiHiitit*,»qiiierü2t 

immédiataiiioiil^  sqt  le  soK  Se.dit*deteai*atos 
I  cttapigQèn!^tiQB.porasitàs«.    "  *..^s>i-  ■[ 

^•fgimmik,  8^  ft  Bot.  Gréo^lojse  \  laasilla  éednrni- 

:pigB0DS  cbarnûs  simple&et  fourcbua,  (|ui  orofs- 
^  ««nt.en-4iou>mao.è  terre  «a  su»  leierreaii  fiomé 
.  par  les  arbres,  pourns,  dans  las  jardins  ,)te8iNi- 
•  tttrageaet  tea'boitfy    .•     ,.^.  .  ..    .    .    ,.;   f 

««io«nMf»4'6.  r.  f*M«9fi<»-a*tav'Dtdaai.:06«9M)- 

sie;  science  qui  aitmuf  Qb}e»fla"sl^aoll«le^  la  sr- 
' 'toation  jespeàttii^  atU  natuve  dasgrandcarmasit 
«.se»  de  owtiéaM'  pâerreuaea.^Qii,  4>*auue9'  sobn- 

tances  minérales  qpi  oompoaant  ie  globe  iar* 

reBtr^  i.,  -    .   -  ■      .•.,-.•       .i    ;    ...i 

«eoirnoftta,  s.  m.  GéognoatevA^turaliaie  fuis^oe* 

cupeapéeàajIenkfRt-dnltgépgttosie.  .  .t>>.» 
Ckeosnóslleo,  ea.  adj.  GéognOstiqtteM0|iii^a  lèp- 
.  porl(4lajgéo{$noiiie^i< . '.  •  «-.  ^.  i.  .  ■».* 
CH9ocatM«p  Ss  té  4jéûg«nâéf  bintoire  ded^rigoM'de 

la  terre.  -  ...    ,,,  -.•  f 

Ciifk*ir«(iHMlflik;ieii.  fldjb  ¡Géogúéraaiqua  ;  sardü-dw 

Jiobefiaqui.crDiasiMiianrXevia.     -i  ^  ,.;;  ....    i> 
«eosmci A,  s.  f.  GéograpbU>des6iftpiiiuada  1«  t«r- 

,vev  s«iietio«r)qiti;a  'pour\ob$f4  la  cp.naiaainaoda 
./g^)iba.(pie  n^sthab«tbn8./c<MMld0ré.tai]U)coto- 

raeiCi>t^4isUn4ltt  iodépeadanldansthipiijvcirs, 

•que  comme  lié  au  système  dea  a«lrtoft4eB^  o6- 
r..,l(;aAe$t  il  .^otffio^  fÁaáeat  ^éofiapbwaipbyafa» 

que  I  pânié  de  la  géographie  qui  ombrasle  des 
.  ^<H»iVMin9<Me0fr:reiatiresà.ta  ooAótiMitianidaML^ 

aux  climats,  à  la.teinpératuaev;««U#rod4loliatts 
.>#|,«u.pb0»on^ftiiede  laniitdrej  K  Gfogmfimmmi* 
j ;  tfêiifil  ;.  giofptapbie  univAtoelVe  r  oeHrqiui  «odi- 
'  prend  loute-la-tcrre.en  généraL  [[  G^o^rifiofpt^r^ 
'ilimlw  t  l^éogcapbiç  paiticiiiilière;.>celUiqui'débria 
,  Ja  situation  et  la  coastítutiondecbaquo  paTsné- 
«•parément.  |  G(éogi«pbiei..ouKna^  i^iUàiaede 

jceClc  science,  *  w     -i-    *       .      •  . 


«#^ftd|/(|étfiaiipl|ii^l«;4iria#e«H'^i 

,    M'Mf^l)|:à>lagél]fpfppbie«j   •-'   i;>M»s-t.,    .* 
miaaié^ta^  8^m4*fi4biraplte  ;  qid-«M|  te^éogm- 
.paie,  qûilbit^  des  «arte»  géograpblq«aflr«    .*.  < 
<fcga»Mr»fciAOmtfn.  h  «éohfdrcAgrapfateçTdfSMlp. 
.  ¡lionsrde-la  terr^ot4tai/eemi9«oietat#q«ii8^eQ' 

pe>de  ^étu(Jkendela^srr«^eVde»eg»««'*    '  ;    .* 
fi«éltMMi«fi*««ô  ^  4MIV  «djf  Géuhydragrapiihiser 

qui  a  f  apport  àf.l%i9éoliydnagr€pèip£  t.,. 
«»é»l*fé(itf1^-g>:nir^gáob^dat)8fiMphüí  ^piii«^ 
^  donne  áki|;éob(rdfo§MípWe»r.  •»•'  <  .  *  -.  > 
««•to«fii^  s.  ilsf -.^lioÎortçMbwi  Oéelo«er))Mmclie 
'.  Aa  l>iaAbiro  nfttuteUt^qtttiMit^de'H  fonne^i- 
.  tériaurft^e  Utorra^  delà  tt|itttr|  deatMatériaMix 
;  qot  la  Dtfinpêaont^  olderla  matiièredaDk  lasnni- 
'tériaui  ont  été  formée  aitplaeésjMinH  leur  sH^- 
r-tiaé'i»hnèlfea.M't'  «i-*.-!  .•  .  !*,4 ..  *  .i."  ..* 
Ci.Hité«imi,c»#)gfà^ia^Asko*aéab>9i||èep40«>  a 
r  >t»ppi>rft'à4a..goolofiei'i  .  '  ,*       * 

«eol9gl«aa^  s.  m,  V.  ^adlogo. 
O04iaga^a/'ra.>«^NM«<^^o^  OMagoctpMlai.-^tfri- 
é'Qecupede  géalpgiac»  I.-.  11*... 
ae^MaM^s..C,  9^omán'/tia,*Qéottmmíieiái'' 
vision  parle  nM>yen  des  poHitfttoaeéft an. basar d 
'  surlataivn*          ..•..-•«       *     .tutr.v*^* 
Oearnaaeia,  ePa.  adj.  et  S/*g-^6inaK'-i«o*.'(léo- 
ctofl;^  fpM-'pUlèqte.lirg^anraAoie.)  .»*  '^-.r »»'>.. 
aftaamnéilbat  ^a»  «iJ^^iéildfMm^lilio.i^oBMtt- 

4iqiiet  ^m  a.rapMt  è  ktf éômâncie^  v  ■ 
«péwaat>-Svs/î  m  •grMnm^ftt.  Géomètre;-* ^^r 
-i<Hitraaiii»la-g4oniâ^Eifer  •"  *  •     «      f«     .>n 

<i«Ma«araA^vdj\Kg*rMtifliálrai«^6iécinétraU  ddnt 
Jes  lignes- sont. dó«eb)f^S'<dnfts  tours: dinu»- 
•  si<i»s;pceportwmoütcM.abí^saotion  iiiàada  li^ia» 
psrspeeaive.'i  ^ '■*•''■- *.   •        ■-      ..*  -    • 
«toStiaetrateiH  s.  U  fi^fi^hé^ikUpatUm^^nUim. 
«QéomélaalèsffailiHIa  à»  lépidttt>aèiès  .-dtawii», 
.-dont/ftasicbentlAasfDArebeiiÉ»  en>arpc«t|ini  éeier- 
.  r4ia.  .*   ■    K  •/■    .'   1 .  1* .  *  t-    ,'1  »  -  -  H  ri-  w»  .  ".Í 

<Góoinél*aiefnetti;dSin€.fnaniar«)^áDfliClrale«  » 

4&«onicar4a,  s.  f.  f^^k¿ofnétM^tQ09taéUfí[myMlt% 

nh  «atbéiaatifDes'fttii'a'póurMbiat  ladbtCHf^da» 

-  retendue  4tt  -des  Iffois  rtanpaapfsst^jai-  scaitta 
longueur,  la  largeur  et  la  pfofondenr  ou  épaii- 
i»imf*  Il  6aMii0tviofÍ4f9Wfíltué4  géaméftri^  des*» 
criptiv«f  une  des  parties  de  la  fféométrbiári||ée 

,-tm  Bciao<pa^éciiBledanBtesHkMiierjllWfli,-^^ 
a  poffftobjel}  la  «msU^eli^fa  buila/fiHHteitlMi 
universelle  de  rétenéae^llaide.  é&^jtWtfsaB, 
c'est  à  dire  de: la  tMca  détermioéa ,  «uiie«n  pAan» 

1-  di^itné  de  position  par  .-ieatnaersscUon  idos- pat^ 
pend icu taires  abaissées,  de  tout  les  poM^ d'a- 
ile Ü^e.  ou  d'uos'sMrtiBf  sjuriebociëaiaaypinu 
d*ttaamaBièraqu«iaonqiia(  (^GéOBiéitaO;wn!rilaf  e 
qui  traite  da  estas  <p«rlie«.     «       f' y  !..••-.*• 

CUsani^ivlsaaar aüev  «diUi'.f  ^M0sU{(iriAasi^«a^ 
Géométriquetnent;  d'après  lagéométriA^Urll^. 
Géométriqueni«ill^dhine  aa«niéra<  exact*  «aMri^ 
gnsfonae.')    -      -  i    '•  .  .  -   î  -    •. .  .  wiim^*» 

«eamélrtea,  ea.  adf.  ^^héomélri-ko,  Gésnaélvi- 
«pie:.  q«H  s  rappsaià  4ag4si»éli>toy^tsoMDSia>>> 
la  géométrie.    ♦   '  i  .»■  •*    !•  -        i(.  *;--,)ti'» 

qa<aai»irianrsë4)Vif  yittm^^^thémmMHËtm  sa  i8s» 
géométrisar  étrAîrédnit;^  des  porésaS'  gésnié' 
tffM|«as;'pr«Bdf».dias  propeTtion»|táaMélrk|Hfa  t 

CieaMBlsa^  s  J  J\**  f  *Mamt>a*j»  teMÉ>^64W»yi»; 

I  fanra4«<lip<^rsi^    <  '  /  ^ 

I        *.'/*»  i 
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GAümijcidcs;  íftiniHi!)  d  iji&ect«>  dtptñrct,  lyinl 
pour  I  y  ^c  le  ^enre  géwniyfe.  h        -*  > 

C&«oii0ii»4«4  s.  f.  i^*héonùmi-a.   Gi^mlce;  p«Nii' 
de  la  pUysi^iue  «t'iiériik  t|ui  traita  iIps  Írí*  aií\  | 
^ucUe^  i^iot  soumis  Icï;  cbiagemcai^i  m%'nü  ùh-  ! 
snvo  à  la  ^ttrfucc  d«  ia  terfe. 

qui  ¿i'^jixupc  de  géar)4>mié.  i 

^llVcier^í^  ;  gruuiJisUç  i  a  Uaulle  dcjs  i|uiïdriin>«rtP5 

ÁíüuUk  deüCuonal^iííLUCQs  rtJalWt^â  aux  Ujivaik 
de  La  rempagne  et  d«â  jirdîu»  ^  «oit  d'tilÜitr, 
soitd^agrénienl.  .    .; 

l^ói>4»lco.,  0.  adj.  ^-AififJio^MÎlbo,  tiempo  ntquc; 
qui  d  rapport  ü  \(i  pHtpoiïic, 

nés  ;  faïuhle  do  l'yrdre  d«^g«íiléroi»udt>i^puiixi(}' 

nés. ,  cc^mpreuant  ^.cux  qui  vivent  sur  U'^r^   et 

opL  des  coqudlÇ'S.  .  .       . 

C;«op a ■!«.£.  iii.fc-/i^(irci-m<K  Gi^4iraitifi  ;  ititmrf3>o 
t  gtabc  tcrr^^strc  au  rentre  duqu^t   cin  i^^i  (dot  i^ 

pour  emlire^^f  la  tt'ire  lr«€Ée  >ur  ^eti  parob  iii- 

f^eorsiano.  a.ii4j<  Géo^^ient  qgi  «si  dft  ii.^t^itr* 
i$i«,  Il  (;éurKÍ0n;.quÍ  appankni  â  là  Uèut^i^  \\». 
tiéorgiËn  I  habiUUl  daklGí^nr^k^. 

Ctc»Mi*gle«,  a.  id}.  if-hi'or^-hihfi.  Ucoriîiqui)  ^  qi*> 
a  rappiift  à  l"*rt  dr  {'uliiV4M  la  terre,  [  Les  ¡íí-f/r- 
g  iif  ucâ  ^  Ë . ,  f .  p  l ,  Pov  111  e  d  i  d  Aûtiq  uo  qui  eu^f  i^  n  v 
Vaçi  d(i  £ttttiv«r  la  terpc» 

Iie«rgi9g,  ri«  f.  B^l.  ti(-*4>r^Kitt  §eiMf  de  plantes, 
lypt:  de  U  famille  dos  géorgia^câ» 

giuéesi;  ^cLlou  de  pUnlc.^  dQ.4ft<^i44ldt4l'ii)U  t!('s 

|j¿e0ii4H»pia»  s.  f.  Gdu«?ct>pie;  divamtiuujirâp  ih  U 
nature  ^t  dt;  U  iruaUlè  di^  La  terre,  !i  i;(rvsr4U|ii^* 
Kiencaqiii  tr^iti^  «los  quKliUsdi  la  iv^rre.  luVvu 

1 1  di r  Kl  É  Gi^o i c ' p i  I  '  ;  < di  >« t'  V  \  Al  ion  d V  ù i't  q ui  A&  p afi ïi^ 
aur  U  Ierre  ^  à  lifi  d&  s'uu  ^ofi^if  pour  pté^otr  ii^a 
4véiH!maiit!i  TuitiFiài^  j  >,       .^ 

(:^4«eoyo,  1»^  rrw  H-AtfD#Jiq]K>..  A  ri.  div»Gé(i»6üpii: 
Ciblai  qui  pratique  la  ^^»cppi«     i 

Gieeiipieffiotj^ea.  ttdj,  {^li^a«/«^i^kf}«  üi'ü^idMkírfU^i 
qui  â  rappuTl  au  glolie  d«  U  «crrir,  qui  lie  jt.-p)'o- 

..  *ftnle> 

Ci  eaa  an  n,  s .  f*  t)i  d  ac  I .  G  ét^^\ihk  \   fit>u  n  ai  4iia  jx-  4- 

.   du  glubt  de  la  terre  4&i}Uâ  h  p^iiM  dw^.^tM  pljiW 

.   s(xpLiii]uaN  ,    I  ^        i>    I  ,  Il 

SeaHtática*  s.  f,  g^<^O0ffj-lîkti.  Geoistjltiqut  c  pttr>- 
tfP  iIëU  luécinique  quitreiti^  drs  Wi^  d»  Ir'équi*- 

■   libri^  deif  curpâ  ¡lididtïs. 

.  GéuaLriiti'fíie;  ou  de  la  j^ucrrf  r.&>ti^ig6G>6i>u»  Ic 
TDppùTtdt>^arrtlKi$  du  |t!Tr#*  ' 

Cvfrtarto^4l«4i,  S.  Ü).  pi-  !(fWiéû{rûi»*|itdt#ji.  EnlO'iii, 

,  GéuUu|iidcâ  ;  lAinilhMiv^i  cûtâuptàres  ayaqip^ïur 
l}pe  U  ifjpnrft  ji^trup?*  '    i     \    *   .   i    *•  ,■     .i 

i^«airii|ii«ciMi  «k<  iñ.  [A*  f}-kéntrQtàpi^iu~  UÀiînm, 
íi^oiTiipiuí»;  Iribú  lU'  h\  ifti^iltct  !3t60wlóüpléfi.'is 

♦     lûl^ltîilicwriii  s  ,   AyiM>l    |)tjur   i^ff  ït*  ♦:ftiT(*  géu* 

,^,fcfMpp. 


pé  I  giinrc  do  cuA^opK^rrs  v^Tt^  dfi  La  fârniLlff  d«ií 
gí'mrwpidM, 

«ici|iic  ou  S^tgnû,  s.  uK  Arag,  VieiMard.  |  Clieik 
im  r,hf  iklu  II  s,  m.  Ch<îi  d(i  tribu  aralit  ;  e>fti  un 
irtni  iièi^  pfüdiííuc  parmi  Us  AraUt'P;  on  k^  do  ri 
t\tà  tm^mtï  iu^  rliefâ  d«i  famille  et  é  tous  tviï  viei- 
llards. I  iJUeck  :  suptrieor  d'un  niftiMistèrc  lurr . 
)  Porh<*  d«  btsiftcc.  .,.!».. 

«¿eri»  r>u  #rrui  9.  f.  F^ïif*  ËstmcedA  tÉrr^iO  qn^u- 
I      oe  paiife  de  bflÊOfB  peu!  lëfatiuitr  on  im  piuk 

tîorAliii^  i.  f.  g^iiéra-infr,  BM.  Gérai  ne  t  un  i|i<^ 

I  Ui-rñiieiiit,>.  r  pL  3|-ft(*ríi-f*íaií»  Bul.  GO r anides; 
î      farïiiiye  de  pVflnteB  qui  o  po\»r  type  k  f^re  f#- 
ra  ninm .  S>filplf>i«  tiU6«i  âubj^i  ait  li  v . 

U{*rAnr4i.  «;««  adj.  Dot.  tïéraiii^^  géràuiacé  «  4"^ 
nppÉrii^fïl  f  qui.  a  lappuit  au  {¡^èrani^ifin,  ' 

iïer«iblfivS,  m.  ^u  Géranium  ;  ^^nra  d«  pinn^^^ 
jít^ianiííís  doul  les  cspí^ces  îts  plus  McBí^rtli^e'* 
punr  li5fi  jardins  mmt  le  ï^i^rsumm  i^lhé  dHUMf*: 
ïv  Réranium  sanguin,  ciu,  Lí.'s  ^f^ranimm  iunt 
trAâr^risrhfTckcâ^iuit  à  CiSuse  de  IVxIst  d«  leur^ 
ñears  ,  soLt¿.4ftuif>dii  parruiu  prnpre  à  loulr.s 
Ifur*  partips.  ; 

«liprfiniftn.  S.  m.  (j-/íí?rtínííííiR.  Bul*  GériAiiAu; 
un  des  ttuma  ¥u1gaiff!ï»  dU  gï^ranium^ 

yernnu,  s.  m.  í^-í»¿r«r-ííí*#,  Clilr.  G*r«ti»'j  bio- 
da^^  employé  «lans  te»  tutaüons  du  è'UAifipUlf 
ou  Il:&  fracture»  des  clnvicuie^É 

GprnniiM,  li^hi'rann/it^  Myiii*  Guíanos:  iti>rtiî  d<^ 
ù'jut^v.  du  tu  Li!£  iigure^  iniilaieiiL  ]^'à  d^M>ur^  d^f 
IdiTffjntJifî  diMiriHr-, 

UorMprlllnik  nu  tierai^iailfuî,  s.  t.  q^hirftft^Uti- 
rut.  Viiiil  b«bU  duc b iré,  qui  tottibo  on  1imWau&. 

«««rurcji  ou  J«t  itrett,  fi*  m.  í[*h4rfir^hít.  Hi^rar-* 
qui'  :  i  bel  ^  «iitiintèftppailenafti  h  U  hUîrirchii, 
[  S'est  dit  puur  pr^lftt .  p>nlifc!* 

Ci«r«ir<|aÍH  ou  ^M*vmv^%tim^  fi*  f*  fi'hé^^}^ki-a. 
Uiérafcbie;  ordre  H  subordinnlinir  d<*9  u&uf 
chiiïiirs  dR9  anpes.  \\  iTii^rajehiet  orditr  H  iub(»r- 
dîuBlkiu  de&dneT*ib?HFi^  de  Vv\ñ\  fifXHi^fiíi- 
que^  depuis^  le  uape  ^qui  «tl  t*^  b^c.ht*lf«  ju^qu^au 
»iiuple  laïque,  )  ¿a  tf^r^irquia  çrintiatt  \w  bii*- 
rarcbi^  réicste  *  ctiru prend  k^Mits  qui  r^ít  <>rtlMî 
Us  personnes  dfï la  Irittiié,  cell^  qui  l*bI  ontri*! 
Je£uS'GlirÍ8t  et  &a  mi^re,  ev  celle  des  adge^,  I 
La  ^0rtiri¡uia  humtttta  à  nctptiàsikfi  :  Ja  bu*- 
rarc^hio  humaine  oti  «u^d^ïiiastique;  comprend 
celli^  de  b  Ln  d(i  Uoise  ci  reïle  dn  la  loi  évanç^- 
liquv,  I  Jliürarclho  ;  s'apqlit^ue  auï  rapports  de 
l"í£i:lhpavtt;  lélat,  |  Hiérarfhio;  ec  dit  f*aî  ei- 
sensiou  de  toute»  surttisde  pouvoirs,  A'àulori- 
l^íí^,  dp  rângj»  <iubordünn6s  loB  iin«  au%  autre  a. 
Ui^*  La  divisa  jjçeriirr/uia ,  le  divmc  hiiLTarchie; 
Tordre  et  la  ïubnrdinatkin'des  diverses dignHi^ s 
du  hiconr  d*  GuiistimiiuaplQ, 

lüárui  L  hiq  ULiiienl  t  d'tlitfl  nia  nii^e  biórarcbiqui' . 

Ut-rAri|iticu,  c»,  gjj.  g/uVtff-'^ikr^  Hk^runitiqrM'; 

qui  t^4{  de  la  bî^r4c&blfï;t|ui»|î^>atlieni  à  labiée 

l^rrári|iilmii<lA^  ilit.  îiorrt.  paii.' d<?  I«  ti'flr^)K4Sf  > 
QnMr«|utf^nr,  v,   a,  NèuL.  'ÜiéftfTClll&áW ;    4itibLÍT 

uue  hii-rurcbii!*  ■  

Ii¿éiniMoiiit«fi„  iA.  ftdj^Ki^ot.Gárnieftnihc  |  dutii  La 
earuliu  dure  luuiti  tGtt>pft.  i         <     ' 
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.y^  uh  ^»  u  tità  I  ue  Je  »  c)i  as«»  &acrèe  â ,  qui  •  |»|mi  t  iei  a 

ralit|ue;  écriture  é^yptipimc  dgnt«n  jïnïsh  que 

,f  ks  pr^lrfSBculs  i'éiôicïjl  réservé  riutelliíí*Mc^p 

I    (j  ILiéraU'^uv;  se  dit  úxmx^  espèce  de  papier  tl'ii- 

jripu,  IJ  FhArm.  Hiératique;  anckn   nom  dut» 

l'ruijïiflsme  6mo11ip.nt ,  propre  à  e»tiiier  ie*  don* 

]L-^urâd'i:stoinac^  île  faie,  cic* 

^enrede  rou^eurâ  ayani  le  c«irpi  ^pitt!?,  Jo  léle 
Jariifî,  courte,  aplatie  en   dei^i^us^  ci  tv   cuu   i^ 

.  pe  i  lie  s  e  u»é  bJ  e ,  C  e  s  a  n  iina  u  i ,  J  on  i  U  pJi  y  siuii  p  * 
niîe  générnie  est  telle  des  raUf  vivent  4g  r«e(- 
neâ  et  uç  f^rain^i  et  boivent  peu. 

làei-i»t*rl«t  S'  f-  g~k^rhà*ria.  Bot.  G(>rbérie  i  ifen- 
re  de  plantes  4g  la  fainiUe  dessytiautberéeauiu^ 

,'  lisitóes. 

Un  ht^rinriA*,  9.  T.  pi,  Bet,  Gerbérièra;  seeiion  de 
Ja  tribu  d^*^»  mutisfiêes ,  aynal  pour  lypc  te  f;«n- 
re  gerbérie* 

«¿eri»eri4iiiii^  d«,  adj.  BoL  Gerhérié  ;  qui  tienlde 
ta  Rcrbérie. 

lairi*^»,  s.  m.  Mamm.  Gerbo  ou  Gerboni  espèce  du 
^eurn  içt'rboifte  :  les  Animaux  viifeiit  en  tribu*  et 
pjinh!>i>eiit  recberchcr  les  bulbes  pour  leur  nour- 

>,  riture. 

<ie  r  to  I»  i  a  t« ,  B^} ,  ^-hérh(t*idé,  M  a  m  m .  G*îrboïde  ; 
mii  ressemble  k  uue  fterhoiîse 

i^t^i^liuiii^tt,  ü.  m.  pi.  Mamm.  Gerboidcs;  faniiïle 
dif  I  ordre  dis  mammifères  ffliiieus  ,  qui  eum- 
prend  leí  ((crbûises. 

«¿crlta^iA^  s.  f.  Mauim- Gerboise.  V.  GrrfríWírt. 

iiiereerla,  3,  L  ^-hérsí-rta,  BoUGeríérie;  un  di-s 
noms  de  ta  ifiscanie.  \  Gen^èrie:  espèce  de  pkauU 
4u  Japon  4  iiuî  ii'cH  pâ.s  encore  daas^e. 

l¿rr««iidB,  a,  T.  Krpét,  Géreude  ;  e»péc«  de  ser- 
peni  dn  genre  boa. 

iierjfa  nu  Jorxa,  »»  T  çAlr^^a.  JargoTi;  langage 
L'oirompu  que  l'on  parle  dau!»  les  vitlafies^  dans 

,,ies  province*;  ar^içol,  baragouin.  )  Alustv.  et 
1  par  mt^pri*.  Jargon  *  langue  élraniiHe  que  \\m 

,   ne  comprend  ,  pas*  âe  dit  m^tne  de  la  InnKuc  du 

.   paya  ,  quand  on  ia  perle  d'uue  mamare  qui  pn-i-^ 

^.$e  la  cjtpni^itt'  dea  autres,  l  Jargon;   ou  appetin 

^  ^quelque  foisain^i  uu  eeriaîn  langage  de  sotriéif^ 

*  4>ù  l'on  Liuploie  It^s  mots  dan«  des  sen$  qu'ils 
n'oiil  pas  i^t^mmuuément ,  et  qui  sont  de  conven- 
tion parmi  les  personnes  qui  eoinposeoi  cp&co - 
tiuie^.  y  Toute  espèce  d'à tolfe  grossière,  j|  iiitar 
fïU  pomar  roiu  roiri  en  f^er^af  fig.  Cho^e  com- 
,  tuenc^c  qu'on  Iftis^e  là> 

«¿er¡s;«lli»f»,  s.  m*  i}hBrghèH-no ,  Gefj^eltltt  buile 
que  les  liidieus  tirent  de  la  sésane. 

i»rric<iitou  ilrrf^oi»,  s,  m,  gêr^fonn.  l^ailla^ise; 
granit  «ai^  de  toite  rempii  do  poiUe  qu'on  étend 
tinr  un  lit  aous  Ic^s  mateifls  et  sur  le  bots  ou  le 
fond  snn^lé.  \[V\^.  Robe  m^î  fai»e  ,  trop   l8riîi% 

»    vac.  Il  pig,  Perü:onni'  duuL  Temboupoi lit  déforme 

.  ia  taille.  f[  Fig  La  panse,  la  ventre.  ||  ?ï^.  Fem- 
me de  mauvaise  vie, 

fier  «ni  lia  ou  I^tj^III»^  fi.  L  ^fhérq^i^Ua.  i!, 
mouiUiô).  Etoffe  flne  de  soie  nu  de  laine,  ou  mc- 
langé!ede  l'une  et  de  l'autre.  \  âerge. 

Cit9rifnlei»i  a.  iu«  V.  Gerifaltes 

UvrlfAU^^  B*  m.  (jhénfal^té.  Ornilb,  Gerfaut;  se- 
rimde  section  du  genre  faucon ,  comprenant  des 
aDîmauf  plui  grands  que  tes  viutourf».— Sorte 
df  petite  conleuvrine.-ATq-  Valeur, 


U^ràïïmta^  i*  in.  tfhérifa-la>  Cbénfai;  ^ifoKé  âii 

chérif^  et  le  pay»  quil  gouverné. 

«ïçrife ,  J«rice.  S.  m-  Cherif;  nom  des  deic^n- 
dams  de  Mohomel  par  Faiime*  sa  tille  «  (pous^ 
d'Alyi  il»  toni  distinpuéipar  un  turban!  \ert»— 
Cbéiil>:  Kignitie  aus^^i  prince  cbeï  leï  Arsbeâiet 
chez  les  Maures.  Le  roi  de  Maroc  s«  qtialilîe 
cher  if  lie*  cA^ri/*.'— Mciftll  Cb^rif  monnaie  d*or 
d'tlf^ipte  valant  environ  6  francs  "iH  e«iUimes. 

il^rl«aitaii  ou  4erl«*»wi^  S.  f  f  herjtçc»nf)*ra. 
Jargon;  or^ ot.  langage  corrompu^  bizarre^  dont 
se  servent  t^rdenairement  les  boemieus,  les  vu- 
leurs,  etc.— Gargon.' style emtíTOuilíÉ,  intntelligU 
ble^-- jfitfiir  fif*  gerígímsaat  tergiverser,  wter 
de  détours,  de  subterfuges»— if acírgíTígíínío/; 
faire  des  gestes  ridieule». 

€i«ri|cDiiB.iir  ou  J4^rlK«»«ar ,  V^  1,  gérigonnïar. 
Argotiiser:  parler  argui,  parler,  s*etpliquerd'u- 
ne  maniere  peu  claire. 

««ritiii.  S»  f.  g*A''ri-íía.  (1,  mouillé).  Bol.  Gérîlle; 
un  deti  noms  vulgaires  de  la  chanlereLl«  on  gé- 
rille  ordinaire^ 

deriiiEiioii  jerinai«,  £»,  f.  gAánnn^ga.  Seringue; 
petite  pompe  qui  sert  âalllrer,  et  à  repousser 
l'air  et  les  liquide!},  f  Pompe,  [f  Gñringa  del 
tí^fiintami^ntn;  pompe  de  la  municipaliié  pofur 
te<  incendies.  |;  Fig.  Instance;  fiollieilaiiott5f 
pouriiuite  fiiiganie,  importune, 

4âef>ng»aii><iii«  ou  jeriitiïacUit,  |.  f.g^^rinn^- 
jiifHn.  L"ai.tiun  deseringiicr.  injeetion. 

Cilf^riugar,  v.  a.  Seritiguerî  injecter.  \{  Fig.  Ennu- 
yer, Tariguer  par  des  inâtaneeSn.  obséder*  ' 

Geriiigaz«  ou  lier  Ingas*,  e.  m.  L'action  de  ae- 
ringuer,  lavement,  V.  Lauuiiuii.  ||  Coup  de  se- 
ringue, jei  de  ce  qui  esl  eoiitenu  dans  la  serin- 
gue. 

«SeriDgiillla  ou  Jerlfigallta.,  ^,  L  dim.  de  Gerin- 
g^ii  1  Uot«Seringnli  arbrisseau  < 

Méritai  s.  m«  Gérii;  drap  qui  a  environ  deui  pleda 
de  longeur  et  dont  en  üe  sert  pour  la  eba»ie 
A  UT  ours* 

«¿e^Hatt^  s.  m.,  ghprionn.  Mytol.  Gérfon.  utonstre 
a  truis  titeé  qui  Un  vaincu  par  lléraelée. 

fvrrfronia,  s,  f.  i^héria-nta^  Bol*  Géryohte;  plante 
du  fionre  médure. 

€¿prJ«iilUii«,  ^.  r.pU  ffhéno-nidun*  Bot,64rjnni- 
deü;  famille  de  plantes  de  Tordre  des  acilépbes 
libres,  qui  a  pour  type  le   genre  géryouie. 

urri«i«iidi»»itai  adj.  tfhérin-mdti^  Bar,  Géryonid^ 
qiii  ressemble  à  une  géryonie. 

ùri'la*  S.  r  ijhèr'ta.  Ichibyol.  Gerle;  poisson  du 
geiire  picarel,  de  la  cote  de  Nite. 

ftjpfiiiDeioB,  s,  f.  tfhérmaiian^  Germinaiinn  }  épo- 
que dud'éveloppemeni  dea  bourgeon»*  V.  i?ar- 
minafionf  ► 

^rrniQti,  9.  m.  ^ect.  rel.Geroiand:  membre  d'u- 
ne ^ec  Le  de  pbilosoplie$i  indrifaa«  aiobtiapi^li^»  de 
ce  qu'il«^  habitaient  dans  les  Imis  où  ils^tM^eitt 
de  fruits  *iauïtiges,  n^ayant  diantre*  t^teiittnit 
que  ceui  quHtfi  frabriquaient  avec  dei  ÉeñTtes 
d*nrbre,  lU  s'abstenaient  de  Pusuge  du  Vin  et 
des  mariages*=G^ermunâ,  s*  L  femme  publt- 
que. 

CïpriMatiada ,  a.  f.  Ilist.  Gormatiada;  nom  d'une 
as^ocioiioTi  populaire  qui  s^était  formée  à  Valen- 
Í      ei?  en  l'&^^  durant  les  troubles  qu*f  avaienl  ei- 
I      cités  la  tirante  des  nobles .  V.  Hurmaridnáé 

ùeriiiiiiidHif  »,  f*  fjhirmondrt'a*  Bot*  Gennan- 


Digitized  by  V:ïOOQ IC 


GAt:> 


—  Ütf 


GfStl' 


jèilfini  rfi^Cl  Jisp<TSiipfií?n  iiiié|ibiinn»|^rnl  Á  {*fí%-^ 
trímür  dí^  lifrs.  FJIe   a   Uiift  ünvi*ur  ftcns    fi 

que;  i^tilniírain*.  ]j  ti M-rn«tii liéis;  nam  viitgftíTt; 
4l*uiit'  V(-iutiir)ur. 

QcTMkânia,  s.  í,  ifhêrmttm  -a  ftürmíliiip:  boh^- 
míí»n.  jnrfc*n,arííiH.  hn^rign  iíorr**iiTpii  H  hitar- 
rp  (íoiil  sft  serví' r»t  It-^s  bnhiHitíenit  U^  sü\i?vkni.  \ 

*    lírnre.  V,  Gtrmttrtaiia.  ' 

ie  rímiríT'  úti  l*lí:nropi*an^i<?niie  i^ui  comjirtniit 
1«  ¡lays  quf  ^^rícnrl  dii  DAniibi^  tt  b  m<*r  du 
PíortJ.H  ciu  Rhiná  I  a  Vi*li»U',*ttííti  nuc  {^s  tíon- 

wtçv^  hnéiíe,  Kitnllwiïdr-,  Livfluiíí  K  l*niM|SF.  ff 

Nom    doiiíii'   á  uiv  íÍps  i'ovaitmí'íi    ínHdii   d¿- 

-  ^mbrcmf  lU  di*  l>mp<r^  dt?  Gíwrif inagfm»  <?i 

Te»  drs  provinor»  silu^i^rt  ftUHJi'l»  dií  Rlnn  *,  qui 

oyaieni  fíi4t  r»flíÉ  ilí*  U  iníifiardíie  de*  frencit,  II 

í\múcn:  t\tím  á\invi  tribu  det  Pcrsus,  irtfmbre 
de  i'otir  irihu. 

miifíiqui!;  nnm  d^inn^  n  íifox  di  mitins  de  In  Gnn- 
le  ftttcifnncsíiriü  k'tUimiaiiis.  ]  Germánkn  pri- 
mera, Gfírmánicn  xr'¿u/*dn:  Gí^rmanique  premié' 
re ,  i> rm  nniq  m  de ü t  ièm« * 
«ic^rmèiiiro,  ra.  adj,  Gí-ofT.  «ne,  Gentinniqtí^r  C|ai 
apparíii  fii  à  U  fiíTíníiitie  oti  à  se*  habiiiriU.  t( 
Hisi*  rom,  Germftnif|ue:  tilrf  que  prirent  plu* 
«ientsempr^reur»  mmauís^  ^'üiiiqücurf  dev  peer- 

silML'p  tiu  ísmá  fie  la  Gimle:  enirp  ítff¡  ilcâïïritfl^ 
iiiqn«!iHta  Germ^níi*.  BüTtíurd'h*ii  m^^r  du  Niird, 
IliU,  tmpfrio  gérfHyinUú,  Kmjúta  ]l^^tiimíi\^u^; 
se  dit  de  V'emiíirftd'UcrUÍPUi  ffntiuvfté  parC^nr- 
lemagne  ,  après  síin  dí^m^mhrpmetii  ^mra  |(>!S 
ppliUliU  d*^  i'íí  prinrít,  ji  Etlmíírsf,  tmtntfit  ¡^^f- 
tftfinícííjí  langui"*  Kí^flTUJíiiiiHrs;  laiifíoeís  indo- 
curopí' primes  eíi  ujiag^e  chei  !n*ídH>íCí*Mdanis  dc<i 
a  n  1^  í  r*  n  <»  G  e  r  ma  i  n  f  >  |  Conffdffrnrtftn  tjáfmán  iea  : 
confedera tiftí I  írermanique,  ff  AtéítittniíSt 
Ocrmaitldad.  s,  T  inüs.  fírslirniíf.  V,  iUrm^íH' 
4aií^  t'ralerítidfíd. 

<m  le  dit  di«  lerirtliieíi  ïoculiims  i*mpriititi^tís  A  la* 
lanfU"  «Uemaiide,  el  qiw  rusnge  gainerai  n*a 
pas  enioreleiciïimées. 

«¿f  rmjiiit«A4l4,  dd,  adj.  H  pasa,  df  ^prmftriíffir, 

«d9r«i4ti»t««r ,   V»   a.   gHúrmftmntr.  Gnnmtim^tr: 
reitdrt!  nerniaín  oü  allrmaiid.  (  t,  n.  ^nnatií-  ! 
s«r;  faire  des  (í«*rm«msm«íi,  1 

Ce«'mfiM<f.  liñ.  ínij.  iniM.  Vrai,  pur,  sans  alíéra-  | 
titm  ni  mi'ltmíííí.  V,  Ot^Huinrt,  \]  ü.  m,  krt^  &í>hé- 
mirn  ;  enlmnellPur.  ||  V*  OUanfírtiftíiti,  f  s. 
ll*i^>Kf •  Gí'rmAif*;  babiJant  dfí  InG^Tmnniç!.  II  G^r-  | 
mam;  «e  dit  fflrn'orequçlqiiéffiiît  p,mr  ,%íi#mtnd. 

«f^Tm«itQ  Httjiitt,  M».  ítdj-  dkpFitm.  Qui  apptr* 
tient  mit  Gf^rmainf  et  aui  iîê^orin*  Sfi  dit  de  tV- 
crîlwfe  ptn^  commimemi*tít  appclfw  Sn^üV^ne, 

t^rrntarH  y*  ê.  ¡TtnM,  V-  Gfrminnr, 

«nenien.  *.  m.  í^Ur-ménn.  f  livs,  rl  titH*  nai. 
Germí-;  mdímeul  d'nn  i^irs*  tH-gimifrt  q^i   vi^nt 


dVtf c  enfrendré^  ébauche  de  tciyl  organe  qoc  te 
lemp*  ou  la  autrUïi>fi  cmmèncm  au  de^ré  de 
perfection  dont  î!  e^l  snseepttble.  On  eomprend 
sfius  le  n<îm  de  fcerrufís,  Ifiâ  bulbei^  le*  bulbî- 
lien,  les  tubereuli^s,  les  tur rOns .  les  bourjípons, 
et  ip-s  îenlieelles.  Leí  germes  dilTÎTent  essenlie- 
llemenide»  ^r^ines  {ê«mît(af\  en  ee  qa'jLs  ne 
sfmt  ijue  de*  fra^rmenis  di*  vi^gi-i^nx  ,  landîf  qal 
relle*-d  snnt  dei  v<*i(fï{Hrt  ontîplHs  ,  quoique 
«n  miniainre.  Les  animauv  ctmiiue  lesTègètaut 
uni  un  fjTrne,  Le  germe  dea  plante»,  du  mo- 
mcut  qu'il  est  fi^cond^  t^l  déjn  enïouri  de  ses 
enrebpfîes.pfend  le  nrmi  di«  (¿rMine.  Le  germe 
di?s  mumtfi^re*  r*Ciiniîé< appelle  embryon  (îwi- 
furittti}:  il  prend  len^m  d^uT  [AtufüflY/  cíejt  bs 
*nîmaiix  nvipares,  mais  le  g^erme  proprement 
di!  ne  ft>rmp  qu'une  pdftip  fùn  restreinte  do 
rneuTetde  h  graine,  Chrt  tes  viyipnrfs ,  le 
RepMini»  rm-<n»di''  n'a  ua;*  re^ii  de  riom  puftlcnlier^ 
ei  on  dit  produit  de  In  CArïreplinn.  f|  ftot»  Gertnei 
Se  dit  qui'lq«eti*ia  ^^onr  l'ovaire.  e>sl-à -diti*, 

Î»our  lîi  pnriie  de  h  ñt^nr  qui  devient  le  fruit 
i>r*q«e  la  féi*ondatiiîiï  s^est  upèrèe.  ]\  Germe:  la 
prtitSe  de  la  semeare  d^mt  se  firme  Li  plante.  |I 
Gtîtme.  pMTtie  íFuneradíie  bulbeuse  ou  tubéreu-  ' 
se  qui  produit  une  nouvelle  plante,  tl  Germe; 
première  p^tinie  qui  i^ori  d'une  praíne»  d'une 
bulbe,  etc.,  |fjrsqu*ellc  comuicuce  à  pousser,  ( 
Fijç,  G^unn  principe,  enu^et  source^  origine  de 
qttelque  cbiHe*  au  p^r^^ue  et  au  moral.  \\  Phi- 
los, herm,  Germe;  le  mereure. 
<iei>Tvi«lrt«,  a,  }^htrmhi-da,  IgfroL  Vermicide;  ce- 
lui«  eellc  qui  détruit  un  lierme,  qui  Tempicbe 


de  se  dé*ei"ipftfr,  ||  iïermindc^frime  du  eéUba* 
taire  envers  la  nature,  [j  U  a'en%{»loie  aussi 


ad- 


jeetiv. 

Cîermtfle»«l«n.  i.  f.  ftihéfntifitationn.  Gêrmin* 
rnUnn:  tr!in!»lorfnatÍ^iUt  efmversion  en  germe. 

€iieriulfinel»n,  t'  T  ¡fkérmtnftiii>nn,  Pbysloli  vé- 
gît.  lîermioalion:  puissnnee  vigélativa  par  la- 
quelle la  ijiriiino  prend  sou  mouvement  vif  al  et 
eommeni'e  à -36  développer  fTct te  pf-H^de  de  la 
vie  végétale coneipond  A  ralijiiteraent  des  mam- 
miferes,  ou  mieuï  «neora  à  l'incubation  des  ot- 
sraui;. 

Germinad»^  dar  ádj,  H  pari,  pass*  de  garminoT^ 
GtTtné.  '* 

Cierniliiadiir.  ra.  ad]*  ad].  6«rnitnaleur;  qfui  est 
propre  h  germer. 

Oé-ritttiinK  adf.  Bot.  ^i*rmmat;  *fui  se  dK^velàppe 
en  place  th*  la  praîne^  ]]  a.  m*  m.  Gei^rtlinalî  sep- 
tiétnt*  mois  de  rsnoi:*Q  de  la  République  fraticai- 
*e.  nrinmetifait  le  21  murs  et  finis'iait  le  t^ avril. 
Il  élail  nînsi  uomm^,  parre  qu'il  tombait  á  Tépa- 
que  où  la  nature  d6vcfoppe  le  germe  de  la  se- 
mence qui  lui  a  éU  candie. 

4i^emiiiatile«adj.  f7ermïninl;  qui  se  pfûduilâ  U 
manière  des  vé^HauT* 

CtermltftAr,  V.  n.  Germer;  DOnsser  tio  gierme  au 
dehors,  !)  Fig.iîermer:  se  oéfelopper.s'âecroltre/ 
produire  ses  cITefi;  f(  Prg*  ííeriTl'T,  prospérer 

f£«niilnt|iarto,  s.  f.  ^h'fminipn-rîti.  FhysioLvé- 
jfféf.  ffVrtninipiirieî  mode  de  géo/*rtiîioh  qui  cUn- 
siste  en  re  qu'un  corp«  or^nnisé  pousse  de  nou- 
TÊauï  produits  dont  le  déveïoppemenl  doflite 
lieu  à  de  nouveaux  individus. 

««rmliiipflrv^  ra^  adj.  Hîst.fial.  (rerfninipare»*4'^i1 
s£  prudutt  par  des  germes^ 
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.  faculté  gecminafîYe,  cid^  q)i*ooi:  4«^s  gratoes  oU  toiUoQfViiqvê;  4)ai  apfiattlefit  à  k'  gécènmevtiie. 
fermer  mi,  |4MVgpn^^teIn^0i,  Cj^|Í«.. qu'ont*  lés  i  iiflr9a»»vits«%^ ^  H^rAoW  tf6toiil«f¥tfH)ii^*r8al- 
c^rpüscules  r^pr04uqte^r6'd6&  çprps  4iê  se  áhn-  '  '  Bs&a^»  pfé*  4oiii  hn*  gr^Ms  aéni  «durofiii^a» 

'lopper  quand. Hâiyien^çiU  à^r^pUoo»4«Dar  des  j  .  d*aigreUe8.  i    -^      ^  m' i   . 

C}mrBn*n«  s.  ,p>.  ^cbifaifoi^.  Ê?,e:cnBM^;.pois9i>li  ou   t¿et:^eHÍiikiS4Í»Íjnii6,:AÍMÍU^r.        -^       .i>.    i.» 
'      ^  «;efrlÉe#t«»a*inifíi^r«tái*-M¿Ka9QUit  potage  aoL 

*  foiapdea*'.  j  ,•  ■.  -  ■:  ■.  •  •  •■    /  •    '-     .  -  m. 
baiv4ii*,^9..f4pU\i1g..0fC!*tlaiv  /        V   *    .  '. 
àserrlkyS.  m.  Entom.  (rerd«t#an«ad'Us<iDta»féo-^ 

€i«pfil«,it«  m.fioaanivéréreiiiB;  esp^  defuialal 
;  rd«iii4Hf /SPfteH  a«i>Qair«jpo«iHr  évaki^  le.poids^ 
deei  marelMAdijSea  ToNliiiilîttStta.  '    •  i.     :   ^.  • 
fier«iHl,en«e4:adj*!Qe^tr«nne.     '      -^  i.     i'  • 
f2«riiiU|ip«i^  s  i.  ^rand  ioowoi{»MSMon  ampaa 

k|»emdt«ule>    :  .     .      í         .    ..t    -    •. 
l^rruMI*»  «-^  nt*  6^l^m> iÉrirofuüfn  se  dÂi  de^isfie^ 
«tonaf  »r4âçullèrea>q«e  rù$agai4r/)«  Uirgi»a'4a- 
Uiao «Alfiioi^esau  piiirtHHpe  Piv iftM  4  t^RQ^oR  les 
tcniHamitomfeM  cas  de.rbifi«ii«ift^Oa.appall« 
j   abo^iYement  g^tf«ii4>^^H^(^>P^'  pivcaeiit.  d^on 
.va^a  qoaftd  ^Mtan^  M.  va  pi4«:édé«d)9aa  #rc^ 
p«ÍMiiltfHi  «n.^'Vlpg<4Km<'MiBÍ|Mki9  oralewy  prédi- 
cateur ridictthe.  •      •     .     ,  -  • 
Cl«rf«iapina^fd*X  )««».  ObSiitôtt^de  tM-odaqikiiift. ..» 
fifirtlH«K*8.  m*  'iiy>ie«  .G4€Yi\^m  «spècia  éa*  ooquUIe 
biHaive  x|«i  ^a^TQncaolcf  fla»«t  k«  covcàcs^a  idr- 
tfi  icftifairè*    '.,•'»•.--•  ...>•* 
iBeririllA,  s.  f.  Eatota«-éfer bille»  genre  da  Y«rs^ 
'fffffl(fafiré«  ..    .'»•*'•.•    .  t  ':  ^  •  >   •■    •-* 
«errHlMrta*  s*  «i.lnaa.  Gerdonáiar.'^sayfttMrf^t 
%i^êm,  %  i.  <k>i..  jGaasQ^  gepr«  de  légMOinaiiats, 
«oot^nrant.plujs  de  cinqi^iite  aspèqea,*  don«*pUi- 
aH«ffi*  aoBi  pr^ienses  coinni«  pâànte&^tlim- 

CMéwemi^  s.  î,  Bel<  desuere}  grare  dci^  la-  lapiile 
4esg«»R4fi^,^;«smpveAallteBli^0D  qai«xepl«a- 
Ha  orftfiaair^a  des  A^n tillas 41      ;       '•  ' 

««9n«Hàe<hP«.  ^  f  *  pl^  ^$néfii^tiaHyBQ%<*Gt»' 
oéciées:  fanHIla  dft.ptenteA,  qui-  a  i^our.  type.,  le 
gevre  gesiiènB>  *-      -    .   .  ..    .^    .      • 

O^mnrléecM»,  iN»«  adj^'  ^hiêi^fi^ rtéty.  Bol  4raSn 
l»ép»éfqttiTa6$^<iibtba«aege»aépre¿.  >r- 

aigiM»  n,  claf  de ,  mnaîque  qui  d(^gar 4p  ton  4» 

sol:         '  .•  f.  '■**.*    J^ 

«oai«^  8«  m^iFk*  fî^stt:  ma^  qui  d^Mf^M^eas-hs» 

*  mouvementa  imprimés  par  hflrc>ian.tnif«ciJaii«  à 
toutjkraacps«tuàio«itep«rtj«  4a4«<»rps,  le^ïdlf- 
férents  modes  de  staiioa^  a4!lM4it«r#ta«Uâtu*- 

.4<^o»  posvMons  quidápeadentjdo  laaUa^  aatià» 
dfa^tetfaemaat.aamlwaée^  ainsi^ju»  ton»  }mmm0 
Vamenta  étrangerMwquaUte  oMrp^abMaM^i 
peuvent  avoir  sur  ia«MBáé«iKÍoi»ciK»p)«*iMi 

pioltis4irecta*  ..,,«,    •  » .» 

«atfMnetaai,  ft^  L'SfMtKnionn.  ¿rOftfatiKi«r<  aotiaiijde 
porter;. tamp^k'peii dan t  t^nelleloatos  dea«B|»è^ 
€¿f  ^iilparas  resie.*iitonMé '  4»w  4a'sei«  da*!» 
mè«»t*de^«i^lefiaoaMD*»fd«ir  k  eoMeptkMMt»»-' 
qu^a  l'époqqe'  où  11  afri vê,  à  U  •  MimiÂmi  ü* Ani^ 
roro:G«6tfltiiMi«3*K»id^**er«iea.ea  watgo-^fcrc 
le«&oinBi^si|f«4r4er6tabl«9a«aioiit.do  tara^nié* 
Il  consistait  àim  l^a'pofter.4ncàaiae««i|i9^i»' 
ttl4rc^Aa)i  Alfa  t^ainaf  cafndemiiiit44.«s»»«6li«cgi 
fient  ô«^a9»«ttMMia  p^üT  ioiNif(><tfl^<ffpf  du 


^^ndOcéan  austral,  u  i^ermoiM  un  die^  nomsdu 

«ei*nau,6.  ro\  iquji.  Baâu*6Ui  U;  fñari4j^  ^  flUa. 

V,.  :^fprtio^,..    •    ,.  ,     ;,f.       , ,     .. 

C^f^rocsomia»  8,,.f^  g'i4ra^ofpvfa.r,^édec^  .Bitoonr 
mie;l)rai^cl^e<de  Vlïjygièn^  qui  traite  d^a  moyens 
de  coitservf^r  ia  s^nfé  des  viei|lar|l6..     -    . . 

^rofQi^ia#^  s*  £.  pi.  AiiiV-  «r.  Ut^rç^nt^i  îfmr 
.  m«$  consacrées  au  ^u]t£  de  Çér(^^,  ^Vqui  ayaient 
fes  f<iDc(loBs 'distuieies  4e.  «elles  die .  I4ûérq- 
phnnte^    '*.  ,         -        ."  . 

CJ>rofJi«if^  ;on  fBer^Ant^e.^  si  m*,.  M^r0/<Mi-A^. 
Aoliq!  Ei^tophante;  litfe  dq  prêtre  qui  piçé«i* 
¡()ai^aux  m^stèré^d'Et^ufiisetdie  qqeJqiies  au<- 
,  fres  templéis  de  la  firèce,  et  'qqj.  eoj^eigqajit  If  s 
choses  sacrées  aux  \nitiéá,      .  .^ .  ,  ,  ,  r 

««rarai^liita,  s,  C*  A.at^  gf  fliéfpphàpMd^  pté- 
.tresses  de  Cérès  a  Atliénes,  qui  étaient  su^v- 
'domiéeé^^l'biérqphante,      .*      •        ... 

«eraríais.  <.  ^eío^int..  GéroÚ^.  genre;. da^  vers 
UitQsiiùaut*,.. ,    '  y 

CSfiroslíHea^au  ier<iiriii^q«  s.  ou  HiétogUpbe; 
caractère,  figure  qui  concept  qpélqoe  sens  my^- 
tériep^.^.^^ogUphe^  sç.  dit  particuli^epi#ntj 
desçaractfircs de ¿e genre, í)¿f»t  )çs  figyptteips 
feservaiçat  daos;li?  cltas^  qui  regardaient  -la 
religion',  1©^  scîcnccsr/ôt  lea^artii.dls  çonaistaieat 
dans  des  caractères  ou  figures  qui,  dans  X^\f^'- 
pe,  suppléaiept  ar^critiire|ídopt^0,n*i^YAi^.BS^ 
encore  Vidée,  ei.^v;^^uels  e«aiiite)a(\  ^lopua'  un 
.  wns  çach^  pt  my^térieu;t.  ^.*uaag|e.rtçs  iîèfçgVy  , 
pnes^  qqi  cbeaLl^  Egyptiens  renx^ntc  à  la-  plus 
,pauU.  auliquii,ç,,ct  qu;epiplo^èr^nt,  principióle- 
,  pept  les  prêtres»  leur  e^sf  communoive'c  Ifis  CIh-^ 
noi$,  les  Mégicans,  If  s  Scytes,  les  Indiens^  les 
Fjiéni^cifins,  les  Ethiopiens,  eties  Btrurieqs^ji 
Gerofflt^cos  curioúlóñciDs;  htérogiypnes  cur^olo- 
Kiquçs;  imitaiiop  de  jaçWe;'iJ|  consiiHaiU  met-:i 
tre  la  paHie  pour  le  tout.  ||  Geroglt/icot  <ii^6(^/i- 
,  çfi»,\  luérpglïpbesJiOfmbaUqwp#î  ^uf.  flpi  .vb^n-;i 
geaieni  quelque  chose  à  roDjet^.  Uadj.  Qiérogfy- 
flaae;  qui  i^paj;tiftu^  à  Vhii^r^g^rpVe-  J|  PftUogr.^ 
Hiéro|;ly.9qpîî;Se  dii.de  la  pyenjiefe  sorie  4  écri- 
ture dynt  se  oo^pf^s^t  le  syst^e,gcapl^quedes 
ancieúa  .Égyptiens.  Il  ?opU  Hjé^pgUfique;  pe  ¿it 
d  uncorp&qui  ostjnarqué  de^  |Mn(;a  colpriées  ^i- 
nueyse^,  qp  «n  a  oompar^çs  h  .d;s  biéirôgly pUas, 
comme  \e   python  hiérpglyphiqupi  IVJL'icrUure 
.  iiiéroglyD|^i^ue-est  einnlpyéf^ punies monua^ents^e 
eue  est  diSlmcie  de  celle  ^f-sman^sci it9^appel¿e 
,íliéraMqi»fiuY.^,«rfitw.      .-  ^  ..       ^  .   ,,.    .., 

aîeran|ii|laii»y  S.  m- î.,£^ero^^at^o.,    . 

Aemniis,  s-.nu  Antiç.  gr.;QérMnle;,pom  que  [es 
,G;'ètois  et,iep  Spartiates  donnaient  ^lwç4/l^:% 

^  teurs,  qui  toujours  eiaiént,  pris.  parrt^iTjeet  viei- 
Uardsles  plws.i;espec.laj)lc?.  J^j^r  ç^xènsion  sig- 
nifia dans  ic;^.  mêntqs  p^euple^  un  ppraoni^ge  res- 
pectable.      '  ; .        V     .      ■  r 

4^oii^oeri^liii  s,  f,  f¿haícot)tPkrtiL»^<^.  G^JÍmM¿;> 
¿rtkiîer  íouvcimemeiiii,  des  Yi^llar4s,  ípterf^ifr. 
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à^lJHbtti%i\  piiriii'  il'tifi  jardin,  d*un  ptirlrque^  au 

t*c\rri'U'e  lie  Isi  geslatioiii. 
«ralltdiini.  &i  ï.jj^-kinadftu^ra,  înas.  VÍ6«ge^»fi> 

(¿cnUkUi,  >t  t  v^-  \nnÁ$^káe-Ui*^  Gesies;  grandes 

-    A  purieur  üotil  l«  im|Jr  l'aU  u$ag<*. 
r:er*  V»  í#Mítc?Tí/af  » 

ccKo  gui  fiut  tiu¿l4ieg;*^s|^s-qüi  fait  des  gestes 

>  ,  tlllVcU^.  Íl  ^jrUna  ff^r;  t|ûk  fuit  des  çriiDace»* 

lilitm,  OLltiiii  lÎiî  f^ire  desííríjtesiiílí'clés.  iodé- 
•  irCtfll^Oii  Ir^p  r<riEiJt*ril$i.  |J  iir<iLiculAUün;  art   dU 

liüiidir  r^irf'd^.s  ||4.'5ti;^ii«|ihiiuo(îJéii««qti'oD  ub- 

4«i'iilleiilii4tor^  s*  Ml.  g-/iíffffirfinJtií/o/",  A  ni*  rom* 

.0«:siicuUu-u>;(^ïLluV(*  qui  dtunâ  k&feslinsdácüu- 

»     ¡mil  l^s  viandes  au  i»on  d«  la  musique.  J|  V,  G9S^ 

acrtllenliifite.  »<îj*  Gfimaç^itïl.  V*  ^;i*«f tro« 

4^«  des  gc^icà  aiîcult^  lr^[)  fiú^uanu  on  méti^ 

^VAilmlAr*  adj.  tiju«,  Ûe^ilkaUiîéï  qui-  et>nctroo 

les  jíe^sifs. 

1^4MltO,  ^-  111-  \nub,  Miuc,    \ts»j{e«  1^  Geâlt!  itioiiv^^ 

»    .i^iiliiqonU«  n^^  dt^!»irs^  nus  craintes  «i  inules  ks 

^  IJ  Afi^Clmti^liuii,  dii^po^iiii»!!^  sembla  [11,  tppa- 
ri'nc{\  Il  Gcsic?,  p^itiiniaim*^.  )v.ü,  jeu  muet  d'un 

>  ^  H  nmi^difu.  \\  Arlttm;  iTunnc^imM  du  ciir^is  de  V^ 

^  fitenti  IJ  fitf^to  tU  profiitr  vt^mi¡rf:  faiiu  air,  tal- 

,  -|te  lefriïKnéf,  \i  i*oHcr  éjriUa  jtreudre,  avoir   nn 

«ii  n' fililí  m*,  ;f  l'itttarxe  a  i^mI^íisí*  patti^r,  l'njtis- 

4ef ,  I  lia  etir  ife^  t  u^»  h  irv  d  f  tí  4ïï  i  m  0€  e$ ,  a  f  air  d  (# 

>  rou%ulsit>fis«  iûiti*  U  nu]iu\  jii/o^er  gcHttt  á  al* 

d^f  f; fu nitm  \ ^s rAjBî^  Ar«|tt  Qaiti-lk «  r ob i tt e i  d t* 

tonni-Jiu^  \\  Eitarfou  ianta^úta,  faire  la  tnaaOf 

oviiif  t'mr  fiirh^. 
C*0(ii,  adj^  t;t  ».g-/t^-f/f  G^Migr.  ^1  lf^«r.  «fic^  GL'tf , 

lit» m  d'un  fiiMtfilr  '^^^|llt^  4U  nic»rd  de  ta  Dad*.    . 
iijpáa^  ^'^hi-tn,  (lela;  tifcotidlilsrdt*  l^mperrurSc- 

4r^reDl  dci  Jniia  DunrM* 
<l0t»r,  uu  Jrlir.  V.  ».^-/»éiâr«  ^f"^?*  Bro^or^  dé* 

lii^ffïr  dnti»i  qu{^Li|ttccU4)#«  dr  lúpiidé' 

iiè4leotci|,  àdj.  l^-ffá-rikon  GâUque;  qui  apptr- 

lil'Ill  llü\  lilltüS» 

cifïiliinf  ^>  I».  H^A^fiWiir*.  Uni,  GHïi^Wm:  fenriï 
d0  pUdLrip  muriiL^uifdeti,  romprrnani  cinq  cspè- 
€ÇB»  louu^  du  L^q»  de  Qannfî*  E^éranre.  Lestiûirs 
daiK^ib^tUs  toit  uiio  odeur  «t  uo  ggùi  de  frtî- 


Gf'ii»^  ou  j«i«,  ^-  m.  %-hi-to*  Afag,  Rueh«  vide 

et  frollée  dr  miiL 

Ceiaaift,  s*  f»  jif^Aíío-nfft.  Bot.  GAtnñiei  ^enre  de 
piaules  ronnn  aa^sî  «nos  le  nom  de  Calycaptére. 

Grtndo,  ou  JrltiilOH»  il«,  adj.  g-Aëfcffi^ do.  Lippu; 
qui  a  d<?  g:rosse»  di^írís. 

lïé aillo,  In,  adj.  et*  «.  Géngrr.  âèe^^  G^tntes-  btln^ 
tant  do  la  GHulic,  nn  dit  qu'ils  ftîft^nt  ica  çtc- 
mier*  qui  enlrçfenttn  Afrique.  Ih  servirent  ju- 
i^urlha  cnntre  les  Romains,  qui  1«t  souroireut 
f*î»suiie, 

«iiptilira,  s*  r  ^- il ¿f Olí- fúi.G^fr. APC. Gélulit^ï an- 
rien  nom  d'un*  erujlrie  d'Afriqne  qui  éfait  iti 
nord  les  dcUTi  Mfturiiatiii^ ,  au  ievant  Ub  pajs 
éts  fiâramanles,  au  midi  celui  des  N^ftcd  Haa 
rour haï 1 1 1  a  nie r  A  ï  I nui tq ne,  ' 

Ge^t^riln  »  s.  f,  jf-/n*i/ín-fft-  Miner,  Géférité? 
quatu  ^ánr,r^tionii^  qui  î;e  di^pD!^e  sût  Ifs  hûrds 
dr'  ii!  fwmr^e  jaiUi^ûiiU  ih  ticv^^er,  en  IHande. 

Oiü,  í4.  r  inuï^  g-hi-a,  krñ^.  Marque  de- la  intgi^ 

«tabiartaao*  »,  m»  ^-kiahfirin^no*  îttst.  Giaba- 
harien;  mcmhrp  d'uili*  secte  fataliste  dç  mibo- 
tnciani!».  ' 

4¿itteoilno«  s. ni.  K^hiakuli-na.  Omltliï  E^èce  de 
iaifsuiu 

Vlj«f>irkiitar  »n- nflj*  g^hinfariíi-'Tm^  l'bîloK  Gii*^ 
Tarieti:  d*Alv)i>giiifar,  q«i  lui  apparittnt^qul  lut 
i'sl  prinirtv 

iiliJliii*r,  s.  m.  ^ial-iUrr.  lirlM.  Gltfldrr;'tibBnt 
frtniii*.  !*eulctnr^il  de  IntU*  pmir  que  l'air  la 
ttnverse4'H  nii  ii^ap^clirnrït  du  Soté  üttüpeudetít 
líf  IHñíSoírqtrd  ^culrnt  ^íi'her- 

l#iJvpuliiK^.  iu,  }(-/»íf}miJj-Jírv«  Hiit.  GiAruhf^,  arlare 
de  i  IniSe;!  nrU^lilülr^;,  dmrí  U'  frtrit  á  ntiyni  n'\^ 
Çrtiiî  et  Je  gTosMwr  de  no*  peUU^s  pommeí  de 
reine!  íe^ 

«i tíi  i  ís  i  I  íi  hi ,  « .  iti.pl.  g-  hi  rmi'  f  fl#a  *  0hi  i^i }  I  es?  rac& 
îfluïiirede  Pi'rsi-s.  ,         •    ,^^ 

Uién^  ^'híann.  M  Vil»,  pr^rs^.  GÍAH:  ntohArq^«  do 
re^p.*rC(Ít'  nKftliiifh  qiíi*  tCíi  pí^^aim  nmiifTieul 
fttrtnêsM  qtú  mil  ^âuv^rï)^  4(7  monde  dtirAnl 
ïi-mw-aw, 

C^iuiir.  ndj.  ^-/jíViuf^i.  n«'l>|:^.  mtihorú-  Gldi^oür; 
Wíit  dnnl  le^i*»«Fíeíi  %v  üwM  atrv  i  fl^rninie  üvno- 
nvtiK*  de  méfrífiriL,  fíibsiini  allwsitu»  nut  adora- 
ivtí¥^  ÚH  Mrnu  d'<n  (rjttinvf  loiiu)  rtiud  il  ^M  eou* 
^eiil  paH(*  a>c<Mu^prts  dans  te  Coian.  i. a  liln- 
une  turque  Í*íi  lïppiufl  «il^pn*.  ót  nnus  le  ifa- 
duiii£»ii>í  ft0r  le  fnut  inddi'de.  CVitl  dono  mi  ler^ 
me  di'  mépris  qin!  lo«  vriies  cru^nls  lanréni 
Aut  Kurop^i'Ds,  qur  jnitreCois  éc«»ènt  50iinii^  A 
uiu^  ínol**  ^e  vr^íiliiin^. 

Cïinrnfliin^  s.  m.  ^--hiar^întt'fti.  fí«pt.  Grnrintc, 
a  1  )  per  h  «  si.«r  pc  u  t  b  t>a  a  nq  uel  i^  u  c  l  q  n  e  a  pt;  n  p  ladi'  s 
ï^uitia^rs  de  l' Afrique  rrndtîUt  les  honneurs  di- 
^  ínü. 

lâtAr^4a,  1^.  r  g-AiEtrii^^M.  Ornitli.  Giarole;  nom 
dtiuné  pnt  Bu^rnn  à  une  prétendue  perdritde  mer 
0\M%  piid*  uoir*^-Cnvi«r#u  a^^l  un  fenresuuü  le 
DOiri  il  atictB^  Glaréoh, 

<ilati<iii4Mi^  s.  îii .  )i>b  faoM-  '  ru.  Myth .  mnhnrn  ;  Glaiw 
clwti:  riitiede  uîiHllefr:  îsorie  de  lali^miMi  tom- 
\i»^  de  iiïu*  Ut  noms  de  Rieu,  qne  leg  Perf^iis 
poriput  Riisfiendy  au  ctíU  «u  ^n  bi-ani         ^  ' 

«lUiOuJi^a,  s.  r.  g-/ii^¿a.  l^albnl,  Bi^^f^f^t  gfA^- 
«eur  ciu  ^iUk?  j:atiir«î  nitiir^. quiiïe  fjirméiu  do^ 
lïU^à  la  ^tduo,  pa?  1«  áéviailon  d«  l'épine  dur* 
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Doin  à  tóale  déviation,  à  tout' vise  ^  €«nfi'g«r8- 

UQn  |l«t  #».qaî'  conMUtteoi  (le  tiroiic.  )  Mmdiiu 

. .  Jlos8e«.cert4infft  grosseur*  q«e  qvelqoes  animaiii 

'  ,QiitpatiirAUmeiit,$Mr'le4os«||Eig«CaiD.  Glmgria^ 

ennui.  Ii  Arg.  Besace,  (i  Arg*  Veíanle. 
Êlimém  0«  Jikâ4«,  a4jk  g^téo-^.  Eotsa.  H  parti 

^Ùkmf^y.,  a«  g^-A^(èr.  FIg*  Bamiye««  fatignerf  as- 

.  ..soi|»ftterpa^  «espropoiL    ' 

«Ibar,  s.  m.  g-lLÎ-èaf .  MaaiDU  Gibbar^  peissonda 

genjce  des  Meines. 
^ili#rtÀi  s.  m.  pi.  i9«^î^af-t(.0tUbftti;  ii9rQ  avec 
.  >k^ue|1f  s  trabes  d'Afiriqti«S^p«^eai«ei»deÍMrs 

•  çanipatrk>tes4taMis  davs  lePanknis,  où  Us^  üsnt 
tout  le  commerce  d^éebange  entre  d^Aliiyssinie 

.    laliaQteN«bipret4'Arabîe. 

«Iliel,  s«  ni.  khtàfbU^lUbel;  poisson  des  rivières 
d'Aliepagna.  . 

fillieUp»tts.  «1^  HSsL  Gibelin;  partisan  dHioe  fiaivi 
tion  qui  dans  le  Xll.  XIII.  et  XIV.  siècles^  était 
^  sttacbét  ini  eqipereurs,  et  opposée. ani  Gnelfes 
partityins  dea  pftpes. 

CtlbHln»,  na.  édj.  Gibelin;  qui  appartient  qui  est 
^  f*ropre  ap&fiibelifts,  qui  est  zimptsé  de  Gibe^ 
lins. 

UU^^  OQ  9tlrt».  S.  r.  Séclie  :  poisson  de  mer.  | 
Enlom.  Gibb^;  genre«4MoBaes  toUoplères  de  la 
famille  dee  serricornes. 

Mf/mùn  oilJNStaai^  S.  m.  grAsM'ofin.Os  de  serbe/ 

i^lfioau  s.f».  aufpn.  de  giba.  \  M^ib.  jap.  Gibon; 
fête  japoMise,  dédiée  à  fbomme.  qâi  se  célè- 
bre tous  les  ans'an  mois  d*aoûU  |  Mamm.  Qib-^ 
bon;  sif»ge  du  genre  dt  Orangs 

UîMitWf  ra.  adj.  g-A»M-/fro,  HiS4.  nai.  Gibbi- 
fera;  qn»  porte  une  bosse.  V.  êiboêo.\  GIbbifé- 
re  ;  se  dit  d*ane  corolle  dont  la  gorg«  présente 

/    des  diialalions  en  forme  de  de  bosse. 

fillily^n»^  Ma.  adj.  g-Ai6t^peno.  Entom.  Gibbi- 
penne;  qui  a  les  élytres  bombées,  ovales  et  glè- 

,    nulfuses. 

CUlrirraaSra,  ira.  adj.  g^At^irrot*-tr(».  Omith. 
Gibbirestre;  qui  «  le  bec  bossu,  surmonté  d'une 

;    bosse. 

«tbanirallada,  4a.  adj.  g-AièoMi/olta-do.  Bot, 
Gibbosifolié;  qui  a  des  feuilles  bosselées. 

fiibqiil4a4o«r#ilMalda4,  s,  f.  f^^hiboâsidmdd. 
j&ibbosité;  «ngénéral,  tonte  sa  illia  osseuse  anor- 
.  maie  d'une  pnrtie  d*  tronc4  soit  par  suite  de  ra- 
rie  d*uo«  V^rtèbf  e^  ou  par  une  srniple  déforma- 
tion des  os,  de^  eétes  ou  du  sternum.  |  En  par. 

,  Ucnlier.  Gib^>sité ,  bosse  difformité  qui  résulte 
de  Is  déviation  de  la  colonne  vertébrale  sans  ea- 
riei  on  a  aussi  donné  eielUsivement  ce  nom  an 
maUertébral  de  Polt.  V.  Gibú.\\  Bpi.  Glbbosité; 
état  de  ce  qui^st^gibbeux. 

«iliMna,  ou  #ib0po.  adj.  g-At6o«f  -o.  Gibbons; 
qui  est  bossu,  élevé,  f  Bossu;  teini,  celle  qui, 
par  un  vire  de  conformatèona  uOe  ou  plusftenrs 
bosses  su  dos  onàïla  poitrme.  |  Zool.  Bossu, 
gibbeux;  se  dit  en  général  d'nn  animal  qm  a  le 
,  dos  trés*conveie  ^t  en  ferme  de  bossOf  ainsiiqnif 
de  certaios'Msetles  etc.  ^  Astron.  Bossu;  se  dit 

.  se  dK  de  las  partie  ddàirée  de  la  Inné  lorsqu'au 
le  passe  du  pUin  aniitemier  quartier,  et  du  der- 
nier quartier  au  plein,  temps  pendann  lequel- la^ 
partie  qui  eat  dano  l'obscorilé  csi  «omue,  et 

•  ceJte  qui  est  éclairée  eal  ékvée  jen  basse  convexo 
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bnsittfc  I  Biat.'^HM^eitx/4fff«M  hsliM  m 
plan  o^  moins  «ppareme, 


*  se 
«Uk«y^4  s;  f.  g^hibo^îfà.  ErpéU  Giboyt;  frand'ei 

beati  Serpent  sans  venin. 

Cilbratsaé.  s.  m.  Géof.  «iërsHart  promnntoire  de 
de  .la  Méditierranéf ,  au  sud  est  de  la  pi^viAce 
do  rCadir  en  Espagne;  il  forme  aveè  le  promoá^ 
toirc  de  ^Senfa,-  Atmi  II  nst  éb)4gné  de^  ilVtïtoes^ 
'Toitréo  orînntale^  dd  détroit  de  te  nom-.  ;  Oi« 
InaHar;  ville  d* Andalousie^  an  pi«d  du  promon^ 
taire  du  même  nom«  una  des  ptkoes  Us  pUis  fer- 
les du  monde;  ellaappêrtiant  Mix  Auglals^  111,900 

.  imbit.liffari'edto  d#  G^bmltar:  détroit  da  0»^ 

'  braltar;U  est  situé  entre  TEspagne  an  saràl,'^et 
larBtérUsrie  ou  «ord,  a  Mkü  de  lorig.  |  Art.  cnli 
Gibraltar  t  a^emploie  -somme  sjnonvme  de  pité 
fpatUl),  quand  il  est  de  forme  élevéa. 

fitfaara* OU «HaaaarS^  a.  f»  f^^ki-ka^^  PeSÜe  taS^ 
ae  àansia  qui  sert  à  prendre  le  choedial* 

«l^anysana.  s.  f.  g^Afenog-^^tott^-a.  M^tb.'  jap. 

-  lOienno-giossa;  fendatenr.de  Vordrc  des  gammas 
boa,  ermites  ou  moines  japponais, 

Oleaéa^  oa.  adj.  et  s.  géogV»  Giennois;  hsbHant 
Gien,  qa^  appartient  à  Gîen  o>a  à  9««i  babitanta. 

GISa  ou  «lia.  s.  f.  Ce  qa^on  jette  on  de  ce  qu^on 
vole  des  animaux  lovsqd^on  les  éépéeeltans  tes 
iiouçberies.  '  •        ^   « 

Ctfiarwla  ou  ^Iferatfa^  s.  f*  •^•'^r-a-do.  Coiip 
.d'Uni^outeau-da-bouéber,  eic; 

«Uel-ia  on  Jifería,  s.  f.  g-Zit/ërt-a.  Uélier  de 
boucher: 

«U^raV  ra.  nu  jircira^  tm.  adj>^-Aiffl-ro.  ^)al 

*-  appartient  awboucboei  à  la  profesión,  «te,  J  SS- 
1e,  malpropre.  ¡  s.  m.  Contesu  dn-bourher,  coa- 
^  peret^  vie,  \  Boucher;  étsiier.  ;  Po^nsrd  à  lama 
courte  et  large. 

«iría  ou  jina,  s.  f.  Icblhyol.^Xiphias,  empei^r^ 
espadon -du  genre  holaeambe. 

Cii«a  ou  si^,  s.  f.  Gllftia:  sorte  d^alr  dont  le  mon- 
•vement-est  vif  et  gai.  ;  Danse  féilO'Siir  cet  air. 

«lar»^Nw  on  j^gaaor .  s.'  m.  Glguabr";  se  disait 

•  deamusielensqui  ionaient  tes  sirs  appelés  ^iguet 
Celai  qui  danse  «lie  gîgne. 

«Mcauba,  s.  m.  Bot.  Oigatnbe;  genre  de  plantes 
légumineuses,  remarquables  par  leur  gousse-lig- 
nens  aplatie  V  reiiflée  sur  les  graines  ei 'longue 
de  deox  pieds  ou  plus. 

•Hrsttia,  s.  f*  g-^igan-ln.  Bot.  Héliotroper  berba 
aux  verrues,  plante. 

«IsaaSaaa,  s.  m^  sngm.  de  Gi^tMîês 

«ivoaéai  s.  m.  g^Atgnnn-fe.  Géantt  celai,  esHe 
qulaxréde  de  beaucoup  la  stature,  la  tBHIe  ardl- 

.  naine  '  des  individus  da  la  raer  humaine.  "!  Fig. 
Géant;  se  dit  quelquefois,  surtout  on  poésie,  de 
.  ce  quSi*  y  a  de  plus  grand  dans  son  eapèca>  de 
rhommé  qui  sur  pase  les  antres  en  venn^cottrafe, 
etc.  ladj.  Géant;  qui  est  grand,  coloasal.  «^ 
pueblo^  un  drfrol  gigqnte;  nn  peuple,  un^  afbve 
géanr^  tV^taainimfa'i^f^tii»;  nne  peaN^ 
géante.  I  adj.  Gigantesque;  énorme  aotofsal. 
Myih.  Los  9t^file«;les  géants;  fifs  dal  ciel  ai 
4e  ta  tarpe,  firent  la  guerre  sut  Dieuit  Msantaa- 
sércnt  Ossa  sur  Pélioa ,  et  hOlympc  sur  hOssa  à 
■  fin  de  fCàlader  le  ciel  et  de  '  détrOnar^  JnpHéri' 
mabiemiftre  des  Dieux,  après lesaroirfri^s 
ge  la  fendra,  les  précipita  au  fond  du  tar«tfre«  où 
kaentei^vivants  sons  l'Etna  et  sousdilD^reMfs 
montagnes.  |  s.  m.  pi.  Omith.  Géants;  famüle 
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de  l*ùN!îodffi«iS«atii  coureurs*  {rCrutUGéaitl^; 

ramiMo  des  crustacés  branthioiwJeSf  ^  m§0màêt 
6<^utif^de  carton  11  ui  orefcdeni.  kââ|pr04iii»9io»s 

-idsnsptusíínirR^iHe&d^ü>pignfJÍAr»il»de*u 
I  plus  \tn¥g^  doïgs  do  la  niûiri. ,      .    j 

mgAMlttii^  8.  f-  Bot.  GigoBtttî  genre  a'»àpt^  me- 

«^g4iM«v;  «**.  adj.  jfMpnnii^tJtr.  41iganl«^iie; 
qtii  (fppartii*nt  »m  í^éantií*!    

Gl^AftteuFâ.  c*,  «Jij.  Giffûflttâqtioi  qnt  iéitit  du 
ííéant,  *€  dit  d^3  aiiimiui  ei  dfs  ehosûi  re- 
martiuflbks  par  îeur  grftd*ttr^  par  l^ ur  ilÈv» 
Mtjn;  1  FM'  GigaDieâffue,  au  seo*  iiwfâl  eu  pat-* 
«lint  de  projets,  d  entrepriaf  9.  |  Peint  «t  scalpi. 
'Fi^iira  jí^íiníwí;^  »  %«re  (titçaoteailtt*,  l»*s*ii' 
c^iup  ^\m  ffrmndc  qUft  naïuf e  ,  et  i^epeiïdaiH 
dénué  du  type  Mi  d«  caracUsm  Idéal  quiciiuâli- 
tueni  ie  gtMïre  colo^isy,   ■ 

QtRBAtc^,  s.  f-  §hi^nteu  Taillis  «iBatttt^^lua.   ►^ 

Ol^^iènll«.  S.  f.  inus.  Acljoâ  do  p*ant, 

«^it?ñMt«lei^nioBt«f  *d?.  Uni*.  D'un©  mainero  gi- 
^aiueique*     '  ■ 

aiiy^éïkiiefi,  e«.  ad].  IMgantieâqiM* 

GÎ^*Ml1l»t  ^  fv  j.  TOOniUé^  Nfttn  de  ^arion  a 
íífosse  tèie,  qu'ofl  porte  à  U  proaeaswir»  ie  Ja 
fíte-Díeu.  il  Petite Temmc  cUrémemtiîii  gittésÊ- 

Gi«AiilÜlo,  lia.  I,  rayaiUó,  ad),  dim.  do  yi- 
gante, 

espèet-  de Tarech  Uüs-éievó,  qu  on  appelle  ^uui 

^    gigontetqiWk  V+ frique J^û*.  1 

fîi  gant  lamo,  S.  m.  iiigantisiKio;  État  de  xé^  qui  âsi 

«IffaA  t«rr in  ^  ft  ^  r«  î^  US .  tiéa  ute  r«6  ;  t  Îaui  luol  q  it  í 
daua  ies  dcuï  langues  Bigoiûèit  r#*:e  de   gé- 
ant»^, 
fâljvmittftiiilo.  part»  p»S9.  de  ^tjt^anUiar. 
«iil^toáilx«w,  7.  «4  inii**  tiíganiiserí  donner  dea 
proptíftíüns  gïiîautiîsqueâ..ilinMs^  v.  n»G«ft(lti- 
.  Ifter,  aflecter  un«  fraudeur  demcâari^e«  Îau«  Id 
-.^éflut^ .  ■    '  .■' 

,  Cl  If^ttittofoii  tir,  a  dj .  de^  t  f  e  o  r .  A  fit ,  gn  O  iga  n 
ltj[shoïite;  surnoni  doiJiuî  à  Miuer\c  et  À^ftc- 
<lms,  parce  qu'ils  avaieu^  aidé  Jupii^r  à  iviaoi^ 
pher  des  Ki^Jïntîi*  *^^  réminiu  oii  il*tqueltni«Jîuis 

ii¿i)(aiitopli<íUlidc(|?tflííii|tif¿íií¿Ék),,    .       .1 i 

«  if  ao tmtnn tl de ,  Vd j ,  f *  V>  fj  i^ u ul o /b n/j« .  r  ^ ,  ^ 
CiigitnCiigrarii^a.  Í.  Gi|aotQgrApUiËï  htât^irtika 

géante.         ,  ,     .  .  .  , 

Glguntu^rifleaii,  éá\* .  liigatiLiigr&ivhuiiie;  qui  a 
rapport  à  la  giirftotoçrnphie.  t:  ♦<  . 

6t^nBt6i?r«r»,  üiilauí.  Ü i t^î a ulog repita;  celui i(|uL 
^  écraiiriiistüife  des  ifcaul*.  ,   i 

«if^ntolPiu^  ad),  dcâ  Z  ^mr.  MirtH,  g^*  Gigftuio- 
I  le  te;  de^rucieur  d6  gèntilSE   tïpîthèle'  dunnéf  ¿ 
fjJUpiltr^  à  Haccbuiï^  ¿  Apeltôn  et  h  Mhier^fi.  | 
.rAu  rèimftîn  on  dit  quelquefois  gigMUolétide, 

Ui)^v Mtftiitg I ■,  S .  f .  Í/ fi ¿17 uAjaf o£o (fi-ü .  Si gABlok - 
)  '  fie;  traité  f(UT  ti^$4[éautiï.  .^  .  '■<■     ' 

fai}çi»vtt(ili>^te4t^  eift.  adj.  GïglTttobgiqae;  qui  a 

rflppitrt  il  la  n¡ig«ntülíif(f .          .i    .  W-* 
aiguiit«iiihfl|aiii ,   S.  L  Auu  Gi)ïautoiiUelHetlG 
¿o  m  bat  dru  gé  auifi  d  a  ta  ■  f ah  It  cou  t  re  l  e«  d  jeux , 
e  t  les  de:^  t  r  i  pLi«ua  pi)4t«uiu  a  a  ou  repre  &é  n  ta  i  i  ons 
l^|>ittuï:«âqu«sde  r:e  CûlUMt«.^ .  ^ 


<llg«nt»iriá^«tfi«,^.    iik  ^tâjt    Gég«nj1    UIM  Hlliff|4 

qui  npprtrlifui  àh  ^j|Îllul.omiiHiie*i 

pL  Géants   de   CHirif>n  qo*on  pwii«  am  :^lfl^c«*- 
'  relêsàqûclqfU'tï*"-  ■      .    ^.  r>    ii.   if     ^ini.i^t.a 
«Ig«aiitni»l4i»tf^  3«  f.  Giga5llHiltét«l|$<lliiaW|<ill9t 
buf^r«ïqu(^  emplkiyé  pat  Searron  p«4lE4é4Í^uecÍA 
•  rftc«  de*  g*:^QtkLs,  ■  •  v..,, ,  -  ,,,.i  ■, ,-.      i    . .-    *,  » . .  i  -^.  „  ^ ., .  ,^4  ¿» 
tiig«tiii««leugr0fÉit4    mti  $*J  ^Ctig(H>L»fité(^ftfapttÍt; 

description  les  oî»  4^»  f^^anti^ï. 
G I  g  a  n  to K I  t-û  i  Q  g  ui ,  Aii  ttt,  G 1  gutiltij^t  âolugie  t  dSii* 
eours^  traité  sur  Iça  na  d«  génnt-  .1  tm  ■  ^  ^ 

du  cielo  di>  la  terre,  \\  GjfKi^Sï  aiH-'icH  roiUi^Lydif 
qu'ApoUüu,  íup»  mtiitis  houreiàx   qu^uit  j^uri»» 
A  roi  d  le  n  nom  nié  Aglsus»  flGifgè^  Lidieu  oéLé- 
ï>re  par^ou  auueau  qui  te  reitdjiti  Mii<UU»Jef  «i> 
au  moyen  duquel  11  -^duiâii  la  rcioe  de  6^dîe> 
et  r«pou&a' aprt» avoir iu¿  Lagdauto  $u|j  mari.  t| 
I      Tener  ínsfírtijade  Gitjeg;  avoir  Tauneaude  Gf- 
gâ«:  an  dû  (uoirArbiâleiiicnt  du^pouYüicd«'^«arA»*. 
dreiiíviüiblo,    :  .  1    ■        . 

«¿lv«te,  ^4  m.  Sortv  de  rojraiU  faJtdi'..%Î4Jid«  hm^ 
tiié?^  etc.  Il  f Incbii»,  eupitotade.  ¡u  Uoçîf  r^ltf 
(îltjHnfi  emai  couper  en  p(3|itsmorC4J)ttf«^U«fl. 
eu  ptùfies.  .      : 

LteopiaTH*  do  jfíjriííijJi'  1 

«U«Uft  uo  Jtjult»«  S.  m.  Rot,  K9pi!'€«  d^  CytMl^< 
arbrisseau*  t  f 

«¿Uttnnou  JHuMAr  t'  C.,doriâd«  r^u^cni  d'u^éi 
qufttilÀsiipërkure.    »,     1 

CktliH^H.iMlui.  NMtn  vuigBue  du  gfu^t  dr&t«i. 
turifr«.  .         ..  ■,.  ••    ..   •■■  j  .,    ■ 

«¿Illtrr4l«.0tl  41llll»vrftlJè,  s^J.  U(^t»  GilîbptlJlf, 
âriir^  4u?eroti,de  la  f^mUie  df^&nraUe^i       ,, 

lil11i4*r|iK  (Ordfii  àv  SütiI.  ^/irÍ^rw«„  Cü^iin. 
rclig.  Ordftt  de  SiHnt-(iilbn9t;  ik^m  d'uue  imlto. 
rriigîant.el  d'une  0omu»unnia4^  4e  i^\fí^  uxsiaéts 
i'uu  Qt  r&uifa  eu<  AtiHl^Nlerre  r  P#e  GUb«ri4a 
LimprUiffharn.  vt^r&  le  Hu  du  Xll,  ■^i^^k*  :i 

Ullb«r  b*.  ad  j.  tjhüfíu.  Rou  t.     ,  .  ,  « , 

iUi4}cuple«i,b.  ni.  S(»rtü  dbâ^ilNinciniidei  e*cli- 
viiiï  afri(aiïi&»  ,r        ,   ,  1 

i^liE«ieruoiA^il«^crtt^  i.  ni.  fMnKH.  ,Cbardo«- 
neraii  nom  vulftira  d'iui  íOÍseaii  du  gaure  mui- 
iimtu^  qui^  crni&^  t>ifî<^  l<j  «arîUt.d^nnenïissftiMîe 
à  dea  tu(&ti&  i^Ii^lUf  qtù  tiut  |H:rdu  unejiftctie  de 
i«  bnllante  livr^  du  jcbardi^itnereU  U4i  das  pj^is 
{M  i  i  ^  0  íuta  \x%  4e  ^m  ^^  Jf  **  Son  t  cMfit  e  u  tr^- 
agróablr.  .  j.         ,  >     .•,:'* 

in  I  11  1^  I  Ti^tn  pi^  h  é  c  '  G  !f  U  [\p  e  ï  '  A  rcad  i  en  ^  ^  0  mpnf - 
iioti  d'Bitée,  péro  do  ntut  ttif  d  une  bîiute  tjiiJJe« 
qui  eng»{|èreiit  un  romb^i  «an  g!  an  t  diiit^  Ic^quel 
p¿iuet}tbeau(}(iupdeTfoyeni%i  1    ,  ,. 

Qiiiii»ai#i«m»,  H .  m.  Xi tabtil^anioi j  Íkií5 4e  Tir jbiire 
uppei^  Ueauin«- dénudés.  ,.         t 

t£JiiiiiM><rc,  !».  ca.  Ail.  Lieiuenant  d'un,  ebef de 
trati&port.  ,  ,1 

uiiofiaou  iiiiivrUï,  a*  m^  iu««^  Gjf^^ÎTttu't  V.^^íf^ 

l^HnkfiMf  MytU.lar^.  Gyibiikfin-  dtvUiofi  du  Ja- 
faianuifdüul  leí  ^ettUinp  portepa  If  JH>Ufiet  jau- 
ne., et  dont  le  chtf  principal  ett  ,ûnflftl|i- 
laini*!/   •♦■T..  '-iumi.' '■'     !M   .    ii.it»   j  n#t*.  ';* 

rÍe¿^Gnrí.4e  riwWr»  «ii^liidéeii. 
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«HáMgtts-^.tJiM*-  Gübttro»,  ch^Bii»^f  ièti*«r<l»  i  ;  ^pmÊ»iMëàM0i\  %wnmmouttm^mfàmt»i  m. 


ve  de  boíé  ideAiaée  étasles.  vaiAoatiK. 

-  renforcer  d*fl«trf  s.  ^    r  '•'"■•  -«i»  -'»■'■ 
Ctèiii<t»»;jv<  a*lfar.  Jumeler*  i) 

OiMmsar  ou  ^Imensar,  V.  «;  i^. Délaeber.  à  ' 

•coupis  4»  fierre  «o 'de  Uton  Ugmiiü^ikt'clMii^ 

i.Vfe  Qtt-<4u'lf«j  :■     >.  '  w.  ¡  ■..'•.'>    .      .1  M.'     » 
CllMer«vliil«,  9.  tghitniroqkiHííim.líM^  Gywé- 

; ràgjiM; ^etMtei  dé'plMile»  daolltqael  #0  plaec 
qael(^ues  espèces  to  IfMfûdes  qui  VéoarUut 

-á¿6.tfOii^«ft'par4«tfre  4erafciiref<      '.  <  i    :.'^^,¡ 


tf«frëii>eefpaiiBtte:.eàii;den»  (i:««ftieM«l4tt.U»is 
tainetato  |»tftci|;^>,iifc  gynatU^e  i^ililidre 
(gtmnátrica  tmiitar:>,éigiate«|t¿iaejniódioiiia- 

athlétique  {gimnasia  atléêiea)v,]\.Givin/uimimo' 
4ÍfnMK!  gyi¡agiiqua:aaeéif!DCttawi>ate  j|»ja.p<^tti 
but  de  commiHiiqaertrjniK  m€mhfí9%t.4!if^.  Mpps 
:ld«s^«tÍté»^'<ili>n'oi(l  ftteuMi^WkiMittftai 
idedéveUppcklea  ftaÉtéajqt^ikoaA  par  dta^r- 
ckas  piHB  «M|  unattharîQleBAflL  i 


«imlo.  s.  m.  Sitigev  g^Mioiiv'        »       •  .^'•-    -^    .j«la»iá»<iaef/i  4».-  adj.,  fty— Mwt^que;  qpj  impar 
ttiíkiiMi«#ír,  éw^i  ad};  BhU'ie/fnmêàiw^f  ^qai  :ari'  Jljilsal^  ttilDiètti1cic«adi)<«otp«i  ii4&gMo»fiáaqie, 
'des  i  examine»  na#s.  .  j  -  }    '   /      )  •  i  )    '¡iiMtnaaUMÉijrirvn.  •pco:ttiik<aymf^^iteiv<^Ji- 


«lMNMiiiMMë«M,'WAvad].  BM;  OfmnaiMriéiieiiqui 
aileoaf|t9  «itreitíél  •v'apaiibt «derbnaa;  ot^y 

«  Oynmaholéiiesir  ordre  '  d»  lá  dasaetaes  «péphikes 
^poifipreiiafit 'oeot  de'«e^' aainnmiLí^qttf'ii'ooít'  oí 

-l>rt»'a<'iê«fr.''   •■''':■    '^^   '  **>''*'^       ■'     ■'»^ 
«iiMkMi«itf;<s¿t'."lBM;  QftDhaiitlie^geB^  deflaii- 

tes  de  la  famille  des  tithymaloídea.  •     "       ''j 

«lMá«N»««áa<  s>.  m. >Bê«.  Ûyfiliiahtlièiiier-^earft' 

b>lfp|aaie8^'fledn^r«9lDp06é6fliI^^        w     .       » 

«sMiiOhiMJétt^  «sí;  r.'  Bdi.  GymMnliière;  whiliate 

de  la  Nouvelle-llollande.  •    i*  > 

eiiiiiNi««»;ittÂ«dt.  Bel.  OyitMMer  dMi^  U» 

fleurs  sont  dépourvue» ^^lûale  euveto^pt.   i 
SfM<a^i'^teià;^''ih.  'iHii;  &yiiMN»flMeç  pbiMtfi* 

Bagdad.  •'"•■   '•   '^ 

nasierque;  chef  du  gyfnnasow'Li^IffrlIéedëffiti* 
-itdsial^qàél  *«aN  t^«it  )»^éc9t<d6  nMgisIraiunairt)^ 

ligieuse.  1  Gymnasiarque;  celui  qui  dansliMMo- 
üttpbt^uésí  dirlgruRc^stéHièi^iaroiMtvyMi^ 

nastiqiMBme«kï9Kidév<elbimer4«9  faoáltéaflMr- 
.fMfoé^dè^mbmB.  '•"•'  -ifi  "-'í-'^í'  .«*»"."- 

«lélMAMéT  éyMr.:jlttlfeiq;'rdtv;i}ylniniMm;qbtfr- 

liment  dl  ift  îMiiièMe  <([ré<W«  nt»iaii't»r«iN^e 
•nue se  livrait  à  touKi  «oAe'irMercib^  êtk^^Maf 

de  lancer  le  diaque  et  la  javeline^  «ae^  ÎÀê  ^ycft- 
-akfu#»'4hLtgéigaA  dg»#ymBitwilia<Hia'pai<i<a^ 
-ilèhimmî'  df!siilttédai»confêf«abea''plitii]ftoptai> 
'^^fiii^«l>èât  ««éfretvM^itiléralv^a^ll  ^iiiiia9a9>oltez 
oletftfMdÉrM^ê'^i^e^iVfi  étakHftimMnttibèt'arri  for- 
i-tth  ie^eliMes9ii9att«^iyNlvléd«i^fp*i  •(  Gyànma- 

Wtolii^gyM4àsta«if<  eiKAllemaglà  a«Jdit.del^«a>- 

le  qui,  supposant  déia  chez  les  élèves* l«a  |m«-  |' 

VriBt«'>éléftiélH«'^M*.aMetaeaV'lea'fliei  aiiièlaa  !!«iWiBoeiir^,  s.  m.fMtirOfaiaoaàKpé;  gaa^de 


ii-iéurnfon  JcqLerciaaaodeip  gpBmwiUi^  Vii'^o 
aiianagiÉan  atnaui  Boíl OymnèinBs  g^ri9:>de  puen- 
tes de  la Nouvclle-Uollaááai^  '   •  'n.i  >*  •;  w  ,ùi 
iai«aiitif>ÉVfc't>  BèfiJ  GrouMrjiiiir^gaixaajdfLpIfli» 
ua  des  tleaiauairáJe»  djA^uquA..!  .h  ,  :»:....  .0 
;i«^»aMinmji  ai;iini;  IaliUiyuti>Gyi»a¿Uati.«Mf«t  idf 
'*     poissons  tœnioïdes  qui  n*ont  poeniidaiBageoi- 
res  á  l'anus.  '  ^n  t^ttir  ^t  ;lnrimrmTi  laünia 
^  eaRs  daUaiianArutv  ai  trèk-iiloUt.,i)iiiaai.apr 

Bliaiam^v  aj  ft  Aaüq.  <a|Bnliiqtfe;j  >>  .aaitiM»  ies 

-  tax0tiBic0a:Ji|u'.fiir«ppijéoaia  fïii.ailimai;<laA9ffa^ 

i     fesston.  V.  Gtmn¿«tieo. 

I  QiÊÊtmê^'^eté.  ëdp^fAïasHPjbo^  Alitaa^jwniaag 

éptebètoi4Niiiéè««a;  4abkp«ftilH»MÍ¿ft«t^^ 

combattaient  nus.  Les  jeux  que  à*aBi4)éléb^it 

iiiM  <|ia«fo'Ma'«te4pilr*«aM»0àyiQpiff»iéiaMMa 

des  jeui  gymniqiiaa^M.{L|âL  OyiiaMuas'  qui  a 

oiflMMiaoa,  s.  m.  pi.  l^ntora.  GymiMqfMa:.JvRille 
iH^ta^claatf  dwWaàaice>poiygasiB8^Baai^» 
'prenbnl«tfUtfë«otaianina|af4aiMU  iMorpa  dé- 
pourvu de  cils.  *  .rjl.li 

«l«Mi«MaMiùÉ^Aadjv  Soti'  (;^alaB|»lüla^.iL•at:tfil 
>'4esflanleg^ntr>eÉü>r»aaifi'aatp9iBli«tBkvaa* 
-idiília)un  veu^  piir.ti«tt|icniic:i;:;  ^u.  in..-;'>.  { 
OlaaMMMiMaM^aJf.  ptj'Bm^jgynnhteHidliflraape 

de  l'ordre  des  plantes  dicotylédonées,  flaapfc- 
nMMol  ^le«filbnt:rc«il>f9én.^asV'i^aA»»aBlaqtié 

'4Mia  iHi  8aa(pN>prav'n*  •>   rnouru"  :  >;.j./<. -••■ 
«MÉiMali«uUi«tA«  V  '  <«Mai.-  .adjü  'í4^ynnaf>raiitíie: 
I  'ï>détt«1«a{bl!àncfaie8«0Qlià/*u.-.{T(. ';. .  •:•  ."•,'] 
«laiMabraii4«léàv>a:  tat^  pL  6>wahiapciani^i^- 

mille^  di0i  i)AoUaaqiie8%asti|iop<Mlta4'iaaMMitaiñtt 
'  4attvoqQi:oni4^'bMMi»U  iïiytêunuii^t.tf.\ii^ 
cil«iMacari^l«,  adj.  Bot.  Gymnocarpe,g|Fiiioaear- 

pi#n;  qui'iarkeiifiMa'tfusii è  déaaaraaw  *n'.     o 


.'«Uir%('è¥ëk«n!e'4ftiïrheiion^sopérieiive  ei' d'en 

1  Md  l^ttf)»j^lü(MUii'4aM'  la  ti«t'  Lei|rr"M>aBe^'est 

au-dessus  de    T'éè^t^'éléNilHMaiva ,  io-^deasus 

J|aêliile'èeee<iq«i^<Mi'ilppeU^^i^-H<^^^^  ¿eolalàM 

Une,  mais  il  est  au-deesóus-  d^J'imilersHétou 

aiidénKëJ'il  >eit  vérMbbleáieai  Y^Q^e^^nmm^ 

comme  en  France  et  en  Espagne  lesèal^igeai' 

mtíkmÁniiáfi^fjlBÁl  Anfíf.   GymnaalhV' olMer  nré^ 

posé  dans  les  gymnases  à  l'éducation  des  ainlé- 

-wtl  él  *éhtii«é'  du  aeiû  de  les  foi^Mé^  a«t  aièK^ 

-(iDifc¿9<MtAiiK¿l9liMfr  Qompteklot  leé  rendatilaflus 

-ipWpréíi.'í^"  i*'   ■'••  -í    >'■••   ••'   í""^    '"V-  •"•     1 

«lliiiMaiii«Hoii,  s.  m.  nhimnaêtérionn.  Antiq^if  r. 

^ymHMtériètff  !!«•»  ««•«^jtenáso'tHiiVini^'défM 

sait  ses  habits,'  soU  V<>^  éimkt  éur'^afiB^'Sbii  I 


•lanieapoHatACéea^a  paréa^hièaa^^apnai»^ 

l'Afrique  et  ayant  ^ftoyviéké  dafiier  lea  niables 

-  maaranaiidei  te^  cMmpCt/  m^Mniiae«ñ»a.|<tfa» 

to<<gj)|iiito«iirfelicliaiat)  eéiiin'.avbriaaeau  Àe 

i7O'OMÍkhét#08  «dé  Mit^^l  Gaèio^k|Biaéli,dan- 

.  tiétè  pt«iéiwrananré»4e  piaulas,  .aMis  là^iart, 

indique  aussi  des  fruits  dont,«ia  iaëriSac*'a*est 

fetoBvenepaïaufeMudaa^oi^aaeaiflaf^OT.^   '^» 

Olnaitoeawla,  la.  adi.Botw  iGfBlnoeaalei  qui  a  la 

'  tilfe  nup^ satos  feuille,  .     ^  •»  .  «n^^  .     tu, 

CHatMOcéffuI». l«.adj..Boil*««fmiiûoét)halai'qai  a 

"IM  ■  fk^aatiias,  k>  éaute  de .  Ttassla^ant  ^  dsè 

.  AealIlesJnoNlaavabhihNilabofMriiigTèiaoèéplM- 

-'1aj'tJa>=iiiqeyf»naaéama^  fMmida'^éoBaaasIl 

Omith.  Gymnocépb*if^:a(p  «l'4'Miipiaaa«'H|ui 
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nfî  g^inimtâiiùili^  ilatis  là)çoii1tiUti.  |f  Irbtliyül.        (tant  h'9  cielU<»<»u^r|ipnl9.à  (íííbi*  nitf* 
Gymrjoí^piphaSc;  í<^nre  île  tTOÍi««n«v ffui  t  ***  fuft- *  «ii™iio«ft«l^o  ,  t.    m.  lirpiM.  Üymiio|>!ii»linf: 
du  dans  Its   bol(j*;çnlTc»isl  lefs  Uitin».  ]      nenrn  rte  snuneiis  à  épaitlt^i  ifrûttdiw  lioc^f^n- 


VlMÉnorlditrè,  <^i  in.  }^9î\  tjyinn(>(^ïad«*r  ^m&  éf* 
^   brcs  pu  nli*vé*,  oblouiiics,  c^íiifjsfs,  d*ïm  n^«- 

chiciït.  :     ' 

tïtiMiio«llitit,  s.  r.  «iH.6ymtn>fUïi«Mfnfr  d«  {lUn- 

lei  à  fli^iir*  ciKtiposi^fs. 
«Imttorftplldii»,  l««  adj.  gimnúktfkii-defí.  Con f fi. 

Gfitnrmroohhdfl:  fM?  dit  des  moUtisqyf s ^«i  ont 
^    leur  rnqutlÏP  A  IVtl^n^iir  du  ^r^^. 
UUnnntuiiliuiûtê,  *,  m.  frl.  Coin^h.  0mnorí>4yiÍ(*s: 
^    division detortlre  des)íASlór*íipurt4?s  pr^<iMntt>raii- 

ehe*,  coffiprfmnt  tieuï  di  cpb  müUu'^qoc^  tiui 

ont  Ja  ittiqïiilli^  à  r«iléripíir  du  cí>tíís.      '■ 

-  ifiems^ukterH'eirtfptif  ínfínerifr  fHf  Tappircil 
de  ta  lücom  r>Unn .  On  l'cfnpïtjie  aiïsâ  i  ciimm^  ^jw}- 

-  tiTlTlp  déiivmiïnslTriUi*-  ^  ^ 

'Cimnèd^u,  rft.  Adj.  ^ntofti. '0)f timoré:  «itrt  «  1f> 

'      eorpâflépoiiriïud'At^lipndlets.    ' 

*«  L  in  ii««lr  0  w .  ÍÜ .  m .  jiV  En  t&m .  f  lym  n  n  d  f  «i  ;  f  a  ni  ¡  - 

¡le  d^arnuialru^es  niuToscuptuiif* .  ^^fitnjifmïHtii; 
ctui  dont  ïc  rorp^  rM  déprjurVit  di  tesr,  dedU 
<*i  tk^eiitefï  Vibrât  i  les, 
«tniiiAdMro.  t^a.  flri].  Tiifíiirtoá^rí*.  qui  «tí  roiiiMU 
Il  Uftiiih.  s.  m.  G^ffttnrttlère;  pf'iir^  d'efÍ!íc»tii  qui 
a  pour  lypc  la  foraciin;  g^mitodi^rr, 

peau   mie, 
í¿íf*itt»ilrrinli|ii,«,  mollit  Bft t.  Grmnmli^Mrm;  jfr^* 

pe  de  l'îtampifînimii ,  rí^nFfTWíatií  eitut  ilmU  lu 
'  «ürfarí'  rnn  lifér*^  e§l  mie  fl  rnït verle  de  trapi* 
'     île*.  (|  ZnM.Uymnmtnnieji^rnrnm*^  de  l'onîrr  drs 

Htrtpidc^  poíytrt-ííní'heíí,  fompr^nant  rtnx  í^tiÍ 

íuii  la  mRJeur*  pfirOe  du  ri^rps  h  ímí*  et  «iAR^ï  ^i^- 
"  re*  teíiaiTís»  ff  fîyjtiiiodermritj  rttmîUe  de^'ailTfl^" 
''  liéeSj'  eôtïkpi'eiiaU  f  euT  d«  ces  aulmÉtri  Y|i|l'niii 
^'1ë  e6r|i5  tïilièreinent  rtú*  " 

'lïniiiio^rMprnnoii,  !t   f.  pl.Bot.  Itvmnodf^ipfrfneiSp' 

fitmillp  de  pliiTites  eomprçnaiïL  fflle^  qui  ont 
-  deoT  graineii, en  apparence  tnjfeÉ^cwmtnc^ïefOiïi* 
'    brillfires  rt  Icíí  rulMùcfe»?, 

<aimA«ttliiHpc^rtnii,  mil.  hi\\,  íhú.  Qjmiif}ñí%pcritiC\ 
■    doiil  ïîj  fleijf   prminil  de^  ^rslneçs  nues, 
fjtntuA^iontPt  adj.^  Gynlnodoiite;  qui  a  1^  diint^ 

á  nu. 
«ilnitiiiitoftir*  9Írá.  -iptV  leblTl^^l.  iïtmîiOtlfTfiies; 
I    fkmiUfi  de  t'dtdre  df-'?  p^jhsftb*  plWlégnatbes, 

comprenant  cent  qui  «ni  ien  mikhídreí!  ^nmie^ 
*    d'une  Ml  1)^1  an  ce  ¿bufni'f,  píf^íftiitp/p^r  !a  fío- [ 
''    iiîon  des  di'rit*.  Li-nf  rhhtt  rM  niuqueuse»  peu  ] 

eMimée   eï  ijuelque  f©iiî  dfWtére, 

'    nopUide  :  ^e  lîit  de^  «etp^ni»  n  pi^iiïi  nde,  hilfn 

et  vi!?q|Ueu-íe.  I'       . 

a  I  mil  èltd  o« ,  n  V  m .  '  p!<  '  .*î^i*h  ñO*  /ïrfb  f  * .  Ëf^^:  Í)  ph  - 
'    nopbides:  fflMiîltî  dí^  e*pil|i^s  4phîdlens  ,  fîtim^ 
prenant  ceux  t[ni  ont  la  peaif  *ue*  listiè  er  Vi*- 

4¿1niii«fl«iif'M   »  s.  fâ,  pli  15fpèt;^G^ttiltï>jfflîflftie9; 


iépides 
«li^iiiorêBlPuai^t**  ftéj.  Erprt.Ctymnophlvlmotdtfr 

qtii  reptsemtile  á  un<i  ^jriun'^pHultiïê.        '      ■* 
«¿li»naftiilniolde»,$.  m.  pt,  KrpL-t.  Itymnopttlat^ 

ffioïdes:  famille  de  r epli Les  «atir tctH,  «fini  ptiur 

type  la  genre  fTmnophUlm^^ 
C;lniiio||itnlr4i^    trA.   adj.   ktttbyûl,   GjllMKntaB- 

ire;  qui  à  k  Venirc  nu,  ||  ».  mr  ^iytntioit«i4A'; 

genre   de  pi»iit!»ati%  eompfenaïit   c^it  itiii  n'ont 

ptiidB  iiA^^iirea  S^iQ*  le  venlre, 
«llak»éff«ino^  ■«.   adjv  EniiïE»,   li^niffQi^ènvc  êO 

dil  (les  aininaui  qui  n*is!*f*nt  à  nu  dtns  hm  in- 

fusions  v^pMt^ff»  ftu  on imali^É         '      i    r. -*(  f 
«frl  lifcii Afçf  na »«  Í» .  m .  p L  Knl n m ,  G  y» nCiff t^D ««T  d a  !>- 

du  rèfirw  auMiiii  confprcnaiil  le§  «nifnaui  nui, 

tomme  le^  unimâkuks  infu^oke»,  nit»ii«nt  à  nu 

dân»  44ÏS  infernos  véiréi  ftle.^  *f^  ^am^tt*^ 
«imwflivtfiKi  «  tHa.  adj,  lîm.  íi7«ntiojfTfi«;  4lot*t 

Tonaire  eiit  A  nu ,  «t  doni  Iç  pintil  n*e^t  j»étlrl  en- 

Vf*lopp¿  pnr  unn  rorolk,  }tliiiniiujçTitu;'f«Îilfè  de 

f¿iiniiott«nr«  ,  r«.  iwlji  Qf mrtt>f on^iti*  qai*  le* 

mâchoires  à  uu,  ^  i  ' r     '  ' 

fCiliMnftgatiftfw,  ^*  m;  pl/f£n|oni.<jyiftliCFK0tTTilie>4; 
fil  mi  11  I-  d  '  B  n  i  m  »ie  II  1 1  n  i  r»  fu^n-i  reí  n*  ti  fèr  e* ,  d  a  n  t 
tes  de  m  H  ne  tiennent  A  U  mèrhoii^  t\m  p§f  If  ut 
bii^p,  i^t  h' y  M*ril  pisnii*iiatb¿cinnuíi%fWit*  '' j 

4iliMn4iHrMm«,  %.  uk  Mot,  uymiioçrntlM  ,*  i^nre 
de  [uier*!*<  '    î 

I4liiiiioiovilii  s  r  Bot*  Gy miwVwii^f  î  g^wN^g 
plantes  du  frron*     '  •  '         !  ^  :      íjí"^' 

âïimbliî  «  uniî^yinii<ï!i>ijtp*   <* .       -^   -».    ■  '  "*^ 
<jtiuiMiiiic<l4liiii  ^  5.  fn  pl.  (iyfnl»n1TtiKlde«^^u>' 
l^ibu  de  Ia  tfil^tt  4c*  wuftfides^  qui^»  fKiur  tyfn» 
le  lfenrefc^iMn*mtxe.         .  ,         i    i 
«M  Ml  H  «tu  I  s*  *  I».  f .  E  Dtom^  '  :  Gymoa  mywiR';  ï«  n  r  e 
d*iusri:!  es  diptère*.  *►,.       i 


ft  y  m  11  o  m  ices  ;   t>  rd  r»?   de  e  11  a  n  i  piuiwm  n  fomp  r  r 
IjfinAiit  c*ut  diwii  lus  eorptta*ttl#»'r6fiwa#- 

teurs  suni  á  nu*     '  .      ;  ■.    "  ► 

4«liiift«iiA«fii>>i|trFfii»  »  wmm^  stlj*  ürft.  ll^FinniM»- 

tifi^pernrM}  [  dont  Ulteur  ne  ptoduil  qu'une  Annule 

[irninp  nue, 
4¿lmi»rtfffPiitifr*^priii»fi.  s*  f.jim0%,^4ymnfim4)- 

nirH\H*tme^l  pUnU^qui  B*ont  qti'unnAfuiegUiiie* 

nue  en  »ppAietin*^  '         '*  "^ 

«jUftiiomtirpii*  ,  i.  f.  Ic^lh^nl.  tifmiWMNftf  ne; 

g« n re  de  p o iawifi s  de  ïi  di  ^  i 9tím  -df*  tfiiÉttiJ 
itlMHi«»ntf»r«o  4   lA,   Odj.  Crust,   Gynt^i^Uflff' f**i» 

dit  drn  aniniAiti  na|seura  d^mt  le  <    .  i.    <    '  tN^ui- 

illvitt«ii»«t«ii,  S^  tu'  prCrufT  d^iini'-iTr^ti'?;  fn- 
mille  lie  Tordre  de»  «ntnm^Mlrtu^  ,  tAfftfpre- 
ceu%  qui  uni  le  corpi»  lout^á-íaUnV.        '   '' 

<tii«tti«n»4»«  tu.  ftdi*  Idutijfil.  ilTnmi«iHil9;*t»i 
'  à  le  d^fft  nn^  -,  ■      ''     '^ 

Í¿1f«innitoi<k* .  H.  m.  pL  lehlhyot'  l;ytnftfrMHe^; 
geitre  de  poift^mti  de»  rivi^r#4  de  rAm^tiqüe  du 
Sud. 

«iffitfiwfie.  \.  tn.  Bot^  iHmnopfl*  lînnre  d**  eham- 
piKrifiusi^iabli  auï  dé|iiftti«d«*  iffarifi^  de  Ltntt^^ 

4¿liit«i#fr4li«i  a.  t,  ^-hrmnftpà^tiia.  Chutait .  Oym- 
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del 


jriEttc .  éif iti  eacciiléepMiâtf»olriiupi 

bjmnes  composés  i  cet  effet.  ^^í»j<(  >j 

•fllÉiwiHiliyiiiM  ai^^n^.  ¡^itm •fd I rfi»t#T Aak 
«r.  G7iniiap6i^pcí|rqiip.a>rMpp€trlfia4»«]Mipo- 

t<lliy<wy^fciâ<i— 4#  ^  itftk  I  a4i*Jloti^  KifBtifoipe- 
nsiomale  ;  dontfterpéiíiiMW.Bj  esli  >qa>fel([8êDs 

.'illini»«ptrl»téai««««vt.im^tpl.  nBot.  fijfQMpé- 

iH  »r|0|«p«iet9ot4rendq«misM8«QímpN(iia«im(les 

qu¡  ont  le  périsloaM  eétierntt^eftMBSfdfteto^     I 

9(PMM»'ipii«r»,  auiittj.Bj4taDplMi:ea|ii9«ift«i¿W| 

«iMiMéyodo  »  te«lftdj.nBUI«Qt»JGyn|Mpode^);)qui¡ 
-.^i>lt»ipi«ë««là)  |)fiiVtfi.liiyjwopMM3iiMie)iMj 

.  hf  ipítdft  dH(i  ptsIreMkiétMífOMlite.  jtBfciètemitBlipar' 

iinitlMBerpicUeiAlkSèrptwIii   i'.at  -  r  ^':1    hmi-'  )      ¡ 

Clniné|Fh*ii;gmttw>plAiayma>poeB< }  fànikte  dc> 
tiN.fteptUo9,obéeoüeoft/ií  t^lapmmv^^umtéêtAiM 
r'ffMmnB^mttuù^  pfeaventieejciiliérMWBldinal 

«iMiMopedû ,  s.  f.  Antiq.  Gjranopodi^^tiite  dej 

^  it<kllip  diá^(l<pMtoTiiOCÍI(Í£    ni  <  ft1ii0;.n'.«(   U»  f 

Olninop*S«it ,  8.  m.  Bot.  GyrnnopofORt  t^tnrei 
.'  4enplaiH6»/del»petteb4rii  ^g]FMB'«l:^A*^ 
u^.  »íUleillft<amfTiiéoi..||A^nÉiQfO«oifc;-iff^MM  * 
n;^pl«l^tMétd»Krtiémr  placen  i*  e«0bop4iHillÍ0«l 
<MM«>#illliniÉ«.4«MUi.nJj«iPei4>Gyiq»tpoii»-! 
I  f  iiP0r|ii«i3H^ifti^iiKfmpide  frtíMffMi^tiMii 

parence..  .-  n  *.  i»<  n» 

Wmmm^imm9*mmamk\  8Jia..pl.;6o|.i(iafnii««A|j;H 

permcs  ;  classe  de  plantas  rtftftliMnt'^ltfii  qui 
<  OAlil^^èpciMle^uafèa  ÉitaAPftácftUW««rimi»/ 
«ImMÓptrra,  ra.  ftdÍ«(£ilt4V^G9ilittoiMárftfqa| 

<uâ.Jçt  ailtffimttftïM^  éiu^^«8«mi40aAUMi..i;» 
s^Miilwéfiem^^tltt^ifl^-IíDMíK  OynuNlplóresj 

section  de  la  clase  des.ísfeeAcftfaytBliiMifttyi 
-^iitMMifqiitMiiilesrmlAknve»),  geMi^magií 

écailles  farmecées.  .*»  n<tai|»  ^  ,j  -. .  n  t,     j 

'  '^J^^^^'*^^'»'**^'^  Bpt.ifiyBMwpi«ry«to«fiw4 

'AkM^lMMaiiuqadí.^^^tftinlM'vif^i  BgH«(áaiipiiOT 

rhize  ;  qni  a  les  tacines  noes4ir;  :  mh    r^n  i     j 

'MuNMlnMi  ef<«9-JkMRnoràHJb^4fiJ^lhaF<d.  AyiP'' 

'.hr«oiA744|uñ^4ai(p'kÍMcnDitaAb  imMaa^-dénué 

d^appendices,  .'»if,j  4hi'/:vj 

».P0Í8* 

sons  staroniens',  coinpreQftDt>flafifiqMi'.>iiiH  I4 

M  vMMHmiraiirt.itt Puntal  drappeiMkiM.il.8AMDi^ 

GjMifff|(|liqmt|'gbBto4eiTi9iftÍB^inaffiUv     . 

^i'%\mmmtmm^  mmu  aídj .  |tolL«ayiiimaMn<íWf4iu« 

«lauiosoinoii ,  s.  m.  pl  Molí.  Gynin<Miiill«»-;r.  fa-^ 

.^i  pUla'4erTli*oialntiidiiiB|)ftuiié^iAlttpMttina«fCP« 

'í  n}|iu»cliaftv— ippaanaiii  <0tliX'4tii<ai|t  1»  ooupiien-^ 

tÍéremei(lfillHá,l-r.-íffí«í  ma\mo  -a  Ji,#.  mi)»  /irr<       ¡ 

né  ce  nom  à  des  philosophes  indi^AS  %fii  a^lüieni 
.<.r^i«Me.niavMa8leili|iemf  des.\iê94liil*«MiafliH' 
irô,^fifiiiyil(M9iiit»kai¥okipi6a»riH^s*!i4)«iP«iAm^^  la 

contemplation  des  choses  de  la  natures  i^euré 
rnfiil4o4ftMt0ipei^.MitHdMîa«iem  k  .iHMoUwiqyé 
.«.in4.i^<4rcA4flái)t>^)avid'4Uirfe»srogM¿ra«!Mty)%en| 


1  \Km%JsliX  ÍÉM«>KlMletfiii|aü>  4ltt*plisl0tr8f.eQfi- 
.i'Ac)é««-46tl'AifHt)Be«..  •'  .  -f.:.  .-.:<^f  ? . ,  m,i  '••  . ., 
«MMMPM^hrphMéÎMitii.  adi.  Bol..  <}f «tnospénalo- 

mate;  aentif^^  la  CamslIeidM.moiisaeA*;.  ,.|. 
«iBM«i9ifrHiMta/'fh  f.>Ba4fiG]rfnnoa^rinKi/ftím 
i4^^8Un«ideKUqB^ipffHlH«t<fr4fft  du  kJidj- 
-unamto»  qoi  4taiifecBi9,  de8}plaoiiia4lQnv4f9*flf4irs 
^-ot^qnatt»  gf«MM^  a«rroi44Ípi:<llli«ie,.,¿tfgi|!fn- 
:r  fiotpenaiif»^fépmHliàia^fAniiil^dei»4abiéaa«i)i. 
#imiw»iflByjUf>  «.  e^*)«4J4il#t/.4xyiniiof(>qmii-*ft 

que;  qui  appatient  à  la  gjfnnospermie..  ir> .  A  . 
«i«if  iiènift v«^«: = »M>M  riadi  *  ;  (  llojb. .  Xj^MnnMpaKMi 

qui  a  les  graines  nues  ,;áo.(iifmP9  £iifap|>ae«acf . 
.IMlPWajitmnHim  «^AitMt. .  |Hit  M*.  «agVMWaiWWMi 

ta.famMft(lpifilii»i#Sf4|tii«  it>c^ 

graines  p^faiMilt  ^tteimcsf  JfcGlJmyowfflwes; 
.  <ii,aib»,4t4i^  iiaHHM.ri^ia.  rdftf  mu««iiif^ 
H.r^iiiBMii^aw  .i^-cihaihpigi^n%qN:i-flniE¥riii^nt 
1  u|4a«ipmiMri«s;pal^i4«Âi9aHM»«;AU^ 

Ikulés^fp/'i-,  nf"  Ti    1 1(1/ )'!  I.  "f'it{  "  '  f!  Jnti 

SrfflKHW  #«ufma:è»P9itnajfr  4li'r<loi>lp•le- 
CllauiOPp*re««;  s.  m.  pL(B9i«  (¡îHDQO^poiiéMiOr- 

,n4fe:4^,il«joiaa4t;4e»i«pbrDfi»  çampimm^Mir 

qui  ont  des  eorpuscules  .utpri(^«f:tf  up;9,^,pu»i 

Bot.  Gymno8pofcoficii,;.4^nff&:4<)  «hnuipMnons 
.rjU^jM  fHPfrpchf^ti^a^eoiqp  i^s  iré|áaMAarii4M|t 

Qymnostacbydie;  planteÍ4^;liá{)m^)^0«llwide, 
,,  r,4^  r^ awf a.  iu^^^^onffB^  »  à  ifeuiAes , VQiRl«i,fiUb»- 
I  ;.c>»!flfrfj4«ïia-*6i^ndri/»,jiPWiogyiWB>  .^.f^dla  fa- 
mille de^A^^oMe^  '      -  7..  .]  'Í 
.ik\mnmm%kmm<>%m^^'  Mi*  ^fttpn^jRjmiwisUm*? 
dont  la  bouche  n'offre  aucun  appe^jif^e^  -, , 

,1  m^\  (ipaUlf  4'iBfap^ea  de  4*;9«ÎW. .  4ff  wm»- 

,  l^rifii^e taiQffl},f44^pjW)^U;íp,círir*»cy¡brMÍl«». 


4ni^>4iy«iQoditf  pqneso  lapâlsidairpi'dM'dfM.i 


.¿dowUt  bPMf ki«Wç«' WWl^PBWdlfiCfti  „  > 
.4^«4|P««in^^  ^i„m.pi.mmQir,Qr^imtOQ|es; 

.0  g/if^M4t'insf  çt^,  iCMiii|Pcen|^Q^c^u?i4Mnt  k%  par- 
ties de  la  bouche  sof|fà:B)l|f,,«t.4^>l^^4;e|nre 
...rftlk»  waj^rtiWwrif|i^,ii;Bpt^qj.i^§^vivç4,^ 
,.„d(i).0o|ia9^^dftnt.V^)ûc^  M  l  wni^^8$,:ikîW|el 

n.q^a2l>^r^uye.dfQS,MKm«M#<f^prfyrMtr^ 

chers  huroidfes,  8U|,UM^|r)(^ie^ifON«^fW««f<Hi 

,„i^Hj#»  COfDCHW  d(9l»,toi|ffes  épaÍMi;m^VjimÁl«n  ;• 


nftmfmnflflÉ 


.flSr'w>^9fl^iaftj,flPM„w^n 

toroe.  if,,. 

.fmiMWîd$J4,jC|»iUsiIe,w^»«%qii?itiPPor 

,fa^^M^i^,||fh,f  d>,  ]p^(.  ;Çyp7/aip^fo;  .4<»f|i  !• 

,;5,jSiyUi  «Hi„P9.4l  ^  ,«..^imiwítjrte;,«wfí  de 

plántese  flçiK%^mpqi^^J^^iHMl^«<>- 


corps  nu.  ,.uur-./  f, 


note  électrique)  trèé  commun  en  Amé^iimfLàt- 
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eiN 


-^SSfâ— - 


GIN' 


lanfc  .  Ic:^  auîrcs  animaui.  * 

trasperniPi  dunt  la  ümf  pruüiiií  quatri;  Kraiiiei; 

firinfiolciriiflpcriii«4^&.  lïK  pi.  Dou  GîmDoU- 
traspirmcsïiiriiiésiiiJiaii  sm$  ce  nt^m  Iií»i4tí4|ú4 
qi^s  de  ph^tK%  *;íJm¡n:qnmi  celles  Hui.oatuuikire 

€îiittiMii«riit  ;  s,  m.  if-himnatarúkj,  Úuh^U. 
(íj-njüi/Ujuirai  ;  getiro  de  iH^is**>niipi?iirit)B  sjü^ 

Cltiinniri^f ,  s.  m,  B&t  Gymrttílliryíif^íorcdc  piau- 
las, fa  intiJe  des  gfaiiiiiiiïrs,:      ,.      *, ,.  ,,Z    ; 

quruc  ïuic. 

do  la  famille  des  sm^^îs,  ccnuncí^ü^iit  Us  üapa- 
jous  À  queue  nue  et  ralleuse* 

d  une  vm%  languissante  cl  à  dirfiïr«nUîçrt!pn&fs. 
\,  GeTHÎr.  ,      .     ,    ¡     .  ,  , 

«imoti^ot  s.  m.  g-kimnté-o.  L'aciion  <lc  aeiiiár*, 
detüeurnicberrgémí&semem.  V.  tími^.    ,.      ' 

drc:  dont  les  i'iamíne^íigjiLflUai'hées  au  piifciL 
«Jlnatt«|rlii,  s,  f,  Q^ínf\áHt4^dria.noÍ.  lisnmdim 

reïift?rmnnt  íes  plñníps  liL^rmapbrotíitoa,  dont  IpÍ 
.,Îïtaiinnes  naissent  sur  lo  pisUlei   ne  fomuoi 

qu  un  f  tul  corj>s  ivac  luU 
«liiiiiiilHeo,  em.  adj^  j^AífiE^rín-tÍJ-aí),  Bet,  Gt- 
nmidnqiii,'  qm  oppariient  A  la  ffynanlJne. 

t,  üyirandrapsidü;  genre  de  p  la  Ht  es  animer  Îq  ne  et 
d  Afnqup,  ^ 

«InanfrAp*,  s^  f,  g-hinann-tropa.  Didattt  Ur- 
na nlrop**;  hermaphrodiû?,  qui  tient  túu^  de  ei 
feiniïiequoderbôiïmi^,  t  ^    « 

Cltipn,  s,  L  ^-hlné-a.  inua.  Généal<igi#, 

.,;  cpmiios^  de  J»|t*ip.  enfilas,  ot  de  longy^uF^^a. 
duellemcni  mégaro..  a  Fig.  Brutl;  eeuiWd/pîu- 

j  Jf  Güugr  G.oeví;,  viíje  de  Suivie,  Iç .  pl^^  S, 
.,  ^^fii^le  dp  cette  e**nté#rûliomà(i,M hfthîl/p^i- 
la  leUfion  pngt^stanic,  .  «i^muti, 
,!  de  beurre*.    ,,        .               .      ,           H  ix«  luurtc 
tUneliréfi,  Gl»rtiHHik,   a4Í-  CSI  ^  tt^ltínafát  ,t^ 
/úr.¿frri-m.  G^ogr.  aéiieVm^^babîîardrGt;?: 
vc:  qui  appartm.1  á  Genèv*  ou  à  s«*  hflUiii«t*. 
Clnt^bra.  s.  nu  inu§.  (j^^ijonier,  V.  J^rníí^r*. 


ani'icn  nom  de  fa  bry<ine.  t*«jii*MMi»«C* 

■  ihÁ^"**'V  ^l*'*  ^*  P«rfi«,  diî  leurs Wigoftôh-^ 
.;bjl0c  parlesfçromes-  LeslernnJcii gr parques  a^^- 
.flaiçnl  ujic  i^^e  reUr-ie.Mlw  ippartemUt  étaH 

..JWmiç^rDit  d  opprudijcr,.  €t  qm  ne  ,&:üTjr.rflit 

'?emÍ;iYW«í  T^";  ^   ^'^^  P^*"  ^"*'«t^  1«*  ha- 
rems d  Orient- Uans  le^  temps  m^i^m,  \íí^  im- 


^     renldooné^  pins  de  spU»«deiirii!o«r*  ÎifiHlfnffiTit»i' 

I    vIds  miibDD»  furent  pariagées  ta  4eni  ptfrfi(«5  k 

1      devant  fut  habita  p*ir  les  liomai*^*!*  et  la  imrilie 

la  plus  retir èv  t;*«©rsée  aui  U^unms^  qui  pnr^%' 

I      m  0  j  e  n ,  s  e  t  r  ou  v  m  eut  n  a  l  ti  rc  W  cnn  i'H  i  h  u  rf  »  S  l  î*es . 

La&urveiUante  du  gyrifoéc  reKardait  «^H-tinM^ 

101?  »  l  les  por  t  ¡c  KSt  <1  u  i  c  t  ai€  ■  l  sun v  p  n  t  d  e^  i  '  tin  n  - 

qut'S,  Jl  Gjnécáe.  Ant.  nom.  G}'tii^cie;  il  si-  dirait 

díti^endíuiis  ,où  JW*  ¡ÇAfii**!  les  nimfate^^**^ 

t'ieiiï  desompereuisdc  ttysauei^  aï  «ii  Toh  trn- 

viiiUail  à  lr«r  «ard*  robe,  |  Gynéniîtn  dmrsle iittH- 

Íeu  àfje,  e!ípúüt'sdi,i  mAnufaettiTQ  crîi  lí*íii=i(H|írifurs 
a  1  íía  u;  u  1 1 1  â  V  tt  m  i^  r  1  o  1 1 1  s  va*»»  le«  tixt  r^  w  i  m  <  -  s  d  r 
«ùf^s,  à  d^  «uKiaifes  de  bine  uu  de  snU*.  iM-rv- 
ncepp;  on  Ir  dit  rncofft  cfu^liiuel^is  >toj<(Utd*Mii 
d  u  j  le  u  (lu  p  lus  le  ut  s  f e  m  mv  t»  se  réû  n  isi^ent'  liirbt  -^ 
tueilenicnt  p(*ur  iravaitlcr,  U  Bot,  Uf  nèt^e;  iJatis 
ïes/planiea,  appareil  femelle  on.  iiTaïMîni-  i  il  ^  4 
GInoèliirlii,  s,  m.  ^-/urudri-rio.  Ant,  lom.  Qvné* 
ciaires  owmr  qui  ttsvoiilnit  Úau^  un  fvnéoéëv 
ou  aitçiier  de  r^fume^^        .  '    ,  \\ 

Bu  n  u  e4>  èc  í*e ,  '        „  ^  ^  r*  t  ^  * 

Vie  ;«  tel  iiii  les  femmes  peuvfm  ^>ü%«rner*  li*An- 

glaterre  etM£f«pH;^no  «ont  des  ^xnéer>eratif««r 
ClliirvQcrÉUv0,p  «m*  adj,  |í-AtfíiíkrtJira-'ii'J^ft.  Gytié- 

l'oeraliqufl;  qui  a  Tai>piiri  à  (a  gyijéeoeraiie,    ■'■^ 
|JlnecQ0r0a«^  s.  m.  ^^hinêkti^kraHi,  Gjtiàatmft- 

ic;   |>BrtÍ!§»n  de  la  fjUi'iewïratio*     i  .    -   í 

Oidael.   Gjwefikpbjsiolûgie,    physiologie  ée*W 
femme.  i    -:    - 

CJii«cftl)jilll|ú|Clc#v^*-  o^i^  '^hinÁktiñnolof^tn- 
h&*  DtdtU.  &p)^cn(fby6tuloglquai  qoi  t  Jm^ifiart 
à  la  pyrK'eoph)!tîolo|iie«  ■      ■' 

CünvcttitrAfln  >  &^  f.  ^$'hiMkagrafi-a.  '^Bfdiclv 
G>néeo|:raphk;,  dceiLTÎptiim^  l*ailé  furlos^f^*« 
meii  i>u  sur  lenUrs  maUdiea.  nv^t 

G I Mi-ei»K riiûeik^ CM ■  «id] .  f^-^i inÁko^a^fiko.  DuIalH. 
G>néi:u|;ra[diique4qul  ftT^piN)rt  à  1^  gynceogr^^ 
pbie.  ,1 

U  i  n  %HHt  9  r»  r^  f  fn^  f .  tll .  g^ii  n  à  '¿  *-^  gr  a  ^n .  0  y  Oétîo- 
^raphe;  celui  qui  ^^appbqmt  pnrtieulrèrroieiTt^a' 
i'bbivire  de  h  le  ta  m*,  qi|i  écm  sur  i»  fanun^, 

ciuoeol#iii«à.  3.  f,  y¡'hiiiéküiíi^hia-a.  Didacu^Ûfuj 
nieoluj^ie;  bisKiifp  deii  frttmiftB.  ■    iimnri» 

4;  I  lie  polé  If  I  co»  r  n .  a  d  j .  g  -  ^  iné^y  l&^  -ki  u.  D  [  da  e  t , 
GyiH!'(  ol  .t^iquo  quia  rapport  à  la  gTn^frcrhi|;Îirf^ 

firafiK  ,  ^ 

fïlDornninvilai  s.  f*  g-hinékíimani-^tü^jiévimit- 
nie;  p4ifiEiien,  amour  excedí  des  femmes.  OniM 
queft  ]ïuuur&  Unnt  irii^ti  lorl  {tour  ¡i]^  non  y  ma  «le 
n^mphomanii"*  V.  4>iïi/i>marjia,  ,  ,  ,  t 

i\i^\  qui  auti«  e%cea&í>en»ent  1esfeiiim«s^  quivst 
,  atteint  de.lapyi)NtïtEHiiife* 
iilnrcumMnti»,  ii(]j,  4^1  s.  m.  |ÍT/4Íi*¿í.líti>üí*fíi,  fîy- 

uócüinasie;  Uomim'  (|ut  adï^s  maiuol1flfimTiii(iW-« 
kita  i  u  e  u^s  q  n  e  *■  c!  Ik-  j,  d  '  u  1 1  e  f  (?ui  m  ts  '  ;  i .      ;    i 

4ne;  magistrat  d'Aï héfies.  qvii  avaiidróít  dnnf;- 
>peeAJvn  Mif  lesfiiinvinest  s'i"í'*'rm«it  de  leur  ¿mi-' 
duile,  etc.  Lei^iftvnéeouttttM;*  ejipojiieni  daüs  un 
lieu  p^pbîk  ï  a  11^  te  âe^  le  m  mes  qui  avai^ulniaii'-^ 
qqéaii\loiâ  de  la  pudeur,  et  Us  eqndamnaivnt 
Ü  uneti^eodf  A^uifllWÍ!|ti*at«tTt4^afialw%v.  . 
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mn 


KJsmtf;  niagisirit  char^ifr  év  faire  ext'uMlfr  mi 
fûimtnts  1  es  luis  a n  m  [t i uni  re s . 

coi9mM;'antirimiüíle  ta  itfiniiicj  ¡ 

4iiiii-v0tünii«o»  en,  âdj.  íí-/iíp(Fí,'.fl|o-miíííi-   Anal. 
(îyiieroliimiïiucî  ijui  i;*i  relfllif  á  U  «yaiwoM*  | 
mk*.  I 

i;iitre«tOBfi«0L»c:ititïe«loiii«v  oílj.  íc-Ainífi^fiío- 

Uièie  âims  jiiqiieik  Mûrs  itatl  atUirô jar  kft  f*tn  - 
mes  ÜÍ!  Tt'Rép,  en  m^îmtiire  lii»  la  vírloírt  q^i^ettiü» 
avaient  í>tHeMUP  sur  íes  Lacédémíioííná* 

ütDMiio,  fi,  m.  g-kiné-mf}.  H<>!.  tifnènip;  fi^nru  cîe 

,  plantes  d«  Í*  Ami^nqué  rlu  Norri. 

(iln^fi,  p.  iTKH-hrwí-íi,  Aîn*gr;<j'ynûc;fils  á*llfr' 

doe!«>afi,  â.m.  §-Ainá««»f>ftrt.  Il«t  GynésiDn;plati- 

.  iç  gramioéc  de  la  (Viitan^, 
^l«*»H,  S.f,^AÍrtííjMífj/niH.  iVptiM:  lltblif^te.  V. 

ftitnf}ttla4«^  S3  f.  g-Aíiic¡jía^í/ff.  Sauce  et  mets. 

de  rîreLUî,  iJodI  la  peau  3*f  iiiploii^  «n  fmir  ntrrs* 

I  Ano,  L  nñlii,  Grrï^tttî;  Iof»€p  rourui  ik**  an- 
ciens c.ñ|>iininí*s  diufFiniprifl  espaginvhr.  |  Im^íót 
ancU^n  suf  le  hútail.  \\  Mil.  Ijistiwciir  rti*  scr;î<*fil 
dnns.  b  iroupe-lll-iw.  <>in.  feniir  fit  pnífíi^  d 
<7t)nucri«  »  ^oj  ^i»eoi  a  la§inBti»,  «voir  lu  t^i*  h 
Vfs^m,  agir  eu  iloUTdi^  ]¡  jf/oniiïr  li  ia  rttíHífü, 

.  allef  i  la  §i*nett€.  ' 

filft0i<>.ii,  m.  r-ííOiB-^U',  Cftvaltfîr  armi*  a*uH<^  Un- 
co cl  d'-iiti  h^iuclicr.  i;  ilcuvfr,  cnvulier  <ini  mrin- 
ipeimBiiicÍTicn  uuchfcViH,  |  Ane.  ii^Miííicuií- 

j  r^;;AaliUt¿  clieíaJ  désarmées  espauHí^k!!  «l  ïitt- 
licnne^. 

Mn^loii.  s.  m.  aniiTti.  de  Gfmt&, 

«¿Intiioiifi,  s.  f.  »ai«R,  dn  ^ínffí». 

f¿  in  pililo,  5,  m.  g-hití^^iii-tiio.  Gynfiídiotí  ^rtft 
de  pfinaij»  Sfluvíi|í*i. 

i¿l«x»^  s*  f-  ^-ftM*-îî:/î,  Urtl.  Gíiíiía;  t'^pécL*  de  1^ rai- 
ne rûU]u;c  appi'lre  viiï^niriîtiicijl  ^rnm  d* Améri- 
que* Friiii,  d*mi  cliiifivrii  írinftHh>í*((u<*dü  ,ïap«i>. 

mnslAr.  1Í.H.  g-/ií<í/i(ííniMO!ít'iHi»r,  vibrer,  buldn- 
cer^tn  p»i  lant  d^nn  prinlut^^  (Me  fi  Se  dflnUiinT» 

4ïlnttUforiii^,  Anl,  Gingh'm«.  V«  fî^HfiHmfî/iirtJ. 

f^iii;(iinii),  s.  m*  ií-Amngtí-#no.  Ari«i»  iiîiiid^ïmc.' 
ítrítfíiílrtltfiM  diasUirndialei  t|y¡  ttc  ïierinfl  des 
iïM>yirmPMis  q^jVu  dont  sens. 

€;iii|UI«iioltlAt ,  fldj,  gPf»nifiifffo*í/íi(.  Anal.  Gin* 
glymnrdflt  ;  il  ft<>  dit  des  ûrli^uliiions  de  ta  t*»^ 
ture  du  iifiïiçhniB^ 

«¿laK^,   ï.  m.  tfoUGtaiîkf»  fiü  gingi^.'  Urtiml  n  hr\ 

'  arbre  de  la  iZinm  ei  du  Js^iuti,  de  t^  famd)ed(»s 

CfMlifl'fïS.  1.    ■         ,    1^       / 

iHi  gingrincj;  rii'^tt*  fîiîiMcieiinfl  forl  roiiWR;  «t 
<iui  rpndail  un  soii  lu^obrci  Oiî's*en  sfîtvait  diihs 
tes'.rC^ttííi  d' Ad^mis. 

fâl«vro9iiio  ,  *.  TH.  Aï»L  Girtgriisiiif*:  chant  ou  aU 
joué  sur  Irî^i  fJikíí  dans  tes  \Moi-.  d'Adftïfis* 

i¿en1d«  ,  du.  sdj.  et  s.  m,  Artî.  (in  %nid(iî  *fi* 
ihéic  de  Itaechus^  tüiísuJí^rc  cofnrníí  AiídríígjrrM'. 

4>ÍBlcp^  s^  m.  Bot.  uinÍEo:  aire  huitiid«  ei  Yisquen- 
r  Síí^  du  sti  gmaic  dfs  iptani&s  orchi  déps .         '   '  ^  ■ 

«¿InlMtBH.,  s.  m.  IVlyttk.  (^r.  (Imni^tan  i^  Dliiinít^- 
tan  :  pays  fffb«tpu\  uíi  forain  veíégu^-s  k^  gií  riles 

II  ui  goüvcritiient  lo  míítíde  oinuí  AdM».    -  ' 


iMUTis  de  \n  jiijulde.  VJ  rftufrtí/'rt.  *. 

flili^fi*  f.  in,  Hat.  lîms^MicfiUïi  ât^  noiim  dujW 

jubtct.  V.  Atiffaiftí. 
f¿l»|ia  .  s.  in,  (iiii^^nilfl^  girigcuïicr;  jujubr,  jrtjù- 

uiitjAlero,  fi.  lit,  nul.  Gingi'olfír,  Y*  Á^.t^faifkii 
tk%i%i^^^dt^Ui  fn.fldj,  B0l.lr]flinbHsét>(n]  t%i  péúx* 

vn  d'ufi  fívnubdSí'.  '     "  ''^ 

uiiiftiiikvpai»  *  s^.  f.  f  Ï*  tîfït.  fíVfiM^acíftíí  :  eH*iétí 
di*  plantes  pt^aivEfneH>iyU»doflci  nntiptétes  dístl- 

gjncís*  pídv[WiiiilfS,  cijmprenEtni  ceUfis  ohcJt  Itís- 

qti^ltfis  íHt  flbsflrvis  iirt  ityïïtîbii&e .  '  '  ' 

«¿innhÀHlPA«  e**  adj.lîrtl.  Cttniíbasiqtií*  :  f[m  naît 

íi  ta  Itoíir  da  tovaín*  ,  í|«r'f!SL  muni   d'an   ^ífiitM 

b-i>c. 
4¡liiai»aMin  ,  íí.  m.  tíiH  Gyriuba^e  ■  Itesc  fMifíí^^'ííií 

^tyU^  MiïUliKî  ífiti  sutiuúttte  ÏCiî  Ibg^s  d'tirt  íH^*Iil* 

divise.  '  ' 

€iiii««érm»«4:'t«:  llur;4ï^noeArdt<^  :  aEî'fc  dcíjii^ 

des  DCM^ntíiies'^^^' '  ^        ''  ''    "  ' 

Ciíaacarplí»,  s.  m.  BüL  GjfncKarpc  ;  HasHt*  de 

clttrapiícnotrs.    ^         ^  .  -   T        Ï   j..  .> 

UliioelillA  ,  s.  in.  BM,  Gynwfidnm;    pt'líl  fCfiíTíf- 

mt*in  titile  h  la  hnse 'du  Cétlefirulriltí  Vftrnc/ 

dans  certaines  mirn^^es»   '         '  '     '" 
Glf4»4i«íini«,  mil.  tidj.  BíilJ  Gyhudjrf^amr  :  dh-/ 

cjiíi  ínr|f,nii«  ft^mñlle  pi'édmniiiêv^lçnr*  i)^o'1C!» 

ïtitïoncùtvIMonrîf.  '   '^'''^ 

Glii<ifát<t^A,  t-A.  adr  T'íi'  G)noptif*í  qtii  ffkfïhe 

ïi))e  saillie  svir  Uíiuelle  sunl  fîtes  1  en  iHití^pf. 
«la^rfirld,  rtn.  adj/llüt.  GyMopborieíit   qüí  fiíiH 

süc  ui)  gynophorc. 
f^tikñfofo.  !i.  m.  Raí.  Gynophí>Tef  «ftippgrt  né  dtl 

récnpiaHe  Je  la  flcíir ,  et  ^\\\  sotnlcnl  le  pi^tii 

seul, 
«i  lu  i»l^r  é  la  r- .    o  d  j .  I?  -  h  i  no/Íó  rn^'id  í ,  Uy  n  í'  ph"^  *  '  " 

de;  i\\\\  resiembíe  eu  ^çj^nophefe  * 
,taiiiót4ivu  ,   s.  f.  lîid.  tïjnMde;  plaftlP  de  ts  NnU- 

veH(*-HiïUft«de. 
«1n*j4f  »  f!.  m.  îniis.  Genotr.  T.  Jlmñjó ,  nadîîîti, 
iAtfi«lii«iA  ,  n.  f,  Gynoltigîe  ;êdtitce  nu  Ifëtléj'de 

Ui  f^riinie* 
4^1  AoM^  s*  m.  Roi,  Gynûoti  ;  plant <«  de  fípvfttt* 
«iftiifojitdiii,  !*.  m.   Uol.  Gyniiponnn  ;  içeftre  de 

div  plantes  à  (lettrs  in &no péta! es  de  l«  peniandtie 

irygfnie.  '  ', 

c  I  nori A  ,  t,  L  BfAi  A  rbiisle  de  Cii  fm  ■ 
GiniïmK-ftK,  S.  T  (îsnnstèiçe  rettVeliî^pi*  de^  orga- 
nes K^^diloUtdt's  piaftles.  '        ' 
f¿lno»t(!mu«    ^,  m.    But.    Gynastème  V  l^afff  áf  Iw 

tíitrtnne  île  rruciîficAlloo;T»tiHani  du  t'MTtfé  ftr 

l«Üi^tif .  fjiiT  sVtetid  jiisqïi'àlMn^rikm  d*î  sfî};* 

miite,  rt  qui  pi'H  ilttí  tníJíTon  d'ünion>ntTe   for- 

(çanrinàlc  él  riïc^'alit!  f^ñtdte.  I 

Cliwk^i»*    *«.  adj.cl  s.  iñasVGÍríí)!^;    <1t'   fi<*nr*, 

uittPéH  ,  1Í.  m.  Bill,  tiin-iienfe  úü  ^ifí-seti;  planttf 
de  tu  famille  dcîtavfcUi'S,  qni  croîi  en  Chiite  H 
an  Japon,  l.a  raisin e  d^  celte  plante  ,  qtJt  piirle  le 
mírtiíí  nom,  Ciît  ammaiiit^e  et  nitifrr^ ,  et  |i*r 
i:onsii|in.^nT4lîîniilnnïe  n  Innique,  miiliî  imisîli^e, 
non  fieuletuent  «  eH*ri^  de  ^rareté  ^  vMai^  Ati^s^i 
parce  ¡(Hi^  Ift  matii^r*  iïi#dtCiue  nous  (sITre  «ne 
foule  ilw  «i^dii*tt?tií*óií  préfértbîe!Î, 

iaii*éi?lt  s.  ÚI.  tlrntlh.  Gynteli  i>i*ïe«fi  dii  gf^nrii 
pinjen  *  qui  tiabite  la  torrftifie.ll  rsl  <li*  l«  tt^*'"^- 
iffl*  i*»lle  ft  Vîi  de*  *iSttiÈi;giàtàéiffittfl1i  li- 
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ïc  J(î  vatitour».  ,    ,    ■ , 

Ul^«eló ,  *!■ .    34j .  Umi  L  b .  Gv  (ïitète  Í  iiùï  irf^scm- 

hle  AU  genre  gy^inctr. 
fïl^eit^ii ,  «ï.  nK  pL  Dniilh.  Ü]|f|}nAteí>;  famÎLk  dr 

^:ÍQritre  tle^  oi^üauv  iii'L'íinLfítPSn  t|üi  ñ  fiatif'  lyfie 
-k  genre  p>[ï(nHc.J  Cet  ol^ctu  est  bu.kííi  connu 

dût  .Upf^t.  V*  ilm'irp. 
iil^lillit,  f»,  L  Cit&ihjU  tí¡í{HdÍé;  gennv  de  ro- 

f¿t|»oa4<-r«fi¡daAt  4.  f.  pLOniïlt^w  g^pog^raniclrs; 

gt'raiie,  . ,     m 

fül|H»geré«ia4i  4  dn,  Onùllt.  «Ü^ípogéranide  ^   qui 

ti»*M'mljte  IL  un  trjrpiippïBnfr, 
Ciil|i«IEcr Aillo,  mit.  ftilj.  Ufiiilh.  tiypogiraiip, 

tutmll^dt;  lVirçlr«  di^jk  tr(â<îitii  ravisseurs»  qui  m 

(flpBAi».  âdj.  et  6*  m.  AiiL  Uï»ni.  Gyf>sBio  on  frf  p-i 

si^î  iie  disait  drs  prilaves  qu'on  etposttU  (?n  VpnU', 
;r.  pitrce  (^u'ou  letir  blançbi^âiiL  l«£  |titfds  bviíu  dr 
r .  lu  #rfli<*. 

4Í  i  p^ifr  ro  »   rs .  H  d  j .  i}-hipjd'fé  roi  M  in  é  r  «<  ti  ¡r  ps  if i^  - 
.^j  r^,:  ifmcontiotil  dii  fy09Q. 
#Atp»ufev  foitu  Mlti^V.  iïypse;  piiiFTc  tt  pUir«^  V. 

fRlpit4ma  t  i'  f*  Bût,  bypiîi>phile;  it^nr^^  úv  pbn- 
,.  ,  Ce»  dytotyLédones  ,  de  ta  famille  dii?  (.urjniihîfl- 
.;  loes  ,  dant  wn  conuajl  do*  veî»fimf*n  d'csfièoi'h, 
^,  li>utf^s  nature  des  ü  riittrope  ou  à  rentiçn  mtïU- 
.  n^nU  Lu»  piufi  renrarquaMes  sonlU  ^rypiiipbi- 
1p  pâniculée  «  la  gf  psophilf;  tVuf  titinru^E;  ^  ^t   \n 

-  1^  gy,psâ(ïhile  dcB  lours.  Jjfs  radnrs  et  kü  IVuil- 
¡L'ips   de   U  mpsQphile  fru^ltqueui^ç;   bruyéi*?;  vi 

miMét  avtc  de  fi'Bvi  ,  forme  ni/  ïïnf  sorte  lÉ-écu- 
r^  iii«  »d%tiiin«uBe  dont  ks  Anciens  faisnii^l  iifia^^e 

-  en  i^uise  de  stYüiK  i  ! 
i¿lp#áfll* ,  eái¿  g*hipso^^lû.  Bot,  Gvp^f^p^ite;  qui 

iijiie  le»  ierrfrii^PS  raidi'^  g^pstui. 
|^tp««llAf*ii.p.  S.  m.   Bot,  ltfpsopli]rt0r«  ;  nom  dau- 

nti  á  une  plâuie^ui  k^ëI  lu  f^yiiophih*  r3mpaittt\ 
CbI^mo**,  h*,  adj.  Gyp^eu]!  ;  qiii-eâl  df  La  natuft? 
\    ÚU  itypse^  qui  resfi^nblti.^u  f|^3fps>«>  V.  leíalo. 
C4If*^*  A-   d^,^  i  ittnr*  uipsy^itûni  |Mir  ttquel  oti 

dàpMiliif  ^  r  q-iUp^tidn^  But.  Cîj^ptid«;  souft-^^^n- 

irrt*  d«  td»nte«,  «ppartf^nafil  à  rurdredes  «rniin- 

,  ^    itiéréçs  ,  tribu  djes  cupatoinúea.  La  gypiido  pin- 

^    tiatilïdè  a  èU  r(Htieillîe  dan»  le&  vn virons   de 

-  IHontevidéo  par  CommerKuii. 

«¿tpIliiH,^-  tn.  Aut.  PU6n,  Gypiisï  fUle  de  Naïaus 

et  Te  ni  me  de  Proiis  *  ftJïidiilj'nr  df:  Mar&edïe* 
ftilqtiiilir  un  ••tqullltr,  K.f.   ^^hikiii-i¿,  Inéi*- 

-  go .  aitil.  >        '  .<  : 
«IrvH,  s,  f^  Moreeay  d'étolTc.  |^  Fi^lini  «ntrcamis^ 
c.  iHiftie  do  laiTipagne.  |  Juto^  fél«  hruyeutte .,  tu- 

-  «lottoeuite.  [  iJfi^ür  firas  un^i  c>ttda,  dédiirrr, 
mettre  e»   mûrecauv,  |  //a<^cr;?t>fïJt^  tf ïpi Vd |î? s , 

,     fam.  fe  résoudre  «ïë  dólurniimT  suls  dtr«  arrâ^ 

-  ié  par  d«&dillte allés, 
telrttdta,  S*  f,  T<)urï.  |  PiroueUe. 

^¿IruiA.â.  Té  Maiik«p.  GirafTe:  quadrupède  rumi- 
nant de  l  iniérk^o^'  d«  r  v  fri  i^uc ,  ^m  t»\  d  une 
irès-giandif  4atíle».ri4autk  ^ftiU4Lo  d^vêuUi&t 


plu  %éH té  \\  Qo  tt  I ni  d e  do rr i êfV **  La  f  if  t (Te  tf  î  il n 
ïrr5-lri«|i  eiMï ,  Fa  liîlc  alb*rt$r(ie  (?l  roripetl Imitât 
!!^  Il  r  crtfii  1 1 1*0  d  e  deui  c  o  r  ne;  !^  r  rr^u  v  rfl^  4r  <|  Wel  - 
iftias  poil^r  ftf^  ïambe»  mtA  bniffiii^  et  fçt-A^s. 
SLtn   p>ilt   ras  esl  lactieLè  du.  jaune   faiive^t  dr 

■  bk»nc.  1  0»  *ai  n  auiigiT  dotiné  lo  liom  de  t-am^ 
li'fïp^rd.  i\  t»U¥iî  de  quRl(|ïie  resíi^mbífliuf  fjnVl- 
le  pré!*i;tit6  potir  b  forme  avec  ti*  t?híinioAú^  ^ 
iiver  (0  \H\yMn  pimr  b  prUse;  f  lli» md^wt!  hji- 
liiriil  f^iri  dtniK  j  iît  srt  nfwirril  de  div  tarses  ^H^s 
du:  f(raitt^«4»t  de  fenitleii  ifuTlirps.  i  A^i^fin/  fii- 
ralfe  :  nnï^U-llsilhin  dp  rbt!fTvtH|iíiére  î^nrertl. 

airAlüA.  %.  f.  4iir<metl4i  eu  fùrnie  dc^csiniue. 

fiíimtiie^te  »  îî.  m,  liiiebeT  ^ña^  innnrh»*t, 

tilrnliiilla^  s,iti,  dittv.  de  Qitmmtp, 

«^rjr» mirtilo^  in  m.  îikis,  Arrwn  d«  Timftipr. 

Glrúpidiiln,  ?.  |\  ff-hirfin-fïiiiiUi.  lîydrflul.  (tiriin- 
de<*n  errajidolcfaitifiïudû  píufiíiirp  jHft  dVnn 
\\m  s  t'ii'veut  en  furme  dii  K*'fi'<^  1  Pyri>ie(*li.  Gi- 
raadf  ira  girandole;  assemiliign  de  (n^é^h  volan- 
tes uni  partent  eti  im^ine  lon>|î^i  a  qui,  dansi  les 
TCjiTtfis^nCeî^  pubhquei^  forluiïnt  le  bntiiîtter  da 
{«u  d'atLifire^  ji  Gifaodtde;  ehandt'tier  j*  rilbs- 
steurü  l>rani'lieíi  que  Ion  met  liur  un  gtléi'rdoh 
Il  Jnrd.  fiirandiiie; pt»nie  dont  lei^  tïeUrs  (nt-m^m 
desesp^el>*  dp  bauquptR.  iomme  i'amjirtllîs  g^ 

'  rienlal  \  IJdtiie,  liirandoii^ ,  dispiïsUirtiY  dea  ar- 
bres ftaUler^.  qni  osi  une  quenouille  on  unf  py- 
ramide dimi  k*  tronc  eM  aiti  rniílivemí^nt  çtarni  * 
etdíiíarnidc  bfanehtfs;  c>&i.  àHÎire ,  itrí^íií'me 
une  Buile  dtiîii^es.  (  Tecbn.  Girandole  :  a^^em^ 
hlifïf!  de  diamant!» oq  de  toute«  iiMr^  pierre** 
pn^nen^fii  qui  sert  à  b  pururo  de»  femtHeH  ,  et 
4it*dlc¡í  ptirient   au  10 rei  Iles.  V*  4 rnir^id/ï. 

€¿ir«iii#^  &.  m.  tnu*-  gAíran-i^í.  fv^rlcdc  di>»  U 
nouvel^!  lune.  U  adj.  rmirnant.  y  MH rallen  rir- 
I  tilnUoti  dp?  valeurs»  des  lütfresd*^  vtlíEnfje,  fai- 
sant fa  banque, 

4¿lratiiii*i|A,  s.  i\  Ane.  pb;irm.  Kii'ra-pieta  ;  eiee- 
tnatre  dont  I  aloe»  formait  la  b«iie,  et  âhntjflle 
«Il  mtïibnaU  dû  içrandes\eraii*.  ' 

«ïlrar ,  «,  w*  CuiHiii 4  <  f  i ror  de*»  kll  res  do  <*hiï#|jie, 
faire  des  vircmenls  h  pañíes,  fnire  ïn  hanrfit*;  \¡ 
(iitfir>  á  amrífo  de  algùfio,  lircr  sur  t^diilqn^nn 
nnf  teUre  d«  ehani:e.lt  v.  n,  Tüumer:  ¡se  tn&u- 

•¿li-Arilut  5,  T;  Uoti.  Gitirâe;Yarîèlé4«  la  jullftiitie 

des  dam«4«  .■<     .  mt 

4^lrar44^t,  ».  tn,  OmitlK  Girarde)  :  oi£««an  à  yreatide 
hüñw  í(ris<s.  des  environs  du  lac  Maji^rk  *-> 

«¿IvtiibdlïïA*  s.  f.  Qrnitti.  rtirandilie;  undfísnípns 
vül^aitesde  lama^tineíieDu  peiil  r¿dí^  il'eàu, 

i^lrurlii.  irï.  f.  UoU  Gyraireî  on  rami^ne  dahs  ee 
giînr  e  !  e«i  e*  pétre  s  de  i  r  e  f  hîî  1 1  e  s  ii  i  n  r  o  u  r  (»^^  s  î^  n 
cercle  et  eoinpniisees*  II- Il  es  (ine  lu  ireinelle  me- 
sen lérique. 

«AlrrA«Hl<,s*  m.  Rot.  LaeiiiaTtc:  fruit  d'un  arbre 
dhs  Indetc  orientales,,  ^iriéti  du  bananier  rtn^li- 
IJiuier  d'Adam. 

airnuoL  s.  mk  Bot^Glrasol  j  fimnik  »o1erL  tin  des 
non|!f  Vulgaires  de;  irhúllat^tBil^'  atinnel,  oinM 
nommé  par  re  que  telle  planlii  tourne  se*  p¿la- 
lUidta  do  eiUe  du  soleiL  itGü'asoh  variiV|é*4l> 
fruit  du  jHt^tinier  de  l'inde.  |  (jiensoli  varii^lé  de 
rit  la  idu^i  estimée  d^itsTiade.  I  fiWfitai  hüfé^^ 
>dii',^ímio\  itukXkilùi  piMit  afjatiii  Idaitój  i  ^itèi^ 
pi^au  noir  au^f^mniei  aVficdeiHpcyu»'»i»fe*%  rlffu- 

^iJmrê^  £tm<r!i.p|  ti^li9lftlpt r^  pUi»i^j  |  HiwPrt 
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r«£aU  wâriéiÈ  du  quarte  «u  síL«e  dont  ti  trt^s- 

j,  parniCÊ  ^»l   Iroiibléd  par  itu  nuspe  ïéff^remt^iit 

I  Ifileutiqtu  redite  t]iú5luintt'rá  »\iror«  ifuindoii 

le  taiiïn£  au  solmL  \\  iiiroioi  iffietîtah  uota  tuI- 

gaif 0  du  fûrirMlou  léltsi'^ïi       '    ■     .      l 
4^i*ikli»f«lo,  rl«.  tiij.  Diiïac,  GrTmWtre  ;  se  dit  d'un 

niutjvcmcnl  de  rflioliiJii  cl  du  point  autour  an- 
,    \[\k(i\  c«  iiiiJi*Te»ieni  i'et^cutCi  ¡|  Tonroêot,  lour- 
.   nqjunucirculaiolrfî. 
CirÉl,  a.  lu.  Aiic,  ftrUmiUl.  Gircl;  (*arUeaiilérini- 

Tû  (fâ  Ormured'un  cheval;  le  girel  oouvrail/cs 

épjiule^él  le  portrfiiL     ^ 
€ilrc-i*i;£,  L  lebthyoK  OirrUp;  puissoti  do  genre 

ïabre,  qui'\il  dftos  la  Mód i i*r ranime. 
Giriflp,  ou  jiradv.  B,  f.  Bat.  Ë  spatule  :  nuiti  vnU 

flaire  de  i^ iris  fétida  ou  j^laïeut,  pîmiteaquâiLqua. 
.    puriîalivc* 
fSA  I  r tf  pi  té^  Ü  u.  J  tri  im  1  %e*  0  rniUi .  G  ef  f  atit  r  Q  i  sea  u 

d^î  pi  iJiio, 
iairlDiiltt.,  <Lâ»  odj'  EiHom.  Gyriâidc;  qui  tessctn- 

blfl  A  un  inyrin, 
plfflmikM.  s,  in.  ph  g¿ari-iiiíirt»#.  Gyrinide»:  fa- 
.    mtllfi  de  €oléoptèr<ïs,  <ïui  a  puur  type  le  §enre 

Hrlrlug,  St  fife^  Efitom.  6jTiti;  (çaiiri  dVinsefesco- 
looptères,  station  des   pcnlaitière».   fnmilledes 
.,  e:arnassi«rït.  Ou  li^   mMnmc  aussi;  ipurnitjuH  on 
imço  aquaiiqm.  Í  Frpél.   Gyrifi  î  lélard,   petite 
,,  grettôUille.  i 

f^irtnopi»,  $.^n\,  BoU  Gyrjnops:  trbrc  de  Ceylaut, 
.   úüul  on  a  fnil  un  ¿çeure  ((ui  efl  peu  conna. 
iitflofitl*  ¿a.  adj.tiyriopbdc;  se  dit  do»  serpenta 
,    qui  pii«venl  s'enrouler  sur  eüvm<>m«s^ 
S  i  I-  i  o  n  flou  «  s.  m,   pi .  ^h  ir  ia-^fiih  x  i ,   G yr ic^pHides  : 
,    grtiuptjdii  repules  ophidi eus,  CiHnprenotceMJi  qui 
ont  le  corps  íííir ni  de  plaques  Ci  si«3ce:piibie&  de 
H'  rouler  eu  inrcle. 
Ci  I  m  A  y  liai  nm^   s.  m.    gKifnt^ia^tiba*    It^lhihyal. 
_    GyruAya^ziba;  noixt  qu«  l'on  donna,  présdeaboirds 
H  ;  d*  ift  Uif  r  Casplenoo ,  à  un  puisinnï  qui  ressem- 
ble beaucoup  au  barons,  qui  est  Loup  d'Di>  pted 
,  ouv.îron,,  el  qui  rentra  dans  ie  sou&-|^eure  des 

fCMrttf  adji  iuii«.  Beau,  Élégant.  ||  a,  m.Totir.,  uiou- 
voTUent  on  rond,  ti  Carniu^  Virement  dta  purties 
par  leUresi  de  chanfle,   ele.  j|  Ci>Titî»ur^  cireonfé- 

,,,  rebce.  H  Bkâsure  auvistf^e^  balbfre..  ||  Bravnd<;, 
rodomontade,  [l  Tomar  airo  51ra;  chaupcer  de  no, 
fidte«  chanf;er  d'airs  ;'preudreuT\e  autr<^tournur«w 

Glroonrp»,  Sk  in.  fíhtroUar*^-,  Bol,  Gyrocarpe; 
igenr*  de  plantes^  à  fleurs  pofy^amee.  Le  pyro^» 
rarpe  d'Amérique  est  un  bel   a rb re ^  tres- élevé ^ 

,    t^ri  rauieuï.  d'uu  f»?n  ^Mjs^ant.,  [inrní  de  KT«iHle« 

,.  feuiiiea.  li  croît  au  Mií\ii]pie  el  datií  plusieurs 
autres  cuiilréea  do  hAm/<rii|ue  méndionate,  Ia^s 
fíuitfííic  fcl  arbre  servent  de  jeu  auK  enfantíír 
¡la  en  fant  defi  valants  quMis  cbassenl  avec  des 
raquelLes.  Poussés  dans  l'air  ^  il<)  no  tombent 
qu^avüc  kiiitHtr,et  lournenl  continueUemcnt  sur 
eut-m^rnes  au  moye/»  de  Icuríí  ailes, 

jClroiliictllOf  a,  m.  Holmith^  Qyrodaciyla  f  genre 
de  vers  inteslihauíc. 

«trctndtnu.  s.  L  MolL  Gyrondíno^  potilfeurede 
pora  m  mit' ¿ros, 

&lr«t!lu«t«  §.  L  Grillade  de  mouton.  1 

4aru0aaA,  %•  í>  l*i>lyp.  GyruHade;  ancien  nom  d'» 

.  I  une  e^ peco  de  polypiers* 

4iiroiiv,  ¿  m.  fiot.  GirqBiaf  í.  trbre  de  Ü  famille 


des  myries,  qm  pone  le  clou  de  jf  JroQc-  ÎI  croît 
dans  les  îles  Moluqnesj  sa  taille  est  deeinqA 
sil  mètres  do  bout.  C'est  dn  arbrisseau  fi^ujaurft 
vert,  dont  h  forme  est  pyramidale,  et  qui  tons- 
tftmmem  offVo  des  fleurs  goses  dîf|RisjéçA  cbííoí- 

rymbes.  :^        •        1 

CirofleM,  s*  t.  Bot.  GiroWe;  gcnrü  do  fliiffiesilfe 
Il  fafnitle  uns  crurircres,  dotit  on  cüIl ¡lie  plu- 
sieurs e^pí^ceíi  dan-i  les  jor^inii,  à  cause  d«  jtir* 
furti  et  de  la  beauté  de  Ifurs  Heurs,  on  U  trouve 
aussi  sur  les  vieillps  murailles,  duns  Jes  tt^U»  des 
tours  Bnttques,  et  dans  les  fente»  des  rtiehéf  9  è 
peine  rovcHu  de  mousse  et  de  licben.  HGihiflée; 
la  ftenr  doces  plantes.        ■  ,  1  .    #,  ^ 

CfilrAn«^ii,  ft.  m.  Elmiuik  GïroJïa  ;  genre  de  Vers 

inte  si  in  aux. 
ci|ro|t4»tilta^  s^  f.  Foss.  Gj  roffUfvifeï  eftrp»  fogsik 
qui  avait  C'té  regardé  d^affordi  omme  une  coquil- 
le; mais  il  pirnh  que  hopmiou  giliiérale  le  re^ar- 
eomme  une  graine  de  ehara. 
Cllrnitt^a.  r4  0ritilh,  Giróte:  noni  Yiilgâire  et  l'n~ 
ïoueltoditalie.  (  Bot.  Oiroie;  ïtom'^TUÎgaîrc  de 
\a  racine  de  cberaîs,  ||  Bot.  Gorolle;  es|ièe«^ 
ebampiicnott. 
G I  l'ouï  AU  nia,  t,  f.  §hiromaV¥-^tiw,  G^roftOraiieie; 
divin  il  lion  qur  se  pradiqurail  en  mareliflEt  en 
rond.  C*était  un  des  ^  vieux  movMisde  connaî- 
tre sa  destinée',  et  cela  avec'suo  simple  ligue 
spbétique  trae4e  sur  le  soL  Puis,  «ulour  de  ee 
cercle,  où  l'onavart  semé  ça  et  là  desïeilres  sé- 
paréeset  sífíDÍfiantCH',  ou  tournait  eu  mtrebftnt 
jUsqu^à  re  qu^étourdi:  par  la  rolaiiim  plusieurs 
fois  reoorameticéek  o^ tomba  t,  mais  è-diff^reu- 
tffs  reprises,  sur  quelques  un  des  earictèr<*s  qui, 
reeneiltis  à  cbaque  cbnle.  Ionii0ieiii  i^ertains 
mois  dont  on  tirait  des  prftsíipe», 
^IrniHiiilc^ie,  et  Utr «oubli tien ^i  rm*  adj*  et  S.  Gy^ 
roiTveneicnî  qui  prar  tique  ta  gyroufauoie;  ^uî 
concerne  la  fcyroiUAnciCk  .  l 

<&tr«nll3&v  Si  fjT gàiro*miEl.  Bot.  Gyromie;  ^ilre 
de  plantes  dicotylédones,  ot  qui  porte  daas'TA- 
imériquQsepiontn'onale»  sa  pairie^ le  noM  dec«aH- 
combre  des  fndoit^  à  cnuse  des  rueines  Inbe- 
re^i^es,  épaisses,  oblon^ues  et  cbarnu^s,  Elte 
croît  dans  io  nord  do  la  Caeotine,  i? 

fitroiiuinllrA,  eà,  adj.  ^t  g,  V.  &irot>tai»tvf.  - 
Qlronla,  S.  lU*  ^hira-Ttiio^  BoU  Oyronie^irécâpta-- 
ole-a  des-  arj|;anes  reproducteurs  do  eer la ifis  li^ 
cbenst  formant  sur  la  frsmdedú  lleht^n  une  pro- 
tubéraaca  orbîculaire^  marquée  depUssaiUaaitft 
ci  con  lût!  en  es  en  spircile«  qu^se  fendent  d»us  leur 
Iqu^ueur,  à  \a  maturiiá^  et  Uissrnt  échapper  les  ^ 
élytrcs  contenant  efaacuuc  huit  séminules^  f}  Gy- 
rome;  iç;etirc  de  lie^bcns.  fi  Gyrome;  rameau  élas- 
Uque  qui  entoura  le  plus  souvent  les.  fraie liâoa^ 
tioïH  des  fougères.        '  '        .        : 

6lr«n ,  s .  m .  f?  hirnn .  Sort  a    dei  bdr  dure  «lè£CM^e^ 
ou  bas  d'un  babit,  \\  FoiuLetrianiïulali'eqiii  dan- 
ufv  plus  d ' ampien I  à  un  habita  \\  Lambeau,  wàiX-* 
teau  d^étriffe  déclùreo.  ||  Etendard  stimblable  à 
celui  des  dragons,  il  Blas^  Gyrua;  espèce  da^ln- 
aniçlei. 
iilr«nfiilov4i«.  adi.  Garni  de  bordure <^  ({t>Mi«#), 
de  pirtes  découpées.  \  Rompu,  di'duré  par  bm* 
beaui.  {  Escudo  gironadù  i  éeu  ^irofluà^  4hÍ9é 
ea  pluaiGursprons.  {  part.  pasa,  du  Girunmf*^' 
«irvnMllé,  Itit,  s.  m.dim,  de  Giron, 
Sir«nén,  e««i  adj:  tt  a^  Do  GiTOiicie» 
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ti  tirar ,  v.'  a.  T«chn.  Gironer;  donner  do  la  ron- 
deur à  un  ouvrage  d'orfèvrerie. 

«IrondA,  ^'hiroun-da,  Géogr.  Gironde;  ticuve  de 
France,  forme  de  la  Gargonne  et  de  la  Dordogne 
à  20  kiloin.  au  dessus  de  Bordeaux.  ||  Gironde; 
département  de  la  France ,  formé  d'une  partie 
de  l'ancien  Guienne.  |  Bist.  Gironde  ;parti  celé- 
bre  de  la  révolution  française  qui  se  forma  dans 
l'Assemblée  législative  et  la  Convention  des  dé- 
putés qui  votèrent,  avec  les  députés  du  dépar- 
tement de  la  Gironde.  Le  parti  était  composé  de 
ces  défenseurs  ardents  et  purs  de  la  liberté;  mais 
qui  ne  comprenaient  pas  quel  fall&t  de  grandes 
mesures  révolutionnaires  pour  l'acquérir,  et  que 
ees  excès  qu'ils  reprochaient  à  leurs  adversaires 
de  la  Montagne  étaient  un  mal  nécessaire  pour 
vaincre  la  résistance  des  privilégiés,  partisans 
de  l'ancien  régime.  Il  domina  d'abord  l'assem- 
blée, où  les  hommes  qui  formèrent  le  parti  de  la 
Montagne  n'étaient  encore  qu'en  minorité. 

CllrondiBO«,s.  m.  pi.  Girondins;  partisans  de  la 
Gironde.  ||  La  plupart  des  girondins  votèrent  la 
mort  do  Lous  XVl  avec  l'appel  au  peuple,  c'est- 
à-dire,  d'après  l'accusation  que  leur  adressèrent 
les  montagnarde,  avecl'espoir  de  lui  sauver  la 
vie  moyennant  ce  délai,  et  sans  égard  à  la  guer- 
re civile ,  que  cette  question  '  agitée  dans  tou- 
tes les  assemblées  primaires ,  pourrait  faire  naî- 
tre. Dans  les  journées  du  31  mai ,  et  2  juin  1793, 
le  parti  de  la  Gironde,  après  avoir  été  vaincu  par 
la  condamnation  de  Louis  XVI,  fut  renversé  par 
les  montagnards,  et  vingt-neuf  des  députés  qui 
le  composaient  furent  décrétés  d'arrestation. 
Plussieurs  s'enfuirent  dans  les  départements, 
où  les  uns  furent  arrêtés  .  et  les  autres ,  acca- 
blés de  lassitude  et  de  besoin,  expirèrent  au  mi- 
lieu des  bois.  Quant  à  ceux  qui  avaient  été  ar- 
rêtés à  Paris,  ils  furent  renfermés  à  la  Concier- 
gerie ,  et  après  plusieurs  mois  de  captivité,  ren- 
voyés devant  un  tribunal  révolutionnaire  qui  les 
condamna  à  mort.  Us  montèrent  sur  l'échaffaud 
le  31  octobre  1793. 

drojiela,  S.  f.  ^-hirossé-la.  Bot.  Giroselle;  genre 
de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des  prí- 
mula cées.  Elle  croit  dans  la  Virginie  et  dans  plu- 
sieurs autres  contrées  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. Opia  cultive  en  Evrope,  où  elle  fleurit 
tous  les  ansau  mois  d'avril,  et  produit  un  efflat 
très-agréable, 

€llrosiéiii«no ,  s.  m.  gMrojl^-mono.Bot.  Gyros- 
tèmonc  ;  genre  de  plantes  de  la  Nouvelle-uol- 
lande. 

c;irèvAffo,  s.  m.Girovague;  nom  d^une  espèce 
de  moines  qui  n'étaient  attachés  à  aucune  mai- 
son ,  ei  allaient  de  monastère  en  monastère.  La 
rcgularcté  des  mœurs  est  peu  compatible  avec 
l^indépendaucc  daus  la  quelle  vivaient  les  gy- 
Tovagues. 

«ftirpear  ou  JUpear,  v.  Agrie.  Déchausser  les 
vignes. 

CürreserA,  S.  m.  Ornith.  Gyrrenera  ;  nom  donné 
dans  la  Nouvelle-Hollande,  à  un  pygargue  qni  a 
des  rapports  avec  l'aigle  des  Grandes-Indes,  et 
dont  le  plumage  est  d'une  couleur  de  rouille  sa- 
le, k  Veiceptiou  de  la  tète ,  du  cou  et  du  ventre, 
qui  sont  d'un  conteur  blanc  pur; 

Cilrslo  ,  s.  m.  g-Wr-zio.  Temps  heroï.  Gyrtius^ 
père  d'Hyrtins,  périt  sous  les  corps  d'Ajaix,  fils 
TOMO  V. 


de  Telamón. 

«Ifl ,  s.  m.  Peint.  Craie ,  cravon  blane. 

uimûm ,  s.  m.  Arag.  Espèce  de  roseau  sâuvage ,  la 
CI rca  ou  cisca  de  Murcie. 

ClfloiA ,  s.  f.  inus.  Caucam  ;  rapport  indiscret. 

Miimmer;  ra.  adj.  inus.  g^kismé-ro.  Brouillon  in'»  . 
discret ,  qui  sème  la  discorde  par  des  rapports 
ou  des  confidences  o/ficicuses. 

iSUoa,  Mylh.  jap.  Divinité  des  budsoYstes. 

ciiiie,  s.  m.  g-/iû*{^.  Ecume  de  bière,  jet  debiere, 

GliagA,  s.  f.  Bot.  Gythage  ;  genre  de  plante  que 
Linné  avait  réuni  aux  agrostèmes. 

c;UAa»,&  f,g-<^ta-na.  Ethnogr;faménin  de  gitano. 

GltAnaaa ,  s.  f.  Actions  de  bohémiens. 

CSliAMAineiite ,  adv.  ^"hUanaménn-té  Subtile- 
ment, finement,  adroitement.  ||  Avec  grâce,  d'u- 
ne manière  séduisante,  en  imitant  Tes  paroles 
mielleuses,  les  gestes  agaçants  des  Bohémiennes. 

GilAMaso,  ma.  s.  augm.  de  Gitano, 

«liancar,  V.  a.  f.  Flatterie,  cajoler,  pour  séduire 
et  tromper. 

GliABeria,  s.  f.  Flaterie,  cajolerie  ^  carrosse  pour 
tromper  quelqu'un. 

«llAnraeo,  em.  adj.  ^-hitanéê-ko.  Qui  appartient 
aux  Bohémiens, 

CSUaaillo,  lia.  s.  dim.  de  Gifano.  Bohémillon, 
petit  Bohémien, 

CSUaa« ,  aa.  s.  Ethnogr.  Gitano  ;  membre  d'une 
tribu  nomade  de  l'Espagne  et  de  Roussillon.  Les 
Gitanos  sont  aussi  appelés  Bohémiens.  Quelques 
auteurs  croient  qu'ils  descendent  des  anciens 
Maures  ;  d'autres ,  dont  l'opinion  à  été  confir- 
mée par  la  linguistique,  pensent  qu^ils  appar- 
tienent  à  la  race  hindoue.  Espagret;  on  les  croit 
descendants  des  Egyptiens.  Ils  mènent  une  vie 
errante  et  vagabonde ,  font  les  métiers  de  ma- 
quignons et  de  tondeurs  de  mulets.  |(  Fig.  Hom- 
me fin  ,  rusé ,  difficile  à  tromper,  ||  Fig.  Endor- 
meur ,  flatteur  ,  enjôleur;  celui  qui  attire ,  qui 
séduit  par  de  belles  paroles.  |  Casa  de  gitanos; 
maison  de  Bohème,  maison  déréglée.  ||  adj  inus. 
Egyptien  ;  d'Egypte. 

GUar  ou  JUnr,  v.  a.  Arag.  Jeter)  chasser  de- 
hors. I  V.  n.  inus.  Vomir. 

Oitoa,  s.  m.  inus.  Jeton.  |  Giton;  jeune  homme 
dans  lequel  Pétronne  à  personnifié  tous  les  vi- 
ces de  la  jeunesse  romaine,  et  qui  servait  de 
mignon  à  son  héros. 

Oloff  >  ou  Jiog,  s.  m.  g'htoufc.Belat  Giugh;  cjcle 
des  Indiens,  qui  contient  plusieurs  lek,  dont 
chacun  est  de  plusieurs  milliers  d'années.  Les 
philosophes  indiens  disent  que  le  monde  doit 
durer  quatre  giughs ,  et  que  nous  sommes  dans 
le  quatrième,  qui  est  fort  avancé. 

CSIariaae,  s.  m.  Myth.  orient.  Giourtasch;pieree 
à 'laquelle  les  turcs  attribuent  la  vertu  de  leur 
procurer  dé  la  pluie  quand  ils  ont  besoin. 

dameiidero,  ra.  adj.  inu^.  %hizméndê'ro.  Rap- 
porteur indiscret,  brouillun. 

«labela,  s.  f.  Elabelle;  espèce  sans  poils  entre 
les  souri'ils. 

Glabre,  adj.  Zool.  Bot.  (rlabre;  qui  est  complète- 
^     ment  dépourvu  de  glandes  et  de  poils,  ce  qui 
pcnt  arriver  sans  que  pour  cela  la  chose  soit  lis* 
se  et  unie. 

Glabreldad,  8.  f*  6labréité;  étal  d^une  chose  gla- 
bre. 

Glabrlóacalo,  l«.adj.<^(a6rt(Wf-i<((m(o.  ^labrios- 
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cule;  qui  est  presque  glabre. 

OUbrler,  s.  m.  Bot.  Glabrier;  arbre  des  Indes. 

CMAbrn,  r«.  adj.  V.  Liso. 

fiUee»,  s.  f.  agr.  Glacé;  sorte  de  pomme  aai  est 
plus  grosse  d*un  côté  que  de  celui  de  la  fleur. 

C^laelAl,  adj.  Glacial;  qui  est  glacé ,  eitrémement 
froid.  Il  Fig.  Glacial;  felgmatique,  insensible, 
morne,  indifférent.  Il  Geogr.  Océano  glœial, 
austral;  océan  glacial,  austral;  merque  l'on  sup- 
pose occuper  toute  l'étendue  de  la  Zone  glaciale 
du  Sud,  depuis  le  cercle  polaire  antarctique  jus- 
qu'au pôle,  anciens  navigateur  n*a  pu  y  pénétrer 
jusqu'à  ce  jour.  |  Mar  glacial;  mer  glaciale  ou 
Océan  glacial;  mer  de  glace  qui  s'étend  depuis 
le  pôle  boréal  jusqu'au  cercle  polaire  arctique. 
Cette  mer  et  surtout  fréquentée  pour  la  pêcbc 
do  la  baleine. 

fil»eiii,  s.  m.  Glacis;  pente  douce  et  unie.  |  For- 
tif.  Glacis  de  la  contrsscarpa;  glacis  de  la  con- 
trescarpe; ou  simplement  le  glacis,  pente  qui 
part  de  la  crête  du  cbemîn  couvert,  et  va  se  per- 
dre dans  la  campagne.  ||  arch.  G(act<  de  una 
cornisa;  glacis  d'une  corniche;  pente  qu*on  don- 
ne à  la  surface  supérieure  d'une  cymaise,  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux.  |  Peint.  Glacis; 
couleurs  légères  et  transparentes  que  les  pein- 
tres appliquent  quelquefois  sur  d'autres  couches 
déjà  sèches  d'un  tableau  pour  leur  donner  plus 
d'éclat,  plus  de  brillant,  ou  plusde  vigueur.  || 
Raffin*  Glacis;  plan  horizontal  en  maçonnerie  où 
l^on  repose  des  pains  de  sucre  au  soleil.  ||  Efase- 
ment  en  forme  d'entonnoir,  couvert  de  plomb, 
qui  augmente  la  capacité  des  chaudières  A  leur 
partie  postérieure,  jusqu'à  la  moitié  de  leur  dia- 
mètre. 

OladlAde,  dm,  adj-  Bot.  Gladié;  qui  est  comprimé 
et  muni  de  fortes  arêtes. 

CUadlAder.  s.  m.  Hist.  anc.  Gladiateur;  celui  qui, 
pour  le  plaisir  du  peuple  Romain ,  combattait 
dans  l^arène,  volontairement  ou  forcé,  contre  un 
autre  homme  on  contre  une  bête  féroce.  |  Gla- 
diadores privados;  gladiateurs  privés;  se  dit  de 
ceux  qui  étaient  nourris  par  des  particuliers.  | 
Gladiadores  fiscales;  gladiateurs  nscaux  ou  ce- 
sariens;  ceux  qui  étaient  payés  par  le  6sc  ou 
l'empereur.  |  Fig.  Gladiateur;  spadassin,  bret- 
teur>  querelleur.  |  Ichthyol.  Gladiateur;  espèce 
de  dauphin. 

CllAdU4«rlo,  rla.  adj.  Zool.  Gladiatoire;  qui  ap- 
partient aux  gladiateurs. 

Ciladirere,  r».  adj.  Zool.  Gladifère;  qui  porte  un 
prolongement  en  forme  de  glaive. 

«ladl«r  s.  m.  Bot.  Glaïeul;  plante  de  la  famille 
des  iridées,  dont  les  feuilles  sont  longues,  étroi- 
tes, et  pointues  comme  un  glaire.  |  Gladio  pu- 
dente; glaïeul;  sorte  d'iris  qui  croit  dans  les 
marais. 

OtadlolA,  s.  f.  Bot.  Gladiole;  un  des  noms  vulgai- 
res du  glaïeul. 

filad loladA,  adj.  Bot«  Gladiole;  qui  ressemble  au 
glaïeul. 

CilAdl«Udi»«,  s.  f.  pi.  Bot.  Gladiolées;  famille  de 
plantes. 

ClASolitleo,  CA.  adj.  Glagolitique;  se  dit  de  Tal- 
phabet  slave  usité  en  Servie  et  en  Croatie,  et 
attribué  par  certains  auteurs  à  Saint.-Jérôme. 
L'alphabet  glagolitique  est  celui  de  l'ancien  sla- 
ve, qui  sert  d'idiome 'liturgique  en  Esclavonie, 


en  Dalmatie,  et  dans  la  partie  de  la  Basnie  oà 
l'on  observe  le  rit  catholique  Romain.  Quelques 
philologues  pensent  que  Valpbabet  glagotique 
n'est  autre  Chose  queTalphabet  grec  appliqué  au 
slave,  et  augmenté  de  plusieurs  lettres  par  Saint 
Cyrille,  dans  le  ll.mo  siècle. 

filafleo,  CA.  adj.  Miner.  Glapbique;  variété  de 
talc  dont  les  Chinois  font  des  maçots. 

Glaflra,  S.  f.  Temps,  hér.  Glaphyra;  femme 
d'Achélatis,  grand-prêtre  de  Bellone  à  Comana, 
en  Cappadoce,  séduisit  Saint- Antoine  par  sa 
beauté,  et  obtmt  de  lui  le  royaume  de  Cappado- 
ce pour  ses  fíls. 

Glafiro,  s.  m.  Entom.  Glaphyre;  genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  famille  des  lamelli- 
cornes. Ces  insectes  ont  été  séparés  des  hanne- 
tons avec  lesquels  on  les  avait  confondus. 

Ctlalvimii,  s.  f.  Bot.  Glaivane;  plante  delà  famille 
des  joncées. 

Glandiido,  da.  adj.  Blas.  Glané;  se  dit  des  chê- 
nes chargés  de  glands  d'un  émail  différent  dece- 
lui  des  chênes. 

Glandarlo,  ria.  adj.  Glandaire;  V.  Glandivorc. 

Glande,  s.  m.  ant.  Gland;  nom  donné  par  les  ana* 
tomistes  et  le  vulgaire  à  l'extrémité  de  la  verge, 
aussi  bien  qu'à  celle  du  clitoris. 

Glandiroriuc,  adj.  Dida<*t.  Glandiforme; qui  ala 
forme  de  glands  ou  de  glandes. 

Ctlandiola,  s.  f.  Conchil.  Glandiole;  petite  coqui- 
lle peu  connue. 

Glaadiia,  s.  f.  Conchyl.  Glandite;  pointe  d'oursin 
fossile. 

CilaadÎToro,ra.adj.  Glandivore^qui  vit  de  glands. 
S'emploie  comme  substantif* 

dandala,  s.  f.  Anat.  Glande;  partie  molle,  spon- 
gieuse, ou  vaseulaire  qui  sert  à  la  sécrétion  des 
humeurs.  ||  médec.  Glande;  tumeurs  accidente- 
lles qui  se  forment,  en  quelque  partie  du  corps. 
Il  Bot.  Glande;  petits  corps  vésiculeux  de  (ormes 
très-variées,  mais  le  plus  communément  arron- 
dis, ovales  ou  mamelones^  sessiles  ou  pédicu- 
les, qui  se  forment  sur  les  feuilles,  sur  les  tiges 
ou  sur  le  calice  des  plantes. 

Glandalaelan,  8.  f.  Didact.  Glandulation;  forma- 
tion, développement  des  glandes. 

Glandalar,  adj.  glandou-lar.  Glandulaire;  qui  • 
l'aspect,  la  forme,  on  la  texture  de3  glandes. 

Glandular  la,  s,  f.  Bot.  Glandulaire;  espèce  de 
verveine. 

Glandallfero,  ra.  adj.iylafuIoiiIt-fi^ro.Bot.Glan- 
dulifère;  qui  porte  des  glandes. 

Giandalirorme, adj.  (/¿andouU'/'or-má. Bot. Glan- 
duliforme^  qui  a  la  forme  d'une  petite  glande. 

Glaadalaeillado ,  da.  adj.  gland'fuloiilia-do. 
Glandulocilié;  se  dit  d'une  partie  d'une  plante 
dont  chaque  cil  se  termine  par  une  petileglande. 

Glasea,  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Glanes:  une  des  tribus 
de  la  famille  des  silurïdes,  renfermant  le  silurus 
glanis,  et  les  poissons  du  genre  des  silures,  ha- 
bitant les  grands  fleuves. 

Glano,  s.  m.  Ichthyol.  Glanis;  poisson  du  genre 
des  silures,  habitant  les  grands  fleuves. 

Glaroola,  s.  f.  Ornith.  Glaréole;  genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  écbassiers,  et  de  la  famille  des 
uncirostres. 

Gilarla,  s.  f.  médec.  Glaire;  sorte  d'humeur  vis- 
queuse, de  couleur  vitrée  et  d'un  gris  blanchâ- 
tre, inodore  et  ordinairement  insipide,  que  les 
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membraoes  moqaeuses  sécrètent  dans  certai- 
nes cireoostaDces.  Il  Glaire:  blanc  d*œuf  qain*est 
pas  encore  cuit.  ||  Ghass.  Glaire;  matière  qui  se 
trouve  dans  les  famées  des  fiches.  II  Ichihyol. 
Glaire;  mnusse  favcuse  quejettcnt  certains  pois- 
sons À  coquilles,  comme  rescargot,la  clovis,  etc. 

Glarina,  s.  f.  Ghim.  Glairine;  matière  organique 
de  diverses  couleurs,  qui  se  précipite  des  eaui 
sulfureusesen  général,  principalement  des  eaux 
des  Pyrénées,  et  que  Ton  remplace  par  de  la  gé- 
latine lorsqu'on  veut  faire  des  eaux  de  Barréges 
artificielles. 

Glar^fl»,  s.  m.  Bot.  Glaireux;  famille  de  cham- 
pignons caractérisée  par  la  viscosité  glaireuse 
qui  recouvre  les  espèces  qui  la  composent. 

GlMilie,  s.  m«  Hist.  Glassite;  membre  d'une  sec- 
te chrétienne,  fondée  en  Ecosse,  Van  1695  par 
John  Glas,  ministre  antiprébystérien. 

«laite»,  s.  f.  mytb.  éflauca;  tille  de  Saturne  et 
Sceur  de  Pluton.  il  ^auca ,  amazone  célèbre.  || 
s.  m.  Bol.  Glauca^  glauque  ;  petite  plante  qui 
forme  un  genre  de  la  famille  des  primuláceas,  et 
que  Ton  rencontre  sur  le»  civages  de  l'océan. 

CJanee,  s.  m.  Glaux;  herbe  laiteuse;  plante  dont 
la  propriété  augmente  le  lait  des  nourrices. 

€2l«a«e»c«nela,  s.  f.  Bot.  Glaucescence;  état 
d'une  superficie  glauque. 

CilaiieeflerHie,  adj.  Bot.  Glaucescent  ;  dont  la 
couleur  tire  sur  le  vert-de-mer. 

c;iauela,  s.  f.  myth.  Glaucia;  fille  du  Scamandre, 
protégée  par  Hercules, 

«laaelanee,  s.  f.  glaouzian-zé.^KrU  Glaucience; 
genre  de  plantes  de  la  polyandrie  monogynie, 
de  la  famille  des  papaveráceas. 

Cila«eia,s.  m.  g{aau-zto.  Bot.  Giaucion;  plante  des 
anciens  sur  laquelle  les  botanistes  diffèrent  d'o- 
pinion; ils  donnent  ce  nom  à  un  genre  qui  com- 
prend les  espèces  de  chélidoines  dont  la  silique 
estfiloculaire. 

cvlaoeltta,  s.  m.  glaouzion.Ornith.  Giaucion,  glau- 
cium  ou  glaucius,  morillon,  espèce  de  canard. 

CUaú«leo,  ca.  adj.  %laouii'ko.  Ghim.  Glaucique; 
qui  est  de  couleur  verte. 

«ilawclpa,  s.  f.  gkiQuzt-pa.  Glaucippe^  une  des  Da- 
naïdes,  épouse  dePotamon  ou  deNiarius. 

C2laa«a.  s.  m.  gfaou-fto.  Ichthyol.  Glaucus  ;  genre 
de  mollusques  nus,  qui  présente  un  corps  oblong 

Í presque  cylindrique,  avec  une  large  queue;  on 
es  trouve  dans  les  mers  des  pays  chauds.  ||  Hel- 
minth.  Glaucus;  genre  de  vers  mollusques,  qui 
comprend  les  animaux  des  limes  et  des  avi- 
cules. 

daueo^  s.  m.  glaoïi^fio.  Temps  hér.  Glaucus  ^  fils 
de  Neptune  et  de  Nais ,  célèbre  pécheur  de  la  vi- 
lle d'Anthédon. 

«laueolda,  adj.  f^laoukoi-da.  Bot.  Glaucoïde;  qui 
ressemble  á  une  glauque-us.  m.  Glaucoida.  Bot. 
Glaucoïde;  pourpier.  |  Glaux  maritime. 

daneo-fermglaoaa, aa. adj.  gkiou/.o-/(!rrotig- At- 
no-sso.  Miner.  Glauco- ferrugineux;  qui  est  fer- 
rugineux et  de  couleur  verte. 

«lancéflla,  la.  adj.  f^laouko-filo.  Bot.  Glaucophy- 
11e  ;  qui  a  des  feuilles  glauques. 

CilaueaiHa,  s.  m.  Médec.  Glaucome;  opacité  du 
cristallin  ou  de  la  cornée  transparente  de  l'oeil, 
maladie  dés  yeux.  Elle  peut  occuper  un  seul  œil 
ou  prendre  les  deux. 

QlancéBlta,  8.  f.  %laouhornUa,  Miner.  Glauçonic 


ou  Ghuconite  ;  variété  de  craie. 

daaeÓHOBia,  s.  m.  glootiVo-nomo.  Zool.  Glanco- 
nome  %  genre  de  polypiers. 

Glaaeoaoaa  ou  Claaeonlioao,  adj.  glaott/co-no- 
ito  ou  glaoukonitO'SSo»  Glauconieux;  qui  est 
chargé  de  glauconie. 

daaeópco,  ea.  adj.  glaoulto-pëo.  Ornith.Glauco- 
pé;  qui  ressemble  à  un  glaucope.ns.m.pl.  Glau- 
cópeotf  glaucopes;  famille  de  l'ordre  des  passe- 
reaux, qui  a  pour  type  le  genre  glaucope,  . 

Claueópldo,  da.  s.  m.giaoti^o-pfdo.  Entom.  Glao- 
I  copide  ;  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidop- 
ières,  de  la  famille  des  crépusculaires, 

Glaàcopo,  ».  m,  ^aou-kopo,  Ornith.  Glaucope; 
genre  de  l*ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la 
famille  des  caruntulés.  11  ne  renferme  qn^uoe 
seule  espèce  qu'on  trouve  dans  l'Australie. 

Ctlaaeóptera,ra.  adj  .f^laoukop-téro.  Ornith.  Glau- 
coptère  ;  qui  a  les  ailes  d'un  vert  glauques. 

Olaueoa,  s.  m.  pi.  glaoufíois.  Ornith.  Glauques; 
fanMlle  de  l'ordre  des  hypsotènes ,  comprenant 
les  chonettes. 

Oianeara,  ra,  adj.  gkioukou-ro.  Zool.  Glaucare; 
qui  a  la  queue  glauque  ou  d^un  gris  verdàtre. 

«lanmete,  s>  m.  %laoumé-té,  Ornith.  Glaumet; 
nom  vulgaire  du  pinson. 

Ctl<ba,  s.f.  g{è-6a.  Glèbe,  terre  fonds,  sol.  Ghei 

les  Romains ,  les  esclaves  attachés  à  un  domai- 

I      ne,  à  une  ferme,  s'appelaient  esclaves   de  la 

.  glèbe;  attachés  à  la  glèbe,  c'esl-àdire,  á  l'hé- 

I      ritage  dont  ils  faisaient  partie ,  et  qui  étaient 

,      vendus  avec  lui.  |  Glèbe;  au  temps  de  la  féode- 

lilé  espèce  de  serfs  attachés  á  la  culture  des  ter- 

i     re,  qui  en  faisaient  partie  comme  immeubles  par 

I      destination.  ||  Derecho  de  gleba ,  droit  de  glèbe; 

qui  comprenait  celui  de  patronage  et  celui  de 

j      rendre  la  justice.  ||  Ghim.  Glèbe  ;  terre  où  l'on 

trouve  du  minarai. 

Glebo,  s.  m.  Hermint.  Glèbe;  genre  de  vers  de  la 
classe  des  radiaires  molasses, 

Glreeatàeeaa,  S.  f.  pi.  gUiénia-iéase,  Gleicéni- 
cées;  famille  de  fougères, 

Gleeeniéeeo,  cea.  adi.  %lèzènia-iéo.  Gleicénié; 
qui  a  de  la  ressemblance  avec  une  gleicénié. 

CMeeia,  s.  f.  Bot.  Gleicénié;  genre  de  fougères, 
espèce  de  martensié. 

Glerama,  s.  m.  Bot.  Gléchome  ;  genre  de  plan- 
tes qui  appartient  á  la  famille  des  labiées  et  á 
la  didynamiegymnotpermie. 

Glechon.  8..m.  ^létchon.  Bot.  Gléchon,  plante  que 
Ton  a  regardée  comme  le  poutiot. 

Ciledilsia,  s.  f.  alédit-sêia»  Bot.  Gléditsie  ;  plante 
que  l'on  appelle  aussi  fêvier. 

GledUsla,  s.  f.  Bot.  Gléditsie;  plante  du  genre  des 
légumineuses;  gui  comprend  sept  à  huit  espèces 
exotiques. 

Glena,  s.  f.  Anat.  Glène;  cavité  moyenne  et  exter- 
ne d'un  os,  dans  laquelle  un  autre  os  s'em- 
boîte. 

GlenltreiiUa,  s.  m.  Bot.  Glénotrénite;  geere  de 
radiaires, 

«icnolde,  S.  et  adj.  Glénoide;  cavité  de  l'omo- 
plate qui  reçoit  la  tète  de  rhumérus, 

Gleudldeo,  d4;a.  adj.  Anat.  GlenoYdien;  qui  ap- 
partient ¿la  cavité  glénoide,  aux  cavités  légères 
qni  servent  àTemboitement  d'un  os  dans  un 
autre. 

«lera,  s.  f.  iuqs.  V.  Cascajal,  , 
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«leteroii,  S.  m.  glitéron,  lebtb^ol.  GlelVéron; 
noinvolgair^de  la  lampoàrde. 

«lencoBietrlA,  s.  f.  Techn.  GICDComélrie;  art  de 
se  servir  do  giencomètre. 

«l«i»comé«rleo ,  em.  adj.  Techn.  Glencométriqne; 
qui  a  raport  à  la  glencométrie  ou  ao  glenco- 
mètre. 

deneèinetro,  s.  m.  Tecbn.  Glencomètre;  ûistru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  connaître  la  force  du 
moût  devin. 

Cfriliidliia,  s.  f.  Chim.  GHadine^  mélange  de  glut- 
tcn,  de  gomme  et  de  mucilage. 

«lirerla,  s.  f.  Bot.  Glyccrie;  genre  de  plant^ 
graminées. 

Clicrrliifi,  s.  r.  Chim.  Glycérine;  principe  doux 
deskailes. 

üllcerlnco,  ncii.  adj.  Bot.  glycérine;  qui  res- 
semble au  glycère. 

iAlieero,  S.  m.  Zool.  Glycèref  genrede  vers  i  sang 
rouge. 

Ciliele«rp«,  y**  ^^¡^  ^^^'  Glycicarpe;  qui  porte 
des  fruits  doux  et  savoureux. 

Glieimera,  s.  f.  Concby).  Glycimére;  genre  de 
coquilles  bivalves. 

Cillelna,  s.  f.  Bot.  Glycine;  genre  de  plantes  de  la 
famille  de  léguminacées. 

ttllcUida,  s.  f.  Bot.  Glyciside;  nom  que  les  an- 
ciens, donnaient  à  la  péonie. 

Glie«nleo,s.  m.  Glyconien  ou  glyconiqac;  sbrte 
de  vers  tatin  et  grec,  composé  d*un  spondée  et 
de  deux  dactyles. 

CSIleonio,  s.  m.  y.  Glicônico, 

GileoumUo,  s.  m.  Bot.  Glycosinns;  genre  de  la 
famille  des  hespéridées. 

«llfla,  s.  f.  Bot.  Glypbie;  plante  de  Madagas- 
car. 

«liflco,  CA.  adj.  gli'fiko,  Glyphiqne;  qui  est  sur- 
chargé de  sculptures. 

csiirideafl,s.  f.  pi.  Bot.  Glyphidécs;  famille  de  li- 
chens. 

Gllflda,  s.  f.  Bot.  Glyphide;  genre  de  lichens. 

GllOiiodoii,  s.  m.  Ichtbyd.  G'ysophodon;  genre 
de  poissons  de  la  famille  des  ciénoVdes,  qu'on 
trouve  dans  les  deux  Indes. 

Glifo,  s.  m.  Glype;  sorte  d'ornement  d'architec- 
ture. 

Gliféailtrlon,  s. m.  Bot.  Glyphomitrion;  genre  de 
mousses. 

Gliforanfos,  S.  m.  pi.  Ichthyol.  Glypliorham- 
phes;  (^enre  d'oiseaux. 

Glineas,  s.  f.  pi.  Bot.  Glinées;  famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  glinns. 

Glineo,  Bea.  adj  ^  Bot.  GMné;  qui  ressemble  au 
glinus. 

Glfno,  s.  m.  gii-no.  Bot.  Glinos»  ou  Gteinos,  ou 
Günus:  arbre  des  anciens  que  l'on  croit  être  no- 
tre érable. 

Glinoia,  s.  f.  Glinole;  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ficoïdes  ,  très-commnn  en  Es- 
pagne. 

Glíptica,  s.  f.  Art.  Glyptique;  art  de  graver  sur 
les  pierres  précieuses. 

Gilptografia,  s.  f.  Glyptographic;  science  qui  a 
pour  objet  Tétudc  des  pierres  gravées  an- 
ciennes. 

GÍlgitosrálleo,  ea.  adj.  Glyptograpbiquc;  qui  ap- 
partient à  la  glyptoffraphie. 

GiipCovrafo,  s.  m*  Glyptographe;  qui  8*oc€upe  de 


glyptograpbie. 
Glipiolo^ia,  s.  f.  Glytolegie;  traité  sur  les  pier- 
res gravées  de  Tantiquité. 
Gllptéioffieo,  ea.  adj.Glyptologique;  qaiconeerBe 

la  glyptologie. 
Gfipeaaperiiioa,  8.  m.  pi.  Dot.  Glyptospermes; 
famille  de  plantes  dont  les  fruits  ont  des  ri- 
des. 
Gllpioteea.  s.  f.  Glyptothèque;  cabinet  de  pier- 
res gravées. 
Gllrlano.  na.  adj.  gliria^no.  Mamm.  Glirien;qiii 

ressemble  au  loir. 
GlfrlMno«,  S.  m.  pi.  Glyriens;  famille  de  mammi- 
fères où  l'on  a  fait  entrer  les  fcerboises,  )es  ger- 
billcs  et  les  loirs  à  noolaires  échancrées. 
Globarlo,  ria.  adj.  Miner.  Globaire^  qui  se  corn* 
pose   d'un   assemblage  de   masses  globuleu- 
ses. 
Globca,  s.  f.  Bot.  Globée:  genrede  plantes  des  In- 
des Orientales,  de  la  famille  des  drymirrées, 
dont  deux  espèces  sont  remarquables  par  leurs 
feuilles  trèS'grandes  et  par  íeurá  fleurs  nom- 
breuses. 
Globleepo,  pa.  ad].  Zool.  Globiceps;  qui  a  là  tète 
'      ronde. 
Gloliiecro,  ra,  adj.  glohi^iro  Ornith.  Globicère; 
qui  n  une  protubérance  jaune  entre  les  ouverto* 
1      res  des  narines. 
GlobleÁrnca.  iica,  adj.  Entom.  GVobieorne;  qui 

a  le  secoud  article  des  antennes  globuleux. 
Globifern,  s.  f.  Bot.  Globifère;  petite  plante  à  tige 

rampnnte. 
Globiffiora,  adj.  Bot.  Globiflere;  plante  dont  les 
I      fleurs  sont  globuleuses.    . 
Globoforme,  adj.  Didact.  Globtforme;  qui  a  la 
i      forme  d'un  globe. 

Globiparo,  ra.  ad).  Zool.  Globipore;  qui  a  des 
!     pores  orbiculaires. 
Globoi  s.  m.  glo-bo.  Globe<  corps  rond  ou  sphért- 
I     que  que  Ton  conçoit  engendré  par  la  révolutloi» 
I     d'un  demi-cerole  autour  de  son  diamètre.  |i  Es- 
tron.  Globo  terráqueo,  globe  terrestre;  eolui  qui 
que  forment  la  terre  et  l'eau.  U  Globo  arti/lcial^ 
globe  artificiel;  boule  sur  laquelle  sont  tracées 
les  positions  des  étoiles,  des  mers,  avec  leurs 
situations  et  leurs  dimensions  relatives,  jf  Glo" 
bo  celeste;  globe  céleste;  celui  sur  lequel  sont 
représentées  les  constellations  avec  les  étoiles 
i     qui  les  composent.  t|  Phys.  Globo  eléctrico;  glo- 
'     be  électrique;  globe  de  verre  qu*on  fait  tourner 
sur  son  axe,  et  que  l'on  frotte  en  y  appliquant 
I     les  mains.  Il  deviont  alors  électrique  et  commu- 
nique sa  vertu  à  tous  les  corps  qu'en  en  appro- 
!  *  che^  quand  ils  sont  susceptibles  de  la  recevoir 
par  communication.  {|  Anat  Globe;  se  dit  de  la 
prunelle  de  l'ail  à  cause  de  sa  forme  fdobuleuse. 
Il  Chirur.  Globo  uterino;  globe  utérin;  tumeur 
que  forme  l'utérus  après  l'accouchement.  |  Glo- 
bo de  fuego;  globe  de  feu;  nom  donné  aux  corps 
I     brillants  et  enflammés  qui  traversent  Vatmas- 
phère  avec  une  rapidité  prodigieuse,  et  qui  sont 
plus  volumineux  que  ceux  auxauels  on  a  donné 
le  nom  d^'éloiles  tombantes^  itoileê  volantes^ 
I      etc.  Il  Globe:  aréostat;  machine  sphérique  recon- 
.      verte  de  taffetas  et  qui  gonflée  par  le  gaz  s'élève 
dans  hair.  IfMitit.  Globo  de  compresión.  g\obe 
j     de  compression;  espèce  de  fougace  préparée  pour 
détruire  une  galerie  de  mine,  r  Clobf  ;  boule  d'or 
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sarmoAtée  J^ane  croix  qoe  l^emperear  d'AHe- 
magne  et  qaelqaes  rois  portent  dans  Ja  main 
pour  marque  de  leur  dignité.  I|  Globe;  on  donne 
le  nom  de  globe  &  plusieurs  astres  pris  particu- 
lièrement. Il  Glohoi;  s.  m.  pi.  GloW;  se  dit, 
dans  tous  les  stjles,  pour  exprimer  la  forme  des 
seins  d'une  femme,  il  Ichthyol.  Globe;  poisson  du 
genre  tétroüon.=Globe;  nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'oursin, 

C>l«b««tdfid,  s.  f.  globoisidadd.  Synonyme  de  et- 
fericidad. 

Ciloiioiilta,  s.  f.  Gonchyl.  Globosite;  nom  donné 
par  les  ani-iens  orgetographes,  aux  coquiles  uni- 
vaWes  fossiles  qui  ont  une  forme  globuleuse, 
telle  que  celle  des  tonnes  ou  des  bulles. 

Cileboiio,  «a.  adj.  globo^sio.  Bot.  Globeux;  arron- 
di en  globe. 

Cilobaliirli» ,  S.  f.  qlcboula^ria.  Bot.  Globulaire; 
genre  de  plantes  dicotylédones,  type  de  la  famil- 
le des  globulariées. 

CiUbiilfirlafl ,  s.  f.  pi.  Bot.  Globulariées;  famille 
de  plnmes,  ayant  pour  type  le  genre  globulaire. 

Cilobiilarlailo.  dA.  adj.  Bot.  Globularié;  ressem- 
blant h  la  globulaire. 

Qlolinllcornlo.  n.  adj.Entom.  Globultcorne;  dont 
les  antennes  sont  globuleuses. 

Gtelinlleoriiioii,  s.  m.  pi.  Entom.  Globnlicornes; 
famille  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  qui 
ont  les  antennes  en  massue. 

Clobalirpro.  ra.  adj.  Rot.  Globulifère;  qui  a  cer- 
taines parties  globuleuses. 

Globall follado ,  da.  adj.  Bot.  Globulifolié  ;  qui 
a  des  feuilles  globuleuses. 

Ciloban forme,  adj.  Miner.  Globuliforme;  qui  est 
disposé  en  globules,  et  dont  Tintérieur  est  con- 
tinu, sans  couches  concentriques. 

Cilobnllna,  S.  f.  Ghim.  Globuline  ;  vésicules  dis- 
tinctes diversement  sondées,  et  quelquefois  en- 
tièrement libres.  ||  Globuline;  substance  qui  for- 
me par  sa  combinaison  avec  l'albumine,  la  ma- 
tière colorante  du  sang. 

OlobnlSpedo ,  da.  adj.  Zool.  Globulipéde  ;  qtii  a 
des  pattes  globuleuses. 

Olobntlto,  s.  m.Entom.Globulite;  genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères ,  famille  de  ciavi- 
palpes ,  dont  les  palpes  ne  sont  par  terminés, 
comme  dans  les  érotyles,  par  un  article  en  for- 
me decfoissant. 

dlobalo,  s.  m.  dim.  do  globo,  Phys.  Globule;  pe- 
tit corps  spbérique.  ||  Bot.  Globale  ;  réceptacle 
des  corps  reproducteurs  de  certains  lichens  glo- 
buleux ,  enchâssé  à  moitié  dans  les  substances 
de  son  support,  et  se  détachant  dans  sa  maturi- 
té. I  Méd.  Globule  ;  figures  do  diverses  parties 
élémentaires  des  appareils  d'organes. 

filobaloHo  ,  sa.  adj.  globoulo-tto.  Phys.  Globu- 
leux ;  cemposé  des  globules.  K  Zool.  Globuleux; 
qui  est  de  forme  sphérique.  tiConchyl.  Globu- 
leux qui  présente  la  forme  d'un  hémisfère,  dont 
les  diamètres  sont  égaux.  ||  Entom.  Globuleux; 
se  dit  aussi  du  corselet  des  insectes ,  qnand  il 
est  arrondi. 

Glomérldo ,  8.  m.  Entom.  Gloméride  ;  genre  do 
l'ordre  des  myriapodes ,  famille  des  chilogna- 
thés. 

Csroinorifloro,ra.adj.Bot.  Glomérinore;  qnt  a  des 
neurs  agglomérées  en  capitules. 

CHomcrala ,  s.  f.  Bot.  Goroénile  ;  agrégation  de 


fleurs  a  tête  îrrégtilîère.-=Glomcrule;  mode  d'in- 
florescence qui  consiste  en  ce  que  des  fleurs  ses- 
siles  sont  insérées,  à  l'extrémité,  et  dans  les  an- 
gles des  corps  globuleux ,  renflés  en  tète  ou  en 
bule,  comme  les  pédicules  de  la  pedicellaire  glo- 
bifére. 

Glomeriilado,  da.  adj.  Bot.  Glomerulé  ;  qui  est 
réuni  en  petits  paquets ,  comme  les  fleurs  du 
lierre  glomerulé. 

Cilomcrulifero,  ra.  adj.  Bot.  Glomerulifère;  dont 
les  fleurs  sont  disposées  en  petites  têtes  globu- 
leuses. 

€ilo<|fltlda ,  s.  f.  Bot.  Glochide  ;  division  crochue 
que  l'on  voit  au  sommet  des  poils  dans  certaines 
plantes. 

Cilo<|aldeo,  m,  adj.  Bot.  Glocbidé;  qui  a  des  poils 
disposés  en  glochides  comme  lessemeuces  du  po- 
lygala  glocbidé. 

Ciloqaldlovi,  s.  m.  Bot.  Glochidion;  genre  de  plan- 
tes euphorbiacées. 

Gloria ,  s.  f.  gUh-ria.  Gloire  ;  grande  réputation 
fondée  sur  les  services  qu'on  a  rendu ,  ou  à  ses 
semblables ,  ou  à  sa  patrie  ,  on  à  tout  le  genre 
humain  ;  louanges  unic<«  à  l'estime  ;  admiration 
générale  et  constante  méritée  par  les  vortus,  les 
actions  d'éclai ,  les  talent?  exlraordinaires  ,  les 
ouvrages  hors  de  ligne,  j  Gloire;  se  prende  pour 
If  ciel  ou  le'  séjoor  des  bienheureux  après  leur 
mort,  l  Gloire  ;  plaisir  extrême,  souverain  bien. 
I  Sorte  d'étoffe  glai-ée  et  transparente,  il  Espè- 
ce; de  tartelette  ou  de  dariole.  |  Petit  fourneau 
de  campagne  ou  Ton  brûle  de  la  paille.  ||  Gloire, 
orgueil,  vanité.  |  Peint.  Gloire;  représentation 
du  ciel  ouvert,  avec  les  êtres  divins,  les  anges, 
les  bienheureux  ou  les  héros.  |  Seulp.  Gloire; 
assemblage  de  rayons  divergents  ,  entourés  do 
nuages,  et  au  centre  desquels  on  figure  ordinai- 
rement la  trinité  sur  la  forme  d'un  triangle.  || 
Gloire  ,  éclat ,  splendeur,  ti  Gloria  accidentai; 
gloire  accidentelle,  j]  Dar  gloria:  rendre  gloire^ 
reconnaître,  atteler ,  rendre  hommage ,  glori- 
fier, illustrer.  t|  Otoria  patn;  gloria  patri  ;  ver- 
set  qui  termine  tous  les  psaumes,  s  Mur.  Se  dît 
du  chant  du  cœur  composé  sur  le  verset  final  des 
psaumes.  |  Gloria  in  exeeUist  gloria  inexcelsis, 
espèce  d'hymne  ,  cantique  que  Ton  chante  à  la 
messe ,  excepté  les  jours  de  férié  et  les  diman- 
ches de  carême.  ||  Estar  en  la  gloria:  être  tran- 
quille, n'avoir  point  de  souci.  f|  Fig.  et  fam.  Bsm 
tar  en  tus  glorias;  se  plaire  à  une  chose  ,  être 
dans  son  centre. 

ClorlarAo,  v.  pron.  Se  glorifier,  se  vanter ,  tirer 
vanité,  faire  gloire.  Il  Se  complaire,  mettre  sa 
gloire  ,  son  plaisir.  1  Gloriarse  en  Dios  6  en  et 
Señor;  se  glorifier  dans  le  Seigneur  ;  rapporter 
a  Dieu  le  bien  qu'on  fait. 

CSIoria-vana,  s.  f.  Gloriole,  vanité  qui  a  pour  ob- 
jet de  petites  choses. 

Glorirellla,  s.  f.  inus.  V.  Gloria* 

ciorirta,  s.  f.  Berceau  ;  cabinet  de  verdure  dan» 
un  jardin. 

«lorlfleable ,  adj.  glorifila^bli,  Qlorifiable  ;  qui 
mérite  d'être  glorifié. 

«lârlfleaeloa  ,  s.  f.  Glorification  ;  élévation  i  la 
gloire. 

Cilorltteado,  da.  part.  pass.  du  v.  glorifear.  Glo-, 
I     rifié,  e.  I  S'emploie  adjectiv. 

«lorlScador,  s.  m.  Celui  qui  glorifie.  Se  dit  snr- 
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tout  de  Dieu  à  Tégord  de  Saints. 

Glorificar;  v.  a.  Glorifier  ;  honorer  Dieu,  rendre 
honneur  et  gloire  à  Dieu.  |  Glorifier;  rendre  par- 
ticipant de  la  gloire,  de  la  béatitude  éternelle. 

Ciloriaciirjic,  V.  pron.  V.  Gloriarse. 

Gloriosa,  s.  f.  Ichthyol.  Glorieuse  ;  un  des  noms 
vulgaires  de  la  raie  aigle.  ||  Bot.  Glorieuse;  belle 
plante  du  Malabar  de  la  famille  de  liliacécs. 

CSlorioaanieale,  adv.  Glorieusement;  d'upe  ma- 
niôre  glorieuse, 

CüorlofllliOf  adj.  et  s.  Gloricu^el;  qui  est  un  peu 
glorieux. 

Glorioso ,  oa.  adj.  Glorieux  :  qui  s*est  acquis,  qui 
mérite  beaucoup  de  gloire.  ||  Glorieux;  qui  se  fait 
honneur,  qui  tire  vanité  de.  |  Théol.  Glorieux; 
état  où  seront  Its  corps  des  bienheureux  après 
la  résurrection. 

Glooa,8.  f.glo'ssa.  Glose;  explication  de  quel- 
ques mots  obscurs  d*une  langue  par  d'autres 
plus  intelligibles  de  la  méma  langue. }{ Glose^ 
commentaire  qu'on  fait  pour  expliquer  plus  au 
long  et  plus  ¡ntelligiblement  le  texte  d*an  au- 
teur, soit  en  la  lange  même  de  cet  auteur  ,  soit 
en  une  autre  langue.  D  Glose;  commentaire  litté- 
ral, note  servant  à  l'éclaircissement  d*UD  texte 

I  Glose  ;  petit  ouvrage  de  poésie  sorte  de  com- 
mentaire ou  de  parodie  de  la  pièce  d'un  autre 
auteur ,  dont  on  répète  an  des  vers  á  la  fin  de 
chaque  stance. 

Glaaa^o,  da.  part,  pass  du  v.  gloiar.  Glosé,  e.  || 
S'emploie  adjectiv. 

Glosador ,  8.  m.  Glosateur  ;  auteur  qui  glose  un 
livre.  Jl  Gloseur;  celui  qui  glose  sur  tout,  trouve 
à  reprendre  sur  tout,  qui  interprète  tout  en  mal. 

Glooalffla ,  8.  f.  Méd.  Glossalgie  ;  névralgie  lin- 
guale 9  sentiment  de  douleur  dans  l'organe  du 
goût  et  de  la  parole. 

GlosalUleo,  ea.  adj.  Glosalgique  ;  qui  appartient 
À  la  glosalgie. 

Glosar,  V.  a.  Gloser  ;  faire  une  glose  ;  expliquer 
par  une  gl6se.  ||  Fig.  et  fam.  Gloser ,  critiquer. 

II  Gloser;  donner  un  mauvais  sens  A  quelque  ac- 
tion, À  quelque  discours,  censurer,  critiquer,  in- 
terpréter en  mal.  ||  Gloser  ;  mettre  des  notes  ¿ 
on  livre,  A  an  acte.  |  Gloser  ;  varier  un  air ,  un 
passage  de  musique. 

Glosarlo,  s.  m.  gloisa»rio>  Glossaire^  dictionnaire 
servant  à  l'explication  de  certains  mots  moins 
connus  d'une  langue ,  par  d'autres  termes  de  ja 
même  langue  plus  connus. 

Glósalos,  s.  m.  pi.  Entom.  Glossates;  classe  d'in- 
sectes correspondant  aux  lépidoptères ,  dont  la 
langue,  quelquefois  nulle,  est  roulée  entre  deux 
palpes. 

Glose,  s.  f.  V.  Gloêa. 

Gloscma,  s.  m.  Glóseme,  root  obscur  qui  a>  be- 
soin d'une  explication. 

Gloslauo ,  a.  adj.  Glossien;  qui  appartient  à  la 
langue. 

Glosilla,  s.  f.  dim.  de  glosa.  Petite  glose.  |  Imp. 
Gallarde;  caratére  d'imprimerie  entre  le  petit 
romain  et  le  petit-texte. 

Gloso,  s.  Gloso;  terme  d*anatomie  qui  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  roots  scientifiques.  |j 
Entom.  Glosse;  langue  des  insectes  hyménop- 
tères et  diptères. 

Glosoeardia  ,  s.  f.  Bot.  Glossocardie  ;  genre  de 
plantes  A  Oears  composées. 


Gloooeato^Mlo,  s.  m,  Glossocatoclie;  instrament 
propre  A  abaisser  la  langue,  et  A  faire  l'examen 
de  l'arrière-houche. 

GlosMoeele,  s.  m.  Chir.  Glossocèle  ;  saillie  de  la 
langue  hors  de  la  bouchei  affection  de  cet  orga- 
ne qui  peut  résulter  de  diverses  causes. 

Glosoeoiuo,  s.  m.  Chir.  Glossocome^  sorte  de  cof- 
fre long  dont  on  se  servait  autrefois  pour  obte- 
nir la  consolidation  des  fractures ,  des  cuisses, 
et  de  jambes.  ||  Glossocome;  machine  composée 
de  roues  deùtclées  pour  élever  de  grands  far- 
deaux. 

Glosodermls ,  s.  m.  Gonchyl.  Glosoderme  genre 
de  coquilles  bivalves. 

Glosodia,  s.  f.  Bot.  Glossodie;  genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande,  famille  des  orchidées. 

Glosodonio,  adj.  9¿o«#o(íon-to. Zool.Glossodonte) 
qui  a  des  dents  sur  la  langue. 

Gloso^rafia ,  s.  f.  Anat.  Glossographie  %  des- 
cription de  la  langue.  ||  Philol.  Glossographie; 
étude  d'une  langue  sous  le  rapport  du  glossaire, 
de  la  nomenclature  de  cette  langue. 

Glososráflco,ea.  adj.  Philol.  Glossographique; 
qui  apartienl  A  la  glossographie. 

Gloso^rafo,  S.  m.  Glossographe ;  s^est  dit  poar 
celui  qui  écrit  ou  qui  a  écrit  sur  les  langues. 

Glosoâdeo,  a.  adj.  Glossoïde;  qui  a  la  figure  d'une 
langue  humaine. 

Giosoleiito,  «a.  adj.  gloêsoUp-to.  Glossolepte; 
qui  a  la  langue  prébesilc. 

Glosoloffla,  s.  f .  Didact.  Glossologie  ;  partie  de  la 
médecine  et  de  ^histoire  naturelle  qui  traite  de 
la  langue.  |  Pathol.  Glossologie  ;  étude  des  af- 
fections auxquelles  la  langue  est  sujette ,  des 
signes  que  son  état  et  son  aspect  fournissent 
au  pronostic,  au  diagnostic  et  au  traitement  des 
maladies. 

Glosolóftieo,  oa.  adj.  Glossologique  ;  qui  appar- 
tient A  la  glossologie. 

Glosoniaaela,  s.  f.  Glossomancie;  art  de  prédire 
l'avenir  par  l'inspection  de  la  langae. 

Glosomania,  8.  f.  Néol.  Glossomanie  ;  manie  de 
bavarder. 

Glosoaio,  s.  m.  Bot.  Glossome  )  arbuste  de  Gnia- 
ne,  genre  de  votomite. 

Glosopétslo,  la.  adj.  Bot.  GlossopéUle;  quia 
des  pétales  ligules. 

Glosopetro,  s,  m.  Miner.  Glossopètre  ;  langae  de 
pierre,  dents  des  poissons  pétrifiés^  prises  long- 
temps A  tort,  pour  des  langues  de  serpent. 

Glososienio,  s.  m.  Bot.  Glossostème,  plantes  des 
environs  de  Bagdad. 

Glosoteea ,  s.  f.  glessoté-ha.  Entom.  Glossothè- 
que,  partie  de  la  rhysalide  qui  loge  la  langae  de 
l'insecte. 

Glosotomâa,  s.  f.  Anat.  et  chir.  Glossotomie,  am^ 

Ímtation,  dissection,  préparation  anatomique  de 
a  langue. 

Glosotémleo,  ea.  adj.  Anat.  et  chir.  Glossotomi- 
que,  qui  appartient  A  la  glossotonie. 

Gloildes,  adj.  Ornith.  GlotUde,  qui  a  la  langae 
très-longue. 

GlotMloa,  8.  m.  Bot*  GlotUdion,  plante  légami- 
neuse  de  la  Caroline,  ayant  des  fleurs  disposées 
en  grappes  lâches. 

Gloiks,  s.  f.  glo-tiês.  Anat.  Glotte,  petite  ouver- 
ture située  A  la  partie  supérieure  du  larynx, 
et  qui  est  destinée  A  donner  passage  A  l'air  qui 
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9*éehappe  oa  qoi  pénètre  dans  le  laryni ,  6oit 
dans  l^acle  de  la  respiration,  soit  lorsqa^on  par- 
le, on,  qu'on  chante. 

«lotuifl  ;  s.  f.  Méd.  Glottide ,  inflammation  de  la 
glotte. 

Olotón ,  iMi.  s.  GloHton ,  celui  qui  mange  beau- 
coup, avec  avidité,  et  avec  excès. 

dotonaméiUe,  adv.  Gloutonnement,  d'une  ma- 
nière gloutonne. 

«leionamo,  ■«.  augm.  de  glotón*  Très-glouton. 

«■•«onelUo,  s.  dim.  de  glotón.  Petit  glouton. 

«¡•«•■ear,  v.  n.  Bâfrer,  manger  goulûment  et 
avec  excès. 

Gloftenerla,  8.  f.  Gloutonnerie  ,  vice  du  glouton. 

«UxiBA,  s.  f.  glokii-na.  Bot.  Gloxine ,  genre  de 
plantes  originaires  du  Mexique,  établi  dans  la  fa- 
mille des  personnées. 

Oloyocéfalo,  •.  adj.  gf oyoze-Zalo.  Bot.  Gloiocé- 
pbale;  qui  a  le  cbapeau  glabre  et  visqueux. 

CSloyoncmo,  s.  m.  gloyoné-mo.  Bot.  Gloionème; 
gen're  d'alques  marines. 

Gluelc«,  adj.  glouzi-ko.  Cbim.  Glucique;  quia 
rapport  aux  sels  a  base  de  glueîne-. 

OI«cleo-hl4rleo,  a.  adj.  ^louiikohi'driko.  Chim. 
Glucieo-hydrique:  se  dit  d'un  sel  glucique  com- 
biné avec  un  hydracide. 

«loelef-potAsIea,  ».  adj.  glouzi-ko^ota-ssi  o. 
Cbim.  Glucico- potassique;  quise  compose  d'u- 
ne combinaison  de  sel  glucique  avec  du  sel  po- 
tassique. 

CUueliiA,  s.  f.  glotixt-na.  Glucyne;  substance  ter* 
reuse  qu*on  a  découverte  en  1797  dans  Ténie- 
raude  et  le  béryl. 

«laclólo,  s.  m.  g¿ouzt-n¿o.  Ghim.  Glucvnium; 
métal  obtenu  de  la  glucyne  et  isolé  du  chlorure, 
de  glucynium, au  moyen  du  potassium. 

«I«eftc,  s.  m.  ^toui'to.  Bot.  Gluct;  filante  de  Tile 
de  Bourbon. 

CilHma,  s.  f.  ^lou'tna»  Bot.  Glume  :  nom  donné 
par  les  botanistes  aux  écaiiles  florales  des  gra- 
minées. 

«lamáeeo,  A.  adj.  g/oiima*z^o.  Bot.  Glumaué; 
qui  est  d'un  tissu  sec  et  dur. 

Cluinod»,  tt.  adj.  ^louma-do»  Bot.  Glumé;qui 
est  muni  d'une  glume. 

«iMmal,  adj.  %loumaL  Bot.  Glumal  ;  qui  ressem- 
ble à  une  glume. 

«lámela,  s.  f.  %loumé'la.  Bot.  Glumelle  9  genre 
de  graminées  à  petites  écoles  blanchâtres ,  de 
forme  et  de  structure  variables. 

«Imiielacla,  A.  adj.  g¿oumé¿a-cío.  Bot.  Gtamc- 
iléen  ;  qui  provient  d'une  glumelle. 

«ll«ii»éfllor«,  a.  adj.  g/oumt-/loro.  Bot.  Glumiflo- 
'  re:  dont  les  (leurs  sont  glumacécs. 

Ctluqulamo,  s.  m.  gtoukii-mo.  Mus.  Gluckisme; 
opmion ,  système  des  gluckistrs. 

«laigalfila,  adj.  {iloukis  ta.  Mus.  Gluckistc  ;  qui 
appartient  au  système  musical  de  Gluck.  |)  s.  m. 
Gluckiste;  partisan  de  ce  système. 

«lula,  s.  f.  %loU'ta,  Bot.  Glula  ;  genre  de  dicoty- 
lédones à  fleurs  complètes ,  polypétalées  ,  de  la 
pétandrte  monogynie. 

«latazo,  s.  f.  gtoufa-^o.  Bot.  Glutago  ;  loranthe 
dont  les  baies  sont  glutincuses  et  monos- 
permes. 
«iiiten.  s.  m.  g/ou-  tén.  Gluten^  substance  végé- 
tallc  contenant  de  l'hydrogène,  de  Toxigène,  du 
carbone  et  de  l'azote. 


Ohiieiioldea,  adj.  aloutênoï-déss,  Didact.  Glute- 
noïde  ;  qui  ressemble  an  gluten. 

cUniirro,  s.  m.  ^loutié-ro.  Bot.  Glutier;  genre 
de  lithimaloïdes. 

Cilutlaa,  s.  f.  ^louti-na.  Ghim.  Glutine  ;  albumi- 
ne végétale. 

filailnaelon,  s.  f.  ^loutinaiion.  Ghir.  Glnti na- 
tion ;  action  de  joindre  les  parties  divisées  com- 
me les  bords  des  plaies. 

Gluftlnaria,  s.  f.  gfoti(tna-rta.  Bot.  Glutinaire; 
sauge  qui  laisse  suinter  de  son  écorce  une  rési- 
ne d'abord  molle ,  ayant  quelque  affinité  avec  le 
benjoin. 

Olatlaoaidad,  s.  f.  %loutinossidadd.  Glutinossi- 
té  ;  qualité  de  ce  qui  est  gluant ,  visqueux. 

Cilotlnoiio,  a.  adj.  glovftno-uo.  Glutineux;  qui 
est  de  la  nature  du  gluten  ;  gluant,  visqueux. 

GnellBo.  s.  m.  gmáü-fio.  Bot  Gmelin;  arbre  épi- 
neux de  l'Inde  famille  de  pyrénacées. 

Gna,  s.  Myth.cclt.  Gna)  messagère  céleste  de  la 
déesse  Freya. 

Gnafalladafl.  S.  f.  pi.  Bot.  Gnaphaliées;  famille 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

Gnafallado.  a.  adj.  Bot.  Gnaphalié  ;  qui  ressem- 
ble i  un  gnaphale. 

Gnafalo  ó  Gnafalio,  g-na/Vzfo.  ^-nafa-lio.  Bot. 
Gnaphale  ;  gnaphalium  ;  genre  de  plantes ,  de . 
la  famille  des  corymbifères,  dont  les  fruts  sont 
couverts  d'une  espèce  de  cotcn. 

Gnafalaldea,  adj.  V.  Gnaf aliado, 

Gnaiia,  s.  f.  gna-fta.  Entom.  Gnathie;  genre 
d'insectes  coléoptères. 

Gnaiitu,  s.  f.  gna£i-ft«  Méd.  Gnatitbe  ;  inflam- 
mation de  la  joue. 

Gnatobélo,  s.  m.  gnato-bolo*  Ichthyol.  Gnatho- 
bole;  espèce  poisson  appelé  aussi  Odontog- 
naihe. 

Gnatocéfalo,  6.  m.  f^-natoii-falo,  Anat.  Gnato- 
céphale  ;  monstre  qui,  au  lieu  de  tète ,  ne  pos- 
sède que  de  fortes  mâchoires. 

Gnacodaute,  adj.  Zool.  Gnathodonte;  dont  les 
dents  sont  implantées  dans  Tépaiscur  des  mâ- 
choires. 

Gnatodootra,  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Gnathodontes; 
on  désigne  sous  cette  dénomination  la  sous  clas- 
se qui  renferme  tes  poissons  proprement  dits. 

Gnatófllj,  s.  m.  g-nato-filo,  Goncbyl.  Gnatopby- 
Ue;  genre  de  crustacés. 

Gnatopirsia,  s.  f.  $natople^-hia,  Médec.  Gna- 
toplégie;  |iara1ysie  des  joues. 

Gnafopléffieo,  a.  adj.  g-^atoplég-hiko.  Gnatho- 
plégique  ;  qui  appartient  à  la  griathoplégie. 

Gnaléiiodo,  a.  ad].  Zool.  Gnatbopode;  dont  les 
pattes  sont  transformées  en  mAcfioires. 

Gaalarray la,  S.  f,  9ínatñrra'g-hia.  Médec.  Gna- 
thorrhagie  ;  épanchement  du  sang  par  les  pa- 
rois internes  de  la  joue 

Gnatorrágleo,  a.  adj.  f^natorrag-hiho,  Gnathor-  . 
rhagiquc  ;  qui  concerne  la  gnathorrhagie. 

Gnaioaanro,  s.  m.  g-fiafoiia'*u-ro.  Erpét.  Gna- 
thosaore  ;  reptile  dont  on  ne  connaît  que  des 
débris  fossiles. 

GnaioapaffBio,  S.  m.  Médec.  Gnathospasme;  con- 
traction spasmodique  de  certains  nerfs  de  la 
joue. 

Gnavcia,  s.  m.  Bot.  Gnavelle  ;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  portulaeées. 

Gne,  s.  m.  Bot.  Gnet;  arbre  de  l'Inde  et  des  ilts 
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rooluques,  à  Ironc  droit  fortement  nooeax ,  à  i 
rameaux  étancés  et  articulés  et  à  feuilles  glabres  j 
et  luisantes  par  dessus.  | 

CittcroMidrii,  s.  f.  %-nefossidéss.  Bot,  Goéphoside;  | 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Gnoltii,  s.  m.  g-rioWa.  Hist.-rel.  Gnoïle,  mem  • 
brc  d'une  secte  plus  connue  sous  le  nom  des  Nes- 
tor iens. 

€¿nóinlro,  eA.  adj.  %'fM)'miko,  Gnomiqua  ;  qua- 
lificaliuu  donnée  aui  poèmes,  renfermant  des 
pensées,  des  senteuces  morales. 

Ghouio,  s.  m.  Gnome;  peuple  de  génies  d'une  pe- 
tite stature  ,  inventés  par  les  cabalistes  juir».  || 
Gnome  ;  aphorysme,  sentence. 

Cn^pioioaUi,  s.  f.  g-nomo¿o^-/ita.  Gnomologie; 
philosuphic  sentencieuse. 

ttuouiol6||;leo,  ca.  adj.  gnomolo-g-MAo.  Gnomo- 
logique;  sentencieux  «  qui  appartient  à  It  gno- 
mologie. 

Cinomól«(|o,  s.  m.  g-nomo'lo%o.  Guomologuc; 
celui  qui  recueille  deS  gnomes. 

Guoluon,  s.  m.  Astr.  Gnuinon  ;  espèce  de  grand 
style  dons  108  astronomes  se  servent  pour  con- 
naît! e  la  bautear  du  soleil  et  principalement  du 
solstice. 

c;u*mèiilca,  s.  f.  g-nomo-nïka,  Gnomonique; 
art  de  tracer  des  cadrans  solaires  sur  un  plan 
donné ,  ou  sur  la  surface  d*un  corps  donné  quel- 
conque. 

CinorUto,  S.  m.  Enlom.  Gnoriste  ;  genre  d^nscc- 
tesdiptères. 

C^noMâmiico,  S.  m.  gnos5»-ma/to.  Hist.  eccl.  Gno- 
simaque  :  nom  donné  à  des  sectaires  chrétiens, 

^  i]ui  rejetaient  toute  espèce  de  recherche  et  d'é- 
tude dans  le  christianisme ,  et  prétendaient  que 
Dieu  ne  demandait  autre  chose  du  chrétien  que 
des  bonnes  œuvres. 

GnofllM,  s.  f.  g-no*«Jt«.  Gposc;  dans  plusieurs  éco- 
les philosopniques,on  appelait  ainsi  une  scien- 
ce supérieure  aux  croyances  vulgaires. 

Ctiioailcl»iit«t  s.  m.  gnos-cûù-fno.  Phil.  Gnosti- 
cisme  ^  système  des  gnostiques,  syncrétisme  des 
doctrines  orientales,  des  théogonies  indiennes 
et  de  la  cabale  juive ,  avec  quelques  idees  chré- 
tiennes. 

Gnésilco,  en.  adj.  Gnoslique ,  qui  est  savant, 
éclairé. 

Onófitlca,  s.  m.  Bist.  eccl.  Gnostique  ;  espèce  de 
philosophes,  qui  ontéte  célébrés  dans  le  commen- 
cement du  christianisme,  et  dont  le  premier 
fut  Simon  le  magicien ,  mort  Tan  6i  après  J.-C. 
et  le  dernier  le  l*ersan  Manès. 

Goiicliji,  s.  f.  goa-cAci.  Ornith.  Goache;  ancien 
nom  de  la  perdrix  grise. 

<4oaelilroii.  s.  gonc/iîro«.  Géog.  Goachiros;  peu- 
ple indigène  de  la  presqu'île  située  entre  le  gol- 
fe de  Mararaibo  et  la  mer  des  Antilles. 

G«iin,  s.  m.  Bot.  Goau;  arbre  de  la  Perse  qui  don- 
nait, étant  brûlé,  des  cendres  fournissant  la 
véritable  tutie  d* Alexandrie. 

fiobern«tel«r,  adj.  gobérna-bli*  Gouvernable;  qui 
peut  être  gouverné. 

Gobcrnacitta,  s.  f.  |¡  V'  Gobierno.  Action  de  gou- 
verner. Il  Gouvernance. 

Gobernadora,  s.  f.  gobérnado-ra,  Go^ivernanle; 
femme  qui  a  le  gouvernement  d'un  Etat ,  d'une 
province ,  d'une  maison. 

Gubrroador ,  8.  m.  Gouverneur  ;  celui  qui  com- 


mande 4»QS  une  province ,  d«na.une  ville ,  etc. 
Il  Gouverneur  ;  celui  qui  gouverne  ou  dirige. 

Gobernalle,  Mar.  V.  Timon, 

Gobernallo»  V.  (?o6arnal(e. 

Gobernamiento ,  V.  Gobierno* 

GobernanlOf  part,  prés,  de  y o&arnar.  Gouver- 
nant ;  qui  gouverne. 

Gobemanaa,  V.  Gobierno, 

Gobernar,  Y.  a,.  Gouverner;  régir  avec  autorité. 
Il  Gouverner  ,  diriger ,  conduire.  U  Gouverner; 
exercer  l'autorité  souveraine,  it  anc*  fig.  Nourrir, 
entretenir.  Gobierna  tu  boea  según  tu  bolea;  se* 
Ion  ta  bourse  gouverne  ta  bouche. 

Gobernativo ,  va.  adj.  V.  Gubernativo. 

Gobia,s.  m.  .90-Ha.  Icbthyol.  Gobie;  genre  de 
poissons  thoraciques  qui  comprend  vingi-ane 
espèce. 

Gobianora,  8.  m.  Ichthyol.  Grobianore  ;  genre  de 
poissons  thoraciques ,  famille  des  éleutéropo- 
dcs,  qui  comprend  quatre  espèces. 

Goblanoroido ,  adj .  gobianoroïnio.  Bist.  nat.  Go- 
bianoroïde;  qui  se  paraît  ¿  une  gobianore. 

Goblanoroido,  s.  m.  Uhthyol.  Gobianoroïde;  gen- 
re de  paissons  separé  des  gobies  de  Liné. 

Gobierno,  s.  m.  Gouvernement  ;  manière  de  gou- 
verner, de  regir,  d'administrer  un  Etat.  |j  Gou- 
vernement, constitution  d'un  Etal.  H  Gouverne- 
ment: réunion  de  ceux  qui  gouvernent.  ||  Gou- 
vernement ;  charge  de  gouverneurs  dans  une 
province.  IÍ  Gouvernement;  pays  qui  est  soua 
la  conduite  d'un  gouverneur.  ||  Gouvernement; 
temps  pendant  lequel  un  gouverneur  est  en  pla- 
ce. Il  anc.  Nourriture,  entretien  d'une  person- 
ne. Ama  de  gobierno;  gouvernante  •  femme  de 
charge  dans  une  maison.  |i  Par  via  de  buen  90- 
bierno:  pour  satisfaire  la  vindicte  publique*  1 
adv.  Para  su  gobierno^  pour  qu'il  lui  serve  d'a- 
vertissement, il  Jtrar  al  gobierno;  faire  l'oppo- 
sition au  gouvernement, 

Gobieooeo,  s.  m.  godiaMo-ko.  Ichthyol.  Gobié- 
soce  ;  genre  de  poissons  thoraciques,  famille  des 
céphalotes,  fondé  pour  une  seule  espèce  d'Amé- 
rique. 

Gobio,  s.  m.  Ichthyol.  Gardon;  poisson  du  genre 
cy|)rin  qu'on  nomme  aussi  Bosse. 

Gabioideii,  s.  m.  pi.  gobioU-^éss.  Ichthyol.  Go- 
bioïdes  ;  famille  de  poissons  thoraciques  qui 
comprend  quatre  espèces. 

Goboya,  s.  f.  Er|»ét.  Goboya;  serpent  le  plus 
grand  qu'on  connaît  dans  le  Brésil. 

Goee,  s.  m.  go'ié.  Jouisance  ;  action  de  jouir.  H 
usage  ,  possession  qu'on  a  de  quelque  chose. 

Goeeie,  s.  m.  Pièce  d'armure  en  usage  ancien- 
nement. 

Goelano,  na.  adj.  V.  Godo. 

G<»ehrte,  S.  m.  got-ché-té.  Conehyl.  Gochet;  co- 
quille du  Sénégal. 

Goebo,  cba.  adj.  V.  Cochino 

Goela,s.  f.  Géogr.  Gothie ;  nom  donné  dans  le 
Vl.e  siècle  à  la  Gaule  narbonienne.=Gothie;  ' 
nom  enciende  la  Suède.=Gothland)  ¡Le de  la 
Suède. 

Goeie,  a.  adj.  Géogr.  Gothioien;  ancien  peuple 
de  la  Silésie. 

Goenaeia ,  s.  f.  gchna^zia.  Bot:  Gocnhatie  ;  genre 

I     do  plantes  synanthérées. 

j  Goda,  s.  f.  Ornith.  Gode  1  oiseau  blanc  et  noir 
qui  vole  avec  une  rapidité  extraordinaire.  U  Me- 
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irol.  Gode;  mesare  qui  vaoi  1,  íSS^  metí'. 

Cik#4#a  y  9.  Geddan  ;  suroom  qu*on  dopneaai  Ao- 
glais. 

^•4mr^9^  8,  m,  Godard  ;  nom  qu*on  dunoe  aai 
cjgnes  lorsqu'on  les  appelle. 

(ifMlra«,fta.  BÚi.  godé-gno.  Boh.Ríckc,  opulent; 
qui  jouit  de  beaucoup  de  biens. 

«•deriii ,  8.  r.  Bob.  Orgie,  godaille  où  Ton  se  met 
en  ribote. 

«oie«e«,  CA.  adj.  Bob.  V.  Gociano. 

cuidcvl,  s.  m.  Comm.  Gaudevi;  sorte  d*étoffe  de 
coton  qui  vient  des  Indes. 

«•di» ,  s.  f.  Bot.  Goodie  ;  genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle- Hollande,  delà  famille  des  légumi- 
nensee,  qui  comprend  une  seule  espèce.. 

«•dlble,  inos.  T.  Alegre,  Placentero- 

«•diera,  8.  f.  Bot.  Godière  ;  genre  de  plantes  or- 
cbidées. 

«•dU«,  SA.  adj.  Bob.  V.  Godeño, 

«•do,  dft.  adj.  et.  s.  Goth  ;  qui  est  de  la  Gotbic, 
Il  Goth  ;  qui  apartient  aut  Gotbs  ou  à  la  Gothie. 
I  Fig*  iron.  Hacer ie  de  loi  godos  ;  vouloir  pas- 
ser pour  noble. 

«•doHMiimiio,  «A.  adj,  et.  s.  Hlst.  relig.  Godo- 
ménien  ;  membre  d*une  secte  d'Indiens  solitaires 
fondée  par  Godomène. 

«odojr»,  s.  f.  ^odo-ia.  Bot.  Godoya  :  genre  de 
plantes  d'Amérique ,  de  la  Camille  des  guttifè- 
rea ,  qui  contient  deux  ou  trois  abres  du  Pérou. 

«•«chl,  s.  m.  ^oit-chù  Hisl.  rclig.  Goèche;  mem- 
bre d'une  secte  religieuse  répandue  dans  les  ba- 
niens  de  Tlnde. 

«•eeUi,  s;  f.  Goétie;  espèce  de  magie  où  Ton  in- 
voquait les  démons  pour  nuire  aux  hommes. 

«•eelo,  «lA.  Goétien;  qui  exerce  la  goétie. 

«•eta ,  s.  f.  Bot.  Goéthéc  ;  genre  de  plantes  du 
Brésil. 

Cioétie«^eA,  adj.  goé-ti'.o.  Goélique  ;  qui  a  rap- 
port à  la  Goétie. 

Ciooto-fliro,  s.  m.  Mytb.  Goéto-sirus)  divinité 
des  anciens  Scythes. 

4ioeeÍA ,  s.  f.  Entom.  Goézie;  genre  de  vers  in- 
testinaux. 

C^oflacAl ,  s.  m.  go-/(a^aI.  Gofiakkal  ;  livre  sacré 
des  Japonaais,  qui  contient  les  500  conseils  dans 
lesquelfi  consiste  toute  <  la  perfectioa  du  bou- 
disme. 

«•!•,  fA.  adj.  Grossier,  ignorant  ;  qui  a  le  main- 
tient burdaud.  ||  Peint.  Figure ,  visage  irré- 
gulier.. 

«•^•,  s.  m-  Entom.  Calandre;  genre  d'insectes. 

«•«•Il  ^  s.  m.  Orntth.  Gogoli  ;  sorte  de  canard. 

«•IfoB,  s.  m.  Ichtbyol.  GoifTon;  nom  commun 
du  gardon. 

«^•IrAA ,  s.  m.  m.  Orntih.  Goïran  ;  oiseau  dont  le 
cou  est  très-gros. 

C^la,  s.  m*  Hist.  Gois  ;  nom  donné  à  Paris  aux 
bouchers  séditieux ,  pendant  la  révolution. 

«•lr^a«,  flA.  adj.  Zool.  Goitreux:  oui  a  le  corps 
ou  la  partie  antérieure  du  cou  prolongée,  ü  Goi- 

.  ireux  ;  nom  donné  A  une  espèce  d'antilope  re- 
marquable par  l'énormité  du  larynx  qu'on  ob- 
serve dans  le  m&les.  |  Bot.  Goitreux;  mousses 
dont  l'urne  est  munie  d^une  apophyse  qui  la 
rend  bosselée.  U  Entom*  Goitreux;  se  dit  d'uns 
espèee  da  mante,  dont  le  thorax  offre  de  tontee 
parts  des  dilatations  membraneuses.  1  Ornith. 
Goitreux  ;  se  dit  d'une  espèce  de  colombe  qui 


I     enfle  prodigieusement  son  jabot  en  aspirant  et 
I      retenant  l'air 

'CioUroao,  s.  m,  Ornitb.  Goitreux;  nom  du  péli- 
can diaprés  quelquos  lexicographes. 
'  Goin,  s.  f.  go-gAa.  Panier ,  curbeille  de  glaneur^ 

«okurakff,  s.  m.  Qokourakf,  Myth.  Gokurakf  ;  pa- 
radis des  Japonnais. 

«ola ,  s.  f'  Gosier.  V.  Garganta.  |  Gorgorin  ;  ar- 
mure de  la  gorge.  ||  Hausse-col;  plaque  de  mé- 
tal qui  portent  sur  la  poitrine  les  ofliciers  d'An- 
gleterre. |l  Collet ,  rabat  d'ecclésiastique.  ||  Art. 
mil.  Gorge;  entrée  d*une  fortification  du  côté 
de  la  place.  |  Géogr.  V.  Garganta,  V.  Cimacio^ 
Il  Fortif.  Media  gola;  demi-gorge  do  bastion. 
I)  Gorgcrettc  ;  espèce  de  collerette  qui  servait  à 
couvrir  la  gorge  oes  femmes. 

«olafre  .  s.  m.  Gafie^  goulu;  grand  mangeur 

«olbaehia ,  8.  f.  golba-tchia»  Bot.  Goldbachie; 
genre  de  plantes  crucifères. 

Cioliaoha«4,  s.  m.  aoltê-tchout.  Goltschut  ;  espèce 
de  monnaie  ou  de  lingot  d*or  qui  vient  de  la 
Chine,  et  qui  y  est  regardé  comme  marchan- 
dise plutôt  que  comme  espèce  courante. 

«oidre,  s.  m.  Carquois.  V.  Carcax. 

«olcfl ,  s.  f.  Blas.  Gaules  ;  couleur  rouge. 

«oleCa,  s.  f.  Mar.  Goëlelte;  bâtiment  à  deux  n^Jits. 
I  Archit.  Gpulette,  goulottc  ;  petite  rigole  tail- 
lée dans  la  surface  supérieure  de  la  cymaise  d'u- 
ne corniche  pour  l'écoulement  des  eaux.  |  Gou- 
lette;  petit  canal  de  pierre  ou  de  marbre,  ^ui  a 
une  pente  douce,  et  qui  est  interrompu  de  dis- 
tance en  distance  par  de  petits  bassins  où  les 
eaux  tombent  en  cascade  quand  la  goulette  est 
sur  un  plan  incliné. 

CtolfAA .  s.  m.  y.  Nenúfar. 

«olAelie,  s.  f.  golfit'cU  Conchyl.  Golfiche  ;  gend- 
re de  coquilles  qui  ont  l'éclat  et  le  brillant  de  la 
nacre. 

Ctoiaiio ,  s.  m.  dimiu.  de  goliot  V.  ce  mot. 

«olflA,  s.  m.  dimin.  de  golfo.  V.  ce  mot.  1  Icb- 
Ibyol.  V.  Delfín. 

«olfo,  s,  m.  Géogr.  Golfe;  partie  de  la  mer  plus 
ou  moins  vaste,  ordinairement  entre  deux  caps, 
qui  avance  dans  les  terres,  et  dont  fouverture 
du  côté  de  la  mer  est  ordinairement  fort  large. 
I  Corrtefi(«  del  golfo  ;  courant  du  golfe .  meu- 
vent de  l'Atlantique,  dont  les  eaux,  portées  vers 
l'ouest ,  reviennent  à  travers  du  golfe  du  Mexi- 
que, s'échappent  vers  le  canal  de  Bahama,  et  t^ 
montent  le  long  des  Etats-Unis  jusqu'à  Terre- 
Neuve.  I  On  entend  par  ce  mot,  la  mer  dans 
toute  son  étendue.  U  Fig.  Chaos,  abîme,  confu- 
sion. Golfo  de  penas,  de  desdichas;  multitude, 
abîme  de  malheurs.  |  Anat.  Golfo  de  la  venm 
yugular;  golfe  de  la  veine  jugulaire,  renflement 
considérable  que  forme  la  partie  postérieure  de 
la  jugulaire  interne. 

cioliAi,  s.  m.  Goliath,  géant  philistin.  H  Entom. 
Goliath;  çenre  d'insectes  .celéoptères ,  fanulle 
des  lamellicornes.. 

Ctofthln ,  8.  m.  anc  V.  Charlatan. 

«olillA,  s.  f.  Golilla^  espèce  de  collet  i  l^spagno- 
le.  I  Prov.  Ajustarle  à  uno  la  golilla .  répri- 
mender  fortement^  rogner  les  ongles  a  quel- 
qu'un. 

«ollllA,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  celui  qui  por- 
tait une  golilla.  |  Se  dit  des  gens  de  robe.  |  Go- 
lilla de  piojos ,  nom  que  le  peuple  donnait  aux 
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donMtttqaes. 

«•iBUisear.  Y.  «.  V.  Goloiinear, 

€¡^íammgeTÍm ,  V.  Golosina' 

c;olBi«|«,  ».  adj.  V.  Goloso. 

«•■•iiilrer«,s.  f.  Bob.  Compagnie  de  soldftts. 

«•I«iidrer«,  s.  m.  Boh.  Filoa  qoi  s' enrole  pour 
Yoler  pías  impunément. 

C^leadrlMA,  s.  f.  Orniih.  Hirondelle  ;  genre  d^ot- 
teaui  de  la  famille  des  flsirostres.  |  Hirondelle, 
nom  donné  par  les  commerçants  français  á  hes- 
pèce  la  plus  commune  d^avicules  à  cause  de  sa 
eoleur  noire.  ||  Ichthyol.Uvrondellc,  sorte  de  pois- 
son. I  Mine.  Piedra  de  la  golondrina  ,  pierre 
d^hirondeile.  ||  Mytb.  Hirondelle,  oiseau  consa- 
cré à  Isis.  Il  anc.  Nom  vulgaire  qu'on  donnait  i 
laconcaTité  du  pied  du  cheval.  |  Una  golondri- 
no hace  Werano^  une  birondello  ne  fait  prin- 
temps. 

«¡•iMidrlnnra,  8.  f.  V.  Celidonia. 

fiel«adrlai«o,  fll«,Uo.  s.  m.  dimrn,  de  i^olon- 
drino,  Y.  ce  mot. 

Cielondrlno,  8.  m.  golondri-no.  Petit  deTbi- 

rondelle.  ||Se  dit  du  m&le  de  rhirondelle.  |  Fig. 
Coureur,  qui  aime  à  courir  çà  et  là.=V.  Deser- 
tor. I  Ichthyol.  Hirondelle;  genre  de  poissons. 
(Kbir.  Tumeur  qui  vient  sous  Taisselle.  |j  Bob. 
Y.  Soldado.  Il  Fig.  fam.  El  golondrino  voló;  les 
oiseaux  sont  dénicbés. 

CioUndro,  s.  m.  Envie,  désir  d*une  chose.  ||  Fam. 
Campar  de  golondro;  vivre  aui  dépens  d*au- 
trui.=;JnJar  en  golondros  ;  (ormtt  des  désirs 
chimériques  ;  bâtir  des  châteaui  en  Espagne.  i| 
Nom  qu'on  donne  vulgairement  à  un  homme 
adroit^  rusé ,  qui  sait  vivre. 

«•I«rl» ,  Y.  Estafa. 

€k*l»MimeaCe ,  aav.  gotossamén-té.  Goulûment: 
avec  avidité. 

<L«lo«aB« ,  ■«.  adj.  augm.  de  goloso.  Y.  ce  mot. 

«•I«iiear ,  ▼.  a.  Y.  Golosinear. 

Ci«laiiüMi,  s.  f.  Gourmandise  ;  intempérance  dans 
le  manger.  |  Vriandise,  mets  délicat ,  irès-agréa- 
ble  ao  goût,  \  Fig.  Dé^ir,  appétit  déréglé.  |)  Go- 
iosinasy  s.  f.  pi.  Yiande  creuse. 

Clol«fll»«r,v.  n.  Y.  Golosmear. 

Oaleslnear,  v.  n.  Y.  Golosmear. 

doUstfllino,  nia.  adj.  sup.  de  goloso,  Y.  ce  mot. 

«•iMlunia ,  s.  m.  Lécherie  ;  goût  pour  les  frian- 
dises. Il  Gastronomie  ;  passion  de  manger. 

«olMiMear,  Y.  a.  Manger  des  friandises  en  ca- 
chette. (  Aimer,  chercher  les  bons  morceaux. 

€}•!•«• ,  «A.  adj.  Goulu ,  gourmand  ;  qui  aime  les 
friandises.  |  Gastrolàtre;  qui  fait  un  dieu  de  son 
Yentre. 

CI«Imb«  9  >•  no.  augm.  de  golpe.  Y.  ce  mot. 

«•Ipe,  8.  m.  Coup;  choc  d'un  corps  contre  un 
autre.  I  Coup,  blessure,  contusion.  {{ Fig.  Con- 
cours »  afQuence ,  foule. =Coup ,  disgrâce,  mal- 
heur qui  arrive  i  une  personne.  Il  Y.  Latido.  \ 
Agr.  Nom  sous  lequel  on  désigne  la  quantité  de 
graines ,  ou  de  pieds  de  plante  qu^un  jardinier 
met  dans  chacune  des  fosses  qu'il  ouvre  avec  le 

'  sarcloir.:sr3e  dit  aussi  de  chacune  de  ces  fosses 
ou  trous  ouverts  pour  recevoir  la  graine.  |  Ce 
qu'il'y  a  de  plus  agréable  dans  un  ouvraçe  d'es- 
prit. Il  Coup ,  rencontre  dans  le  jeu.  Se  dit  aus- 
si de  certaines  manières  déjouer,  ti  Serrur.  Pêne 
de  serrure  à  ressort.  |  Art.  Patte  aue  les  tail- 
leurs mettent  sur  les  poches  des  habits.^  H  Gol- 


pe de  mar  ;  coup  de  mer.  il  Golpes  de  péúho: 
coups  qu'on  se  donne  sur  la  poitrine  en  signe  d# 
répéntance.  |  Jeux.  Golpe  en  bola  ;  coup  d*one 
boule  contre  une  autre,  pour  Téloigner  du  but. 
Fig.  Dar  tm  golpe;  faire  un  coup  ,  réussir  dans 
une  entreprise  au  préjudice  de  quelqu'un.  |j  adv. 
De  golpe  y  tumbido;  de'  but  en  blanc,  à  l'im- 
proviste  et  avec  intrépidité.=I/n  solo  golpe  no 
derriba  un  roble  ;  Paris  n'a  pas  été  fait  dans  un 
jour.  Il  Phys.  Coup  ;  son  produit  par  un  corpa 
sonore  lorsqu^il  est  frappé  avec  un  autre,  (i  érai* 
pe  de  fortuna;  coup  oe  bonheur.  ||  Gdpede 
pluma;  trait  de  plume.  f|  Adv.  A  golpe  seguro; 
à  coup  sur.  ¡  Méd.  Golpe  de  aire ,  de  sol  ;  coup 
d'air  ,  de  soleil  ;  fluxion  «  douleur  de  tète  qui 
survient  à  cause  de  s^étre  exposé  au  courant  d« 
l'air ,  À  l'influence  du  soleil,  j  Golpe  decisipó; 
coup  décisif.  I  Adv.  De  golpe  ;  tout  à  coup,  | 
Phys.  Golpe  fulminante  ;  coup  foudroyant ,  com- 
motion Violente  qu'on  éprouve  lorsqu'on  fait 
l'expérience  de  la  bouteille  de  Leiden.  j  Polit. 
Golpe  de  estado  ;  coup  d*Etat« 

Ctolpeader«,  s.  m.  Endroit  où  l'on  donne  force 
coups.  I  Bruit  continuel  produit  par  plosievrs 
coups  répétés. 

ttolprAd«,  da.  ad.  et  part.  pass.  du  v.  golpear. 
Y.  ce  mot. 

€2ol^ado«  s.  m.  Boh.  Y.  Postigo.  Puerta. 

«•llieAdar,  ra.  s.  Frappeur;  celui,  celle  qui 
frappe. 

€2olpe«dari»,  s.  f.  golpéadou-ra.  Action  de  frap- 
per. 

«•I^ear,  y.  a.  Frapper ,  cogner ,  donner  des 
coups,  i'  Boh.  Y.  Menudear.  \  Meurtrir,  froisser 
les  fruits  en  les  maniant  trop  rudement. 

Ciolpeeleo ,  Y.  Golpeeilh. 

Goli^elllo,  Y.  Golpecito. 

CiolpeelCo ,  s.  m.  iltmin.  de  golpe.  Petit  coup, 
coup. 

Golpeo ,  Y.  Golpeadura. 

Ctolnamlero  ,  inus.  Y.  Goloso. 

«¿ollería,  s.  f.  Y.  GuUeria. 

Goiiero,  s.  m.  Boh.  Filou  quise  meto  dans  lo 
foule  du  monde  pour  voler. 

fiolleCe«  s.  m.  Goulet ,  goulot  ;  cou  d'une  bou- 
teille ou  d'une  autre  vase  dont  l'entrée  est  étroi- 
te. ¡  Fig.  Estar  hasta  el  gollete;  en  avoir  par 
dessus  la  tète. 

c;olHm#,  s.  m.  Goulet,  entrée  étroite,  ouverture, 
gorge  de  montagne  etc.  Y.  Garganta. 

Golloría ,  Y.  Gulíeria. 

Clona ,  s.  f.  Bot.  Gomme  )  substance  visqueoso 
qui  découle  naturellement  ou  par  incision ,  aè 
certains  arbres,  j  Alchim.  Goma  de  sabios: 
gomme  des  ^ages;  le  mercure  des  philosophea, 
¡  Goma  laca ,  gomme  lacque.  j  Goma  yedra; 
gomme  hérédéc.  {  Goma  sagapeno;  gommosa-* 
pin  I  Goma  caraña  ;  gomme  karane.  t  Gomme; 
espèce  de  grangrène  qui  vient  aux  péchera  et  à 
d'autres  arbres.  |  Pathol.  Gomme  ;  tumeur  ay- 
philitique  qui  se  développe  dans  le  périoaie. 
I  Goma  elástica  ;  gomme  caoutchouc.  |  Soma 
veneno;  gomme  poison,  j  Goma  resina;  gommo 
résine.  ¡  Fomaardfr/.9rt;  gomme  arabique.  |  Go- 
ma adragante.  Y.  Alquitiia. 

Oonia-svia ,  s.  f.  Substance  résineuse  qui  vieut 
deHle  deCeyIan. 

«OBiar ,  Y.  a*  anc.  Y.  Engomar. 


Digitized  by 


Google 


GOM 


539  — 


GON 


«•Mur,  5.  m.  Bot.  Gomart;  gcnr^  de  la  ramille 
des  térébinthacées  ,  contenaut  trois  espèces. 

€>Oi«rea ,  s.  f.  gomar-ka.  Bot.  Gomare  ;  genre 
de  plantes  da  Pérea ,  famiHe  des  rbénanthoïdes. 

«(•Marra  ,  s.  T.  Boh.  V.  Gallina. 

Ci«HMirrer«  ,  r«.  s.  Bob.  Volear ,  voleuse  de 
poules. 

<l«M«rr«H ,  s.  nEi.  Bob.  Poussin  petit  poulet. 

«•nib«v»5  8*  m.  m.  gomha^oHt.  Bont.  Gombaut; 
plante  malvacée  dont  on  mange  le  fruit  aux 
AnlHIes, 

i»#Meclllo ,  s.  m.  V.  ÎAixarillo, 

«•■••«a,  s.  m.  Mytb.  Gomeda;  sacriflee  religieui 
d*UD  taureau ,  que  les  Indiens  faisaient  a  Cali 
considéré  comme  Hécate. 

«•McIlttA ,  S'  f.  Tecbn.  Gomroeltne ,  gomme  plus 
pure  et  plus  propre  i  l<épai?8tsse  meot  des  cou- 
leurs que  la  gomme  du  Sénégal  pour  les  impri- 
meurs en  étoffes. 

«•Bieiia,  s.  f.  anc.  V.  Gúmena, 

«•Mera,  s.  f.  Géogr,  Gomére;  une  des  lies  Ca-* 
naries. 

«•■aer»,  s.  m.  Bot.  Gommier  ;  nom  générique 
donné  aui  arbres  qui  produ  isent  de  ta  gomme 
ou  des  résines. 

«¿•MrMi,  s.  f.  gomé-ssa.  Bot.  Gomése  ;  plante  du 
Brésil. 

«•miA,  s.  f.  Golear,  qu  avale  avec  avidité  et  sans 
savourer  ce  qu'il  avale.  !  Goinfre  ^  qui  met  tout 
son  pfaisir  à  manger.  Fig.  faro.  Homme  impor* 
tun  qui  cause  de  l'ennui.  |  Fig,  Ce  qui  con- 
sume ,  qui  détruit. 

«•MMefl ,  s.  f.  pi.  Cbim.  Gommides ,  famille  de 
composées  ternaires  organiques  ,  ayant  la  gom- 
me pour  type. 

«•MÎfer»,  ra.  adj.  Bot.  Gomraifère ,  qui  por  te  do 
Va  gomme. 

«•MllAdar,  V.  Vomilador, 

«•aaliar,  V-  Vomitar, 

aiaiif .  s.  f.  Cbim.  Gommite ,  la  gomme  propre- 
ment dite. 

«•MlUi«,s.  f.  pl.Ghim.  Gommites,  dénomina- 
tion générique  s<ius  laouelle  on  a  réuni  la  gom- 
me proprement  dite  ,  la  cérasine,  la  bassurine, 
le  mucilage  et  la  gelée  végétale  ou  acide  pedí* 
que ,  substances  tlooi  le  caractère  commun  est 
d^étre  fades ,  inodores ,  translucides,  incristal- 
Usables,  insolubles  dans  l'alcool  et  l'étber,  so- 
lubles dans  les  alcalis  et  dans  plusieurs  acides, 
et  de  former  avec  l'eau  un  composé  visqueui. 

«•MlS«,  V.  Vomito, 

«•M«r,  s.  m.  Métrol.  Gomor ,  mesure  de  capaci- 
té ches  les  Hebreui. 

€lu»a  ■  — iM— ,  — .  adj.  Cbim.  Gommo-rési- 
neui ,  qui  tient  de  la  résine. 

«•m«rreo,  a.  adj.  Gommorrbéen,  qui  est  de 
gommorrbe  ville  de  la  Palestine.  ||  Gommor- 
rbéen ,  qui  appartient  à  gommorrbe  ou  à  ses 
habitants. 

«•■i^riif  » ,  s.  f.  Bot.  Gomortègue  ,  genre  de 
plantes  ne  renfermant  qu'une  espèce  du  Pérou. 

«i«ai«iil«,  s.  f.  Bot.Gomosie,  genre  de  plantes 
mbiacées,  ne  renfermant  qu'une  aenle  espèce. 

«•■Mflldiid ,  s.  f.  Viscosité,  qualité  de  ce  qui  est 
Tisqueui. 

«lutua».  Ml.  adjr  Gomeni ,  qui  est  de  1« salure 
de  la  gomme.  H  Gommeux ,  qui  jette  de  \ê.  §•«- 

•  ne.  H  Qommeux ,  plein  de  gomma. 


«oMOttt ,  s.  f.  Bot.  Goromote ,  genre  de  palmiers 
ne  renfermant  qu'une  espèce  ,  remarquable  par 
son  fruit. 

«•Mivto,s.  m.  oomofi-(o.  Bot. Gomuto^  espèce 
de  palmier  de  linde. 

«Of» ,  s.  m.  Entom.  Gon  ;  un  des  noms  des  cba- 
raogons. 

doBABiliii^o ,  s.  m.  ^onatnbou-io.  Ornitb.  Go- 
namboufb;  oiseau  de  Surinam,  espèce  de  bruant' 

«oniifoplA,  s.  f.  Anat.  Gonaphose;  espèce  d'ar- 
ticulation immobile  par  laquelle  les  os  sont  em- 
boîtas l'un  dans  l'autre.  Il  Icbtbyol.  Gonafosisf 
genre  da  poisaons  tboraciques  ren  fermant  qua- 
tre espèces. 

«•Miyv»  9  s*  f*  Patbol.  Gonagre  ;  goutte  fliée  sur 
l'art irulation  du  genou. 

«•«Aiffia,  s.  f.  Gatbol.  Gonatgie  ;  douleur  rbu- 
matismale-fixée  sur  l'articulatoin  Ju  genou. 

«onéHilco ,  e»  adj.  Patbol.  Gonalgique ,  qui  ap- 
partient á  ta  gonalgie. 

«¿onarca  ,  s.  s.  f.  gonar-ko,  Ast.  Gonarque  ;  es- 
pèce de  cadran  solaire  pratiquée  par  ies  anciens 
sur  les  surfaces  différentes  d'un  corps  anguleux. 

«onaté|K«ro ,  ra.  adj.  gonatap-téro,  Entom. 
Gonatbaptère)  qui  a  des  mAcboires  et  qui  n'a  pas 
d'ailes. 

«Olía cépt eres  ,  s.  m.  pi.  aonatap-iéroêê.  Emtom^. 
Gnotbaptères  ;  ordre  de  la  classe  des  insectes. 

c;«B«cádf»  »  s.  f.  gonati-dia,  Ornitb.  Gnathidie; 
cbacune  des  mAcboires  inférieure  àes  oiseaux. 

«^OMáaito,  s.  f,  gona-tilq.  Méd.  Gnathile;  in? 
flammation  de  la  joue. 

O— s<eéfalo,  s.  m«  gonatoii»falo.  Anat.  Gua** 
tbocépbale;  monstre  qui ,  au  lieu  de  téta,  ne  pos- 
sède que  de  fortes  roicboires. 

«•MAtéeer»,  r».  adj.  gonato-iéro,  Entom.  Gona^ 
tocèrc  I  qui  a  les  antennes  coudées. 

Uitmmiém^rmm,  s.  m.  pi.  pofuifo-xero«f.  Entom, 
Gonatocères;  section  d'insectes  coléoptères,  de 
la  famille  des  rbyncopboreè.=:=Gonatocères  ;  or- 
dre de  la  famille  des  curculiónidos  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  les  antennes  brisées 

€;«Mi«od«,  s.  m.  gonato^do,  Zoopb.  Gonatode; 
genre  de  polypiers. 

«#Mii*d«ate,  adj.  ^notodon-^á.  Zool.  Gnatbo- 
donte  dont  les  dents  sont  implantées  dans  Té- 
pa&Meur  ^s  mAcboires. 

«•iiai«d«nSe«,  s.  m. pi.  Icbtbyol.  Gnatbodontes; 
sous-classe  qui  renferme  les  poissons  propte- 
ment  dits. 

«•Miiór«r«  ,  ra.  adj.  gonoto»foro.  Coocbyl.  Go- 
natopbore  ;  se  dit  d'une  espèce  de  mollusques 
dont  le  dos  qffre  une  ligne  médiane  à  laquelle 
aboutissent ,  par  des  angles  droits,  des  sillona 
obliques >  transverses  et  parallèles  de  chaque 
côté  du  corps. 

«•Mis#i^,  s.  m.  Entom.  Gonatopa;  genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

«•MitÓ9*d« ,  du.  adj.  gonato-podo,  Zool.  Gnt- 
thopode;  dont  les  pattes  sont  transformées  en 
mAcboires. 

g— torrragto ,  s.  f.  ^onaforra-yJ^*  Miser. 
GiMktborrbagia  ;  épanchement  du  sang  par  les 
paroia  internes  delà  joue. 

Ummmêtrwitsl^mm ,  e»«  adj.  goncUorra-^hiko»  Méd. 
GBatorrhagtque;  qui  appartient  A  la  gnathor- 
rbagie. 

UmÊm^êmmmw^  s.  m.  foiio(oxoou-ro.  ErpiH*  Gna- 
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thosátire,  reptile  dont  on  ne  connaît  quedes  dé- 
bris fossiles. 

uonarlrocAela,  s.  f.  gonartroka-iia,  Palhol.  Go- 
narthroeace  i  inflmination  des  surfaces  ártica- 
laires  dn  genoa. 

€àmuee,  Y.  Gozne, 

Qondaa,  s,  m.  Héthrol.  Gondas;  monnaie  do  bil- 
lón de  Bengale. 

«•■decet,  s.  m.  Gondezel;  espèce  de  coton  fílé 
d*une  moyenne  surte. 

Cf«iidefffMiibe,  s.  f.  Gondegambo,  sorte  de  dagoe. 

CfréndolA,  s.  f.  gon-dola.  Mar.  Gondole,  petite 
batean  plat  et  fort  long  qui  est  particulièrement 
en  usage  à  Venise,  ||  Gondole;  bateau  de  papier 
doré  que  les  nautomiens  chinois  jettent  quel- 
quefois dans  la  mer.  H  Gondole ,  sorte  de  voi- 
ture. 

••■dolero.  s.  m.  gondolé-^o.  Gondolier;  celui 
^ui  mène  les  gondoles. 

Q^biIoiUa,  s,  f.  dim.de  ^ndola..  Gondolette; 
petite  gondole. 

Cléitdôiicletei» ,  8.  m*  Gomm.Gondezoletti;  fil 
de  eoton  très-fin  que  Ton  fait  à  Alep. 

iléadni» ,  s,  gon-dotila.  Myth.  scandin.  Gondula; 
un  des  déesses  qui  présidaient  aui  combats, 
et  conduisaient  fers  Odin  les  âmes  des  héros 
morts  dans  les  batailles. 

ClMiel»,  9.  f.  gond-la.  In  fus.  Gonelle;  genre  d'a- 
Dimalcules  Infusoires,  que  l'on  trouve  dans  les 
etux  marécageuses  et  dans  les  infusions. 

•êBCttlMi,  8.  m.  Ichthyol.  Gonénion  ;  poisson  des 
mers  de  Sicile. 

d^BcylaeA ,  s.  m.  gon^pla-üra.  Crust.  Gonéplaee; 
fftore  de  crustacés  marins ,  ordre  do  décapodes, 
famille  des  brachynres. 

••■•é©,  s.  m.  Jupon ,  sorte  d*habi1lement.  V.  Zo- 
galejo, 

••MfAUB,  s.  m.  Blas.  Gonfalón;  bannlèfe  d'église 
à  trois  ou  quatre  fanons,  qui  sont  despièces  pen- 
dantes. I  Ant.  Gonfalón  I  echarpe  ou  bandelette 
terminée  en  pointe,  dont  les  chevaliers  ornaient 
irars  lances.  H  Gonfalón;  espèce  de  bannière  ou 
d*oriflamme.  H  Gonfalón;  tente  ronde  qu*on  pori# 
A  Rome  .devant  les  processions  des  grandes  Egli- 
ies  en  eas  de  pluie.  |i  Hist.  Gonfalón  ;  banmière 
•UToyée  par  le  pape  à  GodefTroy  de  Bouillon.  | 
Gonfalón;  bannière  qu'on  arborait  sur  lerégli- 
«^  à  fin  de  lever  des  troupes  et  de  oonvoq'iierle* 
Tasseaux, 

«•■«•■•■ier*,  st  m.  Gonfalonier;  celui  quipor- 
têienl  le  gonfalón. 

«••■•j  «.  f.  gon-/la.  Bol.  Gonphie;  genre  de  plan- 
tes d  Amérique,  d^Aft-ique  et  des  Indes. 
€Maflaslfl,  s.  m.  ^onfia-aiss.  Gothol.  Gomphiasis; 

Baltdie  des  dents  molaires. 
«•Bf^cAr^,  s.  m.  Bot,  Gompbocarpe;  genre  de 
planter  d'Asie  et  d'AfHque,  établi  aux  dépens 
des  asclépiades* 

••■'•"•le*,  em.  ad.  gon/blt-ftJto.  Mhiér.  Goro- 

pDoliatque  ;  qui  a  les  caratères  du  gompholite. 

ClMifoll4«,  Miner.  Gonpholite  ;  espèce  de  roche. 

••••••■**«l«,  s.  m.  gon/bio-ftoiilo.  Bot.  Gom- 

pholobe;  genre  de  plantes  légumineuses  renfer- 
mant plusieurs  espèces  de  laNouvelle-Hollaiide. 
Uêmtmmîm,  s.  m.  ^onfo-ssis,  Anat.  Qomphosls;ea- 
péea  d^artieulation,  immobile  par  laquelle  tes  os 
sont  emboîtés  l»un  dans  l'autre.  ||  Ichtyol  Gom- 
VBOse;  genre  de  poissons  thoraciquoereafonMiic 


quatre  espèces. 

CtoNfreu^,  s.  m.  %anfré-né.  Bot.  Gomphrèiie; 
genre  de  plantes  de  la  famille  desamaranthacéetf 
dont  une  espèce  est  cultivée  dans  les  jardins. 

CUiiifaïupemhAfgongampem-^.  Myth.  GongavH 
pemba;  noiu  générique  sous  lequel  les  bafoitanttf 
du  Congo  désignent  leur  divinités. 

Cio»^,  s.  m.  g<m-gM.  Bist.  relig  Gougi,  membre 
d'une  des  principales  sectes  de  banians; elle  corn* 
prend  les  Takirs.  les  ermites,  les  missionnaires 
et  tous  ceux  qui  se  livrent  ¿  la  dévotion  par  état. 

Oansllan^o,  s.  m.  gong^tlan. go.  Bot.  Gongylan- 
ge;  partie  des  plantes  imparfaitement  erypto<* 
games,  qui  renferme  les  corps  reproducteurs. 

ttonfflio,  s.  m.  gong-Mio.  Erpéi.  Gongile.  genre 
de  reptiles  sauriens.  t|  Bot.  Gongyle;  se  dit  des 
corpuscules  reproducteurs  simples,  aphylles, 
presque  globuleux  et  pleins,  qui  sont  plongés 
dans  l'écorce  de  la  plante  mère.==€oagyls  cor- 
puscule reproducteur  des  algues.nGongyle;  corps 

'  globuleux  et  opaques  qui  son  épars  dans  les  dif* 
férents  parties  du  thalle  des  lichens.  =Gongyie: 
parties  destinées  i  la  reproduction  donton  ne  peut 
dire  si  elles  sont  des  graines  ou  non.^^Gongyle; 
globules  reproducteurs  des  plantes  dans  lesque- 
lles la  fécondation  n'est  point  démontrée. 

Gonyllode,  adj.  %on%hHo-de,  Bot.  GongyloJe;qni 
a  la  forme  d'une  tète  arrondie. 

C&on||tl«fl4e,  s.  m.  %on%hüo'fidé,  Erpét.  Gongy. 
lopbide;  genre  de  serpents. 

«•■llilóllee,  em,  adj.  gonght(o-/lilco.  Bot.Gongy- 
lophycc;  qui  ne  se  multiplie  que  par  des  googy- 
les. 

«onglléaeofl,  s.  m.  pi.  gotig/iiIo-/llrdff .  Bot.  Gon- 
gylophices;  section  de  la  famille  des  bydroplry- 
tes. 

CSony •,  s.  m.  gon-^i^.  Gong:  instrument  de  nvsi- 
que  des  Chinois  et  des  Indiens. 

Cioasem,  s.  m.  Réiat.  Gomgom:  instrument  de 
musique  des  Holtentots,  qu'on  d'rt  leur  ètrecoM* 
mun  avec  toutes  les  nations  nègres  de  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Afrique. 

«•9««re,  s.  f.  Gongore;  genre  de  lentes  parasi- 
tes du  Pérou. 

OéimorlMM*,  s.  m.  gongortf^mo.  Littér.  Gongo- 
risme;  sorte  d'affectation  et  de  reeherobe  qui  s'in- 
troduisit dans  ta  littérature  espagnole  par  l'imi- 
tation du  styledeGongora. 

OoM««rlsiA,  adj.  gotigorta-fa.  Littéri  Gongoris- 
te^  qui  appartient  an  gongorisme. 

«•Mfforlsar,  v.  a.  Gongoriser;  imiter  le  style  d/ê 
Gongora  dsns  la  littérature. 

Cionffrona,  s.  f.  ^onaro-na,   Pothol.  Gongrone; 
tuméfaction  de  la  glande  thyroïde,  il  Bot.  abn* 
grone;  tubercule  rond  et  fongueux  qui  se  forme 
sur  le  tronc  des  arbres. 
«oalA,  s.  f.  go-fi»a.  Entom  Gonie;  genre  d'insec- 
tes hyménoptères.  - 
Ganlad»,  s.  f.  goma-iia.  Myth.  gr.  Goniade;  nom 
de  certaines  nymphes  qni  avaient  un  temple  eo» 
le  bord  d«  heuve  CythérionenBlide. 
«onlalil»,  8.  m.  gonta-d'fo.  Hist.  nat.  Gonialilei 

fossile  ammonite. 
«•Blailio,  s.  m.  gont'afi-<o.  Goncfayl.  Gonia4ît% 
genre  de  mollusques  céphalopodes  fossiles,  dent 
on  ne  connaît  peint  d'eneftegues  vivants» 

SMnaüaM,  s*  m.  pi.  goniatt-eott.  Mou.  Goniett- 

tes;  famille  de  mollnsqaes  c épèinlopodes  aytoi 
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pour  iype  le  9tm\  ^mtt  gonUiiié. 

€i«alfila,  s.  f.  gont-dta.  Bot.  Gonidie,  M  dit  des 
organes  composés  d*ane  petite  vésicule  naeinbra-» 
neose  ptoine  d*aD  focus  organisable^ei  verte  oa 
d'QQ  jaune  doré,  ipii  servent  de  corps  reproduc- 
teurs aux  algues. 

Oonldo,  da.  ad|.goni-(2o.  Bntom.Gonide,  qui  res- 
semble h  une  gooie. 

«attUiaa,  s.  m.  pi.  noni-dou,  Entom.  Gooides; 
8«clton  delà  tribu  des  mjodaires  calyptériés  en - 
tomobiés,  comprenant  ireui  des  ces  insectes  dont 
on  a  fait  le  genre  gonie. 

CbiiMl^ra,  s.  m.  gonti-ro.  Bot.  Gonier;  genre  d^ar- 
brisseaux  de  la  Chine  et  de  la  Goebinchine, 
dont  toutes  les  parties  sont  extrànément  amé-* 
res. 

<;«al*aaOf  s.  m.  gontan-(o.  Bot.  GoDyanUie;plan« 
te  de  Java, 

«•■iciade,  s.  m.  i^anikla-éé.  Bot.  Gouyelade; 
genre  de  plantes  et  yptogames.  | 

CHMiileyao»  84  m.  goutt^Co.  Entom.  Gonilepte;  • 
genre  d^aratgnées.  j 

C— <n>leay  ea«  adj.  gont-miko.  Bot*  Gonimique;  ' 
se  dit  dans  les  lichens  de  toute  expansion  qui  ré-  ; 
suite  d'un  assemblage  de  gonidies  opposées  les  ' 
unes  contre  uu  sur  les  autres.  I 

tt«MÍaca«le,  s.  m.  gonioltaoti-M.  Bot.  Goniocaule: 
genre  de  plantes  de  Tranquebar,  famille  des  sy- 
uantfaérées,  | 

«■•■locéfalOf  adj.  goni'ox^/alo.  Erpét  Goniocépa- 
les;  famiile  de  reptiles  sauriens.  { 

«aaladéetilo,  adj.  m.  goniodak-tilo.  Erpél.  60- 
niodaetyle;  genre  de  reptiles  sauriens.  | 

Oaaloseao,  na.  adj.  gonie*g»héno.  Miner.  Gonio- 
gène;  se  dit  d'un  cristal  produit  par  desdécrois- 
sements  sur  les  angles  seulement  et  d^one  ma- 
nière inégale,  come  dans  le  baryte  sulfaté  go« 
niogéne. 

dasianiairia,  s.  f«  goluometri-a.  Géom^  Gonio« 
métrie;  art  de  mesurer  les  angles.  ||  Goniométrie; 
an  de  tracer  sur  le  papier  des  angles  dont  la 
grandeur  en  degrés  est  connue .  1 

«aalamétrica,  ca.  adj.  gomoot^-iftTto.  Didact. 
Goniométrique;  qui  appartient  à  la  goniométrie.  ' 

CawtenieSro,  s.  m<  gûnUhtnitro.  Goniomètre,  ins* 
trnment  qui  sert  à  mesurer  les  angles  des  cris-  | 
taux  naturels,  et  par  suite  leur  nature  et  leur  | 
composition  chimique. nGoniomètre;  instrument 
destiné  à  mesurer  les  angles  formés  par  leseorps 
entre  eux,  tels  sont  les  graphomètres,  les  sex- 
tans,  etc.  | 

CkMiiémlca,  aa.  adj.  ganto-mîco.  Bot.  Ganyomy- 
ce;  qui  a  une  ferme  anguleuse.  1 

Ctamlèmlaoa et  mieux ppaa temiera,  s. m.  pi.  go-  | 
mo'tnikos.  Bot.  Ganiomyces;  CéroiUe  de  Terdre 
des  protomnes^  comprenant  ceux  qui  ont  una  ; 
forme  anguleuse. 

Oairtaa,  s,  m.  f^o^nion.  IcbytbyoL  Gonlon,  un^s 
nomsdtt.gou|oa, 

ua^tèyaaa»  s.  m.  §onio-por9,  Zool.  Goniepote; 
genre  de  la  famille  des  madrépores,  ne  renfer- 
nMnt  qu'une  seule  espèce. 

«anlaipiérlda,  da.  adj,  gofi»oj»t^-rt(io.  Bot.  Go- 
nyoptéride;  qui  se  rapproche  des  fougères  et  qui 
Hlfttigaariieuléa^ 

Ooaloi^térldaa,  s.  m.  pi.  gêwhpté^ridoêâ.  Go- 
nfopléridas«'  classe  de  plantes  comprenant  les 
familles  en  «bamcéea  et  des  éqniéètacées.        I 


«Ottléti^ra,  i*a.  adj.  ^oniop^im.  ZooL  Gonyop* 
tère;  qui  a  les  ailes  anguleuses. 

«anlart^rlfto,  s.  m.  goniopténri^Q.  Entom.  Go- 
nyoptérige;  genre  d  insectes  lépidoptères. 

OaMlasaïua,  8.  m.  ^onioêio-mo,  Erpét.  Gonioso- 
me^  genre  de  serpents. 

«onlaaa,  s.  m.  gonio-«âo.  Méd.  Gomóse;  nom  par 
lequel  Gallien  désigne  le  pouls  dont  le  batte- 
ment ne  se  fait  sentir  qu'au  sommet  de  1  artère. 

Oaalaa^ermo,  adj.  gomo*p«r-i»o.  Bol.  Gomus» 
perme;  qui  a  des  semences  anguleuses. 

«aal»a,  s.  m.  go-nipo.  Entom,  Gonype;  genrç 
d'insectes  diptères,  famille  de  tany  stomes. 

Cianloatama,adi.gonto#-(onio.  Concbvl.  Gonios- 
tome;  6(?  dit  dune  coquille  univalvo  do"^  ^ /"; 
verlure  offre  un  angle  plusouinoinsmarq»^  ^«"s 
un  certain  point  de  sa  circonférence,  comme  le 
bttlime  goniostome.  .   , 

«OBlastamaa,  s:  m.  pi.  gofiio«-loinoa*»  *-^"/î7'* 
Goniostomes;  famflle  de  Tordre  des  parscépha- 
loptrores  asiphonobranrhes. 

Ciaala.  s.  m.  go-nfn.Omitb.  Gonys;  pertie  mo» 
yenne  du  bord  inférieur  de  Vespèce  de  masse 
produite  par  la  réunion  des  deux  brancltes  de  la 
mandibule  inférieure  des  oiseaux.  |)  Gonnis;  pré- 
du  premier  ordre  dans  Vile  de  Cèylan. 

Oaaùaea,  s.  f.  ponité-ka,  Entom.  Gonitbéquei 
creux  de  la  cuisse  des  insectes  qui  loge  la  base 
du  tibia. 

«anoearpa,  s.  m.  gono'ar-po.  Bot.  Gonoearpe; 
genre  de  plantes  de  ta  Nouvelle-Hollande^ 

Oanaeétola,  adj.  %onoté-falo.  Genocéphale;  qui  a 
la  tète  triangulaire. 

OanacéfalaA»  s.  m.  ^ow)ii»falo$s.  Gonocépbale^ 
sous-tribu  de  la  tribu  des  museides,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  dont  la  tête  ,  vun  en  des^ 
sus,  est  presque  triangulaire. 

Oaaacate.  s.  f.  gonaz^M.  Batbel.  Gonoeèle:  gon^ 
flemeni  du  genou..s=Genocè1e;  accumalation  du 
sperme  dans  les  vaisseaux  séminifères,  portée 
au  peint  que  les  cordons  sperm  etiques  sont  dnrS 
douloureux  et  comme  noués. 

Ciaaoaflia,  s.  m.  gonoo*/(to.  Bot.  Gonoophite*  qui 
a  le  fruit  angnleux. 

«anéfara,  s.  m.  ^oniHforo*  Bot.  Gonopbore:  pr<H- 
longement  du  réceptacle  qui  part  du  fond  du  ca- 
lice et  porte  les  étamineB  et  le  pistil. 

«¡analdea,  adj.  fonoi-déis  Méd.  GonoVde;  qui  res- 
semble au  sperme. 

Oanéleea,  s.  m.  gono-l^lio.  OmitH.  Geoolek;  gen- 
re de  l'ordre  des  syl vains,  famille  des  culluriéns. 

daaalélNila,  s,  m.  gonoIo-froiilo>  Bot.  OonMob^ 
genre  de  plantes  d'Amérique  à  folHeules  angu- 
leuses. •    * 

Caaiararla.  s.  m.  gofuipa*rto.  Zool.  Gonopère 
genre  de  polypiers. 

«¡anaylaz,  s.  m.  Zool,  Gonoplax;  fossile  marin  du. 
genre  des  xantbes. 

Ganapiéridoa,  s.  m.  pi.  ^onopté'tidosê .  Bo*. 
Gonoptérides;  famille  de  niantes  établie  pa«r 
placer  les  prèles  qui  ne  s'allient  que  fbreément 
aux  fougères. 

caané^cva,  ra.  nd).  gonon-féro.  Entom.  Gonop- 
tère;  se  dit  d'une  espèce  d'arabitc  qui.  a  ses  ély- 
tres  nrokngèes  en  angles  aux  bords  la4éra«v-^ 
leurbase. 

Oavai^térlsa ,  s.  m.  gonopC^-rtgo.  Gonaptcryge;. 
espèce  dsf%{Ak>n.    •  ' 
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i;«M»rlMe«,  9.  m.  f^onorinn^ko,  Icblbyol.  Goiier- 
rhinqae;  ¿«nre  de  poissons dn  Cap  de  Bonne-Es- 
pérsDce,  ne  renferinani  qa'ane  seule  espèce. 

OoM^rrea,  s.  f.  fonorré^a.  Ptthol.  Gonorbée: 
écoolemenl  ptr  k  ctnal  de  Tarétre,  qni  est  dû 
le  pins  souvent  à  une  affection  vénérienne 

<l»n»rrele»,  em,  adj,  gonorr^to.  Pathol.  Gonor- 
rbéiqne:  qui  a  rapport  k  la  gonorrfaée.  il  Gonor- 
rbéique;  qui  a  le  caractère  de  la  gonorrhée. 

«•■••¡cerina,  adj.  gonoêspér-ma.  Bot.  Gonosper- 
me;  qui  a  des  semences  anguleuses. 

iSoa«stéBi»M»,s.  m.  gofio«la-ffiofio.  Bot.  Gonos- 
témone;  genre  de  plantes  du  Gap  de  Bonne-Es- 
pérance. 

«•M4fitoBi«,  s.  m.  gofiof  (o-mo.  Icbthyol.  Gonos- 
tome;  poisson  de  Sicile: 

«•note,  s.  m.  %onO'té,  Grust.  Gonote;  genre  de 
crustacés  de  la  Méditerranée,  ne  renfernaant 
qu'une  seule  espèce. 

«•MétHen  s.  f.  gono-trika.  Bot.  Gonotrique;  gen- 
re  de  champignons, 

CI«BéTa»*.  s.  m.  gotio-vano.  Bot  Gonovan;  graine 
un  peu  aroère,  mais  ce  pendant  bonne  k  manger, 
que  les  babitvnts  de  la  Guinée  emploient  pour 
corriger  les  f aui  du  pays,  qui  sont  nauséabon- 
bes  et  malsaines. 

«•■•Il,  s.  m.  Bot.  Gonsil;  espèce  du  genre  con* 
dort. 

«•■••I,  s.  m.  Goncbil.  Gonsol)  coquille  du  Sé- 
négal. 

«•■tima,  s.  ;.  gon(i-fia.  Hist.  Gontine^  nom  des 
chapelles  consacrées  aux  dieui  dans  la  religion 
slave. 

«••iMla,  s.  f.  gonza-fa.  Bot.  Gonialc)  genre  de 
plantes  renfermant  cinq  espèces. 

CiMiaélea,  s.  f.  gonzo-^^a.  Bot.  Gonsalée;  genre 
de  plantes  du  Pérou. 

Caa<eala,  s.  f.  ^oodé-nia.  Bot.  Goodénle«  gfnr« 
de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  famiHe  des 
campanulacées. 

Ct#atfeaiáe*aa,  s.  f.  pi.  nood^îa-s^t.Bot.Go- 
odéniacées;  tribu  delà  famille  des  campanulacées 
ayant  pour  type  le  genre  goodénie.=&oodénia- 
çées  famille  de  plantes. 

«•adealée^a,  a.  adj.  Bot.  Goodéniacé;  qui  res- 
semble à  une  goodénie. 

COf^la,  s.  f.  Mytb.  ind.  Gopya;  nom  donné  aux 
nymphes  et  muses  des  Indiens. 

«•1^1,  s.  f.  Mytb.  ind.  6opi;  nom  sous  lequel  on 
désigne  les  bergères  ou  les  nymphes  du  pays 
de  Vraidja. 

Ctaraaiia,  s.  m*  gora-mio.  Icbthyol.  Gorami;  pois- 
son du  genre  osphronème. 

«iarMoa,  s.  f.  Comm.  Sorte  de  tafetas  brodé.  U 
Techn.  Cordon  dont  fait  usage  pour  faire  quel- 
ques broderies.  ||  Bot.  Euphorbe  ;  sorte  de 
gomme. 

«•rtoattcllla,  s.  m.  dimu.  de  Gorbion.  V.  ce 
mot. 

€taraa,  s.  m.  Comm.  Gorao;  étoffe  de  soie  qui  se 
fabrique  k  la  Chine. 

«•■^al,  adj.  6rosi  qui  a  une  grosseur  eitraordi- 
naire.  ||  Gror,  gras,  se  dit  ce  qui  excelle  en  gros- 
seur. !|  Fig.  firand,  énorme. 

Sar<aaa,  s.  f.  Graisse  qu^on  tire,  aux  Indes  de 
certaines  parties  des  taureaux  qu^on  y  ch&- 
tre. 

«•rdaaa,  adj,  augmen.  de  foréQ.y.  ce  mot. 


«MHrdeCe,  adj.  Grasset;  qni  est  «n  peu  gras. 
Carretilla,  V.  Gord9t€. 
«laHleaa,  V.  Grosura, 

«artflaaa,  «a.  adj.  Govdien;  qui  appartient  à 

Gordius,  roi  dePhrygie.  ||  Hist.  Nudê  gordiano; 

i     nœud  gordien;  noeud  qui  attachait  le  Joug  du 

char  de  Gordius.  ||  Fig.  fam.  Difficulté,  obstacle 

qui  parait  insurmontable.  |  Cortar  êl  nudogor- 

i     diano;  trancher  le  noeud  gordien.  ||  Bjottkioê 

Sordianosx  jeux  gordiens  <pi  se  célébraient  à 
lome  en  l'honneur  de  Gordms. 
Oardlea,  ca.adj.  V.  GordUto. 
«■ardmatt,  a.  «dj.  (îrrase  gros;  qui  a  trap4*em« 
t      bonpoint. 
«ordlHa,   ta,  ta.  adj.  dimin.  de  gordo  Y.  ce 

mot. 
Cardia,  8.  m.  Entom.  Gordius;  espèee  de  pa- 
pillon . 
Odlalata,  adj.  superl.  de  ^orcTo.  V.  ce  nàol. 
darda,  da.  adj.  yor-do. 'Gras;  qui  a  beaucoup  de 
I     graisse.  ||  Gras;  qui  a  beaucoup  d'emhonpoiat. 
Il  Gras;  qui  est  bien  en  chair,  en  parlant  des  an- 
nimaux.  j  Gras;  se  dit  des  mets  pu  la  graisse  do- 
mine. Il  Gros;  épais,  qui  a  beaucoup  d'épaisseur. 
I     Fig.  Puissant;  qui  appartient  k  la  haute  classe.  |f 
I     anc.  Sot,  imbécile;  qui  n'a  pas  le  sens  commun. 
Hablar  gordo;  parier  haut,  avec  fermeté,  ff  i7a- 
I     cer  la  vùla  gorda;  faire  semblant  de  ne  pas 
voir.  Il  relier  la  lengua  gorda;  être  pris  de  vin. 
'•      Il  Tener  letraê  gordas;  être  un  ignorant. 
«ardotatoa,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  bouillon-blanc 

molène,  plante. 
Oardaa,  s.  m.  go-rdon.  Bot.  Gordon:  genre  de  la 
famille  des  malvacées,  comprenant  quatre  espè- 
I     ces  propres  A  l'Amérique   méridionale.  f|  adj. 

augment.  de  gordo.  V.  ce  met. 
«iardaaia,  s.  f.  Bot.  Gordon ie;  genre  de  plaaCes 

des  deux  Indes. 
«lardaMlada,  a.  adj.  Bot.  Gordontèqui  ressemble 
I     k  une  gordo^ie. 

«ordasladaa,  s.  m.  pi.  Gordouiées;  tribu  de  la 
famille  des  ternstroemiacées,  ayant  pour  typt  le 
[     genre  gordonie. 
«ardar,  V.  Ssqesura, 

«ordara ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  grue,  tl 
Graisse  ;   substance  onctueuse  qu^on  extrait 
des  corps  de  certains  animaux.  ||  Embonpoint 
d'une  personne  grasse. 
«araade,  s.  m.  gorén-de.  Erpét.  Qorende;  gmnd 

serpent. 
Car^a,  s.  f.  Nourriture  qu^on  donne  aux  oisenua 
de  fauconnerie.  j|  Nom  qu'on  donne  dans  I^Ara-- 
gon  à  nn  tourbillon  d'eau.  ||  Mar.  Gorgère;  pièce 
de  bois  qui  prend  au  sommet  de  l^rave  et  s'a- 
vance sous  le  beaupré. 
«arpeada,  da*  adj.  et  part  pasa,  du  V.  Gorgear. 
I     V.  ce  verbe. 

«ars^adar,  ra.adj.  Gazouilleur;  qui  fait  enleu- 
dre  des  gazouillements  en  parlant  des  oiseaux.  H 
8e  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  fredonne  en  ch«o» 
Unt. 
Oarvaanilenta,  s.  m.  Fredonnement;  action  de 
fredonner.  |i  Gazouillement  ;   action    de    ga- 
zouiller. 
'  «arpeaste,  et  s.  Gazouillant  ;  qui  gatonille.  || 
I     Fredonnant;  qui  fredonne. 
I  €»ar«ear,  v.  a.  gorghéar.  Faire  des  rouleomits 
\    aTcc  la  voix  une  personne  qui  ah«iite. 
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«orscar,  T.  n.  Gftioaîller, ranitger,  faire  éten- 
dre un  bmii  dam  et  agréable  leê  oiseani  lors 
qu^ils  chanleot. 

fiorsearAOy  v.  pron.  Gazouiller;  commencer  à  bé- 
gayer quelques  mots,  un  enfant  qui  veipi  com- 
mencer h  parler. 

<sor(Ke«,  s.  m.  Roulement  de  la  voii  en  chantant 
une  personne.  ||  Gazouillement  des  oiseaux  qui 
ramagent.  i|  Gazouillemenli  action  de  bégayer 
quelques  mots,  un  enfant  qui  veut  commencer  à 
parler. 

tt«ripera,  V.  Gorguera, 

«•r«erete,  s.  m.  Chir.  Gorgeret;  nom  que  l^on  a 
donné  à  divers  instruments  employés  particuliè- 
rement dans  l^opération  de  ta  taille  et  dans  celle 
de  la  fistule  à  l'anus.  ||  Ornith.  Gorgeret;  nom 
vulgaire  de  différents  oiseaui. 

«•r^rla,  s.  f.  anc.  Gazouillement  de  petit  enfant, 
lll^iogaje  d'un  enfant  qui  commence  à  par- 
ler. 

«■•rslAs,  s.  m.  Gorgias;  sorte  de  collet  dont  les 
femmes  couvraient  leur  gorge. 

Cl#rsUuMi,  s.  f.  Gorgiase;  anctanne  danse. 

«•rfia|ad«,  4m.  adj.  et  part.  pats,  du  V.  gorgo^ 
jars:  ce  verbe. 

«•rsaJarM,  v.  pron.  Agr.  Etre  rongé  par  les  eba- 
ran^na  en  parlant  des  blés. 

«•rniillllo ,  t.  m.  dimin.  da  gorgojo.  V.  ce 
mot. 

€m^^m^ê^^  ••  »•  Entom.  Charançon^  inaecte  qui 
rooge  lea  blés.  ||  Fig.  faro.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  h  un  petit  garçon  fluet. 

^•r0«jofl«,  Ml.  adj.  Agr.  Remp'i,  rongé,  plein 
de  charançons  en  parlant  des  blés. 

<i«ri;a»lllewi,  Y.  Garguero. 

«•rc*»«»  8.  f.  gorgo-na.  Myth.  Gofgone:  se  dit 
des  trois  sœurs  Méduse,  Euryaie*  et  l^hényo, 
uni  n'avaient  à  elles  trois  qu'un  œil  et  une  deat 
uont  elles  se  servaient  l'une  après  l'autre,  il 
Zoopb.  Gorgone;  genre  de  poly|)iers,  ordre  des 
gorgoniées ,  qui  resemblent  à  des  arbris- 
seaux.. 

«•rs«aMl«*  4«.  adj.  Zooph.  Gorgonié  qui  res- 
semble à  une  gorgone. 

|}«r9Mietoii,  s.  m.  $orgoné'ion.  Ant.  Gorgonéion; 
masque  scénique  qui  réprésentait  la  figure  de  la 
Gorgone  de  ses  sœurs,  ou  des  furies. 

«■•rgp^nela,  s.  f.  gorgon^-la.  Comm.  Gorgonelle; 
espèce  de  toile  de  Hollande  et  de  Hambourg. 

«•r^^iUAccoa,  s.  m.  pi.  gorgoma-z^a«.  Zooph. 
Gorgoniées;  famille  de  Tordre  des  polypiers 
flexibles,  ayant  pour  type  le  genre  gorgone. 

ü«r9»B«eéfal«  ,  s.  m.  fsp^f^o^'^'^'^'ff^^f^»  Echin. 
Gorgonocépbale;  genre  d'écbinodermes  pédieel- 
lés,  famille  des  astéries. 

«•rs^ran,  s.  m.  Gomm*  EUoffe  de  soie  ou  de  lai- 
ne croisée. 

«■•r^arear,  v.  a.  Glouglouter;  crier  les  dindons. 

CUrsorlta,  Y,  ^ur6if;tla.  ||  Fam.  Y.  Gorgoritos. 

fi«r(g«rltear,  V.  n.anc.  Fredonner,  cadencer,  fai- 
re des  roulades  ou  fioritures  lorsqu'on  chante. 

Clarsorlias,  s.  m.  pi.  gorgori-Coat.  RouladesS 
fioritures  qu*on  fait  en  chantant. 

4lars«r«ia««,  s.  f.anc.  gorgorola-da.  Trait,  gor- 
gée; ce  qu*on  avale  de  liqueur  d'un  seul  coup. 

Umrgmie;  s.  m.  gorgot^-o.  Gargouilles;  bruit  qui 
fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 

«•rsaièr»,  ».  m.  gargofé-ro.  Porte-balle;  mer- 


I     cier  ambulant. 

Umrm^mmém^  s.  f.  gargoza-<}a.  Bot.  Massete;  gén« 
re  de  plantes. 

«•r(gu ,  s.  m.  Ornith.  Gorgou;  espèce  d'oiseau 
aquatique. 

C>«ripuear,  Y.  Gorgoritear. 

«argpuera,  s.  f.goraué-ra.  Gorgère;  sorte  de  col- 
let que  portaient  les  femmes  anciennement.  |( 
Gorgerin;  pièce  de  l'armure  pour  la  gorge. 

Oorisneraa,  Y.  Gorgoran. 

doryua»  s.  m.  Espèce  de  javelot. 

«•riera,  s.  f.  iuus.  gortj-ra.  Gorière;  femme  qui 
portait  des  rubes  à  larges  inanches. 

Oarlfforl,  s.  m.  gortgo-rt.  Chant  des  enfants  en 
imitation  de  celui  des  prêtres  dans  l'ofllce  des 
morts. 

Oorllla,  s.  f.  gort7/-a.  Nom  des  femmes  d'un 
peuple  africain  découvert  par  le  Carthaginois 
Hanoon. 

Ciéricea,  s.  m.  go-rt(^#.  Entom.  Goryte;  genre 
d'insectes  hyménoptères ,  famille  des  fouis- 
seurs. 

«•rja,  s.  f.  gorg-Aa.  Gorge;  gosier.  Y.  Gargan- 
ta. Il  Estar  de  gorjaiéire  gou,  de  bonnehumeur. 
Il  Mar.  Gongère;  dessous  de  l'éperoudu  c6té  de 
l'étrave.  ||  Distance  de  la  proue  à  la  surface  de 
l'eau. 

Oarjai,  s.  m.  anc.  Collet  d'habit.  Y.  Cuello.  ||  Gor* 
gerin;  armure  qui  couvrait  la  gorge. 

C^rmada,  4a.  adj.  et  part.  pass.  de  gormar.  Y. 
ce  verbe. 

«araïadar,  ra*  s.  Y.  Votnitador. 

«•raiar,  v.  a.  Y.  Vomitar.  ||  Fig  Bob.  Rendre, 
par  la  gorge;  rendre  par  force  ce  qu'on  a  gardé 
injustement. 

«aratiHMaa,  s.  m.  Myth.  Gorothaian;  séjour  bien- 
heureux chez  les  Perses. 

«•rplea,  s.  m.  gorfné^.  Chronol.  Gorpiéus,  nom 
du  premier  mois  des  Macédoniens.  ||  Gorpiéus; 
mois  des  Cypriotes,  qui  correspondait  h  notre 
mois  de  septembre. 

Charra,  s.  f.  go  rra.  Gorra,  bonnet  que  l'on  met 
sur  la  tête.  ||  Bonnet  que  portent  les  grenadiers 
à  l'armée.  |  Casquette,  toque.  Y.  Jlfonr«ra.  ||Mil. 
Gorra  de  euarteU  bonnet  de  police.  H  Fig.  Déno- 
mination iron.  qu'on  donne  á  celui  qui  vit  en  pa- 
rasite. I  Andar^  corner,  vivir  de  gorra;  vivre, 
faire  le  parasite;  piquer  l'asiette.  ||  Faro.  Duro 
de  gorra;  se  dit  d*une  personne  hautaine  qui  at- 
tend qu'on  l^ait  saluée  pour  faire  son  salot.=  A<»- 
blarse  de  gorra:  se  parler  du  bonnet,  se  saluer 
sans  rien  dire. 

Ciarrada,  s.  f.  gorra-cTa.  Coup  de  bonnet)  salut 
I     fait  avec  le  bonnet. 

;  ttorrera,  ra.  s.  m.  gorré^ro.  Bonnetier,  ouvrier 
j  qui  fait  des  bonnets.  ]\  Parasite,  écornifleur^pi- 
I     queur  d'assiettes. 

OarreAada,  8.  f.  gorréta-da»  Bonnetada;  coup  de 
I     bonnet  pour  saluer. 

Córrela,  s.  m.  gorré-té.  Petit  bonnet. 

Ciorriea ,  lia.  Sa.  s.  m.  dimin.  de  gorra.  Y.  ce 
mot. 

Clorrilia,  la.  s.  f.  dimin-  de  gorra.  Y.  ce  mot. 

Oarrla,  a.  m.  Goret,  petit  cochon. 

<sarrlaera,  s.  f.  gorriné-ra.  Lieu  où  l'on  enferme 
les  cochons.  |  Fig.  fam.  Se  dit  d'un  lieu,  d'une 
maison  qui  est  malpropre  où  il  y  a  de  ta  saleté. 

Oorrlaa,  s.  m.  gorri-no.  Mamm«  Cochon,  «enri» 
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d<«nimaui  appartenant  i  tordre  d«8  paebyder-   <»— ^  s,  m..g<Hfao.  Gow;  nom  aQ^OQ^aaneaB 
mes.  I  Pop.  ^itar  gordo  eomo  un  gorrino*  V.  i     Bnasie  à  celai  qoi  trafique  po«r  le  souverain. 

■"*   «o»re«l,  8.  m.  Ornilh.  Gosréal;  graad  oiaeaa 
d'Amériqne. 
Cl#aiadar«,  V.  Guêtadmra. 
«•siar,  Y.  Gustar, 


Jlfarrâno.' Il  Fig.  pop.  Cochon,  sale,  Tilain;  qui 
est  malpropre,  qui  a  fait  quelque  saleté 

«•rrlMliio,  s.  m.  dimin.  de  gorrino.  Goret,  petit 
cochon. 

gorrión,  s.  m.  Omitb.  Moineau.  ||  €rorrionde  «e* 
to  ou  de  matorraU  hunelte,  finvette  d'hiver. 

«•rrleneleo.  Ilo,  So.  8.  m.  dimm.  de  ^rrton.  V. 
ce  mot. 

Caorrionera,  s.  f.  gorrioné-ra.  Repaire,  lieu  où 
8'assemblcnt  des  mauvais  sujets. 

ca«rri*ta«  s.  m.  gorrii-ta.  Parasite  écornifleur, 
écumenr  de  marmites,  chercheur  de  franches  lip* 
pées« 

Ciorr«,  s.  m.  go-rro.  Bonnet  rond.  |  Gorro  de 
dormir,  bonnet  de  nuit.  ||  Pop.  Ponerá  uno  #i 
yorro,' coiffer  quelqu'un. 

€l»rroM,  s.  m.  augment;  de  gorro»  Inus.  Y.  ^or- 
ra%o»  Il  Etudiant,  qui  vit  aux  dépens  d*autrai.  \\ 
T.  Pardiîfo.  Il  Pivot  d'une  machine.  H  Galet, 
caillou  rond  et  poli.  H  Libertin,  débauché.  Peu 
usité  dans  ce  sens.  ||  Yer  à  soie  qui  reste  oisif 
pendant  que  les  autres  font  leurs  cocons. 

C«rr»B«,  y.  Ramera, 

a^rranal,  Y.  GnijtMrraL 

«orranaso,  8.  m.  augment.  de  gorrón.  Y.  ce 
mot. 

«•rronear,  Y.  Guitonear. 

Oarruenda,  da.  adj.  anc.  ^rrottéiiHlo.  Rassasié) 
gorgé  de  nourriture. 

Clarieano,  s.  m.  gore^o-no.  Hist.  Gorthésn,  see^ 
tateur  de  Gorthée  qui  était  disciple  de  Si«oii  le 
Magicien. 

OorCeniense,  s.  m.  gorCMtVn-fé.Hist.relig.Gor- 
thénien,  membre  d'une  secte  fondée  parmi  les 
Samaritains, 

Oartera,  s.  f.  gorté-ra.  Bot.  Gortére,  genre  de 
corymbifères,  . 

Cartería,  s.  f.  gorté-ria.  Bot.  Gortérie,  plante  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

«arllnicnae,  9.  et  adj  gortîniM-f^.  Mjthol.  gr, 
Gortynien,  sur  nom  d^Esculape. 

Carthila,  Y.  Gortiniense. 

Slorioaiaao,  S.  m.  fforfomo-fio.  Mis!,  relig.  Gor- 
tonien,  membre  d^une  secte  fondée  h  Boston 
en  teiSñ, 

Oamno,  8.  m.  gorou-llo.  Petite  boule  qui  se  for- 
me dans  la  pâte,  dans  la  laine,  etc. 

Gorailon,  s.  m.  augment.  ût  gorullo^  ||  Boh.  Con- 
cierge d'une  prison. 
4iùrupom,  s.  m.  pi.  gorou^posê»  Mar.  Nœuds  de 

vache,  agrès  unis  ensemble  par  des  ncsuds. 
'«•«anti^lnay  s.  m.  go«#ampt-no.  Bot.  Gossara- 
pin;  espèce  de  fromager,  grand  arbre  de  la  fa- 
mille d  es  mal vacées  qui  croît  d  ans  les  Indes. 

CoaeliU,  s.  m.  go$t-ehi$s,  Mamm.  Goschis;  petit 

¿bien  muet  de  Saint-Domingue. 
■«•aeina,  s.  m.  goti^i-no.  Gosseyn;  nom  donné  A 

'  des  ermites  on  pèlerins  indiens  qui  pratiqueni 
plus  sévèrement  que  les  autres  les  actes  de  pé-^ 
nitence. 
«Oaiilpifara,  adj.  goêtipi-foro.  Bot.  Gossyptpbo* 

re)  qui  porte  ou  prodoit  du  coton. 
'«••lylna,  s.  f.    goisipi^a,  Ghim.  Gossypine; 

substance  que  Ton  retire  du  coton  ordinaire. 
f«}aslyl«a,  sa.  adj.  gosHpv^w.  Bot.  Gossypin; 
dont  la  surface  est  cotonneuse.  t 


Oaia,  s.  f.  go-la.  Goutte;  petite  partie  ronde  ov 
hémisphérique  ,  qui  se  déucbe  d'un  liquide.  îi 
Goutte;  petite  quantité  de  liquide.  ||  Goutte;  la 
plus  petite  mesure  des  liquides.  |  Goutte;  podra- 
ge,  maiddic  qui  affecte  particulièrement  les  ar- 
ticulations, et  qui  est  caiactérisée  par  la  dou« 
leur,  la  rongeur  et  legonflemcni  de  cas  parties, 
I  Goíaca(íuca;  goutte*caduque.  ||  Gota'Mrma; 
goutte  sereine.  |  Fig.  Dar  gota  coral  alguna 
cosa:  donner  ta  fièvre.  |j  Gota  à  gota  ;  goutte  á 
goutte.  Il  iYo  ver  gota;  n*y  voir  goutte.  (  Archit. 
Gotas  y  s.  m»  pi.  Gouttes;  ornement  da  ÛMrme 
conique  placé  dansle  plafond  dt  Tordre  dorique, 
ou  sous  les  triglyphes.  ¡  Sudar  la  gota  tan  oor* 
da\  suer  la  grosse  gsutte.. 
«aleado,  adj.  goteando.  Tacheté,  moucheté. 
«alear,  v.  n.  Dégoutter,  découler:  tomber  gouU 
le  à  goutte  en  parlsut  d*un  liquide.  \  Fig.  Don- 
ner peu  À  peu;  avec  peine. 
«alara,  s.  u  gotera.  Gouttière;  petU  canal  par 
où  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les 
toits.  I  Gouttière;  trou  daos  un  toit  par  où  la 
pluie  tombe  goutte  à  goutte  sur  le  plancher.  || 
Ouverture  par  ou  s'échappent  les  eaai  d^oss 
gouttière.  H  Endroit  ou  tombent  ces  mêmes  gout- 
tes d'eau  :  la  marque  qu^elles  y  laissenU  ||  Pen- 
te d'un  dais,  d'un  lit,  etc.  |  Se  dit  de  toute  ré* 
pétition  fatigante  d^une même  chose. 
«aSeraa,  s.  m.  aug.  de  golera.  V.ee  mot« 
«aterowellla,  s.  m.  dim.  de  gobera.  Y.  ce  mot« 
«asiea,  Ha.,  ta.  s.  f.  dim.  de  gota,  Y.  ce  met. 
«osieidad,  8.  f.  Gotbicité;  quéhtó  de  ce  qui  est 

gothique. 
eailea,  ea.  adj.  go-tiko.  Gothcque;  qui  vient,  qni 
est  fait  à  limitation  des  Goths.  U  Arquitectura 
gótica:  architecture  gothique.  ||  Linguist.  Len^ 
fum  gótica;  langue  gothique,  qni  est  de  la  fanais» 
Ile  germanique  ou  teutooique»  jj  Calligr.  Escri- 
tura, letra  gótica  ;  écriture  gothique.  J  Gotlá«* 
que;  surané,  ancien ,  hors  de  mode ,  do  mao- 
vais  goût  ridicule* 
«atiera,  Y.  Gotera. 

«oïlaa,  s.  m.  Gotin;  sorte  de  myrobolans. 
«alita,  ¿,  f.dim.  de  gota.  Gouttelette. 
«aSofrada,  s.  f.  %otofr&-da.  Bot.  Gotbofrède; 

genre  de  plantes  de  l'Amérique. 
«atai^edo,  s.  m.  golop^-iio.  Bot.  Getopède;  genre 
de  la  famille  de  apocyuées ,  fondé  sur  un  seul 
genre  de  TAmérique  méridionale. 
Ctaioaa,6.  f.  %oto-^a.  Couchyl.  Goutteuse,  strott* 

be,  scorpion. 
Ut^tsm,  aa.  a^f.  golo-wo.  Gontteui  ;  qui  est  su* 
jet  à  la  goutte.  ||  Goutteua;  qui  annonce  la 
goutte. 
«ayera,  s.  f.  Goyère.  sorte  de  tourte. 
«aaaailaMta,  s.  m.  anc.  hozamtM-le.  Jouisaaa* 

ce  action  de  jouir. 
«asante,  aoc.  part,  prés,  du  v.  yeiar     Y.  ce 

verbe. 
«eaar,  v.  a.  Jouir,  posséder  quelque  chose,  l  de- 
surde lNo#;  jouir  de  la  vue  de  Dieu ,  être  dans 
le  ciel.  I  Goxeur  del  tietnpo  ;  profiler  du  temps^ 
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j  r^^ùn.  goiar*<^  Se  gaudir,  se  réjouir» 
^  avoir  da  plaisir. 

fi^B^Bf  H«iM,  V«  CoÊquUloio^ 

ÜI— ci^  8.  m*  Gond;  siorceaii  de  fer  couJé  et  rond 

sar  lequel  toarnenl  lespeotures  d'une  porte., 
ClBs»,  s.  m.  %<m:o.  Joie,  plaisir ,  cooteotemeiii, 
.  élaide.l'inie  qui  jouit  d'une  seiisfoctioo  douce 
et  agréable.  I)  On   appelle  akifi  dans  quelque 
provioces  nu  iagol  de  lueau  bois  qu'on  fait  brû- 
ler et  qui  jette  oeauooop  de  flamme.  |)  Prov.  El 
goio€Hunpo%o;  le  bonheur  »'en  va  en  fumée.  | 
No  cab9r  de  gotu  ;  ne  pas  se  sentir  de  joie.  U 
Saltar  de  <^ozo;  tressaillir  de  joie»  ||  Goso<,  s,  m. 
pi.  Sorte  éé  poème  jaculatoire  fait  en  T honneur 
<le  la  vierge  on  des  Saints.   > 
«•«•««■leMle.  adv.  %oto$$aminrié.  Gaieaient; 

joyeusement,  -avec  allégresse. 
anwtrtio,  aa».  a^j*  sop.  de  gosojo.  V»  ec  mot. 
<la— o,  0*.  adj.  gozo*4#o.  Joyeux;  content ,  sa* 
itsfait,  quia  du  oontentemeiit.  |i  Jayeui;  qu'on 
célèbre  avec  joie* 
«toaii«e^8,  m¿  Zool.  Gauchi,  genre  d'aaimaux 
quadrupèdes  c'est  un  petit  chien  qui  n'est  bon 
qu'à  aboyer. 
«•m^aeelUo,    S.   m.  dimin.  de  getsfue.  Petit 

gaûeihi. 
§kw^nm9^,  s.  m.  dimin.  de  goxqfu«.  V.  Goi^ue- 

ctifo. 
«r«k««tt«s«ni.  gradando.  Gravure;  art  d'imiter 
par  incision  sur  ko  métanxi  sur  la  bois;  le  mar- 
bre ci  les  pèerres  fines,  les  divcrseacréationa  des 
•ris  et  du  desiia.  il  Gravure;  manière  de  graver. 
Il  Gravure  ;  ouvrage  du  graveur, 
€Uralto«l«r,  s.  m.  Graveur;  celui  dont  la  prolea- 

tion  est  de  graver. 
<M«fc<atfur» ,  s.  f.  |pra6«ii»u-ra«  Gravure;  action 

dégrever;  effet  de  cette  action. 
«r«b*r,  V.  a.  Graver;  traduire  représenter,  imi- 
ter nar  incision  sur  les  métaux  sur  le  bois  le 
raarlirey  etc.  les  diverses  créations  des  arts,  du 
doMiu* 
itkvmhmUutlm  ^  s.  m.  fr«¿<Ua*TÍo:  Grdbataire;  sec- 

Uire  qui  différait  lebaptéme  juaqu'à  la  mort. 
€te^Mb»— ,  y.  ^ra6adiira. 
€hNM«|«,s.  m.  ^raMê-%'^.  Agrément,  enjou- 
«lent  d'une  personne  aimable,  4tui  a  beaucoup 
'    de.  grâce  dans  les  discours,  qui  sait  les  remplir 

d'un  badiaage  léger  et  aKréable» 
-4ir««lm«s.  f.  gra-4ta.  Grâce,  beauté,  prc^rtion 
élégante  des  parties  du  corps  qui  donne  de  la 
l^entiHesse  à  la  tournure.  {  GrAce,  miséricorde, 
acte  par  lequel  on  pardonne.  |  Griee,  faveur^ 
bienfait.  {  Gtljce,  affabllilé  doucenr  de  ctractè- 
re.  I  Grâce,  agrément  dans  les  discours*  |  Grâce 
Caveor,  bienveillance  qu'an  aecordeèquelqu'oa. 
Boa  mat,  saillie  agréable.  |  ¿OmóI  es  $u  gracia 
4ê  Vdt  quel  est  donc  votre  nom?  ¡  Reconnaisan- 
ce,  gratitude  qu'on  exprime  par  la  formule: 
flMÎefiaa  graeùu;  grand  merci.  |  Grâce;  don^ir- 
naturel  de  Dieu.  |  vulg.  Ormiaâe  Dioê;  nom 
par  lequel  le»  paysans  désignent  le  pain.  |  Fam. 
^aoiamohoim;  platitude.  ,'  Dû  §râcia;  gratui. 
tement.  |  Caer  4n  gracia;  plaire*  |  Decaer  de  la 
frooto;  perdre  Hsbonnes  grâces.  ¡  Noeetmrpm^ 
ra  gructcfSfétredemauvaisehumeur.  ;  Cangro- 
o<a;platsamment;  drélemenL  !  Detr  graeiae  á 
una  eo*a;  assaisonner,  donner  à  une  chose  «ne 
TOMO    V 


tournure  agréable.  }  Cam  jma  gracia;  disgra- 
cieusement.  ¡  Fam.  iÇué^octa!;  belle  grâce. 

«r»eia0,  s.  f.  pi.  gro-zi«#.  Grâces,  faveurs  accor- 
dées par  un  prince.  ||  Grâces,  indulgences  que  le 
pape  accorde,  il  Bemerciments.  ji  ^âces,  char* 
mes,  appas,  [j  Dar  gracias:  remercier.  ||  Decir 
dos  gracias  à  uno;  ne  pas  mâcher  le  mot. 

«rneUble,adj.  grazia-6ie.  Graciable;  qui  peut 
être  gracié.  |  Affable,  gracieux,  bienfaisaot.  n 
Graciable;  facile  à  pardonner. 

ttpaeÎAtf u,  s.  f.  Gratiolc  genre  de  plantes  scrofu- 
laires que.  danscerlains  pays,  et  surtout  chezies 
pauvres  on  emploie  comme  un  purgatif  énergi- 
que. 

ftr*eu««,  4«.  adj.  anc  graiiar-do.  Gracieux; 
franc»  libéral)  qui  aime  à  faire  le  bien. 

«raol«cit«,  s.  f.  inus.  V.  de  gracia. 

«raeil,  adj.  anc.  V.  Sutil.  Delgado. 

firaellloMto,  adj.  graùlicos-té,  Hist.  pat»  Gracia 
líeoste,  qni  est  garni  de  cotes  très-fines. 

CkPMliiftor,  adj.  ora9i7i/lor.  Bol.  OracUiflore;  qui 

a  des  fleurs  grêles. 
OraeillffMlado,  úm.  adj.  graeiUlia-^o.  Bot.^Grjk- 

cilifolié,  qui  a  des  feuUles  grêles. 
Oraeillpcilo,  adj.  grftc«Uf>íá^.;Ornith.  GraciUpè- 

de;  qui  a  les  pieds  menus.3:Bot.  GracUtpèdc 

dont  le  stipe  est  filiforme. 
OfUMlUrMiro,  adj.  grazti»roe-fro.  Oraith.  Graci- 

lirostre;  qui  a  le  bec  ffréle, 
€lrMl»ia,  s*  f.  arazioJia.  9cá.  Graüole;  genre  da 

plantes  serofulaires  V.  Gructad»*^ 
gr«eleH«a,  p.  f.  groMo/t^mu  Chim.  Gratiolina» 

principe  résinofde  amer  que  Ton  extrait  de  m 

gratiolf. 
ür— loasMafiti,  adv.  graxtoafoni^ucé.  i&racieu- 

«eoseni;  avec  grâce  {  Polimeot;  avec  poKtesse.  I 

Gratuttemeni*  sans  récompense,  sans  indemnisa- 
tion, 
«MMtoiilao,  M.  adj.  dimin.  de  gracioeo.   V.  ce 


,  ^  f.  Gracieuseté;  qualité  de  ce  qui 

est  gracieux.  Agrément,  beauté  d'une  chose,  u 
Grâce,  char meteia  ce  qu'on  dit  ou  dans  «e  qu'on 
fait. 

CUrael«0lito,  V.  Graciosieo 

Craeiortsiuanuacwtc,  adv.  superl.  Je  gradosa- 
mente*  V.  ce  mot. 

«TMionialMO,  iMi.adj.  gruaiosat-aatmo.  Très- 
gfa<^aux. 

«rueioolto,  ta.  adj.  dim.  de  grewioso.  Y,  ce  mot. 

€to*ttèl»M,s*.  adj.  grazîo-iro.Gracieux,  agréable, 
qui  a  de  la  grâce,  j  Enjoué,  badin,  qui  aime  à 
plaisanter.  \  Bienfaisant  qui  estenctin  à  faire  le 
bien.  I  ¥,  Gratuito.  \\  iron.  Es  muy  gracioso;  ce 
n*esl  qn*ufi  sot,  un  importinent. 

«r«oi0M,  M.  s.  Gracioso,  bouffon  personnage 
qui  joue  les  rates  plaisants  dAns  h  oomédie  es- 
pagnole. 

OratUi,  s.  f.  gra-da.  Archit.  Gradin;  petite  mar- 
che; peut  degré  fnraiiqué  sur  la  tabla  d'un  autf  I, 
d  un  buffet  eic  ea  forme  d'échelon*  Il  Marches; 
degrés  qni  eomposeaVun  eacalier^uGcadin;  banca 
qui  sont  placés,  iesuns  au  dessus  des  autres  en 
amphithéâtre.  ||  Grille  de  parloir.  ]|  Ifarche-ined 
d*a«t«l.  H  Agr- Herse;  instrument  pour  labourer 
la  terra.  H  Chantier;  pièces  servant  de  basa  aux 
tonneaux  etc. 

mraiaif,  s.  f.  Gradaiiao?  ifUgmantationsucma- 
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sive  par  degrés  oo  en  eticliérlssanl;  disposition 
où  les  choses  sont  considérées  comme  s' élevant 
"  les  unes  an  dessus  des  autres.  |  Archii.  éirada- 
iion;  disposition  symétrique  des  diverses  par- 
ties, «ous  le  rapport  des  proportions  ou  desoroe- 
ments,  dans  Tordre  le  plus  propre  à  produire 
l'effet  aliendu.  HLillér.  Gradation;  ordre  gradué 

3ui  se  trouve  entre  certaines  idées  et  que  l'on 
oit  suivre  dans  l*arrrangemcnt  des  mots  et  des 
phrases  qui  l'exprimenl.  |¡  Log,  (ïradationt  suite 
de  propositions  arrangées  de  façon  que  la  pre- 
mière est  l'atribiit^  la  seconde  de  la  troisième, 
et  ainsi  de  suite.  |  Peint.  Gradation;  change- 
ment insensible  de  couleurs.  Il  Gradation;  aug- 
mentation ou  diminution  des  lumières  ou  des 
ombres.  |  Gradation,  habileté  avec  laquelle  les 
peintres  eties  sculpteurs  groupentleurs  person- 
nases. 
Utméur,  V.  a.  Agr.  Herser;  aplanir  la  terre  avecU 

her^e 

4&r«diitliit,  adv.  latin  peu  usité  pour  sueessive* 
ment,  par  degrés.  V.  Gradualmente. 

Qr«dee«r,  V.  Agradecer, 

«r«d«rla,  s.  f.  gradcrt-a.  Assemblage  de  mar- 
ches de  degrés  pour  former  un  gradin. 

^trmûewct^  V.  Agradecer. 

Oradilla,  s.  f.  dim.  àegrada.  V.  ce  mot. 

«radlMA,  s.  f.  grarft-na.  Tcchn,  Gredme,  eisoan 
de  sculpteur.  j    ^       «jî 

ilTadlnada,**.  adj.  etpart.  pass.  du  V.  ^rotfl- 

tiar.  Gradiné,  e.  ^         .„ 

4>radiiiar,  v;  a.  Teehn.  Gradiner;  travailUr  avec 

'    la  gradiné. 

«radíalos.  Y.  Graciola. 

«radlta,  s.  f.  dim:  de  grada.  V.  ce- mol. 

«rado.  s.  m.  gra-do.  Grade;  dignité  d*boimenr 
«irtoutdanslahiérarchiemimaire.Hl>««ré»mar- 
che.Kradin.nDegrédeoirentéentredesindlvidus 
d*nne  même  famille,  ff^ré;  bonne  volontiaww 
laquelle  on  fait  ou  on  accorde  quelque  chose.  || 
Grade;  degré  qu'on  acquiert  dans  une  université. 
IMetrol.  Grade;  centième  pa^^ie  du  quart  du 

■  méridien.  |i  adv.  De  grado  «i»  gradù\  par  degrés; 
successivement.  ||  En  grado  juperíaítvo;  au  su- 
prême degré.  I  Mal  de  su  grado  ;  malgré  Ini.^  fl 
m  grado  ni  gracias,  se  dit  pouryecprimer  qu^on 
ne  doit  ou  que  l*on  n*a  aucune  rcconnaisBan* 
ce.  Il  Prai.  Vn  grado  de  dp^iomon;  par  voied'Ap- 

Sel.  Il  Grados,  s.  m.  pi.  les  quatre  ordresmmeurs 
ans  l*état  ecclésiastique.  "   ^     r,    ^      a 

Gradémetro,  s.  m.  f^r ado-métro.  Chic  Gradomd- 
tre;  însitpment  servant  à  mesurer  la  grcsfeur 
des  sondes  et  bougies  métralcs, 

aradoao,aa.  V.Giiflofo. 

«radvaelaM>  s.  fi  gradouation.  GmdnMwn  ^  di- 
vision en  degrés.  H  Graduation  ,  action  dt  gm- 
djer ,  effet  de  cette  action;  jj  Rang  ^  grade , di- 
gnité ,  degré  d'honneur ,  surtout  dans  la  «ar- 
rière. ^.  , 

üradoada,  ad].  gradovKS^dé.  Mil.  Se  ditlors- 
^ii*nn  militaire  a  le  droit  de  porter  le  distkictif 
iopêrieuratt  grade  qu4laefectivement. 

i»rad«Mida,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  graduar. 
Y.  ce  mot. 

«radaal,  adj.  Se  dit  de  ce  qui  va  par  degrés. 

«tradvalf  s.  m.  Graduel ,  versets  qui  sft  chantent 
entre  l*épttre  et  l'évangile. 

«radaMMMrt^t  •dr.^radaellemtnt,  pnrdegvéi. 


Ctradaattdo,   s.  mi  Nom  soos  leqi^  on  4Migii« 
un  candidat  lorsqu'il  est  à  la  veille  d'être  gra- 
dué dans  une  université. 
Ciradiiar,  V.  a.  Techn.  Graduer^  diviser  pi^da* 
grés,  i;  Graduer  ,  arranger  «  disposer  par  grada^ 
dations.  ||  Graduer  ;  conférer  des  gardes  unive- 
sitaires.  ||  Mil.  Grader,  conférer  un  grade  «tli^ 
taire*  ||  Evaluer,  apprécier  une  chose.  ||  Quali- 
fier ,  attribuer  une  qualité. 
«radnla,  S.  f.  gr adowla.  BoX.  Gradulo  ;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  mousses ,  compre- 
nant deux  espèces. 
Orareforo,  s.  f.  Bot-  Graphephore ,  g^re  de 

plantes  graminées. 
Gralla,  S.  f.  Graphie;  description  Qgurée. 
«raOeamente,  adv.  GraHquement ,  d'une  ma- 
nière grafique. 
«¡rdflea,  oa.  adj.  Graphique:  qui  tient  à  la  ma- 
nièro  de  représenter  la  langue  par  des  signes» 
«rafida ,  s.  f.  Bot.  Grafide;  genre  de  la  familia 
des  lichens ,  dont  les  espeécs  forment  sur  les 
écorces  d'arbres  et  même  sur  les  pierres,  émû- 
tes minces  comme  des  membranes  et  des  peèU» 
cules  pulvérulentes  et  lépreuses. 
«rafideo ,  a.  adj.  Bot.  Grafidé  )  qui* ressemble  au 

genre  graÜde.    ■ 
cirafideofl  ,  S.  m.  pi.  Bot.  Graphidées;  cohorte  et 
tribu  de  lichens,  ayant  pour  tjpt  le  g^nre  grft^ 
phide. 
«ráflla,s.  f.   Grenetis;  petit  bord,  façaanéan 

tour  d'une  pièce  de  monnaie. 
oréfleo  ^  s.  m.  gra-fiko.  Instrument  de  peintre. 
«ra«ald«,  s.  m.  grafioi~dé.  Grapbieïde  ;  qui  res- 
semble à  un  stylet. 
«raflaien,  s.  m.  pi.  Patiss.  Nom  donné  aune  es- 
pèce de  masse-pain, 
Oraflon ,  s.  m.  Bist.  Grafion  ;  nom  qui  portatest 
au  moyen  Age  les  comtes  qui  gouvernaient  les 
provinces. 
«¡raffi^iérlda ,   s.  m.  graftpté^rido.  Graphipté- 

rido  ;  qui  ressemble  à  on  graftptère. 
Granplérldofi,s.  m.  pi.  Kntom.  Graphiptérides; 
section  de  la  triba  des  carabiques,  «yaol  pour 
type  le  genre  grapbtptère. 
Graflrtero,  s.  m.  Entom.  Grsphiptèra;  gettTO 
d'insectes  coléoptères,  famiUedes  carnassiers. 
«rallam»^  s.  m.   ^rajjiiilro.  Grapëisqae;  instru- 
ment inventé  par  Diocles  pour  reitracttien  des 
dards  qui  restaientdans  les  plaies 
«raflta^  s.  m^.  Miner.  Graphite  f  substanoeméial- 
lîque  tendre,  facile  k  entamer  avec  le  couteau. 
fit«*aaiaa#t  sa.  «dj.  Graphiteux  ^  qui  contient  du 

graphite. 
Crafadraaila  /  s.  f.  Néo!.  Graphodromie;  écri- 
ture cursire. 
«rafétua ,  •  s.  m.  Miner.  Grapholithe  ,  schiste 
triangulaire  dont  on  se  sert  dáñales  écoles  de 
renseignement  mutuel  pour  ttacer  des  caractè- 
res. 
CU»afa«iéarl«o,«dj.  grafémé^triko  GraplMNné- 

trique;q«t  appariant  au  graphémètre. 
CtrafÓMeara,  s.  m.  Mathém.  Graphontètre  ;  ins- 
trument dont  on  s»  sert  ponr  mesurer  les  an- 
gles sur  le  terrain* 
<iraffatia«tlonte€ra ,  s^  m.  ^ra/onof kttVtntflro. 
An.  mil.  Gvaphohuclionètre;  instrument  que 
l'on  a  proposé  pour  tracer  des  tranthées pendant 
la  nuit.    • 
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«raflpeA.  s.  f.  grc^g-h-^éa.  Dragée  ,  sorte  de  confi- 
ture. 
fir^jA,  s.  f.  grag-ka.  Ornith.  Pic  >  genre  d^oiseau. 
il  Prov.  faoï.  No  entiendo  de  graja  pelada;  je 

ne  m'y  connais  pas. 
4ira|«tf«,  s,  m.  Mar.  Barre  da  gouvernail. 
€lriOM*« ,  8.  m.  Celui  qui  élève  des  pies. 
ürajero,   ra.  adj.  onc.  Se  dit  en  parlant  d'un 

lieu  où  se  cachent  les  corneilles. 
Orajllia,  s.  f.  dimin.  de  f/raja,  V.  ce  mot. 
«rajo,  s.  m«  Ornitb.  i^houcas ,  corneille ,  geai; 

genre  d^oiseaux  de  l'ordre  dessylvains. 
iirajnelo ,  s.  m.  dim.  de  grajo.  V.  ce  root. 
<ira|uao ,  aa.  adj.  grag-kouno»  Se  dit  de  ce  qui 

retisemble  au  geai. 
«Miliario,  a.  adj.  Ornith.  Grallaire ;  qui  a  de  loiu 

gues  jambes. 
Ckrallaria,  s.  m.  Ornith.  Grallarie  i  genre  d'oi- 

seaui  de  Tordre  des  sylvains ,  des  cbanieurs. 
ttr^atayS.  f.  Bot.  Gramen;  genre  de  plantes  dont 

la   feuille  ressemble  à  celle   du  chiendent.  — 

Grama  eêtrellada  ;  stellair^. =^rama  de  amor; 

«moorette«=&rama  canina;  élernue.=?Grama 

digital;  brossièrc. 
Ciraanaila ,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  gramar. 

V.  ce  verbe. 
Orasnal,  s.  m.  Terrain  couvert,  plein  de  gramen. 
Ciramalla ,  s.  f.  'anc.  grama^lla.  Sorte  do  longue 

robe  à  manches  pointues  qu'on  portait  aijftrefois. 

I)  Cotte-maille. 
«iramallera,  s.  f.  V.  Uarei. 
dramar,   v.  a.  Se  dit  dans  qudques  provinces 

{>onr  donnner  la  dernière  façon  à  la  pâte  ;  former 
e  pain. 

iftraaaatario,  s.  m.  Philol.  Grammatairet  alpha- 
bet ou  collection  des  lettres  d'une  langue ,  dis- 
posées dans  un  ordre  philosophique. 

Ciraniáiiea,  s.  f,  gramatiha.  Grammaire^  science 
des  signes  d*  une  langue  par  lesquels  on  ei- 
prime  la  pensée.  ||  Grammaire,  livre  où  sont  ex- 
posées les  règles  d'une  langue.. 

Ciraaiaiieal .  adj.  Gammatical,  qui  appartient  à 
la  grammaire. 

Ctramailcalmente  ,  adv.  gramatikalmén—  té. 
Grammaticalement)  d'une  manière  grammati- 
cal. 

CiraHMittqallla,  8.  f.  dimin.  de  gramática,  V. 
ce  mot. 

«raaaá«iea,  s.  m.  Grammairien;  celui  qn.  écrit 
8or  la  grammaire. 

«raaiaiiiila ,  8.  m.  Ant.  gr.  Grammatiste  ;  celui 
qui  ensaignait  les  éléments  de  la  grammaire.  |) 
^ramatiste.  mauvais  grammairien. 

CtraMatftsUea ,  s.  m.  (rrammatistique;  qui  em- 
ploie des  subtilités  gramaticales. 

Ctraaiaaiia,  s.  f.  Miner.  Grammatite;  substance 
blanche  disposée  en  cristaux  rhomboidaux,  apla- 
tis, divergents  et  basHaircs. 

«ramaillasa .  sa.  adj.  Mmér.  Grammatileux;qui 
renferme  des  parties  de  grammatite. 

«raoiaUsada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  gra- 
matizar.  V.  ce  verbe. 

«ramaUaar,  v.  a.  Grammatiser,  rattacher  aux 
regles  grammaticales  ;  rendre  une  phrase  gram- 
matical. 

«ranaatalasla,  s«  f.  gramatolog-hia.  Gramma- 
t^«gie  ;  traité  de  la  grammaire.  U  Grammato- 
logie,  traité  de»  lettres  de  l'alphabet. 


oraniaialèglea,  ea.  adj.  Graromatologique  ;  qui 
appartient  à  la  grammatologic. 

C&ramll,  s.  m.  Techn.  Trusquin;  outil  de  menui- 
sier. 
j  Ciramllla,  s.  f.  Techn.  Espadon ,  iustrument  pour 

apprêter  le  lin. 
I  «rnmlneaH,  s.  m.  pi.  Bot.  Graminées;  famille  de 
plantes  de  la  classe  des  monocotylèdone,6dofit 
'     on  connaît  pjus  de  deux-mille  espèces.. 

«raminea,  a.  adj.  Bot.  Graminé,  qui  tient  de  la 
nature  du  gramen. 

c;ranitnlcal ,  adj.  Bot,  Graminicole;  qui  vit  dan& 
les  chaumes  andes.  |i  Entom.  Graminicole  $  qui 
vit  dans  les  champs  de  céréales. 

Ciraitiiaifaliado ,  da.adj.  Bot.  Graminifolié  :  qui 
a  des  feuilles  semblables  ou  analogues  À  celles, 
des'graminées. 

«¿raminirarnie,  adj.  Graminiforme;  qui  ressem- 
ble à  une  gramioée. 

èraaiiaaIoKiM ,  s.  f.  Didact.  Graminologie.  V. 
Agraetologia. 

Gramilo  ,  s.  m.  Bot.  Grammite;  genre  de  fugè- 
res  établi  aux  dépens  des  donadilles.  |i  Miner» 
Gamminile  ;  nom  de  plusieurs  pierres  dont  les 
couleurs  présentent  quelque  ressemblance  avec 
des  caractères  ou  des  figures  rectilignes. 

Graiuóineiro ,  s.  m.  Techn.  Grammométre  ;  ins- 
trument pour  régler  les  lettres,  l'écriture. 

C&ramai^etalo  ,  adj-  Bot  Gramopétale;  qui  a  des 
pétales  linéaires. 

Crama»» ,  sa.  adj.  Bot.  Gramineux  ;  qui  est  de 
1%  nature  du  gramen. 

«ramara,  adj.  Zool.  Gi amure  ;  qui  a  la  queua 
courte  et  grêle. 

Caraainsario,  adj,  gramouzo-rto.  Zool.  Grammo- 
zoaire  ;  qui  est  animal  et  en  forme  de  ligne. 

«ramasarlas,  s.  m.  pi.  Zool.  Grammuzoaires; 
type  d*eganisation  animale ,  comprenant  les 
vers  internes  et  externes ,  animaux  chez  les* 
quels  predomine  la  dimension  en  longueur  du 
corps. 

Grau,  adj.  Grand.  V.  Grande,  li  Gran-prior; 
grand  prieur,  il  Gran  señora  ;  grande  dame.  U 
Gran-picaroi  vaurien,  mauvais  garnement. 

«¡raua,  s.  f.  Graine;  semence 'que  les  plantea 
fournissent  pour  la  conservation  et  la  propaga- 
tion de  Tespèce.  ||  V.  Granazón.  Comm.  Ëcar- 
late  ;  étoffe  de  laine  teinte  avec  de  la  cochenille. 
!l  Cochenille;  insecte  qui  fournit  la  couleur  écar- 
late.  il  Fig.  Labios  de  grana;  se  dit  des  lèvrea 
qui  ont  là  couleur  écarlate  aursi  bien  que  des 
joues  d'une  personne  qui  est  bien  colorée.  |l, 
Grana  del  paraíso  ;  cardamome. 

«ranada ,  s.  f .  Bot.  Grenade  ;  petit  boulet  creux 
de  la  forme  des  obus,  que  Ton  rempli  de  poudre 
pour  le  faire  éclater  au  milieu  d*nne  troupe  en- 
nemie. |{  Grenade;  ornement  militaire  qui  repré- 
sente une  grenade.  ||  Granada  real  ;  espèce  de 
petite  bombe. 

«ranadera,  s.  m.  Art.  mil.  Grenadiere;  espèce  de 
sac  qui  composait  l'équipement  du  grenadier,et 
dans  lequel  il  portait  les  grenades. 

Granadera,  s.  m.  Art.  mil.  Grenadier;  soldat  qui, 
originairement,  jetait  des  grenades.  ||  Grenadier; 
soldat  d'élite  dont  la  compagnie  forme  â  la  tête 
des  bataillons  d'infanterie. 

Granadéa,  a.  adj.  inus.  Se  disait  poor  exprimer 
■le  rapport  d'une  cboseavec  le«  grenades  ou  avec 
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les  granadiers. 

«raB«41,  V.  Granadas. 

«rMuidnia,  s.  f.  %ranadiHa.  Rot.  Grenadille; 
plante  d'Amériqae  dont  les  semencf  s  ressem- 
blent an  peu  par  le  goût  à  celles  de  la  grenade. 

«raïuidllU,  s.  m.  granadt-Ho.  Bol.  ^bre  des 
Indes  dont  )e  bois  est  tout  marqueté  ,  et  d*un 
brun  obscur. 

UwmmmûHtm^  s.  f.  ^ranadi-na.  Gemm.  Grenadine; 
!A>ie  ^en  mnpioie  dans  hi  fabrication  de  la  Jeu- 
tetle  noire  ou  de  qm'lques  tissus. 

«ir«aadlB«,  no.  adj.  et  s.  %ranHdi-no,  Géogr. 
Grenadin;  habitant  de  Grenade.  Il  Grenadin,  qui 
appartient  A  Grenade  et  à  ses  habitants. 

UwmmmMmm^  s.  m.  anc.  Fleur  de  grenadier 

Ck*ttMitf»,tfa.  adj.  et  part.  ptss.  du  r.  granar, 
Gk-anié;  grainu,  e.  jj  anc.  fig.  Se  disait  de  ce  qui 
était  grand  illustre,  remarquable. 

Urmmtié;  s.  m.  %rana-do.  Bot.  Grenadier,  arbri- 
seau  originaire  d* Afrique,  de  la  famille  des  myr* 
t«s>  qui  croît  spontanéoKnt  dans  le  nerd  de  1*A- 
friqne* 

«r«BMlor  s.  m.  Techn.  Grvinoîr;  crible  dans  le- 
quel on  passe  la  poudre  à  canon  po»r  la  grainer 
quand  la  matière  est  sortie  des  mortiers  du  mou- 
lin. Il  Grainoir;  atelier  oii  l^on  convertit  eo  poudre 
à  canon  1»  matière  retirée  des  moulins.     . 

<Sr«mace,  s.  ».  fs^ana^^hé,  Tecfan.  Qrainage; 
opéraUoD  par  laquelle  ov  réduit  en  grains  la 
poudre  à  canon. 

«SrMMilu,  s.  f.  %ranai[l-a.  Bot.  Granaiile;  petite 
ou  mauvaise  graine,  ou  semence. 

CM  Mialta,  »w  f,  granoifl-a.  Grenaille  9  métal  ré« 
doit  en  grains. 

firamiliaái*;  d«.  adj.  et  part.  pas»,  du  y.  grana^ 
llar.  Grainailié,  e. 

firamallatfar,  s.  m.  Techn.  Grainailleur,grenail- 
leur;  celui  qui  grainailié. 

CtaTMMillAr,  V.  a.  Techn.  GrainaiMer,grenailler; 
mettre  nv  métal  en  petits  grains. 

<ir«Mir,  V.  n.  Grainer;  produire  de  la  graine,  pren 
dre  beaucoup  de  grains. 

ilr«tt«rl«,  a.  adj.  Zoof.  ^aoaire)  qui  rit  dans 
les  grains, 

Cranate,  8«  m.  ^rana-té.  Miner.  Gren«t;  pierre 
précieuse  dont  la  couleur  ressemble  beaucoup  à 
celle  de  la  grenade«  |1  Ornith.  Grenat;  nom  d'un 
colibri.  Il  Bomm.  Grenat;  étoffe  de  fil  et  de  co- 
ton. 

Cranatilla,  s.  m.  dim.  de  granate,  V.  ce  mot. 

Cranatleai,  ta.  y.  Granaîillo, 

Craaâiica,  ea.  adj.  grana-f  î^o.  Grenatiqne;  qui 
«rapport  au  grenat. 

«raaacifera.  adj.  ^danati-féro.  Miner.  Grenati- 
fére;qui  contient  des j[|;renats  disséminés. 

Craaatin,  s.  m.  Comm.  Grenat;  étoffe  qui  res- 
semblaH  è  l'écarlate. 

6i-anasoa,  8%  f.  Action;  de  grainer  de  produire  de 
la  graine.  Il  Fig.  No  llegaré  à  granaxon;  cela 
n'arrivera  pas  A  bon  port. 

Granbeatla,  s.  m.  %ranhé$ê't%a.  Zool.  Elan;  es- 
pèce de  cerf  connu  des  naturalistes  et  des  an- 
ciens sous  le  nom  d*alcea. 

Oraaeanoa,  a.  m.  grati^<a-non.  Impr.  Gros-ca- 
ooni  caractère  d'imprimerie. 

ctrao-eaaa,  a.  f.  Grand-chose;  chose  considéra- 
ble. 

«iraar^aMM^a,  S.  m.  granJ^OfiftH'^*  ôraUd- 


conseil;  juridiction  sonveratne  qui  formait  dans 
l'origine  le  conseil  des  rois. 

Oraa-CTMB,  s.  f.  granfcrotiz.  Grand-croti  ;  litr» 
des  principales  charges  de  Tordre  de  Malte. 

«¡raMd,  V.  GmiKfe. 

firaadáalme .  adj.  anc.  %randa-n%mè.  Goura- 
geui;  qui  a  du  cœur.  ||  Libéral,  magnanime^  qui 
a  bon  cceur. 

«randarfa,  anc.  V.  Grandor. 

OrandaBo,  sa.  adj.  augm.  de  grande.  V.  ce  mot.' 

«raMdc,  ad),  gran-d^.  Grand;  for  étendu  dtn» 
ses  dimensions,  il  Grand;  qui  passe  un  peu  la  me» 
sure  ordinaire.  |  Grand  ;  qui  se  fait  avrc  solen- 
nité. I  Grand;  qui  se  fait  arec  apprêt,  avec  affec- 
tion, avec  emphase,  avec  empressement,  j  Grand 
eiagéré.  pompeui,  emphatique- 1  Grand  ;  dont 
Teffet,  la  violence,  rimpétuosité ,  surpassent  la 
mesure  ordinaire.  ||  Grand;  important,  principal 
I  Giand  ;  pénible,  difficile.  Il  Grand;  abondant, 
nombreux,  considérable,  immense,  jl  Grand,  ei- 
tréme,  eicessif,  profond,  vif;  en  parlant  des 
choses  morales.  [  Cometer  un  gran  crimen; 
commettre  un  grand  crime.  |f  Grand,  elevé,  éten- 
du, puissant.  Il  Grand;  magnanime,  généreux, 
noble.  Il  Grand  ;  qui  est  fort  au-dessus  des  ao* 
treSr  !l  Grand;  remarquable  par  quelque  qualité 
eminente.  |  Y.  Mucho. 

«raade,  s.  m.  gran-di.  Grand;  seigneur  titré 
d'E6|Agne. 

«¡randear,  v.  n.  Grandir;  devenir  grand. 

¿raadecla,  Y.  Grande%a. 

Caraadccica,  lia.  Y.  Grandeciio. 

«rattdeelto,  «a.  adj.  grand^ii-to.  Grandelet, 
grandiuscule;  un  peu  grand. 

Ciraadeiii«nCe,adv.  grandém^n-f^.t^randemeiit; 
d'une  manière  grande.  |l  Grandement  ;  avec 
grandeur. 

Ctrànder,  Y.  Engrandecer. 

C^randefleer,  Y.  Gronder. 

«¡randes,  Y.  Grandeva. 

«raadeaa,  s.  f.  grand^-zo^  Grandesse;  dignité 
du  grand  d'Espagne,  ti  Grandeur;  étendue  de  ce 
qui  est  grand,  [l  Grandeur,  puissance,  majesté,  ü 
Noblesse;  élévation  des  idées;  des  sentiments 

«raadeBNfla,  la.  adj.  dim.  de  grande.  Y.  ce  mot 

«iraadfdealada,  adj.  ^randidénta-^o.  Hist.  nat. 
Grandidenté;  qui  a  de  grandes  dents. 

«¡randifaeer,  v.  a.  inus.  Y..J?ii<9randee«r* 

Ck^andlff^lM»,  part,  prés  ¡nus.  de  grandi  facer.  Y. 
ce  mot. 

€lraMdMleeiieia,  inus.  Y.  Grandeza. 

erandlflar,  adj.  Bot.  Grandiflore;  qui  a  de  grni- 
des  fleurs. 

Orandlfollado ,  da.  adj.  grandt/b(ûi-do.  Gran- 
difolié.  qui  a  de  grandes  feuilles. 

CraadiiUa,  na.  adj.  fam.  augm.  dé  grande.  Y. 
j     ce  mot. 

Grandllaeao,  a.  adj.  anc.  grandilo-^onp.  Se  dit 
I     de  celui  dont  le  style  est  grand  et  pompeui. 

«¡randiaaatnenle,  adv.  grandto-««afii^n-l^.  Mag- 
I     niflquement,  avec  pompe. 

Graadiaaidad,  s.  f.  Grandîosité;  qualité  dsce 
qui  est  grand. 

Ctraadleaa,aa.  adj.  ^randio-f «0.  Orandioseum- 
partant ,  qui  frappe  l'imagination  par  un  carac- 
tère de  grandeur ,  de  nobiessa,  de  majestés 

«randipaipa ,  adj.  grandipal^.  Butom.  Gftn- 
dipalpe  ;  qui  a  de  grandes  P«Ws. 
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«,  t.  m.  pi.  frandipalrfQêê.  Estom. 
Gtandipalpes;  famille  d'insectet  coléoptères^  qoi 
oai  le  dernier  article  de  leurs  palpes  ordinaire- 
neat  plus  grand  que  les  autres. 

Craadlr^fltr»,  adj.  grandiros-tro,  Ornith.  Grau- 
dirostre  ;  qui  a  un  grand  bec, 

€lr««tflr«atr»« ,  s.  m.  pi*  grandiros-tross,  Or- 
nilh.  Qrandiroslres;  famille  de  Tordre  des  oi- 
aeaui  grimpeurs,  comprenant  ceni  qui  ont  le 
bec  d'une  grandeur  démesurée.  ¡ 

«rMiilisiauiateiite^adv.sup.  de  Grandemente.  \ 
V.  ce  mot. 

ClmnAásIoM,  ma.  adj.  sup.  de  Gramle.  V.  ce 
mot 

ClrMMl«ii,  na.  adj.  augm.  de  Grande.  Extrême-  . 
roeul  grand.  I 

Cir«M4«r«  s.  m.  Grandeur;  étendue  en  hauteur, 
longueur ,  largeur,  etc.  ||  Math.  Grandeur;  ^out 
ce  qui  eu  susceptible  d'augmentation  et  de  di- 
minuûon.  |  Grandeur:  importance,  gravité,  élé*  ' 
YatioD,  éclat,  supériorité.  |  Fig.Grandeur;  puis* 
sanee  ,  autorité  unie  à  la  splendeur,  à  la  ma* 
jesté.  ! 

ClrMi4fl||«do ,  s.  m.  anc.  grandoug-ha-dot  Sorte 
de  garniture  qu'on  mettait  au&  habits. 

«rsMdara .  V.  Grandor, 

fArmmemú9 ,  úm.  adj.  granéa-do.  Graine,  e.  Il  Mil. 
Fuego  graneado^  manière  de  faire  feu  à  deux 
rangs,  |  Lâcheté  ;  qui  a  tle  petite  lâches. 

Cira»e«d«r,  s.  m.  Techn.Grenailleur;  outil  de 
graveur. 

«'•■••»,  T.a.V.  5em6rar.  j  Techn.Grenailler; 
préparer  une  planche  pour  la  graver.  |  Grener; 
réduire  en  ^tits  grains. 

C^ruiel  9  a.  m.  Monceau  de  grains.  |  adv.  Á  gra- 
nel ;  â  monceau. 

«ranelado,  4a.  adj.  et  part.  pas.  de  Granelar, 
Grainelé ,  e. 

CIraaelar ,  v.  a.  Graineler;  préparer  une  peau  ou 
quelque  autre  chose  semblable,  de  manière  qu'el- 
le paraisse  couverte  de  grains. 

<&r*a««  «  s.  m.  grané  -p.  Grenage;  action  de  met- 
tre la  poudre  en  grains. 

«pasera ,  s.  m.  grani^ro.  Grenier;  partie  élevée 
d'un  bâtiment  où  l'on  serre  les  grains.  |  Fig. 
Grenier;  nom  qu'on  donne  aux  contrées  fertiles 
qui  exportent  leurs  pro  iuctions. 

«raneta ,  s.  f.  grgné-tn.  Bot.  Granette  ;  fruit  du 
lyçium.  I 

«ramaSéida,  «a.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  GrcMe- 
Ur.  Grainelé ,  e.  I 

Ckwaatar,  v.  a.  Techn. Graineler;  orner,  embellir 
de  rugosités  en  forme  de  grains  en  parlant  du 
cuir. 

«raaeSerla  ,  s.  f.  granitiri-^.  Graineterie;  com- 
merce du  marchand  grainetier. 

«raaatera ,  ra.  s.  granéU-ro*  Grainetier;  mar- 
chaud  de  grain. 

«raaévaaa ,  s'  m.  grani-vano.  Bot.  Tragacaote; 
adragant ,  plante. 

«ramcead» ,  4a.  adj.  et  part.  pas.  de  Grangear» 
'    V.  ce  verbe. 

«raa«ear  ,  v.  a.  grang-héar^  Cultiver ,-  faire  va- 
loir des  terres.  I  Gagner ,  acquérir.  |  Fig.  Ga-  j 
gner,  mériter  les  bonnes  grâces  l'amitié  de  quel* 
qu'un.  I 

••^fî*?^.*.  ^'  P>î?n-^«vWar.#rf.  Sracquérir,  ' 
mériter  la  biesvetUauce ,  lamitié , etc.  1 


«raasélacaa,  s.  f.  d1.  frang-kàï-niau.  Bal» 
Groupe  de  la  section  des  innlëes  buphthalmées» 
qui  a  pour  type  la  genre  ^rangée.  ^ 

«rangea ,  s.  m.  grang-hé-o.  Culture  des  terres. 
Il  Gain,  acquisition;  action  d'acquérir. 

«raaceria,  s.  f.  grang-hiri-a.  Gain,  profit  qu'on 
retire  de  quelque  affaire. 

«rangera ,  ra.  s.  grang-hé^o.  Fermier  ;  celui 
qui  tient  un  bien  â  ferme  particulièrement  eu 
parlant  des  terres.  |  anc.  Commerçant ,  négo* 
ciant;  qui  fait  des  profils,  ||  Brocanteur  ;  qui 
vend ,  qui  achète ,  qui  brocante  tout  genre  d'ef^ 
fets. 

ilran-i^aHna,  s.  f.  gran  gouar-dia.  Grand-gar- 
de ;  corps  de  garde  principale  d'une  place  forte 
ou  d'un  camp. 

Chraatca,  s.  m.  dimiu.  de  Grano.  V.  ce  mot.  U 
Petit  bouton  qui  vient  sur  la  peau. 

«raalda ,  s.  m.  grant-do.  Bob.  Placement  en  ar- 
gent comptant. 

«raalda,  adj.  Bob-  V*  Rico. 

«raaiffrra ,  ra.  adj.  grani^férOf  Bol.  Granifère; 
qui  porte  des  graines. 

«ranlfaraia  ,  adj.  arafii/br-fn^.  Bist.  uat.  Gaa- 
ni  forme;  qui  a  la  forme  ou  le  volume  d'un  graûi 
de  blé. 

«ranilla,  s.f.  dim.  de  Gran^^  Techn.  PetiU  homr* 
re  ou  duvet  qui  se  trouve  à  l'envers  du  drap,  || 
Cochenille. 

CH>anlllrra,  ra.  adj.  granillé-ro.  Se  dit^ans  la 
province  de  la  Manche  des  cochons  qui  se  no«r- 
rissent  de  ce  qu'ils  trouvent. 

«ranlllo ,  s.  m.  dim.  de  Grano.  V.  ce  mot.  ||  Pé- 
pin de  fruit.  Il  Gain  fréquent ,  habituel,  y  Beu- 
tçn  qui  survient  au  croupion  de  certains  ai- 
seaux. 

«ranlllaaa ,  aa.  adj.  granillo^io.  Qui  a  des  bu- 
hes, des  pustules» 

«ranlr  ,  v.  a.  Peint.  Grainer;  former  des  ombres 
dans  le  dessin. 

«ranltrlatfa,  da,  adj.  granitèla^o.  Miner.  Gra- 
nitellé  ;  dont  les  couleurs  sont  disposées  par  ta- 
ches variées ,  de  manière  à  imiter  le  granit. 

«ranllellna ,  nm.  adj.  gramtélimo.  Miner.  Gra- 
nitellin:  qui  offre  une  airucture  entrelacée,  arec 
des  grains  ou  nodules  enveloppés,  de  maniérée 
ressembler  un  peu  au  granit. 

«ranilela,  s.  m.  graniti-lo.  Granitelle;  variété 
de  granit  gris. 

«raaitlea,  ea.  adj.  ^rant-lt Uto.  Miner.  Graniti- 
que ;  qui  est  formé  de  granit. 

«ranlUna,  s.  m.  graniîi-^o.  Miner.  Granitint 
roche  â  base  de  feldspath-laminaire  et  de  quarts. 

«ranlta,  s.  m.  granulo.  Miner.  Granit  ;  rocha 
composée  essentiellement  de  feldspath-lamel- 
laire ,  de  quanz  et  de  mica. 

«ranlia.  s.  m.  dim.  de  Grano.  V.  ce  mot. 

«raniCAlde,  adj.  grañito-idé.  Miner.  Granitoïde; 
qui  est  de  la  nature  du  granit.  , 

«ranitana  ,.s.  m.  ^raai-(ono.  Miner.  Graoitone; 
variété  de  roche  antique  â  base  de  feldspath  com- 
pact. 

«ranUa-r#rflraMa ,  adj.  aroat«lo  porfiroï^dé. 
Miner.  Granito-porphyroîde;  qui  se  ropprech» 
â  la  fois  du  granit  et  du  porphyre. 

«ranltaa,  s.  m.  pi.  ^rnnt-  (o«f.  Gendarmée: bin- 
ettes qui  sortent  du  feu.  t|  Gendarmes;  pointes, 
qui  se  trouvent  quelquefois  dans  ks  diananln. 
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6ranhr#r»,  ra.  âdj.  grani-toro.  GrcnrroM  ;  qui 
mange  les  graines  ;  <\n\  vit  de  graines. 

<lraiiÍT»r»s ,  S.  m.  pi.  grani-vorosê.  Ornith.  Gra- 
nivores; famille  d'oiseani  sylvainsqui  se  noar- 
rissent  de  graines. 

ClmnlsadA ,  s.  f.  graniia^da.  Grêle  ;  action  de 
grêler,  de  tomber  de  la  grêle.  ||  Fig  Naée^  grê- 
le ;  quantité  de  choses  qui  tombent  abondam- 
ment et  sans  interruption  ponrquelques  instants. 

OraMlBado.  da,  adj.  et  part.  pas.*dav.  granizar, 
V.  Ce  mot. 

«■ranlBar,  V.  n.  Grêler,  tomber  de  la  grêle.  ||  Fig. 
Jeter  en  quantité  et  avec  violence  ;  faire  tomber 
une  grêle  de  quelque  chose*  Granizar  twnudo, 
grésiller;  tomber  du  grésil. 

«ranlsar,  v.  n.  Grêler,  gâter  par  la  grêle. 

dranlmo,  s.  m.  grant-io.  Grêle;  eau  de  pluie  gon- 
gelée  dans  l'atmosphère  et  qui  tombe  en  glaçons 
plus  ou  moins  volumineux  sous  une  forme  sphé- 
rique  ou  ovoïde.  ||  Médec.  Grêle  ;  petite  tumei*r 
arrondie  et  ferme  qui  se  développe  dans  le  tissu 
des  paupières.  |¡  Granizo  menudo,  grésil^  K  Ça$r 
como  granizo;  tomber  comme  une  grêIe.=Frto 
eomo  el  granijfo ,  froid  comme  la  neige. 

drau-inaealrr,  s.  m.  Grknd-maUre;  titre  donné 
au  chef  de  l'ordre  de  Malte. 

Urano,  s.  m.  gra-no.  Grain  ;  fruit ,  semence  du 
froment; du  seigle,  etc.  ||  Grain;  collection  de 
fromentacéesqui  servente  la  nourriture  de  l'hom- 
me et  des  animaui.  ||  Pathol.  Grain;  pustule  Va- 
riolique.  tl  Petit  bouton  qui  vient  sur  la  peau,  i 
Graine  ;  semence  que  les  plantes  fournissent 
pour  la  conservation  et  la  propagation  de  l'es- 
pèce. Il  Gra?n  ;  sorte  de  sable  grossier  qui  se 
trouve  dans  les  pierres  avec  lesquelles  il  fait 
corps.  I  Grain  ;  morceau  de  métal  qu'on  met 
dans  une  lumière  de  canon,  devenue  trop  gran- 
de. Il  Grain;  4800e.  partie  du  marc  d*or  ou  de 
celai  d'argent.  |  Quatrième  partie  d'un  carat.  i| 
Grain;  2ie.  partie  du  scrupule  el  72e.  de  la 
drachme  ou  du  gros.  ||  Grano  del  cuero ,  fleur 
da  cuir.  ||  Lumière  ;  petit  trou  par  o£k  Ton  met 
le  feu  dans  un  fusil  ou  quelqu*aulrearme.||Bob. 
Nom  du  ducat  ou  pièce  d'onze  réoui.  ||  Fam,  Al 
grano ^  au  fait.  |  Fig.  fam.  anc.  Hacer  grano  de 
una  eosa^  tirer  profit  d'une  chose. n  Con  su  gra- 
no de  sal  ;  se  dit  pour  exprimer  l'attention  ,  la 
reflexion  qu'exige  une  affairo  difficile.  ||  Métr. 
Grano ,  monnaie  de  compte  de  l'Ile  de  Malle.  || 
Gtano  9  monnaie  de  Naples ,  la  centième  partie 
du  ducat. 

fSranoiamHario,  adj.  Miner.  Grano4amellaire; 
qui  est  rompo5é  de  grains. 

uranosa,  aà.  adj.  gratto-««o.  Graine;  se  dit  des 
plantes  qui  son  chargées  de  grains. 

«rano«o,s.  m.  Boh.  V.  Cebada. 

iSrani,  Y.  Grande. 

«ranada,  da.  Y.  Granoso. 

«ranu(gien(o,  «a.  adj.  granoug-hién-to.  Grainu. 
V.  Granoso.  \\  Se  dit  vulgaire  d'une  personne 
qui  a  des  boutons  à  la  peau,  sur  la  figure,  etc. 

Oranvja,  8..f.  ^ranon-g-ha.  Grains  de  raisin  qui 
restent  au  fond  des  papiers  de  vendange.  ||  Pé- 
pin de  raisin  ;  etc. 

CiranoJadO;  da.  adj.  Y.  Gtanoso, 

4iran«|o,  s.  m.  fam.  granou-g-ho.  Bouton;  bu- 
bon qui  vient  sur  la  peau. 
«rantfjotfo^  Y«  Granujiento, 


Ciranniaelony  s.  f.  granoulaziên.  Chiai*  Girtiio- 
htion  ;  opération  qoi  consiste  à  réduire^les  mé- 
taux en  petits  grains ,  afin  qu'ils  poissent  se  fon- 
dre plus  aisément  ou  se  mêler  plus  égalemem 
avec  d^atRrcs  corps.  ||  Bot.  Granulation  ;  appa- 
rence granuleuse  de  certaines  substances  végé- 
tales, il  Pathol.  Granulation  ;  lésion  organique 
qui  consiste  dans  la  formation  de  petites  tu- 
meurs arrondies.  ||  Granulage;  action  de  graiio- 
Icr  ;  efïpi  de  cette  action.  ||  Anat.  Granulaciones 
cerebrales,:  granulations  cérébrales^  petits  corps  - 
blanchâtres  ou  jaunâtres  qu'on  observe  dans 
plusieurs  points  de  l'étendue  de  la  dure-mère  et 
de  la  pie-mère. 

Granalado,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  granu- 
lar, li  V.  Ce  verbe. 

Cirannlar,  V.  a.  Ghim.  Granuler  ;  réduire  en 
grains. 

ttranularla,  ria.  adj.  granoula  rio.  Miner.  Gra- 
nulaire ;  qui  est  composé  de  grains  distincts. 

Granulaiorla,  rla.  adj.  granotUato^rio.  Granu- 
latoirc)  instrument  qui  sert  À  réduire  les  mé- 
taux en  grenailles. 

«ranulleol,  adj.  granouli-koL  Bot.  Graoolicau- 
le;  qui  a  la  tige  et  les  rameaux  chargés  de  pe- 
tits grains  ou  de  tubercules. 

Granullfora^  ra.  adj.  granouli-fero.  Uisi.  nat, 
Granulifère  ;  qui  est  chargé  de, granulations. 

C;ranalirorfB«,  adj.  ^ranoulifor-mé.  Hist.  nat. 
Granuliforme  ;  qui  est  en  forma  de  granula* 
lions.  I  Miner.  Granuliforme;  qui  est  en  grains 
irréguliers. 

«ranaiio,  s.  m.  ^ranou-lo.  Bot.  Granule  ^  nom 
qu'on  donne  quelquefois  aux  cof^s  reproduc- 
teurs des  plantes  cryptobames.nGranale  ;  petits 
grains  renfermés  dans  le  fovilla.  ||  Granule; 
petites  verrues  arrondies  qui  garnissent  le  cali- 
ce des  rumex. 

Oranuloaidad,  S.  f.  %ranoulossidadd.  Granulo- 
sité;  qualité  de  ce  qui  est  granuleux.  j1  Bot.  Gra- 
nulosité  ;  amas  de  petits  tubercules  imitant  de 
petits  grains. 

C&ranuloflo,  oa».  Y.  Granoio,  H  Bot.  Granuleux; 
qui  porte  des  tubercules  en  forme  de  petits 
grains.  Il  Pathol.  Granuleux  ;  qui  offre  des  gra- 
nulations. 

Gransa.  S.  t.  gran-za.  B9l.  Garame;  plante. 

«ranaaa,  s.  f.  pi.  Criblures  de  la  paille ,  qui  res- 
tent après  l'avoir  passée  par  le  van. 

Ciranaonra,  s.  m.  pi.  granM-néss.  Restes  de  la 
paille  qu'un  donne  à  manger  aux  bestiaux. 

Gransoflo,  sa.  adj.  granso-êso.  Se  dit  des  grains 
lorsqu'ils  sont  mal  criblés. 

GraAIr,  Y.  Bruñir. 

Cirafton^  s.  m.  grognon.  Espèce  de  semoule  faite 
avec  du  blé  cuit  en  grains. 

Graa,  s.  m.  Mot  emprunté  au  patois  limousin,  et 
qui  signifie  lieu  propre  à  faire  des  débarque- 
ments. 

Graoaama,  adj.  graosso-mo.  Hist.  nat.  Graoso- 
me;  dont  le  corps  se  brise  et  se  détériore  facile- 
ment. 

CM'aoaoniaïf,  s.  m.  pi.  %raosso'moss.  Hist.  nat. 
Graosomes;  famille  de  myodaires. 

Grapa^  8.  f.  Crampon  de  fer.de  métal  qu'on  at- 
tache quelque  part.  |  Yétér.  Grappe  ;  petites  ex- 
croissances molles  ou  rouges  d'ordlnakey  ve« 
uaot  aux  pieds  des  bèlesdesomou^uY.  Bat^^n. 
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<krav«liif6«.f<G'ot.  Qrapelle;  nom  de  ptosiears 

pUnies  à  points  accrochatiis. 
CirA#oM,  &  m.  flof  m.  de  §rapa,  V.  Ce  moi. 
finA^ii^f  s.  jn.  Gvost.  Orapse^  genre  de  crasiaeés 
astacoïdes  décapodes,  de  l'ordre  des  eancérifor- 
mes,  et  dont  Tofl^e  type  est  le  grappe  peiot. 
Ctr«pé«qits*,  9.  m«  grapiomùêso^  EnloiUé  GrafH 

tooiyse  ;  genre  d'insectes  diptères. 
Grmum,  s.  f.  gra^êsa.  Graisse  ;  sabstance  onotneu* 
se,  de  consisiaiwe  fluide  ou  molle^  qui  se  trou- 
ve cbcc  rhoniiBe  et  la  plupart  des  animaui,  non 
seulement  dans  les  catites  du  tissu  cellulaire  et 
sous  presque  toute  retendue  des  tégumeais  de 
la  surface  du  corps,  mais  encore  dans  les  cellu* 
les  des  inembranes  qui  enveloppent  les  muscles 
et  plusieurs  autres  parties.  ll  €bim.  Graisse; 
composé  d'hydrogène  el  de  carbone.  H  Graisse; 
aobsiance  qui  s'attacbe  aui  habits,  ji  Vernis: 
gonu»e  du  génevrieré  H  Encre  de  la  Chine  en 
pâte. 
«rasaH,  s.  m.  Ornith.  Grassari  ;  oiseau  de  pas- 
sage très^frileuz.. 
CraseiiB,  s.  f.  groêiè-ra.  Lèchefrite;  ustensile  de 
de  cuisine  qu'on  met  sous  le  rôti  pour  an  rece* 
voir  ie  jus. 
Ciriiiieritt>  s.  L  anc.  graii^rî-a.  Fabrique  de  chan- 
delles de  suif.    . 
«MMiehMh  Y..  Groim-a  et  mieux  Gordur^L* 
mrmmîmmto^  t*^  adj«  groMtëi^o.  Craaaeui;  qui  a 

4e  la  craaw.  y.  JtfM^rteneo. 
«mailla,  s.  f.  groift-lia*  Sandaraque  ;  sorte  de 

gomme; 
«réaUiiaas,  mtu  adj.  soperLde  groso.  V.  Ce  mot. 
txrmmo,  ««^  adj.  Gras;  qui  est  bien  ouctueui. 
-Cii«««,s«<n*  y^Groia. 
-«iMia^Mea,  s.. m.  pi.  groêso^néês.  Sorte  de  mets 

qu'on  mange  principalement  au  Carême* 
4lrMi«r,  V.  Crordurüé 

«rAMOso,  «««odiv  groMo-tfo.  Graisseui;  qui  est 
de  la  nature  de  la  graisse.  || Graisseux;  quia 
beaucoup  de  graisse. 
Cir«fl«r«,  V.  Gordura, 

Csr«a«do,  dÈm,  adj.  et  part.  pas.  de  %ratar,  \*  Ce 
rerbe. 
.    <lr«t«9a|«*i  V.  Gralat, 

ÔrAS«i»eiiSe,  adv.grolojffe^n-ftf.  ffracieusemont; 

d'une  manière  graciense ,  agréable. 
Cratar,  T.  a.  Techn.  Polir  la  dorure.  H  ^ratte- 

boësser  ,  polie  ^  nettoyer  la  ciselure. 

«rata»,  s.  f.  Techn.  Gf  aite-bol^sse  ;  instrument 

qui  sert  à  nettoyer  la  ciselure  \  Gratte-boësse; 

outil ,  brosse  de  laiton  pour  la  dorure. 

«ratel.  s.  m.  Mar.  Garoette;  tresse  quel^on  fait  á 

■    la  main  qui  sert  à  souduer  le  câble  avec  la  tour- 

nevire 
«raieiero,  s.  m.  gratélé-ro.  Bot.  Gratelier;  gen- 
re de  plantes  térébinthacées  qui  renferme  six 
graudes  arbres  originaires  de  l'Amérique  et  des 
îles  vdshies. 
«r»«elapeia/s.  f.  Bot.  Grateloupelle;  genre  dési- 
gnes marines. 
«fwttedel,  s,  m.  Bot.  Gratliidei  ;  nom  qu'on  a 
donné  à  quelques  plantes  à  cause  de  leurs  ver- 
tus antifébrifuges. 
CtraSISaaeliM,  S.  f.  Gratification  ;  action  de  gra- 
tifier. 
Gratifleada,  da.  %úi*  et  part.  paas.  du  v^  grati- 
/iuar.  Gratifié,  e.  ,•      . 


caraiifleadar,  ra.  s.  Celui  qui  gtatifiek 
GraMfliDar,  v.  a.  Gratifier;  faire  des  libéralités  à 

quelqu'un. 
Ciratii,  s.  m.  Le  milieu  de  la  voile,  qui  s' atache  à 
la  vergue.s^Garcette  de  ris.=£jiveriure  d'uoa 
voile. 
Ciralla,  adv.  gra-tiêa.  Gratis,  gratuitement. 
Gratisdato,  ta.  adj.  Donné  gratuitement. 
GratUimaiiiente,  adv.  superl.  de  ^r  atutía  vien- 
te. Y.  ce  mot. 
Gratialma,  ata.  adj.  sUperl.  de  grato .  V.  ce  mot. 
Gratitud  ,  s.  f.  Gratitude^  sentiment  aCTectueux, 
juste  retour  qu'inspirent  à  tout  homme  bien  né 
les  services  qu'on  lui  a  rendns,  les  bienfaits  dont 
il  a  été  l'objet. 
Grata,  ta.  adj.  Agréable^  qui  plaît.  ||  Reconnais- 
sant, qui  a  de  la  gratitude. 
Gratonada,  s.  X  aoc.  Ragoût  lait  avec  des  {KNI* 
têts  mi-rôtis,  avec  du  lard,  des  amandes  et  d'au- 
tres ingrédients. 
GratNidad ,  S.  f.  Gratuité  ;  caractère  ,  qualité  de 

ce  qui  est  gratuit. 
Gratuitameate,  adv.  Gratuitement,  d'une  ma- 
nière gratuite. 
Gratuita,  ta.  adj.  Gratuit  ;  qui  est  fait  ou  donné 
,    par  pure  grAce ,  sans  obligation.  |  Gratuit  ;  qui 
ne  coûte  rien.  ||  Gratuit  ;  qui  est  sans  intérêt, 
sans  motif,  j  Gratuit  ;  qui  n'est  pas  fondé. 
Gratnlactau,  s.  f,  inus.  V.  Cùngraiulacion* 
Gratulado,  V.  Congratulado. 
Gratular,  V.  Congratular. 
Gratulatoria ,  a.  adj.  Congralulatoire  ;  de  cab- 
gratulation,  decoojouissancc,  defélicitaiiotl^etc. 
Gravado,  V.  Grabado.  i 

Gravador,  V.  Grabador, 
Gjravaiuen ,  s.  m.  Charge ,  obUgalian  qu'on  a  et 

qu'on  doit  remplir. 
Gravauto,  pari.  prés,  de  gravar*  Oppriatacit;  qâ 

assujettit,  qui  opprime. 
Mtrmrmr^  y. 'Grabar. 

Gravo  ,  adj.  Phys.  Grave  ;  pesant,  il  Fig.  Grave; 
qui  agit^  qui  parie  avec  sagesse.  U^GraJie;  aérieus. 
I  Grave;  qui  a  un  aspect  imposaat.  U  Grave;  im- 
portant ,  que  Ure  &  conséquence»  \ï  Gpsve  ;  té»- 
rieui,  noble  en  parlant  du  style,  i  Uns.  Grave; 
qui  est  opposé  à  l'aigu^  |  Fier,  hautain. 
Gravear,  V.  Gr avilar. 

Gravedad,  s.  f.  Phys.  'Gravité;,  pesanteur  dus 
corps.s  Gravité  ;  effe^  de  l'attraction  que  les 
corps  exercent  les  uns  sur  les  autres.  jjFlg.  Gra- 
vite ;  qualité  d'une  personne  grave^  |  Gravité;, 
importance ,  en  parkmt  des  choses.  |  Graytté; 
caractère  fâcheux  d'une  chose.  \\  Mua.  GravMéi 
qualité  d'un  son  bas.  |  Grieveté  ,  énormité*.  en 
parlant  d'un  crime.  |i  Gravité  :  titre  hooorifiqué 
qui  a  été  donné  à  certains  ofiiciers  des  empe- 
reurs. Il  Grahedad  afectada;  gourme. 
Gravedoso,  fla>  adj.  V.  Orgulhso. 
G^avedumlira,  inus.  V,  Asper^M.  Dificultad.  . 
Giravelado ,  adj.  Gravelée  ;  qui  est  mêlé  avec  du 
sous-carbonate  potassique  «  avec  du  sulfîate  po- 
tassique, du  sel  commun,  du  fer  et  du  maganè- 
sie,  de  la  silice,  de  l'alumine  et  du  charbon  qui 
reste  après  la  combustion  des  lies  de  via, eil  dont 
plusiers  parties  sont  rédaites-par  l'action  du  fev, 
en  grain  fondus  ayant  quelque  ressemblance 
.  avec  le  gravier. 
Graveict ,  s.  m,  Omiiht  jQiraveket  ;  oom  vulgaire 
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do  griinper«ftii. 
€ïr*Te«ieate  •  adr.  Gravement  ;  d*Qne  nanière 
grave.  ||  Gravement;  avec  gravité,  h  Grièvemeot. 
Cr»Tes«er,  V.  Agravar. 
ChpavesM,  V.  Gravamen^  et  Gravedad* 
Cravidad,  V.  Gravedad, 
«ravldamtore,  V.  Dificultad. 
OraTi^rada,  adj.  qravigra-^o,  Gravigrade;  qui  a 

la  démarche  louràe. 
dravlsrada*,  s.  m.  pi.  Mamm.  Gravigrades,  or- 
dre de  la  classe  des  mammifères  dooi  la  démar- 
che est  lourde  et  pesante. 
«raTÉnetra,  8.  m.  Phys.  Gravimètre;  instraaent 
propre  á  mesurer  ta  pesanteur  spéciique  des  li- 
quides et  des  solides. 
Ctararlasaa,  8.  m.  Boh.  Gravinchon  ;  variété  de 

prunes, 
flraTftsImaaieaia ,  adv.  superl.  de  gravemente, 

y.  ce  mot. 
Ch>avásiiaa,  ma.  adj.  superl.  de  ^av$.  Y.  ce  mot. 
«raTltaelan,  s.  f.  Phys.  Gravitation;  force  en  ver- 
tu de  laquelle  un  corps  abandonné  à  loinéme  se 
précipite  vers  la  terre ,  comme  si  cette  planète 
était  douée  d*une  vertu  qui  fit  tendre  vers  eUe 
to«s  les  corps  environnants. 
«raTfiado,  da.  adj.  et  part.  pasa,  du  y.  gravitar» 

V.  ce  verbe. 
draTlSar,  v.  tt.  Graviter ,  tendre  et  peser  vers  un 
point ,  en  parlant  des  aatres.  ||  Peser  légèrment 
sur  une  chose.  ||  Fig.  Grivitarse  $obr$  algumoi 
être  aui  dépens  de  quelqu'un. 
«v«Tivalo,  adj.  Ornith.  Gravivole;  quialeyol 

pesant. 
Ciravivaela,  Y.  Gravivolo  qoi  n*est  pas  si  espa- 
gnol. 
«M»Ta«a  9  a*,  ad].  Onéreux  partisao  ;  qoi  est  à 

charge. 
Clrasatan^  s.  m.  graouê-tén.  Miner.  Oraosteiii; 

pierre  grise. 
Ctraaaada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  T.  ^axaor. 

V.  ce  veirbe. 
■diraaaadar,  ra.  adj.  Se  dit  des  aniroaoi  qui  croas- 
sent. I  Fig.  Boh.  Hableor  ;  qui  révèle  un  secret. 
«raaaar,  v.  n.  Croasser;  crier  le  corbeau.  (|  GraiU 
1er  ;  parler  ou  crier  avec  one  voii  semblable  à 
celle  de  la  corneille.  |i  Fig.  Boh.  Habler,  révéler 
on  secret. 
«raaaida ,  s.  m.  Croassement  du  corbeau.  t|  Cri 
de  Foie ,  du  geai ,  de  Taigle  etc.  n  Graillement; 
cri  d'une  voii  enrouée  qui  ressemble  à  celle  de 
la  corneille^ 
:i^aBan,  s.  m.  Miner.  Grason;  aorte  de  craie, 
«rea,  s.  f.  Myth.  Grée;  espèce  de  divinité  des  an- 
ciens Grecs,  on  en  comptait  trois,  filles  de  Pbor- 
eys  et  de  Célhoïs.  Hésiode  en  nomme  deux,  Pé- 
phrède  et  Bnvo.  Elles  ont  été  appelée  Grées,  d'un 
mot  qui  signifie  vieille,  parceqa*elles  vinrent  au 
monde  avec  des  dheveux  blanca, 
^upoba,  s.  f.  Ornith.  Grèbe;  genre  d'oiseaux  plon- 
.    genre ,  de  Tordre  des  palmipèdes ,  dont  le  plo- 
mage  est  d'uu  blane  argenté.  Les  grèbes  nagent 
aossi  bien  qu'ils  volent  et  marchent  mal.  ||  Se  dit 
aossi  dea 'plumes  de  ces  oiseaux. 
mr^Umm,  s.  m.  Y.  Graku 
«i«eaa ,  a.  f.  gré-^a.  Orcbit.  Grecque;  ornement 
eompoaé  d'une  solte  de  lignes  droites  paraHélea 
qui  reviennent  sor  elles-mêmes,  en  formant  tou- 
Joors  dea  wa^kvs  dt  oîts.  R  Rehore  grecique;  petite 


soie  à  mais.  |  EotatHe  pratiquée  sor  ie  éas  4*iu 
volóme  pour  y  eaeher  la  ficelle  q«i  aootieot  la 
contare.  |1  Entom.  Grecque^  petite  sauterelle.  i{ 
Erpet.  Grecque  ;  nom  spécifique  d'one  torioe 
terrestre. 
«r«ea«a^  ma.  adj.  Inus.  Y.  Griego, 
«reela,  s.  f.  Géogr.  Grèce;  contrée  d'Evrepe  no 
sud.  Bornée  à  l'est  par  1* Archipel ,  au  and  par 
la  mer  de  Crète ,  à  rooest  par  la  mer  Jonienoc, 
et  au  nord  par  la  Turquie.  ||  Gréoie;  abus,  exa- 
gération de  l'emploi  des  formes  et  des  oaaniérea 
grecques  dans  le  discours. 
Creelaaa,  na.  adj.  inus.  Y.  Griêfo, 
iSreeis«a,  ca.  adj.  Grégois;  se  dit  en  parlant  du 
feu  grégeis ,  siorte  d^arttfice  donUon  se  servait 
anciennement  à  la  gncrre  y  et  qui  brûlait  dans 
l^eau.  On  prétend  qne  les  Grecs  du  moyen  âge  en 
•nt  fait  usage  les  premiers.  |  On  dit  égaleiMOt: 
fuego  griego^  pour  la  même  signifieatieA* 
<sreei0nia,  s.  m.  Grécisme;  construction  propre  à 
la  langue  grecque.  On  dit  mieox;  héUéniaoïe.  |t 
Grecismo  ;  grécité  ;  ensemble  des  (érmea ,  des 
habitodea,  des  mcBur  de  la  langue  greoqoe. 
ttreeiaada,  da.  adj.  et  part*  pass.  du  v.  grêcisar. 
Grécisé,  e.  |  Qui  a  pris  les  moenrs ,  lea  cautomes 
grecques. 
Oreelsaate,  adj.  Y.  Grectxar. 
Creelaart  V*  ••  Gréciser  y  revêtir  un  mot  d'une 
forme  grecque.  Donner  à  une  locntion  one  Iv- 
me,  one  toornure  empruntée  à  la  langvegreefue.  - 
«hreaa ,  ea.  adj. ÍB«a.  Y.  Griéfo. 
«iraea-laMaa ,  na  adj.  grékoAati^o.  Gréo-latio; 
qui  appartient  au  grec  ei  au  laéin.  Se  dit  d'une 
famille  de  langues  qui  comprend  -toma  la»  idiiK 
mes  formés  do  grec  et  do  latin.  Les  langoea^^rfr- 
eo-latines  appartiennent  à  U  aeoehe  iode*fio- 
ropéenne. 
«reea  rarnana  ,  ma.  adj.  Greco-Romain;  qui  ap- 
partient eox  Grecs  et  aox  Romains, 
«rada ,  s.  f.  grMa.  Glaiae ,  argile ,  eraie. 
Credal ,  s*  m.  Terre  abondante  en  craie. 
«redal ,  adj.  argileux;  qui  tient  de  Targue» 
«r«daea ,  ea.  adj.  gréd^êio,  Qoi  appartient  à  k 
craie ,  oo  qui  tient  de  sa  nature,  argileux,  graia- 
seux. 
€;reena,  s.  f.  gréé^na.  Bot.  Gréea;  eapèce  de 

mousse. 
CreSer ,  s«  m.  Greffier  do  palais. 
«régal,  adj.  Gregal,  deGrèce,v  entice,  nord-Est. 
«regat ,  adj,  Qui  va  eo  troupe. 
«regatisar,  V.  n.  DécUner  SUS  U  Dord-fist ,  en 

parlant  de  la  boussole. 
«regarlo,  ría.  adj.  Grégaire;  se  dit  de  ceqni 
n'est*  point  distingué,  ne  sort  point  delà  feule, 
est  confondu  dans  le  troupeau.  ||  ant.  Rem*  Gré- 
gaire ;  simple  soldat. 
«rf»gaHe ,  s.  m.  ^:régeHriee*  Ornith.  Grégiris;  fa- 
milia d'oiseaux  insectiroTes  qui  se  plaisent  dans 
la  Hociété  des  troupeeaux  ;  tels  que  rétoorneao, 
le  pique-boBuf. 
«rage,  s.  f.  Inus. Y.  Grey, 
«ragia,  s.  m.  grég^ia,  Bét.  Gréggia;  geare  con- 
génere du  myrte. 
«regorlana,  na.  adj.  ore^orta^ne.Grégorie»;  or- 
donné, institué  par  Grégoire  XHI.  |t  Omife  gre- 
goriano  ;  chant  Grégorien.  ||  Calendario  grego- 
riano ;  calendrier  grégorien. 
«ragarllla,  s.  m.  grigoriU^,  Sorte  de  ficha. 
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«regarlo  ^  8.  m.  pi.  Gré^tîre  ;  ftom  qo*ool  pet  té 
plQSieors  samtt  el  platiears  yapes  célèbres. 

<Sreg«eri« ,  s.  f.  gréguéri^a.  Cris  confus,  cla- 
mrara ,  charivari^  guimalias ,  crierte. 

«■regiiesctttf  ,  s*  m.  Grègue;  sorte  de  culotte  sans 
brayette ,  haut-de-chausses  à  la  mode  des  gf  ces, 

«regûesqallles ,  s.  m.  dim.  de  %regue$coê. 

^f^mtnmúm^  ém,  adj.  ot  pait.  pass.  de  çreguixar, 

«re^ulMir,  Y.  n.  Parler  grec,  faire  des  hallé- 
oismes. 

Clrei»,  s.  m.  V.  Gra$a. 

C&relet« ,  8.  m.  grilé^eo.  Eatoin.  Grelet;  nom  vul- 
gaire da  grillon. 

«r«auai ,  s.  m.  Litarg.  Gremial,  morceau  d*é* 
toffe  qui  fait  partie  des  ornements  pontificaux, 
et  qu  on.  met  sur  les  genoux  du  prélat  officiant 
pendant  qu'il  est  assis. 

Oreoil*,  s.  m.  inus.  Giron  ;  sein.  |  Giron  de  l'E- 
glise ,  corps  des  fidèles  ayant  le  pape  pour  chef. 

I  Corps  ;  classe ,  communauté,  corps  de  métier. 
«ürenaeba,  s.  m.  graùat^eha.  Hortic.  Grenache; 

sorte  de  raison  noir  que  Ton  récolte  eu  France. 

II  Grenache  ;  Tin  fait  avec  ce  raisin. 
Oren» ,  s.  m.  Boh.  Esclave  noir. 
Clrettol«,8.  m.  gr^no-Co.  Ichthyol.  Grénot;  sorte 

poissons. 

«irra«,  s.  f.  ^¿jhtMi.  Chevelure  mêlée; mal  ar- 
rangée. Il  Chose  embrouillée ,  entrelacée  avec  une 
autre ,  qu'on  à  peiae  à  denteler.  |  Andar  à  la 
greña;  se  prendre  aux  cheveux  dans  une  dispute. 

Clroftad«  •  da.  adj.  gr^gnou-do.  Qui  a  les  che- 
veux hérissés,  mal  peignés. 

OreftMela,  s.  f.  ^r^jfiMmtf-to.  Sarment  que  pro- 
duit la  vigne  plantée  depuis  un  an. 

«reac»,  s.  f.  Tumulte  ^  vacarme,  tintamarre, 
sabbat ,  criaiUerie.  ||  Dispute;  querelle. 

«realble,  adj.  inus.  griêii-blé.  Qui  marche  ou 
qui  peut  BMtrcher. 

«reniiua .  s.  m.  Entom,  (7ré$illon;  nom  vulgaire 
du  grillon. 

Clreaarf peda ,  da.  adj.  gréssori-pédo,  Ornith. 
Gressoripède  ;  de  dit  des  oiseaux  dont  les  trois 
doigts  antérieurs ,  en  partie  réunis ,  forment 
«ne  sorte  de  plante  du  pied. 

çsreta,  s.  f.  inus.  V.  Gréda. 

Cirevge,  s.  m.  gréug-hé.  Plaintes  portées  aux 
^     Etats  d'Aragon,  d'une  infraction  faite  aux  lois. 

«rêva ,  s.  f.  anc.  gré^a.  Art.  milit.  Grève  ;  piè- 
ces d'une  armure  complète ,  espèce  de  gama- 
ches  de  fer,  qui  enveloppaient  la  jambe  des  guer-^ 
riers  armés  de  pied  en  cap,  ||  Mar.  Grève  \  plage 
couverte  de  gravier,  de  sable,  sur  le  bord  de 
la  mer  ou  d'un  fleuve.  |i  s.  m.  pi.  Greioas;  armu- 
res des  jambes;  grèves. 

ClreTero,  s.  m.  grévi-ro.  Bot.  Grevier  ou  greuvier; 
genre  de  plantes  filiarées. 

«revillea,s.  (.  ^réviU-éa.  Bot.  Grévillée;  genre 
de  plantes  exotiques  de  la  famille 
des  proiéacées  de  la  Nouvelle* Hollande. 

iirey,  s.  f.  Troupeau  de  menu  bétail.  t|  Fig.  inus. 
V,  Hepúbiiea»  \\  Fig.  Troupeau;  corps  des  bîpè* 
les  soœ  un  mèîsie  chef. 

Criai ,  s.  m.  inus'  V.  Piato. 

UrîéTfgmmm ,  s*,,  f .  inus.  V.  Gárgara. 

«rías.  s.  f.  Bot.  Gries  ;  arbre  des  Antilles,  genre 
de  la  famille  des  guttiCères ,  dont  le  bruit  confit 
s'appelle  poire  d'anchois. 

«ïrikar ,  v,  a-  Dériver;  sortir  de  sa  route  en  par- 


lant d'utt  vaisiseau. 
«rida,  s.  f.  inus.  V*  Grita,  Sigûal  pour  courir 

aux  armes. 
Cirldador,  s.  m.  gridador,  Boh.  V«  Pregonero* 
«ridar,  v.  a.  inus.  V.  Gritar. 
«rldelln,  s.  m.  et  adj.  gridélin.  Grisodelio;  gris 

tirant  sur  le  rouge. 
Grido,  s.  m.  inus.  V.  GrtCo. 
Cries»*  8.  gf  tá-gd.-  Grec,  grecque;  habitant  de  la 
Grèce.  Il  Phil.  JtZ  griego  ó  la  lengua  grieg<i^  le  ^ 
grec  on  la  langue  grecque;  langue  parlée  en  Grè- 
ce et  que  les  linguistes  rangent  dans  la  famille 
des  idiomes  Indo-Européens. 
«rleso,  sa.  adj.  grt¿-go.  Grec,  grecque;  qui  est 
né  en  Grèce,  qui  est  de  la  Grèce;  qui  a  rapport  à 
la  Gr^ce  ou  à  ses  habitant.  ||  Grec;  qui  est  écrit 
en  grec.  |  Grec;  qui  a  pour  objet  l'enseigne- 
ment du  grec.  Il  Perfil  griet;o;  profil  grec,  profil 
dans  lequel  le  front  et  le  nez  se  trouvent  sur 
une  ligne  droite  ou-  légèrement  ondulée  à  leur 
point  de  jonction,  caractère  qui  prédomine  dans 
toutes  les  têtes  des  statues  grecques,  telles  que 
l'Apollon  du  Belvédère  et  l'Antinous.  ||  Archit« 
Arquitectura  griega^  estilo  griego  ;  architecture 
grecque,  style  grec;  se  dit  des  ordres  imaginés 
par  les  Grecs.  I  Art-dra.  Postura  griega;  pose 
grecque;  celle  sous  laquelle  on  représente  les 
personnages  de  la  Grèce.  ||  Viento  %riego,  vent 
grec,  de  N.  E.  dans  la  mediterráneo.  |  Loc.  adv. 
A  la  grtega,  à  la  grecque;  à  la  manière  des  grecs. 
Il  s.  m.  Grtego,  grec;  celui  qui  est  de  l'église 
grecque,  par  opposition  à  ceux  qui  sont  de  l'égli- 
se latme.  ||  Grec;  très  habile,  rusé.  ^  Il  signifie 
aussi  un  homme  parcimonieux,  avare,  sordide. 
Grieta,  s.  m.  ^rié-lo.  Bot.  Griel;  genre  de  plantes 

placé  è  la  suite  des  gérianacées. 
Grle«ca,  s.  m.  inus.  Combat,  rencontre. 
CUrless»,  s.  m.  inus.  V.  (jrieseo. 
Grieta,  s.  f.  gi té-la.  anc.  art.  milit.  Griète;  espè- 
ce de  bombarde  qui  avait  d'abord  porté  le  nom 
.  de  marguerite.  |1  Agricul.  Grieta^  gélivure;  cre- 
vasse, fente  qui  se  fait  dans  la  terre  pendant  les 
grandes  chaleurs.  |i  Grtela,  gerçure  de  la  peau. 
11^.  Grietas,  crevasses  qui  se  forment  dans  les 
pieds  des  chevaux,  au  dessus  du  sabot. 
Grietado,  da.  adj.  gri(;la-do. Blas,  qui  adcs  cre- 
vasses, des  gerçures. 
Grietarse  ,  V.  pron.  griitar-êé.  S'étoiler,  s'ou- 
vrir par  les  côtés,  en  parlant  de  la  monnaie. 
Grietéenla,  s.  f.  ^riitHill-a.  Dim.  de  Grieta. 
Grietase,  sa.  adj.  grté(o-5io.  Qui  a  des  crevas- 
ses ,  des  gerçures.  I|  Grietoso^  gélif  :  attaqué  de 
gerçures.  H  Arbol  grieto^,  bois  géijf,  bois  fen- 
du par  les  grands  froids. 
Grifa,  s.  f.  ¡¿ri'fa  Lettre  bâtarde. 
Grtffado,  da.  adj.  ^rifa-do.  S'applique  à  certain 
■    genre  de  lettres. 
Gruraida,  s.  m.  ^rifaMa.  Ornith.  GriflEard;  aigle 

d'Afrique. 
Grlbee«  s.  m.  grt-6¿o.  Conchyl.  Cryphée;  animal 
inconnu,  contenu  dans  une  coquille  bivalve  dont 
la  forme  a|>proche  de  celle  de  l'huître. 
Grirità,  s.  f.  gn/t-fa.  Conchyl.  Gryphite;  gryphée 

fossile. 
Gi^fio,  s.  m.  grt-/b.  Ornith.  Griffon;  espèce  d'oise- 
au de  proie  semblable  à  l'aigle.  ||  Antig.  Griffon; 
oiseau  fabuleux  ayant  quatre  pieds,  des  ailes,  un 
bec,  la  partie  supérieure  de  l'aigle,  et  l'inférieu- 
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re  da  lion.  Les  aociena  croyaieni  qu'il  veillait  A 
la  garde  des  trésors.  |)  Blas.  Orifion;  ae  dit  de 
ranimai  fabaleoi  moitié  aigle  moitié  lion.  Il 
porte  d'or  «au  griffon  de  sable.  |  Hist.  nat.  Grif- 
fon; espèce  de  chiens  à  moustaches  et  poils  longs 
et  hérissées  sur  le  devant  da  corps.  |  Myth.  Grif- 
fon; emblème  hiéroglyphique  d'Osiris  et  du  soleil 
entrant  dans  le  signe  du  lion.  |  Le^  Bomains 
l'empruntèrent  aui  Egyptiens  et  rappliquèrent 
àPhébus,  Jupiter  et  Némésis.  |  Hisl.  Orden  del 
grifo^  ordre  du  griffon;  ordre  militaire  qu*on  ap- 
pelle aussi  ordre  du  lis,  et  plus  communément 
ordre  de  la  Jarre.  ¡  On  dit  aussi  Gryphe  on  gry- 
phon. 

6rlff»ii,  s.  m.  grî/bn.  Tuyau  de  métal  qui  conduit 
Teau  des  fontaines. 

«riffénoa,  s.  f.  grifo^ia.  Zool.  Griffonnée;  papil- 
lon de  nuit  que  ron  rencontre  aui  environs  de 
Paris. 

OrisalU,  s.  m.  ^tpatii-o.  Sorte  d'oiVau  plus 
grand  que  la  perdrix. 

Ctrl-(Krl,  s.  m.  gri-grt.  Bot.  Gri-gri;  palmier  très- 
.  commun  dans  les  lies  caraïbes. 

«rijas,  f.V.  Guija. 

«rll,  s.  m.  ^rti.  Ichtbyol.  Gril;  sorte  de  truite 
saumonée  qui  se  trouve  en  abondance  dans  plu- 
sieurs rivières  d'Ecosse. 

tirilla,  s.  f.  griU-a,  On  ne  s'en  sert  que  dans  cet- 
te phrase.  £«a  et  grilla;  pop.  Vous  nous  en  con- 
tez, j'en  doute. 

firtilAr,  V.  n.  inus.  grillar.  Chanter  ou  crier,  en 
parlant  des  grillons.  ({ Pousser  en  parlant  des 
plantes,  germer,  en  parlant  dublé. 

OrlliArsií,  v.  pron.  grillara.  Pousser,  en  par- 
lant de  la  tige  des  plantes. 

Ctrlllcra,  s.  f.  grillé-ra.  Trou  de  grillon.  Ij  Peti- 
te cage  où  l'on  enferme  les  grillons. 

Criilero,  s.  m.  grillé-ro.  Celui  qui  dans  les  pri- 
sons, met  ou  6te  les  fers  aui  prisonniers. 

Grillete,  s.  m.  grillé-ti.  Anneau  mis  aux  pieds 
des  prisonniers. 

Orlllirornie,  adj.  grtUt/br-m¿.  Zool.  GrilUforme; 
qui  a  la  forme  d'un  grillon.  Il  s.  m.  pi.  Grillifor' 
mes;  grilliforroes,  famille  d'insectes  ortboplires 
ayant  pour  type  le  genre  grillon. 

Grill»,  s.  n.  iriil-o,  Entom.  Grillon;  genre  d'in- 
sectes orthoptères  de  la  famille  des  sauteurs,  qui 
abondent  dans  nos  champs  et  même  dansles  de- 
meures de  l'homme.  Les  grillons,  dans  beaucoup 
de  contrées  sent  vulgairement  désignés  sous  le 
nom  de  cri-<ri,  dénomination  qui  provient  du 
bruit  retentissant  que  produisent  les  mAles  en 
frottant  et  en  faisant  vibrer  la  base  de  leurs  ély- 
tres;  dans  certaines  contrées,  la  présence  du 
grillon  inspire  de  superstKieuses  craintes;  les 
grillooa  sont  de  la  même  Camille  que  les  saute- 
relles, (i  s.  m.  pt.  Grillonee;  grillons;  cordes, 
cordelettes  employées  pour  les  supplices.  ||  An^ 
dar  à  grillos.  Fam.  S'occuper  de  niaiseries. 

GrlIlolAe,  adj.  grillai-dé.  Entom.  GrilluYde;  qui 
ressemble  á  un  grillon.  ||  s.  m.  pi.  Grilloideê, 
grilIoYdes;  famiP.e  de  l'ordre  des  insectes  orthop- 
tères ayant  pour  type  le  genre  grillon.  On  dit 
aussi  au  singulier,  un  grilloïde, 

GrlllMia,  s.  f.  griiio-na.  Entom.  Grillonne;  tribn 
d'insectes  de  la  famille  des  sauteurs,  ayant  pour 
type  le  genre  grillon, 

fltriltolaliMii,  s.  m.  ^rilk>ta1-pia.  Court illière  ou 


taope-frillon;  insecte. 

Grlll^arar,  V.  n.  pilhtéar.  Griltoier;  erier  com- 
me un  grillon. 

Grinm,  s.  f.  grt-ma.  Mamm.  Grimme;  espèce 
d'animal  qui  parait  tenir  le  milieu  entre  la  chè-' 
vre  et  le  chevrotin,  et  qui  habile  l'Afrique.  Le 
m&lc  seul  a  des  cornes  selon  Bu  f  fon.  j  Grimer 
Horreur,  effroi  causé  par  ce  qu'on  voit  ou  ce 
qu'on  entend. 

GrimaBo.  s.  m.  grtma-zo.  Posture  extraordinaire 
d'une  figure  dans  un  tableau,  raccourei. 

Grimi»,  s.  f.  grv-mia.  Bot.  Grimmie;  genre  da 
mousses. 

GrluuiidiA,  S'  f.  grimaMta.  Bot.  Grimaldie; 
plante  d'Italie. 

Grlnii*ideo,  dea.  adj.  gritmoi-déo.  Bot.  Grim- 
moîdé;  qui  ressemble  á  une  grimmie.  ||  s.  m. 
pi.  Grimoideoê^  grimmioïdées;  tribu  de  la  fa- 
milia des  mousses,  qui  a  ^ur  type  le  genre 
grimmie. 

Grioio,  s,  m.  Mamm.  Grim;  espère  d'antilepe  à 
cornes  droites,  petites;  presque  parallèles. 

GriDiorlo,  s.  m.  Grimoire;  livre  magique,  espèce 
de  formulaire  de  sorrellerie,  qui  servait  à  l'évo- 
cation des  morts  et  des  esprits.  Aujuur  d'hui  le 
grimoire  n'effraie  plus  personne,  ij  Fig.  etCam. 
Grimoire;  discom^  obscur, écriture  illisible. 

«rimi^ola.  s.  f.  Mar.  Girouette;  Qamme,  bande- 
role. Il  Longue  banderole  de  vaisseau. 

Grimyloa,  s.  m.  Mar.  Girouette.  V.  Grímpola. 

Grinaide,  s.  f.  Espèce  de  grenade  d^nt  on  se  ser- 
vait anciennement  à  la  guerre. 

Grindeila.  s.  f.  Bot.  Grindétie;  genre  de  plantes, 
type  de  la  tribu  de  grindéliées. 

Griadilca,  ea.  adj.  grindti-t^o.  Bot.  Griiidéliét 
qui  ressemble  à  une  grindélie.  ||  s.  f.  pi  Grindi- 
leoi^  grindéliées;  groupe  de  la  section  des  esio- 
récs  sulidaginées,  qui  a  pour  t^pe  le  genre  grin- 
délie. 

Grlnea,  s.  f.  Miih.  Gryne;  amazonne  très  belle 

qui  fut  surprise  et  violée  par  Apollon. 

Griaeo,  nea.  adj.  Myth.  Grynén;  surnom  donné 
k  Apollon,  adoré  à  Grynée  contrée  de  l'Inde. 

Grlni^o.  «a.  adj.  fig.  et  fam.  Grec,  hébreu;  on  le 
dit  d'une  chose  inintelligible. 

Griftan,  s.  m,  grígnan,  Hist.  Eccles.  Grignan; 
membre  d^une  ancienne  secte  religieuse,  établie 
dans  le  Dauphiné. 

GrlAco,  s,  m.  Bot.  Grignon;  genre  de  plantes  de 
l'Amérique.  ||  Espèce  de  poire.  |j  ^rtVioit,  guim- 
pe; vêtement  d'une  religieuse  pour  le  cou  et  la 
gorge. 

GriiMiaiado,  da.  adj.  Ornith.  Gryphanie;  qualifi- 
ration  du  bec  de  certains  oiseaux  qu^nd  la  man- 
dibule supérieure  de  l'aile  se  coucbe«u  arc,  com- 
me celle  de  l'aigle. 

Griffa,  s.  m.  inus.  Sorte  de  navire  marchand. 

Grif^orioev:  S.  m.  grtjMiran-^a.  Bermint.  Grypa- 
rynhquc  ;  sorte  de  vers  que  se  trouvent  dans  les 
intestins. 

Grli^aa,  s.f.  Méd.Grypose;  courbature  desongles. 

Gri»,  adj.  et  s.  Gris;  qui  est  de  couleur  mêlée  de 
blanc  et  de  noir.  j|  Petit-gris;  espèce  d'écurauiL 
Il  Air,  tems  noir,  convertit  froid.  H  Grisâtre;  qui 
tire  sur  le  gris. 

Ctapîaa,  s.  f.inus.  Petit-gris,  sorte  d^écureuil. 

Grlabnae,  s.  m.  grû6otfoil(.  Mamm.  Gris-buok; 
espèce  d'aniiloppe  à  cornes  droites.  Sa  couleur 
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est  d'un  Tùnfet  irdent^  et  d'un  bntn  f^ave,  méld 
d^une  foule  ae  petit»  poils  blancs. 

<lrUMilM«i«,  s.  m.  Omitb.  Grisslbin  ;  espèce  de 
gros-bec  de  Virginie. 

CrlMill»,  s.  f.  %rii$all-^.  Peint.  Grfsaille  ;  pein* 
tore  g^ise,  d'une  seule  couleur ,  imitant  le  bts- 
reHef,  et  qui  s^emploie  ordinairement  dans  les 
frises  et  dans  les  soubassements  des  édifice^:  la 
grisaille  est  aussi  ce  que  les  peinlres  appellent 
clair-obscur  H  Entom.  Grisaille;  espèce  de  |iapi- 
lion  de  nuit. 

OrlMéleolo,  la.adj.  grtjfét*/to/o.  Zool.  Griséicole; 
qui  a  le  cou  çrts 

«rifle»,  em.  ad|.  iuns.  Gris;  de  couleur  grise. 

drlueSA,  s.  f.  Grisaete^  jeune  fille  ou  femme  de 
médiocre  condition,  et  plus  ordinairement  jeune 
ouvrière  coquette  et  galante.  A.  Paris  cette  quali- 
fication se  prend  toujours  en  mauvaise  part,  lan« 
dis  qu^en  Gascogne  on  désigne  sou«  ce  nom  tou- 
tes les  jeunes  filles  des  artisans.  ||  Bot.  Grisette; 
espèce  d^afsaric.  ||  Entom.  Grisette;  nom  vulgCNre 
d'une  espèce  de  papillon. 

«riflia»*  s.  m.  Ornith.  Grisin;  oiseau  de  Cayenne. 

«iriflie»,  s.  f.  Bot,  Grislée;  genre  de  plantes  d'A- 
mérique et  de  Cbine. 

Oriflol,  s.  m.  i  nus.  V.  Crisólito. 

Clrivon,  n«.  adj.  et  s.  grisson,  Géog.  Grison;  ba^ 
bitant  du  (laysdes  Grisons.  |)  s.  m.  pi*  GrisoneSy 
les  Grisons;  le  canton  le  plos  oriental  de  U  Suis- 
se, et  le  plus  grand  après  ce  lui  de  Berne.  Le  pays 
des  grisons  est  totalement  rouvert  de  roontagues. 

iftriiiatietii,  s.  f.  Entom.  Grisonnette;  espèce  de 
papillon  de  nuit. 

«riflu,  s.  m.  gri-j^ott.  Météiéol.  Prison; gaz  hydro- 
gène carboné,  qui  se  dégage  quelquefois  de  cer- 
taines espèces  de  houille  et  qui  s'allume  quel- 
3ues  fois  avec  explosion  par  le  contact  des  cban- 
elle  ou  des  lampos.  ||  Le  grisou  produit  très-' 
souvent  des  accidents  funestes. 

iSrii«,  s.  f.  Cri,  clameur,  confusion  de  voix.  ||  Cri 
de  fauconniers,  lorsqu'ils  lanrent  le  faucon  après 
la  perdrix.  Il  Algarade;  insulte  brusque,  avec 
bravade  et  bruit,  il  GHta  forain  cri  de  justice, 
ban,  publication.  ||  Dar  grita^  huer  qu  Iqu'un, 
jeter  des  cris,  faire  du  bruit,  exciter  au  tumulte. 

Clri*ader«,  s.  f.  inus.  V.  Gritadora,^ 

drilado,  da.  adj.  et  part,  pass.  de  Gritar, 

Cr Hadar,  s.  Hueur;  quihue,criaiUcur,  brailleur 
piailleur,  criard. 

<SrUar,  v.  n.  Gueuler;  crier.  ||  Tiailler;  criailler. 
Il  Grillonner. ^Grtfar  como  un  furioso:  faire  le 
diable  à  quatre^  se  démener,  crier  comme  un 
sourd. 

CL-salre-nl,  8.  m.  j^-«oI-r¿-oul.  Mus.  Gré-sol, 
ton  de  sol. 

Ctrliaao,  s.  m.  augm.  de  Grifo. 

Oriiaria,  s.  t  grita-ria,  Cri.illerie;  clameur, 
confusion  de  voix.V^  Grifa. 

Cruillo,  s.  m.  dim.  dçGrefo. 

C&rlto,  s.  m.  gri'to.  Tri;  voix  élevée,  poussée  avec 
effort.  Il  Boh.  V.  Trigo»  ||  Levantar  el  grito;  s'é- 
crier.— A  buen  bocado  buen  grit*^;  à  bon  chat, 
bon  rat,  |  A  grito  herido;  h  grands  cris,  À  tue 
tète. 

Ctriiaa,  na.  adj.  gritón.  Griailleur;  piailleur,  ce- 
lui qui  crie  beaucoup. 

dribeilna^  s.  m.  grivéli^o,  Omitb.  Grivelin;  sor- 
te de  gros-bec. 


caradeiar ,  t.  m.  grodé-tour.  Gomm.  Gros-de* 
tours;  vêtement  de  soiet  étoffe  semblable  au  ta- 
ffetas. 

Clraelaadbi,  s.  f.  groétan-dia.  Géog.  Groêland.^ 
Le  Groêland  est  situé  entre  la  mer  de  Bafflns  à 
ro.  et  rOcéan  septentrional,  au  S.  et  à  TE.  Ses 
bornes  au  N.  sout  inconnues;  les  Danois  ont 
formé  sus  ses  cAtes  un  établissement  pour  la 
pécbe  de  la  baleine.  La  côte  septentrionale  ap- 
partient aux  Anglais. 

Cirarlaiidéfl,  adj.  groélandéss.  Groënlandais;  ha- 
bitant du  Groenland.  Qui  appartient  au  Groen- 
land, A  ses  habitants. 

«rafa,  s.  f.  gro-fa.  Boh.  Prostituée;  femme,  Til- 
le publique. 

«rama,  s.  m.  ant.  gro-ma.  Rom.  fifroma;*espéco 
de  perche  d'environ  six  mètres  et  demi,  qui 
servait  À  mesurer  retendue  d'un  champ,  pour  la 
distribution  des  rentes. 

Craaiátlea,  aa.  adj.  gromà-tiko,  Didact.  Gro- 
matique;  qui  se  rapporte  à  Varpentage,  dont  on 
se  sert  pour  mesurer  le  terrain. 

«raBienara,  s.  f.  Groménare;  salut,  révérence, 
au  Japoh.  La  groménare;  consiste  à  frapper  trois 
fois  la  terre  de  son  front. 

crama, s.  m.  gro-mo.  Bouton;  bourgeon, germe. 

Clréadala,  s.  f.  inus.  V.  Gondola, 

ttraffena,  s.  f.  Bot.Gronphène^  sorte  de  plante 
qui  passe  pour  être  bonne  pour  les  vomisse- 
ments. 

Crana,  s.  m.  Bot.  Grone;  arbuste  de  la  Cochio- 
chine. 

Oraa,  ou  Craum,  s.  m. yroon^j^foum.  Groom: 
mot  anglais  passé  dans  les  langues  Espagnoles 
et  Françaises.  Il  s^est  dit  primitivement  d'un  va- 
let d'écurie,  et  signifie  aujourd'hui  petit  laquais 
ou  valet  de  chambre.  Ordinairement  aà  service 
d'un  jeune  homme. 

caraaara,  s.  f.Gronore;  plante  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

«h'aMSf  s*  ni*  Pl*  Coton  qu'ont  met  dans  un  en- 
crier. 

Oraa,  s.  m.  Sorte  de  monnaie  ancienne  de  peu  da 
valeur.  U  inus.  Bn  gros;  en  gros.  V.  Por  mayor. 

«raaa,  s.  m.  inus.  V.  Qruesa. 

Ch>aaea,  S.  f.  Sorte  de  serpent  très-venimeui. 

Oraaedad,  s.  f.  inus.  V.  Grosura,  ||  inus.  Epais- 
seur.—inus.  Abondance,  fécondité.  ||  inus.  pro- 
lerto 

«raaella,  s.  f.  grosséill-a,  Hortic.  Groseille, 
fruit  du  groseitler.  ||  Petit  fruit  blancou  rouge, 
eu  grappes,  un  peu  acide,  éminemment  ra- 
fraîchissant, renfermant,  outre  l^acide  maliqite 
et  citrique,  de  la  gélatine,  un  principe  muscoso 
sucré,  nourrissant. 

Grai««l1arlada ,  adj.  groséillarda-do.  Bot.  Gros- 
sularié;  qui  ressemblée  un  groseillier.  ¡)  s.  f.  pi. 
Grosellariadas;  Grossulariées:  famille  de  plan- 
tes ayant  pour  type  le  groseillier.  j|  On  le  dit 
ausst  au  singulier. 

éraii^llera,  s.  m.  groséülé-ro.  Bot.  Groseiller; 
/  arbrisseau  qui  fait  partie  de  la  famille  des  groa- 
sularièes  ou  ribéssées.  Cet  arbrisseau,  si  géné- 
ralement cultivé,  se  rencontre  ça  et  là  en  Euro- 
pe ainsi  qu'en  Sibérie,  dans  les  bois  humides. 
On  appelle  communément  groseillier  à  maque- 
reau celui  qui  produit  des  groseilles  vertes.  J| 
s.  m.  pi.  Groselleros;  grosetlUar;  fkoûlla  âk 
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f;enredes  soiM-arbrissetax,  dont  lesprindpaai 
caractères  sont  des  feuilles  alternes,  des  fleurs 
solitaires  oa  disposées  en  grappes,  à  calice  mo- 
Docéphale;  baie  globuleuse  polipheroie,  ombili- 
qaées,  et.  Les  groseilliers  sont  originaires  des 
Alpes. 

«r«flelUt««  s.  9.  grouéiUUta.  Hortia  GroseiUon; 
petite  grôsseillc. 

«r««er«meMie  ad  t.  %roiséramén-té.  Grossière- 
ment,  d'une  manière  grossière  U  SommairemeDt, 
imparfaitement. 

«rMieria,  s  f.  $ro$9ér%a.  Grossièreté;  impolites- 
se, défaut  de  cifilité  dans  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'- 
on fait.  1)  Parole  grossière,  rude,  malhonnête.  || 
Au  sens  moral,  grossièreté;  ce  qui  suppose  beau- 
coup dSgnorance,  de  sottise,  ëe  déraison  ou  de 
maladresse. 

«rMiero,rA.  adj.  g rott^o.  Grossier; épais,  Top- 
posé  de  délié,  délicat:  qui  n*est  pas  fait  propre- 
ment et  délicatement.  |!  Grossiec  ;  l'opposé  de 
fin,  délicat,  apprêté,  recherché.  ||  Grossier;  peu 
civilisé,  sans  éducation»  sans  culture.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  grossier  de  mœurs,  de 
coutumes.  ||  Fig.  et  au  sens  moral.  Grossier;  se 
dit  de  tout  cequi  suppose  ignorance,  sottise,  dé- 
raison, maladresse.  |)  Grossier,  paresseux  «  in- 
dolent, inbabile  à  a^iDrécier  toute  chose.  ||  S'em- 
ploie aussi  comme  substantif  appliqué  aux  per- 
sonnes. 

«roses,  s.  f.  ¡nus.  V.  Grosura. 

«rftsesa,  s-  f.  inus.  grutn^-za.  Grossesse,  corpu- 
lence. Il  ¡nus.  V.  Graseria. 

««'••lele,  S.  f.  inus.  Y.  Grosura, 

C&r««ld«4,  s.  f.  V.  Grosura, 

C&reslenio,  ««.  adj.  inus.  V.  Grasicnto, 

<&rosllie«el««,  s.f.  grossi/ikazion.  Bot.  Grossifi- 
cation;  l'accroissement  du  fruit  depuis  la  flo- 
raison. 

«rofliBMiMO,  MA.  adj.  grossimorno*  Zool.  Grossi- 
mane;  qui  a  de  grosses  mains. 

«roflèped*,  dA.  ad}.  gro«it-/)^<2o.  Zool.  Grosst- 
pède;  qui  a  de  grosses  pattes. 

Hr^flifitaio,  MA.  adj.  sup.  de  gruêso. 

GrAflo,  ■•.  adj.  f;rO'Sso,  Gros,  épais,  s^applique 
au  tabac  mal  râpé. 

Grofior,  s.  m.  Grosseur;  épaisseur,  corpulence, 

.  volume ,  circonférence  d'un  objet,  de  quelque 
chose. 

C&roaaiArliiA,  s.  f.  grassoulari-na,  Ghim.  Gros- 
Sttlarine;  gélatine  végétale,  matière  que  l'on  ren- 
contre sur  les  fruits  acides,  et  qui  est  regardée 
comme  une  substance  spéciale. 

«r«flnl«rlo,  rl«.  adj.  grossoula-rio.  Miner. 
Grossulaire;  sorte  de  minéral. 

firoflora;  s.  f.  gro5iou-ra.  Qraisse  d'animaux.  || 
Il  Abattis,  issues  ou  extrémités  d'un  animal 
qu'on  met  en  ragoût,  menusdroits.  ||  Dia  de  gro- 
sura; ionr  s  gras. 

droieseamente,  adv.  grotéskamén-té.  Grotes- 
quement  d'une  manière  grotesque,  ridicule,  ex- 

.    travagante. 

CH*aieiiea,  ca.  adj.  grotés^ko.  Grotesque;  extra- 
vagant ,  rare ,  capricieux,  singulier ,  choquant, 
d'une  manière  étrange;  en  parlant  de  peintures 
surchargées  d'images  fantast¡que8,  d'une  inven- 
tion capricieusement  artistique,  en  contradiction 
avec  les  choses  ordinaires  et  naturelles. 

«kr«lienarl«9rla.  adj.  grou^^no-r to.  Sect.  Rel. 


Grubeuhaire  ;  Jhhd  de  certaine  prolestAitto  qui 
admettaient  ta  communauté  des  femmes. 

camMa,  s.  f.  grou'hîa.  Bot.  Grubié;  arbuste  da 
cap  de  Bonne  Espérance. 

«rweaa,  s.  f.  groié-ssa.  Gemm.  Grosse;  doun 
douzaines,,  d'une  même  marchandise. 

firaesa  aventara ,  s.  f.  grou^-t^a  aténUnh-ra. 
Mar.  Grosse  aventure;  contrat  par  Tequel  celui 
qui  a  besoin  d^une  certaine  somme  la  reçoit  en 
donnant  en  garantie  son  navire,  avec  condition 
qu'arrivé  au  port  où  est  sa  destination,  il  payera 
le  dit  prêt  avec  certaine  prime. 

«ráese,  aa.  adj.  grou^fio.  Gros,  fort,  corpulent, 
volumineux,  d^une  grande  circonférence.  |}  Gros, 
épais,  commun,  le  contraire  de  Qn,  de  déiical» 
de  suave. 

«rniiAe,  da.  ad),  et  part.  pass.  de  gmgtr  Gru- 
gé, e. 

C&miir,  V.  a.groug-fcf'r.  Gruger,  brieer  quelque 
chose  de  sec,  de  dur  avec  les  dents. 

«regidor,  s.  m.  groug-hidor.  Instrument  dont 
se  servent  les  vitriers  pour  faite  cadrer  les  ver- 
res dans  les  femllesde  plomb  qui  les  entourent* 

C&rvldae'  S.  f.  pi.  grouidasê,  Ornith.  Gruide»)  fa- 
mille d'oispaux  de  Perdre  des  échassiers ,  qui  a 
pour  type  le  genre  grue. 

«ralaal ,  a^.  grouinal.  Bot.  Gruinal:  qui  a  des 
capsules  áemblables  A  un  bec  de  grue. 

«raInalU  ou  gralmi,  s.  f.  groutna-ltM  OU  groui- 
ua.  Bot.  Gruinalis  ou  grulna;  espèce  de  géro- 
nium  du  genre  crodium. 

«rviui,  s.  Ï4  grouUl-a.  Ornith.  Grue  ;  espèce  de 
gros  oiseaux  de  passage  de  l'ordre  des  échas- 
siers,  du  genre  héron,  à  bec  droit  et  long, 
tête  chauve.  ||  art.  Grue;  machine  dont  on  se 
sert  pour  élever  de  grosses  pierres  et  d^antres 
grands  fardeaux,  ainsi  appelée  A  cause  de  quel- 
que ressemblance  qu'elle  a  avec  le  port  de  l'oi- 
seaux  de  ce  nom.  |)  Astron.  Grue;  constellation 
de  rfoémisj)hère  austral.  |j  Art.  milit.  anc.  Grue; 
machine  de  guerre  qu'on  appelait  aussi  corbeau 
démolisseur. 

«ruilere,  ra.  adj.  gretitüé-ro.  Faucon.  Gm- 
yer;  qui  à  rapport  i  la  grue.  ||  Señor  frulU^ 
ro;  seigneur  grouüler;  seigneur  qui  avait  cer- 
tains privüéges  tant  sur  les  montagnes  que 
dans  lesbois  appartenant  à  ses  vasseaux. 

«roua,  s.  m.  grouill'O.  Le  mâle  de  la  grue,groun. 

Grumetes*  m.  grotim^-t^. Mousse ;  celui  qui  à 
bord,  a  l'emploi  le  plus  infime. 

Gramo,  S.  m-  grou-mo.  Méd.  Grumeau;  partie 
caillée  ou  durcie  de  lait,  de  sang  ou  de  qi^elque 
autre  matière. 

Grnmose,  aa.  adj.  grotimo-^io.  Grumeleux;  qui 
est  plein  de  grumeaux. 

Gruñente,  S.  m.  grougnén-U.  Cocbon  qui 
grogne. 

Gruftido,  s.  m.  grottgnî-(fo.  Grognement;  le  cr¡ 
des  pourceaux. 

Gradrtder,  s.  m.grotigntdor.  Grognêur;  celui  qui 
grogne,  qui  murmure,  qui  est  mal  content.  || 
adj.  Grognard;  qui  grogne  sans  cesse;  s'emploie 
aussi  comme  substantif  et  en  ce  cas  signifie  un 
poisson  du  Brésil. 

Grmlldnra,  s.  f.  grougntdou-ra.  Grougnerie;  ttt- 
tion  de  grogner. 

GraAlr,  v.  n.  grotfgntr.  Grogner;  se  dit  au  pro- 
pre du  grognement  du  cochon,  {i  Fig.  et  lam. 
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Grogner,  mmrmorer ,  témoigner  son  inéeonteo-. 
temeot  por  on  fruit  sourd.  ||  Gruñir;  grumeler, 
crier  comme  le  sanglier. 
Crapa,  8.  f.  grou-pa.  Groupe;  partie  postérieure 

du  ckcYal. 
i;r«^r«,  8.  f.  furoupé-ra.  Partie  qui  rallie  la  sel- 
le en  passant  sur  les  derrières  du  chetal  ou  elle 
est  retenue  à  la  qu'eue;  on  dit  croupière. 
<&rBp«y  s.  m.  grtm-jHtM  Groupe  ;  assemblage  d'ê- 
tres ou  d'objets  de  même  ou  de  différente  nature, 
combinés  en  vue  de  l'ordre  et  de  l'barmonie  ou 
d'un  effet  voulu ,  utile  ou  artistique.  Dans  la 
peinture  et  la  sculpture  on  appelle  groupe  un  en- 
semble de  figures  réunies  entre  elles  par  un  mo- 
tif ou  une  action  commune,  et  tellement  rappro- 
chées que  Tceil  les  peut  embrasser  à  la  fois  et  en 
recevoir  l'effet  prémédité  par  l*artiste.  ||  Grou- 
pe 9  certain  nom  de  personnes  réunies  ou  rap- 
prochées. Il  Groupe  ;  réunion  quelconque  d'ob- 
jets formant  un  tout  distinct.  Il  Bot.Groupe;agré- 
?;ation  des  petites  capsules  '*ui  constituent  la 
ructificalion  des  fougères. 
CrB<«,  s.  f.  Grotte,  caverne,  antre;  cavité  na- 
turelle ou  fictive. 
(U>«tpfleo ,  CA.  adj.  Qui  ressemble  à  une  grotte, 

qui  y  a  rapport. 
CSrvyerA,  s.  m.  grouyé-ra.  Gruyère;  fromage  qu 
tire  son  nom  de  la  ville  de  Suisse  où  il  est  fabri- 
qué. On  dit  aussi  gueto  de  gruyera ,  fromage  de 
gruyère. 
CSuaeaniAyo,  s.  m.  goualamay-o.  Oiseau  de  l'A- 
mérique. 
CSaaeer,  V.  a.  inus.  Y.  ^uaraeerou  Curam, 
OwAeiA ,  s.  f.  gouo'iia.  L'arbre  appelé  acacia,  et 

sa  gomme. 
«««eha^ar,  v.  a.  goftatehapéar.  Faire  du  bruit, 
s'agiter,  jj  Battre  l'eau  avec  les  pieds  et  les 
mains. 
Oua^kayell,  s.  m.  gouatehapé-U.  Bois  fort  et  so- 
lide qui  se  trouve  à  Guayaquil. 
CMiéffibara,  r».  adj.  et  s.  ^onaf-eAaro.  Pleureur 
qui  ne  fait  que  se  lamenter.  ||  Infirme ,  surtout 
en  parlant  d^un  hydropique,  jl  s.  m.  Gaueharo; 
oiseau  nocturne. 
«aaeharrada,  s.  f.  gouateharra-da.  Chute  pré- 
cipitée dans  l'eau  ou  dans  la  boue. 
if  daflaacg  ,8.  m.  pi.  gouadafle-niis.  Entraves 

pour  les  chevaui. 
«madalBieel ,  s.  m.  inus.  Cuir  doré. 
CUiadMuiel,  s.  m.  inus.  V.  Guadatnaeit, 
«aadamacll,  s.  m.  Cuir  doré. 
«aadmMeellerta ,  s.  f.  inus.  Manufacture  de 

cuirs  dorés  ,  lieu  où  on  les  vend. 
c;«adiMaeellero .  s.  m.  inus.  Fabricant  de  cuirs 

dorés. 
«;aAdanieeo,  8.  m.  inus.  Sorte  de  parure  de 

femme, 
«aadafta,  s.  f.  gouada-gna.  Faui;  instrument 

pour  faucher. 
««•daftcMlar ,  s.  m.  inus.  Y.  Guadañero. 
UutkémAw^  s.  m.    gouadagné-ro.   Faucheur; 

qui  fauche  l'herbe. 
«nadaAll,  s.  m.  Faucheur  de  foin ,  qui  fauche  le 

foin. 
«■•*•»•'•»  »•  m  gouadapé-fo.  Poirier  sauvage. 
Il  Garçon  qui  porte  à  manger  aui  moissonneurs. 
«««daraés  .  s,  m.  Sellerie;  endroit  où  l*on  gar- 
de leâhamais  des  chavaui.  u  Celui  qui  en  a  soin. 


Teint  en  jaune  avec  de  la 


Il  Inus.  SaUe  dermes,  arsenal.  Il  Inus.  Ancien 
emploi  honorifique  chez  le  roi ,  équivalant  à  ea- 
marero  de  las  armas,  ou  grand-écuyer. 
C&«»d||e*a,  s.  m.  gouadig^M-gno.  Espèce  de  sty* 

let  ou  de  poignard,  adj.  et  s.  de  Goadix. 
c;a»da ,  s.  m.  inus.  Jaune  ,  couleur  de  jaune. 
c;««draBuifta ,  S.  f.  gouadrama-gna.  Rus,  four- 
berie ,  artifice ,  mensonge ,  fiction; 
«■adna ,  s.  f.  Bot.  Guadue  ;  genre  de  plantas 

graminées.  Espèce  de  roseau  duPérou, 
«nadval,  s.  m.  Lieu  planté  de  guadúas. 
««alardoM,  s.  m.  inus.  Récompense,  prix,  ré- 
munération. 
GMalardoluidar,  s,  Qui  récompense,  qui  ré- 
munère. 
«oalardMiar,  v.  a.  inus.  Récompenser,  rému- 
nérer. 
««alaSlBA,  s.  f.  Sorte  de  ragôut  oude  sauce  fai- 
te de  pommes  de  lait  d'amandes ,  de  bouillon, 
d^eau  de  rose  et  de  farine  de  riz. 
««aida,  s.  m.  Gaude;  berbe-à-j«unir. || Yisage 
pâle,  défait. 
■aldada,  d«.  adj. 
gaude. 
«oalderas,  s.  f.pl.  Flasques ,  côté  d^un  affût  d« 

canon. 
Gaaldo,da«  adj.iaune,de  la  couleur  de  la  gaude. 
«ualdrapa ,  s.  f.  Chabrauue  ;  housse  de  cheval 
qui  descend  au  dessous  <le  l^étrier,  housse  en 
souliers.  U  Lambeau  d'habit  déchiré. 
««aldrayaaa,  s.  m.  goualdrap€i'to.  Coup  que 
les  voiles  donnent  contre  les  mâts  lorsque  le 
temps  est  calme. 
«aaldra^ar ,  V.  a.  Joindre  ;  entremêler  flu-r" 
sieurs  choses  par  leurs  cét'és  opposés ,  comme 
des  livres,  des  contre  tranches. 
«•aldra^ro,  s.  m.  Déguenillé,  vêtu  de  haillons. 
Caaidrayllla,  s.f.  dira,  de  Gualdrapa.  Petite 
housse,  petite  chabraque.  ||  Fig.  et  fam.  Person- 
ne mal  habillée. 
Ctaaldrlsea,  s.  m.  pi.  llar.  Faux-mantelets^ 

faux-sabords. 
C&uamaea,  s.  m.  Celpaga  ;  quadrupède  ruminant' 
de  l'Amérique  méridionale ,  espèce  de  ^etit  cha- 
meau sans  bosse  et  plus  léger. 
««attébMia,  s.  m.  gouanct-bano.  La  guanábano;' 
fruit  de  carossol  on  carossolier ,  plante  voisine 
dumagnolier.  * 
««aBebes  ,  s.  m.  gouant^ehiss.  Gonanches;  an- 
ciens habitants  des  Iles  Canaries. 
«san.  S'  m.  Orniih.  Guan  ;  espèce  de  gallinacé, 

du  genre  pénélope. 
«Mana,  Guano;  substance  trouvée  dans  un  grand 
nombre  d'Ilots  de  la  mer  du  Sud,  habité  par  une 
multitude  d'oiseaux,  particulièrement  de  ceux 
du  genre  ardeo  et  pnénicoptérus.  Le  guano  y 
forme  des  couches  de  15  à20  mètres  d'épaisseur, 
qu'on  exploite  ,  et  dont  on  fait  usage  au  Pérou 
comme  d'un  excellent  engrais • 
««aaSa,  s.  f.  gouan^a.  Bob.  Femme  de  mau- 
vaise vie.  Il  Maison  mal  limée. 
canaMiada .  S.  f.  Soufflet ,  gifOe.  vulg.  Girofflée  à 

cinq  doigts. 
CtaanSe,  s.  m.  goua^'té.  Gant  ;  partie  du  vête- 
ment, servant  à  couvrir  la  main  dont  elle  laisse 
voir  la  forme.  ||  Fig.  Ponerle  suave  eomo  «n 
guante;  rendre  quelqu'un  souple  comme  un 
gant,  l'amener  à  la  raison,  la  luj  faire  entendre. 
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il  Eehar  el  guante  ;  jeter  le  gtnt;  déOer  quel- 
qu'un. 1)  Recoger  <f  levaniar  el  guante;  ramas- 
ser ,  releTer  le  gant ,  acepter  an  défi.  ||  Ces  lo- 
cutions s'emploient  par  allusion,  à  la  <;outunie 
des  anciens  chevaliers  qui  jetaient  leur  gant  au 
niitieu  de  harène  pour  proroquer  au  combat,  jj 
Calzarse  loe  guantes;  se  ganter.  Il  ¡».  pi.  Guan^ 
tes^  gratifiraiion  qu'on  donne  à  on  ouvrier  en 
vu  des  prii  de  ses  journées.  ||  Pot  de  vin.  jl  Ado» 
bar  los  guantes  %  fam.Xiraisser  la  patte. 
C&aanielrte,  s.  m.  Gintelet:  gant  revêtu  de  fer, 

partie  des  anciennes  armures. 
«««nirria,  s.  f.  Ganterie;  fabrique,  boutique  et 

oommerce  de  gants, 
«uaniero,  s.  m.  f^ouanté-ro.  Gantier;    fabricant 
>  de  gants. 

«aanlii,  adj.  Or  de  bas  aloi. 
ClM«*ir,  V.  n.  gtMignir.  Grogner,  en  parlant   des 

eorbons  de  lait. 
«Suayitmriite,  adj.   ^ouapamin-té.    Hardiment; 

vaillamment,  lestement 
Gaapaso,  adj.augm.de  Guapo, 
,  «luapear,  v.  a.  %ouapiar.  Faire  i»n  outre  de  son 

courage.  ||  Tirer  vanité  de  son  ajustement. 
C&aapecan,  adj.  et  s.  augni.  de  Cruapo. 
Cinapcsa,  s.  f.  %ouap''-%a.  Courage,  valeur,  har- 
diesse, vaillance.  |  Vanité,  ostentation. 
■aa|iiMiiii«NBeii<e,  sup.  de  guapamente, 
<&a«pi«|ino,  naa.  adj.  sup.  de  guapo; 
<&«apo,  pa.  %*ma'po.  Brave,  vaillant,  hardi,  cou- 
'  rageux,  vahsureux.nBeau,  bien  miü,  vêtu  galam« 
ment,  ||  Bon,  aimable,  poli  prévenant,  jj  Galant 
amoureux. 
«oaran,  s.  m.  gouaran.  Etalon,  en  parlant  des 

ânes  et  des  chameaux. 
daarana,  s.  f.  gouara«na.  Bot.   Guaraná;  suc 
gommo-résineux  que  l'on  suppose  s*écnuler  d'une 
espèce  de  manglier* 
CUiaranina,  s.  f.  gouarant-na.  Chim.  Guaranine; 

alcali  organique,  peu  connu,  du  guarne. 
Guarapo,  si  m.  gouara-po.  Boiss(Hiagréablequ*on 

fait  avec  la  canne  a  sucre  fermentée. 
«aaraaao.  s.  m.  gotiaraott«no.  Géogr.  Guarau- 
no:  tribu  d'Indiens  qui  habite  le  delta  de  l'Oré- 
noque  dans  la  république  de  Venezuela. 
«uarcika,  s.  m.  gouart-eho',  Marom.  Guarcho,  buf- 

le  du  cap  de  Boime-Es|iérance. 
CSaarda,  s.  m.  ^ouar-da.  Garde;  gardien,  survei- 
llant, conservateur.  1)  Guarda  sellns;  garde  des 
sceaux;  ministre  auquel  le  roi  confie  les  sceaux  de 
TEtat.  Il  Guarda  almacén;  garde-magasin;  per- 
sonne chargé  de  garder  un  magasin.  ||  Guarnía 
de  un  mon'e;  garde-bois;  celui  qui  garde  les 
bois.  I  Guarda  de  un  sotn;  garde -chasse;  nom 
qu'on  donné  à  ceux  qui  s<»nt  chargés  de  veiller  à 
la  conservation,  et  de  tenir  la  main  à  ce  qu'on  ne 
chasse  passans  perroission,ou  pendant  les  temps 
prohibés  dans  l'étendue  des  termes  confiées  à 
leur  garde.  ||  Guarda  laJo;  garde-fou:  balustra- 
de sur  les  quais,  sur  les  ponts,  sur  les  terrasses, 
etc. ,  pour  empêcher  de  tomber.  |  Guarda  ropa; 
garde-robe;  chambre  voisine  de  celle  "oh  l'on 
couche  et  qui  sert  à  serrer  Ipsbabits  et  les  bar- 
des, ou  à  coucher  les  valets  qu'on  veut  avoir  près 
de  soi  la  nuit.  Garde-robe;  lieu  ou  l'on  m^t  la 
chaise  percée.  ||  Guarda  ropa;  médec.  Garde-ro- 
be; matières  fécales  ||  Guarda  ropa;  garde-robe: 
dans  las  résidences  royales,  appartement  où  Uon 


met  les  habits  du  roi.  ||  Garde-robe;  ensemble 
I  des  officiersqui  servent  et  qoi  logent  dans  la  ger- 
I  de-robe.  ||  Garde-robe;  tablier  que  l^on  met  sur 
la  robe,  pour  la  garantir.  |  Bot.  Guarda  ropa: 
garde-robe;  nom  vulgaire  de  l'aurone  et  de  la 
santohne,  plantes  ^odorantes  qui  préservent  les 
habits  dePattaque  des  insectes.  i|  Omith.  Guar- 
da buey:  garde- bœuf;  héron  d'Egypte.  ||  Orniih. 
Guarda  tienda;  garde-boutique:  nom  vnlgaire 
du  martin  pêcheur.  |  Herlog.  Guarda  cadena; 
garde-chalne;  mécanisme  employé  dans  les  mon- 
tres pour  empêcher  la  chaîne  de  se  casser.  ||  Or- 
nith.  Guarda-arado:  garde -charrue:  nom  vul- 
gaire du  mott«*ux.  Il  Guarda-eo^fa:  garde-cête; 
militaire  faisant  partie  d^un  corps  chargé  de  gar- 
der les  côtes.  Il  Guarda-lodo;  garde-crotte;  ban» 
desde  cuir  que  l'on  place  an-dessus  des  roues 
des  calèches  pour  se  garantir  de  la  boue.  ||  Art. 
miltt.  Guarda  cariucho;  garde-feu:  cylindre  qui 
contient  une  ^argoiisse.  ||  Techn.  Guarda  fuego; 

§arde-feu:  grille  ou  plaque  mobile  que  l*on  met 
evant  le  feu  ou  autour  du  feu.  il  Garder  homme 
arméfai^^ant  partiede  lagarde  d^un  roi.||Astron. 
Guardas  de  Júpiter,  irardes  de  Jupiter;  nom  que 
l^on  a  quelqu«»fois  donné  aux  satellites  de  la 
planète  de  Jupiter.  ||  Guarda-mancebo;  garde- 
corps;  obstacle  posé  au  bord  d*un  endroit,  d'un 
passage  élevé,  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe.  | 
Guarda  de  una  plaza  ó  mercado;  hailier,  celui 
qui  garde  une  halle,  qui  en  garde  les  diverses 
denrées.  |  Inus.  Guarda Aarn/i;V.Guadarnë#.[i 
Guarda  mayor  de  un  soto;  grand'garde,  garde- 
fond.  Il  Guarda  del  resguardo:  commis  des  bar- 
rières, Il  Guarda  urbana:  garde  bourgeoise,  ur- 
baine. Il  Guarda  nacional;  garde  nationale.  |  V. 
naciona(.  n  Guarda  de  mi(a,  garde;  relui  qui 
est  chargé  de  garder,  de  surveiller  une  personne 
qu'on  ne  veut  pas  laisser  échapper.  Il  Guarda 
mayor;  gardo  à  la  tête  des  autres.  ||  Gabeleur: 
oincier  employé  pon  empêcher  qu^en  ne  fraudât 
les  impôts  du"  sel.  ||Gahelon;  commis  employé 
é  la  gabelle.  ||  Gabelun;  se  dit  surtout  des  doua- 
niers, de  l'octroi  et  des  commis  des  contribu- 
tions indirectes. 

canarda,  s.  f.  ^uar-da.  Garde;  soin,  défense,  con- 
servation de  quelque  chose.  ||  Observation  d'une 
loi ,  etc.  Il  Garde  ;  au  jeu  de  cartes ,  une  ou  plu- 
sieurs basses  cartes  de  la  même  couleur  que  la 
carte  principale  qu'on  veut  garder. nTechn.  Crar- 
de  :  garniture  qui  se  met  à  une  serrure  pour 
empêcher  que  toutes  sortes  de  elés  ne  l'ouvrent. 
Il  Religieuse  qui  accompagne  les  hommes  qui 
entrent  dans  le  couvent.  {|  inus.  V.  Escasez,  Il 
inus.  Dipense;  lieu  ou  l'on  garde  quelque  cho- 
se. Il  inus.  Ser  en  guarda  de  alquno^  être  sous 
la  protection  de  quelqu'un,  tt  Guarda  mayor; 
dame  qui  a  inspection  sur  toutes  les  femmes  du 
palais  du  roi.  I|  Mar.  Guarda  cadenas:  li^se  de 
porte-haubans.  Il  Les  deux  maîtresses  baleines 
d'un  éventail.  1  G4rde<<;  feuillets  de  papier  blanc 
à  la  tête  ou  à  la  fin  d'un  livre.  |  Guardas  del 
N'irte  ;  gardes:  les  deux  éioile&les  plus  proches 
du  pôle  arctique.  Il  Fatiffar  las  guardas;  cor- 
rompre; gagner  les  gardes  de  l'année.  |  ilngel 
de  la  guarda;  ange  gardien,  an/e  tntélaire  qu« 
l'on  croît  attaché  à  la  personne  de  chaque  chré- 
tien- etc. 

««ardalil«;  adj.  gouarda-6(^^ardable|qne  l*on 
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peni  garder  ;  facile  à  garder. 

«uardabM^Be,  8.  m.  gouardabo^-ké.  Garde- 
forestier;  celui  qui  garde  les  bois ,  surtout  ceux 
de  la  couronne.  I 

OrniHIabraso,  s.  m.  gouardabrc^to.  Art.  miltt,  ■ 
Brassard  ;  sorie  d'ancienne  armure  qui  cou%rait  | 
le  bras  d'un  homnie  de  guerre.  | 

««•rdaeabo,  s.  m.  gtwordakürbo.  Mar.  Cosse; 

«DOf  au  de   fer  cannelé  et  creusé  en  gouttière 

pour  recevoir  une  corde.  ||  Mar.  Delot;  anneau 

de  fer  concave  que  l'on  pvsse  dans  une  boucle 

.  de  corde ,  pour  l'empêcher  de  se  couper. 

<ia«rd«eabr««,  s.  m.  f^ouardaka-hrass,  Cbe- 
vrier;  celui  qui  garde  des  chèvres. 

«a«r««e«de««ii,  s.  f.  gounrdakadi^nass.  Mar. 
Lisse  de  porte-haubans  ;  longue  pièce  de  buis 
qui  retient  dans  leur  place  les  chaînes  de  hau- 
bans. 

««ardacalatf*,  s.  f.  gouardakal<i-da.  Lucarne; 
croisée  a  tabatière ,  fenêtre  sur  le  toit. 

«uftrdaeariaeliofl,  s.  ni.  gouardmkartout-ekots. 
Mar.  Garde-feu  ^  caisse  où  l'on  met  sur  mer  les 
gargou^ses  ou  les  cartouches. 

duvrd«Aolinn«,  s.  m.  gouardakoi-masê.  Boh. 
Domestique  ;  valet  de  maquereau. 

«•ardác(Hitii«<,  s.  m.  gouardakos-tnti.  Mar.  Gar- 
de-côte; vaisseau  destiné  à  garder  et  défendre 
les  côtes ,  les  ports  ,  etc. 

Cltt«rd»eiiiko«,  s.  m.  gouardakougnotê.  Garde 
des  coins,  dans  un  hôtel  des  monaies, 

caiiArd«d«ai««,  S.  m.  gouardada-ma^s.  Officier 
du  palais  qni  allait  à  cheval  à  côté  du  carrosse 
des  dAmes.  |i  Celui  qui  e%t  chargé  do  service  de 
la  salle  où  la  reme  donne  ses  audiences. 

««ardad«mrnC«,  adv.  gonardadamén-ii.  Soig- 
neusement ;4vec  soin  ,  sûrement. 

Giuird«do,d».  part.  pas.  de  %uxrdar^  et  adj. 
Gardé ,  e.  |  V.  Re$$rA)(tdo. 

Ummrúmámr*  s.  m.  gauar dador.  Gardcur;  celui 
qu;  gardé.  |  Gardien  ;  celui  qui  est  commis  à  la 
la  garde  d'une  chose,  il  Observateur  exact  d'une 
loi  «  etc.  Il  Avare  ;  chiche ,  vilain ,  mesquin,  mi- 
sérable, jj  inus.  Art.'  mili.  Gardien;  qui  était 
chargé  de  garder  le  butin  ;  tout  ce  qu'on  pre- 
•Bail  à  l'eimemi.  1}  inus.  Guard<»dor  à  {guardador 
de  huérfanos,  V.  Tuíor,  curador.  |;  inus.  Ju- 
liapr.  Guardador  dativo:  tuteur  d'office  ;  celui 
<|ui  est  nommé  par  le  tribunal.  |  inus.  Jurispr. 
Guardador  ¿ai/^ftmo.  «tuteur  légitime. 

«■•rdurreiilttii,  s.  m.  gouardafrén^léêê.  Mar. 
Li^e  de  hourdi  qui  s'crt  à  alTermir  la  poupe. 

Clitard«riie|P#«,  s.  m.  gouardafoué-gost.  Mar. 
Garde-feux;  madriers  on  planches  suspendus 
-an-dehors  du  vaisseau  pour  empêcher  que  le 
Deu  nia  à  un  côté  qu'on  radoube  ne  prenne  plus 
iiaut  qu'il  ne  faut. 

«MirdalMAi«ar,  s.  m.  <)fOuarda¥n/«i»-(é*  Vertu- 
gadin  »  bourlei  ;  iMbilleneni  de  femme ,  panier 
de  femme.  |  Mar.  Gelasque  ;  ecrtaines  pièces  de 
bois  qui  servent  A  assurer  les  mâts. 

O«»rdaima0,  S.  m.  Bot.  Y.  Guardmeoimaê. 

««»rd«|a,  s.  f.  inus.  V.  Guêdijm. 

Staardajoyas,  s.  m.  jouatda%'ho*ia$$.  Garde 
des  joyaux  data  couroMie.nEndroit  où  Ton  gar- 
de les  joyaux  de  la  couronne. 

««ardakUto,  s.  m^gouardaUndo,  Garde-fou;  ba- 
luslrade  qu'on  établit  sur  les  ponts ,  etc. 

Uamwiimmmwm9h9B,  s.  m.  gomardamanii-boei, 


Mar.  Cordes  attaebés  aux  Terguea  sur  lesque- 
lles s*appuient  les  matelots  lorsqu*ils  ferlent  les 
voiles  ;  garde  corps,  sauvegarde. 

C&uardamancrlt  s.  m.  V.  Guardamangier. 

C>n«rdafltaiiiile#,  s.  m.  Garde-manger;  lieu  où 
l'on  garde ,  où  l'on  serre  toutes  les  viandes  et 
autres  provisions  pour  le  service  de  la  cour.  || 
Officier  de  bouche  •  préposé  à  la  garde  et  à  la  . 
distribution  des  provisions. 

Ga«rd«fMiino,  s.  m.  Garde  d'une  épée;  la  partie 
qui  enveloppant  la  main  sert  à  la  protéger. 

C}Mard«iii«aerl«lr0,  S.  m.  ^ouardamatéria^lêss. 
Approvisionneur  ;  celui  qui  dans  les  hôtels  de 
monnaies,  est  chargé  des  achats. 

Gu«r.d«mra,  8.  m.  Garde  des  cours  du  palais; 
celui  qui  empêche  qu'on  n'y  fasse ,  qu'on  n*y  la- 
che de  l'eau,  surveillant. 

csdfirdMfNleiiao,  s«  m.  inus.  L'action  de  garder 
une  chose. 

GsardMMiMiie,  s.  m.  Dans  les  armes  A  feu,  res- 
sort d'une  platine. 

Guardfiftiu|er.  s-  f.  goti(irdamoug-/i^rr.Damffdn 

f  valais,  chargée  d'accompagner  les  autres  dames 
orsqu'elles  sortent. 

Gnardapaiio,  s,  m.  Pièce  de  l'armure  ancienne 
qui  servait  à  garantir  une  partie  de  ta  figure. 

Gafir«*«plrfi,  S.  m.  ^ouarda-piést.  Jupe;  la  par- 
tie de  l'habillement  des  femmes  qui  descend  de 
la  ceinture  aux  pieds,  |  Jupon  ;  jupe  de  femme. 
V.  Frtai,  xagalejfo. 

GaardapolTo,  s.  m.  Auvent;  toit.  |  Toile  atta- 
chée au  plancher  pour  garantir  de  la  poussière. 
Il  Morceau  de  cuir  attaché  à  l'endroit  de  la  botte 
qui  porte  sur  la  coude -pied. 

Guardapolvos,  s.  m.  pi.  Tirants  de  volée  d'an 
carrosse. 

OMardopofiilco,  s.  m. Boh.  Valet  ou  portier  d'un 
mauvais  lieu. 

Guardapuerta,  S.  f.  V.  Antepuerta. 

Gaardar,  v.  a.  gouardar.  Garder;  conserver, 
mettre  quelque  chose  dans  un  lieu  commode, 
pour  empêcher  qu*it  ne  se  gâte  ,  qu'il  ne  se  cor-* 
rompe,  etc.  i|  Garder  ;  retenir  pour  soi  par  de- 
vers soi  :  ne  pas  donner ,  ne  pas  communiquer, 
ne  pas  laisser  prendre  à  d'autres.  1|  Guardar 
eama;  garder  le  lit;  se  tenir  dans  son  lit  pour 
cause  de  maladie ,  de  quelque  indisposition,  jj 
Guardar  conservar  la  eaUnturm  nn  retiriado, 
garder  la  Hévre ,  un  rhume  ;  l'avoir  long  temps 
aana  diseontinuatiun.  ||  Guardar  nnn  lavativa^ 
garder  un  lavement  ne  pas  le  rendre  promp- 
ten>ent.  H  Garder  ;  se  maintenir  dans  son  rang, 
etc.  I  Garder,  abserver  un  commandement, 
ete.  il  Guar^ter  un  secreto  ;  garder  un  se-' 
cret;  ne  pas  le  révéler.  ||  Garder  ;  continuer 
d'employer  quelqu'un  pour  les  choses  de  sa  pro- 
feasion.  \  Garder:  réserver,  li  Garder;  survetMer, 
avoir  soin  d'une  chose.  ||  Garder;  se  tenir  assidû- 
ment auprès  d'un  malade  pour  le  soigner  et  leser- 
vir*  Il  Garder^  défendre,  protéger.  ||  Garder;  pré- 
server, garantir  une  chose.  t|  Dios  os  guarde: 
Dieu  vous  garde  ;  forme  de  salutation  autrefois 
en  usage  A  l'égard  de  ses  inférieurs,  lorsqu'on  les 
abordait  ou  qu'on  en  était  abordé.  ||  Garder;  veil- 
ler à  la  sûreté  d'un  roi ,  empêcher  qu'on  n'attente 
à  sa  personne.  ||  Garder;  défendre  unlieUyUnpos- 
l^t  If  Fig;  et  fam.  Guardársela  à  alguno;  la  gar- 
der à  quelqu'un;  la  loi  garder  bonnes  cnnserver 


Digitized  by  VjOOQIC 


GCA 


—  660  — 


fiUA 


cooire  lui  du  reMentimenl^  ei  «lUiidre  l'ocea- 
sioD  de  86  venger.  ||  óarder;  conserver  le  saove- 
venir.  ||  Inos.  V.  Aguard<ir  ||  Inus.  V.  Impedir^ 
evitar.  ||  Inus.  V.  Atender ,  tmr^r.  H  Inus.  V. 
Atacar,  respetar.  !i  ¡Guarda!  {garel  prenez  gar- 
de. Il  Nullement;  point  du  tout,  ji  Guarda  et  co- 
co à  el  oso;  gare  eroquemitaiDe;  expression  em  - 
ployécpour  faire  peur  aux  petits  enfants.  ||  Fam. 
Guaida  Pablo ^  prenez-y  garde,  |e  n*en  ferai 
rien.  U  Fig.  Guardar  batideros;  éviter,  prévenir 
toutes  les  difficultés,  tous  les  inconvénients.  || 
Guarda  ceremonia;  se  tenir  décemment,  comme 
il  faut,  dans  une  assemblée,  dans  un  chapitre  etc. 
Il  Guardar  consecuencia^  être  conséquent  :  ne 
pas  changer.  ||  Guardar  et  santo  ó  tas  vueltae, 
se  détenir  sur  ses  gardes;  se  méfier  de  quelqu'un 
Il  Faire  quelque  chose  en  cachette.  Il  Guardar  et 
«ueno;  garder  le  sommeil;  empêcher  qu^on  n*é- 
veilte  quelqu'un.  M  Guardar  ganado;  garder  un 
troupeau,  il  Guardar  la  capa;  se  cacher  pour 
n'être  pas  reconnu.  |  Guardar  las  espaldas.  V. 
Espalda.  Il  Fig.  Guardar  la  ropa;  se  garan* 
tir ,  se  tirer  d'un  danger.  ||  Gttardar  ta  bo~ 
ea;  être  sobre,  se  faire  sobre  lorsqu'il  le  faut. 
Il  Guardar  los  batideros;  couper  bien  les  ruis- 
seaux, se  dit  en  parlant  d'un  cocher.  H  Mar. 

■  Guardar  el  barlovento  ;  tenir  le  vent.  ||  Fig. 
Guardar  à  uno  el  airs;  se  plier  au  caractère  de 

.  quelqu'un  ,  lui  céder.  Il  <tuardáíe  del  diablo; 

prends  garde  à  to^  tu  me  la  paieras.  ||  Pfo  son 

todas  fiestas  de  guardar;  tout  ce  qu'on  nous  dit 

n'est  pas  mol  d'évangile. 

Clu«rd«rla,  8.  m.  ^ouarda-rio.  Ornith.  Majtin- 

Îiéchour^  petit  oiseau  de  plumage  bleu|,  hantant 
es  eaux  et  les  marécages. 

C&oarda-roya,  s.  m.  gouar^da  ro^a.  Hist.  Gar- 
de-robier:  officier  qui  avait  soin  de  la  garde- ro* 
be  d'un  souverain  ou  d'un  prince.  |  Armoire  qui 
sert  de  garde-robe. 

il«Ar«arop«,  8«.  f.  %ouardaro-pa.  Garde-robe, 
chambre  pour  mettre  les  habits,  le  linge. 

CiuArd«rsr,  v.  pron.  %ouardar-sé.  Se  garder, 
être  gardé  II  Se  garder^  avoir  soin,  prendre  gar- 

.  de  á  soi.  Il  Se  garder;  s'abstenir.  |  Se  garder;  se 
garantir. 

<&««rd««rllos,  8.  m.  gouarda#«ëu-o«f.  Garda- 
sceaux;  ministre  qui  a  les  sceaux  de  l'Etat. 

«••rdiMioi.  s.  m.  V.  Quitasol. 

«ttArdailnioiftes,  s.  m.  gouardaHmo-néss.  llar. 
Canons  de  retraite;  canons  placés  aux.  deux  ex- 
trémités du  gouvernail. 

ChiardavelA,  s.  m.  gouardavif-fa.  Mar.  Cargue 
dea  huniers,  ou  voile  de  hune. 

Ouarderi»,  s.  f.  gouord^rt-a.  Occupation;  travail 
d'un  ^arde. 

ÜpardlA,  s.  f.  gouar-dia.  Garde:  défense,  conser- 
vation de  quelque  chose,  ||  Garde;  protection.  | 
Garde;  précaution  que  l'on  apporte  pour  empê- 
cher que  quelque  chose  n'arrive  contre  notre 
intention  ou  notre  volonté.  ||.Garde;  action  par 
laquelle  on  observe  ce  qui  se  passe,  pour  éviter 
toute  surprise.  |  Garde;  les  militaires  eux-mê- 
mes désignés  pour  motner  la  garde.  ||  Garde: 
guet,  service  alternatif  des  soldats  ou  antres 
agents  delà  force  publique,  désignés  pour  veil- 
ler pendant  un  temps  détermmé  au  maintien  du 
t)on  ordre .  à  la  conservation  d'un  monument.  || 
Jlfonfar  la    guardia;  monter  la  garde;  faire 


partie  de  ceux  qui  prennest  le  serviee  de  la  svr- 
veiliance.  |  Saltr  de  cardia;  descendre  la  garde 
au  quartier  ou  au  logement,  après  avoir  monté 
la  garde.  Il  Cuerpo  de  guardia;  corps  de  garde ^ 
un  certain  nombre  de  soldats  pboés  eu  no  lieu, 
pour  être  distribués  à  différents  services,  ti  Gar- 
de; témpsque  durece  service.  ||  Relevarla  guar- 
dia; relever  la  garde;  remplacer  |>ar  une  nouvel- 
le garde  celle  dont  le  service  est  expiré*  ||  Guar^ 
dia  avanzada:  gñrde  avancée;  corps  de  cavaliers 
ou  de  faptassins  qui  marchent  A  la  tête  d'une 
armée  pour  avertir  de  l'approche  de  l'ennemi.  H 
Garde;  certain  nombre  de  soldats  d'infanterie  et 
de  cavalerie  destinés  á  mettre  à  couvert  une  ar- 
mée ou  une  place  des  entremises  de  l'ennemi.  | 
Par  extcns.  Garde  f  corps  de  troupes  spéciale- 
ment chargé  de  garder ,  de  défendre  un  souve- 
rain, un  prince,  etc.  ||  La  guardia;  la  garde;  la 
garde  impériale  on  royale.  [}  Esc.  Garde;  maniè- 
re de  tenir  le  corps,  l'épée  ou  le  fleuret  de  son 
adversaire,  pour  que  l'on  puisse  aisément  le  frap- 
per ou  lui  porter  une  botte.  ||  Uist.  Guardia  ne- 
gra;  garde  noire;  nom  d'une  corps  d'infanterie 
qui  fut  orfçanisé  par  Matbias  Corvin,  roi  de  Hon- 
grie; el  qui  se  rendit  redoutable  dans  toutes  les 
guerres  auxquelles  la  Hongrie  prit  part.  |j  Ouar-^ 
dia  constitucional;  garde  ronstitutionnelle;  gar- 
de qui  fut  accord'^e  à  Louis  XVI  par  l'assemblée 
législative,  et  qui,  aux  termes  de  la  loi,  devait 
être  composée  de  1,000  hommes.  Elle  fut  licen- 
ciée le  28  mai  1792.  |  Guardia  iMtional;  garde 
nationale;  réunion  de  tous  les  citoyens  capables 
de  prendre  les  armes.  |  La  joven  guardia^  la 
jeune  garde;  corps  de  la  garde  impériale  formé 
après  le  désastre  de  Moscou,  pour  la  campagne 
de  181i.  ¡  Estar  de  guardia;  être  de  garde; 
monter  la  garde.  !  Garde;  protection.  |  Mar. 
Quart;  garde,  bordée.  ¡  firuardta  de  alabarde- 
ros; V,  Alabardero.  \  Guardia  de  honor;  garde 
d'honneur  |  Guardia-marina;  s.  m.  Garde-me- 
rine:  nom  donné  aux  jeunes  gens  qui  appren- 
nent le  service  do  la  marine  et  qui  après  avoir 
acquis lesconnaisaances nécessaires  passent  offi- 
ciers, etc.  ¡  Gueirdia  de  corps;  garde  du  corps 
corps  d'officiers  entretenu  par  le  roi  pour  mn 
la  garde  auprès  de  sa  personne. 
««ardl««.  s.  m.  gouardian.  Gardien;  celui  qai  a 
la  garde  d'une  chose  confiée  à  ses  soins,  A  la  ;sar 
veiliance.  |  Gardien;  celaiqui  protège  ou  qui  est 
commis  pour  protéger  quelqu^oa  eu  quelque 
chose.  I  Uist  Gardien;  titre  que  portait  autre 
fois  le  curé  d'une  paroisse.  |  Hist.  relig.  Gardien 
titre  qu'on  donne  au  supérieur  d^un  couvent  de 
religieux.  |  Ordre  de  cbevaU  Gaodiea  ;  titre  éa 
grand  maître  de  tordre  de  la  Jarretière,  en  Ao- 
^leterre.  C^est  le  roi  d'Angleterre  qui  est  tou- 
jours le  gardien  de  cet  ordre.  Í  Gardien;  se  dit 
de  celui  qui  est  chargé  de  laaurveiUaoce  des  ar- 
senaux de  marine.  ^ 
CiuardlAiini*,  a.  m.  gouardiarui*-(o.  Gardienna- 
ge; emploi  de  gardien. 

'  «««rdlania,  s.  f.  Goardiennat;  office  de  gardien 
dans  le  communautés  religieuses  ;  durée  de  cet 

I     office.  Il  District  oii  un  couvent  bit  la  quête. 
Ga«rd4il«,  s.  f.  Lucarne.  V.  Euharûaé  \  Mansar* 

j     de;  chambie  pratiquée  dans  un  comble  brisé,  de 

1     manière  que  U  partie  inferiente  formant  l'égout 
soit  roide  et  presque  à  plomb da nur, et  iaas- 
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fétMMre,  íi/ai  p«rU  le  faitage,  en  pente  fkí%  doñ- 
ee* On  y  perce  des  luctrnes  poar  éclairer  hinlé- 
rieur.  I  Grenier;  galetas.  |  Sorie  de  point  prof^e 
á  reuforcer  les  coutures. 

iíuard¡M0s,  s.  m.  pl.  gouardi-néts.  Mar.  Cordes 
qui  tiennent  suspeauus  les  manietets  des  sa- 
bords. I  Drosse;  cordage  tourné  sur  le  cyliodre 
de  la  roue  du  gouvernail  pour  la  faire  mou- 
Y«ir. 

finardiote)  S.  f.  Bot.  Gnardiole;  plante  du  Mé- 
lk|ue. 

CMuMTdoso,  Ml.  adj.  Econome)  ménager,  qui  con- 
serve avec  soin.  ||  Avare  ;  mesquin. 

€l««r««,  s.  f.  Bot.  Guarée;  genre  de  plantes  d'A- 
mérique. 

«Sattreeer,  v.  a.  inus.  V.  Curart  medicinar.  \  Se- 
courir; défendre,  délivrer.  (|  Garder ,  conserver, 
assurer. 

«iwureeer,  v.  n.  inus.  Guérir,  recouvrer  la  santé. 

Ouarceerse,  Y.  pron.  ^ouariierr'Mé.  Se  réfugier; 
chercher  un  asile.  H 6e  garder;  se  préserver,  se 
défendre. 

Coareeldto ,  ém,  part.  pass.  du  v.  guarecer^  Y. 
ce  mot. 

««areetanlenia,  8.  f.  inus.  Giutrda  cttmp/tmtati- 
<o,  itbêervafieia, 

Ct«ar«Ut«i*«  el«.  adj.  inus.  V.  Suarentigio. 

Ctia«reMtM(i*9  *>*•  >^j*  inrisp.  Se  dit  du  pouvoir 
qu^on  donne  à  un  juge  ,  à  un  tribunal  de  faire 
exécuter  un  jugement,  une  sentence. 

«UMircseer,  Y*  n.  inus.  V.  Guarêeer ,  sanar,  cu- 
rar. 

«Mires«tnileM«o,  s.  m.  Cure ,  guérison  ,  recou- 
vrament  de  la  santé* 

fiuariparlMBO,  s.  m.  inus.  Y.  Gargarisno^ 

CliuiriJMi,  s.  f.  g&uari^ba.  Mamm.  Guariba;  espè- 
ce d^alooaie.  1  Mamm.  Guariba;  espèce  de  singe 
d'Amérique,  du  genre  alónate. 

OiuupM*^  s.  f.  Tanière;  repaire,  concavité  dans  la 
terre,  dans  le  roc,  ou  des  bétes  sauvages  se  reti- 
rent. H  Fig.  Befoge  ;  asile,  retraite,  lieu  où  l'on 
89  retire  pour  éive  en  s&reté.  |  Fig.  Endroit, 
maison  qu  on  fréquente  habit uclLement.  |  inus. 
V.  Remedioj  Uberêad. 

Ummrîmder^^  r«.  adj.  inus.  Y.  Curable. 

mmmrUn%ento,  s.  m.  inus.  Y.  Ctirocton.  |i  inus.  Y. 
.AfMparo,  refugio,  acogida. 

€NHNiB  t  8*  m.  Cochon  de  lait  ;  petit  cochon  qui 
tette  encore ,  ou  qu'on  ne  nourrit  que  de  lait. 

C«arW,  v.n.  inus.  Y.  Sanar.  \  Y,  Subsistir,  «loi»- 
teneree. 

4;fi«rlrM^,  Y.  pron.  inus.  Y.  Guarecerse. 

<Mi«#l«m»,  «.  m.  Ordre,  progression  des^iffres 
dans  la  numération.  H  ChiCTre  ;  caractère  dont  on 
«e  sert  pour  marquer  les  nombres.  \\  Pío  tener 
j^norrtmo;  être  incalculable;  innombrable.  Se 
4tt  pour  exagérer,  amplifier  une  chose. 

fioAriuMo,  ma.  adj.  inns.  Qui  appartient ,  qui  a 
rapport  á  l'arithmétique. 

««arlaBda,  8.  f.  inus.  Y.  Guirnalda. 

Uwmruee^éar,  8.  m.  Gamisseur;  celui  qui  garnit 
quelque  abose. 

«luiniecedarA,  s.  f.  Garnissage;  action  de  gar- 
nir, résultat  de  aette  action. 

Cliianie«er,  t.  a*  Garnir  ;  pourvoir  de  toutes  les 
aboses  nécessaires  à  qoelq*un  ou  à  quelque  cho- 
se ,  soit  pour  la  commodité ,  8oit  pour  Vorne- 
€Mat.  M  értMimeotff ,  oiotliecarf e  una  pla%m  de 
TOMO  V. 


guerra;  garnir  une  placé  de  guerre;  la  muñirle 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défendre.  || 
Garnir;  orner  ou  munir  d'un  accessoire,  en  par^ 
lant  d'une  robe,  etc.  ij  Garnir  ;  renforcer ,  dou- 
bler. Il  Garnir;  remplir,  occuper  un  certain  espa- 
ee.  Il  Garnir;  être  le  complément  nécessaire,  l'or- 
nement, l'accessoire,  etc.  I|  Garnir;  couvrir,  dou- 
bler, li  Garnir  ;  mettre  des  garnitures.  |  Garnir; 
entourer,  environner.  |  EndhÂsser;  fixer,  incrus- 
ter quelque  chose  dans  de  l'or,  de  l'argent,  etc. 
=Fir.  Orner;  embellir.  ||  Faucon.  Garnir  un  fau^ 
con  de  jets,  de  sonnettes.  ||  inus.  Y.  Corroborar , 
autorizar.  \\  inus.  Y.  Colgar,  vestir,  adornar,  j| 
Grappeler  ;  garnir  ,  nninir  de  grappes.  |  inus. 
Y.  Adornar^  enriquecer.  ||  inns.  V.  Proveer^ 
equipar, 

C&««rueciilo,  da,  adj.  et  part.  pass.  du  v.  guar^ 
necer.  Garni,  e,  muni. 

Cuarnéx  ,  s.  m.  Sellerie  ;  lt«u  oii  s'on  serre  les 
selles. 

««•raéfl  ,  s.  m.  pl.  Mar.  Tours  de  câbles  autour 
des  poulies  qui  servent  à  hisser. 

Ciaanieaeer,  V.  a.  Y.  Guar$iecer. 

Gaarneaeldo  ,  m.  part.  pass.  du  v.  ^uorn^aear. 
Y.'Cemei* 

CSnarnlelon,  s.  f.  Garnison  ;  troupes  de  toutes  ar- 
mes séjournant  dans  une  ville  ou  dans  une  pla- 
ce de  guerre.  1|  Garnison  ;  état  des  troupes  qui 
séjournent  dans  une  ville  ou  dans  une  place  de 
guerre,  li  Jùrisp.  Garnison;  un  ou  plusieurs  hom- 
mes qu'on  établit  en  quelque  maiaon  pour  con- 
traindre un  débituer  à  payer,  et  pour  y  demeu- 
rer à  ses  frais  jusqu'à  ce  qu^l  ait  payé,  ou  pour 
veiller  à  la  consecvation  des  meubles  saisis  chez 
lui.  (t  Garni  turei  ce  qui  est  mis  pour  garnir,  j  Gar- 
niture; assortiment  complet  de  quoi  que  ee  soit. 
Garniture;  oncbàssure  d'une  bague»  etc.  :i  Four- 
biss.  Garnitare:  la  garde,  le  pommeau,  la  bran- 
che et  la  poignée  d'une  épée.  |  Mar.  Garniture; 
tout  ce  qui  sert  à  garnir  un  mât ,  uno  vergue, 
une  voile,  etc.  j  Impriro.  Garniture  ;  bois  qu^on 
met  autour  des  pages.  ¡  Fig.  OrnemenA;  parure, 
embellissement,  ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à  ornar. 
I  ^uomtcionet;  s.  f.  pl.  Armes  défensives  dont 
on  se  servait  anciennement,  j  Harnais;  tout  1^- 
qoipage  servant  à  atteler  un  cheval  de  carrosse 
ou  de  charrette.  ',  Peint.  Y.  Harco,  \  anc.  art.  ' 
milit.  Guarnición  interior  delà  manopla;  ham- 
^■"¿g^»  garniture  intérieure  du  ganftelet, 

Gaarnlelonar,  Y.  a.  inus.  Y.  éruarnecer.  j  Orner; 
parer,  embellir  une  chose  en  y  mettant  des  gaiv 
nitures. 

Cii«anfti«iourria  ,  s.  f.  Fabrique)  boutique  aè 
l*on  vend  des  garnitures,  des  harnais,  etc. 

««•mielottero,  s.  m.  Sellier;  ouvj-ier  qui  fait  dea 
harnais  ,  des  selles ,  etc.  |  Bourrelier  ;  ouvrier 
qui  fait  et  répare  les  harnais  des  béteade 
somme. 

euamiei,  s.  m.  Bourse  de  cuir.  }  Y.  Bn^ac^ 

ttuarnlmleato,  s.  m.  inus.  Y.  Adorno,  e^dm'exo, 
guarnidura,  |  Mar.  Y.  Guarnición. 

GMiralr,  Y.  a.  inus.  Y.  Guarnecer. 

UvmrQ,  s.  m.  fjoua-ro.  Ichthyol.  Guare  poisso*  du 
genre  gombre.  j  Ornith.  Guare^  oiseau  du  Brésil. 

Gaarra ,  s.  f.  Bot.  Gouarcée  ;  genre  de  plantes 
d^Aménque ,  faniiUe  des  méliacées.  \  Truie;  laa 
femelle  du  porc. 

«narra,  s.  m.  Porc  ;  cochon ,  animal  domestique 
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qu'on  engraisse  pour  le  manger  et  dont  la  grais- 
se auprès  de  la  peau  s'appelle  lard. 

CinanilbA,  s.  f.  Ornilh,  Gfouarouba  ;  perroquet 
d'Amérique,  à  gorge  rouge. 

««MM»  s.  m.  R'elat.  Guasso;  lanière  au  moyen  de 
laquelle  les  chasseurs  de  l'Amérique  du  Sud  en- 
lacent el  renversent  les  grands  quadrupèdes.  On 
se  sert  du  Guasso  à  la  guerre  pour  enlacer  lès 
pieds  des  chevaux  et  les  pièces  de  canon. 

CuAsiante,  part.  crès.  de  gucutar.  V.  ce  mot. 

««Miar,  V.  a.  inus.  V.  Consumir. 

Olíante,  s.  m.  inus.'  V.  Consunción. 

canalerla,  s.  f.  Bot.  Guattérie  ;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  anonées. 

Gnaiaeuya,  s.  m.  IchthyoL  Gualucupa  ^  poisson 
du  genre  labre. 

0«ay,  interj.  inus.  Y.  Ay.  \  Tener  muchoê  gua- 
yes ;  avoir  beaucoup  de  maux,  de  malheurs,  ou 
de  revers  de  fortune. 

Cinaya,  s.  f.  Plainte;  gémissement,  lamentation, 
j  Haeer  la  yvaya^  se  plaindre;  se  lamenter, 
exagérer  ses  maux. 

«aayaba,  s.  f.  Bot.  Goyave;  fruit  du  gayarit r,  ar- 
bre d'Amérique* 

Cliiayal»ero,  s.  m.  Ornith.  Goyavier';  petit  oiseau 
qui  se  nourrit  de  goyaves. 

««ayabo,  s.  m.  Dot.  Goyavier  ;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  myrtacées ,  originaire  de  l'A- 
mérique et  des  Indes  orientales. 

<A«aya«aB,  s.  m.  V.  Guayaco. 

finayAAo,  s.  m.  gouaia-ko.  Bot.  Guayac:  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  rutacèes ,  originaire 
des  contrées  équatoriales  de  1'  Amérique.  Ce 
sont  des  arbres  remarquables  tant  par  leurs  ver- 
tus médicales,  que  par  la  dureté  de  leur  bois  et 
la  beauté  de  leurs  fleurs, 

«nayadera,  s.  m.  inus.  Lieu  où  1^  pleure  dans 
les  deuils,  ^ 

CMiyaiHiy  ou  «««ayaiHn*  s.  m.  Sorte  do  roanleau 
uidien  qui  ne  couvre  que  le  cou  et  les  épaules. 

««aya^Mll,  ad|.  Géog.  De  guayaquil ,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  Guayaquil. 

CiMiya^alaa ,  s.  f.  Chim.  Guyacine  ou  gaïacine; 
substance  qui  découle  du  tronc  du  gayac  oflici- 
nal;  eBe  est  d'un  jaune  verdAtre  et  d'une  odeur 
aromatique  agréable.  Cette  substance  est  célè- 
bre par  ses  propriétés  stimulantes ,  diurétiques 
et  légèrement  purgatives. 

«wayar,  ▼.  n.  inus.  Pleurer;  gémir,  se  lamenter. 

CttNiyas,  interj.  inus.  V.  Guay. 

«MHiyaSo,  s.  m.  Relat.  Guayotta;  le  maurais  prin- 
cipe chez  les  habitants  de  Tenerife. 

€l«aaa«Mra,  oo  «aaaottpiSa.  Ilamm.  Guaioo- 
bira  ou  guaioupita;  cerf  du  Paraguay. 

iMMsàeSe,  s.  m.  tfamm.  Gazouète;  eerf  du  Para- 
guay. 

«tNMiiaia,  a.  f.  Bot.  Guatuma  ;  genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  malbacées.  | 
Guaxuma  dé  áureas  hojas  ;  guatuma  à  feuilles 
d'or, orme  d'Amérique;  arbre  originaire  des  An- 
Ulles, 

CStNiBúpara,  s.  m.  go«Mizotf-paro.  Mamm.  Qoua- 
lavpara  ;  cerf  du  Paraguay ,  plus  petit  que  le 

Suazouète ,  et  dont  le  pail  est  luisant  et  mêlé 
brutt  et  de  blane, 
mmmmépUti^  s.  m,  ^o«éizoti-]»fla.  Mamm.  Goua- 
zooptta;  cerf  du  Paraguay,  qui  parait  être  la  bi- 
abe «ocre  ou  biche  des  bois  de  Cayenne. 


CmuMiiHiau ,  s.    m*    <^oiiatotÉp»^é-^jMti. 
Gouazoupoucou;  chevreuil  d'Amérique. 

UmmMmj,  s.  m.  gouaiott-i»  Mamm.  Gouaaouy;  eerf 
du  Paraguoy. 

«abernaelon,  s.  f.  inus.  V.  Gobernación. 

CftaberMamenlIbllidad,  s.  f.  <70u66'rfiiim^ti/t6i/t- 
dadd,  Néol.  Gouverncroontabilité;  mat  créé  par 
Louis  XVIll.  Action  de  se  jouer  d*un  gouverne- 
ment. Ce  mot  a  plus  de  rapport  à  ceux  qui  gou- 
vernent qu*à  l'action  de  gouvernerner  lûéme. 

Gubcrnaiâenlal,  adj.  gouhérnaméntal.  Néeol. 
Gouvernemenla);  qui  appartient  au  gouverna* 
mcnt,auchef  del'Etat.  Il  5»«iemai;o^0motii«nfol; 
système  gouvernemental.  |  Gouvernemental;  se 
dit  aussi  des  hommes  qui  demandent  ou  qui  ap- 
puient un  gouvernement  fort  ou  régulier.  |  JPar- 
tido  gobernamental;  parti  gouvernemental.  | 
Gouvernemental;  se  dit  aussi  d'un  honu&e  d'B- 
tat  qui  présente  comme  ministre  des  garanties 
de  talent,  de  moralité  et  do  modération. 

ttubernaaieiiaallflia»^  s.  m.  §oubérnamin^aliS' 
mo* Néol. Gouverneincntalisme;  système  qui  rap- 
porte tout  au  gouvernement,  à  la  manière  de 
gouverner.  |  El  gubemamenialitmo  se  sirve  de 
ios  hombres  como  de  losyuacismos  de  los  pre-s^ 
supuestos;  le  gouvernementaltsme  se  sert  des 
hommes  comme  des  chifres  du  budget,  |  Gou- 
vernementahsmo;  manie  de  gotiverner. 

G«ilcruar,  v.  a. inus.  V.  Gobernar. 

<¿ubcrnailvamenCe ,  adv.  gonvérnatívamén-^é. 
Par  voie  de  gouvernement. 

Cubernailvro,  va.  adj.  goubérnatp-vo.  Gouverne- 
mental; qui  appartient  au  gouvernement. 

Gubcrneia,  s.  f.  goubérné'ia.  Orntth.  (rubernite; 
genre  d'oisraux. 

«libia,  s.  Ugoti^bia.  Teelin.  Gouge;  outil,  sorte 
de  ciseau  dont  se  servent  les  menuisiers,  f  Mar. 
Gouge;  sorte  de  forest  acéré,  dont  on  se  sert  pour 
percer  les  pompes  de  vaisseau.  |  Pequeña  yùbioi 
gougctte;  petite  gouge. 

Oabla,  s.  m.  .9ou-6ta.  Icbthyol.  Goujon;  genre  de 
petits  poissons  blancs,  qui  ue  renferme  qu'une 
seule  espèce. 

GnblleSa,  s.  f.  inus.  goubili- ta.  Bùiit  où  Ton  ren- 
ferme des  gobelets. 

C-abtleSc,  s.  m.  inus.  goubiU^té.  Gobelet;  v«ifr« 
seau  de  verre  ou  de  quelmie  substance  méta- 
llique, qui  osiplus  hautqueiarge,  ordinairoaaent 
rond  et  sans  anse,  etc. 

CUidl«-«ndle,  s.  m.^otfdiA  goudik.  Ornith.  Gobî- 
dic-goudic;  espèce  d'oiseau  de  proie  d'Abyssi- 
nie,  des  mouvements  et  de  la  position  duquel 
les  habltant&de  ce  pays  tirent  un  bon  ou  maa^ 
vaia  augure* 

«Bdae,  s.  m.  gouéok.  Mus.  Guddock;  instrumaot 
monté  de  trois  cordes,  ayant  presque  la  Corme 
du  violon;  il  est  en  usage  parmi  les  paysans 
russes. 

««daqoe,  s.  m.  goudo-ké.  Mus.  Gondok;  violoD 
informe  des  russes* 

«adra,  s.  f.  gotedra.  Ane.  art.  mi  lit.  Goudta;  eft- 
pèce  de  fascines  goudronnées,  et  enflaaimées 
qu'on  jetait  sur  les  asaiégeants. 

«Meda  ou  fiaeffda,  s.  f.  gu^da  gués-da.  Bot. 
Guède  ou  guèsde^  nom  vulgaire  jdu  pastel  em-» 
ployé  pour  teindre  en  bleu, 

«acdeja,  s.  f.  quidég-ha.  ToiÎT.  Face;  lea^heveux 
qui  tombent  sur  les  deux  teuipes.JIGriiiâèrr» 
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niMsa  de  longs  poils  qui  g$rDiss(*nl  toulc  la  por- 
lie  antérieur*  du  cou  dn  Iton.  fi  Tener  aUfttnaco- 
êa  por  la  f/Hedêjm  saisir  l'occasion  aux  chevcax, 
ne  pas  la  laisser  échapper, 

ttM^dejar,  v.  a.  inus.  guédéyhar.  Arranger  les 
eheveuY  qui  tumbent  sur  les  tempes. 

Isuedojillai,  s.  f.  diin.de  Guedeja.  V.  ce  mot, 

laucdci^n,  s.  m.  augm,  de  Guedeja.  Y.  ce  mol. 

C&aedcjAfi»,  pa.adj.  V.  Gitedejudo, 

«Medojodo,  «la.  s.  î,guédé$'koU'do.  Qui  a  beau- 
coup de  irhevrux  sur  les  tempes. 

Ollcldré»,  s*  m.  et  adj.  Gueldrois;  habitant  de  la 
Goeidre  ou  qui  appartient  A  la  Gueldre. 

<&Aeiro9,  s.  m,  pi.  Hist«  GueUes;  partisans  des  pa- 
pes en  Italie,  par  opposition  aux  Gibelins,  parti- 
saus  de  l'cmperear.  Cette  dénomiimtion  vient  de 
ce  que  des  deux  maisons  puissantes  qui  divi- 
saient rAlleraagne,  les  Uohen  HautTen  ou  Wei- 
blingen,  et  les  Wcifs,  ducs  de  Bavière,  ces  der- 
niers s'étaient  toujours  déclarés  on  faveur  des 
Kpes  contre  les  empereurs  de  la  maison.  Ho- 
■  Houffen,  le  premier  Welf  avait  été  crée  duc 
da  Bavière  en  1071,  par  Heri  IV. 

CiO^Iftfl,  s.  m.  pi.  iuas.  V.  Ojo9» 

CttteUr^,  8.  m.  Bob.  V,  Dinero, 

«Mcmlio,  s.  m.  Uortic.  Guembe;  fruit  du  Para- 
guay, doit  les  semences,  mises  sur  des  érorces 
pourries,  ou  haut  des  arbres,  jettent  des  fibres 
tortueusesquidesceodent  jusqu'à  terre  et  y  prei»- 
lient  ractne. 

aiaiefliUii,  s.  f.  Guémise;  sorte  de  guèlres  en  usa- 
ge dans  les  AMiUos. 

ttNeaial,  s.  m.  Mamm.Guémul;  ruminant  du  gen- 
re lama  qui  habile  les  sommets  les  plus  élevés 
des  Andes. 

CiaeiM^  &  m.  Mamm.  Guenon;  genre  de  singes  de 
l'aacieB  continent.  ||  Conohyl.  Guaimum  ;  gros 
cmstacé  du  Brésil,  bon  h  manger.  . 

Cl«ealcrla,  S.  f.  Bot.  Gucntherie;  genre  de  plan- 
tes hépatiques  dont  Tcspèee  la  pYus  connue,  la 
gaenihériemarehanltoïde,  est  très-commune  aui 
environs  du  Florence. 

€Nle»«Hriii,  s.  m.  gouéncum^ln,  Ornith.  Guainum* 
bi;  espèèe  d'oiseau-mouchc  des  Indes. 

Cltt«relio,  eka.  adj.  inus.  V.  BkLco» 

«Aermecea,  s.  m.  i)l.  Fauconn.  Croie;  sorte  de 
gravelle  des  oiseaux  de  proie. 

Itiaia»  s.  f.  Guerre;  lutte  armée  entre  deux  on 
plusieurs  Etals;  série  d'actes  violents  par  les- 
quels une  puissance  cherche  à  faire  prévaloir, 
ceoHf  e  une  autre  puissanoe,  des  prétentions  jus- 
tes ou  injustes.  |  Guerre;  la  connaissance  des 
règles  qu'il  faut  suivre,  des  moyens  qu*on  doit 
employer  pour  faire  la  guerre  avec  avantage.  || 
Gente  de  guerra;  gens  de  guerre;  soldats,  mili- 
taires, troupe  armée.  |  fíayo  de  la  guerra:  fou- 
dre do  guerre;  surnom  de  plusieurs  grands  ca- 
pitaines, et  conquérants;  tels  qu'Alexandre,  An- 
nibal)  Napoléon,  César,  etc.  |  Par  extens.  Guer^ 
te;  tonta  espèce  de  débat,  de  démêlé,  d'attaque, 
de  lutte  morale.  |i  Fig.  Guerre;  opposition,  con- 
trállete, t  FIg*  Oucrro  ;  différents,  dissensions 
domestiques.  ||  Milice,  art,  exercice  de  la  guerre. 
H  Guerra  eampcdx  guerre  ouverte;  qui  est  en 
pleine  activité.  ||  Guerra  civü;  guerre  civile; 
guerre  intestine,  guerre  qu  s'allume  entre  les 
citoyens  d'u^  même  Etat,  u  Guerra  abierta;  Fig. 
«uerre  uoverte;  inimitié  déclarée.  H  Fig.  X>ém^ 


lés  publics.  ||  Guerra  de  entendimiento;  opposi- 
tion, contrariété  de  sentiments.  ||  Guerra  inte- 
rior; guerre  intérieure;  combats  des  passions 
contre  la  raison.  ||  Guerra  galana;  guerre  peu 
sanglante,  dans  laquelle  on  ex(»osc  peu  de  motiv 
de,  \  Hacer  buena  guerra;  faire  bonne  guerre: 
agir  conformément  aux  lois  de  la  guerre.  ||  Oh* 
tener  los  honores  de  ta  guerra\  obtenir  les  bon  - 
neurs  de  la  guerre;  se  dit  d'une  garnison  assié- 
gée, qui  vaince  après  une  longue  et  honorable 
résistance,  obtient  de  sortir  de  la  ville  on  de  1* 
place  qu'elle  défendait,  avec  armes  et  bagages. 
H  Guerras  piinicas;  guerre  puniques;  lutte  de 
Rome  et  de  Carthage;  le  plus  grand  événement 
du  monde  ancien^  qui  se  termina  par  le  triaa>- 
phe  de  Rome  sur  sa  rivale.  |i  Hist*  Guerra  sar%ta; 
guerre  sainte;  se  dit  de  la  guerre  à  laquelle 
Aboubeckr  appela  les  fidèles  pour  convertir  à  l'i»- 
lamismc  le  peuple  de  Syrie.  ||  Tener  la  guerra 
declarada;  étreá  couteau  tiré  avecquelqq*un.  H 
Guerra^  guerra!  aux  armes,  aux  armes!  i|  Bijo 
habido  en  bueno  guerra;  bâtard^  entant  né  liors 
mariage.=Myth.  Guerre;  on  dépeint  la  guerre, 
ainsi  que  bellonc,  armée  à  l'antique,  un  casque 
en  tête  et  la  lance  à  la  main.  |  Myth.  Guerret  la 
guerre  coifsidérée  comme  ayant  la  paix  pour 

^      but,  est  figurée  par  Mars,  tenant  de  la  maindsoi- 

te  une  lance  et  de  la  gauche  un  caducée. 
i¿ucrreado,  da.  part.  pas.  de  guerrear*  Guetro- 

I      yé,  e. 
eurrreadar,  s.  m.  Fam.  Guerroyeur;  celui  qui 

I     aime  à  guerroyer.  ||  Guerrier;  qui  fait,  qui  aime 
la  guerre. 
C&uerreante,  part.  prés,  de  guerrear^  etadj.  Gtier- 

f      royan t;  qui  aime  à  guerroyer,  qui  guerroie. 
«ucrrcar,  v.  0  Guerroyer;  faire  la  guerre*  ||  Fig. 
Combattre;  attaquer  son  ennemi,  ou  souleéir, 
repousser  son  attaque.  ||  Fig.  Tourmenter;  agi- 

I      1er  intérieurement. 
«  «errera  HtcMto,  adv.  D'une  manière  guerrière^ 

comme  à  la  guerre. 
«¿aerrerîa,  s.  f.  inus.  V.  Guerra. 
Cinerrero,  ra.  adj.  Guerrier;  qui  est  propre  à  la 

I      guerre,  qui  appartient  à  la  guerre,  qui  fait,  qui 

I  aime  la  guerre;  se  dit  des  personnes  et  des  cho- 
ses. Il  Tener  el  aire^  et  continente   guerrero: 

I  avoit  l'air  guerrier,  la  mine  guerrière;  avoir  l'air 
la  contenance  d'un  homme  de  guerre.  || Guerro- 
yant; quiaimeÀ  guerroyer.  ||  Guerrier;  belliqueux, 

'      martial. 

C&oerrera,  s.  m.  Guerrier;  celui  qui  fait,  qui  aime 
la  guerre.  !|  Poés.  Guerrier;  soldat,  h  Prov.  Un 
guerrero  debe  acometer  como  galgo^  huir  como 
lobo,  y  defenderse  como  javali;  un  guerrier  doit 
avoir  assaut  de  lévrier,  fuite  de  loup  et  défense 
de  sanglier;  il  faut  attaquer  hardiment,  se  retirer 
lentement,  et  se  défendre  avec  vigueur. 
fSMerrlllero,  s.  m.  Guerrillero;  partisan  qui  sert 
dans  une  guerrilla.  ||  Guerrillas;  partisan  qui 
sert  dans  une  guerrilla,  c'est-à-dire  dans  un 
corps  de  troupe  légère  qui  va  à  la  découverte  et 
combat  par  escarmeucbe.  Bandits  qui  se  formè- 
rent en  Espagne,  dans  la  guerre  de  Í80B  à  1814 , 
pour  agir  contre  les  armées  françaises. 
C&nerrllla,  s.  f.  ditn.  de  Guerra^  Hist.  milit. 
Guerrilla;  petite  guerre.  Se  dit  des  petits  corps 
insurrectionnels  qui,  cbacun  dans  leur  sphère, 
agissaiant  iodépendamment  des  masses  réguliè- 
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rcg*  Pendant  U  guerre  de  rindi'pendancc  il  y 
eut  beaucoup  de  guerrillas,  qui  ont  acquis  une 
grande  célébrité  è  cause  de  leurs  cruauté,  etc., 
etc.  etc. 

«Itteraa,  s.  f.  Métrol.  Guerze;  mesure  de  longueur 
employée  en  Perse. 

Clite«fir«a,  s.  f.  Bol.  Guettardr;  genre  de  la  fami- 
lle des  rubiacées,  tirant  son  origine  d'Amérique 
el  des  Indes.  Klle  a  des  fleurs  disposi^ps  en  co- 
ryrobes  sur  de  longs  pédoncules  axillaircs. 

«neiérilcafl,  s.  f.  pi.  Bot.  Guettardées:  famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  guettarde. 

Umeîéréeo,  «c«.  adj.  Bot.  Guetlordé  ougocttar- 
dacé;  qui  ressemble  à  une  guettarde. 

«afea»,  h,  f.  Bot.  GoufTée;  genre  de  la  famille  des 
caryophyllées,  fondé  sur  une  seule  espèce  des 
environs  de  Marseille. 

CMiffvlAfto,  9.  m.  gougoula-no,  Bôt.  Goagonlane; 
variété  de  banane. 

«al,  8.  m.  Bot.  Gui;  plante  parasite  de  la  famille 
des  chèvrefeuilles,  dont  la  semence  s'attache  à 
Técorce  de  certains  arbres ,  tels  que  le  chêne, 
le  pommier,  Faubépine,  etc.,  et  dont  les  feuilles 
ont  une  saveur  amère  et  mncilagineuse.  ||  Hisl. 
Oui;  c'était  une  grande  cérémonie  chez  les  gau- 
lois quand  on  devait  cueillir  le  gui  de  chêne, 
^ti*ils  regardaient  comme  sacré.  Leur  chefmon- 
tait  sur  le  chêne,  coupait  le  gui  avec  une  faucille 
4*or,  et  le  premier  jour  de  Fan  on  le  distribuait  an 
peuple  comme  une  chose  sainte,  en  criant.  A  gui 
kan  neuf!  pour  annoncer  la  nouvelle  année.  Sui- 
vant eux,  1  eau  du  gui  fécondait  les  animaux  sté- 
riles, et  offrait  un  préservatif  contre  toutes  sor- 
tes de  poisons. 

«•to,  s.  ^tft-a.  Guide;  celui  qui  conduit  quelqu'un 
pour  lui  montrer  son  chemin.  ]  Guerr.  Guide; 
personne  du  pays  que  Ton  requiert  pour  diriger 
un  détachement  dans  sa  marche.  ||  Art.  milil. 
Guide;  soldats  sur  lesquelsles  autres  doivent  ré- 
gler leurs  mouvements  dans  les  évolutions.  H 
Guide;  compagnies  ou  escadrons  d'élite,  qui  du 
temps  de  l'empire  français,  étaient  attachés  spé- 
cialement è  la  personne  du  général  en  chef.  | 
Horlog.  Guide;  outil  qui  sert  à  conduire  un  fo- 
ret, pour  percer  droit  les  platines  des  montres 
et  des  pendules.  |  Navig,  fluv.  Guide;  balises 
qu'on  met  dans  les  passages  difHcilcs  pour  mar- 
quer le  véritable  cours  de  l'eau,  et  assurer  la  na- 
vigation  d'un  fleuve.  |  Fih.  Guide;  celui  qui  don- 
ne des  instructions,  des  avis,  des  conseils.  ||  Gui- 
de; titre  de  quelques  ouvrages  qui  contieinient 
despréceptes,  des  renseignements,  j  Fig.  Guide; 
tout  ce  qui  sert  è  guider,  h  diriger  dans  les  étu- 
des, dans  les  actions.  {¡  Guide;  lanière  de  cuir 
attachée  à  la  bride  d'un  cheval  attelé  k  uue  voi- 
ture. Il  Mar.  Guide;  grande  verge  sèche  ou  arc- 
boutant  qui  sert  à  déployer  la  ralingue  inférieu- 
re de  la  brigantine.  I|  Guide;  directeur  de  coni- 
cience.  |  Passe-port,  passavam,  billet  de  doua- 
ne, acquit-à-caution.  Il  Chef  dé  quadrille;  celui 
qui  dans  les  exercices  équestres  conduit  la  qua- 
drille. I  Celui  qui  mène  la  danse.  |  Chanteur  qui 
part  le  premier  dans  une  fugue.  ||  Long  sarment, 
maîtresse  branche  qu'on  laisse  à  une  souche  en 
la  taillant.  |  Guia  de  forastero»  ;  sorte  d'alma* 
nach  national,  en  Espagne,  il  Adv.  inus.  Bn  guia 
0  enlaguia.y.  Guiando.  |  Guiat^s.  f.  pi.  Amor-  1 
ces,  traînées  de  poudre,  mèches  de  communies- 


tion.  I  Chevcaax  de  volée  qu'on  met  devant  les 
deux  attelés  au  timon.  |  Se  dit  de  deux  groases 
baleines  qui  se  mettent  sur  le  derrièred'aD  corps 
de  jupe.  Il  Grosses  baleines  d'un  éventailj 

C&nUdrr«,  S.  f.  V.  Guia. 

Guiado,  d«.  part. pas.  de  ^tiiur,  etedj.  Guidé,  e. 
Il  Guidé;  conduit,  dirigé. 

Guiador,  s.  m.  Guide,  conducteur,  directeur. 

Gulalr,  s.  m.  Guidonnage;  fonction  de  guidon.  |i 
Inus.  V.  Seguroj  resguardo^  ialvo  rondueto. 

Golamlcnio,  s.  m.  inus.  CfHiduitet  direction.  | 
Guidajo.  Il  Inus.  V.  Seguridad^  salvo  condutt: 

Galana,  S.  f.  Géogr.  Gui'ane;  vaste  conirée  de  1* 
Amérique  méridionale,  comprise  entre  rOrén#- 
que  au  N.  et  le  fleuve  des  Amazones  an  S.  Elle 
occupe  une  étendue  de  plus  de  300  lieues  de  co- 
tes sur  rocéan  atlantique,  et  comprend  la  guia-^ 
ne  espagnole,  la  guiane  anglaise,  la  guisne  ho- 
llandaise ou  Surinato,  etc.;  clic  contient  ISOO/NX) 
habitants. 

Guiar.  V.  a.  Guider;  conduire  quelqu'un  pour  lui 
montrer  le  chemin.  |  Guiar  un  tahaUox  guider 
un  cheval;  le  conduire.  ||  Fig.  Guid«r;  diriger 
quelqu'un  dans  le  chemin  de  la  ^-ertu.  |  Solo  h 
guiaba  el  interés;  son  intérêt  seul  le  guidait.  | 
Guider;  donner  le  bon  exemple.  ||  Fig.  Mener 
le  branle;  être  à  la  tête  d-une  affaire.  |  Mener,  gui- 
der, conduire. 

Guiar,  V.  n.  Aller,  conduire,  aboutir. 

Guiara,  s  m.  Bot.  Guier;  arbuste  du  SénéfSl. 

Gularae,  v.  pron.  Se  guider;  sa  diriger,  m  con- 
duire, se  gouverner,  j  Se  laisser  gnider,  condui- 
re, diriger. 

Gullia,  s.  f.  Matnm.  Guib;  espèce  de  fêielle  du 
Sénégal. 

Gulb«r,  s.  m.  Comm.  Guibert;  loik  Uanchu  et 
lin  qui  se  fabrique  á  Louviers.  Elle  est  ainsi 
nommée  de  Guibert,  qui  en  fabriqua  le  pre- 
mier 

Guido,  da.  adj.  Bob.  Y.  Bmênô. 

Guidé,  s.  m.  Guideau;  espèce  de  filet  en  manche, 
que  l'on  tend  à  l'embouchnre  des  fleuves. 

Gnidonla,  8.  f.  Bot.  Guidonle;  genre  de  plavMs 
qui  répond  au  guaréa  de  Linné. 

Guirna,  s.  f.  guié-na,  Géogr.  Guienne;  anelennn 
province  de  France  qui  se  composait  de  laG«ie#- 
ne  et  de  la  Gascogne,  et  qui,  après  avoir  formé 
un  royaume  sous  le  nom  •  d'Aquitaine,  fèt  en 
suite  gouvernée  par  des  ducs,  et  en  fin  réunie 
définitivement  à  la  couronne  du  France,  sous 
Charles  Vil ,  en  1453,  après  avoir  été,  pendant 
plus  de  trois  cents  ans.  le  théâtre  d'une  guerre 
presque  continuelle  entre  les  Français  et  les  An- 
glais. 

Gulja,  s  f.  Caillon;  pierre  qui  se  trouve  éaos 
les  rivières.  ¡  Sorte  de  pois  carré.  |  Ser  de  pocas 
quijos  ó  tener  pocas  guijas;  être  mince,  petil,  se 
dit  en  parlant  des  personnes. 

Gufjaral,  s.  m.  Sol  pierreux,  couvert  de  cailloax. 

GuijarrMKi»,  s.  m.  Coup  de  caillou,  donné  mec 
un  caillou. 

Gul|arreAo,  Aa.  adj.  guig-harré^no»  Qm  ap- 
partient ou  ressemble  aux  cailloux»  qui  en  est 
couvert,  j  Fig.  et  fam.  Fort,  rebuste,  d'nn  tem- 
pérament "vi  goureux. 

Guijarriie,  ita,  s.  m.  dim.  de  Guijarro.  Y»  Ce 
mot. 

«Niijarro,  S.  m.  guig-har-ro,  GéoL  CetUon;  vom 
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vulgaif  e  de  tóales  les  pierres  sîlicieuscsy  c*( 
à-dircyromposéesesseniiellementdestlice^quelle 
que  soit  la  couleur* 

Umi^mwr^a^^  mm,  adj.  GaïUouleui;  pkin  de  csil- 
loui,  semé  de  caiUoox. 

CkiiJcAo,  A«.  adj.  guÍQ-ké-gno4  Lisse:  poli,  dur 
comme  uncailluude  rifière.  ¡  Fig.  Dur;  insen- 
sible. 

Ctaill*  f  s.  m.  guig-/(o.  Quantité,  amas  de  cailloux 
de  ri%iére  dont  on  pave  les  chemins.  ||  lous.  Y. 
Guifarro. 

«aU«n  t  s.  m.  Insecte  qui  attaque  les  dents. 

«ttiJ^M  ,  «A.  adj.  Y.  Guijarroso,  'j  Y.  Guiieño 

«¡MllaadiMi  9  s.  f  Bol.  genre  de  plantes  légumi- 
neuses. 

«ttitaMdlAóldes.  adj.  Bot.  Guilandinoïde  ;  qui 
ressemble  à  une  guiUndine. 

€«IMer«  s.  m.  Monn.  Guilder;  pièce  d^Allemagne 
qui  vaut  environ  2  t.  25  c. 

««llriMi,  s.  f*  Y.  Y.  PaiariUa. 

«•lUcMS  s.  m.  gttt/j^  -Aû<.  GuillocUis;  ornement 
formé  de  traits,  de  lignes  qui  se  croisent  symé- 
triauement.  ||  GuilogU  ù  dibujo  Je  jardin;  guil- 
iocnis  de  parterre  ;  compartiments  de  buis  ou 
de  gazon,  qu*on  entrelace  de  plusieurs  manières, 
dont  on  Torme  plusieurs  carrés,  jj  Tccbn,  Gail- 
locbis;  art  de  Caire  sur  les  tabatières  différents 
compartiments ,  par  le  moyen  du  tour. 

«nilurttA,  s.  f.  giitiou«n-(a.  Miner.  Gay-lnssile; 

minéral  de  la  Colombie  que  l'on  trouve  dans  les 

lies  qui   renferment  de   gros  fragments  de 

E»  secondaire.  C'est  une  substance  saline,  car- 
ate  de  soude  et  de  chaux ,  insoluble  daos 
l'eau  9  plus  dur  que  Je  gypse,  moins  dur  que  le 
carbonate  de  chaux,  etCi 

«ttilla,  s.  f.  gvUl-a.  Récolte  copieuse,  aboadante. 

«•Illmne,  s.  m.  Techn.  Chitllanme  ;  rabot  à  fer 
étroit,  échancré,  pour  les  moulures  et  rainures. 

«Billedu  ,  s.  m.  gouillé'dou.  Guilledou;  espèce 

d'ancienne  confrérie  qui  subsiste  encore  dans 

•  quelques  parties  de  l'Allemagne ,  où  l'on  faisait 

des  festins  qui  pouvaient  servir  de  prétexte  à 

d'autres  débauches. 

CSalllelotlB* ,  n«.  adj.  guillélmi^no.  Qui  appar- 
tient à  Guillaume.  :)  Guillelmin;  se  dU  aussi  d'u- 
ne des  branches  de  la  maison  de  Bavière. 

«•IttelBiisaa ,  adj.  et  s.  m.  Guillaumiste  ;  par- 
tisan du  roi  d'Angleterre  Guillaume  III ,  aupa- 
ravant prince  d^Orange ,  par  opposititm  aux  ja- 
cobites,  c'est-a-dire  aux  partisans  de  Jacques  II, 
son  beau-père,  qu4l  détrôna. 

Balllote ,  s.  m.  gutilo-lrf.  usufruitier  ;  celui  qui 
a  la  jouissance  des  fruiu.  |  Fainéant,  vagabond. 
JlCagnard;  celui  qui ,  parmi  les  joueurs  n^est 
pas  encore  bon  tricheur. 

«mlloilBs  ,  s.  f.  Guillotine;  instrument  de  sup- 
plice qui  sert  à  trancher  la  léte  d*un  condamné 
a  la  peine  capitale. 

<&MÍllatlM««o  ,  ém.  adj.  et  part.  pass.  de  gm'iJo- 
f «tiar.  Guillotiné ,  e. 

<&«ill«Uii«do,  s.  m.  Guillotiné  ;  celui  qui  a  souf- 
fert le  supplice  de  la  guillotine. 

«nlllotiMMlM-,  s.  m.  Bist.  Guillotineur  ;  celui 
qui  fait  guillotiner  ou  qui  est  partisan  des  exé- 
cutions sanglantes. 

OallUéliM|mieitt«,  s.  f.  $uiHotinanUéi^to,  Gull- 
Uotinement  ;  action  de  guillotiner. 

iinUMlMT^  V  a.  Gttilotioer;  trancher  k4éte 


au  moyeu  de  la  guillotine. 

««imlMlcic ,  s.  m.  gnitnhaU'té.  Mar.  Guimbalc: 
la  barre  ou  la  Terge  de  fer  qui  fait  jouer,  au  mo- 
yen de  la  manivelle ,  le  piston  dans  le  corps  de 
la  pompe  d^un  vaisseau. 

Cuioeliado  ,  dm.  part.  pass.  de  guinchar.  Y«  ce 
mot.  I  adj-.  Boh.  Y.  PerMgtitdo. 

Cioluckar,  Y.  a.  Piquer;  entamer, blesser  légère- 
ment avec  quelque  chose  de  pointu. 

üuincli*,  s.  m.  %uinn'teho.  Ornith.  Mouette;  oi- 
seau pécheur.  ||  Pointe  ;  aiguillon  ,  bout  piquant 
et  aigu  qui  sert  k  piquer ,  etc. 

«Miiida ,  s.  f.  gttit7n-(/a.  Bort.  Guigne  ;  fruit  qui 
appartient  â  la  famille  des  cerises  et  qui  pro- 
vient du  guignier,  et  aussi  de  la  culture  du  me- 
risier et  du  cerisier  sauvage.  La  guigne  est  dou- 
ce et  sucrée  ;  elle  mûrit  dans  le  courant  de  juin. 
Il  Guinda  garrafal  :  griotte  5  genre  de  cense  à 
court  quf  ue,  grosse  et  noirâtre .  plus  douce  que 
les  autres.  \  Mar.  Guindan!,  guindage;  hauteur 
des  mâts  d'un  vaisseu.  |j  Guinda  silvestre;  ce^ 
rise  sauvage.  ||  aguardiente  de  ceresas  9  vin  de 
cerises;  liqueur  très -agréable ,  composée  avec 
les  espèces  de  cerises  les  plus  acides,  a  parfai- 
tement mûres. 

Gnlndudo,  d«.  adj.  et  pari.  pass.  de  ptnWar. 
Guindé  ,  e.  H  Préparé  avec  des  guignes ,  fait 
avec  des  cerises. 

«utiidase,  s.  m.  guinnàa^-hé.  Quindages;  ac- 
tion d*éleirer  les  fardeaux  au  moyen  d^une  ma- 
chine. 

«niadal ,  s.  m.  Bol,  Cerisaie  ;  lieu  planté  de  ceri- 
siers, t  Y.  Guindo. 

€iulnd«ler«,  S.  m.  guindaU^ra.  Terrain ,  champ, 
verger  plaaté  de  grioltiers ,  de  guigniers.  H  Ce- 
risaie; lieu  planté  de  cerisiers. 

«uindAiciA  ,  s.  f.  Espèce  de  corde  de  moyenne 
grosseur  servant  k  monter  des  fardeaux,  etc.  N 
Tachn.  Guignole;  petit  bâton  auquel  on  suspend 
les  petites  balances. 

«uindAlesii,  s,  f.  ^uinndali-ia.  Mar.  Guind*- 
ressc  ;  gros  cordage  qui  sert  à  guinder  et  à  me- 
ner les  mâts  de  hume ,  de  perroquets  et  de  ca- 
catois. 

CuindiimaïuA ,  s.  f.  Mar.  Signal  d'amitié  que 
se  donnent  deux  navires  en  mer. 

««ittdar ,  V.  n.  Guinder;  lever  en  haut  au  moyen 
d'une  machine.  Il  Mar.  Guinder;  élever  à  leur 
place  ,  dans  un  bâtiment  les  mâts  de  hune,  île 
perroquet  ou  de  cacatois.  ||  Fam.  Emporter 5  ob- 
tenir une  place  disputée  par  d'antres  concur- 
rents. I  Boh.  Chagriner,  maltraiter.  ||  V.  Âkor' 
car, 

C&uilidiiriie  ,  Y.  pron.  inus.  f^uinndar-si.  Se  glis- 
ser ,  se  laisser  couler  le  long  d^une  corde.        * 

Guindaiitefi ,  S.  m.  pi.  gut'nndúM-té^f.  Mar. 
Guindages;  palans  qui  servent  à  guinder. 

GalMdlHfk ,  \tm.  S.  f.  dim.  de  guindo.  Y.  ee  mol. 
[|  Piment  d'Inde;  petit  piment  rouge  qui  est  trèi- 
piquant  et  qui  a  ordinairement  la  foimed^ne 
guigne ,  il  est  originaire  du  Pérou. 

«ulndillo,  s.  m.  dim.  de  guindo.  Y.  ce  mot.  || 
Gmindillo  de  Imdias;  piment  d'Inde  ;  cette  planle 
croit  dans  les  jardins  el  son  fruit  ressemble  à  i  a 
guigne. 

««ÍMdo ,  s.  m.  Bot.  Guigner;  arbre  de  la  fomiUe 
des  cerisiers ^ui  potte  des  guignes.  |  Bol.  Guim- 
do  garrafal;  griottier;  irms  qui  porte  des 
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griottes.  On  eoinpremi  géBéra)e«ei  sous  ce 
nom  les  cerisiers  dont  l«s  froits  sont  d^un  roogo 
Irès-Toneé  ou  presque  noirs,  qui  ont  la  peau 
muinsteodre  ,  la  tbair  plus  ferme ,  rougcâtre, 
moins  Tondante  que  celle  des  cerisiers  propre- 
ment dits,  quelquefois  acide ,  le  plus  souvent 
douce,  mais  avec  urne  petite  pointe  a*amertumc. 

4à«indol«,  s.  f.  Mar.  Guindólo;  machine  pour 
décharger  les  vaisseaux,  |  Mar.  Loch;  instrument 
deslinó  à  mesurer  le  sillage  ou  la  vitesse  d*un 
vaisseau. 

«ainca,  s.  f.  Geogr.  Guinée;  vaste  contrée  de' 
1  Afrique  occidentale,  dont  les  bornes  sont  Sie- 
rc-Léone,  à  TOuest,  et  le  cap  Péris,  à  plus  de 
1^,200  kil.  de  U.  |  Métrol.  Guinée;  monnaie  d*or 
très^ositéc  en  Angleterre  et  qui  tire  son  nom  de 
U  province  d'Afrique  d'où  a  été  rapporté  l'or 
pveo  lequel  Charles  11  fit  frapper  les  premières' 
guiñees.  |  Comm.  Gui  née;  sorte  de  toilç  de  mous- 
seline plus  fine  que  grosse,  qui  vient  des  Indes- 
orientales,  principalement  de  Pondicbéry. 

««itieo,  s.  m.  gui-néo.  Sorte  de  danse  des  Nè- 
gres. 

CtiMMco,  ntm.  8.  et  adj.  Géogr.  Guiñeen;  habitant 
delà  Guinée.  ||  Guiñeen;  qui  appartient  à  la  Gui- 
née ou  h  ses  habitants. 

CtlniiA,  s.  f.Comm.  Guingan  ou  guîngamp^  sorte 
de  toile  de  coton.  Les  toiles  qu*oii  fabrique  à 
Gingamp  portent  le  même  nom.  Elles  sont  fines 
et  très -lustrées.  |  Guingan;  tuile  de  coton  blan- 
che de  Pondicbéry. 

••••■«•r,  s.  m.  Guingar;  terre  argileuse,  turifô- 
re,  de  la  Nigritic,  dont  se  servent  les  nègres  pour' 
fabriquer  les  pipes. 

CSttlni^eto,  s.  m.  Comm.  Guinguet^  camelot  lé- 
ger, uni  el  rayé  de  diflérentes  couleiurs  qu'on 
fabrique  à  Amiens. 

CtalBlard*,  s«  m.  Ichyol.  Guiniard;  poisson  du 
genre  salmone,  dont  la  chair  est  très-esliiùée  par 
les  habitants  de  ce  pays. 

entailla,  s.  m.   inus.   V.   PupUa  niña  de  lo9 

««tajM,  s.  f.  V.  Axufaifa, 

0«lii|«,  s.  m.  Y.  Aiufaifü. 

€talift|*i,  s.  m.  V.  Atupaifo. 

CSalnJolero,  S.  m.  Y.  Azafaifo, 

«iitapiiaCAra.  s.  m.  Erpét;  Guinptiaguara;  ser- 
pent du  Brésil. 

CtttlAaila,  s.  f.  Clignement:  action  de  clifçner  les 
yeux,  mouvement  involontaire  de  la  paupière 
qui  se  ferme  à  demi.  ||  Dérive  d'un  bâtiment; 
embardée. 

Ctalñudo,  d.i.  pan.  pass.  de  guiñar.  Cligné,  e.  || 
Guigné,  e. 

«alilador,  s.  m.  Celui  oui  guigne.  ||  adj.  CUgno- 
Unt;  qui  a  l'habitude  de  clignoter. 

CtulAadnra,  s.  f.  Y.  Guiñada. 

mmlñmpo,  s.  m.  Haillon;  guenille^  guenitlon. 

••lAar,  V.  a.  Clignoter;  remuer  les  paupières  en 
les  ouvrant  etics  fermant  fréquemment^  Ij  Gpig- 
ner;  regarder  du  coki  de  l'œil.  ||  Iftar.  Embarder; 
emirir  sur  un  auUe  rhumb  de  vem. 

Uiaînmrme,  ¥.  pron.  Boh,  S'en  aHer ,  s'enfuir. 

«aUúirol,  8.  m.  Bail.  Gçltti  auquel  on  fait  signe 
du  coin  de  l'œil. 

CtntA»,  s.  m.  V.  Guiñada,  .         .     . 

Ctatt«M,  s.  m.  Bob.  digne,  g«8te  que  Ton  fait 
avec  rœil,  Y.  Gmiêada. 


Cvilftrt,  s.  m.  gnion.  Art.  milil.  GuidoB;  petit  dra 
peau  d*une  compagnie  et  celui  qui  le  porte.  | 
Guidon;  petits  drapeaux  qui  servent  pour  Talig- 
nement,  dans  les  manœuvres  d'infattienc.  |  Q«i- 
don;  bannière  d'une  confrérie.  |  Guidon;  ouvra- 
ge servant  de  guide.  |  Mus.  Guidon;  marqtre 
faite  au  bout  d'une  ligne,  qui  indique  où  doit 
être  placée  la  première  note  de  la  ligne  suivan- 
te. I  Milt.  ccclés.  Guidon;  membres  d'une  com- 
munauté que  Charlcmagne  établit  à  Rome  pour 
accompagner  ceux  qui  faisaieni  les  pèlerinages 
de  la  Terre-Sainte.  ||  Croix  qu'on  porte  detadt 
un  évèque,  cic.  |  Eientard  royal  qu'on  porte  de- 
vant le  roi  dans  les  cérémomies  publiques.  |  Ce» 
lui  qui  mène  une  danse,  qui  la  dirige,  ||  Guidon 
de  renvoi;  signe  qui  indique  oh  doit  être  pl*- 
cée  une  addition  que  l'on  fait  ¿  un  écrit.  \\  Mar. 
Genou;  pièce  de  bois  courbe  que  l'on  place  enire 
les  varangues  et  les  allonges. 

c;iiloii«|e,  s.  m.  inus.  Y.  Gma  conductor, 

UnípmMewmwi;  mi.  adj.  e4  s.  inos.  Y.  Guiput- 
eoano, 

4Uilp«s,  adj.  et  s.  inus.  Y.  Gntpuzcoano. 

«•IpuxMA,  s.  f.  Geogr.  Gnipaeeoa;  province 
d'Espagne,  bornée  por  le  golfe  de  Gascogne,  la 
rivière  de  la  Bidassoa,  la  province  d' Ala  va  el  la 
Biscaye:  110,000  habitant. 

C&alpnmcoAdo,  a»,  «dj.  et  s.  Habitant  de  Guipus- 
coa;  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  cettts  pro- 
vince. 

«iilfe>a-eáiiifira,  s.  m.  Uisl.  nat.  Guira-cantara; 
antsdu  Brésil. 

«wlrapanxa,  s.  m.  Frnith.  Guirapanga;  espèce 
de  conlinga  du  Brésil. 

Oalra-pénca,  S.  m.  Ornith,  Guira-pénèa;  oiseau 
du  Brésil,  couleur  d'or. 

Gidrigay,  s.  m.  Argot;  langage  obscur,  inintelli- 
gible. 

Cairlnd»l«,  s.  f.  Y.  Chorrea, 

«nirioie  ,  s.  m.  Guiriot;  tambour  des  nè- 
gres. 

CiulrlJinda,  8.  f.  inus.  Y.   Girnalda, 

«alntaldM,  S.  f.  Guirlande^  couronne,  festons  de 
fleurs.  H  Guirlande;  objets  qui  par  leur  arrange- 
ment imitent  des  festons,  des  guirlandes,  il  Guir- 
landes; ornement  compose  de  fruits,  de  fleurs  et 
de  feuilles  entremêlés  ensemble,  oue  l'on  su»- 
pend  dans  les  lieux  où  Ton  célèbre  quelque, 
fête.  I  En  guirnaldaê^  en  guirlandes;  en  forme 
de  guirlandes.  ||  Inusl  Fascine  goudronnée  qu'on 
jette  dans  la  tranchée,  pour  éclairer  les  travai- 
lleurs. I  Mar,  Sauve-ruban;  anneau  de  corde . 
Il  Inus.  Sorte  d'étoffe  grossière.  |  Gvirnalda  de 
ganguijuelasj  sangsues  appliquées  autour  de  la 
tête. 

€2uirnalde(a ,  S.  f.  dim.  de  gnirnm¡da.  Y*  ce 
mot. 

GnirnAldiiia ,  S.  f.  dim.  de  guirnalda,  Y.  ce 
mot. 

Gnlron,  s.  m.  Pech.Guiron;  noai  donné,  dans  le 
Levant,  à  deux  filets  qui  forment  une  partie  ëe 
la  manche  du  grand  filet,  appelé  tarUne. 

«niM,  s.  f.  gui-êsa.  Gu'iêe;  lacon,  manière.  ?. 
Modo,Mamra,  Calidad,  Bâtado.\\  y,  nolun- 
tad. Gusto,  Antojo, 

eittifladani«iia«,  adv.  inus.  Y.  Cmmpliéamêntê , 

«uuadiiior  s.  m.  dim.  de^^atfo.  V.  ce  mot. 

4HiMdda,  8.  m.  gutiodo.  Art.  eolio.  Aa9oA4;iBe*6 
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composé  úe  riondc  préparée  arce  de  la  sauttr, 
dn  épiées,  ete.  |  Dob.  V.  ñfancebia. 

€iu%mmé9^  da.  adj.  anc.  Se  dit  de  ceqni  esl  ail- 
le avantageux.  zrBeaUf  be  I  ;  se  dit  d*  une  personne 
qui  est  bien,  qui  a  les  manières  aisées,  élégant 
tes;  eidont  le  maintien  annonce  lal)Onneéduiia- 
lion.  Il  Pourvu;  fourni  de  ce  qui  est  nécessaire. 
Il  Juste;  raisonnable,  qui  est  conforme  à  la  rai- 
son. I!  Fig.  fam.  Estar  uno  mal  guisado^  être 
de  mauvaise  bumeur,  méconlent. 

«aliMds,  «A.  part.  pasâ.  de  guesar.  V.  ce  verbe. 

«alfMMl«r,  r*.s.  Cuisinier;  qui  fail  la  cuisine. 

Onl«ainicato,  s.  m.  anc.  Apprêt;  manière  d'ap- 
prêter  quelque  cb ose. 

«nltfamdero.  ra.  s.  Cuisinier;  qui  fail  profession 
d  apprêter  les  viandes,  de  faire  la  cuisine. 

«al«ant«0,  s.  m.  pi.  Pois;  légume  produit  par 
la  cosse. 

Cnlaantiiia,  s.  f.  guiêsan-ti-na.  Géog.  fîuzanti- 
ne¡  patUa  du  royaunae  d'Alger  qui  comprend  les 
ptofUicegde  Bougie  et  de  Conslanlinc. 

c^liMr,  V.  a.  Apprêter;  assaisonner  les  viandes; 

-  s'occuper  de  la  préparation  des  mets.  Ij  Fig. 

Apprêter,  arranger,  disposer  les  choses  d'une 

masiére convenable.  ||  âne.  V.  Adobar,  eicabe- 

char* 

««Uardo,  s.  m.  guissar-do.  Hist.  Gnisard;  li- 
gVieur  partisan   du  duc  de  Guise, 

«Niaanna,  s.  m.  Mtlit.  Guisarme,  lance  dont  le 
fer  avait  la  forme  d'une  bache  à  deux  tran- 
cbanls. 

<i«i«anitef  s.  m.  Ane.  art.  mil.  Gnisard;  guer- 
rier armé  d'une  lance  appelée  guisarme. 

««I«»,  s.  m.  Assaisonnement;  manière  d'apprê* 
ter  un  mets. 

emaa^llto,  V.  HiêopiUo. 

•*•■•♦•«.  s.  m.  Espèce  de  ragoût  grossier. 

Gal«-S«tii,  s.  m.  Oruilb.  Guit-gnit;  e«pèrc  d'oi- 
J»aux  de  TAmérique  méridionale,  classés  dans 
le  genre  sylvam. 

Guita,  s.  f.  Sorte  de  ficelle.  V.  Gramante. 

«altado,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  guitar.  V. 
ce  root. 

«altar,  v.a,  anc.  Coudre  avec  de  la  ficelle. 

«altarra,  s.  f.  gnita-rra.  Mus.  Cuitare  instru- 
ment a  six  cordes  de  boyau,  avec  on  manche 
aur  lequel  il  y  a  des  cases  marquées  pour  poser 
les  doigts.  Il  Maillet  pour  piler  le  plâtre.  ||  Terhn. 
Nom  que  les  tailleurs  donnent  a  une  planche  de 
bois  sur  laquelle  ils  pressent  les  coulures,  fi  Fig. 
raro.  Eêiarnnacoia  puenta  á  la  guiiarra:  être 
fait  suivant  les  règles,  jj  No  estar  templada  la 
guttarra;  être  de  mauvaise  hvmeur.  ||  inus. 
Otra  cosa  es  con  guitarra;  c'est  une  autre  cho- 
se. I  Ser  buena  guitarra;  être  une  bonne  pièce. 

CSaltarrar,  v.  a.  Guitariser;  jouer  de  laguitarre. 

«altarrera,  S.  f.  Femme  d'un  fabricant  de  irui- 
lares.  ® 

«altarrero,  s.  m.  Faiseur;  fabricant,  marchand 
de  guitares. 

«MtftrrMaa,  cA.  adj.  Qui  appartient  &  la  gui- 

««Harrllia,  s.  f.  dim.  de  «utr«rra.  V.cemot. 

«oltorrllia,  V.  Tiple. 

«aMarrIaaa,  s.  m.  guitarriss^ta.  Guitarriste; 
qui  foue  de  Va  guiiarte.  ||  6uitarristo;  profes- 
seur de  guitare.  •^ 

«falthrro,  ««  m.  Sorte  defclHt  guitare.. 


mot.  Il  Dans  quelques  provincias.  Y.  ùmtarro.  H 
l-ig.  (am.  Tricheur,  rusé. 

C^lte,  Y ^  Guita. 

•Jolto,  ta.  adj.  Se  dit  dans  l'Aragon. 

c;«l t«i, s.  tí  adj.  V.  €?iion.^Vagabond,  gueuxqui 
mène  une  vie  de  iruanderie, d'une  peJwnue  va- 
gabonde. V.  Contador..  r^^^mtt  va- 

«uitonaso,  «a.  s.  aiigineiU.  áeguiton.  V.  cemot. 

V  «  v^ÎTe.        ^  '*  ""^  ^" •  ^•*'-  ^  «"•^^•«w- 
Gaitonear,  V.  tt^Gueuser  de  porte  en  porte; ri- 

tr?che"ri?s^  Il  Truander;  tricher;  faire  des 

«•lîtaneria,  s.  f.  Vagabondage;  action  do  virre 

en  vagabond,  ||  Truandcrie;  tricherie. 
Citoaiano,  V.  Gottiomen^, 
eitonicoiic,  adj.  Guyt^mient  qui  appartient  ani 

a  rapport  auChimiíieGuytoil-Morveío      '^ 
CuitrcH,  s.  m.  Hist.  Guitres;  nom  donné  par  les 

Français  à  des  paysans  qui  se  soulevèrent  en 

Guicune  I  an  1548. 
Ginsanio.  s.  m.  Bot.  Guiianle  ;  genre  de  plan- 

**  cc*m?t*'''  ""*'  ^^^'  ^^  ^^^^'  P*^'  ^^  ff^itgar.  V. 

C&uiscar,  V.  Enguizgar. 

«uimotin,  na.  adj.  Guizotin^  se  dit  de  cegni  ao- 

?ês  en"FraÎÎ:r''^  ™inistrc  des  affaires  élrangè- 
S*^'  s.  f.  Nom  donné  è  une  arme  d'archer^ 

raîid      ^'^™"^***^î^'^<'«««»«wqaiestgoiiT- 

«¿nlani,  s.  m.  Rclal;  ^oulan  ;  nom  quêtes  PerMM  . 

ÍT.T  ^  ^-^  r ^•'^  ^°  filsd'escTaves  drS^ 
natioh,qu  ils  font  servira  la  guerre 

""mt'deVcuÎdVs^^^^  ''^'•"  '  ■"■"  ^"  »""'*^«« 

^'^":  ^'  "^*  P'-  ^J®?-  Gueules;  signe  adopté  com- 
me expression  de  la  couleur  ronge. 

*^d  nn'a";ic*J5"  '"-**'s*-'Ç»-  G«»cWnite;  membre 
d  un  des  ordres  monastiques  musulmans. 

Ü  i**\^"'"-  MétroL  Cuiden;  norin.momiaie 
de  Manheim.  qui  vaut  2  fr.  85  c  "»^"'"o 

**naîr'^'  °*'  ^"^^****  boulin/oiseau  du  genre  mat- 
CtnlUita..,  s.  jn,  Phylol.  GuUsIan ,  litre  d*un  oo- 

vráge  persan,  composé  par  Saadi. 
«aloMoieoae,  V.  Golosaments. 

i  *"!ir'?'L'î**''  î-  •"•  goumèniss-ii.  Ornith.  Cw- 
I     mcm  ski  ;  010  du  Kamiscbatka. 

Guni«»Ba,  s.  f.  ooum^o.  Mar.  Come;  ffomône 
I     gros  cordage  de  vnisscau.  «omomî 

Cumencta,  s.  f.  dim.  de  gtimena.  V.  ce  mot 

kÎÎ  f  '  ^'  ^'  í^°":'"í«»  Soric  d'arme  qui  ressc'm- 
ble  à  un  poignard.  m««  resscia- 

GMiuiera,  s.  m.  goumié-ra.  Concha.  Coumíer-' 
coquille  du  Sénégal.  «»"uraier, 

^'w'i!?'!:*;  ^^i'Ooumi-féro.  But.  «ouroifère- 
qui  porte  de  la  gomme.  «"«nui  lere, 

''se^ürPéror^'''"-  ^*'  <^«'i«e;arbris- 

^'ü?."'  V  ^'  ^îf'**-^-  Gramm.  sanscr.  Gouna-  e*-^ 
pècc  de  crémcnt  qui  Consiste  dans  un  a  br^ 
préposé,  d»Bs  ceriaiDS  cas  aux  "yXsdi  kL 
langue  sancrlte.  ^"y^ws  de  M. 

^TTÎÎ'li*  '  ^"  i'  OO'^f^dé^lia.  Bol.  G«o»dékeîire«^ 
*c  de  la  syngénésiD  polygai^ie  sé^Síéj..  «f [g^îl 

Digitized  by  VjOOs^ 


GCR 


—  568  — 


GUS 


Camille  des  ekiarocépliiles,  elassée  par  roi  les 
plantes  exotiques. 
<&««delláeeMi ,  s.  f.  pi.  aoundélia-iéai.   Bot. 
Gundéliacées;  famille  de  plantes,  ayant  pour  ty- 
pe te  genre  gnodélie. 
<&nM4Hláee*,«.  adj.  goundelia^iéo.  Bot.  Gandé- 

liacé;  qui  ressemble  à  une  gondélic. 
«andl,  s.  m.  «^ou n-di.  Mamm.  Gundis;  quadrupè- 
de d'Afrique  voisin  des  marmottes. 
««adoM,  s.  m.  goundon.  Eatom.  Gundon;  gros- 
se fourmi  d*  Ethiopie. 
«««elto^  s.  m.  j^oMné-Jio.lcbthyol.  Gunnel;  pois- 
son du  genreblenuie,  qu'on  trouve  dans  les  mers 
d*Europe. 
C>«iiorl«,  s,  f.  gouné-ria,  Bot.Gunnère;  genre  de 

plantes  vivaces,  de  la  famille  des  urticées. 
GunirieAi*,  V.  a.  Gouoiñer;  affecter d^ungouna. 
Cl«aja-ile<i«»a,  younghatik'koa.fieXñi,  Goun- 
ja-ticquoa:  nom  que  les  Hottentots  donnent  i 
l'Etre  suprême. 
<a»y ,  s.  m.  goufOêi.  Métrol.  Guppas,  poids 
dont  on  se  sert  dans  quelques  villes  du  détroit 
de  M alaea,  particulièremeot  à  Guèda. 
C«9l,  s.  m.  gou-ni.  Bot.  Goupi  genre  de  la  famil- 
le des  rhamooïdes,  comprenant  deui espèces  de 
Gayenne. 
CS«r,  s.  m.  Comm.  Gnr,  toile  blancbe  de  coton 

-qu^on  exporte  des  Indes. 
CHira.  s.  f.  fow-ro.  Bob.  La  justice.  ||  Ornitb .  Gou- 
ra: genre  de  Tordre  des  sylvains,  famille  des 
colombiers  ne  renfermant  qu'une  seule  espèce 
des  archipels  indiens  et  de  la  Nouvelle-Guinée. 
Il  Goura;  instrument  de  musique  des  Hottentots. 
Cl«r««fi,  s.  m.  Quraès:  to4le^  peinte  de  Bengale. 
CHii^yMi,  Bob.  y.  GaUrat* 
<  Gvrblon,  s.n.  gourhion,  Tecbn.  Espèce  de  cor- 
donnet dont  font  usage  les  brodeurs,  jj  Comm. 
Etoffe  de  soie  cannelée.  ||  Euphorbe.  V.  Eufor- 
bio* 
Cttrbloaado,  d«.  adj.  gourbiona-do.  Se  dit  en- 
tre brodeurs  de  ce  qui  est  cousu  avec  du  cor- 
donnet. 
dardo,  ûm.  adj.  anc.  V.  iVaoio,  Ettólido,  InêM^ 

sato. 
Civrtoaa ,  wm,  adj.  et  s.  Géogr.  Gounen  ;  qui  est 
de  Gouriel.  (j  s.  m.  Gourien  ;  titre  du  prince  qui 
gouverne  le  Gouriel. 
CtarHilo ,  s.  m.  four^mio,  Vetér.  Gourme  ;  mau- 
vaises humeurs  qui  surviennent  aux  jeunes  che- 
vaux lorsque  Ton  fait  succéder  trop  brusquement 
une  nourriture  sèche  et  échauffante  à  l'herbe 
Tafratchissante  des  pâturages. 
Ctarnè ,  s-  m.  Ichthyol.  Gurneau  ;  genre  de  pois- 
sons thorariques. 
«•ro,  s.  m.  Bob.  V.  ÀlguaeiL 
CaroM  ,  s.  m.  goudron»  Conchyl.  Guron;  coquille 

du  genre  des  huîtres. 
Carote ,  s.  m.gouro^te,  Gourot;  sorte  de  gâteau 

fait  avec  du  fromage. 
CtMMar ,  V.  n.  Mar.  S'éloigner  d'un  vaisseau  pour 
•éviter  sa  rencontre.  ||  V.  Cejar. 


«•rrl#M ,  V.  Gorrión. 

CS«rritfér« ,  m.  gourroufé-ro.   Petit  cheval,  n 
Rosse  ;  mauvais  cheval. 

CMarramlna ,  s.  f.  Fam.  Basse  soumission ,  com- 
plaisance outrée  d'un  mari  pour  sa  femme. 

d«rr«BHaa ,  s«  m.  fam.  Mari  soumis  à  sa  fem- 
me,  qui  est  avec  tile  cemplaisaia  jusqu'à  Tex- 


trémité. 
4&arú ,  s.  m.  Hist.  ind.  Gourou  ,  celui  qui  sert  de 
père  spirituel  à  l'en  fin  t  régénéré  dans  la  reli- 
gion brfaamanique.  jj^Gourou  ;  nom  que  les  In- 
diens ont  donné  auv  mis:»tonnaires  chrétiens.  | 
Mvth.  Gourou  ;  une  des  divinités  primitives  des 
Celébiens. 
C&urBliada,  s.  f.  fam.  gourouHa-da.  Troupe,  so- 
ciété d'amis,  jj  Bot.  pende  d'archers. 
«arnllo ,  V.  Burujo. 
Cluruuiete ,  V.  Grumete, 
C&nruya,  V,  Grupa. 
C&  a  rusera  ,  V.  Grupera, 
tturapctln,  S.  m.   dimin.  de  gurupera.V.  ce 

mot. 
Ciar«af ,  S.  m.  gour-sai.  MétroK  Gursay  ;  mesure 

de  poids  employée  dans  l'Inde. 
AarTlo,  a.  adj,  V.  Encorvado, 
Cinsanear,  V.  Hormiguear, 
Onsaa^ra,  s.  f.  %ouitané^a,  Flaîeon  se  fonnent 
des  vers.  ||  Endroit  oà  l'on  trouve  quantité  de 
vers.  Il  Fig.  fam.  Dénommatiou  sous  laquelle  on 
désigne  une  passion ,  un  chagrin  qui  tourmente 
l'esprit 
fiiiMinleo,  s.  m.  dim.  de  j;ou<ano.  .Vermisseau. 
CioflanlenSo  ,  ra.  adj.  gouseanién-to.   Véreui; 
plein  de  rers. 
;  GaaaBillo  «  io.  s.  m.  gouseani-llo.  Vermisseau; 
petit  ver.  |  Liento  de  gutamllo  ;  linge  ouvré.  H 
Gannetille,  fil  d'or,  d'argent  ou  de  soie ,  tortillé 
pour  la  broderie. 
OuHana  ,  s.  m.  Entom.  Ver,  insecte.  ||  Fig.  Ver- 
misseau :  se  dit  de  l'homme  à  hégard  de  Dieu. 
\  G  ut  ano  de  la  coneieneia;  ver  roncear  >  re- 
mords de  conscience.  |  Gusano  de  seaa;  ver  h 
soie  I  Gusano  de  lux,  V.  Luciérnaga,'*  Gusano 
de  san  Anton;  espèce  de  petit  insecte.  ,*  Péeh. 
Gavette ,  sorte  de  vers  qui  servent  d'a^plu 
daaaiioa ,  s.  m.  pi.  goussa-moss,  Vénér.  (Qabets; 
gros  vers  qui  se  logent  dans  la  peau  du  cerf, 
du  daim  et  du  chevreuil. 
fiaaaraya ,  V.  Gusarapo, 
CitiMiraplent«,  ta.  adj.  Se  dit  de  quelque  liquide 

qui  est  plein  de  petits  insectes  aquatiques. 
«Msarapillo ,  li«.  s.  m.  dimm.  de  gusarapo,  V. 

ce  mot. 
finflarapi,  s.  m.  goussara-^, 'fiom  générique 

de  toute  sorte  d'infusoires. 
«««badal,  s.  m.  goushadoul.  Miner.  Gusbadul; 

pierre  fine. 
<&«all ,  s,  m.  Gousli  ;  sorte  de  harpe  horizontale 

des  Russes. 
CiBfloBla  ,  s.  Bot.  Gussome  ;  genre  de  plantes  du 

Brésil. 
Gustabte,  adj.  Gustuel;  qui  a  rapport  au  goAt. 
Caalaelon,  s.  f.  Gustation,  sensation  du  goût, 

perception  des  saveurs. 
C-uatadnra,  s.  f.  Action  de  goûter.  ||  Gustation; 

perception  des  saveurs. 
Cufliar ,  V.  a.  Goûter;  exercer  le  sens  du  goût  sur 
ce  qui  a  de  la  saveur.  ||  Goûter ,  examiner  la  sa- 
veur ,  la  qualité  d'une  chose ,  en  mettant  dans 
la  bouche ,  une  petite  partie  de  cette  chose  mé-> 
me.Jj  Goûter;  prendre  plaisir  h  quelque ebaae. 
Il  Désirer ,  aimer,  avoir  du  goût  peur  qaelqoé 
chose.  Il  Eprouver,  eipérimeoter.  |)  Agréer,  plai- 
re ,  être  du  goût* 
«miiatua,  ▼«.  adj.  Anat,  ;^sutif ;  «t  4ild« 
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nerfqm  transmet  au  cerveau  It  seBHatloB  du  goût. 

«ii»aaa«rl«,8.  m.  Antiq.  rom.  GasUtoire,  es- 
pèce d*office  dans  lequel  oa  gardait  les  mets 
propres  à  la  gustation* 

0«fla«Tl«,  s*  r.  Bot.  Gastavie;  plante  de  Ticosan- 
drie ,  dédiée  A  «n  Gustave. 

«Bflilllo,  s.  m.  dtmin.  de  gnsto.  Arrière-goût 
qo'ane  chose  laisse  dans  la  bouche. 

Uwtmf,  s.  m.  Physiol.  GodU;  celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  discerne  les  saveur» ,  et  dont  ¡a 
langue  est  l'organe  principal.  H  Goût;  qualité 
des  choses  capables  d'exciter  la  sensation  du 
goût.  I)  Goût.  V.  Paladar.  \  Fig.  Goût  ;  faculté 
de  sentir ,  de  dtscemer  les  beautés  et  les  défauts 
qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages  d'esprii  el 
dans  les  productions  des  arts,  il  Bon  goût.  || 
Guût;  sentiment  agréable  qu'on  a  de  quelque 
chose.  Il  Goût  ¡inclination  qu'on  a  pour  certai- 
nes choses.  H  Plaisir*  faveur,  grâce,  bon  office 
qn*on  rend  à  quelqu'un.  ¡  Bàgame  V.  el  guf/o; 
ayez  la  bonté.  |  Verdeur,  acidité,  défaut  de 
maturité.  |  Volonté ,  fantaisie,  caprice.  Hablar, 
ohrar  à  iu  gua<o;  parler,  agir  selone  à  sa  vo- 
lonté. I  V.  Semijanxa.  Atsalie,  j  Fam.  Goût; 
ce  qui  plaît  A  une  personne.  |  Goût,  manière  dont 
UB^  chose  est  fait*.  |  Fig.  Goûi,  choix ,  discer- 
«ement.  Sobre  gusto  no  Aoy  disputa ,  chacun  à 
son  goèl.  ¡  Tomar  el  $mto  á  una  cosa ,  preo- 
4re  dn  goût  A  quelque  chose  «  s'y  plaire.  ]  Adv. 
Con  fuHOj  avec  plaisir,  de  bonne  volonté  «  de 
très-bon  cœur.  ¡  Por  giiafo ,  par  plaisir. 
^¡mmtmmêmemi^  f  adv.  ^oustossamén-tL  Libre- 
ment, de  iilein  f/té ,  avec  plaisir. 
««sa«M,s».  ad|.  Fig«  Content,  lojeux;  se  dit 
d'une  personne  qui  se  platt  A  faire  quelque  cho- 
se ou  A  être  quelque  part.  ¡  Estoy  muy  gustoso, 
je  suis  content,  j  Lo  karé  gustoso ^  je  le  ferai 
avec  plaiflir.  ¡  V.  Sabroso^  V.  Dwertido  Apa- 
tiUê* 
«»«ans«Hil»a,  s.  m.  Bot.  Gutlier  ;  genre  de  la  fa- 
mille des  gutiifères ,  qu'on  culitive  aux  iodes 
«■sclieller*^  s,  m.  go«t  ekéHé-ro.  Goutchelier, 
«ne  des  trois  tribus  qui  se  disent  brhames ,  mais 
qui  les  brahmes,  proprement  dits  ne  veulent  pas 
reconnaUre  comme  telle. 
«•HMMba,  s.  f.  Sorte  de  gomme. 
«««!•• ,  s.  m.  goulf-^-ot*.  Bel  Gouthiou,  arbris- 
seau du  Chili  ,qui  seri  Aleiadreen  noir. 


Ci«tifer«,  s.  m.  %outi-firo.  Guttifère,  genre  de 
la  famille  des  cotylidones  polypétales  hypogy- 
nés,  aussi  appelées  parce  que  presque  toutescon- 
tienoeni  un  suc  gomo-résineux  qui  en  découle 
en  larmes,  au  moyen  des  incisions  que  l'on  fait 
A  leurs  diverses  parties. 
««tlff^raie,  adj.  Hist.  nat.  Guttiiorme,  qui  a  la 

forme  d*une  goutte  d*eau. 
ttnil^no,  adj.  Ornilh.  Guttipenne,  qui  a  les  mi- 
les chargées  de  taches  blanches  sur  un  fond 
brun. 
«•io,  s.  m.  Ant.  roni.  Guttus,  sorte  de  vase  A 
goulot  étroit ,  d'où  la  liqueur  ne  pouvait  couler 
que  goutte  A  goutte. 
GatoMarto,  s.  m.  %outona^rio>  Hist.  mil.  Gutto- 
naire,  soldat  de  grosse  cavalerie  de  la  milice 
byzantine. 
C&MturAl,  adj.  Guttural,  qui  appartient ,  qui  A 

I     rapport  au  gosier. 

,  ««turalHieiiie ,  adv.  Du  gosier. 
Cia«aro-aft«xll«r,adj.  goutoMro-maUtlar..  Anat. 
Guturo-maxillsire,  c*es4  ainsi  qu'on  a  nommé 
l'artère  maiillaire  interne. 

«at«r«-ral«UMo  •  adj.  Anat.  Gut4nro*palatîn, 
qui  a  rapport  ou  pharynx  et  au  palais. 

««Ter«anie«(Al.  adj.  Gouvernamental ,  qui  ap- 
partient au  gouvernement.  |  Gouvernamental^ 
qui  provient  du  gouvernement' 

C&aveti ,  s.  m.  Mamm.  Guevai,  petit  mammifère 
ruminant,  type  du  genre  antilope. 

««sarasi,  s.  m.  Linguist.  Goiarati,  dialecte  in- 
dien de  Gttzarate. 

«Menues,  m.  Comm.  Guzénis«  sorte  dt  toile 
des  Indes. 

CtaslA,  s.  f.  Guzla«  instrument  de  musique  des 
Morlaqucs,  espèce  de  viokm  monté  d'une  seule 
corde  de  crin. 

CABBiAB,  s.  ma  Mar.  Cadet,  gentilhomme. 

CMsauiniA,  s,  f.  Bot.  Guxmanie,  plante  du  Pé- 
rou dédiée  A  Guiman,  surnomuié  par  quelquen 
historiens  le  Bruins  espagnol. 

«upatarer* ,  s.  m.  %ouzfataré-ro,  Boh.  Voleur 
qui  perce  les  murailles. 

Cta^piUar*,  Boh.  V.  ilgu/aro. 

««■otarra,  s.  f.  inus«  Sorte  de  jeu  d'entants. 

Csesuallui,  s.  f.  Ornith.  Gzégiolka»  nom  polo- 
nais du  sottcou  commun. 
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,  8.  r.  at-ehé.  H;  neuvième  lettre  de  Talphabet 
espagnol,  (èaiiième  du  francats)-et  septième  des 
consonnes.  Le  h  est  loojont  rouet  en  espagnol 
au  commencement  des  mots;  comme  honor,  hu- 
manoj  kacet.  Cette  lettre  précédée  du  c  ou  le 
ch,  se  prononcent  d^une  manière  plus  Torte  qu'- 
en français ,  comme  si  eHes  étaient  précédées 
d'an  t)  c'€St  à  dire,  en  collant  toute  le  partie  an- 
térieure de  la  langue  à  l'entrée  du  palais,  tout 
près  des  dents  supérieures,  et  la  décollant  en 
dehors,  avec  <iuelqne  violence  et  rapidité.  Le  k 
s'est  mis  souvent  pour  un  f,  haba  pour  faba,  et 
réciproquement.  H  Chim.  H  désigne  l'hydrogè- 
ne. Ho  ou  h  indique  l'eau,  comme  formé  d^un 
équivalent  d'oxygène.  Ho  est  l*hydTOgènc  au 
premier  degré  d*oxygénation.  ||  Ho  ou  h  désig- 
ne le  bi-oiyde  ou  dentoxyde  d*bydrogène.  || 
Tons  les'  composés  d^hydrogène  syndiquent, 
dans  les  formules  anatoroiqoes,  au  moyen  de  la 
leire  h  jointe  au  signe  analogue  qui  représente 
les  corps  composants,  et  si  cette  lettre  est  sur- 
notttée  de  poinCs,  cela  indique  une  combinaison 
de  liiidrogene  avec  l*oxygène.  |i  Mus.  H  désigne 
en  Allemagne  le  n  naturel.  I  H  chez  les  auciens 
figurait  le  nombre  200,  et  surmonté  d^une  barre 
boriiontale,  il  ftguraitle  nombre  200,000. 
M,  (  cn)t  tl-oisième  personne  de  l'indicatif  du  v. 
haber»  Il  a.  Il  interj.  Ha!  hélasl  6a  signiñcatton 
dépend  plutdi  du  ton  avec  lequel"  en  Inexprimé, 
que  de  sa  valeur  réelle*  La  joie,  la  frayeur,  la 
surprise ,  l'élonnement,  la  douleur,  le  plaisir, 
toutes  les  passions,  ont  la  même  arlicalatlon  gui 
diffère  cependant  dans  le  manière  de  l*aecen-* 
tuer.  Il  Philol.  Ha;  nom  de  la  sixième  lettre  de 
l'alphabet  arabe ,  signe  numérique  de  8.  ||  Ha; 
huitième  lettre  de  l*alphabet  turc.  ||  Ha;  une  des 
consonnes  de  1  alphabet  sanscrit. 

,  s.  f.  a-ba.  Bot.  Fève;  plante  indigène  de  la 
famille  des  papilionnacées,  qu'on  cultive  pour 
la  uourriture  des  hommes  et  des  animaux.  |[  pi. 
Fèves;  les  graines  produites  par  la  plante;  elles 
sont  oblongues,  légèrement  comprimées  dans 
leur  forme,  et  sont  réputées  comme  un  des  ali- 
ments les  plus  nutritifs  après  la  viande^  Il  y  en  a 
une  multitude  de  variété.  Toutes  se  produisent 
dans  des  gousses  cotonneuses  à  IHntérieur,  mol- 
lasses et  spongieuses  à  l'extérieur  pour  la  gros- 
se fève  ou  fève  desmarais;  parcheminées,  lisses, 
et  de  un  blanc  éclatant  pour  la  fève  de  hariri- 
cot.  Il  Baba  de  san  Ignacio;  fève  de  Saint-Igna- 
ce; plante  sarmenlcuse  des  Philippines,  varié- 
té de  noix  vomiquo  appelée  par  Linné  ignatia 
amara,  à  cause  de  Texcesaive  amertume  de  son 
fruit,  qui  est  de  la  grosseur  d^nncolive.  On  l'em- 
ploie en  médecine  comme  fébrifuge.  ||  Haba 


tonka;  fève  de  Tonka  on  fève  tonha  {  fève  ado- 
rante et  brune  plus  grosse  que  les  fèves  ordinai- 
res, qui  est  produite  par  un  bel  arbre  de  la  Guia- 
nci  (le  coumarou ,  V.  Cumarú)^  et  dont  plusieurs 
personnes  se  servent  pour  parfumer  leur  tabac. 
|]  On  donne  aussi  ce  nom  à  plusieurs  choses  qui 
en  ont  la  forme. ||Hist.  Les  Grées  se  servaient 
do  fèves  blanches  et  de  fèves  noires  pour  te  suf- 
frage du  peuple,  ||  Calendas  de  las  habas  t  ca- 
lendes de» fèves;  nom  donné  par  les  Romains  au 
premierjourdejuin,  parcequ'on  faisait  ce  jour- 
là  un  sacrifice  de  fèves  à  ta  déesse  Cama.  ||  Bot. 
Haba  de  Ben^ala  ;  fève  de  Bengale;  fruii  d*nn 
myrobulan  ciirin  altéré  dans  sa  forme  {«r  la  pi- 
qûre d'un  insecte.  ||  Haba  de  Egipto;  fève  d'E- 
gypte; fruit  du  nénuphar .]|Vétérl Fève;  lampes, 
tumeur  ou  enflure  qui  vient  dans  cette  partie  de 
la  bouche  du  cheval  que  l'on  appelle  ptüats  dans 
celle  des  hommes  derrière  les  pinces  de  la  ml-' 
choire  supérieure.  ||  Grosseur  t«meor  en  forme 
de  fève.  Il  Fèves  ;  petites  boules  blsBches  et  noi-- 
res  pour  voter  dans  une  élection;  on  leur  donne 
ce  nom  à  canse  de  l'emploi  que  ûiisaient  les  an- 
ciens Grecs  de  fè^'es  dans  les  élections  pofmlai- 
res  II  Bot.  Haba  de  laguna  ;  gourgane;  petite 
fève  de  marais  qui  estdouceetde  bonne  qualité. 
On  s'en  sert  aussi  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux et  pour  servir  d'engrais.  En  Allemagne  on 
torréfie  les  gourganes  pour  en  faire  une  éotté  d« 
eafé  et  de  chocolat.  Les  jeunes  gousses  et  les 
jeunes  pousses  se  mangent  préparées  comme  fes 
épinards.  La  tige  fournit  une  bonne  filasse,  jj 
Haba  de  las  Indias;  haricot.  ||  Haba  pamosn; 
fève  bâtarde,  pour  tes  eheveaax,  ete.  ||  Emp^jo^ 
te  elhaba;  saule  mouton ,  jeu  d'eifibnts.  ||  Arg. 
Les  ongles.  ||  Escu  son  habas  contadas^  sans 
plus  ni  moins,  c^est  une  chose  claire,  manifeste. 
Il  Echar  las  /ia6a«;  jeter  un  sort  sur  quelqu'un^ 
l'ensorceler. 

llAlNiiiero,  r«.  adj.  et  s.  abané-ro.  De  la  Hava- 
ne, qui  appartient  à  la  Havane  ou  á  ses  habi- 
tants. 

naliano,  na.  adj.  aba-no.  De  la  Havane;  on  le  dit 
surtout  du  tabac  ou  des  cigares. 

UalMir,  s.  m.  abar.  Champ  semé  de  fèves. 

nabaokukclla,  s.  m.  abanhouliéi-Ua,  Ornith. 
Uabankoukella;  nom  donné  dans  hile  de  Ceylan 
à  un  francolín  armé  de  deux  éperons  très  acérés. 

ilabarala,  s.  m.  abara-la.  Bot.  Habarala^  nom 
douné  dan  l'île  de  Ceylan  á  un  gouet. 

nabaaean,  s.  m,abaskon,  Uorttc.  Habascon;  nom 
d^une  racine  de  la  grandeur  et  de  la  forme  du 
panais  que  l'on  mange  en  Amérique,  cuite  avec 
d'autres  choses. 

Habaaio',  s.  m.  abatsi-o,  Gomm.  Uabassîs;  sorte 
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de  loiles  des  Indes. 

■aInuio,  s'  in«  aba-$$o.  Galend.  Uabcse;  oom  du 
douziéiue,  roots  de  tannée  éthiopieDne.  Le  pre- 
mier jour  de  l'habase  répond  au  Ift  juitlei. 

Habdaiia.  s.  m.  abdaili-a,  Habitaillah;  nom 
hébreu  donné  par  les  Juifs  à  une  cérémonie 
pratiquée  le  jour  du  sabbat. 

■alK»  ou  Jkhiki  s,  f.  a-bL  Uabe  ou  ara;  vêlement 
en  usage  chez  tes  Arabes,  cl  qui  est  une  espèce 
de  rametot  rayé  ou  d'un  lissu  blanc  de  poil  de 
chèvre  el  de  lin. 

■ebeA«-cérpips«  s.  m.  a-béas4  cor-puêt.  Babeas 
Corpus;  acte  célèbre  passé  en  loi  aa;{laise,  qui 
accorde  à  tout  prisionner,  dans  la  plupart  des 
cas,  sa  uise  en  liberté  moyennant  caution.  Cet 
acte  Uu  à  l'oppression  d'un  individu  obscur,  da- 
te de  167)). 

■olienarla,  s.  f .  abéna-ria.  Bot.  Habenaire;  gen- 
re  de  plantea  monocotylédones,  famille  des  or- 
chidées, formé  sur  plusieurs  espèces  an^éri- 
caines. 

■•Jbeder»,  r«.  adj.  inus.  abédé-ro.  Ce  qu*on  doit 
avoir  ou  recevoir, 

■«ber,  v.  a.  o^ar.  Avoir ,  posséder.  |  Percevoir, 
recevoir ,  recueillir ,  recouvrer.  |  Haber  à  la$ 
nMino9\  trouver  ce  qu'on  cherchait.  =  Inus. 
Haber  por  grato  :  avoir  k  gré ,  pour  agréa» 
ble  y  regarder  une  chose  comme  valable.  |i  Ha^ 
her  à  uno  por  coiifeêo  \  condamner  par  contu- 
mace. I  Fam.  Haber  ou  habirselaê  con  aUfuria; 
avoir  affaire  à  quelqu'un  ,  être  en  dispute  avec 
lui.  I  Haberlo  de  la$  muelas  ^  pies  ^cabeza,  etc.; 
avoir  mol  aux  dents,  aux  pieds,  à  la  tète,  etc.  tl 
Ha  de  haber;  désigne  dans  un  bilan  les  créan- 
ces, on  dettes  actives.  V.  Haber,  s.  m.  |  No  ha- 
h^r  por  enojo  ;  fam.  ne  pas  trouver  mauvais.  || 
V.  uriipers.  Avoir ,  être.  |  Arriver,  survenir.  |j 
Avoir,  être,  exister.^iJaî^  gentes  gu«;  il  y  a  des 
geas  qui.  =  Hu6oct6n  mt«erfo«;  il  y  eut  cent  hom- 
mes de  tués.=üJa6ta  mue/io  9«n(lo,  il  y  avait 
beaucoup  de  moado*c=:iVo  hay  nación  que  ^  il 
n*est  point  de  nation  qui.safray  tu$  altos  y  ba- 
jos en  esta  vida  ;  il  y  a  du  haut  et  du  bas  dans 
cette  vie.=i7a66r  de  ;  avoir  À,  être  obligé  de.  V. 
Tener  que.  |  v.  aux.  Avoir ,  être;  il  sert  á  for- 
mer tous  les  temps  passés  des  autres  verbes, 
soit  qu'en  français  on  le  rende  par  at^otr  ou  par 
éfre,  I  V.  pron.  Haberse;  Se  conduire,  se  gou- 
veri»er  bien  ou  mal.  |  s.  m.  Avoir,  biens,  riches- 
ses. I  Comm.  Avoir;  la  partie  d'un  compte  où 
l'on  porte  les  sommes  dues  á  une  personne. 

Hal^erado,  d«.  adj.  inus.  Qui  a  du  bien ,  des  ri- 
chesses 5  de  la  fortune. 

HaberHis,  s.  f.  pi.  Gages,  appointements,  pro- 
Gls.  f  Biens,  richesses. 

llaberio ,  s.  m.  abéri-o.  Instruments  de  laboura- 
ge ,  attirail  champêtre. 

■«MehHoUi,  s.  f,  abitchoué'la.  Bot.  Haricot;  ff en- 
re  plantes  de  la  famille  des  légumineuses ,  dans 
lequel  on  compte  trente  trois  espèces ,  la  plu- 
part annuelles  et  se  cultivant  dans  presque  tous 
les  pays  de  l'Europe  comme  plantes  alimentai- 
res. Y.  Judias, 

llaMder*,  ra.  adj.  inus.  Ce  qu'on  {lent,  qu'on 
d^U  avoir  ou  recevoir» 

nublante ,  part.  prés,  de  Haber,  Inus.  Ayam, 
quia. 

adj.  a-frti.  Habile ,  savant»  intelligent. 


adroit ,.  plein  d'eipérience;  w  dit  en  géné- 
ral de  celui  qui  joint  aa  talent  naliirel  on  ac- 
quis l'exercice  pratique  et  le  succès.  ||  Habile; 
diligent ,  espédiiif  et  exercé.  |  Juris]^.  Habile^ 
capable ,  qui  a  droit  à. 

HiiMle.  adj.  inus.  Y.  Hábil. 

Ii4ibliia«d,s.  f.  Habileté;  facilité,  disposition, 
qualité  qoi  rend  propre  h  faire  certaines  choses, 
à  réussir  dans  certaines  actions  ;  capacité,  intel- 
ligence, sfLVoir  faire.  |  Bonne  grâce  ,  dextérité. 
U  Agilité ,  adresse.  |  Instinct ,  intelligence ,  a- 
dresse  des  animaux.  I  Inst.  Habileté,  aptitude. 
Il  pi.  Habilidades  ;  talents.  ||  Hacer  sut  habili- 
dades,  fam.  se  servir  de  toute  son  adresse  peur 
réussir  ;  faire  des  siennes.  |  Tour  d'adresse, 
habileté. 

■abllislniftaieaie  ,  adv.  sup.  de  Hábilmente. 

uabllUlMo ,  ata.  adj.  suf .  útHáhiL  Trèa-hnbi- 
le.  t  Fam.  Habilissime. 

BaMlMaeiaa,  S.  f.  abilitaihn.  Ane.  jurisp.  Htt- 
biiitation  ;  action  d'émanciper .  de  rendre  habi- 
le à  faire  quelque  chose.  |  Habilitation  ;  action 
d'habiliter. 

■aiiiiitado;s.  m.  Quartier-matire  d'un  régiment, 
officier  chargé  de  toucher  l'avoir  de  son  corps  on 
de  le  distribuer.  )  part.  pas.  de  Habililar^  et 
adj.  Habilité. 

■abilltedar,  r«.  s.  Habilitant;  qui  habilite  »  qui 
rend  habile-. 

■ablIlianlA,  adj.  Y.  HabiUtador.  Habilitant. 

Halilliaar,  v.  a.  Jurisp.  Habiliter;  rendre  habile, 
il  Habiliter ,  rendre  habile,  apte,  capable.  ||  Dé- 
clarer ,  dans  un  concours  pour  un  bénè6ce,  ce- 
lui qni  est  sorti  avec  honneur  de  l'examen  ,  ca- 
pable d'en  subir  un  autre.  I  Fournir,  pourvoir. 

Habilla  ,^.  f.dim.  de  Haba.  Bot.  Frèverole;  va* 
riété  de  la  fève  de  marais ,  dont  les  graines  sont 
plus  petites  et  plus  rondes  ;  elle  est  principale^ 
ment  employée  à  la  nourriture  des  bestiaux  et  à 
l'amendement  des  terres.  l|  Habilla  ;  nom  domé 
dans  le  voisinage  des  côtes  de  l'Amérique  méri- 
dionale, baignées  par  les  mers  des  Antilles,  à  un 
arbre  du  genre  bejuque ,  ei  dont  le  Rruit  est  bon 
À  manger. 

Balilliado,  da.  adj.  adj.  inus.  Yêtu,  enjolivé, en<- 
dimanché. 

uaaMllaialeBto ,  Sv  m.  inus.  Yêtement ,  atours. 

■ablllar ,  v.  a.  inus.  Habiller ,  enjoliver. 

HàblliaéBie,  adv.  Habilement,  adroitement,  d'n* 
ne  manière  habile. 

iialiiaable,adj.  Habitable,  agéable  ;  qui  peni 
être  habité. 

■abliaeioa ,  s.  f.  a(t(azion.  Habitation,  demeu- 
re ,  logement ,  domicile  ;  lieu  où  l'on  demeure^ 
la  maison  qu'on  habite.  ||  Endroit  d'ue  maison 
propre  à  être  habitée,  ||  inus.Y.  AettdencKi,  mo- 
rada. 

■abiiéeaU  ,  s.  m.  abitcnhoulo.  HabiUcle  ;  ha* 
bitation ,  demeure ,  en  style  soutenu.  El  habi- 
táculo del  Eterno  ;  l'habitacle  de  l^Eternei.  || 
Faro.  Habitacle;  petit  logement,  demeure  é- 
t  roi  te. 

UaMiada ,  da.  part.  pass.  de  Habitar,  et  «41* 
Habité. 

■ahiSadttr ,  ora.  6.  Habitant.  Y,  Habitante. 

BabliaMieala  ,  s.  m.  inus.  HabiUtion;  Inaction 
d'habiter. 

■abliaaie,  part.  prés,  de  ffaéüor.  HabtUnU  ^i 
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kablle.  ti  f«  HtbitaDl  t  ceivi ,  celle  qui  habite  oy  | 
demeure  en  quelque  lieu.  ||  HabiUnl;  9e  dü  pour 
domicilié. 

■aHliMini,  s.  f.  iDU8.  Action  é'àablter. 

■•Miar,  Y.  t.  abitar.  Habiter,  demeurer,  loger. 
Habiter;  faire  sa  demeure ,  8»n  séjour  en  quel- 
que Heu ,  7  virre  d*habitude.  ||  Habiter ,  demeu* 
rer,  ▼ivre,  exister,  faire  sa  résidence  kabituelle. 

u»liia«vl«iki,  s.  f.  Pbysiol.  Habitavité;  penchant 
on  faculté  affective ,  dans  le  système  crâniolo- 
ciquë  de  Spursheim ,  qui  porte  l^homme  à  se 
pluire  dans  une  demeure  fixe. 

liflbiaieo ,  lito,  Ito.  s.  m.  dim.  de  Hàhitth, 

■AMi* ,  s.  m.  a-  hito.  Habit,  vêtement,  marques 
distinctivf  s  d'un  ordre  militaire  :  l'ordre  même. 
Il  Robe ,  froc ,  vêtement  de  religieux ,  tout  ha- 
bit monacal.  ||  Tomar  el  hábito;  prendre  le  froc, 
se  faire  moine.  |(  Se  faire  recevoir  chevalier  dans 
un  ordre  militaire.  ||  pi.  Uàbiton  coslume  d*ec- 
clésiastiqne  et  d'étudiant  ;  c'est  la  soutane  et  le 
manteau.  ||  El  hábito  nó  hacê  el  tñonge  ;  l*habit 
ne  lait  pas  le  moine.  ||  Ahorcar  loi  hábito$\  quit- 
ter le  froc,  jeter  le  froc  aux  orties:  renoncer  à  la 
profession  monastique,  et ,  par  extension,  à  l'é- 
tat ecclésiastique;  se  dit  aussi  des  personnes 
qui,  par  inconstance,  renoncent  à  quelque  profes- 
sion que  ce  soit.  ||  Habitude ,  coutume  ,  Àsposi- 
lion  acquise  par  des  acIioRS  réiiérées;  direction 
spéciale  vers  certains  actes,  avec  une  grande 
aptitude  à  les  exercer  ou  à  s'y  soumettre.  f|  pi. 
Hábitot;  habitudes;  se  dil  de  ce  qu'on  fait  tous- 
les  jonrs  ou  fréquemment.  t|  Entom.  Habîtus; 
certaine  conformité  d^apparence,  d'an8h)gie, 
de  formes,  de  structure ,  de  mœurs  et  de  trans- 
formations dans  les  espèces  qui  sont  dSiilleurs 
rapprochées  d'après  d'autres  caractères  plus 
spéciaux  et  qui  distinguent  ces  genres  et  ces  fa- 
milles. 

nnnUHnetoM ,  s.  f.  abitownion.  Habitude,  cou- 
tome. 

HaMtHftl,  adî.  etbitonat.  HabKuel  ;  qui  est  de- 
vem»  une  habitude ,  qui  s'est  tourné  en  habitu- 
de, ||  Habituel;  se  ^  dans  le  même  sens  pour 
indiquer  une  certaine  durée  qui  se  prolonge. 
CtjUentura,  enfermedad  habitual ,  lièvre  mala- 
die habituelle.  ||  Théol.  Gracia  hahUwtt;  grâce 
habituelle.  ||  Méd.  s.  f.  Habituelle  ;  menstrues, 
écoulement  périodique  des  femmes. 

BaMinalMad ,  s^  f,  Habitn&lité  ;  état  peiYnanent 
d'une  habitude,  durée,  persévérance. 

HAbHutolmcnto ,  adv.  Babiluellemefit;  d^babi- 
tude ,  d*ordinaire. 

■Al^lCti«r,  v.a.  Habituer;  faire  prendre  Tbabitu- 
deou  une  habitude,  accoutumer.  Ce  verbe  n'est 
pas  d'un  usage  si  fréquent  en  espagnol  qu'en 
français.  V-  Acostumbrar. 

Uablitiarae.  V.  pron.  S'habituer,  prendre  soi- 
même  l'habitude  ou  une  habitude.  S'accoutu- 
mer, V.  Aeo$tumbrar9€. 

■«litt«4  ,  s.  f.  inus.  Habitude ,  coutume.  V. 
Hábito^  Costumbre.  ||  Relation  ,  rapport  d'une 
cho^^e  à  une  autre. 

■•1Mi«4lMftl,  adj.  inus.  Habituel,  coutnmier. 

■«bU,  s.  f.  Langue,  langage, idiome,  il  Discours, 
harangue ,  raisonnement.  M  'Parole.  \\  Estar  en 
habia;  être  en  pourpar4«r.  |j  £«far  sin  habla 
ou  perder  el  haiia  i  perdre  la  parole  ,  être  sur 
le  point  d*«ipirer.  ||  Negar  6  (fuitar  el  habla; 


ne  vouloir  pas  parler. 

■•niAd«  ;  dm.  adj.  Parleur ,  qui  parle,  i)  Bien  à 
mal  habladoi  circonspect,  honnête  dans  ses  pro- 
pos ,  ou  libre  et  sans  pudeur  dans  ses  paroles. 
Il  part.  pas.  de  Hablar.  Parlé. 

HaMador ,  ora.  s.  Babillard  ,  grand  parleur ,  hl- 
bleur  ,  raisonneur.  ||  Hablador  de  ventnja;  ce- 
lui qui  s'empare  de  la  conversation,  qui  ne  lais* 
se  pas  aux  autres  le  temps  de  parler. 

■abladarellU,  lla.s.  dim.  de H<i6to<lar.  Petit 
babillard. 

■abludorUlaia,  uba.  adj.  sup.  de  Habîador.  Ba- 
vard impitoyable. 

■aiiladaria,  s.  f.  Bavardage,  caquet ,  bâbleri«  ' 
il  Discours  cbocant  ou  impertinent.  |i  pi.  Habkn 
durias ,  Commérages,  propos  de  commère. 

■ablanohln,  na.  s.  ablantchinn^  Fam.  V.  Het- 
Hadorcith. 

lialilaaie,  part.  prés,  de  HahUsr.  înus. 

■alilai»th»,  na.  s.  abUmniinn.  Fam.  V.  Habla-- 
dor  cilio» 

■ablar,  v.  a.  abjar.  Parler,  proférer,  prononcer, 
articuler  des  mots.  ||  Parler;  se  dit  de  certains 
oiseaux  qui  imitent  le  langage  de  l'homme,  com- 
me les  perroquetsi,  etc.iiParler,  discourir^  s'énon- 
cer par  le  discours,  soit  dans  un  entretien  fami- 
lier, soit  en  public*  ||  Parler  ;  s'emploie  sou? ent 
absolument  dans  le  sens  de  manier  la  parole.  f| 
Parler,  haranguer,  déclamer.  ||  Parler  au  eaur, 
inspirer,  avertir,  jj  con^  par.  Parlen  prier  pour 

Quelqu'un.  ||  HtAlar  à  borbotones  ó  á  chorros^ 
á  chorretadas.  Fam,  Parler  extrêmement  vite, 
bredouiller.  |j  Hablar  á  bulto  ó  á  tiento;  parler 
à  tort  et  à  travers,  parler  légèrement,  parler  au 
hasard,  parler  en  l'air,  j^  Hablar  en  bóveda ,  o  de 
frdoeda;  parler  achevai.  Il  Hablar  Diosa  alguno; 
être  inspiré  de  Dieu.  \\  Hablar  á  coros;  fam.  par- 
ler à  son  tour.  1|  Hablar  á  deste^jo;  parler  à  tort 
et  h  travers,  ne  savoir  ce  qu'on  dit.  l  Hablar  cA 
aima;  parler  à  cœur  ouvert.  S  Hablar  ala  ma^ 
no.  Fam.  Couper  la  parole,  interrompre.  ||  Ha» 
blar  al  aire;  parler  en  l'air,  sans  fondement,  N 
Hablar  at  easo  ;  parler  à  propos,  j  Hablar  al 
gusto  ó  <ti  paladar;  dire  des  choses  agréables  et  ' 
ilatteuses.  !  Hablar  à  las  perros;  parler  à  des 
chiens  de  chasse,  les  animer.  ||  Hablar  alto;  par- 
ler haut  II  Pig.  Dire  des  paroles  dures.  |  Hablcnr 
a  tontas  y  á  locas.  Fam,  Parler  à  tort  et  à  tra- 
vers, t  Hablar  à  una  mttj/er,  avoir  un  commerce 
illicite  avec  un  femme.  |  Hablar  á  un  barco; 
Mar.  Héler  un  bâtiment,  ||  Hablar  bien;  pailer 
poliment  ou  purement.  |  Hablar  claro;  dire  eu. 
vertement  ce  qu'on  pense.  |  Hablar  con  Dioe; 
prier  Dieu,  j  Hablar  con  el  diablo;  deviner  ou 
savoir  tout,  comme  si  l'on  avait  commerce  avec 
le  diable.  >  Hablar  conlengua  de  plata:  sollici- 
ter par  des  présents.  |  Hablar  con  los  ojos;  par- 
ler des  yeux,  faire  signe  de  l'oeil.  !  Hablar  de 
burla  achanta;  parler  pour  rire,  par  plaisante- 
rie. Il  Hablar  de  hilván  :  parler  à  la  bâte,  sans 
se  donner  le  temps  de  respirer.  ||  Hablar  de  gra^ 
cta.  y. Hablar  á  tontas  u  á  locas.  \  Hablar  de 
ja  mar:  parler  de  choses  impossibles  ou  incom- 
préhensibles. Il  Hablar  de  manost  gesticuler  en 
parlant;  être  pronpt  à  frapper,  à  châtier.  ¡  Ha- 
blar,  de  memoria  6  de  eabesa;  parler  de  mémoi- 
re. Il  Hablar  de  talanquera:  faire  le  brave  quand 
on  est  en  lieu  de  sûreté.  ¡  Hablar  de  tejiu  ak^o; 
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parler  de  cboees  qui  sont  eo  notre  poirreîr  oq  à 
notre  portée.  |i  Hablar  de  veras;  parier  sérieu- 
sement. I  Hablar  de  vieio;  parler  sans  réflexion, 
par  babitade.  ¡  Hablar  en  eomun;  parler  en  gé- 
néral. Il  Hablar  en  griego ,  en  algarabia,  clc; 
Earler  grec  on  arabe,  d* une  manière  inintelligi- 
le.  i  Hablor  en  público;  parler  en  public,  ba- 
rangver,  ele.  j  Hablar entrediente$.y,iHentes, 
Il  Hablar  entre  «i,  ó  eonsi^o;  parler  tout  seul. 
Il  Hablar  paeo,  quedo,  ó  bajo;  parler  bas.  |  Ha- 
blar  por  alguno,  ó  por  muchos;  parler  pour  une 
on  plusieurs  personnes,  en  leur  nom.  ]  Hablar 
por  cerbatana,  Fig.  V.  ce'mot.  ||  Hablar  por  de- 
trás, ó  alas  espaldast  parler  mal  de  quelqu'un 
en  son  absence.  |  Hablar  por  hablar:  raisonner 
pantoufle,  parler  pour  parler,  sans  fondement, 
sansrénexion.  ¡  Hablar  por  la  mano;  parler  par 
signes,  avec  les  doigts.  ¡  Hablar  por  las  eoyun- 
turtu,  V.  Coyuntura,  \  Hablar  por  las  narices; 

Ï varier  du  nez,  nasiller.  {  Hablar  por  señas;  par- 
er par  signes.  |  Hablar  recio:  parler  haut;  par- 
ler sans  détour  ni  ménagement.  |  Hablar  enro- 
manee;  parler  clair.  ¡  Hablarlo  todo  ;  ne  savoir 
rien  cacher.  ¡  Hablar  por  boca  de  ganso;  répé- 
ter ce  qu*an  autre  a  dit,  être  son  écho.  |  Hablar 
por  boca  de  otro.  Fig.  Ne  irarler,  n'agir  que  d'a- 
près la  volonté  de  quelqu  un.  ]  Hablar  por  es- 
crtto;  écrire.  \  Hablar  por  ioa  eo^íot;  parler,  ja- 
ser trop.  ,'  Hablar  afectado;  Taire  des  phrases. 
Il  Hablar  gondo;  parler  dos  grosses  dents»  par- 
ler fortement,  avec  menace,  |  Hablar  gangoso; 
nasiller,  parler  du  nez.  ¡  Hablar  como  uña  co- 
torra; parler  comme  un  perroquet,  jaser  comme 
une  pie  borgne.  |  Hablar  en  jerigonza;  parler 
narqnois.  |  Hablar  tartamudo;  bégayer.  ¡  Ha- 
blar  con  magisterio;  parieren  maître.  ¡  Hablar 
tomo  un  muchacho  de  la  escuela;  parler  comme 
nn  écolier.  ¡  Hablar  con  ceceo;  grasseyer.  |  Ha- 
blar^ en  razón; parler  raison.  ¡  Hablara  yo  para 
mañana;  exprime  que  quelqu'un  n'a  pas  parlé 
à  temps  une  chose.  |  Hablan  las  piedras,  6  las 
paredes;  les  murailles  ontdesoreilles.i|0a62ar¿o 
todo,  ditiout  ce  qu'on  pense,  ne  savoir  rien 
laire.  j  Cada  uno  habla  como  quien  es  ;  chacun 
parle  comme  il  sait,  comme  il  peut.  !  Dar  que 
habUsr;  fournir  matière  k  jaser.  |  De  la  abun- 
dancia áel  corazón  habíala  boca;  de  l'abondan- 
ce du  cour  la  bouche  parle.  |  Es  hablar  por  de- 
mas;  c'est  parler  en  vain,  ce  sont  des  paroles 
perdues.  |  Estar  hablando  ;  être  parlant.  On  le 
dit  d'un  portrail,  d'une  statue,  etc.  ¡  Hacer  ha- 
blar algún  instrumento;  Fig.  Faire  parler  un 
instrument,  en  jouer  parfaitement.  |  Wre  como 
habla,  ó  lo  que  habla,  ó  con  quien  habla:  prenez 
garde  comment,  ou  à  qui  vous  parlez. ||iVo  dejar 
que  hable;  fermer  la  bouche  à  quelqu'un,  le  con- 
fondre. Il  No  me  hctgcis  htUtlar;  ne  me  faites  pas 
parler,  espèce  de  menace.  ||  No  se  hable  mas  en 
tUo:  ne  parlons  plusde  cela  ,  qu'il  n'eu  soit  plus 
question.  ||  Has  vale  buen  callar  que  mal  ha- 
blnr.  il  vaut  mieux  se  taire  que  mal  parler.  || 
Haqlurse  alguna  cosa;  se  publier,  se  divulguer. 
I  Hablárselo  todo;  ne  point  laisser  aux  autres 
le  temps  déparier,  ¡  Hablarse  de  gorra;  saluer 
avec  le  chapeau  ou  le  bonnet,  sans  parler.  ¡  No 
hablarse^  ne  pas  se  parler,  être  brouillés. 

MaMaiisia,  s.  m.  ablatis-ta,  Fam.  V.  Hablador. 

■BMiHa,  s.  f.  Conte,  histoire  faite  à  plaisir. 


iiab«M,8.  m.  abon.  Tumeur  en  forme  de  fève, 
qui  vient  à  la  peau. 

Habra  de  «racla,  s.  f.  Géogr.  Havre-de-Grace$ 
ville  maritime  de  France. 

■aea,  s.  f.  a-^ka.  Bidet;  petit  chevaU  n  Baca  de 
dos  cuerpos;  bidet  renforcé.  ||  ¡Qué  haca  mo^ 
rena!  fam.  voyez  un  peu  quelle  figure. 

Baeacan,  s.  m.  akahann.  Géogr.  Haoachan;  ro- 
yaume d'Asie,  dans  la  péninsuie  de  l'Inde  et  dé- 
pendant du  Grand  Mogol. 

Uaeanea,  s.  f.  akani-a,  Haquenée;  petit  cheval. 
V.  Haca,  Jaca. 

■aee,  s.  m.  i  nus.  V.  Hax, 

■aeeeleo,  lllo,  llo.  s.  m.  dim.  de  Aaz.  Fa- 
gotine. 

■aeed^ro,  ra.  adj.  Faisable,  facile. 

■aeedero,  ra.  s.  ¡nus.  V.  Hacedor, 

Hacedor,  s.  m.  Auteur,  créateur;  on  le  dit  de 
Dieu.  Il  El  supremo  Hacedor^  le  Créateur,  le  di- 
vin, le  souverain  auteur,  j  Facteur  ;  agent,  ad- 
ministrateur. Il  Homme  prompt,  expéditif. 

Haceldama,  s.  m.  Bible.  Haceldama;  mot  hé- 
breu dont  le  sens  est  champ  de  sang,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  fut  acheté  des  trente  deniers  que 
Judas  avait  re^us  pour  trahir  son  maître  Jésus, 
et  qui  il  rapporta  quand  il  eut  reconnu  son 
^rirne. 

Hfacendada,  part.  pas.  de  hacendar.  W^àj.  et  S. 
A  qui  on  a  donné  un  domaine.  ||  Propriétaire  fon- 
cier. Il  Qui  a  acheté  des  biens  fonds. 

■aceudar,  v.  a.  Donner  en  propriété  un  domai- 
ne, une  terre,  etc. 

Uaccndarac,  v.  pron.  Acheter  des  biens  fonds 
pour  se  fixer  quelque  part. 

Bacendeja,  s.  f.  dim.  de  hacienda. 

Ilaceiidera,  s.  f.  Travail  public  dont  l'utilité  est 
commune. 

■asenderia,  s.  f,  aiénndéri-^.  inus.  Travail  du 
corps, 

■acendera,  ra.  adj.  Ménager. 

Uaccndllla,  s.  f.  dim.  de  hacienda. 

■acendofllllo,  lia.  adj.  dim.  de  hacendoso. 

Hacendosa,  oa.  adj,  aiénnuoss-o.  Actif,  labo- 
rieux. 

■acendacla,  s.  f.  fam.  dim.  de  hacienda.  ||  V. 
Hacendilla. 

■accndiola,  s.  m.  az^nn<2ti. fa.  Financier;  celui 
qui  manióles  deniers  de  l'Etat,  qui  participe  à 
l'administration  des  finances,  qui  fait  pour  son 
compte  en  qualité  de  fermier,  dans  ce  sens  c'est 
plutôt  asentista,  V.),  ou  pour  le  c-mple  de  l'É- 
tat, en  qualité  de  receveur,  le  recouvrement  des 
impositions;  qui  est  dépositaire  des  fonds  du  tré- 
sor, en  est  comptable  envers  l'état,  etc.  Il  Finan- 
cier: celui  qui  fait  de  grandes  opérations  de  ban> 
que,  de  grandes  affaires  d'argent.  V.  Rentista. 

■acer,  v.  a.  az^rr.  Faire;  Ce  verbe  dans  les  deux 
langues,  est  d'un  usage  très-fréquent  et  très- 
étendu.  Il  exprime  toujours  un  mouvement,  une 
action,  une  opération  quelconque,  mentale  ou 
physique,  et  la  variété  des  significations  qu'on  lui 
prête  ne  vient  que  de  ce  que  c'est  le  mot  qu'on 
emploie  le  plus  souvent  à  défaut  du  mot  propre. 
Pris  dans  son  acception  la  plus  large,  faire  sig- 
nifie opérer,  créer,  produire,  tirer  du  néant, 
donner  l'être,  en  un  mot  réduire  à  Tètat  de  fait 
palpable,  sensible,  susceptible  d'être  perca  par 
les  sens  ou  par  l'esprit.  ||  Faire,  fabriquer,  cons- 
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tritire.  )  Faire  qoe  action;  commeltre  an  crimew 
Il  Former,  produire  une  idée.  |  Accomplir,  ache- 
ver. Il  Faire^  agir,  trtvaillcr ,  s'occuper.  ||  Faire 
importer.  Il  Croître,  augmenter,  approcher  de  la 
perfection.  ||  Agir  pour  ou  contre  les  ioteréls  de 

2uelqu*un.  |t  Faire,  accorder  ce  qu'on  demande, 
onner.  ||. Tenir,  contenir,  renfermer,  jj  Causer, 

occasioncr.  ||  Résoudre,  déterminer.  ||  Disposer, 
arrancher.  ||  iuger,  croire ,  considérer.  H  Arran- 
ger^ perfectionner,  il  Correspondre,  convenir,  se 
rapporter.  |  Assembler,  convoquer.  ||  Faire,  ac- 
coutumer, habituer.  Dans  ce  sens  on  dit  plutôt 
Hacerse.  \  A  ffaiter,  dresser  un  oiseau  de  proie. 

Il  Faire,  couper  bien.  |  Rendre,  faire  devenir.  | 
Terme  de  jeu,  faire.  Ex:  j  Hago  para  todo;  jesuts 
bon  pour  tout.  |  Hacer ^  suivi  d  un  infinitif  sig- 
nifie obliger.  ¡  Ex.  Haeer  ysenir;  faire  venir.  | 
Etre  cause,  donner  lieu;  |  Hacer  reirx  faire  rire. 

I  Joint  à  certains  noms,  il  marque  Taction  ac- 
tuelle des  verbes  formés  de  ces  noms.  |  Hacer  eê- 
timadon;  estimer.  !  Haeer  gasto;  dépenser.  | 
Suivi  de  la  préposition  de  on  de  certains  noms 
d'arts  ou  de  profession,  il  en  indique  Texercice. 

¡  Hacer  de  escribano  ;  faire  le  métier,  de  gref- 
fie  r.  I  Joint  à  la  particule  a  et  à  un  nom,  il  ex- 
I^rimela  disposition, le  penchant  à  recevoir  ce  qui 
est  désigné  par  ce  nom.uUacer  à  todo;  être  prêt  à 
tout  recevoir.  ||  Suivi  des  particules,  de  ou  te,  ou 
des  articles  ei ,  2a  ,  to ,  et  d'un  nom ,  il  exprime 
tautôt  contrefaire ,  imiter  Inaction  exprimée  par 
ce  nom.  j  Hacer  del  bobo;  faire  le  niais;  et  tan- 
tôt faire  parade  d^unc  qualité.  Hacer  del  hom- 
bre; (Bire  l^homme,  affecter  de  le  paraitre.  || 
Joint  aux  mènes  articles  dl,  la,loy  et  à  un  nom, 
il  signifie  faire  ou  jouer  le  rôle  indiqué  par  ce 
nom.  Haeer  el  rey^  el  gracioso  ,  jouer  le  rôle  de 
roi,  de  bouffon.  ||  Joint  aux  particules  por^  para 
et  À  un  infinitif  il  exprime  soin,  diligence  à  exé- 
cuter ce  que  le  verbe  signifie.  Hacer  por  llegar^ 
hacer  para  salvarse;  faire  ses  efforts  pour  ar- 
river ,  pour  se  sauver.  |l  Suivi  des  mots ,  chun- 
ga, chacota,  chama  ,  burla ,  fiesta ,  etc.  il  sig- 
nifie mépriser ,  faire  peu  de  cas.  }  Suivi  do  la 
gata  ,  la  guaya ^  la  de  rengo  ^  la  encorvada,  la 
êeràfiea ,  la  turca  ,  etc. ,  it  signifie  feindre  nne 
maladie ,  affecter  une  vertu  qu^on  n^a  pis.  |1 
Joint  aux  pronoms  un,  una  et  à  un  nom  ,  il  en 
augmente  la  force.(iHacer  agua;  faire  de  l'eau, 
faire  aignade  «  en  parlant  d*un  vaisseau,  j  Ha* 
ter  aguas,  V.  ^^ua.  ||  Haeer  alarde  ;  passer 
des  troupes  en  revue.  ||  Fig.  Faire  montre  on 
parade  d'une  chose.  ||  Hacer  cUto  ;  faire  halte, 
s'arrêter,  discontinuer,  interrompre  une  af- 
faire. I  Hacer  á  pluma  y  à  pelo  :  fig.  Etre  pr^^t 
à  tout  prendre,  à  tout  recevoir.  i|  Hacer  armo- 
nia  ;  fig.  Causer  de  la  surprise.uffacer  ascos,  V . 
Ásco^  \\  Hacer  aire\  fig.  attaquer,  nuire  ou  châ- 
tier, I  Hacer  bien  \  faire  bien ,  ou  bien  faire. 
I  Hacer  bodoques  ;  être  enterré.  |  Haeer  buena 
la  venta  ;  garantir  ce  qu'on  vend.  ¡  Hâter  bue- 
na obra  ;  faire  une  bonne  œuvre.  {  Hacer  buêna 
ó  mala  harina  \  parler ,  agir  bien  eu  mal.  |  Ha» 
cet  buenas  à  malas  migas  ;  fig.  être  en  bonne  ou 
mauvaise  intelligence  avec  quelqu'un.  ¡  Hâter 
cabeza,  cama,  V.  Ce  mot«  |  Hacer  cara^  frente 
ó  rostro  ;  tenir  tête ,  faire  face,  j  Hacer  carne  y 
sangre  alguna  cosa*  V.  Carne.  |  ITocer  casa  ó 
su  casa,  V.  Casa.  ||  Hacer  el  bus,  mantos;  faire 


la  mona.  |  Hacer  su  ofosta;  Caire  fes  ditox 

gras.  H  Hacer  agua  chirle  ;  ne  faire  <|ue  de  l'eau 
claire,  ji  Hacer  chos;  mettre  tout  d'an  coup  dans 
la  fossette  tout  l'argent,  etc.,  avec  auoi  l'on 
joue  ,  ou  (fig.)  plaire,  agréer,  étredugo&t,  ou  en 
fin  s'opiniâtrer.  Il  Aocer  c^laeion;  faire  eoUa- 
tion.  I  Hacer  correrlas  :  faire  des  courses  sur  le 
pays  ennemi.  !  Hacer  çoriesias  ;  faire  des  peli^ 
tesses.— Fig.  Etre  boiteux.  ¡  Hacer  cosquillas; 
y.  Ce  mot.  ¡  Hacer  costilla;  souffrir  patiem- 
ment, se  résigner.  H  Hacer  cuenta.  Y.  Ce  root. 
Hacer  de  las  suyas;  faire  des  siennes.  {  Hacsr 
del  cuervo;  aller  à  la  selle,  j  Hacer  del  ladren 
fiel;  se  uer  à  quelqu'un  par  necesité,  faute  d'au- 
tres, j  Hacer  gala  del  sambenito.  V.  Gala.  { 
Hacer  de  su  parte;  faire  ce  qu*on  peut  de  son 
côté.  I  Hacer  de  tripas  corazón;  s'efforcer  de  ca- 
cher sa  peur  on  de  snrmonter  un  obstacle,  ¡  Ha- 
çer  duelo,  V.  ce  mol.  ;  Hacer  eco;  fig.  V.  Meo.  Il 
Hacer  el  bastardo;  revircr  pour  preadre  le  vant 
en  poupe.  |  Haeer  el  buz.  V.  Buf.\  Hacer  el 
gasto;  faire  la  dépense,  j  Hacer  el  pico,  el  pla- 
to^ el  papo;  fournir  à  quelqu'un  défi  vivres  pour 
l'entretien,  de  sa  maison.  |  Haeer  espaldas.  Y. 
Espalda.  \  Hacer  estrados;  donner  audience.  J 
Hace  ejemplar;  donner  l'exemple,  j  Haeer  ejer- 
cicio,  falta.  Y.  res  mots.  \  Hacer  fanal;  (mar) 
allumer  le  fanal  d'nn  vaisseau.  J  Hacer  fé;  faire 
foi.  ¡  Hacer  fiesta;  se  reposer,  quitter  son  tra- 
vail. ¡  Hacer  fiestas;  faire  fête,  caresser.  |  Ha- 
eer figura,  fuego,  gala,  Y.  ces  mots,  j  ifaeer 
gracia  ó  alguna  cosa  de  gracia;  faire  grâce,  oe 
pas  agir  â  la  rigueur.  |  Hacer  guarda;  faire  sen- 
tinelle ou  être  de  service  au  palais.  |  Hacer  guer» 
ra  6  la  guerra:  fí»ire  la  guerre.  |  Fiîï.  S'opposer 
fortement,  résister.  ¡  Hacer  hincapié,  Y  ce  mot. 

I  Hacer  honras;  rendre  les  derniers  devoirs  â 
un  mirt.  ¡  Fig.  Faire  des  honnêtetés  à  quel- 
qu'un, lui  témoigner  le  cas  qu'on  fait  de  lui.  || 
Hacer  hora;  attendre  l'heure  fixée  ouïe  montent 
favorable,  i  Hacer  humo^  faire  de  la  fumée.  | 
Fig.  Rester  longtemps  dans  un  endroit.  |  jETocar 
impresión;  faire  impression.  {  ilacfr  juego;  te- 
nir le  jeu,  continuer  à  jouer.  |  Fig.  Cadrer,  s'a- 
juster, se  rapporter.  |  Hacer  justicia  ;  rendre 
justice.  I  Hacer  la  barba;  fig.  rendre  service. 

II  Hacer  la  cama.  Y.  Cama,  \  Hacer  la  carena; 
faire  le  poil  â  un  cheval,  ele*  j  Jfaceriaco«(«;lra- 
vaillorpourlesintérêlsdc  quelqu'un.  *  Fig.  Fai- 
re seul  les  frais  de  la  conversation.  [  Fig.  Etreep 
butte  A  la  médisanse,  servir  de  jouet  â  une  com- 
pagnie. ¡  Hacer  lámamela;  prendre  quelqu'un 
par  la  barbe  en  signe  de  mépris.  ¡  Haeer  la  msr- 
ced  à  alguno;  faire  pièce,  jouer  un  mauvais  tour. 

j  Hacer  laolla  gorda;  fig.  faire  la  profit  de  quel- 
qu'un. I  Hacer  la  plumada  à  la  piuma;-rendre 
une  plume  avalée,  en  parlant  d'un  faucon,  etc. 

I  Hacer  la  razen;  faire  raison;  rendre  une  sau- 
té portée.  I  Hacer  la  rosca  del  galgo;  se  coucher 
au  premier  endroit  où  l^on  se  trouve.  |  ifoctr 
las  partes;  agir  au  nom  de  quelqu'un,  j  Haeer 
la  vista  gorda;  fieindre  de  ne  pas  voir.  |  Hacèr 
lugar;  faire  place,  débarrasser  un  passage,  etc. 

II  Hacer maláalguno;íiVí\rt,  persécuter.!! iTootr 
mal  alfuna  eosa;  nuire,  faire  mal.  ||  Haesr  mal 
à  un  caballo.  Y.  Caballo.  ||  Haeer  mansión^ 
séjourner*  |  Hacar  tuai  que  hombre  i  eiéco- 
ter  deschoKS  qui  9eBi\>leDt  au-dessus  des  forces 
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himiriiifs.  Il  Hacer  tneito.  V.  ce  mot.  |  Hacer 
mención;  fiire  mention.  |  Hacer  merced  ó  mer" 
cede$;  aecorder  par  faveur  un  emploi,  ane  dig-  ' 
nité,  on  rendre  serf  ice.  1  Hacer  milagros;  fîg.  | 
faire  des  miracles,  des  choses  inattendues.  || 
Hacer  misterio;  faire  des  mystères;  donner  de 
l'importance  à  des  riens.  |)  Hacer  moris^etas; 
fiiire  quelque  chose  dont  un  autre  se  piqac.  | 
Hacer  mudanxas;  exécuter  différents  pas,  diffé- 
rentes figures  dans  une  danse.  |  Hacer  noehe; 
s* arrêter  pour  passer  la  nuit.  |  Hacer  novedad; 
innorer,  ou  étonner,  surprendre.  |  Hacer  núme- 
ro; faire  nombre.  |  Hacer^  6  hacerse  del  hojo; 
faire  signe  de  l'œil.  |  Hacer ^  6  hacerse  noche; 
s'écKpser,  disparaître,  en  parlant  d* une  chose 
volée.  î  Hacer  orejas  de  mercader:  faire  la  sour- 
de oreille.  ¡  Hacer  papel;  jouer  un  rôle.  ¡  Ha- 
cer à  dos  manos;  fíg.  servir  à  la  fois  deux  per- 
sonnes dont  les  intérêts  sont  o{>posés.  |  Hacer 
almanaqties  6  calendarios;  être  rêveur.  ;  Hacer 
èareao;  vendre  à  bas  prix,  au  rabais.  |  Hacer  pa- 
pel, ó  el  papel;  contrefaire  au  naturel,  imiter 
parfaitement.  |  Jïacprpia;  trouver  pied  dans  une 
rivière  que  Ton  gnée.  {  Fig.  S'assurer  contre 
tout  événement.  ¡  Prendre  pted,  se  fixer  dans  un 
«ndroit.  |  Hacer  piernas  i  S*aff«*rinir  sur  ses 
jambes,  en  parlant  d'un  cheval.  |  Fig.  Persister, 
s'opiniitrer  dans  une  résolution,  etc.  |  Hacer 

Îinicos  6  pinos;  marcher  pas  à  pas,  en  chance- 
lât. On  U  dit  des  enfants,  des  malades,  etc.  || 
Hacer  plato;  servir  à  table.  ¡  Fig.  Prendre  quel- 
qu'un pour  snget  de  la  conversation,  mettre  sur 
le  tapis  t  Hacer  plaza:  faire  place  nette,  débar- 
rasser un  endroit.  |  Fig.  Publier,  divulguer.  |j 
Hacer  plegarias;  prier,  supplier.  |  Hacer  pom- 
pa; étendre  ses  branches  au  loin,  en  parlant  des 
arbres.  ¡  Fig.  Faire  un  fromage;  étendre  ses  ju- 
pes en  rand,  en  parlant  d'une  femme  qui  s^as- 
sied  à  terre.  |  Fig.  Faire  parade,  tirer  vanité.  1 
Hacer  por  hacer;  faire  une  chose  sans  nécessité, 
pour  le  plaisir  de  la  faire.  ¡  Hacer  penitencia^ 
posada  ó  ventor  manière  d'inviter  à  manî^er-.  ve- 
nes faire  pénitence  avec  nous.  |  Hacer  prenda; 
prendre  des  gages  pour  sûreté  de  ce  qu'on  prê- 
te. ¡  Fig.  Se  prévaloir  d'un  propos,  d'une  acción 
paur  obligera  une  chose.  ¡  Hacer  pucheros;  fai- 
re mine  de  pleurer.  |  Hacer  punta;  contrepoin- 
ter  quelqu'un,  s'opposer  h  ses  dessiens.  |  Hacer 
punto;  marquer  les  repos  en  lisant,  s^arrêter  à 
la  fin  des  phrases,  etc.  *  Hacer  punto  de  alauna 
cosa;  se  faire  un  point  d'honneur  d'une  chose, 
ne  point  s'en  départir.  ||  Hacer  cuaresma;  faire 
le  carême,  Tobserver.  j  Hacer  cuarto;  s'affermir 
se  cramponner  sur  ses  jambes.  ¡  Hacer  cuar- 
tos ó  dineros;  faire  de  l'argent,  en  vendant 
tes  meubles,  etc.  |  Baeerque;  faire  semblant 
de.  !  Hacer  que  hacemos  ;  se  donner  beaucoup 
de  mouvement  pour  ne  rien  faire.tiHacdr  rajas; 
partager  entre  plu8ieursmorceaux.|[B<ieer ra¡^a; 
se  distinguer,  {^emporter  sur  lesautres.\iBrilter, 
attirer  la  vue,  les  regards.  |  Hacer  relación;  fai- 
re allusion.  I  HcKer  reste  ;  tíxer  au  icu  la  som- 
ma qu'on  veut  gagner  ou  perdre  ;  fixer  les  eu- 
jeoí,  la  somme  qu'on  pourra  porter,  etcuHa- 
cer  rixa;  faire  un  grand  carnage.nFig.  Combat- 
tre,  réfuter  par  des  arguments  victorieux. ftHa- 
<mr  rtUdo  ;  faire  du  bruit ,  au  propre  et  au  figuré. 
}{Bacer$ûber*t  faire  savoir,  apprendro.nnacer 


sombra  ;  donner  de  l'ombre,  n  Fig.  Empêcher 
quelqu'un  de  briller.nFig.  Protéger,  favoriser. 
llHacer  sudar;  faire  suer ,  donner  de  la  peine.|i 
Hacer  su  hecho  ;  parvenir  á  ses  fins.  |t  Hacer  su 
negocio;  travailler  pour  ses  intérêts,  n  Hacer  su 
oficio  ;  remplir  ses  devoirs,  n  Hacer  su  papel; 
bien  jouer  son  rêlc^Hacer  testigos  ;  attester, 
citer  en  témoignage  des  gens  dignes  de  foi.t|Ha- 
cer  tiempo,  V.  Hacer  hora.\\Hacer  torres  de 
viento  ;  bâtir  des  châteaux  en  Espagne.  \\Hacer 

'  viso;  avoir  plus  ou  moins  d'éclat  suivant  les  dif- 
férents jours  en  parlant  d'une  étoffe.nBuan  pro~ 
vecho  le  haga  ;  fig.  grand  bien  lui  fasse.  \\  Como 
quien  hace  otra  cosa  ó  como  quien  tal  cosa 
no  hace:  sans  avoir  l'air  d*y  toucher.  On  le  dit 
d'un  homme  qui  agit  avec  dissimulation,  n  ¿Ho- 
cemos  algo*i  ¡ch  bien!  Faisons-nous  qoelque 
chose?  iVo  es  de  hacer  ^  ó  de  hacerse  esto  ó  aque- 
llo ;  cela  ne  doit  pas  se  faire.(|i^o  hacer  sino;  ne 
faire  quc^iVo  hay  quehacer^  ó  eso  no  tiene  que 
hacer;  il  n'y  a  point  de  difficulté. n^Çuë  haces! 
Mira  io  que  haces ;qne  faites-vous?  prenez  gar- 
de à  ce  que  vous  faites.juQti^  haremost  ¿  Qué 
hacemos  con  eso  ?  à  quoi  bon  celaíi|¿  Qué  hemos 
de  hacer f  qu'y  faire?  que  faire  á  cela?|\Hacer 
sacramentos;  faire  des  mystères.(\Ha«er  alto  en 
alguna  cosa  ;  aviser ,  faire  attention.nHacer  á  un 
lado  ;  ranger  ,  mettre  de  côlé.H Hacer  mal  uso; 
mésuser,  abuser-nHacer  efecto;  opérer.] (Hacer 
antesala;  faire  antichambre,  piquer  les  coffîres. 
Hacer  la  mamona  ;  passer  la  plume  par  le  bec. 
llHacer  creer;  en  faire  accrohre,  en  donnera 
^arder.||Uacer  corrafes  ;  faire  l'école  buisson- 
niére.iiHacer  lugar  ;  faire  place.  \\  Hacer  fte^at 
faire  la  lippc.\ii)ar  que  hacer  à  alguno;  faire 
Voir  du  pays  à  quelqu'un  %  lui  donner  du  fil  à 
retordre. iiHacerfa  \  manquer  à  nos  devoirs,  ou 
ne  pas  répondre  h  l'idée  qu'on  a  de  nous.  \\  Ha- 
cerlo moîl  y  ejecutarlo  peor  ;  donner  une  ex- 
cuse pire  que  la  faute. ||^(  que  me  la  hace ,  me  la 
paga  ;  qui  casse  les  verres  les  paie. 

Haecr,  v.  n,  V.  importar,  convenir. \| Croître, 
augmcntcr.ilKxister  actuellement,  faire.  Haca 
frio;\\  fait  froid.  Hace  buen  tiempo;  il  fait 
beau.  kV.  Cd^responder ,  concordar.  |{  Avoir. 
Hoce  diez  años  ;  il  ya  dix  ans. 

■iicerae,  v.  pron.  Devenir  se  rendre.i|Hactfr#eIa; 
tromper,  attraper .||Hac^rjeIe  de  mal;  faire  une 
chose  à  contre  cœur.||  Harerse  atrás  ;  reculer. 
Hacerse  adelante;  avancer. ([Hoceraa  de  noche; 
s'éclipser,  disparattre.nHacerae  del  ojo  ;  se  don- 
ner le  moi.\\Ifo- saber  aué  hacerse;  ne  savoir 
plus  de  quel  bois  faire  flèche,  ne  savoir  à  quel 
saint  se  vouer. ||Hacer«e  agua  6  un  agtkt  la  bo^ 
ca  ;  fondre  dans  la  bouche.  ||  Hacerte  à  las  ar- 
mas ;  s'accoutumer  aux  armes-  \\  Fig.  Faire  de 
nécessité  vertu.  \\  Hacerse  à  la  %>ela  ;  mettre  à  la 
voile.  Il  Hacerle  al  campo.  V.  Campo,  \i  Hacerse 
astillas^  rajas^  piicas,  etc;  agir,  travailler 
avec  ardeur ,  donner  tous  ses  soins,  w  Hacerse 
atrás ^  á  un  lado;  se  retirer  en  arrière,  ou  de 
côlé.||Haceri«  aire.nY.  Ce  moi. \\Hac erse  capaz: 
se  rendre  capable  ou  s'instruire,  n  Hacerte  car^ 
go  y  carne  ,  chiquito,  V.  Ces  mots.||Hacer«e  cru- 
ces,  V.  Crus,\\Haeerse  de  algo;  acheter ,  acqué- 
rir.||Uacerse  de  manga;  s'associer,  s'entendre 
avec  quelqu^un  pour  en  tromper  un  autre .i|H<i* 
cerse  de  miel  ;  être  plus  doux  avec  quelqu'un 
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qaSI  ne  coDvient.nHacerie  de  nueva§  ;  feiodre 
úH^norer, \\Hacer$e  de  pencas  :  faire  semblant 
de  refuser  ce  qu^on  àésire.\\Hacerse  de  rogar; 
se  faire  prier.||Hace«-«0  dueño  6  señor;  se  rendre 
maître,  s^empBTer,\\Hacerse dura  algunacosa. 
V.  Duro,\\nac€rse  famoso  6  memorahle;  se  ren- 
dre célèbre. Il flacerjf  fuerte.  V.  Ce  mol.  \{  Ha- 
cerss  hombre  ;  avancer  sa  fortu ne. nfTacar^a  la 
hoca  agua;  prendre  plaisir  á  une  chose,\\Hacer- 
se  las  nat ices;  recevoir  un  coup  au  nez.nFig. 
Demeurer  déchu  de  ses  espérances,  n  Hacarifi 
lenguas;  louer  avec  e^cès.iiHaceMe  lugar;  se 
distinguer,  s'attirer  l^cstime,  etc.|ilfacer^«  me- 
rienda de  negros;  s^emparer  de  ce  qu*on  a  dans 
les  mains,  se  le  partager. ||Hacer«eojo«  ;  regar- 
der .  examiner  attentivemcnt.nffacerfe  rajas, 
y.  Hacerse  as tUlas.\\Baccr se  tortilla;  se  briser 
se  fracasscr.uHacer^e  «a<y  a<jfua)fam.  Se  dis- 
siper ,  s^en  aller  en  famée ,  en  parlant  de  la  for- 
tune.||Haccrje una /carina;  faro.  Danser  avec 
troup  d*agilation.|iHacer«0  cuesta  arriba;  ré- 
pugner.ii CTacerie  de  dia,  V.  Amanecer »\\Hacer* 
se  de  oro;  s*  enrichir,  (i  Hacerle  pedaios;  fi  g. 
faro.  Se  déchirer  les  hahils.||Hacf  ne  rosca;  plier 
le  corp5.||Harer«e  su  agostillo  ;  fig.  faro.  Faire 
son  èt(niTe.\\Hacerse  unas  gachas;  accorder  par 
faiblesse  á  quelqu'un  ce  qu'on  avait  refusé  à 
d'autres.  Il  Por  mas  que  me  haga;  j*ai  beau 
faire. 

■aecrir,  v.  a.  inus.  Y.  Zaherir»  ' 

■a«ca,  s.  f.  pi.  a-iéss.  Bataillons,  escadrons ,  réu- 
nis en  corps  d'armée  :  troupes. 

Haceaaelo»  s.  m.  dim.  de  Haz. 

Hàela,  adv.  a-zta.  Vers ,  du  côté  de,  environ. |( 
Hàeia  dónde  ?  De  quel  câté ,  vers  quel  endroit? 
\\Hàeia  arriba;  vers  le  haut.itHocta  a6ajo;  vers 
le  bas.iiMar.  A  val ,  à  vau  l'eau. 

BAcleBda,  s.  f.  atiénn-da.  Champ,  domaine,  ter- 
re, fondd,  héritage.  H  Biens;  richesse,  fortune.  | 
Habitation  ;  se  dit  de  la  portion  de  terre ,  de  la 
maitairie  qu'on  particulier  cultive  dans  les  co- 
lonies. ¡  Besogne,  travaui,  occupations  domes- 
tiques. Il  Inus.  V.  06ra,  acción,  suceso.  |  mus. 
Affaire.  ¡  Buena  ó  mala  hacienda  ;  inus.  On  le 
dit  d*une  action,  d*une  faute  qvi  tourne  au  pré- 
judice de  son  auteur.  ¡  Hacer  hacienda;  inus. 
Faire  sa  besogne,  ce  dont  on  est  chargé. 

lia«leMte,  part,  prés  de  hacer,  inus.  ¡  Fe  hacien^ 
,  re;prat.  faisant  foi. 

HaelmleMl»,  s.  m.  inus.  L'action  de  faire.  |  Ha- 
cimiento  de  gracias;  inus.  V.  Acción  de  gracias 
I  nacimiento  de  rentas;  enchère  publique  d'u- 
ne ferme  etc. 

HaclAA,  s.  f.  azt-na.  Monceau  de  gerbes.  |  Fig. 
Ramas;  assemblage,  amas  de  diverses  choses.  ¡ 
Hacina  de  heno;  meule;  pile  de  foin. 

Hacinada,  part.  pass.  de  hacinar, 

iiael»a4or,  ra.  s.  m.  aztno^ior.  Celui  qui  entas- 
se les  gerbes. 

ll«elna«iie«ia ,  8.  m.  aiinamiinn^to.  L'action 
d'entasser  des  gerbes.  |  Fig.  L'action  d'entasser 
d'amasser.  ¡  Fig.  Ramas,  tas,  amas. 

Hacinar,  v,  a.  oainar  Mettre  des  gerbes  en  tas.  | 
Fig.  Entasser,  amasser. 

Hacina  na.  adj,  inus.  V.  Avaro  y  mezquino^  mi- 
serabie.  \  inus.  V.  Triste. 

Bactaa,  S.  f.  at-cha.  Flambeau  de  cire.  ¡Fig. 
Flambeau^  céleste, astre,  j  Techn.  Hache; instru- 


ment de  fer,  cunéifbfme,  qui  a  on  manclieeiqoi 
sert  à  fendre  le  bois ,  dans  la  mécanique  ratio- 
neile,  la  hache  fait  office  de  coin.  !  Bâcha  de  ar- 
mas; hache  d'armes;  celle  dont  se  servaient  les 
anciens  à  la  guerre.  Les  faipceaox  des  licteors 
romains  étaient  ornés  symboliquement  d'une  ou 
de  plusieurs  haches  d'armes.  |  Uacha  de  mano, 
hache  à  main  ;  petite  hache  à  manche  court.  * 
Hachas  de  piedra;  haches  de  pierre:  armes  que 
l'on  découvre  assez  souvent  dans  les  fouilles, 
dans  les  attérissements  ou  dans  les  lombeanx 
des  vieux  Celtes.  ¡  Instrument,  arme  en  usage 
chez  les  sauvages,  et  qu'ils  font  de  pierre  très 
duro,  en  guise  de  fer.  ¡  Art.  milit.  Hache;  se  dit 
de  l'arme  que  portent  les  sapeurs  qui  mardieot 
h  la  tête  des  régiments  dSnfanterie,  et  dont  ils 
font  usage  dans  les  sièges,  dans  les  camps,  daos 
les  pays  boisés.  ¡  Bot.  Vkacha  real;  hache  royale; 
asphodèle  dont  la  fleur  a  la  forme  d'un  scepUe. 
!  Blas.  Bâcha  consular;  hache  consulaire,  hache 
entourée  de  faisceaux  de  verges,  comme  on  en 
portaltdevant  les  consuls  romains.  1  Bist.Orcifln 
del  hacha;  ordre  de  la  hache;  ordre  militaire 
institué  par  Raymond  Bérenger,  dernier  comte 
de  Barcelonne,  en  mémoire  du  courage  des  fem- 
mes de  Tortose ,  qui  s'armèrent  de  haches  et 
défendirent  vaillamment  la  ville.  \  Bâcha  de 
abordage;  celle  dont  on  se  sert  pour  frapper 
l'ennemi,  quand  on  prend  un  vaisseau  à  l'abor- 
dage. ¡  El  hacha  revolucionaria:  la  hache  révo- 
lutionnaire; se  dit  en  parlant  des  proscriptions 
delà  révolution  française.  ¡  Ancienne  danse  es- 
pagnole. ¡  Torche.  |  Hac^  de  Diento;  torche  de 
résine,  etc.  qui  résiste  au  vent.  |  Page  dehêeka 
laquais  qui  éclaire  avec  un  flambeau. 
Hachama,  Si  m.  atcha-zo.  Coup  de  hache  ou  de 
flambeau. 

acbe,  s.  f.  a-tehé.  Nom  de  la  lettre  h  en  espag- 
nol. 

achear,  v.  a.  atchéar.  Couper,  tailler  avec  la 
hache;  hacher. 
Hachear,  v.  n.  Frapper  avec  une  hache,  hacher. 
Hachera,  s.  m.  atché-ro.  Grand  chandelier  pour 
les  torches.  !  Sentinelle  qui  allune  des   feux 
pour  avertir  de  Tarrivee  dês  vaîseaux.  V.    Ata- 
laya. I  Ouvrier  qui  se  sert  de  la  hache  ;  char- 
pentier. ¡  Sapeur.  V.  Gastador. 
Hachcia,  s.  f.  dim.  do  hacha^  Uachereau,  haehot 

hachette. 
Hacha,  s.  m.  V,  HocAon,  |  Boh.  Voleur. 
Hachan,  s.  m.  augm.  de  hacha.  \  Tçrche.  |  Sor- 
te de  brasier,  cassolette* 
Hachncla,  s.  f.  dim.  de  hacha.  Hachette. 
Hada,  s.  f.  Fée  ;  divinité  imaginaire  qui  a  le  don 
des  prodiges  et  la  connaissance  de  l^avenir;  fem- 
me consédérée  comme  un  être  puissant,  soit  par 
sa  propre  nature,  soit  par  le  secours  de  ses  en- 
chantements, et  qui  exerce  une  grand  influence 
sur  l'homme  et  sur  sa  destinée.  |  Fig.  Fée  fSH- 
roe  qui  charme  par  l'exprit,  les  grâces,  la  beau- 
té; qui  travaille  avec  une  rare  perfection.  ¡  Poél. 
et  fig.  Fée;  on  a  donné  ce  nom  aux  muses,  aux 
niïados,  aux  syrènea,  etc.  ¡  inus  V.  Parea.  \ 
inus.  V.  Bado.  \  Myth.  Hada;  déese  des  Babyio- 
nieus,  qu'on  croit  être  la  Junon  des  Grecs. 
Hadaidc.  adj.  ada-idé.  Hadaïde;  se  ditdesroeH- 
bres  d'une  tribu  d^Arabes  bédouins  de  la  Tur- 
quie d^Asie,  dans  le  pachalic  deDamas^prés 
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4«Bèiiii8;  ils  soni  evtHralMirs  et  guerrieri. 

lÉadA^a,  s.  f.  ada-da,  loas,  V.  Uméa. 

WÊmmà^vr^  «ra.  8.  imi8.  DvVtn,  soreier. 

Hftdar  Y,  a.  iuus.  Deviner,  prédire  l'atenir.  {  Dé- 
eréter;  tovloir,  eu  priant  do  deatin.  ',  inos.  V. 
Encantar, 

HtdArlo,  rifli.  adj.  inns.  V.  Dêtdiehada. 

lia«#,  s.  nv.  DestiiiydoaiiDée^éioile,  astre,  \  Myth 
Falam;  <^inilée  née  del'Brébeet  de  la  Mail. 

■adrolla,  s.  f.  inos.  Fratdo  dans  les  irentes  ou 
achats. 

■«•,  imerj.  inus.  T.  Ha. 

■aed«,  s.  m.  inus.  V.  Hayal. 

m^tem,  s.  f.  afé^,  Antiq*  Hapbé;  poadre  dont  les 
lotteurs  se  couvraient  le  corps,  après  l'avoir 

•  frotté  d'huile  ou  de  graisse.  S  Baphè;  poussière 
qu'on  athlète  jetait  a  son  adversaire ,  pour  l*a- 
Teugler  et  le  faire  toraber  plus  aisénsent. 

■ftffesttt,  s.  f.  aféss'ia.  Philos.  Haphésie;  s'est 
dit  du  sans  du  toucher. 

■ftffiara,  s.  f.  afta^a*-  BapbUrè;  parapbase  d^un 
endrait  des  pMpfaètes,  que  font  les  juifs  au  jaur 
du  sabbat,  après  celle  d'un  passage  do  la  loi  ou 
do  Pentateuque.  Ce  mot  vient  de  l^hebreo  vha- 
tar,  renvoyer,  parce  que  ces  levons  des  prophètes 
•e  font  à  la  fin,  loTsqu*oB  renvoie  le  peuple. 

■A^da^-s.  f.  Hagada;  oraison  que  récitent  les  Juifâ 
la  veille  dû  jour  oii  ils  célèbrent  la  pèque. 

■Affea,  s*  f.  ag-hé-a.  Bot.  Hagéei  aenre  de  plan- 
tes dicotylédones  de  la  famille  des  caryophyl- 
Wes.  ,  .        ^      ^ 

■acerni»,  s«  f.  ag-hé-^nm.  Bot.  Bagéme;  arbra  à 
fleurs  rouges  qoi  vient  de  l'Abysiinie. 

mtmim^mñm,  s.  f.  ag-kiograf'-a.  Hagiographie; 
science  des  légendes  et  des  écrits  qui  traitent  de 
laivte  des  saints. 

■Adiostaftof  te*  •dj-  ag-hio^ra-^fo.  Hagiogra- 
phe;  qui  concerne  cette  partie  de  l'Ancien  tesla- 
ment  qui  n'est  ni  de  Moïse^  ni  des  prophètes.  | 
s.  m.  Uagiographe:  écrivain  saeré  qui  a  compo- 
sé <fuelque ouvrage  hagiographe  avec  l'assistao- 
ce  du  Saint-Esprit,  mais  en  recevant  une  inspi- 
rationt  peut-être  moins  immédiate  que  les  prophè- 
tes et  Moïse.  I  Hagiographe;  auteur  qui  éerit  sur 
la  vie  et  les  actions  des  saints. 

Um9%^Ul^90,  mm.  May  ag-Molo-g-thiko.  Hagiolo- 
gique;  qui  traite  des  saints,  des  choses  saintes. 

■«gl#«id«r«,  s.  tu.  ag^hioêt^déro.  Hagioaidère; 
iiistrumeint  de  fer  qui  tenait  lieu  de  elocàe* 

lla«l*oliiftndro,  s.  m*  Hagioiidero. 

■aiilftMft,  iMi.  adj.  et  s.  aHîia-no  Haïtien;  qui  est 
d*Haïti,4{UÎ  habite  hatU.  ¡  Haïtien  qoi  a  rapport 
à  cette  lie  ou  à  ses  habiunts. 

fltnin,  s.  m.  a-ii*  Astr.  Se  dit  d'une  planète  mas- 
culine et  diurne  qu'elle  est  dans  son  Aaû,  lors- 
«n'cHe-BSt  pendant  le  jour  dans  un  signe  mas- 
culin et  diurne;  et  réciproquement  pour  les  pla- 
nètes féminines  et  nocturnes. 

■ase,  s.  f.  a^-M.  Erpct.  Haje;  vipère  qu  on  trou- 
va en  EfTi^e  et  dont  la  gorge  s'enfle  quand  elle 
est  irritée.  , ,    . 

■ttta,  s.  m.  ckimm.  Relat.  Hakin;  médecin  ch«z 
les  musulmans.  .    u    u* 

«aUtt-Mehla,  s.  m.  afctmm-bncAt.  Hakin-bachi; 
Médeain  persan  attaché  au  sérail. 

■ala,  Ínter] .  V.  flota. 

■aiatovlias,  s.  m.  V.  floiaenar das< 

UnitMierda»,  s.  ib.  mn,  ala'«oafr^-daa.  Hakboo- 
TOMO   V 


lin;  nouveau  matelot  qui  n*enlend  eneare  qne  fo 
manœuvre, 
■alado,^  da.  part.  pass.  de  ^alar.  V.  ee  verbe. 

■ala«ad*,  da.  part.  pass.  de  halagar*  Caressé^  e« 
j  S'emploie  adjectiv. 

ilala«ad«r,  ra.  s.  aUtgàdor.  Celai  qui  earresse.  ] 
Fig.  Flatteur;  celui  qui  flatte,  qui  donhe  sciem- 
ment des  louanges  fausses  ou  exagérées  àqoel- 
2u'un  en  palliant  ses  vices,  ou  lui  attrütnant 
es  vertus  qu'il  n'a  pas. 

■ataca,  s.  m.  ata-no*  Caresse;  témoignage  etü* 
rieur  d'affection  d'amitié,  d'amour  on  de  bien- 
veillance, soit  en  actions  soit  enlparoles.  {  Fig. 
Flatterie;  louange  fausse  ou  exagérée;  éietéepár 
l'intérêt  personnel,  poor  se  rendre  agréable  à 
quelqu'un,  en  palliant  ses  vices  ou  en  loiattri" 
buant  des  vertus  qu'il  n'a  pas. 

■aiairilcftanieMae  ,adv.  alagüégnamén-té*  tíooce- 
menl,  tendrenient;  avec  caresses,  avec  flatterie. 

■aia^üeft^,  fta.  adj.  alagUé-gno.  Caressant;  flit- 
teur,  attrayant,  agaçant,  séduisant,  endMui- 
teur,  attirant. 

■alaffiier»,  ra.  adj.  inns.  V.  HàlafiMi»* 

■aiai,  s.  m'.  «-Zu/.  Hist.  ur.  Hallali;  nom  qne'Han 
donne  aux  musulmans  qui  doivent  entreprendre 
le  pèlerinage  à  la  Mecifue. 

■alalavla,  s.  f.  alala-^ia.  Ornith.  Halalawte; «per- 
ruche de  Madagascar  peu  connue  des  luttnra* 
lisies. 

aaiar,v.  a.  alar.  Mar.  Haler;  tirer,  horizoatalment 
ou  à  peu  près,  un  cordage  ou  un  objet  i|«ako0ii> 
que  à  l'aide  d'un  cordage. 

■aleioB,  s.  m.  aliion.  Hist.  rel.  Halcyoo;  nsM* 
bre  d'une  secte  fondée  au  XlX.e  siècle,  auKBtailk 
Unis  d'Amérique,  dans  le  bot  de  réunir  tanm 
les  sociétés  qui  professent  la  foi  de  iésusHkist. 

Ualeo,  s.  m.  al-ko^  Bot.  Halgue;  genévriarde 
!      Phénicie. 

■alcon,  s.  m.  al-hon»  Ornith.  Faucon;  oiseau  de 
proie  de  l'ordre  des  rapaces  diurnes,  à  bec  em- 
chu  enveloppé  à  sa  base  par  unemembrane  char- 
nue)  la  tête  revêtue  de  plumes  serrées,  à  la  -vue 
perçante.  ¡  Balcon  eampeitre^  balcon  champÉ- 
trer,  le  plus  noble  et  le  plus  courageux  da  ums. 
\  Hakon  de  aire;  faucon  pris  noo'dans  le*  nid. 
mais  dans  des  filets  à  son  passage.  |  iJalcon  de 
%afela;  faucon  pris  en  février.  |  Hakon  eêclmoêx 
faucon  de- couleur  obscure  sur  le  ventre,  «t  •ron- 
ge dans  tout  le  reste.  |  Balcon  lanero;^  fanon 
lanier  des  bois  deLombardie.  |  floieofi  moriina; 
faucon  blanc  de  grosseur  médiocre  et  seadMéhle 
au  lanier.  ¡  EUíleon  niego,  faucon  niais,  pris  au 
nid.  I  Balcon  polio;  faucon  qui  a  encoreson  pre- 
mier plumage.  |  Balcon  primo;  premier  o«  se- 
cond faucon  d'une  nichée.  {  Balcon  eorgakí¡on^ 
sorte  de  faucon  très-vif,  à  plumes  menseset  de 
couleur  jaune.  |  Balcon  gàroiyo^  atlembîssenr. 
Se  dit  de  Toisean  de  proie  q«i  attaqae  le  àénn 
dans  s<m  vol. 

■»leo— da,  da.  acj.  alàonn-da.  Qui  tient  4a 
faucon. 

■aléasele*,  s.  m.  dim.  de  halcón.  Petit  iaucoo. 

■nl««»elllo,  s.  m.  V.  Balconoieo* 

■nleoBsIS»,  s.  m^  Y.  floieoncko 

■aleoaead»,  dn.  part.  pass.  de  eikonêeur^  Eac- 
croché,  e. 

■Ale«»eftr,  v.  n.  aikonéar,  Raocrocheri  se  dit  des 
!     filles  de  mauvaise  vie  qui  exüent  ks  paasaqts  à 
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.  enuer  ckt%  èlleè.  < 

■«le«iier«)  s.  f.  alkoné-ra.  Fauconnerie;  lieu  où 
l'on  Dourrit  des  faacMis.  |  inus.  Eaccrocheuse; 

.  ûile  de  mauvais  vie,  qui  excite  les  passants  à  en- 
trer chez  elle. 

Hftle«Berlft,  s.  f.  alkonéri^.  Vén*  Faueonncrie; 
•ride  dresser  et  de  gouverner  les  (Cocons  et  tou- 
te sorte  d^oiseauxde  proie.  ¡  Fauconnerie;  chas- 
tfi  avecl'oiseau,  et  qui  porte  plus  particulière- 
ment le  nom  de  vol. 

rtuteonero,  s.  m.  alloné-ro.  Fauconnier;  celai 
qui  dresse  et  gouverne  les  oiseaux  de  proie  et 
qui  les  fait  voler.  ¡  Halconero  mayor;  grand 
fauconnier. 

HaMa,  s.  f.  V.  Falda.  \  Gros  sac  de  serpillière, 
t  V.  Baldado.  {  Haldas  en  einta^  se  dit  d'une 
femme  qui  retrousse  sa  robe  ou  ses  jupes  pour 
marcnerplus  lestement,  et  d^un  pas  disposé  poar 
«ne  entreprise.  {  Fam.  De  haldas  ó  de  mangas^ 
de  manière  ou  d'autre,  à  quelque  prix  que  ce 
soil. 

Haldada,  S.  f.  alda-da.  Ce  qui  peat  tenir  dans 
une  jupe  retroussée  jusqn^À  la  ceintvre. 

naldamUa,  s.^f.  aUIani-ta,  llist.  rel.  Haldanite; 
membre  d'one  secte  dissidente  d'Ecosse,  fondée 
à  la  il n  du  XVllI  siècle  par  les  deux  frères  Ro- 
bert et  James  Baldane. 

Haldear,  v.  n.  cddéar.  Marcher  vite,  en  parlant 
des  personnes  qui  ont  des  basques  aux  vête- 
ments. 

■aMIe»,  8.  f.  dim.  de  halda,  V.  Faldica, 

Haldllla,  s.  f.  y.  Haldiea, 

BMdtta,  s.  f.  V.  Haldiea. 

ttaIdraipMio,  a,  ad],  inus.  V.  et  anrajoso. 

■toldado,  a.  adj.  Qui  a  plusieurs  basques  au  vê- 
lement. 

■«le«lie,B.  m.  Ichtbyol.  V.  Escombre. 

■alerta,  s.  f.  Bot.  Halérie;  genre  de  plantes  de  la 
fliwnllle  des  scrofulariéos. 

■alerláeea»,  s.  f.  pi.  Bot.  Tribu  de  la  famille  des 
personnées,  qui  a  pour  type  le  genre  haï- 
lério. 

■aléela,  s.  f.  Bot.  Halésie;  genre  de  plantes  exo- 

.    iiqves  de  la  famille  styracinées. 

■alMláeeafl,  s.  f.  pi.  pi.  Bot.  Halésiacécs;  famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  halésie. 

■Mes,  s.  m,  Hàlex;  saumure  de  certains  poissons 
dont  les  anciens  faisaient  des  sauces. 

■aUafle;  Tomps  hér.  Ilaliarte;  fils  de  Thersan- 

.    dre  et  petit  fils  de  Sisyphe. 

■aliae,  s.  f.  pi.  Myth.  Halies;  fêles  qn*on  célé- 
brait à  Rhodes  en  l'honneur  du  soleil  on  d'A- 
polloo. 

■îoieellnibai,  a.  Ornit.  H alicolymbe;  qui  vit  dnns 
les  eaux  salées  et  qqi  a  contume  d'y  plonger. 

■alie«lliiiliea,  s.  m.  pi.  Ornitfa.  Halicolymbcs; 
eoue-ordre  d*oiseaux  balicolymbes. 

■alleoréeee,  a.  adj.  Oroith.  Halicoracé;  qui  res- 
semble au  corbeau  de  mer. 
■dOeerâtea»,  s.  m.  pi.  Ornith.  Halieoracés;  fa- 
mîHe  d'oiseaux  comprenant  les  corbeaux  de  mer, 
c'^ast-è-dirè,  les  frégates. 

■alleamia,  s.  m.  Mamm.  Halicorne;  genre  de 
mammifères  que  se  compose  d'un  seul  genre, 
qui  est  le  ^nre  dugong. 

■alivie,  8.  m.  Entom.  Halicte;  insecte  hyménop- 
fère,  famille  de  mellifèreset  de  la  section  des 
porte-aigi^llons. 


uaiide,  s.  ni.  a4id4f.  Enlom.  Halyde; ^eitre  dlo- 
sectes  hémiptères;  espèce  de  punaises  île 
bois  ,  ou  de  pcnteiomcs  y  qui  soni  ioiilee 
étrangères. 

HalidrMbí,  s.  f.  Qot.  Hfllydryde;  genre  d'aigves 
marines  de  la  famille  des  fucus. 

■alíelo,  s.  m.  Myth.  Halyète;  aigle  de  mer  oiiser« 
te  d'épervier,  dans  lequel  dit  Ovide,  fut  changé 
Nisus  roi  de  Mégare,  lorsqu'il  poursuivit  sa  fille 
Scylla,  qu'il  voulait  punir  de  lui  avoir  couf»é  le 
cheveu  dont  dépendait  la  destinée  des  Mégariens 
pour  le  donner  à  Minos  qui  leur  avait  declaré  ie 
guerre. 

■alleúilea,  s.  f.  Halieutique;  art  de  la  pè- 
che. 

■alleálteo,  a.  adj.  Ualteutique;  qui  concerne  la 
pôchc. 

■al ira,  s.  m.  mus.  Y.  Califa, 

■alteado,  s.  m.  inus.  Y.  Califato, 

nallnieda,  s.  f.  Zooph.  Ualimède;  genre  de  poly- 
piers, famille  des  roraltines. 

■allmcdeo,  s.  f.  Myth.  gr.  Halinriède^  une  des 
Néréides. 

■alliaedè,  a.  m.  Zooph.  ilaUmède;  genre  de  poly- 
piers, qui  touche  aux  corallines. 

HallaieRia,  s.  f'  BoU  Holyménic;  genre  de  plan- 
tes marines  de  la  fainiUe  des  algues. 

Hallmenláeea»,  s.  f.  pi.  alimenia-ieúss.  Bot.  Ha- 
lyméniacées;  tribu  de  la  famille  des  floridéesqiR 
a  pour  type  le  genre  halynléaie. 

Halimon.  s.  m.  Temps  hér  Ualimon;  quelques 
auteurs  donnent  ce  noni  au  père  de  Greta. 

Hallmofi,  s.  m.  Bot.  Halimos,  arbre  ou  arbuste 
dont  les  feuilles  sont  seotMubles  è  ceUes  de  l'ou**- 
vier,  qui  est  sans  épines  et  croit  près  delà  mer 
au  milieu  des  rochers. 

Halimo^auro,  s.  m.  Espét.  lialimosaure;  genre 
de  reptiles  sauriens. 

■alimiifl,  s.  f.  Bot.  Halimus;  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  arroches. 

■alio.  s.  Temp^  hér.  Ualios;  accond  (ils  4'Aki- 
notis,  qui  en  présence  d'Ulysse,  concourui  peur 
le  prix  de  la  course. 

Haliooomo,  a.  adj.  Gist.  nat.  Ualiosome;  dont  le 
corps  est  composé  de  pièces  juxla-poeées,  cem- 
me  taillées  à  facettes,  et  brillantes  comme  une 
matière  cristalline. 

■alioilde,  s.m.Conci  yl.  Ualiolide; «enrede bmI- 
lusqucs,  type  d'une  famille  de  tordre  des  mol- 
lusques gastéropodes  aspidobrancbes,  qu'on  ap^ 
pelle  vulgairement  oreilles  de  mer. 

■aliolideo,  a.adj.aJioCt-<iéo.  Conchyl.  Halietidé; 
qui  ressemble  à  un  haliotide. 

naliolid«>oo,  9.  m.  Goschyi.  Haliotidés;  JamiM 
qui  a  pour  type  lé  genre  haliotide. 

■alioloideo,  adj.  Moll.  Haliotide;  qui TMseMble 
à  un  haliotide. 

Haliple,  s.  m.  Entom.  Ualiple;  genre  d'inseetes 
coléoptères,  famille  de  nectopodes. 

■alipiono,  a.  adj.  Omiih.  Uabptène;  qui  vole  k 
la  surface  de  la  mer. 

■alipienoo,  s.  m.  pi.  Ornith.  Haliptènes;^  fkmiUe 
d'oiseaux. 

.  ■ali^aelidóit^ao.  s.  f.  pi.  Grnilh.  Halicbélido* 
f  nées;  famille  d'oiseaux  compreneotleshirooidel- 
I     les  de  mer  et  les  albatros* 

■aliquclidóneo,  a.adj.  Ornith. Ualichélidone;  qui 
^     ressemble  aux  hirondelles  de  mer,  et^Aox-id^ 
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batr^. 

Ilalii|«el()nv«,  adj.  Erpét.  Halichélonc;  qui  res- 
sem(»le  aax  tortues  de  mer. 

Haliqnelóncftfl,  s.  m.  pï.  Erpét.  Halichélones;  fa- 
mUlc  de  reptiles  chéloniens  compronaitt  les  tor- 
mes  de  mer. 

Ifulirrotto,  s.  Myth.  gr.  HaYîrrhothitis;  fils  de 
Neptune,  et  de  la  nymphe  Euryte,  il  fit  violence 
à  AIrine,  et  fut  tué  par  Mars. 

If  állMfturlAno,  m,  adj.  Ëspét.  Ualisaorien;  qui  vit 
dans  la  mer. 

ll«1isAiirliui»0,  s,  m.  pi.  Erpót.  Halisaurîens) 
section  de  reptiles  sauriens,  comprenant  ceux, 
qui,  suivant  toutes  les  apparences,  vivaient  danâ 
le  sein  de  la  mer. 

■«Iificrl«l« ,  s.  f.  alissé-rida.  Bot.  Haliséride; 
genre  d*algues  marines.  ' 

■«tlflin,  s.  m.  Helminih.  Halyses;  nom  générique 
de  certains  vers  qui  se  logent  dans  les  in- 
testins. 

■alitea,  s.  f.  llclminth.  Ildlitlróe;  genre  de  vers  à 
sang  rouge. 

■«Ill^mei*,  s.  Temps,  hér.llalitherses;  fils  dMn- 
cée  et  de  Samia,  fille  de  Scamandre. 

■aliUn,  s.  f.  Miner.  Hallite;  alumine  native. 

■álilo,  s.  m.  Médec.  lialitus;  transpiration  k  l'état 
de  vapeur  moite,  qui  s'ethale  de  U  peau.  |  V. 
Aliento»  \\  Poés.  Zéphir;  air  doux  et  agréa- 
ble. 

UaIiim^jio,  m,  adj.  Ilalitueux;  qui  est  chargé  de 
vapeurs,  qui  s^élève  en  vapeur  comme  l'halei- 
ne pendant  la  gelée. 

■Alive,  s.  f.  Ornith.  Halivc,  sarcelle  de  Madagas- 
par,  qui  a  le  bec  et  les  pieds  rouges. 

■mio,  s.  m.  a-lo,  Opt.  Halo;  météore  qui  paraît  en 
forme  d^anncau  ou  d*aire  circulaire  lumineuse, 
et  de  diverses  eouleurs,  autour  des  astres  et 
principalement  du  soleil  et  de  la  lune,  quand  ils 
sont  vus  à  travers  une  atmosphère  brumeuse,* 
vaporeuse.  |)  Halo;  par  analogie;  cercles  simples 
qui  entourent  fréquemment,  à  quelque  distance 
le  soleil  et  la  lune. 

■auiiiit,  s.  f.  Gonchyl.  Hiilobie,  genre  de  co- 
quilles. 

■alaeiafl,  s.  f-  pi.  ah-tiat»  Ant.  gr.  Halvities;  fê- 
les de  Minerve,  chez  les  Arcadiens* 

■ftlodeadro,  adj.  Bot.  llalodendre;  se  dit  de  ar- 
bres qui  croissent  dans  des  terres  imprégnées  de 

'  sel.^s.  ro.  Halodendre;  arbaste  de  Mada- 
gascar. 

Saleeaifta,  s.  f.  pi.  Mjtb.  Haloennies;  fêtes  célé- 
brées en  l^honneur  deOérés  et  de  Bacchus. 

llal^alo,  a.  adj.  Bot.  Halophile;  qui  aime  le  sel, 
qui  croît  dans  les  terrains  emprégnées  de  sel, 
dans  les  marais. 

■«UaU,  s.  m.  Bot.  Halophile;  genre  de  plantes  de 
Madagascar.  |  Chim.  Halophile;  matière  que 
contient  l'urine  de  l'homme,  quiest  soluble  dans 
l'alcool  anhydre,  et  qui  est  remarquable  par  sa 
grande  afSnité  pour  tons  les  sels. 

■mUSia^s.  f.  Bot.  Halopyhte;  plantequi  oroHdans 
les  terrains  impégnés  de  set  marin. 

■aUcen«,  a.  adj.  Chim.  Halogène;  qui  engendre 
des  sels. 

■aUgeto,  s.  m.  Bot.  Halogète  ;  genre  de  plan- 
tes. 

aalo^rASa;  9.  f.  Chim.  Ilalographlo;  deseriptipn 
ée»  sels,  traité  des  sels. 


■fili>iiréfle«,  •.  adj.  Ualorgraphiqec;  quia  rap- 
port à  la  halograpbie. 

■filéKrard,  s.  m.  ah^grafo,  Halegra|»lie;  celifl 
qui  s'occupe  de  l'étude  de  la  description  des 
propiétés  des  sels. 

Ualoide,  adj,  Chim.  Haloïde;  qui  provient  de 
l^union  d'un  métal  et  d'un  métalloïde, sS'era- 
ploie  substantiv. 

UaUloffia,  alolo^hia,  Chim.  Ualologte;  traité  wrf 
les  sels:  science  des  sels. 

Uiilo1é«iro,  ».  adj.  Chim.  llalologiquc)  qui  est 
relatif  à  la    halologie. 

■ftl«BUinei«,  s.  f.  Ualomancie;  divination  par  le 
sel. 

■ftloniftaeiiiM»,  a.  adj.  et  s.  Halomancien;  qui  a 
rapport  h  la  halomancie,  ||  Celui  ou  celle  qui  pra- 
tique la  balomancie. 

■aUiMena,  s.  m.  Enlom.  Uallomène;  genre  d^ki- 
sectes  coléoptères,  famille  de  sténélylros. 

■alon,  s.  m.  Astr.  V.  Corona. 

HaloqaimiA)  8.  f.  Chim.  Ualochinie;  partie  de  Itl 
chimie  qui  traité  des  sels  de  leurs  propjété» 
théoriquemant  décrites,  de  la  manière  dont  ils  se 
comportent  avec  les  autres  corps, 

nal^^niiiiica,  a.  adj.  Chim.  Ualochimique;  qui  a 
rapport  à  la  halocbimie. 

ualoréffcé,  a.  adj.  Bot.  Halorage;  qui  ressemble 
à  un  haloragidc. 

■aloricean,  s.  f .  pi.  aîoru-g^h^as.  Bot.  llolora- 
gécs;  famille  des  plantes ,  ayant  pour  type  le 
genre  haloragide. 

Ualoráirida,  s.  f.  ahra-g-hida.  Bol.  Haloragide; 
genre  de  plantes,  type  de  la  famille  des  halora- 
gées. 

naloMaeana,  s.  f.  alo8$aka-na.  Qulm.  Halosach- 
ne:  sel  d'écume ,  sel  déposé  sur  le  bord  de  la' 
mer,  comme  un  écume  durcie. 

■alo«-aitto« ,  s.  m.  alo9-anto$.  Hiat.  nat.  Halos- 
anthos;  nom  donné  par  quelques  autres  antear§ 
anciens  au  bitume  imprégné  de  mnriate  de  soik» 
de  ,  qui  surnage  à  la  surface  de  certaines  fon- 
taines. 

Hal^mdna,  s.  alos9Íd^a.  Myth.  Haloeidne,  dées- 
se de  la  mer. 

Halateenia,  s.  f.  aloték-^iia.  Chim.  Halotaebnie; 
partie  de  la  chimie  qui  a  pour  objet  rcxtractien 
et  la  préparation  des  sels. 

HaUtéeniea,  «à.  adj.  aleték-nUo,  Chim.  Halo- 
technique;  qui  concerne  la  haleiecbnie. 

Ualolrica,  s.  m.  Chim.  Halotricum  ;  sel  minéral, 
fibreux ,  capillaire,  de  couleur  blanchâtre,  qn*o» 
a  trouvé  dans  une  mine  de  mercure  de  la  Ca- 
rinóle* 

■alasa  ,  9.  f.  V.  Gachaia. 

Baltérea.  rea.  adj.  Entom.  Haltère;  qui  est  mu- 
ni de  balanciers. 

Hal«éreoa ,  s.  m.  pi.  atf^-raosf .  Entom.  Haltères; 
sous-ordre  de  la  classe  des  insectes  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  sont  munis  de  balvn^ 
ciers. 

Balieria,s.  m.  aUé-rio,  Aatîq.  Haltère;  balffn- 
cier  ;  masse  de  pierre  op  do  plomb  dont  on  se 
servait  pour  faire  le  contrepoids  dans  les  exer- 
cices gynuMstiqiies  comme   en  danant  sur  1» 
eorde. 

Iial««ri|itera,  ra.  adj.  Entom.  flaltérifHére;  dont 
les- aile»  reaeemMent  4  un  balancier. 

nalUrépteros ,  s.  m.  pi.  atr^rtp-f^oi». Entom- 
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Hêltériptères  ;  Ofdr«  de  la  cUsse  des  inseciçs 

comprenant  ceux  fui  ont  des  bafanciers. 
auueriaêa ,  s.  tn.  alîériê^ta.  Antiq.  BalUrisle; 

celai  qui  faisait  usage  d*an  haltère. 
liaUl^iielo,  s.  m.  altiké-lo.  Jfnloin.  Hallichelle; 

gente*  d'iosecles  hyménoptères. 
BnléMBeno,  s.  m.  Entom.  Haltomène;  genre  de 

coléoptères  oroéphiles ,  espèce  de  serropalpe. 
ViMarsin,  s.  f.  aUmrg-hia.  Chtm.  Helurgie;  ma- 

pulation  ,  préparation  des  sels  ,  art  de  les  pré- 
parer. 
BaMiripe* ,  ca.adj.  Halurgiqve  ;  qui  concerne  la 

baiurgie. 
Haltirsida ,  s.  f.  alour-g-hida*  Halurgide;  ba  • 

W,  que  portaneni  les  anciens  ei  qui  était  teint  en 

pourpre. 
■alvadiii-Baehi ,  s.  m.  Hist.  otom..  Halvadji-Ba- 

chi;  ofiTicier  de  iKiache  du  sullmi;  chargé  de  Tap- 

SrovísionnaiBent  et  de  la  conservation  des  con- 
tores. 

V*lla«« ,  d«.  part,  pass  de  hallar.  Trouvé ,  e. 

mmUmémt,  ra.  s.  Celui  qui  treoye.  ||  lous.  V.  Jn- 
vmîor. 

■iMIaaiieiiia ,  s.  m.aWamiin'to.  V.  Allaxao. 

llaltor,  V.  a.  Trouver ,  rencontrer  une  cbosct 
une  personne  qu'on  chercha* ,  soit  qu'on  ne  le 
chcrrche  pas.  |i  Voir,  trouver,  découvrir ,  inven- 
ter. Il  Voir  ,  trouver,  observer  ,  remarquer.  |  V. 
Averiguar.  \\  No  hallar  agua  en  el  mar  ;  il  i  c 
trouverait  point  de  Teau  à  la  rivière. 

Bailarse ,  v.  pron,  aillar-eé.  Se  trouver ,  se  ren- 
eootrer  quelque  part.  |  Se  trouver  ;  arriver  ino- 
pinément. H  Se  trouver  bien  ,  se  plaire  dans  un 
endroit.  ||  No  hallane;  ne  point  se  trouver  bien 
quelque  part. 

BailaM^ ,  s.  m.  atliaz-^o.  Action  de  trouver.  | 
Récompense  donnée  à  celui  qui  trouve*  ||  Décou- 
verte, trouvaille,  chose  découverte. 

Bftilaiia,  s.  f.  inus.  V.  HuUuUo. 

BaMalia,  s.  m,  aillauillo.  Pain  c  uit  sous  la  cen- 
dre. 

Baaiaea ,  s.  m.  ama-ka.  Hamac;  morceau  de 
grosse  ttíiie  ou  de  filet ,  long  de  2  mètres  envi- 
ron ,  large  d'un  ,  qu'on  suspend  par  ses  extré- 
Bités  au  plancher  d'une  chambre ,  d'un  entre- 
pont ,  au  moyen  de  cordelettes  qui  s'attachent  h 
différents  points  des  extrémités  de  ce  rectangle. 

flauapeiiia  ,  s.  f.  umakotê^ia.  fiamacute ,  reli- 
gieuse du  Japoa ,  appartenant  à  un  ordre  parti-  , 
culier. 

B«asa<aiii ,  s.  m.  Mamm.  Hamadani  ;  race  par- 
ticulière de  chevaux  arabes.  i 

Bamadc! ,  s.  f.  ama-dé,  Blas*  Hamade  ;  fasce  de 
l'écu  formée  de  trois  pièces  qui  sont  alésées^      i 

Bamii<aco  ,  s.  m.  Temps,  her.  Hamadocus;  hé- 
ros hyperboréen  ,  qui  apparut  à  Delphes,  avec 
l'ombre  de  Pyrrus,  et  défendit  cette  ville  contre 
les  Gaulois. 

Baaaadrlade.  s.  f.  amadria-dé^  Mylh.  Hama- 
dryade;  sœur  et  femme  d'Oxilus,  selon  Athénée, 
engendra  buit.filles,  toutes  nommées  hamadrya- 
des,  mais  d'une  espèce  différente  de  celle  de 
Vartiele  s«i^Dt. 

B««Mi4riad«,  s.  f.  Mlth«  Hamadryade ,  nymphe 
qui  habitait  dans  un  arbre  et  plus  particulière- 
msDi  dns  un  cbéM.  tj  Bot.  Hamadryade  ;  genre 
de  plantes  dicotylédones,  dolaiîimtlledcsre- 
noncnlacétc»  il 


Baaiadriaa,  s.  m.  Mamm«  flamadryas  ;  qundro- 
mane  du  genre  babouin. 

Bamail,  s.  m.  ama^il,  Hist.  ott.  Uabaïl;  nomd'no 
des  talismans  vénérés. 

Bamaatélean  ,  s.  f.  pi.  Hamamélées  ;  famille  4e 
plantes  qui  a  pour  type  te  genre  hanHimélide. 

Hamamélida,  s.  f.  «fnam^-h'da.Bot.  Uamamé-^ 
lide,  genre  de  plantes  dicotylédones ,  delà  fa- 
mille des  herberidées,  qui  croit  dans  là  Virginie 
et  dans  plusieurs  autres  contrées  de  l'Amérique 
septentrionale. 

Baaiaas ,  s.  m.  Comm.  Hamans;  ^oilo  de  coiOB 
qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

Baataaia,  s.  m.  aman-^o.  Bot.  Hamanthus;  plan^ 
te  des  Pyrénées. 

BaaiapaligraaiAiico ,  adj.  amapolf^rafna-ttüu^ 
Techn.Hamapolygrammatique;  se  dit  des  carac- 
tères d'imprimerie  offrant  sur  un  même  bloe  4e 
métal  plusieurs  lettres  dont  la  réunion  forme 
une  des  syllabes  qui  se  représentent  le  plus 
souvent  dans  le  discours. 

Bamaqaero,  s.  m.  amaké-ro,  Gelui  qui  porte 
quelqu'un  dans  un  hamac. 

BamarKon ,  S.  m.  Bot.  Hamargon  ;  grand  arbre 
des  Philippines ,  à  feuilles  alternes  et  à  fleurs 
axillaires  blanches. 

Baaiasa,  s.  m.  otna^naa.  Hamsaa;  nom  donné  à 
divers  recueils  d'anciennes  poésies  arabes,  dont 
le  plus  célèbre  reconnaît  pour  auteur  Aboa- 
Teraman. 

Bamasieiaao* ,  s.  m.  pi.  amakiêhia-noa,  Antiq. 
Hamaxiciens;  nom  donné  à  ceux  qui  combat- 
taient sur  des  charriots. 

Bamax»blaao,  na.  ad.,  amaksobia^^no,  Géog. 
anc.  Hamaxobien;  peuple  de  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope, auprès  du  Palus- Itféotides,  qui  vivait  sous 
des  tentes  placées  sur  des  charriots  pour  être 
plus  transportables. 

Bamlirc.  s.  f^  am-bré.  Faim.  ;  désir  des  aliments 
solides,  besoin  plus  ou  moins  vif  de  manger, 
qu'on  éprouve  dans  l*èta4  de  santé  quand  l^es- 
tomac  est  vide  depuis  quelque  temps.  |j  Fami- 
ne; disette  de  vivres.  |i  Fig.  Faim  ;  vif  désic 
d'obtenir,  de  posséder  une  chose.  |j  Coger  por 
hambre  9  prendre  par  famine.  |J  Fig.  Co^arpor 
hambre  ;  profiter  4u  besoin  de  quelqu'un  pour 
l^ofaliger  à  une  chose,  jl  A  buen  hambre  no  Aon 
pan  duro;  il  n'est  de  toile  sauce  que  l'appé- 
tit. U  £a  hambre  hace  entrar  à  uno  por  las  puer^ 
tas  del  enemigo  ;\a  faim  chasse  le  loup  hors  du 
bois.  <i  Anda  muerto  de  hambre;  c'est  un  p%uYE.e 
misérable. 

Baflft^reado  ,  da,  part»  passw  de  hatnbreean  V« 
ce  mot. 

Haaibrear,  v.  a.  Affamer;  faire  souffrir  la  faim 
Il  v,  n.  Avoir  Caira.  ||  Mendier  sans  cesse  puw 
apaiser  la  faim. 

BattilMriieBia,  a.  adj.  ambrién-to.  Affamé,  famé- 
lique, qui  à  faim. 

Bémlirea ,  a.  adj.  inus.  V.  Hambriento. 

Uiiaiiaroa^  a.  s.  am-brên.  Famélique  ;  qui  a  tou- 
jours faim* 

BnwilMirffp^s  ,  adj.  et  s.  Hambourgcois  i  habi^ 
tant  d'Hambourg.  Il  Ha  mbourgeois  ;  qui  api^^r- 
tient^.HMabourgou  A  ses  habitants.  . 

Baaifeavraao ,  s.  m.  ambouvro-sso.  Ornilh.  Uam- 
bonvreui  ;  nom  donné  À  un  grimpereau  d  Hainvr 
bourg  qui  p^ait  n*  ¿tr  e  nutse  chose  qu^un  Iri- 
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qi^ft  ou  na  moineau  de  bois. 

Vaaidftlle»  8.  m.  Hist.  or.  Bandalla;  prière  q«e 
font  les  musulmans  après  le  repas. 

Haateda  ^  s.  f.  Gomm*  Hamède  ;  ioile  b tanche  do 
coton ,  espèce  de  mousseline  du  Bengale* 

pamelia»  s.  f.  Bot.  Hamélie,  genre  de  plantes 
d'Amérique  .  de  la  famille  des  rubiacées. 

■aaieliáeeaii t  s.  f.  pi.  amélic^zéass.  Bot.  Amé- 
liacées ,  tribu  de  la  famille  des  rubiacées,  ayant 
pour  type  le  genre  bamélie. 

liaaiCB,  s.  f,  Bognure  ou  rupture  des  plumes  des 
oiseaui  de  proie  mal  nourris  ou  mal  soignés. 

llaiiiUrUa ,  s.  Uist.  or.  Uàmyarite  ;  descendant 
de  Djorham,  père  de  Tune  des  plusaucienoes  tri- 
bus arabes. 

Hamlarille* ,  m.  Hist.  or.  Hamyaritiqoe;  qui  ap- 
partient aui  bamyarites. 

|bMBiser«y«.  adj.  amig-héro.  Bot.  Hamigère; 
qui  porte  des  poils  courbés  en  hameçon  ,  com- 
me le  irigoneile  bamigère,  dont  les  légumes 
sont  hamCçoBnés. 

iiiuBipi«iii# .  m,  adj.  Bot.  Hamiplanle  ;  dont  la 
tige  ou  les  fruits  sont  hérissés  de  petits  cro- 
cheis,  et  s'attachent  aux  vêtements. 

BAinlia)  8.  f.  Conchyl.  Hamitte  ;  genre  de  co- 
quillages fossiles  cloisonés.  j)  Miner.  Hammite; 
espèce  de  pierre  calcaire  et  globuleuse  sembla- 
ble à  des  œufs  de  poissons- 

■ama,  8.  m.  inus.  V.  Anzuelo. 

WÊmukmmiA,  s.  Í,  Sntom.  Hamonie  ou  hammonie; 
genre  d'insectes  de  Tordre  des  coléoptères ,  fa- 
mille des  serricornes. 

Bavais, «.  ad),  inus.  V*  Hampón. 
.Hamp^tt ,  ad>«  Vain ,  fastueux^  glorieux.  ||  Fan- 
faron ,  rodomont. 

■lamaier,  s.  m*  Mamm.  Hamster  ;  nom  emprunté 
de  Tallemand ,  donné  au  petit  mammifère  ron- 
geur voisin  du  rat,  qui  habite  le  Nord  et  qui  a 
des  abajoues,  sortes  de  poches ,  où  il  conserve 
ses  aliments  pour  l'hiver ,  pendant  une  partie 
duquel  il  demeure  engourdi. 

aanul ,  Myth.  pers.  Hamull  |  ange  que  les  Guè- 

'  bres  croient  chargé  du  soin  des  cienx. 

HanialarUi ,  s.  f.  Helminth.  Eamulaire .  genre  de 
vers  entozoaires ,  à  corps  cylindrique  et  tête 
obtuse,  garnie  de  crochets,  qui  habitent  les  in- 
testins et  surtout  le  poumon. 

HamuUoB,  s.  m.  Bot.  Hamulion  ;  plante  d'Amé-> 
rique,  famille  des  corymbifôres  hólianthées. 

■tamuioiia ,  m.  adj.  Bot.  Hamuleux;  qui  est  gar- 
nie de  petits  poils  crochus. 

Hamsa,  s.  m.  Philol.  Hamza  ;  dans  la  gram> 
maire  arabe  ,  s%ne  dont  tout  élif  mu  par  une 
voyelle ,  ou  mobile  de  sa  nature,  est  marqué. 

UaoiBa,  Myth.  Hamza;  Prophète,  fils  d* Ali  et 
fondateur  de  la  religion  des  Druces. 
HaBAB-paelia  ^  s.  m.  anan-pat-cha.   Myth. 
Hiinan-pacha;  le  paradis  dans  la  religion  des 
Péruviens 

lUunlNklUa>  8.  m.  Hist.  rel.  Hambalite  ;  nom 
donné  aux  partisans  de  la  secte  fondée  par  Han- 
baVu 

Hanebana  ,s.  f.  Bol.  lianebane;  nom  vulgaire  de 
la  jusquiame  noire. 

Baaesa,  s.  f.  V.  Fanega. 

Uaaeaa4a  ,  s.  f.  V.  Fanegada. 

VaaiKiano ,  s.  m.  ang-hia-^nç.  Hist.  reU  Uangien; 
membre  d  une  seçto  fondée  en  Norwé^e  à  la  (in 


dnXVUl.e  siècle ,  par  Nielen  Bauge,  qol  prt* 
chait  la  communauté  des  biens,  et  se  disait  en* 
Toyé  par  Jésus-'^rhist  pour  convertir  les  incré-^ 
dules  et  punir  les  obstinés. 

naa^oen,  s.  m.  an-yo-^n.  Philos,  chin.  Hang- 
hoen;  Tune  des  deux  Ames  de  l'homme ,  possé- 
dant la  faculté  de  connaître,  Undis  que  Tauir^ 
plus  grossière,  n'a  que  la  faculté  de  sentir,  h  la 
mort  celle-ci  retourne  k  la  terre ,  tandis  que  le 
hang-hocn  devient  chen  ou  pur  esprit. 

■anifl,  s.  m.  Uist.  rel.  Hanifi  ;  nom  do  la  pre* 
mière  et  de  la  plus  ancienne  des  quatre  sectes 
réputées  sunnites  ou  orthodoxes,  parmi  le  grand 
nombre  de  celles  qui  se  sont  élevées  au  sein  ^n 
mahométisme. 

HanlflCo,  S.  et  adj.  Hanifite  ;  qm  est  de  la  secte 
du  Haaifi. 

naaliB,  s.  m.  Han-lin;  nom  qu*on  doane  en  Chi- 
ne aux  lettrés  de  premier  ordre  qui  forment  le 
han-lin-yonan  ,  collège  ou  académie  des  han*1ih. 

naaoa,s.  m*  Zool.  Hannon;  nom  vulgaire  de 
plusieurs  pétondes. 

uaooTcrlaao,  a.  adj.  et  s.  Hanovrien  ;  qui  est  en 
Hanovre.  ||  Hanovrien  ;  se  dit  des  partisans  de  la 
dynastie  de  Hanovre  en  Angleterre. 

Hanqulnal,  s.  m.  ankinol.  Bot.  Hancbinol;  plan- 
te du  Mexique,  du  genre  ginore. 

Haui«a,  s.  Hanse;  société  des  villes  unies  pour 
la  sûreté,  l'avantage  et  la  protection  de  leur  com- 
merce. 

■âaserlia ,  s-^  m.  Hanserit  ;  langue  savante  des 
Indiens*  V.  Sánscrito. 

HaaaffraTÎato ,  8.  m.  Hanagraviat  ;  charge  de 
hansgrave. 

Haa^^rave,  8.  m.  Hansgrave  ;  chef  d  une  asao- 
dation  en  Allemagne. 

naacai ,  s.  m.  Bot.  Hantai  ;  grand  arbre  des  In- 
des  orientales.  ■   ^  , 

Baaaea^s.  f.  Hist.  reU  Hamica  ;  fête  que  les 
juifs  modernes  célèbrent  le  2ë  du  mots  de  chls- 
len  ou  de  décembre  en  mémoire  de  la  victoire 
des  Machabées  aur  les  Grecs. 

Bapaate,  adj*  Miner.  Happant,  be  dU  d'un  mi- 
néral qui  contracte  une  certaine  adhérence  avec 
la  langue,  ... 

üsplaperlflioaiácco,  a.  adj.  Bot.  Aplopénsté- 
mé  ;  ee  dit  des  mouases  qui  sont  muais  d'un  pé*  ■ 
ristorae  simple.  ||  S'empîoîe  auôsi  substantiva  ' 

napiapi^talata.  adj.  Bot«  Haplopétale;  dont  la  co- 
rolle n*est  formée  que  d'un  seul  pétale. 

■aplapasaw»,  a.  adj.  Bot*  ApVopogone,  epitbèttf 
donnée  aux  plantes  du  genre  haplaire,  l)  S'em- 
ploie subsiantiv. 

Uaplasteataaapr^alaa,  s.  f.  pi.  Bot.  Uap4o8té- 
monupétales;  famille  de  plantes,  comprenant 
celles  qni  sont  haplostémonopètales. 

Haplafiteniaaapé«al#,  a.  adj.  Bot.  Haploatémo- 
nopélale,  dont  les  étamines  aoiit  en  nombre 
égal  à  celui  des  divisions  de  la  coroHc. 

llaploperKiianiata,a.  a^.  Bot.  Haplopéristo^' 
mate;  qui  est  muni  d'ua  péristomc. 

Baplalatti&a ,  s.  f.  Chir.  Aplotomie  ;  incision  sim- 
ple. 

iiapliérl«a,8.  m.  .BoUHaplotkriqoe;  genre  de- 
champignons. 

Vapaa  ,  s.  m.  Ghir.  Hapsus;  pelote  d'ctoope,  do 
charpie  ou  de  laine  ^  dont  les  chirurgiens  sasicr- 
vent  daAS  «oe  foule  de  ras. 
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r.  ,  -    f^>  •.û*Jj.  Omith.  Haptopode;  qui  sai- 
sit les  aliments  arec  »es  pattes. 
uapUpoda»,  s.  m.  pi.  Ornith.  Haptopodcs;  sous- 
ordrî  de  la  classe  des  oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  sont  haptopodcs. 
Haqucn,  s.  m.  a-kén.  Relot.  Hakcm  ;  mot  qui 
isT  i^*  *^'*^"^*o»  signifie  magistrat,  sage  ,  lé- 

Ha^uJlla,  s.  m.  dûnin.  de  haca.  Petit  cheval. 

Haqiiita  ,  s.  f.  V.  IlaquiUa,    ' 

■'Va**  Î?^^^*  ^^^*  seconde  personne  de  la  Tri* 
mté  indienne,  à  sa  dixième  et  dermière  incar- 
nation ,  dans  (a  théologie  des  Indiens. 

■ara ,  s.  Myth.  ¡nd.  Hara  ;  surnom  du  dieu  Siva. 

Baraehe,  s.  f.  arat-ché.  Ichlhvol.  Harachc;  pois- 
son dd  genre  dupé. 

nararorij,s.  m.  Relal.  Harafora  ,  dénomination 
vague  donné  à  plusieurs  peuplades  sauvage». 

■«r^i^an,  m.  s.  Fainéant,  paresseux; celui  qui 
ne  veut  pas  travailler,  qui  aime  à  ne  rien  faire. 

■ar«sanamcnie,adv.  avec  paresse. 

■ArasanaBo ,  a.  edj .  Très  -fainéant.  m 

'^h*****'**  psrl.  pass,  de  haraganear.  V. 

■•ra^ancar,  r.  a.  Vivre  dans  ToUivité  et  la  fai- 
néantise. 

■arasaneria ,  s.  f.  Paresse,  fainéantise,  dégoût, 
horreur  du  travail. 

Bara^aaia,  s.  f.  inus.  V.  Haraganería. 

Haraida ,  s.  m.  inus.  V.  Heraldo, 

"•Tf^.?  s.  m.  Lambeau  ;  haillon ,  gucnillon, 
pièce  d  une  étoffe  déchirée.  |  Inus.  Garniture, 
d  une  robe.  Il  Andar,  estar  hecho  un  harapo; 
être  déguenillé. 

"*^'**'***  ••  «dj.  Enguenillé ,  couvert  de  gue- 
nilles, velu  de  haillons.  • 
Haravie,  s.  m,  inus.  V.  Heraldo. 

"Vi"''  ^-  "•  '""^-  Brocher,  bousiller,  faire  à  la 
bâte  et  tout  de  travers, 

■aré-lineBa,  s.  ra.  Bon,  mandat,  ordonnance  de 
paiement. 

■ares,  s.  m.  Haram;  appartement  réservé  anx 
remmes ,  chez  les  mtèométans;  palais  ou  por* 
lion  du  palais  qu'elles  habitent. 

■arenóla ,  s.  f.  Ichthyol.  Harengale ,  espèce  de 
peut  poisson. 

■areBsaera,8.  f.  Pôch.  Hareogade;  espèce  de 
manel  pour  pécher  le  hareng. 

■tarcayueria,  s.  m.  Harengerie,  marché  aux  ha- 
rengs. 

■ftreiaeo,  9.  m.  arita-ko.  Ornith.  Haretac;  oi- 
seau d  Afrique  dont  la  tête  est  surmontée  d'une 
huppe  rouge. 

■Arffaasa,  g.  m,  Ornith.  Rarfang;  grande  chouet, 
te  blanche  de  Suède. 

■arfçiiaa,  s.  m.  Ornith.  Hargilasi  oiseau  du  Ben- 
gale qui  es  rapporte  à  la  grtie  ayala. 

Mmttîéî ,  s.  m.  Myth.  Haridi  ;  serpent  vénéré  des 
mahomeians* 

li»rija,8.  f.  Folle  farine. 

■ariaa,  s.  f.  Farine;  pondre  résultant  de  la  mou- 
lure  de  diverses  céréales;  telles  que  les  fro- 
ments, les  seigles,  l'orge,  le  maïs,  l'avoino, 
nu  "^if'**  ^"**"-  B<irma abalada;  farine  en- 
Dlée.  Il  Donde  no  hay  farina  todo  es  mohina; 
quand  il  n'a  paspe  foin  au  râtelier  les cheraux 
se  battent,  (j  Esa  es  harina  de  otre  costal;  c'est 
une  autre  paire  de  manches.  11  Estar  metido  m 


harina  ;  se  dit  de  ce  qui  est  peu  spongieux.  H 
Fig.  et  fam.  Hacer  buena  ó  mala  harina;  agir 
bien  ou  mal. 

■arinada ,  s.  m.  inus.  Farine  délayée  dons  de 
l*eau. 

Harlaera  ,  s.  m.  Farinior  ;  marchand  de  farina. 
Il  Farinière,  lieu  où  Ton  serre  ta  farine. 

narincro,  a.  adj.  Qui  concerne  la  farine. 

Harinlea ,  s.  f.  dimin.  de  harina, 

H.irinoMo,  a.  adj.  Farineux;  qui  est  de  la  nature 
de  la  farine. 

naria,  s.  m.  Ornith.  Harte;  oiseau  aquatique  pal- 
I      mipèdeet  lamelOrostre. 

narnia,  s.  f.  inus.  Bot.  Rhue  sauvage  ;  genre  de 
plantes. 

Hnrmafse  ,  s.  f.  V.  Horma. 
'  uarmala ,  s.  î.  Bot.  narmalc  ;  plante  ligneuse 
I      d*une  odeur  très-forte  de  la  fa^nitle  des  rbues  et 
voisine  du  millepertuis. 

uaraialan  ,  s.  m.  Harmatan  ;  vent  d' Afrique, 
I  chaud  et  cuisant,  qui  souffle  périodiquement  de. 
I     l'intérieur  de  l'Afrique  ¿  I^Océan  atlantique. 

narmedoB,  s.  m.  Astr.  Harmédone;  groupe  d^- 
!     toiles  placé  dans  la  constellation  de  la  Baleine. 

Harinel,  s.  m.  Bot.  Harmcl^' semence  de  ta  plan- 
te connue  sous  le  nom  de  Thermale. 

uarmodia,  s.  f.  Harmodie;  ehanson  que  les  Athé- 
niens chantaient  dans  leurs  festins  en  I -hon- 
neur d'Armodius 

Hârniadlia,  s.  f.  armodi-ta.  PoVyp.  HamiodKe; 
genre  de  polypiers. 

Harmon&a,  s.  f.  V.  Armonia. 

Harniénica,  s.-m.  armóni-ka.  UarmoiMfa;  ins- 
trument de  musique,  imaginé  en  Allemagne, 
qui  se  composait,  dans  le  principe,  de,'  rJocbes 
ou  tasses  de  verre  contenant  do  Teau  à  des  niveaux 
différents,  et  rangées  par  demi-tons  dans  utie 
caissie.  On  les  faisait  résonner  en  passant    le 
doigt  monillé  sur  leurs  bords  préalablement  hu-  . 
mectés  eux-mêmes.  |  Harmonica  á  cuerdas, 
harmonica  à  cordes;  Instrument  à  clavier  inven- 
té en  1788;  c'est  tout  simplement  un  très-bon 
piano,  accordé  et  uni  avec  une  espèce  d'épinet- 
te  qu'on  peut  jouer  avec  le  piano.  Cette  union 
produit  un  effet  très-harmonieux,  auquel  hlns- 
trument  doit  improprement  son  nom,  égard  à 
ce  que  furent  les  premiers  harmonicas. 

Barménleametile,  adf.  V.  Htírmoniosamentt. 

Harnaénleo,  ea.  adj.  V.  Armónico. 

narnionlda,  s.  m.  armoni-do.  Myth.  Harmetitde; 
fameux  ouvrier  de  Troie,  que  Minerve  elle  mê- 
me instruisit  dans  les  arts.  Ce  fuf  loi  qui  cons- 
truisit les  vaisseaux  sur  lesquels  Paris  enleva  Hé- 
lène; événement  qui  donna  lieu  à  la  guerre  de 
Troie. 

HarinanUtfa,  aa.  adj.  V.  Armonioso. 

■armontata,  s.  m.  armonis^ta.  Harmoniste;  mu- 
sicien savant  dans  l'harmonie.  V.  i4rmantf  fa. 

■armanémeiro,  s.  m.  armonó-m^lro.Phys.Har- 
monomètre;  instrument  propre  à  mesurer  les 
rapports  harmoniques.  Le  monocorde  divisé  au 
moyen  de  petits  chevalets  mobiles  est  un  très- 
bon  harmenomëtre, 

Baraerleo,  Illa,  lia.  dim.  de  Harnero. 

Baro,  s.  m.  a-ro.  Optiq.  Halo;  météore  utti  paratt 
en  forme  d'anneau  ou  d'aire  circulaire  lumineu- 
se, et  de  diverses  conteurs,  autour  des  astres 
et  principalement  du  soleil  et  de  la  lune  quand 
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ila  -sont  VBS  à  UtiiFers  une  atmospliére  brumeu- 
se^  vaporeuse;  ce  phénomène  est  dû  à  la  ré- 
fraction ëe  la  lumière  dans  Tatmosphère.  La  lu- 
mière du  balo  soumise  ù  la  polarisation,  se  com- 
porte comme  un  rayon  lumineux  déjà  réfracté. 
I  Halo:  par  analogie,  cercles  simples  qui  en- 
.  .tOMfcnt    fréquemment  á  quelque  distance,  le 
soleil  et  la  lune,  il  anat.  Halo;  Vauréolc  ou  cercle 
coloré  qui  entoure  le  mamelon  de  la  femme. 
Hfirott,  na.  adj.  iuus.  Lâche,  mou;  paresseni,  cag- 

nard. 
WÊmfntmTy  V.  n.  inos.  Y.  Emperexarse.  \\  Cag* 

narder. 
HAroMla,  s.  f.  V.  Pereza^  flojedad^  poUroneria. 
BürpMlo,  du.  adj.  Poés.  Qui  sonne  comme  la 

harpe. 
■mrfU,  s.  m.  Entom.  Uarpale;  division  du  gen- 
re carabe ,  parmi  tes  coléoptères  pentaméres 
tréophages.  ||  Mamm.  Harpale  ;  nom  donné  ati 
genre  Sagouin. 
■«n^*,  s.  f.  Ornitb.  Harpie;  espèce  de  vautour 
de  l'Amérique  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
l'aigle  pécheur  et  en  diffère  par  la  brièveté  ôe 
ses  ailes.  C*est  de  tons  les  oiseaui  de  proie  ce- 
lui dont  la  taille  est  la  plus  considérable;  son 
bec  et  ses  serres  sont  d'une  très-grande  force. 
(I  Myth.  Harpie:  fîlle  de  Neptune  et  do  la  Ter- 
re, monstre  ailé  au  visage  de  femme,  au  corps 
'^e  vautour,  aux  oreilles  d'ours,  ayant  des  grif^ 
fes  aut  pieds  et  aux  mains.  Il  Fig.  Harpie  ;  celui 
ou  celle  qui  ravit  le  bien  d'autrui,  ou  qui  est  avi- 
de de  gain.  Se  dit  flgurément  et  familièrement 
d'une  Femme  méchante,  criarde^  d'humeur  aigre 
et  fâcheuse. 
llflir|iéei«ie«,  s.  m.  Myth.  Harpocrate;  fils  d'osi- 
.ris et  d'isis, cstle  symbole  du  soleil  au  sortir 
de  l'hiver.  Le  Grecs  l'adoraient  comme  le  Dieu 
du  silenee. 
ii«r|i«tt,  s.  m.  arpon,  Pêeh.  Harpon;  dard  qu' 
on  lance  à  la  t>èche  des  c'étacés,  sur  les  baleines» 
oaehalols,  marsouins,  etc.  et  qui  consiste  en  un 
large  fer  de  flèche,  dont  la  pointe  est  très-acérée, 
attacbé  à  un  manche  auquel  tient  une  longuecor- 
de.  Autrefois  le  harpon  était  lancé  par  un  hom- 
ve,  et  cet  homme  devait  être  doué  d^une  for- 
ce herculéenne  et  d^une grande  dextérité;  aujour 
d^hui  il  est  lancé  par  la  poudre  k  canon,  et  le 
danger  de  ce  genre  de  pêche  a  considérablement 
'  diminué.  On  dit  également  fourchette  pour  har- 
pon. 
Bari^nado,  da.  adj.  et  pari,  pas  de  Harpowar, 

Harponné,  e. 
WÊvrpmnar^  v.  a.  ffarpoiiner,  darder  avec  le  har- 
pon, accrodMT  avec  le  harpon.  ||  v.  n.  Lancer 
le  harpon. 
HBtfBpaer*,  s.  m.  Harpon  neur;  pécheur  qui  lán- 
cele harpout  qui  harponne.  Sur  les  baleiniers, 
leharponnenr  est  un  des  sous-officiers  du  bord. 
Il  Ornitb.   Harponero  ;  harponnier  ;  espèce  de 
béron,  qui  se  trouve  en  Amérique. 
varpwFia,  s.  f.  Pèeb.  Harpoire;  pièce  de  fer  re- 
courbée qui  termine  le  harpon.  * 
Vari|iitma,  s.  f.  Miner*  Harkise. 
VarMdOy  da.adj.  et  part.  pas.  de  Hartar: 

raar,  (de)  v.  a.  Rassasier,  soûler^  gorperde 
noQrritiire.  ||  Rassasier;  satisfaire  amplement  un 
besoin  quiconque.  I  Dégoûier,  ennuyer.  ||  Joint 
à  «n  nom  0id)stantif  préeédé  de  la  préposition 


dé,  il  en  prend  la  signiflcation.  |^  Exempt.  Bar- 
tar  de  palos,  bûtonner.  Éartar  de  injurias^  in- 
jurier, j  Hartai9 comilonconTpasay  media:Íñra. 
On  le  dit  h  celui  qui  donne  avec  mesquinerie, 
narlas^a,  s.  f.  inus.  Y.  Hartazgo* 
uarcasgo,  s.  m.  Rassasiement,  satiété.  |)  Darte 
un  hartazgo<,st  gorgor  de  nourriture.  (|  Fîg.  et 
fam.  Se  rassasier. 
uartâo^  la.  adj.  inus.  V.  Harto. 
Harto,  ta.  adj.  et  part. pas. de  Harlar.  |t  Suffisant, 
abondant.  Ü  Ayunar  detpnes  de  harto,  iig.  Jtn. 
ncr  le  ventre  plein;  être  hypocrite. 
Hario,  adv.  Assez,  suflisamment, 
■arien,  s.  m.  Bob.  V.  Pan. 
uariiira,s.  f.  Rassasiement,  satiété.  ||  Abondance, 

|l  Fig.  Assouvissement,  satiété. 
Hariiflia,  adj.  Géogr,  Ani.  Harupfaite;  habitant  d' 
Haruph.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville  on  à  ses 
habitants. 
HaritM^an,  s.  m.  aroungan.  Bot.  Harungan;  gen- 
re de  plantes  dicotylédones,  famille  des  hypé- 
ricées. 
H«ruii«aiie,  s.  m.  Bot.  Harungane;  arbre  de  Ma- 
dagascar. 
■arrlsonia,  8.  f.  Bot.  Harnsonte;  genre  de  plan- 
tes non  adopté  et  réuni  au  genre  xéranthème. 
Haaeflulou  Cascqul,  s.  f.  Hb ssékis  ou  hasséquis; 
garde  du  palais  ottoman.  ||  Hasséki  9  mot  Turc 
qui  sert  de  dénomination  particulièreà  celles  des 
femmes  du  sultan  qui  devient  mère  d^un  garçon. 
La  hasséki  jonit  de  tous  les /Iroitsd^une  éponse, 
et  elle  est  souveraine  entre  toutes  les  femmes 
do  harem,  y  On  appelle  aussi  hasséfci  une  fem- 
me quelconque  du  sultan. 
■asclqulfltia,  s.  f.  Bot.  Hasselquistie;  genre  de 
plantes  dicotylédones  à  fleurs  complètes,  polf- 
pétalées,  famille  des  ombeltifères. 
HaeeliiaUio,  s.  m.  Ichthyol.  Jïalsselquisle,  non 

spécifique  d'un  poisson  du  genre  mormyre. 
usais,  s.  m.  Gardien  de  soie. 
Ha»i|neiiiUa,  s.  m.  Hist.  or.  Hascbémite;  descen- 
dant d^liaschem,  intendant  suprême  du  temple 
de  la  Mecque. 
B««ia,  prép.  ae-ta.  Jusqu'à,  jusque,  jusqnes.  ¡ 
Même,  aussi.  ¡  Hasta  reventar,  hasta  los  ojos, 
hasta  no  poder  mas;  jusqu'au  nœud  de  la  gor- 
ge. I  Hasta  no  ma<;  jusqu'à  n*en  pouvoir  phis. 
liaatar,  V.  a.  Boh.  Allonger,  étendre. 
UaMtial,  s.  m.  Chacune  des  deux  murailles  en 
face  delà  croisée  d^une  église  '  Terme,  sorte  de 
statue.  }  inus.  V.  Jastial.  \  inus.  V.  Fachadé. 
I  inus.  V.  Frontiâpieio. 
flaauar,  v.  a.  inus.  V.  VaHidiar, 
niAfftiorS.  m.  Dégoût.  |  Fig.  Dégoût,  ennui.  • 
HaetloMiHMiiie,  adv.  astiossamén-té.  Avec  dé- 
goût. 
H«atlo»0,  M.  adj.  inus.  y ,YMstidioso, 
UaCaca,  s.  f.  ata-kc^  Grande  cuiller  de  bois.  1 
Rouleau  avec  lequel  les  pâtissiers  étendent  la 
pAte. 
■•««!•«• ,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v,  hata^ 

jar,  V.  ce  verbe. 
■atiOar,  v,  a.  Diviser  un  troupeau  en  petites  por- 
tions. 
■ftiajo ,  s.  m.  Petit  troupeau  ;  portion  de  trou- 
peau. ¡  Foule,  quantité,  muUitude,  légion. 
■«lAYarla,  s.  f.  Hatawarye;  espèce  d'asperfe  li- 
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n«ie«dl»,  úm,  üdj.  et  pa?t.  pass.  da  t.  hatear. 

V.  ce  verbe. 
Hftiear  ,\   ü.  Faire  sa  malle ,  en  parlant  d*nn 

vo^fageur. 
■ftierU ,  s.  f.  aiéri'^.  Provision  des  pâtres  pour 

la  semaine. 
Hftiero,  s.  m.  cUé^ro.  Berger  i|Qi  porte  à  manger 
à  ses  camarades.  |  Cheval,  etc»  chargé  de  provi- 
sions pour  les  bergers. 
Hftilja,  s.  m.  atin^ko.  Couvercle  d'une  ruche. 
jpatik ,  s.  m.  Cneval  arabe  né  d^une  élalon  et 

d'une  cavale  de  charge. 
HaillHi,  s.  m.  dim.  de  hato  \  Echar  tl  hatillo  al 
mar  ;  fig.  et  Tarn,  prendre  la  mouche ,  se  ficher. 
¡  Coger  ó  tomar  su  hatillo;  faire  son  pac^uet, 
partir. 
nftio,  S.  m.  Garde-robe^  trousseau;  habits,  linge 
à  l'usage  d'une  personne.  !  Troupeau  de  bétes. 
I  Compagnie,  assemblée.  |  Provisions  des  ber- 
gers. I  Grand  nombre,  multitude.  ;  Fig.  fam. 
Tas,  légion,  |  inus.  V.  Bedil,  apriêco  :  lieui  où 
les  bergers  mangent.  |  lHuzo  de  hato ,  valet  de 
comédie  chargé  de  porter  ks  habits  du  théâtrs, 
etc.  I  Perder  el  hatoy  on  le  dit  d^nn  homme  qui 
court  avec  tant  de  précipitation  i^u'il  perd  pres^ 
que  le  paquet  qu'il  porte.  |  Ftg«  Traer  el  hato  á 
cuestas ,  mener  une  «ie  errante:  n'avoir  ni  feu 
ni  lieu,  l  Fam  Dar  al  diablo  el  hato  y  el  gaba- 
tOf  donner  tout  au  diable,  j  Ser  dueño  ¿el  ha- 
to ,  on  le  dit  pour  signifier  la  grande  autorité 
qu'on  a  sur  quelqu'un. 
■ftni«,  s.  m.  Blas.  Ecu  d'armoiries  chargé  des  ar- 
mes de  plusieurs  maisons,  lea  unes  en  plein,  les 
antres  à  moitié,  etc. 
■•T*,  s.  m.  inus.  Rayon  de  miel. 
■«7,-interi:  Uai!  Eiclamatioft  de  surprise,  de 

douleur,  d'avertissement. 
Hayii,  s.  f.  Géogr.  La  Haye,  ville  de  Hollande. 
Haya,  s.f.  Hêtre,  arbre  qui  porte  la  faine.  1  Btren- 
nes  que  les  maîtres  de  danse  recevaient  de 
leurs  élèves. 
mmjmt,  ^  m.  Bois  de  Hêtre,  foutelaie. 
0«y«fl,  s.  m.  Bot.  Haïas,  nom  d'une  racine  cul- 
tivée en  Amérique ,  qui  est  tubéreuse  et  donoe 
les  mêmes  avantages. 
Hayedo,  s.  m.  V.  UayoL 
Hayanoy  na.  adj.  inus«  Qui  appartient  du  hêtre. 
■ayo,  s.  m.  Y.  Coca. 
Hayaeal,  s.  m.  V.  Hayal. 
Hayaeo,  s.  m.  Faîne,  fruit  du  hêtre. 
Haa,  s.  m.  Faisceau,  réunion  de  différents  ob> 
jeis  en  un  groupe.  ||  Un  haa  de  armas,  de  picas, 
'  de  lantas  7  un  fáiscetQ  d'armes ,  dt  piques,  de 
laneesk  H  Bat  de  hierba;  faisceau  d'herbe,  tt  Mér- 
manos bien  hermanados  forman  un  haxineon- 
trastable;  fig.  Des  frères  unis  forment  un  fais- 
ceau qui  peut  résister  aux  efforts  les  plus  puis- 
sants. ||  Archit.  Columna  fascicular  ó  en  has^ 
colonne  en  faisceau;  eoloone  famée  de  plusieurs 

Setites  colonnes  réunies,  comme  on  le  remarque 
tins  r^rdre  gotbiqae.  I  Bot.  Faisceau  ;  réunion 
des  vaisseani  destinés  h  conduire  la  sève  à  tou- 
tes les  parties  de  la  plante.  H  Haz  de  rayos  kh- 
minosos  ;  faisceau  de  rayons  lumineux ,  rayons 

3ui  partant  d'un  même  centre  s'augmentent 
e  tout  les  autre»  rayons  pour  les  soumettre  à 
des  oonsidéraikms  particulières. 
^Haa,  s.  f.  Endroit  ;  dessus  d'une  étofTc.  |t  dsvface 


de  la  terré.  ||  Trmipe;  |  En  hoM  m  en  pm  ; 
goût  de  tout  le  mond«.  |  Sobre  la  mu  de  la  iù 


an 

ra  ;  sans  gêne ,  sans  souci,  sans  b'embarraaser 
du  qu'en  dirait-on.  |  En  haa  den  la  ha%^  de- 
vant ,  à  la  vue,  en  présence.  |  pi.. inus.  Hams. 
V.  Faces,  i  Ser  de  dos  hases  ;  dire<equV>n  ne 

Í»ense  pas.  |  Cara  de  dos  hâtes;  homme  è^edx 
aces.  I  A  sobre  haz;  superficiellement. 
Uasa  ,  s.  f.  a-ia.  Champ  couvert  de  gerbes  mois- 
sonnées. Il  Fig.  inus.  V.  Montón,  rimero.  \]  Piè-' 
ce  de  terre  labourable. 
Baaada,   baaadOB,  bamadonada',  ».  V.  Ata* 

da,  azadón ,  azadonada. 
HaaaK^Ja,  s.  f.  Y.  lohalla. 
Haaafta,  s.  f.  aia-qna.  Fai|  héroïne,  exploit^ 

prouesse.  H  inus.  Mauvaise  action. 
BaaaHar,  V.  n.^  inus.  aiagnar.  Faire  des  minau- 
deries, affecter  d'être  scrupuleux. 
Baaafteri»,  S.  f.  oK^gnérira.  Minauderre^  affecta- 
tion de  scrupule. 
Haaaiirero,  ra.  adj.  ate^é^ro:  Faux  dévot  qui  m 
se  formalise  des  choses  les  plus  ionoceates;  mi- 
naudier; 
HaBaAoMHacrato,  adv.  oza/znofam^a^í^.  Coura- 
geusement ,  héroïquement. 
■aaajloaiflia«o,  aia.  adj.  sup.  de  hoiüñoso. 
Haaaftoao,  so.  adj.  oza^no-Mo.  Bravie ,  vaillant, 

intrépide,  il  Héroïque. 
Baaardcar,  v.  a.  Hasarder;  aventurer ,  risquer, 
exposer,  abandonner  an  risque,  au  danger,  à 
l'incertitude. 
■aaeona.  s.  f.  Y.  Aseona. 
HaMoerelr,  S.  m.  Jouet,  bouffon  plastron;  per- 
sonne que  sa  condqite,  ses  actions,  etc.  rendent 
risible.  Il  Ser  el  hazmereir  de  una  tertulia;  éít% 
le  plastron  des  railleries,  servir  de  jonetâ  toute 
une  compagnie. 
Uaate  alla,  s.  m.  as-té  ailla.  Fam.  Eebui,  air, 

mine,  caractère  qui  rebate,  qui  repousse. 
fle,  interj.  Ex,  0e,  y  a  esta  aquil;  oh!  Le  voilà  en- 
fin! He,  y  a  lo  he  entendido!,  ohJ  je  l^ai  aofin 
compris. 
Hebdoaia,  s.  f.  ébdo-ma.  Ant.Gre.  Hebdome;  fê- 
te que  Hon  célébrait  le  septième  jour  de  chaque 
mois  lunaire,  en  l'honneur  de  laoaisance  d^Apo- 
lion.  I  Fête  particulière  que  Hon  célébrait,  dans 
la  famille,  le  septième  jour  après  la  naissance 
d'un  enfant. 
■eMoaaada.  s.  f.  àbdoma^da.  Didaet.  Hebdo- 
made;  semaine.  ||  Hebdómada  d^années  ou  se- 
marne  d'années;  4tspace  de  sept  ans.  jj  Benéfica 
d*un  hebdomadier. 
HeMomadarla,  f.  f.  ibdomada'^ia,  flehdama< 
diére;  religieuse  qui  eit  de  semaine  pour  dire 
l'office  et  présider  la  communauté. 
■elMiotliadarlo,  via.  adj,  êbdomadc^rio*  Beb« 
domadaire;  qui  se  renouvelle  chaqua  seibaînei  || 
Se  dit  aussi  des  auteurs,  des  écrits  périodiques 
qui  paraissent  toutes  les  semaines,  il  Fatàol. 
Hebdomadaire;  qui  paraît  toutes  les  semailles.  || 
Hebdomadario,  s. m. Hebdomadier;  celui  qui  est 
de  semaine  d^ns  un  chapitre  on  dans  un  cou- 
vent pour  y  faire  l*office  et  y  présider.  |  Dan 
quelques  monastères  l'faebdomadiar  était 
qui  servait  à  table  les  moines,  pendant  tm 
tain  temps  marqué.  ||  C'était  aussi  celui  qui  ai 
dit  le  cuisinier  ou  l^offlciant^ou  qui  rendait  linéi- 
que ttutre  service  dana  le  neMslère  penteoi 
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l^esptce  d^QDe  senaine. 
■eli4oiiuid«rlaiiie«te ,  tdf .  ébdomadariamiñ" 
i¿.  HebdonuidaireineHl ,  par  aevaioe,  toules  les 
semaines. 
fll«li4»inadé«e«»,  adj.  ébdomadog-béno,  Mytli. 
Grec.  Uebdomadogèae  ;  surnom  d'Apollon  chez 
les  Delphiens,  cfiii  prétoiidnienl  que  ce  Dieu  était 
né  le  7  du  mots  de  bysion  ou  pysioo. 
Ileb«,  s.  f.  é-hé.  llylh.  Hébé;  filte  de  Jupiter  et  de 
Junon,  ou,  suivant  d'autres,  de  Junon  seule.  H 
Hébé  versait  le  uectar  aui  dieux^  mais  un  jour 
étant  tombée  en  présence  des  dieux;  elle  en  eut 
tant  de  honte  qu^elle  u*osa  plus  paruîlre  depuis. 
Il  Epi  th.  Uébé;céleste,  divine,  jeune,  officieuse, 
belle,  charmante,  agréable,  gracieuse,  douce, 
tendre,  1  IcoiioU  Hébé)  on  la  représente  couron- 
née de  fleurs  avec  une  coupe  d'or  A  la  main.  \ 
Fig.  et  poét.   Hébé;  jeune  et  jolie  femme.  ^ 
Anat.  Uébé^  on  s'en  est  servi  pour  désigner  les 
poils  qui  croissent  sur  le  pubis.  On  l'a  égale- 
ment employé  pour  désigner  la  puberté,  Tàge 
où  les  poils  des  organes  génitaux  commenccni 
à  paraître.  |i  Bot.  Hébé;  genre  de  jasminées.  | 
Enlom.  Hébé;  espèce  de  papillon  nocturne.  |  Er- 
pet.  Hébé;  espèce  de  couleuvre. 
■ébeandre,  s.  f.  ibéan-dré.   Bol.  Hébéandre; 

genre  de  la  famille  des  potygalées. 
fltebeaaia,  adj.  ébéan-ia»  Bot.  Hébéanthe  ;  qui  à 

les  corolles  velues. 
HebMlada,  adj.  ¿bikla-da.  Bot.  Hébécladc;  qui 

a  les  rameaux  chargés  de  duvet. 
■ebru,  adj.  Nom  d'une  sorte  de  raisin  blanc  qvi 
approche  du  muscat.  ¡  Fig.inus.  Futile;  de  peu  j 
d'importance. 
Mebeuairelela.  s.  f.  éi^énetréi-zia.Jioí.  Hébeiis- 
tréiiie;  gesre  de  plantea  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 
■ebeastrsia,  s.  f.  ébén$tri'ta.  Bot.  Hebenstrè- 

te  genre  de  borraginées. 
■ebeipélAlo ,  U.  adj.  ébipé-talo.  Bot.  llébépéta- 

le;  qui  aies  pétales  chargées  de  duvet. 
«cbepoda  ,  adj.  ibépo-da.  Bot.  Hébépude;  qui  a 

le  pied  ou  le  stipe  velu. 
■cberdeaU ,  s.  f.  ¿bérdé-nia.  Bot.  Hcberdénie; 
genre  de  plantes  qui  ne  diffère  pas  de  l'ardinie. 
«cbertUis,  S.  m.  ébértis-ta,   Uist.  Hébertiste; 
partisan  d'Hébert  ;  les  hébertistcs  ou  nltra-re- 
volutionaires,  formaient  la  plus  violente  des  fac- 
tions qui  ont  Agité  la  révolution  française. 
HchlllA^  s.  f.  i6tU-a.  Boucle,  anneau  de  métal 
qni  a  une  petite  traverse  avec  on  ardillon  etune 
chape.||Fam.  iuus.  No  falta  hebilla;  il  n'y  man- 
gue pas  un  iota,  cela  est  parfait,  complet,  ac- 
compli, j 
«lebili««e,  s.  m.  ébillag-hé.  Assortiment  de  bou- 
cles. 
■ebliinr,  Y.  a.  inus.  Boucler,  attacher  avec  des 
boucles.                                                              I 
«cbliiasa,  s.  f.  aUm.  de  hebilla.  .                        I 
Hcblliero,  s.  xn,ibHU'ro.  Celui  qpi  fait  des  bou- 
cles de  métal. 
V^blli^ta,  s.  f.  dim.  de  hébHla.\\Vam.  No  faltar 
hebilleta  à  alguno  ou  á  alguna  cosa,  V.  No  fal- 
ta hebilla^  au  mot  hebilla. 
Keblliiea,  la.  s.  f.  dim.  de  hebilla, 
«eblllott,  s.  m.  augm.  de  hebilla, 
«ebiUaeU,  s.  f.  dim.  de  hebilla, 
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nesse  ei  de  la  culture  des  arbros,  adorés  par  les 
Campaiiiens,  on  cn»it  que  c'est  le  même  que 
Bacchus  ou  plustèt  le  soleil. 

Hebra,  s.  f,  ebra.  Fil,  brin,  aiguillée  de  fil.  (1 
Chacun  des  filaments  qni  coniposent  les  houppes 
de  safran.  |i  Filament  de  viande.  ]  Veine  ou  filon 
de  mine.  |  Consistance  d'un  birop  qui  file.  |  Fle- 
xibilité du  bois,  facilité  à  se  plier  sans  rompre. 
Il  Brin.  !  Fig.  Inus.  V.  W/o,  au  flg.  •  Cortar  la 
hebra  à  un  discurso;  fig.  couper  le  fil  d'un  dis- 
cours.iiCoriar  la  helfra  de  la  vida,  fig.  Trancher 
le  fit  de  la  la  vie.  |  Ser  6  estar  de  buena  hebra; 
être  de  bonne  pàtc,  ¿ire  fort  et  robuste.(|Pl.  fl#-  ' 
bras;  filaments;  racines  déliées  des  plantes.  | 
Poés.  Cheveux. 

Hebraicamente,  9d\.èbraï'iiamin-ti,  Hébr^iqoe- 
ment  d'une  manière  hébraïque,  à  la  manière  des 
Hébreux. 

Hebr¿leo,  s.  m.  èbrà-Uo,  Entom.  HébraYqoe,  es- 
pèce d'insecte.  ||  chibyol.  Hébraïque,  petit  pois- 
son du  genre  labre. 

Hebraico,  ea.  ad]-,  èbrat-^o.  Hébraïque  qui  ap- 
partient aux  UébreuY.  ]|  Alfabeto  hebraico^  al- 
phabet hébraïque;  collection  de  caractères^  com- 
muas dans  l'origine  aux  peuples  de  l'Asie  occi- 
dentale, transmise  par  les  Phéniciens  aux  Grecs, 
et  devenus  ainsi  la  base  de  tous  les  alphabets  eu- 
ropéens. L'alphabet  hébraïque  se  compose  de 
vingt-deux  lettrcsquis^écrivent  de  droits  agau- 
che. Elles  avaient  primitivement  la  figure  de  rob- 
jet  dont  elles  portent  le  nom.  |  Carácter  he- 
bráicoj  philos.  Caractère  proqre  à  la  langue  hé- 
braïque. 11  yen  a  d«i  dcui  sortes  samaritain  oa 
phénicien;  et  le  chaldaïque  ou  judaïque,  qu'on 
appelle  aussi  hébreu  carré  ou  moderne.  j|  Zoo!. 
Hébraïque;  se  dit  de  coquilleset  d'animaux,  dont 
le  corps  offre  des  dessins  qu'on  a  compárese  des 
lettres  hébraïques. 

UebraUmo,  s.  èkrais-mo,  ^ramm.  Hébraîsme; 
façon  de  parler  particulière  à  la  langue  hébraï- 
que, i  Fig.  Hébraîsme:  se  dit  par  allusion  àrécri* 
turc  hébraïque,  en  parlant  des  chosesqui  se  font 
au  rebours  de  la  coutume. 

HebraUta,  S.  m.  èbrais-ta,  Hébraïste;  savant 
versé  dans  l'élude  de  la  tangue  hébraïque.  Ce  mot 
serait  préférable  à  hébraïsant  en  ce  qu'il  estaña^ 
logue  à  Helléniste,  etc. 

Hébralaanae,  s.  m.  èbraiian-té.  Savant  qui  s'at- 
tacha particulièremenf  à  Tétude  de  la  langue  hé- 
braïque et  du  texte  hébreu  de  TEcriture.  |  Par 
extension,  observateur  trop  scrupuleux  des  pré- 
ceptes deTEvangile.  Homme  quisuit  en  aveugle 
ses  maximes,  sans  reconnaître  aucune  circont- 
tance  où  il  soU  permise  la  raison  de  les  inter- 

Eréter.  On  s^exprime  ainsi  par  allusion  aux  Hé- 
reux  qui,  en  gébéral,  étaient  scrupoleosemeot 
attaches  à  la  lettre  de  Icursccritores,  aux  cérémo- 
nies qui  leur  étaient  prescrites,  et  atontes  les 
minuties  de  la  loi. 

Hébralsar,  v.  n.  èbraiiar.  Hébraïzer;se  servir  de 
locutions  propres  à  la  langue  hébraïque,  j  Con- 
naître, étudier  l'Hébreu,  j)  Adopter  les  dogmes, 
les  opinions  des  Hébreux. 

■ébreo,  S.  m.  èbré-o.  Hebreo;  langue  hébraïque; 
hebreo  rabînico,  hébreu  rabliniqne;  dialecte  dé 
l^ébreu  dans  lequel  sont  écrits  les  livres  des 
écritures,  j  Hébreu;  langue  de  la  famille  sémiti- 
tique,  comme  le  pbénicieiif  le  ebaldéen;  l^rabt, 
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l'abyssinien. 

Mbreo,ea.  adj.èbr^-o;  Hébreu;  jaif.  ||  Hébraï- 
que, qui  appartient  aui  Hébreui. 

nebrcro,  s.  m.  inu8.  V.  Febrero, 

■ebrlCAi  III*  Ha,  s.  f.  dim.  de  Hebra. 

Heliroitlltt,  s.  m.  èbroni-ta,  ilisi.  Hébronitr; 
membre  des  familles  caathites  du  peuple  d^s- 
reè1. 

Hebroso,  «a.tfdj.V.  Fibroso, 

■ebnlson,  èbulg-héou.  Nom  de  certaines  grarnes 
qa^on  vend  dans  les  boutiques,  et  dont  horigine 
est  inconnue. 

Beettta,  s.  f.  èka-la.  Temps,  bér.  Héealé;  vieille 
et  pauvre  femme  de  bAtlrque,  qui,  ayant  donné 
t'bospitalité  à  Thésée,  promit  un  sacrifice  à  Jupi- 
ter si  ce  héros  revenait  vainqueur  des  Sarmates. 
Rlic  nrounit  avaiii  son  retour,  et  Thésée  institua 
les  Hécalésies,  pour  honorer  la  mémoire  d^Hé- 
calé. 

■ecáleo,  em,  adj.  èhaléo,  Hécalée,  ou  Hécalésien. 
Surnom  que  Thésée  donna  à  Jupiter  en  mémoi- 
re d'Hécalé. 

■ecaleslap,  s.  f .  èkalésMtass.  Hécalésies,  fêtes  cé- 
lébrées en  ^honneur  de  JupilerHécaléen,  et  dans 
le  bourg  Héca'é. 

nccRtc,  s.  f.  èka^té'  Myth.  Hécate  fílle  de  Jupiter 
ctdeLatoneet  8œurd*Apol!on;c*est  une  d<*esse 
des  enfers,  et  qu^on  identifie  habituellement 
avec  Diane,  la  Lune,  Lucine  etProscrpine;  quel- 
quefois raiSme  avec  Junon.  On  lui  sacrifiait  des 
chiens.  Elle  était  représentée  avec  trois  têtes,  et 
môme  avec  trois  corps. ||Hécate:  amas  pyramidal 
de  matières  fécales  qui  se  forme  dans  les  lieux 
d^aisance,  sous  la  lunette. {{Entom;  Hécate;  es- 
pèce de  papillon. iiErpét.  Hécate;  espèce  de  tor- 
tue d'Amérique. 

HeeaCcbolo,  ta.  ad>.  ikdtèbo-loi  Myth.  grec.  Hé- 
catébole;  surnom  d'Apollon  et  de  Diane. 

noealcalan,  s.  f.  pi.  ékaté-ssiass,  Aut.  Hicoté- 
sies;  fêtes  en  Phonneur  d'Hécate,  chez  les  Al-hé- 
niens. 

■eoatórila,  adj.  é^ato-fila.  Bot.  Hécalopliylle: 
dont  les  feuilles  sont  composées  de  cinquante 
paires  de  folioles. 

nrcatolita,  s.  f.  ékatóli'ta.  Miner.  Hécatolitlie; 
pierre  de  lune,  variété  nacrée  de  spath  lunaire. 

neraCombn,  s.  Í.  Y.  Uécatombe, 

■ocatoiiilie,  s.  m.  ékatom-bi*  Hécatombe.  V. 
Hecatum'bcL,  - 

nccttionipeMoit,  S.  m.  ant.  gr.  Hécatompédon; 
nom  du  temple  de  minerve  dans  la  (  iiadello 
d'Atliènrs. 

isceaiompola,  adj.  Ikatomrto-la,  ant  gr.  Héca- 
tompoïe;  surnohi  de  l'île  de  "Crète  et  de  la  La- 
conie. 

Heeatoneotllo,  8.  m.  ékatonhoMo  Hehninth. 
Hécatoncotyle;  genre  de  vers  intestinaux  récem- 
ment découverts. 

BrcAiondraeiiia,  S.  m-  fV.afonff rale- ma.  Pbarm. 
Hécatondrachma:  emplâtre  aujourd'hui  inusité. 

nccatoiiroiila,s.  î.ékatonfo-nia.  Hécaronphonie; 
sacrifice  de  cent  hommes,  parmi  les  Messé- 
niens. 

HecAtougrnfia,  s.  f.  ékatografi-a.  Hécatongra- 
phie;  recueil  de  c*inl  figures  contenantdes  pen- 
sées, des  sentences. 

.0Le'aton«(iif>,  s.  m.   ^frafonjft-lo.  Arch.  Héca- 

'    icntyle; , portique,  édifice  è  cent  colonnes.  |  Se 


disait  particulièfement  du  grand  poillque  du 
théâtre  de  Pompée  è  Rome. 

■ecatonéttrc*,  s.  m.  ikatontar^ka.  Ane.  art. 
mil.  Hécatontarque;  chef  d'une  hécatontarcfaie. 

■elAtoniar«|nitt,  s.  f.  ^(raioniar-^ia.  Ane.  art. 
mil.  Hécatontarchie;  subdivision  de  la  phalange 
grecque.  L'hécatontarchie  était  composé  de  128 
soldais  d'infanterie  légère. 

ncctttumliA.  s.  f.  ikaloum-ha.  Hécatombe t  sa- 
crifice de  cent  bœufs,  ou  décent  animaux  de 
différentes  espèces,  que  faisaient  les  anciens. 
11  n'avait  lieu  que  dans  les  grandes  occasions, 
surtout  dans  les  calamités  publiques,  comme 
en  temps  de  peste  ou  de  famine. On  élevait  cent 
autels  de  terre  ou  de  gazon  où  on  immolait  à  la 
fois  autant  de  victimes.  |  Hécatombe;  ce  mot, 
qui  signifie  proprement  sacrifice  de  cent  bœuf», 
a  été  appliqué  pt  ustard  à  tout  sacrifice  somptueux 
ou  même  à  tout  sacrifice  dans  lequel  on  immo- 
lait plusieurs  victimes. 

■ecntûmbeas,  S.  f.é/;a(()tim-5M«#.  Ant.  gr.  Hé- 
catombées:  fête  en  l'honneur  d'Apollon  que  l'on 
célébrait  le  premier  jour  du  mois  hécatombéen. 
Il  Hécatombées;  fêtes  de  Junon  à  Argos  et  à  Egi- 
ne.  il  Hé(  atombées:  sacrifice  que  les  cent  villes 
laconnicnnes  offraient  en  commun. 

nca tumbeo,  adj.  ékatoum-béo.  Myth.  Hécatom- 
béen; surnom  sous  lequel  Jupiter  était  adoré  « 
Gortyne  en  Crète,  li  Surnom  d'Apollon. 

Hecatamlieon.  s.  m.  Bhron.  Hécatombéon,  le 
septième  mois  des  Athéniens,  jusqu'à  l'année 
450  av.  J.  C.  où  il  devint  le  premier  du  calea- 
dier  olympique. 

Hfeleuio,  ta.  adj.  inus.  Plein  de  lie. 

néetar,  Sv  m.  Métrol.  Hectare;  mesure  de  su- 
perficie qui  contieni  cent  ares  ou  dix  milles  mè- 
tres carrés. 

■e«tiirado,  àm^  adj.  et  part,  pass.  de  Ueetarar, 
Hectare;  e. 

Beetarar,  Y.  a.  éktorar,  Hectarer;  mesurer  à 
i'bectare. 

Urcteo,  s.  m.  é/if^-o.  MétroLHecteui;  mesure  de 
superficie  des  Grecs  valant  près  de  deux  ares. 

néctien,  adj.  ék-tika,  Pathol.  Hectique;  se  dk 
d'une  fièvre  lente  et  continue  accompagnée  d'u- 
ne diminution  progressive  de  l'embonpoint  ei 
des  forces. "Pulso  Árctico;  pouls  hectique;  pouls 
faible  et  Tréouent  dans  la  phthisie  avancée, 
l'empyème  et  la  fièvre  lente.  ||  Zool.  Hectique; 
se  dit  d'un  siénostome  et  d^une  idiotée,ansiap^ 
pelés  à  cause  de  leur  corps  long,  mince  et  droit. 

Uecticépiro,  s.  m.  ékUko-pirû,  Méd.  Hecticopy- 
re;  fièvre  "hectique. 

UcetlnlA,  s.  f.  ékti'ssia,  Méd:  Heclisie;  état  de 
ceux  qui  ont  la  fièvre  hectique.  I*bectisie,  com- 
me la  consomption  et'  la  colliquation,  est  dans 
la  majeure  partie  deseas,  le  signal  d'uneattein* 
te  gra>e  portée  à  la  vie. 

Hceto;  s.  m.  éh-to,  Hecto:  mot  grec  qui  précède 
les  noms  de  mesure  et  désigne  une  unité  cent 
fois  plus  grande. 

Dectoedrhi,  s.  f.  ^k(o^-drta.  Miner.  Hectoédrie; 
état  d'un  cristal  hectoédrique. 

Bectoédrieo,  ra.  adj.  ¿ktoMriko,  Miner.  Hec- 
toédrique; se  dit  d'un  prisme  hexigone,  delà 
coupe  transversale  médianedu  quel  partent  vers 
chaque  pôle  six  faces  qui  n'ont  une  égale  incli- 
naison que  deux  à  deux. 
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-  VeeédgraiiHi,  s.  m.  é't^^rama,  Heciogramme; 
nouvelle  mesure  àe  pesaotear  qui  vaut  ceui 
grammes. 

n^etoîitro ^  s,  m.  éktoli'tro*  Métrol.  Hectolitre; 
mesure  de  capacité  qui  contient  cent  litres. 

Heeeéoniélrlco,  ea.  adj,  é'^tomé-triko.  Uectomé- 
trique;  qui  est  relatif  à  l'hectomètre. 

HeeCómelro  ,  s,  m.  éhto-mitro,  Métrol.  Hecto- 
mètre; mesure  de  Icmgcur  égale  a  ccut  mètres. 

Heeio«t«ro ,  s.  m.  ^/r<o«f<f -ro.  Mètrol  Hertostè- 
re;  mesure  de  cent  atères  ou  cent  mètres  cubes. 

■«ciM,  s.  f.  inus.  V,  Heehoy  acción.  \\  inus.  Y. 
Fncha,  Il  De  aquella  hecha;  dès  lors,  depuis  ce 
temps  là.  Il  De  eita  hecha;  dès  à  présant. 

He«lilecroflca,  ca.  adj.  ^(c/itz^ré«'Ak),,  Sorcier, 
qui  appartient  à  la  sorcellerie. 

Hechleeria,  s.  f.  ¿tchxr.éri'a.  Sorcellerie;  féerie. 
I  Fig.  Charme;  art  de  captiver  les  cœurs.  j|  Y. 
Hechizo,- 

Hecbleero,  ra.  adj.  éuhicé-ro.  Sorcier  :  magi- 
cien, enchanteur.  ||  Fig.  Enchanteur;  qui  attire 
qui  gagne  les  cœurs.  ]  Ravissant. 

peehlBado,  part.  pass.  Y.  Hw/iûar, 

ileclilsar.  V.  a.  étchiiar.  Ensorceler;  enchanter, 
charmer,  |)  Fig.  Ravir,  enchanter^  charmer,  al« 

.   tirer. 

Beebixo,  s.  m.  étchi-io»  Sortilège,  maléfice,  en- 
chantement, charme.  ||  Fig.  Charme,  attrait.  || 
Récréation  passe -temps. 

mcebiso,  sa.  adj.  adj.  Y.  Artificioso  fingido,  || 
Portátil^  postizo^  iohrepuetto,  facticio.  I|  inus. 
Y.  Contraecho,  falseado,  \  inus.  Bien  adapté. 

Heelio,  part.  pass.  irr.  de  Hacer,  ||  Hscho  y  à 
derecho,  fam.  réel,  véritable. 

Hecho,  8.  m.  èt-cho.  Fait,  action,  acte  d^un^pro- 
ces.  Il  Fait  événement,  il  Exploit,  fait  militaire. 

I  ^  caso  hecho,  à  coup  sûr.  ||  Exprès, à  dessein. 

II  A  nuevos  hechos  ,  nuevos  consejos  I  autres 
temps,  autres  mœurs.  Il  En  hecho  de  verdad^ 

.  réellement, effectivement, certainement,  ij  Hom- 
bre de  hechn^  inus.  homme  de  parole  et  de  ré- 
solution. I  Perdonar  lo  hecho  y  por  hacer,  être 
trop  indulgent.  |  Hecho  de  armas  ^  haut  fait 
d^armes,  ||  En  hecho  de  verdad,  réellement,  vé- 
ritablement, jl  Hechos;  faits,  exploits.  |  Hechos 
de  los  apóstoles,  actes  des  apôtres. 

Hechor,  s.  inus.  Faiseur,  celui  qui   fait, 

Heehnrh,  s.f.  étchou-ra.  L'action  de  faire,  d'exé- 
cuter ,  exécution.  ||  Chose  faite,  créature,  effet. 
Forme ,  figure ,  structure.  |  Inus.  Figure ,  sta- 
tue ,  faste.  I  Façon  ,  qu'on  paie  à  un  ouvrier,  jj 
Fig.  Créatnre  ;  personne  qui  doit  à  une  autre  sa 
fortune,  etc.  |  I^o  se  pierde  mas  que  la  hechura; 
fam.  On  le  dit  d^une  chose  que  l'on  casse  «  et 
dont  la  matière  est  de  peu  de  valeur.  ||  No  tener 
hechura ,  n'être  pas  faisable 

HedembérsIlA,  s.  f.  édémbérg-hita.  Miner.  Hé- 
dembergite  ;  espèce  minérale  de  Suède ,  qui  ap- 
partient an  sous -genre  pyroxène. 

■edenilno ,  na.  adj.  Y.  Hediondo. 

lleilenitnoco,  •«.  adj.  ¡nus.  Y.  Hediondo, 

Heder,  v.  n.  édér.  Puer;  sentir  mauvais.  |  Fig.. 
Ennuyer,  fatVguer ,  être  à  charge,  peser.  ||  Fam. 
Heder  la  vida ,  peser  ,  être  à  charge  en  parlant 
de  la  vie.  ||  No  hagáis  cosa  que  hieda;  ne  faites 
pas  ce  qui  ne  doit  pas  être  fait. 

HederlfollAdo,  da.  adj.  édérifolia-do.  Bot,  Hé- 
dérifolié  ;  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles 


4u  lierre. 
■ederl forme,  adj.  ¿dérifor-mé,  Anhi,  Hédérifor- 

me  ;  se  disait  d'une  veine  en  forme  de  lierre. 
■ederlna  ,  H.  f.  édéri-na,  Hédérinexsuc  gommo- 

I     résineux  qui  découle  du  tronc  des  vieux  lierres, 

I     dans  les  pays  chauds. 

I  Dederorehls  ,  s.  m.  éd^rort-chiss.  Bot.  Hédé- 

j     rorchis  ;  genre  de  la  famille  des  orchidées  ;  éta- 

-     bli  pour  une  seule  espèce. 

.  nediearlo  ,  S.  m.  édika-rio.  Bot.  flédycaire  ;  ar- 

j     brisseau  de  U  Noavelle-Zélande  ,  qui  produit 

I      une  noix  d'une  saveur  très-agréable. 
Hediente  ,  p.  a.  Y.  Heder.  Puant. 
Hedicuta,  la.  adj.  inus.  Y.  Hedionto» 
Hedlondmiieiite  ,    adv.  édiondamén—tê .  A.vcc 

puanteur  ,  d'une  manière  puante. 
Hedionden ,  S.  f.  édiondéz.  Puanteur  ;  mauvaise 
odeur.  ||  Fig.  Puanteur  ,  vice.  ||  Y.  Hedor, 

HedloffMliiilmo  ,  ma.  adj.  sup.  de  Hediondo. 

Hedipnol»,  s,  (.  édipno-iss.  Hédypnoïs;  plante 
detersiva,  apéritive  ?  et  vulnéraire ,  dont  les 
fleurs  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  la 
chicorée  sauvage. 

Hedinaro,  s.m,^dt««a-ro.  Hédysarum;  plante 
légumineuse. 

Hedo  ,  da.  adj.  ¡nus.  Y.  Feo, 

Hedor  ,  S.  m.  édor.  Puanteur  ;  infection. 

Hedrado.  da.  adj.  et  part.  pas.  de  Hedrar. 

Hedra ,  S.  f.  é-dra,  Cbir.  Hedra ,  fracture  du  crà  - 
ne.  Il  Partie  la  plus  déclive  d^un  abcès.  ||  Anat. 
ir^dro;  hédro  ;  se  disait  pour  l'anus  et  les  ex- 
créments. 

Hedrar,  V.  a.  Binet  les  vignes,  leur  donner  une 
seconde  fafon. 

HedreosloMo,  aa.  adj.  ^(2f^o/7{o-«#o.  ZooL  Hé- 
dréoglosse  ;  qui  a  la  langue  préhensile. 

Heduviffla ,  S.  f.  édouvig-hia.  Bot.  Hedwigie;  ar- 
bre da  Saint-Domingue,  de  la  famille  de  téré« 
binthacées.  j  Genre  de  mousses. 

Hereallaa,  s.  f.  pi.  éfés-tiass,  Ant.  Héphesties; 
fêles  en  l'honneur  de  Yulcain. 

Hefeflilia,  s.f.  éfhti-ta.  Miner.  Hephestite;  pier- 
res marine  précieuse ,  couleur  de  ffeu  »  dont  par- 
le Pline  le  naturaliste^  mais  qui  n'est  pas  arri- 
vée jusqu'à  nous. 

Heiiira,  s.  f.  ég-hi-ra.  Chronol.  Hégire;  ère  des 
mahométans ,  qui  commence  à  l'époque  oii  Mo- 
homet  s*enfoit  de  la  Mecque.  La  première  lunée 
de  l'hégire  répond  à  l'année  622  de  J.  C.  Ce  ne 
fut  que  17  ou  18  ans  après  cet  événement  que  le 
calife  Omar  ordonna  que  les  Musulmans  comp- 
tassent par  années  de  l'hégire.  Pour  le  commen- 
cement de  cette  époque  on»  remonta  au  premier 
mors  de  l'année  arabe ,  quoique  ce  ne  fut  qu^au 
second  que  cette  fuite  arriva. 

He^rliM»,  s.  m.  ¿gri-no,  Myth.  Hégrin:  ange  qui, 
suivant  l'hérésiarque  Hermias ,  présidait  aux  las 
fêtes. 

HcnumeHo  ,  s.  m,igou-mino,  Commu.  Reí.  Hé- 
gumène  ou  mieux  Hégoumène;  nom  que  les  Grecs 
donnent  à  l'abbé  ou  supérieur  d*un  monastère. 

Helable ,  adj.  Congelable  ,  qui  peut  se  congeler. 

Helada  ,  S.  f.  éla-da.  Gelée,  gelée  blanche ,  fri- 
mât, gelivure. 

HeUdo.  da.  adj.  ft  part.  pas.  de  Helar.  Gelé,  e; 
congelé,  e.  üFig.  V.  Suspenso,  Atónito,  Pas- 
mado. Il  Fig.  Y.  Esquivo  ,  Desdeñaso,  \  À  san- 
gre  helada;  de  tang-freid. 


•Digitized  by  VjOOQIC 


HEL 


-588- 


H£L 


iiel«d4Bl«*9  s.m/élado-iiiko.  Glace,  liqaeor; 
froît  gelé ,  glacé.  |i  V.  Azúcar  rotado,  llerl  p!u9 
usité  au  pluriel  dans  ce  scns« 

Heladénlco ,  s.  m.  Helladontque  ;  président  des 
jeai  olympiques. 

■elamlcnto  ,  8.  m.  Congélation,  faction  décon- 
geler ,  de  se  congeler. 

nelantc  ,  p.  a.  V.  Helar,  Qui  congèle. 

■elar ,  v.«.  Geler,  glacer,  congeler,  endurcir 
par  le  froid.  |  Geler ,  causer  du  Troid.  |  Glacer, 
surprendre,  étonner.  ||  Fig.  Glacer,  découra- 
ger ,  intimider. 

■ciar,  T.  n.  Geler ,  faire  nn  froid  glaçant. 

Helame,  V.  pron.  élar-sé.  Geler,  être  glacé, 
transi  de  ce  froid.  {|  Se  sécher  par  la  rigueur  du 
frqid,  en  parlant  des  plantes.  H  Fig.  Rester  in- 
terdit ,  être  glacé  d^étonncment,  etc. })  Fig.  Be^ 
larte  la  sangre  en  el  cuer go;  se  glacer  de  fra- 
yeur ,  en  parlant  du  sang.  |¡  Helársele  á  uno  las 
palabras  en  la  boca;  rester  court.  Il  Helársele  á 
uno  el  corazón,  rester  Inlerdit.  ||  Helársele  á 
tino  las  migas  entre  la  boca  y  la  mano  ,  fam. 
Etre  trompé  dans  son  attente.  |1  Helarse  las  pie- 
dras ;  geler  á  pierre  fendre. 

Helécho,  s.  m.  élil-cho.  Fougère,  dryopterêdc, 
plante. 

■eínea,  s.  f.  ¿i-néa.  Bot.  Heynée;  genre  de  plan- 
tes indigènes  des  Indes  Orientales. 

Hcleldriço,  s.  m.  Patbol.  Helcydrîon;  ulcère  de 
la  cornée* 

flelelon,  k.  m.  Goncbyl.  Holcion;  genre  de  coquil- 
les univalves. 

Bclclstro,  s.  m.  éliiss-tro,  Chir.  Hekystre;  cro- 
chet qui  sert  pour  tirer  le  fœtus  du  sein  de  la 
mère. 

■edor,  s.  m.  Puanteur,  exhalaison  fétide  d'un 
corps. 

■elé,  s.  f.  Myth.  Belle;  6lle  d^Âtanaset  de  Nep- 
hète.  Il  s.  m.  Entom.  Hellé;  sorte  de  papillon. 

■eleehar,  s,  m.  Fougeraie;  terrcin  ou  l^on  trou- 
ve beaucoup  de  fougères. 

Heleebo,  s.  m.  Bot.  Fougère;  genre  de  plantes 
roonocolylédonées  cryptogames,  croissant  spon- 
tanément dans  les  bois  et  les  lieui  incultes,  et 
dont  on  ignore  encore  le  mode  de  féconda- 
tion. 

ilelcehos^  s.  m.  pi.  élét  cHoss,  Bot.  Fougères;  fa-, 
mille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  fou- 
gère. 

■elen.  8.  m.  Myth.  Hellen,  fils  deDéucâlion  et  de 
Pyrrna. 

ileleaa,  s.  f.'Mbyt.  Hélène,  fille  de  Leda  et  sœur 
de.  Castor  et  Poilus.  ||  Astr.  Hélène;  une  des  deux 
étoiles  appelées  Castor  et  Pollux.  H  Entom.  Hélè- 
ne; espèce  de  papillon.  ||  Erpct.  Hélène;  espèce 
de  couleuvre.  |J  Ichlhyol. Hélène;  espèce  de  pois- 
son. I  Bot.  Hélène,  variété  de  tulipe. 

nelcala,  s.  f.  élé-nia.  Bot.  Héllénie,  genre  de 
plantes  des  Indes.  I  Hélénie,  plante  que  les  an- 
ciens supposaient  être  née  des  larmes  versées  par 
Hélène  ae  Thésé,  mais  aujooxd'hui  elle  corres- 
pond simplement  au  genre  des  corimosphè- 
res. 

■eleoladas,  s.  f.  pi.  Bot.  Helléniées,  section  de 
Jilantes  de  la  tribu  des  béliantées.  H  Helléniées, 
sous-tribu  de  la  tribu  de  plantes  sénécionidées 
•    don  t  le  type  est  le  genre  héllénie* 

■eleMlado,  *.  adj .  Bot.  Hèellénié,  se  dit  des  plantes 


qui  ont  quelque  Iressemblaitee  %rtt  ï^kelléiiie. 

■elénlcAM,  8.  f,  pi.  Helléniques^  nom  donné  à 
différentes  histoires  de  la  Grèce. 

Hclénleo,  est,  adj .  ^(f-nifco.  Hellénique,  qni  a  ra^ 
port,  qui  appartient  à  la  Grèce. 

nelenlttfi,  s.  f.  Chim.  Helléninc:  sorte d*huile  vola- 
tile qu^on  obtient  par  la  distillation  de  la  racine 
d'inulc. 

■eleiiiop,  s.  m.  pi.  éli-nioss.  Hellènes,  nom  don- 
né aux  Grecs  qui  composaient  le  c^rps  hellé- 
nique. 

Helenio,  S.  m.  Myth.  Hcllénius,  surnom  de  Ja- 
piter. 

■elenliimo,  s.  m.  ¿lémss-mo.  Hellénisme,  maniè- 
re de  parler  imi^nt  le  grec.  ||  Gramm.  Hellénis- 
me, expression,  phrase,  locution  qui  tient  du  gé- 
nie de  la  langue  grecque,  jj  Phil.  Hellénisme,  en- 
semble dSdées,  d^usages,de  mœursgrecques.  {| 
Hellénisme,  caractère  de  la  philosophie  grecque. 
Il  Hist.  Hellénisme,  nom  donné  par  Julien  à  la 
nouvelle  religion  qn41  voulut  établir  en  as- 
sociant les  dieni  du  paganisme  à  la  morale 
chrétienne,  l  Hellénisme^  goût  pour  les  choses 
de  la  Grèce. 

nelentsia,  S.  m.  ¿liniss-ta.  Helléniste,  nom  nui 
chez  les  anciens,  désignait  en  même  temps  les 
Juifs  d'Alexandrie,  les  Juifs  qui  parlaient  la  lan- 
gue des  Septente,  les  Juifs  qui  s^accommodaient 
aux  usages  des  Greca,  et  les  Grecs  qni  embras- 
saient le  judaïsme.  ||  Helléniste ,  érudît  versé 
dans  la  langue  grecque. 

Helenuctciamo,  S.  m.  Hellénisticisme;  tour,  ex- 
pression, manière  empruntée  du  grée,  ou  qui 
tient  du  genre  de  cette  langue. 

Helettiatieo,  ea.  adj.  Hellénistique;  qui  appar* 
tient  aux  hellénistes. 

neleuo,  s.  m.  élé-no,  Hellénus,  devin  célèbre  fils 
de  Priam  et  d'Hécube. 

iielenotamo,  s.  m.  Hist.  Hellénotame;  magistrat 
à  Athènes  préposé  pour  recevoir  les  impots  des 
villes  tributaires. 

BelenterlaiK»,  Y.  Helettteriano, 

Hélera,  s.  f.  ilê'ra.  Maladie  des  oiseaux  qui  con- 
siste dans  un  bouton  qui  vient  sous  leur 
queue. 

HeleMponCieo,  ca,  adj.  Y.  Helespóntieo, 

neleapénteie,  «a.  ñá},élésspón'liko.  Géogr.  Hel- 
lespontiaque,  qui  est  de  l'Hellespont,  j|  Helles- 
ponttaque;  qui  appartient  á  l^Hellespont  on  à  ses 
habitants. 

HeleRpontlno.  Y,  Helespontxco.  (.  Myth.  Heles- 
pontiaque;  surnom  de  Priape. 

■eleMponio,  s.  m.  èféspon-to,  Géog.  anc.  Helles- 
pont;  contrée  qui  aujourd'hui  forme  les  Darda- 
nelles. 

nelsa,  Y.  Armella. 

Helgado,  da.  adj.  élf^a-do.  Se  d'rt  de  celui  qni  a 
les  dents  inégales 

■elsadura^s.  f.  èlgadon^ra.  Inéftalité  des  dents. 

■elfflne,  s.  f.  èlg-hi-né.  Bot.  Heixiné,  panétat- 
re;  genre  de  plantes. 

■ellacSM,  Y.  EXiaeas* 

■ellaeo,  ca.  adj.  èlia-ko.  Astr.  Héliaque;  se  dit 
du  lever  et  du  coucher  d*un  astre  lorsque  ces 
phénomènes  s'opèrent  à  nne  époque  de  Vannée 
où  le  soleil  se  trouve  abaissé  sous  Tborizoot 
exactement  autant  qu*il  le  faut  pour  que  Fastre 
soit  visible  à  l'instant  précis  auquel  il  se  lève  ou 
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seeooclie*  SaUda  hehaca\  hrtt  heHaque.  Y. 
Eèiaeo, 
Helias,  s.  f.  pi.  Mt(u«.  Ichthyol.  Helias;  genre  de 

Î^oissoM  de  la  famiHe  des  sciénoïdes  qui  ren- 
èrme  sii  espèces  de  l^Orian. 

Hélice,  s.  f.  éli-ii,  Géom.  et  archit.  Hélice;  signe 
tracé  en  forme  de  vis  autours  d'un  cylindre.  |t 
HéHce;  chacane'dcs  petites  volutes  qui  entrent 
dans  la  composition  du  chapiteau  corinihien.  t| 
GoDcbyl.  Hélice;  coquillage  univàlve,  contourné 
en  spirale. 

■eileeUieiareM,  adj.  èUkoblêfaron,  Mytb.  Heli* 
coblépbaron  :  surnom  de  Vénus.nZool.  Hélico- 
blépharon;  animal  dont  les  sourcils  ont  du  mou- 
vement. 

Helleon,  s.  m.  Géog.  Helicón  ;  chale  de  montag- 
nes de  la  Béotie  qui  était  consacrée  à  Apollon  et 
aui  Muses  et  dont  les  poètes  emploient  le  nom 
dans  certaines  phrases  figurées. 

■elleénee,  ea.  adj.  ¿H/iro-néo.  Uéliconien;  qui 
appartient  à  VHélicon. 

Helle4itee«,  s.  m.  pi.  èliko-néôss.  Bist.  Hélico- 
niens;  surnom  donné  h  Neptune  et  à  taptter 
cumme  père  des  muse8.\]Zool.  V.  Elieoneos. 

Heiloy  s.  m.  è-lio.  Myth.  Bélius;  fils  d*Hyppé- 
rion  et  de  BasUée.nlÜst.  Hélins;  fils  de  Persée 
qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  Hélos  en  La- 
cones 

Hellêaieiro,  s.  m.  èliomé-trù.  Pbys.  HéliOmètre; 
instrument  qui  sert  A  mesurer  exactement  le  dia^ 
mètre  apparent  du  soleil ,  celui  des  planètes 
et  les  distances  qu'on  observe  entre  cea  corps. 

■elleMeeiple,  s.  m.  èîiatkojpi-o.  Bot.  Hélioscope; 
plante  qui  |regarde  le  soleil. nOF^al.  Héliosco- 
pe; sorte  de  lunette  pour  regarder  le  soleil  sans 
nuire  à  l'organe  de  la  vision. 

Helieareyle,  s.  m.  V.  ^><ij«#l.||Minér.  Héliotro- 
pe ;  sob-espèce  de  quarts  romboidal ,  dont  la 
couleur  verle  estnuancéc  avac  variéié.i|V.  Elio- 
tropo^  dans  toutes  les  antres  acceptions. 

Hellxt  s.  m.  Anat.  Hélix;  grand  bord  de  Toreille. 

■elmittiiea,  s.  m.  etadj.  é<mtnn-riko.  Méd.  Ver- 
mifuge, qui  est  contre  les  vers. 

HetaBiuaNl*,  s.  m.  Hménti-do,  Entom.  Helmin- 
-  Ihide;  ordre  de  vèkrs  aquatiques. 

HelmNMéllfe.  s.  m.  èhnénto-lito.  Miner.  Hel- 
mitttbolitlie  ;  vers  qui  s'est  transformé  en  pier- 
re«iiHelmifitolithe  ;  fossile. 

■^miniadle,  da.  «dj.  èlminnta-do^  Helminthét 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  les  vers  intes- 
tinaux. 

Veloilnaaceiro ,  «a.  adj.  tflmmnia^o-^.  Méd. 
Helminthagogue:  quia  la  propriété  desaire  de 
rcjetler  les  vera  intestinaux. 

«BlMlnaia,  s.  f.  èlmiwHti-^.  Bot.  Helminthie; 
genre  de  plantes  A  fleurs  composées. 

Heiaalttlla«U,  s.  f.  èlminntia-^$igs,  Méd.  Hel- 
minthiase ;  maladie  causée  par  les  vers  intesti- 
naux. 

HeloifcMCIee,  eavadj.  èlminn^tiko,  Hëlminthique; 
qui  ressemble àjun  vertntestinal.nV.  Lermifugn. 

■elini«aico«,  s.  m.  pi.  èlminn-tikoss,  Zool.  Hel- 
miptiqttea;  ordre  de  la  Olease  de  vers  intestinaux 
qui  comprend  toés  ceui  qui  ressemblent  aux 
vers  de  terre. 

Helntlato,  s.  m.  èiattmi-lo.  3£ool.  Helminthe; 
VerioteSiMiah 

m  i  S.  m.  èlmmntofÊérton*  Pharn. 


Hchnlnlhocerton,  mousse  marine  qu'on  ardoiint* 

comme  remède  contre  les  vers  intestinaux. 
HelmliiiAsee,  a.  adj.  èImtnn{o<;-Aëo.  Helrointho- 

gé;  qui  ressemble  à  un  ver  intestinal. 
■ehttlnaéseoii,  s.  m,^\.étminntof^héoê8,  Hel- 

mintoges;  classe  d'animauxinvertébrésqni  corn* 

prend  les  hirudinés  et  les  lorobricinés. 
■eimiittotfle,  adj.  èlminnloï-di.  Ichthyol.  HeU 

mîntoïde;  poissons  qui  ressemble  à  un  verde 

terre. 
HvlMlii«ol4es,S.m.  pi.  dlmtitnlOV-d¿s«. Ichthyol;. 

Helminthoïdes)  ordre  de  la  classe  de  poissons 

qui  comprend  ceux  qui  ont  de  la  reasemblanoe 

avec  les  vers. 
Helmlateiofria,  s.  f.  èlminntolog-ia.  Helmiotho^- 

logie,  partie  de  la  zoologie  qui  traite  spéciaU- 

ment  aes  vers  intestinaux. 
HeimlBlol^leo,  ca.  adj.  èlmintoloa-hiko, Hel- 

mintbDlogiqne  ;  qui  se  rapporte  h  14ielmintho« 

logle. 
HelaUiitete¿l0«*,  s,  m.  ètminntolog'his'ta.  Hel« 

minthologiste;  naturaliste  qui  s'occupe  spécia- 
lement des  vers  intestinaux. 
Hetmlttaotplra,  s.  f.  èlminntopi-ra»  Méd.  Hel- 

aainth^pyre;  fièvre  vermineuse. 
■elMUporo,  s.  m.  èlmispo-ro.  Bot.  HelmisporC) 

genre  de  champignons. 
■etalntótleo,ea.adi.  èlminnto  tiko.  Bot.  Hel- 

minthotique,  qui  a  la  gaine  cylindrique. 
HelmUen,  s.  m.  Bot.  Hclmyton  ;  genre  dc'plan- 

tes  de  la  famiUedes  algues. 
Hele,s.  r.  è-lé.  Myth.  Hcllé;  fille  d^Alhamas  et  de 

Nephi'lé,  qui  donna  son  nom  à  la  mer  d'Uellcs^ 

pont. 
Helo,  s.  m.  è'io*  Myth.  Helle:  nom  qu'on  donnait 

à  Dondon  aux  prêtres  de  Jupiter. 
Helobiaiia,  adj.  èlobia-da.  Bot.  Hélobié;  se  dit  des 

plantes  qui  vivent  dans  les  marécages. 
Hciobiadas,  s.  m.  pi  èlobia-^ast.  Bot.  Hélobiéas; 

section  de  plantes  aquatiques  qui  vivent  dans 

les  terreins  marécageux. 
Heleeera,  adj.  eloié-ro,  Entom.  Helocère;  se  dit 

d'un  insecte  dont  les  antènes  sont  disposées  en 

masses  perforées. 
Héioelon ,  s.  m.  ¿lotion.  Bot.  Hetolion  ;  genre  de 

champingnons. 
Heiofiea,  s.  f.  Bot,  Uélodée;  genre  de  plantes  de 

l'Amérique. 
Helodermo,  s.  m.  tlodir-mo,  Erpét.  Hélodermet 

genre  de  reptiles  sauriens. 
HeledU,  s.  m.  èlo'-diss,  Entom.  Hélode:  genr»  - 

d'insectes  coléoptères  tetrámeros,  famille  des 

ciclyques. 
Holodito,  ad),  ffeo- d<(o.  Erpét.  Hélodite;  se  dit 

des  reptiles  qui  vivent  dans  la  fange. 
HelAfllo,  s.  m.  èlo-filo,  Entom.  Hélophile;  genre  ■ 

d'insectes  dípteros. 
Hi^loferldo,  adj.  è(o/bn-do.  Helophoride<  se  dit 

des  insectes  qui  ressemblent  à  un  hélopbore. 
HeUriire,  s.  m.élo-^oro.Entom.  Helophore;  gen-  . 

re  d'insecte;)  coléoptères. 
HelonomeM,  s.  m.  pi.  èlono-m^st,  Ornith.  Hélo- 

nomes:  famille  d^oiseanx  échassiers. 
Helonlada,  adj.'f.  èhnia'da.  Bot.  Hélonié;  se  dit 
I     des  plaates  qui  ressemblent  à  une  bélonie. 
I  HelottiaM,  s.  f.  pi.  èlo^iass.  Bot.  Héloniéea;  geo^ 
j     re  de  plantes  de  la  famille  des  joDcacées,  qui 
'     renferme  six  espèces.  ^^  j        • 
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B^  adj.  èiotio-mo.Ornith.  Hétonomcf)  ise 
dit  des  oiseaoi  qui  vivent  près  des  marécages  et 
des  eaoi  bourbeuses.  ^ 
■e]»pe,  s.  m.  èlo'pé.  Entom.  Hélope;  genre  d'in- 
sectes coléoptères  hetéroméres  qn'on  rencontre 
dans  décorée  des  arbres. 
Hcloplauo,  na.  adj.  èlopia-no,  Entom.  Hélopien; 

qui  se  paraît  à  an  hélope. 
Heloplolde,  adj.  èlopioi-dé'  Entom.  Hèlopioïde; 

qui  ressemble  à  un  hélope. 
Hetoplra,  s.  f.  ¿{optera.  Méd.  Hélopyre;  fièvre 

tierce. 
Hcloyiiec^ ,  en.  adj.  élopi-téko,  Mamm.  Hétopi- 

thèque ,  qui  prend  avecla  qaeue. 
HelopiCeeo»,  s.  m.  pi.  èlopi-tékosê.  Mamm.  Hé- 
lopiihèques  groupe  d^animaui  de  la  famille  des 
quadrumanes,  qui  comprend  ceux  qui  prennent 
avec  la  queue. 
Helopode,  s.  m.  èUh-podo.  Bot«  Hélopode;  genre 

de  lichens. 
Heleráffeas,  s.  f.  pi.  èlorag-héasi,  hot,  Hélora. 
gées;  famille  de  plantes  qui  ne  renferme  qu'un 
seul  genre. 
Helorlas,  s.  f.  pi.  Ho^riass,  Hist.  Hélories;  jeux 
qu'on  célébrait  en  Sicile  sur  les  bords  dn  fleu- 
Te  Hélore. 
iielor«-,  s.  m.  ilo^o.  Entom.  Hélore;  genre  d'in- 
sectes hyménoptères  de  la  famiUe  des  piipt<- 
vores. 
■teloaa ,  s.  f.  élo-sia,  Méd.  Hélose  ;  maladie  des 
yeux  qui  fait  renverser  les  paupières ,  avec  con- 
vulsion des  muscles  de  Tonl.  I  Bot.  Hélose;  plan- 
te de  la  Jamaïque. 
■eloBtomo,  s.  m.  Ichthvol.  Hélostome  ;  genre  de 

pissons  de  la  famille  des  pberingiens. 
Hclotls ,  s.  f.  Myth.  ani.  Hellotis  ;  nom  donné  è 
l'Europe  par  les  Cretois.  ¡  Hellolis  ;  couronne  de 
myrte  qu'on  portait  dans  les  helloties. 
Kelolls,  s.  r.  pi.  Hist.  Helloties  ;  fête»  grecques 

en  Thonncur  d'Europe. 
Heloto ,  s.  m.  élo'to,  Icbthyol.  Hélote;  genre  de 

poissons  qui  ne  contient  qu'une  seule  espèce. 
Helpida,  s.  f.  Myth.  Helpide;  Espérance»  divini- 
té allégorique. 
■«!«•,  s.  m.  Entom,  HHluo;  genre  d'insectes  Co- 
léoptères carnivores. =Helluo;  genre  de  vers  hel- 
minthes. 
iietus,  s.  m.  Entom.  Hellus;  genre  d'iaseetes. 
HeHre«la ,  s.  f.  élúé-tia,  Géogr.  Helvétie  ;  partie 
orientale  de  la  Suisse  dans  la  Oaule  transalpine. 
Dvlreelo,  m.  adj.  et  s.  Geogr.  Helvétique;  qui  est 

de  THelvéUe. 
nélvela,  s.  f.  Bot.  Hcivelle  ;  genre  de  champi- 
gnons qui  ont  la  forme  d'un  entonnoir. 
■elYcla,  adj.  Helvellacée.  Y.  Helvelaceo. 
netveláeeo,  a.  adj.  Bot.  Helvellacé  ;  qui  ressem- 
ble à  une  hcivelle 


membre  d*uD«  secte  îonMe  par  HeUidias ,  en 
rejettant  la  virginité  de  Marie  et  le  mariage. 
nelTloa,  s.  f.  V.  Partel/irto. 
H«fliac«to,  s.  f.  émaha^té.  Erpét.  Hémachate;  vi- 
père del'Inde.  Il  Miner.  Hémachate;  agathe  à  vei- 
nes ronges. 
nemiieellnosls*  s.  f.  Méd.  Hémacélioose  ;  mala- 
die caractérisée  par  un  grand  nombre  de  taches 
rouges  qui  sortent  snr  la  peau. 
Heniacrlmo ,  m»,  adj.  émahri-mo»  Zool.  Hema- 

cryme;  qui  a  le  sang  froid. 
■enaenrliiff  «  s^.  f.  pi.  Hist.  Hémacuries  ;  fètea 
que  l'on  célébrait  au  Péloponèse  en  faisant  fla- 
geller le»  jeunes  gens  jusqu'au  sa«tg. 
Hemarolilii ,  s.  f.  Didact.  Uémaphobie  ;  horreur, 

aversion  du  sang. 
■emarèbleo,  e*.  imafo-bi'.o.  Didact.  Hémapho- 

biqne;  qui  concerne  l'hémapbobie. 
■rmAfolio ,  s.  m.  éma'fobo.  Didaet.  Hémafobe; 
qui  a  horreur  du  sang  que  la  vue  du  sang  fait 
tomber  en  syncope.  ||  Hémaphobe  ;  médeein  qui 
n'ose  prescrire  la  saignée. 
HeoMiffOK*,  f(«-  adj.  Méd»  Hémagogue;  se  dit 
des  remèdes  qu'on  croit  propres  à  prevoqoer 
l'issue  des  menstrues. 
Hemalopl*,  s.  f.  Bféd.  Hémalopie;  épanobement 

du  sang  dans  le  globe  de  l'œil. 
Hemandero ,  s.  m.  Anat.  Hémandère  9  appareil 

vasculaire  sanguin. 
lieniaiictailiu,  s.  m. Méd.  HémaBgtotise;  inflam- 
mation desYaisseaux  sanguins. 
Hemantii.  8.  f.  Bot.  Hèmanthe;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  narcissoïdes  originaires  du  Cap> 
de  Bonne-Espérance. 
HemiirarHi,  s.  f.  Bot.  Hèmartbrie;  genre  déplan- 
tes graminées. 
■eMttiiia«as« ,  s.  m.  émaitagú-ge.  flémasUgo- 
gue  ;  qui  traite  de  l'équilibre  et  delà  force  du 
sang. 
Hemafiiéaiaa,  8.  f.  Méd.  Hémasiatique;. partie  de 
la  physiologie  qui  traite  de  la  force  inhérente 
aux  vaisseaux  sanguins. 
Henánaamo,  ma.  Hist.  nat.  Hémasteme;  animal 
qui  h  la  bouche  ou  quelque  autre  conduit  rouge. 
t  Bot.  Hémastome;  se  dit  del'enealite  à  cause 
d'un  petit  trou  roux  qui  porte  le  fruit  de  cette 
plante,  j)  Gonchyl.  Hémastome  :  coquille  qui  aie 
labre  roux  et  la  columelle  de  la  même  couleur. 
neiaaiemeala,  s.  f.  Méd.  Uématéméaie  ;  vomis- 
sement de  sang. 
nemaiemefila,  V.  Bematemésia, 
Hemateoiétiea  ,  ca.  adj.  Méd,  Hématémétiqnec 

qui  a  rapport  à  l'hémestémésie. 
■ematcrmo  ,  adj.  itnatéT'-mo.  Hist.  nat.  Béma* 
terme  %  se  dit  des  animaux  qui  ont  le  sang  chaud. 
HcmatlnUa,  S.  f.  Bot,  Hématintse;  plante  origi- 
naire des  Indes. 
Hemáiíaa,  s,  f.  Ghim.  Hématite;  sanguine, 
de  fer  d'un  rouge  brun. 


Belvelarlas,  s.  f.  pi.  Bot.  Helvellaires;  famiHe  de 
champignons.  1     

■evéleaa,  s.  f.  pi.  Bot.  Helvellées;  groupe  de  j  nemaaiilnaa,  s.  m.  Pharm.Hématitinos;  collyre- 
plantes  de  la  section  des  helvelliacées  qui  com-  |     dans  la  composition  duquel  oq  mêle  l'oxide  de 

5       fpr* 

Bemaaitai  s.  m.  Hist.  Hématite;  membre  d'une 
secte  d'hérétiques  d'après  Sain-Glément. 

Hemaaoaperma ,  adi.  Bot.  Hématosparma  )  qui 
a  le  eemcnce  de  couleur  de  sang. 

Hematoa^llia ,  S.  f.  Méd.  Hémateapilie  :  tacbe 
rouge  ou  purpurine  qui  se  ñafiaste  mx  mem* 
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prend  le  genre  heWelle. 

■elvétleo,  es.  adj.  Géogr.  fleli'étique;  qui  est  de 
l'Helvétie. 

HelTcUaaie,  s.  m.  éMHt-mo.  Gramm.  Helvétis- 
me; phrase ,  locution,  expression  empruntée  à 
la  langue  suisse. 

nelvldlaua,  s.  m.  élvidia-no,  Hi»t,  Helvidien; 
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branes  moiioevtes. 

He»at*eiU'r*  f  9i^h  Boi.  Uéttâtocarpe  ;  plante 
dout  le  fruit  est  roui. 

Venat^erte,  s.  f.  ¿matozi-li.  Cnir.  Hémalocéle; 
tumeur  foriAée  par  un  épanchement  plus  ou 
moins  considérable  de  sang  dans  le  scrotum. 

■rmac^eetoll*,  s.  f.  Hématocépbalie)  monstruo- 
sité de  rhématocéphale. 

Heniat«eefállc» ,  em  ad].  Anat.  Hématorépbali- 
que;  qui  présente  les  caractères  de  la  hématocé- 
phaiie. 

memmfe^tmUm ,  m.  adj.  Anat.  Hématocéphalien; 
qui  est  formé  par  hématocéphalie. 

Jie«iat«oériilo,  s.  m.  Anat.Hémaiocéphale;  mons- 
tre dont  la  difformité  résulte  d'un  épancheraent 
rde  sang  dans  la  tète. 

VeMatodIo,  a.  adj.  Méd.  Uémalode;  qui  est  pro- 
4luil  par  le  sang  ou  par  le  développement  des 
\aisseaui  sanguins.- 

«leouilàfiiso,  adj.  Eotom.  Uématopbage;  insecte 
-qui  suce  le  sang. 

MemiitófllA,  s.  f,  et  adj.  émato-fila.  Bot.  Héma- 
lophylle;  plante  dont  les  feuilles  paraissent  avoir 
été  teintes  avec  du  sang. 

lleniatoflebestafiU  ,  s.  f.  Méd.  Hématophlebes- 
^ase  ;  suppression  subite  d^une  ^éino:  ragie. 

Heiniiio«rana,  S.  f.  Didact.  Uémalographie;  des- 
cription du -sang. 

■eatato^réllc»,  ea.  adj.  Hématograpbique;  qui 
concerne  à  l'bématographie. 

HeuMiaosrafo,  8.  m.Hématograpbe;  auteur  d^uoe 
hémalographie. 

■eniatoide,  adj.  Miner.  Hématoïde;  variété  de 
quartz  de  couleur  de  sang. 

Jlemat«l0cla ,  s.  f.  Hématologie  ;  traité  s«r  le 
sang. 

Jle«iatel«iirle* ,  ea.  adj.  Uématologique ;  qui  se 
rapporte  à  I* hématologie. 

BemaCéloBo,  S.  m.  émato-logo.  Hématologue; 
qui  décrit  les  propriétés  du  sang. 

HcMAConuittiA,  s.  f.  Méd.  Héniaiomanie  ;  manie 
de  faire  sortir  le  sang,  d'ordonner  la  saignée. 

M^mmfmmm9,  s.  m.  Méd.  Hémalomaue.;  méde- 
cin qui  ordonne  souvent  la  saignée. 

«Lenalooileléa ,  s.  m.  Entom.  Hématomycide; 
insecte  que  se  nourrit  de  sang. 

aenuitoMiUliUs,  s.  m.  pi.  EnUun.  Hématomyd- 
des  ;  famille  d'insectes  diptères  «qui  comprend 
•ceuiijui  sucent  le  sang. 

Beniwtonelii,  s.  f.  Méd.  Hématoncie;  fougus  pro- 
duit par  le  développement  des  vaisseaui  san- 
guins. 

•H^matovrala,  s.  f.  Ghir.  Héroatonphale  ;  hernie 
umbilicale  avec  épanchement  de  sang. 

Hematanoils  ,  s.  f.  ^iiui{ono-f«i««.  Méd.  Héma- 
nose  I  maladie  caubée  par  l'épancbement  du 
sang  dans  les  tissus  organiques. 

■eaiatopUla,  a.  f.  ima(opi-4#ta.  Méd.  Hémato- 
pisie ,  coagulation  du  sang  menstruel  dans  l'u- 
térus. 

■ematopo ,  s.  ei  ad).  ématO'po.  Bot.  Hématope; 
plante  dont  le  »tipe  est  de  couleur  de  sang. 

•■eniai«p«riat  s.  L  Méd.  HématOporie;  cacochi- 
mie  occasionnée  par  le  manque  de  sang. 

■omaiopoCo ,  s.  m.  Entom.  Hémalopote  ;  genre 
dHnsectes  diptères  de  la  famille  des  tanistomes. 

N^malo^weala ,  s.  f«  Méd.Hématochésie;  selle 
fian  guiñol  ente. 


m,  s.  f.  HématosiAè;  matière  coloran- 
te du  sang.  |  Chim.  Hématosine,  combinaison 
d'albumine  et  d'une  substance  colorante  qu'on 
a  proposé  4'appeler  globuline. 
I  «enatoxllln*  ,  s.  f.  Cliim.  Hématoxyline ,  subs- 
f     tance  qu'on  tire  de  Thématoiyle. 

MeaiataxlKi ,  s.  m.  Bot.  Hématoxyle  ,  arbre  des 
côtes  du  Meiique. 

■cBuiir»MU,  S.  f.  Méd.  Hématbrose,  épanchement 
du  sang  hors  des  vaisseaux  et  accumulation  de 
ce  fluide  dans  la  substance  des  organes  ou  dans 
une  cavité  du  corps. 

Mematnria,  s.  f.  èmatou-Ha,  Médec,  Hématurie; 
hémorragie  de  la  membrane  muqueuse;  pisse- 
ment  de  sang. 

■ematiirlcOfCa.  adj.  èmatou-riko.  Médec.  Héma- 
turique;  qui  concerne  Thématurie. 

Hembra,  s.  f.  èm-^ra.  Femelle;  animal  qui  con- 
çoit et  qui  produit  des  petits,  par  opposition  A 
mâle,  li  V.  ifjf0r  .iiBot.  Flores  ó  plantas  hembras 
fleurs  plantes  fcmeHes.  ¡  Techn.  Femelle:  mor- 
ceau de  fercreux  pour  recevoir  un  vantail  de  por- 
te. Se  dit  aussi  de  toute  pièce  faite  pour  en  por- 
ter ou  en  emboîter  une  autre.  ¡  Porte  d'agrafe,  j 
inns.  Chevelure  longueei  déliée.  |  Mar.  Umbras^ 
s.  f.  pi.  Femelles;  anneaux  que  porte  le  gou- 
vernail d'un -navire. 
1  nembrrade,  da.a4¡.  et  part.  pass.  du  V.  hem- 
brear,  V.  ce  verbe. 

nembrear,  V.  n.  Uièt.  nat.  Montrer  de  l'inclina- 
tion pour  la  femelle  en  parlant  du  niéle.nN'cn- 
gendrer  que  des  filles. 

■embrlea,  s.  f.dim.  de  hembra.  V.ce  mot. 

HeMbrllla,  s.  f.  dim.  de  hembra.  Y.  ce  mot-i|Agr. 
Nom  donné  dans  quelques  provinces  à  une  sorte 
de  'blé  dont  le  grain,  quoique  très-petit  donne 
beaucoup  de  farine.uChose  dans  laquelle  une 
autre  s'emboîte. 

Bembrlta,  V.  Hem  &  rica  .^ 

■embrii»*,  sa.  adj.  peu  usité,  émbrou^no.  Se  dit 
de  ce  qni  lient  delà  femelle;  qui  a  quelque  chose 
de  féminin. 

Hemvlitr^f^dj.  èmé-Ulro.  Entom.  Hémélytre;  se 
dit  des  insectes  dont  les  hélytres  sont  cornés 
ou  coriaces. 

KeMellirOfS.  m.Entom.  Hémélytre;  nom  donné 
•aux  ^ailes  supérieures  des  insectes  létraptères. 
lorsqu'elles  «ont cornées 4>o  coriacées,A  la  base 
membraneuses  et  semblablalesaux  ailes  iniérteu- 
res  vers  l'extrémité. 

■eniMiela.  inus.  V.  Vehemeneia. 

BemcBclar,  v.  a.anc.  Agir  avec  ardeur,  mettre 
toutela  bonne  volonté fiossible  dans  une  affaire. 

■eaa«nclo«4»,  «a.  adj.  inus.  V.  Efieaz.  Activo» 
Vehemente. 

■emeylexta^s.  f.  Pathol.  Hémiplégie,  hémiplezie 
parajysie  de  la  moitié  du  corps. 

Hcmcralopia,  s.  f.  èméralo-via,  Pathol.  Hémé- 
ralopie;  maladie  dans  laquelle  on  ne  voit  que  les 
objets  édairés  par  le  soleil,  sans  pouvoir  les  dis- 
tinguer vers  le  soir. 

Hr  mer  alógico,  ca.  adj.  èméralo-piko.  Pathol. 
iléméralopique;  qui  appartient,  qui  a  du  rapport 
avec  l'héméralopie. 

■eiB«rálo|^,  pa.  adj.  èméra-iopo.  Pathol.  Hémé- 
ralope,  qui  est  affecté  d'^éméralopie. 

flemerobatUita,  s.*  m,  èmérobatiss'ta.  Hist.  rc- 

'     lig.  Hémérobaptiste;  membre  d'une  secte  chré- 
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tíeónc  qui  cnyaH  iB4UpeDb«bl«  au  sikit  de  réi- 
térer le  Daptème  tous  les  jours. 
nenicr*Mádeo,  a.  adj«  émérobia'déo.   Eiitom. 

Hémérohiadé,  hémérobien;  qui  ressembla  à  un 

bémérobe. 
Hemerobladeas,  V.  Hemeroltianoi, 
■emrroblano,  nm.  ad).  Enlom.  Hémérobieii;  qui 

ressemble  á  un  bémérobe, 
Hemeroblan^ii,  s.  m.  pi.  èwiérobia-nou,  Enlom. 

Uémérobivns;    famille   d*in»ectes    névroptères 

ayant  pour  type  le  genre  bémérobe. 
■enierobo,  6.  m.Entom.  Hén>érobe;  genre  de  né- 
vroptères qoi  ont  de  longues  antennes  en  forme 

de  soie  et  des  yeni  très-bt illanls. 
Heiueró^Dla,  s.  f.  éméro-kala*  Bot  Héméroealle; 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  lUiacées,  que 

Ton  recoiinaU  à  sa  feuille  en  cœur  partaut  de  la 

racine  et  h  ses  nervures  saillantes  d'un  vert  gai. 
Heaierocalitfeas»  s.  f.  i>l.  èméro'alidéaBS^  Bot. 

Hémérocallidces;  famille  de  plantes  ayant  pour 

type  le  genre  bémérocalle. 
■emeroealideo,  a.  adj.  Bot  Uémérccallide;  qui 

ressemble  à  une  bémérocalle. 
lleairroeaiisa4o,  de.  adj.  Pbarm.  Hémérocalisé; 

se  dit  d'un  remède  dans  lequel  on  fait  entrer  de 

Vhémérocalle. 
lirmrrociiliiiar,  e.  a.  Pbarm.  Hémérocaliser;  fai- 
re enti  er  de  l 'bémérocalle  dans  un  remède, 
■emerologla,  s.  f.  èmérolog-hia,  Didact.  Hémé- 

rologie;  an  «le  faire  des  calendriers. 
Bemeroléffleo,  ca.  adj.  èmérolog-hi  o.  Didact 

Hémérologiqoe:  qui  concerne  l'bémérologie. 
■cnier^loiro ,    s.  m.  èméro-4oao.  Hémàrologae 

auteur  d*un  calendrier.  |  Uémérologue;  celui  qui 

écrit  sur  les  divisions  de  Tannée. 
mcwÊ^rQpmtÏM^  s.  f.  ém^opatt-a.  Patbol  Uéméro- 

patbie,  maladie  qui  ne  se  fait  sentir  que  pendant 

le  jour.  I  Héroéropatbie;  maladie  qui  ne  dure  pas 

plus  d*un  jour. 
■cmeroyétleo,  em*  adj.  èméropa-tiko.  Pathol. 

Héméropatbique;  qui  se  rapporte,  qui  concerne 

Vhéméropatbie' 
■caier«p««pleno  ou  h^wnerîpmopt^m^^  m*,  adj. 

èmiripsopténo,  Ornitb.  Héméryioopténe;  se  dit 

d'un  oiseau  de  proie  diurne. 
llr«MroMeV^'*<^  <>u  h«aierepiio|»tenoa,  s.  m. 

pi.  ¿tnëropfvp-tenoif.  Orditb.  Hémérypsopténes; 

famille  d'oiseaui  comprenant  les  oiseaui  de  proie 

diurnes. 
Heiulacetolla,  s.  f.  èmia%éfaU»a,  Anat.  Hémiacé- 

pbalie;  monstruosité  dans .  laquelle  la  télé  est 

remplacée  par  une  tumeur  informe. 
■emUeefallaM*,  na.  adj.  èmùnéfalia-tto.  Anat. 

Bémiacépbalien;  se  dit  des  moubtres  par  bémia^ 

cépbalie. 
■eoiiiftceffállco,  ea.  adj.  èmiaiéfa-liko.  AnaU  Bé- 

miacéphaliqoe;qui  offre  les  caractères  de  l'bé- 

miacépbalie. 
■einlaeeralo,  s.  m.  èmiaié-falo,  Anat.  Hémiacé- 

pbalc;  monstre  dont  la  tête  est  représentée  par 

une  tumeur  informe. 
■enalancalópieao,  da.  adj.    èmianealop'-tino, 

Ornitb.  Hémiancaloptène;  se  dit  des  oiseaux  qui 

nagent  avec  des  moignons  de  bras. 
■emianealopicnos,  s.  m.  pi.  émiankmlop'téHOSt. 

Ornitb.    Hémiancaloptènes  \    famille  d'oiseaux 

comprenant  ceux  qui  nagcnvè  la  surface  de  l'eau 

avec  des  moignons  de  bras. 


■«Niiandra,  s.  m.  Bot.  Hémîtiiare;  aaiia««rbri- 
seau  de  la  N ottvelle-Uollande^  de  la  CamtUe  de 
blaiées. 

HenHarita,  s.  m.  émiari'-ta.  Hist.  ec .  Bémiarit«; 
descendant  d'Hémiar,  fils  de  Saba.  j  Héroiarite; 
se  dit  des  Scbiitcs,  parli«ans  d'Ali,  qui  préten- 
daient qu^Ua  de  ses  fils  n'était  pas  mort,  j  Lin- 
guist.  Iléiniarite;  dialecte  de  l'ancienne  langae 
arabe. 

lir«aleallaaai»la«o,  i».  adj.  Erpét.  Uéoiicbalis- 
naspiste;  se  dit  des  serpents  qui  onl  à  la  fois  dea 
dents  pleines  et  dvs  crochets  à  venin. 

■eniicalinaspliitoii.  S.  m.  pl.ijfií^aitaaj-^^>f#. 
Erpét.  Hemicbalinaspisies;  famille  de  reptiles 
ophidiens ,  comprenant  ceux  qui  ont  à  la  roâ- 
chuire  supérieure  des  dents  percées  et  d'autres 
qui  ne  le  sont  point. 

Il«ail««lln4llda .  s.  m.  émikaUno^fiiio.  Erpet. 
üémicalinophíde;  serpent  qui  a  des  dents  plei- 
nes et  des  crochets  à  venin. 

nemlrnrdo,  s.  m«  émikar-do.  Goncbyl.  Hémicar- 
de: genre  de  coquilles  btralves. 

Mcmlearfia,  s.  m.  émikar-po.  Bot.  Uémicarpe;. 
moitié  d'un  fruit  partagé  naturellement  en  deux 
moitiés. 

Demioioro,  ra.  adj.  Entom.  Hem^chlore;  qui  est 
à  moitié  vert. 

Drmlerraiiniofl  ^  S,  m.  ëmtz^aou-ntotf.  €bir. 
Ilv^micéraunios;  bandage  que  l'on  appliquait  sor 
le  dosel  sur  la  poitrine. 

Hpmieielleo,  ea.  adj.  émiii^kliko.  Didact.  Hém^ 
cyclique;  quie-l  relatif  à  l'hémicycle. 

nfuiioieio,  s.  m.  Ui^micycle;  demi-cercle.  |  Utná^ 
cyclc;1ieuen  ampbitheâùe.  j  Hémicycle;  machi- 
ne de  théâtre,  sorte  de  décoration  qui  anaienne» 
ment  représentait  des  lointains,  j  Archit.  Hémi- 
cycle; trait  d'une  voûte  demitireulatre.  1  Gnooi. 
Hemiciclo  de  Berosa^  bémicycle  de  Bérose,  es- 
pèce de  cadran  solaire. 

HcmiclHiidrlca ,  «a.  adj,  émitiHnnHhriko.  Di- 
dact. Uémicylindrique;  qui  est  plat  d^n  cété  «l 
concave  de  l'autre.  |  Bot.  Hémicylindrtque ,  se 
dit  des  lampes  qui  aont  plates  d'un  cété  et  con- 
vexes de  l'autre.  Se  dit  a«8sl  des  feuilles  qui 
sont  allongées,  avec  une  face  plana  et  l^autre 
convexe. 

iieiiil«i«l«#tAiiMi ,  adj.  Goncbyl.  Hémieyelasta» 
me;  se  dit  des  coquilles  univalves,  dont  Touver- 
ture,  à  demi-ronde,  représente unesorte  de  gueu- 
le de  four. 

Bemt«i««iofi««iii<ii»,  s.  m.  pi.  Gonohyl.  Hémicy- 
clostoines,  famille  de  coquilles  comprenant  lef 
univalves  A  ourerture  demi-ronde.  )  Hémieycloa- 
lomes,  famille  de  l'ordre  des  paracépbalopbares 
asyphnnobrancbes  qui  embrasse  eeaidont  la  ce- 
quille  a  la  même  forme. 

nemicipriono*  s.  m.  Méirol.  Hémicyprien  •  an- 
cienne mesure  dont  on  se  servait  à  Cbypre  pour 
les  choses  sèches. 

ncmicoaiou,  s.  m.  Métrol.Hémicollion;  ancienne 
mesure  grecque  pour  les  choses  sèches. 

Bcnii««ro  ,  S.  m,  Anl.  Hémichore  ^  moitié  du 
chœur  dramatique,  qui,  dans  certaines  pièces,  ae 
divisait  en  deux  bandes  pour,  former  une  espèce 
de  dialogue. 

■emieranla,  s.  f.  Patbol.  Hémicranif  ;  douleur 
qui  n'occupe  que  la  moitié  du  crâne. 

Hemicranlea,  ca.  adj.^mtTrra-nil^^.  Patbol.  Hé- 
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mieraniqae;  qui  a  rapport  ouïe  caractère  de  Vbé* 
micranie.  ||  Pharm.  üémicraiiiqae;  se  dit  des  mé- 
dicaments lopiqaes  employés  contre  rbémicra- 
nie. 

Hamiertso,  «a.  adj*  Bot.  Hémiehrysc;  qui  est  à 
demi-doré)  on  en  partie  de  couleur  <)'or. 

Ilénier»e«  s.  m.  émikro-é.  Bot.  Hémichroé;  gen- 
re de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  de  la  fa- 
mille des  arroches. 

HemldAelilo,  adj.  ¿midak-iilo.  Erpét.  Hémldac- 
tylc;  qui  n'a  qu'une  moitié  de  doigt. 

■eoildaeillos ,  s.  m.  pi.  Erpét.  Hémidactyles; 
genre  de  reptiles  sauriens  qui  ont  aux  mains 
antérieures  un  pouce  trèa-court ,  atteignant  à 
peine  l'origine  du  second  doigt. 

■emi^Uiflmifl,  s.  m.  émidéê-miss.  Bot.  Hemides- 
me;  genre  le  plantes  des  Indes  Orientales. 

■eaUdlroailiôleo  y  ca.  adj.  énùdir-'roinbo'i^ko. 
Miner.  Hémidirhomboïque;  se  dit  des  cristaux 
rhomboédriques  dans  lesquels  a  disparo  la'moi- 
tié  des  faces  rbomboèdres  unies  ensemble»  soit 
celles  qui  sont  parallèles  aux  autres,  soit  celles 
qui  sont  inclinées  sur  elles. 

Bemidliono,  s«  m.  émidito-no.  Mus.  ano.  Hémi- 
diton;  un  diton,  moins  la  moitié  d*un  ton  ou 
une  tierce  mineure. 

Hemieelo,  s.  m.  Méd.  üémiecton^  vaisseou  pou- 
vant contenir  trente-six  cbopines,  et  à  l'aidedn- 
quel  on  faisait  des  fumigations  dans  les  mala- 
dies de  la  matrice  et  du  vagin.  \\  Métrol.  Hémi- 
becte;  le  douzième  de  ^ presque  toutes  les  mesu-. 
res  principales  de  Grecs. 

■eaaledrla,  s.  f.  émié-dria.  Miner.  Hémiédrie; 
état  d*un  cristal  bémiédrîqne. 

memiééríeof  em.  aidj.  émié^driko.  Miner,  Hémié- 
driquei  se  dit  d^un  prisme  bexagone,  tellement 
construit  que  de  sa  coupe  transversale  médiane 
partent  vers  ebaque  pôle  six  faces»  dont  trois 
seulement  sont  également  inclinées. 

tteaÛMieetelta,  s.  f.  émiéntéfcUi-a.  Anat.  Hé- 
miencéphalie;  monstruosité  de  Tbémioncéphale. 

■eBaieMceffAlliiao ,  d«.  adj.  émiéméfalia-no^ 
Anat.  Hémienr.épbalien;  qui  offre  les  caractères 
da  rbémienoépbalie. 

■emieneériilo,  adj.  et  s.  émiénté-falo.  Anat.  Hé- 
miencépbale;  monstre  privé  de  face  et  des  orga- 
nes des  sens,  quoique  le  cerveau  soit  à  peu  près 
dans  rétat  normal. 

■enalesferal,  adj.  Didaa.  Hémispbéral;  qui  a  la 
forme  d'une  demi-spbère.  ||  Bot.  Hémispbéral  ^ 
se  dit  des  deux  valves  demi-spbériques  qui  em- 
brassent les  corpuscules  reproducteurs  de  la  tar- 
gionte. 

Seatifraeio,  s.  m. tfmî/ra/.-io.  Erpét. Hémipbrae- 
te;  genre  de  reptiles  batraciens. 

■enaisaaaia,  s.  f.  émiga-mia.  Bot.  Hémigamie; 
caractère  des  plantes  graminées  dans  lesquelles 
un  même  calice  renferme  à  la  fois  des  Qeurs  ma. 
les,  des  femelles  et  des  neutres. 

■eailsiflilea,  ea.  adj.  émiga'miko.  Bot.  Hémiga- 
mique;  qui  offre  tes  caractères  de  l*émigamie. 

■eait^ODUi,  s.  f.  imig-hé-nia.  Bot.  Hémigénje^ 
petit  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  la 
farniHe  des  labiées. 

■enalcoalaria,  adj.  émigonia^ia^  Bot.  Hémigo- 
Bîaire,  se  dit  d'une  plante  dans  laquelle  une  par- 
tie des  organes  sexuels  s'est  convertie  en  pé- 
tales. 
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Hemlclro.  s*  m.  émig-hi-ro»  Bot.  Hémigyre;  fruit 
doH  protéacées,  qui  e^i  souvent  ligneux,  débis- 
cent  d'un  seul  cété,  non  symétrique,  et  á  une  ou 
deux  loges  monospermes  ou  dispermcs. 

fileaallepldalo,  ta.  adj.  ¿milépi^to.  Icbthyol.  Hé- 
milépidote$  qui  est  à  demi-couvert  d'écaillés. 

HeiullhsIaDO,  lia.  adj.  ¿mtiizta-Ro.  Géol.  Hémy- 
liticn:  se  dit  de  des  terrains  formés  en  paftie 
par  voie  de  sédiment,  et  en  partie  par  voie  da 
dissolution  cbimique. 

■emllaqala.  s.  f.  Ane. art.  milit. Hémüocbie;sub-> 
division  d'un  corps  d'infanterie  grecque. 

■eiulioqnUa,  s.  m.  Ane.  art.  milit.  Hérailocbitej 
chef  d'une  hémilocbie. 

neatlmella,  s.  f.  èmimé-lia,  Anat.  Hémlmélifl$ 
monstruosité  qui  constitue  l'bémimèle. 

Hemloiella,  a.  adj.  Anat.  Hémimélien;  seditd*un 
monstre  par  bémimélie. 

■emlniollo,  s.  m.  èmimé-lio,  Anat.  Hémimèle^ 
monstre  (fui  ne  possède  qu'une  partie  des  mem- 
bres de  rindividu  bien  conformé. 

■emlmérlda,  S.  f.  èmimé-rida.  Bot.  Hémiméride; 
genre  de  plantes  de  l'Amérique  méridionale,  àt 
la  famille  des  personnées. 

H^mlaierlon,  s.  m.  émim^-rton.  Metrol.  Hémi- 
mérion;  demi- drachmes. 

■eoilnierópaerO)  ra.  adj.  ¿immërop-l^ro.  Entom. 
Hémiméroptère  :  se  dit  des  insectes  qui  n'ont 
que  des  démi-élytres. 

■eminterépteros,  s.  m.  pi.  Entom.  Hémimérop- 
tères:  ordre  de  la  classe  des  insectes,  compre- 
nant ceux  qui,  avec  un  suçoir  à  la  b^ncbe,  ont 
des  demi-élytres. 

Hemlaa,  s.  f.  Métrol.  Hèmine;  mesure  de  capaci- 
té chez  les  Romains,  valant  deux  décilitres  six 
centnlitres*  |  Uémine^  mesure  usitée  pour  les 
grains. 

9emlaépl«ra,  ra.  ad],  èminop-téro,  Entom.  Hé- 
minoptère  ;  se  dit  dds  insectes  dont  les  élytreg 
sont  membraneux  à  l'extrémité  libre,  comme  les 
hémiptères. 

■ooilaliala,  s.  m.  Ant.  gr.  Hémiobole;  pièce  de 
monnaie  de  cuivre  valant  sept  centimes  72  mil- 
lièmes. 

Demlala,  s.  f.  ¿mio-Ia.Matbém.  Hémlole;  nom 
qui  a  été  donné  quelquefois  à  une  espèce  de 
proportion.  ||  Ane.  mus.  Hémiole;  mesure  compo- 
sée de  trois  noires. 

■eoiloilaaaia.  s.  m.  Matbém.  Hémioliasme;  rap- 

Port  de  deux  quantités,  dont  l'une  comprend 
autre  une  fois  et  demie. 

■emlalasaaila ,  s.  f.  émiologa-nUa,  Bot.  Hémio- 
logamie;  état  d'une  plante  graminée;  dont  cha- 
que calice  renferme  une  fleur  mâle,  une  femel- 
le et  une  hermaphrodite. 

■emlalocáailca^  aa.  adj.  èmiologa'^ko.  Bot. 
Hémiologamique;  qui  offre  le  caractère  de  Thé- 
miologamie. 

Henulonlia,  s.  f.  Bot.  Uémionite;  genre  de  fougè- 
res que  recherchent  les  mulets. 

Hemioaitldeaa  s.  f .  pi.  èmioniti-déats.  Bot  Hé- 
mionitidées;  section  de  la  famille  des  fougères, 
ayant  pour  type  le  genre  hémionite. 

Hemlanâlldea,  dea.  adj.  Go  t.  Uémionitidé)  qui 
ressemble  à  une  hémionite. 

■eaUopla,  s.  f.  èmio-pia.  Path.  Hémiopie,  mala- 
die dans  laquelle  on  n'aperçoit  qu'une  partie 
plus  ou  moins  considérable  des  objets,  soii 
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qu*oD  en  voie  le  milieu  seulement,  et  non  le   Benil*,  s.  m.  Physlol.  DAme/loot  liquide  cire«- 
contour,  soit  qu'on  n'en  discerne  que  le  contour  |     latoire  qui  constitue  le  sang  on  les  autres  fluides 

•  et  non  le  milieu,  etc.  '     semblables. 

■eailpa|la.  s.  f.  èmipa-g-hia,  Anat.  Hémipagie;  i  Heail«alaniMidr««,  s.  f.  pi.  Erpél.  HémisaU- 


fusion  latérale,  y  compris  les  m&choires  de  deui 
individus  à  ombilic  commun.  |)  Palbol.  Hémipa- 
hie;  douleur  contimielle  let  fixe  dans  une  moitié 
deifttéte. 

Henlp^eo,  ca.  adj,  èmipa-g-hiko.  Anat.  et  Pa- 
thol.  Hémipagicn;  qui  est  affecté  d'hémipagie. 

■eoilMJIo,  s.  etadj.  èmipa-g-hio,  Anat.  Uémipa- 

Í;e;  monstre  produit  par  deux  individus  à  ombi- 
ic  commun,  réunis  latéralement  jusqu'aux  mâ- 
choires. 

Hemlpalmado,  da.  adj.  èmipalma-do»  Ornitli. 
Hémipalmé:  se  dit  des  oiseaux  dont  les  doigts 
•sont  à  demi-palmés. 
HiMuljpalfliadaM,  s.  m.  pi.  èmipalma-doss.  Ornitb 
Hémi palmés  ;  sous-ordre  de  l'ordre  des  échas- 
siers. 

Heoilplexla ,  adj,  èmipléh-tia,  Patbol.  Hémiplé- 
xie;  paralysie;  de  la  moitié  du  corps. 

■emlpl^xlco,  eñ,  adj.  imipWi-tifto,  Patbol.  Hé- 
miplégique; qui  a  rapport  à  l'hémiplégie  ou  hé- 
miplexie.  1|  Uémîplégien;  qui  est  atteint  d'hémi- 
plégie. 

HemiponiaioMoiiio,  adj.  Conchyl.  Hémipoma- 
tostome;  se  dit  des  coquilles  dont  l'ouverture  est 
close  par  une  moitié  d'opercule. 

nemlpomacofliomofl,  s.  m.  pi.  èmipomatoss~tO' 
mêii.  Gonchil.  Hémipomatostomes;  sous-ordre 
Tordre  des  gastéropodes  ctenobranches. 

HeoAiprUniáilco,  co.  adj.  èmiprissma-tiko.Wi' 
Bér.  Hémiprismatique;  se  dû  de  cristaux  pris- 
matiques qui  ne  laissent  Yorr  que  !a  moitié  de 
leurs  faces. 

■emipiero,  ra.  adj.  èmip-iéro.  Entom.  Hémiptè- 
rei  qui  a  des  hémélytres.  ||  Hémiptére:  se  dit  des 
animaux  dont  les  ailes  ou  les  nageoires  son 
courtes ,  ou  qui  ont  quelque  partie  du  corps 
chargée  d'une  petite  aile.  ||  Bot.  Hémiptére;  se 
dit  de  certaines  plantes  dont  le  fruit  se  termiue 
par  une  aile  membraneuse. 

HemipierAlosia^V.  Hemilerologia. 

Beoiipteràlosico,  ea.  adj.  émiptérolo-g-hiho. 
Hémiptérologique;  qui  a  rapport  à  Pbémiptéro- 
K)gle. 

Hlemipter^l^f  o^s.  m.  émiptéro-logo,  Didact.  Hé- 
miptérologue;  naturaliste  qui  se  livre  spécia- 
lement k  l'étude  des  insectes  hémiptères. 

■emipieronote,  s.  m.  èmiptérono-to.  Ichthyol. 
Hémiptéronote  ;  poisson  thoracique  des  mers 
d^Asie. 

Hemipterofl,  8.  m.  pi.  Entom.  Hémiptères,  ordre 
d'insectes  qui  comprend  tous.ceuxdoRtla  bouche 
est  en  suçoir  et  dont  les  élytres  sont  en  partie 
coriaces  et  en  partie  membraneux. 

flemiranfo,  s.  m.  Ichthyol.  Hémiranphe;  genre  de 
ta  famille  des  siagonotes. 

Hemiraqoialsia ,  s.  f.  èmiràkialg-hia,  PnthoL 
Hémirachialgie;  douleur  qui  occupe  un  côté  de 
la  colonne  vertébrale. 

ll«iiiiraqi^i6lsico,  ra.  adj.  emiraUal-g-hiko.  Pa- 
thol.  Hémirachialgique;  qui  concerne  l'hémira- 
chialgie. 

Hlfliiroaiboeilrieo ,  ea.  adj.  èmiromboé-driko. 
Miner,  Hémirhombéodrique;  se  dit  des  cristaux 
(kKis^ksquels  a  disparu  la  moitié  des  faces. 


tribu  de  l'ordre  des  reptiles  batra- 
Hémisie;  genre 


mandres; 

ciens. 
HemUU,  s.  f.  émi-êtia.  Entom, 

d'hyménoptères. 
HciiilMférlr»,  em,  odj,  ¿missfi-^iko.  Hémisphéri- 

rique;  qui  a  la  forme  d'un  némîsphère. 
Beiutiirerlo,  S.  m.  émissfé-rio.  Hémisphère^  la 

moitié  d'une  sphère.  ||  Hémisphère;  la  moitié  do 

globe  terrestre  ou  celeste,  coupé  selon  la  ligne  de 

l'équateur.  |  Astrtin.  Hetnit ferie  visible;  hénis- 

fihère  visible.  ||  Bnat.  Bemisferios  dtl  cerebro; 
es  hémisphèjes  de  cerveau.  |  Géogr,  Hémispbè-' 
re;  plan  on  projection  de  la  moitié  du  globe,  cé- 
leste ou  terre9>*re  sur  une  surface  plane.  |i  Pbys. 
Hemisferios  de  Magdebùurg;  hémisphères  de 
Magdebourg. 

■emliireroéilrléo,  est.  adj.  émisféroi-driko.  Mi- 
ner. Hémisphéroèdrique;  se  dit  des  cristaux  qui 
offrent  ^apparence  d'un  hémispbèroide. 

■efliisferolde,  V.  Uemisferoido. 

Hemliireroldo,  s.  m.  émisfiroi^^»  Didact.  Bé- 
misphéroïde^  corps  dont  la  forme  est  à  peu  près 
celle  de  la  moitié  d'une  sphère. 

neoiUiema^  s.  m.  Bot.  Uémistemme/genred'an- 
oines. 

tfcmiflile»,  s.  m.  émiss-iiUo.  Poés.  Hémistiche; 
moitié  d'un  vers  héroïque  ou  alexandrin. 

■eniUilqnlo,  S.  m.  émissii-kio,  Poés.  Béreisti- 
che,  moitié  dHin  vers  héroïque  on- alexandrin. 

Hemlteii,  s.  m.  émi-^tia.  Myth.  gr.  Hémitbét;  fi- 
lle de  Staphylus  et  petite-fiVIe  de  Baccbus. 

Heoiltella,  s.  f.  imi-ti-lia.  Bot.  Hémilfaélie;  gen- 
re de  plantes  des  grandes  Indes. 

HemUterla,  s.  f.  étrnté-ria,  Anat.  Hémitbétîc; 
monstruosité  peu  grave  ou  peu  prononcée. 

Hemiiltf,  s.  f.  Patbol.  Bémithe;  inflamsiatiMi  d« 
sang. 

■raili«iiio,  adj.  Mmér.  Hémitome;  se  dit  des  cris- 
taux composés  de  deux  parties  distinctes,  lors- 
que les  faces  de  l'une  rencontrent  l'axe  de  la  se- 
conde à  moitié  de  sa  hauteur. 

Hemllomo,  s.  m.  Bot.  Uémitorae;  genre  de  so- 
tanees. 

■cmilrena,  s.  f.  Miner.  Hémitrène;  sorte  de  ro- 
che amphibolique,  calcaire. 

■emitrlsllfo,  s.  m.  Archit.  Hémitnglipbe;  orne- 
ment de  la  frise  dorique. 

■emlirftpiero,  m.  adj.  Gonchil.  Uémitriptére; 
qui  se  prolonge  d'un  seul  côté  en  trois  ailes. 

Beaaltrltea,  S.  et  adj.  Patbol.  Hémitrite;  te  dit 
d'une  maladie  qui  offre  les  caractères  de  1*  fiè- 
vre tierce. 

Beinllropia,  s.  f.  Miner.  Hémitropie;  cristalliM- 
tion  qui  produit  des  cristaux  bémitropes. 

Hemltrop*,  adj.  Miner.  Hémitrope;  se  dit  d'un 
cristal  formé  de  deux  moHiés  réunies  enseasUe 
dans  un  sens  inverse  de  leur  position  naturelle. 

Heoi^earlflo,  s.  m.  Bemtnt.  Hémocharide;  vec  à 
sang  rouge. 

HeBioeernifl,  8.  f.  Pathel.  Hémoeerchne;  érsplion 
de  sang  dans  la  gorge. 

HeaiMllii ,  s.  f .  Gatbol.  Hémedie;  engourdisse- 
ment des  dents  eausé  par  le  sang. 

s,  f.  Bot.  Hémodore;  genre  de  plan- 
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les  de  la  Noavelle-Honandé. 

Mentodoradaa,  s.  f.  pi.  Bot.  Hóinodoracées; 
mille  do  plantes  acotjiódones. 

MoModorttdo,  da.  adi.  Bot.  Héoiodoracé;  qui  res- 
^mble  à  ane  héinodore. 

■«Hi#dor«y  ra.  V,  Hemodorm, 

HeiuadorAcea*,  s.  f.  pi.  Bot.  Hcmodoraeées;  fa- 
mille de  plantes. 

M«M«d*réeeo,  *.  adj.  Bot.  Hémoderacé;  qai  res- 
reroble  à  un  héniodure. 

■emodlttttmetro,  V.  Hemomêtro, 

■e«i«raalnila,  s.  f.  Pathol.  Hémophtalmie;  épan- 
chcment  da  sang  dans  la  chambre  de  l'œil. 

■«•••ffiAlnileo,  ea.  adj.  Pathol.  Hémophtalmi- 
miqHc;  qui  est  relatif  à  rhémopbthalmie. 

■emometra,  s.  m.  Médcc.  Hémomèire,  instru- 
ment pour  mesurer  le  sang. 

■emanfa,  s.  f.  Entom.  H'^monie;  genre  de  coléop- 
tères. Il  Géogr.  anc.  Hémonie;  nom  de  la  Thes- 
salie. 

HraïaaleMae,  adj.  et  s.'Géogr.  Hémonien;  habi- 
tant de  la  Thessalie;  qui  appartient  à  la  Thessalie 
•o,à  ses  habitants. 

■amaiplda,  s.  m.  Helmint-Hémopide;  genre  de 
Yera  à  sang  rouge. 

li«aaopi«DÍa,  s.  f.  Pathol.  Hémôplanie;  écoule- 
ment du  sang  par  une  voie  insolite. 

■eaioyraeda,  s.  f.  Pathol.  Hémoproctie;  écoule- 
menC  du  sang  par  Vanus. 

■eoiApiero,  ra.  adj.  Entom.  Hémoptère;  qui  a  les 
ailes  de  couleur  de  sang. 

■•■iapai»ieo,aa.  adj.  Pathol.  Ilémoptysique;  qui 
est  affecté  d'hémoptisie.  |  Hémoptisique;  qui  a 
rapport  à  l'hémoptisie. 

■éaaopiiiiu,  s.  f.  Pathol.  Hémoptiiie;  cachement 
de  sang. 

Beaiapaoleo,  ca.  adj.  Pathol,  Hémoptolque;  qui 
crache  du  sang;  qui  est  aleint  d'hémoptysie* 

■eaaairagla,  s.  f.  Pathol.  Hémorragie;  écoule- 
ment du  sang  hors  des  vaisseaui  qui  doiTent  le 
contenir. 

■eaaarracleo,  ea.adj.  Hémorrhagique;  qui  a  rap» 
port  à  l'héroorrhagie. 

■eiaarraqai*,  s.  m.émorra-kiis,  Pathol.  Hémor« 
rhachis;  épanchemcni  de  sang  par  le  canal  ver- 
tébral, 

■amarraa,  8.  f.  Pathol.  Hémorrhée;  hémorrhagîe 
passive. 

■aaaarrelea,  ea.  adj.  Pathol.  HémorréYque;  qui 
offre  les  caractères  de  Thémorrée. 

namarrlnla,  s.  f.  Pathol.  Hémorrhinie^  perte  de 
sang.  Il  Pharm.  Hémorrhinie;  se  dit  des  médica- 
ments qui  provoquent  le  sang  k  se  porter  dans 
les  veines  de  ce  nom. 

■fMnarraida,  s.  m.  Erpét.  Himorrhons;  serpent 
d*A  frique. 

naaierraidal,  adj.  Anat.  HémorrhoYdal;  se  dit  des 
▼aisseaui  sanguins  de  Tanus.  jj  Pathol.  Hémor- 
rhoYdal; se  dit  des  tumeurs  qui  forment  les  hé- 
morrhoïdes.  |  Boi.  Uémorrhoïdal;  se  dit  d'une 
plante  sur  laquelle  les  piqûres  d'un  insecte,  font 
nahre  des  tubercules  rouges,  j  Zool.  Hémorrhoï- 
dal;  se  dit  des  animaux  qui  ont  le  bout  de  Tab- 
4omen  d*un  reui,  fauve,  ou  rouge. 

■•Morroldai,  s.  f.  Anat.  Hémorrhoïdale;  se  dit  de 
cerUines  artères. =Bot- Hémorrhoïdale;  plante 
dont  les  racines  portent  de  petites  bulbes  qui 
•m  quelque  rapport  avec  les  hémorroïdes  an- 


i      Qées. 

Hemorraldarlo,  a.  adj.  Pathol.  Uémorrhoîdaire) 
I     qui  est  sujet  aui  hémorrheVdes. 

■cmarrolde,  V.  Hemorroides. 

Hemorraidv*,  s.  f.  pi.  Pathol.  Uémorrhoïdes;  ta«* 
meurs  arrondies  et  douloureuses  qui  se  forment 
au  pourtour  de  l'anus.  V.  ÀlmorroHuis^ 

HeiuarroU,  s.  f.  Erpét.  Hémorroïs;  genre  de  ser- 
pents. 

wentarralfia,  s.  f.  Hist,  sacr.  Hémorrhoïsse;  fem- 
me malade  d'un  flut  de  sang  qui  fût  guérie  en 
touchant  la  robe  de  Notre-Seigneur. 

■eaiorraa ,  s.  m.  Erpét.  Hémorrhoiis  ;  serpent 
d'Afrique. 

Hemarraaeopo  ,  s.  m.  ¿morroj&o-po.  Méd.  Hé- 
morrhoscope;  celui  qui  se  livre  à  l'étude  de  Thé- 
morrhoscopie« 

Hanarroacapia,  s.  f.  Méd.  Hémorrhoscopie;  eia- 
men  du  sang  tiré  des  veines. 

■eMarroae^piaa,  ca.  adj.  étnorroêko-fdko,  Méd. 
Hémorrhoscopiqne;  qui  est  relatif  a¡r hémorrhos- 
copie. 

■amoaaaaia ,  s.  f.  émoita-êsui,  Pathol.  Hémos- 
tase; stagnation  universelle  du  sang.  HChir.  Hé- 
mostase; opération  qui  a  pour  but  de  suspendre 
l'écoulement  du  sang . 

■emoaiálieo,  ea.  adj.  Pathol.  etchir.  Hémostati- 
que; se  dit  des  remèdes  qui  arrêtent  les  hémor- 
rhagies. 

Heasataras,  s.  m.  émoto^rakê.  Pathol.  Hémotho- 
rax ;  épanchement  du  sang  dans  la  poitrine. 

HeaiàTora ,  ra.  adj.  émovo^o.  Hémovore  ;  bu* 
venr  de  sang. 

naMayoialonlan,  s.  m.  Littér.  Hémoiotéleaton; 
terminaison  uniforme  des  membres  d'une  pé- 
riode. 

Heaiarésiea  ,  ca.  adj.  émouré-iii'o,  Pathol.  Hé- 
murésique  ;  qui  concerne  l'hémurésie. 

namnrcaia,  s.  f.  ëmou^mf.  PathoL  Hémnrésie; 
pissement  de  sang. 

■aaana,  s.  m.  Myth.  gr.  Hémus;  roi  deThracê, 
fils  de  Borée  et  d'Orthye.  I|  Géogr.  anc«  Hé- 
rons; chaîne  de  montagnes  entre  la  Thrace  et  la 
Mésie. 

HcDase,  s.  m.  éna-ghi.  Agr.  Faoage;«ctioB  dt 
tourner  et  de  retourner  l'herba  d'.un  pré  fauché 
pour  la  faire  sécher. 

■csar  y  V.  r.  Agr.  Faner  ;  remuer  l'herbe  faochét 
dans  un  pré  pour  qu'elle  sèche  phis  vite. 

■enar  ,  s.  m.  Agr.  Nom  donné,  dans  quelques 
provinces ^ui  prairies  destinées  à  ne  porter  que 
du  foin. 

Hicachidar ,  ra.  S.  Celui  qui  emoUt  un  antre,  une 
cruche  ou  chose  semblable  dun  liquide  quel- 
conque. 

■eachimicnla  ,  s.  m.  iniehimiénto.  Emplisse- 
ment ,  action  d^emplir  un  vase  d^une  liuuev 
quelconque.  H  Plénitude,  abondance.  ||  Fondd^u- 
ne  auge,  principalement  dans  les  moulins  à  pa- 
pier. 

cnchiaaicDtaa,  s.  m.  pi  Mar.  Pièces  de  bois  des- 
tinée à  remplir  les  vides  des  bordages  dans  un 
vaisseau. 

encbir  ,  V.  a.  Emplir,  remplir^  rendre  plein.  H 
Fig.  fam.  Henchir  el  coleto  ;  emplir  son  pour- 
point; manger  beaucoup.  \  Henchir  laeabêut 
de  viento;  remplir  la  tète  de  vent..  i|  Henchir  laê 
medidoi  9  comoler  la  meaure.  |  Henchir  un  (ta- 
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gttr;  remplir  bien  une  place. 
■eadeeafll^^i  la.  adj.  éndékafl'lo.  Bot.  Hendéca- 

Ïihvlle  ;  qui  a  les  feailles  composées  d'onze  fo- 
ioles, 

■«Ddecáifoa»,  «a.  .  adj.  indéka- gono*  Géom. 
Hendécagone;  quia  onze  angles  et  onze  côtés. 

llendeea|ÍB««  na.  adj.  éndékaghi-no,  Boi.  Hen- 
décagyne;  se  dit  d^une  plante  qui  a  onze  pistiles. 

lIendee»flMlre  ,dr«.  adj.  Bot.  Hendécandre  ;  qui 
a  onze  étaretnes. 

MemlacéiHk'Ico  ,  ea,  adj«  énd¿t>'an-driko^  Bot. 
Hendécandrique;  qui  appalient  à  Miéndécandrie. 

HeiidecMiikibo ,  adj.  éndékaui-lobo,  Poés.  Hen*- 
décasyllabe  ;  qui  est  composé  de  onze  syllabes. 

Mmkúeúúr  ,  rft.  s.  Fendeur;  qui  fend. 

■eadednra ,  s,  f.  éndédùu-ra.  Fente  ;  ouverture 
faite  en  long  de  manière  que  les  parties  ne  soient 
pas  entièrement  séparées.  ||  Techo  Fendage;  ac- 
tion de  fendre.  ||  Anat.  Fente;  ouverture  longue 
et  étroite  qui  traverse  toute  l'épaisseur  d^un  os. 
llVéter.V.  (Wara. 

Honder,  Y.  a.  Fendre  ;  diviser  en  long  ou  en  large. 
,  se  dit  par  analogie,  Mander  el  aire;  fendre 
l*air.  Il  Fendre ,  ouvrir  avec  effort,  n  Fig.  Eitá 
f«e  hiende  ;  il  crève  de  graisse. 

■•Dderve .  v.  pron.  éndérsi.  Se  fendre ,  s'ouvrir 
Datvrellement. 

Seikildo ,  da.  adj«  et  part.  pass.  du  v.  hender. 
Fendu ,  e. 

■•Mdible ,  adj.  Sectible  ;  qu*ont  peut  fendre. 

■eadldvra ,  V.  Bendedura, 

H«iiaileDl« ,  s.  m.  anc.  éndién-té.  Milit.  Fendant; 
coup  d'épée  donnée  de  haut  en  bas. 

■teBdimiena* ,  s.  m.  éndimién-to,  Fendage;  ac- 
tion de  fendre. 

■endrlja ,  .s  f.  dim.  de  endedura.  Petite  fente; 
gerçure ,  crevasse. 

Henea,  s.  f.  éné-a.  Bot.  Hinné;  genre  de  la  fa- 
mille des  salicanées. 

Henear,  inus.  V.  Benar. 

Henleea,  8.  m.  énié-ko.  Géogr.  Hénièaue;  nom 
d^un  peuple  de  la  Sarmatie  asiatique.  |i  Âstron. 
Héniochus)  ancien  nom  de  la  constellation  du 
Cocher. 

Hevil ,  s.  f.  Agr.  Grenier  à  foin. 

Venilla ,  s.  m.  dim.  de  heno,  Y.  ce  mot. 

Henleeo ,  V.  Benieco. 


»,  s.  m.  Agr.  Foin  ;  herbe  fauchée  et  séchée 
qui  sert  de  nourriture  aux  bestiaux. 

»»»<e  .  s.  m.  Hist«  Hénoc  ;  septième  chef  de  fa- 
mille depuis  Adam.  |  Myih.  Bab>Hénoch;  l'un 
des  premiers  princes  du  ciel.  |j  Fhilol.  £t5ro  de 
Benoe;  litre  d^Hénoch  où  sont  écrites  plu- 
sieurs poésies  attribuées  à  Hénoch. 

Heno^olou  Henesil,  s,  m,  anc.  Jarretière,  sorte 
de  ruban  dont  en  lie  ses  bas. 

Henaje ,  s.  m.  éno-aho.  Courroox ,  colère  ;  état 
d*UBe  persomie  fâchée.  Y.  Enojo,,  qui  est  plus 

Henir ,  v.  a.  égnir.  Techn.  Pétrir  la  pâle  avec  les 
mains  por  lui  donner  ta  dernière  façon.  ||  Fig. 
fam.  Bay  mucho  que  heñir;  il  y  a  beaucoup 
d*ouvrage. 

Hene«e,  «a.  adj.  éno-sso,  Agr,  Fanu  ;  qui  a  beau- 
coup de  foin. 

Henriada ,  s.  f.  énrria^da.  Pbilol.  Henriade;  ti- 
tre d'un  poème  épique  de  Yoltaire. 

HrnrieNi,s.  f.  ëv)rrt-zta.  Bot.  Henricie;  |;enre 


de  synanthérées  et  astérées. 

Henrielano,  s.  m.  ¿nrritia-no.  Uist.  relig.  Ue»- 
ricien  ;  disciple  de  Henri,  ermite  des  environs 
Toulouse ,  qui  enseigne  la  droctrineldes  pélro* 
busiens.  ||  Hist.  Y.  Benriquiêta. 

HenrrlqaliM|ul«ni#,  Y.  BenriqtHnquiemo, 

Henrl<|aUaa,  Y.  Benriquista  ,  Enrieiana. 

Henriqoinqaisia  ,  s,  m,  énrikin'is^ta*  |Dldact. 
Henriquinquiste;  partisan  de  Henri  Y.  en  Franca* 

Hepatals&a,  s.  f.  Pathol.  Hép&talgie;  douleur  oo 
foie.— Hépatalgte:  colique  hépatique. 

Hepaiáislea,  ea.  adi.  épatal-ghike,  Pathol.  Hé- 
patalgique  ;  qui  a  rapport  à  l'bépatalgie. 

Hepatenfráaiee,  en.  9iá¡.  épaténfrak-tiko»  Pa«- 
thol.  Hépatemphractique :  qui  a  rapporta  Uhé- 
patemphraxie. 

Hepatenffraxia  ,  s.  f.  épaténfrak-etia,  Pathol. 
Hépatemphraxie  ;  obstruction  du  foie. 

Hepétlea ,  s.  f.  Anau  Hépatique»  se  dit  des  vei- 
nes qui  appartiennent  au  foie. 

Hepáaiee ,  ea.  adj.  áf» a-ltko.  Pathol.  Anat.  Hé- 
patique; qui  a  rapport  au  foie.  |j  Hist.  Hépati- 
que ;  qui  a  la  couleur  du  parenchyme  du  foie,  || 
Bot.  Ciier^a  epàtica,  cythérée  hépatique.  Û 
Chim.  Aire  epatico;  air  hépatique;  gaz  hydro- 
gène sulfaté.  Il  Hist.  jiat.  Se  di.t  de  plusieus  ani- 
maux è  cause  de  leur  couleur  ou  de  leur  forme* 

Hepéaieesáaarlee,adj.  épa-^tiho  gas-triko.  Anat. 
Hépaticogastrique  ;  qui  appartient  au  foie  «t  à 
l'estomac. 

Hepaairrea,s.  f.  ¿pali-rréa.  Pathol.  Hépatirrhée; 
flux  de  ventre  dans  lequel  les  matières  excrétées 
viennent  du  foie. 

Hepaliiilce  .  ea.  adj.  ipati-$$%ko,  Pathol.  Hépa- 
tisique;  qui  a  rapport  à  rhépalisie- 

Hepàauitf ,  s.  f.  épa-tistisi,  Pathol.  Hépatia&e;* 
marasme  ou  consomption  du  foie. 

HepáUtee ,  Y.  BapcUiiiê. 

mepàiHU ,  s.  f.  épa-titiss,  Pathol.  Hépatite;  in- 
flammation du  foie.  I  Miner.  Hépatite;  pierre^ 
précieuse. 

Hepaiisaeien^  s.  (.  épatiiaiion.  Pathol.  Hépati- 
sation  ;  dégénération  du  tissu  pulmonaire  en  u- 
ne  masse  analogue  á  la  substance  du  foie. 

Hepato ,  s.  m.  Crust.  Hépale  9  genre  de  décapo- 
des de  la  famille  des  bracbyures. 

Hepateeele  ^s.  f.  ëpdlozé-Ié.  Pathol.  Hépatocèk; 
hernie  du  foie. 

Hepatecáeiriea,  ea. adj.  épatogas-triko^hAêi* 
Hépato-gastrique;  qui  a  rapport  au  foie  et  à  Tes- 
tomac. 

Hepntasrafla,  s.  f.  épatografi-a,  Didact.  Uépa- 
tographie;  description  du  foie.  |  Uépatograpbie; 
traité  sur  les  maladies  du  foie. 

HepatecréOea ,  ea.  Bá\.  épatogra-filio.  Uidact» 
Hépatographique  ;  qui  a  rapport  è  Vbépatagra- 

Hepaté^rafo,  s.  m.  Hépatographe;  auteur  d'une 

description  du  foie. 
Hepnialosla,s.  f.  épatolog-hia*  Didact.  Hépatolo- 

gie  i  traité  sur  le  foie. 
Hepaléleco,  s.  m.  Didact.  Uépatolague  ;  auteur 

d'un  traité  sur  le  foie. 
Hepaténfaio,  s.  m.  Chir.  Uépatomphale;  bemie 

du  foie  à  travers  l'ombilic* 
Hepatoffiwxln ,  s.  f.  Patb<rf.  HépatofraiÀa  ;  alléfa- 

iion  pathologique  du  foie. 
Hepatavaréciama,  s.m.Pal^ol.  Hépetaparec- 


Digitized  by  VjOOQIC 


HfiP 


^  897 


HER 


Unie  ;  grosseor  eitraordinaire  4u  foie. 

■•p«lé«e«i^,  s.  m.  Antiq.  Hépatoscope;  celui  qui 
devisait  Tavenir  par  riospection  du  foie  des  vic- 
times. 

Hepiu«i«mi«i«,  s.  m.  Anat.  Hépatotomiste;  ce- 
lui qui  s'occupe  pariicalièrement  de  la  disection 
du  foie. 

■epatétomo ,  s.  m.  Anat.  Hépatotorae;  iosU(p- 
raeot  propre  à  la  disection  du  foie.  ' 

HopatAiiil* ,  s.  m.  <{/>a^ofc-iiio.  Helmint.  Hépa- 
ioiyle  ;  geure  de  vers  intesiinaui. 

Heplálldo ,  da.  adj.  Eotom.  Hépialide  ;  qui  res- 
i^emble  à  au  épiale. 
.  Hepiálldo* ,  s.  iB.  pi.  Entom.  Hépialidcs;  famille 
de  lépidoptères  nocturnes. 

Heplalo,  s.  m.  Entom.  Hépiale;  genre  de  lépidop- 
tères nocturnes. 

Hepi(énie«is ,  s.  f.  Pathol*  Hépitémèse;  hémor- 
rhagie  buccale. 

Bepseto ,  s.  m.  Ichthyol.  Hepset  ;  poisson. 

■epiaea,  s.  f.  Bot.  Uéptaque  ;  petit  arbre  des  cô- 
tes orientales  d'Afrique. 

HeptaeaDio^  adj.  IchCbyoL  Heptbacante^  qui  por- 
te sept  épines  ou  aiguillons. 

■cpiaeorde,  s.  m.  éptahor-dé.  Mus.  iïéptacorde; 
lyre  ou  cythare  À  sept  cordes.^fléptacorde;  sys- 
tème de  sons  composé  de  sept  notes. 

Hepiac»rdo ,  V.  Bept acorde. 

Heptada,  s.  f.  Pbiios.  fléptade  ;  groupe  de  sept 
choses  ou  de  sept  personnes.  ||  fléptade;  réu- 
nion des  sept  sages  de  la  Grèce. 

Veptadaelilo,  adj.  éptadak'tilo,  Ichthyol.  flepta* 
.dactyle  ,  qni  a  sept  doigts. 

lieptaédriea,  ea.  adj,  Géom.  JETeptaédrîque  ;  qui 
appartient  è  Theptaèdre. 

Hepiaedro,  s.  m.  Géom.  iTeptaèdre;  solide  è 
sept  faces. 

HepiafÁrmaeo ,  s.  m.  éptafar-mako.  Pbarra. 
Heptapharmacnm;  médicament  des  anciens  com- 
posé de  sept  ingrédients  différents. 

■eptafllo,  adj.  ¿pf a/î-io. Bot.  Hepiaphille;  se  dit 
d'une  plante  dfont  le  périgone  est  composé  de 
sept  folioles. 

nepiáfaro,  s.  m.  ¿pta-foro.  Antiq;  Heptafore; 
portique  d'Olympîe  où,  suivant  Pline,  l'écho  ré- 
pétait les  sons  sept  fois. 

Heptasiaia ,  s.  f.  éptag-hi-nia.  Bot.  Heptagynie; 
classe  du  système  de  Linné  renfermant  les  plan- 
tes à  sept  pistils. 

Heptasonal ,  adj.  Heptagonal  ;  qui  a  rapport  à 
l'heptagone.  ' 

Hepcáseno  ,  S.  m,  épta-gono.  Géom.  Heptagone; 
figure  qui  a  sept  angles  et  sept  cAlés. 

Heptaaiérida,  s.  f.  éptAnné-rida.  Didaa  Hepta- 
méride;  septième  partie  d'une  chose. 

Hepiaaicron  ,  s.  m.  Ueptaméron  9  ouvrage  com- 
posé de  parties  distribuées  en  sept  journées. 

neplánietro  •  adj.  épta-mélrro.  Poés.  iieptaraè- 
tre ,  se  dit  des  vers  Grecs  ou  latins  qui  ont  sept 
pieds. 

Ueptaadriii,  s.  f.  Bot.  Hèptandrie;  classe  du 
système  sexuel  de  l^inné^  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  les  fleurs  ont  sept  étamincs. 

iipiándri«#,  ca.  adj.  Bot.  i/eptandrique;  qui  ap- 
partient ài'heptandrie. 

n^tttMdro  y  dra.  adj.  Bot.  Beptandre;  qni  a  sept 
étamioes. 

Heplánenia,  ma.  adj.  Zo<^L  Hfptanème  ;  qui  a 


,  ^   sept  tentacules. 

HeptaBuaiar^adj.  Géom.  JETeptangulaire;  qm  m 
sept  angles. 

ilepiaDtérêo,a.adj.  éptanté^réo.  flist.  nat.Hîop- 
tanthérée;  qui  a  sept  antennes  ou  sept  étamines. 

Heptapétalo,  adj.  Bot.  Heptapétale;  dont  la  co- 
rolle se  compose  de  sept  pétales. 

■«P&apleura  ,  s.  f.  Bet.  áeptapleure  ;  genre  dd 
plantes  do  Ceyian. 

Uepiar^quia,  s.  f.  Hist.  Heptarchie;  nom  soub  le- 
quel on  désigne  le  sept  royaumes  fondés  par  les 
Germains ,  en  Bretagne ,  au  V.e  et  au  Yl.e  siè- 
cle. 

Heptanilalia,  adj.  éptassi-labo.  Heptasyllabe;  qui 
a  sept  syllabes. 

■eptateaéo,  s.  m.  ¿ptatéour)Lo ,  Philot.  Hepta* 
teuque;les  sept  premiers  livres  de  l'Ancien  Te^ 
tamcnt*  ||  Heptateuque;  ouvrage  divisé  en  sept 
livres. 

Bepiatamo,  adj.  éptato-'mo.  Entom.  Heptatome; 
qni  est  divisé  en  sept  articles. 

Heptaméseaa ,  s.  m,  ipiomag^héno.  Heptoma- 
gène  ;  le  septième  enfant  mâle. 

Heptraaquias ,  S.  m.  Ichthyol  Hpiranchiasy  gen* 
re  de  squales. 

iieraeanta,8.m<^rafcan^lo.  Bot.  Héracanthe;  nom 
que  l'on  a  donné  à  la  carline. 

Heréeleaa,  s.  f.  pi.  éra-kléiitê.  Ant.  Grec,  fléra-* 
clées  ;   fêtes  en  l'honneur  d'Hercule. 

■eréeleo,  a.  adj.  Ant.  Grec.  Jléracléen;  qui  ap- 
partient à  Hercule.  |  Gèog.  anc.  Héracléen;  qui 
est  d'Héraclée  ;  ville  de  l'Asie  mineure. 

■eréeleo,  s,  m.  Ant.  Héraclée  ;  nom  d'un  mois 
des  Delphiens. 

nerAcleéDiia,  s.  m.  érahUo-nUa,  Hisi.  rel.  Bé-* 
racléonHe  ;  membre  d'une  secte  de  Valentiniens 
fondé  par  Héracléon, 

Heraele*,  s.  m.  Myth.  Héraclès;  nom  Grecd^Her- 
cule. 

lierá«lldo,Hist.  anc.Uéraclide;  descendant  d'Her- 
cnle. 

Heraelia,  s.  Héraclius.  ;  mois  bythinien.  - 

Berèoiiso,  s.  m.  éra-klito,  BisU  rel.  Heraclite; 
membre  d^une  secte  qui  condamnait  le  maria- 
ge ,  et  qui  niait  que  le  baptême  assure  le  salut 
des  enfants. 

Heralderia  9  s.  f.  Héravderie;  connaissance  des 
des  armoiries. 

Heréfdiea ,  V.  fferalderitt. 

Heráldica,  ea.  adj.  «raf-dtko.  Héraldiquef  qui  a 
rapport  au  blason,  aux  armoiries. 

neralda,  s.  m.  éral-do.  Héraut;  officier  d'un  prin* 
ce  on  d'un  Etat  souverain  dont  l'emploi  princi- 
pal est  de  faire  certaines  publications  solen- 
nelles, certains  mefsageis  importants  etc.  ||  Ti- 
tre d'un  journal  ministériel  rédigé  à  Ma- 
drid. 

■eratola,  s.  f.  iror-toula,  Conchyl.  Hératnle;  et* 
pèce  d'huître  fossile,  petite  et  (^longue. 

■erbjseea^  a.  adj.  Bot.  Herbacé;  se  dit  desplanta»^ 
dont  la  tige  et  les  branches  qui  ne  produisent 
pas  de  bois  et  qui  périssent  après  quelque  fnois- 
de  végétprtion  sont  revêtues,  d'une  écorce  ord»-f 
na  i  rement  verte,  9yant  la  consistance  des  feuil- 
les, un  tissu  peu  serré)  mou,  tendre,  et  incapa- 
ble de  résister  à  la  gelée. 

Hcrbadso,  s.  m.  ^TiZ^érhat-go.  Herbage;  droit 
qfieles  seigneurs  levaient  po«r  nourrir 
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bestiaai. 

llerlMiK«,  Herbage;  herbes  tpécialemen)  cnllivées 
et  apprélées  pour  la  nourriture  de  rbomme.  || 
Inos.  Herbage:  herbe  des  prés  où  Ton  mr t  les 
animaui  pour  les  engraisser.  ||  V.  Herbadgo,  |) 
U  n*est  usité  que  dans  quelques  provinces  du 
Sud. 

nerlto(fear,  T.  n.  Hcrbager;  paître  l'herbe  dans 
les  prés. 

■erl^sero,  s.  m.  érhaghé-ro.  Gelai  qui  afTerme 
les  pAtnrages. 

Herto«|ar,  v.  a.  Faire  paître  le  bétail.  ||  v.  n.  V. 
Herbagear,  ||  Chass.  Herbailler;  pstire  le  san- 
glier. 

HerkAje,  V.  Berbage, 

Herteajero,  W.Herbagero, 

Berbar,  T.  a.  Techn.  Préparer  les  peaux  a?ec  de 
l'herbe. 

■erbarlo,  s.  m.  Herbier;  colleclion  de  plantes 
deséchées  au  moment  do  leur  fructification.  || 
JSTerbrcr)  livre  qui  traite  des  plantes.  |  Herbier; 
collection  d'estampes  contenant  des  figures  de 
plantes. 

nerMh>l««,  s.  m.  pi.  Herbiers;  bancs  d'herbe  qui 
se  forment  au  milieu  des  eaux« 

■eriMiseo,  s.  m.  érbaiê-ho.  Herbasque;  variété 
de  raisin. 

Herbatw,  s.  m.  Bot.  Non  scientifique  dn  genre 
queue  de  porceau;  plante. 

mtrUmm^  s.  m.  Gomm.  anc.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
grossière. 

HerbAMi,  s.  f.  augme,  peu  usité  de  y^rba  V.  ce 
mot. 

nerbasal,  V.  Terbcnal, 

■erbeoer,  v.  n.  Commencer  à  pousser  en  parlant 
.  des  plantes  V.  Verdeguear. 

■erb«elc«,  lia.  s.  f.  dimin.  de  yerba,  Y.  Fer(e- 
cica. 

Herb^llMa,  s.  f.  Herbéline;  brebis  etique  qu'on 
met  à  l'herbe. 

Hrrbellidea,  a.  adj.  Entom.  Hèrbellidé;  qui  res- 
semble k  un  herbellide. 

■erbellidieaa,  s.  m.  pi.  érhéHU^éoss.  Entom. 
Jferbellidées;  tribu  de  Tordre  des  myodaires  mj- 
tromides. 

■erliera,  s.  f.  érbé^a^  Herbièrei  vendeuse  d'her- 
bes* Il  JSrerbière;  petite  fille  qui  recueille  de  l'her- 
be. Il  V.  Herbero, , 

■crUero,  s.  m.  anc.  érbé-ro.  Fourrier.  V.  Far- 
riel.  Il  Herbier;  premier  ventricule  du  bœuf  et 
des  autres  animaui  qui  ruminent. 

H«rfcerla,  s.  f.  Herberie;  marché  aui  herbes.  || 
Herberie;  connaissante  des  herbes.    . 

■erbicola,  adj.  érbikoAa,  Enlom.  Uorbicole;  qui 
vit  parmi  les  herbes  des  prés. 

Herbtéola*,  s.  m.  pi.  Entom.  Herbicoles;  section 
de  la  tribu  des  myodaires  mésoroydes. 

■«rbfirero,  ra.  adj.  Didact.  Hcrbifère;  qui  pro- 
duit de  Imberbe. 

Herblflca«l0B,  s.  f.  Bot.  Herbification;  tout  ce 
qui  a  rapport  auy  organes  de  la  conservation  des 
Tégétaui. 

■•rbifferaie,adj.  ^fri-or-m^.  Mamm.  Herbiforme 
se  dit  des  poils  qui  ressemblent  à  l'herbe  sè- 
che. 

ilerb&varo,  adj.  Zool.  Herbivore;  qui  se  nourrit 
de  stthstances  végétales. 
>ÍTaraa,  s,  m,  pi.  <rWt>o-ro##.  Zool.  Herbivo- 


res; famille  de  mammifères  cétacés  qui  font 
leur  nourriture  de  végétaui.  H  Eotom.  Herbivo- 
res; famille  de  coléoptères  télramères  qui  se 
nourrissent  de  végétaui. 

iierbalada,  da.  adj.  Empoissonné  avec  des  her- 
bes en  parlant  des  armes. 

Herbolarla,  a.  adj.  anc.  Se  disait  de  ce  qui  se 
rapporte  à  la  botanique  ou  à  la  connaissance  des 
herbes. 

Herbalarla,  a.  s,  hbola-rio.  Herboriste;  celui 
celle  qui  connaît  les  simples,  et  plus  spéciale- 
ment celui  qui  vend  des  herbes  médicinales.  || 
Fib.  Se  dit  d'un  homme  inconséquent,  incons- 
tant ou  qui  a  un  caractère  extravagant. 

Herboleeer¡y  V.  n.  anc.  Commencer  á  poindre 
l'herbe. 

Herbollaar,  v.  n.  anc.  Herboriser;  aller  dans  les 
champs  cueillir  des  herbes. 

Herborista  y  V.  Herbolario  dans  sa  première 
acception. 

HerbariflteHa,  S.  f.  Herboristerie;  tout  ce  qui 
concerne  le  commerce  de  l'herboriste. 

HerborlaaeloM,  s,  f.  Herborisation)  action  d'her- 
boriser. 

Herbarlaadar^  ra.  S.  Herboriseur;  qui  herbo^ 
rise. 

Herborlaani^,  adj.  Herborisant;  qui  a  l'habitude 
d'herboriser. 

Herboriaar,  V.  n.  V.  Herbar iiar. 

Herboso,  «a.  adj.  Hrbageux,  herbeux;  qui  pro- 
duit de  l'herbe.  I|  Y.  Herbudo. 

Herbado,  da,  adj.  Herbu;  couvert  d*herbe.  [|  Y. 
Herboso, 

Herbala,  8.  f.  er-bonla.  Bot.  fferbule;  nom  de 

plusieurs  espèces  de  mousses. 
I  Herecoa,  adj.  m.  Myth.  Hercéon  surnom  de  Ju- 
I      piler. 

Heroína,  8.  f.  Myth.  gr.  Bercyna;  nymphe  de 
Proserpine. 

Hrreinias,  s.f.  pi.  Ant.  gr.  flercynies;  fêtes  en 
l'honneur  de  Gérés. 

HereoS€Ol6alea,  s.  f.  Art.  roilit.  Hercotectoni- 
que;  art  de  fortifier  les  places* 

Heroolo,  s.  m.  éra-lo.  Conchyl.  ffercole;  genre 
de  coquilles  microscopluues. 

Herenlaneiiao,  s.  et  adj.  Géogr.  Herculanien^ 
qui  est  d'Hercttlannm. 

HeroaléMco,  a,  adj.  Herculéen;  qui  appartient  à 
un  homme  robuste.  |  Herculéen;  qui  a  rapport 
à  Hercule. 

Hcrculano,  sa.  adj.  Herculéen;  se  dit  de  ce  qui 
est  difficile  à  entreprendre. 

,Hereúleo,a.  adj.  érkou-léo.  Herculéen;  sedit 
en  parlant  d'une  entreprise  difficile,  d'une  force 
extrême,  etc.  |  Estatura  hercúlea;  taille  hercu- 
léenne. Il  Pathol.  âfal^  ou  enfermedad  hercúleax 
,  mal  herculéen*  ||  jgrerculéen  ;  qui  a  rapport  à 
Hercule. 

HérealeO)S.  m.  ér-kou\éss,  Mvth.  Hercule;  demi- 
dieu  fils  de  Jupiter  et  d'AIcmène.  l|Fig.  fam. 
Hercale;  homme  fort  et  robuste.  ||  Pathol.  Bn- 
fermedad  de  Hércules,  Y,  Hercúleo.  Q  Entom. 
Hercule;  espèce  de  scarabée  d'Amérique. 

Hereallano,  s.  m.  érkoulia^no.  ist.  Uanc.  Hrca- 
lien;  nom  que  Dioclètien  donna  aux  soldats  de 
l'une  des  deux  légions  par  lequelles  U  rempla- 
ça les  cohortes. 

Hereallno,  Y.  Hercúleo, 
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HerdeHta,  S.  f.  Ifinér.  Herdéritc  ;  substance  que 
Ton  croit  un  silicate.  « 

Her^a ,  Myth.  rom.  Hérès  ;  divinitû  qu^nvo- 
f^uaient  les  héritiers, 

Her«4ad  ,  s.  f.  Héritage;  patrimoine  qujk  est 
transmis  de  père  en  (Ils.  I  anc.  Iléntage,  biens, 
fonds  acquU  oar  droit  de  succession. 

f.  inus.  dtmin.  de  heredad,  V*  ce 


■ecMiléiiraffo ,  s.  m.  Didact.  Hérésiographe ,  qui 

qui  érrit  sur  les  hérésies; 
llcre«l»ioipla,  s.  f.  erésiolo-g-hia.  Didact.  Héré- 

siologie  ;  traité  sur  les  hérésies. 
Hereslol^s»,  s.  ni.  Didact.  Hérésiologne;  auteur 

quit  raite  des  hérésies. 
i  Herete,  8.  m.  Ant.  gr.  Uérète  ;  litre  de  certains 


■Drcdlja ,  s, 

root.  ¡ 

■r redad»,  da.  adj.  et  part.  pass.  dn  v.  heredar.  ¡ 
V,  ce  verbe.  Il  E$tar  heredado  ;  être  en  posses- 
sion «  avoir  la  jouissance  de  ses  biens.  1 
lleredasr,  s.  m.  anc.  hérédayhi.  Propriétaire  | 

de  biens  fonds. 
■eredamlenla  ,  S.  m.  Héritage ,  succession  qui 
relevait  du  roi ,  donné  en  récompense  des  ser- 
vices faits  contre  les  Maures,  il  Héritage ,  suc- 
cession ,    legs.  H  anc.  Biens-fonds ,  immeubles 
réels.  Il  Acte  par  lequel  on  obtient  un  héritage; 
action  d^hériter. 
ileredanaa,  s.  f.  Bien  de  campagne. 
Heredar ,  v.  a.  Hériter  ;  recueillir  une  succes- 
sion. Il  Inùs.  Nommer  successeur.  H  Hériter;  de- 
venir propriétaire  d'une  chose  par  droit  de  suc- 
cession. H  Fig.  Hériter,  avoir  les  vertus  ouïes 
vices  de  ses  ancêtres.  ||  Fam.  inus.  iGanà9telo  ó 
heredàetelo  ?  Se  dit  pour  exprimer  l'idée  de  ce 
proverbe  «à  père  avare  enfant  prodigue» 
Veredera ,  a.  s.  Héritier;   celui,  celle  que  la  loi 
appelle  pour  recueillir  une  succession.  ||  anc.  Se 
dit  de  celui  qui  recueille  beaucoup  de  vin.  1| 
Heredero  forioso  ;  héritier  de  droit. 
■eredisable  ;  adj.  anc.  Se  disait  de  ce  dont  oo 

pouvait  hériter. 
■eredUarlani'^nie,  adv.  Héréditairement;  d'u- 
ne manière  hérédilaire. 
■eredlSarla ,  a.  adj.  Héréditaire ,  qui  se  trans- 
met ou  qui  est  transmis  par  droit  de  succession. 
U  Fig.  Hérédilaire;  se  dit  des  maladies  qui  pas«  1 
sent  des  parents  aui  enfants,  et  dans  un  sens  | 
analogue  en  parlant  des  vices ,  des  vertus,  ete* 
■èreekerea,  s.  m.  érét-ther^ko.  Entoin.  Héré- 
cherche;  nom  donné  récemment  à  un  coléoptè- 
re  de  Madagascar. 
■erese,  s,  m.  érég-hé.  Hérétique,  qui  appar- 
tient à  Fhérésie.  !l  Hérétique .  qui  professe  rbé- 
résie.  j  Hérétique ,  incrédule  eu  général.  Il  Dur, 
cruel ,  inhumain ,  qui  n*a  pas  de  pitié.  ||  Cara  de 
herede  r  visage  d*ex<:ommunié* 
■erecia,  s. (f.  Hérésie;  doctrine  contraire  è  la 
foi.  Il  Fig.   fam.  Hérésie,  action,  maiime,  qui 
est  en  oposition  avec  les  idées  reçues.  |  Propos 
injurieui.  Ij  Proposition  absurde.  ||  Fig.  Tener 
olor  de  herege  ;  sentir  l'hérésie. 
Hcreja,  s.  f.  éreg-ha.  Femme  hérétique. 
■erejasa ,  s.  m.  augmen.  de  herege.  V.  ce  mot. 
Herejaie ,  Y.  Berejato. 
Herenhlca,  Y,  Eermitieo. 
Hereaela,  s.  f.  Ge  qui  vient  p«r  voie  de  succes- 
sion. Il  Hérédité,  succession  au  trône. 
Hereaa ,  s.  m.  Ant.  Héréon  ;  temple  consacré  k 

Junon. 
■erealarea,  s.  m.  Hérésiarque  ;  auteur  d'une  hé- 
résie. 
■arealdas,s.  f.  pi.  Myth.  Hérésides;  nymphes 

qui  servaient  A  Junon. 
Bereala^rafia,  s.  f.  Didact.  Hérésiographie;  his- 
toire des  hérésies. 


magistrats ^  que  les  tribus  athéniennes  nom- 
maient dans  quelque  circonstances  extraordi- 
naires. I 
Heretleatlan  «  s.  f.  Hist.  relih.  Cérémonie  par 
laquelle  les  hérétiques  admettaient  quelqu'iia 
dans  leur  secte. 
■icretieal .  Y.  Herético 
Hereilcar,  v.  n.  Défendre  une  hérésie. 
■eresieldad,   s.   f.  Théol.  Uéréticité  ;  quantité 
d*unc  proposition  opposée  à  la  foi  catholique. 
Herétfeo,  ca.  àdj.  Hérétique;  qui  apartient  à 

rhérésie. 
ilersania ,  s.  f.  Comm.  Hergome  %  toile  d*Irlanda 

faite  avec  le  fil  d'une  espèce  d*araignée. 
Herla,  S.  f.  Gueuserie ,  association  de  mauvais 
sujets.  Il  Gente  de  la  heria  ;  faux  braves,  fan- 
farons, gens  qui  sont  réputés  comme  ^es  spa* 
dassins. 
Heriada,  s.  m.  Entom.  Hériade  ;  genre  d'hymé- 
noptères. 
Seribéa ,  s.  f.  Myth.  Hénbée,  mère  des  astres* 
Herieiaa,  s.  m.  Bot.  Hérician  ;  genre  de  champi- 
gnons. 
Hertda ,  s.  f.  Blessure  faite  avec  un  instrameBi 
tranchant ,  etc.  li  Plaie  qui  se  forme  naturelle- 
ment dans  Quelque  partie  du  corps.  ||  Blessure; 
coup  d'épé,  de  couteau,  ete.  j|  Blessure;  offense, 
injure.  ||  Tourment ,  affliction ,  douleur ,  cha- 
grin. I  Fig.  Manifestar  la  htrida  ;  exposer  ses 
griefs.  I  Renovar  la  herida.  Y.  LLaga.  |  Toear 
en  la  herida ,  mettre  le  doigt  sur  la  plaie.  =:jr«- 
$ollar  por  la  herida  ;  laisser  échapper  son  res- 
sentiment, j  Faucon;  endroit  où  se  pose  le  gi- 
bier poursuivi  par  l'oiseau  de  proie. 
■arldela,  s.  f.  Comm.  Héridelle;  nom  d'une  et- 

pèce  d'ardoise. 
■erldelea^  s.  f.  Bot.  Héridallée  ;  espèce  de  plante. 
Merldera,  s.  m.  inus.  Lieu  d'où  Ton  blesse. 
■erlda,  da-  adj.  et  part.  pass.  du  v.  herir.  Bits» 
se,  e.  I  Mal  herido;  grièvement  blessé.  |  Adv. 
Agrito  herido  ^  à  tue  tète.  |  adv.  anc.  A  pendón 
herido;  avec  ardeur.  ||  Bienes  heridos;  biens  si^ 
jets  aux  charges,  y  anc.  Se  disait  de  toute  per- 
sonne sanguinaire,  qui  faisait  répandre  du  èêng. 
Herldor,  ra.  s.  Désignation  donnée  à  celui,  k  cel- 
le qui  blesse  quelqu'un. 
HerlllaDa,  s.   m.  Philos.  Hérillien  ;  se  dit  des 

sectateurs  d^Hérillus. 
HerlailaAia ,  t.  m.  Action  de  blesser,  de  frap- 
per, 
■eriaaa ,  s.  m,  Conch^l.  Hérione  ;  genre  de  co- 
quille» submicroscopiques. 
Herir ,  V.  a.  Blesser  ;  faire  une  blessure*  H  Fig. 
Blesser,  frapper,  toucher,  affecter.  ||  Frapper, 
heurter,  choquer,  j  Blesser ,  offenser  la  délica- 
tesse de  quelqu'un.— Commencer  à  se  répandre 
en  parlant  d'une  contagion.  |  Herir  de  agudos 
frapper  de  pointe.  ||  Fig.  Porter  atteinte  à  la  con- 
sidération •  à  la  réputation  de  quelqu'un.  |  ff«- 
rtr  en  la  dificultad;  trouver  le  nœud  de  la  difi- 
culté ,  donner  dans  le  but-  ]lHerir  la  euerdai 

Digitized  by 'LjOOQIC 


HER 


—  600  — 


HER 


toucher  U  corde  d*Qn  instrument  de  mnskfae.  j:^ 
Herir  Dios  auno;  être  puni  par  la  main  de 
Dieu.  I  Fig.  Herir  el  aire  los  cielos  eon  ^¡[uejas; 
faire  retentir  l*air  de  ses  cris.  ]  loe.  adv.  Berir 
por  los  mismos  fUos;  se  servir  contre  son  ad- 
rersaire  de  ses  propres  armr.s.  ||  inus.  Herir  de 
la  mano ,  del  pié  ;  éprouver  des  convulsions  vio- 
Jentes  dans  ses  parties.  |  v.  n.  V.  Temblar.  \\ 
Herirse.  \  v.  pron.  Se  blesser  soi-même.  ||  Se 
blesser  deui  personnes  réciproquement.  |]  anc. 
S'infecter,  être  atteint  d'une  contagion. 
Herltlerla ,  s.  f.  Bot.  Hcrittérie;  genre  de  malva- 

cees. 
HcrUInandel,  s.  m.  Erpét»  Hérilinandel;  serpent 

très -dangereux  de  Madagascar. 
Hemiáilea*,  s,  f.  pi.  èrma-déass.  Bot.  Herma- 

dees;  tribu  de  la  famille  des  aralacées. 
Hermádeo,  m.  adj.  Bot,  Uermadé;qui  ressemble 

à  une  hermadc. 
Bermado,  s.  m.  èrma-do.  Bot.  Hermade;  genre 

de  plantes. 
Hemimlono,  s.  m.  èrmado-no.  Astr.  Hermadone; 

groupe  d'étoiles  situées  près  du  versean. 
HermarradlMMo,  s.  m.  Didact.  Hermaphrodisme; 
'  réunion  complète  des  deux  sexes  dans'unseul  in- 
dividu. 
nermarrodlia,  s.  m.  èrmafrodi-ta,  Myth.  Her- 
maphrodite; fils  de  Mercure  et  de  Vénus.  ||  Her- 
maphrodite ;  qui  tient  des  deux  sexes. 
Hemarrodltlifiuo,  V.  Hermafrodismo. 
nerntADa,  s.  f.  èrma^na.  Sœur;  fille  qui  est 
née  des  mêmes  parents.  ||  On  nomme  ainsi  les 
belles-soeurs.  ||  Soeur;  religieuse  converse.  |)  Sœ- 
ur; femme  qui  appartient  à  une  confrérie.  || 
Boh.  V.  Camisa,  et  dans  le  pi.  Tijeras  j  orejas. 
Mwmttnskhle ,  adj.  èrmana^lé.  Fraternel;  qui 
est  rapportable  à  des  frères.  H  Assortissable, 
qui  peu  être  assorti. 
Hei'aïaiiablomeiiAe ,    adv.    èrmana-^blémén-té. 

Fraternellement,  d'une  manière  fraternelle. 
Hermanada,  8.  f.  Bot.  Empennée;  plante. 
HerinaMido,  adj.  m.  Se  oit  de  ce  qui  est  égal 

uniforme  bien  assorti. 
Meraianal,  adj.  Fraternel  ;  qui  est  en  rapport 

avec  des  frères. 
■ermaaar^v.  a.  Assortir,  assembler  deux  cho- 
ses pareilles,  {j  Joindre,  unir  par  les  liens  de  la 
fraternité. 
■eraaanarsc,  v.  pron.  èrmanar-sé.  Fraterniser^ 

unir,  vivre  en  frères. 
Menaanassa,  V.  Hermandad. 
Beroiandad  ,  s.  T.  Fraternité;  relation  de  f^ère  è 
frère.  Il  Fig.  Fraternité;  union  fraternelle.  || 
Conformité,  correspondance.  ||  Confrérie,  affi- 
liation des  plusieurs  personnes  qui  vivent  sous 
des  règles  on  des  statuts,  ü  anc.  Ligne,  alliance 
de  différentes  personnes.  ||  Association,  compag- 
nie formée  sous  quelque  pieuse  invocation.  || 
La  Santa  hermandad;  jurisdiclion  qu'on  con- 
fond à  tort  avec  le  tribunal  de  l'inquisition. 
•Elle  connaissait  sans  appel  des  délits  commis  | 
hors  d^s  villes.  On  désignait  aussi  sous  ce  nom 
vn  corps  de  soldats,  espèce  de  gendarmerie  qui  ' 
prêtait  main  forte  à  ce  tribunal  ambulant.  ||  j 
i^arta  de  hermandad;  lettre  de  confrérie,  d'affl- 
iliation.  Il  Caso  de  hermandad;  crime,  affaire/ 
*4oRt  la  connaissance  appartenait  à  la  $anta  her^ 
'mand<sd' 


HeraaandarM^,  V.  Hermanarse. 

■ermaoear  ,  v.  a.  Traiter  de  frère,  en  donner  le 

nom. 
■crmanccer ,  v.  n.  peu  usi.  Devenir  frère. 
ncrmania,  s.  f.  èrmama.  Bot.  Hermanie;  genra 
*    de  la  famille  des  liliacées. 
Hermaiiiáeraa ,  s.  f.  pi.  èrmanio'iéuss»  Bol. 
Hcrmaniaccés  \  tribu  de  la  famille  des  butné- 
riacécs, 
Herniaaiáeeo,  a.'adj.  èrmania-iéo.  Bot.  Herma* 

niacé;  qui  ressemble  à  une  hermannie. 
Hermán tca,  ea.  s.  dim.  de  hermano.  V.  ce  mot. 
orermano^  na.  s*  èrma-no.  Frère;  garçon  qui  est 
né  des  mémesparents.  |j  Beau-frère;  felle-soaur. 
n  T.  Hermana.  \\  Frère;  nom  qu'on  donne  aux 
pauvres  par  humilité.  ||  Frère;  titre  que  se  don- 
nent les  rois  mutuellement ,  comnie  le  pape  le 
donne  aussi  aux  cardinaux.  !i  Frèrc,sœur,  titres 
religieux.  ||  Confrère  ;  membre  d*une  confrérie. 
Il  Frère  I  ermite.  Il  Fig.  Frère;  individu  qui  ap- 
partient à  ta  communion  des  catholiques.  It  Frè- 
re, égal,  semblable,  pareil,  qui  est  sans  différen- 
ce. Il  Hermano  carnal  ;  frère  germain.  ||  Her^ 
mano  deleehe^  frêrede  lait.  ||  Hermano  del  tra- 
bajo; gagne-denier.  ||  Hermano  político;  beau- 
frère.  Il  Hermano  uterino^  de  madre;  frère  uté- 
rin. Il  Medio  hermano;  frère  consanguin.  ||  Prov. 
Entre  padres  y  hermanos,  no  metas  las  mono»; 
entre  l'arbre  et  son  écorce  il  ne  faut  pas  mettre 
le  doigt. 
Hermaaiiea ,  ea.  s.  èrmafiou-fco.  Nom  qu'on 

donnait  par  mépris  aux  frères  laïques. 
■ermarla,  s.  f.  èrma^ria.  Bot.  Hermaire;  geoM 

de  plantes. 
■ernuia,  s.  m.  èr-mass.  Bot.  Hermas;  genre  âm 

la  famille  des  ombeHifères. 
Heriaeela,8.  f.èrma-xt<i.  Entom.Hemétie;  gea« 

re  de  diptères. 
lIerÉaeaeallea,adj.  érménáou-  tifca.  Pbilol.  Her- 
méneutique; se  dit  de  tout  ce  qui  concerne  Tin- 
terprétation  d'un  texte. 
HanneDattl,  Myth.  germ.  Hermenaal;  divinité 

des  anciens  Saxons. 
■armes,  s.  m.  Sculpt.  tiermès;  gatne  portant  ane 
tête  de  Mercure.  ||  Hermès;  statue  de  Mercare. 
Il  Myth.  Hermès;  nom  grec  de  Mercure, 
ilermaaia,  s.  f.  èniW-tffa.  Bot.  Hermése;  gen- 
re de  tithymoloïdes. 
Hermeslanlkma ,  s.  m.  èrméssianiêt^mo.  Hist. 

rel.  Hermésianisme,  doctrine  des  herméaiens. 
Hermealanoy  s.  m.  érméssia-no.  Hist.  rel.  Her- 
mésien;  membre  d*un  parti  catholique  du  grand 
duché  du  Bas-Rhin. 
■crméeieameate,  adv.  brmétikcmUn^ii^  Her- 

méiiquement;  d*une  manière  hermétique. 
Hermécleo*  ea.  adj.  èrmê-tifto.  Hermétique;. 
s'est  dit  en  termes  d'alchimie  de  ce  qui  avait  rap^ 
port  aux  recherches  et  à  la  connaissance  de  la 
transmutation  des  métaux,  et  de  la  médecine 
universelle.  ||  Archit.  Columna  hermética;  co- 
lonne hermétique,  qui  à  une  tête  d'homme  a« 
lieu  de  chapiteau. 
Hermlana^  s.  m.  èrmia-na.  Bot.  Hermin  ;  plante 

labiée  stomachique. 
nrermlaMo,  s.  m.  èrmia'-no.  Uist.  rel.  Hermi^i; 

discipline  d'Hermias. 
ilermiaa,  8.  m.  èr^mias.  Hormias;  ^rétien  de 
la  fin  du  m  siècle  qui  écrivii|in  ouvrace  très  - 
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«stimé^  dans  Icqael  il  raille  finemcài  les  philo- 
sopbes  païeos. 

«eml*M,  s.  m.  Hist.  Hermion;  fils  d*fiurope.  || 
Bot.  HermioD^  nom  du  panicat. 

■ermlttMe,  s.  f.  érmio^ni,  Mytb.  gr.  Hermioiie; 
fille  de  Mars  et  de  Vénvs.  |  Temps  hcr.  Uermio- 
ne;  fille  de  Ménélas^et  d'Hélène.  H  Bntom.  Her- 
mione;  espèce  de  papillon. 

llerHi««Ubc«ilA,  s.  t.  érmodah-Hla.  Pbarm.  Her- 
modactyle;  racine  médicinale. 

■ermodaclo.  s.  m.  irmodak-to.  Pharm.  Hermo- 
dacte;  racine  bulbease  qu'on  apporte  d*Orient. 

■ermoffeMlan*,  s.  m.  ¿rmog^hénieMM.  Hist.  re- 
lig.  Hermogénien;  disciple  d'Hermogène.  ||  Pbi- 
loi.  Hermogénien;  se  dit  d'un  sapplément  ajouté 
an  code  gr^orien.  - 

■omolarlo,  s.  m.  émola-rio.  Litnrg.  Hémolaire; 
nom  que  les  Grecs  donnent  aun  livre  qu*on  ap- 
pelle autrement  hirmologo. 

■erinoiH^a,  S.  m.  irmo'pan,  Ant.  Hermopan; 
statue  qui  réunit  les  attributs  de  Mercure  à  ceux 
de  Pan. 

llerm#«imei«ae.  adv.  érmo-êsaminlé.  Joliment; 
agréablement,  d'une  manière  agréable.  ||  Parfai- 
tement, avec  perfection. 

■erniMeAd»,  «a.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  kermœ- 
êear.  V.  ce  verbe. 

■•r«M«eador,  ra.  adj.  irmouéadar.  Embelli- 
seur;  qui  embellit. 

Hermosear,  V.  a.  Embellir;  rendre  beau. 

■emiooleo,  ea.  V.  HernwsiUo, 

■ermoallU,  Ha.  V.  Hermosiio. 

HermoalrU/  s.  m.  ant.  Hermosiris;  termes  sup- 
portant la  tète  de  Mercure. 

«crmoaialmaiiieMte,  adv.  superl.  de  hermaia^ 
m$nt€,  V.  ce  mot. 

HermosUimo,,  «a.  adj.  superl.  de  hermoso.  V. 
ce  mot. 

■erMiMo,  «a.  adj.  ér-mo-iso.  Beau,  joli,  agréa- 
ble; qui  est  plein  de  beauté.  ||  Beau:  excellent 
dans  son  genre.  ||  Fam.  Hermosa  señora,  beUe 

^  dame.  (|  Prov.  QuUn  feo  ama  hermoso  le  parece; 
il  n'y  a  pas  de  loids  amours,  l^amour  est  aveugle. 

permoalio,  la.  adj.  dimin.  de  hermoso.  V.  ce 
mot. 

Hermoffiira,  s.  f.  ¿rmossowra.  Beauté;  réunion 
de  formes,  de  proportions  et  de  couleurs  qui 
plait  aux  yeux.  Ü  Beauté;  qualité  d'une  personne 
qui  est  belle.  i|  Beauté;  agrément,  cbarmes  qui 
causent  de  1^ admiration.  |¡  Beauté;  femme  qui  a 
beaucoup  d'atraits  dans  sa  figure,  qui  plait. 

■ermollbla,  s.  f.  érmoti-bia.  Hist.  anc.  H?rmo- 
tybie;  caste  militaire  cbez  lesEgyptiens. 

Hermnles,  s.  m.  érmourléss.  Ânt.  rom.  Hermu- 
les:  deux  petites  statues  de  Mercure  attachées 
ensemble  par  «ne  chaîne. 

Hernanilia,  s.  f.  érnandi-a.  Bot.  Hcrnandie,  gen- 
re de  plantes  d'Anoérique. 

HernandláeeaA,  s.  f.  pi.  irnandia-zéass.  Bot. 
Hernandiacées,  famille  de  plantes  ayant  pouri 
type  le  genre  hernandie.  1 

tlernan«i«do,  da.  adj.  érnandia-do.  Bot.  Her- 
nandie qui  ressemble  :à  une^bernandie. 

Hernlo,  S,  f.  ér^^nia,  Cbir.  et  Patbul.  Herniet  tu- 
meur molle,  ordinairement  élastique,  sans  chan- 
gement de  conteur  à  la  peau,  située  à  Id  circon- 
férence on  à  la  surface  de  Tune  des  cavités 
splaucbniques,  ctjCormée  parla  sortie  pa  tielb 


ou  totale  de  quelqu'un  des  viscères  qu'y  sont 
contenus.  H  Hernie^  descente  abdominale. 
Heralado,  «la.  adj.  irnia-do.  Pathol.  Hernie;  se 

dit  d'une  partie  qui  fait  rbernie. 
■ernlarla,  s.  f.  érnia-ria.  Bot.  Herniaire;  genre 

de  la  famille  des  amarantoïdes. 
Hemiario,  ria.  adj.  érnia-rio.  Cbir.  Herniaire; 

qne  appartient,  qui  a  rapport  aux  hernies. 
Hemlola,  S.  f.  érnio-la.  Bot.  Herniole  ;  petite 
plante  à  fleurs  iverdàtres,  qu'on  dit  être  bonne 
pot/r  guérir  les  hernies. 
Hemioao,  aa.  ad).  érnio'UO.  Hernieux;  qui  est 
de  la  nature  des  hernies.  {|  Hernieux;  qui  est  at- 
teint d*UAe  hernie. 
HenUaia,  s.  tn.irniss'ia.  Chirurgien  herniaire; 

qui  pense  les  hernies. 
Hern»,  s.  m.  anc.  V.  Terno^ 
Hfu*MnSaii,  s.  m.  pi.  ^rnou-(a«i.  Hernutes;  sec- 
taires chrétiens  qui  forment  entre  eux  une  es- 
pèce de  société  religieuse. 
HerMnilsaio,  s.  m.  érnooHss^mQ.  Herniitisme; 

doctrine  des  hernutes. 
Hero,  s.  f.  é-ro.  Héro;  prêtresse  de  Venus  à  Les- 

bos. 
Heroaleclorldo^da.adj.  ¿roalikto-rido.  Ornith. 

Héroalectoride;  qui  tient  do  héron  et  du  eoq. 
Heraaieelarldoa,  s.  m.  pi.  Ornith.  Héroalectori- 
des;  famille  d'oiseaux,  comprenant  ceux  qui  se 
rapprochent  des  hérons  et  des  gallinacés. 
Heraaleelora,  ra.  adj.  érojlékto^o.  Ornith.  Hé- 

roalectoro.  V.  Heroalectôrido. 
■ero-eómleo,  adj.  éroko^miko.  Litter.  Heroïco^ 

mique;  qui  tient  de  Théroíque  et  du  comique. 
Herodea,  s.  m.  éro-déss:  Hist.  Hérode;  nom  de 
plusieurs  rois  juifs.  ||  Prov.  Andar  de  Hirodssà 
Pilatos;  aller  de  mal  en  pis;  tomber  de  Caryhde 
en  Scylla,  de  fiètre  en  chand  mal. 
Herodlaulmno,  s.  m.  èrodioniss-mo.  hist.  relig. 

Hérodianisme;  doctrine  des  hérodiens. 
Herodlaua.  s.  m.  èrodia-no.  hist.  relig.  Héro- 
dien^  sectaire  juif  qui  suivait  le  système  d*Hé- 
rode. 
Herodiano,fia.adj.  ^rodto-no.  Ornith.  Hérodien, 

qui  ressemble  i  un  héron. 
Herodiaiioii,  S;  m.  pi.  èrodia-noss,  Ornith.  Héro- 
dien*";  famille  d'oiseaux  qui  comprend  les  hé- 
rons. 
Herodlaa ,  s.  m.  éro-diass*  Ornith.    HérodiasS 

grand  héron  d'Amérique. 
Héroe,  S.  m.  è-roé,  Myth.  Héros,  celui  qui  passait 
pour  être  né  d'tin  dieu  ou  d'une  déesse.  ||  An- 
tiq.  Héros ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  aux 
grand  hommes.  ||  hist.  Héros;  nom  donné  quel- 
que temps  par  les  Romains  aux  trepases.  |¡  Hé- 
ros; celui  qui  se  distingue  par  ses  Vertus,  par  sa 
Yaleur,  par  ses  belles  qualités.  H  Héros;  person- 
nage principal  d'un  poème,  d'un  conte,  d'un  ro- 
man. I)  Pbilol.  £t6ro  de  héroes;  livre  des  héros. 
Heréflla,8.  f.  eró- fila.  Myth.  Hérophyle;  fille 
d'Apollon,  ou.  suivant  d'autres,  fille  d'une  nym- 
phe idéenne  ou  d*une  père  mortel. 
Hero^onia,  S.  f.  èrogo-nia^  Phylol.  Hérogonie; 

titre  d'un  poème  d'Hésiode. 
Heroieaaienie ,  adv.  èroi-kaménté.  Héroïque- 
ment; d'une  manière  héroïque. 
Heroicidad,  èroiztdao.  HéroYcité;  qualité  déco 

qui  est  héroïque. 
Heréleo,  ea.  adj.  èro'i'o.  Héroïquej^ 
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lient  aux  béros. 

■eroido,  8.  f.  èroi-do.  Litter  Héroïde;  épUre  eo 
vers  composée  sous  le  nom  de  quelque  héros. 

Hcr»ldAa,  s.  f,  pi.  èro'idatt.  Ant.  gr.  Héroïdes; 
fêtes  que  les  Delphiens  célébraient  tous  les  neuf 
ans  en  mémoire  de  ^enlèvement  de  Sémélé  au 
ciel. 

■erolflear,  V.  a.  èr<nfikar.  Héroïfier;  mettre  au 
rang  de  héros, 

■eroliiA,s.  f.  eróí-na.  Héroïne;  femme  coura- 
geuse, qui  a  de  l'élévation  et  de  la  noblesse  dans 
les  sentiments,  dans  la  conduite. 

iier«i«Hi«,  s.  m.  èroiss-mo.  Héroïsme;  ce  qui  est 
propre  et  particulier  au  héros,  et  qni  en  fait  le 
caractère,  ||  Héroïsme;  grandeur  d^Ame  peu  com- 
mune. ]|  Héroïsme;  vertu  portée  au  plus  haut 
degré.   |  Héroïsme;  actions  héroïques. 

■erstrato,  s.  ¿ros(ra-fo.  Hérostrate  ;  éphésien 
qui,  pour  parvenir  i  la  postérité,  incendia  le  su- 
perbe temple  de  Diane.  On  stigmatise  un  dévas- 
tateur, un  incendiaire,  en  happelant  un  Héros- 
trate. 

tterpaleetèrld^s,  s,  m.  pi.  èrpalékto^dést.Or- 
nith.Hérpalaclorides;  famille  d*oiseaux  qui  com- 
prend les  pigeons. 

■crpe,  s.  f.  ér-pé.  Ane.  art.  milit.  Herpe;  herse. 
I  Med.  Herpe;  espèce  de  dartre  qui  s'étend  sur 
la  peau  et  la  ronge.  |  Patbol.  Î^erpe^  herpe;  ul- 
cère cutané.  ¡  s.  f.  pi.  herpes^  mar.  Herpes;  cer- 
taines matières  que  la  mer  jette  sur  ses  rivages. 
L'ambre  gris,  l'ambre  jaune  sont  des  herpes  ma- 

•  rines.  ¡  On  désigne  aussi  sous  ce  nom  Tambre, 
les  coraux,  etc.,  que  la  mer  laisse  A  découvert 
sur  certaines  côtes.  ¡  Les  choses  éparscs  qu'on 
trouve  au  bord  de  la  mer,  et  dontMe  proprié- 
taire est  inconnu.  }  Herpet^  herpes;  ardeur,  in- 
flammation avec  pustules  qui  rongent  la  peau . 

Herpetr,  s.  m.  inus.  V.  Herpe. 

Herpétie»,  ea.  adj.  Pathol.  Herpétique;  qui  a  rap- 
port aux   datares. 

Herpeion,  s.  m.ClHr,  Herpéton;  ulcère  »  espèce 
de  dartre  qui  serpente  en  se  portant  d'un  endroit 
dansun  antre. 

Hcrpetètero,  s.  m.  Ornith.  Herpétolhère  ;  nom 
donné,  au  genre  macagua. 

Heroqalaa,  8.  f.  pi.  Ant.  Hérochies;  fête  grec- 
que. 

■errada,  s.  f.  Seau  à  contenir  de  l'eau.  |  Una  her» 
rada  no  et  caldera^  fig.  fam.  manière  de  s'excu- 
ser d'une  faute  légère. 

Herradero,  s.  m.  L'oction  de  marquer  le  bétail. 
Lieu  destiné  pour  cette  opération. 

Herrad»,  da.  irra-do,  ||  Agua  herada^  eau  dans 
laquelle  on  a  plongé  un  fer  rouge.  |  s.  m.  Seau 
À  contenir  de  r«au. 

Herrador ,  s.  m,  Ferrenr,  celui  qui  ferre,  qui  po- 
se les  ferrures.  |  Maréchal  ferrant. 

Herradura,  B.  f.  Perde  chevaU  li  Mottrar  lai  her- 
raduras, ruer,  en  parlant  d'un  cheval.  ||  Fig. 
Fuir,  montrer  les  talons.  |  Dar  una  herradura 
en  el  clavo  y  otra,  fig.  fam.  Battre  la  campagno. 

Hcrrage,  s.  m.  Ferrure;  garniture  de  fer.  |  Fcrru-^ 
re;  fer  employé  pour  ferrer  un  cheval.  |  Serru- 
rerie. (I  Ferrure:  nom  donné  aux  pcnlures  et  aux 
gonds  cloués  sur  retendue  et  le  gouvernail  d'un 
bâtiment,  bien  qu'ils  soient  de  tonte. 

Hprramicnla;  s.  f.  Ferrement,  outil  de  fer.  | 
j^rrure,  garniture  de  fer.  ||  Fig.  Cornes  de  tau« 


>^ 


reau,  boisde  cerf»  etc.  |  Fig.  Fam.  Dents.  ||  Abc 
Ferrure.  |  Menear  la  herramienta^  fig.  j  fam. 
bien  joner  des  mâchoires,  bien  boire,  j>ien  man-^ 
ger. 

Herramental,  s.  m.  Perrière;  sac  de  cuir  qui 
contient  les  choses  nécessaires  pour  ferrer  un 
chevaL  \  Ane.  Forgeron. 

Herrar,  v.  a.  Ferrer,  mettre  des  fers  aux  pieds 
des  chevaux,  jl  Marquer  le  bétail  avec  un  fer 
chaud.  I  Inus.  mettre  aux  fers.  |  Herrar  un  na- 
gro,  esumper  un  nègre.  ||  Herrar  con  ramplo^ 
ne$,  ferrer  à  glace. 

Herraj,  s.  m.  Le  noyau  de  l'olive^.après  qu'on  en 
a  extrait  l'huile. 

Herrén,  s.  m.  Dragée,  mélange  de  grains  pour 
les  chevaux.  |(  Lieu  où  l'on  sème  la  dragée. 

Herreftal,  s.  m.  V.  Herreñar. 

BerreAar,  s.  m.  Endroit  où  l'on  sème  la  dragée 
pour  les  chevaux. 

Herrería,  s.  f.  Ferrerie;  forge  où  l'on  fond  le  fer 
tiré  des  mines.  ||  Ferronnerie;  lieu  où  Von  fabri- 
que des  ouvrages  de  fer.  |  Fig.  Grand  bruit,  va- 
carme, tintamarre,  i  Métier  de  forgeron. 

Herrerico,  Illa,  Ko.  dim.  de  Herrero, 

Herrerillo,  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau. 

Herrero,  s.  m.  Forgeron,  ouvrier  en  fer.  ¡  Man- 
teau long.  !  Herrero  de  grueso^  forgeron  qui 
ne  travaille  que  les  grosses  pièces,  j  Ornitb.  Ho- 
rero*, espèce  de  pic  des  Phillipines, 

Herrerón,  s.  m.  Mauvais  forgeron. 

Herreruelo,  s.  m.  dim.  de^  Herrero.  Petit  forge- 
ron. ¡  Sorte  de  long  manteau.  |  Petit  oiseau  dont 
le  chant  imite  le  bruit  des  ouvriers  en  fer,  ¡  Sol- 
dat de  rnncieune  milice  Allemande. 

Herrete,  s.  m.  Ferret;  afferon,  fer  d'aiguillette. 

Herretear,  v.  v.  Ferrer,  des  aiguillettes,  etc.  ¡ 
Inus.  Marquer  avec  du  fer. 

HerresoelOy  s.  m.  Petite  pièce  de  fer. 

Herrial,  adj.  ;  Uva  herrial,  espèce  de  grosraisia» 

Herrín,  s.  m.  Rouille. 

Herrojo,  s.  m.  inus.  Verrou. 

Herrón,  s.  m.  Palet  de  îer  percé  au  milieu,  dont 
on  se  sert  pour  enfiler  un  clou  fiché  en  terre. 

Herronada,  s.  f.  Coup  donné  avec  le  herrón.  \ 
Coup  violent  comme  si  on  le  donnait  avec  du 
fer. 

Herropea,  s.  f.  Inus.  Anneau  de  fer  qu'on  met 
au  pied  des  prisonniers. 

Herropeado,  da.  adj.  Inus.  Qui  a  les  fers  aux 
pieds. 

Herrufflenlo,  ta.  adj.  inus.  Houille,  qui  a  le  goût 
du  fer. 

Herrumbrar,  v.  a.  Ferrer  l'eau,  lui  communi- 
quer un  goût  ferrugineux. 

Herrumbrarse,  Y.  pron.  Prendre  un  goût  ferru- 
gineux, en  parlant  de  l'eau  ou  de  toute  autre 
liqueur. 

Herrumbre,  «.  f.  Rouille  ou  scorie  de  fer.  |  Goût 
de  fer. 

Hcrrumbroiio,  na.  adj.  Rouillé,  couvet  de  roui^ 
lie,  ferrugineux. 

Herf^e,  s.  m.  ér-ssé.  Agrie.  Herse;  instrument 
qui  a  d'un  côté  divers  rangs  de  dents,  lesque- 
lles étant  tourni^es  vers  la  l«rre,  servent  à  rom- 
pre les  mottes  d'une  terre  labourée,  on  à  recou- 
vrir les  grains  nouvellement  semés,  i)  iJerse; 
sorte  de  chandelier  d'église  fait  en  triangle,  et 
.sur  les  pointes  duquel  ou  met  des  cierges,  |j  Act. 
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ntíW'ú.  Jïerse;  espèce  de  grille  on  de  irciUiè  à 
grosses  pointes  de  bois  ou  de  fer,  qui  est  ordi- 
nairement placée  éntrele  pont-levis  et  la  porte 
d'une  ville  ;  d'un  château ,  pour  en  défendra 
l^entrée^  et  qui  se  lève  on  s'abat,  selon  les  occa- 
sions. On  appelle  herse  d'attrape,  celle  qui  po- 
sée les  dents  en  hair,  au  n>ilieu  d'un  chemin, 
eu  interdit  le  chemin,  |  Bot.  Herse;  genre  de  la 
famille  des  retacees,  composé  de  quatre  espèces, 
dont  une  est  propre  à  l'Europe.  H  Ichthyol.  Her- 
se; espèce  de  poisson  du  Nil.  (|  Mec.  Herse;  se 
disait,  au  théâtre,  d'une  tablette  caehée  au  spec- 
tateur, sur  laquelle  on  mettait  des  lampions; 
pour  éclairer  vivement  un  point  de  la  décora- 
tion. 

HertA,  s.  f.  Mf th.  Sep.  Heriha  ou  Hertbe;  divi- 
nité très-vénérée  chez  les  anciens  Germains. 

Herulo,  s.  Hérule  ;  nom  d'un  peuple  Germain 
dont  le  chef  doacre,  s*empara  de  l'Italie  en  476. 
L'empire  des  Ostrogoths  s'éleva  sur  celui  des 
JTérules.  ||  adj.  Peuple  hérule.  H  Hîst.  Hérule; 
rovaume  des  Hérules,  fondé  en  Italie  en  476,  par 
Odoacre  et  détruit  par  Théodoric  en  4^3,  pour 
être  réuni  à  celui  des  Ostrogoths. 

Herventar,  v.  a.  Faire  bouillir  un  peu,  échan- 
der. 

■erver,  Y.  n.  inus.  Bouillir. 

Hervidero, s. m.  Bruit  de  l'eauqui  bout,  bouillon- 
nement. I  Bêlement,  bruit  causé  parla  difficul- 
té de  respirer.  ||  Fig.  Quantité,  abondance. 

Herviente,  adj.  Y.  H^rtnr.  Bouillant. 

Hervlmleuto,  8.  m.  Bouillonnement,  éehauffe- 
roent. 

Hervir,  v.  n.  Bouillir.  ||  Fig.  Etre  bpnillant,  ex- 
trêmement chaud.  {jHervtr  de-en^  fig.  Fourmi- 
ller, abonder.  |[  Fig.  Bouillonner,  en  partant  des 
eaux  de  la  mer.  ]|  Hervir  la  tangre^  bonitlir  dans 
les  veines,  en  parlant  du  sang.  ||  4fe  hierven  los 
sesoi^  malête  est  un  volcan. 

Hervor,  s.  m.  érvor.  Bouillonnement^  ébnlition.  || 
Chaleur,  feu,  vigueur^  vivacité.  ||  anc.  Fig.  Fer- 
veur. Il  Inus.  fig.  Acharnement. 

Hervoelllo,  llo.  s.  m.  dim.  de  herror.  Légè- 
re ébttllition^  bouillonnement  passager. 

Hervorlsor«e.  v.  pron.  érvorizar-tè.  Inus.  S'é- 
chauffer, s'eialter. 

Hervoroso,  so.  adj.  Inus.  Fougueux,  fervent, 
chaud. 

Hene,  é-esi.  Htst,  Hesse;  partie  du  eercledu  Haat- 
Bhin,  qui  se  divisait,  en  deux  Langraviats,  celui 
ee  Hesse-Gassel,  et  celui  de  Hesse-Darmstadt. 
Le  premier  fut  éngé  en  élccierat  par  le  reccx  de 
l-Empire  de  1803.  La  plus  grande  partie  de  rec- 
torat de  Hesse-Gassel  fuit  mcorporée  du  royau- 
me de  Westphalie  en  1806.  ||  Geogr.  Hesse;  un 
des  Etats  de  la  confédération  Germanique; 
700,000  babitans. 

He«rorn,  s.  m.  éefora.  Miner*  Hesphore;  un  des 
noms  de  la  chaux  fluatée  verte  phosphores- 
cente. 

Henieiite,  s.  m.  Hist.  Bel.  Hésicate;  nom  donné  à 
des  sectaires  qui,  pour  atteindre  à  la  perfection, 
se  donnaient  des  éblouissements  en  tourno- 
yant. 

Hesleooe,  adj.  énién-ssé.  Géogr.  Hessois;  qui  est 
de  la  Hesse,  qui  appartient  à  la  Hesse,  ou  à  ses 
habitants.  ||  S'emploie  aussi  comme  subs- 
tantif. 


Hi^nlona^  s.  f.  Myth,  gr.  Hésione;  filia  d9  Laomé- 
don,  roi  de  Troie,  et  sœur  de  Priam.  Elle  fàt 
exposée  au  monstre  marin  envoyé  par  Neptune, 
mitis  Hercule  la  délivra  au  moment  où  elle  allait 
être  dévorée.  H  Helmint.  Hésione,  genre  de  vert 

•    h  sang  rouge. 

Hcfilquln,  s.  f,  éesikia,  Myth.  gr.  Hésychie;  le  si- 
lence personnifié. 

He»l«aloda«,  8.  f.  Myth.  Hesychiodes;  prêtres- 
ses des  guménides. 

HeiiUoelon,  s.  f'  éêiUation.  Doute,  irrésolution, 
perplexité,  hésitation., 

HeaUnnIe,  S,  m.  Hist*  Relig.  Hésitant;  nom  qui 
fut  donné  aux  entychiens  et  aux  acéphales,  par- 
ce qu'ils  rejetaient  le  concile  de  chalcédoineen 
hésitant.  Il  Hésitant:  nom  de  sectaires  du  VI  siè- 
cle, qui  n'avaient  pas  de  doctrine  fixe. 

He«per,  s.  m.  ievir,  Astron.  Hesper;  nom  que  l'on 
donne  quelquefois  à  la  planète  Vénus,  lorsqu*eK 
le  brille  après  le  coucher  du  Soleil. 

Heaperin,  ^ipë-rta.  Geogr.  anc.  Hesperio;  nom 
que  les  Grecs  donnaient  i  14talie  et  les  Romains 
k  I^Espagne  parcequ*ils  avaient  cespaysau  cou- 
chant. S'emploie  quelquefois  en  général  pour 
tout  pays  occidental  relatiivement  à  un  autre. - 
L^Espagne  est  bhespéria  de  l'Italie;  ||  Myth. 
Hesperie;  une  des  Hespéries* 

Heffpérieo,  en.adj.^«pëH-to,  Géogr. Hespérique^ 
qui  est  de  l*Hespérie«  ||  Sistema  espeaico;  sys- 
téme  hespérique;  l^ensemble  des  chaînes: de 
montagnes  qui  couvrent  l'Espagne. 

Be«peri«en,  ad).  éspiri-di<h  B«t.  Haspéridé;  qui 
ressemble  À  l'oranger. 

Heiiperidens,  s.  f.  pi.  Bot.  Hespéridées;  famille 
de  plantes  qui  renferme  les  orangers,  dont  on 
suppose  qu'était  rempli  la  jardin  mythulogique 
des  Hespérides. 

Hei«perl«lea,  s.  f.  pi.  éspéri-dess  Myth.  Hespéri- 
des; fille  d'Hespérns,  ou,  selon  d'autres,  filles 
d'Atlas  eV  d' Hesperie;  on  croit  généralement 
qu'elles  étaient  trois.  Elles  étaient  préposées  à  la 
garde  des  pommes  d'or  que  Junou  avait  données 
à  Jupiter, 

Hespérido,  dn.  adj.  ¿spéti-do.  Entom.  Hespéri- 
da; qui  ressemble  »  une  hesperie.  i|  s.  m.  pK 
Hlispèrides  ;  famille  d'insectes  léfâdoptères 
diurnes  ayant  pour  type  le  genre  hesperie. 

Hoffperio,  rio.  adj.  ¿ipé-rio.  Géogr%  anl.  Hespé*- 
rien;  ancien  peupla  d'Espagne. 

Hesperno,  s.  m.  Myth.  gr.  Heapérus:  fils  de  Ja- 
pet  et  père  des  Hespérides,  selon  quelques  au- 
teurs. Il  périt  dans  une  tempête,  tandit  qu'il 
faisait  des  observations  astronomiques*  On  lui 
rendit  dans  la  suite  les  honneurs  divins  et  son 
nom  fut  donné  k  une  étoile. 

Heso.  s.  n.  ë-Mo,  Myth.  Celt.  Hésus;  Dieu  des 
combats  chez  les  anciens  Gatilois.  Oa  lui  sacri- 
fiait des  victimes  humaines.  On  le  représentait 
à  demi  nu,  dans  Vattitude  de  frapper  avec  une 
hache  ou  une  serpe,  ou  de  couper  le  gui. 

Heoier,  s.  ma.  ester.  Bot,  Heister;  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  hespérides,  établi  pour  un 
arbre  de  la  martinique  vulgairement  appelé  bois 
de  per  dril. 

Bealorin,  s.  f*  ésté-Ha»  Bot.  Heistérie;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Hespéridées. 

Hesilnroa,  s.  m.  Hist.  flestiar«|ue;  celui  q«i 
purifiait  le  lieu  où  devaient  de  faire  les  asicm- 
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biées  du  peaide  à  Aibénes. 

«e(erA«elfla,s.  f.  étiradél-fia.  Anat.  ITétéradel- 
pbie  ;  monstruoflilé  due  i  rimplantalion  d*un 
sujet  incomplet  sur  le  devant  du  corps  d*un 
autre. 

HeterAdelflsM»,  na.  adj.  Anat.  fléléradeiphien} 
se  dit  des  monstres  par  héléradelphic. 

Helnradélflco.cA.  adj.  ¿téradélfi-ko.  Anat.  Hé- 
teradelpbiqot;  qui  offre  les  caracCères  de  l'Hélé- 
radetphie. 

Heteradelfo,  S.  m.  Anat.  Héteradelphe;  monstre 
double  dont  le  parasite,  privé  de  tète,  repose  sur 
la  face  antérieure  de  l'autre  sujet. 

■eteraiia,  s.  f.  éiéra-lia.  Anat.  Héteralie;  état 
des  monstres  hétéraliens. 

HeteraHAMo,  iiii.  adj.  Anat.  Hétéralien;  se  dit 
des  monstres  doubles  dans  le  mode  et  le  lieu  de 
leurinsertion. 

Heterallç»,  e»,  adj.  Aoat.  Héléralique;  qui  offre 
les  caractères  de  Thétéralie. 

Heterla,  s.  f.  été^ria,  Hist.  Hétairie;  no*n  des  as- 
sociations politiques  que  formèrent  dans  les  Grecs 
au  temps  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  contre  les 
partisans  de  Lacédémone.  C'est  du  sein  des  bé- 
tairiesque  Lisandre  tira  les  trente  tyraus.  (|  Hé- 
tairie: se  dit  aussi  des  sociétés  qui  se  formèrent, 
dans  les  premières  années  du  XIX  siècle,  en  Va- 
lacbie,  en  Moldavie  et  dans  quelques  contrées 
de  la  Grèce,  pour  préparer  Taffrancbissement 
des  Grecs  ^  et  les  soustraire  au  joug  musul- 
man. 

HrterlareA,  s.  m.  Hist.  Hétairiarque;  nomdesof- 
(icierl  qui  commandaient  les  troupes  auiiliaires, 
dans  l'empire  de  Constantinople.  Il  y  avait  uu 
betairiarque  etun  grand bélairiarque. 

■elérleotf,  s.  m.  pi.  èté-rizéêê.  Ane.  art.  mil.  Hé- 
térices;  corps  de  cavalerie  qui  jouissait  de  cer- 
tains privilèges  sous  Aleiaodre  le  Grand. 

«éterllo.  lA.  adj.  ètéri-lo.  Zopl.  Hétéryle  ^  se  dit 
des  œufs  qui  contiennent  des  substances  étran- 
gères. 

■eScrlstA,  s.  m.  èUriuta'  Hétairiste;  membre 
d'une  bétairie.  |  S'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif. 

■eirrobraMco,  9m*  adj.  ètérobran^ko.  Icbthyol. 
Hétérobrancbe  )  dont  les  branchies  varient  pour 
la  forme  ou  pour  la  dispositiont. 

■^(erobraneoii,  s.  m.  pi.  ètérobran-koa,  Zool. 
Hétórobranches  ;  famille  de  la  tribu  des  siluroï- 
dcs ,  comprenant  des  poissons  dont  les  bran- 
chies sont  accompagnées  d'appendices  raminés. 
Il  Concbyl.  Hétérobraocbes  ;  ordre  de  la  classe 
des  acéphalophores ,  embrassant  des  animaui 
dont  les  branchies  varient  quant  à  la  forme. 
Parmi  les  mollusques  bétérobranches ,  les  uns 
sont  fixés  et  les  autres  libres  %  et  parmi  les  uns 
et  les  autres  on  en  observe  de  simples  et  d'a- 
grégés. I  Crust.  Hétérobrancbes;  ordre  de  crus- 
tacés,  dans  lequel  on  range  eeui  qui  ont  Jes 
branches  très-diversifiées  sous  le  rapport  de  la 
forme  et  de  la  situation^nErpét.  Hétérobranches; 
fimille  de  reptiles.  ||  s.  m.  Hétérobrancbe;  pois- 
son du  Nil. 

■elevAlirAn^vete,  s,  m.  ètérobranké^é.  Ich- 
tfayol.  Hétérobrancbet  ;  genre  de  poissons  ren- 
fermant la  silure  d*Egypte. 

iteSerMáripelA.  s.  f.  éiérokàr-^éla.  Bot.  Hété- 
rocarpolle  ;  genre  4e  planies  cryptogames. 


■•Ser«««rplAM«,  na.  adj.  ¿l^oJMifpwMio.  Bot, 
Hétérocarpien  ;  dont  le  fruit  résulte  d'un  ovaire 
modifié  par  quelque  partie  accessoire. 

m^termtmrpmy  fia],  ètérekmr'po.  Bot.  Hétérocar- 
pe  9  qui  porte  des  fruits  divers.  On  donne  cette 
epithète  à  la  calattride  des  synantbérées ,  quand 
elle  offre  des  ovaires  et  des  fruits  dissemblables, 
soit  par  eui-mèmes,  soit  par  leur  aigrette.  Le 
desmode  bétérocarpe  est  ainsi  appelé,  parceque 
ses  épis  portent  en  bas  des  gousses  rondes  et 
roonospermes ,  en  haut  des  légumes  à  six  ou 
sept  articulations ,  dont  cbaum  renferme  une 
semence. 

Heleraeérido,  du.  adj.  ètéroié-rido.  Entom.  Hé- 
térocéride  ;  qui  ressemble  A  un  hétérocère. 

HeS^roeérldoa,  s.  m.  p\.  ètérozé-ridoê,  Entom, 
Hétérocérides  ;  famille  d'insectes  coléoptères, 
qui  a  pour  type  le  genre  hétérocère. 

Heter^eero,  s.  m.  è(^ro-z^ro.  Entom.  Hétérocè- 
re ;  genre  de  coléoptères  pentamères  ;  qui  ont 
le  corps  arrondi  ou  ovale  et  le  corselet  con- 
vexe. 

Helrroeet^(la>  s.  f.  ètiroiélé-tiêt.  Log.  Hétéro- 
zétèic  ;  genre  de  sophisme. 

Heleróellt«,  tu.  adj.  étéro-kliio,  Gramm.  Hété- 
roclite ;  qui  s'écarte  des  règles  communes  de 
l'analogie  grammaticalo.nFig  et  iam.  Hétérocli- 
te; qui  a  quelque  chose  d'ir régulier  et  de  bizai'- 
re ,  en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  |]  B. 
arts.  Hétéroclite  ;  qui  s'écarte  des  règles  ordi- 
naires de  l'art.  Il  Bot.  Hétéroclite;  se  dit  des 
plantes  qui  ont  les  sexes  séparés  quoiqu'elles 
soient  monoïques  ou  dioïques.  ||  Dipl.  Hétérocli- 
te; se  dit  des  bulles  qui  sont  irrégulières  dans 
quelques  uns  de  leurs  éléments. 

■e(er4clil««,  s.  m.  pi.  ètéro-klitoêi»  Ornith.  Hé- 
téroclites; famille  de  l'ordre  des  gallinacés,  ren- 
fermant un  seul  oiseau  ,  le  syrrhapte  hétérocli- 
te ,  qui  est  d'un  type  bizarre  et  anormal. 

■ri«r«eoHiA.  s.  f.  èti^roko-ma.  Bot.  Hétérocome; 
genre  de  cinarocépbales ,  renfermant  deux  es- 
pèces originaires  du  Brésil. 

H^leroerlHano,  ■«.  adj.  ètirokritia-no,  Entom* 
Hélérocricien  ;  'dont  le  corps  est  composé  d'an- 
neaux difTérents.  ||  s.  m.  pi.  Hétérocriciens  ;  or- 
dre de  rbétopodes,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux dont  les  anneaux  du  corps  sont  très-diif6- 
rents  les  uns  des  autres. 

Heier^erlttlii,  s.  f.  ètérokri-^iia,  Patbol.  Hétéro- 
crinie  ;  sécrétion  anormale. 

BeSeroer^aa»,  mm.  adj.  Didact.  Hétérocbronae; 
qui  est  de  plusieurs  couleurs, 

Heter^déctllo,  U.  adj.  ètirodak-tiio.  Zool.  Ué- 
téréodactyle;  dont  les  doigts  ne  se  ressemblent 
pas. 

■eterodActito,  s.  m.  Brpét.Hétérodaotyle; gen- 
re de  reptiles  sauriens,  il  Ornilb.  Hétérodactyle, 
genre  d'oiseaux  grimpeurs ,  dont  le  doigt  e^ter* 
ne  est  versatile.  H  s*  m,  pk  Heterodàetiloi;  Ué- 
térodactyles.  Ornith.  Famille  de  l'ordre  des 
grimpeurs,  comprenant  des  eiseaux  dont  !•. 
doif(t  externe  est  versati\e ,  comme  les  coucobs, 
les  barbus,  etc. 

B^tcrodCBdro,  S.  m.  Bot.  Hétérodendre  ;  genre 
de  la  famille  des  térébenthacées ,  qui  ne  reafer<>. 
me  qu'une  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Heler«derni«,  ma.  adj.  Zool.  Hétérodeme,  dont 
la  peau  n'a  pas  le  même  aspect  que  tout  le 
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corps. 
WiermémtmQm,  8.  m.  pi.  ètérodérmois.  ErpéU 
Hétérodermes  ;  famille  de  reptiles  ophidiens, 
reofermant  ceux  qui  ont  des  écailles  sur  le  dos 
et  des  plaques  soos  la  queoe,  le  ventre,  et  dont 
les  mâchoires  sont  dilatables.  i|  Ichthyol.  Hélé- 
rodermes;  divisioade  la  sous-classe  des  pois- 
sons gnathodontes  >  comprenant  ceux  dont  la 
peau  est  de  structure  variable. 
SelerodlmU,  s.  f.  Anat.  Héiérodymie  ;  mons- 
truosité double  qui  consiste  dansr  un«  téie  in»- 
plantée  sur  répigastre  d'un  sujet  bien  conformé. 
Be(er»dliiiiano,iBA.  adj.  Anat.  Uélérodyinienr 

se  dit  des  monstres  hétérodymie. 
■eterodlmo,  s.  m.  Anat.  Hétérodyme;  monstre 
double ,  produit  par  Timpluntationp  d*^une  tète 
imparfaite  sur  l'épigastre  a  uu  sujet  bien  con- 
formé. 
■eterodémleo,  ca.  a«lj.  ètérodt-mûio.  Anat.  Hé- 
térndymiquo  ;  qui  offre  les  caractères  de  Thété- 
dyraie. 
Bterodpnte,  adj.  Hist.  nat.  Hétérodonte  ;  dont 
les  (lents  ou  les  dentelures  sont  diGTércntes  les 
unes  des  autres.  |  s.m.  Heterodonte,  pot.  Hé- 
térodonte; genre  de  mousses.  |j  Erpét.  Hétéro- 
donte ;  genre  de  reptiles  ophidiens.  |  kblhyoL 
Hétérodonte;  genre  de  squales.  Il  s.  m.  pL.  He~ 
terodontes,  Erpét.  Hétéredontes;- famille  de  rep< 
'  tiles  ophidiens ,  comprenant  ceux  qui  ont  qnel- 
ques-unes  de  leurs  dents  maxillotres  plus  gran- 
des que  les  autres. 
Ilrterodoxlft,  s.  f.  d(^rodoj;ta.Théol.  Hélérodo- 
lie  ;  opposition  aux  sentiments  orthodoxes  sur 
un  objet  peu  important  et  sans  scission. 
■toleradaxo,  :tA. adj.Théol.  Hétérodoxe;  qui  est 
contraire  aux  sentiments  reçus  dans  la  religion 
catholique.  H  Hétérodoxe  ;  chaque  secte  trantc 
d'hétérodoxes  ceux  qui  n'adoptent  par  ses  opi- 
nions religieuses.  Il  Hétérodoie-^  épithète  don- 
née par  Linné  aux  botanistes  qui  ont  fondé  leurs 
méthodes  de  classification  sur  1»  considération 
de  toute  autre  partie  queceNes  de  fructification. 
I  S'emploie  aussi  comme  substantif. 
Uteroflln.  fdj.  Bot.  Hétérophylle  ;  dont  les  feui- 
lles oa  folioles  sont  dissemblables. 
■ieroaila,  s.  f.  ¿Urofí-Ha.  Bot.  Uétérophylliie; 
état  d'une  plante  dont  les  feuilles  différent  les 
unes  des  autres  sous  un  rapport  quelconque. 
■tera^aiiila,  S.  f.  Bot.  Hétérogamie  ;  état,  d^ une 
plante  graminée  dont  un  calicer  renferme  des 
fleurs  hermaphrodites,  et  l'autre  des  mâles  ou 
des  femelles  seulement. 
■eierocamo,  ma.  Bot.  Hétérogame:  se  dit  d^une 
plante  qui  offre  le  caractère  de  rhétérogamte.  | 
Hétérogame  ;  se  a¿%  des  plantes  qui  ont  des  fleurs 
monoïques,  dioïquesou  poligan>es.t|llétórogame; 
se  dit  des  calices  (\es  graminées>polygames.||tté« 
*    térogame:  se  dit  des  capit  ule»  des  synantbérées, 
lorsqu'ilsrenfermcntdes  fleursdesexe  différent. 
Heieragénea,  adj.  ètirog'hénéa.  Miner.  Hétéro- 
gène; se  dit  de'  la  texture  d'une  roche  quand  les 
parties  qui  la  constituent  difl'èrent  de  nature-  ou 
d'aspect. 
Ifrlero^éaeaa,  s.  f.  pi.  ètéroghré-néatt.  Bot.  Hé- 
térogènes; ordre  de  la  classe  des  lichens  idicthsr- 
lames)  comprenant  «eux  dont  les  conccptactes 
contienen!  un  noyan  venfernué  dans  un  périthé- 
rion. 


■a*era9é»ea,  aa.  adj.  èiérog'hénéo.  Oidact.  tíé- 
térogène;  qui  est  de  jialure  différente.  )|  Arith. 
Número  heterogéno^  nombre  hétérogène:  nom- 
bre composé  d'^cnliers  et  de   fractions,  jj  Núme- 
rot  sordos  hdteroyéneos:  nombres  sourds-  hétéro- 
gènes; ceux  qui  ont  différentssignes radicaux.  || 
Chim.  Hétérogène,  dont  les  parties  s mt  de  natu- 
re différente  les  unes  des  autres,  soii  par  leur 
nature,  soit  par  leur  densité,  soit  par  leurs  qua- 
lité ou   propriété*  Les  choses  ariilicielles  sont 
composées  départies  hétérogènes  composées  de 
beurre,  de  caséum,  de  petit  lait.  Tous  lesani-. 
maux,  tous  les  végétaux  et  plusieurs  minéraux 
sont  hélérogèneSt  II  on  est  de  même  de  l^air,  qui 
est  composé  d'un  fluide  très-proproà  la  respira- 
tFon,  et  d'^un  autre  (|ukest  nullemeni  capable  de 
remplir  cette  fonction.  H  Sous  le  puint  de  vue  da 
la  division  mécanique-bé  térogène  ^sc  dit  des  corps 
dont  les  partieaséparécs^i'ont  pas  la  même  na- 
ture que  ces  corps,  qu'ils  soient  simples  ou  qu  ils 
soient  composé^.  |l  Sous  le  point  de  liue  de  la  di- 
vision   chimique,,  hétérogène-  n'est  applicable 
qu'aux  corps  conH>osés.  ||  Uist.  nat.  Hétérogène; 
se  dit  quelquefois  seulement  des  corps  dont  les 
parties  sen-sibles  sont  áe  difrércnte  nature,  com- 
me le  corps  des  animaux  qui  est  composé  de 
peau,  de  chair,  d'^oê,etc^le8  arbtesqwi  sont  com- 
posés d'écorce,  de  bois,  de  feuilles,  elc^nGraram. 
Hétérogène;  se  dit  des  noms  qui  appartiennent 
à  la  fois  à  plusieurs  geures-uMédec.  Hétérogène; 
se  dit  d'une  qualité  des  humeurs  du  corps  hu- 
mains différente  de  celle  qu'elles  doivent  avoir 
dans  l'état  de  sauté.  ||  Gig.  Hétérogène;  se  dit 
pour  désigner  un  corps  dont  les  membres  sont 
divisés  par  des  opinions  contraires.  - 
■etcra«éiiffoa,  s.  m.  pi.  ètérog-hénéos.  Zoopb. 
Hétérogènes;  ordre  de  phytozoaires,  dans  lequel 
on  comprend  ceux  qui  se  composent  dune  cou- 
che animale  et  d'une  couche  calcaire,  et  dont 
hanimalilé  est  répandue  dans  tout  l'ensemble  de 
l*être,  mais  qui  ne  sont  ni  polypes  ni  zoocarpes», 
B^t^^roséneala,  S.  f.  ètérog-hénéssiss.  Aoat.  JEfé- 
térogènèse;  anomalie  qui  porte  «ur  la  situation». 
l9  couleur  et  le  nombre  des  fœtus  d'une  même- 
gestation. 
Hetcra^eala,  .5.  f.  étérog'^hé^ia.  Phys.  Hétéro- 
génie;  production  d'un  être  vivant,  non  par  des 
êtres  do  même  espèce  que  lui*  mais  par  des  étrc»^ 
d'une  autre  espèce,  souoiiS' à  l'influence  de  cer- 
taines circonstances,  Cest  ce  qu'on  nomme  com- 
munément génération  spootanée^ 
ll«teroveirfdad,  S.   f.  ètérog-kénidadd.   Didact. 
Hétérogénéité»  qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 
Bleleraiiina,  na.  adj.  otéro^-ZÛ-no. Eotom.  Ué\é* 
rogyne;  se  dit  des  animauxdont  l^spèce  se  com- 
pose de  mâlea^  de  femelles,  et  de  neutres^ 
Heterofflalaa,  s.  m.  pi.  èiérog^hi-nioê».  Eotom. 
Hétérogynes,  famille  d'hyménoptères,  compre- 
nant des  insectes  parmi  lesquels  on  trouve  des 
individus  de  plusieurs  sortes. 
ifteteri)«ona,  na,  adj-.  Hètérogone  qui  offre  des- 
angles divers. 
Be«eraldia,  da.  a<q.  ètéroi-do.  Bot.  Hétéroide; 
Se  dit  des*  parties  qui  varient  pour  la  forme  sur 

tun  même  individu,  comme  Us  feuilles  de  la 
brouséonétie  papyrifère. 
He«erollo,  la.  adj*  èfarot-(o.  Zoopb.'flétérohyler 
dont  le  corps  est  focmé  d'une  substance  non  ho- 
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mogèDc.  f|s.  m.  pt.  HeteroHoê^  ffétérohyles; 
section  de  le  classe  des  zoophytes..  il  Hétérohy- 
les;ordre  de  la  classe  des  phytozoailes,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  dont  le  corps  est  for- 
mé d'une  substance  non  homogène. 

■eterolei^,  s-  m*  èléroli-po.  Bot.  Hétérolépe; 
genre  de  synantbérées  de  Bonne-Espérance. 

■eteralUro,  8dj.è(rfroii-fro.  Enlom.  Iféléroly- 
tre;  dont  les  élytres  sont  différents. 

■elerolUro*,  s.  ra.  pi.  ètérolitross.  Enlom.  Hé- 
térolylrcs;  famille  de  l'ordre  des  coléoptères, 
compreni^ni  ceux  Jont  les  tarses  n^ont  pas  le 
même  nombre  d'articles  k  tous  les  pieds. 

■•lor«lofio,  ba.  auj.  ètérolo-ho.  Bot.  Hétéro- 
lobe;  qui  se  divise  en  lobes  inégaux;  comme  les 
feuilles  du  pélar gonion  hétérolobe. 

■eleromalo,  la,  adj.  ètéroma-lo.  Bot.Hétéroma- 
11e;  dont  les  côtés  diffèrent  par  la  manière  dont 
les  poils  y  sont  disposés.  ||  Aétéromalle;  se  dit 
d*une  plante  que  a  les  feuilles  tournées  de  tous 
les  côtés* 

«eteromaseal,  adj.  ètéromaskal.  Ant.  fr.  Héié- 
romaschale)  se  disait  des  habits  des  esclaves, 
qui  étaient  sans  manches  pour  les  distinguer  de 
ceux  des  hommes  libres. 

Belerómero,  r»,  adj.  étéré^miro,  Entom.  Hélé- 
romère;  qui  est  composé  de  plusieurs  parties  ou 
couches  diverses. 

■étcrÓHieroa,  s.  m.  pi.  ètéro-mérosi,  Entom  Hé- 
téromères,  section  de  l'ordre  des  coléoptères, 
comprenant  ceux  de  ses  insectes  dont  les  tarses 
n'ont  pas  le  même  nombre  d'articles  Atontes  les 

Eaties.  H  Bot.  Hétéromères;  se  dit  du  thalle  du 
lastème  des  lichens,  quand  il  est  composé  de 
plusieurs  couches  différentes. 

Ilcteroiiiieido^  d*.  adj.  èléromi-zido.  Entom. 
Hétéromyzide;  qui  ressemble  à  un  héiéromyze. 

Het^roHiieldoa,  s.  m.  pi.  ètiromi-xidost.  Enlom. 
ZTétéroroyzides;  famille  de  l'ordre  des  insectes 
diptères,  qui  a  pour  type  le  genre  hétéromyze. 

Hc(rr«iiiiff,  s.  m.  ètéromiti,  Mamm.  /fétéromys, 
nom  générique  du  hamster  anormal. 

■et^rmlmo  s.  m.  èîéromi-io.  Entom.  Héléromy- 
re;  genre  de  diptères. 

■elcromorro,  in.  adj.  ètéromor-fo.  Hisl.  nat. 
JETétéromorphe;  dont  la  forme préi^ente  des  dif- 
férences dans  les  diverses  parties,  h  Chim-  Hé- 
•  téromorphe;  se  dit  des  corps  qni  contiennent 
un  même  nombre  d'atomes desmèmes  éléments, 
mais  autrement  arrangés,  d^oti  résultent  des  dif- 
férences dans  leurspropriétés  chimiques  et  leurs 
formes  cristallines.  Tel  est  entre  autres  le  cas 
des  acides  phosphorique  et  paraphosphorique.  || 
Fntom.  Ifétéromorphe,  le  dit  des  palpes  lors- 
que les  deux  articles  intermédiaires  sont  beau- 
coup plus  longs  que  le  premier  et  le  dernier.  1} 
Médec.  Hétéromorphe;  qni  est  d'une  forme  dif- 
férente. 

■etcromonro,  s.  m.  étéromor-fo.  Bot.  Hétéro- 
morphe; genre  de  synantbérées,  qui  a  pour  ty- 
pe l'arnique  inuloVde. 

■eierooiorrofl,  s.  m.  pi.  ë(^romor-/b54.Helmint. 
Bétéromorphes  ;  section  de  la  clase  des  vers 
comprenant  ceux  dont  le  corps  est  souvent  dif- 
forme. Il  Zool.  Hétéromorphes ;  sousrègno  du 
règne  animal,  dans  lequel  on  range  les  animaux 
qui  ont  une  forme  irrégultère^  tels  que  les  épon- 
ges, les  iofusoires,  les  coraHnes  cl  les  gésires 


'  voisins. 

Hetoronemeano,  na.  adj.  étéronétni-anb»  Bot« 
Hétéronéméen^  se  dit  des  végétaux  néméens, 
dont  les  sporidées  s'aHongent  par  la  germina- 
tion, endesdlaments  quise  réunissent  pour  pro- 
duire un  corps  hétérogène.  Comme  il  arrive  dans 
les  fougères  et  les  mousses. 
Heteroncmo,  ma.  adj.  Htst.  nat.  Hétéronème; 
qui  est  garni  de  filaments  inégaux.  ||  Bot.  Hété- 
ronème,  se  dit  des  filets  des  étamines  de  l'épa- 
cride  hétéronème.  ||  Entom.   Hétèronème;  se  dit 
de  tentacules  de  TOcéanie  hétéronèmo. 
Heierènoiiio,  ina.  adj.  ¿térono-mo.  Miner.  Hété- 
ronome;  se  dit  de  cristaux  formés  dont  le  signe 
indique  des  lois  de  décroissement  qui  ne  se  re- 
trouvent dans  an  une  antre  espèce  connae. 
Belerónoto,  ta.  adj.  hétérù-noto,  Zool.  Hétéro- 
note;  dont  le  dos  diffère  du  reste  du  corps. 
Heleronopa«la,  s.  f.  Anat.  Hétéropagie  ;  fusioa 

de  deux  individus  qui  produit  Thétéropage. 
Heterapai^lano,  na.  adj.  ¿tèropagia-no.  Hété- 
ropagien;  se  dit  des  monstres  par  hétéropagie. 
Hrlrropá^lro,  ea.  adj.  ^(^ropa^-Ai/to.  Anat.  Hé-  . 

téropagique;  qui  offre  les  caractères  de.l'bétéro- 
,    pagio. 

Helerépa^o,  s.  m.  étéropa~go,  Anat.  Hétéropa- 
ge;  monstre  double,  dont  l'un  des  individus, 
incomplet,  est  uni  k  l'autre  de  la  base  du  thorax 
à  rombilîe. 
Helerapéialo.  la.  adj.  étéropé^talo  Bot.  Hétéro - 
pétale;  dont  les  pétales  sont  dissemblables,  ou 
inégaux. 
Heleropiffo,  9a.  adj.  étéro^figo.  Zool.  Hétéropi- 

ge:  qui  à  une  queue  singulière. 
Heteropfaaia,  s.  f.  étéro-plasiia.  Méd.  Hétéro- 
plasie;  formation  des  substances  qui  dans  an 
état  normal,  ne  se  seraient  point  montrées. 
Heleropo.  pa.  adj.  Crust.  Hétérope;  qui  a  des 

pieds  différents. 
Hetempoii,  s.  m.  pi.  Crust. Hétéropes;  section  ou 
famille  de  Tordre  des  crustacés  branchiopodes, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont  les  qua- 
tre derniers  pieds  au  moins  sont  nautiques  et 
propres  i  la  nattion., 
Iieterópodo,  da.  adj'.  étéro-podo.  Zool.  Hétéro- 
pode;  dont  les  pieds  ou  appendices  locamoteurs 
diffèrent  tes  uns  des  autres. 
Heierópodoa,  s.  taMtéro-podots,  Zool.  Hétéropo- 
des;  classe  du  règne  animal  dans  laquelle  on 
ranjre  les  animaux  articulés  en  nombre  variable. 
I  Hétéropodcs;  division  artificielle  de  la  classe 
des  micozoaires  ,  comprenant  ceux  qui  qui  ont 
le  corps  poorvu  d'appendices  latéraux,  très- 
diversifiés  pour  la  forme,  qui  servent  k  la 
locomotion  ou  A  quelque  autje usage.  H  Concbyl. 
Hétéropodes;  ordre  de  la  famille  des  gastéropo- 
des comprenant  ceux  que  un  le  pied  comprimé 
ou  une  nagevire  mince  et  verticale.  |)  Crust.  Hé- 
téropodes; familledes  crustacés  à  laquelle  ap- 
partiennent ceux  dont  les  pattes  de  derrière  ser- 
vent à  nager.  ||  Entom.  Hétéropodes;  classe  d*in- 
sectes  qui  comprend  les  banchiopodcs  et  les 
squillaires,dünt  les  pieds  varient  en  nombre.  | 
Genre  d'aranéides  composé  desaraignées  crabes, 
dont  les  quatre  dernières  pattes  sont  presque 
de  la  même  grosseur  que  les  autres,  et  dont  les 
yeux  forment  deux  lignes  transversales  presque 
parallèles. 
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Heterop«9eii,  9.  m.  étéropogon.  Bot.  Hétéro  • 
pongon;  genre  de  gnuninées  étabLi  aoidépeus 
des-barbous. 

■eteréporo,  ré.  adi.  Zooph.  Hétéropore;  quia 
des  pores  dissemblaoles,  coyninele  plcxaure  hé- 
téropore, polypier  dont  lesouvertures  des  cellu- 
les son  dirigées  dans  tout  les  seas. 

■eterópaldo  da.  adj.  éiérop-tsido.  Miner.  Hé- 
téropside;  qui  se  présenle  sous  un  aspect  propre 
à  déguiser  les  propriétés  spéciales  et  caractéris- 
tiques de  la  suDStance,  notammeiit  son  éclat* 

Oeteropléridft,  s.  f.  étéropté-rida.  Bot.  Uété- 
roptéride;  genre  de  plante  de  ^Amérique. 

Helcróiilero,  ra.  adj.  Zool.  Hétéroptère;  qui  à 
les  ailes  dissemblables.  \\  -.  m.  Eutom.  Genre  de 
lépidoptères  qui  on  les  ailes  droites  et  comme 
rcuversées.~Hétéroptére;  espèce  de  papillon  ap- 
pelée stropic,parceque,dansl'étatderepos,leurs 
ailes  inférieures  dépassent  les  supérieures, 

n«teróptcro«,s.  m.  ^\,é(étop'téroit.  Entom.  Hé- 
téroptéres;  section  de  Tordre  dts insectes  hémip- 
ières,  comprenant  ceux  dont  les  élytres  se  ter- 
minent brusquement  par  un  apéndice  membra- 
neux. Cette  section  composée  de  deux  familles, 
^st  ainsi  nommée  de  ce  que  les  étuis  sont  divi- 
sés «n  deux  parties,  de  consistance  différente, 
l^unecrustacée, l'autre  membraneuse.-lchlhyol. 
Hétéfoptères;  famille  de  gnathodontcs  hétéro- 
dermes,  comprenant  les  poissons  qui  ontdics 
nageoires  très-variables  et  souvent  nulles. 

llclcróf|uelo,  la.  Uctérochèle;  qui  a  un  bras 
plus  long  l*un  que  l'autre. 

Hetcro^oeloii ,  s.  m.  pi.  étérolè-loss.  Zool.  Hé- 
lérochèlos^  section  4le  la  famille  des  crustacés 
4lécapodcs  brachyurcs,  comprenant  ceux  chez 
lesquels  les  serres  des  mules  sont  notablement 
pluf  longues  que  celles  des  femelles. 

Jicterorexia,  s.  f.  Héroré-xia,  Patbol.  Héléro- 
rexie;  dépravation  del^apétit. 

Beter^rineo,  «a  adj.  Orniht.  Uélérorbinque, 
dont  le  bec  varie  beaucoup. 

JIcterorInco* ,  s.  m.  pl.écérorin^axi.  Omith.Hé- 
térorbynques;  famille  comprenant  des  oiseaux 
qui  différent  par  leur  bec,  mais  se  ressemblent 
néanmoins. 

HeleroriCmo,  ma.  adj.  éUrorit-mo.  Médec.  Hé- 
térorbytme;  se  dit  d'un  pouls  dont  le  rhytbme 
est  inégal,  ou  est  tel  qu^il  est  à  un  autre  âge. 

Seterasclano,  na.  adj.  éiérosiia-no,  Géog.  Hé- 
térostien;  épithète  que  Ton  donne  aux  habitants 
des  zones  tempérées,  par  qu^à  midi  ils  ont  leur 
ombre  différemment  tournée  dans  les  deux  hé- 
misphères; savoir,  les  habitaos  de  la  Zone  tem- 
pérée septentrionale  du  côté  du  nord,  et  ceux  de 
la  Zone  tempérée  méridionale  du  côté  du  midi. 

Jl^eieroroMiro ,  tra.  adj.  Ornith.  Hétérorbstre; 
synon.  d'hétérorhynque. 

Uelrroroairo»,  s.  m.  pi.  étéraroi-trois,  Ornith. 
Hétérorostres;  famille  du  sous-ordre  des  hémi- 
palmes,  comprenant  des  oiseaux  qui  ont  le  bec 
anormal  ou  de  forjne  bizarre. 

UelcroitUa,  S.  f.  étéro$si-ta.  rainer.  Hétérosi- 
tc;  substance  d^un  gris  bleuâtre  et  d'un  éclat 
gras,  qui  change  de  couleur  et  d'aspect  dans  ses 
parties  qui  s'altèrent  paa  VeCfet  de  l'action  at- 
mospbérique.'C'est  on  phosphate  de  fer. 

Heieroiiamo,  ma. adj.  Ichthyol.  Hélérosome;  dont 
Jes  deux  moitiés  ne  se  ressemblent  pas. 


HeleraaaiMoa,  s«  m.  pi.  Ichthyol.  Hétérosomes) 
famille  de  poissons  holobranches  comprenant 
ceux  dont  le  côté  droit  et  le  côté  gauche  du  corps 
ne  se  ressemblent  pas.  Ce  sont  en  effet  les  seuls 
animaux  connus,  dont  l^ensemble  ne  soit  pas  sy- 
métrique^ Tous  les  organes  des  fonctions  de  re- 
lation sont  irréguliers  chez  eux.  Leur  squelette 
est  comme  tordu  sur  lui-même ,  et  les  muscles 
semblent  avoir  suivi  les  os  sur  lesquels  ils  gan- 
sèrent, les  narines,  les  yeux,  la  bouche,  l'orga- 
ne intérieur  de  l'ouïe  sont  rejetés  d'un  seul 
côté. 

HeteroMpcrma,  s.  m.  Bot.  Hétérosperme;  genre 
de  plantes  annuelles  du  Mexique  et  du  Pérou. 

llelerèsieso,  s.  m.  Hétéroslège;  genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  de  aristides  et  des  dinè- 
bres;  il  ne  contient  qu^nne  seule  espèce  vivace 
de  l'Amérique  méridionale. 

Hetvroiitçmen,  s.  m.  Bol.  Hétérostémon;  genre 
de  plantes  dicotylédones,  qui  se  rapprochent  du 
tamarin  par  leur  port,  et  qui  sont  originaires  du 
Pérou. 

Beterostémona,  adj.  Bol.  Hétérostémone;  qui  a 
des  étamincs  dissemblables. 

Beterésiieo,  ea.  adj.  Uist.  n.  étHérostique;  dont 
les  deux  côtés  sont  dirfércnts.  (|  Hétérostique; 
se  dit  du  racomitrion  hétérostique  qui  est  ainsi 
ai  pelé  à  cause  de  ses  feuilles  presque  unilaté- 
rales. 

Bctcrostomo,  ma.  adj.  Didact.  Hétérostome;  qui 
a  une  ouverture  extraordinaire.  ti  anc.  art.  mil. 
Uéiérostome;  se  dil  d'une  disposition  de  la  pha- 
lange grecque  qui  représentait  à  peu  prés  la  for- 
me d*un  Y  ouvert  du  côté  de  l'ennemi. 

BcteroHtrofOf  fa.  adj.  Pool.  Hétérostrophe;  qui 
tourne  en  sens  inverse  du  sens  ordinaire.  !|  Con- 
chil.  Ilélérostropbe;  se  dit  d^une  coquille  spiri- 
valvedonl  le  bord  terminal  est  à  gauche  de  l'ani- 
mal cumine  la  physc  hétérostrophe. 

Beicrotasia,  s.  f.anat.  Ilétérotaxie;  anomaliecom- 
plexe  qui,  bien  que  grave  sous  le  rapport  ana- 
tomique  ne  met  cependant  aucun  obstacle  àl^ac- 
complissementd^aucune  fonction,  et  n'est  point 
apparente  à  l'extérieur. 

Bcterotcca,  S.  f.  étérolé-ka.  Bot.  Hétérotèque; 
genre  de  plantes  synanlbérées  qui  habitant  la 
Caroline. 

Belcrotéli«o.  ea.  adj.  étéroté-tiko.  Phil.  Hétéro- 
thétique;  transcendant.  |  Metafísica  heterotéti- 
ca;  uiélaphysique  gélérsthétique;  selon  Kant^ 
sciences  des  choses  absolues,  savoir  divin. 

Belcroiipia,  s.  m.  anat.  Hétérotypie;  fusion  de 
deux  individus  inégalement  développés,  en  uo 
seul. 

Bctcroiépiano.  na.  adj.  anat.  Hélérotypien;  sedit 
des  monstres  doubles,  dont  l'un  des  deux  indivi- 
dus est  autrement  développé  que  l'autre. 

Bcierotftpieo,  ca.  adj.  étérotûpiho,  anat.  Hétéro- 
typique;  qui  offre  les  caractères  de  l'bétéro- 
typie. 
Bctoroiip^,  S.  m.  anat.  Hétérotype  ;  monstre 
produit  par  la  rêuniou  de  deux  individus  iuéga- 
galement  développés.  1|  miner.  Holérotyi-e;  un 
des  noms  de  l'amphibole. 

¡  Bt'leróiomo,  ma.  adj.  Bot.  Hétérotomc;  se  dit  du 
périgonc  dont  les  divisions  n^ont  pas  la  même 

(     forme. 
Bricróiriea,  adj.  Bol.  Hélérotrique;  qui  a  des 
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paih  dissemlilables.  Il  «.  m.  Bot.  liélércflriqae; 
plante  des  bords  du  Volga. 

Hcier6cr«^,  pa.  ad^.  Bot.  Hétérotrope;  se  dit  de 
l'embryon  dont  la  direction  coupe  obliquement 
on  transversalement  l'axe  de  la  graine,  aucun  de 
ses  bouts  n^étant  dirigé  exactement  vers  le 
bile. 

H«i«rovalTo.  va.  adj.  Bot.  Hetérevalve;  se  dit  des 
fruits  dont  les  valves  sont  dissemblables. 

H«l«r6vul«,  s.  m.  Bot. Hétéro vule;  organe  super- 
ficiel ou  saillant,  à  la  surface  de  certaines  grai- 
nes, qu'on  regarde  comme  un  ovule  avorté. 

■eteraaoArio,  ria.  adj.  Zool.  Hélérozoaire;  se  dit 
d'animaux  qui  différent  beaucoup  les  uns  des 
autres,  et  qui  s'éloignent  ainsi  de  ceux  des  aii-i 
irbs  séries. 

ll^teroxoarlos,  s.  m.  pi.  Hétérozoaires  ;  série  du 
régne  animal  comprenant  des  animaux  qui  dif 
férent  beaucoup  entre  eux  de  ceux  des  autres 
séries.  Il  Erpét.  Hétérozoaires;  on  a  appliqué  cel- 
le dénominaticn  aux  reptiles,  à  cause  des  diffé- 
rences nombreustîs  et  essentielles  que  présen- 
tent entre  eux  les  animaux  compris  dans  celte 
classe. 

tiéticA,  s.  f.  é-tika.  Hétisie,  fièvre  hétiqne,  lente. 

néilco,  ea.  adj.  é-tiko.  Atteint  de  ptbisie,  d'éti- 
sie,  de  fièvre  bétiquc.  i!  Pig.  Etique,  maigre,  ex- 
ténué. 

Uétiqucs,  s.  f.  V.  Hética» 

Detria,  s.  f.  Inus.  Confusion  mélange. 

HeA^iera,  S.  f.  Bot.  Heuchère;  genre  do  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  saxifragées,  qui 
croît  dans  la  Virginie  et  à  la  Caroline. 

Hcuqiiérpa.  adj.  ¿oú-héréa.  Bot.  HcQcheré;  qui 
ressemble  à  une  Heacbèrc. 

■^úiiucrcas,  s.  f.  éoti-kéréast.  Bot.  Heuchérées; 
tribu  de  la  famille  des  saxifragées,  qui  a  pour 
type  le  genre  hcurhère. 

Hcuillno,  s.  m.  Icftitbyol.  Variété  de  la  penâie 
commune. 

BeverUias,  S.  f.  pi.  Hévéristes;  sectaires  grecs 
qui  se  révoltèrent  contre  l'Eiat. 

acvinno.  na.adj.  Géogr.  anc.  Hévéen;  descen- 
dant d'Hévéus.  sixième  fils  de  de  Chanaan.  Une 
partie  des  Hevéens  s'établit  dans  de  la  terre  pro- 
mise,  Vautre  au  s.  Assarhadan  transporta  les 
Uévécs  en  deçà  de  TEuphrat*. 

B^vrofiia.  s.  f.  ant.  Fr.  Hévrèse;  la  deuxième  par- 
tic  des  fêtes  appelées  adonies. 

Uevrifillco,  s.  m.  évris-tiko.  Didflct.  Heuristique 
ou  Evristiquc;  l'art  d'inventer,  l'indication  exac- 
te de  la  métliodv  à  suivre  pour  arriver  i  des  dé- 
couvertes inlellecluelles,  ainsi  la  méthode,  en 
tant  qu  elle  mène  à  la  découverte  des  résultats, 
est  rbeurisiîque  de  la  science.  ||  S'cn>ploieadjec- 
tivement. 

uexacádieo,s.m.  éxakadUko.  Bot.Hexacadiquej 
arbre  delà  Cochincblnc,  aesez  semblable  à  l^hep- 
laque. 

aicxacnnto,  ta.  adj.  Jxa/iau-fo.lcbtyol.  Hexacan- 
tfae;  qui  porte  six  épines  ou  aiguillons,  comme 
les  six  rayons  ai^us  de  la  première  nageoire  dor- 
sale du  diptérodon  bexacanthe. 

Ucxucircino,  ua.  adj.  éxazirzi-no.  Icblhyol.  Ho- 
xncircine;  qui  a  six  barbillons,  comme  le  ma- 
croptéronolc  hexacircine . 

Mcxaelinoii,  S.  m.  éxa'linon. ant.  Grec.  Hcxacli- 
ne  ou  Hoxaclinoni  salle  à  manger,  ou  salle  gar- 


nie d6  six  lits. 

■exaeoea,  «a.  adj.  éxahinko.  Bot.  Hexacoqve; 
qui  est  composé  de  six  coquees. 

■exaeordo,  s.  m.  éxakor^di,  anc. mus.  Heiacor- 
de  ou  Hexacaof  de;  s^est  dit  de  l'intervalle  qa^on 
appelle  aujourd'hui  sixième.  ||  Hexaeordo  ma^ 
yor;  sixte  majeure;  intervalle  de  musique  com- 
posé de  quatre  tons  et  d'un  demi-ton  majeur.  H 
Hexaeordo  menor;  sixte  mineure,  intervalle  coni« 
posé  de  trois  tons  et  deux  demi  tons  majeurs.  1| 
Hexacorde;  instrument  à  six  cordes.  ||  Heiaeor- 
de;  système  musical  qui  est  formé  de  six  noies. 

Hexaeto,  la.  adj.  éxak-to,  Zoel.  Hexacte;  qui  of- 
fre six  rayons  on  stries  longitudinales. 

■«xacicla, «la.  adj.  éxaii-klo.  Tecbn.  Hexacycle; 
qui  a  SIX  roues. 

ilezadáelilo,la.  adj.Iehthyol.  Hexsdactyle;  qui  a 
six  doigts  ou  six  rayons  aux  nageoires  pectora- 
les, comme  le  silure  hcxadactyle.  ||  Ornitb.  He- 
xadactyle^  qui  a  les  ailes  divisées  en  six  la* 
nières. 

Bexádieo,  ea.  éxadi-ko.  Bot.  Hexadique;  genre 
de  plantes  renfermant  un  arbre  de  la  Cochin- 
chine. 

■«xadra^ma,  s.  m.  métrol.  ant.  Hexadragme: 
poids  de  SIX  drachmes,  employé  en  Egypte  et 
dans  une  partie  de  l'Asie.  [\  Hexadrachme;  mon- 
naie d'Egypte  et  do  plusieurs  Etats  d'Asie,  qui 
valait  six  drachmes. 

Hexaédrico,  ea.  adj.  ôxai-driko.  Didact.  Hexaé- 
drique;  qui  se  rapporte  à  l'hexaèdre. 

Hexaedro, s.  m.  éxaé-dro.  Géom.  Hexaèdre^qui 
a  six  Tacfs. 

■exafarmaeo,  s.  m.  éxafarma-ko.  Pharm.  He- 
xapharmacnm;  emplâtre  qui  était  composé  de  six 
substances. 

Hcxailio,  la.  adj.  Bot.  HcxaphyHe;  se  dit  d'un  pé- 
rigone,  d'un  involucre  qui  est  composé  desix  fo- 
lioles, et  de  plantes  qui  ont  les  feuilles  pennées 
et  composées  de  six  folioles,  ou  verticillécs  six 
par  six. 

Hexaforo,  S.  m.  ant.  Hcxaphore;  espèce  de  litière 
découverte  portée  par  six  esclaves.  ||  Lit  funè- 
bre qui  servait  à  porter  au  bûcher  les  mortsd'un 
rang  distingué.  |  Chacun  des  six  hommes  qui 
portaient  cette  litière. 

Bexttsiaa,  adj.  éxag-Kina»  Bot.  Hoxagyne;  se  dit 
d'une  plante  qui  a  six  pistils. 

ncxa^lnln,  S.  f.  éxag-hinia.  Bot.  Hexagynie; 
classe  de  Linnée  comprenant  dès  plantes  qui  ont 
six  pistils. 

nexa^lnlco,  ea.  adj.  éxaq-htniko.  Bot.  Hexagy- 
nique;  qui  appartient  à  Tnexagynie. 

Hexagonal,  adj.  Hexagonal;  qui  se  rapporte  i  la 
figure  de  l'hexagone.  |j  miner.  Hexagonal;  se  dit 
d*un  cristal  prismatique  ayant  pour  base  un  he^ 
xagone. 

Hcxagonla,  S.  f.  Bot.  Hexagonie;  genre  de  cham- 
pignons. 

Hexágono,  na.  adj.  Hexagone;  qui  a  six  angles  et 
six  côtés,  il  Bot.  Hexagone;  pe  dit  de  la  capsule 
de  la  frétillaire  impériale,  et  de  la  tige  du  lac- 
tus  hexagone.  |  s.  m.  Hexagone;  Géom.  Figure 
qui  a  six  angles  et  six  côtés. 

Hexagrama,  s.  m.  Didact*  Ucxagramme;  assem- 
blage de  six  lettres  du  caractères.  |  Phil.  Chin. 
Hexagramc;  soixante-quatre  combinaisons;  for- 
mées chacune  de  deux  des  huit  trigrammesde 
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Fo-bf  eoinbniés  ensemble.  Les  bextgrammes  dé 
signaient,  conrime  lestrigrammes,  TF-bing.  L*in  - 
terprétation  des  nnes  et  des  autres  est  au- 
joard'Uai  fort  incertainie* 

Memidrlc«,ca.  adj.  éxaidri~ka.  Chita,  ffexahy- 
df ique;  qui  contient  sii  Cois  autant  d'bydrogéne 
qu*un  autre  composé  du  même  genre. 

Henaieptdo,  da.  adj.  Bot.  Hexalépide;  se  dit  de 
l'involucre  des  synanlérées,  quandLil  est  formé 
de  six  écailles. 

Hexaplos,  8.  m.  pi.  Uexaples;  ouvrage  publié  par 
Origène,  qui  contient  en  six  colonnes,  six  ver- 
sions grecques  du  texte  bébreu  de  la  Bible,  savoir: 
la  version  dos  septante ,  celle  quila,  de  Tbéo- 
dotion,  de  Symmaque,  une  version  trouvée  àTé- 
ricbo,  et  une  à  nicopolis.  tl  n'existe  plus  que  des 
fragments  des  texaples. 

■esAwer#M,  s.  m.  Philol.  Hexaméron;  nom  des 
commentaires  qni  ont  été  faits  par  divers  au- 
teurs sur  les  premiers  cbapitres  de  la  Genèse,  et 
les  premiers  six  jours  de  fa  création.  i|  Ouvrage 
divisé  en  six  parties  qui  portent  le  nom  des 
jours. 

■•xáMcrtro ,  s.  m.  éksa-métro.  Versif.  gr.  et  lat. 
Hexamètre  ;  se  dit  des  vers  qui  ont  six  pieds  ou 
SIX  mesures ,  composés  de  dactyles  et  .de  spon- 
dées. I  Hexamètre  ;  on  Vh  dit  quelquefois  des 
▼ers  alexandrins  français,  qui  sont  composés  de 
douze  syllabes ,  ou  de  six  pieds  de  deux  sylla- 
bes chacun.  |i  S^emploie  substantivement. 

■eXMiee,s.  m.^kfan-Jto.  Icbtbyol.  Hexanocbos; 
genre  de  poissons. 

■exandrla,  s.  f.  éhsan-dria.  Bot.  Hexandrie;  clas- 
se du  système  sexuel  de  Liane,  qui  comprend 
des  plantes  dont  la  fleur  a  six  étamioes. 

■esandrleo^ea.  adj.  ékian-driko.  Bot  Hexandri- 
que  ;  qui  appartient  À  Vbexandrte. 

■exAodrlqueo ,  «iMca.  adj.  Bot.  Hexandriqué; 
qui  est  muni  de  six  étamines. 

■MMMidro,  dra.  adj.  Bot.  Hexandre;  se  dit  d'une 
plante  ou  d'une  fleur  qui  a  six  étamines. 

Üosáa^ato,  s.  m.  ekêai^,§oulo,  Geom.  Hexagone; 
figure  qui  a  sis  angles  et  six  c6tés,  . 

■evMic*!**'^  ^^i'  IM^^'  Hexangttlaire  ;  qni  a 
six  angles,  (t  Bot.  Hexangulaire  ;  se  dit  de  la  ti- 
ge du  spermacoce  hexangulaire. 

MoxÎMitfrroi  wm,  adj.  èksanté^èo.  Bot.  Hexan* 
théré  4  se  dit  des  plantes  qui  ont  six  anthères  ou 
ótaonáes.  H  Cette  épitbète  conviendrait  mieux  k 
quelques  oaséariées. 

ifexAMto,  s.  m.  Bot,  Hexantbe  ;  genre  de  plantes 
delà  Goctainchine. 

■éxápeila,  s.  m.  èkia-pèda.  Metrol.  Hexapode; 
mesure  de  six  pieds  ,  toise. 

flexapetéleas»  s.  f.  pi.  èltsapèta-lèaiê^  Bot.  He- 
xapétalées;  famille  de  plantes,  comprenant  ce- 
lles dont  la  fleur  à  six  pétales. 

■^x«veaèl6#ylMi.  adj.  Bot.  Hexapétalé;  qui  a 
six  pétales. 

■es«pé«al09  ta.  adj.  Bot.  HexapéUle  ;  dont  la 
eoroUa  a  six  pétales . 

■exapo,  pa.  adj.  Zool.  Hexape. 

■exápada,  8.  m.  ék«a-podo.  Mélrol.  Hexapode; 
mesure  linéaire  et  itinéraire  de  l'Egypte  et  d'u- 
ne partie  de  l'Asie. 

■axapMlo,  da¿  adj.  éknhpedo.  Bntom.  Héxapo  - 
de  ;  qui  a  six  paittea. 

■laváMdaa,  s.  m.  Bntom:  Hexapodes;  race4'apt- 
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raauxcéplialidiens  €oodylopes.|  {Hexapodes;  clas- 
se d'animaux  articulés  comprenant  ceux  qui  ont 
six  pattes.  I  Hexapodes  ;  sous>triba  de  la  tribu 
des  papilionides ,  dans  laquelle  on  range  ceux 
de  ces  insectes  qui  ont  ^ix  pieds  ambtuatoires 
presque  semblables.  |  Hexapodes  ;  sous  ordre  de 
Tordre  des  insectes  aptères ,  renfermant  coox 
qui  n'ont  que  six  pattes. 

Hexapola,  s.  f.  Hist.  Hexapola  ;  conCédération 
qui  se  composait  des  six  villes  doriennes»  Cos, 
Guide,  Halicarnasse  ,  Linde ,  Camire  et  lalyse. 

nexapiero,  ra.  adj.  Hist.  nat.  Hexaptère  ;  qui  a 
six  ailes,  il  Bot.  Hexaptère  ;  se  dit  de  la  capsula 
de  la  ûtillaire  impériale.  ||  Entom.  Hexaptère  t  la 
phalène  hexaptère  est  ainsi  nommée  parce  que 
lé  mâle  semble  avoir  nne  troisième  paire  de  pe- 
tites ailes ,  les  inférieures  Myant  auprès  de  leur 
naissance  une  espèce  d'appendice  couché  sur  les 
dessus  de  ces  ailes. 

■exapioto,  ta.  adj.  éktapto'to^  Gramm.  Hexi^p- 
tote;  se  dit  d'un  nom  latin  qui  a  six  cas  ou  ter- 
minaisons différentes  au  singulier. 

Hexarenoy  na.  adj.  étitwe-no.  Bot.  Hexarrhène: 
qui  a  six  étamines. 

HexaMépAlo,  la.  adj.  éksaté-palo.  Bot.  Hexasé pa- 
le; qui  est  formé  de  six  sépales. 

■oxaailaba,  ba.  adj.  ^¿ia«it-Z<i6o.Gramm.Hexa- 
syllabe;  qui  est  composé  de  six  syllabes,  j  a.  m. 
Hexasyllabe;  vers  de  six  syllabes. 

■oxaupermo,  naa.  adj.  éksasvér-mo.  Bot.  Hexas- 
perme;  qui  a  des  fruits  renfermant  six  semen- 
ces, comme  les  drupes  de  la  pyrostie  hexaapcr- 
me,  les  pommes  du  tricbosperme  hexasperme. 

Hexasteoiaaa;  na.  adj.  éf:sattémo'W>.  Bot.  Hxas- 
témone;  qui  a  six  étamines. 

Hexaaleron,  s.  m.  éksuitéron,  Asiron.  Hexasté- 
ron;  un  des  noms  de  la  constellation  des  Pléia- 
des, composée  de  six  étoiles. 

■axáatiea,  «a.  adj.  éic«a«-ltfco.  Litt.  Hexastique; 
qni  est  composé  de  six  vers.  !l  Bot.  Hexastique; 
dont  les  feuilles  sont  disposées  sur  six  ranga, 
comme  celles  de  l'isothócion  hexastique.  HHeraa- 
tique;  qui  a  six  rangées  de  graines,  comaM  l'épi 
de  l'orge  hexastique. 

■exaasiio,s.m.^ftfailt-4o.  Archit.  Hexastyle;  por- 
tique à  six  colonnes.  I  S'emploie  adjectivement. 

mexáaSooao,  ma.  adj.  éksas^omo.  Zool.  Hexaato- 
me;  qui  a  six  bouches  ou  six  orifices. 

■«xatetaedra,  dra.  adj.  ¿'•tolétro^-dro.  MiiKr. 
Hexatretaèdre;  se  dit  des  cristaux  cubiques  dont 
chaque  face  porte  une  pyramide  iétraèdre,r4MB- 
rae  une  variété  de  chaux  carbonatée,  ayant  pour 
forme  un  cul>e  dont  chaque  face  porte  une  pyra- 
mide tétraèdre. 

HaxaMrldia,  s.  f.  iliêatiri'dia.  Helmint.  Haxati- 
ridie;  genre  de  vers  intestinaux  qui  oat  aix  su- 
çoirs au  lieu  de  quatre. 

«exatia,  la. adj.  ék$a4lo.  Antiq.  Hexathle;  qni  ne 
prend  point  part  an  combat^  qui  est  incapable  de 
combattre. 

Hexeeoatalita,  s.  f.  ikàakoniali-ta.  Miaer.  Hexé- 
contalithe;  sorte  de  pierre  précieuse  menUaimée 
par  Pline;  elle  est  aujourd'hui  enconnne. 

nexctero,  s.  m.  ék9étè^0,  Conchyl.  Hetétère^ 

Î;enre  de  mollusques  eéphales  des  mers  de  Syci- 
e,  à  six  tentacules  inégiaux. 
nexadan,  s.  m.  êhêodat^k.  j^ntom.  HeiodOn;  gen- 
»    ra  de  coléoptères,  itrangera,  áe  Madagaaaar, 
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qai  partisMnl  très-Yoisins  des  htimetons  el  par 
conséqaent    du    soas-ordre    des    penUmérés 
et  de  ta  famille  des  pétalocères  ou  lamellicor- 
nes, 
■•xeorlaa,  Bot.  Heyorina;  genre  qai  ne  renfer- 
me qii^une  très-petite  plante  dichotome^  ori- 
ginaire de  la  Pensylvanie. 
Hesy  s.  f.  Lie,  marc,  scorie,  séamcnt,  fécale. 
Fig.  Lie>  partie  la  plas  méprisable  d^un  tout. 
Becés,s.  m.  pi.  Excrément,  sédiment  lie. 
■esle^asl,  s.  m.  Heslegassi;  chef  des  Eanuqaes 

noirs,  intendant  du  sérail  à  CoBStantinopte. 
■I,  s.  m.  inus.  Contraction  de  hijo,  fils.  ||  Ht  de 
futa;  sorte  de  interjection  qui  exprime  Véton- 
nement,  |1  Ht  de  puta  y  que  buen  vino  t  Mor- 
bleu, quel  bon  vin! 
■I,  adv.  Ici,  là.  Il  interj.  Ht,  M,  hi;  pour  exprimer 

le  rire. 
HiadiiA,  s,  f.  pi.  Mytb.  Hyades;  filles  d'Atlas,  qui 
pleurèrent  tant  leur  frère  Hyas,  cfue  Jupiter  les 
transporta  au  ciel  et  les  changea  en  astres.  || 
Astron.  Hyades;   aseemblage  d^etoiles  placées 
sur  le  front  du  taureau. 
Hla4e,  s.  f.  ia-de.  Grust.  Hyade;  genre  de  crus- 
.     tacés. 
Hia^nes,  8.  m.  Myth.  Hyagnès:  père  de  Marsyas. 

l\  enseigna  à  son  fiIsUart  de  janer  de  ta  flûte. 
HiaU,  8.  f.  ia-le,  Conchyl.  Hyalc;  genre  de  mol- 
lusques de  la  famille  des  ptéropodes .  qui  ont 
une  coquille  cachée  par  le  manteau,  jj  Entom. 
Hyale;  genre  de  papillons. 
■lalia«eo,  c^a.  adj.  Conchyl.  Hyaliacé;  qui  res- 
semble h  une  hyale. 
■lallàeeoa,  s.  m.  pi.  Conchyl.  Hyaliacés;  famille 
de  mollusques  ptéropodes,  q«i  a  pour  type  le 
genre  hyale. 
Malina,    na.  adj.  Valt-no,  Didact.  Hyalin;  qni 
ressemble  à  du  verre ,    qui  en   a  l*apparen- 
ce  ou  la  diaphanéité.  ||  Bot.  Hyalin  la  subs- 
tance de    champignon   appelé  monilie   hyali- 
ne est  diaphane  comme  du  verre,  H  Zool.  Hya- 
lin; se  dit  de  plusieurs  animaux  qui  ont  quel-^ 
qiK  parties  diaphanes  comme  le  verre. 
Hialiaiarlmo,  sa.  adj.  ialinori-io.  Bot.  Hyahnor- 
rize;  qui  a  des  racine •  blanches,  transparen-' 
tes. 
■lali^MO .  Ma.  adj.  ialiffé-no-  Zool.  Hyalipen- 

ne;  qui  a  des  ailes  transparentes. 
Hialitu,  s.  f.  iali'tiss,  Pathol.  Hyalite;  inflam- 
mation de  la  membrane  hyaloïde. 
■laUta,  s.  m.  iali^o.  Miner.  Hialitbe;  variété  d» 
quartz  qui  ressemble  à  du  verre ,  elle  se  trouve 
à  la  surface  de  certainsproduiis  volcaniques. 
Hlalode«,adi.  ialo-déit.  Hyalode;  de  couleur  de 
verre.  |  Pathol.  Hyalode;  Hippocrate  donne  celle 
épithète  à  l'urine  qui  dépose  beaucoup  de  fleg- 
me vitré,  froid,  blanc,  visqueux ,  et  qui  marque 
une  crise  favorable  dans  les  maladies  qui  pro- 
viennent d'humeurs  crues  de  la  même  nature, 
ce  flegme  étant  mis  au  nombre  tant  des  causes 
que  des  signes  d*une  solution  critique. 
■laloi^rafffta,    s.   f.  ialogra^a,  Didact.  Hyalo- 
graphie:  art  de  se  servir  delbyalographc.  |j  llya- 
lograpbie;  peinture  à  l^aide  ou  à  travers  un  car- 
reau de  vitre,  on  avec  un  hyalographe. 
■laio^ráflco,  ea.  adj.  ialogra-pko,  Didact.  Hyâ- 

lographique;  qui  «  rapport  à  Thyalographie. 
■lttlé«raff»>  8.  n.  ialo^grmfo,  Didact.  Hyalagra- 


phe;  instrument  propre  à  dessiner  la  perspecti- 
ve et  à  donner  des  épreuves  du  dessin. 

■laloldes,  adj.  ialo^dii».  Didact.  llialoide;  qoi 
ressemble  à  du  verre,  vitré.  i|  Anat.  Hyaloïde; 
se  dit  d'une  des  humeurs  de  l'œil,  jj  Hyaloïde; 
se  dit  aussi  de  la  membrane  qui  l'enveloppe.  |t 
s.  f.  Anat.  Hyaloïde:  membrane  de  l'œil.  ||  Miner. 
Hyaloïde;  pierre  précieuse  connue  des  anciens, 
et  transparente  comme  du  cristal.  ||  Hyal<^e; 
morceau  de  cristal  dur  et  arrondi  que  l'on  trou- 
ve sur  les  bords  du  fleuve  des  Amazanes. 

BlaloldIaMa,  sa.  adj.  ialoïdia-no,  Anat.  Hyaloî- 
dien;  qui  a  rapport  à  la  membrane  hyaloïde.  |I 
Conducto  hialoidianoi  canal  hyaloVdien,  ca- 
nal formé  par  la  membrane  hyaloïde. 

HlaloldllU,  s.  î.ialaidi'tiii.  Pathol.  Hyaloïdile: 
inflammation  de  la  membrane  hyaloïde. 

■lalainlela,s.  f.  fa/omtf/(- fa.  Miner.  Hyalomycle; 
roche  composée  de  quartz  et  de  mica. 

Hialópiero,  ra.  adj.  la/op-r^o.  Php.Hyaloptè- 
re;  instrument  à  l'aide  duqul  on  fait  passer  une 
étincelle  électrique  à  travers  une  plaque  de 
verre, 

HlalasldrrHlA.  s.  inlotêidèrP'tiês.  Miner.  Hja- 
losidérite,  substance  minérale  qu'on  trouve  dans 
les  roches  d'origine  volcanique.  Elle  contient  à 

S  eu  près  par  tiers  de  la  silice,  de  la  magnésie  et 
u  protoxydede  fer,  auxquel  se  joignent  quel- 
ques parties  d^alumine ,  de  potasse  et  d^oxyde 
de  manganèse. 

■lalaaoaia,  Ma.  adj.  ialofso'mo.  Zool.  Hyalotfo 
me;  dont  le  corps  est  translucide  comme  du 
verre. 

HlaloMperin* ,  BMi.'adj.  fa(o«p^rH»io.  Bot.  Hya- 
losperme ,  qui  produit  des  graines  transpa- 
rentes. 

Hialurgia,  s.  f.  ialourg-hia,  Didatc.  Hialurgie; 
art  de  fabriquer  de  verre. 

■ialárffleo,  ea.  adj.  ialourg-kilo,  Didact.  Hya- 

.  lur^ique;  qui  se  rapporte  à  la  fabricaUcB^éu 
verre. 

Hlaaaldoa,  s.  m.  pi.  fami-<lor#.  Antiq.  Hvamide; 
nom  que  les  habitants  de  Pise,  en  EKde,  don- 
naient aux  préttes  de  Jupiter,  descendattls 
d'Hyamus, 

HIaocio,  s.  m.  Mfi-zto.  Myth.  Hyantius;  somora 
d'Actéon,  petit- fils  de  Cadrons;  parce  qu'il  était 
Béotien. 

Blaatleanelia»  ,  s.  f.  pi.  lOuftconf-eAdM.  €on- 
chil.  Ilianticonques;  section  des  conchyfères  tu- 
bulipales. 

Hlantc,  adj.  ian-té.  Se  dit  des  vers  où  ils  ya  des 
hiatus. 

Hlaniides,  s.  f.  pi.  ianti-dét$,  Myth.  grec.  Hyan- 
tides^  surnom  des  muses,  que  l'on  croyait  ha- 
bitantes de  la  Béotie. 

Htaa-klii9,  s.  m.  Hiao-king:  litre  d^un  ouvrage 
de  philosophie  qui  renferme  la  doctrine  de  Oa- 
fucius. 

■laa,  s.  m.  Myth.  Hyas;  fils  d'Atlas  et  de  Plécooe, 
ou  d*Hyas  et  de  Béotie,  fut  tué  á  la  chasse  par 
une  bète  sauvage.  Il  Hyas  %  roi  de  Béotie>  époux 
de  Béotia,  père  des  Hiades  et  d'Hyas. 

Hlatela,s.  f.  fat^-/a.  Conchyl.  HiateHe;  genre 
de  coquilles  bivalves  de  la  mer  des  Indes,  ne  re- 
fermant que  deux  espèces  dont  l'une  a  le  bAil- 
lement  double,  et  l'autre  simple. 

■fcita ,  s.  m.  i}rarom.  Hiatus;  cacophaaie  par  la 
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rencontre,  par  le  choc,  le  succesHian  iminéditte 
dedeui  voyelles.  |  Anal.  Hiatus;  quelques  au- 
teurs se  servent  de  ce  root  pour  signifier,  cer- 
taines ouvertures.  |i  Fig.  Hiatus;  blanc,  ce  qui 
raanqoe  au  teUe  d*un  ouvrage,  d'un  manus- 
crit. 

■lAttila,  s.  r.  iatou'la.  Ichthyol.  Uiatule;  genre 
de  poissons  formé  aui  dépens  de  celui  des  la- 
bres, famille  des  hésopomes,  et  qui  se  distin- 
gue de  ces  dernières  par  l'absence  de  la  nage- 
oire anale. 

BIlNiiifto,  s.  m.  iban-to.  Bot.  ITibanlhe  ;  arbris- 
seau de  l'île  de  Cuba.  |i  Hibanthe;  espèce  de  vis- 
lette. 

lllb«r«l«,  s.  f.  iMr-zm.  Bot.  /îibertie;  genre  d 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  jaunes,  com- 
plètes, régulières  ;  famille  des  linéacées  com- 
Í prenant  quelques  arbriseonx  de  la  Nouvelle  Zé~ 
ande. 

Mlkereléeeiis,  s.  f.  pi.  ibériim^iiatt.  Bot.  ifiber- 
tiées)  section  de  la  famille  des  dileniiacées, 
ayant  pour  type  le  genre  hibertie. 
.  Hltef»reláoe«0,  s.  f.  pi.  ibénia-néaf s.Boi,  Ifîber- 
cianées;  section  du  gçnre  pléorandre  ,  compre- 
nant les  espèces  qui  ont  quelques  affinité  avec 
t^bibertie. 

illb«rlloft,  s.  f.  ibérli^na,  Comm.  Hiberline; 
étoffe  dont  on  se  servait  anciennement  pour  ta- 
pisser. 

■lb«riiiil,  adj.  Hist.  nat.  Ifibernalt  quia  lieu 
pendant  l'hiver.  Il  Aibcriial;  se  dit  des  plantes 
qui  ienrissent  en  hiver. 

miicriiéii ,  «a.  adj.  et  s.  Hib(>rnois;  se  dit  quel- 

3uefois  pour  Irlandais.  ||  L'ardeur  que  les  étu- 
iants  irlandais  apportaient' dans  les  disputes 
soolastiques  a  donné  à  mot  une  teinte  de  ridi- 
cule. 

■■Ib«ralait«,  MA.  adj.  ihérnia-no.  Géog.  anc.  Bi- 
bernievi;  qui  est  d'Hibernie ,  qui  appartient  à 
l'iTibernie  ou  à  ses  habitants. 

Illbériile«,  «a.  V.  Uiberniano, 

■li^rttla«,  «a.  ibémi-io.  D'hiver;  appartenant  à 
hhiver. 

■Ilileriiai,  adj.  V.  Hibernal. 

Hlliertio-céllleo,  ea.  adj.  ibér-no  tél-tiko.  Lin* 
gist.  ffiberno-celtique,  se  dit  du  celtique  parló 
en  Irlande. 

Hlbfaeeai»,  s.  f.  pi.  ibis-téass.  Bot.  ITibiscées; 
tribude  la  famille  des  malvacées,  qui  a  pour  ty- 
pe le  genre  hibiscus  ou  guimauve. 

HHbÎMeeo,  ea.  adj.  ibis-iéo.  Bot.  ¿Tibiscé;  qui  res- 
semble à  une  ketmie. 

■Iblaea,  s.  m.ibis-ko.  Bot.  Hibiscus  ^  nom  scien- 
tifique du  genre  de  plante  appeté  Guimauve. 

■ftklea,  s.  f.  i-  bUa,  Myth.  Grec.  Hybléa  ;  déesse 
adorée  par  les  Siciliens  sur  le  mont  Uybla.  || 
Entom.  Hyblée;  fente  de  lépidoptères. 

■Ibleaao^  na.  adj,  et  s.  ibléa-no.  Geog.  Hybléen; 
habitant  du  mont  Hybl a  ;  qui  habitait  le  mont 
Hybla  et  les  tilles  de  ce  nom.  l  Hybleén;  qui  ap- 
partenait aux  Hybléens,  au  moot  Hybla  ou  aune 
des  Tilles  d*Hybla. 

■tMea,  Mea.  adj.  i-bléo.  Prés.  Abondant ,  ferti- 
le, délicieux. 

Bibélita,  s.  m.  iboU-to,  Gonchyl.Hybotithe;  genre 
de  coquilles  cloisonnées,  établi  pour  placer  la 
bélemnite  ou  fer  dclance. 

I9  8.  f.  bibo-ma,  Patbol  Biboma;  maladie 


des  oreilles  qui  se  termine  quelquefois  par  la 
surdité. 

■ilioiiieiria,  s.  f,  ifromeCrt-a.  Médec.  Hybomé- 
trie  ;  emploi  de  l'hybométre. 

Biboniélrlco,  ea,  adj.  tvom^-frtfco.  Médec.  Uy- 
bométrique  ;  qui  concerne  l'faybomètre  on  l'hy-t 
bométrie. 

Ulbómeira ,  s.  m.  ibo-métro,  Médc.  Hybométrc; 
appareil  servant  à  mesurer  les  progrès  des chan- 
gemeiits  que  les  moyens  mécaniques  apportent 
aux  difformités  du  rachis. 

Hibou,  s.  m.  Entom.  Hybos  ;  genre  de  diptères  de 
la  famille  des  tanystomcs. 

HIbélliloa,  s.  m.  pi.  ibó-tidoe,  Entom.  Uybotidesr 
tribu  delà  famille  des  diptères  tanystomes,  a- 
yant  pour  type  le  genre  hybos. 

Hlbodaaa,  s.  m.  pi.  iboH-noss.  Entom.  Uybotinsr 
tribu  de  la  famille  des  diptères  tanystomes,  ayant 
pour  type  le  genre  hybos.  Quelques  entomologis- 
tes l'ont  érigée  en  famille. 

Illbridaeion ,  s.  f.  ibridazion,  Hist  nat.  Hybrida^* 
tion;  production  de  plantes,  d'animaux  hybri- 
des. 

HIbridela,  s.  f.  ibride-la.UoU  Hybridelle)  genre 
de  synanthéréfs  du  Mexique,  établi  pour  placer 
la  camomille  globuleuse. 

lllbrl<li«mo,  s.  m.  ibridii-mo.  Hybridisme ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  hybride.  ||  Gramm.  Hybridisme; 
défaut  dans  la  composition  des  mots  nouveaux, 
qui  consiste  à  les  former  de  plusieurs  langues, 
comme  aviceptologia  ^  aviceptologie. 

■  Ibrido,  da.  adj.  t-6rtdo.  Zool.  Hybride  ;  qui 
est  né,  provenu  de  deux  espèces  différentes,  t 
Hybride  ^  les  botanistes  donnent  ce  nom,  syno- 
nyme de  Métis  ou  de  Bâtard,  à  des  plantes  dont 
la  graine  provient  d'un  végétal  qui.  au  lieu  d'être 
fécondé  par  sa  propre  espèce  ^  ha  été  par  un 
autre-  Cependant,  par  abns  ,  ils  l'ont  appliqué 
aussi  i  des  plantes  qui  ont  seulement  de  l'ana- 
logie avec  deux  autres,  sans  qu'il  soit  démon- 
tré, ni  toujours  probable  ,  ni  même  qnelquefois 
possible ,  qu'elles  en  proviennent;  d'où  il  suit 
qu'en  botanique  le  nom  spécifique  d'hybride 
n'a  guère  d'autre  sens  que  celui  d'intermédiai- 
re. Plusieurs  botanistes  ont  avancé  que  la  ver- 
tugerminativedes  semences  provenues  de  plan- 
plantes  hybrides  passait  rarement  la  seconde 
génération,  jamais  la  troisième  ;  la  culture  nous 
a  démontré  que  cette  assertion  était  hasardée.  || 
Gramm.  Hybride  ;  se  dit  de  mots  formés  de  ra- 
dicaux pris  dans  deux  langues  différentes.  | 
Phi|.  Raxonamiento  Mbrido  ;  raisonnement  hy- 
bride, dans  la  langue  de  Kant,  toute  raisooii»* 
ment  qui  se  compose  de  plus  de  trois  propo«i>>- 
tions ,  ou  qui  nécessite  une  quatrième  proposi- 
tion intercallaire  pour  le  compléter.  |t  s»  m.  Hy- 
bride; on  donne  ce  non  aux  métis  ^  mais  W  n'est 
point  synonyme  de  mulet,  puisque  les  premiers 
se  reproduisent  et  que  les  seconds  sont,  dit-on, 
frappés  de  stérilité.  |  s.  f.  Bot.  Hvbride.=Hi- 
brida  camiaera;  hybride  coniigère;  hybride 
provenu  de  deux  espèces  du  même  genre. 

HibriA,  s.  f.  Myth.  Hyhris;  nymphe  que  Jupiter 
rendit  mère  de  Pan. 

■Ibrialira*  ,  s.  f.  pi.  ibris^tikoê,  Ant.  gr.  Hy- 
bristiques  ;  fête  d'Argos ,  pendant  laquelle  les 
femmes  revêlaient  le  costume  des  hommes  ;  en 
mémoire  d'une  victoire  remportée  par  elles  sot 
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LacédémoBieiiâ. 

l^lbrlAièdlcos,  s.  m.  p\.ibriito~dikoss.  Aut.  gr. 
Hybristodtques  ;  magistrat  d'Athónes  à  qui  ap- 
partenait la  connaissance  des  débats  entre  les 
marchands  et  les  matelots . 

■lbrla«a^  s.  m.  Entom.  Hybrizon  ;  genre  d'hy- 
ménoptères de  la  tribn  des  ichnearoonides. 

miitie««ebtielo  ,  s.  m.  iboulont-choué-lo  Bot. 
Hjbouconcha  ;  fruit  d'Amérique  dont  on  retire 
un  huile  qui  sert  de  remède  contre  les  vers  sub- 
cutanés auxquels  les  habitants  sont  sujets.  On 
ignore  à  quel  genre  appartient  Tarbre  qui  les 
produit. 

KI«AMel« ,  s.  f.  Erpet.  ikané-la,  Hickanelle;  lé- 
zard Yenimineui  de  l'île  de  Ceylan  ,  qui  se  cache 
dans  le  chaume  des  maisons. 

■learto,  s.  m.  Ornith.  Hicart  ;  oiseau  aquatique 
dy  Canada ,  vivant  dans  les  joncs. 

We««lMM,  ■«.  adj.  Myth.  grec.  Uicesien  ;  sur- 
nom de  Jupiter. 

Hleesio,  s;  m,  Pbarm.  Hicésie;  emplâtre  employé 
contre  les  scrofules ,  les  abcès  de  rate  et  les  ar- 
ticulations. 

■lecto ,  s.  m,  Hist.  relig.  Hicète  ;  véritable  nom 
des  sectaires  que  l'on  appelle  souvent  escetes  et 
hacêtêt.  Saint  Jean  Damascène  pense  qui  les  hi- 
eètes  étaient  orthodoxes. 

lllc««erT# ,  s,  m.  Animal  fantastique  qui  n'existe 
que  dans  IMnMgination ,  chimère ,  hippocentau- 
•e.  Il  Fig.  Chimère ,  raisonnement  en  Uair. 

Hleorls ,  s.  m.  Bot.  Htckoris  ;  espèce  de  noyer  de 
l'Amérique  Septentrionale* 

■IdU,  s.  f.  Metrof.  Hide;  mesure  de  terre  usitée 
en  Angkrerrc.  Lcp  hide  vaut  vingt  hectares  de 
France  ;  c'était  la  quantité  de  terre  qu'une  char- 
rue pouvait  labourer  par  an. 

■lAal«aneote,  aév.  Noblemani  ;  d'une  manière 
noble,  large ,  généreuse. 

■Maigurse,  v.  pron.  Se  doner  des  airs  de  gen- 
tilhomme. 

■Idai9«,  gm*  s.  Hidalgo  ;  titre  que  prennent  en 
Espagne  les  nobles  qui  se  prétendent  descendus 
d'ancienne  race  chrétienne ,  sans  mélange  de 
sang  juif  ou  maure,  t  Noble  d'extraction  ,  gen- 
tilhomme. I  Hidalgo  de  gotera  ;  noble  réputé 
tel  chez  lui ,  et  roturier  ailleurs,  jj  Hidalgo  de 
f^rivileoio;  celui  qui  a  acheté  la  noblesse,  ou 
qui  la  doit  à  la  faveur  du  roi.  ||  Hidalgo  de  na- 
cimiento ;  hidalgo  de  naissance  ;  celui  qui  lient 
ses  privilèges  de  ses  ancêtres  j  Hidalgo  de  cua- 
tro costados  ;  noble  à  quatre  quartiers..  ||  JETt- 
dalgo  como  el  milano  ;  brave ,  reconnaissant. 

Ili^l9«b  9  na.  s.  augm.  de  Hidalgo* 

Hldal^oie,  s.  m.  augm.  de  Hidaloo, 

■Idal^uelo ,  ff«ete.  s.  m.  dim.  de  Hidalgo.  || 
Gentillàtre  ;  de  noblesse  douteuse. 

■Maléala ,  s.  f.  idalgui-a.  Noblesse ,  naissance 
illustre*  I  Fig.  Noblesse,  générosité,  magnani- 
mité. I  Carta  de  hidalguia;  lettre  de  noblesse. 
Hidalgo  de  concejo  ;  noblesse  de  la  cloche. 

■Udal^ulllo,  lia.  s.  dim.  de  Hidalgo. 

Hlilal^nialaia,  ma.  Hidalgo. 

■Idar.  8.  m.  Calendr.  Hydar;  nom  du  troisième^ 
mois  le  l'année  éthiopienne.  Il  avait  treinte 
jours  et  commençait  le  18  octobre. 

■Idarlda,  s.  f.  Iféd.  Hydaride;  matière  aqueuse 
semblable  à  de  l'eau. 

■idarsra,  8.  m.  m.  Bathol.  Hydratbre;  tumeur 


blaDihe,  hydioptsie  des  articulations). 

■idasplana,  na.  adj.  idaspia-no,  Géog.  U|dM- 
pien;  qui  habile  les  bords  de  Mlydaspe;  qui  ap- 
partient àl'Hydaspe. 

uidaaplo,  s.  m.  idas-fio.  Géogr.  anc.  Uidaspe; 
fleuve  de  Mnde  occidentale ,  qui  sortait  des 
monts  Immaüs  et  se  perdait  dansl'Acésine.  En* 
tre  l'Hydaspc  et  l'Acésiue  se  trouvait  le  royau- 
me de  Porus,  lieu  où  Alexandre  termina  ses  con- 
quêtes. Il  Bidaspe  ;  est  quelquefois  employé  en 
poésie  pour  exprimer  l'éloignement. 

Bidatidia,  s,  f.  idati-^iss.  Uclminl.  Uydatide; 
genrc  de  vers  intestinaux  dont  la  forme  ressem- 
ble à  une  petite  vessie  d'eau.  Us  se  Irouveoi 
dons  les  corps  de  certains  animaux  et  mémeile 
l'homme.  Une  de  ses  espèces  produit  la  ladrerie 
des  cochons;  une  autre  cause  le  tournis  des  mou- 
tons, et  peut-être  le  foUe  chez  l'homme.  ||  Chir. 
Uydatide;  vésicule  pleine  d'eau,  qui  naît  en  dif- 
férentes parties  du  corps.  ||  On  donnait  autre* 
fois  ce  nom  a  toutes  les  tumeurs  enkystées  qai 
contiennent  un  liquide  aqueux  et  transparent. 
Ij  On  l'a  donné  ensuite  à  toutes  les  lumeura  vé- 
siculairesqui  se  forment  ordinairement  en  assez 
grand  nombre  dansles  intervalles  des  nœuds  des 
vaisseaux  lymphatiques.  ||  Miner,  Hydatid^f 
pierre  précieuse  dont  il  est  fait  menlion.dans  les 
auteurs  anciens. 

Bldalâdleo,  ea.  adj.  idati-diho.  Didacl.  Uydali- 
deque;  qui  a  rapport  aux  bydalides;  qui  renfer^ 
me  des  bydalides. 

Hldatldoeela,  s.  f.  idatidoté-la.  Chir,  Hydatido- 
cèle,  tumeur  formée  par  des  bydalides. 

BidalldoMo,  aa.  aej.  idatidoss-o,  Path.  Hydati- 
deux:  se  dit  de  certaines  affections  causées  par 
les  bydalides;  elles  ataqueul  les  lièvres,  les  la- 
pins, etc. 

Bidatirarme,  adj.  idatifor-mé,  Didacl.  Hydati- 
forme;  qui  a  la  forme  d'une  poche  ou<)'uneve8> 
sie. 

Hidat filmera,  S.  f.  idalig-hi-ra,  HelminU  Uydati- 
gère;  genre  de  vers  intestinaux  établi  aux  dépens 
des  hydatrdes. 

Bidaiina,  S.  f.  idali-na.  Infus  Uydaline;  genre 
d'animalcules  infusoires. 

Bldaiino,  u'a.  adj.  t<ia(t-no.  Infus. Hydatioe;  qui 
ressemble  è  une  hydatioe. 

Bidadnoii»  s.  m.  pi.  idati-noss,  Infus.  Oydatins; 
tribu  de  la  classe  des  rotifères;  ayant  poM  type 
le  genre  bydaline. 

Bldaaia,  s.  m.  ida-tiss.  Chir.  Hydatis;  tumeur 
graisseuse  de  la  paupière  supérieure. 

Bldatlsaio,  s.  m.  idatiss-mo.  Pathol.  Hidatisme;. 
bruil  causé  par  la  fluctuation  d'une  liquide  ren- 
fermé dans  un  abcès. 

Bldaainanao,  ma.  adj.  tdaft-ifomo.Hydatisoma; 
qui  aie  corps  en  forme  de  vessie. 

HldatUèmoii,  s.  m.  pi.  idatisso-moss,  Hydatiso- 
mes;  tribu  dala  classe  des  siibannélidaire6,com- 

Srenant  des  animaux  qui  ont  le  corps  en  féroie 
e  vessie. 
Bltfaiècolo,  la. adj.  idato-kolo.  Path.  Hydatochio- 
le }  se   dit  des  matières  évacuées,  lorsqu'elle» 
sont  mêlées  d'eau  el  de  bile. 
Bidátode,  s.  m.  ida-todo.  Mé¿.  Hypatode;  hu- 
meur aqueuse  de  l'ceil,  renfermée  entre  la  cor^ 
née  et  l'uvée. 
■Idaâalda,  a4j.  idatcnidé.  Anal.  Hidatoïde;  qn» 
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ressemble  à  de  l^caa.  Petbol.  U^dttoïde;  se  di- 
sait autrefois  des  nrioes  très-claires;  des  person- 
nes afTectées  d'anasarqae»  H  s.  f.  Hidiúolde^  ho- 
rnear aq4ieuse. 

■ld«««0eepla,  s.  f.  idatoêko-pia.  Ant.  Hydatos- 
copie)  art  de  connaître  l'avenir  au  moyen  de 
l^pao.  Il  11  a  une  hydatoicopie  naturelle;  qui  con- 
siste à  préToir  et  à  prédire  les  orages  et  les  tem- 
pêtes sur  certains  signes  qu'on  remarque  dans 
la  mer,  dans  les  airs  et  dans  les  nuages. 

■Idnl^aeéple»,  e«.  adj.tda/ojfco^ptfco.  Ant.  Hy- 
datoscopique;  qui  concerne  l^hydatoscopie. 

Hldaióseop*,  s.  m.  idatos^opo.  Ant.  HjdatoscA- 
pe,  hydatoscopien;  celui  qui  pratique  l'bydato* 
copie  ou  la  divination  par  l^eau. 

■Idera^s.  f.  td^-ra.  Entom.  Hidère;  genre  de  co- 
léoptères peotamères,  de  la  famille  des  clavicor- 
nes. 

Ml«cr««.  s*  m.  idé^ifss,  Patbol.  Hydéros;  Gana- 
se rque. 

HidioBdes,  s.  f.  inus.  tdiotid«zz.  Puanteur; in fec- 
tion>  mauvaise  odeur* 

nidloMl»,  da,  adj.  »dton-do.  inus.  Puant,  infect, 
fétide,  y.  Hediondo. 

■IdipAtia ,  s.  f.  idipaîi-a,  Hidypathie;  disposi- . 
tion  qui  fait  trouver  de  plaisir  en  tontes  cboses. 

■idaáeeAs,  s.  f.  pi.  idna-zèaf f«  Bot.  Uydnacée^; 
famille  de  champignons  byménomyces. 

Hldnéeco,  ce*,  adj.  idna-iéo.  Bot.  Hydnacé  qui 
ressemble  à  un  hydne* 

■Ida»,  s.  m.  fd-na.  Bot.  Hydne;  genre  de  cbam- 

ÎHgnons  dont  le  caractère  est  d'avoir  la  partie  in- 
érieure  du  chapeau  hérisée  de  papilles  mem- 
braneuses, mais  du  reste  ils  sont  extrêmement 
variables  dans  leur  texture. 

■Idnaearpo.  s.  m.  idnakar^-po.  Bot.  Hidnocarpe; 
genre  de  plantes  créé  pour  une  arbre  de  IMle  de 
Ccylan,  dont  les  feuilles  font  vomir  et  servent 
à  enivrer  le  poisson. 

■Idnó-for»,  s.  m.  idnoforo-  Zooph.  Hydnopho- 
re;  genre  de  polypiers. 

midnaide,  adj.  idno^ïdé.  Bot.  Hydnoïde;  qui  res- 
semble à  un  hydne. 

HtdnoAdott,  8.  m.  pi.  idnoi'dé$$.  Bot.  Hynoides; 
tribu  de  la  famille  des  champignons,  ayant  le 
genre  hydne  pour  type. 

Uldnon,  s.  m.  idnnon.  Bot  Hydnon  ;  ce  nom  pa- 
rait avoir  été,  chez  les  Grecs  Je  nom  desuuffea. 

■Idnarlnens,  s.  f.  idnari-néau.  Hydnorinées; 
groupe  de  la  famille  des  champignons,  qui  a  pour 
type  le  genre  hydnore. 

Hldaoratteo,  ne*,  adj.  Bot.  Hygnoriné;  qui  rcs- 
seoible  à  un  hydnore. 

■Idnora,  s.  m.  idno-ro.  Bot.  Hydnore,  genre  de 
champignons. 

■Idm.  s.  f.  i-dra.  Mith.  Hydre;  61Ie  de  Styxel 
de  Pallas,  oude  Typhon  et  d*Echidna.  C'était  un 
serpent  fabuleux  que  les  poètes  feignaient  avoir 
sept  têtes,  et  à  qui  il  en  renaissait  plusieurs  dès 
qu'on  lui  en  avait  coupé  une.  Hercule  tua  l'hy- 
dre de  Lerne,  en  les  abattant  toutes  d'un  seul 
coup.  Il  Fig.  et  style  élevé.  Hydre;  mal  qui  aug- 
mente à  proportion  des  efforts  qu'on  fait  pour 
le  détruire,  se  dit  surtout  des  maux  des  corps 
politiques;  etc.  |  Alchim.  Hydre;  pierre  des  sa- 
ges, dont  la  vertu,  selon  les  alchimistes,  aug- 
ipente  de  dix  degrés  à  chaque  multiplication.  | 
Astron.  Hidra  A^m(ra;  hydre  femelle^  constel- 


lation de  l'hémisphère  austral,  qui  a  usa  étdilv 
remarquable  appelée  le  cœur  de  l'hydre,  tj  Ht'dra 
macho;  hydre  mâle,  constellation  plus  méridio* 
nale  que  la  précédente,  qui  ne  parait  point  dans 
nos  contrées.  ||  Blas*  Hydre;  couleuvre  ou  ser-^ 
pent  d'eau  à  sept  têtes.  ||  Bot.  Hydre;  plante  du 
genre  cornifle.  ||  Erpét.  Hydre;  sorte  de  serpent 
qui  vit  dans  les  rivières  et  dans  les  étangs,  et 
se  nourrit  de  petit  p<iisson.  j  Mécan.  Bidra 
hidráulica;  hydre  hydraulique,  machine  qui,  an 
moyen  d'un  puits  ou  d'une  petite  source,  procu- 
re une  chute  d'eau  assez  considérable  pour  être' 
utilisée  en  mécanique.  |  Zooph.  Hydre,  genre  de 
polypes  microscopiques;  appelés  aussi  polypeê 
d'eau  douce  ou  polypet  à  hroi^  dont  chaque  par- 
tie séparée  du  tout  redevient  un  animal  vivant. 
Le  corps,  chez  les  plus  grands,  n'a  pas  la  gros- 
seur d'un  petit  grain  de  blé.  Ces  animaux  ne  s'ac-^ 
couplent  pas,  n  ont  pas  de  sexes  distincts,  la  pro- 
pagation se  fait  par  bourgeons.  ||  Géogr.  Hydrarf 
Ile  de  la  grèce,  cou>crte  de  rochers  incultes.  Les 
habitants  de  cette  ile  sont  d'intrépides  marins. 
La  capitale  a  20,000  habiL 

HIdréeld»,  s.  m.  idra-zido^  Chiro.  Hydradde; 
acide  qui  résulte  de  U  €#mbiraison  d'un  corps 
simple  ou  composé  avec  l'hydrogène,  h  Dulong 
considère  tous  les  oxacides  aqueux  comme  des 
hydracides,  mais  son  bynothère,  n*est  point  ad- 
mise par  les  chimistes* 

Hldraena  ,  s.'  f.  idrak-na.  Entom.  Hydrachoe; 
genre  d'arachnides  aquatiques,  de  l'ordre  des 
trachéennes. 

lildra«Màdc«,  dea.  adj.  tdralma-d^o.  Entom. 
Uydrachnadé;  qui  ressemble  à  une  hydrachne. 

Bldraenádeoa,  s.  m.  pi.  Entom.  Hydrachnadés; 
famille  d'arachnides  trachéales,  ayant  le  genre* 
hydrachne  pour  type. 

Hldráeseo,  s.  m.  idrah-néo.  Entom.  Hydrachne; 
genre  de  coléoptères  aquatiques. 

Hidracaeliia,  s.  f.  pi.  idrakné-lau.  Entom.  Hy- 
drachnelles;  famille  d'arachnides  do  l'ordre  des 
trachéennes  elle  se  compose  de  six  genres. 

■IdraemeCa,  s.  f.  tdraAfi^fo.  Entom.  Hydrach- 
nette;  mite  aquatique. 

nidra^offe,  «a.  adj.  idrago-go.  Méd.  Hydrago- 
gue:  se  dit  des  médicaments  auxquels  en  atlfi- 
bnait  la  propriété  de  faire  écouler  la  sérosité 
épanchée  dans  les  différentes  cavités  du  corps  ou 
dans  le  tissu  cellulaire. 

lildralee*l,.s.  m.  idralkool.  Pharm.  Uydra&eooM 
l'eau  de  vie,  l'alcool  au  dessous  de  23  degrés* 

Hldrale**Ui(tira,  s.  f.tdral&ooUloti'^fti.  Pharm. 
Hydralcoolature,  teinture  préparée  avec  un  mé- 
lange d^aicool  et  d'eau. 

■idraleeelico,  ea.  adj.  idraUtoo-liko*  Phnnn. 
Hydralcoolique^  se  dit  des  médicaments  qui  ont 
l'alcool  pour  excipient, 

nidral^a,  s.  f.  idral-ga.  Bot.'  Bydralguc;  algue' 
aquatique  ou  hydrophyte. 

nidraleeaérldo,  da.  adj.  idralikto^do,  Ormth. 
Hydralectoride;  se  dit  d'oiseaux  aquatiques  qui 
se  reprochent  des  gallinacés. 

■Idraleetèrid^n,  s.  m.  pi.  Vdra/é/.(o-ri(/o«#.Or<^ 
nitb.  Uydralectorides;  CsBrille  d'oiseaux  aqualâ^ 
ques  comprenant  ceux  qui,  A  certains  égards,  se 
rapprochent  des  gallinacés  comme  Ue  foulques» 

■Idras^e,  s.  m.  idrann^g^hé.  Bot.  Hydrange; 
genre  de  plaateii  T^sin  dta  horlensias» 
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MMrAuffci»,  s.  f.  idranng-héa.  Bol.  Hydrangéc; 
genre  de  plantes  de  I^Vmérique  du  Nord. 

HMraik^eáeeo ,  e^m.  adj.  idrannghéa-^io»  Hoi 
Hydrangeacé;  qui  ressemble  à  une  hydrang^e. 

HMraM^eéeeai»,  s.  f.  pi.  idranng-héa-téasi.  Bel. 
Hydrangéarées;  famMIe  de  plante^  qui  a  pour  ty- 
pe le  genre  hydrangée. 
nidrénfreAfi,  s.  f.  p|.  idrafing-MoêS,  Bot.  Hy- 
drangóes;  tribu  de  la  famille  des  sax'irraffées, 
ayant  le  genre  hydrangéc  pour  lype^  plusieurs 
espèces  sont  culiivées  dans  nos  jardins. 

■IAr«ift«  ou  HltfranoM,  s.  m.  idra-no,  Anl.  gr. 
Uydrane;  ministre  qui  présidait  aux  purificalions 
des  mystes  ou  initiés  dans  les  petits  mystères 
d'Eleusis.  Il  immolait  à  Jupiter  Une  truie  pleine^ 
sur  la  peau  de  laquelle  on  faisait  mettre  celui  qui 
devait  être  purifié. 

MMrMésU,  s.  f.  idranosi-xst.  Pathol.  Hydrano- 
se;  infiltration  ou  épancbement  do  la  sérosité. 

■Ifrarirlro,  s.  m.  idrarghi-ro,  Ichlhyol.  Hydrar- 
gyre;  genre  de  poissons  osseui  gymnopomes, 
étabK  pour  une  espèce  des  eaux  douces  de  la  Ca- 
roline. On  voit  ces  poissons  par  milliers  dans 
les  mares  pendant  tout  l'été,  et  comme  ces  ma- 
res sont  sujettes  à  se  dessécher,  la  nature  a  don- 
né à  ce  poisson,  comme  A  l*eiocet,  an  moyrn 
d'une  membrane  qui  ferme  sa  bouche,  la  facul- 
té de  vivre  hofs  de  l*eau,  et  de  marcher  en  sau- 
tillant pour  aller  chercher  d^autres  mares,  i 
Miner.  Hydrargyre;  ancien  nom  do  mercure  ou 
Yif  argent,  parce  qu'il  est  blanc  comme  de  i^ar- 
gent  et  liquide  comme  de  l*eau.  |  Hydrargyre; 
abréviation  du  mot  grec  (pi  signifie  mercure,  qui 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs  noms 
composés. 

BMrarsIreiiteropaiiila,  s.  f.  Pathol.  JJydrargy- 
rentérophlhtsie;  maladie  intestinatecauséeparle 
mercure* 

■IdrarglrlA,  s.  f.  idrarghi-ria,  Pathol.  Hydrar- 
gyrie;  maladie  «utanée^  causée  par  l'usage  du 
mercure. 

■IdrAr^lroelanaio ,  s.  m.  Chim.  Hydfarffyro- 
cyanate;  sel  produit  par  la  combinaison  de  l'aci- 
de hydrargyro-cyanique  avec  une  base  sali- 
fiable. 

■iArarglrocláalv*,  ajd.  m.  Ghim.  Hydrargyro- 
cyanique;  se  dit  d'un  acide  produit  par  la  com- 
binaison du  cyanure  de  mercure  avec  r hydrogène 
ou  un  hydracyde. 

WMdvmtsirciuîmîmmf,  s.  m.  Chim.  Hydrargyro- 
fulminate;  sel  droduit  par  la  combinaison  de 
Hacide  hydrargyro-fulmioique  avec  une  base  sa- 
lifiable. 

■Idrar^lr^rMlnifBlee.  adj.  m.  Chim.  Hydrargy- 
ro-fulminique  ;  se  dit  d^nn  acide  composé  de 
mercure  et  diacide  sulfurique  ou  de  ses  élé- 
ments. 

«Mrarslraacvniéileo,  ea.  adj.  Chim.  Hydrar- 
gyro-pneumatique;  se  dit  d'appareils  disposés 
de  manière  à  permettre  de  recueillir  les  gaz  sur 
le  mercure.  L'appareil  hydrargyro-pneumatique 
s'emploie  pour  les  gaz  qui  sont  solubles  dans 
l'eau. 

■ndragciréaia,  s.  f.  idrarghirost^ss,  Hydrargy- 
rose;  friction  mereurielle. 

nidrarslniro,  s.  m.  Chim.  Amalgame  de  mercu- 
re avec  un  autre  métal. 

iiidras«r«,  a«  m.  Chrm*  Hydrargure;  amalgame 


de  mercure  et  d'élan  autre  métal;  il  a  un  éclat 
métallique,  et  donne  des  vapeurs  de  mercure 
quand  on  l«  chauffe  daus  lui  tube  fermé,  qui  se 
sépare  ainsi  de  sa  base,  à  moins  que  celle-ci  ne 
soit  également  volatile. 

■Mrara^BlatOfS.  m.  Miner.  HvdrarSéniate;  ar- 
sénite  qui  contient  de  Teau  i  I  état  de  combi- 
naison chimique. 

■idrartrla,  s.  f.  Pathol.  Hydrarthres;  hydropisie 
des  articulations. 

■Idraata,  s.  m.  idras-to.  Bot.  Hydraste;  genre  de 
plantes-  herbacées  du  nord  de  rilinérique  ne 
renfermant  qu*unc  espèce. 

HIdraiable,  adj.  des  2qfur.  Chim.  Hydratable; 

3ui  est  susceptible  de  se  convertir  ne  hydrate, 
e  se  combiner  avec  de  Teau  en  proportions  dé- 
finies. 

Hldráteo,  WPa.  adj.  Chim.  Hydraté;  qui  contient 
de  Teau  àVétat  de  combinaison.  |  Pour  plusieurs 
chimistes,  ce  mot  eiprime  simplement  acide  qui 
contient  de  Tenu. 

HIdrAiico,  ea,  adj  idra-dko,  Chim.  Hydratiquc; 
qui  a  quelques  uns  des  caractères  des  hydrates. 
Cbevreul  a  proposé  de  donner  à  Télher  produit 
par  les  acides  sulfurique,  phospho.iqqe  et  arsé- 
nique,  cette  épithète  indiquant  que  le  corps  qu'il 
désigne  est  à  Vhydrogène  percarbotié  ce  qu'un 
hydrate  est  à  un  oxide. 

mdrala,  s.  m.  tdr a- Co.  Chim.  Hydrate;  combi- 
naison d'un  oxyde  métallique  et  d'eau,  dans  la- 
quelle cette  dernière  joue  le  rôle  d'acide.  |  Quel- 
ques chimistes  appellent  ainsi  un  acide  qui  con- 
tient de  l'eau.  I  La  plupart  des  acides,  desoxides 
et  des  sels  doivent  être  considérés  comme  des 
hydrates;  il  y  en  a  même  quelques  uns  qui  ns 
peuvent  exister  qu'  à  cet  état;  tel  est,  par  exem- 
ple, l'acide  nitrique  le  plus  concentré.  Les  hy- 
drates sont  secs  et  pulvérulents,  de  couleur  va- 
riable ,  toujours  différente  de  celle  de  leurs 
oxides. 

«Idráallea,  s.  f.  idrau-lika.  Hydraulique;  partie 
de  la  physique  qui  traite  de  tous  les  phénomènes 
ayant  rapport  aux  mouvements  des  corps  liqui- 
des. Il  Cette  expression  est  réservée  ordinaire- 
ment pour  désigner,  les^applications  techniques 
qu'on  fait  du  mouvement  des  eaux.  |  Hydrauli- 
que^  branche  de  l'hydrotechnique  qui  regarde  la 
conduite  des  eaux  au  moyen  de  tuyoui.  n  L'hy- 
draulique, chez  les  anciens,  consistait  unique- 
ment à  construire  des  jeux  d'orgue,  et  dans  la 
première  origine  des  orgues,  où  l'on  ne  savait 
pas  encore  appliquer  des  soufflets,  c'était  une 
cbûte  d'eau  qui  y  faisait  entrer  le  vent  et  les 
faisait  résonner. 

Hidráulico,  ea.  adj.  idraouliho.  Hydraulique;  se 
dit  de  U  science,  de  l'art  qui  enseigne  à  condui- 
ae  et  à  élever  les  eaux.  1)  Máquina  hidráulica; 
machine  hydraulique;  qui  sert  à  élever  l'eau,  ou 
que  l'eau  fait  mouvoir.  ||  Órgano  hidráulico; 
orgue  hydraulique;  qui  joue  par  le  moyen  de 
l^eau.  1}  Archit.  CMuri^  hidráulica;  colonne  hy- 
draulique; dont  le  (m  paraît  de  cristal,  étant 
formé  par  des  nappes  d^eau  qui  tombent  des 
ceintures  de  fer  ou  de  bronze,  en  manière  de 
bandes  à  égales  distances,  par  le  moyen  d'un 
tuyau  montant  dans  son  milieu,  tl  Colonne' du 
haut  de  laquelle  sort  un  jeu,  à  qui  le  chapiteau 
sert  de  coupe,  d'où  l'eau  retombe  par  uii«  rigole 
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refètne  de  glanons  qui  tounneni  «o  spirale 
aalQur  du  túU  |  Arquitectura  hidràuUea;  ar- 
chiterUiro  hydraulique;  celte  qui  a  pour  objel 
les  constructions  dans.  Peau  ,  ou  rclaiives  au 
noQirementdcs  eaux,  comme  les  ports,  les  pouls 
les  digues,  les  jetées,  les  murs  dequai,  les  éclu- 
ses, les  canauK  de  navif  ation,  etc.  \  Gonstruc. 
Argama$a  hidráulica;  mortier  hydraulique;  ce- 
lui qui  a  la  propiété  de  durcir  dans  Peau.  Il  Cal 
hidrâulicp,  chaui  hydraulique;  chaux  produite 
par  la  calcination  ménagée  d'un  calcaire  conte- 
nant une  certaine  quantité  de  silice  très-divisée 
C'est  un  silicate  de  chaux  susceptible  de  former 
une  pâte  quise  durcit  dans  Peau  et  s^y  convertit 
h  la  longue  en  une  sorte  de  pierre  tendre. 

«MratiUeo,  s.  m.  Néol.  Hydraulicien  ;  ingénieur, 
en'bydraulique. 

Hldrattlleo—neumàtlro  ,  en.  adj.  idraouMho 
nêoumà-tilio.  Ilydraulico-pneumatique;  qui  élè- 
ve Teau  par  le  moyen  de  I  air. 

■&4raMl«,  s.  m.  idra-eulo,  AnUHydraule;  joueur 
d'instrumeni  qui  formait  des  sons  à  l'aide  de 
Teau. 

lIMrMil»*,  s.  m.  pi.  idraou4ott.  Mamm.  Uydrav- 
les  ;  famille  de  Tordre  des  cétacés ,  comprenant 
eeux  qui  sont  carnassiers. 

HI4r*«ll«ia,  S.  m.  idraouliê-ta,  Hydraulisle;  in- 
génieur pui  s'occupe  d'hydraulique.  V.  Hidráu- 
lico, 

■Mrete,  s.  f.  idré-la.  Entom.  Hydrelle  ;  genre 
d'insectes  diptères. 

«l«^elé«e«»  •«.  adj.  Entom*  Hydrellédé  ;  qui 
res(semble  à  une  hydrelle. 

lll«relé«e*0,s.  m.  pi.  Hydrellédés;  tribu  de  la 
famille  des  myodaires  uappellés,  ayant  pour 
type  le  genre  hydrelle. 

■lAreleoB,  s.  m.  idrèUonn.  Pharm.  Hydréléon; 
mélange  d'eau  et  d'huie. 

■IdremlA,  s.  f.  Médec.  Hydrhémie  ;  élat  dans 
lequel  le  sang  contient  plus  de  sérosité  que  de 
eontume. 

■ftdre»e«fálleo,  «a.  adj.  xdrènmèfaAiko.  Pa- 
thol.  Hydrencéphalique  ;  qui  a  rapport  à  l'hy- 
drencépbale.  \  Vagido  hidrencefálico;  cri  hy- 
drencéphalique; celui  que  poussent  les  enfants 
atteints  d'une  hydrencéphaie  aigiie. 

BMreMMfnHa,  s.  f.  idrènnufa-4ia.  Pathol.  Hy- 
drencépbale  ;  hydrocéphale  aigüe  des  enfants. 

■lëhreaa,  s.  f.  Entom.  Hydréne;  genre  de  coléop- 
tères pentamèret,  qu'on  voit  quelquefois  glisser 
sur  la  surface  d«s  eaux. 

■iMrMi«er»«el«,  s.  f.  idrènutèroté-la*  Ghir.  Hj- 
drentérocèle  ;  hernie  intestinale  dont  le  sac  ren- 
ferme de  la  sérosité. 

■kirMitei^*-e»l»loeeyi,  s.  f.  idrént^oèplipolo' 
téla.  Ghir.  Uydrentéro-épKpocèle;  entéro-éplipo- 
eéleavecamas  de  sérosité  dans  le  sac  herniaire. 
■MreMtereiifalki,  s.   î.  idrenniéronfa-lia^Uy- 
drentérompbale;  hernie  ombilicale  avec  amas  de 
sérosité  dans  le  sac  herniaire* 
■MlyUi,  8.  f.  idrèO'la.  Mécan.Hydréole;  machi- 
ne panr  faire  monter  l'eau  an- dessus  de  son  ni- 
Taan  an  mayen  d'une  combinaison  d'air  et  d^ean. 
■Idrees,  s.  m.  idrèonn,  Pathol.   Hydréon;  bu- 
.  iriieor  aqueuse  qui  découle  des  oreilles  on  des 

yenx. 
■Mrepi»!— I»»  8.  f.  idrèpifloiè-la»  Ghir.  Hy- 
drép^aeèle;  bernia  épipkNíqu^ccupjkliquéa  d'hy- 


d rócele. 

Hl«r^pl^«Mrttlin,  s.  f.  tdrèpipîonnfa'Ua^ChiT, 
llydrépiplonphale;  hernie  de  l'ombilic,  compli- 
quée d'un  déplKement  de  l'épiploon,  avec  séro- 
sité. 

■Idrpqtiidiieo^Mea.  adj.  idrèktd-nèa.  Brpél.  llT- 
dréchidne;  se  dit  de  serpents  aquatiques  et  ve- 
nimeux. 

Hldrequidneon,  s.  m.  pi.  Erpét.  Uydréchidnés; 
famille  de  reptiles  ophidiens  comprenant  ceux 
qui  ont  des  crochets  à  venin  ^  et  qui  vi\ent  dans 
l'eau. 

nidrlA,  s.  f.  Ant.  Dydiia;  espèce  de  vase  dans 
lequel  on  portait  de  l'eau  ;  cruche.  U  Hydria;  U9- 
ne  funéraire.  |  Hydria;  vase  percé  de  tous  côtés, 
qui  représentait  le  dieu  de  l'eau  en  Egypte.  Les 
prêtres  le  remplissaient  d'eau  à  certains  jours, 
'ornaient  a\ec  beaucoup  de magnifícenee,  et  le 
posaient  sur  une  espèce  de  théâtre  public ,  alors 
tout  le  monde  se  prosternait  devant  ce  vase ,  len 
mains  élevées  vers  le  ciel,  et  rendait  griae  aux 
dieux  des  biens  que  cet  élément  lui  procurait. 

Hldraada,  s.  f.  Blyth.  Ilydriade  ;  uimphe  .des 
eaux. 

■Idrléfforas ,  s.  f.  pi.  idriafo-rats,  Ant.  Uydria- 
phores  ;  femmes  qui  portaient  des  vases  pleins 
d'eau  aux  Panathénées,  pour  rafraîchir  les  Athé- 
menues  qui  formaient  cette  marche  sacrée.,  L' 
emploi-  des  hydriaphores  était  rempli  par  bas 
femmes  des  étrangers  établis  è  Athènes. 

Hâdrlro,  c«.  adj.  Ghim.  Hydrique;  se  dit  des 
composés  d'un  corps  simple  ou  d'un  corps  halo- 
gène avec  de  l'hydrogène.  tl  i4ctdo  ú  óxido  Ai- 
drtco  ;  acide  ou  oxide  hydrique;  l'eau.  ||  Telun- 
do  kidrico  ;  tclluride  hydrique,  le  gas  oxygène, 
tellure.  Il  Sulfocianido  Mdrico  )  S4iÍphocyanide 
hydrique  ;  acide  bydro-sulpbocyanique. 

■ádrle«-tt&trle«,  adj.  m.  Ghim.  Hydrico.nitriqne; 
se  dit  d'un  composé  dans  lequel  l'acide  sulfuri- 
que  est  combiné  avec  de  l'eau  et  de  l'acide  nitri- 
que. 

llídrleo-p«tá«ieo,  ea.  adj. Ghim.  Hydrico-potas- 
siquei  qui  contient  à  la  fois  de  Phydrogène  et 
du  pot^issium.  Il  Le  nom  de  nitrure  hydrico-po- 
tassique  conviendrait  au  corps  appelé  asotùre 
ammoniacal  du  potassium,  si  ce  corps  était, 
comme  le  pense  Gay-Lussac ,  une  combinaison 
de  potassium  et  de  nitrate  trihydrique  ou  am- 
moniaque. 

nidrlco-fládleo,  cu.  adj.  Ghim.  Uydrico-Sodi- 
que  ;  qui  contient  à  la  fois  de  Phydrogène  et  du 
sodium. 
Hídrido,  adj:  Erpél.  Hydride;  qui  vit  habituelle- 
ment dans  l'eau. 

Hldrld^iA,  s.  m.  pi.  Erpét.  Hydridcs  ;  famille  de 
reptiles  ophidiens ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  virent  ordinairement  dans  l'eau. 
Hldrlfforme,  adj.  Zooph  Hydriforme  ;  qui  res- 
sembe  i  une  hydre.  ||  L*hololharie  hydriforme 
est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  la  bouche  en- 
tourée de  douze  tentacules. 

■Idrir#riiie«,  s^  m.  pi.  Zooph,  Hydriformes;  fa- 
mille de  la  classe  des  zoopnytes ,  qui  a  pocur  ty- 
pe le  genre  hydre. 

Bldrila ,  s.  f,  idri  -la.  Bot.  Hy drille ,  genre  de  la 
famille  des  hydrocharidées.  créé  pour  une  petite 
plante  aquatique  flottante  de  l'Inde, 
■MrImMi ,  s»  s.  pi.  adrt-noja.Zoodb,  Hydrines; 
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ordre  de  la  classe  des  ichnozoaires ,  comprenaat 
les  polypes  qui  vivent  sans  dire  enracinés^  com- 
me les  Dydres.  I 

Jil4rÍM«  .  B».  adj.  idri^no  Zool.  Hydrin  ;  qui  res- 
semble à  une  hidre. 

Hi4rlB»« ,  s.  m.  pi.  Erpét.  Hydrins ,  famille  de 
reptiles  ophidiens ,  qui  comprend  les  serpents 
aquatiques. 

■idrlMlato  .  s.  m.  Ghim.  Hydriodate;  sel  produit 
par  la  combinaison  de  Tacide  hydriodique  avec 
une  base  salifiable.  |  Hidriodato-iôdéreoy  hy- 
driodaté  ioduré  ;  qui  tient  de  Tiode  en  dissolu- 
tion. I 

Mi«rié4lco ,  adj.  m.  idrio-diho.  Chim.  Hydriodi- 
que ;  se  dit  d*un  des  deui  acides  produits  par 
la  combinaison  de  l'iode  avec  l'hydrogène. 

MUlri«Ailo ,  s.  m.  driodi'to,  Gbim.  Hydriodite;  sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  hydriodeux. 
avec  une  base  salifiable. 

■MrfodoM,  Adj.  m.  Chtm.  Hydriodeux;  se  dit 

'  d'im  des  deux  acides  produits  par  la  combinai- 
son de  l'iode  avec  l'hydrogène  ,  c>sl  l'acide  hy- 
driodique. I 

■l4rlMlar«,  s.  m.  tcírtodou-ró.  Ghim.  Hydrio- 
dure;  combinaison  d'iode  et  d'hydrogène  avec  un 
autre  corps  simple.  ||  L'hydriodure  de  carbone, 

•  admis  par  quelques  chimistes  ,  est  regardé  par 
d'autres  comme  un  hydrocarbure  d'iode.  I 

■idrl«a««  ta.  adj.  tdrt-o(o.  Géogr.  Hydriote  ;  qui 
est  d'flydra.  ||  Qni  a  rapport  à  Hydra  ou  à  ses  ha- , 
bitants.  I 

■l«r«y  s.  m.  Hydro  ;  mot  dérivé  du  grec,  signi- 
fiant eatf. ,  et  qui  entre  dans  la  formation  d'un 
grand  nombre  de  mots  composés. 

HMraa  ,  s.  f,  nfro^.  Pathol.  Hydroa;  éruption  de  ; 
petits  boutons  rouges  à  la  peau.  )|  Gette  affec- 
Il  tion  consiste  dans  ^accumulation  d'eau  ou  de 
sérosité  sous  \[épiderne.  i 

VI«r«-aéreo,  e«.  adj.  idroaé-réo.  Bot.  Hydro-aé- 
ré ;  qui  vit  à  la  fois  dans  l'eau  et  «lans  I  air.         j 

Midro-aéreas,  8.  f.  pi.  Bot.  Hidro-aérées;  clas-  | 
se  de  cryptogames  où  Ton  range  des  plantes  dont 
les  unes  vivent  dans  l'eau  et  les  autres  dans  l'air,  j 

llidrtt^éro-pirleo,  ea.  idro^ro-pi-riko,  Hy- 
dro^éro-pyrique;  qui  participe  de  f'ef^u,  de  l'air  \ 
et  du  feu.  i 

■Mr«-alaailBaa«  ,  s.  m.  tdro-olotimtna-to.  tti-  ; 
nér.  Hydro^aluminate  ;  alumínate  qui  contient 
de  l'eau  à  l'état  de  combinaison  chimique. 

«i4r»-alaailBOso ,  aa  adj.  idro-alounUnoei^, 
Bünér.  Hydro-alumineut  ;  se  dit  des  substances 
minérales  qui  contiennent  de  l'eau  et  de  l'alu- 
mine ,  comme  le  plomb  hydro-alumineux. 

■Mra-argento-clAnlco,  Ghim.  Y.  ifi4ro-dr<^>o- 
ctdnîfo. 

■itfro-ari^loao ,  aa.  adj.  tdfo-«ifo^tloff-o.  Mi- 
ner. Hydro-argileux;  eol  contient  de  l'argile  dé- 
layée dans  de  l'eau.  ||  Vofcanet  kidrB*argih9ot; 
Tolcans-  hydro-argileux  ;  on  donne  ce  nom  aux 
salses  ,  parce  qu'eues  rejettent  de  l*argile  déla- 
yée dans  de  l'eau. , 

«Idra-árslvo-elánleo,  adj.  m.  Ghim.  Hydro-ar- 
gyro-cianique  ;  se  dit  d'un  acide  produit  par  la 
combinaison  d^un  cyanure  d'argent  avec  l^hy- 
drogène. 
MMJra  ■  — eg<»-elé«lea ,  ad)*  Gbim.  Hydro-aeéro- 
lïianiqne;  sedtt  d'on  acide  produit  por  la  com- 
èiMiioo  dHin  cyanure  d^or  avec  l'hydrogène.  -    i 


HMra-Macala ,  s.  (.  idrobat-houlñ.  M^âr^M- 
cule  ;  appareil  pour  éviter  les  pertes  d^eau  oc- 
casionécs  par  le  pasasge  des  bateawx  dans  les 
écluses. 
Hidrófcata,  «a.  adj.  Omito-  Hydrobate  ;  qutjnar- 
che  dans  l'eau,  il  s. m.  Hydrobate;  genre  d'oi- 
seaux ayant  pour  type  le  merle  d'eau. 
HIdrabatraclOy  adj.  {drofra(r<B-ito.  Erpét.  Hy- 
drobatracien ,  se  dit  d'un  reptile  batracien ,  qui 
vit  habituellement  dans  l'eau, 
BIdraliatraelaa ,  s.  m.   pi.  Erpét.  Hydrobatra- 
ciens ;  famille  de  reptiles  batraciens ,  compre- 
nant ceux  qui  vivent  habituellemente  dans  heaa 
ou  dans  des  lieux  humides. 
Dldrobelo,  8.  m.  tdfoè^^Io.  Ghir.  Hydrobèle  ;  en- 
flure de  la  pellicule  extérieure  du  scrotum ,  cau- 
sée par  des  humeurs  aqueuses  qui  t^y  arrêtent 
ou  s'y  jettent. 
MldrattenaaBilda ,  s.  f.  Ghim.  Hydrobenzamide; 

substance  cristalline  particulière. 
■Idroliiearliiiro ,  s.  m.  idrobicarboth-ro,*  Cbîai« 
Hydrobicarbure;  composé  d^bydrogèae  bicarbo- 
né  et  d'un  corps  simple. 
nidrobia  ,  Ma.  adj.  Bot.  Hydrobie  ;  qui  vit  dans 

l'eau. 
BIdrablaa ,  s.  f.  pi.  idro^hioiê.  9ot.  Tribu  de  la 
famille  des  harosagies,  comprenant  celles  qui 
vivent  dans  l'eau. 
■Mroeliiairato ,  s.  m.  idrobùsoulfa'to.  Chim, 
Hydrobisulfale  ;  hydrosulfate  contenant  deux 
fois  autant  de  soufre  que  d'hydrogène. 
iftldrableraran ,  s.  m.  Pathol.  HydroblépbaiM; 

hydropisie  des  paupières. 
Mldroboràelta ,  s.  i.  idrobora-iiia.  Mlnér.  Hy- 

droboracite;  minéral  du  mont  Gaucase. 
Hldraborlea,  ea.adj.  ûiro6o-riAu>.  Ghim.  Hydro- 
borique  ;  qui  contient  de  l'hydrogène  et  du  bore. 
I  Fluórido  kidrobóriüo  ;  fluoride  hydrobortqoe, 
l'acide  hydro-fluo-bori<(ue. 
Bi4«olK*a«4aio ,  la.  adj.  Gonchyl.  <Hydrobran- 
che  ;  qui  a  des  branchies  propres  à  respiror  l^eau. 
IMdraliran^itiaa ,  s«  m,  p(.  iàrêbran^kioêw.  Hy- 
drobroches ^  section  de  l'ordre  des  moUusqnes 
gastéropodes,  comprenaat  ceux  qui  ontdOs  bran- 
chies propres  à  respirer  l'eau. 
■ldrobroaia«a,  s.  m.  MÎro^omo-to.Oblm.Hy- 
drobromate  ;  sel  produit  par  la  eombiaaiaau  4e 
l'acide  hydrobromiqne  avec  une  base  salifiable. 
■lérobréartaa,  adj.  m.  idrodro-fvtiilto.Cetm.Hf- 
drobromique  ;  se  dit  d'un  acide  réanl^nt  de  k 
combinaison  du  brome  avec  l'fayd^gène. 
■UraeAa«ara,ra<  adj.  tdrofcofit^faiPO»  BatiMl. 
Hydroeanthare  ;  se  dit  des  coléoptères  qui  vivent 
dans  l'eau. 
■idraeéniaroa ,  S.  m.Al.  EMém.  RydineaMht- 
res;  tribu  de  la  famille  des  coléoptères  oamas- 
siers ,  comprenant  ceuxiie  ces  insectes  qui  vi- 
vent dans  l'eau  à  l'état  de  larves. 
■i^aeaHbaaaaa,  s.  m.  Miner.  Hydroearbosate; 
carbonate  qui  tian4  de  l'eau  à  l'état  de  combi- 
naison chimiqueé  ||  Gbim.  Hydrooarbonateç  nel 
double  résultant  de  la  combinaison  d'an  carbo- 
nate avec  un  hydrate,  comme  fhydro-^carlMNiate 
magnétique  on  magnésie  blanehe. 
■idraaarteénea,  ea.  adj.  Ghim.  Hydtontièoné; 

3 ni  est  composa  d'eau  et  de  carbone.  \  Se  dit 
es  matériaux  inmédiau  des  wé§éMu^  que  ^mX- 
ques  chimîsies,  appellevi  nei^trea^  et  ««'on  peut 
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«onsîd^rer  comme  refirésentés  par  une  molécale 
d'eau  et  une  de  carbone. 

ai4r#earli4Me«,  adj.  Chira.  Hydrocarbonique;  se 
dit  d'un  gaz  plus  léger  que  l'air,  qu'on  distille 
de  l'hydrocynate  de  p<'tasse. 

■klroeArlitiro,s.m.  Chim.  Hydrocarbure:  fompo- 
sition  d'hydrogène  et  à(*.  carbone  avec  un  autre 
corps  simple,  comme  l'hydrocarbure  de  chlore. 

Mldroeéreas,  s.  f.  pi.  Bot.  Hydrocharées;  tribu  de 
la  famille  des  hydrocharidées,  renfermant  le 
genre  hydrocharide. 

nidreeár^o.  ^«.adj.Bol.  Hydrocbaré;  qui  ressem- 
ble à  une  hydrocharide. 

Midriieáride.  s.  f.  Bot.  Hydrocharide;  genre  de 
plantes  aquatiques  d'Europe. 

Hfdr«riirideaf»,  s.  f.  pi.  Bot.  Hydrocharidées;  fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  hy- 
drocharide. 

■Idroearldeo,  em.  adj.  Bot.  Hydrocharide;  qui 
ressemble  à  une  hydrocharide. 

■Idréearo,  s.  m.  Entom.  Hydrôchare;  genre 
d'insectes  coléoptères. 

■îdr^canla.  s.  f.  Bot.  Hydrocsule;  nom  sous  le- 
quel on  désigne  des  tiges  noueuses  garnies  de 
feuilles  engainantes,  qui  nagent  dans  l'eau.  L' 
eitsfence  de  ces  tiges  n'est  pas  bien  prouvée. 

Bidrocawllo,  lia.  adj.  Bot.  Hydrocaule;  dont  la 
tigé  nage  dans  l'eau. 

Mldrocéralia,  s.  f.  Pathol.  Hydrocéphale;  hydro- 
pisie  de  la  tête. 

nidrorcláHco,  ca.  adj.  Pathol.  Uydrocéphalique; 
qui  a  rapport  à  l'hydrocéphale.  ||  s.  Hydrocépha- 
le; enfant  dont  le  cerveau  est  attaqué  d'hydro- 
pisie. 

■idroerfaiitlü,  s.  f.  Pathol.  Hydrocépbalite;  in- 
flammation du  cerveau,  suivie  d'épanchement  sé- 
reui  j  Hydrocéphale  aiguë. 

■tdrocérâlo,  adj.  et  s.  V.  HidrocBfàlico, 

■idrocela,  s.  f.  Pathol.  Hydrocèle;  tumeur  due 
à  Taccumulation  de  ta  sérosité.dans  le  tissu  cel- 
lulaire du  sonrotum,  ou  dans  quelqu'une  des  en- 
veloppes du  testicule  et  du  corde  spermatique. 

■idroeèlico.  e«.  adj.  Chir.  Hydrocélique:  qui  a 
rapport  ¿  Thydrocèle;  qui  est  attaque  d'hydro- 
cèle.  S'emploie  aussi  substantivement. 

Bidréeera,  s.  f.  Bot.  Hydrocère;  genre  de  plantes. 

Hldroeeráiiiieo,ea.  adj.  Comm.  Hydrocéramique; 
du  genre  de  l'hydrocérame.  Vidriado  hidroce- 
ràmico;  poterie  hydrocéramique. 

Bldroeeramto*  s.  m*.  Comm.  Hydrocérame;  sorte 
de  poterie  pórense,  qui  sert  à  se  procurer  de 
l'eau  fraîche  en  été,  en  la  soumettant  à  une  gran- 
de évaporation. 

■idre^eracóMoy  9.  m.  Bot.  Hydrocératophyllum; 
un  des  noms  du  genre'  cornifle,  qu'on  a  depuis 
appelé  cératophyllum. 

Bldroeéreaii ,  s.  f.  pi.  Bot.  Hydrocérées;  famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  hydrocère. 

Hidro^éreo,  ea.  adj.  Botl  Hydrocère;  qui  ressem- 
ble k  rhydrocère. 

Midrècera,  s.  f.  Bot.  Hydrocère;  genre  de  plan- 
tes. 

MidraeiauaCo  ,  s.  m.  Chim.  Hydrocyanate;  sel 
produit  parla  combinaison  de  l'acide  hydroeya- 
tiiqat  avec  une  base  salifiable. 

■idracláuieo,  adj.  m.  Chim.  Hydrocyaniqne;  se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  du 
cyanogène  avec  l'hydrogène.  t|  Súífid»  hidrocxà- 


nieoi  Sulflde  hydrocyaniqae;  l^acide  bydro-sul- 
'  focyanique  sulfuré.     ' 

iiidro-elatio-rerroMo,  adj.  m.  Gbim.  Hydro-cya- 
no-ferreux:  se  dit  d'un  des  acides  produits  par 
la  combinaison  du  cyanure  ferrique  avec  l'hy- 
drogène. On  l'appelle  aussi  cyanure  ferreux. 

■Idra-elana-rérrleo,  adj.  m.  Chim. Hydro-cya- 
no-fcrrique;  nom  que  quelques  ehimistes  don- 
nement  aucyannre  ferrique. 

■idroeino,  s.  m.  Ichihyol.  Hydrocyn;  sons  gen- 
i      re  de  Salmones. 

HtdroeirMoc^la,  s.  m.  Chir.  Hydrocirsocèle;  hy- 
I      drocèle  avec  varices  du  cordon  spermati<fue. 

■ldraoi»4tii,  s.  m.  Pathol.  Hydrocyste ;  cyste  qni 
I      renferme  de  la  séroste. 

Bídroei«tla>  s.  f.  Pathol.  V.  Hidroehtir, 

Hidrf»ciatro,  s.  m.  Bot.  jffydroclathre) genre  d'al- 
I      gurs  marines. 

I  Bidroelcida,  S.  f.  Bot.  Jffydrocléide;  plante  du 
I      Brésil. 

BIdrocloe.  s.  f.  Bot.  Hydrôcbloé;  genre  de  |nra~ 
I      minées  établi  sur  la  zizanie  nai.eante. 

Bidroeiarato,  s.  m.  Chim.  ^drochlorate;  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  hvdrocblo- 
rique,  avec  une  base  salifiable.  Il  n'existe  d^hy- 
drochlorate  qu^autant  que  d'une  part  l'affinité 
du  chlore  pour  les  métaux  des  bases,  et  de  l'au- 
tre l'affinité  de  leur  oxy^^ène  pour  l'hydrogène 
de  l'acide,  sont  inférieures  i  la  force  qui  main- 
tient l'union  de  l'acide  bydrocbloriqne  aux  bases, 
à  l'état  de  sels:  dans  le  cas  contraire  on  n'a  point 
d^hydrochlorates,  mais  des  chlorures. 

Bidroelóricift,  adj.  Cbim.  Ifydrochloriqoe:  se  dit 

.  d*un  acide  gaseux  formé  de  parties  égales  en 
volume  de  chlore  et  d'hydrogène.  ||  Eter  hidro- 
dórico;  éther  bydrochlorique;  composé  décon- 
vert  en  tlB9, 

Bldro-cloro- ciánico,  adj.  m.  Chim.  /lydro-ch1o« 
ro-cyanique:  se  dit  d'un  acide  composé  d'hydro- 
gène, de  cMore  et  de  cyanogène,  qui  se  produit 
quand  on  décompose  l'argent  fulminant  par  l'aci- 
de hydro-chloriquc. 

Bidra-clora-ni^rlco,  adj,  m.  Cbim.  flydro-cblo- 
ro-nitriqup;  se  dit  d'un  acide  produit  par  le  mé- 
lange on  iB  combinaison  diacide  bydrochlorique 
et  de  1  acide  nitrique.  On  Rappelait  autre  fois 
eau-régale. 

Bldrc^^oballa-clánica^  adj.  m.  Chim.  ATydro- 
cobalto-cyanique;  se  dit  d'un  acide  produit  par 
la  combinaison  du  cyaniirc  de  cobalt  avec  Phy- 
drogène. 

Bldroea,  s.  m.  Bntom.  Hydroque;  genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

Bidrccoe,  s.  m.  Calend.  jffydrochoé  on  Hydro- 
que;  nom  di*  douzième  mois  des  Achéens,  qui 
répond  i  peu  près  au  mois  de  décembre. 

Bidrccocro,  S,  m.  Itfamm.  fiTydrochoérus;  nom 
donné  au  cabiai  proprement  dit. 

Btdr4coc«,  S.  m.  Astron.  Hydrochoos;  nom  de 
la  constellation  du  Verseau. 

Bidrocarai,  s.  m.  Orniih.  Hydrocorax;  nom  que 
quelques  auteurs  ont  donné  au  cala v  cormoran. 

Bidrocérca»,  s.  f.  pi.  Entom.  Ifydrocorécs;  fami- 
lle de  l'ordre  des  hémiptères,  comprenant  les 
punaises,  qni  vivent  dans  l'eau. 

BIdracórco,  ca.  adj.  Eutom.  Hydrocoré  ;  qui 
ressemble  aux  punaises  d'eau. 

Bldracéride^  adj.  Entom.  J^ydroeeride;  qnir 

Digitized  by  VjS^OQ IC 


raD 


—  618 


mo 


Mmbto  atti  punaises  d'eau. 

«l«r*eérl«e«,  s,  f.  pU  Enlom.  Jlydf oeorides;  fc* 
mille  d'hémiptères,  qui  renferme  les  punaises, 
aquatiques.  ||  Aydrocorides;  famille  on  section 
des  punaises  aquatiques,  répondant  en  partie 
h  celle  des  népides;  elle  est  composée  des  hydro- 
corides  qui  n*ont  point  de  nervures  aux  appen- 
dices membraneux  de  leurs  élytres. 

HMr«eorl«lo,  I».  adj.  Entom.  Hydrocorise;  qui 
ressemble  aux  punaises  d^eau. 

BiiIroeorisU ,  s.  f.  pi.  Entom.  Jffydrocorises;  fa- 
milk>  de  tordre  des  hémiptères,  dans  laquelle 
on  ranga^les  pnnaises  aquatiques. 

Bldroeormo,  s.  m.  Bot.  Hydrocormus;  tige  des 
naïades  et  de  quelques  autres  plantes  aquatiques^ 
elle  est  horizontale  et  nage  dans  l^eau  ou  à  sa 
surface. 

Blilroeoiila,  s.  f.  Bot.  ^ydrocolyle:  genre  d^om- 
bellifères,  dont  plusieurs  espèces  croissent  dans 
les  lieux  humides  ou  marécageux. 

Oldr#c»iil««ii,  s.  f.  Bot.  Hydrocotylées;  tribu 
de  la  famille  des  ombeUifères.  M  ffjdrocotylées; 
section  delà  famille  des  araliacées;  ayant  pour 
type  le  genre  hydrocotyle, 

BUIroe«t&leo,  «n.  adj.  Bol.  Hydrocotylé  ;  qui 
ressemblée  unehydrocotyle. 

|lidr«-erl««-oláiil«o,  Chim.  V.  Hidro^uro-eiá- 
nicù. 

.Bl«r«««*«rt«alfalo ,  s. m.  Chim.  fiydroquadri- 
sulfate;  hydrosulfale  qui  contient  quatre  fois 
autant  de  soufre  que  d*hydrogène. 

Bidrodieili»,  s.  f.  Bot.  £iydrodictie;  genre  d'al- 
gues de  la  famille  des  ul vaciles. 

BldriMlfeiioii,  s.  m.  Bot.  Hyilrodictyon;  genre 
de  la  famille  des  algues,  renfermant  deux  espè- 
ces de  conferves. 

BldrodlnAnilea,  s.  f.  Hydrodynamique;  science 
du  mouvement,  de  la  pensateur  et  de  héquili- 
bre  des  fluides. 

.Bldrsdinámleo,  cs.adj.Phys;  ffydrodinamique; 
qui  concerne  ^hydrodynamique;  qui  a  rapport 
ñu\  lois  du  mouvent  des  liquides. 

BldrodolAfio,  pa.  adj.  Erpél.  Hydrodo  ope ,  qui 
a  du  venin  et  qu  i  vit  dans  l'eau. 

ElidroIop«ii,  s.  m.  pi.   Erpét.  ffydrodolopes;  fa- 

,  mille  de  reptiles  ophidiens,  comprenant  lesscr- 
pents  venimeux  aquatiques. 

Midro-ee»ité«ileo«  s.*  m.  Mécan.  Hydro-écono- 
mique; macbine  destinée  a  remplacer  les  roues, 
les  arbres,  etc.  avec  économie  d'eau. 

Hidro-elécirieo,  adj.  Phys.  Hydro -électrique;  se 
dit  de  certains  phénomènes  électriques,  pour 
le  plein  développement  desquels  la  présence  de 
Teau  est  une  condition  nécessaire. 

Bidroemia,  s.  f.  idroémia.  Méd.  HydrobéDue;  su- 
rabondance de  sérum  dans  le  sang. 

Bidro-eacefiilacela  ,  s.  f.  Palohl.  llidroence- 
phalocèle;  hydroptsie  des  ventricules  du  cer- 
veau avec  écartement  des  os  du  crftne  «t  aug- 
mentation dans  le  volume  de  la  tête. 

Bidroeaicro««ln  ,  s,  f.  Chir.  V.  yidrenlerocêla. 

Midra-«Mlcro-evirlo«ela,  V.  Bidrentero-epH/io- 
cela, 

Ilidro-ratero-epliponrala,  s.  f.  Chir.  Hydro-en- 
tero-épipomphale;  hernie  aqueuse  de  Tépiplon  et 
de  Tombilic. 

lUJra-ra»«roiiffala,   Chir.   V.  Hidr4tèi«rûfala, 

jpjdra-cjliyrrtoi   8«.f.  Gkir.  Hj^dMHéplipoeéte; 


hernie  éplipoïque,  avec  amas  de  aérosité  dans  le 
sac  berminaire. 

Bidrofaeia,  s.  f.  idrofa*iia.  Bot.  Uydrophioe; 
nom  donné  aux  lenticules. 

flidrdfaao,  na.adj.  idrofa-no.  Miner.  Hydropba- 
ne;  qui  brille  dans  l'eau,  épitbète  donnée  á  une 
variété  de  quartz,  parce  que,  lorsqu'on  la  plonge 
dans  Pean,  ello  acquiert  de  la  transparenee- 
en  s'imbibantde  ce  liquide. 

Bidróraaa,  s.  f.  Minér.lIvdrophane;pierrequi de- 
vient transparente  quand  on  la  plonge  dans  Teaa 
quoiqu'elle  soit  à  peu  près  opaque  lorsqu'elle  est 
sèche.  C'est  une  variété  d'opale  ou  de  demi-opale 
qui  parait  avoir  éprouvé  un  commencement  de 
décomposition  par  l'action  des  météores. 

Bidro-rerro-eiAniea.  V  Hùiro-cûmo-/'érrtco. 

flldraSeias.  s.  f.  pi.  idrofi-iiass.  Bot.  Hydrophy- 
ces:  section  de  la  famille  des  algues  aquatiques. 

Bidrafleia,  eie^.  adj.  Bot.  Erpét.  Hydropbyce;qai 
ressemble  à  un  fucus  aquatique. 

HldréBdo,  da.  adj.  idfo/i-<io.  Erpél.  Hydrophy- 
de;  se  dit  des  serpents  qui  vivent  dans  l'eaa. 

Hidráfldoa,  s.  m.  pi.  Erpét.  Hydrophide^;  grou- 
pe de  reptiles  ophidiens,  qui  comprend  les  ser- 
pents aquatiques. 

uidrarftieas,  s.  f.  pU  idrofi-léaiê.  Bol.  Hydrophy- 
llées;  section  de  la  famille  des  cordiacées,  ayant 
pour  type  legenrehydrophylle.  Il  Hydrophyllées; 
tribu  de  la  famille  des  borraginées. 

llld^or■l<^«,  ^a.  adj.  Bot.  Hydrophyllé;  qui  res- 
semble à  un  hydrophylle. 

Hidrafllio ,  s.  m.  idrofi-lio.  Bot.  Hydrophylle; 
plante  aquatique  que  les  Canadiens  nomment 
feuiile  d*ean.  jj  Hydrophylle,  autre  plante  de  vir« 
ginieet  du  Canada  qui  n'est  point  aquatique, 
mais  qui;  par  la  forme  de  sa  feuille,  ressemble  à 
l*hydrosis. 

Hidrofliáeeo,  s.  m.  idrofUa'iéo,  Bot.  Hidropbila- 
céi  genre  de  plantes  de  l'Inde  à  lige  filiforme  et 
articulée. 

flidromido,  da.  adj.  Entom.  Uydrophilide;  qui 
ressemble  à  un  hidrophile. 

uidroftidas,  s,  m.  pi.  Entom.  Hydrophilides;  fa^ 
mille  de  l'orde  des  coléoptères,  qui  a  pour  type 
le  genre  hydrophile. 

BdroBlio,  la.  adj.  idroft-Ho.  Entom.  Hydropki- 
lien;  qui  ressemble  à  uu  hidrophile. 

ilidrailliofl,  9.  m.  pi.  Entom.  Hydrophiliens;  tri- 
bu de  la  famille  des  coléoptères  palpicornes, 
ayant  pour  type  le  genre  hydrophile. 

BidrólHo,  In.  adj,  idrofiU).  Didact.  Hydrophile; 
qui  aime  l'eau. 

Hidrófilo,  s.  m,  Entom.  hydrophile;  genre  de  co- 
léoptères, peni  ameres,  de  la  famille  des  palpt- 
cornes,  qui  se  nourrissent  principalenieoi  des 
feuilles  qui  tombent  dans  l'eau. 

HldrÀOloa,  s.  m.  pi.  Ornith.  Hydrophiles;  faaiille 
d  oiseaux  qui  correspond  á  celle  qu^on  a  établie 
sous  le  nom  d'hygrabates. 

Hldrèfia,  s.  n.  Erpér.  Hydrophis;  genre  de  ser- 
pents aquatiques. 

llidroilMo«cla,  S.  f.  Chir.  Hydrophysocèle;  her- 
nie du  scrotum  qui  renferme  de  la  sérosité  et 
du  gaz. 

Hldronsametra,  S.  f.  Pathol.  Hydronhysomètre; 
acumulation  de  sérosité  et  de  gaz  dans  la  ma- 
tiice. 

BIdrafita,  s.  f.  i(/ro/Í-ia.  Bot.  hydrophyte;  cbfiSf 
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de  plAines  «qaatíqves  divisées  en  six  ordres  oa 
familles. 
■ijirsálocrafia,  s.  f.Didact.  Hydrophytographie; 

description  des  hydrophytes. 
VMr«a««Méirleo,  adj.Patbol.  Hydropbysomé- 

trique;  qui  appartient  i  l^ydropbysomètre. 
■Mr»atosréSeo,e«.  adj.  iipdrophytographiqiie; 

qai  concerne  l*hydropbytofraphic. 
Bl4hr«flt6ffr«r»,  s.m.Didact.  Hydrophytograpbe; 

auteur  d'-une  hydrophytographie. 
■Mr»«iél»«U,   s.   f.   idrofitohg^hia.   Didael. 

flydrophytologte;  histoire  des  hydrophytes. 
Bldr«1lioiógle«y  ea.  adj.  Didail.  Hydrophytolo- 

gique;  qui  concerne  l*hydrophytologie. 
■liirôs«otairo,  s.  m.  idrolUo-lúgo,  Didact.  Hydro- 
pbytologue;  naturaliste  ^ai  s^occupe  d'bydro- 
pbytologie. 
BMraSttto,  s.  m.  idrofiti-to.  Rftnér.  Hydropby. 
tite,  chaux  rouriatée  qui  se  trouve  dans  le  gypse. 
■MraBacaAla,  s.  f.  Pat  bol.  Hydrophlogose;  in- 
flammation suivie  d*épancbement  séreux.  ||  Hy- 
dropblogose;  espèce  de  poêle  pourvu  d^un  cylin- 
dre â  double  fond  pour  contenir  de  Peau. 
■Mro^flModoHeo,  adj.  ro.  Hydro-flno-doriqne; 
se  dit  d'un  acide  composé  d^hydrogène,  de  fluor 
et  de  borC)  on  de  fluoride  hydrique  et  de  fluoride 
borique. 
■Mro-a«a-»illcteo,adj.  m.  Gbim.  Hydro-floo- 
silicique  :   se  dit  d*un  acide  composé'd*hydro- 
g^ne«  de  fluor  et  de  silirium,  ou  de  floonde  hy- 
drique et  de  fluoride  cilisique. 
■Idro-flua-laiiiállc* ,  adj.   m.  Chim.  Hydro- 
llao-tantalique  ;  se  dit  d^uu  acide  composé  d'hy- 
drogène,  de  fluor  et  de  tantale ,  ou  de  fluoride 
hydrique  et  de  fluoride. tantaliqne. 
B|«re-fl««-tl»Aalea ,  adj.  m.  Chim.  Hydro-fluo- 
titanique  ;  se  dit  d'un  acide  composé  d'hydro- 
gène, de  fluor  et  de  iKane,  ou  de  fluoride  et  de 
fluorure  titanique. 
Illdrofalila  ,   s.  f.  Pathol.  Hydropbobie  ;  horreur 
de  l'eau  et  des  autres  liquides.  L*hydrophobte 
est  symptôme  de  la  ra^e.  Il  existe  aussi  dans  les 
angines,  la  frénésie.  ||  Hydropbobie;  la  rave  mê- 
me. Il  Hidrofobia  mervioia  ;   Hydrophobio  ner- 
veuse ;  maladies  dont  les  symptômes  sont  fort 
•nalognes  à  ceux  qui  succèdent  à  la  morsure  d*un 
animal  enragé. 
BIdroffébiea ,  ea.  adj.  tf/ro/b-6t(o.  Pathol.  Hy- 

dropbobiquo  :  -qui  a  report  à  l^bydropbobie. 
HldrófolM» ,  ba,  s.   Fathol. Hydropbobie  ;  relui 
qui  a  l'eau  et  tous  les  liquides  en  horreur.  i| 
Se  dit  particulièrement  de  ceux  qui  sont  atta- 
qués de  la  rage. 
■Idrofolldélido  ,  da.  adj.  Brpét.  Hydropholido- 
phide  I  se  dit  des  serpents  qui  ont  le  corps  cou- 
vert d'écaillés  et  qui  vivent  dans  l'eau. 
MldrorolidéSdoa,  s.  m.  pi  Erpét.  Hydropboli- 
dophides;  classe  de  reptiles  ophidiens  compre- 
nant les  serpents  qui  soot  couverts  d'écaillés  et 
qui  vivent  dans  l'eau. 
Bidroff«rlaa,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Hydropbories:  fête 
à  Athènes,  en  mémoire  de  ceux  qui  avaient  péri 
dansie  déluge  de  Deucalion.  !i  Bydropboriét;  fête 
à  Egine  en  Thonneur  d'Apollon. 
BIdréffaro  ,  s.  m.  Ant.  gr.  Hydropbore  ;  esclave 
qui  versait  heau  aux  convives  dans  le  repas.  || 
Hydrophore;  petite  statue  de  bronze  que  Thé- 
m  istocle  trait  fait  fnire  des  amendes  auxqvelles 


il  «vail  cottéamné  e eut  qui  dérobaient  les  ea«i 
publiques  et  les  détournaient  par  des  canaux 
particuliers  et  qu'il  avait  cansacré  dans  un  tem- 
ple. Il  Bot.  Hydrophore  ;  genre  de  champignons 
renfermant  trois  espèces  qui  paraissent  avoir  les 
t>lus  grands  rapports  avec  les  moisissures  i  pé- 
dicules simples ,  et  qni ,  cumma  elles,  naissent 
sur  les  matières  fécties  et  végétaux  en  putré- 
faction. 
midréffaro,  ra.  adj.  Anat.  Hydropbore;  qui  char- 
rie de  l*eau  ou  de  la  sérosité.  Se  dit  des  subs- 
tances qui  attlrentet  conservent  fortement  l'|in- 
midité  de  l'air. 
Illdrafnafátea,ea.adj.  Miné.  Hydrophosphaté; 

qui  est  à  l'état  de  d'hydropbospbate.    ' 
■Idrafoaraia ,  s.  m.   Miner.  Hydropbospbate  ; 
phosphate  combiné  chimiquement  avec  de  l'eau. 
Bldraréafaro  .  s.  m.  idrofonfouro.  Chim.  Hydro- 
phosphure;  combinaison  d* hydrogène  phosphore 
avec  unebase^ 
Bldroffr4eSI«nv  e>a.  adj.  idrofrak-tteo.  Hy<)ro- 
phractique;  se  dit  de  certains- chapeaux  iniper- 
méables. 
Bidraffialmla,  s.  f.  Patbol.  Rydropbtbalmia,  hy- 

dropisie  de  l^coil. 
HIdrofUlafelaa ,  e>a.  adj.  Paibol.  Hydrospbtbal- 

mique;  qui  appartient  à  l'hydrophtiialmie. 
Hidrafsalaila,  s.  m.  Patbol.  Hydropbtbalmiea; 
gonflement  œdématenx  de  la  conjonclirey  chez 
les  hydropiques. 
Hidrátalo,  s.  m.  Didact  Hydrogale;  lait  coupé 

avec  de  l'eau* 
Hldrésaro,  s.  m.  Anat.  Hydrogarum;  mélange 
avec  de  l'eau  et  de  garum  %  sorte  de  saumure. 
BIdrosaairo,  8.  m.  Bot.  Hydrogastre;  genre 

d'algues  d'eau  douce. 
Bidro«enaelam,s.  f. Chim.  Hydrogénation;  état 
d'un  corps  qui  s'imprègne ,  qui  est  impregné 
d'hydrogène. 
UIdroséaeo ,  ea.  adj.  Fhim.  Hydrogéné,  qui  est 

combiné  avec  de  l'hydrogène* 
Hldrosenada,  dik.  part.  pass.  de  hidrogenaré 
Hidroffenar  ,  V.  a.  Hydrogéner,  aombiner  avee 

l'hydrogène. 
Bldrascnla,  s.  f.  Hydrogénie;  branche  de  ta  eos-* 
mogonie ,  qui  regarde  l'origine  de  la  formation 
des  masses  d'eau  répandues  sur  noire  globe. 
Uldrosénlda ,  da,  adj.  Miner.  Hydrogénide  ;  qui 

a  du  rapport  avec  l'hydrogène. 
Bidrocénidan ,   s.  m.  pi.  Miner.  Hydrogénides; 
famille  des  minéraux;  comprenant  des  corpa  ga* 
scux  qui  donnent  de  l'ammoniaque  par  la  com* 
bustion  ou  des  corps  solides  qui  donnent  de 
l'eau  parl'action  d'un  alliage  de  potassium. 
mdraCMiiff«ra,  rm.  adj.  idrog-héni-fétOé  CbiB. 
Hidrogénifère,  qui  contient  de  l'hydrogène.  ||  Se     . 
«dit  du  soufre  sublimé  des  eaux  thermales. 
Bldrés«na,  s.  m.  tifro^-A^fio.  Chim.  Hydrogène; 
corps  simple  qu*on  ne  connaît  encore  qu'à  rétat 
ga8eux,qui  a  été  découvert  par  Laveodih  en  1781 
et  qui  est  appelé  ainsi;  parce  qu*en  se  combi- 
nant avee  l'oxygène  il  forme  de  Tean.  L'hidrogè- 
ne  avec  l'oxygène,  le  carbone  etpreaque  toujours 
l'azote,  constituent  la  matière  organiaée  des  ani- 
maux et  des  végétaux,  et  lea  débris  de  ceux-ci; 
il  entre  dans  la  composition  d'un  grand  nombre 
d'autres  subaUnces.  Cest  le  plus  léger  de  tous 
les  corps  connus,  ilne  ae  combine  pas  à  l'oiyf  è- 
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■e  à  la  leflipératareofdlaaire;  ilCaiitmie  chalteor 
presque  rouge,  et  deoi  parties  d'oiygèae  poor 
uae  d^hYdrogèoe.  L*indammatioB  peut  enco- 
re avoir  lien  par  une  pression  forte  et  sobiie^car 
dans  ee  cas  la  température  du  mélange  s*6lève 
jusqu'au  rouge.  La  combustion  est  toujuurs  ac- 
compagnée d'une  détonation,  à  la  suite  de  la- 
quelle se  forme  de  Teau.  Ce  gaz^  à  cause  de  sa 
légèreté,  est  aussi  employ  é  pour  les  aréostats. 
Unie  l^oxTgène,il  sert  à  produire  une  chaleur  ca« 
pable  de  fondre  en  quelques  instants  les  subtan- 
ces regardées  comme  les  plus  m  fusibles.  ||  Hi- 
drogeno carbonóneo.  sulfúreo  6  etc.  hidrogene 
carboné,  on  sulfuré  etc.;  celui  qui  tient  en  dis- 
solution du  carbone,  du  soufre  etc.  il  Se  dit  des 
lengage  ordinaire,  de  l^hydrogène  carboné  que 
l'on  emploieà  ^éclairage,  n  adj.  Hidrógeno^  na- 
hydrogène;  le  gaz  hydrogène  >st  quatorze  foiâ 
M  demie  aussi  léger  que  l'air. 

■î4r4sena-iiueeiiilco,adj.  m.  chim.  Hydrogène* 
succinique  ;  on  a  donné  ce  nom  au  succin  car- 
boné. 

Bldróffeo,  ea.  adj.  idrog-héo,  Didat.  Hydrogé; 
qui  est  composé  de  terre,  et  d*eau. 

■Idroseolosia,  s.  f.  idrog-holog'hia.Dïàni,  Hy- 
drogéologie: histoire  des  eaui  répandues  à  la 
surface  du  globe. 

Hkir49e«lé0too,  ea.  adj.  idrog-héolog-hike,  Di^ 
DacU  Uidrogéologique,  qui  a  rapport  à  hhidro- 
géologie. 

MldréséoU«o.  s.  m.  idrog-kéo^go,  Didact.  Hy- 
drogéologue ou  Hydrogéologue;  cchii  qui  décrit 
l^nOuence  de  l^eau  sur  la  terre. 

Hl«rógero,  r«.  adj.  idroo^héro.  Bot.  Hydrogère; 
qui  charrie  de  heau  ou  d;e la  sérosité.  |  FiuosAt- 
drógeno»^'^  vaisseaux  hydrogères;  tubes  roulés 
en  spirale  et  pleins  de  suc  que  hon  admettait  à 
la  surface  du  tube  central,  droit  et  aérifère, 
dans  les  trachées  des  végétaux. 

llkir*vUaa,  Ma.  adj.  idrog-hUonn.  Bot.  Hy- 
drogiton;  qui  vit  dans  le  voisinage  de  l'écue. 

■idragllanaa,  s.  f.  pi.  Bot.  Hydrogiiones,  famille 
'eomprenant  des  plantes  qui  toutes  vivent  dans 
l'eau. 

llMro0laaiii,  s.  f.  idroglois-iss.  Palbol.  Hydro- 
glosse,  tuméfaction  de  la  langue  sublinguale.  || 
s.  m.  Bot.  Hydroglossa:  gpnre  de  fougères,  établi 
aux  dépens  des  aphioglosses. 

■Krosnomonla,  s.  f.  idroknomo-nia,  Didact. 
Hydrognomonie;  art  prétendu  de  découvrir  les 
sources  cachées,  au  moyen  d'une  baguette. 

lll4rasuoai4nl«a,  ea.  s.  f.  û/ro'.nomo-titfco.  Di- 
dact. Hydrognomonique;  qui  a  rapport  à  1  by- 
'  drognomonie. 

llMranaovi^alea,  s.  f.  idroknomo-'nikm,  Didact. 
Hydrognomonique;  syn.  de  Hidrognomonia. 

■Idronaaaftanlata,  s.  m.  idroknomonis-ta.  Hy- 
drognomon istc;  celui  qui  s'occupe  d'hydrogmi-^ 
monie. 

mdroffaaiita,  9.  f.  idrokno-sría»  Didact.  Hydrog- 
nosie;  histoire  des  eaux  du  globe  terrestre. 

■Idroffaffla,  s.  f,  idroi^-Ziia.  Hydrogogie^  art  de 
niveler  les  eaux. 

Bldro^raffia,  s.  f.  idrografi^a.  Hydrographie; 
connaissance  ou  description  des  mers.  L'hydro- 
graphie enseigne  à  pointer  les  curtes,  i  diriger 
les  voûtes,  à  faire  des  observations  astronomi- 
ques^ à  construire  les  places  et  à  faire  des  calculs 


de  navigation.  |  Hydrographie;  éetcription  étm 
eauxéparses  k  la  surface  du  globe.  ||  Hydrom- 

{»hie;  art  de  naviguer.  ||  Iconol.  Uy4ro|ra|HÎit;  - 
èmme  âgée,  vêtue  d'une  robe  de  gaze  d'argeat 
symbole  de  l'eau  et  de  son  mouvement.^  Une  bott»- 
sole  est  à  ses  pieds;  sa  téteesi.  entourée  d'étoi- 
les. Elle  tient  de  la  main  droite  uneearte  OMrine.- 
et  de  la  gauche  un  navire 
■Idroicréaco,  ra.  adj.  idiogra-^fiea.  Hydrographi- 
que; qui  appartient  i  l'hydrographie.  |j  Mapaki- 
drogràfieo,  ó  carta  hidrográfica^  carte  hydro- 
graphique, carte  marine.  ||  César  d'Arcnns  a  en- 
seigné la  manière  défaire  un  vase,  quMl  appelle 
hydrographique^  par  lequel  il  explique  le  flux 
et  le  reflux  de  la  mer,  et  on  y  voit  produire  le» 
mêmes  mouvements  et  régularités  qu'on  a  re- 
marqués dans    les    mers,    suivant  le  systéuie 
qoMI  en  a  donné  dans  un  livre  publié  sur  cette 
matière. 
Hldr4i|iraro,  S.  m.  idro-grafo'  Hydrographe;  celai 

qui  est  versé  dans  hhydrographie. 
Hldraheiaia,  s.  f.  V.  Hidroemia, 
Hldra-blcrdatetra.  s.  m.  Phys.  Hydro-hygromè. 
tre:  horloge  indiquant  le  degré  d'humilité  de 
^atmosphère,  la  quantité  de  pluie,  etc. 
Vldro-liireriiairo-elánlea,  adj.  m.  Chim.   Hy- 
dro-hypersulfo-cyanique;  se  dit  d'un  acide  produit 
par  la  combinaison  de  l'hydrogène  avec  l'hy- 
per-sul  fo-cyamogène. 
HIdraiJoliolo,  la.  adj.  idrog-hobo-lo,  Erpét.  Uj- 
droïoboie  ou  Hydrojobole)  qui  vit  dans  l'eaa  el 
qui  a  du  venin. 
HidraJol»alo«,  s.  m.  pi.  HyJroïholes  ou  Hydroje- 
bolcs.'famille  de  reptiles  ophidiens,  comprenant 
les  serpento  venimeux  et  aquatiques. 
Mldrol,  s.  m.  Pharm.  J7ydrol.  médicament  aqueux 

composé. 
Hidrolarata,  s.  m.  idrohpa^to*  Bot.  Hydrolapa- 
thum:  patience  aquatique,  qui  croit  communé- 
ment dans  les  fossés  profonds  des  marais. 
Hidrátala,  s.  m.  tdroia-fo.  Pharm.  Hydrolatf 

eau  distillée. 
HIdralatnra,  S.  f.  idrolatowra,  Pharm.  Hydro- 
lature  :  infusion  ou  décoction  d'une  substance 
médicamenteuse. 
■Idrolatúrleo.  ea.  adj.  Pharm.  HydrolaturiquC) 

qui  provient  d'une  hydrolature. 
Hldrél^o,  s.  m.  idrolé.  Pharm.  Hydrolé  ;  médica- 
ment formé  par  une  substance  dissoute  dans 
l'eau. 
nildroHa,  s.  f.  Bot.  Hydrolie  :  genre  de  plantes 

de  Madagascar ,  de  la- famille  des  algues. 
nildrolláe^a,  cea.  adj.  idriolia-'iéo.  Bot.  Hydrio- 

Hac^  ;  qui  ressemble  i  une  faydriolie. 
■Idi*alláevaii,  s.  f»  pi.  idroUa-tiat,  Bot.  Hydro- 
liHcées;  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  hydrolie. 
Hidraliafl,  S.  f.  pi.  Bot.  Hydrolics  ;  famille  de 

plantes  ayant  poor  type  le  genre  hydrolie. 
Bldróltca,ea.  adj.tcíro-tt/io.  Pharm.  ilydrolique; 
se  dit  des  médicaments  qui  ont  l'eau  pour  ex* 
cipient. 
Midraliia,  S.  f.  Miner.  Hydrolithe;  substance  mi- 
nérale qui  renferme  une  grande  quantité  d'eau; 
c'est  une  espèce  de  cristal  d'un  blanc  mat,  qu' 
on  trouve  en  Eeosse  et  dans  le  Vicentin. 
Hidroléela,  s.  f.  idrolo-wa,  Pharm.  Hydrolotie; 
solution ,  infusion  on  décoction  aqueuse  t  desti* 
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née  à  l^ostge  exieme. 
Ml^r^to^a,  9.  f.  idroiog^hia.  Hydrologie  ;  par- 
tie de  l'histoire  naturelle  qui  traite  de  l'eau  en 
géaéral  de  ses  différentes  espejees ,  de  ses  pro- 

Eriétés ,  et  de  ses  diverses  manières  d'être  dans 
i  nature.  Cette  science  a  donc  pour  objet  d^ei- 
pliquer  les  effets  du  froid  pour  faire  passer  l*eou 
a  l*état  de  neige,  de  glace,  de  grêle  et  de  gi- 
vre ^  ceni  de  la  chaleur  ,  pour  la  vaporiser;  ceui 
des  venls  pour  emporter  les  vapeurs  et  les  nua- 
gos  aux  sommités  où  ils  se  résolvent  en  pluie 
pour  alimenter  les  sources;  ceoi  des  dilfèrentes 
natures  deterrainsoù  elles  infiltrent  et  dissol- 
vent divers  principes  salins  ;  ceux  de  la  chaleur 
de»  profondeurs  du  globe  où  elles ^évaporisent 
et  donnent  naissance  aux  eaux  thermale»,  et#.: 
elle  analyse  les  eaux  communes  et  cpUiîs  de  la 
mer  ;  explique  la  formation  des  e«nx  minérales 
et  des  fontaines  salées;  enseigne  l-empioi  des 
eaux  chaudes,  sulfureuses,  gasëuses ,  acidules 
ou  alcalines,  analyse  chimiquement  leur  compo- 
sition ,  et  montre  à  les  former  artificiellement; 
mesure  leur  volóme  et  celui  que  versent  les 
pluies,  ainsi  que  la  vitesse  et  la  quantité  qui  s'é- 
coule dans  les  fleuves  en  un  temps  donné ,  etc. 
■l<lr«lécle«,  e*.  adj*  idrolo§-'hiko.  Didact.  Hy- 
drologique ;  qui  a  rapport  à  lliydrologie. 
Mldról««o,  s.  m.  idro-logo.  Hydrologue;  ceîui 

qui  sait ,  qui  enseigne  hhydralogie. 
Hiilroauinel*,  s.   f.  idromann-itia.   Art.  divin. 
Hydromancie  ;  art  de  produire  avec  de  1  eau  des 
apparences  singulières,  au  moyen  desquelles  on 
se  flattait  de  prédire  i'aveirir. 
HIdronaneto,  el*.  adj.  Art.  divin.  Hydroman- 

cien  ;  celui,  celle  qui  pratique  l*hydromancie. 
BI4ro-aién««iio-eiánlco,  adj.  m.  Chim.  Hydro- 
mangono-cyanique  ;  se  dit  d'un  aeide  produit 
par  la  combinaison  de  l^hydrogèn^  avc€  le  cva- 
aure  de  manganèse. 
HldrooiAiiU,  s.  f.  Pathol.  Hydroraanie;  délire 

qui  puusóe  le  maladeàfe  jeter  dans  heau. 
BtdrMnàiyeo,e».  adj.  idroma-nilro.  Pathol.  »y- 

dromanique;  qui  appartient  h  l'hydromanie. 
lll«r*«iàallea,  s.  f.  idromann-liïa.  Art.  divin. 
Hydromantique;  art  de  produire,  par  le  moyen 
de  l*eau,  certaines  ipparences  singulières ,  com- 
me de  faire  perdre  de  vue  aux  spectateurs  une 
image  ou  un  objet  présent ,  etc. 
MydroméaAIea,  em,  adj.  idromann-tViO.  Art.  df- 
vin.  Hydromantique;  qui  concerne  l'hydroman- 
cie. 
■Idrameeénleo,  ca.  adj.  Techn.  Hydromécani» 
que;  sediid'appareeis  dont  le  mécmilsmc  est 
mis  en  mouvement  par  l'eau,  ou  dans  lesquels 
l'eau  est  employée  comme  naoyco  do  transmet^ 
tre  la  puissance. 
■MraaiediastlBa,  s.  f.  Pathol.  Hydromédiasti- 
ne;  épaneheraent  de  sérosité  dans  le  médiastin. 
HldroateduMa,  s.  f.  idromedous$-a,  Erpét.  Hy- 
droméduse; penre  de  tortue. 
Hidromel,  s.  m.  Hydromel;  sorte  de  breuvage  fait 
d*eau  et  de  miel.  On  fait  fondre  le  miel  dans  dix 
ou  douxe  Cois  son  poids  d^eau.  Cette  solution  n'é- 
tant pas  susceptible  de  se  conserver  ,  doit  être 
préparée  au  moment  d»étre  bue.  L'hydromel 
était  fort  en  usage  avant  qu'on  connût  le  surre; 
aujourd'hui  eette  boUson  n'est  plus  guère  em- 
ployée que  dana  quelques  campagnes  et  dans 


quelques  pays  du  Nord,  ou  elle  était  connue  dés 
^  plus*  haute  antiquité.  L'hydromel  est  adoucis- 
sant et  \9\ñ\\t  \\  Hidromel  eompuestori  hidro- 
mel composé:  dans  lequel  ou  ntel  qut^lqwes  aro- 
matiques et  qu'on  laisse  fermenter.  Lorsque  la 
liqueur  approche  du  sixième  de  bon  vlw  vieux.  || 
Hidromel  vinoto;  hydromel  vineux;  qui  a  éprou- 
vé une  espèce  de  fermentation  et  qui  est  plus 
fort  que  ^hydromel  ordinaire.  Pour  l^obicnir, 
ou  mêle  le  sirop  de  miel  épuré  avec  moitié  de 
son  poids  d'un  viir  blanc  ai;réable  et  un  dixième 
du  mélange  d'alcool  san*;  goiU  à  3ft  degrés.  [  On 
peut  encore  faire  un  hydn>merl  vineux  en  ajou- 
tant un  peu  de  levure  de  pierre  fraîche  et  hvèc 
dans  le  sirop  de  miel  encore  chaud  de 20  à  25  de- 
grés centigrades,  (t  Avec  l'hydromel,  la  fraude 
est  parvenue  à  imiter  les  vins  liquoreux  d'Es- 
pagne, de  Madère  et  surtout  les  vins  muscats. 
Hidroméleo.  S.  m.  idromé-léo.  Pharm.  Hydro- 
mellé;  médicament  qui  a  pour  base  l'hydromeU 
HldromeleoB  ou  BldrawieliMi.  s.  m.idromá- 
lonn.  Pharm.  Médicament  composé  d*ean  et  de 
miel  et  de  jus  de  coing. 
Bldroaieniavillii,  s.  f.  idroménir^i-'Htt.  PathoL 
Hydroménéigflé  r  inflammation  des    méninges 
avechydropisie* 
Mldramcfiéoro,  s.  m.  Uist.  nat.  Hydrométéore; 
météore  aqueux ,  ou  produit  par  l'eau  à  l'état  de 
vapeur,  de  liquide  ou  déglace. 
Hidrómetra,  s.  m.  Uydromètre  ;  celui  qui  sait 

qui  professe  l'bydrométrie. 
nidraiaeiria,  s.  f.  Phys.  Hydrométrie  i  science 
qui  apprend  à  faire  usage  de  l'hydromètre.  |  s. 
f.  Pathol.  Hydrométrie  ;  hydropisle  de  la  ma- 
trice. 
Mldraméfrlea,  ea.  adj.  Didacf.  ^drométrique; 

qui  concerne  l'bydrométrie. 
■Idr*mfirldaa,  s.  f.  p\,idromé'tiiJai.  Entom. 
Hydrométrides;  famille  de  l'ordre  des  insectes 
hémiptères,  quia  pour  type  le  genre  hydro- 
mètre. 
HIdroméiride,  da.  adj.  idromé-trido*  Entom. 
Hydrométride  :  qui  ressemble  à  un  hydromètre. 
Bidrémetra,  s.  m.  idro-nnétro.  Phys.  Hydromè- 
tre: instrument  qui  sert  à  mesurer  la  pesanteur, 
la  densité,  la  vitesse  ou  la  force  des  fluides.  !! 
r    Entom.  Hydlromètre:  genre  d* hémiptères  de  Isf 
famille  des  sangsues,  qui  marchent  ^ùr  Peau 
des  étangs  et  semblent  la  mesurer. 
mdromlii»,  s.  f.'pl.BUtom.  Hvdromyes;  famille 
de  l'ordre  des  insectes  diptères,  comprenant 
ceux  dont  les  larves  vivent  dans  l'eau. 
Bidramio,  la.  adj.  Entom.  Hydroroye;  dont  les 

larves  vivent  dans  l^au. 
Hldromlcldaa,  s.  f.   pi.  Entom.  Hydromycides 
sous- tribu  de  la  tribu  des  moscides,  compre- 
nant ceux  d«  ces  diptères  dont  les  larves  sont 
a<fuatique». 
BfdranMclda,  «a.  adjr.Entonr.  Hydromieide;  dont 

les  larves  sont  aquatiques^ 
Hldrooilei,  s.  m.  V.  ÎdromeL 
■ridronHa,  sv  m^  Mimm.  Hydromys;  genre  de 
rongeurs,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  loirs  et 
des  rats  proprement  dits,  par  la  forme  des  dents 
molaires,  et  des  rats  d*eau  et  des  castors,  par 
leurs  autres  caractères  et  leur  manière  de 
vivre.  * 

■idramUia, s.  m.  Hist.  ecclée. Hydcomy steidan»" 
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TËgUse  grec<|tte,  eelai  qui  fait  l'e«u  bénilo  et 
en  asperge  le  temple,  tl  Antiq.  Hydromisic;  ce- 
lui qai  se  faisait  initier  aux  mystères. 

lliiIrMnUlria,  s.  f.  Bol.  Hydromystrie  ;  plante 
d'£sséquèbe. 

HidroBiolsaii,  s.  f.  pi.'  Erpét.  Hydromnlges:  fa- 
mille de  reptiles,  comprenant  les  salamandres 
aquatiques. 

BMroiiialso,  «a.  adj.  Erpet.  Hydromolge;  qui 
ressemble  à  la  Salamandre  aquatique. 

Hldronema,  s.  f.  Dot.  Hydronème;  petite  plante 
cryptogame  aquatique. 

■idroneMál«a«,  s.  f.  pi.  Bot.  Hydronémalécs; 
groupe  de  végétaux  cryptogames,  intermédiaire 
éntreles  mucus  et  les  conferoés.  ||  Hydronéma- 
tées:  famille  de  champignons  aquatiques.  ||  Hj- 
dronématées;  section  de  la  famille  des  mucédi- 
nées.  ¡I  Touts  ces  groupes  ont  pour  type  lesea- 
re hydronème. 

Bldronemáieo.  ea.  adj.  Bot.  Uydronéroaté;  qui 
ressemble  à  Thydronéme. 

HtdroMeiiBfeált«o,  ea.  adj.  idronéouma^iko, 
Ghim.  Hydropneuraatique;  se  dit  de  l'appareil 
qui  sert  à  recueillir  les  gaz,  et  dont  la  pièce  prin- 
cipale est  une  cuve  remplie  d*eau. 

aidroneaiuonia,  s.  f.  Pathol.  Uydropneumonie; 
bydropisie  du  poumon. 

HldrMieaaiaaoerla,  s.  f.  Pdthol.  Hydropneuma- 
tocèlc;  hernie  qui  renferme  à  la  fois  de  la  séro- 
sité et  du  gaz. 

Hldroncaniónle» ,  ea.  adj  idronéoufno-niho, 
pathol.  Hydropneumonique  ;  qui  appartient  à 
rbydropneumonie. 

HtdroBCMM^perieardla,  s.  f.  Patbsl.  Hydrop- 
neumopéricarde;  accumulation  do  sérosité  et  de 
gaz  dans  la  péricarde. 

■idronemnosarqiila,  s.  f.  Cbir.  Hydropneumo- 
sarque;  abcès  contenant  de  Veau«  du  gaz,  et  une 
substance  semblable  à  de  la  chair. 

BldroneMBiOlûrai,  s.  m.  Pathol.  Uydropneu- 
mothoraz;  épanchement  de  sérosité  et  de  gaz 
dans  la  poitrine. 

aMro*nMia«la-elAttl«o,  adj.  m.  Chim.  Uydro- 

nickelo-cyanique;  se  dit  d'un  acide  produit  par 

la  combinaison  de  l'hydrogène,  avec  le  cyanure 

de  nickel. 

mdraaffalla,  s.  f.  Chir.  ffydromphale ,  tumeur 

pleine  de  sérosité  à  lombilic. 
HldroBoflla,  s.  f.  Pathol.  Hydronose  :  maladie 
accomfHLgnée  de  sueur,  appelée  vulgairement 


plnntes  aquatiques  de  rAfliériqae  tMtmtrioiia- 
le,  dont  les  feuilles  présentent  la  mtom  d*uir 
bouclier. 
■Idroi^liideaa,  s.  f.  ni.  Hydropnltidéesf  Iribn  de 
la  famille  des  podophyllées,  ayant  pour  type  le 
genre  bydropeltide.  |¡  llydropeltidées;  classe  ren- 
fermant les  famHles  des  cabombées,  des  nym- 
phéacées  et  des  nélumbonées. 
Hidrof^iMea,  ea.  adj.  Bot.  HydropelUdé;  qui 

ressemble  Thydropeldide. 
Hldroi»erioardla,  s.  f.  idropérikar^dia,  Patbol. 

V.  Hidroptricardio» 
ntdroperlearAla,  s.  m.  idroperikar'dio.  Phatol. 

Uydropérictrde;  hyéropisie  de  la  péricarde. 
Hidrorrrionia,  s.  m.  Anat.  Hydropérione;  liqui- 
de qui  distend  le  sac  formé  par  la  membrane 
caduque. 
Hidaaperliaaia,  8.  f. Pathol.  Uydropéritonie:  by- 
dropisie ascite. 
Hldra^rlianHIa,  s.  f.  Patbol.  Hydropéritonite; 
bydropisie  du  péritoine,  compliquée  d'inflam- 
mation. 
nidroper«Mlfaaa,s.  m.  Chim.Hydrosulfate^  dans 
lequel  la  proposition  du  soufre  est  quintuple  de 
celle  de  Thyarogène. 
Hidrapeiiia,  s.  f.  Patbol.  Bydropisie;  nom  géné- 
rique donné  à  toute  aeeumulation  morbide  de 
sérosité  dans  quelque  partie  du  cops  où  i4  ne  de- 
vrait point  y  en  avoir.  \\  Hydropisic;  se  dit  sur- 
tout, dans  le  langue  ordinaire,  de  l'hydropisie  au 
bas  ventre,  qui  produit  une  enflure  plus  ou  mans 
considérable. 
pdrérleo,  em.  adj.  idropiko  Patbol.  Qui  est  ma- 
lade d'hydropisie.   Semploie    aussi  subuiantî* 
vemenir  dans   les  deux  langues,  il  Avare  insa- 
tiable vengeance. 
■idroripero,s.  m.  Bot.  Uidropiper;  un  desAoms 
de  la  plante  que  Von  appelle  vulgairement  curu' 
ge.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  a  un 
goût  poivré  et  brûlant. 
BIdrapIréileo,  ea<  ad),  idropiré^tiko.  Pathol. 
Hydropyrétiquc;  se  dit  de&  maladies  accompag- 
nées de  fièvre  avec  sueur. 
Rldraplrrila,  s.  f.  Patbol.  Hydropyrèie;  tribu  de 
la  famille  des  lytbrariées,  ^ui  a  pour  type  le 
genre  hydropytion. 
BIdrartriea,  ea.  adj.  tdropî-rtko.  Phys.  Hydro- 
pyrique;  se  dit  des  volcans  qnt  laaceal  da  l'eau 
et  du  (eu.  ||  Se  peut  dire  aussi  des  fontaines  á  la 
surface  desquelles   flotte    une    huile    inflam- 
mable. 


êueite,  I 

Bldrool,  s.  m.  Pharm.  Hydrool;  l'eau  considérée  ,  Hldrafitllaii,  s.  f.  pi.  Bot.  Hydropityées;  inbn  de 

comme  excipient.  la  famille  des  lytbrariées,  qui  a  pour  type  legen- 

Bldroolalo,  s.  m.  ttiroo/o-ro.  Pharm.  ffydroolat;  I     re  hydropytion. 

eau  distillée.  i  BidrapiMa,  iia.  adj.  Bot.Hydropityé;  qniresaem- 

Bldroólea,  S.  m.   Pbarm.   Hydroolé  ;  solution        ble  àun  hydropityon* 

aqueuse  d'une  substance  médicin^e.  BldrapHIan,  s.  m.  Bol.  HvdropHyon;   genre  de 

Bldro-palada-eiánico,  adj.  m.  Chim.  jffydropa-  !      plantes  des  Indes  orientales,  établi  pour  placer 

pallado-cyanique;  se  dit  d'un  acide  produit  par  la  '      Tboitone. 

combinaison  de  l'hydrogène  avec  le  cyanure  de    BIdrapIxida,  s.  f.  idropik-$ida.  Bot.  Hydropixi- 

palladium.  j     de;  plante  delà  Louisiane. 

Btdraparaaia,-6.  m.  Hist.  relig.  Hydroparaste;  on    Bldraplamla,  s.  f.  Médec^  Hydroplante;  transport 


donnait  ce  nom  aux  eucratistes,    parce  qu'ils 

n'employaient  que  l'eau  pour  la  consécration  de 

l'Eucharistie. 
BIdrapedfaia,  s.  f.  Pathol.  Hydropédèse^  sueur 

trop  abondante. 
BldrapéUlde^  s.  f.  Bot.  Uydropeltide;  genre  de 


de  l'action  sudatoire  sur  bnc  autre  partie  du 

corps. 
Bdrapléniea,  ea.  adj.  tWropla*nil(r>.  Médec.  Hy- 

droplanique;  qoi  appartient  à  l'bidroplanie. 
BMra-plailaa-eláalea,  adj.  m.  Chim.  Hydro- 

plâtino-cyaaique;  se  dit  d'un  acide  daas  lequel 
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le  cyanure,  depUtine  jone  le  rôle  de  redictl  d'un 
bydrtcide. 

■Mrorlcar*,  s.  f.  Patbol.  Hydroplétre;  hydropi- 
sje  de  la  plèvre. 

.lll«r«plearliU,  S.  f.  Pathol.  Uydroplearile;  ÎD- 
flaromation  do  la  plèvre  compliquée  d'hydro- 
pisie. 

Bldroyoldes,  adj.  idropo-ïdess,  Pathol.  Hydro- 
poïdes;  se  dit  des  cic relions  acquevses  dés  hy- 
dropiques. 

Hulriporo,  s.  m.  Eniom.  Uydropore;  genre  de  co- 
léoptères. 

Bklr^ota,  adj.Didact.Uydropote;  quine  fait  que 
de  l'eau.  S'emploie  aussi  substantivement  dans 
les  deux  laojsues. 

Hidr^^iinilo,  s.  m.  Pharm.  Uydropotinite;  po- 
tion ou  Jnlep. 

■idro^iil*,  s.  m.  Pharm.  Hydropotite;  tisane, 
boisson. 

BNlr«yiiÎ4iie«,  s.  f.  idropsi-'éa.  Entom.  Hydrop- 
siché;  genre  d*insectes  névroptères. 

Hîdro^ifo,  s.  m.  idrop-so,  Erpét.  ¿f  y  drops;  genre 
de  serpents. 

fllidrói^iera,  s,  f.  idrop-téra.  Bot.  V.  Hidropté- 
ridas,     * 

MiiIrvpiêridA,  adj.  Bot.  Hydroptéride;  qui  res- 
semble à  une  fougère  aquatique. 

■idr4»périd«»,  S.  f.  pi.  Bot.  Hydropérides;  ordre 
de  plantes  cryptogames,  comprenant  les  fougè- 
res aquatiques,  c*est-À-dire  la  famille  des  mar- 
siliacécs. 

Hidropiilii,  s.  Entom.  Hydroplilc;  genre  d'insec- 
tes névroptères. 

■idrofiuelidon,  •»•»  adj.  idrokélidonn.  Ornith. 
Uydrochélidon;  qui  ressemble  à  Thirondelle  de 
mer. 

.■idro^MelidAnes,  s.  m.  pi-  idrokélido-néss.  Or- 
nith. Hydrochelidcns;  famille  d'oiseaux  palmi- 
pèdes, ayant  pour  type  le  genre  hirondelle  de 
mer. 

■idroqaimiea,  s.  f.  tctrofct-mi/ca.  Didact.  Uydro- 
cbimie;  partie  de  la  chimie  qui  traite  spéciale- 
ment de  l'eau. 

Hidraqaéaiie»,  «a.  adj.  idromiki-miko ^  Hydro- 
chimique; qui  a  rapport  àThydrochimie;  qui  ap- 
partient à  l'hydrochimie. 

■idroredoB  ou  ■idrorodin,  s.  m.  Pharm*  Hy- 
drorrhodon  on  llydrorrhodm  ;  potion  faite  avec 
de  Teau  et  de  l'huile  de  cose;  elle  provoque  le 
vomissement,  et  elle  est  un  excellent  contre- 
poison* 

Midrorquitlii,  s.  f.  idrorki-tiss,  Pathol.  JJydror- 
cbite;  inflammation  du  testicule,  avec  épancbe- 
ment  de  sérosité. 

Ilidrorraqais,  s.  f.t'drorra-fci«#.  Patbol.  Hydro- 
rachis;  hydropisie  de  la  colonne  vertébrale. 

■idrarratiaiiis,  8.  f.  idrorrali-liss,  Patbol.  V. 
Oidrorraquis. 

■idroaáeara,  8.  m.  idrossa-karo.  Ane.  pharm. 
Hydrosacbarum;  mélange  d^ean  et  de  sucre. 

Hidr#flaeî«,  s.  f.  idroêsa-iia.  Bot.  Hydrosace; 
herbe  aquatique  des  anciens,  qui  croissait  en 
Syrie.  Oncroiique  c'était  la  cuscute  on  buvette. 
BidraiNiMi,  s.  f.  Miner.  Hydrosane;  variété  d'opa- 
le blanche. 
IlidraMirqviia,  s.  f.  idrossar-Via,  Pathol.  Hydro- 
sarque^  tumeur  contenant  de  la  sérosité  et  des 

■    excroissances  ch«r*nuf  • 


Widraaar^aeela,  s.  f.  idroMsarkoté^la,  Chir.  J7y 
drosarcocèle;  sarcoeèle  compliquée  d'hydrocéle. 

■idraaaêa,  s.  m.  idrossti  (o.  Pharm.  ^ydrosal; 

décoction  de  roses,  mêlée  avec  de  l'hydromel. 
Hidrasanvo,  s.  m«  Erpét.  üfydrosaure;  genre  de 
reptiles  sauriens. 

■idr*»eoria,  s.  f.  idroslO'pîa.  Hydroscopie, pré- 
tendue faculté  de  sentir  les  émanations  des  eaux 
souterraines.  ||  Hdroscopie;  divination  par  le  mo- 
yen de  l'eau.  I  Uydroscopie;  pronostics  par  les- 
quels l'expérience  apprend  à  prévenir  certains 
événements  physiques,  et  par  lesquels  on  con- 
naît quMls  doivent  arriver.  Par  exemple,  les  nña- 
telots  connaissent  h  la  disposition  de  la  superficie, 
delà  mer  qu'il  y  aura  une  tempête. 

Ilidroseopiano,  na.  ad),  idroskopia-no»  I/ydros- 
copicn;  qui  est  relatif  à  1'*  ydroscopie. 

llidroff«èfiiea ,  ra.  ad.  tfZroifcé-ptfco.  Hidrosco- 
pique;  qui  appartient  à  l'hydroscopique. 

Hldrèscopo .  $.  m.  idros-copo,  Uidroscope  ;  ce- 
lui que  Ion  suppose  avoir  la  faculté  de  sentir 
les  émanations  des  eaux  souterraines. 

nídras«lení«lo ,  S.  m.  idrossélénia-to.  Chim. 
Hydroséléniale  ;  sel  produit  par  la  combinaison 
de  l'acide  hydrosélénique  avec  une  base  sall- 
fiaabie. 

llidroAcléniea,  adj.  idrossélé-ni  o.  Chim.  Hy- 
drosélénique ;  se  dit  d'un  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'hydrogène  avec  le  sélénium. 

Hldro«idero,  s.  m.  idrossi-déro,  Chim.  Uydro- 
sidérum  ;  nom  que  l'on  a  donné  au  phosplure  de 

•  fer ,  considéré  à  tort  comme  un  métal  distinct. 

uidrostliciito,  s.  m.t(lro«5t¿í/ca-fo.  Miner.  Hy- 
drosilicatc;  silicate  qui  contient  de  l'eau  à  l'é- 
tat de  combinaison. 

HldroiviilKoAo  ,  SA.  adj.  idrosiiliio-sio.  Miner. 
Hydrosiliceux  ;  qui  confient  de  l'eau  et  de  la  si- 
lice. 

Bidro»iia,  s.  f.  idrossûta.  Miner.  Uydrosyte; 
géode  calcedoiiiquc  qui  contient  de  l'eau. 

BidroMiuqwida,  s,  f.  idroata-kida.  Bot.  Hydros- 
tachidc  ;  genre  de  plantes  de  Madagascar-  ' 

BidrostáticA,  s.  f.  tdrosfa-d'fta.  Hydrostatique; 
partie  de  la  mécanique  qui  considère  la  pesan- 
teur des  corps  liquides,  et  surtou  de  l'eau  ,  les 
pressions  evercées  par  eux  sur  les  parois  des  va- 
ses qui  les  contiennent ,  ou  celles  des  corps  so- 
lides posés  sur  des  corps  liquides,  en  les  com- 
parant les  uns  aux  autres. 

BIdraaUlleo,  ea.  auj.  idro$ta-tiko.  Hydrostati- 
que; qui  appartient  à  l*hydroslalique.  |  Lám- 
para hidrostática  ;  lampe  hydrostatique ,  dans 
Idquclle  l'huile  arrive  i  la  mèche  par  le  seul  ef- 
fet de  la  pesanteur  d'une  colonne  d'eau  chargés 
de  sels,  qui  pèse  sur  l'huile  ,  et  sans  réservofr 
supérieur  à  la  flamme.  H  Zool.  Hydrostatique; 
qui  se  soutient  par  l'eau. 

BldrastAileoM,  s.  m.  pi.  idrostatikoss.  Zoos 
Hydrostatiques,  ordre  ou  classe  de  la  famille  des 
acalèphes.  ||  Hydrostatiques;  famille  de  celle  del 
cyclozoaires,  renfermant  ceux  des  animaux  dont 
le  corps  offre  plussieurs  vessies,  ordinairement 
pleines  d'air,  qui  servent  à  les  suspendre  et  sou- 
tenir dans  l^eau. 

Bidro*adopatia,  s.  f.  idrostoudopàti  a.  Y.  Ht- 
druierapia. 
'  BIdraandapáItco ,  ca.   adj.  idrossoudopa-tiko, 
I     Méd.  Uydrosudopatique,  qui  a  rapport  à  l'hv- 
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droBado^ihie. 
«idroMiifai*,  9.  m.  idroiêoulfa-  to.  Chita.  Hy- 
drosilpbatei  sel  formé  d'acide  salfuriqoe  et 
d'une  base  quelconque.  (|  ^erzélius  résery«  ce< 
nom  pour  ceui  de  ces  sels  dans  lesquels  l'hydro- 
gène et  le  soufre  sont  en  proportion  égale.  |  Hi- 
dro  sulfato  sulfúreo,  bydrosulfate  sulfuré:  com- 
posé contenant  plus  de  soufre  qu'il  n'en  entre 
dans  l'hydrogène  sulfuré,  mais  dont  ou  ne  con* 
nait  ni  l'élat  de  saturation  ni  celui  de  suifura- 
tioo.  I  Miner.  Bydrosulfate;  combioaisou  de 
sulfate  et  d'eau. 

Bidro-»iilff«-eárli<Miieo .  adj.  m.  Chim.  Hydro- 
sulto-rarbonique;  se  dit  d'un  acide  produit  par 
la  rombinaisou  de  Tbydrogéoe;  du  soufre  et  du 
tarboiie. 

Hi«ro-suir«-ciánico,  adj.  m.  Chinu  0ydro-sul- 
fo-cyanique  ;  se  dit  d'un  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'hydrogène,  du  soufre  et  du 
cyanogène. 

llidroiiuirurado,  part.  pas.  de  Bidrosulfurar. 

Hidrofluirurar,  v.  a.  xdrossoulfourar.  Chim. 
XTydrosulfurer,  produire  de  l'hydrogène  sulfuré 
sur  un  objet. 

Bidroüiilfiireii ,  e».  *á].idrossou¡fou-r¿o,  Uy- 
drosulfur(^;  quiest  converti  k  l'état  d^hydrosul- 
fure.  Il  Cianógeno  hidroiulfúreo;  cyanogène  hy- 
drosulfuré;  composé  <pui  parait  résulter  d'une 
combinaison  de  hydrogène  avec  du  cyanogène  et 
du  soufre  en  d'autres  proportions  quecelles  qui 
existent  dans  la  sulfo-cyanogéne  [et  l'hypersul- 
fo-cyanogèiie. 

BidroMwIfforico,  ea.adj.tdrofouI/otiri-ko.Chrm. 
Hydrosulforique;  se  dit  d'un  acide  formé  de 
soufre  et  d'hydrogène,  qui  est  gazeux,  incoiere, 
et  d'une  odeur  fétide  analogue  á  celle  des  oeufs 
|U)urris.  Il  se  trouve  dans  quelques  eaux  miné- 
rales ,  dans  les  fosses  d'aisances ,  etc.  jj  C'est  à 
cet  A.cide  qu'est  due  l'asphyxie  connue  sous  le 
nom  de  phmb.  On  s'en  sert  en  pharmacie  pour 
préparer  des  eaux  minérales  ariiûcielles. 

nidrofluirnra,  s.  ni.  idiOSêotUfou-ro.  Chim.  lly- 
drosulfure;  combinaison  d'hydrogène  sulfuré 
avec  ut  autre  cor|*s, 

■idro«wirar*iio,  •«.  adj.  idrossoulfourosso. 
Chim.  Uydro-sulfureux  ;  se  dit  d'un  acide  dont 
1-existeuie  est  problématique,  et  qui  sésulterait 
de  la  combinaison  en  volumes  égaux -de  l'acide 
hydre- sulfurique  avec  l'acide  sulfureux. 

BldraUílásticii.  S.  f.  ûirof a/aift-Jk ci.  Hydrotha - 
Ia6lique;artde  naviguer  soux  les  eaux. 

Bidrola^nlmelr»,  S.  m.  idrotahi-métro.  Phys. 
Hydrotachiinetre;  instrument  propre  à  mesurer 
la  vitesse  de  l'eau. 
'  Bidrolécnivii,  s.  f.  inroiéh-nika.  Hydrodrotech- 
nique;  purtic  de  la  mécanique  qui  a  pour  objet 
la  direction  et  la  conduite  des  eaux. 

litdrotehirAto,  s.  m.  idroieloura-to.  Chim.  Uy- 
drotellurate;  sel  formé  de  runion  de  l'acide  hy- 
drotcliurique  et  d'une  base  salifíable, 

liidrotchirico,  adj.  m.  idro  ë/ou-ri/(o.  Chim.  Hy- 
drotcllurique;  se  dit  d'un  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'hydrogène  et  du  tellure. 

nidro-telnro-ciánica,  adj.  m.  Chim.  Hydro-le- 
lluro-cyanique;  se  dit  d'un  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'hydrogène,  avec  le  cyanure  de 
tellure. 

M¿dr«trlr«iiHtfii<«  »    S.  m.  idrotétrasoulfa-to. 
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Chim.  V«  BidrotuadrUulfato. 

Bidrétie«,  em,  adj.  t'dro-ft^o.  If  éd.  Hydrotique» 
audori6qtte,qui  favorise  la  transpiration.  ||  S'em- 
ploie substantivement. 

■dréiila,s.  t.idro-tUa,  Miner.  Hydrotile;  géo- 
de qui  contient  de  l'eau. 

Bidro-iio-carbcaata,  8.  m.  Chim.Bydro-thio- 
carbonate. 

BidroiiAnasé,  s.  m.t'droCfOfio-Co.  Chim.  HTdro- 
tionate;  sel  produit  par  la  combinaison  de  Vaci- 
de  hydrothionique  avec  une  base  salifiable. 

Bidratlénieo,  adj.  m,  idrüH't-niko,  Chim.  Hy- 
drolgionique;  se  dit  d'un  des  acides  produits 
par  la  combinaison  de  l'hydrogène  et  du  soufre, 
il  est  plus  connu  sous  le  nam  d'aetde  hydro- 
4Hlfuru¡ue. 

Bidroiionito ,  s.  m.  idrotionUo.  Chim.  Hydro- 
tbionite;  sel  qui  résulta  de  la  combinaison  de 
l'acide  hydrothioneux  avec  les  bases. 

Bidratiaaaaa,  sa.  adj.  idroiiono^sso,  Chim.  Hy- 
drotioneux  ;  se  dit  d'un  des  acides  produits  par 
la  combinaison  de  l'hydrogène  et  du  soufre. 

Bidrotita,  s.  f.  idroti-ta.  Pathol.  Hydrolite;  b; 
dropisie  4e  l'oreiHe  |  Miner.  Hydrotite;  gi 
de  cbalcédoine  qui  contien  de  l'eau.' 

Bid rotaras,  s.  m.  idrolo-raks,  Pathol.  Hydro- 
thorai;  hydropisie  de  poitrine. 

Bidralreaaelèn^aa,  S.  f.  pi.  idrotriméli-néoss. 
Bot.  Uydrotréraellinées;  groupe  de  cryptogames 
aquatiques,  comprenant  tous  les  rharopigneos 
qui  se  développent  dans  l'eau,  sur  les  substan- 
ces animales  en  décomposition. 

Bidroiremelineo,  ea.  adj.  tdrofr^m^/t-n^o.  Bot. 
Uydrotrémelliné:  se  dit  des  champignons  qui  se 
développent  dans  l'eau. 

Bidr^lriauiraio,  s.  m.  idroirissoulfa-to.  Chim. 
Uvdrotrisulfate;  trisulfaie  qui  contient  de  l'eau 
à  Vétat  de  combinaison. 

Bidrotrianlffara,  8.  m.  idrottissofêlfoft^To.  Chim. 
Uydrotrisulfure;  sulfure  qui  contient  trois  fois 
autant  de  soufre  que  d'hydrogène. 

Bidraxaaaata,  s.  m.  idroksanta-to,  Chim.  Hy- 
droxanthate;  sel  qui  'résulte  de  la  combinaison 
de  l'acide  hydroxantique  avec  une  base  salifiable. 

BIdroxibnaieo,  adj.  t'drolifaii-ltco.  Chim-  Hydro- 
xant bique;  se  dit  d'un  acide  dont  l'existence  est 
problématique,  et  qui  résulterait  de  ta  combi- 
naison du  xanthogène  avec  l'hydrogène.  On  l'a 
depuis  considéré  comme  un  oxacide  et  appelé  en 
conséquence  acide  xanthique. 

Bidroxidco,ea.  adj.  idrokei-^êo.  Chim.  ifydro- 
xydé,  qui  est  réduit  à  l'état  d'oxyde. 

Bidréxido,  s.  m.  idrok-sido»  Chim.  H^rdroiyde; 
combinaison  d'eau  et  d'un  oxyde  métallique. 

Bidro-BiMOo-clánieo.  adj.  m.  Chim.  Hydro-zia- 
co-cyanique;  se  dit  d*un  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'hydrogène  avec  le  cyanure  de 
zinc. 

Bidromoe,  adj.  idrozo-é.  Zool.  Hydrozoé;  qui  tît 
dans  l'eau  à  tous  les  états. 

BidrOBOoa,  s.  m.  pL  idroto^ss.  Zool.  Hydrozoés^ 
embranchement  du  règne  animal,  comprenant 
les  animaux,  tels  que  les  mollusques  etleszoo- 
phytes,  auxquels  l'eau  est  indispensable  à  tons 
les  Ages  et  à  tous  les  étals. 

Bidréreo,  oa.  adj.  idrou-réo.  Chim.  Hydruré; 

I     qut  est  réduit  i  état  d^hydrure. 

Bidraro.  s.  m.  t^roti-ro.  Chim.  Hydrure;  rom* 
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t>oié  d'hydrogéné  et  dé  tout  autre  c-rpd  %\mp\t 
qoe  l^o^y^acf,  tor^tt^lt  li'edt  tii  fleide  M  gâ- 
tent. , 

lf}»ltr«,  s.  f.lntts.V.  Ph^é. 

Biedra,  s.  f.  ié-dra.  Seconde  façon  donnée  âui 
tignes  en  les  bincmt;  hinage. 

tftedra,  d.  t,ti-âfa.  Bot.  Lierre:  genre  de  plan- 
tes type  de  la  fhfflilte  des  h6rédacées,  compre- 
nant huit  espèces,  grimpantes,  à  feuilles  alter- 
nes ,  entières  ou  loliéeá ,  et  à  fleurs  petites, 
Manchllres  ou  terdàtres,  disposées  eu  cime  uu 
en  panicule,  et  dont  ta  plus  connue  est  le  lierre 
grimpant  d^Eorope,  qui  s'élèrc  sur  les  vieux  ar- 
bres, les  vieilles  murailles,  en  s*y  accrochant 
au  moyen  de  sopports  ou  petites  racines  serrées 
et  étroites  qni  naissent  le  long  de  la  tige  et  des 
rameaut,  et  s'appliquent  sur  les  corps^  qu'il 
recouvre  de  sont  ver:  et  élégante  feuillage.  Ses 
feuilles  sont  toujours  vertes;  tantôt  cordiformes 
tantôt  à  cinq,  trois,  deux  lobes  pliéà  plus  ou 
moins  profonds ,  mais ,  en  général ,  toujours 

?  [labres  et  luisants.  Le  troné  -  atteint  quelque- 
ois  un  pied  de  diamètre  ;  on  en  cite  qui  avaient 
Ma  grosseur  d'un  homme.  Les  vertus  médicino- 
*  les  du  lierre  sont  bien  restreintes;  ses  feuilles 
servaient  à  panser  les  vésicatoires  et  les  cautè- 
res, et  n'avaient  d'autres  propriétés  aue  la  fraî- 
cheur qu'elles  entretenaient  sur  la  plaie;  elles  ont 
été  remplacées  avec  avantage  par  des  papiers 
préparés  à  cet  effet;  elles  servent  de  fourrages 
en  Bretagne,  quand  ceux-ci  sont  peu  abondans, 
les  chèvres,  les  moutons  e\  les  vaches  les  man- 
,  gent  avec  avidité.  Les  baies  sont  purgatives  et 
'  etcitent  le  vomissement.  Dans  les  pays  chauds, 
Il  découle  du  lierre  an  suc  qui  se  durcit  i  Tair, 
et  se  réunit  en  petites  masses  irrégulières;  cet- 
te substance  est  connoe  sous  le  nom  de  gomme- 
fierre;  elle  est  d'un  brun  roussàtrc,  lisse  sans 
transparence ,  d'une  consistance  assez  ferme, 
tx  elle  se  ramollit  facilement  dans  les  doiçts; 
lorsqu'on  la  brûle ,  elle  donne  une  flamme  claire, 
#t  répand  une  odeur  approchant  de  celle  de  Ten- 
eens:  elle  n'a  maintenant  ancnne  vertu  en  mé- 
decine. Mais,  malgré  la  perte  de  ses  vertus  mé- 
dicinales, le  lierre  sera  toujours  cher  à  la  poé- 
sie. 
■ledra  lerresire,  Lierre  terres!  re,  herbe  de  Saint 
Jean  ,  ronde  fetto;  plante  vivace  qui  vient  dans 
les  lent  ombragés,  dont  les  feuilles  ont  qneloue 
ressemblance  avec  celle dn  lierre,  et  dont  on  fait 
usage  en  médecine,  ¡l  Bidra  arh6rea\  lierre  co- 
mtra. 
lllel,  s.  f.  îéU  Anat.  Fiel;  humeur  jaune  et  amèrc 
contenue  dans  une  vésicule  ayant  la  forme  d'une 
petite  poire  et  qui  est  adhérente  au  grand  lobe 
ou  foie.  Les  propriétés  physiologiques  dn  fiel 
ne  sont  pas  bien  connues;  on  croit  qu'il  contri- 
bue pour  beaucoup,  comme  dissolvant  ala  di- 
gestion des  aKinents.  R  Veskulade  la  hiel;  vési- 
cule du  fiel;  poche  membraneuse,  qui  occupe  la 
face  inférieure  du  ffrand  lobe  du  foie ,  et  qui  sert 
de  réservoir  è  la  bile  qui  n^ètant  point  portée  du 
foie  au  duodénum  parla  canal  hépatique;  reflue 
de  relut-ci  dans  le  canal  cystiqne.  |)  Terhn.  Hiel 
dé  buem  fiel  de  bœuf;  liquide  visqueux  sécrété 
par  le  foie,  et  qui  se  trouve  dans  une  vésicule 
attenante  à  cet  organe.  H  est  employé  avanta- 
geusement pour  enlever  les  taches  de  graisse 
lOilO  V. 


sur  les  tissus  qui  ^nt  altérables  par  le&  alcalis 
et  les  savons.  tlFlg.  l^tél;  haine  ressentiment, 
àigrleur,  colère,  ànimoslté,  aversion,  inimitié. 
Il  Fig.  Fiel,  chaçritt,  déplaisir*  No  tener  hiei; 
être  sausfiel;  n'avoir  point  d*èsprit  de  vengean- 
ce. Il  tetar  hecho  de  hieles,  s'abreuver  de  6el, 
être  sur  les  éj^ines,  vivre  dans  les  mécontente- 
ment, dans  la  jalousie,  dansla  haine.  ||  Bot.  Hiel 
de  tierra;  flel  de  terre;  nom  vulgaire  de  la  fu- 
meterre  et  de  la  petite  centaurée.  Il  Behar  la 
hiel;  faire  fén  des  ouatre  pieds,  faire  les  der- 
niers efforts.  Il  No  hay  miel  $in  hiel^  Il  n*y  â 
point  de  roses  sans  épines.  ||  tíacer  echar  la  hiel% 
chargriner  ou  surcnarger  de  travail.  Il  Dar  à 
heher  hielee;  faire  boire  le  caliee  jusqu'à  la  lie. 
llelé,  s.  m.  ie-lo.  Glace;  eau  devenue  solide  à  la 
suite  d*un  abaissement  naturel  ou  artificiel  de 
la  température,  n  On  peu  dire  aussi  de  la  gta~ 
cede  vin,  Je  lait ,  de  mercurcy  etc.,  pour  faire 
entendre  que  ees  substances,  qui  se  trouvent 
communément  à  l'état  liquide  dans  les  climats 
tempérés,  ont  éprouvé  un  abaissement  de  tem- 
pérature sufQsant  pour  les  faires  passer  à  l'étal 
solide.  I|  Hielo  artificiat;  glace  artificielle;  celle 
qu'on  obtient  au  moyen  de  sels  solubles  et  d'eau 
ou  de  neige  mêlés  dans  des  proportions  conve- 
nables,'ou  bien  avec  des  mélanges  de  sulfate  de 
soude  et  d'acide  suUurique  étendu  d'eau,  etc« 
I  L'action  de  glacer,  de  congeler,  de  se  glacer, 
de  se  congeler.  H  Fig.  Glnce,  Insensibilité,  froi- 
deur, indifférence.  ||  Ser  de  hielo;  être  de  glace; 
n'éprouver  aucune  sensation,  aucun  goût  pour 
certaines  choses.  |{  Ettar  hecho  un  hielo;  être 
glacé,  froid  comme  la  glaee.  ]\  Coraxon  de  hielo; 
coeur  de  glace  insensible  à  tout. 

BtelCro,  s.  m.  iél-tro,  inus.  V.  Fieltro.  \\  Sorte  de 
mesure  pour  les  liquides. 

■temiieUii ,  S.  f.  iémazioh.Dïdati,  Hyémation; 
action  de  passer  Thiver.  ||  (lot.  Propriété  desplan- 
tes qui  croissent  dans  l'hiver. 

BleteAi ,  adj.  iémai.  Hyémal;  qtti  appartient  à 
l'hiver,  jj  Bot,  Hyémal;  se  dit  principalement  des 

{liantes  qui  croissent  en  hiver.  ||  Montes'  hiema~ 
es;  montagnes  hiemales;  celles  qui  étant  cou- 
vertes de  niege  et  de  glace  toute  tannée,  ont 
un  hiver  éternel  sur  leur  sommet.  Les  montag- 
nes byémales  portent  leurs  glaces  sur  des  som- 
mets très- élevés,  dont  les  lits  sont  disposés  au- 
tour d'un  pied  comme  des  feuilles  d'artichaut,  à 
fin  qu'elles  ne  glissent  pas.  ||  Soliticio  hielmal; 
solitice  hiemal ,  ou  d'hiver,  nom  donné  par  les 
astrologues  au  quatrième  quartier  du  thème  cé- 
leste. 

BleniM,  s.  m.  Ifyth.  Hyems;  l'hiver  personnifié. 

Hiena,  s.  f.î^-na.  Mamm.  Hyène;  quadrupède  di- 
gitigrade de  l'Afrique  et  de  l'Asie  méridionale; 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  loups  par  son 
naturel  carnassier,  par  sa  taille  et  par  la  forme 
de  sa  tète.  L'hyène  fouille  les  tombeaux  pour  se 
repaître  de  la  chair  des  cadavres.  ||  Myth.  Les 
Egvptiensen  avaient  fait  une  divinité.  ||  Piedra 
de  hiena;  nrerre  d'hyène;  Pline  dit  qii'on  allait  à 
la  chasse  de  ces  animaux  pour  avoir  ces  pierres 
qui,  mises  sous  la  langue,  donnaient  a  celui' 
qui  les  portait  te  don  de  prédire  l'avenir.  ||  Ich- 
tliyol.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  gros  pois-  . 
son  de  mer.  * 

Blettaitqala,  S.  f.  ièrnan-kia.  Bot.  Hyenancbë; 
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pUnto  du  cap  de  fionoe-rEspérance. 

lilenilA,  s.  f.  inus.  Y.  Estiércol. 

illeiiliio,  n».  a<l].  iini-no.  Mamm.  Hyéiiio; 
qui  ressemble  à  ane  hyène. 

menlnM,  s.  m.  pi.  iéni-nois.  Mamm.  Hyénins; 
triba  des  Tébides  qui  a  pour  type  le  genre 
hyène. 

JUcnolile,  adj.  iénio'de.  Mamm.  llyénoïde;  qui 
ressemble  à  une  hyène» 

■liera,  s.  f.  inas.  V.  Hiedra. 

UleraelftA,  s.  fùJéra-iiats,  Bot.  Hyéraciées',  tri- 
bu de  la  famille  des  cbicoracées.  1|  Hyéractées; 
seqtîon  de  la  tribu  des  sactacées.  jl  Hyéraciécs; 
sous-tribu  de  la  tribu  des  cbicoracées,  ayant  pour 
type  le  genre  cpervicr. 

pieracio  ,  tíñ.  adj.  iéra-iio.  Bot.  Hyéracié;  qui 
ressemble  à  un  épervier.  H  Mus.  anc.  Hyéracien; 
se  dit'd'un  nome  ou  d'un  air  grec  composé  par 
niéràx. 

lierAeio,  s,  m.  tVro-zfo.Bot.  Hiéracium;  borbe  à 
répervier.  |  Le  facieron  des  champs.  H  Le  pis- 
senlit. Il  Ilist.  rel.  Hiéracicn;  nom  sous  lequel  on 
désignait  quelquefois  les  hiéracites.  « 

tHemelolde,  adj.  iéraiio-idé.  Bot.  Hiéracioïdc; 
qui  ressemble  à  une  épervière.  ||  s.  m.  Hiéra- 
cioïde;  genre  de  plantes  séparé  del^hiéraciura  à 
cause  de  son  périaathe  dont  les  écailles  sont 
moins  appliquées  contre  les  intérieures. 

mcmclan,  s.  f.  Pharro.  Uiéracion;  collyre  propre 
àéciaircirla  vue^ 

nieraielt*,  s.  m.  iérazi-ta.  Qist.  rel.  Üicracítc; 
membre  d'une  secte  chef  lenne  fondée  au  lll  siè- 
cle, en  Egypte,  par  Biérai,  qui  enseignait  que 

]  la  résurrection  serait  toute  spirituelle,  que  les 
enfants  morts  avant  l^àge  de  raison  ne  peuvent 
être  sauvés,  et  que  Melcbisédech  était  le  Saint* 
Esprit. 

MîtntmpHm,  s.  f,  iérazi-ta.  Miner.  Uiéracite;  pier- 
re précieuse  qui  ressemble,  dit-on,  à  TodîI  de 
répervier. 

nierArópollii,  s.  m.  ièrako-poliss,  Anat.  lliéra- 
copolis;  nom  par  lequel  plusieurs  écrivains  dé- 

'  signent  Tendroit  de  l'Egypte  où  Ton  nourrissait 
leséperviers  sacrés. 

HfcraiÉOiilii ,  s.  î*  ièrano-Siiss.  Patbol.  Hiérano- 
sC;  danse  do  âaint^ui.  ||L*épilcpsie*  que  les 
anciens  appelaient  mal  sacré, 
'  Blcráplera,  f.  f. t^ra-picra.  Anc.  phorm^Hiéra- 
pitera;  électuaire  dont  Falocs  formait  la  baso, 
et  à  laquelle  on  atribuail  de  graudes  vertus. 

nierapolls,  s.iérapo-liss,  Géogr.  HiérapoHs:  vil- 
le Phrygic;  auiourd'hui  Pambuk-Calcsi.  ||  llié- 
rapolist  ville  de  Syrie  ,  métropole  de  la  province 
euphraiésicnne;  aujourd'hui  Membigz. 

Blerapolllaoo,  ua.  adj  Gé(>g.Ulér8politain;  qui 
est  d  Biérapolis  :  qui  appartient  À  Hiérepolis  ou 
^á  ses  habitants.  S'emploie  substautiv. 

ill«rarea,  s.  n^.  V.  Gerarcu. 

Blerar^ttia,  s.  f.  V.  úerar^uia^ 

Bler^a>s«f.  tVr¿-a.  Mylb/lliéréa;  aanaHtc  deMcr- 
cure>  qui  la  rendit  i^ère  d'un  géant,  père  d*l«- 
chénus.  I  Hiéréa;  surnom  de  Diane. 

m^reo^  a.  E^tom.  Hiérè;  espèce  de  papillon. 

ni^rolfolUMiÎa.  s.f.  ià'ohota'fiuu  Ant.  gr .  Uiéro- 
^botane;*  herbe  sacrée  dont  les  anciens  faisaietot 
'usage  dans  les  sacrifices  magiques,  dans  les  cé- 
rémonies eipiatoircs.  etc.  On  croit  que  Vkièra- 
^oiane  mule  était   notre  vfrveine  olTicinale  ou 


une  véronique,  et  Vhiérabotane  f^mêHe^  le  ve- 
lar officinal  ou  la  véronique  ehenette. 

Blerasepla,  s.  f.  téroii-pia,  Ant.  gr.  fliérocépie; 
bois  sacré  de  file  de  Chypre,  dans  le  voisinage 
de  Paplus. 

Bleroecricio,  s.  m.  iéreiiri-iio,  Ant.  gr.  Uiéro- 
céryce;  chef  des  hérauts  sacrés  dans  les  mystè-" 
res  de  Cérès  Elunène.  Sa  fonction  était  d*écarter 
les  profanes,  et  toutes  les  personnes  exclues  de 
la  fête  par  leslois,  d'avertir  les  initiés  de  ne  pro- 
noncer quedes  paroles  convenables  à  Tobjel  de 
la  cérémonie,  et  de  garder  un  silence  respec- 
tueux. Cette  charge  était  perpétuelle,  et  ne  pou^ 
vait  être  exercée  que  par  un  descendant  de  la 
famille  Eumolpide.  . 

Bleraeloe,  s.  K  t^rofclo-r¿.  fioll  Hiérocloé;  genre 
de  graminées  établi  aux  dépens  des  hériques. 

llleroelé«,  Hist.  Hiéroclès  ;  gouverneur  d'Alexan- 
drie sousDioclétien.  }  Hiéroclès)  philosophe  pla- 
tonicien. 

BlerocorAelro,  ra.adj.t^rofcoro-ztfco.  Ant  Hiéro- 
coracique;  quia  rapport  au  culte  de^Mithra. 

Bicracoraelo,  S.  m.  Antiq.  Uiérocorace;  prêtre 
du  soleil  ou  de  Mithra  chez  les  Perses. 

Ulero«lraina,  S.  m.  Liltér.  Hiérodrame;  orotorio, 
drame  dont  le  sujet  est  emprrunté  à  l'histoire 
sainte. 

BlerMalo,  s^mAéra-doulo  Ant.^r.  Hiérodoulc: 
esclave  consacré  au  service  d*un  temple.  {J  11  y 
avait  aussi  des  femmes  hiérodoules ,  courtisanes 
sacrées  que  des  hommes,  que  des  femmes  mé- 
mo ,  aclictaient  et  donnaient  à  Venus,  et  qu*on 
appelait  oussi  les  filles  d'Aphrodite.  L'argent 
qui  provenait  du  commerce  de  leur  charmes  était 
reservé  pour  rcntrelleu  et  le  service  du  temple 
de  la  déesse. 

Blerofaniaii,  Birroffaule,  etc.  V.  Gerofanie. 

uier^flla,  s.  f.  iéru-fila.  Uiéro^ile;un  des  noms 
de  la  sybille  de  Cumes. 

Bicrofliax.  s.  m.  Hist.  re^.  Hiérophylax;  gardien 
des  choses  saintes,  oflTicier  de  l'Eglise  grecque» 

meróforo,  s.  m.  Ant.  gr.Hiórophore;  prêtie  qui 
dans  les  €érén>onies  religieuses'  portait  les  sta- 
tues des  dieux  ou  les  choses  sacrées. 

mrros^Hla.  s.  f.  Didact.  Hiérogénic)  origine  des 
diverses  religions.  {|  Hiérogénie;  science  qui 
traite  de  l'origine  des  religions. 

BieroalfcOco,  s.  m.  V.  Geroyîifico. 

Ulcroffrafia,  S.  f.  ièrografi'a,  Didact  Hiérogra- 
phic;  description  des  diverses  religions,  des 
choses  sacrées. 

Bierocsráfleo,  ca.  adj.  Didac.  Hiérographique: 
qui  a  rapport  à  l'hiérographie;  qui  a  rapport  à 
hécriture  hiéroglyphique  |ou  hiératique  des  an- 
ciens Egyptiens. 

iiierôiiraro,  S.  m.  Didact.  Qiérographet  celui  qui 
décrit  les  choses  sacrées,  qui  écrit  sur  les  diffé- 
rentes religions.  I  Aiit.Ùiérographe;  conserva- 
teur des  choses  sacrées  en  Egypte. 

Utcroicrania,  s.  m.  Hiérogramiùe;  caractère  pro- 
pre à  l'écrîiure  hiératique. 

liirroii;ra«ikttia,  S.  m.  Paléogr.  Hiérogramroatc. 
IliéroKiammatiste;  scribe  égyptien  employé  par 
lc6  prêtres,  et  au  service  des  temples:  il  était 
charge  de  tracer  les  figures  hiéroglyphiques  et 
de  les  expliquer. 

Uif^roftramàilco,  ca.  adj.  iérograma-tiko,  Ant- 
Ulérogrammatiquc;  se  dit  pour  hiératique.  V. 
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Bierático. 

Blerolosia,  s.  f.  iérologhi-a.  Dîdact  Hiérologie; 
connaissange  <fes  religions  que  professent  les  di- 
Ters  peuples.  |  Hiérologie  ;  discours,  traité  sur 
les  choses  sacrées.  |  IJturg.  Hiérologie;  bénédic- 
tion. Se  dit  plus  particulièrement  de  la  bénédic- 
tion nuptialie  chez  les  chrétiens  «recs  et  chez  les 
juifs. 

Hieroléglcó,  ea.  adj.¿¿ro¿oy-/iiAo.  Didact.  Hié- 
rologique  '  qui  appartient  à  Thiérologie. 

■lerananclii,  s.  f.  Ani.  Hiéroronocie;  divination 
appelée  aussi  hiéroscopie,  V.  Hieroitopia, 

■ieroaiáiiileo,«».  adj.  Hiéromantique;  qui  ap- 
partient à  l*taiéroniancie. 

■ier«iMaen4i,8.  tiéromné-na.íiyih.  Hiéromnène; 
fille  du  ffenv«  Simoïs.  Elle  épousa  Assaracus,  de 
qui  elle  eut  Capys,  un  des  ancêtres  d*Enée. 

■lerèaineiio,  s.  m.  Ant.  gr.  Hiéromnène;  titre 
de  Tan  des  deux  députés  que  certaines  villes  de 
la  Grèce  envoyaient  à  l^assamblée  des  amphic- 
iyons»  pouryeiercer  les  fonctions  de  greffiier 
sacré.  Les  btcromnènes  avaient  soin  des  choses 
sacrées.  C'était  toujours  un  hiéromnène  qui  pré- 
sidait rassemblée.  |  Hist.  relig.  Uiéromnénc) 
officier  de  l'Eglise  grecque,  diacre  du  patriarche. 

Hleronaenon^  s.  jn.  Ant.  Hiéromnénon  ;  pierre 
dont  on  se  servait  dans  les  divinations  des  an- 
ciens. 

flUersn,  s.  m.  Ant.  Hiéron;  enceinte  et  dépendan- 
ces extérieure  d*un  temple.  II  Primitivement, 
enceinte  dans  laquelle  se  trouvait  seulement  un 
autel  en  plein  air.  |  Hist.  Hiéron,  il  y  eut  deux 
rois  h  Syracuse  qui  portèrent  ce  nom  do  474  à 
21»  avant  J.  G. 

fl|ler4nle«,  e«.  adj.  Ant.  Hiéronique;  se  dit  de 
certains  jeux  qui  se  célébraient  chez  les  Ro- 
mains en  Thonneur  des  dieux. 

Ulerénleo,  s.  m.  Ant.  Hiéronique;  celui  qui  avait 
été  vainqueur  aux  jeux  hiéroniques,  ou  dans  Vun 
des  quatre  grands  jeux  de  la  Grèce. 
'  ■fcréñlnio ,  Hist.  Hiéronyme;  roi  de  Syracuse, 
mort  en  214  av.  J.  G.  ||  Jérôme;  nom  propre. 

Bler«i|inile» ,  ca.  adj.  Hist.  reí.  Hiéronymique; 
qui  appartient  h  saint  Jérôme. 

Hiéron latluao,  s.  m.  Y-  Jeronimiano. 

meranlailfa,  s.  m.  V.  Jeronimita. 

Bleropira,  s,  f.  iéropi-'ra.  Patbol.  Hiéropyrc;  éry- 
sipèle,  feu  de  saint  Antoine.  Y.  Erisipela. 

Hieras,  s.  m.  pi.  But.  Sorte  de  vcsce. 

■leroaeapta,  s.  f.  Ant.  Hiéroscopie,  divination 
fondée  sur  l'inspection  des  victimes  et  de  ce  qui 
se  paissait  dans  les  sacrifices. 

■Ieré"ea^,  pa.  8.  Antiq.  Hiéroscopier,  celui, 
celle  qui  annonçait  l'avenir  au  moyen  de  l'bié- 
roscopie. 

Mieraiieópieo,  ea.adj.  i«ro«(o-ptko.  Ant.  Hiéros- 
copique;  qui  appartient  h  l'hiéroscopie. 

lliero«capia,.s.  m.  iérosko-pio,  Ant.  Hiéroscope; 
sorte  de  verre  dont  on  se  servait  dans  l'hiéros- 
copie. 

Hierreeiea,  illa,  ta.  8.  m.  dim.  de  hierro. 

Bierrcaiielo,  s.  m.  dim.  de  hierro. 

Hierra,  s.  m.  eerr-o.  Miner.  Fer;  métal  très-abon- 
dant qui  se  trouve  répandu  dans  toute  la  nature, 
combiné  soit  avec  l^oxygène,  soit  avec  le  soufre, 
noitavec  différ<^nts  acides  ou  différentes  substan- 
ces qni  remplissent  les  fonctions  diacides;  ra- 
rement ou  le  trouve  à  l'état  natif.  A  l^éttt  de 


pureté  le  fer  est,  á  T'extérieur,  d'un  gris  tirant 
sur  le  noir,  à  l'intérieur,  d^un  gris  métallique 
clair,  tirant  parfois  sur  le  blanc  d'argent;  sa 
cassure  est  ordinairement  grenue  et  quelque- 
fois lamellaire;  il  a  beaucoup  de  ténacité  et  peut 
se  réduire  en  Gis  d*un  très-petit  diamètre  qtii 
exigent  pour  se  rompre  un  poids  considérable. 
Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  7,  6  à  7,  8.  Il 
jouit  plus  que  tout  autre  corps  de  la  propriété 
d^attirer  l*aimant«  Il  ne  peut  fondre  qu^à  une 
température  très-élevée.  Il  est  infusible  au  feu 
du  chalumeau  ordinaire  et  se  ramollit  seulement 
au  feu  de  forge,  ce  qui  permet  de  lui  donner 
toutes  les  formes  imaginables.  Il  s^oxide  faci-. 
lement  à  hair humide  et  se  rouille.  L^acide  azo- 
tique le  dissout  et  la  solution  précipite  en  bleu 
par  le  cyanure  ferroso-polassique.  |t  Le  fer,  con- 
sidéré minéralogiquemcnt^  est  la  base  d*un 
grand  genre  artificiel,  composé  de  plus  de  qua-. 
rantc  espèces,  qui  le  présentent  ou  libre  de  tou-' 
te  combinaison  au  moins  définie,  ou  combiné 
V^  des  rapport  fixes  avec  l'arsenic, le  souifrcou. 
Toxygène,  ou  avec  divers  acides,  tels  que  l^acide 
carbonique,  l'acide  sulfuriqne,  l'acide  phospho- 
rique,  l'acide  arsénique  et  enfin  le  silice.  De  là 
la  subdivision  naturelle  du  genre  fer  en  plusieurs 
sous-genres.  Delà  aussi  plusicure  espèces  et 
variétés  qui  se  rapportent  à  ce  sous-geure.  Nous 
ne  les  mentionnerons  point  ici.  chacune  de  ces 
espèces  et  variétés  ayant  été  définie  à  l*adjectiC 
qui  accompagne  le  mot  fer  qui ,  dans  les  deux 
langues,  sert  dB  racine  pour  les  désignations 
composées.  j|  Gonsidéré  sous  le  rapport  des  arts 
le  mot  fer  reçoit  encorp  plnsieiirs  modificatifs,, 
relativement  à  ses  qualités,  à  ses  défauts,  aux 
divers  usages  auxquels  on  l'emploie,  aux  prépa.- 
rationsqu'il  a  subies^  etc.  |  Hier romlbo.  y.  Hier- 
ro albando  \  Hierro  arquero,  î  Hierro  cellar, 
I  Hierro  cabilla',  fer  forgé  en  barres  d*une  mo- 
yenne grosseur  ||  Hierro  carretil;  fer  forgé  ep, 
barres  de  cinq  pouces  de  largeur  et  up  d'épais- 
seur. I  Hierro  cellar;  fer  en.  barres  de  trois  pqu- 
ccs  de  largeur  et  un  d'épaisseur.  Ij  Htçvro  cola- 
do:  fonte.  Il  Hierro  cuchillero.  Y.  Hierro  cellar. 
Hierro  àe  llantas^  fer  en  barre  de  trois  à  quatre 
pouces  de  largeur  et  un  d'épaisseur.  |  Hierra 
medio  torcho.  Y.  Hierro  torehuelo.  \\  Uierroplan- 
quilla;  fer  en  barre3  carrées  de  deux  pouces  d*é- 
paiscur.  |]  Hierro  planchuela.  \  Y,  Hierro  ar- 
quero. Il  Hierro  cuadradillo.  Y.  Hierro  cuadra- 
do. Il  Hierro  cuadrado  ;  carré,  d'un  pouce  et 
demi.  Il  Hierro  torcho;  fer  carré,  de  quatre  pou- 
ce». Il  Hierro  torehuelo  ;  fer  carré,  de  trois  pour 
ces.  I  Hierro  varilla;  fer  en  barres  rondes  peu 
épaisses.  1  Hierro  albando;  fer  ardent,  rou^e, 
en  feu ,  allumé.  H  Hierro  en  planchas;  fçr  en 
plaques,  fer  aplati.  || Hierro  en  hojas;  fer  en 
feuilles,  tôle.  ||  Fig.  Fer;  se  prend  pour  arme 
meurtrière,  épée,  poignard.  |  Fer;  It  pointe  de  fer 
qui  est  au  bout  d'une  pique,  d'une  lance,  d'une 
flèche.  Il  Fer;  dans  un  sens  plus  étendu  se  prend 
pour  gaerre.  Los  Mahometanos  propagaron  su 
religion  por  medio  del  hierro;  les  Mahométans 
étendirent  leur  religion  par  le  fer.  \  Fig.  Fer;^ 
chàtmes,  menottes  de  prisonnier.  ||  Blas.  Hierr^o 
de  molino;  anille,  fer  de  moulin,  ¡j  Hierro  delà 
guadaña;  ranchier,  fer  d'une  faux.  |  Al  hierro 
caliente  machacar  de  repente;  il  faut  battre  le 
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fer  landis  qu^l  est  chaud.  U  Cbâeia  d$  kiêtrp; 
tête  de  fer,  homme  eitrêroement  opioîàtre.  | 
Cabeza  de  hierro;  tête  de  fer;  homme  ipratige- 
ble  dans  l'étude,  dams  les  affaires,  etc,  l|  Jlia- 
chacar  ó  mojar  en  hierro  (rio;  reprendre  une 
personne  incorrigible,  savonner  un  nègre,  |  Te- 
ner  el  cuerpo  de  hierro;  avoir  un  corps  de  fer, 
être  infatigable.  H  Hevar    hierro  à  Vizcaya; 
porter  de  reau  à  la  rivièrCi  |  pi.  Hierros;  atta- 
ches, petits  morceaux  de  plomb  que  l'on  sou^e 
dans  les  paneaux  des  v  Ures.     * 
liieiomriria,  8.  f.  iétomètri-a.  Ghys.  Hyétomé- 
trie;  mesure  de  la  quantité  de  pluie  qui  tombe 
dans  un  lieu  pendant  un  temps  donné. 
MictoméirUo,  em,  adj,  Pby$.  Iliétométrique;  qui 

a  rapport  h  Ubyétométrie. 
■ielóvietro,  s,  m.  Phys.  Hyétomètre;  instrument 
propre  à  mesurer  la  quantité  do  pluie  qui  tombe 
chaque  anpée  en  un  lieu. 
■lU,  8.  f.  a-/a.  Bot.  fiypbe;  expansion  filamen- 
teusCf  un  peu  charnue,  déliquescente  ou  fibreu- 
se des  moisissures. 
■IfiiUo,  %m.  adj.  ifal-to,  Orniib.  ffyphalte;  qui*ne 

fait  que  sautiller, 
lliffii|iO0,   s.  m*  Ornith.  Hyphaltes;  famille  de 
l'ordre  des  passereaux,  comprenant  des  oiseaux 
qui  ne  font  que  sautiller, 
niffanio,  ta.  adj.  ifann-to.  Ornith.  Hyphanté:  se 
dit  d^oi seaux  qui  mettent  aeaucoup  d'art  dans 
la  construction  do  leurs  m^ids. 
ttufantoii,  s»  m.  pi,  Ornith,  Hyphantes;  famille  de 
l'«rdre  des  passereaux  comprenant  des  oiseaux 
aui  mettent  beaucoup  d^arl  dons  la  confection 
de  leurs  oids. 
Vifasiiip,s.  f.  Bpt.  Hyphasmc;  portion  étalée  et 

floconnepse  de  certains  champignons, 
■Iffaao,  s.  m.  ifass^o.  Géogr.  Hy phase;  rivière  de 
Mnde,  affluent  de  l'indus,  Alexandre  s'avan5a 
jusque  sur  les  bords,  mais  le  mécontentement 
de  ses  troupes  le  força  de  rétrograder. 
IBifeiia.  s.  f.  Bot.  ¿Typhénc;  genre  de  palmiers  de 

la  TébaTdc. 
Hlfomicios,  s.  m*  pl.  Bot«  Ayphomyccs;  classe  ou 
ordre  de  «hampignons  renfermant  ceux  de  ces 
Tégétauxqui  on  le  thalle  Poconncux  comme  les 
moisissures. 
liiro«^r«#,  en.  adj.  Bot,  Hypbosporé,  qui  a  la 

(orme  de  filaments. 
■ifóflpQraa,  s,  m^  pl-  Bot.  Hyphosporés,  section 
4e  l'ordre  des  lichens,  comprenani  ceux  qui 
opt  la  forme  de  filaments. 
Wl'iuûf^  8^  mf  Eptom*  Hypbydre,  genre  de  coléo- 

tères. 
0Í9;  8.  f.  i'gaf  Amulette  contre  les  charmes  et 
les  mdux  d'yeux*  UFig.  Moquerie,  mépris,  || 
D<^r  Aigc^»  rater,  manqi)cr  h  tirer,  en  parlant 
d^^nea/m^  à  fcq.  ||  ^acer  la  higa,  dar  la  higa, 
flaire  la  fi^ijie,  montrer  le  pouce  ei>tre  les  deux 
doigts  Y<^i^ipxs  en  faripant  Je  poing  en  signe  de 
m^pifs,  IliVo  4^r  por  alguiia  co$'a  doshi^as: 
(f«m)  iUjépriser  quelque  chose. 
l|1(|P«9ll|i|t,  §.  f,  V.  m^adUlo. 
Ifflf  Mi^kf  9.  ip.  ¿ion,  dp  hlgadP'  Petit  foie,  foie 

jf*oî§çau. 
Wis#flai^8.  f<  i'Oado.  Anat.  Foie;  organe  sécréteur 
de  1^  \k\]^  çi  dv  8el.  I  Fig.  Coqrage,  valeur,  ré- 
çoluUpn,  I  Ç<klor  (fei  higadoi  chaleur  de  foie, 
boutqns  qui  viennent  au  visage.  |  Higado  de 


antimonio  ;  foie  d*antimoiae.  ||  Higado  de  cum- 
fre;  foie  de  cœur.  ||  Fig.  Hiaado  marino;    es- 
pèce de  poisson  de  mer.  |  Maloe  higadoe;  mau- 
vais cœur.  Il  Fig.  Be^char  lo$  higadoe;  travailler 
avec  ardeur;  ne  rien  négliger.  I|  Fig.  Ba$ta  lew 
higadoi:  se  dit  pour  marquer  l'excès  d'une  pas- 
sion, etc. 
WÊl^tiie,  S.  m.  ioa-té.  Sorte  de  rasoût. 
ni^u,  s.  f.  ig-hia.  Myth.  Hygie;  nlle  de  Esculape 
et  de  Lampétie.  H  By Rie;  gâteau  de  fine  farine' 
qu'on  offrait  à  cette  déesse  de  la  sauté, 

Blfflastlea,  s.  f.  ig-hias-ttka.  Réunion  de  diver-' 
ses  branches  de  la  médecine  qui  ant  un  rapport, 
immédiat  avec  la  conservation  et  la  restauration 
du  corps  humain. 

Hlvlenc,  s.  f.  ig-hié-uL  Hygiène;  partia  de  la  mé- 
decine  qui  a  pour  but  de  faire  conoaUre  les  con- 
ditions de  la  santé  et  les  moyens  qui  sont  eu 
notre  pouvoir  pour  la  conserver. 

Blslénica,  8.  f.  ig-hié-nika^  Bigiénique  ;  méde- 
cine préscrvative. 

Hlsl^nl^ameiile,  adv.  ig-hiénikamin-té-Bj^ié' 
niquement;  eonfurmément  aux  principes  de  l'hy- 
giène; selon  les  çrincip«s  de  l'bygiène, 

Hl^léNlco,  en.  adj,  ig-hié-niko.  Bygiéniqae;  qui 
a  rapport  i  l'bygiéne.  ^ 

Bli|ieiiUta,  s.  m,  ig-hiéniit-îa.  Hygiéniste;  mé- 
decin qui  s'occupe  d'hygiène. 

Hlglcnoaoiia,  s.  f.  t^-M'^nozo-na*  Hygieqozone;* 
appareil  périodique; nécessaire 

Blfflctéilco,  a.  adj.  ig-hiété-tiho.  Méd,  Bygiété- 
tique;  qui  a  rapport  à  l'hygiène. 

Bl||in«|M)  8.  f.  ig-hin-eia.  Bot.  Higinsie^  genre  de 
plantes  renfermant  trois  arbustes  du  Pérou, 

BIgiaeérnma,  s.  m.  ig'hiçziramo*  Tecbn.  By- 
giocéramc;  poterie  dans  laquelle  il  n'entre  aucu- 
ne substance  qui  puisse  nuire  à  la  santé. 

BlKloecriaileo,ca.  Bá],  ig-hioiéra-miko.  Hygjp^ 

.    céramique;  qui  est  du  ¡genre  de  l'hygiocérame- 

BlKtonômèa,  S.  f.  ig-hionomi~a,  Diüact,  Hygio- 
nomie;  Fcience  qui  enseigne  les  moyens  hygiéni- 
ques, et  les  lois  st^ivant  lesquelles  qu  doit  emplo- 
yer ces  moyens. 

BIvieiiÀniIro,  ra,  adj.  ig-hiéno-miko.  Bidact. 
Hygiunomiqur;  qui  se  rapporte  à  l'bygionome. 

Bislónomo,  S.  m.  iy-hio^nomo,  Didact,  Hygipuo*-, 
me;  celui  qui  connaît  l'hygiène. 

Bislaiiiic»!,  s.  m.  iglandés,  Uiglander;  habitant, 
montagnais  écosaîs. 

Bisa,  s.  m.  t-170.  Bot.  Figue;  fruit  mon,  sucrée 
pectoial,  adoucissant,  qui  provient  du  figuier.  Ij 
Maladie  \énéricnne  qui  attaque  l'anus,  i  No  te 
me  da  un  higo\  je  m'en  soucie  comme  d'un  fé- 
tu. Il  Pan  lie  higos;  gâteau  fait  avec  des  figues 
des  amandes,  des  épices,  etc.  ||  Higo  de  mar 
fà*H\  ficosiié;  figue  de  mer  fossile. 

Biffésieo,  s.  tj/o-(//^o.  Myth.  Uygogl^;  une  des 
divinités  qq'adurcnt  les  naturels  des  ilesTonga». 

Bi^renlcrcoiit  s.  m.  igréiitéréon,  Patbol.  Hy- 
grenléréon;  matière  formée  par  la  transpiration 
interne  de  lapeau. 

BIvrobaroHcóyico,  ca.  adj.  igroharos'^o-piho^ 
Uigrobaroscopique:  qvi  appartient  À  l'hygroha* 
roscope. 

micrriiaróaeoya,  s,  m.  igrobaroi^opu.  Phys. 
^jgrobaroscope;  instrument  qui  lert  à  déter- 
nmicr  le*  poids  spécifique  des  liquides. 

Bi^roMt»»  n.  adj.f^ro¿a-(<».  Ornith.  Fygrobale; 
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qui  iiiarcli«  dâos  l^eim, 

Hl«r«lkil#fl,  8.  ou  ^.  igrott^toêê.OruMh.ltj'* 
grobates;  famille  de  i^of  drc  des  échassiers  com- 
prenant des  oiscaui. 

MI«robláeea»,  ».  f,  pL  i^ohic^i4a$9^  Bat.  ^5-> 

Srobiées;  faoïUle  de  plantes  aqufl^iques  dMii 
^autres  boUiiUles  foitf,  «ne  single  iriou  de  cel- 
le dcf  |iolora§ée«. 

■l«r*MÀo»«,  lu  adj,  igrohia'ièo.  |U)t*  A^Ifgra- 
bié;  qui  vu  dans  l*eau. 

ii|sl«lil#,«.  adi^ij^t^i^ip^  Oroith*  j^rgrobie;  <|tti 
vit  dans  l'cauu 

lll«r^lelávl««,«il«ad^.  igrobléfa-riko,  Anat. 
Hygloblépbarique  ;  se  dit  des  conduits  ei^eré-r 
leurs  do  la  glande  lacrymale ,  et  de  leurs  orifi- 
ces i  rcstrémiL6  de  chaque  paupl^e,  aui  mt^ 
yen  desquels  le  glob^c  de  Y^W  est  co4itiaueUa- 
mcnt  Kuiuect^. 

lllKrMér«M«,  S.  vo^.ifwoü-ramo.  Tcehn.  J^gro- 
cérame;  espèce  de  poieric  poreuse  qui  laisse 
traossqder  r«au>»  de  maoière  que  Pévaporation 
qMÎ  a  lieu  à  l'extérievr  rafraîchit  le  contenu  du 

tt|^#ervá«ila«,  o^^  adâ- 1 oroz^ra-tiiilío*  Techo. 
J9ygrocérs9Q>que»  q«i  est  du  geora  (t-  l'hygrooé- 
ra«M. 

m«ro«ir«A«#l»,  s*  f,  H^rotiriox^-U.  Chiir.  Hy- 
grocirsocèle;  tumeur  iiar iqueuse  rempJia  d^une 
humeur  aqucuso. 

■Ü4|roeli«Nis ,  s.  n,  iproJMmaka^  Ana.phys^  Jiy* 
grodimax)  espèce  de  balance  propre  à  peser  les 
liquides. 

■«rscaUrÎAf  s.  m»igrofioll-rio.  Phar«  ITygrocel 
lyre;  collyre  liquida^ 

Mi^r^ev^ul*,  s.  f.  i^ro^ou-do.  Bot*  ^ygra- 
crocide;  genre  d'algues* 

■icr*««,  s.  f.  igro-fh.  Bot.  £Fygropl|iU;  gcnra 
de  plantes  acanihacées. 

Mi«reiriM^«««  f .  f.  Patb«  V*  Bidrofobie. 

flif  «r«s#dlM#  %  •.  %ái,  igrog-héo-lUi^  C^iMîkyl. 
ITygrogéophile  ;  qui  vit  sur  le  terre  et  dMS 
Vtaot 

Vicras»óaU0,  s.  m.  p\.igrog^haeÂ^lo$M.  Coo- 
cbyl.  Hygrogéophiles,  sous-ordre ae  l^ordrt  des 
gastéropodes  colopoés.  comprenaotceui  qui  vi* 
traoi  ^  la  fois  sur  terre  et  dans  l'eau. 

WM|P0i9«4#Mf  a.  m.  igrog-hé'to».  Bot.  Jffygrogfl- 
ton;  genre  de  plantes  voisin  des  polamots. 

Hl«r*l#gî»>  s,  f.  igrolog-lda.  Pidact.  Hygrolo- 
gie;  histoire  de  l'eau,  traité  sur  l'eau  et  les  flui- 
des. Il  Hygrologiei  traité  des  (luidca  du  corps 
humain. 

BlgrolÓ0leo,  em»  adj.  iavalo-g-hiko.  ifygrolegi- 
que;  qui  appartient  à  Phygrologie^ 

mmrùi^m^s,  m.  igro^hgo,  l/ygrologoe;  celuiqui 

.  décrit  les  qualités  des  (luidea  du  corps  hamaio 

■Unfanwri».  s.  f.  igroman-zia.  Aq.  div.  Hy- 
gromancie;  divination  par  l'eau  ou  pv  l'html 
dilé* 

HtgiNMAHria«  S.  f.  igromélri^a,  f^groittétiie; 
partie  de  U  physique  qui  s'occupe  de  détermi- 
ner l'état  d*humiditéou  de  sécberassede  h^ir« 
la  quantité  d'eau  co  vapeur  coolenua  dMS  l'^ir 
INI  dans  un  gaz  quelconque. 

■i^roméf rtco  ,  adj.  tgro«i^lrüo.  Fhys.  Hiffru- 
foélriquei  se  dit  des  corps  qui  soot  pvtifuUère- 
mroX  seiuMhles  aui  chaAgemenisaccideAiels  de 
rhofl»vi^.^ ,  ou  de  U.  sóc^erease  úe  1'^. 


piiftréiMeir*,  s.  oiu  Hiys>  Oigromèlre:  instrumcht 
servant  à  mesurer  le  degré  d'haroîdité  ou  de  sé- 
cheresse de  Tair  atmosphérique ,  ou  de  lool  au- 
tre gaz. 
HjsrorMi^y  a.  m.  pi,  Ornith,  lugroruiihes;  ordre 
de  la  classe  des  oÂseaux^  cotnprcnwt  ceux  qui 
vivent  d%ns  re»u« 
ni^oseapio ,  s,  f.  Mr  Hgrametrla* 
niiiroMôpUi4ad,  s-  f.  s.  f.  Phya.  UyçroscupicKé; 
faculté  que  possèdent  un  grand  nombre  de  corps 
inorganiques,  et  toua  les  corps  organisés,  vi- 
vants ou  noorts,  d'absorvcr  etd^cxhaler  de  l'hu- 
midité selon  les  circonstances ,  de  m^inière  à  se 
trouver,  source  rapport, %vec  le  milieu  ambiant, 
dans  un  état  d'oquit;bre  dont  la  proportion  osl 
donnée  par  la  nature  même  de  leur  tisu.   ^ 

ai«riM«ü»i«o  ,9a.  adj.  Pbys.  Uigroecopique;  qui 
a  rapport  é  hhygroacope. 

n\s;ré^99p^^  s^m*  Phys.  Uygroscope^  instrument 
propre  à  faire  connaître  l'existence  de  la  vapeur 
d*eau  dans  l^air  ou  uwiê-  un  gas 

m^roioioiiia ,  s.   f.  igroloiog'Ma^  Ulygrolologie;    ' 
partie  de  la  medicine  qui  s^occupe  des  humeurs, 
des  liquides  du  corps  Wirnain. 

W^^rmmïwkm ,  s.  f.  igromsi'na .  Chiin.  Hygrusio.e; 
partie  des  huiles  essentielles  qui  reste  liquide  à 
une  basse  température. 

Iii««cra  ,  s.  f.  Bot.  Figuier;  arbre  de  la  famille 
des  ortie  ées  à  fleurs  amaiitacées  oioooïqaes;  • 
c'est-à-dire  màlcset  feiomellesdontle  fruit  agré- 
gé est  composé  d^un  grand  nambre  de  cariospes 
réunies  dans  un  involucre  charmi  et  sueculpn(« 
7=£ri^uera  ioea;  fixuier  sauvage.  Il  flii^titro^ifl 
tn/Sftrno  :  pigeon  d'Inde.  ||  Higuera  wwraL  V. 
Cabraigo.  |  Higuera  de  lu  india;  figuier  d'|o40'  ' 

^i««lerica ,  s.  f.  dim.  de  higi^ra,  Fetit  figoier. 

l^igverilUi ,  s.  f.  V.  Higuerica. 

I|i««eri«a ,  s.  f.  V.  Higneriea, 

Bisaierepi,  8.  m.  iguéren.  Arbre  des  indea. 

iiig«ie«,  s.  m»  dim.  de  M'po.Pcti.  Sgue. 

Vig«ilU,s.  m.  V.  Higuieo. 

WÚ9u\im&.m-\.  Higuico. 

qij«4a ,  s.  (.  V.  Bijada. 

Mijadean*  9 1.  n.  V.  fjadear. 

■lÍMr,s,  mi.V.,J(/ar. 

Ilij««ir« ,  ira.  s.  ig-has-tro.  Beau  fíls,  belle  fille. 

Bilesii*  , .  s.  nu  iftMX'Ho.  Petit  d'un  oisau.        * 

mjie«5  ca.  s.  dim,  da|»t;o.  Petit  fils,  Petit  mig- 
non. 

BUIIIU,  IHi.  S.  V.  At/tco.  1 

■l|A^,  !••  s«  V.  Hijico^ 

M^  S.  Fils ,  fille;  personne  d'an  ou  d^autr» 
sexe,  eensidéffée  par  rapport  à  son  père  et  à 
sa  mère,  ou  à  l'égard  de  Poo  des  deux  seule- 
meut.  I  Chose  produite  par  une  autre  ;  rejetât»' 
d'abre  ,  et  bourgeon,  etc.  n  Natif  d'un  lleo.  | 
Rdigieox  d'Un  couvent.  |i  Ftg.  Gendre,  btu,  par  ' 
rapport  au  beau  père  et  à  la  belle  aaère.  ||  Fig. 
ffi§o  ikijo  oito;  mon  fila,  expreaeioo  d'aotttié, 
dont  les  pcrapnnea  d'un  certaine  âge,  d'un  cer- 
tain caractère,  se  aervent  quelquefois  envers ui» 
homme  faU,  ou  un  jeone  homme  qui  n'est  pas 
leur  fils.  11  Fig.  Dedans  d^  la  corne  des  aoimavv.  ' 
il  Bijo  ;  ouvrage,  prodœtioo  de  lesprit.  tj  M^ 
adepUoo  ;  fils  adontif ,  fils  d^adeplion.  |[  Hiio 
bastardo;  enfant  bâtard.  |  Hi;o  He  ¡Ha$l  cride 
Surprise,  d'adaiiraition.|;?i|g^l|c>o  dM  ogoa;  ^ 
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habile  marin  on  Mgc«r.  \  Hijû  de  la  piedra:  «i- 
faiii  trouvé.  |  Hijo  de  bendición;  fîls  K^gitime. 
I  Uijo  dêgatMineia;  enfant  bâtard.  |  Hijo  ma- 
i/or; (ils  aîné,  premier  né.  Il  Hijo  de  la  tierra,  hi- 
jo la  casa  grande  ;  celui  qui  n'a  pos  de  parents 
connos.  |  Hijo  del  diablo;  homme  inquiet ,  vif, 
turbulent.  |  Uijo  de  leche^  nourrisson.  Il  Hijo  de 
puta ,  6  de  tu  madre ,  de  tu  padre  ;  ñ\s  de  pu- 
tain^ bâtard.  I)  Hijo  de  vecino,  homme  natif  4e 
l'endroit  où  il  demeure.  ||  Hijo  espiritual;  se  dit 
dn  pénitent  à  hégard  du  confesseur.  K  Hi/o  et- 
púreo;  enfant  bâtard.  ||  Btío  natural;  fils  natu- 
rel ,  né  d'un  homme  et  d'une  femme  libre§.  fl 
Htjo  pàttumo;  fils  posthume,  né  après  la  mort 
de  son  père.  ||  Hijo  de  tu  padre  ,  de  su  madre; 
enfant  qui  ressemble  â  son  père  ou  à  sa  mère. 
Il  Fig.  et  fam.  lAacer  à  tino  tin  hiio  macho  t  en- 
nuyer; excéder,  importuner.  |  Hijo  habido  en 
buena  gwrra ,  hijo  incestuoso  ,  hijo  mancer, 
.  hijo  maneillado;  bâtard.  ||  Fam.  Cada  uno  es 
hijo  de  sus  obras;  c'est  à  ses  actions  plus  qu'à 
sa  naissance  qu'on  connatf  un  homme.  |  Es  muy 
,  hijo  de  su  padte  ;  il  est  fils  de  son  père  ?  se  dit 
d'un  homme  qui  a  les  mêmes  goûts,  etc.  i  Ht- 
jo no  tenemos  y  nombre  le  ponemos;  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  de  l'avoir  jeté  par  terre.  R 
Ha  buen  hijo!  que  buen  hijo  !  lindo  hijo  !  se  dit 
ironiquement  d*an  vaurien,  d'un  fripon.  || 
¿Tenemos  hijo  ó  hija?\eê  affaires  vont-elles 
bien  ou  mal.  ||  Gasa  tu  hija  como  pudieres ,  y 
tu  kUocomo  quisieres;  tu  marieras  ton  fils  quand 
>  Wttdras  et  ta  fille  quant  tu  pourras.  ||  Todos  so- 
mos hijos  de  Adán;  nous  sommes  tous  fils  d'A- 
dam, tous  égaux. 

lll|««ialg»,  «a.  s.  V.  Hidalgo. 

■l|neUi,  s.  f.  ig-houé'la.  Bande  ajoutée  pour  don- 
ner plus  d'ampleur.  |  Petit  matelas  mis  entre 
deui  autres  pour  empêcher  qu'Us  ne  s'affaissent. 

I  Paie)  morceau  do  toile  ou  de  carton  carrépour 
couvrir  le  calice,  t  Rigole  pour  faire  écoulerl'ean. 

II  Courrier  de  village.  |  Prat.  Soute,  solde;  paie- 
ment pour  égaler  les  partages,  jj  Acte  ou  extrait 
de  partage  qu^on  donnée  chacun  des  héritiers.  | 
Billet  donne  dans  les  boucheries  à  chaque  pe* 
seur,  du  nombre  de  moutons  qu'on  toi  livre.  | 
Petit  fagot  de  bois,  falourdc.  ||  Alaise;  planche 
ajoutée» 

nilnelo  f  la.  s.  dim.  de  hijo.  Petit  garçon ,  petite 
fille.  Il  Agrie.  Drageon;  petite  branche  enracinée 
qui  part  du  pied. 

■Il«  ,  s.  f.  V.  Hilera,  Intestin  grêle,  petit  boyau* 
Il  Petite  tente  de  charpie  il  Action  de  filer,  temps 
de  filer.  ||  ^4  la  hila  ;  à  la  file ,  l'un  après  l'au- 
tre. On  dit  aussi  familièrement,  à  la  qneuo  leu  à 
leu.  Il  pi.  Charpie  pour  les  plaies. 

■UaMe  ,adj.  Textile;  qui  peut  être  tiré  en  filets 
propres  à  faire  un  tissu. 

■lUcMo0,  s.  m.  pi.  Myth.  Hylacides  ;  les  fils  ou 
les  descendants  d'Hytax ,  père  de  Castor. 

■Ilaci«r,  s.  m.  ilak-tor,  Myth.  Hy tactor  ;  l'un 
des  chiens  d'Atéon  «  constellation. 

■Itoolia ,  s.  f.  ila-eha,  Effilure ,  fil  qui  se  détache 
d'une  toile,  d'une  élofte  coupée. 

■ilAciio»*,  Ml.  adj.Qui  a  des  effîliircs. 

■Hfttfa ,  s.  L  Assise  ;  rangée  de  pierres ,  de  bri- 
uue ,  etc.  I  V.  Htlera.  ||  Mar.  Etraque  ;  largueur 
4e  bordage. 

■llMtiU»  s-  m.  iladi-Ho.  FleurH,  sorte  de  fil  fait 


de  la  matière  la  plus  grossière' de  la  soie. 

■filad»,  s.  m.  ila-do.  Tout  ce  qu'on  a  filé. 
Hilado, da.  part.  pass.  de  hilar.  Filé,  «.  ||  S'em- 
ploie aussi  adjectif.  |  Decir  de  lo  bien  hilado, 
tancer ,  reprendre  adroitement. 

Hilador,  ra.  s.  Fileur;  celui ,  celle,  qui  file  non 
seulement  le  lin ,  le  chanvre,  la  s«ne,  la  laine,  le 
coton  ,  mais  les  boyaux  ,  les  métaux ,  et  tout  ce, 
qui  est  suceptible  de  prendre  la  forme  d'un  fil. 
Il  Lieu  ou  l^on  file. 

Hilare,  s*  m.  ilag-hé.  Filage;  manière  de  filer  le' 
chanvre,  le  lin,  le  coton ^  etc.  il  Filage;  ouvrage 
de  fileur.  |  Bot.  Filage  ;  genre  de  plantes  corim- 
bifères, 

pilalra  ,  adj.  Myth.  gr.  Hilairc;  épitbète  de  Diane. 

Blialra,  ra.  adj.  Bot.  Hilaire;  qui  a  rapport  â  nn 
bile. 

Hilandera,  ra.  s.  Fileur  ,  fileuse;  celui,  celle 
qui  file. 

Bifandcrarla,  la.  s,  dim.  de  hilandero. 

Hilar,  V.  a.  Filer;  tordre  ensemble  plusieurs  brins, 
de  lin,  de  soie,  de  laine ,  etc.  i|  Fig.  Lier  un  dis- 
cours, arranger  un  conte,  etc.  |  Filer  en  parlan  t 
d'un  vers  h  sole ,  des  arraignées ,  etc.  ]|  Hilar 
delgado;  conduire  une  affaire  avec  soin,  avec 
précaution.  ||  Hilar  en  verde;  tirer  la  soie  du  co- 
con, lorsque  le  ver  à  soie  y  est  encore  mort  ou  en 
vie.  Il  HUar  largo  ;  être  éloigné ,  être  distant, 

Hllaraelia,  -.  f.  V.  Hilacha, 

Hilarla,  s.  m.  {(a-rta.  Bot.  Hilario;  genre  de  plan-- 
plantes  graminées  du  Mexique. 

Hilaria*  ,  S.  f.  pi.  Fêtes  en  l'boneur  de  Cybèle  et 
de  Pan  ,  qui  se  célébraient  à  Jftome  le  jour  de  l'é-^ 
quinoxedu  primtemps  et  pendant Isequelles  fon- 
te epèce  de  cérémonie  lugubre  était  InterdKe. 

Hilario ,  ria.  adj.  V.  Hilaino, 

Hllaradiii,  8.  f.  Litt.  gr.  Hilarodie;  pièce  de  têts' 
faite  ou  chantée  par  les  bilarodes. 

Hllarodo  ,  s.  m.  Hilarode  ;  poète  grec  qui  chan-'* 
tait  des  vers  plaisants  mais  moins  libres  que  les 
poètes  ioniques. 

ÜHár^nieo,  adj,  ilar-hiko.  Didact. Hilarchique; 
se  dit  d'un  prétendu  esprit  universel quidispose 
et  régit  la  matière  première. 

Hllaro-irasedia,  s.  f.  Haro -ira  g-hé-dia.  Lût. 
anc,  Hllaro-lragédie  ;  espèce  de  drame  grec,  mê- 
lé de  tragique  et  de  comique,  où  le  genre  sérieux 
et  le  genre  plaisant  son  confondus* 

Hilas*,  s.  f,  ila-ia.  A,  Hiado.  ||  Gros  fil  qui  n'esf 
pas  uni.  I  Fil  pour  tisser  touteespère  d^èloffe.  | 
pi.  Htlasof .  V.  Hebras,  V.  Hilas. 

Hllda«,  s.  f.  Ililde;  mesnre  de  terre  de  cent  ares 
environ. 

HlIdrlirandlMta,  8.  m.  ildébrandit-ta  Hisl.  Hil- 
debrandiste;  partisan  de  la  suprématie  absolue 
du  pape,  soit  dans  Tordre  spirituel ,  soit  dans 
Tordre  temporel ,  telle  que  Grégoire  Vit  préten"* 
dit  Tétablir. 

HtIdulnUla,  s.  m.  t({foiftnû-fa.  Hilduiniste; 
partisan  de  Hilduin  ,  qui  prétendait  que  saint 
Denis  Taréopagite  était  venu  en  France. 

Hll«,  s.  f.  i-M.  Alchim.  Hylé;  matière  première 
considérée  comme  la  nature  seule  Ta  faite. 

Bllebaio,  adj.  iléba-to.  Ornitb.  Hylébate;  qui 
marche  dans  les  taillis. 

HllebatoM,  s.  m.  pi.  Ornith.  Hylébates;  famille 
d'oiseaux  sylvains,  comprenant  ceux  â  qui  la 
disposition  de  leurs  pattes  permet  de  marcher 
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aisément  i%w  les  Uillis* 

■lle«lf*rnie^adj.  t<^zi/br-m^.  Erpét*  Hylécifor* 
me  ;  qui  a  la  forme  d'une  reinette. 

miÈémdum ,  m,  ili-mido,  Entom.  Hylémide  ^  se  dit 
crinsectes  diptères  qui  vivent  dans  les  taillis  et 
les  haies. 

miénild^s,  s.  ui.  pL  Entoro«  Hylémides;  section 
d*insectes  de  la  tribu  des  myodaires. 

nilepiriMCtt,  m,  adj.  ilépiriufk-ko.  Ornilh.  Hylé- 
pyrhynque  ;  qui  a  le  bec  élevé  et  qui  vit  dans  les 
taillis. 

■Ufei^Mcos,  $  m.  pi.  Ornitli.  Hylépirhyaques; 
famille  d'oiseaiii  sylvains,  comprenant  ceux 
qui  ont  le  bec  élevé. 

ftlIlerA ,  s.  f.  ilé-ra.  File  ;  suite  ou  rangée  de  cho- 
ses ou  de  personnes  disposées  en  long  les  unes 
après  les  autres.  |  Tecbn.  Instrument  d'orfèvre 
et  de  tireur  d'or  pour  tirer  en  fil  les  métaux*  || 
Inus.  V.  Bilo,  I  Arch.  Poutre  qui  forme  file,  un 
des  côtés  de  la  charpente.  i|  Inus,  V.  Hilandera. 
Il  HiUra  de  soldados ,  rangée  de  soldats  dispo^ 
ses  les  uns  après  les  autres  à  peu  de  distance  et 
sur  une  seule  ligue.  J|  Hilera  de  árboles,  rang 
d'arbres ,  allée ,  avenue. 

Hllertt,  s.  m.  Marque ,  vestige  fait  par  le  courant 
dea  eaux  ;  ras  des  marées ,  Jil  de  courant,  || 
Inns.  Vendeur  de  fil. 

HllcstM«y  s.  m.  ilèssi-no.  Entom.  Hylésine;  gen- 
re de  coléoptères  xvlophages.    • 

HIleae ,  s.  m.  dùn.  de  hilo, 

■lllco,  V,  HUete,  Uad}.  Hylique  ;  principe  qvi, 
suivant  les  gnostiques ,  anime  ceux  qui  se  lais- 
sent captiver  par  la  matière. 

HlIllUfllOyV.  JTi/eld. 

Uilïtermy  ••  adj.  ili-ftro.  Bot.  Huifère  ;  qui  porte 
unàl. 

HiliMOyA.  adj.t7t-no.  Erpét.  Hylin;.  qui  ressem- 
ble à  une  remette. 

H|tfn«»«  s.  m.  pi.  Erpét.  Hylins;  tribu  de  la  fa- 
mille des  raoades,  qui  a  pour  type  le  genre  byle. 

HIUo ,  s.  m.  i'iio.  Bot.  Uile  ;  espèce  de  cicatrice 
que  porte  une  graine ,  et  qui  indique  le  point 
par  lequel  elle  tenait  à  la  plante  qui  l'a  produi- 

•   te.  Il  Zool.  Uile;  on  a  également  donné  ce  nom 
'  au  point  qui  unit  les  cellules  aiumales  avec  leur 
contenu. 

nila,  s.  m.  i'io.  Fil;  petit  brin  long  et  meuuqu'on 
détache  de  Pecoree  du  lin  ou  de  celle  du  chan- 
vre, ou  de  toute  autre  plante  ayant  de  la  teille, 
'  et  dont  on  forme  des  petits  corps  longs  et  dé- 
liés après  les  avoir  tordu4  ensemble  entre  les 
doigts  ou  au  mo} en  du  ronet,  du  fuseau,  ou 
bien  encore  par  d'autres  instruments  mécani- 
ques produisant  le  mén^e  effet.  ||  Fil  de  métal. 
Il  Courant,  filet  d'eau  de  vinaigre.  ||  Fig.  Fil; 
«uite  d'un  discours  ,  etc.  ||  Fil  en  parlant-des 
araignées,  des  vers  &  soie,  etc.  ||  V.  Filo»  \\  Fil; 
la  destinée.  ||  Hilo  de  camello^  fil  du  poil  de  cha- 
meau mêlé  avec  de  la  lame.  Il  Hilo  de  cartas, 
fil  de  chanvre  un  peu  moins  gros  que  la  ficelle. 
Il  Hilo  de  ferlas,  fil  de  perles;  collier  de  perles 
enfilées.  ||  Hiio  de  jnta^  fil  de  pite)  tiré  de  la 
plante  appelé  pite,  il  Hilo  de  viento,  se  dit  en 
termes  de  fauconnerie,  de  l'oiseau  qui  en  volant 
suit  de  cours  du  vent.  ||  Hilo  laso^  fil  non  re- 
tors. Il  mio  de  cajas,  fil  en  échevanx  qu'on  porte 
.dans  des  caissons.  ||  Hiht  de  conejo,  fil  d'archal 
pour  prcndie  des  lapins.  ||  Hilo  de  la  vidot  fil 


de  la  vie,  sou  cours,  sa  carriérre,  N  HiUdeatmm- 
ère,  archal,fil  de  archal.  ||  Bilo  de  monjas,  fil  fin 
fait  par  des  religieuses.  Ij  Hilo  de  la  muerte,  le 
terme  de  la  vie  humaine,  jj  Fig.  Perder  el  Afto, 
perdre  le  fil  de  son  discours.  |j  Hilo  de  velas,  gros 
fil  pour  tendre  les  voiles.  H  Á  hilo^  de  suite,  sans 
interruption. s^Directement,  en  droiture.  |j  Pig. 
Seguir  el  hilo,  continuer  une  chose  commeaeéir. 
Il  adv.  Al  hilo,  suivant  la  direction,  d'une  ma- 
nière paralelle  à  une  autre  chose.  ||  Al  hilo,  sui- 
vant la  direction  d'un  fil,  en  parlant  desétofes. 
Jj  Al  hilo  del  viento,  diamétralement  opposé  am 
vent.  Il  adv«  De  At/o,  droit,  en  droiture.  ||  Bstar 
colgado  de  un  hilo,  ne  tenir  qu*a  un -fil,  ue  tenir 
prcsqu'à  rien.  !l  Fig.  et  fam.  Llevar  oZgimo  ó  oís- 
guna  cosa  al  hilo,  avoir  l'air  de  cootinaei'  à 
parler,  à  travailler  pendant  long-4emps.  Il  Pig. 
Cortar  el  hilo  á  un  discurso,  couper  le  fil  d'un 
discours,  l'interrompre.  ||  Fig.  Segmrel  hilo;  re*- 
prendrc  le  fil,  continuer  un  discours.  H  Por  el 
hilo  se  saca  el  ovillo,  par  l'échantillon  ou  juge 
de  la  pièce. 

HlUbaia,  s.  m.  i\oba-to»  Hamm.  Hylobale:  gene- 
re de  mammifères,  composé  de  singes  appelés 
gibbons. 

■lllobAlraelaitaii,  6.  m.  pi.  ilobatraiia-nos,  Er- 
pét. Hylobatraciens;  tribu  de  la  classe  des  rep«- 
tiles  batraciens,  comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  les  taillis. 

HllaMiiAo,  s.  m.  Uobia-no,  Ant.  Hylobte  ou  hy- 
lobien  ;  nom  par  lequel  les  écrivains  grec  desig- 
nen certains  philosophes  indiens  qui  se  reti- 
raient dans  les  bois  pour  a  s^adoaner  à  la  con- 
templation. 

Hllérer»,  adj.  V.  Hiliferv. 

HlloM,  s.  m.  Chir.  Ililon;  hernie  de  l'iris,  à  tra- 
vers la  cornée  transparente,  ainsi  appelée,  parce 
qu'elle  est  semblable  à  la  tête  d'un  dou  ou  à  la 
marque  noire  qui  parait  au  bout  d'une  fève  de 
marais. 

uUafli^nMaaa,  s.  m.  pi.  fiot.  Hilospcrmes;  dsoi 
que  Ton  a  donné  à  la  famille  de  sapotees  parce 
que  les  plantes  qu'elle  venferme  ont  ordinai* 
remeni  l'ombilic  très-grand. 

aïîQHemmmépi^sÊon,  s.  m.  pi.  Ornîtii.  Hyloscba- 
moptèaes;  (amille  d'oiseaux  sylvains*  comiHre- 
nant  ceux  qui  ouvrent  leur  bec  pour  saisir  kur 
proie  au  vol. 

iiiioeiAiMuó|iie«DS,  s.  m.  pi.  Hyloclasmopténes; 
section  de  la  clase  des  oiseaux  svlvaitis,  com- 
prenant ceux  qui  se  servent  de  leur  b^  pour 
écraser  ou  briser  les  objets  qu'ils  serrent. 

Bllórayo,  s.  Géogr.  Hylophage  ;  nom  donné  par 
les  anciens  h  quelque  peuplades  de  l'EthiitiBie. 

HilaseMla,  s.  f.  Phil.  Uylogénie;  origine  ou  wt^ 
mation  de  la  matière. 

aiu«in^  s.  m.  Erpét.  Hylogyne;  genre  de  la  fa- 
mille des  prêtées. 

Hilói^Ma,  s.  m. Géogr.  Eiylogone;  nom  da  cerini» 
nés  peuplades  sauvages  qui  habitent  sur  les 
arbres.  i 

niionaiiMi,  s.  m.  Mith.  gr.  Hylonome;  (emnae  du 
centaure  Cyllarus,  se  tua  de  désespoir  en  appren- 
nant  que  sou  épou  était  tombé  sous  les  coupa 
des  Lapbitbes. 

'Hiloplailrineo*,  S.  m.  pi.  Ornith.  Ilyloplatirhyit- 
gnes;  famille  d'oiscaui,  comprenant  ceiu  qui  vl« 
veut  daus  les  bois  et  qui  ont  le  heo  large* 
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iorórv  á»  IstInM  des  otoeMtsylTütts^  eompre^  1  tftaivmié»* ,  9.  f.  Imènal^.iki.  Bot.  fntttêûiâaie; 

OMii  c«in  <|«i  dtft  le  llM  droit.  '     genre  de  griffiinées. 

Mî96ê0m%i  i-  m*  tintont.  ll^lotoVfté;  f!rcm«d*hy- .iiiift»ii«i«f«ii,s  m.  Bot.  lliiAéfi«nfhèil*l;  ^re 

aiéiiopiéfM  <|iiî,  à  l'éide  irune  tsrière  en  forme  '     ée  synantbérées  de  1^ Mstrataste. 

4e  Mie  dont  ils  Sont  «rmés^  prBtf<)oent  dis  en- 1  viUnéiie«,  s.  f.  Bot.  Himénée  :  genre  dé  tégumi- 

toilles  dMis  les  bois  pour  y  déposer  kar  omis,  j     tienscs  qni  renferme  le  cotirbaril.  Efte  est  ainsi 
mti%iÈé¥%pê^6pi^méë^  S<  M.  p).  Omitb.  HylolrT"'     appelée  parce  que  dans  eette  planteles  feuilles 

fanopiénes  section  de  Hi  elasse  des  oiseaux  syl- 


▼ain8«  dans  laquelle  eu  range  cent  qui  se  ser 
teni  áé  leur  bec  po«f  pert ei^. 

«ilMdMo,  en  ad}.  Pbiles.  H^jrloioYqoeî  qui  a  rap- 
port à  t^bytoismê.  D  s.  m.  Hyloioïqne;  celui  qui 
profnMi  l*byloia¥9fiNr« 

■lUMNMM,  s.  m.  HyloioTsme;  syatèmequi  attri- 

:  bM  o«a  existettee  primitive  &  la  matière,  et  qui 
(i>nsidén  fa  tI«  eomme  notant  qu'une  de  ses 
tfropriétés. 

■iHiMi^  s.  m.  ilH^un.  FauBture,  bftti,  fause«ou- 
re  à  long  points, 

«NnMitt^u ,  ém*  patt  pass.  de  hHhoanar.  Fau- 
filé, e. 

«îiYAMirf  f*  a<  Faufllef  ;  faire  une  fhuse  contare 
à  longs  points;  passer  un  féax  fil  enattendant 
qu'on  fasse  une  couture  plus  sdide  &  demeure, 
(iFig.  Brocber;  écrire,  composer  A  labète. 

■liMil^  adj.  Hjémal;  qui  appartient  à  l'hiver.  ] 
Bot.  Hyémal  ;  se  dit  principalement  des  plan- 
tes qui  croissent  en  hiver.  |!  MonUtilas  himaîes: 
ImmtigneB  tayémales;  montagnes  qui  étant  rou^ 
▼ftias  de  neige  ou  de  glace  toutié  l'année ,  ont 
un  hiver  éteruel  sur  leur  sommet. 

«iMaaia  ,  s.  f.  Myth.  ffîmalia  :  nymphe  afmée  de 
Jupiter,  de  qui  elle  eut  plusieurs  fils. 

■ImaMcia,  s.  f.  Bot.  Himantie  ;  genre  de  cham- 
pignons établi  pour  placer  quelques  espetes  de 
Bjssus.  On  en  conte  quatre  ek>èces,  dont  la  pTus 
remaninable  est  l'himantfe  dumestiqne,  qui  se 
reneontpe  dans  les  maisons  et  lea  •constraetiohs 
en  bois  exposées  à  l'humidité. 

■HMMiaMi* ,  s.  f.  Bot.  Hymanfhatief  g<efire  dfal- 
9«ie8  marines* 

HMHNMée^ro,  Ml.  adj.  hnanto-iito*  Entom.  Hi- 
mantozère  ;  dont  les  antennes  sont  en  forme 
de  fouet  comme  ediea  de  Vasfle  himantocère, 
éotii  le- troisième  article  aplati  se  termine  par 
wn  épîiw  très^soufie. 

«ilBiiiiia6ir«itt ,  l«.  adj.  Ornith.  ftimantogaHe; 
se  dit  d'oiseatn  à  longues  patl«s,  qni  «M  <ie  ba« 
nulogieaveeleooq. 

■iaia«ttiéai*iaiivs.  m.  pi.  Orntth.  HimantogalYes; 
sous*  ardre  de  l'ordre  des  écbassiers  ,  compre- 

.  uauteeui  deces  oiseuutqai  ont  de  l'analogie 
tme  les  galHnaeés. 

mwi<inaagwa<  s.  m.  Infos.  tümaUtope;  genre  d'a- 
nimalcules infusoires.  J  Omith<  Himantope;  oi- 
seau aquatique  dont  les  pieds  Sont  couleur  de 
de  sang. 

«tMMtarté#«i^ië,  ««.  ad?.  Ornith.  Himantopode; 
qui  a  les  javubes  très-longues. 

tilui«»iàpo4o«  s.  m.  Anat.  Himantopode:  peuple 
fabuleux  do  t^Ethiapie,  qni  avait  les  jambes  tor- 
tuoMes. 

«muair,  s.  m.  f»iNott.  Pathol.  Himas  ;  Mom  don- 
né à  l'allongement  et  à  l'amincissement  de  la 
luette. 

«ifM«« ,  S.  f.  Anti.  gr.  Himée:  chanson  particu- 
lière que  reflétaient  ordinairement  ceux  qui  pdî- 


«Mit «composées  de  deux  fotiofes»  et  peutent  être 
tegardées  ahiM  comme  une  image  de  fanion 
conjugale. 
■Nueittela ,  s.  f.  Bot.  Himënellc  ^  plante  du  Me- 
xique. =rHiménel1e;  ^nre  de  champignons. 
Hlotenclicrtt .  ira.  adj.  Entom.  Hyménélytre; 

4ui  a  des  ély tres  nottbitîuses.  ' 

Hluietieliti^atf ,  s.  m.pK  Etttonm.  Hyménélytres; 
flmîlle  de  l^ordre  des  hémiptères,  renfermant 
ceux  des  insectea  qui  ont  les  élytreá  membra- 
neuses ,  tefles  aont  les  pucerons ,  les  cochenilles 
mates ,  les  psylfes,  les  chermès. 
HiMi^if ,  s.  m.  Anat.  Hymen;  repli  menfbrauenx 
(fui  se  trouve  ordinairement  chet  les  vierges ,  à 
l'entra  du  vagin ,  et  qni  se  rompt  lors  dé  leur 
défloraison.  La  présence  de  l'hymen  n*est  Ce- 
pendant pas  plus  un  signe  de  virginité  qne  son 
absence  n'est  un  indice  d'Incontinence.  [  Bot. 
Hymen  ;  petite  peau  qui  enveloppe  le  bouton  des 
fleurs,  et  qui  se  sépare  hyrs  de  répanouisemenf. 
HimeMco^  s.  m.  Mith.  Hyménée ,  Hymen:  dieu 
que  présidait  aux  noces  et  aux  mariages.  Il  était 
fils  de  Bacchus  et  de  Ténus,  ou  d'Apollon  et 
d'une  tfnse.  H  Hyménée,  Hymen;  jeune  homme 
d'Alhènes  qni  sauva  desîeunes  filles  enlevées 
par  des  pirates,  et  qui  fut  Invoqué  ensuite  com- 
me le  dieu  du  niáríage,  |  Tconol.Hynf en  «Hymé- 
née :  011  le  réprésente  sous  la  figure  d'un  jeune- 
liomme  courofnné  de  roses  et  tenant  un  Bambfeaa 
à  la  main  «  ou  deux  flambeaux  qui  u'ont  qu'u- 
ne même  flamme,  l  Poés.  Hyménée,  Hymen  ;  te 
dit  du  mariage.  |i  Lot  mitUrioi  del  himBtienèo; 
les  mistères  de  l'hymen  ;  les  plaisirs  réservés 
aux  époux. 
HtaiMiimt,  s.  m.  Bot.  HyméAîOD:   expansiOu 
membranetiae ,  qui,  dafia  les  champr^noos, 
porte  les  corpusOules  reproducteurs  et  qui  af- 
fecte des  formes  très-variées,  celles  dé  lames 
daU9les  agarics,  cdies  d'épine  dans  les  hydres^, 
celte  de  papiHe  dans  le  téléphores. 
iiiaB«»oè«r^u ,  #«.  adj.  Bot.  Ryméuocarpe ;  ^i 

a  le  fruic  membraneux. 
Ht«n«ii#««r|iM ,  3.  m.  pi.  Bot.  Hythéoocarpes; 
ordfe  de  la  classe  des  lichens ,  eottp/eñaut  ceux 
qui  ^nt  rttuiiis  d^UUe  membraAe  prOligère. 
Hi0MMiM«ré,  s.  m.  tm^iio^z^fo.  Crost.  Hymédè- 

cère  ;  genre  èé  crustacés. 
«iMfenireeta  ,  s.  f.  Bot.  HyméftOChèld  ;  genre  de 

de  plantes  cypéracées. 
■iuietto^»  ém.  ad).  Bot.  Hymétfifode;  qui  a  dés 

dents  membraneuses. 
m\Mtñ0úoiE,  s.  m.  pi.  BOt.  HyménOdes  ;  senre  de 
la  fÉmille  des  mousses ,  comprenant  eellea  dans 
lesquelles  il  naît  de  la  columelle  une  membrane 
qui  !<^étertxl  horizontalement  sur  l'oavertare  de 
l'urne ,  et  qni  porte  des  dents. 
Hilll^«t6tlll•,  s.  m.  Bot.  HyménophéBe  ;  ^enre  dé 

champí  ntons, 
■timentffllii ,  s.  f.  Bot.  Hymènophylle  ;  genre  de 
fougères  qui  renferme  plus  de  quarante  espèces. 
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dont  deai  seulement  croissent  en  Europe,  toa* 
tes  les  autres  sont  exotiques.  Ce  sont  en  géné- 
ral de  petites  plantes  souvent  rampantes,  hau- 
tes d*un  à  six  ponces,  et  qui  se  plaisent  dans  les 
bois  et  les  fentes  des  rockers.  1|  Hyménophylle; 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  varech. 

Mi«ie»oAli»«,  s.  f.pl.  Cot.  Hyménopby liées;  tri- 
bu de  la  famille  des  fougères,  ayant  pour  type  le 
genre  hyménophylle. 

■imca^rilco;  lea.adj.  Bot.  Hyménophylle;  qui 

'  ressemble  à  un  hyménophylle, 

m\meuo9àmir\e%  ;  ea.  adj.  iménogas^triko.  Or- 
nith.  Uyménogastrique  §  se  dit  des  oiseaux  qui 
ont  l*estomac  membraneux. 

■imen^srarMi,  s.  f.  Anat.  Hyménographie  ;  par- 
tie de  hanatomie  qui  a  pour  objet  la  description 
des  membranes. 

Hiaieii^sràlleo,  li«.  adj.  Hyménographique ;  qui 
se  rapporte  à  l'hyménographie. 

Himcn^sraro,  s.  mi  Didact.  Himenographe  ;  au- 
teur d*une  description  des  membranes. 

Vlimeii«lep« ,  s.  m.  Bot.  Hyménolèpe ,  arbuste  du 
cap  de  Bonne-Bspérance. 

HimeMttlevidàplertt ,  r«.  adj.  Entom.  Hyméno- 
lépidoptère  ^  se  dit  des  insectes  qui  ont  des  ai- 
les membraneuses  et  couvertes  d'une  poussière 
écailleuse. 

■ÍBieMttlrpi4a»iero9,s.  m.  pi.  Entom.  Hymé- 
nolépidoptères ,  classe  d*insectes  comprenant 
ceux  qui  ont  quatre  ailes  membranuses  couver- 
tes d*u«e  poussière  écailleuse. 

■imenolosiA ,  s.  f.  iminolog  kia.  Anat.  Uymé- 
nologie ,  traité  des  membranes. 

■inie»ttlósie«,  em.  adj.  Didact.  Uyménologiqne, 
qui  se  rapporte  &  l^hvménologie. 

■inieii»l«sis««  ou  ■i«iettélttf;o,  s.  m.  Didact. 
Hyménologiste  ou  Hyménologue;  auteur  d'une 
hyménologie. 

■imcttéineB* ,  s.  m.  Bot.  Hyménomène ,  genre 
de  plantes  de  la  Grèce  et  du  Levant. 

■ÍHie«4aiie«9,  s.  f.  pi.  tm^fio-mtfra«««  Bot.  Hy- 
roénomyces ,  division  de  la  classe  des  champi- 
gnons, comprenant  ceux  qui  ont  à  l'extérieur  une 
membrane  fructifère  dans  laquelle  sont  placés 
les  corpuscules  reproducteurs. 

■iatenopiipA ,  s.  f.  Bot.  Hyménopappe^  famille 
de  champignons. 

■îweMttpépeAs,  s.  f.  pi.  Bot.  Hyménopapées, 
groupe  de  la  section  des  hélianthées  héléniées, 
qui  pour  type  le  genre  hyménopappe. 

■iaieii«p4peo .  e».  adj.  Bot.  Hyménopappé,  qui 
ressemble  à  l'hyménopappe. 

HimrMopliA ,  s.  f.  Entom.  Hyménoplie,  genre 
d'insectes  coléoptères. 

■imettépadtt,  úm.  adj.  Frnith.  Hyménopode,  se 
•dit  des  oiseaux  qui  ont  des  doigts  à  moitié  réu- 
nis par  une  membrane. 

fÊÈmen6p%émm ,  s.  m.  pi.  Ornith.  Hyménopodes; 
famille  des  oiseaux  comprenant  ceux  qui  on  les 
doigts  réuuis  jusqu'à  la  moitié  par  une  raem  - 
brane. 

■imeaop^^oii,  s.  m.  iminopogon»  Bot.  Hyméno- 
pogon;  genre  de  plantes,  qui  a  pour  type  le  bux- 
oaum  fouillé* 

fl[i«aefliépier>e,  ra.  adj.  Entom.  Hyménoplèrc;  se 
dit  des  insectes  qui  ont  quatre  ailes  membra- 
neuses; nues,  &  nervures  longitudinales,  tels  que 
ks  abeilles,  les  guêpes,  les  fourmis,  etc. 


ai«ieiiép4«rMi,  8.  m.  iméñoptérou.  Entom.  Hy* 
ménoptères;  ordre  de  la  classe  des  insectes,  com- 
prenant ceux  qui  ont  quatre  ailes,  peu  veinées 
ou  sans  nervures, 

Hl«ieB*pSerolosi«,  s.  f.  Didact.  Uyménoptéro- 
logie;  partie  de  l'entomologie  qui  traite  des  hy- 
ménoptères. 

aimeMttpSer^lósle»,  «a.  adj.  Didact.  Hyménop- 
térologiqne;  qui  a  rapport  à  l'hyménoptérologie. 

nimacMOpSerélosa ,  s.  m.  tm^uo0(iro-io^o.  Di- 
dact. Hyménoptérologue;  naturaliste  quis*ocupe 
spécialement  des  insectes  hyménoptères. 

HimeMttrÎB^.ma.  adj.  Bot.  Hyménorixe;  quia  des 
racines  membraneuses. 

HiaieBÓ««nio,  S.  m.  Grusi.  ffymenosome;  genre 
de  crustacés. 

HiaicmÓ9p«ro,  rs.  adj.  Bot.  Byménospore;  qui  a 
les  semences  engagées  dans  une  membrane* 

Hiniciiósp«rtts,  S.  m.  pL  Bot.  Hymenospores;  sec* 
tion  des  lichens  ascaphores;  comprenant eeux 
qui  ont  une  membrane  proligère. 

Hlmoii^lAlAHio ,  MMi.  adj.  Bot.  Hyménothalamei 
qui  s'étale  et  forme  une  expansion  membra- 
neuse. 

HlaieMoUlMnotf,  s.  m.  pi.  Hyménothalsmes;  or- 
dre de  là  famille  des  lichens. 

Hlnamioseea,  adj.  iménoté-ka  Bot.  Hyménothè- 

3uc;  nom  de  la  deuxième  section  du  premier  or- 
re les  gymnocarpes,  de  la  classe  des  champig- 
nons. 

HlmeMoleeiantt,  »«.  adj.  tm^nol^zta-fio.  Bot. 
Hyménolhécien;  se  dit  de  certains  champignoaa 
pourvus  d.une  membrane  qui  contient  les  orga- 
nes reproducteurs. 

HiM^noiecianoji,  s.  m.  pi. Bat.  Hyméoothéciens; 
<>rdre  de  -çkampigaoos,  dans  lequel  ou  range 
ceux  qui  sont  pourvus  d^un  hyménion,  ou  d'une 
membrane  contenant  les  corpuscules  reproduc- 
teurs. 

■iitioBoleeioii»  s.  m. Bot.  Hymenothécion;  genre 
de  plantes  graminées. 

HlniMittSoaifta,  s.  f.  imino-tomi-a,  Anat.Hymé^ 
notomie;  dissection  des  membranes.  ||  Chirurg. 
Hyménotomiet  section  de  l'hymen. 

■llaMBttSÓHilco,  c«.  adj.  Anat.  et  chir.  Hymens- 
tomiqoe;  qui  a  rapport  a  l'hyménotomie. 

HÍBieno(»Biifti« ,  s.  m.  Hyménotomiste;  celui 
qui  s'ocupe  particulièrement  de  la  dissection  des 
membranes. 

aimettétomo,  s.  m.  Ghir.  Hyménotome;  instru- 
ment pour  découper  les  membranes. 

Hlménula,  s.  f.  Bot.  Hyménule  genre  de  cham- 
pignons. 

Hlniéniilo,lA.  adj.  Bot.  Hyménule;  qui  ressem- 
ble à  une  hyménule. 

HlMéMiiU» ,  s  m.  pi.  Bot.  Hyméaules;  tribu  de 
l'ordre  des  tremellcs,  ayant  pour  type  le  genre 
hyménule* 

Himeré,  s.  m.  Himérus;  fils  d'un  des  premiers  hé- 
ros de  Sparte,  époux  de  Gléoci  et  père  d^Aso- 
pus. 

Minera»,  s.  m.  Myth.  Hyméros;  le  Désir;  divini* 
té  allégorique  que  quelques  mytbographes  ont 
placée  a  la  suite  de  Vénus  et  de  l'amour. 

aimiiAsora,  adj.  Anat.  Hymoagore;  se  dit  de  cé- 
rémonies et  des  fêtes  qu'on  célébrait  sur  les.'pia- 
ces  publiques.  1|  Mytb.  Hyranagore;  surnom  de 
Bacehus  et  d'Apollon ,  invoqués_4ans  ces ^fétes 
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■Imnarî»,  s.  m.  Hymnaire;  recueil  d^bymnes.     | 

VUmnesi*,  9.  m.  Hymneste;  autear  qui  a  compo-  , 
8é  des  hymnes;  celot  qui  est  chargé  de  composer 
des  h  jmes. 

■fmiilA^s.  f.  Mytg.  Hymnie;  nom  de  Diane  chez  ks 
Arcadiens. 

■inmieo.  em.  adj.  Litiér.  Uymniqiie  ;  qui  a  rap- 
port à  Vhyraoe;  qui  est  du  genre  de  Thymne. 

■imoo,  s.  m.  tmm-fio.  Hymne;  cantique  en  fhon- 
Denr  de  la  Divinité.  ||  Hymne;  chez  les  anciens, 
poème  en  l^honneur  des  Dieux  ou  des  héros.  | 
Htmno  de  Castor;  hymne  de  Castor,  chant  guer- 
rier en  usage  chez  lesLacédémoniens,  et  h  la  ca- 
dence duquel  ils  marchaient  au  combat.  |i  Hym- 
ne; se  dit  par  eitension,  d'une  pièce  de  vers  en 
honneur  d'un  être  quelconque.  ||  Hymne;  canti- 
que qu*on  chante  dans  l'église.  Dans  la  liturgie 
grecque,  on  distingue  quatre  sortes  d*hymnes, 
mais  on  n*entend  pas  par  ce  mot  des  louanges 
en  Tfrs,  mais  simplement  des  louanges.  ||  El 
himno  angélico;  l'hymne  angélique  ou  te  glona 
inexceltii^  fait  la  première  espéce.fl  irûagto; 
le  trisagien,  la  seconde.  El  himno  querúbico, 
l*hymne  chérubique,  par  laquelle  l'Eglise  imite 
les  chérubins  qui  louent  Dieu  et  le  Sauveur 
dans  le  ciel,  fait  la  troisième,  et  la  quatrième  est 

**  composée  de  el  himno  delà  victoria  ó  de  Crttin- 
fo;  l^hymne  de  victoire  et  de  triomphe. 

■iBiBOirrAfiii,  s.  f.  Philol.  Hymnographie;  genre 
de  poésie  qui  comprcnt  les  hymnes.  ||  Hymno- 
graphie: recueil  d'hymnes. 

HiniMOipr Afleo, e«  &dj.  Phylol.  Hymnographlque; 
pui  a  rapport  a  l'hymnographie. 

Himnésraro,  s.  m.  Pylol.  Uymnographe;  euteur 
qui  compose  des  hymnes; 

BimBoUffia,  s.  f.  Philol.  Hymnologîe  ;  disserta- 
tion sur  le  genre  de  l'hymne.  ||  Hymnolos^ie; 
traité  sur  Vhymne.  ||  Litur.  Hymnologîe;  récita- 
tion ou  chant  des  hymnes. 

■iiiiiiolóirloo,  e«.  adj.  Pilol.  Hymologique  ;  qui 
concerne  l'hymnologie. 

■YfiinAloi^fS.  m.  Phylol.  HymnologuiS  auteur 
d^une  hymnologie.  []  Uymnologue  ;  chanteur 
d'hymnes. 

■im^lar,  v.  n.  Crierj  en  parlant  de  la  panthère, 
de  l'once. 

uimpoii.  s.  m.  Himpom;  nom  d'un  des  tribunavx 
suprêmes  du  Céleste  Empire. 

nini,  s.  m.  Métrol.  Him;  mesure  de  capacité  chez 
les  Hébreux  valant  environ  5  litres  25  centili- 
tres. Il  Bot.  Hin;  nom  qu'on  donne  à  Vassa-fœ- 
tide  en  Chine.  ||  Onomop.  Hennisement;  criordî- 
naircdu  cheval. 

■inatanto,  s.  m.  inatan-tû»  Hinathanthe;  arbre 
du  Brésil. 

VllBDiidur«,  s*  f.  inkadou-ra.  Action  de  ficher,  de 
planter. 

Bleaplé,  s.  m.  Effort  qu'on  fait  avec  le  pied,  en 
l'appuyant  fortement;  il  ffacer  hincapié^  fam. 
persister;  insister,  s'obstiner. 

Hlnear,  Y.  a.  innkar.  Ficher;  faire  entrer  par  la 
pointe,  t  Hincar  ta  uña:  gagner  sur  une  affaire, 
ñ\(mitr,\\Bincarel  diente;  médire  de  quelqu'un, 
il  Hincar  la  rodilla,  laerodillae;  s'agenouiller, 
fléchir  le  genou^ 

iHBearse,  r.  pron.  innkar'Sé,  Se  ficher;  être  fi- 
ché? f  Hincaría  cferodtHaf;  se  mettre  à  genoux 
s'agenouiller.  ||  Fig.Se  souroeltre.ninus.  Demeu- 


rer, rester,  s'arrêter. 

HlMcon,  s.  m.  innkonn»  Pieu  où  l'on  attache  la 
corde  d'un  bate,aa. 

Hlneim,  s.  f.  innt-cha,  Pam.  Haine,  inimitié. 

lliiieli«damca(e,  intchadamén-té.  Fièrement; 
arrogamment,  avec  emphase. 

HiMehaidleo,  lllo,  Ito,  s.  m.  m.  dim.  de  Hin^ 
chado, 

Itfinehadiffiniaiiieitie,  adv.  sup.  de  Hinchada- 
fnente, 

Hlnctaadislnto,  mai,  adj.  sup.  de  Hinchado, 

HlnehAdlto,  ta.  adj. sup.  de  Hinchado. 

Hlneliado,  da.  part.  pass.  du  V.  Hinchar.  Enflé, 
e.  I  adj.  Enilé.  Il  Fig.    Vain,     présomptueux.  | 
Affectét  bûursoufllé,  en  parlant  du  slyHe. 

Hlneteaniiriito,  s.  m.  inntchamién~to.  Enflure; 
boursoufllage. 

Hlnebar,  v,  a.  inntehar.  Enfler,  grossir,  gooflec 
en  remplissant  de  vent,  de  fluide,  l  Fig.  Enfler; 
enorgueillir,  reiidrcvoin. 

Hineharflc,  V.  pron.  S^enfler;  devenir  plus  gros, 
par  l'introduction  du  vent  d'un  fluide,  etc. .  oa 
par  une  cause  de  maladie.  I  S'enfler,  s^cnor- 
gneillir. 

Hiaeliaaan,  s.  f.  inntchazon.  Enflure,  tumeur 
bo'uffisure  t|Fig.  Affectation,  bousouflage,  bour- 
soufflure  du  style.  ||  Fig.  Orgueil. 

Hiaehaaonciea,  illa,  iia.  s.  f.  dim,  de  Hincha^- 
zon. 

Hiiichir,  V.  a.  inus.  Remplir,  combler. 

HiiMla  s.  inn-da.  Myth.  Asiat.  Hieda;  une  des  ido- 
les de  Madianites. 

Hindano,  S.  m.  tnnda-no.  Bot.  Hindans;  arbre  des 
Philippines. 

Bindi,  V.  JnduHani* 

Mindia»,  s.-m.  tnn-<ltlo.  Hist.  Hynditè;  membre 
d'un  ordre  de  derviches  i>eu  considérés'des  mu- 
sulmans pane  qu'ils  ne  descendent  pas  des  deux 
premières  congrégations  établies  du  vivant  mè^ 
me  du  Prophète,  par  Abonbekr  Ali 

flinsno,  s.  .  Myth.  afric.  ITingnoh;  nom  de  la 
première  femme  selon  les  Hottentots. 

fllaieaia ,  s.  f.  V.  Retama. 

fliniealra,  s.  f.  V.  Ventana. 

Binie«cro,  s.  m  V.  Retama. 

Binnibl«,  adj.  inni-hlé.  Hennissant;  se  dit  dd 
cheval. 

fllnnila,  s.  f.  Crust.  Hinnite;  genre  de  eoqnillee 
bivalves  fossiles. 

fllnoio,s.  m. inus.  V. Hinojo.  !fHino<oa/ifoa,iaQs; 
è  genoiM. 

Bidalnl,  S.  m.  inog-hal  Lieu  planté  de  fenouil, 
où  le  ienouil  abonde. 

fllaojar,  v.  n.  inus.  V.  i4rro(ít{¿ar. 

Blno|ar«e,v.  pron.intis.V.  Arrodillane. 

fllnajo ,  s.  m.  inog-ho.  Genou.  V.  Rodillo.  ||  Bot. 
Fenouil;  plante  aromatique,  l'une  des  cinq  gran- 
des apéritives  desombellifèresetdugenre  aneUi, 
Il  Goma  de  hinojo  ^  gomme  de  fenouil  ;  liqueur 
blanche  et  épaisse  que  jette  le  fenouil  et  qui  se 
durcit  à  l'air. 
rtlntera,  s.  m.tnnr^-ro.  Huche  à  pétrir  le  paîtt. 
BlAir,  V.  a.  inns.  V.  JETe^tr. 
Blobranqnia ,  s.  f.  iobran-kia.  Bot.  Hyobranchc; 

j     plante  parasite  orobranchoYde ,  de  couleur  de 

,     sang ,  qui  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
Uloeandragloao,  aa.  adj.tokondro^<o-««o.  Anat. 

*     Hyocondroglosse  ;  se  dit  d^  des  mua  des  de  la 


^  ;  se  dit  d jun  des  muacle 
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laiig~ue. 

■I«epl8lótictt«  ca.  adj.  iot'piglo^tiko.  Aeat.  Hyo- 
épiglotticn;  se  dit  d'un  muâclc  propre àTépiglol- 
te;  qui  existe  chez  quelques  mammifères  et  qui 
manque chezrhorome.  |  Anat.  llyo-épigloUique;  , 
qui  appartient  à  Vos  h  joïde  et  à  1  épiglotte, 

Hitt-eifflolleo ,  ea.    adj.   io-ékstflo-liko,   Anat«  ' 
Hyo-ex-glüttiquc;sc  dit  du  cartilage  du  iaryni 
de  la  grenonilte.  | 

■lo-farlMÇio ,  s.  et  adj.  io-faring-hio,  Anat.  Hyo- 
pharyngien  ;  se  dit  des  muscles  du  ^aryai .  qui 
va  à  1*08  hyoïde  et  au  pharynx. 

■iofurliiA ,  à.  f.  io/br-6ta.  Bot.  ifyophorbe  ;  frait 
deThyophorbier. 

Hiof oriM) ,  s.  m.to/or-fro.  Bot,  ^yophorbier;  espè* 
ce  de  palmier  de  Tile  Benrbon. 

■io-ffloiio,  na.  adj.  et  s.  m.  iofflo^iso,  Anat.  Jffyo- 
glossc; se  dit  d'un  des  muscles  de  la  langue.^ 
/fyoglossien  ;  qui  appartient  ¿  i'os  hyoïde  et  à  la 
langu«. 

nio-«(lo«o^liai»i-rariaf|lo  ,  ea.adj.  et  9.  m.  Anat. 
JJyo-glosso-basi-pharyngien  ;  se  dit  d'un  des 
muscles  do  pharynx  ^  qui  tient  à  Tos  hyoïde ,  à  la 
langue  et  à  la  base  de  rocciptUl. 

HioMco,  d«a.  adj.  io-idéú.  Anat.  JJyoidicn  ;  qui 
appartient  à  Thyoide. 

llioideii,  adj.  to-»ri(f««,  Anat.  Hyoide;  se  dit  de 
A'os  qui  est  à  la  racine  delà  langue  :  et  a  une  cer- 
taine ressemblance  avec  Tupsilon  des  Grecs. 

HiopoHKiotico,  adj.ioposj7(<^tt  o.  Anat.tfyopost- 
gloitique;  se  dit  d'un  cartilage  du  larynx  de  la 
grenouille. 

■l¡o-pro»lilt}i4iAtto^  aa.  adj*  io-ftrestiUiidia^no* 
Anat.  Hio-prestiloïdien;  se  dit  d'un  muscle  de 
l'hyoïde  de  la  salamandre. 

Mio-proylótico  ,  ea.  adj.  io-^roglo-tiko.  Anat. 
^yoproglottique;  se  dit  d'un  cartilage  du  larynx 
delà  grenouille. 

Hioseiaaiina  9  s.  t  iosiiami'fia.  Chim.  üTyoscya- 
roine,  alcali  organique^  que  l'on  a  trouvé  dans  la 
jusquiama  ou  dans  l'ellébore  noir.  On  a  recon- 
nu depuis  que  c'était  du  phosphate  ammoniaco- 
magnésien. 

liloaelaïao ,  s.  m.  iasüa-mo.  Bot.  Ayoscyame  ;  un 
tlesnomsdela  jusgoqoiame.  ||  Hyoscyame,  nom 
que  les  anciens  donnaient  à  d^s  plantesqui  étai- 
ent mortelles  pour  les  pourceaux  et  les  sangli- 
ers qai  en  avaient  mangé. 

liio«»erida ,  s.  f.  io$géri-da.  Bot.  ifyoséride ,  genre 
de  plantes  chicoracées  du  bassin  de  la  Méditer- 
ranée, 

■ioaerMeaa,  s.  f.  pi.  io/têéri'dé€Us.  Bot.  flyoséri- 
dées  ;  groupe  de  là  section  des  lactucées  scorso- 
nériées.  |[  ¿Tyoséridées  ;  sons-tribu  do  ta  tribu 
des  chicoracées  ;  ayant  pour  type  le  genre  hyosé- 
ndM. 

■¡ó«er¡« ,  s.  f.  is'ssi-ri88.  Bot.Hyosère  ou  Hiosé- 
ris;  plante  qui  ressemble  à  la  chicorée ,  mats  plus 
petite  et  plus  rude. 

Hloivpaio,  s.m.  fo«pa-Co.  Bot.  Hyospathe;  genre 
de  palmiers. 

■laliraldeo,  doa.  adî..cotiro-tdeo.  Anat.  Hoythy- 
roidien  tqui  appartient  ál'byoide  et  anthyroïde. 

■lOYerirbrAtomta ,  s.  f,  iOuerUhrotomi-a,  Art 
veter.  flyovertébrotomie;  opération  qui  consiste 
à  ouvrir  les  poches  gutturales  do  cheval ,  de  T- 
àoe  ou  du  mulet. 

Hi^YcrielirotàBiica,  ea.  adj.  iûvhtébroto-miào,. 


Hyovcrtébrotomiqoe;  qui  cooceroe  la  Uyoverté'» 
brutumie. 

Bipa,  s.  f.  Myth.Hippa,  nymphe  qui  éleva  Bacchus 
sur  les  rives  du  Tmolus.  |  crust.  Hippa;  espèce 
d'écrevisse.— Hippe;  genre  de  crustacés  macrou- 
res, dont  la  forme  a  quelque  rapport  avec  U  t^ 
te  du  (beval. 

Hipacaiito,  s.  m.  t/Hikan-to«  Ichthyol  Hypacau^ 
t h c;  genre  de  poissons  osseux. 

ñipada,  da.  part.  pas.  du  v.  hipar,  Y.  ce  mot. 

uipasoKa,  s.  m.  Ant.  grec.  Hippagogoe;  espèce 
de  vaisseau  qui  était  spécialement  destiné  «u 
transports  des  chevaux. 

liipayr^lia,  s.  m.  ipagré-tisi.  Ant.  grec.  Hippa* 
grète,  titre  des  trois  commandants  de  cavalerie 
à  Lacédémonc.  llslevaicnt  chacun  cent  cavaliers 
ou  plotût  cent  chevaliers. 

Hipalima,  s.  f.  Zooph.  Hippalime,  genre  de  po- 
lypiers dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce  qu'on 
trouve  dans  le  banc  de  marne  bleue  qui  forme 
une  partie  des  falaises  du  département  du  Cal- 
vados. 

nipáa«^a«,  s.  f.  pi.  ipan-tiasi.  Bot.  Hypanth^ea; 
section  des  plantes  exogènes,  comprenant  celles 
qui  ont  un  calice  monophylle  ou  divisé  jusqu'à  la 
base,  et  une  corolle  monopétaie  insérée  ao  ré- 
ceptacle. 

Hipántco,  i^a.  adj.  Bot.Hypenthé;  dont  le  calice 
et  la  corrolle  s^nsérent  sous  l'oveire. 

Bipanco,  s.  m.  Bot'  Hypanthe;  partie  inférieure  du 
calice  qui  a  fort  sonvent  nne  toute  autre  manièie 
d'être  que  la  supérieure^  qui,  par  exemple  dans 
la  rose,  prend  la  forme  d'une  base  et  se  reeerre  à 
son  orifice,  tandis  que  la  partie  supérieure  se 
flétrit. 

Bipani«ra ,  S.  f.  ipanté^a,  -Anat.  Hypentéra; 
voies  génito-urinaires,  partie  inférieure  du  sys- 
tème muqueux. 

BipanCimonioaa ,  adj.  ipamtimonio'iêo^  Chim. 
Hypanthimonieux  se  dit  du  premier  des  aulfuree 
que  produit  l'antimonie;  il  joue  auelqoefoie  le 
rôle  de  base,  mais  plus  souvent  celui  d'acide. 

Bipantlmonlio,  s.  m,  Chim.  Uypantimonito;  ael 
produit  par  la  combinaison  de  l'oxyde  bypanü»- 
mouieux  avec  une  base  saliRable. 

Blpaalodiaa,  s.  m.  Uypanthodion;  extrémité  char- 
nue d'un  pedúnculo  qui  se  détache  de  la  plante 
en  même  temps  que  le  fruits  soit  qu'elle  coneer- 
vc  lo  forme  extérieure  des  pédoncules»  comme 
dans  l'antocarpe,  soit  qu'elle  s'élargisse,  com- 
me dans  la  dorsténie,  soit  enfin  qu'elle  se  dilate 
en  une  sorte  de  bourse  ou  de  poche  qui  envelop- 
pe et  renferme  les  Heurs  et  les  fruits  comme  le 
figuier. 

Bipaniropin,  S.  f.  Pathol.  Hyppantropie;  maladie 
dans  laquelle  on  se  cioit  métamorphosé  en 
cheval. 

BipaaCréplco,  ea.  ipantro-piko,  Patbol.  Hypan- 
tropique;  qui  est  relatif  à  liiippantropie. 

■Ipitairapa,  pa.  adj.  Pathol.  Hippantrope;  q«i 
est  afTccté  d'hippantropie.  S'emploie  substan- 
tivement. 

Hipar,  V.  n.  Pousser  de  fiéquents  hoquets.  ||  San- 
gloter; pousser  des  sanglots.  |  Etre  exédé  de  fa- 
tigue, etc.;  n'en  pouvoir  plus.  |)  Haleter  en  par» 
lant  d'un  chien  qui  a  trop  cooru<  H  S'essouffler, 
haleter  respirer  fréquemment.  |  Fig.  Désirer  ar- 
deromoiit. 
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Ifipar,  8«  m.  J7ypar;  marque  sensible  de  la  mani- 
festation divine,  soit  par  les  songes  on  par  quel- 
que realité,  eomme  en  se  montrant  eux-mêmes 
oà  en  prouvant  leur  présence  par  quelque  mer- 
veille. 

HIpMre»,  s.  m.  ipar-ka,  Hist.  anc.  JETyparque; 
nom  par  lequel  les  Grecs  désignent  tantôt  les  sa- 
trapes eux-mêmes,  tantôt  les  intendants  qui  éta- 
ient subordonnés  à  ceux-ci,  et  qu'on  appelait 
économes.  \  J7yparque;  s^emploie  aussi  dans  ce 
même  sens  que  Eparque. 

■Icáreo,  s.  m.  tpar-Ao.  Antiq.  milit.  Hipparque; 
officier  qui  commandait  la  cavalerie  à  Sparte,  et 
à  MhètreSr  11  j  avait  deux  hipparques  dans  l'ar- 
mée athénienne  et  un  seul  dans  l^mée  Spar- 
tiate. 

Hlparsfre*^  rea.  ad}.  iparg-M-réo.  Bot.  Hypar- 
giré;  qui  est  de  couleur  argentine  en  dessous, 
^omme  les  feuilles  de  la  téphrosie  hjpargyrée. 

nipAriiA,  8.rf.  Poopb.  Hipparite;  polypier  compo- 
sé de  cyUndres*  Il  Goncbiyi.  Hippariie;  coquille 
univalva  fossile. 

HIpar^HÎA,  s.  f.  iparki-a.  Ant.  nfilit.  Itipparehie; 
division  de  la  cavalerie  grecque,  |  Hipparchie; 
emploi,  fonctions  del'hipparque.  ||  Entom.  Hip- 
parchie; genre  de  papillons  diurnes.  ||  Hist.  anc. 
Hyparchie;  territorio;  autorité  d^un  hyparque. 

■iip*riliilo«*,  mm.  adj.  Ghim*  Hypartinieux;  se 
dit  du  second  des  sulfures  que  produit  l'ar- 
senic. 

uïpmmwÊm^  s.  m.  Bot.  Hypasme,  genre  de  la  fami- 
lle des  champignons. 

■ipuiM^es,  s.  m.  epato-idéii»  Mus.  anc.  llypa- 
toïde;  genre  de  la  mélopée  grecque,  propre  ^à  la 
tragédie. 

■Ipeia,  s.  f.  tp-iia.  Entom.  Hyptie;  genre  d^in- 
sectes  hyménoptères. 

Bipea,  s.  f'  Myth.  Hipi>é;  fille  du  centaure  Gbiron, 
métamorphoséee  en  jument. 

■ipMir,  V.  n.  Hoqueter;  avoir  le  hoquet. 

Hipe«i4ifonnM,  s.  f.  pi.  Bot.  Hyippéastiformes; 
section  de  la  famille  des  amaryllidées,  compre- 
nant le  genre  hipp^astre. 

■ipMuitro,  s.  m.  ipias-tro.  Bot.  Bippéastre;  |;en- 
re  de  liliacée». 

Hipee**,  s.  m.  Bot.  Hypécoon:  genre  de  papavé- 
racées  qui  croissent  dans  les  blés. 

Hipelaffe,  &.  m.  ipéla-fo,  Mamm.  Hippélaphe;  cerf 
des  Inde»  dont  parle  Aristote  et  qui  n*est  pas 
connu  des  Naturalistes  modernes.  Buffon  a  cru 
reconnaître  cet  animal  dans  le  eerf  des  Ar- 
dennes. 

■ipelaui,  s.  f.  Bot.  Bypélate;  genre  de  la  famille 
des  savonniers,  renfermant  un  arbrisseau  de  la 
Jamaïque. 

■ipeliiiaieleipÎA,  s.  t  ipitikiolof-hia.  Art.  Vétér. 
Hippélikiologie;  connaissance  de  l'âge  du  che- 
val. Les  données  qu'elle  fournit  sont  en  grande 
partie  tirées  de!>  dents.  ' 

■ipelUr»,  s.  f.  Bot.  Uypélitre;  genre  de  plantes 
cypéracées. 

■ip«li4reM,  s.  f.  pi.  Bot.  Hypélitrèes;  tribu  de  la 
famille  des  cypéracées,  qui  a  pour  type  le  genre 
hypélytre. 
■ipeliire*,  tre«.  adj.  Bei.  Hypélytre;  qui  res- 
semble à  ]<hypélytre. 
Mlpeaeiiaa,  s.  f.  pi.  ipéné-miaês.  Hippénémies; 
œufs  de  certaines  poules  que  le  soleil  fécon- 


dait. 

Hipemeaiiiiie,  ba.  adj.  Hypéméiiieu;  qui  n'esi 
plein  que  de  vent. 

Hipend^flmoflitf,  s.  f.  Pathol.  Hypendesmose;  ex- 
cès d'endosmose. 

HipenCer»,  s.  tipenti-ra,  AnaLfiypentère;  voies 
génito-urinaires,  partie  inférieure  du  système 
muqueux. 

Hiperentere,  s.  f.  Bot.  Hypérantbère;  genre  de 
légumineuses. 

Biperánliee  ea.  adj.  ipiran'tiko,  Litt.  Hypéran- 
tique;  se  dit  d*un  styte  suranné. 

lupérenia,  s.  m.  Ëntom.  Hypérante;  genre  de  pa- 
pillons. 

liipcráariee,  ea.  adj.  iper€U>wnko.  Ghim.  Hypé- 
raurique^  se  dit  d'une  combinaison  dans  laque- 
lle il  entre  plus  d'or  que  dans  un  autre  du  même 
genre. 

Hiperliaèii;*,  ea.  ad).  iper&a-ttlEO.  Miner.  Hyper- 
batique;  qui  un  caractère  de  prédominance.  | 
Hyperbatique;  se  dit  d*une  variété  minérnlogi- 
que  qui  résulte  de  la  combinaison  de  plusieurs 
formes,  dont  Tune  est  la  primitive,  et  les  au- 
tres, étant  duiiS  à  des  lois  très-rsimples  de  dé- 
croissement,  sont  celles  que  l'on  rencontre  It 
plus  communément  parmi  les  cristaux  de  l'es- 
pèce. 

■iperlNUoa,  s.  m.Gram.  Hyperbate;  fig»re  qui 
consiste  &  intervertir  l'ordre,  nature  du  discours. 
Lorsqu'elle  est  heurensement  maniée ,  elle  do»» 
ne  aux  phrases  beaucoup  de  rapidité,  de  grftce 
et  d'énergie. 

■iperbidaflBie,  s.  m.  Gramm.  Uyperbidasme;  fi* 
gurc  qui  consiste  á  changer  un  accent  de  pla- 
ce, on  à  transposer  une  lettre  dans  un  mot. 

Hiperbie,  s.  m.  iper-bio,  Myth.  Hyperbus;  fils  da 
Mars  que  Ton  disait  avotr  le  premier  tué  des 
animaux. 

Hipérbola,  s.  f,  Geom.  Hyperbole,  section  faite 
dans  un  cône  du  second  degré  par  un  plan  qui, 
étant  prolongé,  rencontre  les  deux  nappes  de 
cette  surface.  Gette  courbe  est  formée  de  deux 
branches  indéfiniment  ouvertes.  Tune  vers  la 
droite,  l'autre  vers  la  gauche,  et  se  tournani 
mutuellement  leur  convexité.  |  Hipérbola  equi- 
látera; hyperbole  équilatère;  celle  dont  les  axes 
sont  égaux.=^Atpár6ola«cofi;uyadat;  hyperboles 
conjuguées;  deux  hyperboles  qiri  ont  le  même 
centre,  et  dont  l'une  a  pour  premier  axe  le  se- 
cond axe  de  l'autre. 

Hipérbole,  s.  Bhét.  Hyperbole^  figure  qui  cousis- 
.  te  à  augmenter  on  diminuer  excessivement  la  vé- 
rité des  choses,  pour  faire  plus  d'impression  sur 
Tesprit  de  ^auditeur.  U  Hyperbole;  exagération. 

HiperbAlee,  lea.  adj«  ipérbo-léo.  Mus.  anc.  Hy- 
perboléen;  se  dit  du  ton  plus  élevé  de  la  musi- 
que des  Grecs. 

HiperbélieaaieBie,  adv.  Hyperboliquement;avec 
exagération.  ||  Géom.  JETyperboliquement;  de  ma- 
nière à  former  une  hyperbole. 

Hiperbólico  ea  adj«  epérbo-liko.  Hyperbolique; 
qui  exagère  beaucoup  au  delà  du  vrai  disconrs> 
Il  Géom.  Hyperbolique;  qui  a  la  forme  de  l^hy- 
perbole.  ||  Médec.  Posición  hiperbólica;  postura 
hyperbolique;  celle  où  l^on  est  couché  avec  les 
bras,  les  jambes  et  l'épine  du  dos,  les  vertèbres 
du  cou  comprises,  étendus  ou  retirés  au  delà-de 
leur  mesure  ordinaire. 
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BÍperb*ltrornie,adj.  Mathem.  Hyperboliforme; 
qui  se  rapproche  de  l'hyperbole.  I  Géom.  Curva 
hipêrboli forme;  courbe  hyperboliforme;  nom  que 

Suclques  géomètres  ont  donné  à  des  courbes 
ont  les  équations  ont  une  forme  analogue  à  ce- 
lle de  l'hyperbole  ordinaire. 

Hii^crboliflBio,  s.  m.iférboliê'mo.  Néol.  Hyper- 
bolisme;  emploi  continuel,  abus  de  l'hyper- 
bole. 

■i^erbolimar,  V.  n.  inus.  Hyperboliser;  parler  par 
'  hyperbole,  exagérer,  outrer. 

Hilierbolmde,  s,  Î,ipérbolo'idé.  Maihém.  Hyper- 
'boloïde;  solide  formé  par  la  résolution  d^une 
branche  d'hyperbole  autour  de  son  premier 
aie. 

Hiperbolai4e«,  adj.  ipérholO'idisê, MOiihém,  Uy- 
perboloidc)  qui  se  rapproche  de  l^hyperbole. 

Biii^rl^rieo,  rea.  adj.  tp^r6o-r^o.  Hyperboré;  se 
dit  des  plantes  et  Jes  animaux  qui  habitent  le 
Nord;  vers  les  contrées  voisines  du  cerele,  polai- 
re. Il  Géog.  ufar  hiperbórea;  mer  hyperborée; 
mer  située  au  Nord  de  l'Europe  et  ^e  l*A8ie.  | 
Fig.  Hyperboré;  froid  glacé.  ||  Géog.  Montes  hi- 
perbéreoe;  montsbyperboréens;montsde  laSar- 
,  matie,  que  l'on  croît  être  les  monts  Onrals.  | 
Htst.  anc.  Virgenee  hiperbóreas;  vierges  hyper- 
boréennes;  jeunes  filles  que  les  hyperboréens 
chargeaient  de  porter  les  offrandes  envoyées  à 
Délos,  li  Mvth.  Hyperboréen;  surnom  d'Apollon, 
parce  qu'il  était  surtout  honoré  par  les  peupies 
du  Nord. 

Hip«rc«r4io4rofiii,  8.  f.  ipéri.Qrdiotrofi^.Méátc, 
Hypercardiatrophie;  augmentation  du  volume  du 
cœur. 

Hif^ereardiotràtteo,  «a.  adj.  ipérkardiotro^fiko, 
Médec.  Hypereardiotrophiquc;  qui  appartient  à 
l'hypercardiotrophie. 

lli|iereat«léelic«,  ca.  adj.  ipérkataUk'tiko,L\\' 
ter.  Hypercatalectique;  se  dit,  dans  la  poésie  grec- 
que et  latine^  des  vers  qui  ont  une  syllabe,  ou 
selon  quelques  grammairiens,  deux  syllabes  de 
trop.  Pour  que  l'hexamètre  hypercatalectique  ne 
soit  pas  vicieux,  il  faut  que  la  syllabe  superflue 
se  détruise,  par  l'élision,  avec  le  commencement 
du  vers  suivant.  S'emploie  svbstandv. 

■li^reaUirvlA,  s.  f.  iperkatar-sia.  Méd.  Hyper- 
catharsie ,  ou  Hyper catharse;  purgation  exces- 
sive. 

■I^reatérilea ,  ea.  adj.  iperkatar-tiko,  Méd. 
Hypercathartique;  qui  occasionne  une  purgation 
excessive. 

Hi^ercIneslAje.  f.  ipériiné-ssia.  Pathol.  Hyper- 
ci  nésie;  irritabilité  nerveuse  portée  an  plus  haut 
degré.  « 

BlpercloHi«#^  s,  m  ipérhlor(^to,  Ghim.  Hyper- 
chlorate;  sel  produit  par  la  combinaison  de  1  aci- 
de hypercblorique  avec  une  base 

Hli^erelérlea,  e«.  adj.  ipirklo-riko.  Chiip.  Hy- 
percblorique; se  dit  d'un  des  oxacides  du  chlore. 

mpcrerinia,  s.  f.  ipirkri-nia.  Pathol.  Hypercri- 
nie;  augmentation  des  sécrétions. 

HllM^rcriNifl,  s.  f.  ipérkrisiss.  Pathol.  Hypercri- 
se;  crise  plus  forte  que  celles  qu*0B  observe  or- 
dinairement. 

■tpereriSleo,  «a.  adj.  ipérkri-tiko.  Méd.  Hyper- 
critique;  qui  a  rapport  à  Thypercrise. 

Blrcr«rUi«o,  S.  m.  Uypercritique; censeur  outré, 
critique  qui  ne  laisse  passer  ancune  fiute^  qui 


ne  pardonne  rien. 

Sli^crcusla,  s.  f.  ipérkou-isia.  Pathol.  Hyper- 
cousie;  sensation  auditive  qui  fait  entendre  les 
sons  plus  forts  qu*ils  ne  le  sont  réellement. 

■Ipcrdevia,  «la.  adj.  ipirdi-ssio.  Myth.  Hyper- 
dexien;  surnom  que  donnaient  les  Grecs  à  Jupi- 
ter et  à  Minerve,  comme  accueillant  favorable- 
ment les  prières. 

HliiercllaeeaMU,  s.  f.  ipérdiaiiouk-siit.  Mus. 
anc.  Hyperdiaxeuxis;  intervalle  entre  le  tétracor- 
de  des  byparcs,  et  le  tétracorde  hyperbaléen. 

mperdlBanila,  s.  f.  ipérdina-mia.  Physiol.  Hy- 
perdinamie;  excès  ou  abondance  de  forces. 

nipertfiaamiea,  ca.  adj.  ipérdina-miko,  Physiol. 
Hyperdynamique;  qui  appartient  à  Thyperdyna- 
mie. 

HiperdariaMo,  na.  adj.  ipérdoria-no ,  Mus.  anc. 

'  Uyperdorien;  se  dit  d*un  mode  qui  était  d'une 
carte  au-dessus  du  Dorien. 

■iperdrama,  s.  m.  ipérdra-ma,  Crit.  Hyperdra- 
m^'  drame  dans  lequel  les  passions  sont  exagé- 
rées et  les  situations  peu  naturelles. 

Biperdramàtiea,  ca.  adj.  ipérdrama'Uko,  Crit. 
Hynerdramatique,qui  dépasse  la  portée  naturel- 
le des  moyens  scéniques. 

BIperdalla,  S.  f.  tpérdoiilt-d.  Tbéol.  Hyperdulie; 
n*est  usité  que  dans  cette  locution.  El  culto  de 
hiperdulia;  le  culle  d'hyperdulie,  le  culte  qu'on 
rend  è  la  sante-vierge,  qui  est  supérieur  à  telui 
qu'on  rend  aux  saints. 

flipereadro«l«,  S.  f.  ipéréfidro-sisi,  Pathol.  Hy- 
peréphidrose;  sueur  excessive. 

Blperemesla,  s.  f.  xpérémi-êtia,  Pathol  Hypé- 
rémésie;  vomissement  excessif,  fréquente  envie 
de  vomir. 

BlpcreméSIco,  ca.  adj.  ipirémé-tiko,  Pathol.  Hy- 
pérémétique  qui  appartient  à  Thypérémésic,  qui 
l'occasionne. 

BIpercMcefalfa,  s.  f.  ipéréméfaAia.  Anat.Hype- 
rencéphalie  ;  situation  du  cerveau  hors  du  crâ- 
ne, et  au-dessus  de  cette  boîte  osseuse. 

Bipcrcnccfállco,  ca.  adj.  ipéréniéfa-liko.  Anat. 
Hypérencéphaliquc)  qui  offre  les  caractères  de 
l'hypérencéphalie. 

BIpercnccralla,  Ha.  adj.  ipéréniéfa-iio,  Anat. 
Hypérencéphalien;  se  dit  des  monstres  par  hy- 
pérencéphalie* 

Bipcrencéfala,  s.  m.  ipérènié-falo.  Anat.  Hy- 
pérencéphale;  monstre  dont  le  cerveau  est  situé 
en  grande  partie  hors  du  crâne. 

Blpcrendo«m4sco,  0ca.  adj.  ipéréndoimo-sséo, 
Phys.  Hypérendosroosé;  se  dit  d'une  partie  orga- 
nique qui  est  dans  l'état  d'hyperendosmose. 

fllpcreMd««mosU  ,  s.  f.  ipérèndosmo-ssxss, 
Phys.  Hvpérendosmose;  endosmose  qui  s'exé- 
cute avec  plus  de  force  ou  d'intensité  que  de 
coutume. 

BlpercMieHCe«,  s.  f.  ipéréntéri-tiss,  Pathol.  Hy- 
péfentèrite;  inflammation  très-aiguë  des  intes- 
tins. 

Bipercnicratrafla,  s.  î,  ipéréntir otra- fia.  Méd. 
Hypérentérotrophie  ;  augmentation  de  volume 
des  intestins. 

BIpcreoHana,  Ma,adj.  ipiréolta-no.  Mus.  anc. 
Hypéréolien;  mode  qui  était  d'une  quarte  au-des- 
sus de  l'éolien. 

Bipcrepidaais,  s.  f.  ipéripido-tsits.  Pathol.  Hy- 
pérépidose;  accroissement  extr^dinaire  ^d'un» 
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partió  du  corps, 
"if  ^*!***»  s-  ^-  ip^ré'isia^  Pbysiol,  Hypérésie; 

fooclion  que  remplit  un  organe  on  un  a'^pareil 

d  organe. 
Utperemitfnim,  s.  r.  ipèr  esté -nia,  Pathol,  llypé- 

rcsihénie;  excès  des  forces,  de  la  conlraciililé. 
HliH^reffli^Mlco,  on.  adj.  ipèrésté-niko,  Pathol. 

Hypéreslhénique;  qui  a  rapport  à  Thypéresthé- 

nic. 

^îperetHeulm, s.  î.ipérèsté-ssia.  Palhol.  Hipé- 
reslésie;  sensibilité  excessive. 

^^P'^remtéUeOyem.  adj.  ipèrèslé-liko.  Palbol.  Hy- 
péresthétique  :  qui  appartient  à  Thypéresthésie. 

■■•^•'■'^«•■ttOPU,  s.  f,  ipéréksomo-siiêi,  Pbys,  Hy- 
pérexoraose;  exornóse  qui  s  exécute  avec  plus  se 
de  force  ou  d'intensité  que  de  coutume. 

UlperrriKio,  adj.  m.  ipérfrig-hip.  Mus.  anci  Ily- 
perphrygien:  se  dit  d'un  mode  qui  était  d'une 
quarte  au-dessus  du  phrygien. 

Bi9crn«so«i«,  s.  m.  ipérpogo'Ssist,  Palhol.  Hy- 
perphlogose;  inflammation  portée  au  plus  haut 
de;?ré.  ^  ^    ^ 

■'■^■"«••^■••■erTi» ,  s.    m.   ipérgattronér^ia, 

.  Pathol.  Hypergastronervie;  excès  d'action  ner- 
veuse de  l'estomac. 

Ilipcr|i;riicfll«,  s.  f.  ipéig-Ùné-ssisM,  Anat.  Hy- 
pergornèse;  monstruosité  produite  par  un  excès 
de  la  force  fema trice. 

Bli^eryenMU^  s.  f.  ipérg-héouM-tia.  Pathol.  Hy- 
pergeustie;  excès  de  sensibilité  dans  l'organe  du 
goût. 

Blperhemiai,  s.  f.  ipiré-mia»  Pathol.  llypcrhémie; 
surabondance  do  sang. 

Hiprrliemiilif,  s.  f.  ipérémi-iiss ,  Palhol.  Hyper- 
hémiic;  iiillammation  aiguë  du  sang. 

Biperbexapo,  pa.  adj  ipirékta-po.  Entom.  Hy- 
perhexape;  qui  a  plus  de  six  pattes. 

BiperhesapoM,  s.  m.  pi.  Entom.  Uyperhexapcss 
branche  d'animaux  articulés,  comprenant  ceux 
dont  le  nombre  de  pattes,  à  peu  d'exceptions 
prés,  est  de  huit  au  moins  dans  l'état  parfait. 

Biperia,  s.  f.  ipé-ria.  Antig.  Hypérie;  nom  d'une 
fontaine  de  Thessalre.  |  Crust.  Hypérie;  genre 
de  crustacés  amphipodes. 

Biperiecan,  s.  f,  pi.  ipéri-ziass.  Bot.  Hypéricée»; 
section  de  la  famille  des  hypértcinées,  lui  ren- 
ferme le  genre  millepertuis. 

Bipcrieco,  eitm.  adj.  ipéri-iAo,  Bot.  Hypéricé^qui 
ressemble  au  millepertuis. 

Biperieán«A«,  s.  f,  pi.  ipériiirnéau.  Bot.  Hypéri- 
cinées;  famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  mil- 
leuertuis;  elle  renferme  dçs  herbes»  des  sous- 
arbrisseaux,  des  arbustes  et  même  des  arbres. 

Biperieineo,>eai.  adj.  V.  Hiprriceo. 

BipcritfroMs,  s.,f.  ipéridro-ssiis,  Palhol.  Hyper- 
hidrose;  sueur  trop  abondante. 

Biperino,  ma.  adj.  ipéri-no.  Crust.  Hypérin^  qui 
ressemble  à  une  hypérie. 

Bipfsrioo»,  8.  m.  pi.  ipéri-noss,  Crust.  Jïypérins; 
famille  de  l'ordre  descruUacésamphipodei,  qui 
a  pour  type  le  genre  hypérie. 

Bip«rioclai«;  s.  m.  íp^rtW<i-ío.  Chim.  Hypéro- 
diate;  sel  produit  par  la  combinaison  de  Tacide 
bypériodiqua  avec  uneb^se  salifiable. 

Hipei-iódieo,  ««.  adj.  tp¿rto-dt  o.  Chira.  Hypé- 
riodiquc  se  dit  d'un  des  oxacides  de  l'iode:  il 
correspond  À  l'axide  oxychlorique  ou  hyperchlo- 
rique  80U9  le  rapport  de  la  composition. 
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Biperioo,  s.m.  Mytb.  Uypérion;  Titan  fiU  du 

*Ciel  et  de  la  terre;  il  épousa  sa  sœur  ThÎA;  et  en 

eut  trois  enfants,  l'Aurore,  le  Soleil  et  la  Lune. 

Il  Les  poètes  preiNient  quelque  fois  hyper  ion  pour 

le  soleil  lui-même. 

Biperlidiano.  adj.  tptfrjûiia-no.  Mus.  anc.  Hy- 
perlydien;  se  dit  d'un  mode  qui  était  d'une  quar- 
te au-dessus  du  Lydien. 

BipermniiffiiiBAto,  s.  m.  ipêrmangana^to,  Chim. 
Hypermanganate;  sel  produit  par  la  combinai-^ 
son  de  lacidc  hypermanganique,  avec  une  hase 
salifiable. 

BiperiiMiBVánica,€j».ad).  ipérniaga-niko.  Chim. 
Hypermanganique,  se  dit  d'un  des  acides  du 
manganèse. 

Bipermetrin.,  S.  f.  ipérmétri-a.  Division  d*un 
mot  en  deux  parties  dont  l'une  fiait  un  vers,  et 
l'autre  commence  le  suivant. 

Bipermnralrm,  s.  f.  Mylh.  Hypermneslre;  une 
des  cinquantes  Danaïdes,  épouse  de  Lincee,  à 
qui  elle  sauva  la  vie,  en  lui  donnant  les  moy<rns 
de  s'évadec;.  Elle  fut  la  seule  qui  eut  en  horreur 
d'exécuter  l'ordre  de  son  père. 

BipcrNMiiMItea,  «a.  adj.  ipérmolib-diko.  Chim. 
Hyperroolybdique;  se  dit  d'un  des  sulfures  que  . 
produit  le  molybdène.  ||  UypermolU>dique:se  dit  ~ 
aussi  de  certains  sels  qui  ont  pour  base  l'acide 
roolybdique. 

BiperaioliMic«-p«<4sica,  adj.  f.  ipérmolib-di- 
ko  pota^8»iHa,  Chim.  Uyperroolybdico  -p»tassi- 
que;  se  dit  de  la  combinaison  d'un  bypermolyb- 
dique,  avee  un  sel  potassique. 

Biprrti«reli»4a  ,  adj.  ipírnéfélU-ta.  Hyperné- 
phéli^te  s'est  dit  par  plaisanterie  de  celui  qui 
coniempleles  choses  célestes*  Il  Fig.  Hypcrné- 
phéliste;  celui  qui  se  perd  dans  les  nuages. 

BipcrMarmat,  ad).  Didaet.  Hypernormal  ;  qui 
outrepasse  la  règle  ordinaire. 

Biperóffcao ,  «w.  adj.  ijiérog  Iténo,  Bot.  Aypéro- 
gene;  se  dit  des  lichens  dont  les  corps  repro- 
ducteurs sont  renfermés,  plusieurs  ensemble, 
dans  un  même  tuburcule* 

Biperéi^rnaa,  s.  m.  pi.  Bot.  Hypérogènes  ;  or- 
dre de  la  classe  des  iKhens,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  conceplacles  composés,  c'est^-dire 
réunis  plusieurs  ensemble  dans  un  tubercule  on 
une  verrue  de  substance  hemogène. 

Biperaodon,  s.  m.  Hypéroodon;  genre  de  cétacés 
des  mers  glaciales  du  Nord,  voisin  des  dauphins, 
et  qui  se  caractérise  par  les  palais  hérissé  de 
tubercules,  et  deux  dents  en  avant  de  la  mèclioi- 
re  inférienre. 

BiperaMiaais,  s.  f.  ipirosîo^iiss.  Chirurg.  Hy- 
pérosiose;  excroissance  snr  un  os. 

Biperó%Í4lo,  da.  adj.  ipérolsi-do.  Miner  //yper- 
oiide;  qui  est  |iointu  ou  aigu  à  l*excès.  jj  i7y- 
peroxvde;  se  dit  d'une  variété  de  chaux  rarbona- 
tée,  offrant  la  combinaison  de  deux  romboides, 
l'un  aigu,  qui  est  hinvorse»  et  l'autre  qui  est  in- 
comparablement plus  aigu. 

Bipcraiida,  s.  m.  Chim.  üTyperoiide;  oxide  qui 

contient  un  excès  d'oxigène. 
.  BlperasIniarláUea,  ea.  adj.  tpèroft«tntoHria-n'- 
ko.  Hyperoximuriate  :  s'est  dit  pour  chlorique. 
j  Blperoximariata,  8.  m.  Chim  üyperoxf  muria- 
te  S'est  dit  autrefois  pour  chlorate. 

BlperpMTliipaCa,  si  f.  ipérparipa-ta.  Mus.  ane. 
jffyperparhipatc;  la  troisième  corde  de  la  lyre  dé- 
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dléeàVénus.  .         . 

Bf|^rqttemá4l«o,  e».  adj.  ipérkéma'ítko.  Littér. 
liyperchéinalique;  s'est  dit  d'uh  style  eojoué, 
plaisant. 
Hf^rquf^ratoiilfl,  s.  f.  ipérVérato-ssiss,  Pathol. 

Hypcrkératose;  coniciid  exubé#anie. 
■ipmiftliieiiU,  s.  f.  ipèrkiné-^-sêia,  Pathol.  Hy- 

perkinésie;  sensibilité  excessive. 
■iper^ailrln,  S.  Í.  ipérhi-na,  Myïh.   grec.   £fy» 
perchirie,  surnom  de  Junon  àLacédénione.  Toa- 
tcs  les  femmes  qui  ovoient  des  filles  à  marier  lui 
ofTniient  des  sacrifices. 
llt|ieriiareo»lfi,  s.  f.  ipérsarka-fsist.  Chir.  JTy- 
persarcose;  développement  excessif  du  tissu  cel- 
lulaire dansquelque  partie  du  corps,  et  particu- 
lièrement sur  les  parties  ulcérées,  é 
HIperMiivreliUid,  s.  f.  ipérsonoré-Hdaêd.  Jïy- 
personoréilé;  qualité  d'un  son  redoublé,  augmen- 
tation de  son.  * 
Hliiemomiro,  r«.adj.t>ár«ono-ro.  Hypersono- 
re.  se  dit  d'un  corps  membraneux  dont  le  son 
augmente  par  laipîercussion. 
■Iperfl^odlnaimia  ,  S.  f.  ipértoodinami-a.  Pa- 
thol. Hyperzoodinamie,  augmentation  excessive 
de  Tactivité  vitale. 
Hlper«»««lnámico,  en.  adj.  ipérsoodinr-miko^ 
Patbol.  Fyperzoodinamique  ;  qui  a  rapport  à 
l^byperzoodinamie. 
lM|ieri«f!lciiiil«iai,  s.   f.   ipérsplénalg^hia,  Pa- 
thol. fTypersplénalgie;  violente  névralgie  delà 
rate. 
■i|irrii|ileii«tr«r&ii,  S.  mipérsplénotrop-a.  Pa- 
thol. Hypersplénotrophie,  augmentation  cousi- 
démble  du  volume  de  la  rate. 
B  lp«rfi|ilcMOlr6lie*,  m.  adj.  ipéripHnûtra-Hko, 
Pathol.  Hypersplenostrophique;  qui  appartient 
à  rhypersplénotrophie.  1 

HlperMiAttoffo  ,  MU.  adj.  ipérstano-sto,    Chim.  | 
Hyperstaneux;  se  dit  d*un  des  sulfures  que  pro-  i 
duit  l'étain. 
VltlH>r0iéiileo,  cft.  adj.  ipérsti-niko.  Miner.  Hy- 
persténique;  qui  contient  de  l*hypcrtène.  |;  Sie-  \ 
nito  hiperttinico  :  syénite  hypersténiquc:  espè- 
ce dans  laquelle  ^amphibole  est  remplacée  en 
tout  ou  en  partie  par  l'hypetslène. 
lllpcr«ieii#,  s.  m.  ipérsfé-no.  Miner.  Byperstè- 
ne;  substance  minérale  dans  laquelle  la  pyrami- 
de supérieure  des  cristaux  est  terminée  par  des 
faces  très-étroitcs. 
niper«tilic>«  ,  ©•.  ñál^ipértH^WiO.  Bot.  JTypers- 
tylique;  se  dit  de  ^insertion  des  et  aminés,  quand 
elle  à  lieu  sur  le  contour  d'un  ovaire  complète- 
ment infère  comme  dans  lajussiée,  ou  loin  de  la 
base  du  style ,  sur  un  prolongement  on  évase^ 
ment  du  calice;  comme  dans  l'oenotbère  bien- 
nale. 
Bipemiéniico,  en.  adj.  tp^fffo-miko.  Bot.  By- 
perstomique;  se  dit  de  l'insertion  des  ét^mines; 
quand  elle  a  lieu  au-dessus  de  l^orifice  du  tube 
du  iïalice  et  par  conséquent,  au  limbe  de  ce  der- 
nier organe,  comme  dans  les  éléagnées. 
HiperAtmlegio,  8.  m.  ipérstra(é§'hio,  Ant.  mi- 
lit.  Hyperstraiège  titre  que  prenaient  les  em- 
pereurs de  Byzance;  Il  équivalait  à  généralis- 
sime. 
Hiperrâlfldo,  s.  m.  ipérsouh-fido,  Chim.  ISTyper- 
Bulfide;  combinaison  dans  laquelle  le  soufre 
entre  en  excès,  et  qui  joue  le  rôle  d'acide  dans 


certains  cas. 
Hiper0oHoei««|i4*,   s.  m.  ipársoalfoiiani-do.' 
Chira,  Hypersoulfocy anide;  combinaison  de  sou- 
fre et  de  cyanogène  qui  joue  le  rôle  d'acide  dans 
certains  cas. 
■ipi*rflairoei«nó«:eiio  ,  S.  m.  ipérsouifoiianog- 
héno.  Chim.  //ypersulfocyanogèiie ,  combinai- 
son de  cyanogène  et  de  soufre  dans  laquelle  ce 
dernier  est  en  excès. 
HiperMwirAemanro,  S.  m.  ipersoulfozianou^ro. 
Chim.  Hypersuifocyanurc;  combinaison  dcl*hy- 
persulfocyanogène  avec  les  corps  simples,  prin- 
cipalement avec  les  métaux. 
mperuiHfomolibdalô,  s.  m.  ipersoulfomoUbda- 
to.  Chim.  Uypersulfomolibdate  \  sel  produit  par 
la  combinaison  de  Thypersulfide  de  molybdène 
avec  une  sulfobase. 
Blperffalfiiro.  S.  m.  ipersoulfou-ro.  Chim.  Hy- 

persulfure  ;  sulfure  au  maximum  de  soufre. 
Hipertonía!,  S.  f,  iper(o-fita.  Pathol.  Hyperto- 

nie  ;  excès  de  ton  dans  les  tissus  vivants. 
mpertonlflearlon,  s.  f.   Pathol.  Hypertonifica- 

tion  ;  tonification  excessive. 
■Ipcriànleo,  en.  adj.  t/^ertú-ntJko.  Médec.  Hy- 
pertonique  ;  qui  a  un  excès  de  ton  ;  qui  procure 
un  excès  de  ton. 
nipertroHn,  s.  f.  Pathol.  Hypertrophie  ;  accrois- 
sement excessif  du  tissu  des  organes ,  sans  dé- 
génération  ni  transformation. 
Blpertroflnrse  ,  y.  pron.   Pathol.    S'hypértro- 
phicr  ;  augmenter  de  volume  outre  nature  par' 
excès  de  nourriture. 
HiperCréfleo,  en.  adj.  ipertro-p  o.  Patbol.  Hy- 
pertrophique  ;  qui  a  les  caractères  de  l'hyper- 
trophie. 
BIpervAdánlen-potá^lco ,  en.   adj.  ipêrvada^ 
uiko  pota-siko.  Chim.   Hypervadanico-potassi- 
que  ;  se  dit  d'un  sel  double  qni  résulte  de  l'u- 
nion d'un  sel  d'acide  vanadique  avec  un  sel  d'a- 
cide potassique. 
Blpervndánleo-Hódlco,  en.  adj.  ipervada-niko 
so'difto,  Chim.  Uypervadanico-sodique ,  se  dit 
d'un  sel  double  qui  résulte  de  l'union  d'un  sel 
d'acide  vanadique  avec  un  sel  d'acide  sodique. 
HIpervInosIdiicl,  s.  f.  ipervinosidadd,  Physiol. 
Hypervinosité  ;   prédominance  du  système  vi- 
neux dans  l'organisme. 
BIpetro,  adj.  Archit.  Hypèthre  ;  se  disait  d'un 
édifice,  d'un  temple  découvert.  Us.  m,  Hypè- 
thre ;  temple  qui  avait  en  dehors  deux  rangées 
de  colonnes  tout  autour,  et  autant  en  dedans; 
mais  le  milieu  était  découvert  comme  un  claître 
de  monastère.  ||  Hypèthre  ;  espace  découvert  qu' 
on  laissait  autour  d'un  tombeau. 
HIpctmniaqain,  s.   f.   ipélroma-lia.  Ane.  art. 
mil.  Hypéthromachie;  guerre  combat  en  rase 
campagne. 
Bipin,  s.  f.  Bot.  Hippia;  nom  donné  ancienne- 
ment è  la  morgeline  et  à  la  céraiste!=:Hippie; 
genre  de  plantes  s'ynanthérees.  L'hvppie  frutes- 
I     cente  est  un  arbuste  assez  joli  qui  habite  le  ca^ 

deBonne-Esperance. 
Biptofin,  s.  f.  ipia-da.  Hippiade;  statue  équestre 

d'une  femme. 
Bipindon,  s.  f.  pi.  Bot.  Hippiées;  section  de  la 
sous-tribu  des  sénécionidées  amhémidées,  ayant 
pour  type  le  genre  hippie. 
HIpIndn,  dn.  adj.  Bol.  Hippie^  qui  resaeqilHf  h^ 
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l'hippie. 

■l|^laM«,  aa.  ad).  îpto-no.  Didtet.  Hippien  ;  qui 
Appartient  eut  chevaui.  |  Myth.  grec.  Hinêrva 
Mpiana ,  Minerve  hippienne  ;  nom  sous  lequel 
on  adorait  Minerva  soit  parce  qu'elle  combattit 
sor  on  char  à  depx  chevaux,  lors  de  la  goerre 
des  dieui ,  soit  parce  qu'elle  avait  enseigné  aux 
pommes  Tart  d*attrler  les  chevaux.  |  Neptuno 
hipiano  ;  Neptune  hippien  ;  surnom  de  Neptu- 
ne,  qui  inventa  Tart  de  dompter  les  chevaux  et 
de  les  guider. 

Mlpîàirlea,  s,  f,  ipia-trika.  Didact.  Hjppialri- 
que  ;  art  de  connaître  et  de  guérir  les  maladies 
des  animaux  et  en  particulier  celles  des  che- 
vaux. 

■ipiálricOf  e«.  adj.  ipia^triho.  Didact.  Uippiatri* 
que  s  qui  a  rapport  à  Tbippiatrie,  ou  maladie 
des  chevaux. 

■ipiaira,  s.  m.  ipia-tro.  Didact.  Hippiatre  ;  celui 
qui  exerce Tart  de  guérir  les  maladies  des  che- 
vaux et  des  bestiaux. 

■ipieia,  s.  f.  ipi'iia'  Bot  Hippice  ;  plante  qui  se- 
lon Pline  ôte  la  faim  et  la  soif  aux  chevaux. 

Vill^ieo,  ca.  adj.  t-in^o.  Didact.  Hyppique  ;  qui 
appartient  aux  chevaux,  ||  Escritores  kipicos; 
écrivains  hippiques  ;  ceux  f;ui  s'occupent  des 
chevaux ,  de  leur  éducation  ,  du  traitement  qui 
leur  convient. 

Bipie^n,  s.  m.  ipikon,  Métrol.  Hippicon  ;  mesure 
grecque  de  l'autiquité;  qui  valait  quatre  stades. 

Hipidaa^  9.  f.  pi.  ipi-daê.  Grust.  Hippides;  tribu 
de  la  famille  des  crustacés  décapodes  macrou- 
res ,  ayant  pour  type  le  genre  hippie. 

Hipia,  s.  m.  i-pio.  Myth.  Hippms;  surnom  dé  Nep- 
tune et  de  Daméus  inventeur  de  l*art  de  domp- 
ter les  chevaux  et  de  s*eu  servir. 

SipioN.  s*  m.  tpion.  Hippion;  nom  de  celui  qui 
enseigna  la  médecine  à  Esculape.  ||  Bot.  Hip- 
pion;  genre  de  gentianées  renfermant  calles 
dont  Centrée  de  la  corolle  est  barbue. 

nipna,  s.  f.  ip-na.  Bol.  Hypne;  genre  de  mous-^ 
ses  garnies  de  feuilles,  comprenant  plus  de 
de  deux  cents  espèces ,  originaires  d^Burope. 
Elles  forment  des  gazons  qui  tapissent  la  sur- 
face de  la  terre ,  les  trous  des  arbres  et  les 
pierres. 

nfpmal^  s»  m.  ipmal,  Bypmal;  sorte  d*aspic  dont 
la  piqûre  passe  pour  causer  un  sommeil  mortel. 

Bipttali«ma,  s.  m.  ipnalis-mo,  Magn.  Hypnalis- 
me;  état  de  sommeil. 

Bipneas,s.  f.  pi.  ip-nioês.  Bot.  Hypnées  ;  tribu 
de  la  famille  des  mousses ,  qui  a  pour  type  le 
genre  hypne. =Hypnée8;geure  d'algues  mari- 
nes renfermant  huit  espèces,  dont  la  plus  com- 
mune est  le  varech  spinuleux. 

Bipnepopte,  s.  m.  ipnépop-ti.  Bfaan.  Hypnepop- 
te  ;  celui  qui  a  des  prévisions  pendant  son  som- 
meil. 

■ipaiaSro,  s.  m.  tpnid-tro.  Magn.  Hypniatre; 
celui  qui  prescrit  des  remèdes  en  dormant. 

■ipaioairia»  s.  f.  tpmont-rta,  Magn«  Hypnioni- 
rie  ;  sommeil  accompagné  de  songes. 

■ipaoba«a«i«,  s.  f.  ipnobata-ssiss,  Pathot.  Hyp- 
nobatase;  somnambulisme. 

Bipaoblepsia,  s.  f.  ipnohléo-sia,  Magn.  Hypno- 
blcpsie  9  somnambulisme  lucide  des  personnes 
magnétisées. 

liipM4aia,  la,  adj«  ipnofUo,  Bot.  Hypnophile;  qui 


croU  parmi  les  mousses. 
Bspaafabia,  s.  î.  ipnofih^ia*  Médec.  Uypnopbo- 

bie  ;  terreur  pendant  le  sommeil. 
Hipa«ffób¡ea,  ea.  adj.  ipnofo'biko»  Médec.  Hyp- 

nophobique;  qui  appartient  à  Thypnophobie. 
Hipnófabo,  S.  m.  ipno-fobo,  Myth.  grec.  Uypno- 
pbobe  ;  surnom  de  Baccbos,  comme  causant  des 
songes  effrayants. 
HipBocrafàa,  s.  f.  ipnograp-a,  Hypnograpbie/ 

description  traité  sur  le  sommeil. 
Hipaanréflea,  ea.  adj.  ipnogra-fiko.  Hypno^ra- 

phique  ;  qui  est  relatif  i  l'hypnographie. 
Bipnóirrafa,  s.  m.  ipno^grafo,  Uypnographe;  au- 
teur d^une  description ,  d'un  traité  sur  le  som- 
meil. I  Magn.  Hymnographe  ;  celui  qui  écrit  en 
dormant. .« 
Hipnaide,  8.  f.  tpno-te/a.  Bot.  Hypooïde  ;  genre  de 

papavéracées. 
■ipaolo^ia,  s.  f.  ipnolog-hia,  Qidact.  Hypnolo- 
gie  ;  traité  du  sommeil.  |  Uypnologie  ;  partie  át 
la  médecine  qui  traite  du  somlneil  et  des  vei- 
lles, f^ 
Bipaolófica,  s.  f.  ivmylog-htka,  Médec.  Hypnolo- 
gique  ;  partie  de  l'nygiène  qui  règle  la  durée  et 
l'heure  du  sommeil, 
■ipaol^ciea.  ea.  adj.  ipnolog-hiko.  Didact.  Hyp- 

noiogiquo;  qui  a  rapporta  l'hypnologie. 
■  ipnólaira)  s.  m.  tpno-^oi^o.  Didact.  Hypnologuc; 
auteur  d^un  traité  sur  le  sommeil.  ||  Hypnologue^ 
médecin  qui  s^oecnpe  particulièrement  de  l^hyp- 
nologie. 
Hipnoa,  s.  m.  if-noss.  Myth.  gr.  Hypnos;  nom 

grec  du  dieu  ou  soumcil. 
lllpnéiica,  ea.  adj.  ipno'tiko,  Méd.  Bypnotique; 
se  dit  des  remèdes  qui  provoquent  le  sommeil» 
Ipa,  s.  m.  Hoquet;  mouvement  convulsif  et  io- 
lermitent  deTestomac,  fort  incon^mode.  |  Estar 
€on  et  hipo  mortal;  être  au  hoquet  de  la  mort, 
être  à  Tagonie,  au  moment  d'expirer,  de  trépas- 
ser. Il  Fig.  Hover  à  hipo;  donner  le  hoquet,  con- 
fondre^ embarrasser,  couper  Ui  parole.  ||  Hoquet; 
désir  ardent,  passion.  Ij  Colère,  dépit,  rage,  (j 
Myth.  gr.  Hippo;  fille  de  TOceanetde  Téthys. 
Il  Brpet.  Hippo;  serpent  d'Afrique. 
fllpa-aaalaia.  s.  m.  û^M'aiota-to,  Ghim.  Hypo^ 
azotatei  sel  produit  par  la  combinaison  de  Taci- 
de  bypo-azotatique  avec  une  base. 
Blpabalo,  s.  m.  Ant.  grc.  Hippobate  ;  fruit  des 
magistrats  qui  gouvernèrent  rile  d*Enbée  pen- 
dant un  certain  temps,  au  rapport  d' Aristote. 
BIpabIbaanaa,  s.  m.  ipobibas-mo.  Division  d^une 
équation  toute  algébrique  par  son  moindre  ter- 
me, dont  par  là  on  laisse  le  coefficient  seul.  , 
■IpablasSéSIaa,  aa.  Bái»ipoblasté^tilio.  Bot.  Hy- 
poblastétique  ;  se  dit  de  la  couche  inférieure  dii. 
thalle  on  blastema  des  lichens  à  expansions  lar- 
ges et  étalées. 
HlpablanSa,  s.  m.  Bot.  Hypoblaste;  corps  chama, 
épais',  généralement  discoïde,  contenu  dans  une 
fossette  du  périsperme  des  graminées. 
■Ipabaaaa,  s.  m.  ipobos-ko.  Entom.  Hippobos- 
que;  genre  de  diptères  qui  s'attachent  l'été  aux 
chevaux  et  aux  autres  animaux.  Toutes  les  espè- 
des  de  ce  genre  sont  parasites. 
■ipobaao,  s.  m.  ipoho-to.  Ant.  gr.  Hippobote; 
nom  que  quelques  critiques  proposent  ae  subs- 
tituer à  Hippobate.  pour  désigner  les  magistrat  s 
de  l'Ile  d'Enbée.  Ils  prétendent  qu'on  les  ehoi- 
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«fssait  parmi  les  ciloyens  assez  riches  pour 
nourrir  un  cheval.  ||  llippobote;  celai  qai  noor- 
rh  des  chevaai,  qoi  en  possède.  ¡(Hippote;  lien 
où  I^OD  nourrit  des  chevaui,  haras. 

lllp«br«B«tiitt,  i|tiia.  adi.  tpofrran*Lto.  Oonchyl. 
Hjpobranche;  qui  a  les  branchies  sons  le  corps. 

Hlpobr«ai|olos,  s.  m.  pi.  Conchyl.  Ilypobran- 
ches;  famille  de  mollusques  gasléropodes,  com- 
prenant ceui  qui  ont  les- branchies  placées  au 
dessous  du  corps. 

■Ipo^alleta,  s.  f.  ipokali-iia.  Bot.  Hypocalicie; 
état  des  plantes  dont  le  calice  est  inférieur  à 
Tovaire.  |  Hypocalicie^  classe  de  plantearen  fer* 
mant  Us  dicotylédones  apétales  à  étamines  hy- 
pogines, 

■tf  •ealii^ltt,  s.  m.  ipokalipto»  Bot.  Hypocalypte; 
arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

■lMcttMpO9S.ro.  ipóham-po.  My th.  gr.  Hippo- 
campe; se  dit  des  chevaui  marins  à  deux  pieds 
qui  traînaient  le  char  de  Neptune  et  celai  de  quel- 
ques autres'divlnités  marines.  Ij  Ichthyol.  Hippo- 
campe; genre  de  poissons  qui  tiennent  de  la  for- 
me de  le  chenille  et  de  celle  du  cheval.  (|  Hippo- 
campe; poisson  du  genre  syngnatte.  |  Anat. 
Hippocampe  ;  éminence  des  ventricules  du  cer- 
veau. 

■lp*eiirMiiie« ,  c*.  adj.  ipokarboniko.  Chim. 
Hypocarbonique;  nom  que  Gay-Lussac  a  préposé 
de  donner  à  Tacidc  oraiique. 

Hlp^earclMo,  s.  m.  ipokani-no. CrnsX,  Hypocar- 
cin;  crustacé  fossile  qui  a  la  figure  d'une  tête  de 
cheval. 

■Ip»e«r|p*,  s.  m.  ipokar-po.  Bot.  Hypocarpe; 
partie  de  la*plante  sur  laquelle  le  fruit  repose. 

■ipAcarpé^eo  t  gem»  adj.  ipokarfiag-héo.  Bot. 
Hypocarpogé;qui  mûrit  ses  fruits  et  ses  graines 
sous  terre. 

■i|ioea««éae«»,  s.  f.  pi.  ipokasta-néass;  Bot. 
Hippccastanées,  famille  de  plantes  ayant  pour 
type  le  marronier  dMnde, 

■ip««ii«4Atieo ,  Me*,  adj.  ipokcuta-nèo.  Bot. 
Hippocastané)  qui  ressemble  à  l^hipocastane,  ou 
marrioner  dMnde. 

U\p9^mmUuáo,  s.  m.  ipokasta-no,  BoU  Hippocas- 
lane,  nom  scientifique  du  marrioner  d*1ndé. 

nip^eatamitt,  s,  f.  ipokatar-ita»  Bféd.  Hypoca-- 
tharsie,  purgation  douce,  insuffisante. 

Bip«««lérflicOy  em.  adj.  ipokatar-tibo,  Méd.  Hy- 
pocatharsiqne;  qui  orcassionne  une  purgation 
douce. 

■Ipoecntttvro,  S.  m.  ipoténtaow-ro^  M ytho.  HÎp- 
pooentaure;  animal  fabuleai  qu* on  suppose  être 
moitié  homme  et  moitié  cheval.  |  Hip,  ocen taure; 
monstre  issu  d'un  centaure  et  d^une  jument. 

■îpoeiMtt,  s.  f.  ivotxf'ta.  Bot.  Hypociste;  plante 
parasite  du  Midi  de  I^Burope. 

Bip*eU4ld« ,  s.  f.  V.  Hipoeitta, 

■Ip*eí«*i4»«,  s.  m.  V.  Hipoeisia. 

Hip«ei«*#,  s.  m.  V.  Bipoeuta. 

■ip«el4rico,  ••.  adj.  <peil(<o-rifco.  Chim.  Hypo- 
chloHque;  nom  que  devrait  porter  l'oxide  oiy- 
chlorique,  afin  de  correspondre  à  la  nomencla- 
ture adaptée  pour  les  acides  dd  soufre. 

■ipoene,  s.  m.  ipok-nè»  Bot.  Hypochne  ;  genre  de 
champignons. 

■ip»«»es.  e.  m.  pi.  Bot.  Hypochncs  ;  section  de 
It  famille  des  muscédioées,  ayant  pour  type  le 
genre  hypochne« 

TOMO   V 


■ipoe^ffttsi*,  s.  f.  ipokofo'S$ii$.  Pathol.  Hypoco- 
phose,  ou  Hypocophosic  ;  dureté  de  Toàie,  sur- 
dité. 

WÊîpmeouértm,  s.  f.  ipokondri-a.  Pathol.  Hypo- 
condrie; sorte  de  maladte,  ordinairement  de  ton^ 
gue  durée,  qui  rend  morose  et  biiarre,  et  dans 
laquelle  on  se  plaint  de  douleurs  variées,  de 
souffrances  etcessives,  malgré  les  apparences 
d*une  santé  assex  bonne.  ||  Hypocondrie;  par  ei- 
tention,  toute  espèce  de  mélancolie  ou  de  tris- 
tesse profonde. 

aipoe»ndrlA0*,  e«.  adj.  ipokondria^ko.  Pathol. 
Hypocondriaque;  qui  appartient  Thypocoodrie; 

3 ut  est  atteint  djiypocondne.QFig.  Bizarre; 
'humeur  inégale,  atrabilaire.  S'emploie  subs- 
tantivement. 

Blp«c*B4rl«l ,  adj.  ipokondriah  Hypocondrial; 
qui  appartient  aux  hypocondres.  ||  Qmith.  Plu- 
mas hipoeóndriales^  plumes  hypocondriales;  se 
dit  des  plumes  qui  trouvent  sur  Thypocondre. 
I  Zool.  Hypocondial;  se  dit  d'un  animal  dont 
les  côtés  du  corps  offrent  quelque  particnliari- 
tés  décoloration. 

WÊip990mérU;  ea.  adj.  ipokon^driko.  Hypocon- 
driquc;  qui  appartient  à  l'hypocondrie,  aux  bj- 
pocondres;  atteint  d'hypocondrie. 

■lp«««iiAri«,  s.  m.  ipokon-drio^  Anat.  Hypoeon 
dre;  parties  latérales  de  la  région  supérieure  du 
bas  ventre  an-dessous  du  rebord  4e8  faustea  cô- 
tes, chez  les  mammifères  et  les  oiseaux.  ||  En-  ■ 
tom.  Hypocondre;  chez  les  insectes,  deux  por- 
tions de  segments,  qui  dans  quelques  genres, 
interviennent  entre  le  premier  segment  ventral 
et  la  partie  postérieure  de  l^arrière  poitrine, 

■ipocráaeo,  a.  m.  ivokra-^éo,  Pathol.  Hypocrâ- 
ne^  s'est  dtt  d*un  abcès  situé  sous  le  crâne. 

Bip*erMii«ii«,  Ml.  adj.  ipokrania-no,  Anat.  Hy 
pocrinien;  qui  est  situé  sous  la  erftne. 

■ip«er«s,  s.  m.  ipokr(U9.  Hypocras,  eapéee  tfe' 
liqueur;  espèce  de  liqueur  faite,  ayec  du  vin,  du 
sucre,  delà  canette  e4  de  autres  ingrédients. 

■ip^eràicA,  s.  f.  {pokra-(^a.  Bot.  Hippocratée; 
genre  de  plantes  des  deux  Indes  et  d^AfHque,  fia- 
mille  dés  téacées. 

■ip«eMiaeáee«,  cea.  adj.  ipokratéa-eéo.  adj.  Hy« 
potraténcé;  qui  ressemble  à  une  hypocratée. 

■ipaeráieAa,  s.  f.  pi.  Bot.  Hippocratéer,  famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  hippocratée. 

■Iip»ertt4erir*raie,  aoj.  tfocratérifor-mé.  Bot. 
Hippocratérifbrme:  qui  a  la  forme  d'une  soucou 

{le.  Il  Hippocratériforme  ;  se  dit  de  la  corolle, 
orque  étant  monopétale  et  régulière,  elle  a  sou* 
tube  court  et  son  limbe  plane  et  peu  concare; 
comme  une  soucoupe  très-évasée;  des  stipules 
quand  elles  forment  un  tube  terminé  par  un  lim* 
be  élargi  et  plane. 

Vlip«eráli««,  e».  adj.  ipokra-tiko.  Pathol.  Hip--' 
poeratique^  qui  a  rapport  à  Hippocrate.  =:Hippo- 
cratique;  disciple  d'Hipprocatisme.  |  Cara  hipo- 
eratique;  face  bippcíeratíque  ;  altération  des' 
traits  du  visage,  décrite  exactement  par  Hippo- 
crate ,  et  dont  les  principaux  symptômes  sont 
le  nez  effilé,  les  yeux  enfDUcés,  les  tempes  dépri- 
mées, les  oreilles  froides,  la  peau  du  front  ruda 
sèche  et  tendue,  le  teint  livide  et  les  lèvres  se* 
parées,  froides  el  flasques. 

■¡p«erttti«t«,  s.  m.  ipûkratii-ta.  Pathol.  Hippo- 
cratUte;  partlsant  d'Hippocrate,  titre  la  niéde- 
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eio.  Il  Hippocfttiqee. 

Hir^eraiisar.  v.  n,  ipokratiiar.  Uippocriiiser; 
cooférer  le  titre  de  médecin,  il  Hippocratisér;  se 
donner  pour  médecin. 

■ipoereae,  s.  f.  ipokré-né.  Myth.  Hippocrène; 
fontaine  au  mont  Helicón  consacrée  aux  muses, 
et  que  le  cheval  Pégese  fit  jaillir  d'un  coup  de 
pied.  Il  Fig.  poés.  Haber  bebido  las  agitas  de  la 
Htpùcrent;  avoir  bu  les  eaui  de  ruippocrène; 
être  poète,  avoir  le  génie  de  la  poésie.  H  Con- 
cbyl.  Hippocrène:  genre  de  coquilles  univalves. 

Bii^erénidas ,  Y.  Mipoerenidei, 

■igiaerénides,  8.  f.  pi.  ipokré-nidési.  Myth.  Hip- 

focrénides;  nom  doûné  aux  muses  parce  que 
hippocrène  leur  était  consacrée. 

Bipoerépida,  8.  f.  ipokré-ptda.  Bot.  Hippocrépi- 
de;  genre  de  plantes  léguminacées ,  renfermant 
cinq  ou  SIX  espèces,  naturelles  d'Europe. 

Uipoercsia,  s.  f.  ipo /tr^m-d.  Hypocrisie;  vice 
qui  consiste  à  affecter  une  piété;  une  vertu,  un 
sentiment  qu'on  n*a  pas.  |  Iconol.Hvpocrisif.on 
la  représente  sous  la  figure  d'une  femme  pâle, 
tnaigreavec  une  chapelet  à  la  main^  elle  met  avec 
«ffcctaiion  son  aumÀne  dans  un  tronc;  elle  a  les 
pieds  de  loup  et  la  téie  inclinée  çt  couverte 
d'un  voil'e» 

Vif^rita,  adj.  ipo'hrita.  Hypocrite;  qui  affecte 
des  apparences  de  piété,  de  vertu ,  de  probi- 
^té,  de  douceur,  d^bonneur,  etc.  |{  Hypocrite;  qui 
annonce  l'hypocrisie.  1  Hopocrito;  celui  ou  celle 
qui,  en  fait  de  v«rtu  ou  de  religion,  feint  du^trc 
«e  qu'il  n'est  pas.  ||  hypocrite;  on  donne  plus 
particulèreuienX  ce  nom  à  ces  hommes  constam- 
ment ifaux  lèt  pervers  q«i,  sans  verta  et  sans 
.  TeiigioR,  prétendent  faire  respecter  en  eux  les 
plus  grandes  vertus  et  l'amour  de  la  religion.  | 
Hypocrite;  qui  feint  d'avoir  un  caractère  qu'il 
n'a  pas.  ||  Hypocrite;  cafard,  cagot,  bigot. 

■Lii^écriaamaMle ,  adj.  ipo-kritamén-té,  D^une 
manière  hypocrite. 

0lpo«rUira ,  ca*  adj.  ipoUri-liko.  inus.  Hypo- 
crite*; qui«  rapport  à  l'art  Uiéatral. 

liil^aerf tilla  ,  adj.  dim,  de  Hipócrita, 

Hi^acrliisina ,  s.  m.  ivokritis-mo.  Néol.  Hypo- 
<Mitisme;  système  d'hypocrisie,  hypocrisie  réfié- 
cbie,  systématique. 

Hiv4eri(a ,  adj.  inus.  V.  Hipócrita. 

Hi^eritaa^s.  m.angm.  de  Hipócrita, 

BipaelenîaNa  >  llyth.  Uippolecn^en  ;  surnom 
d'Hercule,  qui  tua  les chc\ aux  furieux  de  Dio- 
mède. 

ifeil^oetaB ,  s.  m.  Erpél.  Hypochtbon;  genre  de 
reptiles  batraciens. 

Alpodáclilo,  s.  m.  ti)0daJI(-/i7f).Ornith.  Hypodac- 
tyle  ;  dessous  de  chaque  doigt  de  la  patte  d'un 
oiseau. 

Vipodaaiaa ,  s.  m.  Myth.  Hynodamas;  père  de 
Périmèle ,  précipita  sa  fille  aans  la  mer  ,  parce 
qu'elle  s'était  laissé  séduire  par  Archéloüs. 

lliâadaaiia ,  s.  f.  ipoda-mia,  Myth.  grec.  Hippo- 
damie  ;  fille  d'iEnomaüs,  fut  promise  par  son 
uèreÀ  celui  qui  le  vanicrait  à  la  course  des  cbars. 
Fâops^  l'ayant  emporté  par  une  fraude  épousa 
.  Hippodffroie,4ont  il  eut  trois  fils,  tj  Hippodamie; 
^  jeune  fille -des  Lfl^tes  qui  épousa  Pirithoüs.  Pen- 
dant les  fêtes  nuptiales,  le  Centaure  Ery te  ayant 
.  voulu  lui  faire  violence ,  fut  tué  |)ar  Chéssé.  ü 
., Hippodamie  ;  surnommée -feriséifr,  cagtive  d'A- 


chille, fut  la  cause  de  la  querelle  de  priaee  avec 
Agamemnon. 

Bipodermlaao/aa.  adj.  tpod^rtma-no.  ftot.  tiy- 
podermien  §  qui  croît  sous  l'épiderme  des  vé- 
gétaux. 

Bipodomianoa ,  s.  m.  pi.  Bot  Hypodermiens; 
groupe  de  champignons  qui  ont  pour  type  le  gen- 
re bypoderme. 

Bipodcrniia ,  s.  m.  ippdér-fni$t>  Entom.  Hy po- 
derme ;  peau  qui  garnit  les  élytres  des  insectes 
coléoptères;  elle  est  agréablement  colorée  dan» 
quelques  espèces.  \i  Bot.  Uypoderme  ;  genre  d» 
champignons  qui  croissent  sous  l'épiderme  des 
végétaux. 

Bipodeia,  s.  m.  ip(fâé^to,  Myth.  Ëippodéte;  sur- 
nom d'Hercule.  On  prétend  qu'Hercule  Hippodè- 
(e  avait  attaché  ensemble  les  chevaux  desOrcho- 
méniens,  lorsque  ceux-ci  vinrent  attaquer  les 
Béotiens. 

Bipadieárpeaa,  s.  f.  pi.  ipodikar-péasi.  Bot.  Hf- 
podicarpées  ;  classe  de  plantes  phanérocotylédo^ 
nés  complotes,  périgynes  comprenant  celles  qui 
ont  deux  pistils  et  deux  ovaires  réunis ,  comme 
les  capriroliacées,  les  rubiacées,  etc. 

Bipotfieárpeo  ,  pea.  adj.  ipodihar^péo.  Bot.  Hy- 
podicarpé;  qui  a  deux  ovaires  infères. 

Bipodri» ,  s.  m.  ipo^rÍ9s,  Bot.  Uypodrys;  espé^ 
cede  champignon  comestible  qui  croit  prCs  des 
chênes. 

BipodromeyaM  ,  s.  m.  ipodroméion,.  Chron.  Hip- 
podrûroéion  ;  nom  du  septième  mois  des  Béo- 
ticens  .  qui  répondait  au  mois  de  juin. 

BIpodroBiîa,  s.î^ipodromi-a.  Didact.  Hippodro- 
mie  ;  course  de  chevaux  dans  un  hippodrome.  /| 
Hipodroroic;  art  de  diriger  4es  chevaux. 

Iiiprdrouio^s.  m.  %podro~mo.  Hippodrome;  Heu, 
cirque  disposé  pour  les  courses  des  chevaux  et 
des  chars.  ||  Hippodrome;  se  dit  surtout  en  par- 
lant des  exercices  et  des  jeux  publics  de  l'anti- 
quité. Il  Archit.  Hippodrome;  espace  oblong^dres- 
se  à  peu  près  de  niveau ,  et  terminé  aux  deux 
bouts  par  des  hémicycles ,  comme  les  hippodro- 
mes qui  servaient  aux  courses  des  chevaux.  t| 
Uippedromc  ;  place  de  Constanlinople  qui  fui 
destinée  par  l'emperenr  Sévère  aux  courses  des 
chevaux. 

Bipoémiea,  s.  f.  ipoé-mika,  Patbol.  Hypo-Hémi- 
qtie;  inflammation  chronique  ou  lente  du  sang. 

Bipafaea  ,  s.  m,  ipofa-éss.  Bot.  Hippophaès;.  ar- 
brisseau des  Alpes  qui  fournit  une  gomme  au- 
trefois employée  dans  l'art  véténnaire* 

flipoTafia ,  s.  f.  ipofag-'hia,  Didact.  Hippopbagie ; 
habitude  de  se  nourrir  de  chair  de  cheval. 

Bípafásiea,  ea. adj.  ifofag^hiko.  Didact.  Hippo- 
phagique ;  qui  a  rapport  à  l'hippophagie. 

Bipólaipa ,  ira.  adj.  ifo-fago*  Didact.  Hippopha- 
ge  ;  qui  mange  de  la  chair  de  cheval.  !i  Hippo-* 
phage;  surnom  que  les  Grecs  ont  donné  aux 
Scytes  parce  qu'ils  mangeaient  la  chair  de  leurs 
chevaux,  j  S'emploie  aussi  substantivement. 

Biparanio,  s.  m.  tpo/o-mo.  ABt.  Hippophame; 
nom  que  quelques  historiens  donnent  à  l'époq«e 
pendant  laquelle  les  Amazones  recevaient  les 
hommes  -,  «lîii  de  peroétuer  leur  race. 

Biporarinve,  s,  (.  ipofarinnq-hé,  Entom.  Uvp- 
popharmx;  appendice  solide  du  pharinx  chez 
quelques  insectes  hyménoptères. 

Bipáraai«,s.  (,  ipo^fassist,  Pathol.  Hypophai*; 
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étal  de  l'œil ,  lorsqu'on  n^en  voit  que  le  blanc 
à  travers  les  paupières  entr^ouvertes. 

Hipofelo,  s.  m.  ipofé'to^  Hist-  Hyppophète  ;  prê- 
tre de  Jupiter  qui  communiquait  au  peuple  les 
oracles  de  la  diTinité.  Dans  un  sens  analogue 
s'entend  pour  un  interpretateur  quelconque, 

lltpof«iito,  8.  m.  ipoféi-to.  Bot.  Uippophcste; 
plante  qui  sert  aui  foulons. 

HÎM^Af  s-  f>  tpo-Zia.Bot.  Hippophie^  plante  qui 
produit  des  grappies  comme  le  lierre. 

Hipéeia ,  s.  f.  Bot.  Hypophjlle  ;  genre  d^algues 
marines. 

Hi|r»flliiiii(«,  s.  f.  pi.  ipofili'HatM.  Bot*  Hypophyl- 
Unes;  section  de  plantes  de  la  famille  des  hep- 
tatiques. 

HJpoflloearp# ,  adj.  ipofihhar'po.  Bot.  Hypo- 
phyltocarpe  ;  plante  dont  le  fruit  Tient  sous  les 
feuilles. 

BipoBloearpas,  s.  f.  pi.  Bot.  Uypophyllocarpes) 

Sroupe  ou  classe  de  mousses ,  renfermant  celles 
ont  le  fruit  vient  sons  les  feuilles  accessoires. 
■if^oajoeuperniataaii ,  adj.  f.  ipofiloéspérmato- 

isa.  Bot.  Hypopbyllo-spermateuse  ;  se  dit  des 

plantes  dont  les  graines  se  trouvent  entre  les 

feuilles, 
nipóilvifi,  s.f.  ipo-fissisM.  Anat.  /Typophyse;  por- 
tion dé  substance  cérébrale  qui  circonscrit  rin- 

fundibulnm.  |)  Pathol.  Hypophyse;  un  des  noms 

de  la  cataracte. 
mip%fieod\Of  é\m,  9i{\¡,  ipofléo'dio.  Bol.    Hypo- 

phléodc;  qui  croît  sus  l*épiderme  des  végétaux. 
V'ipàrora,  s.  f.  ipo'fora,  Rhét.  tfypopbore.   V. 

Obueccion,  |  Pathol.  ^pophore;  ulcère  profond 

et  nstuleux. 
nipoUsrato,  s.  m.  ipofotfa-to.  Chî.n.  ^pophos- 

phate;  sel  produit  parla  combinaison  de  hacicte 

nypopbosphorique  avec  une  base  salifiable. 
Hiporo«liio.  s.  m.  fpofosfi'to,  Chim.  JEÎTpophos- 

pbite  ;  sel  produit-par  la  combinaison  de  hacide 

nypophosphoreux  avec  une  base  salifiable. 
tÊ'ip9iQmt6r\eo,  em,  adj,  ipofosfo^riko.  Cbim.  flTy- 

pophosphorique;  un  des  oxacides  de  phosphore 

qu'on  a  regardé  comme  un  acide  et  qui  n'est 

qu'une  combinaison  de  l'acide  phospborique  et 

de  l'acide  phosphoreux. 
■iporoMforoso,  «a.  adj.  ipo  fot  foro -sso,  Chim. 

Jl^ypophosphoreux;  califícation  du  premier  des 

trois  acides  que  produit  le  phosphore  mis  en 

contact  avec  l'oxigèoe. 
■iporcalnaia .  s.  f.  ipoftal-mia.  Pathol.  Hypoph- 

tbalroiet  inflammation  de  la  partie  inférieure  de 

l'œil. 
■IpofflAlttiieo,  ca.  adj.  ipoftal-miko,  Pathol.  By^ 

pophthalmique  ;  qui  concerne  l'hypophtalmie. 
piipttfftaliiia.niii.  adj.  ipoftaUmo,  Crust.  Hypoph- 

thalme;  crustacé  dont  les  yeux  se  trouvent  sur 

la  partie  inférieure  de  la  face. 
HiporiAlBiaM,  s.  m.  pi.  ipoftalr-mois,  Hypoph- 

thalmes  ;  famille  de  erustacés  décapodes  macru- 

res  ;  renfermant  ceux  qui  ont  les  yeqx  près  de 

leur  insertion, 
■ip^ipástriett,  en.  adj.  ipogas^triko.  Ànat.  Hy- 

pogastrique;  qui  appartient  à  la  région  de  l'hy- 

pogastre. 
u\p99t»iriô ,  s.  m, ipoga$'trio,  Bnat.  Hypogas- 

tre  ;  partie  inférieure  du  bas  ventre,  y  Bot*  iiy- 

Î)ogastre;  stipule  des  jingermannies. 
,    p«0««ir«,  V«  Hipogastrio. 


nipoiEOfltroeele  ,  ipogastroié-lé»  Chir.  Hypogas-^ 
trocclte;  hernie  qui  so  représente  dans  la  région 
dcl'hypogastre. 
Uipo^AsiroMerviai,  s.f.  tpo^^a^tronár-vta.  Pa- 
thol. J7ypogastronervie;  diminution  nerveuse  de 
l'estomac. 
Hiposaatrorexia ,  s.  f*  ipogastrorék-sia.  Chir. 
Hypoganrorexie;  déchirure  qui  a  lieu  dans  la 
partie  inférieure  du  ba&-ventre. 

Hipóse* ,  «ea.  adj.  ipog-héo.  Bot.  flypogée  ;  qui 
est  sous  terre  ^  ou  qui  se  développe  sous  terre, 
j  Cotiledón  hipogeo  ;  cotylédon  hypogé  ;  qui  se 
tient  sous  terre  au  temps  de  la  germination.^ 
Planta  Kipôgea  ;  niante  hypogée  ;  plante  qui 
après  avoir  fleuri  á  rair,  enfonce  ses  pédoncules 
en  terre  ,  pour  que  les  fruits  y  mûrissent ,  com- 
me le  trèfle  souterrain ,  ou  dont  il  n^y  a  que  les 
fleurs  enterrées  dans  le  sol  qui  parviennent  à 
mûrir  leurs  graines ,  comme  l'arachnide  hypo- 
gée, la  roandzée  souterraine.  |i  s.  m.  Arcbit.  liy- 
pogée;  souterrain.  t|  Astrol.  ITy^gée;  point  que 
les  anciens  astronomes  supposaient  sous  la  ter- 
re. Il  Hipógea.  s.  f.  Conehyl.  Jlypogée  ;  genre  de 
mollusques  qui  a  pour  type  les.animaux  du  genr 
re  solar,  pholade  .  sanguinolaire  et  pandore. 

nipoipeon,  s.  m.  Helminl.  JETypogéon  ;  genre  de 
vers  à  sapg  rouge. 

aip08e«iii,  s.  f.  ipog-hé-Msiss,  Bot.  ffypogèse; 
espèce  d'herbe  qui  pousse  sur  les  toits. 

Hipogiaev,  nea.  adj.  ipoq-hi-néo.  Bot.  J7ypogy> 
ne;  qui  s'insère  au-dessous  de  l'ovaire.  ||  H^ypo- 
gyne  ;  se  dit  de  la  corolle  quand  elle' prend  nais- 
sance sous  l'ovaire  comme  dans  le  cheiranthe; 
les  étamines  »  lorsqu'elles  sont  Gxées  sur  le  ré- 
ceptacle^ soit  plus  bas  que  l'ovaire ,  soit  au  ni- 
veau de  sa  base  ;  des  pétale?  quand  ils  naissent 
d'un  torus  réduit  à  une  zoi^e  étroite  située  sons 
l'ovaire. 

nipoirifiia,  s.  f.  ipog-hi-nia.  Bot4  H^ypogynie  :  é- 
tat  d'une  partie  de  la  fleur  qui  ^'ênsère  sont  ro- 
vaire. 

Hipo^inlea ,  em.  adj.  ipog-hi-niho.  Bot^  Hjpoffy* 
nique  ;  se  dit  de  l'insertion  des  étaipincs ,  des 
pétales  ou  de  la  corrolle  staminifère ,  quand  le 
point  d'attache  est  en  contact,  soit  avec  la  base  de 
l'ovaire  libre,  si  celui-ci  est  fixé  ptr  cette  base, 
et  sans  podogyne,  au  fond  de  la  fleur ,  comme 
dans  les  tiliacées ,  soit  avec  un  polyphore ,  soit 
avec  la  circonférence  de  l'ovaire  même. 

Hipoiriipos,  s.  m.  pi.  PhiloU  Hippogytes;  peuplée 
composé  d*hommes  à  trois  têtes,  ailés  et  moji- 
tés  sur  des  vautours,  que  Lucien  place  dans  la 
lune. 

BlpoffloMtt,  s.f.t|>oa{o-«ia.Bot,  Jffypoglosse;  nom 
que  les  anciens  dormaient  à  la  plante  que  l'on 
croit  être  la  même  que  le  laurier  d'Alexandrie. 

Kipoclavida,  s.  f.  ipogloâii-da.  Pathol  Hypoffloa- 
side;  inflammation  on  exulcération  sous  la  lan- 
gue. 

Blp«slosl«,8.f.  tpoglo'Miiii.  Anat.  Hypoglossit; 
partie  inférieure  de  la  langue. 

HIpasiosa,  mi.  adj.  ipoglo-sso,  Anat.  Hypoglos- 
se; se  dit  des  nerfs  qui  se  distribuent  à  la  langue 
et  qui  servent  à  la  rendre  l'organe  du  goût.  || 
Bot.  Hypoglosse  ;  se  dit  des  plantes  qui  portent 
une  languette  sur  le  milieu  de  leurs  feuilles.  Q 
S'emploie  substantivement  au  masculin. 

■Ipasnaiia ,  s.  f.  ipog-natÎHi,  Anat.  Hypogna^ 
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Ihie  )  iBUplantatioD  d'une  télé  ruaimentaire  sur 
la  mâchoire  inférieure. 
lil|ittffiiA4leo,ca.  adj.  ipog-na-tiko,  Anat.  ffy- 
pognatique;  qui  offre  les  caractères  de  l^hy- 
pognathie. 
Blpttsaai*,  s.  m.  ipog-na-to,  Auat.  Hypoj^na- 
tbe  ;  monstre  qui  porte  une  tête  rudimentaire  à 
l^eitrémité  de  la  mâchoire  inférieure. 
■iposoBO,  s.  m.Bot.Hypogone;  partie  membre- 
nense  située  au-dessous  des  organes  génitaux, 
dans  les  plantes. 
Hip#sriffo,  s.  m.  Hippogripbe;  .cheval  fabuleux 

qu*on  suppose  ailé. 
■ijpoyréflliJo,  s.  m.  Bot.  Hippogrostide;  panicaut 

ouvert. 
Hipokiis^  s.  m.  Ornith.  Hippolaïs;  nom  de  plu- 
sieurs fauvettes  et  pouillots. 
■îpolaittM,  s.  f.  Myth.  gr.  Hippolaiti'^;  surnom 
sous  lequel  Minerve  était  adorée  à  Hippola, 
ville  de  Laconie. 
■ipolapaïa.  s.  f.  Bot.  Hippolapathe;  patience  sau- 
vage, rhubarde  des  moines.%=Hypo1apathe;  nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  uue  espèce  de  rhu- 
barbe. 
■i|pole»a,  s.  f.  Bot.  Hypolène;  genre  de  plantes 

de  la  Nouvelle-Hollande. 
Vlii^ole«n,  s.  m.  Enlom.  Hypoléon;  genre  de  dip- 
,  tèrcs. 

■ipolépitfa,  s.  f.  Bot.  Hypolépidc)  plante  du  cap 
.   de  Bonne-Espérance. 
■tyoIcpaÎM,  8.  f.  Bot.  Hypolepsis;  plante  parasite 

personnée  du  cap  du  Bonne-Espérance, 
■ipoleoeo,  mm,  adj.  Hypolenque;  qui  a  la  partie 

inférieure  du  corps  blanche. 
■iyolieianA,  s.  f.  Myth.  Hyppolylienne;  surnom 

de  Yénua. 
Bipolicioa,  s.  m.  Ant.  gr.  Hypnolytion  ;  temple 
que  Thésée  fit  bAtir  présdeTrézeneenThonneur 
de  Ténus,  et  où  elle  se  rendait  pour  voir  Hip- 
polyte  exercer  ses  chevaux  dans  une  planie  voi- 
sitic.  Selon  quelques  auteurs  rHippolytion  fut 
élevé  par  Diomède  en  Thonneur  du  fils  de  Thé- 
sée. 
VlipolÍM<*  9  s*  m*  ipolipa-ta*  Bot.  Hypolipate; 
•  qui  vit  sous  les  pierres. 
■t^lit«,  s.f.  Hippolithe;  pierre  jaune   qui  se 
trouve  dans  la  vésicule  du  fiel,  dans  les  intes- 
tins et  dans  la  vessie  du  cheval, 
■ipoliao,  «A,  adj,  t«oh-ro.  HîsU  nat.  Hypolithe; 

qui  vu  sous  les  pierres, 
iii^liio,  a.  m.  Myth.  gr.  Hyppolyte;  fils  de  Thé- 
sée et  d^une  Amazone.  Ce  jeuqe  prince  ayant 
dédeigné  Tamourde  sa  belle-mère,  celle-ci  Tac- 
cusa  au  près  de  Tésée  d'avoir  voulu  lui  faire 
violence.  Thésée  chargea  Neptune  de  sa  vengean- 
ce; et  ce  dieu  envoya  un  monstre  marin  qui  ef- 
fraya les  chevaux  aHippohte  et  cnusa  sa  mort. 
.     \  PhHoI;  Hyppolyte;  litre  d'une  tragédie  d'Euri- 
pide et  d^URe  tragédie  de  Sénèque,  dont  le  sujet 
est  le  méBile  que  celui  de  la  Phèdre  de  Bacine. 
■ipolitrè,  s.  m.  ifoli-tré.  Bot.  Hypolytre;  gen- 
re de  plantes  cyperoïdes. 
■if  OBuiBeia,  s.  f.  Ant.  gr.  Hyppomancie;  divina- 
tion parle  hennissement  et    les  mouvements 
tes  chevaux,  en  usage  chez  les  Celtes  et  chez  les 
Scythes. 
Vipomá»ea«.  s.  f.  pi.  Bot.  Hippomanées  ;  section 
de  plantes  de  la  famille  des  euphorbiacées,  ayant 


pour  type  le  genre  hippomane. 
Hlponianes^  s.  m.  Hippomanes;  substance  qui  en- 
trait dans  la  composition  des  anciens  philtres.  U 
Hippomane:  substance  qui  découle  de  certaines 
parties  des  juments, 
Hi|ioniii»&«,  s.  f.  ipomani-a.  Hippomanie;  goût 
passionné  pour  les  chevaux.  ||  Art  véter.  Hippo- 
manie; espèce  de  frénésie  ou  de  rage  qui  atta- 
que quelquefois  le  cheval. 
BipoDiànicii,  s.  f.  Bot,  Hippomaniqne;  genre  de 
plante  vinéneuse  du  Chili,  qui  croît  dans  les  pâ- 
turages. Elle  est  un  poison  pour  les  chevaux. 
VHpomaao,  adj.  Hippomane  ;  se  dit  quelquefois 
d'une  personne  qui  a  une  passion  pour  les  che- 
vaux, qui  monte  très-souvent  à  cneval.  S'em- 
ploie substantivement. 
BipoiuAntlro,  tm-  adj.  et  s.  Hippomancien;  qui  a. 
rapport  à  rHippomancie^  qui  pratique  l'hif^ 
pomancie. 
nif  om«ra«r«,  s.  f.  Bot.  Hippomarathre;  genre  dé 

plantes  du  littoral  de  la  Méditerranée. 
HipoméMe,  s.  f.  imomé-Udé,  Bot.  Hippomélide; 
genre  de  (liantes  établi  par  les  anciens.  Les  bo- 
tanistes du  XVIII  siècle  les  rapportent  à  une  es- 
pèce d'alisier. 
Hlfomelis,  s.  m.  Bot.  Hipponiélis;  espèce  d'a- 
lisier. 
■IpnmeBO,  s.  m.  Myth.  Hippomène,  fils  de  Ma- 
carius,  s'était  retiré  dans  les  bois  pour  fuir  les 
femmes,  mais  ayant  rencontré  Atalante,  il  la 
iuivii,  la  vanquet  à  la  course  eu  jettent  des  pom- 
mes d'or  sur  son  chemin,  et  l'éponsa. 
Bipttmirnicelotf,  s.  m.  pi.   Philol.  Hippomyrmè- 
ces  ;  nom  d'un  peuple  imaginaire*  que  Lucien 
place  dans  le  soleil.  Les  hyppomyrmèces  étaient 
montés  sur  d'énormes  fourmis  ailées. 
■ipovinemo,  S. m.  ipomné-mo*  Hist.  anc.Hypom- 
nèmc;  c«>mmcnlaires,glose.  ||  Hypomnèmes,  mé- 
moires. . 
BipoBiociUM,  s.  m.  Phys.  anc.  Hypomochion; 

point  d'appui  d'un  levier. 
Bipomolfto,  sa.  adj.  Ant.  Hippomolque;  dit  des 
Scythes  qui  se  nourissaient  du  lait  de  leurs  ju- 
ments. S'emploie  substantivement. 
Blpomomiro,  s.  î,ipomora-tro.  Fenouil  sauvage. 
Blpon*,  s.  f.  Géog.  anc.  Hipponc)  ville  de  Nu- 
midiesur  la  mer  intérieure.  S.  Augustin  futévé- 
que  de  cette  ville,  aujour  d'hui  Bon$,  \\  Myth, 
Hippone;  divinité  qui  présidait  aux  chevaux  et 
apx  étables,  et  qui  était  honorée  par  les  gens  de 
la  campagne. 
Bipoimclo,  s.  m.  Litt.  anc.  Hipponacte,  se  dit  d'u- 
ne espèce  de  vers  Yambique^dont  le  dernier  pied 
au  lieu  d'être  un  ïambe  est  un  spondée.  U  Hip- 
ponacte; se  dit  d'un  vers ïambique  auquel  on  ajou- 
te un  antibacchique,  c'est-à-dire  une  brève  et 
deux  longues. 
Hiponartccia.  S.  f.  Chir.  Hyponarthécie;  procédé 
curatif  des  fractures,  dans  lequel  on  n'emploie 
qu'une  seule  atelle  placée  sous  le  membre  lésé. 
Hipon«riéele«,  cm,  adj.  Chir.  ITyponartbécique; 

qui  a  rapport  è  l'hyponatbécie. 
BipOBieio»  s.  m.  tponî-zto.  Conchyl.  Hypponice; 

gense  de  coquilles  univalves. 
■lo^nitrieo,  en.  adj.  Chim.  Hyponilrique;  se  dit 
d'un  sel  résultant  de  la  combinaison  de  l'aci- 
de h^pomtreux  avec  une  base  salifiable. 
Blp»»i4r««o,  «A.  adj.  ¿fH>fit(ro^j«o.  Chim.  Hypo- 
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»ilrf  m;  se  dit  d^u»  aekfe  %iû  porte  auMi  le  nom 
de  protomMo  de  azote;  protesc|de  d'uote. 

Mpi»noe^  s.  f.  Mylh.  Hiponoé;uncdes  Néréidoes. 

■llM»noe^  il,  m,  Entom,  flipponoé;  espèce  de  pa- 
pillon. 

■*Jj#wo««,  s.  m.  i|>ano-tifi.  Mylh.  fl^pponoâs; 
,  tus  d* Hercule.  Sur  l'ocdre  d^u  oracle,  il  se  pré- 
cipita dans  le  feu  avec  son  frère  Adraste. 

HIpoaouA,  s.  m.  Mytk.  fllppothoüs;  fils  de  Nep- 
tune et  d*Alope,  fol  exposé  d^abord  par  sa  mè- 
re et  une  seconde  fois  par  son  aiëul  malernel 
Cérejon,  mais  une  jument  le  nourrit. 

BlyopaiittlttgÎA,  s.  f.  Didart.  /iiiipopathologie; 
paihologiiB  du  «bcraJ. 

■•^^•*«l*»ico,  c«.  adj.  ipoputolo^iko.  Déitac, 
^ppopathologique;  qui  a  rapport  à  Thippopa* 

BipopAioiosiffia,  s.  m.  Didact.  I/îppopatholo- 
giste;  celui  qui  s'oceupe  d'hippopatbologie. 

BlpopaUioc».  V.  mpoiKUologUta. 

■Ipo^dio,  s.  m.  Pharm.  Hypopédium;  cataplas- 
me pour  l'appliquer  à  la  plante  du  pied. 

■if  opeiiida,  s.  r.  ipopél'tida.  Boi.  J/ypepeltiále; 
genre  de  fougères. 

Hlvaper^tf,  s.  m.  |]4.  tpop^-ro«.£rjppopères;boa- 
gettes  de  cuir  qu^on  met  sur  ua  ebeval  au  lieu 
de  Valise. 

■ip«peiAlc«,  adj.  Bot.  UypopeUlé;  dont  les  pé- 
tales sHnsèrent  sous  Povaire. 

■tp«pelallA,  8.  f.  Bot,  J/ipopélalie;  état  d'une 
planle  dont  h  corolle  sSnsère  sous  l«ovaire.=3 
Aypopétálie;  classe  de  plantes  comprenant  les 
dicotylédones  polipétales,  h  étamines  hypogj- 

■Ip^reiállc»,  CA,  adj.  ipopita-Uko.  Bot.  ITypo- 

pétaliqne;  qui  a  appartient  à  l'hyppopélale. 
Blpo-pleroléxleo,  adj.  tpopikrotok-êsuo.  Chim. 

Hypo-pocroioiique  5  se  dit  d'un  atide  trouvé* 

dans  la  coque  du  levant, 
■jpoplo»,  s.  m.  Palhol.  Hypopyon;  abcès  dans 

¡'épaisseur  de  de  la  cornée  transparente  ou  dans 

les  chambres  de  l'œil. 
Hlp»pirr«,  rr«.  adj.  tpopt-rro.  Zool.  Hypopyr.be; 

que  est  de  couleur  rousse  en  dessous. 
■•'•Mt  P«-  *dj.  tpo-fo.Zool.  Hyppope;  qui  a  un 

pied  de  cheval.  |  Hypope;  qui  ressemble  au  pied 

du  ebeval. 

"î'^^P'  î*  "*•  Concbyl.  Hyppope;  genre  de  coquil- 
les bivalves  de  la  mer  des  Indes,  ne  renfermant 
Su'^ne  seule  espèce.  1  Entom.  Hynope;  genre 
'scandes.  ^ 

■lpop«4irorme^  adj.  Zool.  Hyppopodiforme;  qui 
ressemble  à  un  sabot  de  cheval, 

MipopotABiiaiio,  Ml.  adj.  ipopotamia-no.  llamm« 
Hippopotamiens)  classe  de  mamifércs  ayant  pour 
type  le  genre  hippopotame. 

■ipopólaaitt,  s.  m.  ipopo-tamo^  Mkmro.  Hyppo- 
potame;  genre  de  la  famille  des  pachydermes 
ordinaires, 

Hipopátomo .  s.  m.  Mamm.  Hyppopotome  ;  genr^ 
de  mammifères  d'un  naturel  st^ipid^.et  grosr 
sier,  et  qui  se  rapprochent  beaucoup  du  cochon» 

■ipó^all«,  s.  i.xpo'kila.  Bot.  Hypochyle;  par^ 
inférieure  du  tablier  des  orchidées.     ' 

■Ipà^niMô ,  s.  m.  ipô-kimo.  Hypochyme  ?  épaur 
chement  d'humeur  épaisse  dansle  globe  del  œil. 

m%pi^uí»íM.  \.  Hipóquimo. 

WftWjon^kmiiúúM.  V.  Hi>oc(«(t^oi. 


HIporiM ,  s,  f.  i>o-rû.  Bot.  Hyporhis >  9^ore  de 

plantes. 
HiporitA  s.  f.  ipori'ta.  Miner.  Hypporite  ;  pierre 
argileuse  qui  a  la  forme  d  une  queue  do-  cheval. 

■Uporiilett,  ea.  ad.  ipori-tiko.  Art.  milit.  Hypo^ 
ryctique;  se  dit  des  opérations  militaires  qui  se 
font  au  moyen  des  mines. 

Blporqueaia ,  S.  m.  iporké-tna,  Litt.  anc.  Hypor- 
chéme;  poème  grec  composé  de  diverses  sortes 
de  vers  fort  courts  et  remplis  de  pieds  pyrrbt-» 
qiKs. 

Hipoaiposis,  s.  (.  ipotipo-tsis*.  Uypolipose;  fi- 
gure de  réthorique  par  laquelle  on  fait  la  des- 
cription énergique  dune  chose. 

mpro^,  a.  nu  ippro.  Bot.  Byppro  ;  espèce  de  peu- 
plier. 

■Upiá«e«i,  s.  f.  pi.  ipta-shéasi.Boi.  Hyptagées; 
tribu  de  la  famille  des  malpighiacées  qui  a  pour 
type  le  genre  biptage. 

■ll»*Ac.eo,  eau  adj.  ipta-gké^.  Bot.  Hyptagé;  qui 
ressemblé  è  l'hipiage. 

Bip«ASO,  s.  m.  ipta-$o.  Bot.  Hyplage;  arbre  des* 
Inde&oinentam,  dont  les  fleurs ,  qui  sont  d'u- 
ne extrême  beauté ,  sont  employées  par  les  na- 
turels à  parer  les  autels  de  leurs  dieux. 

Biparti* ,  s.  m.  ipoura-îo.  Ghim.  H^purate;  sel 
produH  par  I»  combinaison  de  l'acide  hypurl- 

.    que  a?ec  unebaae  salifiable. 

Ulf  árieo ,  adj.  m.  ipou-ri  0.  Chim.  Hypnrique; 
se  dit  d*un  acide  qui  existe  dans  l'urine  des 
animaux  hervivores  en  général 

■iparlde,  s.  f.  ipim-ridé,  H^paride  ;  genre  dfk 
plantes  aquatique  a  d'Europe  qui  renfermentdes 
espèces  de  çrélesot  de  charagnes. 

Blp«ri^e««,  s.  f.  pl.,ij90uri-d;iJaM..Bot.  Hippuâ- 
dées;  famille  de  plantes,  ou  tribu  de  la  ramük 
des  aloca^ies  et  qni  a  pour  type  le  genre  bippu- 
ride. 

Blpnrideo,  u.  adj.  ipouri-déo.  Bot.  Hippuridé; 
qui  ressemble  à  Tbippuride. 

HlpnrlM*,  s.  f.  ipouri-na.  Bot.  Hippurine;  genre 
d'algues  marines,  établi  aux  dépens  des  varees. 

BlpBrlU^  ft.  f.  ipouri'ta,  Couchyl.  Hippurite; 
genre  de  coquilles  uni  valvesclolsonñées,  qui  n  onft 
encore  été  trouvées  qui  à  l'état  fbssile.  ||  Miner. 
Hippurite;  espèce  de  pierre  qui  porta  l'empreinte 
d'une  prèle.  ItZoopb.  Hippunte;  polypier  com- 
posé die  cylindres. 

■uparla,  s.  f*  tponr-la.  Bot.  Hipourle;  espèce  de 
plante  parasite  qui  s'attache  aux  gros  arbres. 

Hiparais,  ni.  ïpoM-ro.Ichthyol.  Hippurus^  pois- 
son de  rocéan  qui  a  quelque  ressemblance  avecr 
une  queue  de  cheval. 

Hipaqaerida,  s.  f.  ijmkéri-da.  Bot.  Hypochéride 
genre  de  chicoracées  d'Europe. 

HipaiiaericleaB,  s.  f.  pi.  ipokéri-d¿a$$*  Bot.  liy- 
ppch^ridées;  groupe  de  la  section  des  laciucées 
8eorsonérées.—Eypocbéf  idées;  sous-tribu' de  la, 
tribi)  des-chicoracées,  ayant  pour  type  le  geure^ 
byppchéridfi. 

Bjpoqaeridaa,  a.  adj.  ipo*:éfidéo,  Hypochéride» 
qui  ressemble  à  l*h  y  pocher  ide. 

Bipos;  s.  m.  Pathol.  Hippus;  clignotement  cooti- 
quel  des  yei^^,  tel  qu'on  l'obserTa  dans  les  per- 
sonnes qui  sonta  cheval. 

Hipaiiarco,  s.  m.  ipoêsar-ko.  Pathok  Hyposarque; 
tumeur,  non  qû^^lanta•  qui  occupe  une  partie  de 
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mipomeémie»,  c».  adj.  iposizi-niko.  H  y  poseen  i- 

qu€<  qui  appartient  à  l'hyposccne. 
■if¡«seeMÍ«y  8.  m.  ipo$$xé'nio,  Ant*  gr,  Hyposcé- 
ninm,  hyposcène;  enceinte  de  colonnes  autour  de 
la  scène»  où  se  tenaient  les  mimes  et  les  joueurs 
d^instraments. 
lli|^«ff«sniA ,  s.  m.  ipoifak-ma,  Patbot.  Hypos- 
pbagme  :  ecchymose  de  l^œil  ou  épancberoeet 
du  sang  sons  ta  conjonctive. 
■ipo«reaAl,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Hypospbénal;  se 

dit  des  pièces  du  crâne. 
llîpoMiin«,  s.  m.  Anal.  Hyposome;  membrane 

entre  deux  cavités. 
ll¡poMpii4ÍA0,  s*  m.  Chir.  Hypospadios;  ouver- 
ture du  méat  urinaire  sous  le  gland. 
■i|i«iipAli«mo ,  s.  m.  Chir.  Hypospathisme;  opé- 
ration qui  était  autrefois  en  usage ,  et  qui  con- 
sistait à  fendre  la  peau  du  front  et  à  mettre  le 
péricrftne  à  nu. 
■1pmiperiii«toeÍMB« ,  s.  m.  Bol.  Uypospermfto- 
cisme  ;  partie  membraneuse  qui ,  dans  certaines 
fougères ,  supporte  les  masses  polléni formes. 
■l|io«pemuiloelflildA ,  s.  f.  ipostpcrmatoiig- 
tida.  Bot.   Hypospermatocystide;  petite  partie 
membraneuse  qui,  dans  certaines  fougères,  pa- 
rait servir  de  support  à  des  masses  polléni  for- 
mes. 
MipmMpmrmm^e^  s.  m.  ipoiêportintj'hé.  Bot.  Hy- 

posporange. 
■lpoi»4«e*i«iiii«,  s.  f.  iposikiotonU-a.  Chir. 

Hyposchéotomie;  opération  dusarcocèle. 
■l|ii»M«e«<^«il«* ,  ^tt.  adj.  Chir.  Hyposch6olo- 

mique ,  qui  a  rapport  à  l'hyposchéolomie. 
Bl|io0i«fliii.  s.  m.  Pathol.  Hypostaphytie  ;  allon- 
•  gement  ou  chute  de  la  louette. 
■ipowimiilaeo ,  «.  adj.  Bot.  Hypostamine  ;  dont 

les  étamines  s'insèrent  sous  Tovaire. 
BIpoMiamlaU ,  s.  f.  Bot.  Hypostamimic  :  état 
d^une  plante  À  étamines  hypogynes.  =  Hypos- 
taminicf  classe  de  plantes,  comprenant  les  co- 
lylédoues  monopétales  À  étamines  hypogyne<$. 
■lpo0tA«l«.  s.  f.  Théot.  Hypostase;  suppôt,  per- 
sonne. Il  Méd.  Hypostase  ;  sédiment  des  urines. 
■lpofllAilc«ineMie,  adv.  Théol.  Hypostatique- 

ment;  d'une  manière  hyposlatique. 
■I|i««látie«»  em,  adj.  ipotta^tiko,  Théol.  Hypos- 
tatique;  ne  se  dit  que  de  l^union  du  verbe  avec 
la  nature  humaine.  ||  Théol.  escolast.  H'^posta- 
tique  ;  se  dit  de  ce  qui  constitue  les  personnes 
de  la  Trinité  dans  la  raison  particulière  delà  per- 
-  sonne  qui  convient  à  chacune. 
■ipoM^aio,  s,  m.  ipoita-îo.  Bot.  Hypostate;  corps 
filamenteux  et  souvent  transparent  quise  trouve 
situé  sous  Tembryon,  lorsque  celui-ci  commence 
à  se  développer  après  la  fécondation. 
Blf^atema,  8.  m.  iposté-ma.  Bot.  Hypostème; 
'  face  inférieure  de  l'expansion  de  lichens. 
■Idoflteaiii,  8.  f.  ipoisti-nia.  Pathoj.  Hyposthé- 

nie  ;  diminution  des  forces. 
■i|^fliéMle«,  en.  adj.  ipotité-^iko,  Pathol.  Hy- 
.    po8théniqu<w  qui  tient  de  Th^postbénie. 
■Ip«flle«l«siii  ipositéolog-hi-HM.  Anat.  Hippos- 

léologie;  ostéologie  du  cheval. 
■lpo«ie«lésl«*«  «••  sdj'  ipoistiolog-hiko,  Hip- 
postéologîque  ;  qui  a  rapport  à  Thippostéologie. 
■liH«tc*l*0l<iia  >  s.  m.  tposstoloff-hUsta,  Hip- 
postéologiste,  qui  s'occupe  exclusivement  d'hip- 
postéologie. 


■i^««ir«Miliiioaii«,  s.  m.  ipossoulfantimo-ni- 
"to.  Chim.  Hyposutfantimonite)  sel  produit  par 
la  combinaison  du  »ulfide  hypantimonicux  aYcc 
une  sut  tobase. 
■¡|i««alfarséai4o,  S.  m.  ipotsoul  far  sé-nito.  Chim. 
Hyposulfarsénite;  sel  produit  par  la  combinai- 
son  du    sulfide  hypersénieux  avec   une   sal- 
fobase. 
■i|i«««alff«i« ,  s.  m.  tpoff ouf/a-(o.  Chim.  Hypo- 
sulfate;  sel  produit  par  la  combinaison  de  [l'aci- 
de hyposulfurique  avec  une  base  satifiable. 
■ipaaiilfllo,  s.  m.  iposu^fi-(o.  Chim.  Hyposulfi- 
te;  sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  hy  - 
posulfureux  avec  une  base  salifiable. 
nÍM«alfoMiiliito,s.  m.  iposioulfossti-bito.  Chim. 
Hyposulfostibite;  sel  produit  par  la  combinaison 
du  sulfíde  hypostibieux  avec  une  base. 

■i^««lfférico,  adj.  m.  tpofsoul/bti-rt^o.  Chim . 
Hyposulfurique  9  se  dit  au  troisième  des  acides 
que  le  soufre  produit  en  se  oonabinani  avec 
l'oxygène. 

■ipoflNiriir«s«,  adj.  m.  iposioulfovro-$to. Chim. 
Hyposulfureux:  se  dit  du  premier  des  acides  que 
le  soufre  produit  en  $e  combinant  avec  l'oygèi^e. 

■ip«i«4e«,  s.  ipo'tadéês.  Mytb.  Hippotades;  §ur- 
nom  d'Eole. 

■ilH^liA,  s.  f.  tpoCo-lia.Bot.  Hypothalie:  couche 
ifilérieure  ou  inférieure  des  lichens,  parce  qu'elle 
sert  en  quelque  sorte  de  base  ou  de  soutient  au 
thalle. 

■i|ioUiliño,  mm,  adj.  ipotali-no ^Hoi.  HypothaUi- 
ne;  se  dit  de  l'état  élémentaire  di^s  lichens  dans 
lequel  leurs  deux  couches  sont  souvent  oonfon- 
dues  ensemble. 

■ipoiee«,s.  f.  ipoté-ka.  Jurispr.  Hypothèque; 
droit  réel  qui  grève  les  immeubles  affectés  á  la 
sûreté,  à  l'acquittement  d'une  obligation ,  d'une 
dette.  I)  ^uena  hipoteca  ;  se  dit^  ironiquemeni 
pour  désigner  une  personne  qui  n'inspire  pas  de 
confiance. 

BipoiceMble,  adj.  tpo(^lca-&Itf.  Hypothécable;  qui 
peut  l'hypothéquer. 

Hipoioe«49,  dm.  adj.  et  part.  pass.  du  V.  hpote- 
car.  Hypothéqué,  e. 

■ÎMtee«r,  v.  a.  Hypothéquer;  soumettre  id'hy- 
pothèque,  donner  pour  hypothèque. 

■ipoirearinaieaiey  adv.  ipotékariamén-ti.  Hy- 
pothétiquement;  par  hypothèse. 

nipaiecurio,  m\  adj.  inotéka-rio.  Hypothécaire; 
qui  a  ou  donne  droit  d'hypothèque. 

■i|i«aeoi«,  s.  m.  tpoC^zto.  Cot.  Hypothécion;  ba- 
se du  thatame  des  lichens  qui  est  ordinairement 
formée  de  cellules  rondes  et  stériles. 

■ipoielu,  8.  f ,  ipoté'la.  Bot.  Hypothèle;  espèce  de 
champignon. 

■ipoleiii«,8.  m.  ipoté-mo.  Bol.  Hipol^ni^:  V^^ 
intérieure  des  expansions  des  lichens. 

■ip«iea«r,  s.  m.  Anat.  fiypothénar  )  saiUie  à  la 
face  palmaire  de  la  main,  sous  le  petit  doigt  ei 
dans  sa  direction,  jj  Hvpothénar;  espace  de  la 
main  qi|i  es(  entre  l'index  et  le  petit  doigt. 

■i|i«ieMi|««,  8f  f,  ipoîénoussa,  Qéom.  Hypoté- 
nuse;  le  côté  qui  est  opposé  à  l'angle,  droit  dans 
un  triangle  rectangle. 

■ipéteai,  V.  Bipotesis. 

Hipé«««i<i»  8-  f-  ipo-iéssiss.  Philos.  Hypothèse; 
supposition  d'une  chose  soitoossible,  soit  Im^ 
possible,  de  laquelle  on  y^e^^  conséquence. 


BIP 


-6k7- 


HIR 


■i|^télM«,ea.  adj.  ipoté-tik^.VhlXus.  Hypoibé* 
iique;  qui  est  fondé  sur  nue  hypothèse. 

.  H^ipolide,  s.  m.  ipoti'dé,  Eolom.  Ilypothide;  gen- 
re de  coléoptères. 

■i|H><ip«*i««  s.  f.  ipotipo^ssiss.  Rhét.  Hypotypo- 
se;  figure  qui  peint  1rs  chosesdont  on  ptrie  avec 
des  couleurs  si  vives  qu^on  eroit  Us  voir  de  ses 
propres  yeux. 

lfhi|i«loe,  s.  r.  ipot<h4,  Myth.  Hippotoé;  une  de  Hé- 
réydes.  ||  Entom.  Hippotoé;  polypier  de  la  Médi- 
terranée. 

■ii^loniiii,  s.  f.  ipotomi^a.  Hippotomie;  anato- 
mie  du  cheval. 

HipaCéinieer,  c«.  adj.  ipoto-'miko.  Hippotomiqtte; 
qui  a  riijpport  à  rbippotomie. 

iiipi>i«nimtA,  s.  m,ipotomis$'ta.  Hippotomisle; 
qui  écrit/qui  s*oi>cupe  d'bippotomie. 

iiipotonia,  s.  mApot<Mno,  Hippotome;  qui  s^oc- 
cupe  d^hippotomie. 

lMipoi4M»aiido,  adj.  ipoUton-tido,  flippothoontide; 
se  dit  d^unedes  dix  tribus  des  Athéniens» 

Mi|i«tox«i«,  s.  m.  ivotok'$o-to,  Hippotoxole;  ca- 
valier grec  qui  comlMittait  avec  un  arc. 

Hip^croaiii,  s.  f.  ipotro-nia.  Bot.  Uypothronie; 
plante  du  Brésil. 

llip«vàit«4iil#,  s.  m.  ipovanada-to,  Chim.  ây- 
povanadale;  sel  produit  par  la  combinaison  de 
racide  bypovanadique  avec  une  base  sali^abte. 

AipavmftáAieOf  adj.  m.  ipvvada-diko.  Cbim.  Hy- 
-     povanadique;  se^dit^^xm  des  acides  que  le  vana- 
dium produit  en  se  combinant  avec  Toxigène. 

Hi|i«x«iil#,lA.  ad}-  tpoksan-to.  HisU  nat«  Hyp»- 
xanthe;'  qui  est  ja«ne  en  dessous. 

MÎMxid*,  s.  f.  ipo'.'Sida*  Bou  Hypoxide;  genre 
de  plantes  d'Afrique. 

Ki|i«xi4rMi,  s.  f.  pli  hipokit^déAss,  Bot.  Hypoxi- 
décs;  familifi  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
bypoi^ide. 

«■i#exi4«««  ».  adj.  iook'Sidio.  Chim.  Hypoxide; 
quijcst  oxidé  au  plus  haut  degré,  ü  Bot.  Hypoxide; 
-qui  ressemble  h  une  hypoxide. 

4iir^iiA«,  s.  m.  ipok'iido.  Chim.  Hypoxide;  sous- 
oxide. 

■i|i«xile«««  s.  f.  pL  ipoksirléoêê.  Bot*  Hypoxy- 
lées;  famille  de  champignons  qui  a  pour  type  le. 
genre  bypoxylon.  * 

Vip«iiil«#.  •.  adj.tpo/cft-{^«  Bot.  Hypoxilé;  qai 
ressemble  à^in  hypoxy4on. 

■î»»xil««*8.  m.  Bot.flypoxy4on;  genre  de  plan- 
tes ÎHiermédiaires  entre  les  champignons  et  les 
lichens. 

■iip«u«,  s.  f.  tpofc-jsMt.  Bot,  Hypoxis;  genre  de 
oarcisojides  renfermant  une  trentaine  d'espèces. 

•miposensBui,  s.  m.  tfoxëoup^-nia.  LIttér.  Hypo- 
sengme;  espèce  de  xeugme  qui  a  lieu  lorsque  le 
•knembre  de  phrase  auquel  se  rattachent  un  ou 
f)lusi€iups  autres  membres  ne  se  trouvent  qu'à 
la  fin  du  discours. 

Vlir#Béieo,««.adj*  ipozihiho.  Miner.  Hvpozoïq«ie; 
se  dit  des  terreins  inférieurs  à  ceux  o&Poa  trou- 
ve des  débris  de  corps  organisés. 

Biposomo^^  a.  m.  ipoith-mo,  Anat.  Hypozome; 
membrane  disjonctive. 

mlpmmm%uem%f9íál,ip$aou'kénD.  Myth.  Hypsau- 
chêne;  qui  porte  la  tète  haut^.  |i  Hypsauchène; 
BU  r  nom  d^  Apollon. 

■iiiMil«B«,jMi.  V.  Horixaníalm 

,mEipmhmtQ,  s.  m.  ipiiba»to,   Erpét.  Uypsibate; 


genre  de  reptiles  sauriens. 
■i»»lb*afi,8,  m.  ipêibo'oss,  Erpét.  Hypsiboas; 

genre  de  reptiles  batraciens. 
■i|i«iloff«^  s.  m.  tpsilo-fo,  Erpét.  Hypsilopbe: 

genre  de  reptiles  sauriens. 
■ipfllslo««^  s.  m.  ip»iglo»tso,  Anat.  Hynsiglossei 

muscle  qui  appartient  à  Tos  hypsiloïde  et  à  la 

langue» 
Hipfliloideradj.m.  ipsilcH-de.  Anat.  Hypsiloïde; 

se  dit  quelquefois  pour  Uysoïde^ 
■i|i»lpilii,  s.  f.  tpn-^7a.  Myth.  Hypsipyle;  fille  de 

Choas  roi  de  Lemnos  et  de  Myrine. 
■ipdpilo,  U,  adj,  tptt-ptfo.  Enton.  Hypsipile; 

de4itd*iHi  animal  qui  a  des  épines,  des  poils  sur 

le  dos  comme  la  chenille  du  mais. 
■ipaipil«,  s.  m.  Entoro^  Hypsipile;  genre  d«  pa- 

pilloii«.  ' 

■ipsiprino,  MA.  s.  m.  iptipri-no»  Mamm.  Hypsi- 

prynne;  ^enr^e  de  mammi  fères. 
Bi|i0inao,  s.  m.  ipiiri-no,  Erpét..  Hypsirhine; 

genre  de  serpents. 
■îp»i»,  s.  m.  Bot.  Hipsis;  plante  labiée. 
■ipsHtiario,  s.  m.  ip$isla<4a,  Hist,    r^lig.  Hyp- 

sistaire;  se  dit  de  certains  hérétiques  du  lYe. 

aièctë  dont  la  doctrine  était  un   mélange  de  ju^ 

daïsme  et  de  paganisme. 
Hipfii«^<»«  &dj.  Myth,  gf.Hypsisto,  très-haut.  Hyp- 

sisto^;  un  des  surnoms  de  Jupiter.  =aHypsistos; 

un  des  premiers  hommes  selon  Sanchoniathon. 
Hlp««ffr«fi«,  s.f.tp^oj/ra/i-a.Hypsographie;  des- 
cription <des  lieux  élevés, 
■ipsoaaeriiiy  s.  f.  ipsomé-riti,  Mathém.  Hypsomé- 

rie;  manière  de  délivrer  un  équation  de  fractions. 
liip«oiiir(ria,s.  f.ipsométri-a.  PhysHypsométrie: 

art  de  mesurer  la  hauteur  absolue  d*un  lieu  on 

d'une  parlion  qnekoaque  du  sel  terrestre,  par 

des  nivenements  des  observations  basométri- 

iiques,  on  des  opérations  trigonométriques. 
■¡^••■iéirie«)Cii^  adj.  ipsomé-iriko.  Hypsomé- 

trique;  qui  a  rapport  à  l'bypsométrie. 
■ip«ori»ritte*,  aaj.  tpâoriorinn-'A». Ornith.Hyp* 

sortorhynque;  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  un  vol 

élevé  et  le  bec  droit. 
■ip«*rloritt«9fiy  s.  m.  pi.  ipsortorin-kûn.  Or- 

nith.  Hypsorthorhynques;  famille  d'oiseaux  com- 
prenant «eux  qui  oni  le  vol  élevé  et  le  bec  droit. 
Blpflopteno,  aa.  adj.  ip$opté»no.  Or  ni  th.  0yp- 

soptène;  se  dit  des  oiseaux  qui  recherchent  de 

-préférence  les  Keux -élevés. 
HlMOptoooii ,  s.  m.  -ni.  ipMtpté-non.  Oratth. 

Hypsop^es;  sous-orare  delà  classe  des  oiseaux 

comprenant  ceux  qui  recherchent  de  préférence 

les  lieux  élevés* 
liipiiari«iios,  Myth.  gr.  Hypsufianos  un  des  pre- 
miers hommes  fils  des  géants, 
nipicro,  s.  m.  ipté-ro.  Conchyl.  Hyptère  ;  genre 
'     de  mollusques  c^phales  qu'on  trouve  dans  les 
mers  de  Sicile.. 
«ipUdii,  s,  f.  ipti'da,Bisi.  A^yptide;  genre  de  la- 
biées qui  répandent  une  odeur  suave. 
nirato,  s.  m.  \'ra-to.Bot.  Hirate:  stramoine  de  Ma- 
dagascar, qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  l'espèce 
ordinaire. 
HircAiio,  mm.  ad.,  et  s.  irka-no.  Géogr.  Hyrca- 

nien:  qni  est  d'^rcanie. 
HlrraMliiMO,  V.  Hircano. 
BIreato,  s.  m.  irha-to.  Chim,  Ilircate;  sel  produit 

j»ar  la  combinraison  de  l^acide  hircique  avec  une 
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iMMesalifiable. 

«Irel««,  adj.  m.  irii-ko,  Ghiro,  Hitciqoè;  se  AU 
d*uo  acide  produit  par  la  saponificación  de  Thir- 
cîne. 

WÊkrelmm,  S.  (irii-na.  China.  Hircine;  substasce 
à  laquelle  la  graisse  de  boBC  doit  son  ode«r. 

Wireluo ,  «a.  adj.  irzi-no.  Jfircin;  qui  vient  du 
bouc,  qui  dépend  du  bouc.  ||  Bot.  Hircin;  se  dit 
d*ane  odeur  analogue  à  celle  du  bouc,  qa*on  ot^ 
serve  dans  plusieurs  plantes. 

■hr«i^Hi«,  adj.trztp¿-</o.  mtb.,  Aircipèée,  s«r- 
nom  de  Pan  et  des  Satjrres,  qu'on  représente 
arec  des  pieds  de  bouc. 

■Icli^lo,  adj.  inipè'to,  Hirctpèle;  velu  comme 
un  bouc. 

lilr«i««ao,  s.  m.  trxtis-mo.  Zool.  ffircisme; odeur 
forte  qui  s'eihaledesaiselles,  chezcertainçsper- 
sonnes. 

nireo,  s.  m.  ir-ko.  Hircus:  éminence  de  Voreille, 

.  prés  des  tempes.  ||  Astr.  iSTircas;  étoile  de  pre- 
mière grandeur, la  même  que  la  Chèvre. 

Blireo«i4«4,  S.  f.  Didact.  Hircosité;  qualité  de  ce 
qui  appartient  au  bouc.  ||  Hircosité;  odeur  sem- 
blable à  celle  du  bouc. 

nireMliicloM,  s.  f.  irkoulaiion.  Agr.  Hirculation; 
maladie  de  la  vigne  causée  par  des  engrais  trop 
actifs. 

■fremi*,  s.  mAr-kq^îo.  Bot.  Htrculus; espèce  de 
faui  nard,  que  Uon  trouve  mêlé  avec  le  nard  ni- 
tique. 

■Irea,  s.  f.  ir-éd.  Bot.  Hirée;  genre  de  plantes 
des  climats  chauds. 

■irea,  s.  f.  iré^a,  Bot«  Hirée;  genre  de  plaintes  des 
climats  chauds. 

■irin,  s.  f.  t-Ha.Mjth.Hirie;  nymphe  de  l* Arcadia 
Hyrie;  amante  d'Apollon.  =Conchyl.  Hyrie; 
genre  de  coquilles  bivalves.    ' 

■irle«,  s.  m.  iri-éo.  Myth.  Hyriée;  villageois  de 
Béotie  qui  en  récompense  de  l'hospitalité  qu'il 
avait  donnée  à  Jupiter,  Neptune  et  Mercure,  reçut 

-  des  ces  dieui  la  permisión  de' demander  ce  qu'il 
voudrait,  avec  assurance  de  l'obtenir.  Il  borna 
ses  souhaits  à  avoir  un  fils,  sans  néammoins 
avoir  de  femme.  Les  dieui  urinèrent  sur  la  peta 
d'une  génisse  quHl  venait  d'immo>cr  à  Jupiter 
et  dii  mois  après  il  en  vint  un  enfant  nommé 
Urion. 

■iriiiii,V.   Orillo. 

ninnar,  v.  a.  anc.  Afirmar.  Afiantar.  Apoyar. 

lltr«ie,adj.  inus.  V.  Firme. 

■iriiio,s.  m.  ir-mo.  Liturg.  Hirme;  chez  les  chré- 
tiens, premier  vers  des  tropaires  qui  sert  d'an- 
tienne aux  autres  psaumes  de  cette  espèce. 

llirin«logl«,  s.  m.  irmolog-hio.  Litng.  Hirm^lo- 
guet  chez  les  chrétiens  grecs,  livre  qui  contient 
les  hirmes. 

■irHMne«r«,  8.  m.  irmonéoti-ro.  Entom.  Hirmo- 
neure;  genre  de  diptères. 

■irM^to,  s.  f.  trn^Co.  Myth.  Himétho;  femme  de 
Deiphoé,  honorée  chez  les  Grecs  comme  une  di- 
vinité. 

flr«««lla,  s.  f.  irodéill-a.  Bot.  HIrodelle;  nom 
qu'on  donne  au  champignon  chanterelle  dans  le 
limousin. 

Hirona,  s.  f.  iro-na.  Mamm.  Hyrona  ;  espèce  de 
quadrupède  du  Bréçil ,  assez  semblable  à 
l*hyène. 

mir^iMnwiy  s.  m.  pi.  {rpto-nofi.  Anat.  con.  ttii-- 


I     piens;  membres  d^ane  peuplade  snbineqni  babN 

Itait  le  mont  Soraitè.Bans  les  fêtes  queVon  y  célé- 
brait tous  les  ais,  les  Hirpiens  marchaient  sur 
des  charbons  ardents. 
.  lliirpieioa ,  s.  m.  irphion.  Bot.  Hirpicion  ;  genre 
I     de  synanthérées  du  Gap  de  Bonne-Espérance. 

■ir^tMaaoS)  s.  m.  pl«  ir]nntâ-nof#.  Géog.  anc 
Hirpiniens;  peuple  stfrmate,  qui  habitait  en 
Italie. 

■Iripino,  s.  m.  irpi-no,  Géogr.  anc.  Hirpin;  nom 
d'un  peuple  du  Samnium,  que  quelques  auteurs 
confondent  avec  les  Hirpiens. 

■ir«uiado,  d«.  adj.  irtonta-do.  Bot.  Hirsute;  qui 
est  garni  de  poils  longs  et  nombreux. 

■iranio.  Sa.  adj.  tnau-ro.  Poés.  Velu,  hé  risse, 
rude. 

■lrflal«»o,  na.  adj.  irtouto^iso.  Bot.  Hirsutenx; 
qui  est  çarni  de  pous  longs  roides  et  pignants. 

■irira«  s.irti-a.  Entom.  Hirtelle,  genre  de  lépi- 
doptères, de  la  famille  des  hidromias,  qui  pa- 
raissent À  des  époques  périodiques  en  quantités 
innombrables. 

■Írtela,  s.  f.  irté-la.  Ifntom.  Hirlée;  genrede dip- 
tères ;  appelées  aussi  bibions.  f)  Bot.  HirtéUe^ 
genre  de  la  famille  des  rosacées,  plantes  d'Amé- 
rique comprenant  six  à  huit  espèces;  la  plus  re- 
marquables est  l'hirtille  à  grappes,  qui  croH  k 
Cayenne,  «n  la  connaît  sous  le  nom  de  bois  de 
gaulette. 

■iraica«da,  da.  adj.  irtikaott^»  Zool.  Hirtlcau- 
de;  qui  a  la  queue  v  etue. 

■eriieala,  la.  adj.  Entom.  HirticoMe;  qui  a  le  cou 
ou  le  corselet  couvert  d'un  épais  duvet,  comme 
le  méloconthe  girtteolle. 

■irli«orac,  adj.  irtikor-né.  Entom.  Hirticome, 
qui  a  les  antetmes  velues,  comme  le  polymère 
hirticome; hérissés  d'épines,  comme  le  corée 
hirtieornet  ou  terminées  par  une  masse  de  poils 
en  (brme  de  petit  balai,  comme  Vorthoeèle  hir- 
ticome. 

■Irllflara,  ra.  adj.  Hirtiflore;  dont  les  fleurs  saut 
velues. 

nirtiniaao,  aa.  adj.  irtima-no.  Zool.  Hirtimane; 
qui  a  les  mains  hérissées  d'épines. 

■inipeda,  da.  adj.  irti-pédo.  Zool.  Hirtipède; 
qui  à  les  pattes  garnies  de  pous. 

■Iradlffaraie,  adj.  iroudiformé.  Zool.  Hirudilbr-' 
me  ;  qui  a  la  forme  d'une  sangsue. 

■iradlforaiea,  s.  m.  pi.  Zool.  Hirudiférttea;oiw 
dre  de  la  classe  des  Helmintaphroetas ,  tontpre« 
nant  ceux  de  ces  animaux  dont  le  corps  est  plus 
ou  moins  semblable  à  celui  d'une  sangsue. 

■iradiaaeiaa,  s.  f.  «roudliiaKfon.  Chir.  Himdi- 
nation;  application  de  sangsues. 

■iradiaarla,  s.  f.  irondina-ria.  Bot.  Himdlnai- 
re;  nom  que  les  anciens  donnaient  à  la  nummn- 
latre;  parce  qu^eUe  supplique  contre  la  terre 
comme  un  sangsue  sur  la  peau  des  animaux. 

Hiradineaa,  s.  f.  pi.  iroudi^néaiê,  Annél.  Hirn* 
dinées;  famille  de  la  classe  des  annélidea.  {|  Hi- 
rudinées;  famille  de  la  classe  des  grammazoai- 
'  res,  ayant  pour  type  le  genre  sangsue. 

■irndiaeo,  nca.  aai.  iroudi-néo.  Annél.  Htrudi- 
né;  qui  ressemble  a  une  sangsue. 

■iradiairaraie,  adj.  troMdmi/br-m^.  Zool.  Hiru- 
diniforme;  qui  a  la  forme  d'une  sangsue* 

■irada,  s.  m.  irou-<la.  Hirudo;  nom  asteiitMque  d« 
ta  sangsue. 
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Htriindûiaté;  qui  lient  de  l^tooBdell^. 
BliraBditt«riii,  s.f.  iroundina~ria,  Bot.  Hirundi' 
UBiit;  nom  que  l^n  a  donné  à  l^héUdoine,  qii 
suivant  les  anciens,  avait  des  propriétás  ophtal- 
miques indiquées  par  l'hirondelle^  laquelle  allait 
chercher  son  suc  pour  la  verser  sur  les  yeux  de 
ses  petits,  afln  de  leur  éclaircir  la  vue.  ||  Bot. 
Dompte-venin.  V.  Celidonia^ 
MArmm^mïém,  da.  ad),  iroundinirdo.  Ornilb.  Hi- 

.  rundtnide;  qui  rassemble  à  ^hirondelle, 
nimadiaidoii.  s.  m.  pi.  iroundini-doif,  Ornith. 
Hiruodinides;  famille  d^oiseaox  pécheurs^  qui  a 
peur  type  le  genre  hirondelle. 
«iriiDdo,  s.  m.  troun-do. Ichthyol.  Uirundo;  nom 
scientifiqne  des  irigles.  U  Ornith.  Uirundo;  nom 
géoérique  latin  des  hirondelles, 
ilirTieale,  part-  prés,  de  Hervir.  Y.  ce  mot. 
|ii««y  s.  f.  i'Ssa.  Bot.  Hisse;  nom  qu'on  donne  à  la 

scénanthe. 
■i»ea,  s.  f.  «a-ka.  Glu.  V.  Liga, 
ili«e«l,  s.  m.  iikal.  Corde  de  jonc,  do  sparte^  à 

trois  hribs. 
HiMcn,  s.  m.  MZ«n.  Relat.  Uiscen;  instrument  de 
musique  à  cordes  des  Chinois.  C'est  un  oauf  de 
terre  coite,  creux  et  pexcé  de  cinq Uous, dans  Je  • 
quel  sn  souffle. 
Bisciaa,  s.  f.  itg'lii-na.  Chim.  Hysgine;  la  coche- 
oille;  le  principe  colorant  de  cette  substance.  | 
Uysgtne;  une  autre  subslaacc  rougo  par  laquelle 
on  prétendait  remplacer  la  cochenille. 
■iÍ0ClMÍ;eA,s.  f.t«f-/ii*mfca.  Bot.  Uysginiqtte;prin- 

eipe  colorant  de  la  eochenillc. 
■itfiano,  adj.  Mfia*i««,  Myth.  gr.  Uysien;  surnom 
d^ Apollon,  80US  lequel  il  était  adoré  près  de  la 
ville  d*Eysia  en  Béoiie. 
■ifliMseriia,  s.  f.  issingéri-ta.  Hisingérilo,  miné- 
ral de  Suéde,  que  l'on  a  reconnu  être  un  nitrate 
alumineux* 
Wúmim^rm^B,  m.û«iii.9^/itf-ro.Bot.Uisingore;gfil-  ; 

red^arbriseauxde  Sàiot-Oominguc. 
BÎMpAda,  S.  f.  iiê^-pada.  Aspersion;  action  de 

jeter  de  l'eau  bénite  avec  un  goupillon. 
■ÎM^esd»,  d»«  part,   pas.  de  Hisopear.  As- 
pergé, e.  .       ,        .  ,. 
■Í0«peiir,  v.  a.  tssopéar.  Asperger;  arroser  lé- 
gèremeoty  al  par  gouttes  ^  en  secouant  l'as- 
persoir. 
«tM^fféli*,  s.  f.  ùsopifor-lia.  Bot,  Hysopifalie; 
genre  ranfern>anl  deux  espèces  de  salicaires, 
dont  les  feuilles  sont  étroites,  comme  celle  de 
UHysopc.' 
«l»«p*roft|Ado,  da.  adj.  M«apt/bita-do.  Bot.  Ily- 
sopl(olié;  dont  les  fouUtes  ressemBlent  à  celles 
de  rhy.Hope. 
■iMffltoi  r  m.dim.  de  hwpo.  v.  ce  mot,  ||  Mor- 
ceau de  linge  dont  on  se  saft  pour  humecter  et 
rafraîchir  ta  boufthe  d*un  «malada.  ||  Bot.  Uysoyeu 
"i.  Hisopo. 
Uï—^lmt^^  s.  f.  ûsopt-na.  Chim.  Hysopine;  alca^ 

i|«i*on  dit  Biister  dan«  Thysopa. 
■u«iiiio,  s.  m*  i$$u^\-tQ*  Ane.  phaf m«  flyaopite; 
sarta  devin  diuréitique  daAS  lequel  il  entrait  de 
Vhysope^ 
HisoM»  s*  m.  tjio-po.  Bot.  Uysope;  genre  4e 
plaotfta  NTomatiqjias  da  la  faaaille  dasiabiées.  Qn 
se  servait  ardinaifement  de  l'h^fope  chez  les 
jififa>daii»lespurftflc4tioii8>.aNUeu  de  V«ap«iv 


soir.  I  Pig.  ConcMa  t^o  dfdé  tl  tedim  Kastm- al 
Mopa;  il  connaît  tout,  depuis  le  cèdre  jusqu'à 
rhysope;  se  dit  d*un  homme  fort  instruit  dans 
les  actenees  naturelles ,  et  signifie  qu*il  coi- 
nâît  depuis  les  plus  grandes  choses  jusqu'aux 
plus  petites.  H  Aspersoir  ;  aspergés,  goupUhm 
pour  asperger  d'eau  bénite. 

mhmpm,  s.  f.  U-pa,  Entom.  Hispe;  genre  deooléap- 
tères  tétramères. 

■Uraleaae,  adj.  et  s.  m.  ispalén^sé.  Habitaft^ 
de  Séville,  qui  appartient  à  Se  ville  ou  à  sea  ha- 
bitants. 

■lapia^y  la.  adj.  inus.  V.  HupaUnwt. 

■UpaMettae,  adj.  inus.  V.  Español* 

mapa» ta,  s.  f.  Upa-nia,  Géogr.  aiîc.  Hispanie; 
nom  de  TEspagne  sous  la  domination  romaine. 
On  l'emploie  encore  quelquefois  dans  le  style 
élevé. 

BUpáBÍ«»9 •••  ^ày  ùpa-niko.  Géogr.  Hispani- 
que; qui  appartient  k  l'Espagne  ou  aux  Espag- 
nols, ti  Beninêvla  hispánica;  péninsule  hispani- 
que; dénomination  commune  sous  laquelle  on 
désigne  quelquefois  HEspagne  et  le  PottugaL 

HUiNialdîad,  s.  f.  inus.  V.  Hi^^nismo* 

HUiMtiiUNio,  s.  m,  ispamt-mo.  Gramm.  Hispa- 
nisme; locuilim  propre  à  ta  langue  espagnole. 

Hifipaiilsado.da.  part.  pas.  de  hispanitar.  Y. 
ce  mot. 

■lapanlMir,  v.  a.  V.  Españoligar. 

■lc»pMio,  na.  adj.  ttpa-na.  Poés.  Espagnol;  natu- 
rel d'Espagne,  ou  ce  qui  appartient  à  ce  pays. 

■iMpaiM-anierleatta,  Ha.  adj.  tipa-no  am^H la- 
tió. Géogr.  Hispano-américain;  se  dit  des  contrées 
do  Nouveau-Monde  possédées  par  les  Espagnols. 
Il  Hispano*américain;  habitant  de  ces  contrées. 
Il  Uispano-amériiain;  qui  concerne  ces  contrées 
ou  leurs  bahitaots. 

BIfipano- salteo,  ea.  adj.  ispa-no  go^tiKo.  Hist. 
Utopano-gOthique;  qui  appartient,  qui  est  pro- 
pre aux  goths  d'Espagne. 

aiapldela,  s.  f.  ispidé-la.  Bot.  Hispidelle;  genre 
de  synanthérées  d'Espagne,  trés-hécissées  dans 
tontes  leurs  parties. 

■iiipidiieB,  s.f.fl;ndttto.  Bot.Hispidité^étatd'u- 
ma  partie  qui  estcouverte  de  poils  roides  et  pi- 
quants. Il  Pathol.  Hispidité;  élatd^une  partie  qui 
est  trop  couverte  de  poil. 

aiapida,  da.  adj,  ty-p»do.  Bot.  Hispideteouwt 
de  poils  rudes  et  épars,  comme  la  totalité  de  la 
plante  dans  le  silphiom  lacinié.  Us  anthères  du 
lamium  gorgonique,  les  utrilles  du  pallen  de  la 
mauve,  eitc.  ¡1  Néal.  Hispida;  qui  a  la  harbe  tasi- 
gue,  négligée;  laid  par  malpropreté.  ||  Q«i  a  les 
cheveux  roides.  I  Fig.  Hispide;  ravéche,  d'hu- 
meur difficile. 

Hiapidala,  s.  f.  ûpMottla.  Bot.  Uispidule;  nom 
du  gnaphale  dioïque. 

■lapldélca,  lea.  adj.  ispidou-Uo,  Bat.  Hispidulé; 
^ni  est  un  peu  hispide. 

BUpkkilaaa,  aa.  adj.  iêpidotUo'êso,  Bol.  Hispi- 
duteuxf  qui  est  garni  de  poils  roides  et  Irèa-ié- 
cartéa. 
■laplr,  V.  a.  ispir^  Bouffer,  en  parlant  d'un  ma- 
telas que  Ton  caf  de.  a  Carder;  peigner  aveo  des 
cardes;  démêler  les  bris  de  la  laine,  de  la  bourre, 
de  te  ouate  avec  lea  cardes. 
llteparHfi,  s.  f,  têpouri-iué  Miner.  Hyspurite; 
sorte  de  pierro. 
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lil»tA9pi4«,  adj.  iêéaê'pido.  Bitl.  fijstaspide;  te 
dit  des  rois  de  Perse  qui  descendaient  de  Darius, 
l.erfilsd'Hystaspe. 

Ml««er^  s.  m.  U-tér.  Entom.  Hister;  nom  scienti- 
fique du  genre  des  escargots. 

HUiéralnia,  S.  f.  istéralg^kia,  Pathol.  Histëral- 
gic;  douleur  de  la  matrice. 

lH«terál«lo9y  eA,  ad),  inéralg^hiko.  Paibol.  Hy»- 
téralgiqne,  qui  a  le  caraclère  de  Thystéralgie. 

«iMrrAn^rls,  S.  f.  istéran-^ria.  Bot.  Hystéran- 
drie;  classe  de  plantes  qui  ont  plus  de  dix  éta- 
mines  insérées  sur'un  ovaire  inirère. 

HUteraiidrleo,  ea.  adj.  M(éranfir¿-'.o.  Bot.Hys- 
térandrique;qoi  appartient  à  Vbystérandrie. 

■Interanto,  8.  m.  tstéran-to.  Bot.  Hy&térantbe; 
dont  les  fleurs  paraissent  avant  ks-feuilles,  com- 
me dans  le  tussilage. 

HUierii-peira,  s.  f.  isté-ra  fé»tra.  Ane.  médec. 
Hystéra-pétta;  nom  donné  ii  «ne  hystérolttOy 
trouvée  dans  les  environs  deCobtentz,  à  laquelle 
on  atribuait  la  vertu  de  guérir  les  vapenrs  Mysté- 
riques et  d*exciter  lesmensèrues. 

HMterlaii,  s.  f.  pi.  isté-rias»,  Ant.  gr.  Uisiéries; 
fêtes  des  Argiens,  dans  laquelle  on  immolait  »n 
porc  à  Vénus. 

HlHlerteltfni»,  s.  m.  iitéritiâ-nH>,  Pathol.  Hysté- 
rif  isme;  bystérie  pe«  intense. 

HiflSérieo,  s.  m.  ioié-riko,  Pathol.  Hystérie;  mala- 
die chronique  particulière  aux  femmes.  Elle  est 
duc  à  Tcxtréme  sensibilité  du  système  nerveux, 
et  se  manifeste  par  des  convulsions  générales, 
plus  ou  moins  fréquentes,  accompagnées  de  suf- 
focation et  d'une  perte  presque  complète  de  con- 
naissance- I  V.  âial  de  madre.  I|  Bot.  Hystérie; 
genre  de  la  fainilte  des  hypoxylins^  comprenant 
quatorze  espèces  q»i  se  trouvent  siMrleaéeor- 
ces  et  les  feuilles  des  arbres;  plusieurs  ont  été 
prises  pour  des  lichens. 
•  MlMtérle*,  ca.  adj.  isté-rilo.  Pat)M)l.  ITystérique; 
qui  appartient  à  l'hystérie.  ¡|  Bemedioshistéricos^ 
remèdes  hislériques;  remèdes  propres  à  guérir, 
cette  maladie.  1)  Piedra  histérica;  pierre  hysté- 
rique; pierre  qui,  appliquée  simt  le  nombre,  gué- 
rit, dit-on,  les  maladies  de  ^utérus. 

üUCf  rMoa,  8.  m.  pi.  iité^idoss.  EntottK  Htsté- 
rides;  famille  de  coléoptères  pentamèrts  ayant 
pour  type  te  genre  esearbot. 

■Iateri«da,  s.  f.  i$téri-na.  Bot*  Hyaiérine;  genre 
de  lichens. 
(  nialerion,  s.  m.  isUrion,  Bot.  Hystérion;  genre 

de  champignons. 
-  Hliiterliifl.  s.  f.  istèri'trts,  Pathol.  Hystéptie;  In- 
flammation delà  matrice. 

lli«ierab«lioiio«ele,  s.  f.  istéroboubonoté-lé. 
Chir.  HystérobubonocèlC)  hernie  de  ta  matrice, 
sortant  par  l'anneau  inguinal. 

HUierécarpo,  s.  m.  istéro-karpo.  Bot.  Hystéro- 
^rpe;  genre  de  fougères. 

pisieroflfia,  s.  f.  fs(éro-/(ffa.' Pathol.  Hystéro- 
pbyse;  distension  de  la  matrice  par  des  gaz. 

■Iiia«>réflaaii,  s.  f.  pi.  iitéro^'litati.  Bot.  Uystéro- 
phytes;  on  a  donné  ce  nom  aux  champignons, 
parce  qaMls  ne  peurvent  naître  qu^ux  dépens  dé 
eorps  organisés  mourants  ou  morts,  qui  leur  ser- 

•   vent  en  quelque  sorte  de  matrice.  . 

|tt»leréforo,  ra.  adj.  (•iérofo^o.  Bot.  Hystéro- 

:  plK>re;  qui  porte  une  vii;va  ou  des  parties  dispo- 
$ées  de  manière  à  imiter  une-^vuke. 


WÊ^êw^rmiim,  s.  f.  ««(^ro^ra/C-o.  Anât  ñfmérm' 
graphie;  désertion  des  maladia»  4e  fa  imi— 
trice. 

Miateroffréfteo,  ca.  Hystérographique;  qni  ap- 
partient à  hbystéroçraphie. 

HMlerégraffOy  s.  m.  istéro-grafo,  Hysiérograpbe  ; 
celui  qui  s^occupe  spécialement  des  maladies 
hystériques. 

■iaicrdiita,  s.  f.  i$tiro^ita,}áintf.  Hyslérolilie; 
pierre  ou  pétrification  qui  offre  une  reprèseot»— 
tton  assez  exacte  des  parties  Mitnrelles  de  la 
femme. 

■ialeroloçia,  s.  f.  Littér.  Iftstérologie)  figure 
qui  consiste  dans  le  renversement  dePordre  Da« 
lurel  des  pensées,  de  manière  à  dire  en  dernier 
lieu  ce  €^i  est  en  premiei  dansl^ordre  des  faits. 
Elle  peint  le  désordre  de  l^'esprit  de  celui  ^ui 
parle* 

■bi^roldsieo,  ca.  adj.  Hystérologiquc;  qui  est 
relatif  à  l'hytérologie. 

■ifileroloxia,  s«  f.  istérolok^sia.  Medec.  Jiyst^ 
roloxie:  obliquité  de  la  matrice, 

■iateromana,  s.  f.  tif ^r o ma-na.  Pathol.  Hy^éro- 
mane;  femme  affectée  d'bystéromanie. 

■iüteromaivla,  &.  f.  iâtéroma-4a.  Pathol.  Hysté- 
romanie;  fureur  iHérine. 

HiffCcrope,  s.  m.  Erpét.  Hystérope;  genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

Hiaterdptomo,  s.  m.  istérop^tomo,  Ant.  gr.  Hy»- 
téroptome;  nom  que  l^on  donnait  À  ceux  qur  re- 
paraissaient après  avoir  passé  pour  morts.  Ils 
devaient  subir  une  sorte  de  purification,  afin 
de  sortir  en  quelque  sorte  de'  leur  état  de  mort 
et  de  reprendre  une  vie  nouvelle, 

■iateropioaia,  s.  f.  istéropto$is$.  Pathol.  Hysté- 
roptose  ;  chute  ou  renversement  de  la  ma- 
trice. 

■inierorrea,  s.  f.  iitèpor'-rén'.  Pathol.  Hyslèror- 
rhée;  écoulement  qui  provient  de  la  matrice. 

Hialerorreieo,  ea.  ou  InsterOrroico,  «•.  a^. 
itterorréi'ho  ittirorro^ika,  Pathol.  Bystéror- 
rbéique  ou  hystérorrhoYque;  qui  appartient  à 
l'hystérorrhée. 

■Uirróiieaiía,  s.  m.  Ghir.  Hystéroscope;  instra- 
ment  à  l'aide  duquel  la  vue  peut  s'étendre  jus- 
qu-*au  eot  de  I»  matrice. 

HUiei^aSaiiiia,  s.  f.  Ohir.  JBystérostomie;  inci- 
sion au  col  de  la  vessie. 

Bfateroatomaléiiiiea,  ea.  adj.  Chir.  Hy^térO*- 
tomatomique  ;  qui  concerne  rbystérostooia- 
(omie. 

Hi»cerea|aináianio,  s.  m.  Chir.  Hystérostomato- 
me;  instrument  qui  sert  à- fendre  le  col  de^la 
matrice  lorsque  la  dureté  squirrbeuse  s*oppose 
à  Taccouchement. 

■iaieroaoBiías  s.  f.  Anat.  Jfystérostomie;  dte^cc- 
iton  de  la  msttrfcev 

■iaieretémlea ,  ea,  adj.  iêtéroio'miko.  Chir. 
Hystérotomique  ;  qui  se  rapporte  à  Phy stéro- 
mle. 

■laierdienia,  »,  m.  Chir.  Hystévotome;  instru- 
ment propre  à  ouvrir  \é  matrice. 

HiaSeratomalooia,  s.  f.  Chir.  Hystérotomotocie^ 
art  d'opérer  l'accouchement  par  IMoeisien  de  la 
matrice. 

■iateraOaaietoelee,  ea.  adj.  Gbir.  Hystérotomo- 
tocique;  qui  concerne  rbysiérotemotoofe. 

■lateralflea,  «ea,  adj.  Entosd.  BiuUïùÎàt;  qui 
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ressemble  à  un  esctrbot. 

feiüiterol4«o«,  s.  m.  pi.  Entom.  Histéroïdcs;  fa- 
mille d'insectes  coleópteros,  ¡t  Ilistéroïdes;  triba 
de  la  famille  des  coléoptères  clavicof  nés,  quia 
pour  type  le  henre  cscarbot. 

■UCIodroiiiia,  s.  f.  istrodromi^a,  Didac.  Histio- 
idromie:  art  de  la  navigation  À  la  voie. 

■iAtlodréinieo,  ea.  adj.  Didactr.  Histiodromique; 
qui  a  rapport  à  rhistiudromie« 

llleii«rar«,  s.  m.  Ichthyol.  Histiophore:  sons- 
genre  de  la  famille  des  sombèroïdes,  à  museau 
en  forme  de  dard. 

■latiráatea,  tea.  adj.  istéran-tèo.  Bot.  Histéran- 
thé;  se  dit  des  plantes  dont  les-fleurs  paraissent 
avant  les  feuilles,  telles  sont,  entre  aulrcs^le 
tussilage,  l'amandier. 

HUlofsrniii,  s.  f.  Physiol.  Histoçénic;  formation, 
des  tissus  organiques.  ||  llistogenic;  connaissan- 
ce de  leur  formation. 

HI««4séoleo,  en.  adj.  istog-ké-niko.  Phystol.- 
Histogènique;  qui  est  relatif  à  hinstogénie. 

HlMi^^eno,  nu.  adj.  Physiol.  Histogène;  se  dit 
de  la  substance  animale  génératrice  des  tissus 
vivants. 

■Í0i«f(r»fÍA ,  s.  f.  istografi-a,  Didact.  His- 
tographic;  description  des  tissus  organiques. 

nislosráfleo,  e«.  adj.  istograpi-kt^  Didact.  His- 
tographique:  qui  se  rapporte  h  l'histographie. 

■Ifltdsrafu,  s.  m.  isto-grafo.  Didact.  ilistogra- 
pbe;  celui  qui  s^occupe  d'hislographie. 

■Iflloloffia,  s.  f.  Didact.  Histologie;  histoire  des 
tissus  organiques. 

■wloló^leo,  en.  Didact.  Uistologique;  qui  a  rap- 
port à  l'istologic. 

■iMlolastflta,  ou  bUtólocpo,  s.  m.  istolog-hit-ta 
istO'logo.  Didsct.  Ilistologiste  ou  hisiologue; 
auteur  d'nne  histologie. 

■iaténomia,  s.  f.  Physiol.  Histonomie;  histoire 
des  lois  qui  président  à  la  formation  et  à  l*ar- 
rangemcnt  des  tissus  organiques. 

HUaoiiómieo,  ea'  adj.  islono-miiio,  Physiol.  His- 
tOAomique;  qui  concerne  l^histononiic. 

■iaioria,  s.  f.  itlo-ria.  Histoire;  dans  son  accep- 
tion la  plus  largp,  ce  terme  s'applique  à  tons  les 
faits  qui  tombent  dans  le  domaine  de  Inexpérien- 
ce; le  présent  et  le  pâs>é,  tons  les  phénomènes 
qui  se  produisent  dans  l'espace,  tous  les  citan- 
gements  qui  s^opèrent  successivement,  chrono- 
i^iquement,  sont  du  ressort  de  ^histoire  ainsi 
oomprise.  I)  Histoire  ;  dans  un  sens  plus  res- 
treint, n'est  que  le  récit  des  faits  accomplis 
par  hhommc.  ii  Hi$toria  universal;  histoire  uni- 
verselle; histoire  genérale  de  l'espèce  humaine, 
sous  le  rapport  politique  et  religieux.  i|  Histoire, 
narration  des  événements,  etc.  i|  Histoire;  des- 
cription dos  choses  naturelles.  |  Conte,  roman. 
Il  Tableau  d'hisluire;  tableau  représentant  les 
faits  remarquables,  ele.  |  Différent,  dispute; 
qoercHe.  ||  ñletcrse  en  historiat;  se  mêler 
d^ffaitos  qu'on  n^entend  pas  ou  qui  ne  nous  re- 
gardent point. 

HllH<ioria«lo,da.  part.  pass.  de  historiar,  ei  adj. 
Bistopié,  c.  il  Hist.  Columna  historiada;  colonne 
historiée;  nom  que  Pon  donne  à  la  colonne  de 
Tbéodose  le  Jeune,  qui  se  voit  à  Constantinople. 
Il  Impr.  Viñetas  historiadas;  vignettes  bisto- 
nées;  vignettes  dont  les  ñgures  et  les  ornements 
ont  rapport  «ui  matières  du  livre  où  elles  sont,  ji 


Peint.  Historié;  sa  dit  d'un  portrait  qvl  «epf^- 
sente  son  origiual  sous  ua  costuma  emprunta 
de  hbistoire  ou  de  la  fable,  ou  oceupé  à  quelque 
action  qui  lui  donne  de  l'intérêt  et  du  mouve*' 
ment.  |t  ¿i6ro  Msioriado^  livre  historié;  livre 
avec  des  gravures* 

■Utarladar,  s.  m.  ûtortadjr.  Historien;  celui 
qoi  écrit  l'histoire,  qui  a  écrit  une  histoire,  j 
Historien,  celui  qui  se  bornea  raconter  des  faits; 
sans  les  accompagner  de  réflexions. 

Mintoriadora,  s.  f.  istoriado^ra.  Historienne; 
femn>e  qui  raconte  |un  fait,  qui  écrit  une  bis - 
toine. 

Historial,  s.  m.  istorial.  Historial;  se  disait  pour 
récit  historique.  Il  V.  Historiador, 

Hiata^-iàl,  adj.  Historial;  qui  marque  quelques 

Points  d'istuire.  ||  Historial;    qui  appartient  à 
histoire.  ||  Historique.  V.  Htjidrtco. 

■¡«toriar,  v.  a.  Historier;  enjoliver  de  petits  or- 
nements, faire  des  tableaux  d'histoire.  {|  Peint 
Historier;  représenter  un  événement  historique» 
Ecrire  Thisloire;  raconter  les  événements  qui 
ont  eu  lieu. 

B'istoriarac,  V.  pron.  istoriar^sé.  S'historierf  étra 
historié, 

■ifltóriea,  s.  f.  Historique:  simple  narration  de» 
faits  dans  leur  ordre  et  dans  leurs  circonstan- 
ces. 

■iatorteanieiite,  adv.  Historiquement;  d'un  stylo 
historique,  en  historien,  sans  aucun  ornement 
étranger.  ||  Historiquement;  d'une  manière  vraie. 

Iliatóriea,  s.  m.  V.  Hùroriador. 

Illsiériea,  ea,  adj.  isto-^-.o.  Historique;  qui  a 
rapport,  qui  appartient  h.  l'histoire.  ||  Nombre 
histórico;  nom  historique;  rtom  qui  a  quelque 
célébrité  dans  l'histoire.  ||  Mateo  histórico;  mu- 
sée historique  celui  où  tons  les  objets  d'art  ' 
qu'on  y  a  réunis  sont  relatifs  à  l'histoire.  |  l>tfi- 
tura  histórica;  peinture  historique;  peinture  qui 
représente  une  action  empruntée  à  l'histoire  sa- 
crée ou  profane,  à  la  mythologie  ou  à  l'imagina* 
tion  du  peintre;  l'allégorie  fournit  également 
beaucoup  de  sujets.  ||  Historique;  se  dit  d'ac- 
tions, dévénemcnts  qui  ne  sont  point  imaginai* 
res,  de  faits  qui  ont  réellement  ou  lieu.  ||  Piaza 
histórica,  romance  histórico;  mece  historique, 
romon  historique;  \)ièce  de  théétre,  roman  dont 
le  sujets  est  tiré  de  l'histoire,. dont  le  fond  est 
historique.  ||  Personage  histórico;  personnage 
l'historique  ,  personnage  qui  a  existé  réelle- 
ment. I  Arrliit.  Columna  histáricm;  colonnehis- 
torique;  colonne  dont  le  fût  est  orné  ^d'nn  bas- 
relief,  qui  monte  on  ligne  spirale,  et  contient 
rhistoire  d'un  homme  illustre,  quelques  URcm 
des  actions  ^ui  l'ont  rendu  célèbre,  conune  la 
colonne  Trajane,  la  colonne  de  la  place  Yendo* 
me,  etc.  La  colonne  historique  pent  encore  se 
traiter  par  sujets  séparés  en  baft-rdiefs  pan 
bandes  de  la  hauteur  des  tambours,  en  manière 
de  frises  tournantes,  avec  des  inscriptions  au 
droit  des  joints*  [  Néol.  Historieiea;  eonventble 
à  l'histoire. 

Hintorlcta,  s.  f.  dim.  de  historia.  Historiette; 
récit  de  quelque  aventure  galante  ou  plaisante, 
ou  d'autres  èhoscs  de  peu  d'importance. 

■ifllarlésrafear,  v.  n.  Historisgrapher;  remplir 
las  fonctions  d'historiographe. 

■Ialarla0n»aa,  s.  f.  i«laTtJora^^^lii^ont»gta- 
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pli«;  Art  d*é€ríre  riiistoire. 

■tot*rlrsraA«4«,  A»,  part,  pasâ»  de  istoriagra- 
fiar,  et  adj.  Historiagriiibé,  e. 

■totM'losraflsr,  T.  a.  iâioriagrapar.  lliste- 
rÍQgra[Acir;  écrire  rhial«ire  de  quelqo'oD. 

VlBi«rlocráfleo.  ca,  odj.  istoriografiko.  His- 
totiugrrpbiqoe  ;  qoi  concerne  rhistariogra<^ 
pbe, 

HUIoriasrafo,  a.  m.  Historiographe;  crlut  qui 
est  nommé  par  an  brevet  du  prince  pour  écrire 
l*hÍ8toirc  dn  temps.  Comme  le  critique,  l^bisto^ 
riographe  se  sownet  au  labeur  pénible  de  ras- 
sembler tes  faits,  d^examiner  ta  véracité,  l^ao- 
tbenticité  des  sources  et  des  documents,  le  dé- 
gré  de  vraisemblance  des  récits  qu'ils  contien- 
nement;  il  fait  le  triage  de  cet  amas  confus  de 
traditions  qu^un  siècle  transmet  à  l'autre;  il  se- 
coue la  pouUiére  des  archives,  des,  bibliothèques, 
des  coÙections  archiologiques  ;  il  compulse,  il 
eompare,  il  ch(»stt. 

■Í0toritti^áfleo,  em.  adj.  istoriogra'fiho.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  profession  d'his- 
toriographe. 

VÍ0aoriél«f(«y  s.  m.  ¿storio'lúgo,  HÍ8toriologue« 
mauvais  historien. 

■isirieiano,  lui.  adj.  istriiia-no,  Mamm.  Hystri- 
cien;  dont  les  soies  ressemblent  à  celles  des  san- 
gliers. 

■ia4rieiaa*«,  9.  m.  pi.  ittritia'noêi.  Mamm.  Hys- 
triciens;  famille  de  mammifères  rongeurs,  ayant 
pour  type  la  genre  porc^pic. 

MUirleesy  s.  m.  Utritéss.  Zooph.  Hist rices;  nom 
générique  des  nursins  fossiles  à  mamelons  sai- 
llants ,  entourés  d'un  anneau  relevé  et  composé 
de  mamelons  phis  petits. 

fllfltrlon,  s.  m.  istrion-  Histrion;  baladin^  bate 
leur  ;  ce  mot  ne  doit  être  employé  qu'en  pariant 
des  mauvais  acteurs,  qui  désbonerenl  leur  état 
par  leurs  mœurs,  il  Ornitfa.  Histrion  ;  nom  vul 
gaire  d'un  canard  è  collier  de  Terre-Nenve. 

MlsCrlaiila,  a.  f.  istrioé^^ia,  Néol.  HIstrionie;  état 
d'histrion  ;  professèoD  de  comédien.  Ne  s^em- 
ploie  que  par  dénigrement. 

Mifllriótiiea,  ea^  adj«  tf(rio-mto.  Histrionîque; 
qui  concerne  les  histrions ,  les  comédiens;  qui 
appartient  à  hhistrion. 

■iMriaaiaa,  s.  f.  ûlrtom-f^a.Poés  Comédienne, 
y.  Canudiunta. 

Hila,  s.  f.  t-fa.  Sorte  de  c1o«  carré  sans  tête,  ||  V. 
Mito^  mojon, 

niie^ifii^  s.  m.  itidàr-ti.  Mytb.  a  fric.  Hitedsi  ;  es- 
pèce de  taiisiiian  que  fabriquent  les  prêtres  de 
Madagascar.  * 

■ilisa.  s.  nt*  fft-^oti.  Bot.  Hitigu;  espèce  de  myr 
te  du  Chili  À  très-petites  feuilles  ,  qui  croît  sur 
lea  arbres  comme  le  gut ,  et  qui  passe  dans  le 
pays  pour  un  bon  sudoriflqoe. 

nito,  s.  m.  i^to.  Fam.  Hic;  le  nœud,  la  princi- 
pale difficulté  d*une  affaire.  ||  Oraith-  Hitt;  nom 
de  l'oie  armée  du  Sénégal.  |  Bonio;  limite,  ter- 
me. I  Bm  ;.potDto(i  l'on  vise.  |  Sorte  de  jeu  de 
palets<  Il  Dar  en  êl  hito  ;  toucher^au  but  ;  sci- 
sir  le  point  de  la  difiicultè.  ||  Mudar  de  Iriio; 
obanger  de  batterie  ;  «mploycr  d'autres  moyens 
pour  réussir  dans  une  affaire,  il  Hxkdar  de  Mto; 
changer  de  place  ;  en  prendre  une  autre. 

Hito,  ta,  adj.  t-ro«  Noir  ;  aartoot  «n  parlant  d'un 
clMTal.  li  V.  Fijo^  Il  ¡nui.  V.  Importtma,  Ij  ëdr. 


A  /iifo  ;  lixémcnt  ;  d'une  manière  fiie.  ItAftrar 
fiier ,  regarder  un  ob|ct  fixement ,  sans  e«  sépa- 
rer la  vue. 

Hivaurae,  s.  m^tvoura-^.  Bot.  Hyvourahé;  ar- 
bre du  Brésil  dont  l'écorce  s'emploie  dans  le 
traitement  des  maladies  syphilitiqaes. 

Bivoveo,  s.  m.  ivové-o.  Bot.  Hyvové  ;  espèces  de 
plantes  des  Indes. 

riÍBre¥Íta,  S.  m.  izrèvi-ta,  Uist.  Hiirévite  ou  hé- 
révitc;  membre  d'un  ordre  monastique  maha* 
métan  ,  fondé  par  Hizr  ou  Uéréri. 

ao,  intprj.  ô.  Manég.  Hou  ;  exclamation  dont  le 
cavalier  se  sert  quelquf  fois  pour  faire  arrêter 
son  cheval  sans  tirer  la  bride.  ||  Gboss.  Hou;  eri 
que  fait  entendre  le  valet  de  limier  quand  celui- 
ci  détourne  les  bêtes  fauves.  ||  Hou;  cri  d'indig- 
nation ,  de  menace. 

Haanil,  s.  m.  oa-mt.  Ornith.  Haamy  ;  espèce  de 
grive  de  la  Chine. 

ltoa«Bd«KÍa,  S.  m.  oaniin<f'hio.  Ornith.  HoaocytH 
gio;  petit  oiseau  de  la  Chme,  que,  si  l'en  en  croit 
tes  relations,  les  habitants  trempent  dans  do 
vin  fait  avec  du  riz ,  pour  en  faire  ensuite  des 
confitures. 

Ba*»'eke,  8.  m.  oai-ché.  Belat.  Hoat-ché;  terr« 
très- blanche  que  le  Chinois  font  entrer  dans  ta 
fabrication  de  la  plus  belle  porcelaine.  Les  mé- 
decins chinois  font  entrer  le  hoai-ché  dans  pla- 
sieurs  de  leurs  remèdes. 

Hoasln,  s.  m.  oaiinn,  Ornith.  Hoaïin  ;  espèce  de 
faisan  du  Mexique,  dont  la  voix  est  une  sorte 
de  hurlement.  !]  Hoazin  ;  autre  oiseeu  plus  petit 
dont  le  chant ,  fort  agréable,  ressemble  quelq«« 
fois  à  un  rire  moqueur,  et  dont  on  mange  la 
chair,  quoiqu'elle  ne  soit  ni  tendre  ni  de  htm 
goût. 

Hobaclio,  cha.  adj.  inus.  V.  Hobachón. 

H^baebon,  a.  adj*  obatchon.  Mou>  lâche,  pesanti 
qui  a  de  la  peine  à  se  remuer. 

iiobal,s.  m.  obaL  Myth.  or.  Hobal;  nom  d*nne 
idole  des  anciens  arabes.  EÛe  était  ordinaire* 
ment  entourée  d'un  grand  nombre  de  petites 
idoles  présidant  chacune  à  un  jour  de  Tannée. 
Mahomet  détruisit  le  culte  de  cette  divinité. 

Hablna,  s.  m.  o6t-no.  Mamoa.  Hobin  ;  espèce  de 
cheval  d'Ecosse,  qui  a  l'allure  fort  douce. 

aobiama,  s.  m.  o6û-mo.  Philos.  Hobbisme;  sys- 
tème de  Uobbes  philosophe  anglais,  qui  au  com- 
mencement du  XVil  e.  siècle ,  professa  le  oM- 
térialisme  en  philosophie  et  le  derpotismeeo  po- 
litique. 

HobiHta,  ta.  adj.  obis-to.  Philos.  Hobbisté  ;  ae 
dit  de  tout  ce  qui  appartient  au  système  philo- 
sophique et  politique  du  philosophe  Hobbes. 

a»l»o,  s.  m.  t^bo.  Bot.  Uobo;  espèce  de  prunier 
des  Indes. 

Hoce,  s.  f.  inus.  Y.  Hox^ 

■oeicada,  s.  f.  o%iha-da.  Coup  donné  avec  le 
groin  ,  le  museau,  etc. 

Uoelcado.  da.  part.  pas.  de  Hocicar.  V.  Ce  mot. 

■loelcAr,  V.  a.  oiihar.  Véner.  Fouger  ;  se  d$t  éa 
sanglier  qui  arrache  des  plantes  avec  son  bou- 
toir; du  cochon  qui  fouille  la  terre  pour  attein- 
dre les  racines  dont  il  se  nourrit.  |  V.  Hotar. 

Horiear,  v.  n.  oiiltar  Donner  du  nez  en  terre, 
tomber  sur  le  nez.  |  Fig.  Faire  une  bévue,  une 
sottise  par  mégarde,  par  maladresse. 
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Ulltinin.  Mufle;  partie  nne  et  muqueuse  dej 
rertains  «lammirères  carna^lerd.  (?(*st  dan§| 
Cf  tte  peau ,  cribkte  d*un  nombre  considérai  ble  de  ' 
po(«B  muqueui ,  que  sont  percés  les  otíÉces  et  -  1 
ier»«8delN>rgaDe  de  TotràlMion  chet  \t  lion,  «te.  ' 
I  Museau  ;  partie  de  la  t^te  en  ehten  ,  du  re- 
nard, et  de  quelques  autres  animant  qui  corn* 
prend  la  gueule  et  le  nez.  Se  dit  surtout  lorsque' 
cette  partie  avanre  beaucoup  sut*  le  fk>ont,dema> 

.  Bière  à  rendre  tes  roAfboires  saîTlâutes.  |  Fig. 
Bouche  d*UDe  personne  qui  a  les  lèpres  pt*édomi- 
nantes.  |i  Fig.  Partie  trop  saillante  qui  déborde 
outre  mesure.  ||  Fig.  Moue  ;  grimace  que  l^on 
fait,  en  rapprochanl  et  en  allongeant  les  lèvres 
en  signe  de  dérision  ou  de  mécontenlement  | 
Faro.,  nafrar  $i  hoeieo  en  todo;  fourrer  son  irez 
partout  ;  se  mêler  de  tout. 

■■•elertd»,  ém^  adj.  ôtiko^t^ê.  Qui  a  le  museau 
pointu  ou  les  lèvres  trés-allongéeS.  ï|Fig.  Qui 
laii  la  moue. 

■eeln»,  s.  m.  ozt-no.  Serpe  ;  instrument  de  fpr, 
large  et  plat ,  qui  est  recourbé  vers  te  pointe, 
emmancbé  de  bois ,  et  dont  on  se  sert  pour  cou- 

f»er  du  bois ,  pour  emouder  des  arbres .  pour 
es  tailler ,  etc.  1  Terrain  que  laissent  à  décou- 
Tert  les  gorges  des  montagnes  près  des  rivières. 
Se  dit  aussi  des  petits  jardins  qu*on  y  forme.  ) 
Détroit  ;  gorge  de  montagne  où  le  lit  d'un  fleu> 
Yt  est  resenré. 

■•ci^vliu,  Uo.  s.  m.  dim.  de  Hocico.  T.  Ce  mol. 

^•«eflM,  s.  m.  odi-go$i.  Philos.  Hodéges;  tHre 
d*uo  ouvrage  d'Anastase  le  Sinaïte  ,  renfermant 
une  méthode  de  controverse  contre  les  héréti- 
ques, particulièrement  contre  les  acéphales. 

B«dler,  s,  m.  odét.  Myth.  seand.  Hoder;  dieu 
aveugle  mais  eitrémement  Tort,  célèbre  par  ses 
esploils  guerriers,  mais  do«kt  le  nom  était  de  si- 
nistre augura  parmi  les  dieui  et  parmi  les  hom- 
mes, 

liMIttrt»,  mm.  adj.  «(fio-no.  Myth.  gr.  Hodien, 
surnom  de  Mereure,  protecteur  des  voyageurs. 

■•«•tueirlA,  s.  f;  odométri-A,  Phys.  Hodomé- 
Ine  ;  art  de  mesurer  les  distances  parcourues. 

■X^^iéirt— ,  m.  adj.  odcmé'triko.  Phys.  Ho- 
dométrique;  q«i  a  rapport  A  l'hodomélrie  ou  à 
Bon  emploi. 

■•«énaecvte,  s.  îtu  odô-^mètro.  Phys.  Hodomètre: 
nom  de  différents  appareils  servant  à  mesurer 
la  longueur  du  chemin  parcouru  par  une  vuilu- 
re,  ou  les  pas  que  i*on  fait.  Ces  instruments,  en 
forme  de  montres,  se  composent  de  rt)ues  fti- 
sani  mouveir  avec  lenteur  des  aiguilles  sur  un 
cadran  gradué. 

■•èe,  inlerj.  o-árf.  Hue  ;  mot  dont  se  eervcfit  les 
eharretiers  pour  faire  avanrer  les  chevaut ,  et 
particulièrement  pour  les  faire  tourner  à  droite. 

Hoflimo,  s.  m.  o/îo-tio.  Hist.  réüg.  Boofienî  mem- 
bre de  la  société  des  lecteurs  de  suède  ,  fondée 
par  iaoques  Otto  Uoof ,  ministre  A  Sveuljuufta. 

■MnAn»  s,  f.  oga-da.  Fondrière:  terrain  meréca- 
geu«  sous  lequel  les  eaux  croupissent  faute  d'é- 
coulement, où  l'on  s'enfonce  et  disparèit  faci- 
lement. 

■oainAMB*,  adv.  V.  Hogaño, 

He8«A«,  adv.  oga-gno.  Celle  année,  datas  H  pre- 
sente nnnée. 

■•CM%  s.  m.  o$ar.  Foyer  /  lieu  où  l'on  fdit  du  I 
feu,. que  ce  soit  dans  un  endroit  coavevt  -en  en  ^ 


Elein  avoir.  ()  Foyert  dalle  de  pierre  ou  «le  mar* 
re  que  l*on  met  en  devant  d*one  themini^c.  || 
Archil  ;  Foyer;  rkouiquH>n  donne  aux  pièces  ou 
selous  faisant  partie  de  l'édifice  consacré  A  un 
spectacle  danï  lesquels  oti  se  chauffe  pendant 
l'hiver,  et  quf  sont  le  lieu  de  réunion  en  tout 
temps.  )t  Chitn.  Foyer;  partie  d*un  fourneau  qui 
renferma  le  combustible.  ||  Foyer;  se  prend  aus- 
si pour  la  maison  qu^en  habite,  pour  le  hameau,  , 
le  village ,  la  ville  où  bon  demeure ,  et  même 
pour  sa  patrie ,  sa  famillcv 

■«««■*>  s.  f.  oga^za.  Pain  de  ménage  qui  pèse 
plus  de  deut  livres,  t  Pain  bis  fait  de  grosse  fa- 
rine servant  d'aliment  aux  gens  de  la  caop- 
pagne. 

Bognrru,  S.  f.  ogHé^M.  Feu  clair;  qui  jette beau- 
couq  de  flomme.  |  Bûrher  ;  amas  de  bois  sur  le- 
quel on  plaçoH  cent  qui  avaietit  été  condamnés 
au  supplice  du  feii.  ||  Bûcher  ;  féu  de  joie  qu^on 
fait  dans  les  rues. 

B«iio,  s.  m.  o-n,  Omilh.  Hoho;  oiseau  des  îles  de 
la  mer  du  50d ,  aln^i  appelé  de  son  cri. 

Beik«,  s.  m.  o-ou.  Ornith.  Hohou;  espèce  de  hé- 
ron du  Mexique,  ainsi  appelé  de  son  cri. 

Helloll,  s.  m*.  offoU.  Ornith.  Hoiloll;  nom  d* un 
pigeon  sauvago  du  wiéxique. 

Molnctll,  s.  m.  oïnéMt.  Ornith.  UoioctlÎ;  oiseau 
du  proie  de  le  taille  d'un  vautour.  On  ignore  à 
quel  genre  il  appartient. 

MojM,  s.  f.  og-kñ,  Organ.  vé^t.  Feuille;  expan- 
sion membraneuse,  ordinairement  plane  ,  verte, 
naissant  sur  ta  tige  et  les  rameaux,  ou  sortant 
immédiatement  de  la  racine  des  plantes,  des 
arbres  surtout.  C^est  horgane  principale  de  la 
végétation,  le  plus  important  de  tous,  puisque 
c'est  lui  qui  donne  naissance  A  tous  les  autres, 
et  que  ceux-ci  n'en  sont  qu^ne  modification. 
La  feuille  se  compose  de  fibres  plus  ou  moins 
étalés  et  de  tissu  céllnlaire;  les  fibres  sortent 
en  un  faisseau  appelé  vulgairement  queue  ou 
botaniquement  pétiole  ;  dans  ce  cas  les  feui- 
lles sont  dites  petiollées.  Quand  les  feuilles 
sont  adhérentes  A  la  tige  même  et  qu'il  n^y 
a  pas  de  pétiole  ,  elles  sont  dites  scssiles.  On 
distingue  dans  la  feuille  le  limbe  ,  et  dans  le 
limbe  les  nervures  et  le  parenthyme.  il  Prov. 
Morirá  al  caer  la  hoja;  il  s'en  ira  avec  les 
feuilles;  prophétie  trop  souvent  vérifiée,  qu'on 
fait  sur  rin«:peclion  d'un  malade  qui  ne  parait 
pas  pouvoir  snrvi\Te  au  prochain  automne,  li 
Feuille  i  morceau  de  papier  fait  ou  taillé  carré- 
ment, et  qui  ordinairomenl5e  plie  en  deux  par- 
ties qu'on  nomme  feuillets.  j|  Minér.  Feuillet  par- 
ties qui  se  détachent  de  certains  corps  eu  lames 
très- minces,  cr^mme  l'ardoise,  le  talc  et  les. 
pierres  feuilletées.  ||  ffo/o  de  monrda  de  oro^. 
hi)ja  de  moneda  de  plata  ;  fetiille  d*or ,  feuille 
d'argent;  se  dit  quand  les  métanxoni  été  battus 
extrêmement  mime  et  qu'ils  ont  l'apporcnce 
d'une  feuille  de  papier,  j}  Pétale;  feuille  d*uiie 
fleur.  Il  Lame;  le  fer  delépée;  se  dit  r.ussi  du  fer 
d'un  rouleau,  etc.  ||  Vantail,  moitié  d'une  poite 
A  deux  battants,  d'une  fenêtre.  I  Manche  d'Dabit 
qui  n'est  pas  encore  consne.  |  Ter»e  qu'on  lais- 
se en  friche,  qu^on  laisse  reposer  pendant  une 
année»  |  Moitié  d'une  armure  du  haut  en  bas.=: 
Hoja  herberieta;  feuille  de  laiton,  ft  Ifoja  ér 
Wtandeif  feuille  de  MiUii.  |  »)i«i  tff  taîu;  feuit- 
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le  de  fcr-blanc.  |  Mojm  de  pa^l¡  feuille  do  pa- 
pier. II  Boja  de  iocina;  moitié  d^on  cocbon  pris 
dans  sa  largeur.  ||  Fig.  Sir  todo  hoja  y  no  <•- 
ner  fruto;  parler  beaucoup  pour  ne  rien  dire. 
Il  De  la  hoja;  expression  par  laquelle  les  spada- 
sinSjlcs  brelteurs,  etc.,  désigncnl  quelqu'un  de 
leur  clique.  ||  Doblar  la  hoja;  faire  une  digres- 
sion dans  un  discours.  ||  Temblar  como  la  hoja 
en  el  árbol;  trembler  comme  la  feuille;  avoir 

•  grand'pcur.  |  Todo  et  hoja  ;  se  dit  d*un  homme 
qui  parle  beaucoup  pour  ne  rien  dire.  |  Vino  de 
ires,  de  cuatro  tiojat;  vin  de  trois  ou  quatre  ans 
Jj  Fig.  Volver  la  hoja;  changer  d^avis,  manquer 
de  parole,  tourner  casaque. 

■•J" •>•••♦  s.  f.  oy-Aa /a-fa.  Miner,  et  tcchn. 
Fer-blanc;  fet  battu  cl  réduit  en  lames  trempées 
dans  l^élain. 

■^{•^••cri«,  s.  f,  og-halatéri-a.  Tcchu.  Fcr- 
blanierie;  art,  commerce  marchandises  du  fer- 
blantier. 

"•'•¡«•«"'o,  s.  m.  og-halaté-ro*  Techn.  et  coram 
Ferblantier;  celui  qui  travaille  le  ferblanc;  relui 
qui  fait  le  commerce  de  la  ferblanterie.  |  Les 
lactieux  carlistes  donnaient  ce  nom  à  ceux  qui  ne 
faisaient  rien,  ou  qui  se  promenaient  de  une  vil- 
le à  l'autre,  et  avaient  soin  de  ne  jamais  voir 
rennenii. 

■ioj«idr«do,  s,  m.  og-haldra-do.  PAtiss.  Feuil- 
letage; manière  de  feuilleter  la  pâte  en  éten- 
dant au  rouleau,  pulsen  la  pliant  sur  elle-méma 
et  la  roulant  de  nouveau,  et  en  continuant  ainsi, 
iusqu*á  ce  qu'elle  ait  acquis  le  nombre  de  feuil- 
lets qu'on  >eut  lui  donner. 

nojoidrado.  dá.  pari,  pas,  de  hojaldrar.  Feuil- 
leta, c. 

nojttidrar,  v.  a.  og-haldrar.  Pâtiss.  Feuilleter; 
faire  le  feuilletage. 

Hojaldre,  s.  ».  og-hal-dré.  Art.  culin.  Feuillan- 
linc;  sorte  de  pâtisserie  feuilletée,  l  Fig.  Quitar 
la  hojaldre  al  jxasteL  découvrir  le  pot  aux  roses 
découvrir  une  entreprise  secrète,  une  Uahi- 
son,ctc. 

nojAldriMis,  s.  m.  og-haldris-ta.  Pôlissicr;  ce- 
lui qui  fait  des  pâtes  fcu^Hciées. 

aojM-miicriM,  adj.  og-ha  muér-ta.  Feuille  mor- 
te; qui  est  d'une  couleur  tirant  sur  celle  des  feui- 
lles sèches. 

HojiirHttcM,  s.  f.  Q^-^ara<-ka  Fane;  l'ensemble 
des  feuilles  qui  sont  tombées  des  arbres.  ||  Feuil- 
lage tonffu,  épais.  ||  Fig.  Chose  inutile,  de  peu 
de  valeur  jj  Fig.  Epée ,  en  terme  de  spadassin. 
Il  Fig.  Paroles  inutiles,  vaines  promesses. 

Hojeado,  d«*  part.  pas.  de  hojear,  et  adj,  Feuri- 
Icté,  e. 

HoJeMdiira,  s.  f.  og-héndou-ra.  Feuilletage;  ac- 
tion de  feuilleter. 

UoJeoniIcMto,  s.  m.  og-héamién'-io,  Foulllètc- 
nicni;  fcuillcUge.  V.  HojeaUura, 

Hojcur,  V.  a.  og-hêar.  Feuillet cr«  tourner  les 
feuillets  d'un  livre  ,  d'un  manuscrit  qu'on  par- 
court. 

Hojeiir,  V.  n.  og-héar.  Se  convertir;  se  diviser  en 
feuille,  en  lame,  en  parlant  d'un  métal. 

HojrarAc,  v.  prou,  oghéar-êé.  Se  feuilleter;  être 
fcuillcié. 

Hojccer,  v.  n.  inus,  o^-/ic2¿rr.  Feuiller;  prendre 
des  feuilles;  se  garnir  de  feuillcis. 

■•iU«,  lilA.  lia,  s.  f.  dim.  de  hoja,  Pethe 


feuUle. 

H«tl#<i«>  ««<  adj.  og-ho'iso.  Feuillu  |  qui  a  beau- 
coup de  feuilles.  ||  Feuille;  couvert  defeuHles.  U 
Blas.  Feuille;  feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles 
sont  d'un  émail  différent  de  celui  des  pltnies 
qui  se  trouvent  dans  l'écu. 

Hajudo,  da,  adj.  V.  Hojoso, 

Hojueltt,  s.  f.  og-houé-la.  Bot.  Foliole  ;  chacune 
des  petites  feuille^^  placées  le  long  et  de  cha- 
que côté  d'un  petite  branche  nommée  pétiole, 
comme  daqs  racacia,lc  frèuc,  l'astragale,  ||  Sor- 
te de  gaufre  ou  d'oublié,  |  Mare  des  olives;  ré- 
sidu qui  reste  après  les  avoir  mises  sous  la  pres- 
se. Il  Lame  d'or  très-mince  qui  sert  pour  faire 
les  galons,  j  Eso  es  miel  sobre  hojuelas  ;  »e  dit 
d'une  bonne  chose ,  rendue  meilleure  par  ce 
qu'on  y  joint. 

HoU,  intorj.  o 'la,  Uoli;  interjection  dont  on  ae 
sert  pour  appeler,  j  Ilola!  ehl  hél  hoi  |  Interj. 
qui  marque  la  surprise,  l'admiration»  Quoil com- 
ment! ahl.  . 

Holtteiinio,  ía.  adj.  olakan'to,  Ichthyol.  Uola- 
canthe:  qui  al  corps  entièrement  couvert  de  pi- 
quants très- rapprochés. 

HelMeauio,  s.  m.  o/afcart-lo.  Ichlhyol.  Holacan- 
tbe;  genre  de  paissons  ihoraciques,  renfermant 
treize  espèces,  que  Ton  a  rangées  tous  deux  di- 
visions. 

HoliiD,  s.  m.  olan.  Gomm.  Holan;  espèce  de  ba- 
tiste de  Flandre. 

Hotandu,  s.  f.  o2aft-da.  Géogr.  Hollande;  ancien 
comté  situé  éntrele  Zuiderzée  et  la  m?r  d'Alle- 
magne. Le  royaume  actuel  de  Hollande  est  divisé 
en  douze  provinces,  dont  une,  le  Luxembourg, 
fait  partie  de  la  con fedétation  germanique.  Le 
climat  est  humide,  et  serait  mal  sain  sans  l'ei- 
Irème  propreté  des  habitant  s  2.300,000  |  €«10^ 
Tela  de  Holanda:  toile  de  Hollaude;  toile  fine  et 
très-serrée  qui  se  fabrique  en  Hollande. 

Halandé».  adj.  et  s.  m.  olan-déts  Géogr*  Uolian. 
dais;  habitant  de  la  Hollande,  qui  est  de  la  Hol- 
lande. Il  Hollandais;  qui  appartient  à  la  Uollaii- 
de  ou  à  ses  habitants.  ||  Loc.  adv.  Â  la  holandê' 
sa;  à  la  hollandaise;  durement,  sans  égard.  |i 
Ichthyol.  Hollandais;  nom  de  cerlains  poissons 
des  mers  d'Arabie,  assez  semblables  an i  sardi- 
nes, et  qui  étaient  fort  abondants  dans  les  pre«- 
mières  courses  des  Hollandais  dans  ces  naers, 
qu'ils  ont  abandonnées  depuis.  On  ne  sait  à  quel 
genre  ilsappartienocul. 

HoUiftdHfiife,  s.  f.  olandé-ssa,  Techn.  Hollandai- 
se; espèce  de  machine  d^épuisemenl. 

Holandetu;  s.  f.  Y.  Holandilla, 

HoliiMdilUi,  s.  f.  olandill-a.  Comm.  Hollandiller 
toile  de  Silésie,  à  la  façon  de  celle  de  Hollande. 

H^InndlMd*^  da.  part.  pas.  de  holandizar^  et 
adj.  UuUandisé,  e. 

HoUndisar,  V.  n.oiandizar.  Néol.  HoUandiser; 
donner  à  quelque  chose,  à  quelqu'an,  les  oueurs 
hollandaises. 

HolMiidUiiriie,  v.  pron.  olandiiar-si.  Se  bollan- 
!     diser;  prendre  les  moeurs  hollandaises. 

HolMrrcna,  S.  f.  otarré-na.  Bot.   Holarrhène; 
i     genre  d^apocynéea  des  Indes  orientales,  renfer— 
!     mant  deux  espèces  d^arbrisseaux. 
I  Helbo^uiftMo.  Dft.  adj.  olbalia  no.  Philos.  Uol- 
¡     bachlen;  qui  appartient  à  la  philosophie  du  ha«- 
ron  d'Holbach. 
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noliirod,  s.  m.  ûlbroâd.  Ornith.  Holbrod;  nom  de 

là  petite  moaette  cendrée. 
Holce,  s.  m.  ol-ié.  Métro),  anc.  Holce;  poids  grec 

d'un  drachme. 
■*l«tiii<Mi«  s.  m.  oizi-moff .  Palhol.  fiolcioios;  foie 

«fferté  d*une  tnmeür. 
B«leii«,  s.  m.  ol'kouss.  Bot.Hotcus;  genre  de  gra- 
minées, sabdivtsé  depuis  en  plusieurs  genres. 
Moler,  s.  m.  Méirol»  Holer;  monnaie  d* Allemag- 
ne do  fort  peu  de  valeur. 
■•letr*,  (ra.  oU-tro.  adj.  Entom.  Holètre  ;  qui  a 

l^aMomen  conrondu  avec  le  thorai. 
■•Iecro0,  s.  m.  pi.  oU-trots,  Entom.   Holètres; 
famille  de  Tordre  des  arachnides  trachéales; 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  habdo- 
men  réuni  au  thorax. 
■oisA4«iiieii4c,adv.  olgadomén'té.  Amplement» 

spacieasement .  largement. 
■•l««di»kNttMientey  adv.  sup.  de  holgadamêr^ 

tê.  ▼.  ce  mol. 
■«•Sii4Uiiii«  9    Ma.  adj.  sup.  de  holgado.  T. 

ce  mot. 
■•lirado,  4a.  part.  pas.  de  Aol^r.  V.  ce  mot.  || 
«dj.  Ample,  large,  spacieux.  |  Y.  De9oeupado,M 
^  Fig.  Ai8é«  à  son  aise^  qui  apios  que  le  nécessai- 
re. Il  Andar  ó  es$ar  holgado;  être  à  son  aise,  ri- 
cbc^  etc. 
■alsaaaa,  s,   f.  olgan-ia*  Tranquilité.  repos 
d^esprit.  1|  luus.  Largeur.  V.  Anehut-a.  Divertis 
-sèment ,  réoréation,  amusement. 
nolsar,v.  n.  Se  reposer  ne  rien  faire.  ||  Se  réjouir, 
être  content,  satisfait,  bien  aise.  ||  Se  divertir, 
s*amuser.  il  Se  dit  d^une  chose  qu'on  n^emploie 
pas,  dont'on  ne  fait  pas  usage.  ||  Inus.  Y.  Tacer, 
estar,  \\, Holgar  una  fiesta;  chômer  une  fête;  la 
■    féter^  la  solenniser  en  cessant  de  travailler.  || 

Jonmoyer 9  passer  la  journée  sans  travailler. 
■Misarse,  V.  pron.  olgar^sé,  Fam*  S^épanouir  la 

rate,  se  réjouir. 
■oisaaau,  S.  m.  et  adj.  Fainéant;  paresseux^  qui 
ne  veut  point  travailler  «  qui  ne  veut  rien  fvire. 
|[  Yagabond;  batteur  de  pavé ,  désœuvré,  oisif. 
■alsaaanear,  v.  n.  olgaianéar.  Fainéanter;  être 
fainéant,  paresseux,  ne  rien  fteire  par  paresse.  || 
Faire  le  vagabond,  le  fainéant. 
■oiiTAMiaeria,  s.  f.  olgàianéri-a.  Fainéance;  fai- 
nântise,    nonchalance,  paresse.  |  Fainéantise, 
paresse;  dégoût,  horreur  du  travail.  |  Oisiveté, 
paresse,  cagnardise, 
noisaaar,  v.  n.  inus.  Y.  Holgazanear, 
BolCia,  na.  adj.  Y.  HechUero. 
'^Bala^oa,  s.  m.  inus.  Désœuvré;  qui  n'a  rien  à  fai- 
rct  qui  ne  sait  point  s'occuper,  qui  ne  cherche 
qu'à  se  divertir. 
:  flialcorKi,  s.  m.  e¿rfo-río. Fam.  Réjouissance,  di- 
vertisaement,  bon  temps  qu*on  se  donne,  ébc^s, 
jubilatkHi. 
■olcaeia,8.  f.  ffm.  Bolgura, 
iialsara.  s.  f.  olgotnra.  Fête;  divertissement.  || 

Largeur ,  ampleur,  aisance. 
nolieimno,  s.  m.  olitis-mo*  Pbilol..  Holicisme; 
locution  «omtDune  à  tous  les  dialectes  d'une  lan* 
gue.  ou  à  toutes  les  langues. 
■•iisariha.s.  f.  oll^r-na.  Bot.  Holigaraê;  grand 

arbre  des  Indes  orientales. 
■ialniaa,a.  m.  Myth.  or.  Holmat)  fontaine  de  vie, 
eélèbre  danslesromansorientaux  pour  avoirdon- 
vi^  nmmortalKé  au  prophète  Éelie. 


■airiiaa,s.  m.  oItiio4«.  Techn.  Ilolmos;  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  piler  et  réduire  en 
pondre  diverses  subtances. 
Hoim»qulaldla,  s.  f.  almskiol-dia.  Bot.  Holms- 
qaioldie;  genre  de  la  famille  des  pcrsonnécs, 
renfermant  un  seul  arbre  de  Bengale. 
B#l«braiM|ulo,  qnla,  adj.  olobran-  o.  Ichthyol, 

Holobranche;  qui  a  des  branchies  complètes. 
naUliranqalos ,  s.  m.  \i\,  olohran-kioss,  Ich- 
thyol. Holobranehes;  famille  des  poissons  osseux, 
dans  laquelle  on  ronge  ceux  qui  ont  des  bran-  . 
chies  complètes,  c'est-à-dire  pourvues  d'nn  oper- 
cule et  d'une  membrane  bronchiostége. 
■oiacalino,  na.  adj.  o/o¿a¿t-no.  Erpét.  Holocha- 
lin;  dont  toutes  tes  dents  sont  (les  crochets  à 
venin. 
■olocailuos,  s. m.  pi.  olokali-noss.  Erpét.  Holo- 

chalins;  famille  de  reptiles  ophidiens. 
Hoiocaaalo.  s.  m.  oloiaous-to*  Holocauste;  sor- 
tedo  sacrifice  parmi  les  Juifs,  où  la  viciimi  était 
entièrement  consumée  par  le  feu.  il  Holocauste, 
la  victime  ainsi  sacrifiée.  |[  Holocauste;  sacrifice 
en  général.  ||  Fig.  Ofrecerse  en  holocausto:  s'6f- 
frir  en  holocauste^  expier  une  fautepour  le  cou- 
pable. Il  Ofrecerá  Dios  su  corazón  en  holocaus' 
to;  offrir  a  Dieu  son  cœur  en  holocauste;  lai 
sacrifier  toutes  ses  affections,  toutes  ses  pen- 
sées. '  .      ^ 
■olaeeiiCro,  s.  m.  oloién-tro.  Ichthyol.  Holocen- 
tre;  genre  de  poissons  tboraciques,  aiiisi  appe- 
lés á  cause  du  nombre  assez  considérable  d  épi- 
nesque  présentent  leur  opercule  et  leur  preoper- 
culc.  Ce  genre  est  placé  à  la  suite  des  percoïdes 
à  ventrales  thoreeiques  entre  le  myripristis  et 
les  béryx. 
aaloeotlii»,  s.  m.  olokoti-no,  Métrol,  anc.  Holo- 

cotin;  monnaie  d*or  d*Egypte. 
Holodoniaiipliilofi,  adj.  oludontaspis-toss,  Er- 
pél.  Bolodontaspistes  ;  tiibu  de  reptiles  ophi- 
diens, comprenant  ceux  qui  ont  toutes  les  denîs 
entières. 
lloUfionta0plAtoii ,  s.  m,  pi.  olodontaspis-toss, 
Erpét  aolodontaspistes) tribu  de  reptiles  ophi- 
diens, comprenant  ceux  qui  ont  toutesles  dent» 
entières  non  percées,  et  des  plaques  sur  le  corps. 
Hai»ilon(«,  ia.  adj.  olodon-îo,  Erpét.   Holodon- 

te;  qui  a  des  dents  partout. 
Baladonta»,  s.  m.  pi.  olodon-toss,  Erpét.  Uolo- 
donies;  famille  de  reptiles  ophidiens,  compre- 
nant ceux  qui  ont  toutes  les  denîs  pleines  et  en- 
tières, qui  ont  des  dents  partout,  où  l'on  en  trou- 
ve dans  cet  ordre. 
Boladontéado ,  fia.  adj.  olodonto-fido,  Erpét. 
Holodontophide  quia  des  plaques  sur  le  corps  et 
les  dents  pleines. 
Ualadoiitéfido*,  s.  m.  pi.  plodonto-fidoss,  Crpér. 
Uolodontophides)  tribu  de  reptiles  ophidiens, 
dans  la  quelle  on  range  ceux  quiontdes  plaque» 
sur  le  corps  et  les  dents  pleines. 
■alaedrla,  s.  toloé-dria.  Miner.  Uoloédrié  ;  état 

d*un  cristal  holoédrique. 
■oioé4ríeo,ea.  adj.  oloé-driko*  Miner.  Holoé- 
drique; se  dit  d'uii  cristal  qui  réunit  toutes  les 
faces  susceptibles  de  se  coordonner  autour  d'un 
certain  système  d^axes  déterminés  par  un  cer- 
tain rapport  également  déterminé,  entre  les  pa- 
ramétres. 


■■Zafanara,  ra.adj.  olofané-ro,  Entom.  Holopha- 

Digitized  by  VjOOQIC 


UOL 


^tsn^ 


tíOM 


Dèjre;  se  uïi  4es  méttm^cphote»  des  uM«aU«^ 

quand  elles  sont  complcies  oa  totales. 
felAUfitono,  s.  m.  oloflto-nO'  Bot.  UolopLiton; 

nom  .que  porttit  aatrcfois  ic  câprier. 
Holofllrilda ,  s.   m.  olofLUiti-dQ,  PathoK  Uolo- 

phlyctide;  $orle  de  pustule  ou  d'ampoule. 
llolosAstro,  ira.  adj.  olo'f astro,  Zool.  Holog«s- 

tre;  qui  a  Tabdomen  entier^  non  étranglé. 
H«los<Mildla,  s.f.  ohgoni'dia^  Bot^.Hulogonidiei 

corps  reproducteur  d'au  tiehen,  au  moment  où 

il  va  se  développer. 
IlolO|[Mniaile«,  em,  Bd}.  ologani-miko.  Bot.  Ho- 

togaotmique;  qui  a  rapport  ti»  bologonidies- 
■ologiMinaiio,  s.  m.  olog-himno-sM.  Ichlbyol. 

Holugymoose;  genre  de  poissons  thoraciques, 

qu'on  à  réuni  au  labre. 
HoUlépid* ,  s.  f.  oloU'-pida.  Bot.  Hololeplde; 

genre  de  synantbérées  ne  renfermant  qa*une  es- 
pèce du  BréüU. 
JHololepídoli»,  ta.  adj*  ololépi^oto,  Zool.  Holo- 

lépidote;  qui    est  entièrement    couvert    d*é- 

cailles 
■ololei^iiloto,  s.  m.  ololépi^doto.  Zool.  Hclolépi- 

dote;  nom  spécinque  d^un  poisson  rangé  parmi 

les  labres. 
aol»lc|»i«,  s.  m.  ololé-pisê.  Bot.  ItaUlépis;  genre 

de  plantes  établi  aux  dépens  des  scrratules. 
Ilolol«*pto,   s.   m.  oloUp'to,  Ëntom.  Hololepte; 

genre  de  coléoptères  établi  aux  dépens  du  genre 

escarbot. 
noialeueo,  ea.  adj.  ololéou-ko.  Bot.  Hololeiique; 

qui  est  entièrement  blanc,  comme  s^agaric  ho- 

loleuque. 
moloinétrleo,  ea.  adj.  olomé^triko.  Astron.  Ho- 

lométrique  ;  qui  se  rapporte  à  l*holomètre«  à 

remploi  de  l'holoroètre. 
llolómeiro,  s.  m.  olo-'milro.  Astron.  Holomè- 

tre;  instrument  de  mathématiques  qui  sert  à 

prendre  les  hauteurs  angulaires d^ un  point  au- 
dessus  de  l'horizon.  Il  est  composé  de  trois  rè- 
gles mobiles,  dont  les  ouvertures  et  les  posi- 
tions donnent  à  la  fois  les  trois  angles  dn 
.  triangle. 
Bolapeiala,  la.  adj.  olopé-talo.  Bot.  Holopétale; 

qui  a  des  pétales  entiers. 
Iloléparo,   ra.  adj.  olo-poro.  Zoopb.  Holoport; 

qui  offre  partout  des  pores. 
malépiero,  ra.  adj.  olofy^téro,  ZooL  Holoptère; 

qui  a  une  aile  ou  nageoire  régnant  sur  tout  le 

corps. 
Hole^uello,  s-  m.oîokéi-lo.  Bot.  Hotochéile;  gen* 

re  de  synantbérées  deBuenos-Ayres. 
llolorá«e«ii,  s.  f.  pi.  olQrag^héa9$,  Bot.  Uoloca- 

gées;  famille  de  plantes  qui  a  pour  typeU  genre 

noloragide. 
Halará^ea,  ea.  adj.  olarag-héo,  9û^<  Holoragè; 

qui  ressemble  i  une  boloragide. 
Voleraslda,  S.  f.  olora^-hidik.  Bo^.  Holora^ide; 

genre  de  plantes. 
neloAlea,  s.  f.  olotié-a.  Bot.  fiotostéa;   genre  de 

coryophyllée  renfermant  cinq  ésii  espèces»  dont 

HDt  seule  est  propre  à  l'Euri^pe. 
noIoAieoa,  s.  m.Icbthyol.  t^oiostéon;  poisson  du 

Nil»  dont  la  peau  est  si  dure  qu^elle  approche  de 
I  l*écaiUe  et  se  garde  sans  3e  corrompre.  H  Bot. 
;  Holostéon;  espèce  de  plantain  dont  les  feuilles 

sont  si  nerveuses  et  si  dures,  qu'elles  ressem- 
MiinV  à4es  os.  ||  HolvMteon  de.  roca;  holostéen 


des  rocbem:  Jiulie  (o«igète  d'EUrofe. 

Bialotea,  s.  f.  olotes»  Boi.  Ueletéie;  genre  de  li- 
chens. 

Holoiónleo,  ea.  adj.  aloto-niko^  PatM.Holoto- 
nique;  se  dit  de  une  maladie  caractérisée  par  «a 
état  de  spasme  qui  attaque  toiHes  les  parties  du 
corps. 

HoletrépMIa,  s.  m.  ololre^do.  Grpél.  Holotto- 
pide  ;  genre  de  reptiles  sauriens. 

■eiotorla,  s.  f.  olotou-ria.  Z^eoph.  Holothitrie; 
genre  de  radiaires  semblables  à  des  m««sss  ia- 
formes,  et  dont  quelques-uns  ont  la  peau  parse- 
mée de  petits  trous. 

■alalnrUff ,  s.  f.  pi.  olotou-nass,  Zeoph.  Holo- 
thuries: ordre  ou  fauMÜe  de  radiai«es>  ayant 
pour  type  le  genre  holothurie. 

Hoiatarlflo,  da.  adj.  oiotQi«ri-/lo.  Zeopb.  Hole- 
thuride:  qui  ressemble  A  une  holotbtti:ie. 

nalatiirida«,  f.  m.  pi.  oiolourî-doia^  Zooph^  He* 
lothurides;  classe  du  règne  animal^  ayant  le  gen- 
re holothuriepour  type,  u  Hoiothurides;  ordi^  tfr 
la  classe  des  polycérodermaires,  ayant  le  genre 
holothurie  pour  type. 

HoUSariaa,  S.  m.  oioiourion^  B^U  Holothuripn: 
espèce  d^octie  de  mer,  qui  cause  u»«  douleur 
cuisante  lorsqu'on  la  touche. 

Holsicuéfl,  adj.  et  s.  m.  olslénéss.  Géogr.  Hols- 
teinois:  habitaut  do  Holstem.  ||  Helsteinois^  qui 
appartient  au  Holstein  ou  à  ses  habitants. 

nollado,  da.  part,  pass.  de  Hollar,  el  adj.  Fou- 
lé, e. 

Helladnray  s.  f.  oUadou^ra.  (l  mouillé).  L'aetion 
de  fouler  aux  pieds,  et  le  résultat  de  eette  aetion. 
ii  Ancien  impôt ,  contribuUen  prélevée  sur  la 
liétail. 

BnUav»  v.  a.  oUor,  {l  mouillé),  Fouler,  presser 
sous  les  pieds  en  marchant.  ||  Fig.  Fouler;  mé- 
priser regarder  avec  mépris.  ||  Fig.  Abattre,  lut- 
milier. 

Slalleaa,  s.  f.  Y.  Herrerillo 

«#l1ee«,  s.  m.  ollé-^o,  (l  mouiUé)..Bot..  UoUecb; 
nom  d'un  haricot  d'Arabie,  q^ui croit  dans  les 
fossés  entonrant  les  cbamspis  voisins  du  NU* 

■alleja^  s.  m.  inns.  V.  BolUjo,  • 

Hollejied,  Hlo,  Ua.a.  m.  dim.  de  HoU$y^^  V.  ce 
moi. 

■olleja  «  s.  m.  ûllég^ko^  {l  «ooillé).  Peaa  des 

.  fruits,  et  surtout  dH  raison, 

■elieinela,  S.  f.  inus.  dini.  de  ffolltia*  V.  ce 
mot. 

Hollejoeia,  s.  m.  dim.  de  HoiUio^  V.  ce  moi. 

Velii,  s.  m.  oU-ù  (l  meuilléK  Bêlai.  Holli;  Uquevr 
resínense  découlant  d'un  arbre  appéÎ6  philli, 
que  les  Mexicains  mêlent  au  chocolat. 

■oiiin ,  s.  m.  oliitmi.  {l  mottillé).  FuligifiesHé; 
qualité  de  ce  qui  est  fuliginem.  ii  Suie;  asalière' 
*noire  et  épaisse  que  la  fumée  laissev  H  %m  s'at- 
tache au  tuyau  de  la  cheminé* 

nolllaar,  s.  m.  inus.  Y.  Hollin. 

■ellinienta.  Sa.  adj.  oKmûill^ln*  (l  V^W^Jàïé). 
Couvert^  plein  d«  suie..  ' 

pe«i,  s.  m.  om.  MvthoL  pars.  H^  Pestoiir;  prê- 
tre célèbre  chez  les  Pacsis,  qui  -a  secondé  Tized 
iaschter  dans  la  distribution  de  la  pliMS,  U  prési- 
de à  l'arbre  Hom,  qui  est  sacré  cbet  eoa  ei  au- 
quel ils  atiribae«t  la  T€vtt|  dedo^ne^  l'in«orta- 
iüó.  U  est  saint;  son  oil  4*or  est  fevçaat;  U  ha- 
bite la  montagne  Alhordi^HVbéoii  lese|rfi«et  les 
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tiTAtfpetfmi  il  inslrnit  ccai  qui  Tetit  le  bien. 

■•mnj^rtoy  adj.tn.  omag^hi-rio.  MVtb.  gr.  Ho- 
magyrien;  surnom  de  Jupiter.  Agameninon  bâ- 
tit h  Jupiter  Homagyriec  an  temple  près  d  Egée, 
après  aroir  rassemblé  les  prioces  grecs  pour  la 
guerre  de  Troie. 

■omalineas.  s.  f.  pi.  omati-nian.  Bot.  Homali- 
nées;  famille  de  piaules  qui  a  pour  type  le  gen- 
re acomat. 

lloiimlÎMe«,  nés.  adj.  omal»-néo.  Bot.  Ilomaliné; 
qui  ressemble  à  Tacomat. 

«•■mUeéffiilo,  la.  adj.  omaloié-fnlo,  Erpét.  Ho- 
malocépbale;  qui  a  la  tète  plate.  i|  Homaloçépha- 
le;  le  lézard  homalocéphale  est  ainsi  appelé,  par- 
ce qu*i(  a  les  côtés  de  la  tête  et  du  corps  garnis 
d^une  large  membrane  qui  les  fait  paraître 
aplatis. 

■•nuHoeeaerA ,  s.  m.  omahièn-kro.  Bot.  Homa- 
locencbre;  genre  de  plantes  appelé  aussi  as- 
prelle. 

Il»9ial«eeriiiei»>  s.  f.  otnarotératè-ta.  Concbyl. 
Homalocératète  ;  coquille  fossile  appelée  autre- 
fois banilîte. 

li»iiialéflls0,  s.  f.  pi.  omaUh-fllais.  BoU  Homalo- 
pbylles;  ordre  de  plantes  erystogames,  compre- 
nant celles  qui  ont  une  fronde  aplatie  sur  terre. 
Il  Homalopbylles;  famille  démembrée  des  hépàti  - 
ques,  dans  laquelle  on  range  celles  de  ces  plan- 
tes dont  la  fronde  forme  une  eip^nsion  foliacée. 

■omaléfflU,  la.  adj.  omalo-filo.  Boi.  Homalo- 
pbylle;  qui  a  des  feuilles  planes. 

■roauíUSÓaea*,  s.  f.pl.  omalo^-nèoêê.  Bot.  Ho- 
malogonées;  section  de  la  classe  des  bydropby- 
Hc8,  comprenant  celles  dont  fa  fronde  est  arii- 
culée  et  plane. 

■eaialaKéaea,  aea.  adj.  omalogo-néo.  Bot.  Ho- 
malogoné  ^  qui  se  compose  d'articulations  pla- 
tes. 

HomalÓMt'O)  s.  m.  omalop-sido.  Erpét.  Homa- 
lopside;  genre  de  serpent. 

liamlÓHoma,  s.  m,  omalo'iiomo.  Erpét.  Homa- 
losóme;  genre  de  serpents. 

■•■laii^  s.  m.  oman.  Uoman;  sacrifice  que  fons 
les  Indiens  qui  se  préparent  à  être  initiés. 

■amaMIano,  aa.  adj.  omardia-no.  Grust.  Ho- 
mardien;  qui  ressemble  au  bomard. 

■amardlaaMfS.  m.  pi.  omardiamois,  Grust. 
Homardiens;  tribo  ou  section  de  la  famille  des 
chistacés  décapodes  macroures ,  ayant  pour  type 
le  genre  bomard. 

Vanarraelie,  s.  m.  V.  Moharrache, 

MamHaeOfS.m  omba-ko,  Bot.Hombac  ;  genrede 
la  famille  des  câpriers,  renfermant  un  arbrisi^eau 
épineux  d'Egypte  et  d' Arabie,  dont  on  mange 
les  fruits  avant  leur  maturité ,  après  les  avoir 
fait  enire. 

■aaibraeho,  a.  tn«  emhrat'eho.  Homme  gros,  vi- 
goureux, corpulent. 

Hambraehoa)  s.  m.  augm.  de  Homhre*  V.  Ce 
mot. 

■Mttbraso,  8.  m.  augm.  de  Bomhrê,  V.  Ce 
mot. 

flambre,  s.  xfi.om-hré.  Homme;  animal  raison- 1 
naMe,  formé  d'un  corps  et  d*nne  âme, religieux  | 
moral  et  soeiaV,  doué  d'instinet  et  de  raisoa,  * 
deFidée  et  de  la  conscience  d*nn  être  supérieur,  i 
de  r^emité,  du  bien  et  du  mal.  Sons  le  rapport  I 
ée  là  place  qu'il  oceape  dans  la  nature,  Tbom- 
TOMO  V. 


ma  est  de  la  classe  des  mamnniféres  el  de  Tor- 
dre des  bipèdes.  Seul,  parmi  les  mammifère&, 
il  se  tient  verticalement  sur  deux  pieds,  il  trans- 
met ses  idées  par  des  signes  et  des  sons  arti- 
culés, et  habite  tous  les  climats.  On  a  divisé  l'es- 
pèce humaine  en  plusieurs  races,  qui  sont  la 
race  blaqche,  la  race  jaune  et  la  race  noire, qui 
se  subdivisent  encore  en  différentes  variétés. 
Chacune  de  ces  races  se  distingue,  perdes  ca- 
ractères particuliers  tirés  des  cheveux,  de  la  for- 
me des  traits  du  visage,  de  la  couleur  de  la  peau 
elc.  Il  est  Tunique  animal  bipède  et  bimane.  Par 
le  corps,  l'homme  est  classé  parmi  les  animaux; 
par  la  raison  et  TAme,  il  émane  de  Tintelligen- 
ce  suprême.  ||  Homme;  le  corps  de  Thomme.  || 
L'homme;  Tespèce  humaine  en  général.  H  Hom- 
me; ce  qui  constitue  l*horame.  ||  Homme;  l'hom- 
me considéré  comme  être  vivant.   |  Homme; 
l'homme  considéré  eonime  être  moral.  ||  Hom* 
me;  se  dit  par  opposition  aux  êtres  d'une  nature 
supérieure.  I  Homme;  chacun  des  individus  qui 
funt  partie  d'une  société,  d'une  assemblée,  etc. 
II  Philos.  Hombre  delà  naturalezas  homme  de 
la  nature;  titre  d'une  sorte  d'épopée  mystique 
due  à  TophaYI,  philosophe  arabe  de  l'école  intui- 
tive. I  Homme;  se  dit  souvent  de  Jésus-Christ^ 
par  allusion  au  mystère  de  l'Encarnation.  ||  Prov« 
El  hombre  propone  y  Dios  dispone;  l'homme 
propose  et  Dieu  dispose;  les  desseins  des  hom- 
mes ne  réussissent  qu'autant  qu'il  platt  à  Dieu. 
I  El  hombre  viajo;  le  vieil  homme;  celui  qui 
vil  selon  les  inchnations  de  la  nature,  et  s*y 
laisse  entraîner.  |)  El  hombre  nuevo;  l'homme 
nouveau;  celui  qui  vit  selon  lès  maximes  de  ta 
loi  nouvelle.  ||  Hombre  camal;  homme  charnel; 
celui  qui  se  laisse  commander  par  I^appétit  sen- 
suel. Il  Hombre  espiritual  ;  homme  spirituel;  ce- 
lui qui  n^obéit  qu'à  la  raison.  ||  Homme;  se  dit 
souvent  par  rapport  aux  sentiments,  aux  passions^ 
aux  vicissitudes,  aux  infirmités  qui  sont  com- 
munes è  tous  les  hommes,  inhérentes  à  lear 
nature.  |j  Homme;  personne  du  sexe  masculin.  H 
Fam.  Es  hombre  cómodo^  e*est  un  homme  sans 
façon,  c^est  un  homme  aisé  à  vivre,  c^est  un 
homme  qui  ne  se  gêne  pas  avec  les  autres,  ii 
Ifo  es  ser  hombre;  ce  n'est  pas  être  "homme  ;  c' 
est  être  barbare,  c'est  n'avoir  sut  sentimeiit 
d^humanité.  \\  No  es  un  hombre^  sino  un  ángel; 
ce  n'est  pas  un  homme,  c^est  un  ange;  se  dit 
d'un  homme  qni  a  une  extrême  douceur,  une 
touchante  et  piense  résignation,  etc.  ||  Es  el  úl- 
timo de  los  hombres:  c'est  le  dernier  des  hom- 
mes; c'est  le  plus  vil,   le  plus  méprisable   de 
tousles hommes,  H  Fig.^ancfe^mfrra;  un  grand 
homme;  un  homme  distingué  par  des  qualités 
eminentes  et  d'éclatantes  actions.  |]  Hombre  ho- 
nesto; homme  honnête;  qui  a  de  la  politesse.  || 
Jfomfrre  honrado;  honnête  homme;  celui  qui  a 
de  la  probité,  des  mœurs,  de  la  générosité.    1 
Hombre  de  armas;  homme  d'armes;  autrefois 
cavalier  armé  de  toutes  pièces.  |  JETomère  que 
huele  ahorca:  un  homme  de  sac  et  de  corde; 
un  scélérat,  un  filou,  un  mauvais  garnement.  | 
Los  hombres  de  color;  les  hommes  de  couleur; 
les  mul&tres,  les  hommes  proveoapt  du  mélan- 
ge de  la  race  blaaeheet  de  la  raoe  noire.  |j  Hom- 
bre de  carne  y  de  sandre:  homme  de  chair  et  de 
aang;  homme  cbamei.  IIAm^à  «le<  dta;  hom- 
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me  du  jour;  homme  à  la  mude.  ||  Hombre  debitn: 
homme  de  bien;  homme  estimable  de  tout  poiut, 
di;  bonnes  mœurs,  etc.  (i  Hombre  del  mundo;  bom* 
luc  du  monde:  homme  qui  vit  daos  lo  grand 
monde.  ||  Uombr^  de  mar;  homme  de  raer;  se  dit, 
dans  le  langage  usuel,  de  l'homme,  soit  oQlcier 
.soit  matelot,  dont  la  profession  est  de  naviguer.  | 
Il  sert  aussi  à  désigner,  tous  les  marms.   Mais 
on  le  donne  plus  particulièrement  à  ceux  qu^une 
longue  expérience  et  de  grands  talents  ont  fait 
remarquer.  Ce  n^cst  pas  seulement  un  homme 
qui  fait  m6tier  de  naviguer,  c'est  un  habile  ma- 
thómaticien,un  profond  astronome.  ||  Hombre  de 
cualidad:  homme  de  qualité;  homme  de  condi- 
tion, illustré  par  la  naissance,  qui  a  des  senti- 
ments élevés.  ||  Fig.  et  fara.  Hom6re  de  paja; 
homme  de  paille;  homme  néant,  de  nulle  con- 
sidération. Il  Hombre   de   cámara;  homme  de 
t'hambre;  se  disait  autrefois  d^un  domestique 
employé  au  service  de  la  chambre,  et  qu^on  ap- 
polie  aujourd'hui  valet  de  chambre;  ayuda  de 
cámara,  \\  Homère  de  ley;  homme  de  loi;  hom* 
me  instruitdans  la  jurisprudence,  il  Hombre  fuer- 
te: maître  homme;  homme  fort,  brave,  habile.  | 
Hombre  del  r<*i/;  homme  du  roix  autrefois,  celui 
qui  avait  quelque  Commission  du  roi,  soit  an 
dedans  du   rayaune  ,  pour  assister  à  quelque 
assemblée,  etc.,  soit  au  dehors^  auprès  de  queU 
que  souverain.  ||  Ilist.  rélig.   Hombre  de  inieli- 
gencià  ;  homme  d'intelligence;  membre  d'une 
secte  qui  existait  au  XY  siècle  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  Par  mépris.  Sa  e$  unhombre:ce  n'est  pas 
un  homme;  c'est  un  homme  faible,  (l  Homme; 
celui  qui  est  parvenu  à  t^age  de  virilité,  l  No  ¡ter 
hombre;  n'être  pas  homme;  être  impuissant,  être 
incapable  de  procréer  des  enfants.  !|  Pío  es  hom' 
bre  que  eufra  una  injuria;  il  n'est  pas  homme 
à  souffrir   une  injure.  ||  Es  un  pobre  hombre^ 
c'est  un  pauvre  homme.  ||  Es  un  hombre  pobre^ 
c'est  un  homme  pauvre.  ||  Homfrre-Dios)  homme- 
Dieu;  nom  que  les  catholiques  donnent  à  J.  G.  qu* 
ils  considèrent  comme  Dieu  et  comme  homme.  |j 
Hombres  fósiles;  s.  m.  pi.  Hommes  fossiles,  le  dé- 
faut de  connaissances  en  anatomie  et  l'amour  du 
merveilleux  ont  été  la  cause  que  souvent  on  à  an- 
noncée voir  trouvé  des  débris  de  l'homme  à  héiat 
4'osfiile$mais  toutes  lesfois  que  ces^ébrisont  été 
examinés  par  de  sarantsanatomistes,  il  a  été  re- 
connu qu'ils  n'appartenaient  pas  à  l'espèce  hu- 
majiie.  On  ñptis  pour  des  os  humains  des  osse- 
mentsd'éléphantset  même  de  salamandres  mons- 
triieusea.  Il  parait  que  l'espècehumainen'existait 
pas  encore  à  l^époque  des  révolutions  qui  nous 
.  on^  laissé  des  restes  de  tant  d'espèces  d'êtres  or- 
ganisés ,  ou  qu'elle  se  trouvait  sur  quelque  au- 
tre partie  de  la  terre  aujourd'hui  recouvertes  par 
la  mer.  ||  Ornith.  Hombre  de  guerra  ;  homme  de 
IKuerre  ;  nom  que  les  Anglais  donnent  à  la  fréga- 
te ,  oiseau  qui  vit  de  poissons  qu'il  enlève  sans 
plonger  dans  l'eau  qu'il  touche  seulement  avec 
le  bec.  Il  Hombre  salvaje  ;  homme  sauvage;  ani- 
mal que  l'on  supposait  tellement  semblable  à 
l'homme  qu'il  ne  lui  manquait  que  la  parole. 
C'ost  probablement  une  espèce  de  singe  que  Ton 
nura  pris  poOr  un  homme.  ||  Hombre  subterrà- 
^neo  ;  homme  souterrain  ;  dans  le  moyen  âge ,  on 
a  même  admis   l'existence  d'hommes  sou  ter- 
jains.  On  cite  entre  autres  Thistoire  de  deux  en- 


fants sottterr^iüs  tout  verts  quicen  l'année  ÍÍ40, 
sortirent  de  terre  en  Angleterre.  ||  Homme;  ma- 
ri, il  Homme;  sorte  de  jeu  de  cartes.  ||  Homme; 
celui  qui  fait  jouer  à  ce  jeu.  ii  Hambre  de  cha- 
pa. V.  Chapa.  \\  Hombre  de  dos  caras.  Y.  Cara. 
Il  Hombre  de  negpcios  ;  homme  d'affaire;  agent 
d'affaires.  i|  Hombre  prevenido  vale  por  dos;  un 
bon  averti  en  vaut  deux.  Ü  Es  ya  hombre  ;  c'est 
deja  un  homme,  en  parlant  d'un  enfant  qui  en- 
tre dans  l'adolescence.  ||  Hacerse  hombre  ;  faire 
jouer  au  jeu  de  Thombre.  i|  No  hay  hombre  con 
hombre  ;  ils  ne  s'accordent  point,  j]  No  seréis 
hombre  para  ello  %  vous  n'êtes  pas  homme  À  le 
faire  ;  vous  êtes  trop  poltron;  etc.  {\  N^o  tener 
hombre  ;  être  sans  protecteur,  sans  appui.  H  0- 
ler  la  casa  à  hombre;  se  dit  d'une  maiaun  oà  le 
mari  est  le  maître.  ]{  Ser  hombre  de  su  palabra; 
être  esclave  de  sa  parole,  i)  Ser  hombre  para  to- 
do %  être  à  toutes  mains ,  prêt  á  tout  faire.  |j  Ser 
muy  hombre  ;  être  homme  de  cœur ,  de  résola- 
tion.  Il  Hombre  de  buencts  tetras  ;  homme  ins- 
truit dans  les  belles-lettres.  |i  Inus.  Hombre  de 
ca&o;  marin  pour  la  manœuvre.  Il  Hombre  de  he- 
cho ;  homme  probe,  qui  s'est  toujours  bien  con- 
duit Il  Hombre  de  buen  diente  ;  pileur ,  grand 
mangeur,  il  Hombre  sin  pero  ;  homme  í^ans  re- 
proche, il  Hombre  inmutable ,  firme  ;  homme 
décidé ,  ne  changeant  point.  ||  Hombre  desver- 
gonzado; homme  dévergondé,  malhonnête. ij 
Hombre  de  manos  \  homme  de  cœur.  ||  Hombre 
pobre  es  todo  trazas;  nécessité  est  mère  d'in- 
dustrie, il  De  hombre  que  no  habla  y  de  can  qui 
no  kuira  ;  il  n'y  a  pire  eau  qui  celle  qui  dort.  Il 
No  es  hombre  de  buTlas;\\  n'entend  pas  la  plai- 
santerie. Il  Hombre  pequeño  ;  hommelin  ;  petit 
homme. 

llombre«r  ,  V.  n.  ombréar.  Faire  eClbrt  avec  les 
épaules.  Il  S'efforcer  de  paraître  aussi  grand 
qu'on  autre  à  côté  de  qui  l'on  marche.  UFig. 
Vouloir  aller  de  pair  avec  qujïlqu'un  au-dessus 
de, soi,  etc.  h  Faire  le  grand  garçon  ;  en  parlant 
d^un  enfant.  ||  Hommasser  ;  se  dit  d'une  femme 
qui  imite  les  manières  des  hommes. 

Domlireeico ,  lllo.  s.  m.  dim.  de  Hombre. 
Hommeau  ;  petit  homme.  Il  Bot.  Hombrecillo; 
houblon  ;  genre  de  la  famille  des  urticées  ;  ren- 
fermant une  piaule  grimpante  ;  qiü  croît  nata- 
Tellement  en  Europe ,  et  dont  ont  tait  principa- 
lement usage  dans  la  composition  de  la  bière. 

Hombrrdiid ,  s.  f.  inus.  ombrédadd.  Qualité 
d'homme. . 

■•mlircrA  ,  s.  f.  ombr^-ra.  Ëpaplière  ;  partie  de 
l'armure  d^un  chevalier,  qui  couvrait  et  défen- 
'dait  l'épaule. 

■onliresiielo,  s. m.  dim.  de  Hombro.  V.  ce  mot. 

Homliria,  s.  f.  ombri-a.Ht  s'emploie  que  áem 
cette  locution  :  hombria  de  bien.  V.  Honrades- 

nombrlUo,  S.  m.  ombrill-o.  Epaulette;  bande  de 
toile  qui  renforce  une  chemise  sur  l'épaple. 

Bonibr* ,  s.  m.  om-bro.  Epaule  ;  partie  du  corps 
qui  joint  le  cou.au  bras ,  chez  l'boipme.  L'épab- 
le  est  soutenue  par  deux  os ,  la  clavicule  et  U 
flcalpum;  de  forts  ligaments  unissent  ces  os  en- 
tre eux,  ainsi  qu'aux  os  4e  la  poitrine  et  du  bras; 
elle  est  mue  par  des  muscles  nombreux  qui  la 
fixent-an  tronc  jj  Encogerse  de  hombros  !  haus- 
ser les  épaules  ;  témoigner  du  dépliaisir,  du  mé- 
pris, eu  haussfant  les  épaules.  ||  Fig.  Poper  si 
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hombro;  donner  tous  ses  ftoins  à  une  chose.  |i 
À  kom  ro\  sur  \e  dos.  (j  Á  hombroi  ;  sur  les  ó- 
paules  ,  sur  le  dos.  |}  Encoger  los  hombro»  ;  se 
dit  pour  exprimer  quMl  n*y  a  plus  de  remède  é 
une  chose  ou  qu'elle  n'est  pas  Taisable.  ||  Llevar 
en  hombros;  porter  sur  les  épaules  en  signe 
d^applaudissement;  cérémonie  usitée  dans  les 
universités  espagnoles.  ||  Fig.  Epauler .  assister, 
aider.  ()  Lo  mismo  es  à  cuistas  que  d  hombros^ 
c^est  bonnet  blanc  ou  blanc  bonnet;  c'est  la  mé  • 
me  chose.  1',  Mirar  sobre  hombro;  regarder  par- 
dessus l'épaule  ;  regarder,  traiter  avec  mépris. 

nombron ,  s.  m.  augip,  de  Hom6re.  V.  ce  mot.  || 
Homme  puissant ,  d^une  grosse  corpulence.  || 
Fig.  Homme  distingué  par  son  mérite  ,  par  ses 
talents  etc. 

Hoinhrotiaxo,  s.  m.  augm.  de  nombre.  Y.  ce  mot. 

HofDferumi,  im.  adj.  ombrott^no,  Fam.  Viril;  qui 
appartient  h  l'homme,  il  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  aux  épaules.  ||  0/or  humbruno;  odeur 
de  gousset.  ||  Hommèsse;  se  dit  en  parlant  d'une 
femme  dont  les  traits  ,  le  son  de  voix ,  la  taille, 
tiennent  plus  de  l'homme  que  de  la  femme. 

■•me,  s.  m.  inus.  o-mé.  Y.  nombre.  l|  Hist.  Rico 
^o me;  riche  homme;  nom  qu'oiit  porté  les  grands 
seigneurs  dn  royaume  d'A^ragon.  |)  Inus.  Home 
de  leyenda.  Y.  Eclesiástico, 

UotnreldA,  s.  m.  inus.  V.  Homicida, 

llomeeillo.  s.  m.  oméiill-o.  Inimitié;  haine,  que- 
retle.l,  Inus.  V.  Homícíí/to.  Il  Inus.  V.  Homî- 
c'iUo, 

Momecio,  s.  m.  inus.  V.  Uomicidio. 

■•mélico,  en.  adj.  omé-li^io.  Hoinéitttquc;  se  dit 
de  ce  qui  est  relatif  à  l'intérêt  des  hommes  réu- 
nis en  société. 

■nmfMitfJc,  s.  m.  omènag-hé.  Jurisp.  Céod.  Hom- 
mage; le  devoir  que  le  vassal  est  tenu  de  rendre 
au  seigneur  dont  son  fief  relève.  |1  Hommage; 
don  respectueux,  offrande.  1|  Fig.  Hommage; 
soumission,  vénération,  respect.  |  Ameuble- 
-  ment  :  la  quantité  et  l'assortiment  des  meubles, 
etc.  {I  Torre  de  homenatje;  tour  dans  laquelle  le 
commandant  d'une  forteresse  prêtait  au  sei- 
gneur le  serinent  de  fidélité,  il  Dr.  fcod.  Franc- 
devoir;  espèce  de  tenue  féodale. 

■•mcnaii,  s.  m.  inus.  omé-nass.  Uomenas;  s'est 
dit  pour  homme  sans  éducation  «  sans  esprit. 

■•mrépatu ,  s.  m.  oméo-vata.  Médec.  Homœo- 
pathe  ;  partisan  du  système  de  l'homoeopathie. 

■•me«paiia ,  s.  f.  oméopaii-a,  Médec.  Homœo- 
patbie  ;  SYStème  qui  consiste  à  traiter  les  mala- 
.  aies  par  des  médicaments  aptes  à  produire  des 
symptômes  analogues  à  ceux  de  ces  maladies  el- 
les-mêmes. On  les  administre  par  doses  iufi- 
nimment  petites.  |i  Horoœopathie  ;  système  de 
médication  basée  sur  l'analogie  des  tempéra- 
ments, des  causes  et  des  symptômes  ;  distribu- 
tion des  remèdes  par  doses  progressives. 

ttomropálieo,  en.  adj.  oméopa-tiko.  Medec.  Ho- 
mœopathique;  qui  a  rapport  á  l'homceopathie. 

■omeopnilsttt ,  s.  m.omnopatis-ta.  Médec.  Uo- 
mœopathiste;  médecin  qui  traite  ses  aialades 
d'après  les  règles  de  l'homœopathie. 

■•meopatlsar ,  v.  n.  omSopatiiar,  Médec.  Ho- 
mœopathiser;  mettre  en  pratique  les  préceptes 
de  l'homœopatbie. 

■•mcómer*,  r:i.  adj.  omiUt-miro*  Didact.  Ho- 
iitéomère  ;  qui  est  formé  de?  i>wtic&  semblables. 


Bot.  Uoméomère  ;  se  dit  du  thalle  ou  Ida^ème 
des  lichens  ,  quand  H  est  formé  d'une  substan- 
ce unique,  homogène  ou  gélatineuse. 

■ooaeoplafilltt ,  s.  f.  oméoolas-tia.  Médec.  llo< 
moeoplastie  ;  formation  oes  tissus. accidentels 
analogues  á  ceux  de  l'état  normal* 

■émeoflU,  s.  f.  oméo-ssiss,  Rhét.  Horneóse  ;  figu- 
re de  rhétorique  qui  assimile  un  objet  é  un  au- 
tre. 

■•me«teleitia  •  s.  m.  oméoteUou-ta.  Rhét.  Ho- 
méotéleute;  figure  par  laquelle  on  termine  leu 
membres  d'une  période  de  la  même  manière. 

■•mer ,  s.  m.  otnér,  Métrol.  Homer  ;  mesure  qni 
contenait  174  pouces  cubique^». 

Homcrieo,  em,  adj.  omé-rifro.  Homérique;  qu- 
ressemble  à  Homère,  an  style  ou  aux  héros  d'Ho*- 
mère,  tl  Htmno«Aome'rico«;  hymnes  homériquesi 
hymnes  á  Yénns,  à  Appollon  ,etc. ,  que  l'on 
place  ordinairement  à  la  suite  des  poèmes  d'Ho- 
mère. Il  Suertes  homéricas  ;  sort3  homériques; 
espèce  de  divination  qui  se  pratiquait  en  ou- 
vrant un  poème  d*Honière  au  hasard  ,  et  en  pre- 
nant le  premier  vers  comme  un  oracle.  H  Home  - 
rique,  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  Homère. 

■•mérido,  s.  m.  omérido,  Hist.  Homéride;  mem- 
bre d'une  école  de  rhapsodes  qui  se  forma  d'a- 
bord dansl'lonie,  et  qui  trouva  bientôt  des  imi- 
tateurs dans  la  Grèce.  Les  homérides  ehantaiem 
les  poésies  d'Homère ,  celles  des  anciens  poètes 
cycliques,  et  ce  qu'ils  composaient  eux-mêmes 
sur  les  louanges  des  dieux.  |  Homéride;  imita- 
teur d'Homère,  admirateur  exclusif  des  ouvra- 
ges de  ce  poète. 

■•merlMtii ,  s.  m.  oméris-ta,  Hoinèriste;  un  des 
noms  des  rhapsodes,  ü  Uomériste;  partisah  d'Ho- 
mère ou  de  la  poésie  ancienne. 

n4Naierlfil«» ,  s.  m.  pi.  omériê^tass,  Homéristes; 
comédiens  qu'on  faisait  venir  dans  les  festins 
pour  réciter  les  plus  beaux  endroits  d'Homère. 

■omerll«,  s.  m.  oméri-to.  hi-t.  Homérite  ;  nom 
que  les  Grecs  et  les  Latins  modernes  donnent 
aux  Hamyarites. 

■•m^cisn«,8.  m.  inus.  Y.  ñomicida. 

■•micittrve,  v.  pron.  inus.  amiiiar-sé.  Se  brouil- 
ler ;  rompre  avec  quelqu'un. 

■•mlclda,  s.  m.  omiti-nia.  Homicide;  celui  qui 
tue  un  homme.  i|  Meurtrier;  «'clui  qui  a  commis 
un  meurtre,  l]  Fig.  Ser  homieidet  de  si  mismo, 
être  homicide  de  soi-même  ;  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  ne  ménage  passa  santé,  qui  la  ruine 
par  des  excès. 

■omlelda,  adj.  omizi-da.  Homicide-;  se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  ait  meurtre.  ||  Myth.  gr. 
Homicide;  surnom  de  Yénus,dans  te  temple  de 
laquelle  Laïs  fut  lapidée  par  les  Tbessaliennes. 

■•mleMla,  s.  m.  omiii'dio.  Homicéde;  meur- 
tre ,  action  de  tuer  un  homme.  || Impôt,  tribut 
qu^on  payait  anciennement'.  • 

■omieler*  ,  s.  m.  inus.  omtzt^ro.  Brouillon  ;  ce- 
lui qui  brouille^  qni  désunit  la  bonne  InteHigeir*- 
ce ,  etc. 

■•mielHo,  ».  m.  inus.  umiiill-o.  Y.  H&mieidio 
Il  Inus.  Amende  À  laquelle  on  condamnait  quel- 
qu'un par  oontunMce; 

■•mildad ,  s.  f.  inus.  Y.  Humildad. 

■•mlld««  ,  s.  f.  inus.  Y.  Unmihiad. 

■omlldoMO ,  Ma.  adj.  inus.  Y.  Humilde. 

■•iii11é4iea,  S.  f.  omilé-tika,  Honiilétiqu^ ;  srieñ- 
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ce ,  conuaUsance  des  tutt^urs  sacrés. 

■omiliii,  s.  f.  omili-a.  Homélie; discourà  tait  pour 
expliquer  an  peuple  les  matières  de  la  religion, 
e4  prîDcipttement  l'Evangile.  |)  Litiirg.  Homélie: 
(ertainestecanv  d»  bréviaire  qui  sont  des  ex- 
traits des  homélies  des  Pérès,  et  qu'on  chante 
au  troisième  nocturne  des  matines.  j|  Fig.  et  par 
dénigrement.  Homélie;  ouvroge  d^esprit,  dis- 
fOHrs  où  se  montre  l^affcctaliou  de  moraliser,  et 
qui  cause  de  l^ennui. 

B*mlllarl« ,  s.  m.  omt7ta-rio.  Litiirg.  Homiliai- 
re  ;  recueil  des  homélies  qu^on  lit  IT  l'église. 

B*BiliUAt«,  6.  m.  omiliai-to,  Pbilol.  Homilías* 
te  ;  celui  qui  compose  des  homélies. 

■•■iIIíaía  ,  8.  m.  V.  UomUiàtia.' 

ii*BilMleae«,  s,  m.  ominika-'o»  Homme  Uche, 
pusillanime,  de  mauvaise  mine. 

■MilMÎeoia,  s.  m.  ominikoia.  Hist.  rélig.  Ho- 
minicole  ;  nom  que  les  apollinaristes  donnaient 
aux  adorateurs  du  Christ,  parce  que  les  catho- 
liques soutenaient  que  Jésus-Christ  était  hom- 
ore-Wei». 

■■•■iîmM*,  du.  adj.  omi-nidof  Mamm.  Uomini- 
de;  qui  ressemble  à  l'homme. 

Bl*BiÎMl4««.,  s.  m.  pi.  omi-nidoss,  Blamm.  Uomi* 
niées  y  famille  de  l'ordre  des  mammifères  pri- 
mates, qui  renferme  le  genre  homme. 

ll«nil«jil«»  s.  f.  onUo'iiitSy  Physiol.  Homiose; 
coction  du  suc  nourricier ,  en  suite  de  laquelle 
il  s^assimile  aux  parties  quSl  doit  nourrir. 

■•mlflien,  s.  m.  omi$»téis,  Ujxh.  Homistès;  sur- 
nom de  Baccbus,  dieu  qu'on  ne  peut  apaiser 
que  par  des  victimes  humaines. 

■•■aoeari^ ,  ^a.  adj.  omokar-po.  Bot.  Homocar- 
pe;  se  dit  de  la  calathide  des  synanthérées, 
quand  tous  les  ovaires  ou  fruits  se  ressemblent, 
tant  par  eux-mêmes  que  par  leur  aigrette. 

^¡•■i^eéalrieaiiienlr,  adv.  emoién-trüamén-té. 
UomocentriquemeDtr  sans  sortir  du  centre. 

■•■■•céntrte» ,  ea.  adj.  omoién-triko,  Géom;  et 
Astroa.Homoeenlrique;  se  dit  des  cercles  qui 
ont  un  centre  commun. 

■•■i«eénir« ,  8*  mr  ofyioz^n-f ro.  Géogr.  Home* 
centre  ;  centre  commun  de  plusieurs  cercles. 

ll«iiioerl^iaM«9  ■••  tdj.  omofcrizta-no.  Entom. 
Homocricieu  ;  qui  est  composé  d'anneaux  sem- 
blables. 

ll«ni*crleiaii««,  s.  m.  pi.  ofnokríiict-noa,  Entom. 
Uomocriciens*  ordre  de  la  classe  des  chétopo- 
des,  dans  laquelle  on  range  ceux  de  ces  ani- 
maux dont  le  corps  est  composé  d^arlicnlations 
presque  similaires. 

ll«MiMleriii«,a»A.  adj.  omoder-mo.Erpét.  Homo- 
derme  /  dont  la  peau  à  partout  la  même  appa- 
rence. 

B«Bao4eraia«,  s.  m.  pU  omodér-mois.  Erpét.  Ho* 
modermes  ;  familia  de  reptiles  ophidiens ,  com- 
prenant ceux  qui  ont  la  peau  couverte  d'écailles 
partout  y  et  les  mâchoires  soudées. 

■•fliadraailA ,  s.  f.  otnodroHnta.  Didact.  Homo- 
dromie;  la  science  des  leviers. 

W>i»<raBa»,  s.  m.  omodro^nio^  Mécan.  Homo* 
drome)  espèce  de  levier  dans  lequel  la  résistan- 
ce et  la  puissance  sont  toutes  deux  du  même  cô- 
té du  point  d'appui. 

mmmÊkmtm^im.  8.  f.  omofag-hi-^.  Homophagiei  usa- 
ges des  viandes  crues. 

if  %m*  adj.  oifio^/Ho.  Bol.  ^Homophylle; 


dont  toutes  les  feuilles  ou  folioles  sont  toutes 
semblables. 

H«m«ffaettl,  adj.  omofokaL  Uomofocal.;  lui  a 
un  même  foyer 

■■•«Horalláeeo ,  era.  adj.  V.  Homo  filo. 

n«MBoroiiía,s.  f.  otnofoni-a.  Mus.  Homopbonie; 
concert  de  plusieurs  voix  qui  chantent  à  Po* 
nisson. 

noméfono,  ■«.  omo-fono*  Gramm.  Homophones 
qui  a  le  même  son ,  la  même  articulation. 

lloMi*«aHii» ,  s.  f.  omoga-mia.  Bot.  Homogainie; 
développement  simultané  des  organes  des  deux 
sexes. 

■omècano,  ■§«.  adj.  omcgamo.  Bot.  Uomoga- 
me;  qui  a  des  fleurs  unisexuelles. 

namoséiirainrate ,  adv.  omog-hénéanUn^é, 
Horoogènement;  d'une  manière  homogène* 

Homogeneidad,  s.  f,  homog-hénéidcuid*  Didact. 
Homogénéité  ;  qualité  de  ce  qui  est  homogène. 

lIen»ogéae«,  aea.  adj.  omog-héh^o.  Homo- 
gène |  qui  est  de  même  naturej)  Semblable; 
pareil. 

neoM^éaeocarpaa  ;  8.  f.  pi.  omog-hé'néokmr^ 
jMiff.  Bot.  Homogénéocarpes  ;  tribu  de  ta  famtt- 
le  des  céramiaires,  comprenant  celles  qui  pro- 
duisent de  véritables  capsules  homogène?. 

■oinofféaeaearpe,|ia.  adj.  omog-ké-néocar-po. 
Bot.  Homogénéoc arpe;  qui  produit  des  fruil» 
homogènes. 

Hamanenla ,  s.  f-  omoa-Zia-m'a.  Pbys.  Homogé- 
nie  ;  mode  de  génération  ;  d'un  être  qui  est  pro- 
duit par  un  ou  deux  êtres  de  même  espèce  que 
lui. 

Bamaiienlsar*  v.  a.  oino^-Aènizar.  Homogéni- 
ser  «  rendre  homogène. 

Haaióseae ,  sa.  adj.  omog^hè-no,  Didact.  Homa^ 

.  gène  ;  qui  est  de  même  nature.  ||  Homogène;  qui 
est  formé  de  parties  homogènes. 

Uonoglra  ,  s.  m.  offiui^-^i-ro.  Mytb.  Homugyrus; 
cultivateur  qui  inventa  l'art  d'atteler  les  hœufs 
à  la  iharrue ;  il  fut  tué  d'uti  coup  de  tonnerre, 
et  on  lui  rendit  les  honneurs  divins. 

Homôiirraffo  ,  ffa.  ad,  omo-grafo,  Gramm.  Home- 
graphe;  se  dit  des  mots  aui  s'écrivent  de  la  mê- 
me manière^  sans  avoir  le  même  sens  et  la  mê- 
me origine. 

Honiaideou  HooMldea  dea.  adj.  omoi-dèo.  Bol. 
Homoïdei  se  dit  des  parties  qui  ont  la  même  Coró- 
me que  leur  enveloppe  on  tégument. 

Bamajlna,  s.  f.  omog'hi-rKM*  Bot.  Homogyne; 
genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

Uomóleaii,  s.  f.  pi.  omo-léau.  Antiq.  Homolées; 
fêtes  que  l'on  célébrait  sur  le  mont  Homole  en 
l'honneur  de  Jupiter* 

■omola,  s.  m.  omoAo,  Grust.  Homole  ;  genre  de 
crustacées  décapodes  qui  ont ,  par  la  disposi- 
tion de  leur  dernière  paire  de  pattes,  de  I  ana- 
logie avec  les  dromies;  mais  ils  en  diffèrent  par 
la  carapocc  ,  oui  est  moins  bombée  et  moins  ar- 
rondie, et  par  la  disposition  des  yeux.  Les  homo- 
I  les  habitent  les  plus  grandes  profondeurs  rocail- 
I  leuses  ,  et  ne  s'approchent  jamais  de  la  cote  ;  on 
les  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Hanióloga,  sa.  adj,  omoAogo,  Géom.  Homologue; 
se  dit  des  côtés  qui,  dans  des  figures  rectilig- 
nes  semblables ,  se  correspondent  et  sont  oppo- 
sés à  des  angles  égaux.  1)  Homólogos  adj.  pi. 
Homologues;  «c  dit ,  en  lo^ue,  des  termes  qui 
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sigHlfirai  an  même  lom. 
H^ménicU,  laadj.  omo-malo.  Hist.  nal.  Homo- 
melle;  dont  les  parlies  MilUntes  se  dirigeDi 
toutes  d*an  même  côté. 

■««•■iére«,  rea  adj-  omomé^éo.  Bntom.  Homo- 
méré  ;  dont  les  parties  se  ressemblent  toutes. 

■— iaiérea»  »  s.  m.  pi.  owhomé-rèo$$.  Entom. 
Homomérées  ;  ordre  de  la  classe  des  chétopodes, 
comprenant  ceui  dont  les  anneaux  du  corps  sont 
semblables  les  uns  aui  autres.    . 

U%mém%rt% ^  im.  adj.  omomôr-fo.  Pidact.  Homo- 
Biorpbe  ;  qui  a  la  même  forme. 

■•■MMémeo ,  aieii.  adj*  ottioti^m^o.,Bot.  Homo- 
némén  ;  ^ui  est  composé  de  filaments  borne* 
gènes. 

■— fé«e#g  y  s.  m.  |)1.  omofié-méoss.  Bot.  Uo* 
moiéméens;  végétaui  prodoits  par  des  fila- 
ments qui,  dans  la  germination,  se  «réparent  cha- 
cun de  leur  adhérence  à  un  corps  Bomogèoe, 
comme  dans  les  algues  et  les  champignons. 

■•mo»ia,  s.  f.  orno-nía.  Bot.  Homonia;  plante 

du  genre  des  pavots. 
■•«MBiatila  «  s.  f.  omofitan-fa.  Bot.  Homonian* 
the  ;  genre  de  plaintes  qui  ne  diffère  des  cbétan- 
tbères  que  par  les  fleurs ,  toutes  hermafrodites 
et  semUables. 

■•■ia»éil>  9  s.  f.  omoni-mia.  Gramm.  Homony- 
nie  ;  <|iiaUté  de  ce  qui  est  bomnyme* 

■•■M«i«iNUi4^  s.  f.  Homonymilé;  qualité,  état 
de  ce  qui  est  homonyme. 

V#Md»ÍM«9  Ma.  adi.  et  s.  omo-nimo.  Gramm, 
Homonyme  :  se  dit  des  choses  qui  ont  un  même 
nom,  quoiqu'elles  soient  de  nature  difTérente.  | 
Homonyme:  se  dit  plus  ordinairement  des  mots 
pareils  qui  expriment  des  choses  difiTérentes,  soit 
qu'ils  s'écrivent  et  se  prononcent  exactement  de 
la  même  manière.  U  Homonyme  ;  celui  qui  porte 
le  même  nom  qu'un  autre.  ' 

HI#BiéMOM«  ,  ma.  adj.  omo-nomo,  Miner.  Boroo- 
nome  ;  se  dit  de  cristaux  dans  lesquels  tous  les 
décroisseroents  naissent  sur  les  angles  ou  sur  les 
bords,  comme  dans  la  baryte  sulfatée  homonome. 

■•MéMOto ,  ta.  adj.  omo^oto,  Zool.  Homonote; 
dont  le  dos  ressemble  au  reste  du  corps 

Mtnmmmjm ,  a.  f.  omofw-ia.  Bot.  HomonoTe  ou 
Homônoïai  genre  de  plantes  renfermant  des  ar- 
brisseaux de  Cocbinchine. 

■•■aépf  <a  t  H.  m.ofno-p^<io.  Erpél.  Homopode; 
genre  de  reptiles  cbélonieos. 

■oMOpélaU,  la.  adj.  omove-talo.  Bot.  Homopé- 
taie;  se  dit  des  fleurs  oont  les  pétales  se  res- 
semblent toutes.  Il  Homopétale  ;  se  dit  des  cala- 
tbides,  quand  les  fleurs  qui  les  composent  ont 
toutes  les  corolles  semblables. 

■•«iéM'o,  4«.  adj*  omo-podo.  Erpét.  Homopo- 
de )  qui  a  le  même  nombre  de  doigts  aux  pattes 
de  devant  et  à  celles  de  derrières. 

■•■iéptera,  ra.  adj.  omop'tiro.  Entom.  Homop- 
tère  ;  dont  les  ailes  se  ressemblent. 

■•Niépaeraa,  s.  m.  omop-tiross.  Entom.  Homop- 
tères;  set  lion  de  Tordre  des  byménontères,  com- 

S Tenant  ceux  de  ce»  insectes  dont  les  étuis  ont 
Í  même  consistance  et  sont  demi- membraneux 
dans  toute  leur  étendue. 
■•aiéiiaelo ,  la.  adj.  omo-Ulo.  Crust.  Homochè- 

le:  dont  les  serres  sont  semblables. 
Hatnéiiaelos  ♦  s.  m.  pi.  omo-kétoss,  Crnsl.  Ho- 
vocbéks;  seetioo  de  la  famille  des  cri^stacécs 


décapodes  branchyuret ,  comprenani  ceux  ëoat 
les  serres  sont  de  grandeur  identique  ou  peu 
différente  dans  les  deux  sexes. 

Haatorio,  s.  m. omo-rto. Ilytb.  Homorivs;  s«r« 
nom  de  Jupiter  chei  les  Grecs. 

Mamarasia ,  s.  f.  omerou^stia,  Pharm.  Homora- 
sie  ;  ancien  médicament  contre  les  maladies  de 
foie. 

■amasferoédrlca^  ea.  adj.  omotféfoMriko.  Mi- 
ner. Horoospbéroédrique  ;  se  dit  du  système  de 
cristallisation  dans  lequel  le  cristal  offre  toutes 
les  faces  que  détermin  l'ensemble  de  trois  axes 
inégaux  entre  eux,  etc. 

BoniaiÀlaaio ,  ma.  adj.  omota-lñmo.  Bot.  Hamo- 

.  tliaicmet  demies  corps  reproducteurs  sont  de 
même  nature  qne  la  couche  qui  les  suppoite. 

HamoCálaaiofi,  s.  m.  pi.  fiiofa-<am««.  Bot.  Ho* 
müth8l&mc}>:  chasse  de  lichens,  comprenant 
ceux  dont  les  conreptacles  sont  de  même  coih 
leur  et  de  même  nature  que  le  tharsc. 

■oniétrno  ,  na.  adj.  omo-fëno.  Zool.  Uomotène; 
se  dit  d'animaux  articulés  qui  con^f  rvent  tou- 
jours la  furme  qu'ils  avaient  en  naissant,  nefoi- 
sanl  que  croître  et  changer  de  peau. 

■amétaaa,  na.  odj.  omo-tono,  l'sthol.  Homo- 
lone  %  se  dit  d'une  maladie  dans  le  cours  de  la- 
quelle les  sympiémes  se  maintiennent  contam- 
ment  au  même  degré  d'intensité. 

■omovalva,  s.  m.  omotral-iro.  Bot.  Homovahe; 
se  dit  des  fruits  dont  les  salves  sont  semblables. 

■•muneiéaata  ,  s.  m.  omounxtVttala.  Hist.  ré- 
lig.  Homuncionate;  nom  que  jas  apollinaires, 
dans  le  lY  e.  siècle^  et  les  entyrbirns  dans  le 
V  e.  donnaient  aux  catholiques,  parce  que  ceux- 
ci  admettent  deux  natures  en  JésuGhrist. 

■omanciaaiflta  ,  s.  m.  omotirxfOfitf-ro  Hist.  ré- 
lig.  Homuncioniste;  membre  d'une  secte  fon- 
dée par  Fhotin ,  qui  (  royaite  que  Jésus-Christ 
n'était  qu'un  homme. 

Boamaeloalla ,  s.  m.  omoiifizfotif-la:  Hist.  re- 
lig.  Homunrionite  ;  nom  de  certain«i  sectaires 
qui  pensaient  que  le  corps  seul  de  l'homme  est 
fait  à  l'image  de  Dieu. 

■•máncala,  S.  m.  omoun-âtculo.  Fam.  Homon- 
cule  ;  petit  homme. 

■omasfano  ,  s.  m.  cinctfXxia-ffO.Uist.  rélig.  Ho- 
mousien  ou  bimousianiste;  noms  que  les  arieoa 
donnaient  aux  catholiques,  parce  que  ceux-ci 
croient  que  le  fils  de  Dieu  est  consubstantiel  à 
son  père. 

n«ma|r«nto  ,  (a.  ad..  omoiVift-ro.  Bot.  HonsoïaD- 
the;  genre  de  píenles  à  fleurs  composées ,  de 
l'ordre  des  synaniht^rCes. 

Bomoyodf|icriánic««i,  s.  f.  pi.  omoiodijérian' 
téass.  BotvHomoïodipérianthées;  classe  de  pian-* 
tes  comprenant  celles  qui  ont  un  même  notabre 
d^étamines  et  de  divisions  à  chacun  de  leurs 
deux  périanthes. 

Bomo^atflprrlántra,  ira.  edj.  íamoíodijtérian' 
téo.  Bot.  Homoïodipérianthée;  qui  a  ta  même 
division  au  calice  et  à  la  corolle.- 

BomoKomerla,  s.   f.    ctnvïcwé'ria.  Fhiloa.  gr. . 
H(  moïomérie;  nom  par  lequel  Anaxagore  désig- 
ne les  éléments  primitifs  de  la  matière. 
■amojaprófera,  S.   m.    owoïopro-féra,  Liltér* 
HomoïQprophère;  cacophonie  qui  a  lieu  lorsque  - 
tous  les  mots  d'une  phiaec  commencent  pe^  Ib.. 
même  lettre.  ^  ^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


HON 


—  662  — 


HON 


■•wnyioiiÉia,  s.  f.omoliiromi'if.Cliir.  Humoïo- 

tomie;  scariflcation  du  patais  des  amygdales. 
Honcejo,  s.  m.  inus.  V.  Hocino^  ho%. 
■ottdo,  s.  f.  on-da.  Art.  milit.  Fronde;  iosiru- 
ment  fait  do  corde  oa  de  cuir  arre  îeqnel  on 
lançait  les  pierres  et  même  des  baltes.  Ce  fut 
l'arme  ordinaire  des  soldats  A  pied  dons  l'anti- 
quité et  le  moyen  âge.  ||Frondci  instrument  de 
forme  semblable,  dont  se  servent  les  enfants 
pour  lancer  des  pierres.  ]|  Manœuvre  qui  sert  à 
monter  à  descendre,  l'artillerie.  ¡|  Chir.  Fronde; 
bandage  A  quatre  chefs:  qui  par  sa  forme,  res- 
semble à  une  fronde:  on  remploie  spécialement 
pe«r  les  fractures  ou  les  luxations  de  la  mâchoi- 
re inférieure.  ||  Mar.  Drague;  cordage. 

Bontfable,  adj.  inus.  Y.  Hondo. 

■ondaM^Mle,  adv.  ondamén-'é.  Profondément: 
bien  avant,  d'une  manière  profonde. 

■ofHIarriM,  s.  f.  pi.  on'dar^rais.  Lie;  marc,  sé- 
diment, ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier  dans  uue 
liqueur, ce  qui  va  au  fond. 

■ondaao,  s.  m.  oada-io.  Coup  de  fronde;  faction 
de  lancer  une  pierre  avec  la  fronde. 

■ondear,  v.  n.  inus.  ondear.  Sonder  reconnaître 
par  le  moyen  d'un  plomb  attaché  an  bout  d'une 
corde,  oa'de  qnelque  autre  chose  semblable,  la 
qualité  dp  fend  ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont 
on  ne  peut  voirie  fond.  ii  Décharger  en  partie  un 
navire. 

■ondoro,  8.  m.  ond}-ro\  Frondeur;  celui  qui  Lin- 
ce des  pierres,  des  balles  avec  la  fronde.  |!  Fron- 
dear^  soldat  armée  d'une  fironde. 

■ondico,  lllo,  H«.  s.  f.  dim.  de  Honda.  Y.  ce 
mol. 

■ondijo.  s.  m.  înos.  Y.  Honda^ 

■ondnuo,  s.  m.  pi.  ondW^.  Fonds  de  culottes; 
pièces  qui  forment  l'entre-deux  des  cuisses. 

■ondlmr,  v.  pron.  inus.  Y.  Hundirse. 

■ondo,  do,  adj.  on^do.  l^rofond;  qui  a  de  la  pro- 
fondeur, dont  le  fond  est  éloigné  de  la  superfi- 
cie: qui  est  très-creui.  ||  Bas:  se  dit  en  parlant 
d'un  terrain  qui  est  moins  élevé  que  celui  qui 
l'entoure.  1|  Fig.  Profond:  difficile,  ou  qui  a  de  la 
pénétration,  de  la  subtilité. 

■ondo,  s.  m.  inus,  oh- do.  Fond;  l'endroit  le  plus 
bas  d'une  chose  creuse. 

■ondon.  s.  m.  ondon.  Fond.  Y.  Hondo,  Il  Creux; 
cavKé.  f  Trou  d'une  aiguille;  ouverture  faite 
dans  l'aiguille  pour  y  passer  ie  fil  ou  la  soie.  || 
Inus.  Contra  hondón.  Y  Hacia  abajo. 

Hondonada,  s.  f.  ondona-da.  Bas- fond;  partie  du 
soi  submergé  par  la  mer  et  s^approchant  le  plus 
de  la  surface  des  eaux.  ||  Creux;  ornière,  fosse, 
etc. 

■ondonero,  ra.  adj.  tnus.  Y.  Hondo, 

■ondrodo,  da.adj.  inus.  Y.  Horado 

■ondrar,  v.  a.  intis.  Y.  Honrar. 

Hondura,  S.  f.  ondou-ra.  Profon  Jeur,  l'étendue 
d'une  chose  considérée  depuis  la  superficie  jus- 
qu'au fond-  il  Profondeur;  hauteur.  |i  Fig.  Meter- 
se en  honduras:  s'engager  dan^  des  matières 
difflctles,  sans  avoir  les  connaissances  nécessai- 
res. 

■oneatad,s.  f.  inus.  Y.  Honestidad. 

■oneotadc,  s.  f.  ¡nus.  Y.  Honestidad. 

■oneolndo,  da.  part.  pas.  de  honestar,  Y.  ce 
mot,  Adj.  Excusé;  pallié. 

■oneoianirntc  ,  adv.    onéstamén-té.  Honnête- 


ment; d'une  maniera  eooforma  à  la  probîté«  à 

l'honneur. 

■onoalanilenire.  adv.  inus.  Y.  Honeftamenfe. 

Honeslar  v.  a.  onéstar.  Honorer;  faire  honneur; 

eicuser,  pallier  une  actiion.  Y.  i^fconeafar.  I  Y; 

Honorar. 

■oneotnroe,  T.  proii.  inus.  onéstar-té,  Scton-^ 

duire  honnêtement,  avec  modération. 
HoHONlIdad,  s.  f.  onéstidadd.  fldnnéteté;  bien- 
séance, décence.  \\  Honnêteté;  chasteté;  pudeur 
modestie. 
■onrollolnianiente,  adv.  sup.  de  HonestcmeH- 

/e,  Y.  ce  mot. 
Huneotiolmo,  uMi.  adj.  sup.  de  Honesto.  Y.  ce 

mot. 
HotienCo,  la.  adj.  onés-to,  flbnnéte;  verloeux; 
conform«i  à  la  probité,  et  à  la  vertu.  |  Honnête: 
vertueux;  chaste,  juste.  \  Persona  honesta;  offi- 
cier de  rinquisition  qui  servait  de  témoin  dans 
les  procédures.  Il  Preeio  honesto;  prix  honnétei 
juste,  raisonnable.  ||  Muger  de  estado  konBstef, 
Y.  Soltera. 
■ons,  s.  m.  ongg.  R^lat.  Hong;  compagnie  de 
marchands  chinois  à  Canton,  qui  ont  seuls  te  pri- 
vilège de  commercer  avec  le^  Européens. 
llonso,  s.  m.  on-go.  Bol.  Champignons;  nom  gé- 
nérique d'une  famille  nombreuse  de  plantes  aans 
organes  «exuels   apparents,  d'une  consistance 
molle,  spongieuse  ou  coriace, dénuées  de  feoUlea 
et  de  racines,  d«)nl  la  forme  et  la  (ioQleur  Tarient 
beaucoup.  |  Pathol,  Champignon:  ceruiaes  ex- 
croissances de  chair  spongieuse  qui  se  forment 
Janslespliies,  et  mettent  obstacle  à  la  cicatri- 
sation. I  J5ron«(odíinémonamarína;chafnplgnoo 
murin  ou  anémone  de  mer;  espèce  de  loophyte. 
\\  Hongo  yesquero,  ñutirle;  espèce  de  champig- 
non parasite  avec  lequel  on  fait  l'amadou. 
Honsooo,  •»•  adj.  inus.  ongo-sso.  Qui  est  de  la 

nature  du  champignon,  qui  est  spongieux. 
H^nor,  s.  m.  onor.  Honneur;  la  gloire^  Teâitime, 
la  considération  qui  suit  la  vertu,  le  courage,  les 
talents,  il  Honneur;  gloire,  éclat,  réputation,  cé- 
lébrité. I  Honneur,  gloire  qu'on  retire  de  quelque 
action.  I  Honneur  considération  que  l'usage  ou 
les  préjugés  attachent  à  des  choses  vaine»,  mê- 
me eriminelles.  |  Honneur;  l'estime,  la  répúX%' 
tion  dont  une  personne  jouit  dans  le  monde.  H 
Honneur;  vertu  qui  nous  porfe  à  faire  des"  ac- 
tion nobles,  courageuses,  loyales,  etc.  I  Honnear: 
action,  démostration  extérieure  par  laquelle  on 
fait  conaître  la  vénération,  le  respect  qu^n  « 
pour  la  dignité  ou  pour  le  mérite  de  quelqu'un.  Il 
Honneur,  chasteté,  virginité.  |  Honneur:  dignité, 
distinction.  IhPunto  de  honor  %  point  d'honnear; 
ce  qu'on  regarde  comme  touchant  à  l*honn«ti': 
comme  intéressantlhonncur.  1|  Asunta  de  honori 
affaire  dhonneur;  débat,  démêlé,  querelle  où  iw 
parties  croient  leur  honneur  compromis.— Doei| 
combat  singqlicr.  1|  itforir  en  et  eampo  de  honor, 
mourir  au  champ  d*hbnneur;  mourir  à  la  guerre, 
pour  le  service  de  l'Etat.  H  Haeer  los  honores  ne 
amo  de  casa;  faire  les  honneurs  d'une  maison:  re- 
cevoir selon  les  rèçles  de  politesse  établies  ceu» 
3ui  viennent  dans  la  maison.  |  Dama  de  honor, 
ame  d'honneur;  première  dame  de  la  «J»"^_". 
Honore*:  s.  m.  pi.  Honneurs;  d iguit es ,  charge», 
litres  honoraires,  etc.  viiiu- 

■éii«rabilid«d,s.  {.onorahiddadd,  HotwraWliW^ 
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.  <tatliié  d-ane  persomio  boBorable. 
■■•HorcikllUlBMi,  MA,  adj.  snper.  U«  Honorable. 
V.  ce  mol. 

■■•■•rabie,  adj.  onoro'bU*  Honorable,  <|ui  fait 
honneur,  qui  attire  de  l'bonneur  et  du  respect. 
Il  Honnorable,  qui  mérite  d'élrc  Iwnoré considé- 
ré, il  llonnorable,  tiireque  se  donnent  les  mem- 
bres de  la  Chambre  des  dépuléü  en  France  et  de 
la  Chambre  des  couimunes  en  Angleterre. 

noMoraMemenlr,  adv  onorablémén^lé.  Honora- 
blement; d'une  manière  honorable. 

MoaorMcloa,  s.  f.  inus«  oiioruiion.  Honneur;  ac- 
tion, démoDStrationeiiérieurepar  laquelle  on  fait 

'  connaître  U  vénération,  le  respect,  Toslimequ^on 

.    a  pour  quelqn^un. 

múmorñúfa,  da.  adj.  part.  p»ss.  de  honorât.  Hono- 
ré; e. 

aonorar^  V.  a.  inus.  Honorer;  rendre  honneur  et 
irespect.  V.  Bonrar. 

aonorarlo,  ria.  adj.  onorario.  Honoraire,  se  dit 
«Icg  personnes  qui,  après  avoir  eiercé  longtemps 
eertaios  emplois,  certaines  charges  ,  en  conser- 
veni  le  titre  et  les  prérogatives  bonoriiiques.  || 
Honorable,  qui  procure  de  l'honneur. 

■Ofliorarlo,  s.  m.  Honoraire;  ce  que  l^on  donne  à 
un  avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit.  ||  Honorai- 
re; rétribution  qu^on  donne  à  quelques  autres 
personnes  de  professions  honorables.  ||  Emolu- 
menit  produit  d^nne  charge:  gain,  profit. 

■evorldad,  s.  f.  inus«  V.  Honor. 

.MOMOrelllo,  s.  m.  dim.  de  honor,  V,  ce  mot. 

«OMorMIcaelon,  s.  f,  inus.  L'action  d*honorer ,  et 
le  résultat  de  cette  action. 

.■OaarIflcjidaaaeHSCyadv.   inus,  V.  JETotiori/Cca- 

HOnoriSeanaeiit^^,  adv.  anori/i Aam^n- 1^.  Bono*> 
rablement,  d'une  manière  honorable^  avec  hon- 
neur. 
.HOBOrUlear,  v.t.  imis.  V.  Honrar. 

HOBOrilieciiela,  s.  f.  onort/is^niia.  L'action  d'ho- 
norer, il  Honneur.  V.  Uoftor . 

aoaoriflco,  e«.  adj.  onorj*/iko.  Qui  proeure  des 
bomieufs,  des  respcUs.  1  ArchU.  Columna  Ao- 
tioW/lea:  colonne  honorable;  colonne  élevée  en 
l'honneur  des  hommes  illustres  qui  ont  rendu 
des  services  à  la  pauie. 

■osorÎMO.  e.  m.  onart-no.  Myth.  rom.  Honorinus^ 
divinité  des  Eomains,  à  laquelle  sacrifiaient  les 
femmes  deceui  qui  se  mettaient  en  voyage,  a- 
fin  qu^ils  reçussent  un  acceil  favorable  des 
étrangers  qu-ils  allaient  visiter.  ' 

HOnOrOMiw«nS«,  adv.  inus.  V.  Bonrosamuitê. 

■OMOrovéstaao^iMi.  adj.  inus,  super,  de  Ho«iro«o. 
V.  ce  mot. 

■•«M>r«««,  BBi  adj.  inus.  V.  Honroêo, 

■ottiiaeiiia,  s.  f.  onJc^nta.  Bot.  Hodkénie  ;  genre 
de  liliacées*  établi  pour  une  plante  de  la  Guinée. 

■Aura,  s.  f.  on-ra*  flônaeur;  ref^ect  rendu.  | 
Honneur,  estime,  répuUtion.  (t  t*udicilé,  pudeur 
chasteté  des  femmes.  |  Honneur;  grâce,  bienfait 
faveur.  |  Honra«';  s.  f.  pi.  Funérailles;  hon- 
neurs funèbres,  derniers;  obsèques  et  cérémo- 
nies qui  se  font  aux  enterrements. 

■onraMe,  adj.  inus.onru-M^,  Honorable;  <iui  est 
digne  d'être  honoré. 

■— radaifte,  adj.  onradamén^é.  Hounlte- 
menl;  loyaUni^nt.  H  Honorablement;  d^une  ma- 
nière honorable. 


B«air«d«a,  s.  f.  oiirad^cx« Honnêteté:  sentiment 
d^une  ftme  sincèrement  attachée  i  l'honneur,  à 
la  probité^  à  ta  vertu.  H  Honneur  :  probité  lo- 
yauié. 

UonrAdiiiliniMaeMSe,  adv.  super,  de  hor\rada^ 
tMnte,  V.  ce  mot. 

aonrMdi«iino,  dim,  adj.  super,  deAonrâ<fo,  V. 
ce  mot* 

■onrado,  d«.  adj.  cl  part.  pass.  de  honrar,  Hor 
noré;  e.  Il  Honorable:  estimable;  loyal,  digne 
d'être  honoré. — Honorable .-splcndidc,  ina^nifi- 
que.  t  Pleind'bonncur,de  probité.— Fig, Coquin; 
vaurien.  H  Qui  est  fait  avec  conscience. 

aonr»da,  s.  m.  om^a-do.  Notable;  habitant  des 
plus  considérables  d'un  lieu. 

Uttèriulor,  s.  m.  onrador.  Celui  qui  honore,  qui 
rend  honneur  et  respect. 

llAMranftlcitto,  s.  m. inus.  onrami^n-fo.  L'action 
d'honorer,  et  le  résultat  de  celte  action. 

Ucorar,  ¥«  a.  onrar.  Honorer;  rendre  honneur  et 
respect.  |  Favoriser;  protéger,  li  Honorer  :  illus- 
trer, faire  honneur.  |  Honorer;  élever  à  uu  posta 
honorable.  i|  Honorer,  louer,  applaudir. 

Honrilla  y  s.  f.  dim.  de  honra*  Faux  point  d*hon- 
neur,  respect  humain,  fausse-honte. 

■•«•ronaaieMie,  adv.  \.  Honradamente, 

■•nr^síslAAnieBle,  adv.  super.de  Aonrojamtfn- 
le,  V.ce  mot. 

■•nr«f»i«imo,  ma.  adj.  super,  de  Aottroao.  V. 
ce  mot. 

M«itr#Mo,  se.  adj.  inus,  onro-sso.  Honnête;  dé- 
cent, vertueux.  ||  Jaloux  de  son  honneur,  de  sa 
réputation.  ||  Honorable,  honor iQque. 

Voamdo,  da.  adj.  inus.  onrou-do.  Extrême- 
ment jaloux  de  sa  réputation,  eiact  à  remplir  ses 
devoirs, 

■•asarla,  s.  m.  inus.  Y,  Cavador  fosar io, 

HanAaaa,  s.  f.  V.  Fuente, 

Honiaaal,  S.  m.  Honfanar.  ||  Honlana/«f,  a.  f. 
pi  Anciennes  fêtes  que  l'on  célébrait  en  l'hon- 
neur des  fontaines  et  des  puits. 

Monlaaar,  s.  m.  ontanar.  Lieu  endroit  où  il  natt 
plusieurs  sources. 

Manianareja,  s.  m.  dim.  de  hontanar,  V.  ce 
mot. 

■apa.  s.  f.  O'pa,  Sorte  de  tunique  serrée,  en  for- 
me de  soutare. 

ilOMl<>B«**i  a.  f.  opalan^da.  Houppelande  ;  Aorte 
de  vêtement  large  qui  se  met  par  dessus  l'habit 
Il  Houppelande;  sorte  de  casaque  à  manches 
courtes,  dont  l'usage  à  été  emprunté  à  la  Suèd«. 
U  Houppelande;  cape  ou  manteau  de  berger  fait 
du  cuir,  dont  se  sont  servis  en  suite  les  voyageurs 
pour  se  garantir  de  la  pluie.  ||  Longue  queue  an 
bas  d'une  robe,  surtout  d'étudiant. 

■opea,  s.  f.  opé-a.  Bot.  Hopée,  genre  delà  famil- 
le des  ébénacées. 

■opeada,  da.  part.  pass.  de  hopear.  V.  ce  mot. 

■apear,  v.  n.opiar.  Remuer  la  queue;  se  dit  e« 
parlant  des  animaux,  et  surtout  du  renard.  || 
Fig.  priller;  courir  légèrement,  aller  vite.  Il  Y. 
Gorrêtear. 
■•pll«ialaaa,s.m.op{iaM«{a>fio.Hist.  rélig.Hop- 
liusien  ;  membre  d^une  secte  de  césariens ,  fon- 
dé, au  XYlIlsiècle  dans  le  Connecticut,  par  sa^ 
mul  Bopkins  ;  qui  prétendait  que  le  péché  doit 
contribuer  au  bien  général ,  en  Ciisanl  éclater  la 
miséricorde  de  Dieu. 
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■•^la,  8.  f,  o-pUa.  Eatom.  Hopite,  genre  «le  co- 
léoptères pentamère8,a9sef  semblablesaui  ban- 
neioBS. 
Boiplliiiitállea,  s.  f.  opHima-tika.  Didact.  HopK»- 
roaiiqne;  science  qui  comprend  toat  ce  qai  est  re- 
latif aai  armes,  aui  fortiOcations  et  aai  exerci- 
ces militaires. 
Boitilla,  s.  f.  f.  oplita.  Miner.  Hoplite;  pierre py- 
rilease  et  polie.  ||  Hoplite;  pierre  revéïae  d'une 
croûte  métallique.  ||  Entoro.  Hoplite;  genre  d*in- 
sectes,  le  même  que  l^osmide. 
■•pllto*  s.  m.  op(»-ro.  Ane.  arc.  mil.  Hoplite; 
soldat  pesamment  armé  de  la  milice  grecque.  || 
Ane.  g.  Hoplite;  coureur  armé  dans  les  jeux. 
■•MerIsM»,  s.  m.  optokrit-mo.  Se.  ocult.  Ho- 
pochrisme.  action  superstieuse  de  panser  une 
arme  arec  des  médicaments  »  afin  de  guérir  la 
blessure  faîte  atcc  cette  arme.  i|  Hoploobrisme: 
action  d^appUqoer  des  médicaments  sur  un  ins- 
trument de  chirurgie,  afin  de  gaérir  une  bles- 
sure. 
■•N^daiiio,  s.  m.  opforia-mo.  Mitb.  anc.  Hoplo- 
damus;  un  des  géants  qni  furent  chargés  par 
Bhéa  de  la  défendre  contre  Saturne,  pendant 
qu'elle  mettrait  au  monde  Jupiter. 
■opléff^ro,  r«.  adj.  opio- foro,  Myth.  gr.  Hoplo- 
phorc;qni  porte  desarmes,  épithète  du  dieu  Mars. 
Il  Ichthyol.  Hoplophore;  qui  porte  des  armes  dé- 
fensives. 
■•»i*for©g,  s.  m.  pi.  oplo-forois.  Ichthyol.  Ho- 
plophores;  famille  de  poissons  osseux,  dont  le 
principal  caractère  réside  dans  le  premier  rayon 
delà  nageoVe  pectorale,  qui  peut,  après  s'être 
^rté  du  corps  et  de  s'être  porté  à  angle  droH, 
devenir  fixe  et  immobile,  de  manière  à  protéger 
l^animal. 
■•plénifteift.  s.  m.  oplo-mako.  Ant.  nom.  Hoplo- 
maque;  gladiateur  î^ui  combattait  armé  de  toutes 
pièces. 
■*pUiMM«il*«  S.  f.  oplomi'kia,  Ant.  rom.  Ho- 
plomachie;  combat  de  gladiateurs  armés  de  tou- 
tes pièces.  Lorsque  rei  exercice  n'était  pratiqué 
qu^avec  des  épées  obtuses,  il  nederait  avoir  rien 
de  dangereux;  mais  dans  le  temps  on  les  Ro^ 
mains,  se  faisaient  un  féroce  plaisir  de  voir  ver- 
ser le  sang  Romain,  ne  sachant  pas  se  contenter 
de  combats  simulés,  les  convertissaient  en  véri- 
tables boucheries,  cet  exercice  barbare  n*ètail 
propre  qn*à  faire  des  victimes,  et  aurait  aîk  être 
relégué  parmi  les  nations  sauvages. 
■•pl4ip««a,  4a.  adj.  oplo-poâo.  Mamm.  Hoplo- 

pode;  dontles  pieds  sont  armés  de  sabots. 
Mr«plé|po46fi,  s.  m.  oplo-podo9S.  Mamm.  Hoplo- 
podes:  famille  de  mammifères,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  pieds  s^rmés  de  sibots. 
M«plosm1aiio,  nu.  adj.  opios mt a -no.  Myth.  ^r* 
Hoplosmien:  couvert  d^nne  armure;  surnom  de 
Jupiter,  de  Jonon  et  de  Pallas. 
■•Ml  s-  ni.  o-po.  Queue  veine  des  animaux.  f| 
Boh.  Collet  d*habit.  ||  Seguir  el  hopoi  suivre  à  la 
pister  courtr  après.  |  Fam.  Sudar  el  hopo;  se  dit 
pour  marquer  la  peine  extrême  qu'une  chose 
coûte  à  exécuter.  |  Volver  el  hopo;  montrer  les 
talons;  se  sauver,  s'enfuir. 
■•^ne,  s.  m.  V.  Alboroque, 
«•^«erki,  s.  f.  oké-ria.  Bot.  Hokérie:  genre  de 
mousses,  renfermant  un  grand  nombre  d^espè- 
•ces,  dont  deux  se  trouvent  eir  Burope.  ■ 


■•ra,  s.  f .  o-ra.  Bmte;  eaptee  de  tettpt  qui  fait 
la  ving-quatrièroe  partie  d«  jour  naiord.  H  HvÊt 
re;  anciennement  les  heures  ne  aigniliaient  que 
les  quatre  saisons,  et  non  point  les  portions  du 
joar.  Il  Heure;  pendant  longtemps  les  Orees  ne 
divisèrent  pas  le  jour  par  heures,  alora  on  en 
marquait  les  différentes  parties  que  par  desopéra- 
tions fixes  et  connues,  comme  par  ce  qui  se  pas- 
sait  dans  les  marchés,  dans  le  barreau,  dans  les 
temples.  ||  Heure)  les  Juifs  et  les  Roroaiiis,  divi* 
saieot  artificiellement  le  iour  en  quatre  parties, 
du  lever  au  coucher  du  soleil:  prime  commençait 
au  lever  du  soleil:  tierce,  trois  heures  après;  seste 
è  midi,  et  none,  trois  heures  après  midii  naais 
celle  division  était  loin  d'étr€  toujours  exaete, 
et  variait  selon  que  le  soleil  était  plus  ou  moiM 
de  temps  sur  ^horizon.  |  Liturg*  Horas  eamámi- 
cas;  se  dit  des  diverses  parties  du  Bréviaire*  qae 
^Eglise  a  coutume  de  réciter  selon  les  divorses 
heures  du  jour,  comme  matines,  laodes,  vê- 
pres, etc.  I  Las  cuarenta  ¡koras;  les  quarante 
heures:  pnôres  publiques  et  exfraordioaîroa  que 
l^on  fait  continuellement,  pendant  quarante  heu- 
res, devant  le  Saint-Sacrement,  dans  les  calami- 
tés publiques,  eto.  |  Libro  de  i^ora«;libre  d'heu- 
res: livre  ou  les  prières  sont  contenues.  |  ff^ras 
de  la  Virgen;  heures  de  la  Vierge:  livre  qui  con- 
tient certaines  prières  à  la  Vierge.  |i  Áatroo.  ffo- 
ras  astronómicas:  heures  astronomiques;  se  dit 
des  divisions  du  temps  considérées  relativeoMit 
à  la  marche  des  corps  certes.  |  Horas  soUurm^ 
medias  à  iguales;  heures  solairea,  moyaimas  ou 
égales- heures  toujours  égales  et  uniforme»  dont 
ehaenne  fait  la  vingt -quatrième  partie  dHinjoar 
moyen,  c'est-Â-dire  d^un  retour  moyeu  du  so- 
leil au  méridien.  ||  Horas  solares;  heures  solai- 
res vraies;  eelles  qui  sont  marquées  pendant  le 
jour  sur  des  cadrans  solaires,  et  qui  varient  à  rai- 
son des  inégalités  de  la  marche  du  globe,  j  Utsl« 
Heure;  les  Juifs  et  les  Romains  eommeftcaiant  à 
compter  les  heures  au  lever  du  soleil.  ||  Horou 
babilónicas %h9VLre»  babybnlquas  ;  heures  qui 
commençaient  à  se  compter  an  lever  du  soleil, 
ainsi  qu'on  le  pratique  encore  à  Majorque,  et  à 
Nuremberg.sJferof  itàtùas  ;  heures  italiques;, 
heures  qui  se  comptentde  puis  le  coucher  de  so- 
leil, comme  le  faisaient  jadis  les  Athéniens,  eom- 
me  on  le  fait  encore  dans  quelques  parties  de 
l'Allemagne.=slfbr«f  franoesas\  heures  françai- 
ses; heures  qui  te  comptent  depuis  minnti  jus- 
qu'au minuit  sonnant.  \  Horas  ot(roiié»iieaf  ; 
heures  astronomiques:  tous  les  astronomes^ott- 
meneent  le  jour  à  midi,  et  compteui  vingt«qua- 
tre  heures  de  suite  jusqu^au  mid  i  suivant.  ¡  Ho» 
ras  simples;  heures  simples;  las  heures  qui  éta- 
ient la  vingt-quatrième  partie  du  tour.  ¡  Hi^t^ís 
compuestas:  heures  composées:  celles  qui  en  éta- 
ient ladoiixième  partie.  |  Heure;  hheure  sadtWae 
en  soixante  minutes,  ete.  ¡  Prav.  Í4ts  homs  son 
instantes  en  invierno:  les  jowrsn^ont  poiatd^hea- 
res  en  hiver;  la  nuit  vient  rapidement  duiis  cet- 
te saison.  I  Et  curso  rápido  as  lashoras\A^  fui- 
te des  heures;  le  cours  rapide  du  temps.  |  To- 
mar un  trabajador  por  Aorita;  prendra  na  ou- 
vrier ál^heure:  s'omplover,  s'en  servir  à  candi- 
tion  de  le  payer  tant  par  lieur«.  {  Afi»  at(«r  jiér 
horas:  ne  point  être  á  hheuré;  se  dit  pour  ex- 
primer que  le  travail  de  quelqu'un  n^t  pas  pa- 
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^èk  l^henre.  |  Heere;  seéii  des  époqoes»  des 
.  «ivers  momeat  da  jour,  considéréss  par  rtp- 
'  iMrt  au  temps,  aui  heures  écoulées  d<!puis  que 

l^une  des  deui  parties  du  jour  à  tfommeneé.  | 

B0»  hora*  êeêpan  éê  anochecer;  à  deui  heures. 
.  de  nuit;  deux  heures  après  le  coucher  du  soleil. 

Il  Atendida  6  viêto  que  la  hora êi ta  avamada; 

alendu,  vu  l'heure  avancée:  se  dii  dans  le  langa- 

?e  desassemhlées  délibérantes,  etc.,  pour  signi- 
er,  attendu,  vu  qu*ii  est  tard.  |  Fig.  La  hora 
4ol  pa9tor,  la  hora  de  lo»  amanfee,  la  hora  del 
tniiterio^  etc.;  l'heure  du  berger,  l'heure  de.Vé- 
otts,  l'heure  du  mystère,  etc.;  le  moment  favora- 
ble aux  amants.  i|  ta  horm  del  paelor:  l'heure 
du  pasteur;  se  prend  aussi  figorément  |Hiur  le 

-  temps  où  Ton  peut  réussir  en  quelque  chose  que 

-  ce  se{t,  une  ocrassion  favorable  de  faire  une  af- 
faire qu'on  ne  trouve  plus  quand  on  l'a  mas- 
quée. ¡I  Bora  favorable;  bonne  heure:  momeoi 
couTenable,  commode,  favorable  pour  faire  quel- 
que chose.  Il  Mala  hora;  mauvaise  heure;  heu- 
re qui  n'est  pas  convenable,  favorable  pour  faire 
quelque  cbose.  ||  Fam.  Uegar  à  buena  hora:  ar- 
river à  la  bonne  heure,  arriver  à  propos,  tl  Se  ha 
recogido  temprano^  à  buena  hora:  il  est  rentré 
de  bonne  heure;  il  est  rentré  avant  l'heure  où  il 

.  rentre  ordinairement,  ou  bien  à  l'heure  où  l'on 
rentre ordinairemeut.  ||  Iron.  Buenahora  de  t)e- 
ntV;  il  est  belle  heure  pour  venir;  se  dit  à  une 

Personne  qui  arrive  tard  dans  un  lieu  où  on 
attend.  |  Fam.  En  hora  buena,  en  buenahora; 
à  la  bonne  heure;  sert  quelquefois  à  marquer  une 
aorte  d'approbation.  ||  Gam.  A  eeta  hora;  à  cet- 
te heure;  maintenant,  présentement.  !|  A  la  ho- 
ra oua  ee;  k  l'heure  qu'il  esl,  à  l'heure  où  je  vous 
parle;  dans  lo  moment  actuel.  i|  A  toda  hora; 
a  toute  heure;  à  chaque  heure,  à  toutes  les  heu- 
res, à  tous  les  instants.  ||  Poner  en  horaun  reloj% 
mettre  une  montre  k  l'heure;  faire  qu'une  mon- 
tre indique  l^heure  qu^l  est  actuellement.  ||  To* 
mar  y  tanoiari^ra;  prendre  heure;  momentqu'on 
indique^  qu'on  fixe  pour  un  rendez  vous,  pour 
ilne  affaire,  etc.  li  Tenêr  fut  horas  de  etiudio; 
avoir  ses  heures  d^étude^  avoir  un  certain  temps 
de  la  journée  marqué  peur  l'étude,  ii  Fam.  Todo 
lo  hace  a  Êioraê  determinadae;  il  ne  fait  rien 
qu'à  ses  heures:  se  dit  d^un  homme  qui  ne  vent 
pas  se  déranger  de  son  train  de  vie  ordinaire.  || 
Preguntará  uno  la  hora  que  tiene  por  ma$  con- 
veniente; demander  à  quelqu'un  son  heure;  su  i 
demander  V heure  à  laquelle  on  pourra  le  vo¡r» 
,  lui  partea,  tl  Señalar  hora;  donner  une  heure:  in- 
diquer une  heure  de  la  journée  que  hon  pourra 
consacrer  à  -certaines  occupations.  ll  Todas  sus 
horaâ  están  distribuidas;  toutes  ses  heures  sont 
prises;  l'emploi  de  chacune  de  ses  heures  est 
fixé  d'avance  il  ne  ptut  en  disposer.  ||  Horas 
de  recreo^  heures  de  loisir;  moments  de  loisir  d'u- 
ne personne  qui  est  ordinairement  fort  occupée. 
I  Borcu  hurtadas;  heures  dérobées;  heures  pri- 
ses sur  les  occupations  ordinaires,  etc.  ||  Mas  de 
dos  horas  de  reloj;  deux  grosses  heures  d'hor- 
loge«  plus  de  deux  heures.  ||  Fig.  et  lam.  Pasar 
«If»  med  cuarto  de  hora;  passer  un  mauvais  quart 
d'iieure)  éprouver  qi^que  chose  de  fâcheux.  || 
Pasar  huvnas  horas;  passer  de  bonnes  heures; 
passer  des  heures  agréables,  j  Fig.  et  fam.  Te- 
wer  Imenos  y  malos  cuartos  de  hora;  avoir  de 


bons  et  de  mauvais  quarts  d^heurés;  être  d'une 
humeur  inégale  et  bixarre.  |  Sera  de  gracia: 
heure  de  grftce;  délai  accordé  au  delà  du  temps 
fixé  pour  faire  quelque  cbose,  pour  terminer  une 
affaire.  ¡  Bora  terrible:  heure  tcnrrible;  moment 
où  l'on  éprouve  beaucoup  de  désagrément.  || 
De  hora  en  hora;  être  à  sa  dernière  heure  on 
être  à  son  heure  dernière,  être  sur  le  point  de 
mourir.  |  Myth.  Hora:  fille  d'uranus.  Uranus 
voulant  se  défaire  de  Cbronos»  son  fils,  envoya 
vers  lui  plusieurs  des  ses  filles,  parmi  lesquelles 
était  Hora,  pour  le  tuer;  mais  Ghronos  les  retint 
et  en  fit  ses  concubines  {Hora;  déesse  de  la' 
beauté  et  de  la  jeunesse.  Sons  ce  nont,  les  Ro- 
mains déifièrent  Hersilie.  {  Heure  du  jour  de* 
l'Ascension,  à  laquelle  an  croît  que  Jésus-Chriçt 
est  monté  au  ciel;  c^t st  entre  midi  et  une  heure. 
t  A  poca  de  hora;  en  peu  de  temps;  très  vite.  (! 
Sea  en  haena  hora;  soit  à  la  bonne  heure.  )  üo- 
ra  menguitda;  heure  fatale;  heure  malheureu- 
re,  etc.  |  Interj.  inus.  )Iforaau«!  V.  Sus.  \  Fam, 
En  hora  buena:  á  la  bonne  heure.  |  Vete  en  hora 
mala;  va-t'en  au  diable.  |  Media  hora;  demi- 
heure.  I  Hacerse  hora;  être  temps.  |  lío  se  gch- 
no  lamora  en  una  hora;  Paris  n'a  pas  été  fait  en 
un  jour.  {  A  todas  horas:  à  tonte  heure;  sans 
cesse.  I  ÀorMjiiddtcai;  heures  judaïques;  heu- 
res qui  sont  comptées  diaprés  la  méthode  des 
Juifs.  I  Boras  menores;  petites  heures;  prime, 
tierce  et  oone. 

,  adv.  o-ro.  k  présent,  maintenant. 

■•rneer,  v.  a.  inus.  V.  Horadar. 

■■•rael««e,a«.  adj.  oratia-no,  Littér.  Horatien; 
qui  appartient  À  Horace.  |  Jlist.  rom.  flbratien; 
qui  appartient  aux  Horaces.  |  Columna  horada- 
na;  colonne  horatienne;  pilier  auquel  JBTorace 
vainqueur  suspendit  les  dépouilles  des  Guriaces* 

Boradiilaie,  ad],  orada^blé.  Qui  peut  être  foré, 
percé  à  jour ,  troué. 

HoradnelOA ,  s.  f.  oradaxt'on.  Forage  ;  action  de 
forer,  de  trouer  ;  résultat  de  cette  action. 

Horadado,  du.  part.  pas.  de  Horadar,  et  adj. 
Foré,  e.  |  Blas.  Ajouré;  percé  à  jour. 

Horadado,  s.  m:  o'ada-do.  Cocon  de  verá  soie, 
percé  à  ses  deux  extrémités. 

Boradamienco ,  s.  m.  oradami¿n-to,  Gechn.  Fo- 
rage; action  de  forer,  ayant  pour  but  d'opérei 
dans  l'intérieur  d'un  corps  un  évidement  qui  le 
perce  et  pénètre  en  totalité  on.  en  une  partie  de 
son  épaisseur.  |i  FOrage  ;  ouverture  d'une  oulée 
pour  en  tirer  l'ardoise. 

Horadaado,  part.  prés,  de  Uorardar.  Forant; 
qui  fore. 

Horadar,  V.  a.  or adar.  Fechn.  Forer;  percer  à 
jour,  de  part  en  part. 

Heradarae ,  v.  pron.  oradar-se.  sa  forer  ;  être  foré. 

Horado,  s.  m.  ora-do.  Trou  percé  de  part  en  part. 
Il  Grotte  ;  cavité  souterraine. 

Horaaakre,  s. m.  oram-bré*  Se  dit  des  trous  qui 
se  trouvent  dans  les  parois  de  la  caisse  qai  con- 
tient les  olives ,  dans  les  moulins  à  huile. 

Borambrera,  s.  f.  inus.  V.  Agujero. 

Horànrseas,  s.  f.  pl.oran-^tf^f.  But.  Hofanthées; 
famille  de  plaates  munocotylédones. 

Horafta,  fta.  adj.  V.  Hurailo. 

Horaria,  r\m.  adj.  ora-rio.  Horaire  ;  qui  a  rapport 
aux  heures.  |  flbraire;  qui  se  fait  par  heures.  |  ' 
Astron.  Circulot  ^orarvof'.oi^rcles,  horaires;  car* 
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'  tle»  de  It  9f\è»t  talaste  «  qui  ptAie  pér  le»  p4-  i 
les  t  et  <liii  t  en  arriTAOt  anméri^tien  du  li«a,  mar-  ] 
qneti  les  hearee  d«  teoipt  Trai.sCereles  qa'en 
yerta  é«  iiu>aTemrai  diurne  de  la  terre ,  chaque 
étoile  aeoibla  tracer  en  déerîTant  aeit  Féquatenr 
même ,  aoit  m  cerde  plos  petit ,  mais  parattèla  : 
à  celuHlá.  I 

^■•rtts^  9.  f.  pi.  (HTOsi*  Myth.  Henrea;  filles  de 
Jupiter  et  de  Tbéoiis.  Leaandens  lea  considéra- 

.  îent  plua  souvent  comme  présidant  aui  saiaoos)  | 

«uleaoonfondaient  avec  les  grâces.  Oi^  représen- 
te ordinairement  les  heures  aYee  dea  ailes  de  | 
papilkm»  accompaf néesdeThémis,et  soutenant 
des  cadrans  eu  horloges.  | 

■orea,  s.  f.  or^ka.  Potence;  assemblage  de  trois 
pièces  de  bois,  dont  lune  est  posée  debout,  T- 
n«tre  est  mise  dessus  en  travers,  et  la  troisième 
est  entée  dans  celle  qui  est  debout,  et  soutient 
Feitrémité  de  celle  qui  est  en  travers.  H  Oibet; 
potence,  instrmaent  de  supplice  qui  sert  à  eié-  , 
cuter  ceni  qui  sont  condamnés  à  être  pendus.  || 
Prov.  ^ooo#  millonario»  tukon  à  la  horoa;  le  gi- 
bet n*  est  que  pour  les  malbeureui;  les  richesses 
et  le  crédit  servent  ordtnair  ement  les  grands  eri- 
«rinels«  Il  Ane.  cent.  £forca  y  corona;  gibet  à 
fit  on  À  falle;  celui  qui  était  surmonté  d*nn 
touronnement  qui  servait  de  signe  de  suxeraine- 
té.  H  Af^tc,  Porcine  ;  renflement  du  corps  d'un 
athreÀTaiigle  formé  par  la  réunion  d*une  grosse 
'  branche  avec  le  tronc.  ||  Espèce  de  fourche  qu'on 
mettait  Autrefois  an  cou  des  esclaves,  et  qu*on 
met  aujourd'hui  à  celui  des  cochons,  etc.  ||  Ge« 
chu.  Pourcbe;long  manche  de  bois  temainé  par 
deui  ou  trois  branches  ou  pointes  de  bois  ou  de 
fer  9  qui  vont  eu  s'écartant.  |)  Trease ,  chapelet, 
glane  d'oignens.  ||  Horca  pajera.  V.  Aviento.  1 
A|;arAoreayp«n<iefi;lai8ser  en  terre  le  tronc 

.  d*ttn  arbre  avec  deui  maîtresses  branches  pour 
qu'il  puisse  repousser.  |i  Mostrar  la  horca  an- 
teé que  el  lugar;  Alléguer  d'avance  des  préteites 
pour  refuser  ce  qu'on  demande.  H  Paralo» de$âi' 
thado»  eehiio la  horca^  aux  j^ueui  la  besace.  | 
Señor  de  horca  y  cuchilla  ;  setgneur  de  haute  et 
basse  justice. 
■oreaAo ,  un.  adj.  orka^do.  Qui  a  la  forme  d'une 

potence. 
WÊmr9èémrn^s,té  orfiodon'ra.  Partie  supérieure 
d'Un  arbre. 

■•ra^IndAM,  (À)  adv.  orkag-hadoet.  À  ealifour- 
chen;  jambe  deçà,  jambe  delà  comme-si  l'on 
était  à  cheval. 

«orei^ntflilan,  (A.)  adv,  Y.  A  horcajadae. 

moTet4númrn,  s.  f.  Fechr.  Eofourchure;  naissan- 
.  ce  de  la  fourche  q«ie  forment  les  deui  canona 
d'un  pantalon.  |  Véner.  Enfourchure;  ae  dit  de 
la  tète  d^un  cerfdont  l'eitrémité  du  bois  affecte 
la  ferme  d'une  fourche,  u  Enfourchure;  entre- 
deux  des  cuisses. 

■ereiMo,  s.  m.  orkag-ho.  Collier  en  ferme  de 
fourche  pour  les  chevaux  de  labour. 

Hereate,  s.  m.  orka-té.  GoUier  en  forme  de  four- 
che pour  les  chevaux  de  charrette. 

■•feina»^  adj.  m.  Myth.  gr.  Horcien;  aurnom  de 
Jupiter,  présidant  au  serment;  la  atatue  de 
Jupiter    Horcien   s'élevait   dans  rendroit  oil 
.  s^assemblait  le  sénat  d'Athènes. 

■oirao^  s.  m.  or^o.  Chapelet,  glane  d*ognOn. 

■•vee»,  9.  ÚÍ.  augm.  de  Aorca«  V.  Ce  mot.  || 


Grande  lottecbe,  cette  eurteuf  dont  eo  éudelea 
branches  d'arbrea  trop  chargées  de  fkniu.  Bn 
Prance  on  fait  usage  d^ane  espèce  de  perehe 
qu'on  appelle  tuteur. 

■•rebata,  s.  f.  Orgeat;  aorte  de  beisson  ralM* 
ehissante,  faite  avec  de  Peau,  du  suore,  des 
amandes,  et  de  la  graine  pilée  des  quatre  se- 
mences froides. 

■arda,  s.  f.  Hordet  peuplade  errante;  tnraipe 
nombreuse  d'hommes  <pii  vivent  en  société, 
mais  sans  avoir  d'établiasement  fixe.  ||Hoi4e; 
troupe  d'hommes  indisciplinées  qui  se  plaisent 
au  carnage,  et  à  la  dévastation.  |  Hoide;  tourbe« 
cohue,  multitude,  troupe,  foule  de  gens,  tumul- 
tueuse assemblée. 

mnrutàaanm,  s.  f.'  pi.  Bet.  Hordéacées;  tribu  de 
la  famille  des  graminées,  ayant  pour  type  le  gen- 
re orge. 

■•r^eiàeee,  aea.  adj.  orrdé«*z^.  Bot.  Hor- 
déacé;  qui  ressemble  à  un  grain  ou  à  un  épi 
d'orge. 

■•r4iaae^  s.  m.  Boisson  qui  se  fait  avec  de  la 
graine  de  melon,  de  citrouille,  et  qui  se  prend 
comme  tisane. 

■•Hila,  s.  m.  mus.  V.  Cebada. 

■areaa,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Horées;  fêtes  que  l'on 
célébrait  en  Ihonneur  dea  heurea  ou  Saiaonu, 
an  commencement  de  chaque  satson  de  Pau  - 
née. 

■•rH,  s.  m.  or^-t.  Myth.  afr.  Ilorey;  nom  du  dieu 
du  mal,  chez  les  habitana  de  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique. 

■•rr«iii4l«4,  s.  f.  orfandadd.  Btat  d^orphe- 
lin.  •  ^ 

■•rfaalca,  file,  Ita.  8.  m.  inus.  dlm.  de  haérla-- 
no.  V.  ce  mot. 

■•rteHl«a4,  s.  f.  inus.  V.  Horfandad. 

■orflMia,8.  f.  orfU-dia.  Bot.  Horsfieldie;  arbre 
de  Ceylan. 

■aria ,  s.  f.  o-rto.  Entom.  Horie;  genre  de 
coléoptèrea  hétéromèrea,  de  la  fiuaille  dea  tra- 
chélidea. 

■or lai,  adj.  orîof.  Entom*  Horial;  qui  ressemble 
à  une  horie. 

■orlalea,  s.  m.  pL  Entom.  Horiales;  famiDe  de 
coléoptères  trachélidea,  ayant  poartype  le  genre 
horie. 

■arlaao,  adj.  m.  Myth.  gr.  Herien;  surnom  de 
Jupiter,  protecteur  ues  limites.  ||  Herien;  surnom 
d'Apollon. 

■aridietlea,  ea.  edj.  Aatron.  Hort^ctique;  se  dit 
d'un  quart  de  cercle  sur  lequel  aont  tracées  les 
lignes  horaires. 

■aria,  s.  m.  Myth.  Hories;  surnom  de  Baeehus, 
qui  préside  aux  heures  et  aux  saiaona.  ¡|  Herius; 
surnom  d'Apollon. 
■arlan,  s.   m.  orion..  Myth.  Horion;  surnom 

I     d'Apollon. 
■ariraa,  s.  f.  oriré-a.  Bot.  Heyriré}  nom  em- 

I  ployé  d'abord  pour  déaigner  une  plante  sembla- 
ble à  l'auanas,  puis  l'ananas  lui-même. 
■orlaoatal,  adj.  Horizontal;  parallèla  à  Pboai- 
zoo.  I)  Aatron.  Diámetro  haritontah  diamètre 
horizontal;  le  plua  grand  diamètre  apparent 
d'un  astre.  ||  Escr.  ¡Ànea  fcon'zonf oi;  ligne  bo- 

I     rizoniaiei  celle  qui  partage  par  la  moitiéle  corps 

•     pris  dans  sa  iongeur. 
■arlaowialieaia,  adv.  oriiontmUnén^té^  Heai- 
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«Oflültment;  paraUélement  à  IHiorizon. 
■•riséBMlMUid  9  s.    f.  orltontalidad.  Didacl 
Uor^MBlftlilé;  qotUié  de  ce  qui  est  horizon- 
tal, y  JEForizontalilé;  position  de  l'horizon. 
Meri— ae,  s.  m.  or^fon*!^.  Astron.  etGéogr.  Uo* 
rizoni  c'est  en  chaque  point  de  laaurface  terres- 
tre* le  plan  qui  est  tangent  à  cette  surface  et 
perpendiculaire  à  la  terticale.  ||flbrtzonf era- 
Hoial:  horizon  rationnel;  plan  d^e  l'horizon, 
rappairté  au  centre  de  la  terre,  et  prolongé  iadé- 
finiment  dans  l'espace.  Il  partage  en  oi4nie  temps 
la  terre  et  la  sphère  céleste  en  deux  hémisphères 
4eBt  l'un,  s'étendent  aifr-dessns  de  la  surface 
leirestre,  est  appelé  supérieur,  et  l'autre,  l'en- 
veloppant par-dessous^  est  appelé  inferior.  ;| 
Baráonie  s$nêiblê,  hoiizonsenaihleou  apparent; 
pl«n  que  l'on  suppose  toucher  la  surface  de  la 
terre,  et  que  l*on  conçoit  parallèle  à  l'horizon 
rationnel,  il  Fig.  Horizon;  bornes  du  savoir,  de 
la  conception.  11  Fig.  El  horiionte.polUieo  oo- 
tnianza  à  eneapotane;  l'horizon  politique  m 
couvre  de  nuages,  se  rembrunit.  |  Horizonte 
Urreêtrê  à  geoaráñeoí  horizon  terrestre;  partie 
de  la  terre  ou  de  la  mer  que  nos  yeux  peuvent 
découvrir.  ||  Géoc*  Horizonte  Mensible;  horizon 
aensib.ei  partie  de  la  surface  oà  se  termine  no- 
tre vue ,  où  le  ciel  et  la  terre  semblent  se  join- 
dre. 
■«ma,  s.  f.  Fechn.  Forme;  se  dit  de  tout  moule 
ou  modèle  qui  sert  à  donner  à  certains  objets, 
.  eomme  des  souliers,  des  chapeaux,  des  bas,  etc. 
la  configuration  qu'il  doivent   avoir.  ||  Muraille 
de  pierres  sèches.  ||  Fam.  Hallarla  horma  d$  êu 
zapato;  trouver  chaussure  à  son  pied;  trouver 
à  qui  parler.  ||  Horma  de  todoM  hs  pies;  selle  à 
tous  chevaux;  chose  banale. 
■•raïasn,  s.  m.  inus.  Mur  de  pierres  sèches,  en 

terre*  ||  Y*  Càrmm. 
■•r«i^,  S.  f.  Myth.  gr.  Hormé;  l'activité  person- 
nifiée, déese  adorée  chez  les  Athéniens. 
V#rMeiiAo,  s.  m.  inus.  Y.  Fermento. 
V#raiero,  s.  m.  Techn.  Formier,  ouvrier  qui  fa- 
brique et  vend  des  formes  pour  les  chaussures. 
Mtnriiftn,  s.  f.  ormi^ga.  Entom.  Fourmi,  genre 
d'insectes  hyménoptères  de  la  tribu  des  formi- 
caires,  qui  vivent  en  sociétés  nombreuses  com- 
posées de  mâles,  de  femelles  et  de  neutres  ou 
ouvrières  privées  d'ailes.  On  trouve  ces  insectes 
en  abondance  sur  tous  lespoints  du  globe.  |  Boh. 
HorauacM,  s.  f.  pi.  Dé  A  jouer.  Il  flot.  Fourmi, 
variété  peu  estimée  de  poire  k  cidre. 
VOraMvsleon,  s.  m.  Entom.  Fourmilion,  genro 
d'insectes  névroptères  appartenant  èla  tribu  des 
myrméléoniens  et  à  la  famille  des  myrméléo- 
Dides. 
ü*irail«aailena«,  8.  m.  inus.   Y.  Hormiguea- 

miento. 
V«nMlcon,  s.  m.  Béton,  espèce  de  mortier  fait 
da  petits  cailloox,  de  ehnux  et  de  bitume»  n  Or- 
Bftth«  Fourmeisou,  uo  des  noou  vulgaires  du 
rouge-queue. 
üornais»,  s.  m,  orffiî^o.  Yéoer.  Formi,  maladie 

qui  attaque  le  bee  des  oiseaux  de  proie. 
■•rmigM,  s.  m.  pi.  Ragoût  composé  d'avelines 
pUées,  de  pain  ripé  et  de  miel.  |  Grosse  farine 
qui  reste  dans  1m  tamis  ou  sac. 
finruiis— n,  ms.  adj.  Oui  Appartient  aux  fourmis, 
qtë  est  gf  té  par  les  tourmi»^ 


■orMigaeanie,  adj.  m.  Mééeev  Formicante  sr 
dit  du  pouls  lorsqu^on  croit  sentir  éan  fiantMit 
qui  sonnent  dans  l'artère  quand  ou  ie^toucke. 
■omilsaeaiiilMiio,s.  m.  Pathol,  FoonmUemeat^ 
picotement,  comme  si  l'on  sentait  des  fourmis 
courir  sur  la  peau. 
■omlsnear,  v.  n.  Fouraailler,  se  dit  d'un  pioo* 
tement  qui  se  f^it  sentir  à  la  peau,  entre  auirr 
et  chair,  principalement  aux  pieds  et  aux  mains* 
Il  Etre  toujours  en  mouvement ,  en  agitation.  || 
Bioh.  Yoler,  prendre  des  choses  de  peu  de  va* 
leur. 
■oraiistteto,j.  f.  dim«  de  ^orm»^.  Y*  ce  mot. 
■ormisiieo,  s.  m.  orint^ti^.  PathoK  Fourmille- 
ment. Y.  flbrmtguecifiiteiiro.  ||  Fig,  Tener  hor^ 
imgneo,  avoir  des  fourmis  dans  quelque  partie 
de  corps,  y  éprouver  des  picotements. 
■orntii^Mttro,  s.  m.Mamm.  Fourmilier,  genrede 
mammifères  de  l'ordre  dea  édentés,  dont  le  nom 
dérive  de  l'habitude  qu'ils  ont  de  détruire  les 
fourmis.  Il  Omith.  Fourmilier,  genre  d'oiseaux 
insectivores  de  tordre  des  passereaux,  qui  yi* 
vent  dans  les  bois  des  contrées  chaudea  et  se 
nourissent  presque  exclusivement  de  fourmis.  M 
Fourmilière,  habitation  des  fourmis.  ||  Fourmi- 
lière, se  dit  de  toutes  les  fourmis  qui  habiteuA 
la  même  fourmilière.  H  Fig.  Pourmiâère»  se  dur 
d^une  grande  fonle,  d'un  «rend  nombre  de  per- 
sonnes. I  Fouimiliére,  se  dit  par  mépris  on  par« 
lant  d^une  localité,  d*une  ville. 
Uormî^ueim^  s,  f.  ormigué^ta.  Zool.FourmiUet; 

un  des  noms  vulgaires  du  torcol. 
Honni ifvloa-,  s.  f.  dim.  de  Hormiga*  Y.  ce  mot. 
■ormisallln,  s.  f.  dim.  de  Hormiga*  Y«  ce  mot. 
HoTMiirvlIlmr,  V.  n.  ormi^illar.  Bemuer  l'ar- 
gent réduit  en  poudre  avec  un  certain  mélange.- . 
■•miir«ill«f  8*  m*  ormiguUl^,  Art.  vétér.  Foui^ 
milière;  maladie  du  pied  du  cheval,  qui  consiste 
dans  la  déviation  de  Vos  de  cette  partie  qui  se 
sépara  du  sabot.  |  Chaîne  de  soldats  qui  font 
passer  des  matériaux  deoiainen  main.  |  Y.  florn 
migo  s. 
■•nntllÁ)  s.  f«  orm«l<-a..Moule  pour  faire  des- 

boutons. 
iMrMihi«>s.  f.  ormi-^MZ.  Bot'Bormine;  espèeci 

d'herbe. 
Horailain,  s*  m.  orniî-fiio.  Bot.  Horminum;  plan«nf 
te  à  laquelle  lea'.Grecs  attribuaient  la  vertu  d'ex- 
citer violeffltment  à  l'amour.  Les  espèces  qu'o» 
a  rangées  sous  ce  nom  sont  des  sauges  ou  ées . 
mélisses. 
«•roMani  s.  m.  orminno.  Bot.  Hormin;^spèae  àm-  > 
sauge  I  Bot.  Orvale;  espèce  de  sauge  dont  l'aro- 
me  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  raisins 
muscats. 
iaorMiM«4#,  s.  m.  ormi-^Mdo.  Miner.  Borminode; 
pierre  précieuse  connue  des  anciens;  on  croit  qno» 
d'était  un  agate  qui  présentait  un  eerole  de  cou- 
leur d^or ,  au  centre  duquel  était  une  taidio  Mi^ 
te^  On  a  pensé-  auasi  que  oe  pouvait  être  on 
jaspe^ 
normisoin,  s.  m.  onuit-ito.  Bot.  HormiscioD; 

genre  de  champignons. 
lMrMike««e,  s.  m.  ûrnàké-ké.  Fortif.  Outragnè 
cornes;  ouvrage  avancé  hors  du  corps  de  U  plaçai 
et  qui  Gonsiste  en  une  courtine  et  en  deux  daaat- 
bAstions. 
■•ranoer*,  s.  m.  om<M^-ro.  Ouvrier  q«i  piaiA 


Digitized  by  VjOOQIC 


UOR 


HOR 


ftoin  d'une  fournetii  d'orfèvre. 

■•fvuMÎMi,  s.  r.  ornaii-fia,  Arcbit.  Creoien  for- 
me d'arc  laissé  dans  une  mnrattle. 
wamMmchm,  s.  f.  itras.  V.  HornauL. 
■•niftelM,  s.  m.  omat-cho.  Excavation  faite  dans 
une  montagne  pour  en  tirer  du  sable^  etc. 

■•r»«ebiieUi,  s»  f.  ornatekué'Ui.  Tron;  creui 
que  Ton  fait  dans  une  murailte. 

■•riMida,  s.  f.  orna-da.  Fournée  ;  la  quantité  de 
pain  qu^on  fait  cuire  à  la  fois  dans  un  four.  | 
Fournée;  se  dit  des  objets  fabriqués  que  Ton 
expose  A  Taction  de  la  chaleur  dans  les  fours.  |] 
Fig.  et  fam.  Fournée,  se  dit  d*un  certain  nom- 
bre de  personnes,  nommées  à  la  fois  aux  mêmes 
fonctions.  Il  Fournéei  s'emploie  depuis  15  ans 
eoTiron,  pour  désigner  particnlièrement  les  pro- 
motions collectives  df  pairs  faites  Par  le  roi  des 
Français.  ||  Prov.  et  fig.  Tomar  un  pan  à  cuenta 
de  la  hornada;  prendre  un  pam  sur  la  fomrnée;  se 
dHd*un  homme  qui,  sur  la  foi  du  mariage,  à 
commerce  avec  la  femme  qu*il  doit  épouser. 

■•madi^A,  Illa,  lia.  s.  f.  dim.  de  Hornada,  V. 
ce  mot. 

■•rnai^vear,  v.  a.  ornaguéar.  Creuser  9  fouiller 
la  terre  pour  extraire  le  charbon -de-pierre^  la 
houille.  . 

■•nianaarav  s.  f.  orna^ê^a.  Charbon  de  pier- 
re; espèce  de  houille  très«dure. 

Harnasiaero,  ra.  ad],  orna'gué'Ta,  Aisé,  large»  A 
son  aise,  spacieux,  fí  Se  dit  aussi  des  terrains 
faonillcrrs. 

■•rnale^s.  m.  ornag-hé,  Foumage^  ce  que  l'on 
paye  aufoumier  pour  la  cuisson  dii  pain.  |  Dr. 
eout.  Fournage;  droit  que  payait  au  seigneur  ce- 
lui qui  avait  obtenu  la  permission  de  cuire  son 
pain  chez  soi. 

■•raasa,  s.  f.  ornit'ia.  Fournaise;  sorte  de  grand 
four  où  Ton  peut  allumer  un  très-grand  feu,  11 
Fourneaud'orfèvre.  ||  Mélange  d'antimoine,  etc., 
pour  vernisser  les  oovratrcs  de  poterie. 

■•rnasa,  S.  m.  augm.  de  fíorno.  Y.  ce  mot.  ||  Gâ- 
teau aux  œufs  qu  on  fait  à  PÂques.  Ü  Présent  que 
font  les  habitants  d^un  village  au  prédicateur 
du  carême, 

■ornear,  v.  n.  ornear.  Faire,  avoir  le  métier  de 
boulanger. 

■•rflieetaa,«a.  adj.  inus.  orn^t-no.  Bâtard;  se 
dit  d'un  enfant  né  hors  le  mariage. 

■•raera,  s.  f.  ornera.  Zooph.Hornére;  genre' de 
polypiers. 

■arneria,  s.  f.  orn^rt-a.  Métier  du  boulanger. 

■arnera,  s*  m.  orné-ro,  Enfourneur;  celui  qui 
met  le  pain  au  four.  ||  Ornith,  Fournier;  genre 
de  passereaux  ténuirostres  de  h.\mériqui*.  | 
Fournier;  celui  qui  tient  nn  four  dans  lequel  les 
particuliers,  moyennant  une  rétribntibn,  vien- 

'  uent  faire  cuire  le  pain  qu'ils  ont  fait  préparer 
dans  leurs  maisons. 

■araffelaa,  s.  m.  ornfél-so.  Miner.  Homfels;  sui- 
vant les  uns,  roche  de  feispath ,  dans  laquelle 
son  empâtés  desgranits,  ce  qui  ta  rapprocherait 
du  leptinite;  suivant  d^autres,  o^est  une  quart- 
sensé. 

■amija,  S4  f.  ornig-ha.  Manu  bois  pour  ChaufHar 
le  four.  ' 

■arallaro,  s.  m.  ornig-ké-ro.  Celui  qui  porte  et 
•    enfourne  du  menu  bois  pour  chauffer  le  four. 

Ilto»»illa,  s.  f.  orMl-a,  Fourneau  sur  lequel  en 


fait  cuire  les  viandes.  ||  Trou  pratiqué  dans  1er 
murs  d'un  colombier  pour  faire  nicher  las  pf-* 
gcons  II  Réchauffoir;  fourneau  qui  sert  â  rechauf- 
fer les  plats,  etc. 

■arnilia,  s.  m.  orntU-o.  Fourneau:  espèce  de 
vaisseau  dans  lequel  on  fait  chauffer ,  a  l^kle 
d'un  corps  combustible  qu'on  y  brûle,  les  subs- 
tances que  Ton  veut  soumettre  a  l'action  du  calo- 
rique. I  Fourneau  ;  noms  que  prennent  certains 
vaisseaux,  oui  servent  dans  les  arts  à  soumettre 
diverses  substances  k  l'action  du  feu.  ||  Artill. 
BornUlo  ée  mina;  fourneau  de  mine  ;  chambre 
pratiquée  â  l'extrémité  d^une  galerie  souter- 
raine et  chargée  de  poudre,  pour  faire  sauter  «n 
rocher,  une  muraille,  quelque  fortification.  || 
Astron.  Fourneau;  constellation  méridionale 
composée  de  quarante-huit  étoiles,  située  au 
près  du  tropique  du  Capricorne,  etc.  |  Petit  four 
pour  ta  pâtisserie,  etc.  |l  Ferrasse;  cuvette  de  ti- 
reur d*or. 

■aruoMiala,  s.  f  ornma^nia.  Bot.  Hornmante; 
genre  de  plantes  des  Indes  orientales. 

Horna,  s.  m.  or^no,  Teehn.  Foori  espacefermé  et 
voi^té,  qu'on  chauffe  pour   y  faire  cuire  le  pain 
ou  la  pâtisserie.  ||  Four;  le  lieu  ou  est  le  four,  où 
se  rendent  ceux  qui  veulent  cuire.  |  Ir  ai  homo: 
aller  au  four;  y  aller  faire  cuire  son  pain.  |{  HIst. 
net.  Horno  de  crix/afes:  four  à  cristaux;  nom  que 
les  habitants  des  Alpes  donnent  aux  cavités  ta- 
pissées de  cristal  de  roche,  qu'on  trouve  dans 
les  parties  les  plus  escarpées  des  montagnes  gra- 
nitiques. I  Teehn.  Four;  lieux  voûtés  et  ouverts 
par  en  haut,  où  l'on  fait  cuire  la  chaux,  le  plâ- 
tre, la  brique,  la  tuille,  etc.  ||  Fournis:  lelieii  où 
est  le  four  et  où  l'on  pétrit  la  pâte,  dans  les  éta- 
blissements publics  ou  les  grandes  maisons.  |l 
Boh.  T.  Calabozo,  \\  Fig.  J?«lar  la  Imna  eokre  el 
Aorno.'sc  dit  pour  exprimer  qu'une  personne 
parle  à  tort  et  à  travers,  sans  rime  ni  raison.  | 
Homo  de  reverbero^  de  toetadillo;  four  â  réver- 
bère. I  Fig.  Calentar  el  horno;  s'échauffer,  s^- 
exalter. 

■arnipipa,  s.  m.  ompt-po.  Hornpipe;  nom  d'une 
danse  anglaise  que  l'on  exécute  au  son  de  la 
cornemuse. 

■artiMehnya,  s.  f.  ornafcAou-ta.  Bot,  Hornscfau- 
hie;  genre  de  plantes  du  Brésil. 

■arnatecia,  s.  f.  orneté-tia^  Bot.  Hornstélie;  es- 
pèce d'amome. 

■ormMiédiia,  s.  f.  ornstéd»tia.  Bot.  Hornstedtie; 
genre  de  plantes  des  Grandes  Indes. 

■amMieno,  s.  m.  ornêti-no^  Miner.  Bomstein; 
variété  de  feli«path  substance  pierreuse  qui  a  la 
couleur  et  la  transparence  de  la  corne. 

■aradieliea,  ea.  adj.  orodik-tiko,  Pbys.  Horo* 
dictique;  se  dit  des  instruments  qui  servent  â 
trouver  l'heure. 

■ara^rafia,  s.  f.  oro^ra/C-u.  Horographie;  gno- 
monique,  art  qui  enseigne  à  Hiire  des  cadrans. 

■TarairráBea,  ea.  adj.  orogra-fiko,  Horographi- 
que;  qui  a  rapport  à  l'horographie,  ou  à  la  gno- 
menique. 

■arévrafa,  s.  m.  oro^grafo.  Horographe;  celui 
qui  fait  des  cadrans. 

■aralaiaioffraffia,  S;  f.  orolog-^hiograft^a.  Didact. 
Horologiographie;  gnomomie,  ou  art  de  foire  des 
eadrans.  H  Horologiographie;  tra4lé  d'horlogerie, 
description  des  horloges.  • 
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ll#r#l««ittirráflfio,  em,  adj^  orolog-Mogra-Hko, 
Didact.  Ho^ologiographiqae  ;  qui  appartient  à 
rhorologiographie. 

■•r«losl4sr«ffo,  S.  m.  orolog-hio^grafo,.  Horo- 
logiograpbe:  celui  qui  écrit  sur  rhoríogetie. 

■oróloso  ou  Huróloffio,  S.  m.  oro-logo  oro^log  - 
Mo.  lÜst.  norologe  <m  taDrologion;  Aom  que  les 
Grces  donnent  à  ufn  des  leurs  livres  d*office,  qùr^ 
contiem  les  heures  ou<  prières  que  l'on  doit  réci- 
ter  chaque  jour.  | 

■óroMetrfta,  s.  f.  orométri-a.  Didact.  Horomé- 
trie;  art  de  mesurer  le  temps-.  | 

■oréméirlco^  r«.  ad),  oromé-frikùt  Pidatt.  Ho> 
rométrtque)  qui  concerne  l*'llorométric. 

Horómrlro,  S.  m.  oro-métro,  .Dorométre;  espèce 
de  cadran  dans  VHindostan. 

■or*ii,  s^  ïttt  oron.  Panier  de  spafte,  grand  et 
rond. 


■orrcmfileo,  ca.  adj.  orrémi-tüo:  Rólig.  mahonf  • 
Horrémiiique;  qui  se  rapporte  aui  horrémiles  ei 
ii  leur  secte. 

■orreniliiiiieiitc,  adv.  orréndamén-té,  Horrîb1e-r 
ment;  d'une  manière  horrible. 

Borrendifllmo,  m»,  adj.  super,  de  Horrendo,  V. 
ce  mot. 

■■•rrendu,  fia.  adj.  orréndo.  Horrible;  qui  fait 
frorreur,  qui  soulève,  qui  révolte.  |  ExLraordinab' 
re:  qui  n'est  p{»s  selon  l'ordie  commun. 

Barreo,  s.  m.  or-réo.  Grenier,  lieu  destiné  à  ser- 
rer Its  grains. 

norrrro,  S.  m.  orr'-ro.  Antîg.  rom.  Horréaîre; 
gardien  d'un  grenier,  d'un  magasin  de  blé.  il  Ce- 
lui qui  a  soin  des  greniers  à  blé. 

gforribilidail,  S.  Í.  orre 6t{ic/a/it/.  Horilbleté;  qua- 
lité de  ce  qui  fait  horreur,  de  ce  qui  répugne,  de 
ce  qui  est  horrible. 


9rift|i«er,  S,  m.  orùptér.  Optig.  Horoptère;  ligne'  nPnrrlbl^,  adj.  orrt-6W.  Horrible;  qui  fait  barreur. 


droite  tirée  par  le  point  où  concourent  les  deux 
axes  yisuels,  et  parallèles^  la  ligne  qui  joint  lesi 
centres  des  yeux. 
■•rép«er«,  s.  m.  V.  iioropter. 
W^^r^mecpmá^,  d«.  part.  pass.  de  korofcopar.  et 

adj.  Horoscope,  e. 
■•rofieo|iiir,  ▼.  8«  oforkopar.  Boroscoper;  tirer 

rhoroscopc  de  quelqu*un. 
■•rtt0«e#lii,  s.  f.  orosko-pia,  Horbscopie;  manie 

de  prédire  l'avenir  de  tirer  des  horoscopes. 
■#r0«««pl«,  9.  m.  orosko-^fio.  Math.  Horoscope; 
instrument  de  ma>thématiqu<es,  en  forme  de  pia- 
•  nisphère,  hiTCfnté  par  Jean  Paduanu». 
■•réficapo,  s.  m.  oroj^kopo.  Astrol.  Horoskope; 
observation  qu'on  fait  de  Tétat  du  ciel  au  mo- 
ment de  la  naissance  de  quelqu'un,  et  par  la- 
'  quelle  les  astrologues  prétendent  juger  de  ce  qui 
doit  arriver  au  nouveau-né  dans  le  cours  de  sa 
vie.  I  Fig.  et  fam.  Horoscopie;  ce  qu'on  prédit 
par  simple  conjecture  sur  le  sort  de  quelqu'un 
ou  sur  le  résultat  de  quelque  chose. 
■orqueiii ,  y.  Horeon, 

Horqnllla,  s.  f.  dim.de/iorca.Y.  ce  mot.  ||  Agrie. 
Fourfière  ou  fourche-fière;  fourche  ferrée  propre 
à  charger  le  fourrage  sur  les  voitures,  n  Art. 
mil.  Forquine;  fourchette  d'arquebuse.  ;,  flortic. 
Horquilla  de  jardinercr:  fourche  de  jardinier^ 
espèce  de  fourche  en  fer,  dont  les  fourchons 
sont  recourbés  en  dedans  et  qu'on  emploie  pour 
rompre  les  mottes  de  terre,  en  semant  les  grai- 
nes dans  les  jardins.  ||  Anat.  Four  chette;  la  par- 
tie postérieur»  de  la  vuhve.  |  Petite  fourche; 
manche  de  bois  terminé  par  deux  ou  trois  bran- 
ches ou  pointes  de  bois  ou  de  fèr,  qui  vont  en 
s'écartant.  H  Maladie  qui  rend  les  cheveux  four- 
chus.'|  Arc-boulont  ;  arc  construit  en   dehors 
d^nn  édifice  pour  soutenir  une  voûte  ou  une  mu- 
raille et  en  empêcher  l'écartement.  l  Forrtette; 
fourelle  de  fer  à  deux  dents,  servant  à  charger 
le  foin. 
narra,  adj.  or-ra.  Stérile;  se  dit  des  quadrupèdes 
femelles  qui  ne  conçoivent  pas.  |  Téie  de  bétail 
donné  par  la  roahre  d'un  troupeau  au  maître 
berger. 
■orremlta.s.  m.  orrémi^ta.  Réllg.  mahom.  Hor- 
rémite;  membre  de  la  secte  musulmane  dont 
Htirrèmi  fut  le  chef.  Les  horrémites,  qui  bravè- 
rent pendant  vingt  ans  la  puissance  des  caKfes, 
furent  détruits  l'an  837 de  J.-C. 


3ui  soulève,'  qui  révolte,  jj  Horrible;  exécrable, 
étestable,  abominable,  odieux,  affreux,  effroya- 

■larriMefiiefitc ,  adv.  orriblémèn-té.  Horrible- 
ment; d'une  manière  horrible.  (1  Hideusement^ 
horriblement,  d'utic  mai»ièrc  hideuse. 
■4rrido ,  d«.  adj.  or-rii/o.  Bot.  Horride;  hérissé. 
Barha  hórrida  jf  horraicosa;  baroe  horride  et 
inculte.  Y,  Horrendo. 
Horriflcameate,  adv.ofrt-/î/.am^nfi?.  Horrifiquc- 

mcnt,  de  manière  à  inspirer  l^horréur. 
■ivrHfle»,  ««.  adj.  urri-/î  o.Burl.  Horrifique;  ef- 
frayant ,  hideux  ,  épouvanUble.  l  Horrifique;  se. 
dit  ausst  ijar  hybcrpole,  pour  désigner  une  cho- 
se excessive  ou  d'une  grandeur  démesurée.  11 V. 
Horrendo, 
mmrripHmeiùu^  s.  t  or rtpiîaiion,  Pathol.  Uorri- 
pilation  ;  frissonnement  accompagné  de   froid 
qui  fait  hérisser  les  poils.  |  Pathol.  Frisson; 
tremblement  involontaire,  subit ,  inégal,  irré-. 
gulier  et  passager,  causé  ordinairement  par  le 
froid  qui  précède  la  fièvre. 
ifforrfptiAtivo,  T«.  adj.  inus.  orripilatlvo.  Qui 
.    cause  des  frisons. 
■orriiiono ,  na.  adj.  orrissono,  Poés.qui  fait  un 

bruit  horrible. 
Horro,  s.  m.  or-ro.  Libre.  V.  Libertad, 
■orro,  ra.  adj.  or-ro.  Libre,  affranchi,  mis  en  li- 
berté, n  Libre;  exempt  de  soins.  Ij  Ir  horro;  se 
dit  lorsque  de  trois  ou  quatre  joueurs,  deux  con- 
viennent avant  de  voir  leurs  cartes,  de  ne  rien 
prendre  l'un  de  l'autre.  |  Sacar^  ó  salir  horro; 
dispenser  de  payer,  ou  sortir  sans  payer  soi-mè-. 
me.  Il  Ovejas  horras;  brebis  qui  ne  conçoivent' 
pas. 
norror,  S.  m.  orrorr.  Horreur;  mouvement  de 
Pâme  accompagné  de  frémissement  et  causé  par 
quelque  ^hose  d*^affrcux,  de  révoltant ,  de  ter- 
rible, r  Horreur,  détestation,  abomination ,  hai-^ 
ne  Violente.  [  Horreur;  tes  choses  mêmes  quf 
sont  atroces  ,  infâmç^,  etc.  (1  Fig.  Horreur,  mi- 
sère. (I  Horreur,  énormité  d'une  mauvaise  ac- 
tion, d'une  action  cruelle  ,  inninve,  etc.  ||  Hor- 
reur, effroi ,    frayeur,  épouvante.  I)  Horrores; 
8.  m.  pi.  Horreurs,  choses  horribles  ou  désas-». 
treuscs,  maux  extrêmes,  privations  cruelles; 
les  choses  mêmes  qui  sont  atroces ,'  infâmes,  etc. 
■rorrorlsodo.  da.part.  pass,  de  horrorizar,  V* 
ce  mot. 
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V«rrmMM*,  r.  a.  orroriMor..  Faire  horreur,  ef* 
frayer. 

■•rr«rimM*««,  v.  pron.  orroritar--êé.  Atoir  da 
Tborrear  s^efTrayer,  Véponvanter. 

■•rroroflamenle ,  adv.  orroro»iamé»'ti.  Avec 
horreur.  ||  Horriblement;  d'une  manière  borri* 
ble.  Il  EfTrayablément;  d^une  manière  effrayan- 
te* I)  Hideusement;  d'une  manière  hideuse. 

■■•rr«raso,  •«.  adj.  orroro-sso.  Horrible;  effro* 
yable,  affreux,  épouvantable.  |  Fam.  Hideux;  dif- 
forme à  l'excès.  Il  Hideux;  affreux,  repoussant. 

■•rmra,  s.  f.  orroura.  Saleté,  ordure,  immon- 
dire.  I  Fourré;  endroit  d'un  bois  où  il  y  a  un  as- 
semblage épais  d'arbrissaux ,  d^arbustes,  de 
broussaites,  etc.  ||  Inus.  V.  Borror, 

■•ri*,  s.  f«  or»fa.Myih.  rom.  Horta;  déesse  qui  , 
présidait  aux  bonnes  résolutions.  Son  temple 
était  toujours  ouvert.  |  Géogr.  Horta  ;  ville  oes  ! 
Acores ,  dans  l'Ile  de  Fayal ,  le  meilleur  port  de 
cet  archipel,  10,000 habitants.  ||  Horta:  ville  des 
.  Sabîns,  an  confluent  du  Tibre  et  du  Nar.  Il  inua. 
V.  Buerta*  1 

■•rta^tier,  s.  m.  orta%'küér.  Relat.  Hortagiler; 
tapissier  du  grand  seigneur. 

■•riai,  s.  m.  inus.  ortaL  Jardin  potager.  V.  . 
Buêrto,  j 

^•raaiemfty  8.  f.  inus.  V.  Bortaliza,  I 

■^rtaMMi,  s.  f.  ortah'-xa.  Hortolage;  leslégomea 
que  produit  un  jardin.  1)  Hortnlage ,  plante  po-  * 
tagère ,  légume.  ||  Agrie.  Fane;  les  feuilles  qui 
croissent ,  au  sommet  de  quelques  racines  poia% 
gères. 

■•rlaivrlo,  rla,  adj.  Y.  Exhortatorio ^ 

■i#rte«le«,  lll«.  8.  m.  dim.  de  Bwrto*  Y.  Qe 
mot. 

■•rlelMAear,  V.  ti.ortélanéar,  Hartic.  Jardiner; 
travailler  un  jardin ,  A  un  jardin.  \\  v.  à.  Fig.  Jar^ 
diner,  cultiver.  ||  Jardinasser  ;  s'amuser  a  jar-  l 
dîner. 

■•rtelana^  m»,  adj.  Inus.  ortéla-no.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  A  un  jardin  potager.  | 

■•rtelMia,  s.  m.  orttla-no*  Jardinier  ;  celui  qui  [ 
travaille  aux  jardins ,  qui  cultive  un  jardin  pour 
en  vendre  les  produits.  H  Prov.  Bokc$  eemo  ai 
perro  del  hortelano  que  ni  corne  la  berza  ni  ta 
deja  comer;  il  fait  comme  le  chien  du  jardi*  • 
nier ,  qui  ne  mange  point  de  choux,  et  quine 
Teut  pas  que  les  autres  y  touchent  ;  se  dit ,  par 
reproche ,  A  ceux  qui  ne  se  servent  point  d*uoe 
chose,  et  qui  en  veulent  empêcher  husage  aux  au- 
tres. I  Hornith.  Ortolan ,  petit  oiseau  de  passa- 
ge, d'un  goût  exquis  et  délicat. 

VerieB0l«,  s.  f.  ortin-sia.  Bot.  Hortensia  $  genre 
de  la  famille  des  ombeliifères,  renfermant  un 
arbrisseau  de  la  Chine  et  du  Japon  qui  est  cul-> 
fivé  comme  plante  d'agrément.  Il  porte  des  fleurs 
d'un  rose  tendre,  qui  naissent  A  l'extrémité  des 
rameaux,  en  boules  ,  en  corymbes  touffus. 

■||rAei|s«,  adj.  ortén-sé.  Mytb.  lat.  Hortense;  qui 
préside  aux  jardins.  Surnom  de  Yénus  et  de  Ju- 
piter. I  Dioees  ^orl«n^ei adieux  hortenses,, Pria» 
pe ,  Yertumne ,  Pomone. 

■órlense,  s.  f.ortén-$é,  Myth.  Hortensia;  surnom 
de  Yénus ,  présidant  A  la  naissance  des  fleurs. 

Üarlerii,  s.  f.  orté-ra.  Jatte  ;  espèce  de  vase  de 
bois  tout  d'une  pièce  et  sans  rebord.  ||  Commis 
marchand  ;  ceux  oui  sont  employés  dans  les  ma- 
gasins d'un  marcnand. 


\     Ce  mot, 

■•rtemwelA,  8.  f.  inu8.  dim.  de  JAiarlo.  Y.  Ce 

j     mot. 

■oriesseto,  a.  m.  inua.  dim.  da  Bmrio.  Y»  Ce 

I     mot.    - 

■•rila,  s.  f.  or-tia^  Bot.  Hortie;  plante  teBréaiU 

■#rlie«U,  adj.  orli-^oia.  Horticoto;  qui  a  rappari 
A  l'horticulture ,  qui  concerne  iea  jardiM, 

■orileiiUrto,  s.  m.  ortikouknrio.  Hist.  relig:. 
Hortulaire;  membre  d^ne  secte  d'anabapliato» 
qui  croyaient  pouvoir,  sans  péché ,  d^niser  laar 
croyaeee.  On  les  désigue  sous  ce  nom ,  paro» 
qu'ils  ne  s'assemblent  point  dans  Ifs,  Eglises^ 
mais  dans  des  enclos  privés. 

■•rtieiiUar,  s.  m.  orCitoiiitor.  Qortiacdteur  ;  ee^ 

I  lui  qui  s'occupe  de  perféctioumM  la^  culture  d^w 
jardins. 

■•rtiga,  s.  f.  inus.  Y.  Oriig€^ 

Hario,  s.  m.  inus.  Y.  Buerio, 

■oraahi,  s.  m.  orla-la.  Conchyl.  ai>rtole>;  geare 
de  coquilles  renfermant,  un  grand  nombre  d^ea- 
pèces. 

■•ri^lMM,  8.  m.  inus.  Y.  Bortelano. 

Borvela,  S.  m.  oroué-lo.  Lieu  où  les  jeunea^  gea». 
80  réunissent  le  soir  pour  se  divertir ,  poux  s^t* 

.    muser. 

■maii^sHi,  8.  f.  oêsang-hia.  Bot.  Hostngie;  gen-» 
re  de  la  fanaille  des  roéloatomées. 

B#MHiBA,.s.  m.  of  f  aligna.  Liturg.  HoEanae;  hyni.% 
me  qui  se  chante  k  jour  des  Rameaux,  et  ^i. 
commence  par  le  mot  Aoianna.tiHist.  ¡íiá.  Grand 
hosanna  ou  hosanna  raba;  fête  des  Tabernacks 
chef  les  Juifs ,  et  particulièrement  le  septième 
jour  de  cette  féte.=Prière  que  les  Juife  proneo- 
cent  pendant  la  fête  dea  Tabernadea.  ||  Branche 
de  saule  sur  laquelle  on  prononce  cette  prière.  || 
Hosanna  ;  cri  de  joie. 

■Maria,  8.  m.  Y.  Buesa. 

■••€•«  e«.  adj. of-lM».  Bruñida  couleur  sombre 
e»  tannée.  |1  Sombre  ,  Uciturne ,  refrogné;  ho- 
gard ,  làrottdie.  |i  Yain  ;  orgeuilleux. 

PM««M,  na.  adj,  oâko-Mo.  Rude;  âpre  •«  ton^ 
cher  et  dont  la  superficie  est  inégale  et  dure. 
^uHmmmm,  s.  m.  oeeia-n^e*  Antiq.  gr.  Hosiens; 
nom  des  cinq  prêtres  d* Apollon  A  Deipbea. 
i««la«,  8.  f.  pi.  O'tiiaeê.  Antig.  Qosiea;  victime» 
sacrifiées  par  les  Bosiotes. 

■ofllolaa,  s.  m.  pi*  oi9%o-ta$$.  Antig.  Hosiotes; 
ministres  d'Appollon  A  Delphes  dont  Toftice 
était  d*aider  les  devins  et  la  pythie  dans  les  sa- 
criftcea 

■•••tiera,  s.  m.  oftoii^-ro.  Ant.  rom.  Uosiotèrei 
le  premier  des  cinq  hosiens  A  Delphes. 

■••landla,  s.  f.  oeloan^a.  Bot.  Eloslundte;  gen- 
re de  la  fémille  des  labiées ,  dont  on  connati 
deux  espèces  de  la  Guinée  et  du  Sénégal. 

■•■■f ,  s.  m.  o«-fi{.  Ichthyol.  Hosny  )  nom  d'une 
espèce  de  spare  ou  sciène. 

«o#pHlelkle,  adj.  inus.  ûefédd^hU.  Qai  mérite 
lliospitalité.  t  inus.  Qui  a  rapport,  qui  cancer 
ne  la  bonne  hospitalité. 

■•■^flablü 

■•■ye<n<o 
Hébergé ,  ^  u  e^,.^.*»»,.,  ^  „  ---_>  ,  ^.  .^ 
dit  d*un  hospice ,  eU.  dans  lequel  il  y  a  dea  bó 
tes,deapa58agerft«  ... 

■eaftete^er)  s«  m«  Mpédador,  Hôte;  celui  qui 


bonne  hospitalité. 

«ab^emeate,  adv.  inus.  Y.  Bospitalmenie. 
«a4o,  dm,  part.  pas.  de  flofped«r,.et  adj. 
rgé,  a.  imofpitalisé,  e.||H6telé,  e.||Se 
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e,  8*  m.  ofpéda^*^^.  Hélwrfefnent;  ac- 


lIoD  d'héberger.  |  Âne.  jarispr.  Hébergement; 
droit  qoe  Vob  payait  en  compeoMtion  dii  loge- 
ment dû  à  an  étranger.  ||  Hôtellerie  ;  maison  où 
let  tojageurs  et  les  passants  sont  logés  et  nour- 
ris pour  leur  argent.  ||  inus.  V.  Bospederia, 
■••f etfAMleBio,  s.  m.  inus.  V.  Hoêpedaje. 
mmmpcúmr,  Y.  a.  ospédar.  Héberger;   recefoir 
thn  soi,  loger.  |  Néol.  Hospitaliser;  donner 
l'hospitalité.  Il  Hôteler  ;  loger  qmlqo'on  dans 
une  hôtellerie. 
■••f  «4ttr,  Y.  n.  otpédar.  Se  dit  des  boursiers 
qui  ont  fini  leurs  temps  au  collège,  et  qui  conti- 
nneot  d^y  loger ,  mais  sans  y  être  nourris. 
momfwúmtMm,  Y.  proo.  ospédar^sé.  S'hospitaliser; 
se  présenter  chex  quelqu'un  peur  recevoir  Inhós- 
pita lité. 
■•0#«deri«,  s.  f.  ospédiri-a.  Hôtellerie,  dans  les 
grosses  abbayes,  corps  de  logis  destiiié  à  rece- 
Ytoir  les  étrangers.  U  Hospice  ;  petite  maison  re- 
.  ligieuse  où  logent,  en  passant,  les  religieux  du 
B^me  ordre.  ||  inus.  Quantité  de  personnes  lo- 
gées ;  durée  de  leur  séjour.  ||  V.  Bosfedaje. 
mmmp^ú9Vy  s.  m.  oipidé-ro.  Celui  qui  loge;  qui 
*  tient  auberge  ;  hôte. 

■—»•■,  s.  m.  ifspésê,  Myth.  Hospes;  surnom  sous 
lequel  était  adoré  Jupiter,  comme  le  Dieu  tuté- 
laire  des  hôtes  et  des  voyageurs. 
■••^lefauiOy  s.  m.  ofplita-fio.  Pauvre  d^une  hos- 
pice. 
■••^•to,  s.  m.  ofpî'Sto.  Hospice;  maison  oh  des 
religieax,  donnent  ^hospitalité  aux  pèlerins,  aux 
voyageurs.  H  Hospice  ;  se  disait  particulièrement 
d'une  petite  maison  religieuse  établie  pour  rece- 
les religieux  du  même  ordre  qui  voyageaient,  j 
Hospice:  se  dit  plus  ordinairement,  aujourd 
hui,  àt  certaines  maisons  de  charité  où  Ton 
nourrit  des  pauvres,  des  gens  hors  d'état  de 
gajroer  leur  vie ,  à  cause  de  leur  âge  ou  de  leurs 
infirmités. 
■M^ltA,  s.  f .  ùtpv-ta.  Myth»  Hospita  ;  surnom  de 
Ténus  adorée  à  Memphis ,  et  de  Minerve  adorée 
à  ^rte. 
WmpHuiy  s.  m.  ospitaU  Hôpital  ;  maison  de  cha- 
rité pour  recevoir  et  traiter  gratuitement  ^les 
■salades  indigents.  |  BospiitU  militar  ;  hôpital 
militaire  ;  étâUissement  oii  sont  recns  et  traités 
les  militaires  malades.  |  Fig.  et  fam.  Correr  an 
.  )K>sla,  en  derechura  al  koepital;  courrir  en 
.  poste  à  ^hôpital;  se  ruiner  par  les  procès ,  par 
le  Jeu  ou  par  d'autres  folles  dépenses.  |  Hospice;  l 
maison  ou  l^on  donne  le  couvert  aux  pauvres 
passants.  ||  Boepital  de  la  sangre  à  de  la  prime'  I 
mclnae;  ambulance;  sorte  d'hôpital  militaire 
établi  à  peu  de  distance  du  champ  de  bataille,  et 
où  l^on  transporte  inmédiatement  les  blesses, 
pour  qu'ils  reçoivent  les  premiers  secours.  ¡^Fig. 
Parents  pauvres ,  qui  ne  sont  pas  à  leur  aise.  | 
Botpitalrobeido;  maison  mal  ou  peu  meublée- 
Eetar  hecho  un  hotpiial^  être  accablé  dHnûrmi- 
lés.  I  Ser  la  casa  un  hospital^  se  dit  d'une  mai- 
son oh  il  y  a  beaucoup  de  malades.  |  Jr  al  hos- 
pital  por  kUas  6  por  manias  ,  demander  a  une 
autre  ce  dont  il  a  besoin  lui-même. 
■•npital,  adj.  inus.  o«f»tta<.  Hospitalier.  Y.  Bos- 

pedabU. 
■— pMninrInwicate ,  adv.  ospitatariamén-té> 


Ho^pltalièrement;  d'une  flhçon  hospitalière,  avee 
hospitalité. 
■ewyUfilarlASf  s.  f*  pi.  ospitala^aes.  Hospits- 
lières,  se  dit  des  filles  de  la  charité  ou  sœurs 
grises. 
■¡••iillAlAPte,  riA.  adj.  o#pifa2a-rto.  Hospita - 
lier ,  qui  exerce  volontiers  l'hospitalité.  |  Hospi- 
talier ,  se  dit  de  certains  ordres  militaires.  | 
Myth.  gr*  Hospitalier»  surnom  des  divinités  pro- 
tectrices des  voyageurs.  |i  Fig.  Hospitalier,  se  dit 
quelquefois  des  lieux  où  l'on  trouve  un  refuge, 
llo«pl««leria,  s.  f.  inus.  Y.  Bespitalidad, 
WÊompUm^To,  s.  m.  oipital^o.  Directeur,  per- 
aonne  chargée  du  soin,  qui  dirige ,  qui  adminis- 
tre un  hôpital. 
■••f  lialer*,  r«.  adj.  inus.  ofptla(^-ro.  Hospita- 
lier ,  charitable. 
■•■pUnlla,  s.  m.  oiptta-lîa.  Antig.  rom.  Hospi- 
talia,sedit  des  appartements  pour  les  étran- 
gers ,  que  les  citoyens  riches  faisaient  disposer 
aux  deux  ailes  de  leurs  demeures.  |  Hospitalia, 
partie  du  théâtre  destinée  aux  étrangers. 
M«sf  Iliill4a4,s.  f.  oepitalidadd.  Hospitalité,  cha-' 
rite,  libéralité  qu'on  exerce  en  recevant  et  lo- 
geant ffratuiiement  les  étrangers ,  les  passants. 
Il  Recibir  la  hospitalidad  de  alouno;  prendre 
l'hospitalité  chez  quelqu'un ,  se  'disait  pour  ac  - 
cepter ,  demander  un  gtte.  ||  Hosnitalltè ,  obli- 
gation où  sont  certaines  abbayes  ae  recevoir  les 
voyageurs  pendant  quelques  jours.  |  Hospitali- 
té, chez  les  anciens ,  droit  réciproque  de  loger 
les  nos  chez  les  autres,  droit  qui  s'exerçait  non 
seulement  de  particulier  à  particulier,  mais  en- 
core de  Yille  á  ville,  li  A.ntig.  rom.  Prenda  de 
hospitalidad  y  tessère  d'hospitalité;  espèce  de 
symbole ,  formé  ordinairement  d'un  morceau  de 
bois  partagé  en  deux  fragments,  que  conser- 
vaient les  citoyens  unis  entre  eux  par  les  liens 
de  l'hospitalité.  |  Iconol.  Hospitalité,  on  repré- 
sente ordinairement  rhospitalité  sous  la  figure 
d'une  femme  faisant  aecoeil  à  un  pèlerin ,  et  t^ 
nant  une  corne  d'abondance ,  d'où  s'échappent 
des  fruits  qu'un  enfant  s'empresse  de  ramasser. 
I  Séjour  d'un  malade  dans  un  hôpital. 
■•■f  ItnlnteAte.  adv.  ospitalmén^té.  Avec  hospi- 
talité ,  charitablement. 
■•0|ilte,  s.  m.  os^ité.  Ne  se  dit  que  dans  cette 
locution ,  hospite  insalutato  ;  en  parlant  dHine 
personne  qui  entre  ou  sort  sans  saluer  le  mattre 
du  logis. 
BoflM'*r,  8«  m.  ospodar.  Hospedar,  titre  de  dig- 
nité qui  se  donne  à  certains  princes  vaussaox  dtf 
Grand  Seigneur. 
■••¡^•4ariiS«,  s.  m.  ospodar a-to,  hist.  Hospoda; 
rat;  charge,  dignité  d'hospodar.  ||  Hospodarat- 
palais  de  Tbospodar.  ||  Hospodorat ,  temps,  que 
dure  ce  gouvernement, 
H»«q«lll«,  lia.  adj.  dimin.de  ^ofco.  Y.  ce  mot. 
Hestnce,  s.  m.  ostag^hé»  Fèod.Hostage;  droit  dû 

sur  les  grains.  ||  Inus.  Y.  Bthenes. 
Hostal,  s.  m.  Y,  Bosteria. 
■oflialále,  s.  m.  inus.  oeiacag^-hè^  Prix,  loyer-dû 
logement  d*un  appartement  garni.  H  Goût.  Hôte- 
lage;  droitquile  fiiarchands forains  payaient  pour 
le¡  louage  des  maisons  et  boutiques- où  ils  met-» 
talent  les  marchandises  qu'ils  amenaient  aux  foi- 
res ou  aux  marchés. 
■•0l«ler«,  s.  m.  inus.  Y.  Mesonero.  \  Aubergis- 
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le;  cahii  qui  tUot  aid>«rgo*  ||  H6uUer;telai  qui 
tient  hôtellerie. 

■••le,  t.  f.  OS'U.  Eaoemi  ;  celui  qui  haït  quet- 
gu'*JiD,  qui  veut  du  mai  à  quelqu*un.  U  Iou8.  V. 
Hueste.  \\  Fam.  Hotte  pufo!  fí-dooc;  interjection 
pour  eiprimer  le  dédain,  le  mépris^  la  répug- 
nance, le  dégoût  etc. 

■••te>  s.  f .  os-lé.  Bot.  Uoste;  genre  de  la  famille 
des  verbénacécs.  établi  pour  uu  arbrisseau  de 
l'Amérique  méridionale.  On  en  a  découvert  de- 
puis deux  autres  espèces. 

■•flCcl«Je,  s.  m.  o^télag^hè.Dr,  coût  Hostelage; 
droit  que  payaient  les  marchands  forains  pour 
la  location  des  boutiques  et  maisons  ou  ils  pla- 
çaient leurs  marchandises.  |  Hostelage  ;  droit 
que  les  sujets  payaient  au  seigneur  pour  leurs 
habitations.  \.  Mesón.  \\  Inus.  Paiement  du  loyer 
d*UB  appartement  garni. 

■•fttcIerA,  s.  m.  V.  Mesonero. 

Bofll«rero  s.  m.  ostéré'ro.  Restauratcui';  auber- 
giste chex  lequel  on  Trouve  á  toute  heure  des 
aliments  sains  et  choisis. 

■•sieria,  s.  f.  ostérl-a.  Hótelage  ;  hôtellerie.  | 
H6tcllerie;maison  où  le  voyageursct  les  passants 
sont  logés  et  nourris  pour  leur  argent. 

■o^ilft,  s.  m.  os 'lia  Hostie;  toute  victime  que 
les  anciens  Hébreux  offraient  et  immolaient  à 
Dieu,  il  Antiq.rom.  Hostie;  victime engenéral.  {| 
Fig.  Hostie;  un  corps  sacrifié,  comme  une  hostie 
vivante  par  la  mortification.  |  ThéoL  Hostie;  la 
personne  du  verbe,  qui  a  été  immolée  comme 
une  hostie  en  sacrifice  à  son  Pérc,  sur  Marbre  de 
la  croix,  pourles  péchés  des  hommes.  |  Hostie;  le 
corps  de  Jésus-Christ,  renfermé  sous  les  espè- 
ces du  pain  et  du  vin ,  que  Ton  offre  tous  les 
jours  comme  uoe  nouvelle  hostie  dans  le  sacrifi- 
ce de  la  messe.  |  Hostie:  se  dit  abusivement,  on 
pain  sans  levain  destiné  á  être  consacré.  ||  Bot. 
Hostie;  genre  de  synanlhérécs^  do  lairibu  des 
laciuc^Sr 

■••tiArU,  s.  m.  ostia-rio.  Boite  dans  laqficlle  an 
conserve  les  hosties  noo  consacrées. 

■■•Mllei««  s.  m.  osti-iio.  Ane*  jurispr.  Hosiiee; 
genre  de  service  féodal  qui  était  dû  en  tempsde 
guerre  par  le  vassal. 

lioiillel,  s.  m.  ostiél.  Méirol.  Hostiel;  ancienne 
mesure  de  grain. 

■•«alero,  s.  m.  ostié-ro.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  hosties. 

■•■iiSAdA,  d«.  part.  pas.  de  hostigar,  et  adj. 
Harcelé,  e. 

■••ll|l«d»r,  s.  m.  ostigador.  Correcteur;  celui 
qui  corrige,  qui  châtie. 

HoflilSAmlewto,  s.  m.  ious.  ostifiamiénHOy  ChA» 
iimcAt;  correction.  liUarceilement;  action  de 
harceler. 

BAflliffAr,  V.  a.  osligar.  Uaceler;  provoquer  par 
des  paroles,  par  des  gcsUs;  agacer  exciter,  jus- 
qu'à l'iroportuoilé,  tourmenter,  ii  Châtier;  corri* 
ger.  I  Chagriner;  tourmenter,  poursuivre,  rebu- 
ter, importuner,  tracasser. 

■••4ISO,  s.  m.  oif  i-50,  Partie  de  mur  tournée  a« 
midi,  exposée  au  vent,  à  la  pluie,  etc.  H  Ondée 
de  pluie  qui  hâte  une  muraille. 

p&4»tll,  adj.  04(1/.  Hostile;  qui  est  d^an  ennemi.  i| 
Empresa  hostil;  entreprise  hostile.  Il  Hostile; 
qui  annonce,  qui  caractérise  un  ennemi.  ||  An- 
iiq.  rom.  Parte  hostil;  partie  hostile;  partie^doi  ^ 


eAtrailles  d*UDe  vklitte  que  i>n  eottsollaii  p«or 
les  affaires  extérieures.  ||  Ph%  késHl;  ptlx  kéê^ 
tile;  paix  onéreuse.  ((  Hostilieu  ;  qui  a  rapport  à 
renoemi,  à  la  guerre. 

■•Mlllaa^.  mi.adj.  offiIt«-fio.  Anliq.  rem.  Hos 
tilien^  qui  a  rapport  à  Hostilius.  I  Curia  Aorti- 
liana;  curie  hostiliemM  ;  palais  au  sénat  caes- 
truit  par  Fallus  Hostilius,  et  sur  les  ruines 
duquel  fut  élevée  la  curie  julienne.  |  Cmmpo 
hostilianoi  champ  hostilien;  lieu  de  Rome  où 
se  publiatent  les  déclarations  de  guerre. 

■oaillld*d,s.f.oftt(tda(l(i.  Hostilité;  aeie  d'en- 
nemi. I  Hostilité,  se  dit  particulièrement  des 
«agressions,  des  courses  de  gens  de  guerre,  des 
pillages  et  des  exactions  qu'un  prince  ou  un  Etat 
-souverain  fait  exercer  contre  un  autre  prince.  (|  . 
Fig.  et  fam.  Hostilité;  se  dit  des  disputes  par 
écrit. 

«••ailhiii,  8.  f.  ostili-na.  Mytb.Hostilina;  d^eaae- 
que  l'ou  invoquait  par  les  moissons  A  l^époque  oa 
les  épis  tout  à  fait  formés  présentent  une  surfa- 
ce égale. 

HeslHlB«d^,d*.  part.  pas.  de  Hbsttiûar.  Y.  ce 
mot. 

■•ailltear,  v.  n.  offtitzar.  Commettre  des  hosti- 
lités; faire  le  plus  de  mal  possible  à  l'ennemi. 

H^AailmeBSe,  adv.  êstilmén-té.  Hostilement;  es 
ennemi,  en  faisant  des  actes  d'ennemi. 

HoAtliu,  s.  f.  inus  V.  Ajuar. 

H^iA,  8*  f.  o-ta.  Bot.  Hota;  herbe  de  Madagascar, 
dont  le  .suc  est  appliqué  sur  les  plaies  pour  en 
étancber  le  sang.  Les  habitants  versent  ce  sue 
avec  du  sang  de  coq  sur  la  plaie  faite  à  leurs  en- 
fants dans  la  cérémonie  de  la  circoncision. 

«•éfliiibU,  s.  f.  otam-^bia.  Erpét.  Hotambte;  ser- 
pent de  Ccylan ,  qui  répand  une  fort  mauvaise 
odeur.  On  ne  sait  â  quel  genre  il  appartient. 

H^iel-dlen,  s.  m.  otéi  dié*ou.  Hdtel*Die«,  hApi- 
lal  principal  de  plusieurs  viUeftde  France. 

■•icli*,  s.  f.  oté'Ua.  Ane.  art.  milit.  HOtelle;  fer 
de  lance. 

■•!«•«•€•,  adj.  otênto-U.  Géogr.  Holtentat;  ooa 
d'une  peuple  de  l'Afrique  méridionale,  dont  quel- 
ques tribus  ont  été  civilisées  par  les  misshMH 
nAires. 

■•tent^tlsMo ,  s.  m.  otentbtit'mo.  Linquist. 
Hottentotisme  ;  prononciation  vicieuse  qui  con- 
siste A  remplaoer  toutes  les  syllalMs  par  un  bruit 
confus  de  t  sans  cesse  répété. 

H«ierl«,  s.  m.  oté-rio.  Myth.  Scand.  Hotère;  roi 
de  Suède,  auqud,  selcn  une  tradition  fabuleuse, 
de  nymphes  firent  présent  d'une  ceinture  fatale, 
de  laquelle  il  n'a  vait  qu'a  se  ceindre  pour  vnin- 
a.e  ses  ennemi?. 

■•tli,  s.  m.  ol-Ai.  Ponith.  flotli;  oiseau  dn  Mexi- 
que, qui  parait  être  le  même  que  le  faucon  noir, 
n'est  lui-même  qu'une  variété  du  faucon  propre- 
ment dit. 

■•te,  s.  m.  o-lo.  Confiance;  espéraneo  qu'en  a, 
soit  en  Dieu  ,  etc.  H  Adv.  inus.  Bn  hùîo*  V.  En 
eonfianga. 

■•tr^to^s,  s  m.  otrO'boss.  Ane,  art.  milK.  Hetro- 
bos;  espè<^  de  pique. 

■•▼en,  s.  m.  o^véa.  Bot.  Hovée;  genre  de  légumi- 
neuses de  la  Nouvelle -Hollande. 

HeTlDA,  s.  f.  ovi'neu  Bot.  Hovénie  on  bovine; 

Senre  do  rhamnées,  renfermant  de  petits  arbres 
u  Japon,  aient  las  péduncules  forment  une  1 
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rlUMit  agréable. 

■•y,  adv*  o^t.  A«joiird*hui;  le  jour  911  Ton  est; 
daos  ce  jour.  ||  Aujourd'hui,  à  présf^nt.  Il  Aoy  en 
êl  éia.  Hay  dia;  présemement;  à  présent,  main- 
Uaâni.  u  Boif  $n  dia;  aiainlen«ot  ;  an  temps  ou 
nous  sommes.  ||  Hoy  por  hoy\  aujourd'hui,  main 
tenant,  se  dit  lorsque  l'on  compárele  temps  pr^ 
•àUi  à  l'avenir  .  U  AnU9  hoy  q^  mañana,  plutôt 
aujourd'hui  que  demain,  tous  de  suite,  san  délai 
I)  De  hoy  à  mañana,  du  soir  au  lendemain,  très- 
prompttaient.  ||  De  hoy  en  odeianfe,  ó  de  h4jy 
mas,  dorénavant  désormais,  dès  aujourd'hui.  || 
prat.  flui,  ie  jour  oii  l'on  est. 

WÊ9fm,  s.  f.  O'ia.  Fosse,  fossé  trou  fait  en  terre.  U 
V.  SepuUura.  U  Géogr.  Bassin  ^  plaine  entourée 
de  moatagues.  Il  Bot.  Uoya;  genre  d'asclépia- 
dées. 

■oyadiA,  s.  f.  oia-da.  Terrain,  creui,  protond. 

Jlarva,  s.  f.  oM^.  Bot.  Hoyée,  genre  de  plantes 
de  Chine  et  des  Indes. 

■•jrieo^ia*.  s.  m.  dim.  de  hoyo.  V.  ce  rodt, 

■•7»,  s*  m.  o-io.  Trou,  fosse,  creux  en  terre,  fait 
par  U  nature  ou  par  l'art.  |  Creux,«avitésiir  u«e 
surface,  marque  de  petite  vérole^  |f  Fosse,  creux 
qu^on  fait  dans  la  terre  pour  y  meire  un  mort 
pour  enterrer. 

«#yeM,  •«,  a^j.  oïo-if 0  Picoté,  gravé,  oàscqué  de 
petite  vérole. 

■•r«ei«i  s»  m.  dim.  d^holU,  V.  Ce  mot.  l  Fosse- 
tte» petit  creux  que  les  enfants  font  enterre  pour 
y  jeter  ei  y  fairer  entre  des  noix,  des  billes,  des 
ftoyaux,  etc.  quand  ils  jouent  à  la  fossette,  jj  Fo- 
sette;  léger  enfoncement  formé  sur  les  joues  des 
personnes  qui  rieut,  enfoncement  que  certaines 
persounesoot  au  menton, 

M«a,  s*  C  ox.  Fauctlle  )  instrumeat  dont  on  se 
sert  pour  moissoner  les  blés,  couper  l'herbe, 
etc.,  qui  consiste  en  une  lame  d'acier  coubée  en 
demi*eer<rle,  garnie  de  petites  dents  et  emman  • 
ehée  dans  une  poignée  de  bois. 

mmmú;  úm.  part.  pass.  desosar.  Fougé,  e. 

A«Biid«irA.  s.  f .  fiuuiou-ra*  Trou  que  fait  un  ani- 
mal  en  fouillaia  la  terre. 

■•sar,  V.  a.  Véner.  Fouger;  se  dit  du  sanglier  qui 
arrache  des  plantes  avec  son  boutoir,  du  cochon 
qui  fouille  la  terre  pour  atteindre  les  racines  dont 
il  se  nourrit.  U  Fouiller  la  terreen  parlant  duco- 

.    choB. 

— «Jua,  S.  m.  oëi^no*  Agr.  Faucillen)  Instrument 
en  farine  de  Cauettte,  dont  on  fait  usage  dans  les 
jardins  pour  couper  des  herbes,  des  fruits. 

Wtm,  94\.  y.  Dondê, 

•■•■les^ft.  oua-méti.  Huâmes;  sectaires  mafho- 
métansele  l'Arabie  qui  n'ont  pour  logement  que 
dies  eûtes. 

■iMi»»eaflMi.  s.  f.  ouanaka-na.  Bot.  ttuanaca- 
oe;  ordre  ae'  plantea  de  la  Camille  des  embel- 
li fères. 

■«Mir4.  e»  m.  awtrd.  Qrnith.  Huard;  aigle  de  mer 
ou  orfraie. 

Umihmrm,  s.  m.  ouka^ra.  Ornith.  Boubara  ;  espèce 
4*outarde  d^Afrique. 

«iiü^rela»  s.  f,  oubér-^ia.  Bot.  Hubertie^  genre 
de  plantes  d* Afrique,  différant  peu  des  séne- 
çons, établi,  pour  deux  arbustes  que  l^on  trouve 
-sur  les  somuiets  des  mpntagnes  volcaniques  de 
l'ile  de  Bourbon,  et  dont  les  feuilles  sont  em- 
.  •  ploféesavecsucoèsjconti^i  les  fièvres. 
TOMO  V. 


I  ili»lb«rl«al#aa«9  8.  m.  oubinapismQ,  Hist.  t^ 
Hobërianisme  ;  secte  qui  proclame  ta  rédemption 
I     universelle. 

I  liwberSa,  s.  m.  oubéMo.  Enton.  Hubert;  nom 
)     vulgaire  de  l^atielabe  de  la  vigne. 

HiM«  ^  8.  f.  ou-ka.  Relat,  Hueca  ;  sorte  4e  meis 
indien. 

Hueo,  s.  m.  ou-fco.  Ichthyol.  Uucho j  poisson  d|i 
genre  saumon. 

Hacba.  s.  f.  ottC-cAa.  Huche;  grand  coffre  de  bois 
dont  ont  se  sert  principalement  pour  y  pétrir  le 
pain,  et  pour  le  serrer.  ||  Tirelire,  vaisseau  de 
terre  pour  mettre  de  l^argent.  H  Magot,  .argent 
mignon.  ¡J  Argent  mis  en  réserve,  tj  Bacêr  Au- 
cha;  garder  une  poire  pour  la  soif. 

Hachear,  V.  a.  outchiar,  Bafonor,  traiter  .av^ 
mépris. 

Hnehoelie,  s.  m.  ouchot-cho^  Cri  de  fauconnifr 
pour  m  ppeler  l^oiscau  au  leurre. 

■lusla,  s.  f .  y.  Confianza. 

Hadeqoln,  s.  m.  oudéUn,  Croy.  pop.  Hudekin; 
esprit  follet,  qui  parut,  il  ya  quelques  siècles, 
dans  le  diocèse  d'Uildesheim. 

■m^sonlii,  s.  f.  ptidso-nia.  Bot.  Hudsonio,geace 
de  plantes  desEtats-Unisd^Amérique. 

Huebra  ,  s.  f.  oué-bra.  Journal  de  terre;  ce  que 
peut  labourer  une  couple  de  boeufs  en  un,jour. 
Il  Couple  de  mates  qu^on  loue  avec  un  joucnaU^ 
pour  labourer.  ||  Y.  Barbecho, 

Huebrafla,  s.  f.  inus.  V.fltitfiro. 

Huebrar,  V.  a.  ious.  V.  Arar. 

Haebrera ,  s.  m.  ouibré-ro.  Valet  de  Charrue.  H 
I  Propriétaire  d'une  cocrple  de  nmles  à  louer 
pour  labourer. 

Hueea,  s.  f«  oué'f^a.  Raintire  en  spirale  pratiquée 
au  bout  le  plus  mince  d'un  fuseau. 

Haeeia,  s.  f.ou^-zta.  Chim.  Hueci;  un  des  noms 
qu'on  donnait  autrefois  à  l'élain, 

Hueeo,  ea  adj. ou^-fco,  Vide^  creux;  qui  à  une  ca- 
vité intérieure.  |1  Çig.lVain,  présomptueux.  J  JS#- 
Ulo  hueco;  enflure,  style  ampoulé,  i  Vox  Imeem 
voix  grave* 

■aeeo,  S.  m.  oni-ko.  Trou,  creux. 

Haes«,  s.  m.  in  us.  Y.  Fuego. 

Hocli^eil,  s.  m.  ouéipakH.  Calendr.  Hueipa* 
cbli;  nam  du  douzième  mois  des  Mexicains ,  qui 
répond  à  une  partie  d'octobr^eur  année  com- 
mençant on  26  de  février  «t  4tant  de  dix-huit 
mois^  chacun  de  vingt  jour-a. 

Huélface,  s.  m.  ouil-fago.  Maladie  des  animaux 
qui  les  fait  respirer  avec  peine. 

Haelsa,  s.  f.  ouéL-ga.  Relâche  cessation  de  tre- 
vaiL  1  Réjouissance ,  récréation.  |  Repos  qu'on 
donne  è  la  terre  labourable.  ||  Bttelaa  de  la  (a- 
lo;  vent  ou  éveot;  différence  entre  le  diamètre 
du  boulet  eti'âme  du  canon. 

Huelfo,  s.  m.  ouei-yo.  Haleine;  sonflle,  respira- 
tion. Il  V.  Holgura. 

Haella^s.  f,  ouéill-a  Trace,  vestige  qu'on  hom- 
me ou  quelque  animal,  laisse  à  Pendroit.où  il  a 
pasié.  Il  Action  de  fouler  aux  pieds.  |  Fig.  Tra- 
ce; se  dit  de  toute^orte  de  marque  ou  d'impres- 
sion que  laisse  une  chose  quelle  qu'elle  soit.  1| 
Marche-pied. 

Httello,a.  m.  ouéill-o.  Sel;  superGcie  de  la  terré 
sur  laauelle  on  marche,  u  Pas,  allure,  démarche. 
I  Surface  inférieure,  dessous  de  la  corne  d^ua 
animal,  du  sabot  d'un  cheval. 
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átée^ne,  s.  tu.  oué-ké,  fânmm.  Hiièqoc;  espèce  d« 
lama  de  l'Amériqae  septeotrionale. 

■ne^iietfie* ,  ca.  adj.  dim.  de  A  vero. 

■ne^iarelll* ,  tl«.  adj.  diiD.  de  hueto.  \,  Hui- 
quecico. 

■ne^aeelto,  la.  adj.  V.  Buequectco, 

H  aerea.  8.  f.Bob.  V.  Juiticia, 

■aeree^ s.  m.  inas.  V.  Demonio,  \\  inas.  Y.  Plu- 
ton.  I  ious.  V.  Infierno,  ||  inos.  V.  Muerte.  U 
Personne  Iriste,  toujours  prête  à  pleurer. 

■aérffaso  «  s.  m.  V.  Huelfago, 

Haerfaal^ad,  9.  f.  inus.  \,Horfandad. 

■aerfanleo,  ea.  adj.  e(  s.dini.de  huérfano.  Petit 
orphelin. 

■oerfaalia,  ta.  adj.  et  s.  Y.  Buerfanico, 

Vttéi'raiio,  na.  adj.  ovér-fano.  Orphelin;  qui  n^a 
ni  père  ni  mère.  ||  S'emploie  aussi  snbslantiv. 

Haera,  ra.  adj.  oui-ro.  Se  dit  surtout  des  œufs 
qui  n*ontpas  été  fécondés.iiFig.  Vide,  sans  subs- 
tance. Il  Valétudinaire,  qui  ne  sort  point  de 
peur  du  mauvais  temps.  ||  Fig.  Salir  huera  una 
rotai  écboner;  arriver  tout  autrement  qu'on  ne 
s'y  attendait,  j  Polio  huero  ;  poulet  maigre  et 
malade. 

Huerta,  s.  f.  ouér-ta.  Hortolage,  jardin  potager; 
partie  d'un  jardin  qui  est  occupée  par  des  légu- 
mes. IÍ  Terrain  qu'on  arrose. 

■aertea,  s.  f.  ouir-téa.  Bot.  Huertée;  genre  crée 
pour  un  arbre  du  P^rou. 

Haerteelea,  s.  m.  dim.  de  /iuer(o.  Jardinet;  peti) 
jardin  clos  de  murs. 

BaerCeellIa,  s.  m.  V.  Huertecicn. 

■aertcelte»  8.  m.V.  Huertecico, 

■aertesaela,  s.  dim.  de  huerta.  Petit  jardin  por- 
tagcr. 

■aeiia,  9.  f.  V.  Septiiltira.  ||  Tener  vn  pié  en  la 
hueta^  avoir  nn  pied  dans  la  fosse. 

Haeearran,  s.  m.  augm.  de  hueso, 

■aeaeelee,  s.  m.  dim.  de  huefo.  Petit  os, 

■aeeeellla,  s.  m.  V.  itueseeieo, 

■aéseelta,  s.  m,  V.  Hueseeico. 

■aeita,  s.  m.  oué-uo.  Anal.  Os;  parties  dures  et 
soHdee  du  corps  des  anîmaui,  dont  la  réunion 
forme  la  charpente  osseuse  ou  le  squelette.  Les 
09  sont  formes  de  beaucoup  de  phosphate  de 
chaui,  d*une  assez  grand  quantité  de  carbonate 
de  cbaui,  et  de  très-peu  de  phosphate  de  mag  • 
nésie  et  d'ammoniaque,  etc.  ilNovaude  fruit.  |) 
Morceau  de  chaux  qui  n'est  pascnit.|tFig.  Chose 
tnittile,  de  mauvaise  qualité,  surtout  en  parlant 
d'un  terrain.  ||  Travail,  fatigue,  emploi  pénible. 
Il  Hueso  del  tobillo;  molleóle ,  os  de  de  la  c^evi- 
ville  du  pied,  n  Hueso  loerimal  ;  os  lacrymal.  || 
Hueso  del  talon;  astragale;  os  du  tarse.  ||  Fam. 
A  otro  perro  con  ese  hueso;  à  d'autre,  adressez 
vous  à  d'autres,  il  Fig.  Roerelhveso;  avoirbeau- 
coup  de  peine.  I)  iVo  dejar  à  uno  hueso  sano; 
médire  de  quelqu'un  en  manifestant  tousses  dé* 
fauts.  I)  pi.  Le  dents,  f  Desenterrar  los  huesos 
de  alguno;  manifester  les  anciennes  fentes  de 
la  famille  de  quelqu'un.  i¡  Estar  hecho  un  eos* 
tal  de  huesos;  n'avoir  plus  que  la  peau  sur  les 
os,  être  extrêmement  maigre.  ||  Fig.  Quedar 
en  los  huesos;  être  réduit  A  la  dernière  misère. 
Il  Fig.  Boer  à  uno  los  huesos;  médire  de  quel- 
qu'un, le  décrier. 

iKieflosa,  «a.  adj.  ouésso-sso.  Osseux,  qui  appar- 
tient à  1*08. 


Uném^éy  da.  adj.  oués-péd,  HdU;  pariOBM  qai 
en  loge  une  antre,  ou  qui  est  logée  chez  elle.e 
Hl^lelier^  aubergiate,  logeur.  |  inus.  Celui  qui 
loge  quelqu^un  chez  lui.  H  Etranger.  ||  Fana.  Ser 
huésped  en  casa:  n'élre  chez  aoi  qu'aux  heures 
des  repas. 

■«este*  6.  f.  V.  Ejército. 

■«eea4a,4a.  adj.  ou^ffoii-tfo.  Qui  a  beatt€««p 

d'09. 

■aera,  s.  f.  oué-va  Petit  «M«f  de  poisson. 

■aeTar*  v.  n.ou^ar.  Poudre;  en  parlant  dés  oi- 
seaux. 

Haeveelea,  s.  m.  dim.  da  huet^. Petit  oraf. 

Haeveelllo,  s.  m.V,  Huevecico, 

Haereelte,  9.  m.  V.  Huevecico. 

■aeTera,  s.  f.  ouévé-ra.  Matrice  de  poule.  |  Co- 
quetier, ustensile  oùl'on  met  un  œuf  qu'on  veut 
manger  A  la  coque. 

■aeTero,ra.  s.  OM^^-ro.  Coquetier;  marchaud 
d'œufs. 

■weTesiiela,  s.  m.  dim.  àt  hueva,  y.  Hiieee- 
cito, 

■oero,  s.  m.  oué-vo.  Œuf;  substance  qoe  se  for- 

'  me  dans  la  femelle  des  eertaioes  eauèce^  |d^sni- 
maux,  composée  de  une  enveloppe  oure  eu  mol- 
le, et  d'un  fluide  renfermé  sous  cette  eaveto|ipe, 
destiné  à  recevoir  le  germe  d'où  les  petits  dot- 
vent  éclore,  et  de  plus  à  les  nourrir  jusqu'à  ca 
qu'ils  soient  éclos.  jj  Techn.  Outil  decerdeoniêr. 
Huevo  empollador;  œuf  couvé;  où  le  poulet  est 
formé.  I  Huevo  huero;  œuf  cuvi,  gâté.  ;t  Huevo 
sin  yema:  œuf  nain.  ||  SaHr  et  polh  del  huêvo; 
^lore.  I  Huevo  de  Juaneloi  chose  difficile  en 
apparence*  quoique  d'une  exécution  facile.^ 
Huevo  pasadooor  agua;  œuf  à  la  coque.  f(  Fâih, 
odv.  A  Atiet)o;  non  marché, pour rieo.il  Unkumto 
y  ese  huevo;  se  dit  de  celui  quiu^  qu'un  enianl 
et  encore  de  mauvaise  santé,  |  Huetos  duros; 
œufs  durs  rouges.  ||  Huevos  asados;  œufe  cuits 
sur  la  braise.  |  Huevos  estrellados;  œufs  au  mi- 
roir; pochés.  H  Con  huevos;  œuvé.  H  Hueveshitm- 
dos;  œufs  battus  avec  du  sucre  liquide,  -et  cou- 
lés au  travers  d'une  cmilère  percée,  d'oii  ils 
sortent  en  forme  de  petits  filets.  H  Hueves  meji' 
dos;  œufs  du  bouillon  et  du  sucre.  |!  Huevos  mo' 
les;  espèce  de  conserve  faite  uvec  des  «mifs,  des 
amandes  et  du  sucre.  ||  Huevos  tierno» 6  reewal- 
tos  ;  œufs  brouillés.  ||  Huevos  de  faltriquera; 
inus.  V.  Fetitaf.  Il  Fig.  Ahorrecer  los  hmever, 
faire,  abandonnera  quelqu'un  une  bonne  œuvre 
à  force  de  l'inquiéter. 

Hasarda,  s.  f.  out^ar-da.  Hougarde;  bière  Man- 
che très-douce  des  environs  de  Bruxelles. 

■againae,  s.  f.  pi.  Ane.  art.  mil*  Hottguines; 
partie  de  l'armure  qui  couvrait  les  cuisses,  les 
jambes  et  les  bras. 

■a^a,  s.  f.  ou^a,  0ngue;  anciaune  coif tore  en 
forme  de  capuchon. 

■ugen,  s.  m.  oufon»  Croj,  pop.  Bugon;  espèce  de 
fantôme  qui,  dii-on,  se  montrait,  dans  la  ville 
de  Mujacra,  et  dont  on  effirayait  les  enfanis.  - 

HiisoBia,  s.  f.  ougo-nia.  Bot.  Uugonte;  geure  de 
malvacées  d'Afrique  et  deS  Indes,  compreiiMit 
trois  espèces,  dont  la  plus  connue  est  l'hugooe 
de  linde,  arbrisseau  samenteux  qui  croit  dans 
nnde  et  les  Hesquien  dépendent,  et  dont,  l'é- 
cerce  et  la  racine  crut  une  odeur  qui  approd» 
da  celle  de  la  violette  ou  de  Tirls  de  Floreuce. 
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mm^omm^,  m,  s.  ougono-té.  Haf  nenot;  lobrâquet 
que  kê  ettholiffues  de  France  donnèrent  autre- 
fois  auxealvtnisles,  et  auquel  ils  attachèrent  une 
aorte  d'infamie. 

■«senétiett,  a.  adj.  ougono-tiko.  UuguenoUque; 
qui  appartient  aui  huguenots. 

■■gOtt«tiOTBO,  s.  m.  ougûfiotitmo,  ffuguenotis- 
tte;  doctrine,  profession  de  la  religion  réfor- 
mée. 

Mvgla,  s.  f.  Boh.  V.  Poil. 

■■Ida,  s,  f.  V.  Fuga. 

■«•Aero,  s.  m.  onidá'ro.  Gîte;  lieu  ou  te  gibier  se 
retire. 

■■Mero,  «•  adj.  V.  Bmdixo. 
.  Haldia»,  m.  adj.  ouidi-to.  Fugitif;  qui  fuit. 

■■!#•,  a*,  part.  pas.  de  \utr.  Fuir. 

■■IJor^  m.  s.  inus.  outdor.  Transfuge,  déserteur 
fugitif. 

■«iMlrnio,  s.  m.  V.  Buida, 

■«ir,  V.  n.otiir.  Fuir,  s*éloig1ier  avec  Titease,  par 
'  ma  motif  de  crainte.  |  Fuir;  s'écouler,  passer  tÎ~ 
te,  en  parlant  du  temps,  etc.  ||  Se  séparer,  se 
désuiHr,  s'écarter.  Il  I7utr  qn«a%otan;  avis  don" 
ner  è  quelqu'un  de  se  garder  d'un  danger,  d'évi- 
ter la  rencontre  d'un  ennemi.  U  v.  a.  Fuir,  éviter, 
esquiver.  |  ffuir  la  âificHltad;  éluder,  éviter 
avec  adresse.  ||  Butre(eu«r|>o;  esquiver  on  coup, 
faire  le  plongeon.  Il  Fig.  Eluder,  éviter  adro»- 

-  tement.  |  Buir  H  rosiro,  la  tara;  éviter  la  pré- 
sence, la  rencontre  d'une  petsenne. 

■«Irse,  V.  pron.  ouir-sé.  S  enfuir,  se  »aiiver« 

■ulano,  a^  adj.  inus.  V.  Fulano. 

■Kift,  s.  m.  onh-U.  Toile  cirée.  |  Espèce  de  gam- 
me. 

■«Iota,  s.  f.  ûulé'ia.  Houlette;  bâton  que  porte 
un  berger ,  et  au  bout  duquel  est  une  plaque  de 
fer,  faite  en  forme  de  gouttière  pour  jeter  des 
mottes  de  terre  aux  moutons  qui  s'écartent,  et 
les -faire  revenir. 

■nlvlelie, s.  f.  oulvit-ché^  Pèch.  Houleviche:  sor- 
te de  fllet  qui  ne  sert  qu'à'  prendre  de  gros 
poissons* 

■ttlla,  s.  f.  oiit((-a.  Houille;  substance  minérale, 
charbonneuse  et  bitumineuse,  qui  forme  un  ex* 
collent  combustible. 

■•liase,  s.  m.  ouillag^hé.  Houiilage;  action  de  la 
boaille  sur  les  fers. 

■aller»  ,  s.  f.  ouiUé^ra,  Houillère  ;  mine  de 
houille. 

■iili«ra,«.  adj.  outiM-ro.  Uoniller;  qui  renfer- 
me des  couches  de  houille.  |  Houiller;  qui  tient 
de  la  houille.  ||  s.  m.  Bouilleur,  ouvrier  qui 
travaille  aux  mines  de  houille. 

■Milite,  s.  f.  outHi-f a.  Miner.  Houillite)  un  des 
nome  de  l'anthracite. 

■«ma,  s.  m*  ott-ma.  Aist.  oti.  Houma;  autori- 
té du  sultan. 

■  anuieloa,  s.  f.  oumaùon,  Chim.  Hnmation; 
état  du  grand  oravre  des  sages  lorsque,  selon  les 
alchimistes,  l^élément  de  heau,  changé  par  la 
putréfaction,  devient  l'élément  de  la  terre. 

■onaatfa,  s.  f.  V.  Ahumada. 

■«■lanal,  adj.  inus.  Y,  Bumano, 

■ttMtanamenie,  adv.  oumanamin'té.  Humaine- 
ment: avec  douceur,  avec  bonté.  Il  Humainement; 
suivant  la  portée,  la  capacité ,  le  pouvoir  de 
Vbomme. 

■««HiMir,  V.  a.  oMmonar.  I^oés.  Transformer  en 


homme.  |)  Humaniser,  civiliser^  |  Humaniser; 
rendre  plus  <^ux,  plus  humain,  rendre  plus  con- 
forme aux  mœurs  humaines. 

■uniaaarae,  v.  pron.  oumanar-sé.  Se  faire  hom- 
me en  parlant  de  Jésus- Christ.  Il  Fig.  S'huma- 
niser, devenir  plus  doux,  plus  traitable. 

■dntaaidatf,  s.  f.  oumanid(ùl.  Humanité;  nature 
humaine.  |  Humanité,te  genre  humain,  les  hom- 
mes en  général.  U  V.5ej?o.  j|  Corpulence,  embon- 
point. Il  Fragilité  de  la  chair,  penchant  à  la  lu- 
xure. Il  Vains  amusements  des  hommes.  H  Hu- 
•  manité,  bonté,  sensibilité,  compassion  pour  lea 
malheurs  d'autrui,  sentiment  actif  de  bienveil- 
lance pour  tous  les  hommes.  I  Bumanidadei^  pLi 
Humanités,ce  qu^on  apprend  urdinairement  dans 
les  collège?  jusqu^à  û  philosophie  exclusive 
menté 

■uaïaMlflatameale,  adv.  super.de  humanamen- 
te.  Très -humainement. 

■amaaialma,  a.  adj.  super,  de  humano.  Très- 
bttmain. 

■aaaaniala,  s.  m.  HumaiTiste,  celui  qui  étudie 
les  humanités  dans  un  collège. 

■amaaliarlo,  a,  adj.  Humanitaire,  qui  intéresn 
se  Inhumanité  entière. 

Httnia«i«a4o,  a.  part.  pas.  humanizarse.  V.  Btt* 
manado. 

■amanisarae,  V.  pron.  V.  Bumanarse^ 

Unniano,  a.  adj.  Humain,  qui  est  de  l^homme, 
qui  concerne  l'homme,  qui  appartient  à  l'homme 
en  général,  il  Fig.  Humain,  sensible  À  la  pitié, 
secourable,  bienfaisant. 

■umanas,  s.  m.  pU  Astrol.  EpKhète  que  don- 
nent les  astrologues  aux  signes  des  gémeaui 
de  la  vierge,  du  verseau,  et  à  la  première  par- 
tie du  sagittaire.  |1  Humains,  les  hommes  en  gbè- 
néral. 

a«iiiantiao,s.  m.Ichthyol.  Humantin,  sous-gen- 
re des  squales  dont  une  espèce  est  appelée  vul- 
gairement cochon  marin. 

■aaiaraxo,  8«  m.  inus.  V.  Bumcuo. 

■amaredo,  s.  f.  Abondance  de  fumée.  It  Fig.  Trou- 
ble, confusion. 

■anuiBsa,  s.  f.  oumai-ga.  Impôt  sur  les  foyers. 

■nataao,  s.  m.  Camouflet,  fumée  épaisse  qu'on 
soufleaunez.  H  Fig.  Bumazode  naricfi.  Camou-t 
flet,  affront,  mortiûcation.  \\  Bar  humazo^  obli- 
ger quelqû^un  à  quitter  une  société  oii  il  n'était 
point  vu  d'un  bon  œil,  on  lui  jouant  quelqi» 
tour. 

■asMado,  part.  pas.  de  humear.  Fumé,  e, 

■aaiear,  V.  n.  Fumer,  jeter  de  la  fumée.  ||  Fig. 
S'allumer  en  parlant  des  passions.  |  Fig.  Se  rèv 
veiller,  n'être  pas  bien  éteinte,  en  parlant  d^una 
querelle. 

■uatclacloa,  s.  f.  Uumectaiion  ;  action  d^hat 
mecter.  il  Humeciation,  action  des  roédicamenta 
humectants.  ||  Humectation,  état  d'un  corps  à  la 
surface  duquel  est  restée  une  certaine  quantité 
d'eau,  qui  ne  se  dissipe  qu'à  une  tempéralura 
plus  ou  moins  élevée,  parce  que  l'adbésioii  \m 
fait  perdre  une  grande  partie  de  sa  tension. 

■«■arctail»,  a.  part.  pas.  de  humectar,  Humecr- 
té,  e. 

■««leriar,  V.  a.  ouméktar.  Humecter,  mouiller, 
rendre  humide. 

■ameetalivo,  a.  adj.  Humectant,  qui  est  pro* 
pra  à  humecter,  en  parlant  dea-boi^sons»  de^ 
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aîiments. 

ÜniuedAd,  s.  f;  oumidad,  llumi4ité,  qualité  de 
ce  qui  est  humide.  ||  Humidité,  étal  d^un  corps 
qui  est  imbibé  d^eau,  et  qui  a  de  la  dispositioD 
à  en  communiquer  une  partie  aux  corps  envi- 
Tonnants. 

ttiimed«do,  a.  par.  pas,  de  humedar.Y,  ce  verbe. 

Hitmedal,  s.  m.  oumédal.  Terrait)  humide. 

Bliiniodar,  Y.  a.  V.  Humedecer» 

If  uniedeeer,  v.  a.  oumédéiérr.  Humecter;  rendre 
humide. 

Hnnedecldo^  a.  part.  pas.  de  ^wmecfectfr.  Hu- 
mecter, e. 

Uénedov  ••  (fdj. ou-tn^^o.  Humide,  qui  est  d'une 
substanoe  aqueuse,  qui  tient  de  la  nature  de  l'ea». 
f  Humide,  motte,  qui  a  quelque  humidité,  qui 
est  un  peu  mouillé,  qui  est  abreuvé,  qui  est  im 
pré^é,  chargé  de  quelque  substance  ou  vapeur 
aqueuse.  ¡|  Húmedo  radical;  humideradical,  une 
des  principales  humeurs  du  corpa. 

■vnelraBey  a.  Hist.  or.  Humeirien;  se  dit  d'une 
dynasüe  arabe  qui  régnait  dans  le  Yémen,  quel^- 
ques  années  avant  le  mahométisme. 

ttameriil,  ad>.  tramerai.  Anat.  Humerai;  qui  ap«- 
partient,  qui  a  rapport  au  bras  ou  à  Thumérus. 

WnaMraïUlïro ,  a.  adj.  Zool.  Huméraltfère;  qui 
potit  une  sorte  de  camail. 

numerarlo,  a.  adj.  ouméra-'rio.  Didact*  numé- 
raire; qui  a  rapport  à  l'humérus. 

■ÚMiero,  s.  m.  ou^méro.  Anat.  Humérus;  Toa  du 
èràs,  depuis  l'épaide  jusqu'au  coude.  |  Entom. 
Biumérusr  troisième  artide  des  paltesautérieures, 
ou  bras,  dans  les  insectes  hexapodes. 

tfàmero- rubif af ,  adj.  ou'ftiéro'kuhUal,  Anat. 
Huméro-cubital;  qui  appartient  à  Tbumérus  et 
Éu  cubttu».  n  s.  m.  Huméro-cubital)  le  muselé 
l^rachial  antérieur,  parce  qu'il  s'étend  depuis  les 
deux  tiers  inTérieurs  de  l'humérus  jusqu'à  l'os 
du  métacarpe  du  doigt  indicateur. 

■àmera-aietaearplaiio,  a.  adj.  oU'mirfHméia" 
earpicHno.  Anat.  Huméro-métacarpieTi;  qui  s*é- 
'  fend ée  l'humérus  au  métacarpe. r=  s.  m.  Hnmé- 
ro-métacarpien;  muscle  qui  s'étend  depuis  la 
partieri«férieiMrrda  l'humérus  jtisqu'à  l'os  du 
métacarpe  du  doigt  indicateur. 

HéflierO'Oleeraniaiio,  a.  a^.  ot#-mifro-oWcrû- 
nia-no.  Anat.  Humérus  oléacrànien;  qui  s'éten- 
de d^  l^humérusàl'olécrftne. 

WéMcro-nnpra-nieiacaryiaii» ,  a.  adj.  ou*mé- 
rO'ioupra'inétakarpia'no.  Anat.  Uumérus-stfs- 
/métacarpien;  se  dît  d'un  desmusviesde  l'avant- 
bras.  Il  S'emploie  aussi  substantiv. 

ll6üiera-«apra-radlAl ,  adj.  ou-^méra-gonpra- 
tadiat.  Humérus-sus-radial,  se  dit  d'vn-  ées 
muscles  de  l'avant  bras. 

■«■ildad,  s.  r.  inus.  V.  Humedad, 

HaMMifuge,  a.  adj.  Bidact.  Humídifüge:  se  dit 
de  certaines  toiles  qui  ont  la  propriété  de  ne  pas 
sSmbiber  d'eau. 

Vúaiido,  a.  adj.  inus.  T.  Húmedo. 

■¡HMHÍfhifo,  a.  adj.  Humifuge;  qui  chasse  Hiu- 
ttidité,  q«i  ne  craint  pas  l'humidité. 

■iaaAÍta«o.  m.  adj.  Humifuse;  se  dit  déplantes 
ou  de  parties  de  plantes  qui  s'étalent  et  se  cou- 

'  cheot  sur  le  sol,  mais  sans  y  jeter  de  radnes. 

■«■Biffar,  v.  n.  inus.  Y.  Humear» 

ifw^if,  adj.  inus.  Y.  Humilde, 

«aaUMa*,  s.  t.  oumiláfkA-  Humilité;  vertu  (|ui 


nous  donne  le  sentiment  de  notre  JaiMMae,  i|iit 
réprime  en  nous  les  mouvements  de  noire  or- 
gueil. Il  Humilité,  déférence^  soumission,  ahaïa- 
scment.  \\  Humildad  d«^ara6aeo, humilité  fein- 
te, fausse,  affectée. 

Huuilldansa,  s.  f.  ovmildan-ia.  Y.  Humiliaé^ 

Haniilde^  adj.  oumii-cfá.  Humble;  qui  a  de  hh»** 
milité.  :i  Humble;  rampant.  Be  dit  du  style  bus 
et  plat. 

Hamildcmente ,  adv.  oumUdémén-té,  HuinUo* 
ment;  avec  des  sentiments  d^hnmHlté. 

Hnmildloiataaiemto^  adv.sup.  do  humildemmmtê^ 
Trés-humblement. 

Bnnilldiolmo,  naa.  adj.  sup.  de  humildes  Trà»< 
humble. 

BninildUo,  ta.  •dj.inus.dim.  de  humilde. 

BamSldosanioaOo,  adv.  inus.  Y.  ITumüdafíioaSo. 

Hunlldooo,  oa.  adj.  inus.  Y.  Bumilde, 

Homillacion,  s.  f.  inus.  Y.  HumÜUfchn* 

■nmiliado,  da.  adj.  inus.  Y.  Humillado, 

Haaikimo,  BMi.  adj.  sup.  do/bmit»!.  Y.  BwniM' 
iimo, 

Banitiolvamvaié,  adv.  snp.  de  humilmente.  Y. 
H  u  mUditimam^nie, 

u«iiiiliM«Bto,  adv.  iuuo.  Y.  HumUdemente, 

BnaiillaolOB,  s.  f.  ovmiHation.  Humilialion;oe^ 
tton  par  laquelle  on  s^humilie,  onesthumHié.  il 
Humiliation;  étai  d'une  personne  htmiiliée.  || 
Humiliation;  abaissement  profond  devaul  Bien. 
{l'Humiliation;  chose  qui  donne  do  la  oonfusion. 

HnMilladaaieAte,  adv.  oumUladamén-té,  V..Bm* 
mildemente. 

lliMolllndoro  s.  «.  oumüladé-ro.  Oratoire;  po« 
tites  chapelles  sur  les  grands  chemins. 

BaMlllado,  da.  part.  pass.  de  humillar.  fiooM^ 
lié,e. 

Hnniillador,  ra.  s.  oumilla^der.  Gelm  <iai  s'hu- 
milie. 

BamlUainienio,  s.  m*,  inus.  Y.  HumUlaeion. 

Bumiilar  ,  v.  a.  oumiUar.  Humilier;  abaiwofv 
mortifier,  donner  de  la  confusión.  ||  Eig,  Humi- 
lier; déprimer,  ravaler,  rabattre^  abaisser  l'or- 
gueil* 

HufNillaraet  v.  pron.  oumilletr-êié  S'humilier; 
s'abaisser.  ||  Fig.  S'humilier  devaoi  Dieu.  JlCé* 
der,  so  soumettre.  ||  Y.  Arrodillarme.  |  S'bami* 
lier;  ramper,  fléchir,  se  ravaler.  I  HmnUlars^  á 
4) (ro;  venir  à  jnbé^  mettre  les  pouces. 

Bumlllo,  s.  m.  dini  de  humo.  Petite  fuméo^lj 
Fig.  PetHo  fomée  d'orgueil.  (  Haladlo  doft pour** 
cesuv. 

H«intlloflo>  «a.  adj.  ioiia.  Y.  UMmiUU. 

Bttuiaiiio  la.  adj.  oiimati*(o.  6éol.  Humaitlo:  se 
dit  des  corps  org^uiisés,  quiout  élé^  ensovolia  de* 
puis  la  dernière  retraite  dosmerflL,ottk8Sub<-foo- 
silos,  lesdeml-fastles,  des^quasi-fooiles. 

Bamiriéeeoisea.  adj.  owmria^iéo.  Dot.  ttomiria- 
eé;  qui  ressemble  À  l'humérie,  ' 
uMiria,  s.  f.  otimt-rta.  Eot.  Humirie;  nenro  de 
plantes  dicotylédones  qui  croit  dans  Jes  forêts  de 
la  Guiane  et  dans  l'île  de  Garonne. 

Humita,  s.  f.  ourni-ra.  Miner.  Humite;  subslanco 
pierreuse,  de  couleur  brun  foùcé,  tranapfonto 
et  d'un  lustre  éclatant. 

BuBilvaso,  a.  adj.  oumiva- go.  Zoo\.  Huraivagoc^ 
qui  se  tient  habituellemeot  sur  la  terre. 

Huaio, s.  m.otA-mo.  Chim.  Fumée;  vapeur  plvs 
ou  aninsépalsseyOdofoatei^iouveQi  4«fi^4|iilB4 
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•  dég«g«  de*nalièrM  anímate  et  végéifleS)  (k%nT- 
lées  jiitq«*è  leur  enlière  decompositíeo.  |i  Crêpe 
9i¥tf  lea  denito*  Il  ^  ^«mo  d$  faia$  ;  à  la  léf^e > 
à  Téloordie^  saotrefleiioD.  ¡[irte  todo  en  humo; 
«^évanouir,  s^en  aller  en  fanée.  ||  Subirse  $1  hw 
mkoé  f«t  wtriceti  n*élre  pas  eodurant.  1)  pi.  Bu- 

'  mo$;  feui>  ménagea,  familles  d'une  kabitaiion..!] 
Fig.  Fumée  ;  d^orgaeil  vanité ,  présomption.  || 
Fig»  Vender  kuwios  ;  vendre  la  fumée,  donner 
de  belles  paroles* 

■¡«■i«r ,  a.  m.  oti-mor.  Pbysiol.  Humeur  ;  touto 
substance  fluide  qui  se  trouve  dans  un  corps  or* 
ganisé.  ii  Humeur  ;  ebacun  des  quatres  princu- 
pes  du  corps,  le  sang,  la  bile,  etc.  |i  Fig^  Uu- 
menri  certaine  disposition  du  tempérament  oud« 
l^etprity  soit  naturelle^  soit  aceidenlelle*  Ü  Fi«p« 
Aimeur,  tour  agréable  du  caractère,  eçprit  ob 
Millie,  gallé  spirituelle  et  satirique.  Il  Buen  hu- 
mor; eojouesefit.  |  HtiM^rí^tHco,  Iniipeurnti- 
ce.  l  pU  Zrumore«;;bumeur8  du  corps  de  l'animal. 
H  Bonne  ou  mauvaise  constitution  d'un  état.  || 
HmiioinM  frioe^  bumenra  fraidea. 

■«■Mirada,  s.  f.  oumora-da.  Enjouement;  ma- 
nie agréable  de  parler  on  d'a^r.  |  Lubie;  fanai** 

^    sie.  ridicule. 

■taiMnrMla,  dn.  adj.  oicmoro-fio.  On  ne  le  dit  que 
dani  cete  locution,  bien  ó  mal  humorado ^qíú 
a  lea  humeùra  bien  on  mal  ordoonéea. 

■tamaartnl,  adj.  ouHiorol.  Humoral  ;  qui  vient  dies 
bumtiira. 

■¡«■larns*;  s.  m.  augm.  de  humor.  |J  Humeur; 
très-gaie,  tréa^joviale. 

■nannreten,  a.  m.  dim.  de  tmmor, 

■■larcMta,  8.^m»  Y.  Bumortiea* 

■«nareiSa.  s.  m.  Y.  Humar cico* 

■■■iiilBii,^.  m.Méd.Hnmoriame;  doctrine  des 
médecins  bumoristes,  qui  attribuent  la  maladie 
anx  modifications  survenues  dans  les  bumenra. 

■«■Mvlaaa,  adj.  Fam.  Humoriste;  qui  a  souvent 
de  l'bumfiur  aana  sujet  ^  qui  est  difficile  à  vivre. 
.11  Hnmoriste;  se  dit  des  médecins»  qui  atribueoi 
priiMipalement  aux  bumeura les  divers  pbéno- 
mânes  de  la  via,  soit  dana  l'étal  de  santé,  aoit 
dana  l'état  de  inaJadie. 

■■■iuiaaldtofJ,  a.  f.  oumoroM$id(idd*  Abondance 
d'humeurs. 

■■laïaaa ,  nn.   adj»  oiurdi-o-mo,  Pleia  d'biH 

.   ncura. 

Uwmmàïumûn  a.  f.  inua.  Y.  Bumoêidckd>> 

■««•sa,  aé.  adj;  onmo-fK).  Fumeux;  qui  jette 
deila  fuméfl.  |i  Fig.  Yaporeux. 

■«■laacala  s.  C  Y.  Morfew, 

■MndlMa,  adj.  oundi-blè.  Qui  peni  éUc  enfoncé, 
anbmergé^ 

■«««lelos,  s.  f.  Y.  Fundición.  \\  inua.  Y.Htmâi- 
miento. 

■mi«ui»,  a.  part.  pass.  de  hundir.  Enfoncé;  e. 

■ntffnilrAsa,  s,  m.  oundimién-t4^.  Enfoncement* 
submersion  ,  écoulement,  affaisatment;  action 
d'enfoncer,  de  submerger,  aie. 

■nM'g»  V.  a.  oMinl/r.  .Enfoncer;  effondre,  sub- 
merger; pousser  ver  le  fond.  ||  Accabler:  abattre 

•  :;^Fig.  Confondre  dans  une  dispute.-^Délruirtf 
aonfendre^  anéaulrr.  ||  inus.  Y.  Fmidir^ 

■«^«lra«,  V.  pron.  oundir-eé.  B'écrouler;  s*é- 
bonler;  ti>mfer  av^a  fracas  par  l'affaissement 
des  bases.  i|  S'enfoncer.  ||  Disparsîtro,  a'éclip- 

>  -^er,  UFig,  4t  fam. Bmnéirs^la^asmb^ dU 4*»? 


ne  maison  lorsqu'on  y  fait  une  i^and  bruit  en 
dansant,  en  se  qoerellant,  elc.U^uniltrja  #4 
mundo;  quoiqu'il  en  arrive. 

■«■sarliMi,  s.  f.  inus.  Y.  An<m<win^ 

nàncura,  ra.  adj.  et.  S.  Hongrois;  qui  babile 
la  Hongrie,  (i  Hongrois;  qui  appartient  à  la  Hoih 
grie  ou  à  ses  habitants. 

■Hnsria,  s.  f.  oun-firi-eL  Hongrie  ;  royaume  4* 
Europe  relevant  de  Tempereur  d'Autriche.        ¿ 

■«■a.  s.  et  adi,  oti-no.  Qéog.  anc.  Hun;  nom  d'un 
peuple  sorti  de  la  Sarmatie  asiatique  qui  fait  de 
grandes  conquêtes  en  Europe  au  cinquième  alé- 
ele. 

■amata,  8.  m.  ou^nouto.  Bot.  Hunut;  arbre  à 
feuilles  lanugineuses  et  rudes  au  toucher»  dotl 
on  ignore  le  genre. 

■sp)  iot.  otfp.  Hop,  sorte  de  cri  dont  on  se  serf 
pour  appeler  quelqu'un,  |j  Hup,  s'emploie  aussi 
pour  imprimer  un  mouvement  uniforme  à  -det 
hommes  qui  soulèvent  un  fardeau. 

■npa^  s.  m.  oti-po.  Bobo;  terme  de  enfant.    ' 

■iilH»r,  s.  m.  oupar.  Ornitlu  Huppardiespéet 
d'aigk  d'Afrique. 

■«pas,  s.  m.  ovpon.  Houpon,  tribnnal  aouverein 
de  la  Obine- 

■npaa,  s.  m.  pi.  oif*po«.  Ornitb»  Huppes  ;  nem 
que  l'ott  a  donné  à  deux  espèces  d  oiseaux  du 
Paraguay;  que  Ton  appelle  cardinaux,  sur  les 
bords  de  la  t*  lata. 

■u^alanaa»  s.  m.  pi.  Polit. Bouckicns;  nom  d'ot 
aeitacUonqui  prit  naissance  en  Belgique  en  1311. 

■«ra,  s.  f,  oii-ra*  Palhol.  Furoncle;  espèce  de  pe- 
tit Oegnaon  dur  et  très-donleurenx  df  un  ronge 
très-vif,  qui  a  son  aiege  dans  1^  graisse,  soua  la 
peau  et  quiae  termine  tOD^oorspar  la  suppnra- 
lion,  [Art.  mil.  Honra;  crevasse  dans  l'intérieur 
d'un  fuurneau  démines  |)  Dot. Hura;  très-bel er- 
brisseau  des  Indes  occidentales,  dont  les  jeunes 
branches  renferment  un  suc  laiteux* 

■«raca«,  s.  m.  Ouragan;  vent  furieux  aconApagné 
le  plus  souvent  de  pluie,  d'éclaijrm  de  tonneiitt 
quelque  fois  de  tremblement  de  terre,  et  tou- 
jours des  circonstances  les  plus  terribles, les  puis 
dtstructives  que  les  vents  puissent  rassemblât 

■«raea,  s.  m.  inus.  Y.  Agujero. 

■«raftanteate,  adv.  inus.  Avec  défiance  on  déi 
dain. 

■uraAerla,  s.  f.  Défiance;  difficulté  de  caraotèae, 
dédain ,  mépris.  t 

■«raAln,  s.  f.  inus.  Y.  Uurañeria. 

■araâa,  fta.  adj.  Défiant;  soupçonneux,  sauvage, 
loup  garou,  insociable;  qui  crauit,iqui  Cuit  la  so- 
ciété. ' 

■«ra«naa,  8.  f.  ovroali- fa.  Miner.  Hnraulitbe; 
substance  pierreuse  assez  seniblable  au  pyfo- 
xène,  .         •  *i 

■«rclan,  s.  f.  Y.  Murcian. 

■«relN^c,  S.  m.  Entom,  Hurebec;  ancien  nom4r 
la  chenille  de  vigne.  i 

■«r«a«a,  da.  part.  pf»s.  de  hurgar*  Y.ce  vecbi^ 

■«rsa«Mi«d«r«,  S.  ft  Y.  Bamira. 

■«mar,  Y.  a.  Remuer  le  bois^  la  braiee  avec  n»' 
fer  ou  un  bâton;  susciter  des  troublée,  animer  f  ne 

3uerelle«  ||  Peor  eshurgetrloîV^u^ou  fêmv^V^^fM- 
ure  pies  elle  e^ent.  On  le  dit  de  certaine  cboa«^ 
qu'il  ne  faut  p9S  approfondit. 
■arsaa,  s.  m..  Fourgon;    longue  perclM^  dp  beV*- 
gnMh^  4e  fer  pf r  V)  bofit«  ^arvaiM  ítn\\mMím^ 
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Il  Estocade  en  lermes  de  eptetin. 

ii«rc«Mklii,  s.  f.  V.  Estocada. 

Murf^mmmmm^  8.  f.  Grande  estocade. 

■i«rc*Mea««,  n.  part,  pas8.de  hurgonear,  Foar- 
,  gonné,  e. 

WÊmwgmm^m^^  y.  a*  Fourgonner  ;  remuer  avec  le 
fourgeon.  jj  Tirer  des  estocades. 

■■rg#agr»,  s.  m.  V.  Hurgón, 

■i«rl,  8.  f.  ourt.  Houtiv  nom  que  les  musulmans 
donnent  auibeaméscélestesdonl  les  voluptueux 
mais  chaste sembrassements  doiteut,  suivant  le 
Coran ,  récompenser  la  vertu  et  la  foi  du  vrai 
coyant.  jj  Fig.  Houri;  femme  très-belle,  et  très- 

-   attrayante. 

Élnrki,  s*  m.  ouHa.  Erpét.  Hùrah;  genre  de  op- 
hidiens établi  pour  des  serpents  de  f  Inde. 

fel«ri«,  s.  m.  ou -rio.  Ichthyol.  Hurto;  la  plus  gran- 
de espèce  d'eslurgeon. 

■burila ,  s.  f«  ourîr<T.  Ichthyol.  Bourite  t  poisson 
du  genre  salmón,  qu'on  pèche  sur  les  cMes  d'A- 
frique. 

liarlirarl,  8.  m.  owrtva-ri.  Chass.  Bourvart;  ter* 
me  dont  les  chasseurs  se  servent  pour  faire  re- 

•  venir  les  chiens  surlevr  première  voie  quand  ild 
sont  tombés  en  défaut,  j)  Fam.  Hourvari;  srand 
bruit,  grand  tumulte,  jj  Hourvari  :  nom  donné 
dans  les  Antilles  à  un  coup  de  vent  violent  accom- 
t>agné  de  tonnerre  et  de  pluie,  et  soufflant  suc- 
cessivement de  tous  les  points  de  Thorizon. 

MuroB,  s.  m.  Mamm.  Furet;  mammifère  du  geiir« 
des  martres  dont  on  se  sert  pour  prendre  les  la- 
pins et  qui  va  les  chercher  dans  leur  terrier.  | 
6éog.  Airon;  nom  d*nne  nation,  autrefois  nom- 
breuse et  puissante,  établie  à  Test  du  lacHuron; 
eHe  est  aujourd'hui  réduite  à  environ  l,ttOO  in- 
dividus, presque  totis  chrétiens.  [  Fig.  Furets 
homme  qui  cherche  à  tout  savoir.  |  Fig.  Y.  Hu- 
rmiio.  \\  Andar  à  ea%a  eon  huron' muerto;  se 
fatiguer  en  vain. 

■¡liroBa,  é.  f.  Fenœtle  de  furet. 

■ttr««ead* ,  úm,  part*  pass.  de  huronear,  Fure^ 
ter  ;  chasser  au  furet.  |  Fig.  Fureter;  cherchera 
Connaître  les  scerets  des  autres. 

'li«r«Ber«,  s.  f.  Trou  du  furet,  terrier,  tf  Fig. 
Betraite  ;  asile  caché. 

■tairëmein»,  s.  m.  ourofiè-fo.  Fureteur;  celui  qui 
chasse  aui  lapins  avec  un  furet;  celui  qui  prend 
soin  des  fèrets. 

■ivrra,  s.  m.  ou^rra.  Hourra;  cri  de  goie  que  pous- 
sent les  marins  anglais  en  l'honneur  de  leurcom- 
taiandant  ou  de  quelque  ^rand  personnage  qui 
visite  un  vaisseau,  n  Interj.  Hourra;cri  des  trou- 
pes russes  et  particulièrement  des  cosaques 
lorsqu'ils  marchent  à  Tennemi  ou  quand  Us  cou* 
reut  au  pillage. 

■¡•rraca,  s.  f.  ourra-ka,  Ornith.  Pie;  genre  d'oi- 
seaux. 

Marracó ,  s.  m.  inus.  Sorte  de  coiffure  de  femme. 

■lartalile ,  adj.  ourta-hle.  Qu'on  peut  voler. 

flttrtada ,  s.  f.  inus.  V.  Hurto» 

■•rladanaewto,  adv.  inu^.  V.  FurtnmmêntB, 

««rtadinas,  (  é  )  adv.  à-ourtadi-llat,  A  la  déro- 
bée ,  en  cachette. 

Mirladhaerou ,  s.  m.  inus.  Y,  Akaneia, 

■laHad* ,  «é  part.  pass.  de  hurtar.  Yole ,  e. 

■i«riad*r,  ra.  s.  m.  Y.  Ladrón, 

■«riacaa  ,  8.  f.  iuua.  Regadera. 

■%urt«r ,  V.  a.  Yoler ,  dérober ,  prendre  fortive- 


meà  ou  par  force  ce  dont  o»  n'a  pat  la  droit,  la 
propriété.  ||  Yeadre  à  faux  poids  ou  fousae  ma- 
sure. Il  Longer  les  terres  en  parlant  de  la  omt* 
dea  rivières,  f  Fig.  YoUr  ;  s'appropier  lea  peu - 
sées  d'autrui ,  faire  dea  plagtau.  |i  Inus^  Bsqvi- 
ver  4  dérober.  |i  Hurtar  tietnpo  ;  dérober ,  pvas- 
dre  ponr  foire  une  chose  lo  temps  qu'on  devrait . 
employer  à  une  autre.  |f  A  hurta  tordel  |ie»  re- 
tirant le  bras ,  comme  les  enfanta  qui  jouent  à 
la  toupie  ;  à  Timproviste;  à  la  dérobée. 

a«ri»-rop8 ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  d*eufauts. 

il«riiir«e,  v.  prou.  aurtar^esL  S'iloigner,  se  dé- 
rober ,  s'échapper.  Il  Hurtarse  à  los  ojos  da  «i- 
gunos\  se  dérober  à  la  vue  de  quelqu'un 

■iirilM«  ,  adj,  inus.  Y.  Hurtahle. 

firUMcMieni» ,  adv.  inus.  Y.  Vmrtimemente. 

■•riu  ,  s.  m.  our-to.  Yol,  larcin  ;  action  de  celui 
qui  dérobe,  qui  prend  furtivement.  ||  Yol;  cbaue 
volée.  Il  Larcin ,  plagiat.  ||  Chemin  souterruin 
dans  les  mines  à  côté  du  principal.  |  A  hurtoi 
adv.  Furtivement  à  la  dérobée.  ||  Co^  à  uno 
eon  el  hurto  en  las  momos  ;  prendre  sur  le  fait, 
en  flagrant  délit. 

■«rvi«,  s.  m.  Pépin  de  raisiu- 

üsMida  ,  s.  f.  oussa-nla.  Fusée  ;  cruantité  do  fil 
qui  estautour  du  fuseau,  quand  la  waséees^lllét»» 

■vwir ,  8,  m.  ou*ssar,  Houasard ,  hussard  :  ca- 
valier hongrois  iirmé  à  la  légère.  |i  Uusaaad, 
housaard  ;  soldat  de  corpa  de  la  cavalerie  légèiv 
dont  l'uniforme  ressemble  à  celui  de  la  etvalérie 
hongroise. 

Bunarda,  s.  f.  oussar^da.  Huaaarde. 

■nocMaawer  «  s.  m;  ousseuna-^rx  Hotiséauav- 
ver  ;  nom  qu'on  donne  chea  lea  Yirginlans  à  eeuk 
qui  se  destinent  à  être  prêtres  ou  devina.- 

■«•Iller*  ,  S.  m.  oussUlé^ro,  Celui  ^mk  travaille 
à  la  vis  d^  un  pressoir. 

■«•lll# ,  e.  m.  ou«fi-/(o.  Yis  de  pressoir ,  d^«ne 
Ivresse.  |  Dim.  de  huso.  [|  pi.  Huaüfoa;  rigules; 
conduits  pour  l'écoulement  des  eaui. 

■«oingu,  s.  m.  oussings.  Petit.  Husshigs;  assem- 
blée tumultueuse  et  en  plero  air  dans  laquelle  les 
candidats  à  la  chanbre  des  communes  viennent 
haranguer  les  électeurs,  ü  Hiisings  ;  la  plus  an- 
cienne et  la  plua  élevée  dea  juridietiuoa  de  la  qh 
té  de  Londres. 

■v«Ha ,  s.  m*  ouMt-f  a.  Hist.  relig.  Huaaile;  hmuh 
bre  d'une  secte  chrétienne  fondée  par  Jean  Huai, 
qui  renouvela  les  doctrines  des  Yaudaia  au  uaaH 
mencement  dv  XY  e.  siècle. 

B«iialiiaBi«,  s.  m»  owsitis-mo,  Bist.  relig»  Hus- 
sitisme  ;  doctrine  des  hussUea. 

■•iNMi ,  s.  m.  On  ne  l^empkiie  que  daua  «eHe 
phra«e  :  andará  la  husma;  chercer  à  décourrir 
les  choses  secrètes  •  tachées. 

■••nuir .  V.  a.  inus.  Y.  Humeor. 

m«Miead* .  ûm.  part.  pass.  de  humueur*  Flairé,  ti 

■«•Meador,  m.  s.  .  oueméador.  Celut  qui  char* 
che  avec  soin. 

■«•■ie«r,v.  a.  Flairer;  presrentir ,  chercher 
avec  soin.  ||  Flaire  des  recherches,  suivre  la  pi^* 
le.  Il  V.  n.  Commencer  à  sentir  mauvais. 

■¡«OTM*  «  a.  m.  ous^mo.  Odeur  des  viandes  un  peo 

Kssées.  H  Vent,  odeur.  |  Bstar  ni  fcuiuo;  être  à 
iflût,  épier  l'occasion  favorable.  ||  FNiirta  d 
uudaraeui  humo  ;  fureter  pour  découvrirue  qui 
ae  passe. 
■••# .  a*  n.  cu-teo*  Fuaeau  ;  petit  inatrument  dt 
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bois ,  qui  Ml  arroiMM  ptr  tout ,  renflé  •«  «liliffi,  i 
fort  mena  par  \—  bouts  et  dont  les  femmes  se  | 
servent  pour  Ûlcr  et  tordre  le  fil.  |  V*erge  de  . 
Ur  qiú  passe  dans  une  bobine  à  dévider.  H  Echin- 
de;  fuseau  de  boutonnière.  j|  pi.  Hu«of  ^  rochets. 

Vfifl^illMi  9  s.  m.  outpi'llon*  HouspiUon  ;  demi.- 
verre  d^au  que  l'on  fait  boire  i  relui  qui  a  man- . 
qué  à  quelque  cérémonie  de  table. 

■¡••«•Il,  s.  m.  ouitñb,  Hustab  ;  idole  des  Nini- 
Tites. 

■«««•«ia,  s.  f.  Otf«t<^^a.  Bot.  Houstone;  genre 
de  plantes  gentianées,  renfermant  plusieurs  es- 
pèces des  Etats-Unis. 

Umtm ,  s.  f.  ou-fa.  Hutte;  loge  qu^on  se  construit 

Îtour  se  cacber  à  la  chasse  à  la  pipée,  et  quelque- 
ois  pour  d^autres  chasses. 
M«iit«,  s.  m.  outi-ta,  Hist.  relig.  Hutite;  mem- 
bre d*UBe  secte  d'anabaptistes  fondée  par  Jean 
Hutus. 
■•tía  9  s.  m.  otf-fta.  Rat  d'Inde. 
MuC^iiemeia^  s.  f.  ouikén^iia.  Bot.  Hutcbinsiet 


genre  de  pknles  cmeiCèr»»  é&abAi  pour  placer 
quelques  genres  des  passaragea  et  d'ibértdes. 

■«t4iiemN»mA«« ,  s.  m.  outkéuisonia^no.  Hist. 
rel.  Hntchinsonien  ;  membre  d^une  secte  fondée 
en  Angleterre  à  la  fin  du  XXVIl  e.  siècle. 

■aiulaa ,  s.  f.  outoui-nà.  Bot.  Hootuyne  ;  genrp 
de  plantes  aroîdes,  renfermant  plusieurs  es- 
pèces de  .plantes  du  Japon. 

mmium,  s.  m.  oii-foun.  Bot,  Huttum;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  royrcinées. 

■«vari ,  s.  m«  ouva-rù  llar.  Uouvari  ;  veut  ora- 
gf ui  qui  souffle  dans  quelques  lies  de  l'Amé- 
rique. 

■•«vcitaneali ,  s.  m.  au^iitoziouM.  Hu\itozeu- 
tli  ;  nom  du  troisième  mois  des  Mexicains  f^và 
répondait  à  une  partie  d*avril  ;  il  n'avait  que 
vingt jours. 

■iiveto,  s.  m.  ouvé^to,  Crust.  Uovet;  nom  que  les 
habitants  de  Granville  donnent  au  crabe  tour 
tereau« 
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I ,  s.  1 1.  Neuvième  lettre  de  l'alphabet  et  la  troi- 
sième des  voyelles.  H  /  employé  comme  lettre  nu* 
mérale  dans  les  chiffres  Romains  vaut  un  ;  placé 
devant  V  ou  X,  il  diminue  d'une  unité  le  nom- 
bre exprimé  par  ces  deux  lettres:  ainsi  V,  X,  qui 
valent  cinq  et  dix,  ne  valent  plus  que  quatre  et 
neuf,  si  on  les  fait  précéder  de  la  lettre  1,  IV,  IX . 
Il  L'I  remplace  l'y  lorsque  celui  ci  se  trouve  dé- 
faut «ne  cousoone.  Ex.  Bayfa,  peyne,  etc.^  s'- 
écrivent maintenant  hailê,  peine.  \\  Chim.  1  est 
Tabréviation  de  iodo.  ||  Comme  signe  d'ordre, 
I  sert  i  désigner  le  neuvième  objet  d'une  série. 
Il  Fig.  Pener  loepuntotên  la$  i  i,  mettre  les  pointa 
sur  les'i;  pousser  l'exactitude  iusqo'ála  mi- 
nutie. Il  I  seul  est  l'abréviation  de  ilu$iri$imo; 
illustrissime. 

«ac«,s.  m.  îa-fco.  ilamm.  laceus;  genre  établi 
pour  placer  le  ouistiti ,  et  les  espèces  de  singes 
qui  s'en  rapprochent. 

ñmmhmm^ë^'9  9.  m.  pi.  tofc^a^o-ooM.  Antiq»  la- 
chacoguet:  uorteurtdela  statue  de  Bacehus  dans 
les  létes  d'Eleusis. 

;  nAMtec,  s.  f«  î<M»^.  If  yth.  Ïambe;  fille  de  Pan  et 
•d'Echo;  elle  sut  adoucir  la  douleur  de  Gérés,  in- 
consolable de  la  perte  sa  fille.  On  lui  attribue 
l'invention  des  vers  iambiques. 
léuaiaa,  ea.  adj.MHfii^o.  Pharm.  lamiqne.  médi- 

eamenteui. 
■aianUgto»  s.  f.  îamoIo^^Ata.  Didact.  lamolngie; 


lAT 

traité  des  médicaments. 

laaialéKÍ«nf  «a-  adj.  iamoleg'-hiko.  Didact.  la- 
mologique;  qui  arapport  A  l'iamologie. 

léiriea,  ea.  adj.  iatri-ko.  latrique;  qui  appar- 
tient à  la  médecine,  à  l'art  de  traiter.  0  S'emploie 
comme  substantif. 

■atraía,  s.  m.  iatrih^ñ.  Bot.  latropha;  arbre  tiby- 
maloîde. 

Iatrafialea,s.  f.  iatrofi-sêika,  Phys.  méd^  la- 
tropbysique;  application  de  la  physique  à  la  mé- 
decine. Il  Se  dit  également  d'une  secte  médicale 
qui  traita  de  la  physique  sous  le  rapport  médJH 
cinal. 

■atrafiUaa,  e4.  adj.  iatrofi'êsiko,  latrophysiqjae; 
doctrine  iatronhysique. 

latralacta,  s.  t.  ta<ro(o^-Aûi.  Didaa.  latrologie; 
science  qui  traite  de  la  guérisoo  des  malf  dies. 

latromateaiétiee,  s.  f.  iatromatema-tiko.  Méd. 
latromathénutique;  doctrine  dans  laquelle  «■ 
(ait  application  des  mathématiques  à  U  médeci- 
ne, à  l'explication  des  phénomènes  de  la  santé 
des  maladies. 

latraïaateaUktiaa,  ea.  îafromar^ma-ttAo.  latro- 
mathématicien;  partisan  del'iatromathématiqner' 

jiatra^aiiaiaayS.  f.|iarroA»-miJka.Méd.  latrochî- 
mie;  l'art  de  guérir  par  des  reinèdes  chimiques. 

jatr#«iiéaMea9  aa.  9tá},  iatroki-miko.  latrochi- 
mique  :  qui  appartient  à  l'Yatrochimie. 

laira^aaiatm  s.  iatrokiw^ê^a.  Méd.  latrpdii- 
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mUlêt  cetsi  qiit  tevettt  riürocMittle.  ' 
IkttMraka.  s.  n.ihabîrtJt-ba.  Bol.  Ibebir«ba;  ar- 
bre dA  Brésil,  à  feaillos  opposées  «t  è  (rQit  char» 
«a,  polysperme,  couronné  par  le  Hmbe  dm  calice. 
C*esl  une  espèce  de  myrte. 
1b«-«iir«i-Yarl ,  s.  m.  iba^kinh^o^^p^^U  Bot 
Iba-com-pari  i  arbre  du  Brésil,  dont  le  frait  de 
la  grosseur  d^une  orange,  est  divisé  .lutéHeure- 
ment  en  quatre  i  sept  lo^os,  dont  cbacune  eoa*- 
tient  une  seule  graine  de  la  grosseur  d*une  cba- 
taîgne.  recouverte  d'un  tégument  testacé  et 
fragile. 
lliAlia,  s.  f.  t6«-ha.  Hist.  nat.  Ibalie;  genre  d'in- 
sectes pupivores,  de  l'ordre  des  hyiiiétioptèrea. 
ltepHr«ii0a ,  s.  m.  ibñpouron-ga.  Bot.  Ibapu- 
'    rooga;  arbre  du  Brésil  que  Ton  rapporte  avec 

doute  aux  rbamroécs. 
iberia,  s.  f.  ibé-ria.  Géogr.  anc.  Ibérie;  contrée 
de  TAsie  traversée  dans  tonte  sa  longueur  par 
le  fleuve  Gyrus.  |j  Ibérie;  nom  que  les  anciens, 
les  Grecs  surtout,  donnaient  àVEspagne  et  au 
Portugal. 
llberldA,  s.  î.  ibéri-da»  hou  Ibéride:  genre  de 
plantes  crucifères.  Elle  est  antiscorbutique  et 
peut  se  manger  en  salade. 
lbérie«,  •«.  adj.  ibi-riko.  Géogr.  et  bist.  Ibéri- 
que ;  qui  appartient  à  l'Espagne.  |I  Penimula 
t6M'ca;  péninsule  ibérique;  se  dit  quelquefois 
de  la  presqn^lle  que  forment  l'Espagne  et  le 
Portugal.  I  ibérieo%  qui  est  établi,  protégé  par 
le  gouvernement  Espagnol.  ||  Compañia  ibérica^ 
compacnie  ibérique:  société  commerciale,  coin^ 
posée  d'Anglais  et  d'Espagnols,  pour  l*exptoita^ 
tion  des  mines  d'Espagne. 
Ilieris,  s.  f.  ibérisi.  Bot.  Ibéris;  genre  de  platitea 
crucifères.  On  en  connaît  une  vingtaine  d'espèr 
ces,  là  plupart  cultivées  comme  plantes  d'orne- 
ment. Les  ibéris  fleurissent  au  printemps  et  en 
été.  Fleurs  blanches^  nombreuses,  irrégulières, 
et  d^un  effet  cbarmani. 
fUcrila,».  f.  î6M-ra.1lff!nér.Ibérile;  un  des  UMtts 

de  la  zéoUthe. 
Itoerlian,  s.  f.  tdarlt-na.  Gomm,  Iberli«e;  soHe 

d'étoffe,  quS>n  appelle  aussi  imberlioe. 
Il^er«,  ra.  adj.  t6^-ro.  Ibère  ;  se  á\i . quelque  fois 
pour  Ibérten.  { Ibère  {  nom  poétique  de  rEbre, 
UQ  des  principaux  fleuves  de  l^Espagne.  |  ibêroy 
ibérlen;  habitant  de  l^une  et  de  l'autre  Ibérie. 
U  En  ce  sens  en  l^emploie  comme  substantif.  i| 
Ibérién;  qui  a  rapport  à  Hbérie,  à  ses  habitants, 
niar»,  s.  m.  tfrûl-ro.  Erpét.Ibiare;  eterpent  d«- 

Amérique,  très-petit  et  très  dangereux. 

tMee,  s.  m.  ibl»té.  Y.  Cupirabra. 

IMMea,  t.  f.  ibibo'ka.  Erpét.  Ibiboca;  espèce  de 

couleuvre  du  Brésil,  remarquable  par  la  beauté 

.   de  tes  écailles,  n  Serpent  d^ Arabie ,  qu'en  nom 

me  aussi  Argus. 
IM^rM,  mot  latin,  dont  oïl  se  sert  dans  les  cita- 
'tions  pour  indiquer  que  le  mol ,  lé  passage,  etc., 
'«¡uel^on  cite,  se  trouve  a  l'endroUdéja  mention- 
né dans  la  citation  précédente.  Ou  écrit  le  plus 
fréquemment  par  abréviation!  ib.  ou  ibid.  11 
aignifie,  la  même  chose  qiii  précède, 
.flikija,  s,  m.  ibif-ho.  Ornith.  Ibijau;  eiseaudu  geft- 
-  re  des  engonlerants.  communs  au  Brésil. 
liMaeéffalo,  l#.  adj .  iaio<^/alo.  Ibioeèphalet  ^i 

a  une  tête  d*Ibls. 
«HMra^  a.  m*  <H-r«*  Bot.  Ibîfa;  arbrede  kOaiawi. 


aMvAaaa,  s.  m.ibiratêiû^  Erpét  Ibiracoa;  serpent 
du  Brésil,  très  dangereux.  Samarsure  cause  Une 
hémorrbagie  générale  et  morulle. 
iMrama,  8«  m.  lèira^ma.  Erpét.  Ibirama;  serpent 

du  Brésil^ d'nue  grosseur  extraordinaire. 
iblraipltaaca,  s.  m.  ibirapitan^a.  Bat.  Ibirapi* 

laaga;  arbre  du  Brésil. 
iblfl,  s.  m.  t6iaa.  Ornith.  Ibis;  genre  d^oiseaax 
échassiers,  dont  les  espèceasont  répandues  daac 
les  deux  mondes.  L'Ibis  ressemble  à  la  cigogne, 
avec  laquelle  on  l'a  quelquefois  confondu,  mais 
il  est  plus  petit  qu'elle,  avec  le  cou  et  les  pieds 
plus  longs  en  proportion.  Son  plumage  est  or- 
dinairement d^un  blanc  roussàtre  presque  par 
lout  le  corps.  Les  grandes  plumes  du  bout  des 
ailes  sont  noires.  Tout  le  tour  de  la  tête  esl  dé- 
garni de  plumes,  mais  revêtu  d'une  peau  roufa 
et  ridée.  Son  bec  est  gros  à  son  ongtae,  de  cou- 
leur aurore,  et  un  peu  recourbé  è  son  eUreailé. 
Il  se  nourrit  de  téiards,  de  serpents,  de  gr»- 
•ouillea  et  d'autres  petits  animaux.  L'ibis  nacré 
est  de  la  grosseur  d'une  4>oule.  L'ibis  rouge  est 
un  espèce  de  l' Amérique  à  plumage  d'un  ronge 
vif,  avec  le  bout  des  ailes  noir.  U  Ibis; les  Egyp< 
tiens  honoraient  d'un  culte  particulier  l'ibis  sa- 
cré. Ibi$  sagrado;  à  cause  des  bienfaits  qu'ils 
recevaient  de  cet  oiseau.  Ils  avaient  remarqué 
que  les  ibis  s'approchent  et  s'éloignent  du  Nil  à 
mesure  que  le  fleuve  croît  et  décroît,  qu'ils  font 
une  guerre  continuelle  aux  serpents  et  aux  au- 
tres reptiles  qui  infestent  les  lieux  voisins*  et 
qu'ils  s'abattent  par  troupe  sur  le  limon  laissé 
à  découvert,  pour  dévorer  le  frai  des  grenouilles, 
des  crapauds*  les  œufs  des  lézards  d'eau,  des 
couleuvres  et  des  serpents,  ainsi  que  les  plantes  * 
nuisibles  à  la  végétation.  On  l'avait  consacré  à 
Isis-Rubartis,  parce  que  cette  déesse,  ainsi  que 
Diane  ou  la  Lune,  a  san  domicile  tu  Cancer,  et 
que  les  astrologues  l'avaient  affecté  à  ce  signe; 
pent  être  aussi  à  cause  des  vertus  murales  qa'<m 
attribue  à  cet  oiseau  auasi  bien  <pi'  à  la  cigog- 
ne; telles  que  la  teant^éraneè  et  la  vigilance,  la 
fidélité  conjugale,  la  pitié  filiale  et  paiemelle. 
On  conservait  des  ibis  dNins  des  volières  pour  les 
cérémonies  du  culte  d'Isis,  et  on  lea  embaunuit 
après  leur  mort. 
li^iiiiÉa,  s.  m.  ibiti-nB,  Brpét.  Ibitin:  grand  ser- 
pent des  Philippines,  espèce' de  boa,  qsns'caita- 
ofaf  par  la  queue  au  tronc  des  arbres,  et  attend 
ainsi  sa  proie. 
f«aea,  s.  m.  tika-fco.  Bot.  Ictfque  ou  icaqnier;  pe- 
tit arbre  des  Antilles,  espèce  de  prunier  dont  le 
frnit  ressemble  beaucoup  á  notre  prune  de  Da- 
mas, 
leacara,  s.  f.  Bot.  Icacore;  genre  de  plantes,  es- 
pèce de  «ardiele. 
iaárea,  raa.  adj  Ant^  q.  Uarien;  qui  ti^nt  è  Ica- 
re. Il'  üfdr  icáreo  ;  mer  icavienne;  partie  de  la 
mer  Egée,  à  l'Eat  vers  les  cêtes  de  l'Ioniô  et  de 
la  Crète,  à  rendrait  eu  tomba  Ieara« 
learto,  ria.  adj.  in  us.  V.  leàrm. 
ieaÉ*0,  s.  m.  {ko-rv.  Mjrth.  Icare;  fils  de  Dédale; 
retenu  priseonier  en  Crète  avec  sea  père  par  le 
fai  Minos,  s^enAait  avec  loi  eu  BMyen  d'ailes  at- 
tachées avec  de  la  cire;  malss'étaot  trop  appro- 
ché dm  aolell,  au  mépris  desinstt uationa  da  aen 
père,  la  cire  se  fondit,  les  ailes  se  dètaohênnt, 
«4  il  tomba  das  la  mer  Egée,  à  laqpall^  ildstna 
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»on  nom.  i|  Icare;  et  root  te  pread  souveiH  fif  b- 
réoient  par  les  poètes  pour  désigner  une  persan* 
ne  hardie,  téméraire,  qui  veut  voler  plus  liant 
qu'elle  ne  peut,  qu^elle  ne  doit,  et  fait  ou  s^ex- 

.  pose  à  faire  une  chute  précipitée,  terrible,  fata- 
le, en  puuition  de  son  ambition. 

■«éaiiico,  ea.  adj..iilíá#-/t%o.  Didact.  Icaslique; 
naturel,  sans  déguisement,  sans  embellisse- 
ment, il  Se  dit  aussi  de  la  poésie  qui  fait 
image. 

telca,  s.  f.  m-ka.  Bot.  Icica;  résine  qui  découle  de 
lUcicariba. 

Ieicarili«i,  s.  m.  Sor.  Icicariba,  arbre  résineux  du 
Brésil»  Il  diffère  peu  de  V  amyris. 

leldU,  s.  m.  Myth.  Icidien;  terme  dont  on  se  ser- 
vait pour  désigner  les  dieux  Lares. 

lelpo,  »,  m.  iii'po.  Bot.  Icipo;  arbrisseau  du  Bré- 
8il,dont  la  tige  grimpe  le  long  des  arbres.  L^icii 
po  a  quelque  affinité  avec  le  tétracère  et  peut 
rentrer  dans  la  famille  des  dilléniacées. 

■•i^ner*,  s.  m.  Bot.  Iciquier;  genre  de  plantes, 
composé  d'arbres  résineux,  quila  plupart  crois- 
sent dans  les,  grandes  furets  de  Ja  Guiane.  Les 
Íilus  remarquables  sont:  l'éciquier  à  sept  feuil- 
es,  l*éciquier  à  fleurs  vertes,  l 'iciquier  cèdre,  le 
bessamiféro  etledécaudrique. 

laHiadófllo,  la.  adj.  Bot.  Icmadophiie;  qui  aime 
les  lieux  humides. 

isMrAa,  Aa.  edj.  ikmi-gnQ,.  Myth.  Icméen;  sur- 
nom de  Jupitrr. 

■««anco,  ia.  adj.  Bot  Ichnanihe;  dont  les  (leurs 
sont  striées.  i|  s.  m.  Ichnantbe;  plante  graminée 
de  hAmérique  méridionale. 

icneumón,  p,  m.  ikneumon.  Mamm.  Ichneumon. 
Genre  de  mammifères  carnassiers  digitigrades, 
de  la  grosseur  d'un  chai  et  de  la  forme  de  la 
marire,  que  l'on  nomme  aussi  mangouste  et 
rat  de  Pharaon.  Les  Egyptiens  lui  r'indaient  les 
donneurs  divins  comme  à  un  être  bieufaisant, 
parce  que  ce  petit  aninMl  cherche  partout  les 
ceufs  de  crocodile  pour  les  casser,  il  Ëntom.  Ich- 
neumon; genre  dSnsectes  hyménoptères  delà 
¡Tamille  des  enlorootilles,  et  qui  percent  le  corps 
de  la  chenille  pour  y  déposer  leurs  œufs. 

lAneamonida,  ad.  Ichneumonidc;  qui  ressemble 
à  hichneumon. 

Aendunionidoa,  s.  m.  pi.  Entom.  Ichneutponides; 
tribu  d'insectes  hyménoptères  ayant  pour  type 

.  le  heure  ichneumon. 

■«n^nmi^na,  na.  adj.  i^nenmo'no,  Ichneumon; 
qui  ressemble  à  l'irhneumon.  H  Bot  ichneumon 
Mosen$  \e%€umonat  ;  mouches  ichiieumones 
mouches  du  genre  ichneumon,  qui  ne  vivent  que 
de  chasse. 

icneumon^laKla,  s.  f.  Didact.  IchaeuDM>nologic; 

traité  sur  les  ichneuroons. 
iCNenCa,  f.  tAaati-la.  Eniom.  Ichneute;  nom  don- 
né au  rat  ichneumon  et  à  la  mouche  ichneu- 
mofie. 
lOMloffrafa»  fa.  adj.  Didact.  lohotographe;  8*est 
dit  d^un  auteur  dont  les  ouvrages  consistent 
principalement  ou  uniquement  en  ligures. 
■enacari^,  8.  m.  iknokar'po.  Bot.  Ichnocarpe; 

espèce  de  plante  des  Indes  Orientales. 
leno^ratia,S.f.Di<^et.  Icbniognaphie;  planhori- 
lonial  et  geometral  d'un  édifice.  Elle  est  opposée 
à  stérégraphie,  qui  est  la  représentation  d*un 
objet  sur  un  plan  perpendiculaire  à  l'horiion,  et 


qu^on  nomme  ordinairement  ¿lévatton  géonaé- 
traie.  |t  Fort.  Ichniographbie;  plan  de  la  coupa 
parallèle  d'un  fort  un  peu  au  dessus  du  rex  da 
chaussée,  et  plan  des  dimensions  horizontalaa 
d'une  forteresse. 

■«nasréSao,  «a.  adj.  Ichnographique;  qui  ap- 
partient À  l'ichnographie. 

leaosoarle,  s.  m.  i/rriozoa-rto.  Zool.  Ichnoxoaire, 
ébauche  d'animal,  être  qui  n'offre  que  les  pre- 
miers traits  de  l'animalité. 

leana,  s.  m.  Philol.  Icoi^.  mot  grec  adopté,  qui 
signifie  portrait  et  qui  entre  dans  le  titres  de 
certains  ouvrages:  les  icones  d'Heerkens, 

leéniea,  ea.  adj .  Didact.  Iconique;  qui  est  en  tout 
conforme  au  modèle.  |  Antiq.  Eitátua  icónica, 
statue  iconique)  statue  de  grandeur  naturelle 
que  l^on  érigeait  i  celui  qui  avait  été  trois  fois 
vainqueur  dans  les  jeux  sacrés. 

■èonliinia,  s.  m»  ikonis-tno.  Philol.  Iconisme;  re- 
présentation -figurée,  allégorique,  symbolique, 
ou  mystiqne  de  la  pensée. 

■«onoelaAnio,  s-  m.  ikono'.ku-mo,  Hist,  Relig. 
Icuiioclasiue;  doctrine  des  iconoclastes. 

Icanociaiiia,  s.  m,  t  onokla$-ta.  Iconoclaste;  bri- 
seur d'images,  noms  des  membres  dune  secta 
d'hérétiques  du  Vlll  siècle,  qui  brisaient  les 
saintes  images  et  combattaient  le  culte  qui  leur 
est  rendu.  L'hérésie  des  icunoclastes  prit  nais- 
sance sous  le  règne  de  l'Empereur  Zenon  ea 
485.  Léon  l'isaurien  la  fit  approuver  par  le  con- 
cile do  constaniinople  en  726;  néanmoinselle  fut 
défendue  paj  plusieurs  autres  conciles,  notam- 
ment par  ceux  de  787  et  842.  Elle  disparut  dans 
le  courant  du  IX  siècle,  et  s'est  reproduite  plus 
tard  c'nez  les  albigeois,  les  hossites,  les  réfor- 
més et  les  vaudois.  ' 

leonóaio,  s.  m.  i7(9no-/Slo.  leonophile;  celui  qui 
aime  les  images,  l  Gonaisseur  en  fait  de  tableaux 
d'estampes,  etc. 

leano^rafia,  s.    f.  ikonografi-On  Iconographief 

.  description  des  images,  des  tableaux,  des  mo- 
numents antiques  ou  modernes.  G^est  principa» 
leinent  la  connaissance  des  statues  de  marbre  et 
de  bronze,  des  bustes,  des  mosaïques  et  des  mi^ 
niatures  anciennes. 

loonoflirAfleé,  ca.  adj.  tkono^rd-ZSko*  Icooogra- 
phiquet  qui  appartient  à  l'iconographie. 

Iaaiié«rara,  s.  m.  ikono-grafo.  Iconographe;  ce- 
lui qui  est  versé  dans  la  connaissance  ues  iou- 
ges,  des  tableaux,  qui s'ocuppe  d'iconographie. 

■eanólaira,  s.  m.  ikono-latra,  Iconolâtre;  celui 

3ui  adore  les  images.  G*est  un  nom  injuriaos 
ont  les  protestants  se  servent  à  l'égard  des  ca- 
tholiques, qu'ils  accussent  sans  raison  d'adorer 
les  images.  |  Elle  conviendrait  tout  au  plosaut 
idolâtres. 
laonolasla,  s.  f.  ikouolog^hia.  leonologie;  ei- 
plication;  interpréfatiou  des  images,  dea  monu- 
ments anciens,  des  emblèmes,  des  fignres  allé- 
goriques employées  par  les  artistes  tant  aneiena 
que  modernes,  ainsi  que  des  atribots  de  cas  fl-* 

Í;ure8.  ii  Myth«  leonologie;  science  qui  regarde 
a  représentation  des  Dieux  et  des  étras  aUégo*- 
riques.  Les  iconographes  modernes  Vont  per- 
sonnifiée sous  la  figure  d'une  jeume  femmaasàse, 
décrivant  les  êtres  moraux  que  le  génia  lut  dé- 
veloppe; d'autres  l'ont  symbolisée  par  une  gran- 
de et  pelle  femme,  la  tète  surmontée  d'uM  flann 
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»•  qa\  dé»ígiie  \t  génie  inspirateur  des  emblè- 
mes elié^oriques,  propres  à  caractériser  les  ver- 
las,  'tes  passions,  les  talents^  les  vices,  etc. 

■••ii«léBÍeo,mi.  adj.  i^onolog^hiko.  Iconologi- 
que;  qui  concerne  14conologie. 

■«•to*l#si«lii,  s.  m.  ikonolog-hista,  Iconologiste; 
celui  qui  explique  les  imagée,  les  monnaies  an- 
tiques. 

leoMmttttnia,  s.  f.  ikonomani-a,  Iconomanie; 
passion  désordonnée  des.tableaux,  des  images. 

■«•BÓiiiae«,  s.  m.  ihonó--mako.  Iconomaque;  ce- 
lui qui  combat;  qui  blAme  le  culte  des  images; 
c^est  un  synonyme  d'iconoclaste. 

liBo»oiiiaB«,  na.  adj.  ikonoma-nO'  Iconottane, 
celui  qui  a  la  manie  des  images,  des  tableaux; 
des  mosaYque8|antiques,etc,  |  Iron.  Grand  ama- 
teur de  tableaux. 

leor,  s.  m.  ikor.  lehor;  en  chirui^ie,  sérosité  ftcra 
pus  séreux,  fétide  et  corrosif,  qui  découle  ées 
ulcères^iiMyth.  Ichor,  espèce  de  sangqu*Uomè- 
re  attribue  aux  dieux,  lesquels,  dit-il,  ne  se 
nourrissant  ni  des  dons  de  Gérés,  ni  des  présents 
defiacchus,  n'ont  pas  un  sang  terrestreet  gros- 
sier Gonune  le  nôtre 

veoroide,  adj.  üoro^dé.  Chir.  IchoroYde;  sem- 
blable au  pus  des  ulcères. 

ie»v««o,  MA.  adj.  ikoro-ao.  Chir.  Ichoreux,  qui 
appartient  à  l'icbor. 

ae^Miedro,  s.  m.  ikoêoé^dro,  Icosaèdre,  polyèdre 
tenniné  par  vingt  faces.  L'icosaèdre  est  régu- 
lier ou  irrégulier,  suivant  que  ses  faces  sont  ré- 
ignlières,  peuvent  être  considéréescomme  un  as- 
semblage de  vingt  pyramides  triangulaires  qui 
ont  toutes  leur  sommet  au  centre  du  polyèdre^ 
fâ.  qui  sont  enfin  toutes  égales  entre  elles. 

leonondrU,  s.  f.  ikossan-dria.  Bol.  Icosandrle, 
nom  donné dansle  système  de  Linné,  à  une  clas* 
se  été  deux  ordres  de  plantes,  dans  lesquelles 
se  rangent  celles  qui  ont  vingt  étaminesouplus, 
attachées  sar  le  parois  interne  du  caliee.  Les  ro- 
ses et  les  camélias  appartiennent  è  tScosandrie. 

ie«iià«drl««,  eà.  adj,  ikoián^driko,  Icosandrt- 
;  que;qui  appartient  è  Ticosandrie. 

ieasi»yr«cia,  s.  f.  ikouapro^iia.  ant.  Rom.  Ico- 

saprotie;  dignité  d^icosaprote. 
l««fsaipr#i«,  s.  m.  ikouaprb^ta*  «nt.  Rom.  loo- 
saproie.  nom  que  l'on  donnait  aux  vingt  pre- 
miers citoyens  d'une  ville  grecque    sous    la 
dénomination  latine. 
ïïemnk^mum^  ma.  adj,  ikosêi^gonOé  Icosigone,  qui  a 

vingt  angles. 
toaerla,  s*  f.  ikti-ria,  Ornith.  Ictérie;  genre 
d'oiseaux  sylvains,  de  la  famille  4es  tisserands 
■iondésur  une  espèce  qui  vit  dans  les  buissons 
fourrés  et  dans  les  taillis  arrosés  d*ane  eau 
courante  aux  Etats-Unis.  L'ictérie  mâle  chante, 
mi  ieBif]iades  amours,  en  s'élevant  perpendiciK 
-iaireracnt  à  trente  ouquarante  pieds  de  hauteur, 
-fsit  une  pirouette,  et  descend  les  pieds  pen- 
dant». 
Mléric»,  9m>  adj.   ikté^riko»  Iclérique.*  qui  est 

ftiteioi  de  l'ictère«  ||.Qui  a  rapport  à  t^etère. 
leferino,  na.  fildj,  ikiéri-no.  Iciérin,  qui  a  une 

Aeinte  jaíünátre. 
leaer««érM|o,  s.  iittérozè^-fala.  Ornith.  Ictéroeé- 
phale,  dont  la  téte.eat  de  toulevr  jaune  ou  jau- 
nâtre.    ' 
IeâéV4Ml«5'ila.  adj.  ihi^pdà.  UtérodeoQ  i<téfe¥- 


de,  qui  a  rapport  è  la  jaunisse. 
leterofrl**,  ••.  adj.  iktèrafri^io.  Ictérophrts, 

2ui  a  les  sourcils  jaunes  ou  qui  offre  an  dessus 
es  yeux  une  bande  jaune  en  forme  de  sourcQ. 

leter^mele,  la,  adj.  tftféromá-ío.Zool.  Ictéromè- 
le  qui  offre  un  mélange  de  jaune  et  de  noir. 

lf>aerep»,  pa,  adj.  tfc(èro-po.  Zool.  Ictérope,  qui 
a  les  pattes  jaunes. 

leterepwo,  «a.  adj.  iktiropmHo,  Zool.  Ictérops; 
qui  a  les  yeux  ou  l'entourage  des  yeux  jaunes. 

ieierépiero,  ra.  adj.  iktérop-^téro.  Ornith.  Ictfr- 
roptère;  qui  a  les  ailes  jaunes,  ou  tachetées  de 
jaune. 

leterote,  ta.  adj.  tkttfro-fo.  Zool.  Ictérote,  qui  a 
les  oreilles  jaunes,  on  une  tache  jaune  de  cha- 
que côté,  depuis  la  mand'd>ule  jusqu'à  la  région 
temporale. 

letid*,  da.  adj.  ikti-do,  Mamm.  Ictide  ;  genre  de 
mammifères  carnassiers. 

letina,  s.  f.  ikti-na.  Bot.  Ictine;  genre  de  plantes 
synenihérées,  tribu  des  arctotidées,  ^ui  nais- 
sent au  cap  de  Bonne-Ëspérance. 

letlnia,  s.  f.  ikti^nia,  Ornith.  lotinle;  oiseau  de 
proie  de  la  Gurane. 

letis,  s.  m.  ik'tiis,  Mamm.  Ictis;  mammifère  Car- 
nivore de  l'Ile  de  Sardaigne,  espèce  de  martre. 

lehara-mouli  ,  s.  m,  ircfco-m-mdii-H.  Belat. 
Ichava-raonli;  racine  des  Indes  Orientales  dont 
on  se  sert  principalement  contre  la  morsure  des 
serpents. 

leilaeo,  ea.  adj.  i^Cta^-Vo.  Ichtbyaque;  qui  tient 
du  poisson,  qui  concerne  le  poisson. 

leiidino,  na.  adj.  iktidi-no.  Infds.  Ichthydrn; 
qui  ressemble  è  un  ichthydion.  {|  s.  m.  pi.  Icii^ 
dfnof,  icbthydins;  famille  d^animalcoles  infh- 
solres. 

letidan,  s.  m.  iktidon.  tehthyol.  Ichthydion;  e«- 
pèce  d'animalcules  infnsoires. 

letlaeentMwra,  s.tû.iktiozéntau'ro.  Myth.lcAi- 
thyocentanrer  nom  par  lequel  on  a  quelquefuit 
désigné  les  tritons. 

letlocola,  s.  iAktioko^la.  Ichthyoeolle;  colle  fai- 
te avec  des  membranes  et  spécialement  avec  la 
vessie  aérienne  des  esturgeons,  et  surtout  du 
grand  esturgeon.  On  en  distingue,  dans  le  com- 
merce ,  de  plusieurs  espèces ,  è  chacune  des 
quelles  on  [donne  une  foi-me  différente,  ichihyo- 
colle  roulée  sur  elle-même;  ichthyoeolle  roulée 
en  feuilles  minces,  ichthyoeolle  en  tablettes,  etc. 
Il  s.  m.  Ichthyoeolle;  se  dit  par  métonymie  du 
grand  esturgeon,  d^oè  provient  l'iehthyocolle. 

ietlode,adj.  iktiihdi,  Zool.  Ichihyode;  qui  a  quel- 
que ressemblance,  quelque  rapport  avec  les  pois- 
sons. Il  s.  m.  pi.  Ictiodo».  Erpét.  Ichlhjodes;  fe- 
mille  de  reptiles  batraciens. 
letlodonto,  ta.  adj.  Utiudón-to.  Icbthyodonte; 
dents  de  poisson  pétrifiées,  qu'on  nomnae  aussi 
flossopètres. 
letlefasla,  s.  f.  tktto^ag-hta.  Ichthyophagie;  ha- 
bitude de  se  nourrir  principalement  de  poisson. 
fe«Uafé«leo,  ea.  adj.  <U¿o/'a<7-Mfro.*  Ichthyopha- 

gique;  qui  se  rapporte  è  hichthyophagte. 
iett4iaic«,  «a  ad},  xktio^fago.  Ichthyophage; qui 
ne  mange  que  du  poisson  ou  qui  en  fait  sa  prin- 
etpirie  nourriture.  Qualification  qui  se  donne  or- 
dinairement aux  peuplades  voisines  desbords  de 
la  mer-^  des  lacs.  H  s.ln.  Ichthyophage. 

,  la.  aaj.  í^r»o-/?í^.  Didaet.'IchthyoplitIt:; 
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pace  de  glossopètre;  denidepotsiom  f(mi)«4«|Dt 
la  forme  est  rhomboïdale. 


qoi  aime  le  poisson^  qui  aie  goût,  la  p(usioo  de 

la  pêche.  I  S'emploie  aussi  comme  substantif.     , 
lelte^rariA»  s.  r.  iktiografi-a.  Ichth^ographie;    ieiieo,  ea.  adj.  ik-tiko.  Ichthol.  Ichthyque;  .qui  a 

descriptiou  des  poissons,  traitó  sur  l%stoire  na-       rapport  aux  poissons  ;  qui  se  manifeste  che^  \p^ 

turelle  des  poissons.  '         *  '    ' 

leiloKráeeo,  e«.  adj.  iktiogra-fiko.  Ichthyogra 


pKique;  qui  appartient  à  Mcbtnyographie. 
leiîésrAf*,  s.  m.  iktio-grafo,  Ichthyographe;  ce- 
lui qui  décrit  les  poissons. 
leUolUo,  s*  m.  lAlio/t'/o.Foss.  Icbtbyolithe;  pois- 
son pélriGé,  pierre  portant  des  empreintes  de 
poisson. 
letuilioiosiii)  s.  f.  Vitiolitolog-hia,  Didact.  Icb- 

tbyolithologîe;  histoire  des  poissons  fossiles. 
leiiolosiii,  s.  f.  iktiolog-hia.  Ichtbyologie;  bran- 
che de  ta  zoologie  qui  a  pour  but  de  faire  con- 
naitre  les  poissons  collectivement,  et  de  mettre 
leurs  différentes  espèces  en  opposition  les  unes 
avec  les  autres»  de  manière  à  rendre  leur'com- 
paraison  facile,  et  à  les  foire  distinguer  prompte- 
roent  et  avec  certitude.  1|  Ichtbyologie;  ouvrage 
qui  traite  de  cette  branche  de  la  science. 
1«ll«lésie«,  em.  adi.  iktiolôgmhiko,  Ichthyologi- 

que;  qui  concerne  richthyologie. 
I«ti«lo«ifltft,  a.  m.  ihtiolog-hU-ta.  Ichihyologis- 
te;  naturaliste  qui  se  livre  spécialement  à  l'étu- 
de des  poissons. 
Iciloni««eia,  s.  f.  Antiq.  Ichthyomancie,  divina- 
tion qui  se  faisait  par  reiaipen  des  entrailles 
d'un  poisson. 
I«ii*mAii|leo,  «a.  adj.Ichthyomancien;  celui  qui 

pratique  ricbibyamancie. 
letiometto,  s.  f.  Ichthyol.  Icbthyométhye;  arbris- 
seau de  la  Jamaïque,  ainsi  nommé  par  ceque  ses 
feuilles  jetées  sur  Teau  enivrent  le  poisson. 
^eilomérOeo,  en.  adj.  Diplom.  Icbthyomorpbi- 
que;  qui  présente  des  figures  de  poissons.  ||  Le- 
tras ictiomórfieat  ;  lettres  ichtbyomorphiques. 
Letties  dont  les  diverses  parties  représentent 
des  poissons. 
I^ilomorfo ,  fo.  adj.  Ichtbyol.  Icbthyomorpbe; 
qui  a  la  forme  d'un  poisson.  |  s.  f.  pi.  Ictiomor- 
/ai  ;  ichthyomorphes  ;  nom  que  les  naturalistes 
donnent  aux  pierres  présentant  des  empreintes 
de  poissons,  mais  où  les  arêtes  et  les  os  sont  dé- 
truits et  remplacés  par  des  matières  argileuses 
OQ  minérales. 
■^tlAMArcoliia ,  s.  f.  iktiotsarkoU'ta.  Conchyl. 
Ichthyosarcolilhe;  genre  de  coquillage  fossile  et 
muUiloculaire. 
IçuiosatiriiiMo ,  mm,  adj.  iktiosiaouria-no,  Zool* 
Ichthyosaurien  ;  qui  a  de  la  ressemblance  avec 
un  icbihyosaure   |  s.  m.  pi.  Ictiotaurianos;  icb- 
thyosauriens  ;  famille  de  reptiles  et  ordre  de  la 
classe  des  .«quamifères,  ayant  pour  type  le  gen- 
re ichthyosaure.  Se  dit  aussi  au  singulier. 
Meaioffaiiro ,  s*  m.  iktiouaotik-ro,  Ichlhyol.  Ich- 
thyosaure; genre  de  reptiles  dont  on.  ne  connaît 
que  les  débris  fossiles. 
■etlo««aroldo  y  d«.  adj.  t'ftof«aot»rot-do.  Ich- 
thyosauroïde;  qui  ressemble  à  un  irhthpsaure. 
jj  s.  m.  pi.  IctiosauroidQs ;  ichthyosauroides;  fa- 
mille de  reptiles  ayant  le  genre  ichthyosaure 
pour  type. 
letloBlB,  s.  f.  iktio-iêiss,  Méd.  Ichthyose  ;  mala- 
die cutanée,*  dans  laquelle  la  peau  se  couvre  d*ê- 
cailles  semblables  à  celles  de  certaines  poisson s« 
letiperia.  s.  f.  iktipé-ria.  Foss.  Icblbjpérie  ;  et- 


poissons*  Il  Veneno  iclico  ;  poisson  ichtluquie  ; 
principe  vénéneux  que  certains  poissons  ont  re- 
çu eu  partage ,  à  la  place  de  la  vertu  électrique 
que  Ton  rencontre  chez  d'autres,  et  qui  rend 
leur  chair  dangereuse  pour  ceux  qui  ep  man- 
gent. 
letiCa,  s.  f.  ikti'ta,  Foss.  Ichthyle;  pierre  ayant 

une  cavité  figurée  en  poisson. 
■4«,  S.  f.  i'da.  Myth.  Ida;  fille  de  Mélisiséus.  à  la-* 
quelle  on  confia  Jupiter  enfant.  ||  Ida  ;  fille  de 
Corybas  et  femme  de  Lyca^te,  roi  de  Crète  ;  ^|lo 
eu  un  fils  nommé  Minos. 
ïïém,  s.  m.  i'da.  Entom.  Ida  ;  espèce  de  papillçn^ 
I  Ichtbyol.  Ide  )  sorte  de  poisson  du  genre  cy- 
prin. 
ld«,  8.  f.  i-4a.  Allée ,  course,  voyage.  ||  Fig;  Im- 
pétuosité »  promptitude ,  action  inconsidérée.  |j 
Assaut  en  termes  d'armes.  j|  Véner.  Piste.  ||  ida 
alta  ;  saut  d'une  bille  de  billard  par  dessus  \9^ 
bande;  sa  sortie  par  la  blouse  s'appelle  ida  bajfi, 
Ida  y  venida  ;  ide  depiqüet ,  partie  qui  se  joq^ 
en  deux  coups,  (j  ^  ^<>  ^^  humo ,  à  del  eoutt- 
vo  ;  on  le  dit  du  ¿épart  d'une  personne  qn'oo  áijr 
sire  ne  plus  revoir,  il  No  dar  la  idap^r  la  veni' 
da  ;  précipiter  une  affaire ,  oe  pas  laisser  lAr 
temps  de  la  mûrir.  |  pi.  ¡das;  assiduités  dans 
une  maison  étrangère.  ||  Idas  ^  venidas  ;  allées; 
et  venues.  ||  Fam.  Darse  de  %d(u  y  venida$; 
traiter,  conclure  une  affaire  ,  en  disant  en  4eax  , 
mots  les  raisons  pour  et  contre. 
■dut,  s.  f.  inus.  V.  Edad^ 
idaiiano,  MA.  adj.  idalia-no.  Géog<BDe.  IdaViei^; 
habitant  d'Idalie;  qui  appartient  à  cette  ville.  || 
Surnon  de  Vénus. 
idiMiro,  s.  m.  idba^o.  Ichthyol.  Idbare;  poiasoq. 
des  lacs  du  nord  de  l'Europe.  Gest  le  caprin  id«-  ■ 
bare,  qui  appartient  au  sous-genre  des  ables. 
ld««,  s.  f.  idé-a.  Idée;  représentation  claire  et  dis- 
tincte dans  notre  esprit  d'un  objet  quelconque, 
ou  bien  fait  intellectuel,  qui  répond,  dans  notre . 
esprit ,  aux  objets  dont  il  a  pris  connaissance.  ' 
Dans  un  sens  moins  rigoureux ,  connaissance 
d'un  objet  à  quelque  état  qu'elle  soit.  ||  Idée; 
perception,  image,  souvenir,  mémoire,  ressouve- 
nir ,  souvenir  de  ce  qui  nous  est  arrivé.  ||  Idée; 
plan,  suite,  liaison  d'un  discours,  lldée;  objet, 
but,  fin  qu*on  se  propose.  ||  Modèle;  règle  à  sui- 
vre. Il  Idée  ;  vision ,  imagination  chimérique,  y 
Aivelle ,  myrtile,  raisin  des  bois,  plante.  ||  Idsa/f 
de  platón  ;  idées  de.  Platon  ;  prototype ,  ima^è 
éternelle  sur  laquelle  toutes  choses  ont  été  for- 
mées. Il  Fig.  Ideas  platónicas;  imaginations  vai- 
nes et  chimériques.  ||  Idea  fija;  idée  fixe,  celle 
qui  nous  domine  ,  qui  noua  occune  exclusive- 
ment, qui  ne  nous  quitte  pas,  ||  Mytn.  Idée  ;  nom 
Î[ue  les  anciens  avaient  donné  À  la  nature  an  à 
a  terre  qu'ils  appelaient  idea  mater  magna^ 
dont  ils  firent  une  divinité.  D'autres  soutiennenl 
qu'elle  fut  ainsi  nommée  à  cause  du  mont  Ida. 
ldead«,  da.  part*  pass.  du  v.  idear. 
Ideal,  adj.  idéal.  Idéal  ;  qui  n'existe  qu'en  idée, 
dans  l'imagination.  |  Idéal;  ce  aui  n'est  pas  phy-  ' 
Bique,  réel,  certain,  et  qui  est  d*ane  pure  fanta- 
sïe.  n  Idéal;  dans  lea  bean-arto,  se  dit  particu- 
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lièreOMBt  de  cet  assemblage  abstrait  de  perfec- 
tiODS,  dont  le  génie  se  forme  l'idée,  mais  qui  est 
ao  dessas  de  toute  beaaté  sensible. 

Meal,  s.  m.  idéal.  Idéal;  ce  qui  n*eiiste  que  dans 
riroagination.  ti  Idéal  )  dans  lesbeani-arts,  le 
résultat  de  plusieurs  conceptions  qu'on  réunit 
dans  la  pensée,  mais  dont  la  nature  n'offre  point 
de  modele,  et  qu'on  n'y  rencontre  que  rarement 
et  passagèrement. 

I«calld«««,  s,  f.  idéalidadd.  Philos.  Idéalité:  qua- 
lité, état  de  ce  qui  est  idéal.  L'idéalité  est  oppo- 
sée à  la  réalité.  |)  Idéalité,  rêverie,  imagination. 

I4eali«m«,  s.  m.  idéalis-mo.  Philos.  Idéalisme; 
opinion  de  ceux  qninicnt  la  réalité  d<>s  choses  et 
qui  soutiennent  que  toutes  nos  connaissances 
sont  sans  objet. 

J4ea'i«ca,  s.  tdéalis^ta.  Philos.  Idéaliste  :.  parti- 
san de  l'idéalisme,  l'opposé  de  matérialiste,  Di- 
derot définit  les  idéalistes  :  des  philosophes  qui 
n'ayant  conscience  que  de  leur  existence  et  aes 
sensations  qui  se  succèdent  an -dedans  d'eux- 
mêmes,  n'admettent  pas  autre  chose. 

MealisAeloii ,  s.  f.  idéatitaiion.  Idéalisation;  ac- 
tion d'idéaliser.  ()  Idéalisation;  la  chose  idéalisée. 

l4eailsM«o,  da.adj.  et  part,  ^âs,  de  Idealizar, 

'    idéalisé ,  e. 

Meailsar.v.a.  idealizar.  Idéaliser;  rendre  idéal, 
élever  à  l'idéal. 

Mrftlisarffo ,  Y.  pron.  idéaliiar-sè.  S'idéaliser, 
être  idéalisé. 

Idealmeiite ,  adv.  idéaimèn-ti.  En  idée. 

Me*iio,  ■«.  adj.  idéa-no.  Myth.  Idéen;  qui  ap- 
partient au  mont  Ida.  1  Surnom  de  Jupiter  et  de 
Cibèle. 

ñétmv ,  y.  n.  idéar,  Idéer  :  concevoir  l'idée  d'une 
chose ,  songer  aux  moyens  de  l'exécuter ,  ima 
giner.  n  Fig.  Forger  des  idées,  des  visions  chi- 
mériques. 

lde«r«e,  v.  pron.  idéar-sé.  S'idéer;  être  idée. 

Menisla,  Búi,idémi8-ta.  Idémistc;  se  dit  d'un 
homniequi  ne  prend  jamais  la  peine  de  penser 
par  lui  même ,  et  qui  dit  toujours  la  même  cbo 
se  ,  que  le  préopinant. 

láénlteiimeiiic  ,  ñáy.  idén-tihamén-lé.  Identi 
quemcnt  ;  d'une  manière  identique. 

fáéniico,  ca.  adj.  idén-tiko.  Identique,  qui  n'a 
pas  éprouvé  de  changement ,  qui  reste  ce  qu'il 
était  ou  a  été.  ||  Identique  ;  qui  est  parfaitement 
semblable  à. 

l4eiiiM«d,  s.  f.  idéntidadd.  Identité;  qualité  de 
ee  qui  est  identique  ,  qui  fait  que  deux  ou  plu- 
sieurs choses  sont  comprises  sous  la  même  idée, 
n'en  font  qu'une.  ||  Identité:  état  d'une  chose 
qui  demeure  toujours  la  même,  (j  Philos.  Identi- 
té; conscience  qu'a  une  personne  d'elle  même, 
qu'elle  est  touiours  elle  et  n^a  point  cessé  d'ê- 
tre elle ,  que  le  moi  n'est  pas  changé  dans  elle. 
W  identidad  de  raton  ^  manières  de  concevoir 
plusieurs  cho<es  distinctes ,  comme  n*en  fai- 
sant qu'une.  1|  Jurispr.  Identidad  de  persona, 
reconnaissance  faite  en  justice  d'un  prisonnier 
évadé,  d*aii  noyé  ,  d^une  personnoqui  prend  un 
faux  nom  et  dont  on  prouve  l'identité  ,  avec  le 
signalement  donné  à  l'autorité. 

Iéeull0ea«loii,  s.f.  idéntifi'iaiion.  Didact.  Iden- 
tiOcation;  action  d'identiner,  de  s'identifier. 

Mú%núU9mám^  4m.  part«  pas.  de  identifiear.  Iden- 
tifié, t. 


Meôsinear ,  y.  a.  idéntffkar.  Identifier;  com^ 
prendre  sous  une' même  idée,  n'en  faire  qu'une. 
leoce«ia ,  s.  f.  idiog-hé-nia.  Philos.  Idéogénie; 
science  qui  traite  de  l^origtne  des  idées. 

ld«o«éiil««,  em.  adj.  tdáoj^-A^-nifco.  Idéogénie; 
qui  concerne  l'origine  des  idées. 

Ideesrariji,  s.  f.  idéografi-a.  Idéographie;  ex« 
pr«>ssion  directe  de  la  pensée  par  des  images 
p<iintes  ou  sculptées. 

Ideoffréne*,  ém.  adj.  idéo'jra-fiko.  Philos.  Idéo- 
grafique;  qui  s'exprime^ qui  represente  une  idée, 
à  1  aide  de  signes  graphiques.  ||  Idéographique: 
se  dit  particulièrement  du  système  d'écriture 
des  Chinois,  des  Egyptieirs  et  autres. 

Ideolftffia ,  s.  f.  idéolog-hi-a.  Idéologie  ;  théorie 
des  idées.  Se  dit  particulièrement  de  la  doctrine 
de  Platon  sur  l^espèce  de  connaissance  spéciale 
qu'il  appelait  du  nom  propre  d*idées.  ¡f  Idéolo- 
ffie  ;  dans  un  sens  plus  nouveau ,  théorie  de  \m 
formation  des  idées.  ||ldéologie;  dans  un  sens 
plus  étendue;  traité  de  l'expression  de  noifidées, 
de  leurs  combinaisons,  de  nos  actions,  de  iros 
sentiments ,  de  leur  direction ,  des  corps  et  dfe" 
leurs  uropiétés,  des  propiétés  de  l'étendue  ei 
de  celles  de  la  quantité.  ||  Idéologie;  traité  des 
facultés  intellectuelles  de  l'homme. 

Ideoléfflco ,  ca.  adj.  idiolog-hiko.  Idéologique; 
qui  a  rapport  &  ^idéologie. 

ldeéloso,s.  m.  t'déo^fof/o.. Idéologue^  celui  qui 
se  livre  à  l*étude  de  l'idéologie,  qui  écrit  sur 
l'idéologie. 

Idia  ,  s.  f.  i-dia,  Erpét.  !die;  e«pèce  d'amphibie 
de  la  mer  d'Irlande.  H  Poly.  Idie;  genre  de  poly- 
piers, fariiille  des  serturialées,  fondé  sur  une 
seule  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Idilio,  s.  m.  idi'iio.  Poés.  Idylle;  petit  poème 
qui  tient  de  l'églogue. 

Idílico ,  cil.  adj*  idi'iiko.  Idyllique  t  qui  appar- 
tient h  l'idylle. 

Idlo-eléelrleo  ,  e«.  adj.  i-d/o  ¿Uk-triko.  Pfays. 
Idio-électrique  :  se  dit  des  corpi  qui  s'électri> 
sent  par  le  frottement ,  à  ta  différence  des  subs- 
tances élcctrisables  par  commun  i  catimi. 

Idlórido,da.  adj.  idio-fido,  Erpét.  idiophide; 
qui  a  les  caractères  proprement  dits  d'un  ser- 
pent. 

IdléfldoM,  s.  m.  pi.  idio-fidc u.  Erj^éii  Idiophi- 
des  ;  famille  de  reptiles  ophidiens. 

Idlofitoléi^lft,  s.  f.  idiofitolog-hia.  Néoh  Idiophy- 
tologie:  phyloloitie  idtoscopique. 

IdloclnU,  s.  f.  idiog-hi-nia.  Bot.  Idiogynie;  é- 
lat  d'une  plante  dont  les  étamines  sont  idio- 
gynes. 

Idiositui,  adj.  f.  idiog-bi-na.  Bot.  Idiogyne:  se 
dit  des  plantes  dont  les  étamines  sont  idiogy- 
nes. 

Idiólatra,  s.  idiólatra,  Idiolâtre^  celui,  celle 
qui  n*aime  que  soi* 

Idiólatra»,  S.  f.  idiolatri-a.  Néol.  Idiolâtrie; 
culte  qu'on  se  rend  à  soi-même. 

Idlolátrieo  ,  em.  adj.  idiotá-iriko.  Idiolâtrique; 
qui  appartient  à  l'idiolâtne. 

Idiom» .  s.  m.  idio^ma.  Idiome  ;  langue  propre 
à  un  peuple,  à  une  nation.  J  Idiome  ;'par  exten- 
sion, manière  particulière  de  parler  une  même 
langue, dialecte,  jargon  ou  variété  d'une  tan- 
gue propre  A  quelque  contrée  ou  province,  g 
Fig.  Cris  des  animaux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


IDI 


—  C85  — 


IDO 


téiomátieo,  ea.  adj,  %d%úma-tího.  Tdtomatiqae; 
qui  appartient  aux  iJiomes. 

Míemelo,  s.  m.  idio-mélo,  Liturjr.  Idiomèle^  nom 
qu'on  donne  dans  hofbce  grec  à  certains  ver- 
sets qui  ne  sont  point  tirés  de  l'Ecriture  sainte, 
et  qu'on  chanie  sur  un  ton  particulier .  mais 
grave. 

lAiometálieo  ,  en.  adj.  idiométa^Uto,  Phys.T- 
diüüKitaMíqtic:  se  dit  des  phi^nomênes  éiectci- 

Suesqulse  manifestent  au  simple  contact  de 
eux  métaux. 

Mii»mf>iKraria,  s.  f.  idiomngrafi-a,  Idiomogra- 
phie  ;  science  qui  a  pour  objet  la  description,  et 
la  classincation  des  idiomes  d*unc  contrée,  d'uu 
peuple ,  d'une  province. 

ItfiomoKrárioo^  en.  adj.  idiomogra-fVo.  Idîomo- 
graphiqne:  qui  a  rapport  à  hidlonrographie. 

Idiomoffrafo,  s,  m.  viiomo-grafa,  îdiomographe; 
celui  qui  fait  connaître  les  idiomes  d*uiie  con- 
trée, d'un  peuple;  qui  en  domre  la  description, 
la  classification. 

Mioniorfon,  s.  ra.pl.  idiomor-fosf.  Foss.  Idio- 
morpb«8  ;  nom  générique  sous  lequel  on  a  dé- 
signé  les  corps  fossiles  provenant  des  animaux 
Tégélanx. 

Mionlolosia ,  s.  f.  tdianfoio<7-/iia.  Néol.  Idion- 
tologte  ;  ontologie  îdioscopique. 

l«iopá«alo ,  la.  adj.  idiopa-salo.  Bot.  Idîopas- 
sale  ;  qui  a  despassales  distincts,  ou  qui  en  a 
un  seul  oblique. 

MUpatia ,  s.  f.  idiopati-a.  Médec.  Idiopalhie; 
maladie  primitive;  c*est-à-dire ,  quî  ne  dépend 
pas  d'une  autre  maladie,  qui  a  son  caractère 
particulier.  |  Fig.  Idiopathic;  propension  par- 
ticulière pour  une  chose. 

MIopáMeo,  ea.  adj.  idiopa-tiko.  Idiopalhiqne; 
qui  ■  rapport  a  hidiopathie. 

MIarioiósia,  s.  f.  idiortolog-hia.  Idiorthoîogie; 
orthólogie  idíosymboloscopique. 
,  IdUncápieo,  ea.  adj.  ídtoi&o-píifeo.  Néol.  Id ios- 
copique;  qni  a  pour  sujet  les  propiétés  appar- 
teiiant  en  particulier  à  telles  ou  telles  classes 
d'êtres. 

MioaymboloMcópiro,  ea.  aâj.  idionimholoskO' 
pi/;o.  Néol.  Idiosymboloscopiquc?  qus  a  pour 
objet  les  signes  ou  caractères  appartenant  à  tel- 
le ou  telle  action. 

Idioalneranla,  s.  f.  idiosiinncra-ssia.  Médec. 
Idiosyncrase  ,  idiosyncrasie;  disposition  par  la- 
quelle chaque  individua  une  suscepiibiliié  par- 
ticulière, une  manière  propre  d*6ire  influencé 
par  divers  agents  susceptibles  de  produire  sur 
nos-organes  une  impression  quelconque;  la  dé- 
jaillance  à  la  vue  de  certains  animaux  .  la  répu- 
gnance pour  tels  ou  tels  aliments  ,  appartient  à 
I  idiosyucrasie. 

IdloflIiieráMieo,  ea.  adj.  idiossinnkrassiko.  Mé- 
dec. Idiosyncrasique  ;  qui  appartient  a  Ihidio- 
synrrasie. 

Idiostcnia  ,  s.  f,  idiosté-nia.  Médec.  Idiosthénie; 
maladie  par  etcitatlon  ayant  un  caractère  oartî- 
eulicret  spécial. 

■dlofltéaiea,  «a.  adj.  idinsfé-niko.  Idiosthéni- 
que;qm  ap^pariicntà  lidiosthénie. 

'*/Î*m/  ,J¿.'^*"r'í'-  '^î<*^î  <l««  est  stupide,  im- 
Wcille.  I  Semploieaussi  substantiv.  |  Palhol.I- 
diote;  qui  ^st  atteint  d'idiotisme  ou  dldiotie. 

Idlafálamo,   adj.  idiota-lamo.  Bol-  Idtottialame; 


•  dont  les  conceptacles  sont  diltéicnts  du  tlialU 
par  leur  couleur  et  par  leur  nature. 

Idioiálaiüoa ,  s.  m.  pi.    idiotcL-lamosê. ^xotha^ 
.  lames;  classe  de  lichens^. 

Idtóle»,  a.  adj.  inus.  V.  Idiikico. 

ijlitfte»,  s.  r.  idiotéiL.  Pathol.  Idiotie:  maladie 
que  l'individa  apporte  en  naissant ,  elle  se  ma- 
uifeMe  du  nu) ment  ou-  Les  facultés  afrectivei«> 
morares  et  imelectuelles  devraient  commencer 
à  se  faire  contiaitre.  . , 

Miéiiea,  ea.  adj.  idio-Uko.  Idiotiquc  ;  qui  ap- 
partient, qui  est  particulier  à  uiio  chose.  |  Pa-. 
fhol,  Idjolique  ;•  qui  a  rap^iuri  à  l'idiotie. 

IdiafiAma,  s.   m.  idiotis'mo.  Médec,  Idiotisme; 
signifie  chez  les  Grecs ,   locution  familière,  es-r 
pressioB  triviale ,  eu  usage  dans  les  classes  infip- 
rieures  de  la  société.  Désigne  aujourd'liui  Ips 
tours  particufiers  à  chaque  langue  ^  ou  ,  ce  qui 
est  ta  même  chose ,  los  différents  cas  dans  les- 
quels une  langu»  s*écarte  des  lois  de  la  grao^-, 
maire  générale.  |  Idiotisme ,  par  exteusion  ;  fa- 
çon de  parler  «  tour,  esi  ression  qui  estpartlcu- 
lière  aux  provinces  d*une  même  nation,  et  qui 
s'écarte  des  fois  de  la  grammaire  de  cette  na- 
tion. I)  Souvent  on  a  considéré  Tidiottsme  comme 
des  bizarrCTi<*s  de  langüge  qui  r'esisteni  à  Tana— 
ly^e  philosophique  ;  comme  des  singularités  ex->. 
ceptionnelles  et  accidentelles ,  dont  il  faut  dé- 
sespérer de  rendre  compte,  et  que  Ton  doit  se 
forner  à  constater.  ||  Idiolisine;  dans  le  seos  mo- 
ral,  il  signifie  chez  les  Grecs .  implicite  rustiaua,^ 
et  par  extension, ignorance,  imbécillité.  |  Palnql. 
Idiotisme  :  maTadle  on  imperfection  de  V homme, 
dans  laquelle  le&facuUés^de  l'esprit  ne  sont  ja- 
mais manifestées  ou  n'ont  vu  se  développer  que* 
d'une  manière  très-imparfaite. 

Idlolrofia  ,  s.  f.  idiDtrnfi'a,  Pathol.  Idiotrophie;* 
cmistitution  particulière  de  chaque  individu. 

jrdiótrofo  ,  odj.  idiu-trofo,  Zool.  Idiotrophe  ;  qui 
vît>  qui  se  nourrit  d'animaux  de  sa  propre  es- 
pèce. 

Idlotrofoupemio ,  adj.  idiot rofospér-mo.  Bot. 
Idiot rophosper me;  qui  a  un  tropbosperme  laté-, 
rai  moiiosperme ,  ou  plusieurs  trophospermes 
pariétaux  disposés  sans  ordre ,  ou  diversement., 
au  sommet. 

IdioxooIoKÎa  1  9.  f.  idioioolog-hia.  Néot  Idiozo- 
oiogie  ;  zoologie  idioscopiqiie.  . 

Idmónea,  s.  f.  idmo-néa.  Polyp.  Idmonée  ;  geq-' 
re  de  polypiers  fossiles  dont  la  seule  espèce  con- 
nue à  été  trouvée  dans  la  couche  ancienne  á  po- 
lypiers  ,  des  environs  de  Caen. 

■do  ,  da.  part.  pas.  de  /r. 

Idóeraaa  ,  s.  f.  idnkra-sia.  Miner.  Idocrase;  sor-' 
te  de  pierre  précieuse  dont  les  cristaux  ont  plu- 
sieurs analogies  avec  ceux  de  di\ers  minéraux. 

Idólatra  ,  adj.  ido  latra.  Idolâtre  ;  qui  adore 
les  idoles  et  leur  rend  les  honneurs  divins,  j^ 
Idolâtre;  quiconque  rend  un  culte  divin  aux  cré- 
atures. \  Idolâtre  ;  se  dit  du  culte  même  et  de  ce 
qui  a  rapport  au  culte.  ||  Idolâtre  ^  qui  aime  avec' 
passion  avec  excès. 

Idalacrado,  da.  part.  pas.  de.  Idolatrar.  Idolá>' 
tré  ;  aimé  avec  passion.  * 

Idolatrar ,  v.  a.  idolatrar.  Idolâtrer  ,  adorer  les 
idoles  ,  ou  les  dieux  mythologiques.  ||  Fig.  Ido*^ 
lâirer;  aimer  éperdument,  fiolemment,  p»f* 
sionnément,  C^r\nn]o 
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l4éUi$ria,  s.  f.  idolatri-a.  Idolâtrie;  culte  rendy  à 
ane  image  représentant  uoe  divinité,  et  par  exten- 
sion: le  culte  rendu  à  toute  simulacre  à  tont  ob- 
jet sewble,  naturel  ou  factice,  dans  lequel  Pi- 
msgination  place  quelque  faux  dieu.=ldûlâtrfe; 
système  religieux  fondé  sur  l'adoration  des  ima- 
ges. Il  Fig.    Idolâtrie  ;    amour    excessif  qu^on 
a  pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
M*látrie«,  a.  idola-triko.  Idolâtrique;  qui  con- 
cerne l'idolâtrie,  qui  ressemble  à  Tidolatrie. 
Molcj»,  s.  m.  dim;  de  itiofo.  Petit  idole. 
I^lie«,  s.  m.  dim.  de  idolo,  Y.  idolejo, 
l^lillo,  s*  m.  y.  Idoleio, 
ïdolia*,  s.  m.  V.  Idolejo, 
Molismo,  s.  m.  inus.  V.  Idolatria. 
Molo,  s.  m.. i-dolo.  Idole;  statue,  Ggure,  image 
d'une  fausse  divinité  que  Ton  adore.  ||  Fig.  Ido- 
le; objet  d'un  amour  Tiolent,  d'une  passion  ex- 
trême, d*an    attachement  qui  va  jusqu'à  la 
folie. 
UoBig— ^  8.  m.  idoméné-a,  Entom.  Idoménée; 

sorte  de  pupillon  qu'on  trouve  en  Amérique. 
idoneMM,  S.  f.  idoneidad»  Aptitude,  capacité, 
rapport,  proportion,  suffisance  à  quelque  chose. 
Idóneo,  m,  adj.  ido-nio.  Propre;  qui  est  apte  pour 

quelque  chose. 
■áoo,  s.  m.  pi.  V.  tdu». 

l<iromiei,s.  m.  inus,  idromieU  Hydromel;  mélan- 
ge de  miel  et  d'eau. 
Moteo,  s.  f,  ido-téa.  Grust.  Idotée;  genre  type  de 

la  famille  des  idotéadées. 
Notcádeoo,  s.  f.  pi.  idotéa-dias.  Crust.  Idotéa- 
dées; famille  de  crustacés,  ayant  pour  type  le 
genre  idotée. 
léoieàdeo,  o.  adj.  idotéa-déa,  Crust.  Idotéadé; 

qui  ressemblée  une  idotée. 
láoleídeo,  o.adj.  idotéUdéo.  Crust.  Idoléide;  qui 

ressemble  à  une  idotée.  ^ 

Moleidooo,  s.  m.  pU  idotéi-déos,  Idoléidées;  fa- 
mille de  l'ordre  des  crustacés  isopodes  qui  a  pour 
type  le  genre  idotée. 
Idoleiroraie,  adj.  idotéifar-mé.  Zool.  Idotéifor- 

me;  qui  a  la  forme  d'une  idotée. 
Idémeo.  m,  adj.  et  s.  idou-méo,  Iduméen;  habi- 
tant dndumée. 
■dno,  s.  m.  pi.  t-douf .  Ides;  le  quinzième  jour  de 
mars,  mai,  juillet  et  octobre,  et  trezième  des  au- 
tres mois. 
Iflseoio,  s.  f.  ifig-hé-nia.  Temps  hér.  Iphigénie; 

fille  de  Clytemnestre  et  d'Agamemnon. 
Idnedio,  f.  if/né-dia.  Temps  hér.  Iphimédie;  fille 
de  Triopos,  et  femme  d'Aloils,  enlevée  par  Nep- 
tune, qui  avait  pris  la  forme  du  fleuve  Enénée. 
IflmedoB,  s.  ifimé'don.  Tempsi  bér.  Iphimédon; 
fils  d'Eurystoée,  périt  dans  la  guerre  contre  les 
Athéniens. 
iSaoe,  s.  ifino'é.  Temps,  bér.  Iphinoe;  fille  ainée 

de  Proel  us,  roi  d' Argos. 
Mñm,  S.  t-/lf .  Temps,  hér.  Ipbis;  fils  d'Aleclon,  roi 

d'Argos,  succéda  à  son  père. 
lÉoo,  s.  f.  ifi-êsa,  Erpét.  Iphise;  espèce  de  couleu- 

tre  qui  est  encore  fort  peu  connue. 
iflMovi,  s.  ifi'tion*  Temps,  bér.  Ipbition;  fils  d'0« 

rynté^  et  d'une  oalfade. 
Iflao,  s.  t-/(io.Temps.bér.  Ipbitns;  fils  d'Burite, 

roi  d'QBcbalie. 
.  noiio,  s.  m.  ifto-ga.  Bot.  Ifioge;  plante  de  l'Afiri 
^ue  septentrionale. 


ifvritto,  8.  ^uri-fio.  Myth.  eelt.  |f«irio;  ei^Cer  doo 

,     Gaulois. 
irciiiio,  s.  iftùfna*  Temp.  bér.  Iphtime;  néréïd« 

!     que  Mercure  rendit  mère  des  Satyres. 

I  isosiiroto,  s.  m.  i^azoi«ra-co,  Gbim.  Igazurate; 

1     combinaison  de  l*acide  igazurique,  avec  un  base 

!     saliflable. 

■soKórleo,  m.  adj.  i(/ozou-rtfro.  Chim.  Igazuriqtiet 
se  dit  d'un  acide  trouvé  dans  certains  végétaux 
du  genre  stryi'bnos,  principalement  dans  U  fève 
de  Saint-Ignace. 
■Sleoio,  s.  f.  igU''S$ia.  Eglise:  mot  qui  se  pré»! 
dans  les  auteurs  profanes,  grecs  et  latins  pour 
toutes  sortes  d^assemblées  publiques,  en  même 
temps  que  pour  le  lieu  ou  se  tiennent  ces  assem- 
blées. I  Eglise;  nom  que  les  théologiens  catholi- 
ques donnent  à  la  société  de  tous  les  fidèles  réu- 
nis par  la  profession  d'une  même  foi,  par  la  par-* 
ticipation  aux  mêmes  sacrements  et  par  la  sou- 
mission aux  pasteurs  légitimes,  principalement 
au  pontife  romain,  successeur  de  Saint-Pierre, 
société  qui  a  pour  caractères  d'être  une,  sainte, 
catholique  et  apostolique,  une  par  l'union  de  «es 
niemlbres  sous  la  conduite  des  pasteur  légitimes, 
et  pour  l'unité  de  sa  doctrine;  sainte,  par  la  sain- 
teléde.sa  doctrine,  qselle  tient  de  Jésus-Cbri«t, 
par  lasaintelé  de  ses  sacrements^  et  pare*  qu'elle 
ne  peut  X  avoir  de  saints  hors  d'elle;  cathoUqœ^ 
parce  qu'elle  embrasse  tous  les  lieux,  qu'elle  fait 
profession  de  croire  et  d'enseij^oer  partout  la 
même  doctrine,  de  prendre  pour  règle  de  sa  foi 
l'universalité  de  croyance  qm  estsoive  dans^  too- 
tes  les  seciétés  particulières  dont  elle  se  compo- 
se; apostolique,  parce  qu'elle  enseigne  la  doclrî- 
ne  des  apôtres,  et  parce  que  les  pasteurs  sont  sans  . 
interruption  les  successeurs  des  apôtres.||Egli8e> 
domaine  temporel  du  pape,  i  Eglise;  gouverne- 
ment ecclésiastique  du  pape,  des  conciles,  et  det 
évéques.  |  Eglise;  chapitre  ou  paroisse.  ¡  Egli 
se,  diocèse. }  Diçnité    d'évêque.  ¡Eglise;  édi- 
fice consacré  à  l'exercice  public  du  culte  chré- 
tien catholique,  et  dont  le  plan  comporte,  com- 
me parties  essencielles,  le  sanctuait-e  et  leohoeur 
pourleclergé,  la  nef  en  vue  de  l'autel  pour  le  peu* 
pie,  la  sacristie,  le. clocher  et  un  nombre  plus 
ou    moins  grande  de  chapelles  et  s'élevant  sur 
un  parallélogramme  allongé  avec  ou  sans  porti- 
que, ou  en  croix  grecque  ou  latine.  |  IgUtiama'^ 
Sor;  grande  église;  se  dit  en  plusieurs  endroits 
e  la  principale  église  du  lieu.  |  Eglise  cathé- 
drale ou  collégiale,  i  Fig.  et  fam.  Iglesia  me  ibi- 
mo;  réponse  des  criminels  qui,  comptant  sur  le 
droit  d'immunité,  attaché  aux  églises,  refusent 
de  dire  de  leur.  nom.  |  Iglesia  mllUcuUe;  église 
milicante;  assemblée  des  fidèles  sur  la  terre.  I 
Iglesia  triunfante^  église  irorophante,  assem- 
blée des  saints  dans  le  ciel.  |  Iglesia  de  estatuto; 
église  à  laquelle  on  ne  peut  être  attaché  sans 
faire  preuve  de  noblesse.  |  Hombre  eclesiástico: 
ecclésiastique. 

Ignoeio,  s.  f.  t^na-zJa.  Ignatie  arbre  très  rameux 

-   des  Indes  orientales  et  de  la  famille  des   stycb- 

.  noides. 

Isnoro,  o.  adj.  igna-ro.  Ignare;  ignorant,  qui  ne 
sait  rien,  qui  n'a  point^tudié,  qui  n'a  point  de 
lettres. 

li^BOoio,  s.  f.  inus«  V.  PersMa. 

ISMOO,  o.  a4i*  ig-^o.  Igné;  qui  est  de  feu,  de  la 
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Mtliré  êm  ho.  \\  Géol.  Igné;  se  dit  ëê»p1iéiimBè- 
nés  produits  pir  ie  feu. 

■AtMMemebi,  9.  f.  ignénén-^zia.  Didtet.  Igoes^ 
cenee;  étal  d'un  corps  igneseent, 

l««ëMeB«e,  adj.  ignésién-té,  Didaet*  Ignescente 
igné,  en  feu.  Il  Igneseent;  qui  brûle,  qui  s*en- 
Oamme. 

lVBtel«B,  s.  f.  ig-nizion,  Ignition;  état  des  corps 
qui  brûlent,  et  dans  lequel  ils  présentent  une 
couleur  rouge,  ou  d'un  rouge  blanc.  ||  Ignttion; 
«état  d'un  corps  neme  incombustible  saturé  de 
calorique  au  point  de  produire  de  la  lumière,  et 
'd'être  risible  dans  l'obscurité.  1  Ignition;  action 
d'élerer  la  température  de  certains  corps,  de  ma- 
nière à  leur  donner  un  éclat  particulier  sans  dé- 
gager de  flamme. 

1V»i«ol«,  adj .  ig-ni-kaUi,  Mf  ib.  pers.  Ignicolei  qui 
adore  le  feu.  u  S'emploie  substantir. 

«gHÎfer*,  a.  adj.  ig^-féro.  Didact.  Ignifére,  oui 
porte,  qui  tr^tnsmet  le  feu. 

Mtm\9iomm^ig^g'héna.  Mjtb.  rom.  Ignigénei  né 
du  feu.  ^ 

J«iil*piel»,  s.Lig^wjri'tia,  Ignispide;  dirina- 
iiOA  par  l'inspection  du  feu; 

«vniv^no,  a.  adj,  ig^i-vomo,  Ignivome;  qui  vo- 
mit le  feu. 

l«iaiviir«,  m.  adj.  ig^i-voro.  IgnîTore;  qui  manee 
du  feu.  ^ 

Iffaabil,  adj.  inus.  V.  Innoble. 

■•■•'•'*'*•*•  «•  f.  ig-nobili-dad.  Didact.  Ignobi- 
hxé;  qualité  de  ce  qwiest  ignoUe. 

ISBOble,  adj.  inus.  V.  Innoble. 

l«ii«liie«i«»«e,  adv.  V.  Innoblemente. 

Jsii«sr«ria,  s.  f.  V.  Tenogra/ia. 

iSiiamimla,  s.  f.  iç-nomi-nia,  ignominie;  affront 
sanglant  qui  nuit  à  la  réputation  d'une  person- 
ne, qui  feitperdre  l'bonneur,  o|iinion  d'une  pro- 
fonde humilialiou  atuchée  aut  peines  et  aoxsu- 
plices  des  crimes  bas,  et  qui  souille  le  nom  de 
celui  Vñ  encourue. 

i«Miiil*lMMmi»ie,  adr.  ig-nominio-eamén-ti. 
Ignominieusement;  aveg  ignominie. 

»SM«ii4l»i«simiiiaawiate,  adv.  sup.  de  ignoniniœ- 
0amûmte.  Tcés-ignominievsemenl. 

^■ÎT'^î^l*'^**"^**  ■*  *^Î'  ^P-  ^«  ignominioso, 

Mgm%mim\úm;  m,  adj.  ig^mminio^êo.  Ignomi- 
nieux; qoi  porte  Ignominie^  qni  canse  de  rino- 
minie*  ^ 

«««•raMe,  adj«  ig^ora^lé.  Néel.  Ignorable;  que 
I  on  peut  ignorer,  quil  eetp«rmis  d'ignorer. 

■«••raMMi,  s.  {,  iniig,  y.  4gonranoia. 

*•?*!!?*!•'  ••  P**^-  P»s-  <*c  ignorar.  Ignoré,  e,  H 
S'emploie  adjeetiv. 

JSiiaraneia,  s.  f.  ig-noran^ia.  Ignorance;  déftiut 
4M  savoir,  de  connaissance.  H  f/7noranctVi  crasa; 
Ignorance  crasse,  grossière,  n  Ignm^aneia  de  de  - 
recho;  ignorance  de  droit,  h  ¡gnorañeiade  >-  j; 
Ignorance  de  fait.  \\  Ignorancia  afectada;  iifno- 
rance  affectée,  quia  pour  cause  une  négligence 
coupable.  |  ignorancia  no  qmita  pecado;  |-igno- 
ranoe  volontaire  n'excuse  personne.  |  Pre- 
tender ignorancia;  prétendre  catise  d'ignorance, 
s  excuser  sur  ce  q^i'on  a  ignoré  telle  ou  telle 

«snaraMie,  adj.  ignoran-té.  Ignorant;  qui  est  sans 
savoir,  sans  étendue,  sa  connaissance.  ||  Igno- 
rant, qui  ignore  certaines  choses,  qui  n'en  est 


pas  instruit.  I  Ignorant;  iùhabitedans  sa  profes- 
I     sion.  Il  S'emploie  substantivement  dans  tous  les 

sens  de  i'adjeciif  en  parlant  des  personnes, 
I  ■««•ra»teiiieiiie,4dv.  ignoranté-mén-té.  Igno- 
ramment,  avec  ignorance. 

lsn«raiiCiiie««o,  a.  part.  pas.  de  ignoranti/icar. 
Ignorantiñé,  e.  ' 

ISiiarantincar,  v.  nr  ignêranti/tkar.  Ignoranti- 
ficr;  rendre  ignorant. 

Isnaraiiaiuo,  a.adj.  dim.  de  ignorante.  Igno- 
rant, Ignare.  *" 

IVMrauiiM^a,  a.  adj.  sup.  detynaraale.  Igno- 
ranlissime,  4rès-ignorant. 

IS»arantl»aio,  s.  m.  ignorantis-mo.  Ignorantis- 
me;  système  qui  tend  á  favoriser  l'ignorance. 

ISnorantiMta,  adj.  ignorantis-ta.  Ignorantiste- 
partisan  de  l'ignoranttsme.  ' 

Isnaranfaa,  a.  adj.  augm.  de  i^nor^inle. 

■«■orar,  v.  a.  ig-norar.  Ignorer;  ne  pas  savoir 
n'avoir  pas  connaissance,  n'être  pas  instruit 
informé  de.  ' 

Isaoio,  a.  adj.  inas.  T.  Destonocido. 

Isreja,  s.  m.  inus.  V.  Iglesia. 

'^ír^'n^í^-  \y^^^^'  Egal,  pareill,  qui  est  sembla- 
ble. ||  Egal ,  uni,  qui  n'est  point  rsboteux.  | 
Ega  ;  irés-rcssemblanl.  ||  Eçal;  qui  a  Jes  mêmes 
qualités,  les  mêmes  propriétés.  i¡  Egal;  uniforme 
toujours  le  mémc.||  JÍ  igual;  sembUbleracnt! 
pareillement.  ||  En  igual,  aîigualde;  au  lieu  de. 
à  la  place  de.  l  No  ser  igual;  différer,  jj  Çuedar 
^  dejar  à  todos  iguales;  ne  pas  faire  de  jaloux 
refuser  à  tous  également  une  même  chose.  (/ 
b  emploie  substsulivemeiU. 

icaai,  ad?.  Uniment. 

■caalM,  s.  f.  igoua-la.  Traité;  convention  de  com- 
merce, marché.  ||  Niveau  de  maçon.  |  Action  d'é- 
galer. H  Adv.  A  la  iguala;  pareilkmeiit. 

Iffttalaeion.  s.  f.  igoualazion.  Action  d'égaler.  I 
Equationalgébrique.  Il Trailé,conveBtM»n:i!Pral 
Distribution  avant  partage  auxhériUcrs  quioni 
moins  reçu,  ^ 

■sualado,  a.  part.  pas.  de  igualar.  Egalé,  e.  adj 
Ras,  rasé  uni.  ]  Dejar  à  uno  igualado:  rouer 
coups,  laisser  pour  mort.  ^  *        *' 

Ig^Malada*,  adj.  ^.  iguala-das.  Se  dit  des  oiseaux 
qoi  ont  mué, 

isaalador^  a«  s.  igualador.  Celui  qui  égale* 

icaalamieiica,  s.  m,  V.  Igualaron. 

■»«■■"■•>  »•  f.  inus.  V.  Igualdad.  ¡  mus.  V. 
Iguala. 

ivaalar,  v.  a.  igoualar.  Egaler;  rendre  éMl.  « 
Egaler;  estimer  également.  |  Fig,  Teñirles  pas- 
sions dans  l'équilibre,  î  Egaler;  aplanir,  rendre 
uni.  î  Egaler,  ne  mettre  aucune  différence  en- 
tre deux  choses.  ¡  Egaler,  assimiler.  ¡  Pral.E«a- 
liser;  égaler  les  partages  des  lots.  I  Afleurer; 
mettre  de  niveau  deux  choses  contigües;  |  Ajus» 
ter,  faire  accorder.  |  Traiter,  s'accorder.  |  Ton- 
dre, rendreoni,  en  parlant  des  bois,  des  gazons. 
I  Igualar  la  sangre;  faire  une  secoude  saienéci 
pour  leisser  des  deux  côtés  la  même  quantité  de 
^ng.  !  Fig.  Donner  un  soofflet  sur  laulreioue. 
,  Fair  le  contre  poids.  •  loualar  las  mereade- 
rto#;  proportionner  la  qualité  des  marchandi- 
ses à  leur  prix.  ¡  Igualar  un  terraplén;  un  pa- 
seo; dresser  une  terrase,  une  allée.  I  u.  n.  ¿¿a* 
1er;  être  égal.  ^ 

iSualarM.v.  pron, igoùatar'Sé.S^t^\cr,jecftn- 
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parer,  se  mettre  en  parallèle.  !  S^accorder.  ae  li- 
guer, s'associer.  [  Convenir  d*un  salaire  pour 
son  salaire  pour  son  travail.  |  Etre  au  niveau. 

Iff«a1d««.  s.  (.  igoualdad.  Egalité,  conrorroité, 
parité,  rapport  entre  des  personnes  ou  des  cho- 
ses. ;  Egalité,  uniformité.  |  Egalité,  simplicité 
réciproque  dans  les  manières,  dans  le  ton.  j  Ega- 
litét  calle  qui  est  entre  tous  les  hommes  par  la 
eonstitotionde  leur  nature.  ¡  Egalité;  correspon- 
danre.  proportion  des  parties  d*un  tout.  ¡  igual" 
dad  de  ánimo;  égalité  d*&mc. 

iKaairxik.  S.  f.  iiius.  Y.  Ljualdad, 

■ffnalieo,  s.  m.  dim.  de  i^uat. 

Iffualiile,  s.  m.  V.  Iguahço. 

Ignalilo,  s.  m.  V.  Igunlico, 

Ilin«n«l0cl.  sr  f.  V.  Igualdad. 

IStiMlmente.  adv.  igouatmin-lé.  Egalement,  d'u- 
ne nianiêie  égale. 

l^iiAiia.  s.  r.  iaoua-na.  Erpél.  Iguane^  lézard 
amphihic)d'A.ni¿rique.  famille  des  cumérodcs, 
dont  la  chair  est  très- délicate. 

■SUAiildo,  n.  adj.  igonani'do.  Erpét.  Iguanide; 
qui  a  la  furmed.un  iguane. 

■Snftnod»,  s.  mAgnuanu-do.  Erpét.  Iguanodon; 
genre  de  reptiles  sauriens  fossiles. 

■SHArucn,  s.  m.  igouarou-\ou.  Iguarucui  animal 
amphibie  du  Brésil  de  la  grosseur  d'un  bœuf. 

HrurlAiio,  m.  adj.  igouria-no.  l^utieiy;  qui  est  de 
la  tribu  d*lgur,  qui  appartient  à  ses  habitants. 

Mlmûm,  s,  ^Jj'Ua-da.  Flanc;  côté  de  l'animal.  |  Fi- 
let de  porc.  |  Point  de  côté.  ¡  Fig.  Tener  su  ija- 
da; avoir  son  côté  faible,  n'cire  pas  également 
bon  h  tout. 

ijudear,  V.  n.  ig-kadéat.  Haleter;  battre,  des 
flaccs,  en  parlant  surtout  du  che\*a1. 

IJfip,  s.  m.  V.  Ijada, 

Ilacerable,  adj.  ilatéra-hlé,  Didact.  lllacérable, 
qui  ne  peut  être  lacéré. 

ilaceriido,  úm.  adj.  t  laxara -do.  Ulacéré;  qui  o'a 
point  été  lacéré. 

Itaeioii ,  s.  f.  lllation ,  conséquence  ;  qualité  de  ce 
qui  est  conséquent. 

lUipivo,  s.  m.  iiap-so,  Cbute  suave.  K  V.  Influjo. 

il«tlv«,  ▼«.  adj.  ilati-vo.  Qu*on  peut  inférer. 

Ileadtlfla ,  S.  f.  iléadét-fia.  Anat.  Iléidcl  phie; di- 
fformité qne  présente  un  être  double  «  depuis  et 
compris  le  bassin. 

lIcAdcIflano,  na.  Bá¡.iléadé¡pa'no,  Iléadelphico^ 
qui  est  du  genre  de  l'idéadelphie. 

neadétÉc«,c«.adj.t/^o<2^{/i-  0.  Anat.  lléadcl- 
phique;  qui  offre  les  caractères  de  ridéadelphie, 

llciidrsro.  s.  m.  i7^a¿/W-/b.  Anal,  lléadelplie;  mons- 
tre qui  offre  le  phémomène  de  l'iléadelphie. 
nrerbra,  s.  î!  ilé-zébra.  Bot.  Illécèbre;  genre  de 

plantes,  de  la  famille  de  amarantacées. 
neeébrro  ,  a.  adj.  ilézé-bréo  Bot.  Illécibré;  qui 

ressemble  a  un  îllécéhre. 
I1ecfl>rc««,  s.  m.  ^\.ilézé'hréost,^\A\\écÂhrées; 
tribu  de  la  famille  des  amarantacées  ayani  pour 
type  le  genre  de  illécèbre. 
Iler«^br«,  s.  m.  t7éz¿-&ro.  Bot.  Illécèbre;  genre 

de  p!ante8  delà  famille  des  amarantacées. 
tirftallupnir ,  adv.    ilégalmén-tè.  Illégalement; 

d'une  manière  illégale. 
Ilecibic,  adj.  ilég-UlhlK  Illisî|)le;  quon  ne  paut 

pas  lite. 
nrcittniAdo,  d*.  adj.  ilig-hilimado,Se  dit  de  re 
qu*on  a  rendu  illégitime^ 


ËUjfMmmm^nim  ,  ftdv.  ilig'hitimaméñ^^é.  llléfi- 
timement;  d'une  manière  illégitime. 

lUsiUmidad ,  s.  f.  Uég-Uitimidadd.  IWé^HmM: 
défaut  de  légilimiié 

llesUiMar  ,  v.  a.  Rendre ,  Illégitime  ;  privar  delà 
légitimité. 

lle«itlnio,  Mia.  adj.  ilég-hi-timo.  Illégitime;  qui 
n'a  pas  les  condiliona  voulues  par  la  loi  p«ar 
être  légitime.  ||  Hijo  ilejUimo  t  enéant  illégitime; 
né  hors  le  mariage.  ||  Illégitime  ;  qui  estcontrai- 
rc  aux  préceptes  divins  et  à  U  raison.  j|  Illéf  iti- 
mc ,  iuju5ie. 

ileiii»,  s.  f.  iU'itU.  Méd.lléite;  inflammation  de 
l'iléon. 

■Ico,  s.  m.  i-léo.  Iléo:  mot  latin  qui  signifie  ia- 
testin ,  et  qui  entre  dans  la  formation  des  niotft 
composés  qui  suivent. 

Ile*-cceal,  adj.  t-<^o  lékal.  Anat.  Iléo-ccacal; 
qui  lienta  l'iléon  et  au  rœcum. 

Iléo-diclldiic ,  s.  f.  i'Iéo'diiili-dUè.M^aec,  Iléo- 
diclidite  ;  inflammation  de  Tilèon  et  de  la  vaitale 
iléo'cœcalle. 

lIco'iumlMir ,  adj.  iiéo-loutnbar»  Anat.  Iléa-lom^ 
baire;  qui  appartient  à  l'iléon  et  à  la  région  lom- 
baire. 

ll^o-CraiifiTcrAe-flab-^fiicriial,  adj.  et  s.  in. 
i-léotrunsver-êo  ioubo'éssternal;  Anat.  Iléo- 
transverso-snus-sternal:  seditd'un  muscle  de  l'- 
abdomen delà  grenouille. 

lleo«raría>i-(¿oyra/S-a.  Didact.  Iléographie; des- 
cription sur  les  intestins,  il  lléographie;  traUé 
sur  les  intestins. 

llcoffraflco , CM.  èalA-léogra'fiko. Didaei.lléogra- 
phique;  qui  appartient  à  l'iléographie. 

ilcogrnro,  e.  m.  i^léografo.  Didact.  lléograpke; 
qui  s'occupe  d'iléographie, 

iIcoUkía  ,s.  f.  ilèolog-hia.  Didact.  Iléologia;  trti- 
té  sur  les  intestins. 

.  Ucelésleo ,  en.  adj.  i~léolog^hi  .o.  Didact.  Ilédo- 
gique;  qui  appartient  à  l'iléologie. 

lleoiogmia ,  s.  m.  y-léoloti'hiêS'la*  Didad.Iléelo- 
giste  ;  qui  s'occupe  de  l'iléologie. 

llcON ,  s.  m.  i-lèon,  Anat.  Ilé«rti  ;  la  plus  lengot 
portion  de  l'intestin  grêle ,  ^  est  étendue  de- 
puis le  jéjunum  jusqu'au  coscuoiu 

llcM,  s.  m.  pi.  i'iéoii.  Anat. Iles;  les  flancst  les 
deui  parties  inférieures  et  latérales  du  bassi». 

ilciifiU ,  s.  f.  UéO'Sêia»  Médec.  Iléosie  ;  tléof^:  ma- 
ladie inflammatoire  ou  nerveuse ,  ainsi  nommée 
jNirc<e  qu'elle  paraît  «voir  son  siège  dans  rimet* 
tin  iléon,  ou  bien  parce  que  dans  cette  afleaioD, 
les  intestins  sont  souvent  roulés  et  ceoime  es- 
tortillés. 
ilcosu  ,s.  f.  iUo-tsùi,  Médec. Iléoso;iBaladte  de 

l'intestin  iléon. 
Ileso ,  na.  adj.  ilé-êso.  lllésé;  qui  n*a  re^  aucune 
blessure.  Ü  lllésé  ;  qui  n*e  souffert  euGon  tort, 
aucun  dommage. 
ilcirado.4la.  adj,«2  fro-^.  Uléiré; ignorant, sans 
élude  ;  i^ui  n'a  aucune  eonaaisaance  en  littéra- 

,     ture, 
■linea,  adj.  f.  ili-aka.  Médec.  lHiaque;se  dit  des 

.     maladies  de  l'iléon. 

■lineo,  c«.  adj.  t7i«-<;o.  Anat.  Iliaque;  qui  appar- 
tient aux  flancs.  If  Hues  iliaco:  os  iliaque.  |t  Fo- 
sa ihacq^  fos$e  iliaque.  |  Pathol.  Pasión  iUoea; 
iléus.  Il  Ant,  rom.  FiestasHiacas;  ffttae  iliaques; 
réjouissances  instituées  par  Auguate)  en  com- 
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de  la  bataille  d'Aetiam. 
i  8.  m.  Ornith.  lliac;  sorte  de  pinson  d'Amé- 
rique. 
lll«e«-Bi«9««Ur,«dj.  ili-akomouskoular.  Anal. 
Iliaco-masealaire  ;  qui  appartient  aux  muscles 
des  tles. 
Ill«l>«-Sroeaiiiliio,  ñáj.  ili-akotrokanti-no.  Anat 
Itiaeo- trochan  tin;  se  dit  du  muscle  iliaque,  à 
raison  de  ses  attaches  qui  se  font  dans  la  fosse 
tUaque  au  trocbanlin. 
lllada,  s.  f.  ilia-da.  Iliade;  poème  d*Homère  qui 
retrace  tous  lesévènements  delà  guerre  de  Troie 
produits  par  la  la  colère  d* Achile. 
IIUI,  adj.  Anat.  Ilial;  qui  appartientà  Vos  ilinm. 
Mlteerttl,  adj.  lUibéral;  qui  n'est  point  libéral. 
I  Mll^r«ll««d,s.  r.  Iliibéralité;  caractère  de  ce  qui 

n'est  point  libéral.  !  Iliibéralité; .avarice,  parci- 
monie. ¡  Polit.  V.  Anliliberalitmo,  |  Iliibéralité 
action,  parole,  sentiment  contraire  à  la  dignité 
qui  convient  au  caractère  d'un  homme  libre. 
I  UllierallBBio,  s.  m.  Y.  SerbilUmo. 

HilierAlmenle,  adv.  Serbilmentê. 
I  IlilberlUMM,  MU.  adj.  ilibérUa-no.  Illbéritanien; 

^  qui  est  naturel  d'ilibéri.  |  lUbéralitain,  qui  ap- 

partient à  Ibéri  ou  à  ses  habitants. 
,         UleéMo**,  adj.  et  s.  f.  pi.  iliii-néùês.  Bot.  Ilci- 
,  nées;  famille  de  plantes  qui  ont  pour  type  le  gen- 

I  re  ilex. 

■llel«,  s.  m.  ili-zto.Bot.  lllicium;  genre  de  plantes 
,  de  la  famille  des  magnoliacées. 

I         illeUaMcaie»  adv.  üi^iitamén-té,  Illicitement; 

d'une  manière  illicite, 
,         lllelio,  lA.  adj.  ílí-züo.  Illicite;  qui  est  prohibé 

Sar  la  loi,  contraire  aux  bonnes  mœurs  on  à  l'or- 
ra public. 

ntaiia«ol««»  s.  f.  Illimitation,  état  d'une  chose 
illimitée;  qui  n'a  point  de  limites. 

■timado,  4a.  adj.  ilima-do.  Techn,  Illimé;  qui 
n^a  point  été  limé*  On  dit  mieux.  Sin  limara  por 
limar. 

lUaaltaáa ,  da.  adj.  tlimita-«<o.  Illimité  ;  qui  est 
aans  bornes,  qui  n'a  point  de  terme. 

•U#,  i'iio,  Ilio;  abréviation  du  mot  ilion,  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  d'anato- 
mie. 

lUa-alidMMlaal,  adj.  Anal.  Ilio -abdominal;  sedit 
d'un  muscle  interne  abdominal  qui  s'attache  à 
lácrete  iliaque  et  se  porte  dans  les  parois  abdo- 
minales qu4l  concourt  à  former. 

■lla-ayiMiearafla-reaiaral,  adj.  Anat.  Ilio-apo- 
néorosi-fémoral;  se  dit  du  muscle  tenseur  de 
l'aponévrose. 

Mla-aayiimlo-troeaatlno,  adj.  Anat.  lUo-eap- 
8ulo-trochantin;  se  dit  du  muscle  qui  prend  ses 
attaches  à  l'épine-iliaque  antérieure. 

Ilia-eo0ial,adj<  Anat.  lUo-csstal;  se  dit  d'un 
muscle  carré  des  lombes, 

ma  are»M-milal,  adj.  Anat.  Uio-créti-tibial,  se 
dû  du  muscle  de  La  cuisse. 

illa-remaral,  adj.  Anat.  llio-fémoral,  qui  appar- 
tien  àl-ilèon  et  au  fémur. 

Mla-MpasàaSrlaa,  ea.  adj.  Anat.  Ilio-hipogas- 
trique,  qui  concerne  l'iléon  et  l^hypogastre. 

fl(a-lM|inlaal,  adj.  llio-ingutnyal ,  se  dit  d'un  ra- 
meau nerveux  de  la  même  paire,  qui  va  au  mus- 
cle asccendant  de  l^abdomen. 

llla-la4ala««raeattaarlo,  adj.  et  s.  Anat.  Ilio-is- 
«hio^roehaatérien ,  se  dit  du  muaele  petit  fes- 

TOMO  y. 


j     sier. 

.  iHo-l«Babar,  adj.  Anat.  Ilio-lombaire ;  qui  va  de 

I     IMléon  à  la  région  lombaire. 

llia-lanilia-«o«lal,  adj.  Anat.  Ilio-lombi-costal, 
se  dit  du  muscle  carré  des  lombes. 

■Ho  luNibo-eaaSa-abdoniInar,  adj.  Anat.  Uio- 
lombo-costo-abddomiiial,qni appartient  à  l'ilion 
aux  lombes,  aux  côtes  et  à  l^abdomen. 

Illo-lnnibo'vertcbraladj.  Anat.  llio-lombo-ver- 
tàbral,  se  dit  d'un  ligament  appelé  plus  généra* 
lement  iléo-lombaire. 

Ilion,  s.  m.  Anal.  Ilion,  nom  donné  à  la  Plus  gran- 
de des  pièces  osseuses  qui  forment  l'os  coxal 
chez  les  fœtus  et  l'enfant,  probablement  parce 
qu^elle  semble  supporter  IMnleslin  iléon  ou  plu- 
tôt parce  que  la  crête  qui  lui  appartient  est  con- 
tournée sur  elle-même. 

Ilaiiirariie,  v.  pron.  ilttslrar-gé.  S'illustrer,  ae» 
quérir  de  la  gloire.  Il  S'éclairer;  acquérir  des 
connaissances  sur  une  matière. 

lluMire,  odj.  ilôuss-tri.  Illustre,  éclatant,  célè- 
bre, élevé  au-dessus  des  autres  par  son  mérite, 
par  ses  talents,  sa  naissance  etc.  ||  Hist.  Illus- 
tre, titre  honorifique  que  Ton  donnait  chez  les 
Romains,  aux  membres  de  la  première  des  qua- 
tre classes  privilégiées  établies  dans  l'Empire 
à  partir  de  Dioctétien. 

llOAtreniente,  adv.  ilon^strèmètt-tè.  D'une  ma*- 
nièrc  illustre. 

llnuiresa,  s.  f.  inus.  Qualité  de  ce  qui  rend  illus- 
tre. 

llastriaimo,  na.  adj.  ilouêstri-êâimo.  Illustris- 
sime: très-illuslre.-^llluslrissime;  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  principalement  anx  princes  de 
l'Eglise. 

ilvaita,  s.  f.  ilvai'ta.  Ifinér  Ilvaîte,  sorte  de  mi- 
néral dé  fer. 

lllauiiuen,  s.  m.  illan-kèn.  Ichthyol.  Illanken; 
poisson  du  genre  saumon. 

lllosporla,  s.  f.  illospo-ria.  Bol.  Illosporie;  gen- 
re de  lichens. 

■ma,  s.  f.  Imma;  ocre  rouge  et  ferrugineuse,  pour 
la  teinture  et  la  peinture. 

Imam,  s.  m.  t-mam.  Imam:  ministre  de  la  reli- 
gion mahometana  qui  fait  le  service  dans 
une  mosquée.  ||  Imam:  titre  qu'ont  porté  las 
Califes  et  qui  est  passé  aux  sultans  ottomans 
par  l*effbl  d'une  cession  qui  leur  fut  faite  )»ar 
le  dernier  Calife  Abbassidcqui  régna  en  Egyp- 
te. Il  Imam:  titre  que  le  sunnites  donnent  à  ce«x 
de  leurs  docteurs  qui  jouissent  d^une  esti- 
me partîculière.  ||  Imam,  être  doué  de  verlas 
surnaturelles,  en  qui  réside  l'autorité  spirüue^ 
lie  et  temporelle  chez  les  Chilites, 

imaaaio  ,  s.  m.  imana-to.  Imánale;  dignité; 
fonctions  d'iman.  |  Imamale;  temps  que  durent 
les  fonctions  de  IMman . 

iman,  s.  m.  Miner.  Aimant;  mine  de  fer  oxydé 
ayant  la  double  propriété  de  manifester  des  pô- 
les magnétiques,  en  présence  d'une  aiguille  ai- 
mantée et  de  comuniquer  la  même  vertu  à  des 
barres  d'acier.  ||  Phys.  Aimant;  minerais  de  fer 
qui  exercent  une  action  polaire  sur  l*aigniUe  ai- 
man'ée.  H  Aimant;  points  de  la  surface  d'un  ai- 
mant. Il  Iman  artificial:  aimant  artifictel,  fais- 
ceau de  lames  de  fer  ou  d'acier  aux  queUes  on  a 

I     communiqué  par  le  frottement  les  propriétés  de 

I     Paimant naturel  ¡  Aíroeeicn  daiimd»,  répulsion 
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de  l'aimant.  !  Declinación  del  itnaw,  déclinai- 
sonde  Paimani.  |  Chim.  Imananenical^àitanni 
arsenical.  |  Fig.  Aimant,  qui  attire,  qui  attache. 
Iiuftntcllsiiia,  s.  f.  imant èlig-ma.  Aïii.  gr.  Iman- 
téligme;  sorte  de  jeu  en  usage  cbei  les  Grecs, 
qui  consistait  à  dólier  des  courroies  formant  uo 
nœud  fort  compliqué. 
illéneA.  s.  m.  tlto-néo.  Myth.  iHonéc;  capitaine 

troycn;  ûls  dePhorbas. 
Illo-pecilneo,  adj.  Anat.Ilio-peUiné;  ^ui se  for- 
me par  ^a  jonction  de  la  branche  de  i*os  ilion 
ayeccelkdu  pubis. 
Illo-l^renlaiio,  oa.  adj*  Anat.  Uio-péronien;  se 
dit  d'un  des  muscles  de  la  cuisse  de  la  sala- 
mandre. 
illo-pretilital,adj*  Anat.  lUo-prétibial;  se  dit 

d*nn  des  muscles  de  la  cuisse. 
■Ito-pabi-coiii*  abdonliittl ,  adj.   Anat.   Ilio- 
pubi-costo-abdominal,  qui  appartient  en  même 
temps  à  IMIion^  au  pubis,  aui  cotes  et  à  l'abdo- 
men. 
lllo-millIaiMi,  na.  adj.  Anat.  Uio-rutilien  ;  se 
dit  du  muscle  droit  antérieur  de  la  cuisse,  parce 
qu*il  se  porte  de  l'épine  iliaque  antérieure  et  in- 
férieure à  la  partie  supérieure  de  la  rotule.- 
|ll»-fuier«,adj.  Anat.Ilio-'sacrée;qui  appartient 

à  Tos  iliaque  et  au  sacrum» 
lll«-Mer«-refliaral ,  adj.  Anat.  Ilio-sacro-fémo- 

rat,  se  dit  du  muscle  grand  fessier. 
lll*-aro«a»ierlo ,  adj.  Anat.  llio-trochantérien; 

se  dit  des  muscles  des  fesses. 
IUp«,  8.  m.  i'iipo.  Bot.  llipe;  arbre  fort  élevé  et 
laiteux  de  la  famille  des  sapotilliers,  qu'on  trou- 
ve au  Malabar. 
ili^iiM*,  «n.  adj.  tli'Mo,  Se  dit  d*un  compte 

qui  n'a  pas  éié  supputé. 
III«álfl«ado,  éa.  adj.  ilikifika'do.  Phys.  llUqué- 

fié;  qui  n*a  point  été  liquéfié. 
nirlo^  *.  adj.  et  s.tii-rww  Géogr.  llliryque;  qui  est 

naturel  d'illyrie. 
lll«lttd«0 ,  s.  f.  pi.  ilisêia-das».  Myth.  Ilissiades; 

nymphes  du  fleuve  llissus,  |uè«  d'Âlhènes. 
lll«ld««,  adj.  et  s.  f.  pi.  Hiisida$$.  Mylh.  llissi- 
des;  surnom  des  muses,  pris  d'Ilissus,  sur  les 
bords  duquel  elles  avaient  un  autel. 
lll0l«ii,  s.  m.  ili$$ion.  Erpét.  llyssion  ;  genre  de 

serpents. 
Ulteraioy  s.  m.  iliUra-4o.  Illitéraire;  illétré.  V. 

¡Uetradê. 
lUf^ttMiettte.  adv.  îlo4/-At/cami$n-r^.  illogique- 
ment; d'une  manière  illogique. 
MlQBíeíúmé,  s.í.Hog-hiiidadd,  Didacl.  illogici- 

té;  qualité  de  ce  qui  est  illogique. 
ll«»o,  Méd .  V.  Eitr^êmo. 
ilosiporUi,  s.  f.  t(o#po-ria.  Bot.  Ilosporie;  genre 

de  plantes. 
Il«ia.8.  et  adj.  ilo-ta.  Ilote;  habitant  de  la  ville 
d'Hélos;  dans  le  Péloponnèse.  l|Uote;  qui  est 
réduit  par  la  force  des  gouvernants  ou  des  cho- 
ses au  dernier  état  d'abjection,  d'ignorance. 
lIoMMBio,  s.  m.  ilolis-mo,  Didact.  Ilotisme;  état, 

condition  d*ilote. 
ll«eláo,  da,  adj.  tfouzf-do.  lUacide;  qui  n'est 

point  lucide. 
llamliiMel^a,  s.  f.  ilouminaiion.  Illumination; 
lueur  produite  par  les  corpslumineux.  i|  Illumi- 
nation; action  de  illuminer,  résultat  de  cette  ac- 
tion. I  Illumination;  grande  quantité  de  lumiè- 


res qu*on  dispose  plus  on  moins  symétrtqne- 
ment  à  l'occasion  d'une  iéte,  d'une  réjonissao* 
ce,  d'un  anniversaire,  il  Fig.  Illumination;  lu- 
mière céleste  que  Dieu  répand  quelquefois  dans 
les  Ames. 

ilnmiiiAd*,  da.  adj.  iloumina'-do.  Illuminé  ;qui 
est  orné  de  lumières. 

lliiBalB«d«,  s.  m.  Illuminé;  individu  qui  apparte- 
nait h  la  secte  formée  par  Villalpando  ver  1S75 
et  1623.  Il  Illuminé;  chrétien  fanatique  qui  cro- 
vait  être  inspiré  de  Dieu  d'une  manière  spécia- 
le, il  iron.  Illuminé;  nom  donné  à  des  charlatans 
mystiques  et  à  tous  ceux  qui  s'ocrupatent  de 
magie 

llnmlnador^  ra.  s.  lUuminatenr;  celui  qui  se 
charge  de  ftirc  des  illuminations.  |  lllumina- 
IciH*,  qui  possède  ou  qui  cultive  l*art  de  distri- 
buer les  lumières  de  manière  à  produire  Teffet 
le  plusagréable.nlUuminateur; surnom  de  saint- 
Grégoire.  . 

Iluminar,  v.  n.  Illuminer;  éclairer,  répandre  de 
la  lumière  sur  quelque  corps.  ||  Illuminer;  faire 
des  illuminations.  ||  Fig.  Illuminer;  éclairer  l'à- 
me,  l'entendement  en  matière  de  religion. 

llnailuailvo,  Ya.  adj.  iloumtnaf f-t?o.  Ulunnina- 
tif  ;  qui  Ulumine,  en  parlant  le  langage  mja- 
tique. 

ilnaiiBlaiiio,  s.  m.  ilourniviM-mo.  llluminisme: 
système  des  illuminés.  |  llluminisme;  docirioe 
de  la  société  des  illuminés  politiques  fondé  par 
Adam  Weishaupt. 

llumlnliiia,  s.  m.  Houmini$*ta.  llluministe;  par- 
tisan de  lilluminisme. 

ilunitnaaa,  aa.  adj.  ilottmtno-iao.  Physiof.  J//u- 
mineux;  qui  n'est  point  luminenx,  obscur. 

Uvaian,  s.  f.  Illusion  ;  apparence  fausse  et  troœ* 
pense,  erreur  de  sens  ou  de  l'esprit  qui  fait  pa- 
raître ce  qui  n'est  pas,  ou  autremeni  qu'il  n'est 
en  effet,  ji  Fig.  Illusion  ;  imagination ,  cbimè- 
rep,  rêves  qu'on  aime  t  concevoir  comme  des 
réalités.  ||  Illusion;  action  de  concevoir  des  ckl- 
mères.  Il  Illusion;  état  de  l'esprit  rar  l'influen- 
ce des  rôves  chimériques.  ||  Illusion,  songes; 
fantômes  qui  flattent  ou  qui  troublent  l'imagi- 
nation. Il  Hacerse  ilusión;  se  faire  illusion. 

ilaalooAdo,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  ilusio- 
nar AWuswfiné^e. 

Ilnaioaar ,  v .  a.  IllusiouLer  ^  causer  des  iHosiaiis, 
faire  illusion. 

linffloaarae,  v.  pron.  iloussionetr^sé.  S^üUisian- 
ner;  se  créer  des  illusions. 

llaAivo,  va.  adj.  V.  Ilusorio. 

lloao»  aa.adj.  ilou-sso.  Abusé;  Uompé,  séduil* 
qui  est  emporté  par  une  illusion. 

lioMir ,  V,  Engañador^  ||  BurUm. 

llnaorlaiaeiiSey  adv.  ilouêsoriaménrté,  Illosoi- 
remcnt;  d'une  manière  illusoire. 

■lasarlo,  a.  adj.  iluss^rio.  Illusoire;  captians, 
qui  trompe  par  de  fausses  apparences.  {(  llhiaoi- 
re:  inutile,  sans  résultat* 

ilaAiraelon,  s.  U  Illustration;  action  d'illustrer. 
I  Illustration  ;   marques  d'honaaar  qui  iUtts- 
trent  une  famille. 

llMP4radi«lma,  ata.  adj.  sup.  de  iluêtrmdo^  T. 
ce  mot. 

ilttffirado,  da.  adj.  UouMtra*d».  illustré,  qui  est 
illustre.  I  Eclairé)  qui  a  desgrandes  cannaisBan- 
ces  scientifiques.  Il  part.  pass.  du  v.  ihistrar» 
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V.  ce  Yerbe. 

M««fraHi«,  ptrt.  prés,  da  f .  ilmsirar,  GHui  q«i 
illustre. 

HiiNfrar,  V.  a. Illustrer;  rendre  illustre,  |  Eclai- 
rer l^entendemen  t.  Il  Eclaircir  oipUqacr  an  point, 
une  matière.  ||  Tbéol.  Inspirer,  éclairer  intérieu- 
rement. 

I«i^«tépe4l«,  adj.  imanta-pédo,  Orniili,  Imanto- 
péde ,  se  dit  des  oiseaux  à  cuises  et  jambes  Ion  • 
goes  à  moicié  nues. 

iMMirele,  s.  m.  imaré^îi.  Imaret  «  bépital ,  mai- 
son pour  les  voyageurs  chei  les  Turcs. 

mármeHa,  s.  f.  imar-ména.  Mytb.  Imarroène; 
diYmité  qu^on  croit  être  la  même  que  le  Destin. 

iMMiaMl»,  s.  r.  imati-dia.  Bntom.  Imalidia,  ^en^ 
re  d'insectes  coléoptères  de  VAmérique  méridio- 
nale. 

imbcbiMe,  adj.  immbébi-bti.  Imbuvable,  qui 
n^est  pas  susceptible  d^étre  bu. 

laitoeell,  adj  immbé-tU.  Imbéeille,  qui  est  dans 
Hmbécillité.  Il  Imbécile,  stnpide,  sot,  idiot.  || 
Imbécille;  qui  est  d*un  imbéeille. 

imM^ilMad,  s.  f.  Imbécillité ,  faiblesse  d'esprit 
qui  die  plus  moins  la  faculté  de  comprendre,  de 
mettre  de  la  suite  dans  ses  idées.  ||  ImbécilIKé^ 
mUise,  niaiserie.  {1  Imbécillité;  traif  d^Rn  imbé- 
cile. 

■■M^eilmeHae ,  ady.  imbé%ilmèH'ti.  ImbéeUle- 
raent  ;  avec  imbécillité. 

lM%ettMt#,  Ui.  adj,  immbèndi-îo.  Théol.  Imbé- 
ni'; qui  n'a  point  été  béni.  |  Fig.  Imbéni;  qui 
n*esi  point  béni. 

luifcele,  adj.  anc.  immbè-U.  Faible  ,  lácbe  ;  im- 
propre fiour  ta  guerre. 

iaai^*#be,  adj.  immbèr-bè.  Imberbe ,  qni  est  sans 
barber,  tj  Bot.  Imberbe;  se  dit  des  plantes  dont 
les  tètes  des  fleurs,  les  feuilles  ou  les  divisions 
sont  dépourvues  do  poils.  |  Icbtbyol.  Imberbe; 
qui  n'a  point  de  barbillons.  ||  Ornitb.  Imberbes; 
qui  a  le  bec  glabre  à  la  base. 

ËtMheHàemj  s.  m.  pi.  imm6èr  •  6èrf .  Ornitb.  Im- 
berbes f  tribu  de  sylvains  anisodactylcs  y  com- 
prenant les  oiseaux  dont  le  bec  est  glabre  h  la 
base. 

MiMtelelëo,  s.  f.  Imbibîlion,  action  dMmbiber.  || 
imbibition  ;  action  d^imbiber.  ||  Imbibition  ;  fa- 
culté de  s'imbiber.  |)  Bot.  Imbibition  ;  action  de 
se  cbargcr  de  l'humidité  ambiante. 

imMera»,  s.  m.  immbiér-no.  Hiver.  V.  Intierno, 

iMl^rttAiea,  s.  m.  pi.  immborna-lèês.  Mar.  Da- 
lolots  ;  canaux,  grands  trous  inchnés  que  Ton 
perce  dans  la  fourrure  de  gouttière  d'un  vais- 
seau tribord  et  bâbord  sur  tous  les  ponts,  pour 
^écoulement  des  eaux  à  la  mer. 

iMiMrraMe,  adj.  immborrtÈ-biié,  Ineffaçable;  qu^ 
on  ne  peut  effacer. 

iMlMi*aiaai«Hse,  ftdj.  Mytb.  Imbramian  ;  surnom 
de  Mercure  chez  lesCaritns. 

loibrasia,  adj.  Mylh.  Imbrasie;  surnom  de  Ju- 
non  parce  qu*on  croyait  qu'elle  était  née  sur  les 
bor¿  de  himbrasus. 

ItMbrteatUn,  S.  f.  Imbrication  )  Superposition  de 
corps ,  de  feuilles ,  d^écaîlles ,  de  tuiles  imbri- 
quées, et  qtti  s'embassent  entre  eux  comme 
les  briques  d'un  toit. 

Intl^Mida,  «la.  adj.  immbrika-dô.  Hist  nat. Im- 
briqué ,  se  dit  des  parties  qui  se  recouvrent  les 
unes  les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit-UBot. 


Eiiambres  iinbneadosj  étamines  imbriqnées, 
celles  qui  sont  disposées  en  gradins,  et  qui  se 
recouvrent  les  unes  les  antres.  ||  Pétaloê  imbri- 
eadoi ,  pétales  imbriqHés>  ceux  qui,  avant  l'é- 
panonissemtnt ,  se  recouvrent  partiellement  les 
uns  les  autres.  |)  Etcamoê  imbrieadaM,  squames 
imbriquées^  se  dit  de»  squames  du  péricline, 
quand, étant  sur  plusieurs  rangs,  celles  des 
rangs  inférieurs  sont  progressivement  plus  lon- 
gues que  celles  des  rangs  extérieurs.  |  Icbtbyol. 
Escamas  imbricadas ,  écailles  imbriquées ,  ce^ 
lies  qui ,  déns  les  poissons,  s'appliquent  en  par- 
tie les  uns  sur  les  autres.  ||  Entom.  Antenas  im- 
bricadas  ;  antennes  imbriquées  ,  celles  dont  les 
articles,  enfilés  par  le  milieu ,  sont  concares  k 
leur  sommet ,  de  manière  qu'ils  recouvrent  la 
base  de  celui  qui  suit ,  comme  les  tuiles  d'un 
toit. 

laabrl«a«ie,adj.  immbrikan^i.  Bot.  Imbriquant 
se  dit  des  folioles  d'une  feuille  composée  lors- 
que ,  pendant  le  sommeil  de  la  mante ,  elles 
s^appliquent  le  long  du  pétiole  qu'elles  cachent 
tout  entier  en  se  recouvrant  les  unes  les  autres 
comme  les  tuiles  d^un  toit.  ||  Hist.  nat.  Imbri- 
quant ,  se  dit  en  général  d'un  corps  qui  est  com» 
posé  do  parties  placées  en  recouvrement  les  unes 
sur  les^autres. 

loibrleailva,  vm.  êa],immbrikati'VO,  Bot.lmbri- 
catif ,  se  dit  des  feuilles  encore  renfermées  dans 
le  bourgeon  ,  lorsque  leurs  rudiments  sont  ap- 
pliqués en  recouvrement  les  uns  snr  les  au- 
tres ,  et  forment  plus  de  deux  séries.  |  Imbrica- 
lif,  se  dit  aussi  de  l'Estivation  quand  les  par- 
ties d'un  tégument  floral  sont  verticillées  sur 
deux  ou  plusieurs  rangs,  que  l'ordre  de  ces -rangs 
n'est  pas  bien  déterminé,  et  que  les  pièces  se 
recouvrent  les  unes  les  autres  à  peu  près  comme 
les  tuiles  d'un  toit. 

■oateiiMa ,  «la.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  imbanr. 
Imbu,  e.  Il  Préoccupé  ,  infatué  ,  e. 

iMbiilr,  V.  a.  Imboire ,  pénétrer ,  faire  contrar» 
ter.  Il  Induire ,  persuader  ,  endoctriner.  ¡  Pous- 
ser, porter  à  faire  quelque  chose. 

■oalHilrae,  v.  pron.  immbouir^sè.  S' imboire  ,  se 
pénétrer. 

■oibiiièa,  V.  imbuido. 

■■abariuido,  «la.  part.  pass.  da  )^.  imbursar.  Y. 
ce  verbe. 

Mibaraar,  v.  a.  inUa.  V.  intarular. 

Mibfiseabla,  adj.  imbousska-bU.  Irrecherchable, 
ou'on  ne  peut  rechercher. 

Ifliiiable,  ad},  imittk-blè.  kmtable,  qu'on  ddk 
imiter. 

■mUaela»,  s.  f.  Imiution ,  action  d'imiter.  |  Imi*- 
tation.  effets  de  l'imitation.  |  Imitation,  copie 
d'un  oujct  qu'on  obtient  par  un  moyen  de  r^ 
productian.  ||  Imitation ,  contrefaçon,  n  Imita- 
tion, production  do  l'esprit  on  de  l'art  qui  est 
imitée  d'une  autre.  ||  Littér.  Imitation,  emprunt 
des  images,  des  pensées,  des  sentiments  qu^on 
puise  dans  les  écrits  de  quelque  auteur.  }  Imt- 
facion  de  Jesucristo,  imitation  de  Jesus-Chrtst , 
titre  d'un  livre  qu'on  attribue  à  Thomas  Kern- 
pis  ou  à  Jean  Gerson.  |  adv.  A  imitación  de,.,  à 
l'imitation  de. 

Ifliiiado,  4a.  adj.  et  part.  pas.  du  v  imitar,  Imi 
té ,  e»  . 

luiiradur,  ruk  Imitateur,  celui  qui  s'uttacb?  à 
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lailtair,y  Y.  a.  íiuiier,  faire,  uu  s'eftoreer  de  faire 
exactement  les  mouvement,  les  gestes ,  les  ac- 
tions physiques  qu'on  voit  ou  qu'on -à  vu  faire. 
Í  Imiter,  contrefaire.  ¡  Imiter,  être  semblable, 
î  Imiter  ,  prendre  pour  exemple  |  Imiter,  pren- 
dre l'esprit.  I  Imitar  el  ejemplo ,  imiter  l'exem- 
ple. 

■laltATse,  V.  pron.  SSmiter ,  être  imité.  |  S^mi- 
fer  mutuellement. 

liitli«ilT«,  va.  adj.  imitati-vo,  Imitatif,  qui  imi- 
te ,  qui  a  la  faculté  d'imiter. 

lailUU«rl«,  ria.  adj.  tmtiolo-rto.  Imitatlf;  qui  a 
rapporta  l'imitation. 

lM|HielMeaae«l^,  adv.  impaziblèmèn-tè.  Impas- 
siblement ,  d*  une  manière  impassible. 

■aipaelesela ,  s.  f.  tmpaxtén-zta.  Impatience, 
manque  de  patience. 

laapaeieniaila,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  im* 
pMientar.  Impatienté,  e. 

lBipaeleaia«te,  part.  prés,  du  v.  impacientar. 
Impatientant}  qui  est  propre  è  impatienter. 

lai|pa«ie«tar,  v.  a.  Impatienter;  faire  perdre  pa- 
timice. 

iaapa€iie»larae,  v*  pron.  immpatiintar^sé,  S4m- 
patienteri  perdre  patience. 

loapaelenieaieaiie ,  adY.  immpùiiintimén'Xé, 
Impatiemment;  avec  impatience. 

Impaelenilalata,  ai*,  adj.  superl.  de  impaciente. 
Trés-impatie»t. 

■■ilHiaIflcada,  da.  ad]»  et  part.  pass.  du  y.  «fu- 
peveifica/F.  Impacifié ,  e. 

latpaeiflcro,  ca.  adj.  imn^paii-fiko,  Impacifiqoe, 
qui  est  turbulent. 

latpaeeloar,  s,  f.  fmmpaft-iton.  Méd*  Impaction; 
fracture  avec esquHîes du  crânCr  descoles,  du 
Sternum  en  plusieurs  pièces,  dont  fes  unes  font 

.  saillie  en  dedans  et  les  autres  en  dehors. 

iMpaeio,  s.  m.  immpak^to.  Phys.  Impactr  pMot 
ou  la  force  projectile  agit  sur  la  pendule. 

■■iMS«i»le,  adj.  immpagm-bU*  Impayable;  qui 
ne  se  peut  trop  payer. 

■iMp«lpaMe,  adj.  immoalpa-hlé.  Impalpable; 
qu'est  si  fin,  si  délié  qu  il  ne  faitaucune  impres- 
sion sensible  au  toucher. 

latMlpaMlldad,  s.  f.  Impalpabilité  ;  qualité  de 
ce  qui  est  impalpable. 

laipa»aeion,  s.  f.  Impanation;  hérésie.des  luthé- 
riens, qui  croient  que  la  substance  du  pain  n'est 
pas  détruite  dans  le  sacrement  de  rsucharistie, 
et  que  le  corps  de  Jésus-Christ  y  est  avec  le  pain* 

■■iP«Mdo^  da.  adj.Hist.  relig.  Impané  §  qui  est 
dans  le  pain. 

■■^^•nador,  s.  m.  GuMulh.  Impanateor;  parti* 
san  de  l'impanation. 

■■••par'  adj.  Arith.  Impaire;  opposé  k  pair. 

■■•parelal,  adj.  Impartial,  qui  est  exempt  de  tou- 
te partialité. 

iBipareialfdad,  s.  f.  Impartialité;  qualité  de  ce 
qui  est  impartial. 

■■ipareialaieaie,  adv.  immpariialm¿n-t¿.  Im- 
partialement; d'une  manière  impartiale. 

latiHird^eillo,  adj.  immpardak-tilo.  Ornith.  Im- 
pardactyle)  qui  a  des  doigts  en  nombre  impair. 

Imparidad,  s.  f.  Imparité;  qualilé  de  ce  qui  est 
impair. 

Ifliparinervado,  da.  adj.  tmmpartnerva-do.  Bot. 
Imparincrvié;  qui  a  des  nervures  en  nombre 


impair. 

■■ipaHpéMea^adj.  immpjripé^née.  Bot.  Impari- 
penné;  qui  porte  des  folioles  en  nombre  impar. 

laiparailâbiea,  a,  adj.  immpareüar-hiko.Gvmtamm 
gr.  Imparsyllabique;  se  dit  des  noms  qui  ont,  au 
génitif  singulier,  une  syllabe  de  plss  qo*ao 
nominatif. 

laaparailalM,  adj.  tfiiinf>arf i-iaèo.  Graoun.  Im- 
pars^^llabe  ;  se  dit  des  noms  grecs  et  latins  qui 
ont  plus  de  syllabes  au  génitif  et  aux  cas  qui  en 
sont  dérivés  qu'au  nominatif. 

latpariameMlarlaaMHle,  adv.  tmmparlamMfo- 

ricminté.  Polit.  Imparlamentairement;  d'uoe  ma- 
nière imparlamentaire. 

laaparlaaaealarlo,  a.  adj.  Polit.  Impariamea- 
taire;  qui  est  contraire  aux  «sage  des  parlementa. 

Imparmente,  adv.  immparmén-té.  Impalremeat; 
d'une  manière  impaire. 

Impartibilidad,  8.  f.  Impartibilité;  qualité  de 
deux  fiefs  qui  ne  pouvaient  ¿tre  désunis  pcar 

f  casser  sous  deux  tètes  différentes,  quoiqu'ils  re- 
evassent  de  deux  seigneurs  différents.  ||  Impar- 
tabilité;  qualité  de  ce  qui  n'est  pas  partageable. 

UaparilMe.  adj.  immparti-hU.  Impartible;  qui 
n'est  pas  susceptible  d'être  partagé. 

Impartida,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  y.  impars 
tir.  V.  ce  mot. 

Impartir,  Y.  a.  Implorer  le  seconr,  demander 
main  forte  une  autorite  a  «ne  autre. 

impaaifcilldad,  s.  f.  Impassibilité;  qoalité  de  ce 
qui  est  impassible. 

impaaiMe,  adj.  immpasei'blé.  Impaaaible;  qui 
n>st  pas  susceptible  de  douleur.  |i  Impassible; 
se  dit  de  celui  qui,  par  la  force  de  son  caracc^e, 
s'est  mis  au-dessus  delà  douleur.  ||  Fig.Impas* 
sible  :  qui  ne  se  laisse  déterminer  par  ancane 
considération  particulière. 

ImpaalMieaaeMle,  adv.  impessibkmeiA  ;  d*«ue 
manière  impassible. 

impaataeion,  s.  f.  Impastation;  cempositioa  fai- 
te de  substances  broyées  et  mises  en  pâte.  || 
Phfl.  berm.  Impastation;  putréfaction  de  la  ma^ 
tière  lorsqu'elle  devient  opaque  et  de  coulear 
terreuse,  tl  Fharm.  Impastation;  action  de  faire 
prendre  Hi  eonsistence  d'une  pâte  è  «n  earp»e« 
a  une  poudre. 

Impaataral,  adj.  Impastoral;  qui  n'est  point  pas- 
toral. 

laapaleraal,  adj.  Impatemel;  qui  n'est  poini  pa-» 
ternel. 

impairloûi,  adj.  Impatriote  ;  qui  n^est  pas  pa- 
triote. 

impairlétieo,  ea.  adj.  tmpalrto-(tfto.  Impatrio- 
tique: qui  n'est  point  patriotique. 

impéiridameaie,  %á\,immparvidaméi^é,  lapa- 
videment;  d'une  manière  impavide,  saAsctaiata. 

impaYldea,  s.  f.  Intrépidité;  qualité  d'une  per- 
sonne impaxide ,  qui  n^est  pas  accessible  à  la 
crainte. 

impávido,  da.  adj.  immpavi^do.  Impavide;  qnt 

n'est  pas  accessible  à  la  crainte. 
impeeabllldad ,  s.  f.  Théol.  Impeccabjlitè  ;  étal 
de  celui  qui  ne  peut  pas  pécher,  (i  Impeccabilité, 
principe  qui  met  l'homme  hors  d'état  de  pé- 
cher. 
impeeaMe ,  adj.  immpika-bli.  Tbéol.  Impeaca- 
ble,  incapable  de  pécher.  i|  Impeccable ,  incapa- 
ble de  faillir» 
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>  8.  f.  tfltiiip^lafi-iMi.  Hîst.  relig.  Im- 

pcceance  ;  Dom  que  doDotieni  les  péUgiens  à  la 
faevlté  de  se  défendre  de  toole  msuYsiae  actioo, 
et  même  des  mauvaises  pensées. 

iMpMlMe,  V.  EmfeeibU. 

laipr«li«l«,  «1*.  adj.  ei  part.  pass.  du  y.  impedir, 
V.  ce  verbe. 

■■ii9«4li««,  ém.  s.  impedido.  Perclus  de  ses  mem- 
bres. 

liy^i<>r,  s.  m«  Impéditeur;  qui  met  empêche- 
ment qui  s*oppose. 

loil^AleHte,  part.  prés,  du  v.  impedir.  Qui  em* 
pécbe. 

■■ftp^«i«iéiit«,  s.  m.  Empêchement,  obstacle.  |) 
Jurisp.  Empêchement ,  circonstances  qui  ren- 
dent un  mariage  nul  ou  illicite. 

iBHpedlr,  V.  a.  Empêcher;  mettre  obstacle.  ¡)  Em- 
barrasser; gêner  la  liberté  des  mouvements. 

lM|^e«ltl¥«  9  va.  adj.  immpiditi-vo.  Impéditeur; 
qui  met  empêchement. 

ifliprIcBie,  part.  prés,  du  v.  impeler,  V.  ce  verbe. 

■■iffieler,  v.  a.  Pousser,  eiciter,  animer,  induire; 
porter  quelqu^un  à  faire  quelque  chose. 

laipelMo ,  úm,  adj.  et  part.passv  du  v.  itnpeler, 
V.  ce  verbe. 

lBiprii||r«««,  Ml.  adj.  immpéli$rQ-^so.  Indange- 
reux;  qui  n'offre  aucun  danger. 

laapMMido,  úm,  adj.  immpénar-do,  Ornilh.  Impen- 
.  né;  qui  n*a  point  de  plumes  á  ses  ailes.  1  Impen- 
Dé  ;  qui  n*a  que  des  Isles  lâches ,  dont  il  ne  peut 
se  servir. 

IfliycMidU*,  s.  m.  pi.  Ornith.  Impeonés;  famille 
d'oiseaux  nageurs,  comprenant  ceux  dont  les  ai- 
les sont  courtes  et  couvertes  seulement  de  pe- 
tites plumes  semblables  à  des  écailles. 

■iMpe»««K«felll«««l,  s.  f.  Phys.  Impénétrabilité; 
propriété  de  la  matière  en  vertu  de  laquelle  deux 
eorps  ne  peuvent  occuper  eo  même  temps  le 
même  lieu  de  l'espace. 

iMt^nelrabto,  adj.  immpénétra-blé.  Impénétra- 
ble; qu*on  ne  peut  pas  pénétrer.  |  Impénétrable; 
inintelligible,  incompréhensible. 

iM^eMeCraMeaieMie ,  %úy .  immpinétrahlémén-' 
té,  Impénétrablement  ;  d'une  manière  impéné- 
trable. 

iBil^Hetrado,  ém,  adj.  Incompris;  qui  n'est  pas 
compris.  Il  Incompris  ;  qui  n'est  pas  apprécié  A 
sa  juste  valeur. 

laiprniteHela,  s.  f.  immpénitén-zia.  Impéniien- 
ce;  état  d'un  homme  impénitent;  enduieisse- 
ment,  persévérance  dans  le  péché. 

iMpeMÎteate  ,  adj.  Impénitent  ;  qui  est  endurci 
dans  le  péché. 

iMpriifladmneMia ,  adv.  immpinsadamén-té. 
Inopinément;  sans  y  penser,  à  rimprovîste. 

■■iipMiflada ,  ém,  adj.  immpénga-do.  Imprévu, 
inopiné»  inattendu. 

lBipeMil«»M«,  ém,  adj.  Impensionné;  qui  ne  re* 
çoil  pas  de  pension. 

■lycraaf ,  part.  prés,  do  v.  imperar.  Impéra- 
tif; qui  commande,  qui  ordonne  d'une  manière 
absolue. 

■muévante ,  adj.  immpéran-ti,  Astr»  Se  dit  du 
signe  qui  don^ine  dans  le  thème  céleste. 

lai^rar ,  v.  n.  Régner  ;  gouverner  en  qualité 
d'empereur,  de  souverain. 

■atpcrar,  v.  a.  Commander  avec  autorité;  donner 
des  lois.  Il  Régner;  se  dit  fig  ea  parlant  des 


choses. 

imperaCa,  s.  f.  immpira-^a.  Bot.  Impérate;  geo-* 
re  de  plantes  monocotylédones,  à  fleurs  glum»- 
cées,  famille  de  graminées. 

laipcraUTaaaenie  ,  adv.  tm^npératiníamén^té* 
Impérativemeut;  d'une  manière  impérative. 

Imperativo ,  va.  adj.  immpérati'Vo,  Impératif; 
impérieux,  qui  commande,  qui  exprime  un  ordre 
absolu. 

lasperaiiva ,  s.  m.  Gramm.  Impératif^  mode  du 
verbe  qui  presente  ce  dernier  sous  l'idée  du 
commandf  ment ,  de  la  prière ,  de  l'exhortation 
de  la  défense  etc.  U  Pbil.  Imperativo  moral  os 
eategôrieo;  impératif  moral  ;  sentiment  invenct^ 
ble,  absolu^  du  devoir  qui  s^élève  dans  la  cons- 
cience de  l*homme  lorsqu'il  balance  entre  la  loi» 
qui  le  pousse  à  la  recherche  de  son  propre  bien- 
être,  et  celle  qui  lui  commande  impérieusemeaS 
d^être  vertueux,  même  an  détriment  de  son  bien- 
être  (kant).. 

laiprraCar,  s.  m.  Ant.  rom.  Impérator;  titre  qui, 
primitivement,  était  décerné  par  le  Sénat,  ou  par 
les  soldats  eux-mêmes ,  aiu  chefs  des  armées 
qui  avaient  remporté  une  victoire  et  détruit  dix 
mHIe  ennemis.  |  Myth.  rom.  Impérator^  surnom 
de  Jupiter.  |i  V.  Emperador, 

■■^^«raCarla,  s.  f.  immpérato^ria.  Bot.  UapéfS'- 
toire  ;  genre  de  plantes  dicotylédones ,  fSimille 
des  ombellifères,  renfermant  des  herbes  à  raci- 
nes vivaces,  aux  fleurs  petites,  dont  la  dÍ5posi- 
tion  ressemble  à  un  parasol  ouvert. 

laaperaSarla,  a.  V.  imperiaL 

imperaCrlna,  s.  f.  immpératrima.  Chim.  Impé- 
ratrine;  substance  particulière  qu^on  a  tro«ivée 
dans  la  racine  de  Mmpératoire. 

laiperatrla,  Y.  Emperatris. 

laipereepilMIi^ad,  s.  f.  Imperceptibilité;  qua- 
lité de  ce  qui  est  imperceptible. 

HapcrecpSiUto,  adj.  immpériépti^blé,  Imperce^ 
tibie  ;  qu'an  n'aperçoit  pas. 

imperccpilbleinrBic,  adv.  immp¿r^l¡ptibl¿m¿n- 
té.  Imperceptiblement  ;  d'une  manière  imper»- 
ceptible. 

laipereaaa ,  adj.  immpérkou-sêa,  Incuse  ;  se  dit 
des  médailles  qui  ont  été  manc|uées  à  la  fabrica- 
tion ,  de  manière  que  l'un  des  côtés,  ou  tnême 
les  deux,  sont  gravés  en  creux  au  lieu  d'être  en 
relief. 

lmpcr«llMo  ,  adj.  immpérdi-blé.  Imperdable  ; 
qu'on  ne  saurait  perdre»  dont  le  gain  est  cer- 
tain. 

■■iper«€c«lera ,  ra.  adj.  tmnip^r^x^d^-ro.  Impé- 
rissable) qui  ne  peut  pas  périr. 

impereaasa ,  sa.  adj.  immpéréto»$so.  Impares- 
seux)  qui  n'a  point  de  paresse. 

lasperreeelaa,  s.  f.  Imperfection;  état  qualité  de 
ce  qui  n'est  pas  parfait. 

lBiperffeeei««allle,  adj.  Imper fectioAnable  ;  qui 
ne  peut  pas  être  perfeccionaé. 

Jatper  fret  lanado,  4a.  adj.  immpérfébsiona-^**- 
Imperfectionné;  qui  n'est  point  perfectionné. 

Imperreetamenie,  hJ^^.immpérféktamén-té*  Im- 
parfaitement; d'une  manière  imparfaite. 

laiperreetllkle,  adj.  immpérfékti'blé.  Imperfec- 
tible; qu'on  ne  peut  point  rendre  paKait. 

UBpcrreeUM««ie«iia,  adv.  immpérfàkiibiémém^ 
té,  Imparfectiblement;  d'une  manière  imperfeo*-^ 
tibie. 
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■■ftpcrreellbiriflatf,  s.  T.  Imperfcclibililé;  quali- 

.    té,  état  de  l^étre  iuperrectible. 

■■aperrectialoio ,  «la.  adj.  superl.  de  imperfec- 
to, V.  ce  mot.  » 

inti^rreeto ,  (a.  idj.  immpérfék-to.  Imparfait: 
qui  a  des  imperfections  |i  Imparfait  ;  qui  n'est 
point  achevé. 

inâperfeeto,  8.  m.  Gramm.  Imparfait;  temps  du 
verbe  qui  rapporte  la  manière  d'élre,  ou  faction 
à  une  époque  passée ,  mais  en  l'indiquant  com- 
me présente  relativement  á  une  autre  mauière 
d*étre  ou  action  également  passée. 

iMperflcioB,  V»  Imperfección. 

MmpérBú^,  da.  ^à'].immpér'fido.  Imperfíde;  qui 
n^esl  point  perfide. 

iDif^rrallado,  da.  adj.  ïmmpérfolia-^.  Bot.  Im- 
perfoHé;  qui  n'a  pas  les  feuilles  perfoliées. 

Uayerforaelon,  s.  f.  Méd.  Imperforation;  vice  de 
conformation  ,  défaut. d'ouverture  de  quelques 
organes  qui  devraient  naturellement  être  ou- 
verts. 

Ifliperforada,  da.  adj.  immpérfora*do,  Anat.  Im- 
perforé; qui  n'est  pas  ouvert  par  vice  de  confor- 
mation. 

IiiilKi'i*l9  adj.  Impérial;  qui  appartient  á  l'empe- 
reur ou  á  l'empire. 

Imperial»  s.  f.  Impériale  ;  le  dessus  d*un  carros- 
se,  d'une  diligence.  |)  Arcbit,  Impériale;  espèce 
de  dôme  formant  par  le  haut  une  pointe  assez 
aigoé.  I  MétroL  Impériale;  monnaie  d'or  de  Rus- 
sie qui  contient  dix  roubles. 

loiperlallaina,  s.  m.  Polit.  Impérialisme;  doctri- 
ne, opinion  des  impériaUstes. 

■■»i«'i«li»*« ,  s.  immpirialie^ta.  Impérialiste; 
partisan  du  gouvernement  impérial. 

loiperlalaieiiic ,  adv.  immpérialménr^é,  imp^ 
rialement;  en  empereur. 

loiperiar,  V.  Imperar. 

laapcHela,  s.  f.  immpiri-iia.  Tmpéritie)  incapa- 
cité ,  inhabilité  ,  ignorance  de  ce  qu^on  doit  sa- 
voir daD9%a  profession. 

iMBperU ,  s.  m.  immpé-rio.  Empire  ;  gouverne- 
ment dans  lequel  la  souveraine  puissance  est 
réunie  dans  la  personne  d'un  empereur.  |¡  Em- 

Sire;  étendue  de  pays  soumis,  à  la  domination 
*en  empereur.  |i  Empire  |  état,  qualité  d-un  em- 
pereur. Il  Empire,  pouvoir  commandement ,  do- 
mination puissance ,  autorité  qu'on  exerce  en 
quelque  sorte.  ||  Empire ,  pouvoir  que  l'homme 
exerce  sur  les  animaux.  Il  Fig.  Empire,  ascen- 
dant pouvoir ,  influence  qu'on  a  sur  les  cœurs. 
sBfimpire,  ascendant,  pouvoir,  influence  que  les 
choses  morales  exercent  sur  Us  hommes.  |  Hero 
imperio;  pouvoir  absolu  du  prince  sur  ses  sujets, 
î  Féod.  Mero  mimto  imperio,  impère,  moyenne 
lusiiee.  Il  Poet.  Bl  imperio  de  las  ondas  t  le  ro» 
yaume  de  Neptune. 

laapertoaaaaeaSa,  adv.  immpériossamén'îé.  Im- 
périeusement; d'une  manière  impérieuse. 

laaperlaaldad,  s.  f.  Impériosité,  amour  du  com- 
mandement. Il  Impériosité,  qualité  de  ce  qui  est 
impérieux* 

loipertoaa,  aa.  adj.  immpério-sso.  Impérieux; 
alticr,  hantaîn;  qui  commande  avec  orgueil,  j 
Fig.  Impérieux;  à  quoi  on  ne  peut  résister. 

imperiiaMÇMie,  adv,  Avec  irapéntie. 

Mmpmrif,  Sa.  adj.  Impérii;  qui  manque  d'expé- 
rience. 


liMperiiidlead*,da.  adj.  fuendomoM^é ;  qtti  n'a 
pas  souffert  de  dommage. 

laiprrnianefHsIa,  s.  f.  Impermanencet  défaui  de 
permanence. 

Hnpermancnie,  adj.  Impermantnt;  qui  n*a  pas 
de  permanence. 

Impermeabilidad ,  S.  f'  immpérméabiliécuid. 
Imperméabilité;  qualité  de  ce  qal  est  imper- 
méable. 

Impermeable,  adj.  Phys.  Imperméable;  qoi  «« 
se  laisse  point  traverser  par  certains  corps.  || 
Imperméable;  qui  ne  peut  pas  être  pénétré  par 
Teau. 

Impermeablemenle  ,  adv.  Imperméabtemeat: 
d'nne  manière  imperméable, 

Imperniiiialillldad,  s.  f.  Imperroutabilité;  qua- 
lité de  ce  qui  est  impermutable. 

impermaiaMe,  adj.  Impermutable;  qui  ne  peut 
être  changé,  ni  permuté. 

Imprépetao,  a.  adj.  inimperpé-tou&.  Imperpé- 
tuel; qui  n'est  pas  perpétuel. 

imperplefidad ,  s.  f.  Imperpexité;  absence  de 
perplexité. 

Imperpiefo,  |a.  ad].  Imperpkxe;  qui  n'éprouve 
pas  de  perplexité. 

tmperaerniable,  Y.  Inescrutable. 

Imperaenaldo,  da.,  adj.  Impersécnté;  qui  n>i»t 
pas  persécuté.  H  Irrecherché  qui  n'est  point  re- 
cherché. 

imperaeveraneta,  s.  f.  Impersévérance;  incons- 
tance, défaut  de  persévérance. 

Imperaeverar,  v.  a.  Impersévérer,  ne  pas  persé- 
vérer. 

imperalallr,  V.  a.  Impersister;  ne  point  per- 
sister. 

tmperaeaal,adj.  ^ramm.  Impersonnel;  se  dil  dé 
certains  verbes  défectueux  qui  ne  se  conjagueni 
dans  tous  les  temps  qui  à  la  troisième  personne 
du  singulier*  ||  Impersonnel;  qui  ne  regarde, 
qui  n*a  pas  de  rapport  avec  des  personnes. 

imperaoaaiidad,  s.  f.  Imper  sonnaille,  qualité  de 
ce  qui  est  impersonnel. 

impersoaaimence ,  adv.  Gramm.  Imperson- 
nellement: d.une  manière  impersenneille. 

ImperaaadiMe,  adj.  Impersuasible,  qu'on  ne 
peut  pas  persuader. 

Imperaoadldo,  da.  adj.  Impersuadé;  qui  n'est 
pas  persuadé. 

Imperaoaalble,  V.  impersuadible . 

impertérHta,  aa.  adj.  Intrépide;  qui  ne  connaît 
point  la  crainte. 

imperilaeaela,  s.  f.  Impertinence;  caractère  d'oae 
personne  impertinente. 

impertlneiieiar ,  v.  a.  Impertinencer,  dire  des 
impertinences. 

imperilneneia»,  S.  f.  pi.  Impertinences;  paroles, 
actions  impertinente>s. 

imperainenie,  adj.  immpertinén-té.  Impertinent; 
qoi  agit,  qui  parle  contre  les  égards,  contre  les 
convenances,  ta  politesse,  le  bon  sens^etc,  n 
Impertinent;  qui  agit  de  manière  à  offen- 
ser. 

imperainenfemenie,  adv.  immpértinén-témén- 

I      té.  Impertinemment;  d'une  manière  imperti- 
nente. 
Impertinent imlmo,  ma.  edj.  superl.  de  imperti- 
nente. V.  ce  mou 
impeirtorbaMlMad,  s.  f.  ImpertQrbabilitf;  état 
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4e  ce  qni  etl  imperturbable. 
imyeriiibable,  adj.  Imperturbable;    qu*OB  no 
peut  p«s  émouvoir,  troubler,  ¡i  Imperturbable; 
qui  De  se  trouble  jamais. 
iMp^rtarbAblenieBie,  ad  v.  Imperturbablement; 

d*uiie  manière  imperturbable. 
lofti^rTU,  m.  inus.  V.  Inaeceêible. 
■■t9tMi«l«,   ém.  adj.  Impeeé;  qui  n'a  pas  été 

pesé. 
iwi^lilieMia,    s.    f.  pi-    Médec.   Impétigincs; 
habitudes  dépravées  du   corps,   avec  afffcc- 
tion  cutanée. 
impétls«,  s.  m.  immpé-tigo»  Médec.  Impétigo; 
sorte  d'afreciiODS  cutanées  comprenant  la  gale, 
la  gratelle,  etc. 
iMiM^tMoiio,  na.  adj.  v.  immpéiigno'êêo,  Médec. 
Impéligineux;  darireux  qui  appartient  auximpé- 
tigines. 
iiMpeara,s.  f.  Prat.  Iropétration  de  bulles  pour 
un  bénéfice  en  litige  qu*on  prend  à  sesrisqueset 
périls,     r 
lfla»elnibUidUi«l,  s.  Í.  Dr.  can.  Impétrabilitéj 

qualité  de  ce  qui  est  impétrable. 
impetratsioB,  s.   f.  Jurisp.  Impétration;  action 

d*impétrer. 
impeirado,  étt.  adj.    et  pari.  pasa,  du  V.  impe- 
trar. Impéiré,  e. 
Impetrador^  ra.   s.  Impétrant,  celui  qui  im- 
petre. 
1  mvairaate,  part.  prés,  du  V.  impetrar.  Impé- 
trant, 
lai^trar,  v.  a.  Jurisp.  Impétrer;  obtenir  en  ver- 
tu d'une  supplique,  d'une  requête. 
laspetriSeaila,  4a.  adj.  Impélripe;  qui  n  est  pas 

pétrifié. 
Ë  mpetMkf  8,  m.  imm^pétou.  Impétuosité,  violence 
élaneement  impétueux,  ü  Impétuosité;  vivacité 
extrême  dans  le  caractère,  j)  SaUr  con  impetu; 
saillir. 
laiprliioaoBie«ie ,  adv.  Impétueusement;  d'une 

manière  impétueuse. 
■■fepcatioiiMad,  s.  f.  Impétuosité:  action,  qualité 
de  ce  qui  est  impétueux.  |  Fig.  Impétuosité;  vi- 
vacité extrême,  jllm^tttosité;  trait,  action  pa- 
role d'une  personne  impétueuse* 
laiyctttoaifilaïamente^  ad?,  superl.  de  impetuo- 
samente. V.  ce  mol. 
latpetnoao,  aa.  adj.  Impétueux;  violant,  vébé- 
meni,  rapide.  |  Impétueux;  se  dit  des  passions, 
des  moavementsde  fàme.  Il  Impétueux,  se  dit  de 
l'homme  et  de  ses  actions, 
laipáa,  s.  f.  Bot.  Impie;  plante  qui  ressemble  au 

romarin. 
■«■plaaMaia,  adv.  menpi^nnén-té,  /mpiloya^ 
blement;  d*une  manière  impitoyable,  sans  pi- 
tié. I)  Impiement;  avec  impiété. 
iBiiM^A'f  s*  f-  /mpiété;  mépria  pomr  les  choses 
de  là  religion.  U  Impiété;  discours,  action  im- 
pie. 
Mpis^ro,  ra,  adj.  inos.  V.  Pronto^  Activo. 
Êmp^lmîmo,  aui.  adj.  superl.  de  tmpio.  Très- 
impie, 
ioapittsar^  V.  Lardear. 

■aiylD,a,adi.  Impie;  qui  n'a  point  de  religion,  qui 
méprise  les  choses  de  la  religion.  ||  Impie;  qui 
est  contraire  à  la  religioa*  1  Pœt.  Unpifl;  qui  ap- 
partient à  un  impie,  tt  S  emploie  aussi  subs- 
laniir. 


Im^rea,  V.  Empíreo. 
Impla,  y*  Velo.  Joea. 

iniplarabllidad,  s.  f.  Implacabilitéf  persévéran- 
ce dans  le  ressentiment;  qualité  4e  ce  qui  est 
implacable* 
itHplaeaMe,  adj.  Implacable;  qui  ne  peut  être 

apaisé. 
ImplAeableroeata  •  adv.  immpîa-kahlémén^ti. 
Implacablement  ;     d'une    manière    implaca- 
ble. 
implaaiiada,  da.  adj.  et  part.paas.du  V.  Impla- 
ntar. Implanté;  e.  |  Miner.  Implanté,  'se  dit  des 
cristaux  qui  sont  attachés  par  un  da  leurs  bouts 
aux  parois  d'une  excavation  creusée  dans  une  ^ 
roche. 
implantar,  v.  a.  Implantes;  planter,  insérer  une 

chose  dans  une  awtre. 
Implantarse,  v.  pron.  S'implanter;   être  im- 
planté. 
Implantación,  s.  f.  immplantaiion.  Implama- 
tion;  action  d'implanter,  de  s'implanter.  H  Im- 
plantation; résultat  de  cette  action. 
Implaticable,  adj.  Intraitable;  avec  qui  on  ne 
peut  pas  converser,  t|  Sur  quoi  on  ne  peut  par- 
ler, discourir.  K  Impraticable;  qu'on  ne  peut  pas 
mettre  en  pratique. 
implanaible,  adj.  Implausible,  qui  n'est  pas 

plausible. 
■mplcao ,  sa.  adj.  immplék-$»o.  Littér.  Implexe; 
se  dit  des  poèmes  épiques  ou  dramatiques  qui 
présentent  quelque  renversement  dans  la  fortiv- 
ne  du  héros. 
Implicación,  SL.  f.  Jurisp.  Implication;  action  d'en- 
gager daos  une  affaire  criminelle.  |¡  Philos»  Im- 
plication ;  contradklian  des  termes  d'une  pro- 
position. 
Implicada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  impUear. 

V.  ce  verbe. 
Impllaancla  ,6.î.  V.  /mpHcaeton. 
impMcante,  pari.  près,  de  implicar.  Qui  impli- 
que. 
Implicar, V.  a.  Impliquer:  envelopper,  engager 
dans  une  affaire  lâcheuse.  |{  Impliqner ,  renfer- 
mer, comprendre  impirci temante.  i|  Eeo  impûmi 
contradicción  ;  cela  implique  contradiction. 
Implicatorio ,  ria.  adj,  immplikcUo*rio.  Se  dit 

de  ca  qui  implique. 
Implicitamente, adv. nnmpHTitaméñ'^é.  Impli- 
citement, d^une  meniére  Implicite. 
Implícita,  ta.  adj.  itntnplt-ztfo.  Implicite;  qui 
est  contenu  Jans  une  proposition,  dans  un  dis- 
cours, dan^  uneclause.lt  Voluntad  implétita; 
volonté  implicite.  |}  Fé  implícita  ;  foi  impUeila. 
Implorable,  adj.  immplora-hU.  Implorabte;  que 

l'on  peut  inaplorf  r. 
Implaraclan ,  s.  f.  Imploration;  action  d'implo- 
rer. I  Imploration:  reconvs  à  la  justice  séculièra. 
Implorada,  da.  adj.  et  part.  puas,  du  t.  implo- 
rar. Il  Imploré,  e. 
Implarando ,  part.  prés,  du  v.  implorar.  Implo- 
rant. 
implarmp ,  t.  a.  immphrar»  Implorer;  deman- 
der avee  ardeur ,  avec  Instance. 
wmtpinme ,  adf.  tmmploti-m^.  Si  dit  des  animaux 
qui  n'ont  pas  de  plumes.  «^ 

impoeticanacoie,  adv.  immpoéHketmii^té.  Im- 

pioéltquameei  ;  aatts  poésie, 
impaétiaa ,  an.  adj.  Impoétique  ;  qui  n'est  point 
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poétique. 
iM^lleia, 8.  f. iminpoli-iia,  Impoitce  ;  manque 
de  police. 

■■ip^lUlcaotenle,  adv.  immpolùtikamén'îè.  Im- 

poUtiqaement  ;  d^une  manière  impolilique. 
Iiit^lf«l««,  ea.  adj,  tmmpolt-rt'fco.  impoli;  qui 
est  sans  politesse.  H  Impoli;  qui  annonce  Vimpo- 
litesse.  Il  ImpoUtiqu;  equi  est  contraire  à  la  poli- 
tique. 
liii|i«lato ,  im.  adj.  immpola-to,  Impollu  ;  qui  n'a 
point  été  pollué.  Il  Impollu  ;  qui  a  conseryé  sa 
chasteté. 

liitiH»ii4erMllill4ia«l ,  8.  f.'  ifHmnondérahilidad. 
Phys.  Impondérabilité;  qualité  de  ce  qui  est  im- 
pondérable. 

iM^Hderalile ,  adj.  impondérables  Vhjs.  Im- 
pondérable ;  qui  ne  peut  être  pesé;  dont  on  ne 
peut  c<Jnna!tre  la  pesanteur.  =: Fluidoê  imponde- 
rahlet;  Quiles  impondérables.  |  Inexprimible; 
qu'on  ne  peut  pas  exprimer. 

■■ilpaiiderado,  da.adj.  Phys.  Impondéré  ;<|u<on 
n*a  point  pesé.  |  Inexprimé;  qui  n'a  point  été  ex* 
primé. 

■niponedor ,  ra.  s.  tmmpon^^or.  Se  dit  de  celui, 
celle  qui  impose  ,  qui  fait  des  impositions.  || 
Impr.  Nom  donné  à  celui  qui  met  en  page. 

latpanenie  ,  tdj.  et  s.  immponén'té.  Imposant; 
qui  est  capable  d'imposer,  |  Imposant;  se  dit 
aussi  des  choses  qui  élèvent  l'âme ,  et  qui  la 
remplissent  d'une  admiration  mêlée  de  respect. 

■■apaner,  v.  a.  Imposser;  mettre  dessus.  ||  impo- 
ser un  tribut ,  une  obligation  ;  etc.  j  Imposer, 
imputer  à  tort ,  accuser  faussement.  ||  Instruire, 
informer,  endoctriner,  i  Impr.  Imposer;  met- 
tre les  pages  en  ordre  et  les  serrer  dans  un  chAs- 
sis.  Il  Imposer  ^  charger  quelqu'un  de  faire,  de 
suivre,  d*observer,  de  souffrir  quelque  chose,  de 
lui  en  faire  un  devoir ,  une  obligation  ,  une  né- 
cessité indispensable.  ||  imponer  un  nombre; 
imposer  un  nom.  ||  imponer  nlencioí  imposer  si- 
lence. Il  imponer  respeto  ;  imposer  du  respect. 
Il  Imposer;  prendre  de  l'ascendant  sur  qoei- 
■  qu'un. 

laai^alaal ,  V.  Impuntual, 

■■i^lpalar,  adj.  îmw^ojyoular.  Impopulaire  ;  qui 
n'est  pas  igopulaire. 

iBipapalarCdad,  s.  f.  tmmpopou(artda<l.  Impo- 
poularité  ;  état  de  ce  qui  est  impopulaire. 

Uaporoaldad,  s.  f.  Phys.  Imporosité;  état  de  ce 
qui  n'a  pas  de  pores. 

laaparoaa,  aa.  adj,  Immporo-Mo.  Phys.  Impo- 
reux ;  qui  n'a  point  de  pores. 

laaparaakie,  adj.  .  immporta-hlé.  Importable; 
qu'on  peut  pas  importer. 

Impariaeion,  s.  f.  Importation  ;  action  d'impor- 
ter. ^ 

■mpartadar,  ra«  tdj.  Importateur;  qui  importe; 
qui  fait  tr  commerce  dHmportation. 

laipartada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  tmpor- 
tar.  Importé ,  e. 

Uapariaaela ,  s.  f.  Importance;  ce  qui  faitqu^u- 
ne  chose  est  considérable  par  elle  méme  ou  par 
.<^8es' suites,  soit  par  les  circonstances  qui  l'ac- 
compagnent ,  soit  par  la  valeur  qu'on  y  attache. 
üaapiarlaMle ,  adj.  immiportanrié.  Important;  qui 

est  d^tonséqàence ,  d'un  grand  inlérét. 
flMpartaafteMcnte ,  adv.  immporiantémén'téA 
importamment  ;  d'une  ntenière  importante.       i 


impar lanlialflio,  aM.  adj.  svperLideMNmjier- 
tante,  Y.  ce  mot. 

laapariar ,  V.  a.  immportar.  Comn.  Importer; 
introduire  dans  un  pays  des  productions,  des 
marchandises  étrangères. 

laaportar,  v.  n.  Importer;  être  d'importance^  de 
conséquence.  H  Monter,  foire  on  total. 

■■aparte ,  s«  m.  tmpar  t^.  MonUnt ,  total  d'un 
compte. 

laiporlaaaeiaa ,  s.  f .  immportounaûon.  Impor- 
tunilé  ;  action  d'importuner.  ||  Impartunité,  ca- 
ractère de  l'importun.  t|  Importunité ,  Uait  à*iia 
importun. 

Impertanadanteiile,  adv.  imporioumadamàn^ 
té,  Importunément)  avec  importunité. 

Importunada )  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  m*- 
portunar.  Importuné,  e.  V.  hnportuM. 

Importunamente  ,  adv.  immportounamémr*té. 
Importunément  ;  d'une  manière  importune. 

Importunar,  V.  a.  immporloiinar. Importuner^ 
incommoder,  fatiguer,  déplaire  par  ses  assi- 
duités ,  ses  discours,  ses  questions  »  etc.  ||  im- 
portuner ,  ennuyer,  en  parlant  des  choses. 

Importunidad  ,  S.  f.  immportounidad.  Importa» 
nité  ;  action  d^mportnner.  ¡i  Importunité;  earac- 
tère  de  l'importun, 

Importuniaimo,  ma.  adj.  superl.  de  «mportano. 
V.  ce  mot. 

Importuna  ,  na.  adj.  immportou'no.  Importun, 
fâcheux,  incommode,  qui  fatigue  par  ses  aseîdai- 
tés  ses  discours,  ses  demandes,  il  Importan;  se, 
dit  des  choses  qui  devienoeot  incommodes»  qmi 
fatiguent. 

ImpaaibHIdad,  s.  f.  Impossibiiité;  caractère  de  ee 
qui  est  impossible.  ||  Impossibilité;  chose  impos- 
sible. Il  Impuissance;  incapacité  physique  d  «ne 
personne  impuissante.  |!  impoeibUidadmetafiMi'' 
eoi  impossibilité  métaphysique,  fondee  sur  l  es- 
sence des  choses.  ||  ImposUnlidad  moral;  im- 
possibilité morale^  tirée  des  mceurs,  du  carao-  . 
tère. 

impaaiMtiiado,  da.  adj.  et  part.  pasa.  dur.  tm- 
posibilitar,  V.  ce  verbe. 

impaaIMiitnda,  da.  s.  V.  Impedido^ 

impojiiliilitar,  v.  a.  Rendre  impossible.  ||  Mettre 
dans  1*  impossibilité. 

impoalMe,  adj.  immpossi-bU,  Impossible  ;  qui 
ne  peut  être,  qui  ne  peut  se  faire.  Í}  iipposaiblt) 
efaimérique.  Il  Impossible  ;  très^ifficile*  (I  Cosa 
imposible;  chose  impossible.  |  Scolast.  Redudr 
à  uno  à  lo  imposible^  réduire  qselqu^un  à  f  im- 
possible. Il  Ptg.  fam.  F«fie«r  el  imposibU;  gag- 
ner ri  m  possible. 
ImpaalMemente,  adv.  iwmpotei^hUméif^îi.  Im- 
possiblement;  d'une  manière  impossible. 

impaaielon,  s.  f.  |tmmpoMÍxíoa.  ImpoaUioa;  ac- 
tion d'imposer.  Il  Imposition;  droit,  coatribotton 
sur  les  choses,  sur  les  personnes.  Il  Fig.  Imposi- 
tion; action  d'imposer  quelque  chose  de  pénible, 
d'onéreux.  |  Imprim.  Imposition;  <rrraag étant 
méthodique  des  pages  néeessaires  a»  complé- 
ment d'une  feuille  de  quelque  format  que  ee  soit. 
Il  Placement:  action  de  placer.  ||  /mpatieîon  da 
perpietuo  siUneio;  l'acUon  d'imposer  us  âteoae 
perpétuel. 
iaapàauai',  s.  m.  Impositeur;  eekii  qui  impeee.  n 
Imprim.  Impoaeur;  celui  qui.  met  dann  le  châs- 
sis ce  qui  est  composé.  ||  Hist.  ecclés.  Impostor; 
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meilibrft  d*«M  ^tie  l«llh6rleiiM» 

Wmp^mUk^  8.  f.  immpûii'ta.  Arcliit*  Imposler  as- 

.  sise  qui  couronne  le  jambage  on  pied-iroH  d'une 
«rcMe  sar  IsqueUe  pose  le  eoussniet. 

■■i^Mic^r,  9.  m.  issposteor;  celui  qui  trompe  pfer 
de  fausses  apparences,  par  des  meiiBOHges,  qni 
«buse  de  la  cenflance  mi  de  riinbéciliiiè  des 
hommes  pour  les  tremper.  ||  Imposteur  ;  celui 
^ui  impute  faussement  à  quelqu'un  quelque  cho- 
se d'odieux  et  de  préjudiciable.  |  Imposteni  ;  ce- 
lui qni  impose,  qui  trompe,  qui  invente,  qui  dé- 
bite une  fausse  doctrine  pour  séduire  \e  pqMîe. 
Il  Imposteur;  celui  qui  trompe  le  vulgaire.  (|  Im- 
posteur, fourbe. 

iHÉpoutnra,  s.  f*  ifámpo$4t9U^é.  Imposture;  ac- 
tion de  tromper,  d'en  imposer,  j]  Imposture;  ca*- 
lómnie  dans  l'intention  de  noire.  ||  Imposture; 
hypocrisie,  dégurseroent  dans  sa  condvHe.  f|  Im- 
posture; action,  discours  par  lequel  on  trompe. 
Il  Imposture;  se  dit  métaphoriquement  pour  tous 
les  imposteurs. 

tMpoSeveln,  s.  f.  tmmpaf^n-zta.  Impotence;  état 
de  celui  qui  est  impotent. 

iMpolentO)  adj.  immpoiéf¥'t4.  Impatent;  estro- 
pié, perclus  qui  est  privé  de  l'usage  de  quelque 
memore.  |  Impuissant  qui  manque  de  pouvoir. 
Impuissant;  inhabile  à  la  générttien. 

InipraeSleaMe,  adj.  immpraktiha^lé.  Imprati- 
cable; qu*on  ne  sauraK  pas  mettre  eo  prati* 
que. 

iBipraeileado,  ém.  adj.  immpraktika^do,  Impra. 
tiqué;  qui  n*est  pas  pratiqué. 

lMpreeat«rl»,  adj.  «m mpr^kafO'rio.  Didact.  Im- 
précatoire; qui  se  (¡fttt^  aree  impréeatioii.  \\  Im* 
précatoire;  qui  a  rapport  à  l'imprécation. 

inpveeaaeieB,  s.  f.  immprékaouii^n,  Impréeau- 
tion:  défatit  de  précaution. 

HipretiMiMe,  aaj.  imumprég-na-hli.  Fhys.  Im- 
prégnable:  qui  est  susceptible  de  s^imprégner. 

InpreriiaeloB,  s,  f.  irmnpré^nûiion.  Imprégna^ 
tton;  changement  opéré  dans  l'une  des  parties 
du  corps  ou  dan»  tout  l'organisme,  par  l^bsorp- 
tton  d'un  fluide  étranger,  ou  seulement  par  l^im- 
pression  que  produit  ce  corps.  |  Hist.  nat.  V. 
Preñez. 

■«presnad*,  da.  adj.  et  part.  pass.  do  Y*  ^m- 
pregnar.  Imprégné,  e.  |j  Fécondé,  e. 

iaufresaar,  v.  a.  immprég^nar.  Imtprégner;  fai- 
re pénétrer  dans  un  corps  solide  ou  fluide,  les 
prrticules  d'une  substance.  ||  Fig.  Imprégner;  se 
dit  de»  choses,  j  Hist.  nat.  Féconder.  V.  Empre- 
llar. 

%m^^%mmrm^,  T.  pron.  immpfig-^ar^'H,  SMn>- 
prégner;  être  imprégné.  |  S^imprégner;  être  fé- 
condé. 

ni9«r|«é1MiaM«,  adj.  immper^kouditiorhié.  Im- 
préjudiciable) qui  ne  porte  aucun  préjudice. 

iaipreiii«álfa«ta«,  s.  m.  Impréméditation;  qwH 
lité  de  ce  qui  est  soudain.  sa«s  préméditation. 

■flipreinedlé*dMB«BSe,  adv.  immprémiditet'da'' 
minuté,  loypréoiééitéaieiH;  à  ^  improviste,  sans 
préméditation. 

■mpreniMiaaéa ,  da.  adj.  imwprémééiia-do. 
ImprémédHé;  qui  atrtve  par  accident,  par  ha^ 
vard,  d'une  manière  imprévue. 

Im^eatfb,  S.  f.  {mmpWn-ia.  Imprimerie;  art  de 
mvltipilier  l'écriture,  au  moyen  des  empreintes 
provenant  <)e  caraetères  mobiles  assemblés  par 


un  ouvrier  ^i  fait  la  compoaitàén.  |  Imprime- 
rie; tontee  qui  coostilue  un  établissement  typo- 
graphique. Il  Imprimerie;  étoblissemeat  où  t*on 
im^ime,  H  ImpriMMrie  ;  commerce,  état,  «ani 
naissances  de  l'imprimeur.  H  /mpivnia  reo^;  im- 
primerie royalo. 

laipreaeleacla,  s.  f.  immprèeiiéi^ùa.  Impres- 
cience; manque  de  prescience. 

Iaipre»erlptlMlldad,  s.  f.  immpréeekriptikHi' 
dadé,  Imprescripttbililé  ;  qualité  de  œ  qui  est 
imprescriptible. 

taipreaerlpsible,  adj.  Imprescriptible;  qui  a«<>sI 
pas  susceptible  de  prescription. 

Impreaerffpta,  Sa.  adj.  tmmp ré* jkrtp-to.  Impresa 
cril;  qui  n'est  pas  prescrit. 

Ittipreaioii,  s.  f.  Impression;  action  -d'un  corps 
sur  un  autre,  tl  Impression;  action,  d'un  corps 
sur  on  autre  à  la  suite  de  la  quelle  celui-ci  con- 
sérvela ferme  de  l^auire.  |t  Impression,  emprein- 
te, trace  plus  ou  moins  profonde  que  les  objets 
extérieurs  font  sur  les  organes  des  sens.  ;|  Fttf. 
Impression;  effet  qu'une  cause  produit  dans  Te 
cœur  ou  dans  l'esprit.  |]  Techù.  Impression^ 
action  d^imprimer  un  livre.  |  Astr.  Influença 
qu'exercent  les  astres  sur  les  êtres  vivants. 
Hombre  de  la  primera  impreeion;  ^homme  nou- 
veau da^  un  emploi.  Il  Primera  impreêion; 
première  impression,  celle  que  produit  sur  quel- 
qu'un la  présence  d*un  objet  extéríemrqn'il  volt 
pour  la  première  fois. 

iflipreslaMiMlldad ,  s.  L  Impresaioonabilité; 
qualité  de  ce  qui  est  impressioObable,  ou  aot» 
ceptiblo  d'impression. 

iMprealoaada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  tm- 
presionar.  Impressionné,  e. 

laaprealaMir ,  T.  lu  immpréiiiênat.  Impres- 
sionner; faire  impression. 

■wpreatvra ,  va.  ad},  immprasn-ooi  Impraosif; 
propre  à  causser  des  Impressions. 

Impresor,  ra.  S.  Imprimeur)  ceiui  qui  exeirce 
l'art  de  l'imprimerie.  |1  Imprimeur  ;  celui  qoi 
travaille  à  la  presse,  dans  une  imprimerie. 

laipreao,  «a.  adj.  et  part.  pass.  du  v,  imprimid 
Imprimé,  e. 

■■iprefla,  s.  m.  tmmpré-sto.  Imprimé,  feoillo  im» 
primée. 

ffaipreror,  v.  a.  immprivér.  Imprévoir;  flo  pos 
prévoir. 

laiprevtaiMe,  adj.  immpréviêMi'blé»  Imprévisi- 
Me;  qui  n'est  pas  possible  de  prévoir. 

laiprcvlalon,  s.  f.  Imprévoyance,  défMrt  d«  pré- 
voyance, 

laiprovioto.  Sa.  adj  immpréviê^îo.  Imprévu; qui 
n'a  point  été  prévu.  ||  Impourvu,  dépourvu;  qui 
manque  des  provissions  nécessaires.  ()  Imprévo- 
yant qui  manque  de  prévoyance. 

laapHaMMlo» ,  S.  f.  immprtmawhn.  Peint.  Im^ 
primure;  endttitsur  une  toile,  sur  un  mur,  qu^on 
met  avant  de  donner  une  couleur, 

imipriaiible ,  adj.  immprimi-^lé.  ImprimaMa; 
qu'on  peut  imprimer. 

iMprlMlTy  V.  a.  Impnmer;  faire  ou  laiaoer  uno 
empreinte  sur  quelque  chose,  ||  Imprimer,  por- 
tar remprainte  des  îettvea  au  moyen  d'une  pres- 
sion sur  du  papter  ou  quelque  autre  matière  de 
nature  à  la  reeovoir.  [|  Imprimer  ;  appliquer  de 
l'encre,  des  couleurs  sur  du  papier  de  la  toile, 
etc.  I  Imprimer;  poblior  par  la  voie  de  l'imj 
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fti«n.  Il  Pig.  Inpriaur, faire  ImpreasioBdêDsreft- 
prit^  dans  le  cœar.  ||  Pliys.  Imprimer,  communi- 
quer) en  parlant  de  la  force»  du  mouvement. 

iMprlaalMe,  v<  prou,  imtiprimir-sé»  S'impri- 
mer, être  imprimé.  U  Fig.  S^imprimer;  resUr 
dans  le  cœur,  dans  Vesprit,  en  parlant  des  idées, 
etc.  f 

lmprol»iil>lil«la«l,  8.  f.  Improbabilité;  qualité, 
état  de  ce  qui  est  improbable. 

iMprolNiMe,  adj.  %mmproba~blé.  Improbable; 
qui  n'a  point  de  probabilité. 

iBipralNiMeHieiiae,  adv.  immproha'blémén''ti* 
Impiobablement;  d^une  manière  improbable. 

laiprolla««r>ra.  adj^ImprovaUur;  qui  désap- 
prouve. 

lni#r*liaaie»«e,'adv.  imm-^rohamén-ti.  Impro^ 
beme»t;  sans  prabité.iiMécliamment;  d'une  ma- 
nière-méchante, li  Péniblement  ;  avec  beaucoup 
de  peine,  j!  Infruclueusement,  d'une  manière  in- 
frnctueuse. 

Im^al^aate.  ud^.immprohan'ti.  Improbant)  qui 
ne  prouve  pas. 

iaipralNir,  Y*  a.  inns.  Improover,  désaprouver. 

im^oMdad  ,  s.  f.  Improbité  ;  manque  de  pro- 

.   bité. 

intyralM,  adj.  immrprobo.  Improbe;  qui  n'a  pas 
de  probité.  ||  Pénible  ;  que  cause  grande  fati- 

•     gue. 

liit^o4aeaiillll4a4 ,  s.  f.  improdouktihilidad. 
Improductibilité,  qualité,  état  de  ce  qui  est  im- 
productible.  ., 

iMipradveiUilc,  adj.  immprodoukti-blé^eíáj.  Im- 

S réductible,  qui  ne  produit  pas.  ¡|  Improdueti- 
le;  qfti  ne  peut  pas  être  produit. 

iM^oduelUaBieRie,  adv.  immprodoukti-va- 
mén-ti,  Improductivement;  d^uue  manière  im- 
productive. , 

liM#rotf«aiUat  va.adj.  immprodoukti'VO,  \m- 
productif;  qui  ne  produit  pas.  |  Fig.  Improduc- 

'    Uf;  qui  ne  rapporte  point. 

JoiffrAfaBada,  ém»  adj.  immprofana^-do.  Impro- 
fané^  qui  n'a  pas  été  profané 

AHa^rokilitelafi,  s.  f.  immproibiiion.  Imprubibi- 
tion;  défaut  de  prohibition. 

Mmproíkñeoj  ca.  aâj.immproii-/i/co.Improliûquf  ; 
qui  ne  produit  |)as,  qui  n'engendre  pas. 

AatiM^aiMlftada ,  da.  .a4|*  immprowumlgthd^, 
Legisl., Impromulgué;  qui  u*a  pas  reçu  de  pro- 
mulgation. 

iMproaiUad,  s.-f.  tfKinpronlitou«(.  Imprompti- 
iude;  manque  de  promptitude. 

iMpranta,  s.  m.  immproti'to.  Impromptu^ petite 
pièce  de  poésie  asses  semblable  au  inadrigal 

.  ou  à  rèpigramme,  mais  dont  U  caractère  propre 
etdiatint  est  d^étre  fait  sans  préparation  «ur 
un  sujet  qui  se  présenle 

iMprammclado,  da.  adj.  immyronouMUh-do. 
Imprononcé;  qui  n*ést  pas^  qui  n*a  pas  pro- 
noncé. 

littprap«tMa,  aA.  adj.  imin|>roji^n-to.  laenclin; 
qui  n*est  pas  enclin. 

■laprapegaelea,  :S.  f.  immpropéraiiôH*  Impro- 
pération.  V.  Improperio,- 

laipraperar,  v,ia.  .Improperer.  Y«  /it^n'ar,  de- 
nostar. 

•liapropcrla,-8.  m.tmmprop^Ho.  Impropere;  im- 
propéral ion,  reproche,  opprobre,  paroles  dèsa- 

'   jréablet,  duresy.impéri«iises.|)Litorg*  Impro- 


pere; terteta  qv^on  dlmUe  k  veAdredi  aêini,  et 

qui  contiennent  les  reproches  que  Jeaa**CbrU«^ 
fait  aux  Juifs. 

iMproplaBiasia,  ^dv.  %mpro^iamén-4i*  Impro- 
prement^ d'une  manière  qui  oe  convient  paa*  | 
Improprement;  injustement. 

Impropiedad,  s.  f.  iiñmpropUdadd,  Improprié- 
té; qualité  de  ce  qui  est  imprepre«t|Gramm.  Ira-. 
propriété;  faute  de  grammaire  qui  y  comise t 
quand  on  ne  se  sert  pas  d'un  root  propre  et  qui 
ait  une  signification  convenable. 

iMiyrapla ,  pla*  adj.  «mstpro-pio.  Impropre^  qai 
n'est  pas  juste,  eiact,  qui  ne  convient  pas.  H 
Gramm.  Impropre;  qui  ne  rend  pas  la  penaba 
d'une  manière  prèciae,  en  parlant  des  mois. 

impreporeloa,  s.  m.tmmproporzion.  Impropar- 
tion;  manque  de  proportion. 

Idiproparelaiiado,  da.adj.  tmmproporzûmo-ito. 
Improportionnè;  qui  n'est  point  proportionné. 

laiproporeloaai.  adj.  tmmproporzioiMii.  Impro- 
portionnel; qui  est  hors  de  tonte  proportion. 

lNiproporelaaalaae»le ,  adv.  imtnproporiUh^ 
nalmén^té.  Iraproportionnellement;  sana  pro- 
portion ,  d'une  manière  contraire  aai  propor-* 
tiens. 

Imprapriaaieaae,  \ .  Impropiamente' 

iBiproprIar,  v.  a.  V.  Imiropimr. 

laiprapriedad,  s«  f .  V,  Impropiedad» 

Improprio,  prlu .  adj .  Y.  Impropio^ 

lmproros«ble,adj.  tmmprofo^a-M^.  Qui  ne  peut 
être  prorogiét 

Impróspero,  ra.  improt-péro*  Iniis.  Impr^^re; 
malbcureut,  qui  n'a  pas  de  prospérité. 

improSeff Ido,  da.  adj.  Imprutégé;  qui  n^est  p%5 
protégé. 

ImproreelMMe,  adj.  improveUlia-bU,  Improfi* 
table;  qui  ne  rapporte  ancua  profit. 

iMpr6vldamenie>  adv.  Sans  préVo|anGe,  impr«P 
dominent. 

JmprovideMela,  s.  f.  Imprévoyance;  défaut  da 
prévoyance.  |(  Imprévoyance;  acte  d'un  homme 
imprévoyant. 

Impróvido,  da.  adj.  impro-tndo.  Imprévoyant; 
qui  manque  de  prévoyance.  ||  S'emploie  subs- 
tantivement. 

JmproTliiaeloM,  s.  f.  Imppovisalioni  action  d'im- 
proviser, do  faire  sans  préparatipn  et  sur  le 
champ  des  vers,  un  discours,  de  la  musique» 
etc.  Les  Italiens  excellent  daus  L'improvisation. 
Improvisation;  chose  improvisée. 

improTiaado,  da.  part.  pass.  de  tmprpviear* 
Improvisé,  e.  S'emploie  adjectivement. 

Improvisador,  ra.  s.  Improvisateur,  celui  qui  a 
le  talent  d'improviser.  ||  Imprompluaire;  faiseur 
d'impromptus. 

improviaameate,  adv.  A  l'improvisle»  subite- 
ment, au  dépourvu. 

improvJaar,  v.  a.  Improviser;  faire  sans  prépa- 
ration «t«urlechampdesvers,un  discours, etc., 
sur  une  matière  donnée.  ||  improviser;  oompo- 
«er  et  exéotUer^  sur  le  champ  un  morceau  de 
musique.  ||  Improviser;  faire  sur  le  champ,  une 
fête,  un  bal,  une  partie  de  plaisir. 

Improviao,  aa.  adj.  Imprévu,  inopiné»  aubil, 
prompt,  soudain. 

impro^ao,  (de)  adv.  V.  imorovùamenfe. 

ImproTlato,  Sa.  adj.  V.  Improviso.  |  A  la  ûnpro- 
viiiû,  àJ'lmproviste,  subitemenit  lorsqu'on  y 
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pente  le  moins. 

■■tpr^yrefAë*,  ém.  adj.  Improjeté;  ^ui^n^esl  pee 
en  projet. 

i«iprad«»aeia,  s.  t,  Improdenee;  mtfM(iie  de  pru- 
dence, de  précention  de  réOeiion,  de  prévoyance. 

I  Imprudence  ;  action   contraire  à    la    pru- 
dence. 

lMi|^radeat« ,  adj.  iihmproudén'té.  Imprudent, 
qui  manque  de  prudence.  ||  Imprudent,  contrai- 
re à  ta  prudence,  ü  S'emploie  súbela ntivement 
dans  le  sens  de  celui  qui  manque  de  prudence. 

II  Synon.  Imprudent,  malavisé,  iirréfléchi. 
IfliipraAeaiciiieiite,  adv.  immproudéntémén^tè. 

Imprudemment,  avec  imprudence. 
■■iipriideiitfsliliaineAie,  adv.  8up.  de  impru- 
dentemente, 
iMpradentíflimo,  mil.  adj.  SQp.  de  imprudente. 
iMpwbér»  adj.  et  s.  impou-bér.  Impubère;  qui 
n'a  pas  atteint  l'Age  de  puberté,  c'est-à-dire  l'A- 
ge de  quatorze  ans  pour  les  garçons  et  de  douze 
ans  pour  les  filles. 
iMpabertad,  s.  f,  immpoubertadd.  Impuberté; 
Age  qui  précède  la  puberté,  enfance.  L'opposé  de 
la  puberté. 
ini^ablleaMe,  adj.  immpoublikà'bU.  Impublia- 
ble; qu'on  ne  peut  publier,  qu'on  ne  doit  pas  pu- 
blier. 
AMpnden^la,  8.  f.  immpoudén-iia.  Impudence; 

effronterie,  manque  de  pudeur  et  de  respect. 
■■académie,  adj.  immpoudén-ti,  impudent;  bar- 
di,  insolent,  effronté,  qui  manque  de  pudeur, 
que  rien  ne  fait  rougir.  |}  Impudent;  qui  blesse 
la  pudeur. 
■■•f  ^'ieameMr,  9áv,immpoudikamén'té»  Impft- 

diqnement)  d'une  manière  impudique. 
IMpadiela,  s.  f.  immpoudi-tia.  Impudeur^  mas- 
que de  pudeur)  mépris  de  la  crainte  qu'on  doit 
avoir  de  transgresser  les  h>is  de  l'honnêteté  ei 
de  la  décence,  j  Impudeur  ;  défont  de  retenue, 
effironterie.  |  Impudicité;  absence    de  retenue, 
de  bienséance  dans  tout  ce  qui  tient  à  la  cbas^ 
Htè,  á  la  décence  ;  amour  effréné  des  plaisirs 
charnels.  ||  Impudicité;  actions  impudiques. 
■■ipádieo,  ea.  adj.  ifnmpou'diko.  Impudique;  nul 
se  livre  è  l'impudicité,  à  la  débauche.  |  Impudi- 
qnei  qui  blesse  ta  chasteté,  ïa  pudeur,  jj  S'em- 
ploie substantivement  en  parlant  des  personnes.  ' 
Il  Bot.  Impudique;  se  ^t  du  phalle  paree  que  sa  1 
forme,  sa  couleur ,  son  odeur,  rapellent  l'idée 
«f  un  pénis  en  érection. 
linpaeaio,  s.  m,  immpoués'to.  Impôt;  charge  pu- 
blique, droit  impposé  sur  certaines  choses  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  l'Etat. 
iMpneaCo,  ta.  part.  pas.  du  v.  imponer.  Im- 
posé, e. 
laapiisaaMe,  adj.  immpoug-na'bU.  Qui  peut 

être  impugné. 
iMipnsaaeioa,  s.  f.  tmmpou^-na-zton.  ImpugAa- 
tion;  action  d'attaquer,  de  combattre  une  pro* 
position,  un  point  de  doctrine. 
iBH^naado,  da.  part.  pas.  du  v.  impugnar.  Im- 
pugné, e. 
■«^•linador,  ra.  s.  immpougnador.  Qui  impug- 
ne, qui  attaque,  qui  réfute. 
iBipagnar,  p.  à.  immpoug-nar,  Impugner;  atta- 
quer, combattre  une  proposition,  une  doctrine. 
Vt  se  dit  guère  qu'en  matière  de  doctrine  ou  en 
style  de  palais.    ' 


VaipitciiatHo,  vra.  ad},  imni^^oug'  ñflti-^^.  Ge  qui 

impugne,  ce  qui  sert  A  impugner. 
intpakiar,  v.  a.  tmmpotiUar.  Impulser;  donata 

de  l'impulsion,  pousser.  V.  ¡mpeUr. 
lia^lfilaB,  s.  f.  immpouUion.  Pbys.  Impulsion; 
action  par  laquelle  un  corps  en  pousse  un  autre, 
et  tend  A  lui  cojmmuniquer  du  mouvement,  on 
lui  en  communique  en  effet.  Cette  action  est  re- 
lative A  la  masse  et  A  la  vitesse  du  corps  qui 
pousse.  Il  Fig.  Impulsion;  au  sens  moral,  actioa 
d^eiiter,  d'encourager,  de  pousser  quelqu'un  A 
faire  une  chose. 
■aapaiiilvo,  va.  adj.  «mmpouUt-vo.  Phys.  Impul- 
sif; qui  agit  par  impulsion.  Il  Mécan.  Impul- 
sif; qui  donne  une  impulsion. 
imimUa,  s.  m.  immpouUso,  Impulsion.  ¥.  im- 
pulsion, i;  Fig.  Impulsion,  conseil,  instigation, 
action  d'encourager»  d'exciter  quelqu'un  A  faire 
une  chose* 
impalsor,  ra.  s.  et  adj.  immpouUor.  Celui  ou  ce- 
lle qui  donne  l'impulsion. 
ImpiBlirerlsado,  da.adj.  tmmpoulairtza-do.  Im- 
pulvérisé;  qui  n'est  point  pulvérisé»  réduit  en. 
poudre. 
imi^nae,  adj.  immpou-né.  Impuni;  qui  demeure- 
sans  punition.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
■■ipfcaemeiiie,  adv.  immpounéménnté.  Impuné- 
ment; avsc  impunité;  sans  être  puni. 
Inpaaidad,  s.    f.    immpouni-dadd,  Impdnité; 
manque  de  punition.  Pardon  blAmable  pour  les 
fautes  qui  devraient  être  sévèrement  réprimées. 
J  Impunité;  tolérance  qui  accueille  certains  dé- 
fauts. 
Impanido,  da.  adj.inus.  V.  Impune* 
laiyaranieaae,  adv.  immpouraméu'tá.  Impure*' 

meni;  d'une  d'une  manière  impure. 
imparesa,  s,  f.  tmmpocn^^za.  Impureté;  état 4e 
ce  qui  est  impur.  !l  Impureté;  chose  impure.  || 
Fig.  Impureté;  impudicité,  absence  de  retenue, 
de  bienséance,  dans  tout  ce  qui  concerne  la  chas- 
teté, la  décence)  amour  effréné  des  plaisirs  char- 
nels. Il  Hist.  relig-  Impureza  legal;  impureté  lé- 
gale; souillure  que  l^on  contractait  en  faisant 
certaines  choses  défendues  par  la  loi  des  Juifs. 
Il  Impurezas;  s.  f.  pi.;  impuretés;  choses  obsr- 
cènes,  obscénités. 
Imparidad,  s.  f.  inus.  V.  Impureza, 
laiparísiaio,  ma.  adj.  sup.  de  Impuro. 
Impnro,  ra.  adj.  immpou-ro.  Impure  qui  n*cst  par 
'  pur.  I  Impur:  qui  est  altéré  par  un  mélange.  ||   . 
Impur;  qui  est  corrompu,  immonde.  ||  Impur;  qui 
est  contraire  A  la  pudeur,  qui  est  impudique,  jj 
Impur;  qui  est  immoral,  obscène.  U  S'emploie 
snbstaiitivement,  et,  dans  ee  cas,  signifie  per- 
sonne impure,  corrompue,  immorale. 
Impaslclon,  s.  f.  inus.  Y.  Imposición. 
impuflinlada,  da.  adj.  immpostoula-do.  Hist* 
nat.  Impustulé;  qui  n'est  pointmarqué  de  taches 
rouges  ou  de  pustules. 
impa labilidad,  s.  f.  immpoutabiU-dadd.  Impa- 

tabilité;  qualité  de  qui  est  imputable. 
loH^ntaMe,  adj.  tmnvpet»la'5lë.  Imputable;  qœ 

l'on  peut  imputer. 
■mpaSaeloM,  s.  f.  tmmpocil(i-zton.  Imputation; 
inculpation  sans  preuves.  Il  Comm,  Imputa- 
tion ;  compensation ,  déduction  d'une  somuM 
sur  une  autre.  ||  Théol.  Imputation  ;  applica- 
tion des  mérites  de  Jésus-Christ.  Les  prdeattnta  ■ 
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méUoèùui  f|«e  iio«i  nesodimâf  jwtiA^qiM  pftr 
rimpotatioD  des  mérites  de  Jéa¿-€hrist. 

iBspaSado,  «*«  ftri.  p«s«  da  v.  imputar,  impu- 
té y  e.  S'emploie  adject. 

lipáitaáer,  r«.  s.  tmfii|Nm(ador.  Faux  accusa- 
leur. 

ipipMtMr,  V,  a.  immpoutar.  Imputer  ;  attribuer  à 
qoelqu'oD  une  chose  digne  del>láme.  |1  Fin.  Im- 
puter; appliquer  en  payement  à  une  dette. 

■■spnUiUv*,  vft.  odj.  immp9nta$i-^9.  ImputaUf; 
qui  impute. 

In,  prep.  tnn.  In  ;  préposition  latine  qui  signifie 
dans  et  qui  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  mots  dans  les  deux  langues.  Tantôt 
elle  y  conserve  le  sens  qui  lui  est  propre  comme 
dans:  J$ieor parar  :  incorporer;  tantôt  elle  em- 
porte une  idée  privative  ou  négative  comme 
dans:  inâoeil;  indocile;  qui  n*est  point  docile. 

Inabiiàieeldo,  da.  adj.  inabastéiidQ.  Infourni; 
qui  n'a  été  fourni. 

r«aliierio,  la.  adj.  inabier-to.  I^ouvert  ;  non  ou- 
vert ,  Terme, 

iMibatido,  da.  adj.  fn«èolt-<{o.  Inaboli  ;  qui  n^cst 
point  aboli. 

Inakravado,  da«  adj.  inairoga^do*  Législ.  Ina- 
brogé; qui  n'est  point  abrogé. 

iftabflolalo.  Sa.  adj.  inaksolou^o.  Pbil,  Inabso- 
lu ;  qui  n*e8t  point  absoHi ,  qui  est  relatif, 

tiM^atiaeaeia,  #.  f.  ifkakêtinèn-^ia*  Lnabstineo- 
ce,  défaut  d^abstlnence,  usage  immodéré. 

laneafcaMo^adj.  inakabarbU,  Interminable;  qui 
ne  peut  être  ikchevé,  terminé.. 

laaealiado,  da.  adj.  inakaba^do.  Inachevé;  qui 
ne  peut  être  achevé. 

iMieepSaMa  ,  adj.  tnosépf  a-6U.  Inacceptable  ; 
qu'on  ne  peut,  qu^on  ne  d«it  pas  accepter. 

IttaeaeaHailMad»  s.  f.  inakièêibilidadd'^  Inaccas- 
sibilité,  état,  qualtié  de  ce  qui  est  inaccessible. 

IraeemilMa ,  adj.  inakzèêêii-blè»  Inaccessible, 
dont  l'accès  «>8t  impossible»  dont  on  ne  p«ut 
approcher^  |  Fig.lnaccessiUetleabauteurs  inac- 
cessibles de  ta  perfection,  de  la  science*  |  laac- 
cessible»  se  dit  des  personnes  auprès  d»  qui 
l^on  oepeul  trouver  accès.  |  inaccessible;  qui  ne 
ressent  p^s  certains  mouvements  de  l'Ame,  cer- 
taines passions.  |  Géom.  Xltura^diUaneiaina^ 
eeêibU;  bauteor»  distance  inacce8sibl<^  que  l'on 
ne  peut  mesurer  immédiatemeni  àcausede  queU 
i|«e  obsiaele»" 

laaà«eulMMna»l«y  adv»MiaJi»^Mt¿2^m¿M*(I.D^«- 
•e  manière  ioaiceessible. 

Iiiaeeeaa,«a,^  adj*  tnafczé-sao.  inus.  Inaccessible. 
V.  inartesibU. 

Inaaeiaa,  s.  f.  inaktioH*  InactioOf  eessatiou  de 
toute  action;  iodeUnçe. 

laaea,s.  m.  ina-ko.  Uiachus, fleuve  de  l^ikrgolide, 
ufflneot  du  golfe  ilrgolique,  aujourd'hui  la  ;c¿- 
rtd.  I  Mytb.  tnacbus;  dieu-Oeuve^  fiIsd^Océunus, 
et  père  delà  nymphe lo.  On  le  confoud  avec  Ina-  I 
4)fattachefd*uae>oolonieégyptieiiney  et  fondateur  [ 
d^Argos,  qui  treusa  lelil  du  HeuveAmphiluque, 
auquel  il  donna, son  nom.  {  Crust.lnachus:  gen-  i 
r#  de  crustacés  de  l^ordre  des  décapodes^  fano^- 
He  des  Brachyures^  i  test  chargé  do  tubercules 
et  présentait  des  indices  d'épiaes. 

Itoaeardado;  da.  adj.  iaahorda-do^  Inaccordé,  ' 
qui  n^a  point  été  acordé,  concédé. 

la*a«|.Ta«ae»4a«adv.  i»aktivamèn-té,  Inactive- 


ment^  d'une  manière  inactive. 

iMwSiva,  va.  adj.  inaUti-wa^  lnactií,qui  n'a  point, 
d^activité,  indolent. 

■aaeaaaa^  aa^adj.  ina^iQua*so,  loaqueux;  noB 
aqueux, 

laadapiaMe^adj.  •nadapfa^&U.  Qu'on  ne  peut 
adapter. 

Inadeesada,  da.  adj.  inadè'^oua-do .  Inassorti^ 
qui  n'est  pas  assorti. 

I«adl«<o>  ta.  adj>  inadikAo.  Indéveué,  qui  n'eaC 
pas  dévoué  i  une  personne  k  une  chose. 

laadiviaada,  «A.  adj.  tnadmnar-do.  Indeviné, 
qui  n^est  pas  deviné. 

laadmísilile,  adj.  inadmitti-blè.  Inadmissible» 
qui  ne  peut  être  admis ,  reçu . 

laadhrreneia,  s.  Linadkfrén'iia.  Inadbérence, 
qualité  de  ce  qui  est  inhadhérent 

laadlierMiie,  adj,  inadhèrèn^iè.  Phys.  Inadbé- 
rente:  qui  est  dépourvu  d^adhérence.  il  Bot.  laad- 
hérent;  se  dit  de  tout  organe  qui  est  libre,  qui 
ne  (ieni  à  aucun  autre. 

laadaMatliilldad.  s.  (Anadmissibilidadd.  Jurisp. 
Inadmisibilité,  qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  ad- 
mis. 

iMidailsiaa,  s.  f.  inadmisión.  Inadmission;  refua- 
d'admettre, 

Inadmiildo,  da.  Inadmis ^  qui  n^est  point  ad- 
mis. 

inadYeri^ael*,  s.  f.  inadverten-zia.  Inadver- 
tance; défaut  d'attention  à  quelque  chose.  || 
Inadvertance;  faute,  méprise  commise  par  in- 
advertance. 

inadirertldameiite,  adv.  inadvertidamén-U,  In- 
advertamment;  avec  inadvertance»  étourdiment. 

■■advertida  ,  da.  adj.  inadverti-do,  Inaverfi; 
qui  pas  été  averti,  aperçu,  remarqué,  y  Impru- 
dent» inconsidéré. 

iBafWMlldad,  s.  f.  inafabUidadd.  Inaffabilité; 
manque,  défaut  d* affabilité. 

■«atoMe,  adj.  inafa-blé.  Ineffable;  qui  aunque 
d'affa^lilé. 

InalMkicaftenta,  adv.  inafabUmèn-tè.  InaffaUe- 
ment;  sans  affabilLité,  sans  politesse. 

laaféatada,  da.  adj.  inaf»kta-do.  Inaffecté;  qui 
n'est  point  affecté, 

iMafaaiaaaa,  aa  ad^.  imaféktu^o,  luaffectuev; 
qui  n'est  point  affectueux. 

laasenatoilldad,  s,  f.  inag-henabilidadd,  Didact 
Inaliénabilité,  état  d^une  chose  qui  ne  peut  être 
aliénée,  dont  la  propriété  ne  peut  être  transpor- 
tée à  un  autre  par  celui  á  qui  elle  appartient. 

inasenalile,  ad],  inag-hena-blè.  Inaliénable;  qui 
ne  peut  être  aliéné. 

laa^tatole,  adj.  inag-hita-blè.  Inagitable;  quine 
peut  être  agité,  troubl^. 

l»aclt|ida,  da  adj.  inai^M(a-do.  InagUé$  qui 
n^esi  point  agité,  qui  est  calme. 

In««a«A.Me,  adj.  ¿naoo(a-6{è.  Intarissable; qui  ne 
peut  être  tari.  ||  Inépuisable  ;  qui  ne  peut  être 
épuisé. 

inaffotaMeaieBtc ,  adv.  inagotablèmèn-tèy  In- 
tarissablement; d'une  manière  intarissable. 

■•asatada,  da.  adj.  inagota-^o»  Intnri»  qui  ne 
peut  être  tari. 

I9a«aa»table .  adj.  inagouanta^blè.  Insuppor- 
table, intolérable* 

■■atesado,  da.  adj.  inahgado,  Inallégué  ;  qui 
n'est  point  allégué. 
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qui  D^est  point  allégoriqae. 

ia»H«i>4»,  ém.  >di.  tiniftiira-rfa.  Ineiicoiiragé; 
qai  n'est  pas  encouragé. 

■«•lleMiMlidiifl,  a.  f.  ttMi<iéna6i¿teia(i¿.  Inalié- 
nabililé:  état  d^une  chose  q^ui  ne  ¡H^ot  élce  alié- 
née, V.  ¡nafenaciim- 

■■•llena tole,  V.  inOfjenablê,  \ 

IiamlteraMIidad,  s.  f.  inallêrabilidadd.  DidacU 
Inaltérabilité,  ^oalité,  état  de  qui  est  inaltérable.  I 

lualteraMe,  adj.  inaltéra-bU»  InaltérabU;  qui  : 

'  ne  peut  être  altéré.  Se  dit  au  moral  et  au  pby- 
siqoe* 

■iMiUerado,  d».  adj.  iñaltir€hdo»  Inaltéré;  qui 
n^  point  aubi  d'altération. 

■■alteraliieiiieiite,  9iás .'iHaltérablénhénté.  D^une 
manière  inaltérable, 

UMUiNsatole,  adj.  inamigo^blé»  Inamical;  qui  n'eat 
point  amicall 

IsaïulsaMewe^le,  adv.  inami§€j)lémén'té,  loa- 
micalemem;  d'une  manière  non  amicale* 

BMiiiiliiiMU#Ml,  s.  f.  inandsêibitidadd.  TbéoT. 
InamissibiRté;  qualité  <le  qui  est  inamissible. 

iMiBiisiliIe,  adj.  inamissi-bU*  Inamissible;  qui 
ne  peut  se  perdre. 

■■•«•vllldndf  s.  f.  inamovilidadd.  Inamobilité; 
caractère  qœ  donne  la  toi  à  une  fonction  publi- 
que; dont  celui  qui  en  est  investi  ne  peut  être 
privé  autrement  que  par  démission»  forfaiture  et 
mort  civile  ou  naturelle» 

iMiniovItole,  adj.  manumbli.  luamovible;  qui  ne 
peut  être  déplacé  ou  cbangé.  (j  InamoviMe  ;  ae 
dit  aussi  des  emplois  à  vie, 

lamuillsado,  da.  adj.  inanaUia^da^  Inanalyaé; 
qui  n*a  (¡as  été  soumis  à  l^nal^se. 

■■ane,  adj.  inik-ni*  Vidt;  où  iln^y  a  rien.  V.  Ta* 
fio,  Futil. 

Uuiagalado,  da.  adj.  inangottla-doé  Inaagulé; 
qui  n*a  point  d'angles. 

laaiUelaa,  s.  f.  tnaniùon^.  Inanition  ;  étafr  dea 
personnes  qui  sont  soumise»  à  une  privation 
soutenue  de  nourriture,  on  à  uoe  alimentation 
insuffisante. 

■•anidad,  s.  f.  tnanidadd.  Inanité;  le  vide  d^une 
chose*  I  Fig,  Inanimité;  vamté,  inutiliié^.  futili- 
té. I  Chron.  Tiempos  de  inanidad;  temps  d'itoa^ 
nité;  st  dit  des  années  du  mondo  qui  se  sont 
écoulées  avant  la  loi  de  Moïse. 

Iiiaaiaaaelan,  s.  f.  inanimanon*  Inanioiation;* 
état,  nature  des  êtres  inanimés. 

Inaaiaiada,  da.  adj^  inanima -do.  Inanîmét  qui 
n^est  point  animé,  qui  n'a  pas  de  vie.  |  Inanimé; 

Sui  n'a  plus  de  vie.  V.  Examine. 
nlme,  adj.  ina-nimé.  inanimé;  qui  n*a  point 
d'âme. 

■■ansiedad,  s.  f.  inansiédadd,  Inansiété;  absen- 
ce d'ansiélé. 

■nanléreo,  rea.  adj.  inanié-réo.  Bot.  Inantbérér 
qui  est  dépourou  d 'anthère. 

■nanierifero,  ra.  adj,  inanlcri-fero.  Bot.  Inan- 
tbérifére;  qui  ne  porte  point  d'anthère 

Inaplacable,  adj.  inaplaha-blé.  Inealinguible; 
qui  ne  peut  s'éteindre. 

Inapeable,  adj.  inapéa-bU.  Qui  ne  peut  être 
abaissé»  en  parlant  d'un  édifice.  1  Incompréhen* 
siblc;  qui  ne  peut  être  compris.  (  Opiniâtre;  in- 
flexible; obstiné  dana  son  avis,  son  sentiment, 
sa.  croyance. 


Ina#ekil>le,  adj.  ttutpéia-è(i*  Dont  an  «e  peirt 

aij^ler,  sans  appel. 
Inapendiaado»,  s.  m.  pi.  iuapindiia-dosê.  Uist. 
nat.  Inappendicés:  ardre  de  crustacés  de  la  clas-' 
se  desgymnogènes;  comprenant  ceux  de  cea  ani- 
maux qor  nSmi  aucun  appendice  extérieur. 
■tonpercÜMdo,  da.  adj,  tfiojo^rzt&i-da.  luaperço; 
qui  n^cst  point  aperçu,  sans  être  aperçu. 

■napelenela,  s.  f.  inapétin-tia^  Méd.  Inappéten- 
ce: défaut  d^appelit,  de  goût  pour  les  aliaMota/ 

maplleable,  adj.  tnap(tka-6/i.  Inapplicable;  qui 
ne  peut  être  appliqué.  i 

■naplieaelon,  s.  f.  titapU^azion»  Inapplication: 
déraut,.manque  d'application. 

lnnplieaM,da.  adj.  imiplt/ra- do.  Inappliqué;  qni* 
n*a  point d'applii'Stiou,  d'attention.  |  Bot,  Inap- 
pliqué; se  dit  des  braaéoles  des  sytianthérées, 
quand  elles  ne  s'api'Uquent  pas  contre  le  cli- 
nanthe. 

Inapreciable,  adj.  inaprézia^bU.  Inappréciable; 
qui  ne  peut  être  apprécié^  déterminé.  |  Inapf ré^ 
ciable;  qui  ne  peut  être  trop  apprécié,  estimé. 

Inapreelablemenie;  ai^.  ma^ézioMèmin-U. 
Inappréciablensent  ;  d'une  manière  inapprécia- 
ble. 

Innprelienaible,  adj.  inapréhénsi-kli*  Inappré-' 
hensible;  que  Pon  ne  peut  appréhender,  saisir. 

■naplltnd^  s.  f.  inaptiloudd.  Inaptitude  ;  défaut 
d'aptitude  à  quelque  chosot  ineapaeité,  insuffi- 
sance. 

mn^niaa,  s.  f.  pi.  tnoJrioja.  Myth.  Inachiea,  fête» 
en  l^bomoeuv  d'Inachua. 

IkaArenla,  s.  m.  tfiar-kotfio.  AnC»  rom.  Inarculum; 
rameau  de  grenadier  que  la  reine  des  sacriGces 
partait  an  fi>rme  dO  couronne. 

Iiiarl,  S.  Myth.  Jap.  Inari^  une  dea- divinités  du 
aiotoîame. 

■■arraigada^  #».  adj.  t'fHrrroVf  <r-db.  Inenraciné; 
qui  n*a  pas  pris  racine. 

Inavrapeniida,  dn.  adj.  tnarrtf^nii-do.  Irrépen* 
tant;  qui  ne  ae  répent  pas,  qui  est  sans  répen- 
Ur. 

Inarrnlnado,  da.  adj.  inarrouina-do.  Irruioé; 
qui  n'est  pas  en  ruines,  qui  n'a  pas  perdu  do 
son  prix,  de  sa  valeur. 

Inarilenlacian,  s.  f.  tnarttfcouZazion.  Hist.  nat, 
et  gram.  Inarticulation;  défaut  d'articulation. 

■nar«lenlad«,  da.  adj.  tnarCt'.otiio-da.  Inarticu-» 
lé;  qui  n'est  point  articulé,  qui  n^est  (lu'impar- 
féitemcnt  articulé.  H  Hist.  nat.  Inarticulé;  qoií^ 
n'offre  d'articulation,  ni  dans  sa  longueur^  ni* 
dans  sa  base. 

■narilflelal.  adj.  inarlifdiaU  InartiBciel;  naturel^ 
sans  artifice,  sans  art. 

InarilOelalmenle,  adv.  Inartificialmente;  natu- 
rellement, sans  artiiïce. 

Inarti*lleaniente,  adv.  inaTtiêliliamén-th,  laar- 
tistement;  sans  art,  contrairement  atu  règles 
die  l'art. 

Inaae^lble,  adj.  inasiéhi-Ué.  Çn^On  ne  peut- 
obtenir. 

InaMlmilable,  adj.  inauimila-bli.  Cbim.  Inassi- 
milable^  qui  ne  peut  s'assimUer,  qui  n'est  pas 
susceptible  d'assimilation» 

Inaaiatida,  da.  adj.  ina$si»ti-do .  Inassisté,  qui 
ne  reçoit  point  d'assistance. 

■nasoelabie,  adj.  inaêoiia-blé.  Inassociableyque, 
l'on,  ne  peut  associer,  conciliai:.    ^.«jî^ÎÏ  yjjfyf  ¿: 
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iMilaMilile,  «dj.  inataha-bli.  Inottaqutble,  qñ^on 
ne  peut  attaquer.  S'emploie  ao  propre  et  aa  fi- 
guré. 
■ftateneton,  s.f.  inatintUm.  Ynattentirar;  ëéfaat, 

manque  d^attention, 
Inaicaaado,  «la.  adj.  inaténoua^do.  InatCénué, 

qni  n'est  point  atténoé. 
Inaccutlii ■•«§•,  «la.  adj.  hiatèêtigoua-da.  Inat- 
testé, qai  n^est  point  attesté. 
Inat«r«ieai«da,  4a.  adj.  tnafotm^nra-cfo..  In- 
tourmenté, qui  n'est  pas  tourmenté. 
Inaudible,  adj.  inaoudi-hté.  Tnaudibie,  que  l'on 
ne  peut  entendre,  que  Ton  entend  que  diffícíle^ 
ment. 
Iiiaiidito,  ta.  adj.  inaoudi-ta.  InonT,  inentendo, 
qui  n'a  jamais  été  entendu,  qui  n'a  jamais  frap- 
pé l'oreille.  Il  Inouï,  extraordinaire  ,  se  dit  en 
bonne  et  en  mauvaise  part. 
iBapg^racioM)  s.  f.  inaougouraiion.  Inaugura- 
tion, cérémonie  religieuse  qui  se  pratiquait  au 
coaronnement  des  souverains,  j  Inauguration, 
par  extension,  consécration,  dédirace.  |  Diseur- 
$0$  d$  inauguración.  V,  Inaugural, 
■«•«snrado,  da.  part.  pass.  áú  v.  inaugurar. 
Inauguré,  e.  S'emploie  adjectivement. 

iMinffnral,  adj.  inaoug.)uraL  Inaugural*,  qui  a|^> 
partient,  qui  a  rapport  á  ^inauguration.  |  Dit- 
cuno  inaugural  ;  discours  inaugural ,  se  dit 
aussi  du  discours  qu'un  profuseur  prononce  en 
prenant  possession  de  sa  chaire. 

■ii«a«»rar ,  V.  a.  inaougourar.  Inaugurer  ;  faire 
^inauguration  d'un  monument,  eonSacrer  une 
eglh«e.  I  Ant.  rom.  Inaugurer;  consulter  les  au^ 
gures ,  avant  d*étabtir  un  magistrat  dans  ses 
fonctions ,  avant  d'employer  un  édifice  pour  la 
première  fois. 

■■anrievlado,  da  adj.  inaouriUoula^do,  Anat.  et 
bist.  nat.  Inauricuté;  qti  est  dépourvu  d'aurf- 
culcs. 

iBaniorlsado ,  da.  adj.  inaoutoriia-dù.  Itiauto- 
torîsé  ;  qui  n*a  point  reçu  d'autorisation. 

laaverlado  da«  adj.  inavériordo,  IngAté  ;  qui  n'est 
point  g&té. 

IiUirld«,  da»  adj.  mcM7tdo.  ludésirem;  qui  n^est 

.    point  désireux. 

ma¥erlsv«bi« ,  adj.  ina%)irigoua^hiè»  Qnt  ne 
peut  se  vérifier.  » 

laba ,  s.  f.  xn-ba,  Comm.  Inbab;  sorte  diB  toile 
qui  se  vend  au  Caire. 

laealcar  ,  v.o.  inus.V.  Tbear,  pertenecer. 

Inealeniable  '  adj.  inkalkoula-blè.  Incalculable! 
qui  ne  peut  ¿tre  calculé.  H  Incalculable:  par  exa- 
gération ,  très-nombreux ,  très- considérablTe. 

■aralcaïaiiiriiieiiie ,  adv.  xtikaleouXablémèn-ti. 
Incalculablement  ;  d*une  manière  incalculable. 

■•calemlada ,  da.  adj.  inkaXkoula'do.  Incalculé; 
qui  n'a  point  été  calculé  ^  compté. 

Inealeniade ,  da.  adj.  inkalinta-do.  Tnécbanfféi 
qni  n'est  point  échauffé. 

Incalieea,  ee».  adj.  inUaliriho,  Bot.  Tncaticîen) 
qni  man<|ue  de  calice. 

■■ealamniable ,  adj.  inkàloumniabU.  Incaîom- 
mniable;  qui  ne  peut  être  calomnié,  soit  parce 
que  sa  vertu  est  à  l'abri  de  soupçon ,  soit  parce 
qu'il  a  tous  les  vices. 

■■«aoaMaliie,  adj.  tnfcam&ia-5¿^Inchangeable; 
qui  ne  peut  être  changé. 

■■••■aeraei«a ,  s.  f.  Chan.  rom.  Incamération- 


union  dé  quelque  terre  au  doinahH  de  la  cban- 
bre  ecclésiastique. 
lttcé«dld»,  da.  adj.tnn(ran-dtdo.  Incandiée;  i|«i 

manque  de  candeur ,  d'innocence. 
i»«ait«,  «a.  adj.  tnita-tio.  Bot.  lucane;  qui  esl 

recouvert  d'un  duvet  blanchâtre, 
■■eanóaica,  ea.  adj.  tnnkano^niko.  Théol.  Inca- 

nonique ,  qui  n'est  pK>int  canonique. 
■Meanonlsable,  adj*.  iekunoniiaAtU*  Incaooniía- 

ble;  que  l'on  ne  peut  canoniser. 
ineaniiable.  adj.  inn*:aniía^blc,  Infatigable;  que 

la  fatigue  n'atteint  pas. 
iDcanaahleiiicale ,  adv.  inVanêabUmén-té.  In- 
fatigablement r  divine  manière  iirTatigable. 
l«caacabl«,   adj.   innkanta^hii.   Inchantable; 

qu'on  ne  peut  chanter. 
■■eaaiaeion,  e.  f.  inus.  V.  Encanto. 
Mieapaeidad ,  s.  f.  innkapatidaà.,  Incapacité;  dé- 
faut de  capacité  en  parlant  des  personnes.  ll 
Jurisp.  Incapacité  ;  état  de  celui  que  la  loi  prive 
de  certains  droits* 
l««ai^aB  ,  adj.  inn^apan.  Incapable r  qui  n*esr 
pas  capable ,  qui  n'est  pas  en  état  diè  fîlire  une 
chose.  Il  Incapable;  qui  n'a  pas  de  capacité  pour 
une  chose ,  qui  manque  du  goût ,  de  l'aptitude 
nécessaires,  jj  IncapabFe;  qui  est  dans  une  dis- 
position ,  un  état  qui  ne  lui  permettent  pas  cer- 
taines choses.  I  Incapable;  se  dit  aussi,  en  bon- 
ne part  •  d'une  personne  qui  a  trop  de  cœur,  de 
probité ,  de  vertu  ,  poiir  rien  faire  oui  y  sotl 
contraire.  |  Incapable;  dans  un  selis  absolu,  in*- 
habile,  sans  capacité,  sans  moyens.  ||  'ncapable; 
en  parlant  des  choses ,  signifie ,  qut  d%  pas  l^s 
qualité  ,  les  conditions  requises.  ||  Xurisp.  In^ 
capable^  qui  n'a  pas  les  qualités  ou  I4ge  exigé 
par  la  loi. 
iBeardinaeion,  s.  f.  tnnfcardtnaztomJuridiction; 
revenus  d'une  église  quS)n  administre  sans  en 
avoir  la  propriété. 
■■«arvîria,  s  f.  tnllarvtff-a.Bot.  Incarvillc;  gen» 
re  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 
bfffnoniées .  ne  renfermant  que  deux  espèces, 
cultivées  à  la  Chine  pour  la  beauté  de  lirars 
fleurs. 
iBcasaMe,  adj.  inn\:a»»a'bU.  Qu'on  ne  peut  ma- 
rier ,  qui  ne  peut  se  marier. 
loeastainenie,  adv.  inrikastamén-té»  Incbaste^ 
ment;  sans  chasteté,  d'une  monière  impudique. 
iMeaatfsado  ,  da.  adj.  innkaitti^a^do.  IncbAtié; 

qui  n'a  pas  été  chfttié. 
incasto  ,  ta.  adj.  \nnka$-to.  Impudique;  contre 

la  chasteté  ;  qui  n'est  point  chaste. 
lacatélieo ,  ea.  rdj.  innkalo-Hko.  Incatholique; 

qui  n'est  point  catholique. 
iBcaatamcnte,  adj.  «nn(aot«fam^n-(¿.  Impru- 

d'emment;  sans  prudence. 
ineanto,  ta.  adj.  innkaou-to.  Imprudent;  qui 

n'est  pas  prudent. 
■■célebre  ^  ^àyAnnié-libri,  Incélèbre  ;  qui  man- 
que de  éélébrité. 
laeelcbridad  ,  s.  f.  inmèUbridadd\  Incélébrité; 

défaut ,  manque  de  célébrité 
Ineelevidad,  s.,  f.  Incélérité;  défaut ,. manque 

de  célérité. 
laeendarlo  ,  ría.  S.  inus.  T.  /ndendittriô. 
ineendiado  ,  da  part,  pass.  du  v.  incend^off.  In- 
cendié, e.  S'employe  adjectiv. 
iscesdia»,  v.. .  Incendiée  ;  btûler^  consumai  par 
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le  fes.  Il  Fif .  loeendier  ;  exciter  h  gverre  ^  w^ 
mer  la  discorde. 
lacwiáiiirUi,  s.<.  innténdia-ria.  Oiseau  de  maa- 
vais  augure  chei  les  ancieos,  et  doat  on  ignore 
^espèce. 
■■ee»diarl«i  ria  s.  intaiMdimrio^  Incendiairef 
celui ,  celle  qui  par  malveillance  metle  feu  i  la 
4»ropriétéd*aatr«.  U  Fig.  Incendiaire;  sédiUeui* 
S'emploie  adjectivement  dans  ce  dernier  sens,  | 
•et  «e  dit  même  des  choses,  i  Fig.  Incendiaisf  ; 
propre  à  enflammer  les  sens«  j 

ineeMdlo.  s.  m.  tnuzéi»-dto.  Incendie;  feu  vio- | 
lent,  qui  gagne ,  qui  s^accroît,  et  consume  des 
bâtiments ,  des  villages ,  de*  forêts,  etc.  ||  Fig. 
Incendie,  troubles  que  les  factions  exilent  dans 
un  Etat.^Incendie  guerre  générale.— Incendie; 
feu  intérieur  des  passions.  I 

l»ee»dioMi.,  «a.  adj.  inus.  tntKZ^<lio-«»o.  Oui 

contient  du  feu ,  qui  brûle ,  échauffe. 
I»eeaaael«»,  é.  f.  Encensement;  action  d^ea- 
censer.  Suivant  le  rit  de  l'église  catolique^  les 
encensements  sont  trés-multipliés;  on  lespro- 
<digue  aux  morts;  il  n'est  pas  de  bénédiction  so* 
leonelle  qui  n'en  soit  acompaguée. 
B«eenM«l«^  ém,  part.  pass.  du  v.  incensar.  En*  . 
censé,  e.  S*emploie  acgectivement.  { 

laceniiar ,  Y.  a.  inniénuaré  Encenser  ;  agiter 
J*encensoir  où  I^on  mis  brûler  de  l'encens  pour 
envoyer  la  fumée  vers  quelqu^un  ou  quelque 
'Chose.  ¡  Fi«.  Encenser  ;  honorer,  rendre  un  cul- 
te ,  rendre  hommage. — Encenser;  dans  un  sens 
analogue,  mais  en  bonne  part,  en^partant  de  la 
vertu ,  de  la  sagesse ,  etc.^Encenser  ;  flatter^ 
louer  avec  excès* s=Enccnser;  dans  le  même  sens, 
se  dit  des  défauts»  des  vices.  |  Fig.  Aller  et  ve- 
.  nir  de  cété  et  d'autre. 

ine^MMirl*,  8.  m.  innz^fUJa «ru?. Encensoir;  cas- 
solette surmontée  d'un  couvercle  en  forme  de 
'dûme,et  suspendue  À  de  petites  chaînes ,  dont 
on  se  serti  l^égiiscipour  encenser,  j  Istron.  En- 
censoir;   petite  constellation   de  l'hémisphère 
austral  qu'on  nomme  aussi  autel, 
laceaaiv*,  V».  adj.  inu.  inmènssùvo.  Qui  incen- 
die 9  qui  brûle ,  qui  allume. 
laeen**,  s.  m.  V*  Ëneienso. 
lM«eB««r»s.  m.  V.  V.  Incendiario» 
lMeeB0iir«Me ,  adj.  inniénsoura-hlé.  Incensura- 
ble; qni  ne  peut  être  censuré. 
i«ea«siir»4«,  da.  adj,  innién$oura-do.  Inceu- 
sure  ;  q«&i  A'a  .point  été  censuré  ;  qui  n^a  point 
passé  á  la  censure. 
InceBiHFo,  s.  m.  inménli-vo*  Aiguillon,  stimu- 
lant, mou  f  qui  excite.  ¡  Fig.  iilimentai'nae  pas- 
sion ,  appât. 
Ince^lon ,  s.  f.  inue.  V.  Principio, 
Ëneeppteitp ,  s.  m.  inus.  Celui  quicomnence. 
liiceraei«a,  s.  f.  Fharm.  Incération  ;  action  d'in- 
corporer de  la  cire  avec  une  autre  substance*  !l 
Pbysk  Incération ,  opération  par  laquelle  on  don- 
ne à  une  substance  sèche  la  consistance  de  la 
cire. 
^nerrar ,  v.  a.  inniirar,  Pharm.  Incérer  ;  unir  de 

)a  cire  avec  quelque  autre  substance.» 
iMcerentMiiofio ,  «a.  adj,  innièrémonio*seo.  In- 
cérémonieux; qui  ne  fiiU,pointde  cérémonies, de 
façons. 
mncerraMe,  adj.  inmérrablé*  Infermablei  qui 
jie  peut  se  fermer. 


y  s.  f.  inus.  Y,  Ineertidwmbrey 
iBeerlMainbre,  s.  f.  inntértidouwi^kre.  Incerti- 
tude; était  d'une  personne  irrésofue^ou  qui  ne 
sali  pas  ce  qui  doit  arriver.  ||  Incevtitude;  se  dti 
aussi  du  caractère,  des  opinions ,  etc,  d'une  per- 
sonne irrésolue,  ¡  Incertitude;  en  parlant  des 
choses .  défaut  de  certitude, 
■BeeriiSea«lo,  du.  a4i«  «nncer/t/Sfca-do.  Incerti- 

icié;  qui  n'estpoint  oertifié. 
■neeriiBidad,  s.  f.  inus.  V*  IneerVidumbre, 
■■«rrairâaa.,  BMi.  ad},  snper.  de  tncierro.  Très- 
incertain. 
Iiie«raiind,rs.  f.  inus.  Y.Inceriidmnhre. 
inoeflaBle,  adj.  Incessant:;  qui  ne  cesse  pas;  qui 

dure  sans  inierrnptiou. 
J#0«M«toaa«Bae,    adv^  Incessamment;  au  plu- 
tôt, sans  délai.— Incessamment;  continuellen^ent, 
sans  cesse. 
iBceaibiiidad,  s.  T.  umiieeibüi-dad,  Juris.  Inees- 

sibiUlé  qualité  de  oe  qui-est  incessible. 
■BeeslMe,  adj..  inméesi-blé,  Juris.  Incessible; 

qui  nepeut être  cédé. 
iBccsiar,  V.  n.  mnz^rtar.  Commettre  un  inceste, 
laeesio,  s.  m.  tnnz^«-lo.  Inceste;  conjonction  illi- 
cite entre  parents  ou  alliés  au  degré  prohibé  par 
la  loi.  Il  Inceeto  espiritual;  conjonction  entre  des 
personnes  alKées  par  une  affinité  spirituelle  ou 
entre  le  confesseur  et  la  pénitente.  ||  Myt.  In- 
cestusi  Gis  d'Ether  ou  de  l'air  et  de  la  terre. 
tneesiBo#iain«nCe,  adv.  inméstoussamin-té*  In- 

cestncusement;  dans  Tinceste,  avec  inceste, 
inecfltnofio,  sa.  adj.  mtuE^(otfo-«fo.  Incestueux; 

coupable  d'inceste. 
■Belealrlsabl^^^dj.  8éj.4nrHit/rarrtza-6{^.  Inci- 

catrisable  qin«c  peut  être  «cicatrisé, 
laeleatrlsado,  a.  adj.  inmikairiaa-^o.  Méd.  Inci- 
catrisé; qui  n*est  point  cicatrisé. 
iBeldeBcia,  s.  f.  innzidén'iim .  Incident;  événe- 
ment 4)articulier,  qui  survientdans  Vecour»  d*i»- 
ne  entreprise,  d'.«ne  affaire,  jj  Géom.  Incidence; 
rencontre  d'une  ligne  du  d'une  surface  avecune 
I     autre  ligne  ou  une  surface.  ||  Asir.  V.  initier- 
sion.  Il  Littér.  Incident;  dans  un  poème,  dans  uu . 
ouvrage  dramatique,  tout  événement,  plus  ou 
moins  important,  toute  action  particulière  IJée  â 
Inaction  principale.  liJurispr.  Incident;  contesta- 
lion  accessoire  qui  naît  pendant  l'instruction  de 
la  cause  principale. 
iBeldeatal,  adj.  Néol.  iRcidentel;  qui^Cient  de  l'in- 
cident, «qui  arrive  par  incident. 
IncideBlalBiente,  adv,  Y.  Incidente, 
lueideBiarlo,  «la.  adj.  Prat.  Incident  aire;  qui  pro>- 

duit,  quiamène  d'incident. 
Incideate,  adj.  Incident;  qui  survient  dans  le 
cours  d'une  affaire,  d'un  débat.  ||  Gram.Propoai- 
cion,  frase,  incidente;  proposition;  phrase  in- 
cidente, pro(|9sition,  phrase  qni  es  enclavée  dam 
la  phrase  principale.  On  dit  aussi  subslantiv, 
un  incidente;  un  incident, 
lBeldeMte,-s.  m.  Incident.  Y.  Jitctdeficia. 
incldeaiemeBia.  adv.  lucidement  ;  par  incident 
Incidir,  V.  n.  Tomber,  échoir. 
Incienso,  s.  m.  Bot.  Encens  ;  substance  gommo- 
résinense  qui  découle  de  plusieurs  arbres,  et 
dont  l'espèce  la  plus  précieuse  est  produite  par 
la  bosselle  thurifère,  trè.4-abondant  aux  environs 
.de  Calcuta.  Il  Fig.  £ncens)  louange,  flatterie.  |) 
Incienso  hembra  ^  encens  ordinaire.  i| /nctenao 
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renctn»  powr  «itter  à  être  fl*lié. 

■■•I«m*r,  in09.  V.  Ignorante. 

■■etorUMMiMic,  «4s.  lacerlêwtnetft,  aveciacer- 
Utadc. 

lAci«rto,  ta.«dj.  IscerUin;  qui  n'est  point  certain 
assuré.  ||  Incertain;  ^B\  n^eai  point  Tué,  déter- 
miné. Il  Incertain,  variable,  mal  aaauré. 

Ineidrnie ,  édj.  inus.  inn^hnaén-li.  Tranchant; 
qui  coupe^  qm  taille. 

InelnerAcioM^s.  s.  inniÂnéraiion*  Cbim.  Incine- 
ración; aclioii  de  ce  qui  est  réduit  en  cendre». 

lelnerado,  úñ.  part,  pass,  de  ^cînerar.  Idnéré,  e. 

iciocrar,  v.  a.  timbrar.  Icinérer;  réduire  on  ceo- 
dres  une  bubstance  animale  etyégétale. 

Incipiente,  ~«dj.  inmipén-té,  Gomnençant, 
•prenti*  no^  ice* 

Incircnncislon ,  S.  f  inniircoumisHon.  Incir- 
concision; état  de  celui  qni  n^est point «irconciâ. 

Inelrcuneian,  «n.  adj.  Incirconcis;  qui  n*esl 
point  circoncis.  ||  S'emploie  aussi  snbstantiv. 

iBelreiinscriptto,  la.  adj.  inniirkounsi^rip^tf^ 
Incircenscrit;  intini.qai  n'apoint  de  bornes. 

■nclrenniipcecion,  s.  f.  inniirhofAn$pil;ziûn*  In- 
circonspection;  manqueóle  circonspection. 

IneireuiMpeele  ta.  ad].  ftmztrilrounfp^Mo.  In- 
circonspect; qui  manque  de  circonspection. 

■■CÍMI,  s.  f.  tnnzwia.  Bbét.  Incise;  petite  phra- 
se qui  forme  une  phrase  partielle  et  qui  entre  dans 
le  aens  total  de  la  période  dont  elle  fait  partie.  K 
Mus.  Incise;  se  dit  de  chacun  des  différents 
membres  d*ufie  pensée. 

laei«ion,  s.  f.  inniiision,  Incission;  coupure  en 
long.  I  Incision;  division  méthodique  des  partie» 
molles  avec  un  instrument  tranchant*  f  Agr. 
iacisioii  ;  opération  qui  constate  à  fendre  Técor- 
ce  d'un  arbre,  sait  po«r  le  greffer,  aoi  pour  en 
«itraire  la  gomme  ou  la  réaine. 

■••lalvn,  VA.  adj.  tnctstt-vo.  Incisif;  propre  à 
trancher,  à  couper.  ||  JDtentf a  tnetatDos;  dents 
incistres;  les  quatre  dents  antérieures  qui  ser- 
vent à  couper  tes  allmeots,s:Bléd.  Incisif;  nom 
donné  à  des  médicaments  auxquels  on  attribuait 
la  propiété  de  diviser,  de  diesondre  les  humeurs 
épaissies,  et  de  (iaire  ceseer  leaabstacles qu'elles 
opposaient  à  la  libre  circulation  des  sut  res  fluides, 
I  Enlom.  Incisif  <  s'astique  quelquefois  a«x 
dents  des  mandibule»  de  quelques  insectes, 
quant  elles  son  convexes  en  dehors  et  concaves 
au  dedans.  ||  Fig.  Incisif;  tranchant  Acre,  mor- 
dant. 

■•clao.  Ml.  adj,  inUs.  ttii»Zf-««o.  Incisé;  coupé. 

inelAorlo ,  lU.  adj.  ttwiziaao-rto.  Qui  coupe  ou 
peut  couper. 

laelAvra,  s.  f.  innxrfou^a.  Anat.  Incisure;  fente 
étroite  d^n  os. 

liteianMe,  adj.  «nnztfa-fri^  Méd.  Inciiablef  qui  est 
propre  À  rétevor  faction  d*un  stimulant. 

lneliacloN,s.  f.  inmiiation.  Incitation;  instiga- 
tion, impulsion.  \  Uéd.  Incitation;  de  dienner  du 
ton  aux  organes. 

Ineltado,  da.  |>art.  pass.  de  tncifor.  Incité;  e.  | 
S'emploie  adjetiv.  . 

IneHadar,  ra.  s.  «nnztiador.  Incitateur;  celui  ou  I 
celle  qui  incite,  au  excite. 

«nettaoïeat»,  s.  m.  V.  Incitamiento. 

anell«iitiieBaa,s.  m.  tnazilamt^n-lo.  Ineitament; 
incitation,  instigation^ 


maïaar,  t.  a.tumANir.  iBÎMr;  aéCarminèr,1mli- 
re  à  faire  une  Choae. 

inaïaailTa,  s.  f.  innñtati-^fm.  Frat.  Ordre  à^an 
tribunal  s«péner«r  à  un  inlérieur  de  rendre  Jas> 
tice  à  une  partie  demandante. 

laeíaaSÍTa,  va.  adj.  inntitat^vó,Ei^9^xfmfT^^ 
prt  á  exciter. 

ineâviea,  ea.  adj«  inmi^iko*  Incivique;  qui  n'est 
point  civique. 

Isf^iril,  adj.  tnnzîvtt.  Incivil:  qsl  manque  de  ci- 
vilité. H  Incivil:  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  palit«sse,  à  la  bienséance. 

Hielviiiaada,  da.  adj.  tnnzJvîHzo^do.  Incivilisé, 
qui  n*e8l  point  civilisa. 

laeiviiidad,  s.  f.  iumimlidad.  Incivilité;  manque 
de  civilité,  le  politesse.  (1  Incovilité;  action  par- 
de,  etc.  contraire  à  la  civilité. 

■nelvilmefitr,  adv.  inniivilmén^té,  iDcivitemeiK! 
d'une  manière  incivile,  impolie, 

laeivi^ino,  s.  m.  intivis-mo.  Incivisme;  défavl 
de  civisme,  sent iments,  conduite oppossés  à  ceux 
d^un  bon  citoyen. 

laelariflcado,  da.  adj.  inklarifika-do .  Inclartfié; 
qui  n'a  pas  été  clarifié. 

laelemenela,  s.  f.  tnnUdménzii.lncléroence;  d^ 
faut  de  clémence,  dMndulgence.  Il  Inclémence; 
rigueur.  ||  Ftg.  Inclémence  ée  l'air,  des  saisonSï 
Il  adv,  A  lainclemencia;  en  plein  air ,  à  décou- 
vert À  la  belle  étoile. 

Inelemente,  ñé],  inHémên-té.  Inclément;  qui 
manque  de  clémence,  d'indulgence.  ||  Poél.  ni- 
clément;  sévère. 

HMUnaclan,  a.  f.  /nfctinazton.  Inclination;  action 
de  pencher,  et  surtout  de  pencher  le  corps  eu  la 
tète.  Il  Fig.  Inclination;  disposiiîon,  peute  natu- 
relle à  quelque  chose*  |  Inclination-,  goût,  pen- 
chant naturel.  |t  Incllnatidn;  affection  amour.  || 
Géom.  Inclinaison;  tendance  mutuelle  de  deux 
Kgnes,  de  deux  surfaces  ou  de  deux  corps  Tun 
vers  Tautre.  ||  Indication;  manière  de  verser  une 
liqueur,  en  penchant  doucement  le  vaisseau*  || 
Pbys.  Inclinación  magnéiicet;  inclinaison  mag- 

*  nétique,  angle  que  forme  une  aigoille  ainsntéa 
avec  rhorizon,  lorsque  le  plan  vertical  ou  elle  se 
meut  coïncide  avec  le  méridien  magnétiqua. 

laciinadiaiBio,  a.  adj.  super,  de  inldinaé»t.  Très 
incliné. 

inéiiaada,  a-  part.  pass.  deincltnar.  Incliné,  e«  I 
adj.  Enclin;  porté  de  son  naturel  Tors  qnelqvl 
chose  de  préférence.  \  Bien  o  malincUnadéy  qui 
a  des  bones  ou  de  mauvaises  inclinations. 

ftielinadar,  a.  s.  inklina^âor,  IncUnateur;  celai 
qui  incline. 

Inclinar,  v.  a.  Incliner;  pencher,  mettre  dans  une 
situation  oblique.  |  Inciinef  ;  baisser,  touraar.  i 
Fig.  Tourner  ses  inclinations,  ses  ^enciuntsat 
bien  ou  au  mal.  i|  Gagner  la  feveur,  l*amiliédV 
utrui.  Il  V.  Declinar, 

Inclinar,  V.  n.  tnnWinar.  Ressembler;  être  res- 
semblant, être  semblable. 

Inellnarac,  v.  pron.  innklinar-sé.  Avoir  de  hin- 
clinaiion,  nn  penchant  pat»r  quelqu'un»  H  S'io*- 
cKner  en  signe  de  respect,  etc.  ||  Etre  engagé  par 
quelque  motif  à  suivre  une  opinion,  etc% 

ineltKaauo^  a.  adj.  nius.  iînn*<ètarf^o.  Qui  in- 
cline, qui  peut  incliner. 

infusa,  a.  adj.  tnii^Utlo.  Illuâtre^  célèbre,  fa*- 
menx,  noble. 


Digitized  by  VjOOQIC 


INC 


—  705  — 


ÍNC 


iBelaMo,  *.  part.  pass.  de  incluir.  Indos;  e.  [1 
S*einploi  adjetir. 

iselalr,  v,  a.  innklouir.  Inclure;  enfermer)  com- 
prendre, envelopper  dans.  {|  Admettre,  dansnne 
affaire,  donner  part. 

InelHSft,  s.  f.  innklou'itsa.  Hôpital;  poar  les  en- 
fants trouvés,  il  Inclase;  lettre  incluse,  I  inus. 
Y.  Exclusa,  Il  Hijode  la  tneluta;  enfant-trouvé. 

fMSlosero,  s.innkloutié-^o,  Entot- trouvé. 

laieliiflilia,  s;  f.  inus.  dim.  de  incltua. 

laelnslom,  s.  f.  innklousHon.  Inclusion  ;  action 
d'enfermer,  état  d*une  chose  enfermée^  incluse. 

I  Entrée;  habitude,  fréquentation. 
laieluflUamente ,  adv.  inuklousivamén-ti.  In- 
clusivement; en  y  comprenant. 

itt«l«fll¥e ,  adv.  innkloust-^é.  Inclusivement;  en 

y  comprenant,  y  compris. 
I»elii»l¥«,  a.  adj.  tnnfcÎoiMti-voJnclusif^qui  tend 

À  enfermer,  à  comprendre  dans  quelque  chose. 
l»el«s«,  part.  pass.  irr.  de  inclvtir.  Inclus;  e.  | 

adj.  Inclns,  renfermé.  i 

lmeo»el«n,  s.  f,  innkoatiôn.  Philos.  Inchoation; 

commencement. 
lBe«ad«,  a.  part.  pass.  de  incoar.  Commencé,  e. 

II  adj.  Commencé  et  non  fini. 

laeaar,  a.  a.  inus.  V.  Empezar.  • 

.■Me«aiUo,  m.  adj.  mnAoatt-va.  Gvamm.  Inchoa- 
tif;  se  dit  des  vers  qui  expriment  le  commence- 
ment d*  une  action;  I  Philo.  Inchoatif;  se  dit  quel- 
quefois pour  initial. 

ta0oteraMe,  adj.  irnukolra-hU.  Qui  ne  se  peut  re- 
couvrer. 

lae«erelbllMUid ,  s.  f.  innkoircibiUdadd,  Vhjs, 
Incoercibilité  ;  qualité  de  ce  qui  est  ineoercible. 

■■••«relble,  adj.  innkoérii'hlé,  Phys.  Incoercible; 
qui  n*est  pas  coercible ,  qu'on  ne  peut  maîtri- 
ser. I 

■■«ogi^ada,  da.  adj.  inus.  V.  Itnpemado. 

ln0ésaUa,a.adj.  innco^-nito.  Inconnu;  qui  n*est  j 
point  connu.  |  adv.  D$  incógnito ,   incógnito:  i 
sans  être  connu.  ^  dit  surh>ut  des  grands  qui  | 
se  trouvent  dans  un  lien  sans  aneune  marque  i 
disiinctive ,  ou  même  sous  un  antre  nom  que  le  i 
leur^  soit  pour  ne  pas  recevoir  les  honneurs  dus  | 
k  leur  rang  ,  soit  pour  rester  inconnus.  Se  dit 
aussi  de  toute  personne  qui  ne  veut  pas  être 
connue  dans  le  pays ,  dans  la  vilk  au  elle  se 
trouve. 

■aaaffiioaeUMe ,  adj.  innkog-nosii-hlé.  Impos- 
sible ou  très-difficile  À  connaître,  à  comprendre. 

Mealiereaela  ,  s.  f .  innkoérén-iia.  Incohérence^ 
qualité  de  qui  est  incohérent.  HFig.  Incob^- 
renoe. 

l«««keroaae ,  adj.  inn'ioérin^îé.  Incohérent  ;  qui 
manque  de  liaison,  il  S*empleie  aussi  au  figure. 

l«eoiie»lan,  s.  f.  innkoisêion,  Phys.  Incohésion; 
défaut  de  cohésion. 

á«aola ,  s.  m.  inus.  Y.  Habitante. 

imaaliuAidad ,  s.  f.  innkoloumidadd.  Santé;  bon 
état ,  état  florissant. 

■■naifcMatlhiMdad ,  s«  f.  innkombouitibilidadd. 
Incombnstibiltté  ;  qualité  de  ce  qui  est  incom- 
bustible. 
lAaanabaaSIblc ,  adj.  innkombouiti»bU.  Inctm^ 
bustihle  %  qui  ne  peut  être  brûlé,  consumé  par 
le  feu.  Se  dit  de  personnes  et  de  choses. 
■•eaaataiiiSa,  ia.  adj.  innUornboui-tOs   Qui  ne 
8^  est  point  bfùlé ,  ou  ne  ae  brûle  point. 
TOMO  V. 


ineooiereiafele ,  ^à'}.  imAornirtia-bll  Qu'on  ne 
peut  commercer;  dont  ou  ne  peut  faire  com- 
merce. 

neamadado ,  da.  part.  pas.  de  Incomodar.  In- 
oommodé,e. 

iMeémadanteaSe ,  adv.  tnko-moctoméfi^t^.  1n- 
fommodément  ;  apporter ,  causer  quelque  in- 
commodité ,  quelque  embarras. 

ineamodidad,  s.  f.  innkomodidadd.  Incommo- 
dité ;  fatigue,  peine,  malaise  que  cause  une  cho- 
se incommode.  |t  Incommodité  ;  maladie ,  infir- 
mité. 

laeamadlalaia  ,  ana.  anj.  sup.  de  Incómodo. 
Très-incommode. 

laeémodo,  da.  adj.  inn]Lo-modo.  Incommode; 
qui  n'est  pas  commode  ;  dont  on  ne  peut  se  sei^ 
vir  avec  aisance.  |  Incommode  ^  où  Ton  n*est 
point  à  Taise.  |  Incommode;  qui  cause  du  malai- 
se ,  de  la  gêné ,  de  la  fatigue ,  de  r«fiiHii.  <|  In- 
cómoda partición  ;  tribut  que  paient  au  roi  les 
Íiropiétalres  d'une  maison,  ou  la  cour  à. droit 4« 
ogement ,  et  qui  n'est  pas  logeable. 

laedaïado,  s.  m.  Y.  Incomodidad. 

■■«aoipa rabie ,  adj.  tfi«^omp«ra-ft2¿.  Incompa- 
rable ;  à  qni  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être  ^on)- 
paré. 

■ncotmiarableaieiite  ,  adv.  inn^ ompara'bli-' 
mèn-ti.  Incomparablement  ^  sans  comparaison. 

■««ambarada,  da.  adj.  iñnkomvara'^.  Incom- 
paré ;  qui  n'est  point  comparé  A  on  autre  objet. 

l»eomparilble  ,  adj.  innkomparti'blé.  Qfoà  ne 
peut  se  partager  également. 

Ineompaaible  ,  adj.  Y.  Incampaâi/oo^ 

lM«oNi|Misiva ,  va.  adj.  trniAomjMMit-iTO.  Impito- 
yable; inaccessible  à  la  pitié,  insensible.  (  Se 
dit  aussi  des  choses  morales^  |  Impitoyable;  q«î 
annonce  de  l'inhumanité. 

■■eampailMIidad ,  s.  f.  innkompafibilidadd. 
Incompatibilité  %  opposition  entre  deux  person- 
nes ou  deui  choses  qui  ne  pcuvrent  s'accorder, 
Clister  ensemble;  se  dit  surtout "On  parlant  du 
caractère,  de  Thumeur,  de  l'esprit.  ||  lurtspr.  In- 
compatibilité^ imposibilité  légale  de  posaéder  à 
la  fois  deux  dignités ,  deux  places  de  certaine 
nature. 

laeoaipailble  ,  adj.  innkompati'blé.  Incompati- 
ble) qni  n'est  pas  compatible. 

laeanipeteoeia ,  s.  f.  innfcofnp^f^-sta.  Incom- 
pétence ;  manque  de  compétence ,  défaut  ^hac 
un  juge,  dans  an  tribunal ,  etc.  de  pouvoir 'Con- 
naître d'une  affaire  qui  sort  de  ses  attributions. 
t)  Incompétence;  se  dit  aussi  de  l'Imposibilité  eii 
se  trouve  un  fonctionnaire  public  de  faire  tel  ou 
tel  acte  qui  n'est  point  de  son  ressort.  ||  Incom- 
pétence ;  dans  le  langage  ordinaire,  et  par  ex- 
tension ;  manque  de  connaissanaes  néceasairts 
pour  juger  «ne  cboae,  pour  en  parler. 
laeaoipeteBle .  adj.  innkompétém^tL  Surispr. 
Incompétent;  qui  n'eat  pa«  compétent. /| Incom- 
pétent ;  dans  le  langage  ordinaire.,  qui  n'a  pas 
les  connaissances  nécessaires  pour  juger  «ne 
chose  4  pour  en  parler.  |  Hors  de  propos,  mal  à 
propos .  hors  de  raison. 
Ineaaipetealeaaeate ,    odv.   innÍLompétén^-té^ 

min-té,  Ineompétemment  ;  sans  compétence. 
laeoinplciameiita ,  adv.   innkomplé'tamán-té. 

Incomplètement;  cTune  manière  incomplète. 
JineanapleSa,  Sa.  adi.  innkomplé'to.  Incomplet; 
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qui  D'est  pas  coroplet  ;  qui  n'a  pas  toutes  ses 
parties. 

Incomplexo  ,  su.  aüj.  ifwkomjúéK-so,  Incomple- 
le  ;  qui  n*est  pas  compleie  ,  qui  est  simple. 

incompoailMe  ,  adj.  innf^omponi-hlé.  Inronrilia- 
ble;  qui  ne  peut  se  concilier ,  qui  est  peut  s'ac- 
corder» 

■■eoiii|^orliible,adj.  innhomporia-hlé.  Insuppor- 
taUe  ,  intolérable  ;  qui  ne  peut  se  tolérer. 

laroaipoMlbilldAd  ^  s.  f,  innkompoisibilidadd. 
Impossibilité  de  subsister  ensemble. 

Inrompoolble ,  adj.  inus.  Y.  Incomponible.  || 
Dogm*  Incompossible;  s'emploie  pour  eiprimer 
l'état  de  deux  idées  qui  se  détruisent  mutuelle- 
ment. 

iMconpoolcioa ,  s.  f.  innhompossnion.  Manque 
de  proportion.  ||  inus.  V.  Descomposlnra. 

laeoaiyreliensIMliaad.  s.  f.  innkompréénsibili- 
dadd.  iBComprébensibilité  ;  qualité  ,  état  de  ce 
qui  csi  incompréhensible. 

laeoMpreliensililet  •dj*  innkomprééniublé .  In- 
compréhensible :  qui  ne  peut  être  compris  :  qui 
passe  notre  intelligence.  H  Incompréhensible  ;  se 
dit  par  exagération  d'une  personne ,  dont  on 
ue  peut  expliquer  la  manière  d'agir  y  les  bixarre- 
ries.  Il  Incompréhensible;  se  dit  aussi  d'une  cho- 
se très-difficile  á  concevoir  ou  très-surprenante. 

lMe«Hi|^relieM0ÍI>leHicale ,  adv.  inkompréénsi- 
blémén-té,  Incompréhensibleroent  ;  d'une  ma- 
nière incompréhensible. 

laeoM^rlMllile  y  adj.  innkomprifni-bU ,  Pbys. 
Incompressible  ;  qui  ne  peut  être  comprimé. 

laeomi^iiootaHieMle  ^  adv.  innlompouéstamén- 
té.  Négligemment ,  malproprement.  H  Fig.  inus. 
V.  Deiordênadamentt. 

BMeoai|^Be»to ,  i«.  adj'  innkompouéS'to,  Simple. 
Il  V.  Deêaseado, 

iBCOMBMleabilidad,  s.  t.innkomounüabilidadd. 
Incommunicabilité;  qualité  de  ce  qui  est  incom- 
^municable. 

ineoHMiMlealile ,  adj.  innUornounika-hlé,  Incom- 
municable ;  qu'on  ne  peut  communiquer ,  dont 
on  ne  peut  faire  part. 

laeoHiiiBÍe«do ,  d«.  pfirt.pas.de  Incomunicar, 
V.  ce  verbe.  ||  adj.  Mis  au  secret ,  sans  commu- 
nication ,  en  prison. 

laeoaiaMlear  «  V.  a.  innkomounikar.  Mettre  au 
secret  dans  une  prison. 

ineoBeemeatc  ,  adj.  innkonUrnén-té,  Impro- 
pre ;  qiri  ne  convient  pas ,  pui  n'e^t  pas  á  pro- 
pos. 

■•••iielIlAlile  f  adj.  innkomUia-blé.  Inconcilia- 
ble ;  qui  ne  peut  se  concilier. 

iMooiiehiOy»*.  adj.  inus.  tn«Aofizt-no.  V.  Des- 
ordenado ,  Descompuesto, 

.  ■■••neiisArfl^Mle  9  adv.  innkonkimsamén-4é.  In- 
constestid>lement,  indubitablement ,  d'une  ma- 
nière incontestable. 

iBoonevuM ,  mi.  adj.  innkonkou  -sso.  Incontesta- 
ble ;  qui  ne  peut  être  contesté,  qui  est  certain. 

meoMdoeeiite,  adj.  innkondoiain'té.  Qui  n'est 
point  convenable  «  opportun. 

iMeonezlon ,  s.  f.  tnnAon^ftfion.  Manque  ëe  co- 
nexión. Il  Indépendant  d'un  autre. 

Itteoaffeoo,  ««.  adj.  innkonfé'Sso^  Prat.  Se  dit 
d'un  accusé  qui  n'a  point  avoué  en  justice. 

lAOonMenciii,  s.  f.  innkon/idén'Zia.  V.  Descon' 
fiama.  H  Infidélité  envers  son  souverain. 


■■roM«d«Mfe,aüj.  V.  Infiel. 

lneoaKraiiiiiriilr,adv.  innkongrouamin-té.  In- 
congrûment ;  d'une  manière  incongrue. 

laemifraeMriii ,  s,  f.  -nnkongrouén'iia.  Dé-' 
fout  de  rapport ,  de  proportion ,  de  conformité. 
Il  Incongruité  ;  faute  contre  la  syntaxe,  contre 
les  règles  de  la  construction.  H  Incongruité;  se 
dit  aussi  de  tout  ce  qui,  dans  les  discours,  les 
actions  ou  la  conduite,  choque  le  bon  sens ,  1% 
bienséance. 

iBCOBsraeste ,  adj.  inus.  V.  incongruo. 

■neoasrucnleHirnte ,  adv.  inngrouintémén^ié' 
Sans  rapport  ni  proportion. 

iHeon^raldad  ,  s.  f.  V.  incongruencia» 

incoBgrwo^  m.  adj.  innkon-grou.  Qui  manque  de 
rapport ,  peu  ron\enable.  ||  Incongru  ;  qei  pé^ 
che  contre  les  règles  de  syntaxe.  ||  Fanu  Incoo- 
gru  ;  qui  est  contre  les  convenances  ,  les  bien- 
séances. 

■■eo«|«riible,  adj.  ifinJiton,9-Aüur<i-i/^.  laco»^ 
jurable  ;  que  l'on  ne  peut  conjurer,  prévenir. 

lMe«iinieB»ar«bllld«d  ,  s.  f.  innkonmensurahi-^ 
lidadd.  Incommensurabilité  ;  caractère,  étal  de 
ce  qui  est  incommensurable. 

■■commcM^iiriilîle ,  adj.  innkonméfisoura-^. 
Incommensurable  ;  qui  ne  peut  être  mesuré.  ^ 
Géom.  tlncommensurahle  ;  se  dit  de  toutes  Ws 
quantités  qui  nont  point  de  coBunune  mesure. 

lacoamciisado ,  úm.  adj.  innkonm4nia-do.  In- 
commencé  ;  qui  n'est  point  commencé. 

iMeoamiiabllldAd  ,  s.  f.  innkonmoutabilidadd, 
Incommotabilité;  se  dit  d'une  possession  où  loa 
ne  peut  être  légitimmement  troublé. 

■■eeamuiable ,  adj.  innkonmovta'blé,  lacom- 
mutable;  se  dit  d'un  propiétaire ,  d'un  posse^ 
seur  qui  ne  peut  être  légitimement  dépossédé. 

InconiiitilAbleiiieMie ,  adv.  innkonmovta'blé- 
mén-ti.  Incommutablement  ;  d'ane  manière  in- 
coromutahle. 

ineonoeide  ,  da.  adj.  iunkonozi-do.  Inconnais- 
sable ;  qui  ne  peut  être  connu. 

lacon^ulolable,  adj.  innkonkista-hlé.  Inexpug- 
nable, imprenable ,  invencible.  ||  Inexorable. 

■■«•M^aiotada,  da.  adj,  innkonkista-do.  Incoo- 
quis;  qui  n'a  point  été  conquis. 

Ineon^eenenef a ,  s.  f.  innkonsékouénr-iia.  In- 
conséquence ;  défaut  de  conséquence.  f|  Incon- 
séquence ;  chose  dite  ou  faite  par  inconséquen- 
ce, sans  réflexion.  Il  Inconèéqnence  ;  légèreté 
de  conduite,  oubli  do  ce  que  les  bienséances  exi- 
gent. 

Ineaaaeeveate,  adj.  »nnkon«^tott^n-f^.  locoosé- 
qoent  ^  qui  agit ,  qui  parle  contré  ses  propres 
principes.  ||  Inconséquent;  se  dit  aussi  des  cb^ 
ses  dans  le  sens  de  contradictoire.  1  S'emploie 
quelquefois  substantiv. 

Ineonflecaenlemenle ,  adv.  innkonsékouinté- 
mên'ti.  Inconséquemment;  avec  inconséquence. 

laean^ealldo  ,  da.  adj.  innkonséiUi^,  iacoa- 
senti  ;  qui  n'est  point  consenti. 

iBoon^ervable,  -adj.  tnnlcofwarvo-M.  Inconscr- 
vable  que  Ton  ne  saurait  conserver. 

Ineoa^lderaelan,  s.  f.  innkonsidéraiion,  Ineon- 
sidération  ;  privation,  absence  de  tonsidération. 
Il  Inconsidération  ;  légère  imprudence  dans  les 
discours,  dans  la  conduite. 

iBooniilderadameaie,  adv.  inhonsidéradsmém  - 
ri.  Inconsidérément;  d'une  manière  inconsidérée. 
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Iihe«ii«M«r«d« ,  d«.  adj.  innkon$idéra'HÍ>t  In- 
considéré; dit  ou  fait  sans  réflexion.  |)  loconsidé* 
ré,  impradent,  étourdi,  mal  arisé,  pen  réfléchi. 

«■■«•ii0l€ieniiiel«y  s.  f.  inus.  V.  inconsideración, 

lMe«M0lSiilcnie ,  adv.  innkonsiguién'té.  Incon- 
séquent dans  ses  propos. 

laeeM0|iiieiicliiy  s.  f.  innkonsistén-iia.  Inconsis- 
tance ;  défaut  de  consistance ,  de  suite ,  d'en- 
semble. 

lMe«n*«liiMe,  adj.  innkonsola-blé.  Inconsolable; 
qui  ne  peut  se  consoler,  qu'on  ne  peut  consoler. 

■•«•■«•lAMemenie,  adv.  innkonsolablémén-té, 
Inconsolablement ;  d'une  manière  inconsolable. 

■M€«a0iMielii ,  s^f.  innkon$tan-iia.  Inconstance 
défaut  de  constance;  facilité  eitréme  à  chang'^r 
d'opinion,  de  resolución,  d'afection,  de  conduis- 
le.  Il  Inconstance  ;  acUon  de  changer.  ||  Incons- 
tance ;  en  parlant  des  choses  ;  instabilité ,  mo- 
bilité. 

I»eon0l«nie,  adj.  tnn'oiM(an-r¿.  Inconstant;  qui 
n'a  point  de  constance ,  de  fixité,  qui  est  sujet  à 
changer.  ||  Inconstant;  se  dit  aussi  des  choses.  || 
Il  s'emploie  substanliv  en  parlant  de  personnes. 

■««•nslanleiiieiile ,  adv.  innkonêtantémén-(é. 
Inconstamment  ;  d'une  manière  inconstante. 

lneeii0i«iiiisliiio ,  ma.  adj.  superl.  de  t'ncon^* 
tante.  Très-inconstant. 

iBeeniiiiinelttiiAl ,  adj.  innkonstitouzionaL  In* 
constitutionnel;  qui  n'est  pas  constitutionnel, 
qui  est  contraire  à  la  constitution  d'un  pays. 

lMe«nAtUiicloiialld«d,  s.  f.  innkonstitoutiona- 
lidadd.  Polit.  Inconstitutionalilé  \  caractère  de 
ce  qui  est  opposé  à  la  constitution  d'un  pays. 

tae«siliiieloiiiiliiienie,  ad  v .  innkonstitouzional- 
mén-té.  Inconstitutionnellement ,  d'une  manière 
inconstitutionnelle. 

iMCOBiiimilile ,  adj.  innkonstroui-blé.  Gramm. 
Qu'on  ne  peut  construire. 

■■eoM0iiU« ,  tA.  adj.  innknnsoul-to.  Indélibéré; 
qui  n'est  pas  réfléchi,  inconsidéré. 

■■eon«uill ,  adj.  inn^oneoutiL  Qui  est  sans  cou- 
ture, I  Se  dit  surtout  de  la  robe  de  Notre-Sei- 
gnenr . 

Ifteoaliible  ,'  adj.  inus.  innkonta-blé.  Qu'on  ne 
peut  pas  compter. 

■«emil«mln«do,d«.  adj.  t  nn4on(amina*<io.  Par; 
sans  tache. 

Inemitesialile,  adj.  iunkontésta-bíé.  Inconte»ta- 
ble:  qu'on  ne  peut  contester. 

iBcaMliiieiielA ,  s.  f.  tnnon<tn<fn-zta.  Inconti- 
nence; vice  opposé  à  la  continence,  à  la  chasteté, 
abus  des  plaisirs  de  l'amour.  |  Méd.  Incontinen- 
ce d'urine;  écoulement  habituel  ou  involontaire 
de  ce  liquide ,  causé  le  plus  ordinairement  par 
le  reUchement  ou  la  paralysie  du  sphincter  de 
la  vessie ,  on  par  un  excès  de  sensibilité ,  et  de 
contractilité  de  la  vessie  elle-même,  ou  bien  en- 
core ,  comme  chez  les  vieillards ,  par  la  paraly- 
sie de  ce  résevotr  membraneux,  d'où  l'urine  s'é- 
coule comme  par  regorgement  après  s*y  être  ac- 
cumulé. 

iMcoMiiscnte,  tiáj.innkontinén-té.  Incontinent; 
qui  n'est  pas  continent,  qui  n'est  pas  chaste. 

lae^atlnenie,  adv.  Incontinent;  aussitôt,  an  mê- 
me instant,  sur  l'heure. 
lae«atlMe«iieiiienic,  adv.  innkontinéntémén-té. 
D'une  manière  incontinente. 

■■«•miiieiitl,  adv.  V.  /nconfmene«. 


iMcoiitriiiiible,  adj.  innkont rata- blé.  Insurmon- 
table; invincible,  inexpugnable,, inattaquable.  . 

ineontrttverllMe ,  adj.  innfconfrot?er(t-6t^.  In- 
contestable ;  évident,  manifeste. 

Incoaveaelble ,  adj.  tnnfcont)ënzt-6(é.  Qu'on  ne 
peut  convaincre.  |  inus.  V.  luvencible. 

■■eoBTenlble,  adj.  inus.  innkonvéni-blé.  Incon- 
venable; qui  n'est  pas  convenable. 

iMcoiiTeiiciiclii,  s.  f.  tnnfconv^n^n-zta.  Inconvé- 
nient, incommodité,  contretemps.  I  Inconvenan- 
ce: qualité  de  ce  qui  est  inconvenant. 

ineoMveMlenie,  s.  m.  innftonv^fit^n-t^.  Inconvé- 
nient ;  ce  qui  survient  de  fâcheux  dans  une  en- 
treprise dans  une  affaire.  |  Inconvénient  ;  désa- 
vantage attaché  á  une  chose,  conséquence  HH- 
cheuse  qui  en  résulte. 

ineonveuIcMie.  adj.  Inconvenant;  qui  ne  convient 
pas,  qui  blesse  les  convenances. 

iMeonvervable  ,  adj.  inus.  innkonversa-bté.  \i\~ 
sociable,  intraitable. 

■■«ouTerlIlile ,  adj.  innkonverti'blé.  Inconvcrti- 
ble;. qu'on  ne  peut  couvertir  ou  changer;  immi- 
cible;  qui  n'est  point  susceptible  de  changer. 

■««•■TlMUsiile,  adj.  V.  Inconveniente. 

liieonyoffAl,  adj'  innkon-ïougaL  Inconjugal;  qui 
n'est  point  conjugal. 

Incordio,  s.  m.  innkor-dio,  Méd«  Poulain,  bubon; 
tumeur  vénérienne  des  glandes  inguinales. 

Ineorporable^  adj.  V.  Incorpóreo. 

Ineori^riieloB,  s.  f.  innkorporaiion .  Incorpora- 
tion ;  action  d'incorporer ,  de  s'incorporer  ,  et 
état  de  ce  qui  est  incorporé. 

iMcorpoml,  adj.  inus.  V.  Incorpóreo. 

Inoori^orolineiiir,  adv.  inncorporalmén-té.  Sans 
corps. 

liieorporar,  v.  a.  innkorporar.  Pharm.  et  chira. 
Incorporer  ;  mêler  ,  réunir  ensemble  certaines 
matières  ou  substances  pour  n'en  faire  qu'un 
seul  corps  qui  ait  de  la  consistance.  |  Fig.  Incor- 
porer ;  joindre,  réunir  ,  en  parlant  d'un  corps 
politique  ecclésiastique  on  militaire. 

iMOorporor^e ,  v.  pron.  innkorporar-sé.  S*ncor> 
porer,  être  incorporé. 

Ineoryoreldod  ,  s.  f.  innkorporiidaddd.  Dogm. 
Incorporante,  incorporéité;  qualité,  état  des  êtres 
incorporels. 

Ineorpóreo,  m.  adj.  innkorpo-réo.  Incorporel; 
qui  n'a  point  de  corps  ;  qui  est  privé  de  corps. 
Il  Jurisp.  Cosa  incorpórea  ;  chose  incorporelle, 
qu'on  ne  peut  toucher ,  et  qui  consiste  en  droits 
et  en  actions. 

incorporo,  s.  m.  V.  Incorporación. 

■■correoeloM ,  s.  f.  tnnftorreftzton.  Incorrection; 
défaut  de  correction.  |  Incof rection  ;  endroit  in- 
correct ,  défectueux  ,  dans,  un  ouvrage  d'e«prit 
ou  d'art. 

liioorre«io,  i«.  adj.  innUorréf^-to.  kicorrect;  qt^i 
n'est  pas  correct. 

InoorresIbilldAd,  s.  (.inkorré¡f-hihilidadd.  In- 
corrigibilité  ;  déTaut  de  celui  qui  est  incorrigible. 

■■eorre^ble,  adj.  innkorri^'hiblè.  Incorrigible; 
qui  ne  peut  se  corriger,  être  corrigé. 

Ineorreslblemciile ,  adv.  innkorrég-4Ublémén- 
té.  Incorrigiblement;  d'une  manière  incorrigible. 

IneorrIsiMo,  adj.  inus.  V.  Incorrigible. 

Ineofrir,  v.  n.  inus.  V.  Incurrir. 

laeorrai^loa,  s.  f.  innkorroupiion.  Théol.  Incor- 
ruption î  état  des  choses  qui  ne  Q|aveoi  se  cor- 
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roDipre. 

Ineorropia,  s.  f.  tnn Icorroup-f a.  Vierge,  jeDDe 
ÜILb  saos  Ucbe;  qui  possède  sa  virginité. 

lneorr«i|^i«niem«e,  ad?,  innkorrouptamén-té. 
D*une  manière  incorraptible. 

■ncorrni^iibilidiitf  ,  s,  f.  intikorrouptihilidadd. 
încorraptibilité  ;  qualité  de  ce  qui  est  iocorrup- 
tibie. 

Iae«rrayiil>le,  adj.  innkorroupti-hlé.  Incorrup- 
tible ?  qui  n'est  point  sujet  à  la  corruption,  j 
Fig.  Incorruptible  ;  incapable  de  se  laisser  cor- 
rompre pour  manquer  à  Ihonneur.  à  son  devoir. 

lacorrui^iÉsinie,  ma.  adj.  sup.  de  incorrupto. 

Incorrnpio,  im.  adj.  innkorroup~to.  Incorrompu; 
qui  n*est  point  corrompu^  gAté. 

■■erAsaeloKy  s.  f.  innkrassaiion.  Méd.  Incrassa- 
tion;  épatssissement. 

fa«r»»iido  ,  d«.  part.  pass.  du  t.  inerasar.  In- 
crasse,  e.  S  emploie  adjectivement. 

InernMiite,  adj.  innkrassan-té.  Méd.  Incrassant; 
qm  épaissit.  Se  dit  des  médiraments  auxquels 
en  supposait  la  propriété  d'augmenler  la  consis- 
tance des  humeurs  :  telles  étaient  toutes  les 
substances  mucilagineuses.  S'emploie  aussi  com- 
me substantif  masculin. 

inerAMr,  v.  a.  innkrassar,  Méd.Incrasser;  épais- 
sir, rendre  plus  dense,  plus  tenace. 

■nereado,  d«.  adj.  innkréa-do,  Incréet  qui  exis- 
te sans  avoir  été  créé* 

laeredlbSlldAd,  s.  f,  innrdibiltdadd.  Incrédébi- 
lilé  ;  incroyabililé,  en  matière  de  dogme,  ce  qui 
fait  quonnepeuixroire  une  chose,  ce  quila 
rend  incroyable. 

Iaered«lld«d,  s.  f.  innkrédoulidadd.  Incréduli- 
té; répugnance  ,  résistance  A  croire  ce  qui  est 
croyable.  ||  Incrédulité,  manque  de  foi  religieuse. 

Iner^dnlo^  U.  adj.  innkré-doulo.  Incrédule;  qui 
ne  croit  que  difficilement ,  qu'on  a  peine  à  per- 
•     suader.  ||  Incrédule;  qui  ne  veut  point  croire  aux 
mystères  de  la  religion.  ||  S'emploie  aussi  subs- 
tantivement. 

InerHMe ,  adj.  innkréi-blé.  Incroyable ,  qui  ne 
peut  être  cru ,  qui  est  difficile  à  croire.  |  Incro- 
yable/par exagération  ,  qui  est  euraordinaire, 
excessif.  ||  Hi«t.  s.  m.  Incroyable  ;  s'est  dit  sous 
le  Directoire  d'une  classe  d'élégants  qui  affec- 
taient dans  leur  mise  une  recherche  extraordi- 
naire et  ridicule. 

laereilileMetile ,  adv.  innkréihlémén-té.  Incro- 
yablement; d'une  manière  incroyable,  excessive. 

iMeremeat»,  s.  m.  innkrimén-to.  Acroissement; 
augmentation  de  biens,  de  fièvre  etc.  ||  Grarom. 
Crément;  augmentation  de  syllabes  dans  les  cas 
des  noms.  |¡  Incremento  del  pulso  ;  élévation  du 
pouls.  I  Algèbr.  Incrément  j  ce  dont  la  quantité 
croH  ou  décroît. 
**•■'•»••>•■)  ».  f.  innkrépazion.  Réprimande  sé- 

■■•repador,  ra.  s.  innkrépador.  Celui  celle  qui 
réprimande  sévèrement. 

Itterepante ,  part.  près,  du  v.  increpar,  Incrè- 
pant,  qui  blAme,  reprend,  réprimande. 

lacreipay ,  V.  a.  inus*  lUcréper ,  blAmer  répri- 
mander. 

■■eri»t«iÍB«bil¡d«d,  s.  f.  iñnMnelalilabilidadd. 
Phys.  Inscristallisabilité;  qualité  d'un  corps  qui 
■e  peut  se  cristalliser.  ||  InscrisCiilliaabilité  9  étal 
de  ce  quieat  ineristallisable. 


Inerisiallaable,  adj.  innkritîaliMo^'bU.  Phjs.  I»- 
cristallizable  ;  qui  ne  peut  se  cristalliser ,  qoî , 
n'est  pas  susceptible  de  prendre  une  forme  ré-  * 
gulière. 
Ineritieiible ,  adj.  innkritika-blé,  Incritiquable^ 
qui  ne  peut  être  critiqué  §  qui  est  à  l'abri  de  la 
critique* 
ineroeBtj»,  l«.  adj.  tnnkrt«iffi-(o.  Non  sanglaot. 

Se  dit  surtout  du  sacrifice  de  la  messe. 
l«crii«i«ei«M,  s.  f.  innskrustation,  Incrustation; 
action  d'incruster.  ||  Incrostation;  état  de  ce  qui 
incrusté,  chose  incrustée.  ||  Miner.  Incrustatioo; 
croûte,  enduit  pierreux,  qui  se  forme  pea  à  peo 
autour  des  corps  qui  ont  séjourné  longtenaM 
dans  certaines  eaux,  principalement  chargées  de 
sels  calcaires.  ||  Anat.  Incrustation  ;  dépôt  cal- 
caire (Ml  plaque  cartilagineuse, quise  développe 
dans  les  tissus  organiques  ou  à  leur  surface. 
Incrustado,  da.  part.  psss.  du  v.  tficriif far.  /ih> 
crusté,  e.  |  adj.  incrusté  ;  se  dit  des  meubles» 
des  corps  recour.verts  de  lames  ou  de  plaques 
d'une  matière  plus  00  moins  précieuse,  h  Bol. 
incrusté;  se  dit  de  la  graine  et  du  péricarpe,  quMid 
ils  adhèrent  l'un  A  l'autre  avec  tant  de  foret 
qu'ils  semblent  faire  corps  ensemble. 
Iacru0«ar,  v.  a.  innkroustar*  /ncroster  ;  appli- 
quer sur  une  chose  des  lames  j}Vl  des  pUques 
d'une- matière  plus  ou  moins  précieuse,  et  les  j 
enchAsser  pour  former  des  ornements,  des  des- 
sins. ||  Hist.  nat.  incruster;  se  dit  en  parlant 
de  l'action  de  certaines  eaux  qui  ont  la  proprié- 
té de  couvrir  d'nne  croûte  pierreuse  les  corps 
qui  y  séjournent. 
■■ero^iarse ,  v.  pron.  innkrotufar-t^.  S'incrus- 
ter; être  incrusté.  ¡|  S'incruster;  se  courrir  d'une 
croûte  pierreuse.  ||  SMncrusler  ^  se  dit  aussi  des 
choses  qui  adhèrent  fortement  A  une  autre ,  qui 
font  corps  avec  elle. 
laeabaeioa,  s.  f.  innkouhaiion.  Ornitb.  incuba- 
tion; action  par  laquelle  les  oiseaux  couvent, 
c'est-A-dire ,  existent  le  principe  vital  du  germe 
de  leurs  œufs»  an  moyen  de  la  chaleur  de  leur 
corps.  I  Homo  de  incubación  ;  four  d'incuba- 
tion; sorte  de.  four  dans  lequel  on  fait  éclore  des 
poulets,  en  suppléant  par  une  chaleur  artificiel-, 
le,  A  la  chaleur  naturelle  de  la  poule.  |  Méd.  Pa-' 
Hodo  de  incubación;  période  d*  incubation:  temps 
qui  s'écoule  entre  faction  d'une  cause  morbifîque 
sur  l'économie  animale,  et  l'invasion  de  la  ma- 
ladie. 
iBcabOy  s.  m.  innliou^bo,  incube  ;  sorte  de  démon 
qui ,  suivant  une  ancienne  croyance ,  abuse  des 
femmes  pendant  leur  sommeil.  {{ Méd.  incuber 
espèce  de  cauchemar  ou  la  personne  qui  en  est 
atteinte  songe  Qu'elle  est  opprimée  et  suffoquée 
par  un  diable  affublé  en  en  vieille  femme ,  ao- 
croupie  sur  son  estomac.  =:V.  Pesadilla. 
laculNiaea ,  s.  m.  pi.  innkotiAo-iiMa.  Mytb.  lat» 
incubones;  nom  latin  de  certains  génies  qui  gar- 
daient les  trésors  cachés.  i.es  incubones  por- 
taient de  petits- capeaux  de  paille  dont  il  fallait 
s'emparer  pour  devenir  leur  maître. 
Inenicaeioa ,  s.  f.  innkoutkaiion.  inculcation; 
action  d'inculquer,  de  répéter  souvent  la  même 
chose.  Il  impr.  Défaut  de  composition  qui  con- 
siste A  trop  rapprocher  les  caractères, 
■■ealeado,  da.  part.  pass.  du  v,  inculcar,  inculi^ 
qué,  e.  I  S'emploie  adjectiv. 
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U|0nl«Ar  9  Y.  a.  innkoulkar.  locolquer  ;  mettre 
imprimer  une  ebose  dans  l^esprii  d«  qoclqu^an 
à  force  de  la  répéter,  il  /mpr.  Composer  trop 
serré, 
l»e«l«Arse,  v.  pron.  tnnkouIkar*«^.  S'inculquer; 
être  inculqué,  ||  S'inculquer;  s'jmprimer  mutuel- 
lement dans  l^esprit.  |  S'affermir  ;  se  rafiermir 
de  plus  en  plus. 
iMoalMblot  ftdj.  innkoulpa-hlé.  Qui  est  eiempt 
.   de  faute ,  innocent,  irréprochable. 
liieiily«eioii,  8.  f.  ittffikoulpazion.  Jurisp.  jFncul- 
pation;  action  d^ncdlper,  d'attribuer  une  faute 
à  quelqu'un. 
iMolpad* ,  da.  part.  pass.  du  v.  inculpar,  /n- 
culpé,  e.  l  adj.  inculpé;  qui  est  inculpé.  ||/n- 
cuipable;  qui  peut  être  inculpé. 
■■««IM"**  '^'  a*  Inus-  innkoulpar.  Inculper  ;  ac- 
cuser quelqu'un  d'une  faute.  H  -s*-  v,  pron. 
S'inculper;  inculper  soi. 
■•««hAMeale  y  adv.  innkouUamin'U.  Simple- 
ment, négligemment  sans  ornement. 
l»e«Ui0Íiiio,  mA.  adj.  sup.  de  inculto. 
loeaUivalile ,  adj«  inukoultiva-hlé.  Qui  ne  peut 

se  cultiver 
liMMliiTAd*,  úm.  adj.  inus.  V.  JneuUo. 
ln«fliU«,  Sa.  adj.  tnnkott/Wo.  inculte;  qui  n'est 
point  cultivé.  Il  Fig.  Inculte;  sans  culture.=In- 
culte  ;  se  dit  aussi  des  personnes.  |i  Inculte;  peu 
soigné.  Il  Har 6a  inculta;  barbe  inculte;  négli- 
gée, peu  soignée. 
laeaUara,  s.  f .  inkoultou-ra.  Inculture;   absence 
de  culture.  ||  Inculture;  état  de  ce  qui  est  inculte. 
iBCMMteènela)  inhoumben-iia.  Charge,  devoir, 
obligation,  département,  ministère,  .eroj^oi, 
fonction. 
MWÊemïïà!h9ni9,9ia}iinhoumbén'té,  Bot.  Incombant; 
gissant;  se  dit  des  parties  des  plantes  qui  repo- 
sent sur  d'autres.  |  Zool.  Incombant  ;  se  dit  de 
certaines  parties  des  animaux,  spécialement  des 
ailes  des  insectes,  quand  leurs  bords  extérieurs 
sont  superposées  entre  eut. 
lACMmblr,  T.  n.  inkoumbir.  Jurisp.  Incomber; 
appartenir,  toucher,  regarder.  £<ee  documento 
incumbe  á  los  demás  que  hay  en  el  expediente; 
cette  pièce  incombe  à  celles  qui  sont  au  dossier. 
I  Incomber;  s'emploie  aussi  dans  le  langage 
familier.  ||  Á  ella  es  à  quien  incumbe  este  ne^o- 
cio;  c'est  à  ella  que  cette  affaire  incombe. 
■■enrabie,  adj.  innkoura-blé.  Incurable,  ingué* 
risable,  qui  ne  peut  être  guéri.  I!  Fig.  Incurable, 
incorrigible  ;  qui  résistée  toutes  le  sremontrances, 
à  tous  les  cbttimenls,  se  dit  du  caractère,  d'un 
défaut,  d'un  viee,  etc.  ||  S'emploie  substantive- 
ment au  pluriel  et  au  singulier.  Hospital  de  m- 
rables:  bôpital  des  incurables.x=rn.  mcurail^^ 
un  incnrable. 
■BeurAblciiieMle)  adv.  infiourabUmén-té,  Incn- 

rablement;  d'une  manière  incurable. 
■BcnradA,  du.  adjb  innkoura-do.  Inguéri;  qui  n'-r 
est  point  guéri, 
iseuria,  s.  t  innkou-ria^  Incurie;  défaut  de  soin 

négligence. 
ItoeiirloAO,  mi.  adj.   innlourio-sso*  Négligent; 
pour  soigneux,  indolent.  |  Incurieux  ;  qui  n'a 
pointde  curiosité*  de  soin,  de  souci. 
lueurriinieBto,  s.  m.  innkourrimién^to.  Action 

d!èncourir. 
Utevrrir,  v.  n.  inhourrir.  Encourir;  tomber  eo 


faute.  Il  Mériter  un  chAtiment. 

iMcarAlon ,  s.  f.  inhour-sion.  Incursion)  coiaiSy 
irruption  de  gens  de  guerre.en  pays  ennemi.  || 
Incursion;  par  extension,  voyage  fait  dans  un 
pays  pour  l'explorer,  pour  y  faire  des  découvertes. 
Il  Fig.  Incursion;  se  dit  des  sujets  qu'un  auteur 
tiaite  hors  de  ce  qu'il  peut  considérer  comme 
son  domaine.  ||  Un  flésofo  haciendo  incursion 
en  el  dominio  de  la  medicina;  un  philosophe 
qui  fait  incursion  dans  le  domaine  de  la  mé- 
decine. 

lMewr0«,  s.  m.  inus.  Y.  Incursion. 

Incorvabilidad,  S.  f.  innkour Viabilidad.  Didact^ 
Incurvabilité;  faculté  de  se  rccouber. 

lncurvir«llAd«,  d«.  adj.  tnnJiotirvi/alta-do. Bot • 
Incurvifolié;  qui  a  les  feuilles  recourbées  en 
dedans, 

iMcii«»cioa,  s.  f.  innkoussazion^  Accusation,  in- 
culpation. V.  Acusación, 

Inevrar,  v.  n.  inus.  V.  Acusar, 

ladasiieloii,  s.  f.  inndaga-xion.  Investigation , 
recherche,  indagation. 

indiisAdo,  d«.  part.passduY.  innda§ar  Bêcher-* 

ché,e.  ...       u 

indii0«dor,  s.  m.  inndagad^r.  Celui  qui  recher- 
che avec  soin. 

indasnr,  V.  a.  inndagar.  Rechercher;  chercher 
avec  soin,  avec  curiosité,  chercher  à  connaître. 

Indar,  s.  m.  inndar.  Agrie.  Indar;  sorte  de  bouc 
qui  sert  à  couper  les  bruyères.  * 

mdnyo,  s.  m.  in/ndorio.  Ornith.  Indaye:  espèce 
d*épervier  du  Paraguay,  qui  diffère  de  notre 
épervier  en  ce  qu'il  est  aussi  indolent  et  'stupida 
quecelui-ciesl  vif  etrusé. 

Indevidnmenie ,  adj.  \nndéMÍdamén'té%  Indû- 
ment, injustement;  conire  la  raison,  contre  la 

Indebido,  dn.  adj.  iandibi-do.  Indu;  qui  n  est 
pas  dû,  qui  ne  doit  pas  se  payer.  I  Fig.  Injuste, 
illicite;  contre  la  raison,  contre  la  règle. 

lndee«nriii,  s.  f.  inndiiin-tia.  Indécence;  vice 
contraire  à  la  décence, l'honnêteté.  [  Indécence; 
manque  de  civilité,  de  respect.  |  Indécence;  ac- 
tion, propos  indécent. 

indeeenSe,  inn<fáz¿n-(i.  Indécent;  qui  est  con- 
traire À  la  décence,  á  la  pudeur.  ||  Indécent;  qui 
est  contre  les  bienséances,  la  civiliié,  le  respect. 

Indreeniementc,  adv.  inndéiéntémén-té.  Indé- 
cemment; contre  la  décence,  rhonnêtcté.  H  In- 
décemment; contre  les  bienséances,  la  civilité^ 
le  respect. 

Indecentísimo,  mn.  adj  snp.  de  ludecente. 

Indecible,  adj.  tnnd^zt-&¿^.  Indecible;  qu'on  ne. 
saurait  exprimer. 

Indeelblemente,  adv.  inndéiiblé-mén-ti,  Indi- 
ciblement,  d'une  manière  quine  peut  être  ex- 
primée. 

Indécision,  s.  f.  inndéiission»  Indécision;  carac- 
tère, état  d'une  personne  indécise;  indétermîAar  ' 
tion,  doute. 

indecisivo,  ▼«. adj,  inndizissi-vo,  Indécisif;  qui; 
n'est  point  décisif. 

indeciso,  sn.  adj.  tianc(ifzi-iio.  Indécis;  qui  D*cst-. 
point  décidé.  Il  Indécis;  qui  est  incerUin,  dou- . 
teux.  )  Indécis;  vague  difficile  á  reconnaître.  \, 
Indécis;  en  parlant  de  personnes;  irrésolu,  qui., 
ne  se  détermine  qu'avec  peine. 

indeclarndo,  dn..adj.  InndéMara-do.  Indéclaré;; 
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qui  n'est  point  dccUré. 

lii4e«lia«Mnil«d ,    s.    f.    inndéklinahUidadd , 

Crsmin.  /ndéclinabilité;  qualité,  état  des  mots 

indéelinablfs. 

■■*f«"i«*We,  adj.  tnntf^/atna;6l^.Gramni.  /ndé- 

dinable;  se  dit,  dans  les  langues  qui,  ont  des 

cas,  des  noms  qai  ne  se  déclinent  point,  qai  ne 

peuvent  être  déclinés.  |  /ndéclinable;  s'applique 

quelquerois,  mais  abusivement,  aux  mots  friin- 

çais  et  espagnols  qui  ne  prennent  ni  le  genre  ni 

le  nombre.  S'emploie  substantivement  et,  dans 

ce  sens,  signiOe  un  mol  qui  ne  se  décline  point. 

ladeciliMido,  úm.  ná¡.innd¿klina^o.  Jndéclioé; 

qui  n  a  point  été  décliné. 
ladee»lito,  s.  m,  inndékoli-to.  Miner,  /ndîcoli- 

tbe;  lournaline  bleue. 
iMdeeorado,  d«.  inndéVoratdo.  /ndécoré;  qui 

manque  de  décoration,  d'ornement. 
ladedlMdo,  d«.  adj,  inndédika-do.  Jndédié;  qui 

n'a  pas  été  dédié. 
ladecor»,  s.  m.  tnn¿¿ko-ro. 'indécence,  irré- 
vérence. 
■Bdeeoro,  ru.  adj.  ¡nus.  V.  Indecoroso. 
■■^/«•■••••■ttente,;adv.  inndéhorossamén-té.  In- 

décemment;  d'une  manière  indécente, 
ladecoroM,  «ii.  adj.  inndékoro-ito.  indécent; 

contre  la  bienséance,  l'honnêteté. 
■■deffertibiiidiid,  s.  f.  inndefektilidadd.  /ndé- 

fectibilité;  qualité  de  ce  qui  est  indéfectible. 
Indefeeiibie,  adj.  inndfékti-blé.  /ndéfecMble; 
immanquable,  infaillible;  quine  peut  défaillir, 
cesser  d'être. 
ladereêtiblemeiile,  adv.  inndéréktihlémén-té. 
immanquablement,  infailliblement,  d'une  ma- 
nière infaillible. 
■«dcfendiiile,  adj.  inndéféndi-blé.  indéfendable; 

qu  on  ne  peut  défendre.  |j  indefensibie, 
ladcffiniblr,  adj.  inndépni'blé.   indéfinissable; 
qn'on  ne  saurait  définir.  ||  Fig.  indéfinissable; 
qu'on  ne  peut  comprendre,  s^eipliqner. 
ladollaid«meiiie,  adv,  innd'^finidamén-té.  indé- 
finiment; d'une  manière  indéfinie.  |  Gramm.  in- 
définiment, dans  un  sens  indéfini.  | 
■Mdellaido,  dA.  adj.  inndéfini-do.  indéfini)  dont 
on  ne  peut   déterminer  la  fin,  les  bornes.  |   ! 
Gramm.  5«nti<io  »nJe/inî(f o  ;  sens  indéfini;  celui 
qui  exprime  une  idée  vague,  qui  ne  s'applique 
potnl  à  un  objet  déterminé=Af o<io  indefinido; 
mode  mdéflni  ;  se  dit  quelquefois  de  l'infinitif.  ||  , 
Pretérito  indefinido;  prétérit  ou  passé  indéfini.  I 
V,  Pretérito,  ||  Log.  Propoiieion  general,  inde- 
finida; proposition  indéfinie;  proposition  géné- 
rale, oui  convient  à  tous  les  êtres  de  même  es- 
oèce.  I  Qbim.  Combinaciones  indefinidas;  com- 
binaisons indéfinies;  combinaisons  qui  se  font 
en  des  proportions  illimitées.  ||  Bot.  indéfini;  se 
dit  des  parties  dont  le  nombre  n'a  rien  de  cons- 
tant, ou  dont  on  ne  veut  point  chercher  à  déter- 
niner  le  nombre. 
■•dellnit«,  i«.  adj.  inndéfini-to.  Math,  infini; 
•  <|iHn^a  point  determe. 

lade«li¡0eeiiei««  s.  f.  inndésKisién-tia.  Bol.  in- 
déhiscence;  privation  delà  faculté  de  s'ouvrir 
spontanément. 
l«ile«liÍMeBle,  adj.  inndéhisién-té.  Bot.  indé- 
hiscent; qui  ne  s'ouvre  pas  de  soi-même, 
ladeléliile,  adj.  Y.  JndélOnle, 
iMdelel^ilidad,  s.  f,  inndilèbUidadd.   Bot.  iiuié- 


lébilité ,  qualité ,  caractère  de  ce  qui  est  indélé- 
bile, de  ce  qui  ne  peut  s'effacer. 
iBdeUlile,  adj.  inndélé-bU,  indélébile;  qui  ne 
peut  être  effacé,  ineffaçable.  ||  Fig.  Afrenta  in- 
deleble; affront  indélébile,  dont  ne  peiitse  laver. 
ladeleblemenir,  adv.  i^ndèièbièmènJè,  D'une 

manière  indélébile,  ineffaçablement. 
Iiidele0«lile.    adj.  inndUéya-hU.   indelegable: 

qu*on  ne  saurait  déléguer. 
■iideliberaei«ii,  s.  f.  inndèlibèraiiûn.  indélibé- 
ration; défaut,  absence  de  débiléraiion. 
Indeliberadaiiienie,  adv.  inndélibéradamén-te . 

Sans  délibération,  sans  réflexion. 
Indeliberado,  d».   inudélibèrado.    Indélibéré: 

qui  est  fait  sans  délibération,  sans  réflexion. 
Indeliiido,  d«.  tundèloui^do,  éndélié;   qui  n'est 

pas  délié. 
■■denaiiad«d«,  úm,  adj.  inndèmanda^o.  Inde- 

mandé;  qui  n'est  point  démandé, 
lademne,  adj.  tnncfém-nè.  Indemne,  dédomma- 
gé; exempt  de  perte,  de  dommage. 
Indemneaieitie,  adv.  inndèmnèmèn-tè.  Indeni- 
j     némenl;  sans  perte,  sans  dommage,  sans  frais. 

ludemiidAd,  s.  f.  inndèmnidadd.  Indemnité;  dé- 
I     dommagemenl,  réparation  d'un  dommage   au 
profit  de  celui  qui  l^a  souffert.  ||  Féod.  Indemni- 
I      té;  droit  alribué  aux  seigneurs  sur  les  établis- 
j     sements  religieux  dans  le  ressort  de  leur  seig- 
neurie,  pour  les  dédommager  des  redevances 
qu'ils  auraient  pu  recevoir  ultérieurement  à  cha- 
que mutation,  si  le  fonds  acquis  fut  resté  dans 
I     le  commerce.  |  On  payait  aussi  l'indemnité  lors 
'     qu'un  fief  relevant  d'un  seigneur  acquérait  un 
titre  qui  le  faisait  relever  du  roi*  ||  Jurisp.  fn- 
{     demnité;  acte  par  lequel  celui  qui  le  fait  s'en- 
gage è  dédommager  celui  au  profit  duquel  il  est 
I      (iiit,  de  la  perte,  du  préjudice  qu'il  pourrait  en- 
courir. Il  Indemnité;  remise  sur  le  prix  desbanx^ 
en  cas  de  non  jouissance  ou  de  sinistres  de  force 
majeure,  équivalente  à  la  'durée  de  la  non  jouis- 
sance, á  la  perte  de  la  récolte  détruite  par  la  grê- 
le, par  les  événements  de  la  guerre  ou  tonte  au. 
I     trcy^ause  imprévue  et  indépendante  du  fait  du 
fermier.  =r  indemnidad  por  causa  de  utilidad 
\     pública;  indemnité  pour  cause  d'utilité  publique, 
somme  allouée  par  le  gouvernement  à  celui  dont 
la  propriété  est  aliénée  pour  cause  d'utilité  pu  • 
blique.  j  Hist.  Indemnité  ;  nom  qu^on  a  donné 
en  France  au  traitement  que  recevaient,  sous  la 
constitution  de  l'an  III,  les  membres  du  corps 
législatif  et  ceux  du  Directoire.  ||  Indemnité; 
somme  que  votèrent  les  Chambres  en  1827,  pour 
idemmiser  les  émigrés  delà  perte  de  leurs  biens. 
L'indemmnité  fut  d^un  milliard. 
■■deinvimAeioM,  s.  f.  inndèmnixation*  Indemni- 
sation; action  d'indemniser. 
■BdeinaisAdo,  da.  part,  pass.du  v,  Indemnizar. 

Indemnisé,  e.  S^emploie  adjectivement. 
ladeaiiiisAr,  V.  a,  inndèmniiar-  Indemniser;  pa- 
yer À  quelqu'un  le  dommage  qu'il  a  souffert .  Il 
Indemniser;  dédommager  de  quelque  manière 
que  ce  soit. 
ladeMnisiir«e,  V.  pron.  inndèmnitar-sé.  S'in- 
demniser; être  indemnisé;  se  dédommager,  être 
dédommagé. 
liideniMÍB«l«rlo ,  s.   m.  Indemnitaire;  émigré 

français  qui  a  en  part  á  l'indemnité. 
■■deHi«lld«,  dd,  adj.  Indémoli 9  qui  n^est  point 
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démoli.  • 

■•«•iBo««r«kle,  adj.  lodémonlrable;  que  lionne 
peut  démontrer.  1 

la€iem«»lrA«o,  «a.   adj.  Itidémontré;  qui  n*est 
poiot  démontre.  I 

lufieMiAdo,  d«.  adj.  inndénta-do»  Hist.nat.  et 
techn.  ludenté;  qui   n*a  ni  dents  ni  dente- 
lures, I 
Indenanciiid*,  da.  adj.  Indénoncé;  qui  n*a  paint 
été  dénoncée.  | 
iMdeyeBdrBcia.  8.  f.  Indépendance;  état  d'une 
personne  Ubre  de  toute  dépendance.  ||  Indépen- 
dance; se  dit  des  peuples  el  des  nations.  El  pue- 
blo e»pañol  defendió  heróicameníe  iut  dere- 
chos contra  todo  el  poder  de  Napoleón;  le  peu- 
ple espagnol  défendit  héroïquement  son  indé 
pendance  contre  tout  le  pouToir  de  Napoléon.  | 
Hist.  Indépendance;  nom  du   parti  politique 
dont  Grorowell  et  Vane  étaient  les  chefs.  V. 
independiente.  \  Gtierra  de  la  independencia. 
ou  nomme  ainsi  en  Espagne  la  guerre  que  cette 
nation  soutint  contre  la  France  de  1806  À  1814. 
^iGverra  de  la  independencia;  guerre  de  T in- 
dépendance; cette  épiibéte  à  été  consacrée  par 
rhiBtoire  à  la  guerre  qui  eut  lieu  entre  TAngla- 
terre  et  ses  établissements  d'Amérique,  en  1775, 
et  qui    se  termina  par  Taffranchissement  de 
I^Amérique  et  la  reconnaisauce  des  Etats-Unis. 
lMdei^Bd«Mie,  adj.  inus.  Y.  Independiente. 
indei^adeMteiiicnte,  adj.  inus.  Y.   Indepen- 

dient  enmonte» 
Independ lente,  adj.  inndépéndien^té.  Indépen- 
dant, qui  ne  dépend  pas  de  telle  personne  ou  de 
telle  chose,  tj  Indépendant;  libre  de  toute  indé- 
pendanee.  |  Se  dit  des  nations,  des  personnes^ 
des  idées,  des  doctriues,<des  principes,  etc.  etc. 
Il  Indépendant;  qui  ne  peut  dépendre  de  per- 
sonne, quineselaisse  point  dominer.  Il  Indépen- 
dant; se  dit  encore  des  choses  qui  n^ont  ancune 
connexion,  aucun  rapport  avec  une  autre.  |  Géol. 
Formaciones  independientes;  formations  indé- 
pendantes ;  celles  qui  ont  été  retrouvées  les 
mêmes  dans  des  contrées  éloignées  les  unes  des 
autres,  quoique    superposées  indifféremment 
sur  Tune  de  celles  qui  sont  plus  anciennes. 
■•dei^adlenie,   s.  m.    inndèpèndiin^t è.Bisl. 
relig.  Indépendant:    nom    que  Ton  donne  è 
tous  les  dissidents  d'Escosse  et  de  la  Hollande; 
qui  rejettent  l'autorilé  des  synodes;  et  croien 
que  ehaque  congrégation  particulière  a  toute  lat 
puissance  nécessaire  pour  se  gouverner  elle- 
même.  Il  Hist.  Indépendant;  membre  d'un  parti 
politique  qui  se  forma  en  Anglaterre  vers  1644, 
et  qui  était  beaucoup  plus  eiagéré  que  les  puri- 
tains et  les  presbytériens.  Les  indépendants 
voulaient  Tabolition  de  tout  gouvernement  spi- 
rituel, et  une  république  entièrement  libre,  où 
il  n'y  aurait  eu  ancune  distinction  d*ordres  ni 
de  rangs.  Maîtres  du  parlement,  ils  établirent 
la  commission  qui  juguèa  et  condamna  l'infortu- 
né Charles  premier  en  1649.  Gromwel  et  Yane 
étaient  lescnefsdes  indépendants  qu'on  appelait 
aussi  niveleurs.  |  On  a  aussi  donné  le  nom  d'in- 
dépendants aui  Américains  qui  combattaient  en 
1776  contre  l'Angleterre,  pour  s'affranchir  du 
gourvernement  de  la  métropole. 
iBdei^eBdleBae,  adv.  ¡ndeffendisntemente, 
iMdependleMteaieate,  adv.  Indépendamment; 


d'une  manière  indépendante,  sans  dépendance. 
il  Indépendamment;  sans  aucun  relation  á  une 
chose  II  Independientemente  de  lo*que  se  pueda 
decir;  indépendamment  de  ce  qu'on  pent  dire.  || 
Indépendamment;  outre,  par-dessus. 
Independí eatlARio,  s.  m.  Hist.  relig.  Independan 
tismei  doctrine  de  la  secte  des  indépendants 
écossais  ou  hollandais,  jj  Hist.  Independenlisme; 
parti  des  indépendants;  opinion  politique  et  re« 
ligieuse  des  indépendants  d'Angleterre. 
iMdeplor«ble,  adj.  Indéplorable;  qui  ne  peut  être 

déploré. 
ladei^lerade,  d«.  adj.  Indéploré;  qui  n'a  point 

été  déploré. 
iBdeyr«TAdo,  ûm,  adj.  inudèprava-do.  Indé- 
pravé; qui  n'a  point  subi  de  dépravation. 
indeMiinodAble,  adj.  Indénouable;  qu'on  ne  sau- 
rait dénouer. 
liideMirr«l«alile.  adj.  Indéraciné;  qui  n*est  point 

déraciné. 
lMdese«rs«d«,  d«.  adj.  Indéchargé;  n'est  point 

déchargé. 
Indeseiiralile ,    adj.  Indéchiffrable;  qui'on  ne 
peut  déchifflrer,  deviner.  (|  Indéchiffrable;  très- 
difficile  À  lire,  en  parlant  de  l'écriture,  de  la  mu- 
sique. Il  indéchiffrable;  obscur,  embrouillé,  diffi- 
cile à  expliquer.  ||  Fig.   fam.  Indéchiffrable:  se 
dit  d'une  personne  dont  on  ne  peut  pénétrer 
les  desseins,  d'une  conduite  qui  paraît  inexpli- 
cable. 
Mm4te9eÈirmhemente^   adv.  inndessifrablémén- 
té,  Indéchiffrablement  ;  d'une  manière  indé- 
chiffrable. 
inde^eirrade^  d«.  Bdj.  Indéchiffré;  qui  n'es  point 

déchiffré. 
ladeseeaipealMe,  adj.  Indécomposable;  qui  ne 

peut  être  composé. 
inde«eettipae«io,  la.  adj.  Indecomposé;  qui  n'est 

pas  décomposé. 
Indevcreeleii,  s.  f.  inus.  Y.  Indiscreción. 
indeserilHlile,  adj.  Y.  Indeseriptibe. 
indeflcrlpilble,  adj.  Indescriptible;  qui  ne  peut 

être  décrit. 
■■deeerlpUblemeBle,  adv.  Indescriptiblement; 

d'une  manière  indescriptible. 
bMleserlyte,  i«.  adj.  Indécril;  qui  n'a  poin  été 

décrit. 
ladeseable,  ad).  Indésirable^  qui  n'est  poiot  dé- 
siré, qui  ne  doit  point  être  désiré- 
Inde^eiido,  dA.  ààj.  inndisséa-do.  /ndé8iré;qui 
n'est  point  désiré,  qui  n*a  fait  naître  uncus 
désir. 
lAdesluBibrade^  úm.  adj.  /nébloui;  qui  n'est  pas 
ébloui.  ^ 

imúemi^nsAle,  adj.  Qu'on  ne  peut  signaler,  in- 
diquer. 
liidesMl«'«i  d«.  adj.  /ndépouillé;  qui  n'a  p  oin 

été  dépouillé.  r  -t  K 

lndc0póileo,  ea.  ñá¡.  inndásps^tiko,  /ndeapoti*- 

que;  qui  n'est  poin  despotique. 
UMlestrema,  s.  f.  /ndextérité;  défaat.  manque  de 

dextérité. 
ladeetrvelîbllldad,  s.  f.  inndéstrouktibilidadd, 
Jndestructibilité;  qualité,  état  de  ce  qui  eslin 
destructible. 
ittdeeirveiibie,  adj.  indestructible;  qui  ne  ptui 

éire  détruit. 
Indiestmld*,  da.  adj.  indétruit;  qui  n'est  point 
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détraH. 

Ia4e8v«statf«,  úm.  tdj.  /ndértsté;  qui  n'a  point 
été  dévasté. 

l«d^ieriiila«M«,  adj.  /ndéterminable  qo^on  Ine 
saurait  déterminer,  marqner  précisément.  ||  /n> 
certain,  irrésolu. 

lMdtoi«>r«ilBiieioM,  8.  f.  indétermination;  man- 
que de  détermination,  de  résolution. 

Indelermliiiidanieitte ,  adv.  innâétirminada- 
menti,  /ndéterminément  d'une  maniere  indé- 
terminée. 

■adeiemiliiAdo,  úm,  adj.  intid-Urmina-^.  In- 
déterminé; qui  n'est  pas  déterminé,  fixé,  (i  /n- 
déterminé;  en  purlant  des  persones,  irrésolu, 
indécis.  Il  G^om.     Magnitud   indetermincula; 

Srandeur  indéterminée,  grandeur  qui  n^a  point 
e  bornes  prescrites  et  que  l^on  peut  prendre  si 
grande  ou  si  petite  que  l'on  \eui.^ Cantidades 
indeterminadas;  cantités  indéterminées,  celles 
que  l'on  introduit  dans  le  calcul  sans  leur  assig- 
ner actuellement  une  valeur  détermmdé.  =s 
Problema  indeterminado;  problème  indétermi- 
nable; problème  que  l'on  peut  resondre  d^ne 
infinité  de  manières  différentes,  qui  tontes  sa- 
tisfont á  la  question.  H  9*  m*  Indéterminé;  se  dit 
parellipse  pour  problème  indéterminé;  c*est-à- 
dire  qui  peut  admettre  une  infinité  île  solu- 
tions. I  Métodos  de  <of  tndtftermtnadoi;  métho- 
de des  indéterminées  méthode  analytique  de  for- 
mer des  séries  ou  suites,  par  laquelbe  on  prend 
une  série  arbitraire  ou  plutôt  indéterminée, 

3a'on  suppose  égale  à  celle  qu^on  cherche,  et 
ont  ou  détermine  tous  les  termes  par  cette  sup- 
position. 

■•delernlMAnie,  adj.  Indéterminé tif;  qui  n'a 
par  le  pouvoir  de  provoquer  une  détermina- 
tion. 

tod«¥oel#a,  s.  f.  inndévotion.  /ndévotion;  man- 
que de  dévotion,  de  respect  pour  la  religion,  les 
pratiques  religieuses. 

iMderorad»,  du,  adj.  Indévoré)  qui  n'a  pas  été 
dévoré. 

laderotamenie.  adv.  Jndévotement;  d'une  ma- 
nière indéveté. 

lMdev«io,  ta.  adj.  inndévo^to,  /ndévot;qui  n'a- 
point  de  dévotion;  qui  n'a  aucun  goât,  aucun 
respect  pour  lespratiqucs  religieuses.  ||  /ndévot; 
se  oit  aussi  des  discours,  du  ton,  des  manières. 
il  [S'emploie  substantivement  en  parUnt  des 
personnes. 

Iad«x.  s.  m.  inus.  Indice-  \  Hist.  Congregación 
(la(  ifuièx;  congrégation  de  l'index;  congréga- 
tion chargée  à  Rome  d'examiner  les  Kvres  nou- 
veaux, et  d'en  prohiber,  s'il  y  a  lieu,  la  lecture 
et  la  vente,  en  les  mettant  a  IHndex.  Elle  fui 
établie  par  Paul  IV,  en  1559.  ||  /ndex  expurgato- 
rio; index  expurgatoire,  ou  simplement  tmieâM 
calatogue  des  libres  défendus  À  Rome. 

iMdaMMto,  s.  m.  dim.  de  tndto. 

«ttdlA,  s.  f.  inn-dia,  Géog.  Inde;  contrée  méridio- 
Dtla  de  Vk%S%  comprenant  deux  grandes  néntn- 
sules,  désignées  quelquefois  sous  le  nom  des  Iñ- 
udes orienUles  ou  Gramdes  Indes,  et  séparées  par 
Ile  Gange.  L'une  est  dite  Inde  en  deçà  du  Gange, 
«ou  Inde  cisgangéiiqne.  V.  Indostanx  Tantre Inde 
^«a-delàduQangeou  Inde  transgangéliqut.V./tii* 
•^do^China.  \\  Indias  occidentales;  Indes  occiden- 
tales; dénomination  appliquée  souvent  à  1*  Améri- 


que, À  cause  de  la  position  de  ce  continent,  i  r^a- 
est  de  TEorope,  et  par  oppositioA  aux  Indes 
orientales,  qui  sont  Flnde  proprement  dite.  ||  /n- 
dia  inglesa  à  imperio  Indo-Británico;  Inde  an- 
glaise ou  Empire  Indo-Britannique:  vaste  enapi- 
re  d'Asie  formé  des  nombreux  territoires  que  la 
Grande-Bretagne  possède  dans  les  Indes-Orien- 
tales.Dans  Tlnde  en  deçà  du  Gange,  ou  Hindons- 
tan,  on  distingue  les  possessions  innnédiatéa  de 
la  compagnie  anglaise  des  Indes,  ses  possessions 
médiates,  et  les  possessions  particuHères  è  la 
couronne  d'Angleterre.  Le»  premières  compren- 
nent les  présidences  de  Calcuta,  Madras  et  Bom- 
bay, subdivisées  en  districts,  et  ces  districts  en 
perganuahs,  administrés  directement  par  des 
agents  de  la  Compagnie;  les  secondes  consistent 
en  près  de  quarante  petits  Etats  gonvemés  par 
leurs  princes  indigènes,  dont  les  unes  payent 
tribut  à  la  Compagnie,  d'autres  sont  seulement 
ses  vassaux  ou  ses  alliés;  enfin  les  possessions 
particulières  de  la  couronne  d'Angleterre  ne  ae 
composent  que  de  l'tle  Ceylan,  qui  forme  an 
gouvernement  du  même  nom.  Les  Anglais  ne 
possèdent  encore  qu*ane  partie  de  l'Inde  an  de 
là  du  Gange,  ou  Indo-Chine.  Les  pays  qui  leur 
sont  soumis  se  partagent  en  pays  à  1*0  de  M- 
raonady,  et  pays  à  l'E,  du  Saloaen;  80  millions 
d'habitants,  n  India  francesa,  India  portuguesa^ 
india  demesa;  Inde  française,  Inde  portugaise, 
Inde  Danoise;  nom  donné  aux  différants  terri- 
toires que  les  Français,  les  Portuguals.  les  Da- 
nois, possèdent  dans  l'Inde  endécada  Oange  on 
Hindoustaa.  Ce  sont,  pouries  Français:  Pondi- 
chéry,  Karikal,  Tañaos,  Chandernagor,   Mahé; 
pour  les  Portugais:  Goa,  Damaun,  Dia;  pour  les 
Dannois,  Cranquebar  et  Sérampour.  H  Dans  an 
sens  absolu,  les  Indes,  se  dit  des  Indes  orienta- 
les ou  occidentales.  |  Fàsar  à  las  Indiaw  à  As- 
oêr  fortuna;  passer  aux  Indes  pour  y  fiiire  fortu- 
ne. Il  ufar  deUis  Indias  ú  Océano  indio;  mer  des 
Indes  ou  Océan  indien;  division  du  Grand  Océan 
comprise  entre  les  deux  péninsules  de  l'Inde,  la 
Perse,  l'Arabie,  la  cAte  E.  de  l'Afrique  et  la  cA- 
té  N.  O.  de  l'Australie.  ||  Consejo  do  Indtoi;  con- 
seil des  Indes;  assemblée  supérieure  et  pemaa- 
nente  établie  en  Espagne,  par  Ferdinand  le  Ca- 
tholique, vers  1511,  et  spécialeaient  chargée  de 
l'administration  des  colonies.  Le  conseil  des  In- 
des a  duré  jusqu'à  nos  jours  et  laissé  des  ga^s 
de  son  administration  sage,  humaine  et  patrio- 
tique, et   dépit  des  détracteurs  qui  s^èlèrent 
contre  lui.  ||  Bot.  Caña  de  Indta«;  canne  d^n- 
da  ou  canne  de  Congo;  espèce  da  genre  bali- 
sier,   remarquable  par  ses  fraUtea  d'nn  ^ert 
elair,  et  ses  fleurs  d'un  rouge  pourpre  éclatant. 
Il  Hist.  Les  commencements  de  fhisteîre  de  Ha- 
de sont  extrêmement  fabbleox.  Cependant  on 
peut  placer  la  première  dynastie  des  rois,  celle 
des  Chambras,  à  l'an  90w  avant  J .  C  On  na  sait 
rien  de  bien  authentique  avant  la  oanquéte  d'une 
«rende  partie  de  Tlnde  par  leaOatnévidea,  (iOM 
de  J.  C.)  En  iOi,  Mahasond  le  Oshnénde  avait 
soumis  toute  la  partie  orientale  et  ooddentala 
jusqu'au  Réngate.  Viiirent  ensuite  la  dynastie 
dei  Qhourides,  qui  introduisit  dans  Mnde  le 
Mahometismo,  de  1185  à  1289^  ceUe  des  A^gtans 
Chyllégia;  celle  des  Patans,  enfin  calle  daa  fils 
de  Tamerlas,  en  13W,  qnt  eapendant  ne  réfsè- 
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lBdU||M4ferii« ,  y.  proo.  S'indigner  ;  être  indigné, 
Cdnrronré;  se  raclier;  se  mettre  en  colère  ,  con* 
tre quelqu'un.  H  Indignane  la  Uaga;  se  dit  en 
Aragon  pour  s'enTeniroer ,  en  parlant  d'nne 
plaie. 

Indisnldad,    s.  f.    inn(iiV;*nî(ia(Î(l.  '  Indignité; 
qualité  odiense  par  laquelle  on  est  réputé  indi- 
gne. Il  Indignité;  énonnité,  noirceur.  ||  Indîgni- 
*  té;  action  indigne ,  condamnable,  odieuse.  ||  In- 
dignité ;  affront ,  outrage.  ||  Jurispr.  Indignité; 

'  caractère  de  celui  qui  est  déclaré  indigne  d*nn 
héritage,  d'nne  fonction  publique.  ||  Fig.  indi- 
gnation ,  colère. 

■»dtsiil«lni«meale ,  adv.  snp.  de  IndigM- 
menlf. 

Indiffnfsliiio  ,  ma.  adj.  sup.  de  Indigno. 

iMdiiSBo,  M«.  adj.  indígeno.  Indisne  ;  qui  ne  mé- 
rite pas.  Il  Indigne;  se  dit  aussi  des  choses,  com- 
me faute,  crime  indigne  de  pardon.  H  Indigne; 
s'est  pris  quelquefois  en  bonne  part.  ||  Indigne; 
nui  n  est  pas  séant,  convenable,  il  Indigne^  pris 
oans  son  sens  absolu^  méchant,  condamnanlr^ 
odieux  •  en  parlant  des  personnes  et  des  cho- 
ses. H  Indigne;  titre  qu'on  se  donne  par  humili- 
té. Il  Rel.  Comunión  indigna  ;  communion  indi- 
ne ;  communion  faite  s^s  les  dispositions,  né- 
cessaires. Il  Juritpr.  Indigne  ;  se  dit  de  cení  qui 
pour  s'être  rendus  coupables  de  quelque  faute 
envers  une  personne  ,  sont  privés  à  titre  de  pei- 
ne ,  des  avantages  que  cette  personne  leur  avait 
assurés.  ||  Indigne;  s'applique  particulièrement 
aujourd'hui  à  ceux  qui  sont  exclus  par  la  loi  d'a- 
vantages qui  n'ont  pas  été  recueillis,  et  spécia- 
leinent  des  successions.  U  S'emploie  substanti- 
vement. Eres  un  iudigno  ;  tu  es  un  indigne.=: 
Jurispr.  Indigne  ;  celui  qui  a  été  déclaré  indigne 
par  la  loi. 

ioflig* ,  s.  m.  inn^igo  Indigo;  matière  colorante 
bleue,  que  Von  retire  des  feuilles  et  de  la  tige  de 
l'indigotier  en  les  faisant  fermenter  et  en  trai- 
tant le  produit  par  l'eau  de  chaux;  on  obtient 
aussi  l'indigo  qar  l'ébulition.  La  fécule  que  l'on 
obtient  est  exposée  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  pris  une  certaine  consistance,  puis  divisée 
en  petits  blocs  et  livrée  au  commerce  sous  cette 
forntie.  il  Gbini.  L'indigo  est  insipide,  inodoro, 
d'un  violet  pourpre  lorsqu'il  est  pur  et  sous  for- 
me pulvérulente;  insoluble  dans  l'eau,  dans 
Talcool  ftotd  et  l'éther  ,  il  se  dissout  dans  l'aci- 
de sulfurique  concentré  et  donne  le  bleu  de 
Saxe. 

t*dlc«€AriiiiiMi ,  s.  f.  inndigohartni-na.  Ghim. 
Indigocarmine;  substance  pourpre  que  produit 
l'indigo  altéré. 

tvdluórero,  r«.  adj.  tnndt^>/(hro.  Techn.  Indi- 
gofère;  se  dit  des  plantes  ou  substances  qui 
fournissent  une  teinture  analogue  à  l'indigo. 

fadlféforo,  s.  m.  Bot.  lindigofère  ;  genre  de 
plantes  appartenant  á  la  famille  des  légumineu- 
ses. Les  indigofères  sont  originaires  des  Indes 
Orientales  et  du  Mexique ,  d'où  ils  ont  été  pro- 

Î>agés  dans  les  deux  Amériques  et  dans  les 
les, 
iBdlgéceutty  s.  m.{nndt^o.(7-Mfio.  Ghim.  Indi- 
gogène  ;  nom  donné  à  l'indigo  par  quelques  au>- 
(eurs  qui  le  regardaient  conîme  un  métafr  vé- 
gétal. 
UidiséMeira ,  s.  m,  innâigo-métfo.  GhiM.  lodi- 


gomèlre^  nom  d^Ainé  quelquefois  au  eMdr«mê- 
tre.  V.  Cfordm«ero 

Indî^atAto ,  s.  m.  inndigoia-to»  Ghim.  lindigo- 
tate;  sel  produit  par  la  combinaison  de  j'aclde 
indigotique  avec  une  base  salifiable. 

Indf colera ,  s.  m.  «nfidt</o€^*-ro.  Bot.  Indigo- 
tier ;  genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, originaire  des  tropiques  et  renfermant 
des  arbrisseaux  intéressants  à  cause  de  la  ma- 
tière bleue  ou  indi|;o  que  le  commerce  en  retire^ 

Indigétlea ,  tm.  adj.  inndigo-îiko»  Qhim.  indf*^ 
gotique  :  se  dit  d'un  acide  produit  par  l'action- 
de  l'acide  nitrique  sur  l'indigo. 

ladlsotHia ,  s.  f.  innâigoti^nou  Çbîm.  UtáH^otir^ 
ne;  principe  immédiajl  retiré  derindtgo. 

lptdijAdo,d«.adj.tndî^-/Ui-do.  inus.  Qm  n'est- 
pas  orné  de  bijoux. 

liiadili«ett«l«,  s.  f.  inndilig-henrtia.  Indiligen- 
ce ;  défaut  de  diligence ,  lenteur. 

iMdiii«ei«ii ,  s.f.  inus.  V.  indig^eion. 

indiao  ,  mm,  adj.  inus.  Y.  Indigna. 

■Bdio,  dia.  s.  et  adj.  inn-dio,  Indien;  habitant 
desIndes.  Ge  nom  n'appartient  en  propre  qu'aux 
habitants  des  Indes  Orientales.  ||  Indien  ;  oui 
partient,  qui  a  rapport  aux  Indes  et  à  ses  habir 
tants.  I  Phil  Sistemas  de  filosofía  india;  sys- 
tèmes de  philosophie  indienne;  systèmes  qui  sa 
divisent  en  orthodoxes,  seml-ortbodoias  at  hé- 
térodoxes. Ghacun  de  oan  systèmes  admat  pla-^ 
sieurs  divisions  et  sont  désignés  sous  des  déno- 
minations diverses.  Leurs  caractères  eomoittaa 
sont  l'idée  d'une  substance  infinie,  éternelle;  la 
dofirine.  d'nne  soccesaion  infinie  d^émanationaf 
substituée  À  la  création  proprement  dite ,  et  an- 
fin  une  tendance  à  la  eontampUtlon  at  à  l'apir* 
thie  la  plus  absolue.  ||  Llnquist.Ian^M  inâMs;- 
langues  indiennes;  claase  de  langues  parlées 
dans  les  indes  OrienUles.  Elles  comprennent  la 
famille  sanscrite  avec  le  sanserit  et  le  pracrit, 
le  pâli,  l4ndousUni,  le  bengali,  le  smgami, 
etc. .  et  la  famille  malabare  avee  la  malabara^ 
le  tamoul ,  etc.  ||  Dans  un  sens  absolu ,  al  In-- 
dio  ;  l«Indien  ;  se  dit  par  excellence  du  sanscrit, 
lî  B.-arts.  Arquitectura  india;  architecture  in- 
dienne; système  de  eonstruction  qui  domina 
dans  les  anciens  édifices  ^  la  plupart  religieux,, 
de  l'Hindastan.  L'absence  dHnacHptlona  at  da 
variations  dans  les  goAia  et  la  style  empêcha  de 
classer  par  époques  les  monuroanta  de  Iflfclii- 
tecture  indienne.  ||  Tecbn.  Peine  à  la  ifuKa; 
peigne  à  l'indienne  ;  ches  lea  tabletiers;  peigne 
d'ivoire  ou  d*o&  À  danU  Qni^  4m  àttn  côtés,  || 
El  indio;  s.  m.  Astron.  Indien;  oanatellation 
de  l^hémisfère  austral. 

Indlreeei«ii ,  s.  f.  inndiréktion.  Indirection  :  dé- 
faut ;  manque  de  direction. 

InttreeiA,  s.  f.  inndirék-ta.  Proposition  iadirao- 
te  ;  circonloaution-Y  détour.  Il  Attaque;  paroles 
dites  pour  sonder,  pour  piquer  quelqu^un.  || 
Pam.  Indirecta  del  padre  cobos  ;  finasaa  coaain 
defll  blanc. 

müIrealaoMnie,  adv.  inndiréktamén»té'  lodl- 

recteraent;  d*une  maniera  indirecte. 
■ladiirttete,  adv.  inus.  V.   /ndtraeliimanta.  . 

I  indireeio ,  t«.  adj.  Indirect;  qui  n'as  pas  direct. 

I     Sa  dit  au  propre  et  au  figuré.  ||  Littér.  Dimmrso 

I     indtraeru  ;  discours  indirect  9  an  dit  de  la  forme 
que  prattuant  lea  bistorieua  pour  rapporter ,  «an 
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fMftltttiieUeoieai,  bms  ca  tabsUBce ,  les  ba- 
raogoes  qn^ils  atiribi'ent  aoi  hoonnes  de  guer- 
re ou  d'Etat.  Il  Droit:  rom.  Acción  indireetai  ac- 
tion iodirecte  ;  action  qui  se  donnait  en  certains 
cas  contre  une  personne»  bien  que  le  délit 
00  le  contrat  dont  il  s'agissaji  lui  fut  étranger. 
U  Jurispr.  Ventaja  iHrecta  ;  avantage  indirect; 

,  avantage  que  l'on  fait  à  quelqu'un  contre  la  loi, 
au  moyen  d*un  tiers,  d'un  acte  simulé ,  etc.  |[ 
Gramm.  Régimen  6  complemento  indirecto;  ré- 
gime ou  complément  indirect;  celui  qui  ne  com- 
plète la  signification  du  verbe  que  d'une  maniè- 
re indirecte  ,  c'est-à-dire  au  moyen  de  mots  in- 
termédiaires,  tels  que:  d,  por^  contení  à, 
par,  avec,  dans.  Cependant  le  régime  direct 

*  est  précédé  de  la  préposition  à,  lorsquSI  est  for- 
méd'un  nom  de  pers<)nne  ou  d'une  chose  per- 
sonnifiée; et  quelquefois  devant  les  noms  de 
choses  pour  éviter  une  ambigûilé. 

■■dlrlffibie,  adj.  indirif-hiblî.  Indirigible  ;  qu*il 
n'est  pas  possible  de  diriger. 

I«4trlcld«,  úm.  adj.  indirig^hi-do.  Indirigé;  qui 
n*esi  pas  dirigé,  qui  n'a  pas  reçu  de  direction. 

ladltfoeraitele,  adj.  indiêiérni-blé.  Didact,  Indis- 
ceroible  ;  qu'on  ne  peut  discerner  d'une  chose 
de  même  espèce. 

■•di»e«ral€io ,  d«.  adj.  Indiscerné  ;  qui  n'est  pas 
dáscerné,  distingué. 

B»dfa«eraÏHil€«il«,  s.  na.  indietérnimién-to.  In- 
discernement;  manque  de  discernement. 

■•dlMlpIhMi,  a.  f.  indieiipli^na»  Indiscipline; 
manque  de  discipline. 

iMdiMÎiOHMri^UldAd  ,   s,  f.    Indisciplinabilité; 

*    état  ,  qualité  de  ce  qui  est  indisciplinable. 

ladineipIlBAlile,  adj.  Indisciplinable  9  qui  n'est 
pas  capable  de  discipline*  ||  Par  eUension;  .in- 
disciplinable ,  indocile,  rebelle.  |  S'emploie  au 
propre  et  au  figuré. 

lMdÍ0ei|»liáwlo  un.  adj.  lodiaripliné  ;  qui  n'est 
pas  discipliné. 

ladisereeUn ,  s.  tindiêMsion^  Indiscrétion; 
manque  de  discrétion.  {|  Indiscrétion;  action^  pa- 
role indiscrète. 

iMéiMrelMneBSe 9  adv.  indierétamén-té.  In- 
discrètement ;  d'une  manière  indiscrète,  impru- 
dente. 

liidi*erel«  i«.  adj.  Indiscret;  qui  manque  de  dis- 
crétion »  de  retenue,  de  mesure.  |1  Etourdi ,  in- 
eoMidéré ,  imprudent.  ||  Indiscret;  se  dit  égale 
ment  des  choses  contraires  à  la  retenue  que  les 
bienséances  imposent.  ||  indiscret  ;  qui  ne  sait 
garder  aucun  secret.  |  Indiscret ,  se  dit  aussi 
des  choses  par  lesquelles  on  ost  indiscret,  on 
révèle  ce  qu  on  devrait  cacher.  ||  S'emploie  subs- 
iaïuivemsnt  en  parlant  des  pernonnes  et  signifie 
qui  manque  de  discrétion. 

ladl|M«l|^«ble,  adj.  indiskoulpa-hlé,  Jneicusa- 

Îni  n'a  pas  d'eicuse ,  qui  ne  peut  s'excuser, 
tre  excusé. 

iMdiseatlMe,  adj.  Indiscutible  ;  qui  ne  peut  être 
discuté,  qui  ne  soutient  pas  la  discussion. 

Ivdlsantidtt,  d«.  adj.  Indiscuté;  qui  n'a  point  été 
soumis  à  la  discussion. 

iadi«eri«neBle ,  adv.  Indisertement;  d'une  ma- 
nière indiserte. 

isdlseri»,  t«.  adj.  Indiseri  ;  que  n'est  point  di- 
aerl,  éloquent,  fécond. 

iaidl*iBa«fttd« ,  d».  adj.  Indissimiilé;  qui  n'a 


point  de  dtssisuilatioD. 
indi»#l«liilld«d ,  Indissolubilité  ;  qualité  de  c^ 

Sui  est  indissoluble.  S'empbie  au  propre  et  au 
guré. 

indisoiiilile ,  adj.  indissoluble  $  qui  ne  peut  être 
dissous.  ' 

liidÍ0olMM*aieiiie  •  adv.  indisêolombUmém-té • 
d'une  manière  indissoluble. 

■Mdi»#lTe«ie ,  adi*  Chim.  Indissolvant;  qui  D*a 
point  de  vertus  dissolvantes 

ladifif»eMMiMllvAd,  s.  f.  Indispensabilité  ;  état, 
qualité  de  ce  qui  est  indispensable. 

jlndliip^aMiliie,  adj.  Indispensable;  dont  oo  o« 
peut  se  dispenser.  ||  Indispensable  ;  très-néces- 
saire ,  dont  on  ne  peut  se  passer. 

lndi«|^i»fiaiileHieiiie,  adv.  Indispensablemeni; 
d*une manière  indispensable;  par  un  devoir  íd^ 
dispcnsable,  rtécessairement. 

iMdis^erve,  aa.adj.  Indispersé;  qui  n'fst  poioi 
dispersé ,  dissipé. 

■■disipoaery  V.  a.  indisponerr.  Indisposer;  rea- 
dre  légèrement  malade.  ||  Indisposer  't  mettre 

'  dans  une  disposiiîon  peu  ùvorabie,  peu  biea- 
veillante,  f&cber.  |  Mettre  hors  d'état  de ,  ren- 
dre incapable  de. 

ladi«|^nerac ,  v.  pron.  S'indisposer;  se  rendre 
légèrement  malade,  a  S'indisposer ,  se  Cacher, 
être  indisposé ,  fâché, 

iBdispMiiMIldad,  s.  f.  Indispombilité,  éUld'uoe 
chose  dont  on  ne  peut  disposer. 

lndÍ0p*MlMe,  adj.  Jurisp.  Indisponible  ;  se  dit 
des  biens  dont  la  loi  ne  permet  pas  de  disposer 
À  titre  gratuit. 

Iadi0|^»icien ,  s.  f.  Indisposition  ;  légère  altéra- 
tion dans  la  santé,  incommodité  qui  n'a  pomt 
de  suites.  Il  Indisposition;  disposition  peu  favo- 
rable, éloignement  pour  quelqu'un,  poar  quel- 
que chose. 

■■di«pe«ieioMelllA,  s.  f.  dim.  de  indiêpoeieion. 
logère  indisposition, 

liidi«i^ae»te ,  sa.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  t'iuUf- 
poner.  Indisposé ,  e.  ||  adj.  Mis,  hors  d'étet  de. 
I  Indisposé  ;  légèrement  malade,  y  Indisposé, 
non  disposé  à. 

ladiai^ntabilidad ,  s.  f.  inditpoutahili'dadd.  In- 
disputabilité;  qualité  de  ce  qui  est  indispu- 
table. 

iMdlAi^oiable ,  adj.  indiscutable,  qui  ne  peut 
être  disputé ,  devenir  l'objet  d'une  dispute. 

ladÎHpfitaMeiiieMte  ,  adv.  Indisputableoieat, 
sans  dispute  ,  sans  contestation. 

lndÍH»tt*ad«,  da.  adj.  Indisputé,  qui  n'est  point 
disputé. 

idiaSincioM,  S.  f.  inus.  indittintion.  Injustice 
qu'on  fait  à  quelqu'un  en  le  privant  de  son  état 
ou  des  prérogatives  qui  y  sont  attachées. 

indistittcnibl^ ,  adj.  Qu'on  ne  peut  distinguer. 

IndlaSiiiaiiida ,  da.  adj.  Indistingué ,  qui  n'est 
point  distingué. 

hidifitiMtMMeate,  adv.  Indistinctement ,  dune 
manière  indistincte,  confuse.  |  Indistinctement, 
sans  faire  de  distinction  ,  de  diiTórence. 

Indiatinto,  ta.  adj.  Indistinct ,  qui  n'est  point 
distinct ,  confus  ;  se  dit  surtout  en  parlant  des 
sons,  des  idées- 1|  Qui  n'est  pas  distingué. 

ladiatraida ,  da,  a^j.  indittrai-do.  Indistrait, 

2 ui  n'est  point  distrait,  qui  n'éprouve  aucune 
istTKtion. 
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retii  qo'après  la  mort  d'an  usurpateur,  Chixer 
ou  Keser-Kan  (1414-1121),  et  l'eitinction  de  la 
courte  drnastie  des  ArganhsSodis.  (144S-1525). 
Alors  Baber,  un  des  petits-fils  de  Tamerlan,  éta- 
blit la  célèbre  empire  Mogol,  qui  atteignit  soi^ 
apogée  sons  Aureng-Zeyb,  pots  s^affaiblit  suc- 
cessivement. En  1739,  NadirpJla  Delbi;les  gou- 
verneurs français  Labourdonnais  et  Dupleix 
étendirent  les  possessions  de  la  France  dans 
l*Ipdc;  mais  elles  furent  bientóf  dépassées  par 
les  Anglais  qui,  sous  la  conduite  de  Clive  et  de 
Harren-Hastings,  s^emparèrent  des  villes  les 
plus  importantes,  et  après  des  ffuerres  heureu- 
res  contre  les  ^rauçais,  contre  les  deux  roi^  de 
Maïssour,  contre  les  Mabrattes,  contre  les  indi- 
gènes, finirent  vers  1817,  par  assurer  leur  domi- 
nation sur  la  plus  grande  partie  des  Indes.  || 
Fig.  Amas  de  ricbesses,  de  choses  précieuses. 

IndlAfim*,  Ma.  adj.  inndiafano.  Indiaphane;  qui 
n'est  point  diaphane. 

ladUna,  s.  f.  inndia-na,  Géog.  Indianas  un  des 
Etats-Unis  de  l'Amérique  septentripnale,  divisé 
en  soixante-qaatre  comtés;  borné' au  N.  par  ie 
territoire  de  Macbigan,  au  S'  par  l'Etat  de  Ken- 
tucky,  àl'E.  parOhio,  à  1*0.  parl^Etat  Illinois, 
270  kilom.  sur  240,  280,000  habitants.  Climat 
salubre,  sol  couvert  de  bois,  de  lacs,  de  prai- 
riesy  commerce  Ipeu  actif,  quelques  vignobles.  " 
Hist.  Les  français  furent  les  premiers  qui  s'éta- 
blirent dans  ce  pays  en  1090;  cédé  ensuite  à 
l'Angleterre, il  fut  réuni  en  1783  aux  Etats-Unis 
En  1801.il  prit  le  titre  de  territorre  d'Indiana, 
et  en  1816  .s*érigea  en  Etat  libre.  ||  Comm.  In- 
dienne; toile  de  cuton  peinte  quise  frabriquedans 
les  Indcs.=lndi(>nnc;  toile  faite  en  Europe,  à 
l'instar  des  véritables  indiennes,  et  qui  après 
avoir  contribué  au  discrédit  de  celles-ci,  a  été 
remplacée  par  la  perse  que  nous  avons  vu  dispa- 
raître à  son  tour.  ||  Indienne;  s'est  dit  pour  robe 
de  chambre. 

Indianero,  rm.s.inndiané'ro.  Tech.Indienneur; 
ouvrier,  ouvrière  qui  travaille  dans  les  fabriques 
dindiennes. 

Indianismo,  s.  m.  tnndmntt-mo.  Indianisme;  ca- 
rácter», aspeet indien. 

■ndianlala,  s.  m.  inndianit-ta.  Indianiste;  celui 
qui  connaît  les  langues  de  l'Inde,  qui  en  fait 
l'objet  particulier  de  ses  éludes. 

Indianiaar,  v.  a.  inndtaniiar'  Donner  à  un  mot 

,  une  terminaison,  une  inflexion  indienne. 

Indiano,  na.  ad].  Homme  qui  est  allé  aux  Indes, 
et  qui  est  revenu  en  Espagne. 

Indiaa,  s.  f.  pi.  Géog.  V.  India. 

Indlearlon,  s.  f.  inndikazion.  Indication;  action 
par  laquelle  on  Indique.  Il  Indication;  renseigne- 
menty  désignation.  ||  Indication;  ce  qui  indique, 
ce  qui  sert  à  faire  connaître  une  chose,  il  Médec. 
Indication;  mode  de  traitement  indiqué  par  les 
symptômes.  |I  Jurisp.  Indication,  déclaration. 

Indicado,  da.  pcrt.  pas.duv.tndtcar.  Indiqué,  e. 
S'emploie  adjectivement, 

indicador,  s.  m.  Indicateur;  celui  qui  indique  un 
coupable,  qui  le  fait  connaître.  S'emploie  adjec- 
tivement, u  Je^ftyo  indicador;  témoin  indica- 
teur. Il  Indicateur;  nom  donné  à  deux  pièces  mo- 
biles qui  sont  placées  à  l'extrémité  du  fléau  du 
télégraphe,  et  à  l'aide  desquelles  on  exécute  les 
.signani,  en  leur  imprimant  diftérentes  direc- 


tions, l  Anat.  Indicateur,  mosciè  du  doigt  index. 
Il  Ornith.  Indicateur,  genre  d^oiseaux  sylvains, 
famille  des  imberbes,  qui  indiquenf  par  leurs 
cris  les  ruches  d'abeilles  sauvages.  ||  adj.  Blyth. 
Indicateur;  surnom  d'Hercule. 

iardieanie,  adj.  V.  Indicativo. 

Indicar,  v.  a.  Indiquer,  désigner  quelqu'un  ou 
quelque  chose  nar  signes.  ||  Indiquer;  manifes- 
ter, faire  connaître.  I  Indiquer;  fixer  un  heure  qq 
jour  pour  une  assemblée,  une  fête,  etc.  ||  Indi- 
quer; servir  d'indication,  jj  Médec.  Indiquer;  ré- 
clamer tel  ou  tel  traitement  ou  remède. 

indieatlTo,  Tn.  adi.  Indicatif;  qui  indique.  |j  Phi- 
lol.  Indicatif;  se  dit  de  six  sortes  de  caractères 
employés  dans  l'écriture  des  Chinois.  ||  Mar.  Cb- 
lumna  indicativa;  colonne  indicative;  colonne 
qui  sert  ft  marquer  la  hauteur  des  marées  sur  les 
rivages  de  l'Océan.  ||  Gramm.  JWodo  indicativo; 
mode  indicatif,  Y.  Indtcarivo.  Substantif  mas- 
culin. 

indioaiiro,  s.  Gramm.  Indicatif)  mode  des  ver- 
bes, qui  sert  à  exprimer  l'idée  d'affirmation  pu^ 
re  et  simple.  On  l'aopelle  indicatif,  parce  qu'on 
indique  ce  qu^on  ararme,  d^une  manière  direc- 
te, positive,  sans  dépendance  d'aucun  autre  mot, 
quelque  soit  le  temps  auquel  cette  affirmation 
se  rapporte.  L'indicatif  diffère  du  subjonctif,  en 
ce  que  les  temps  de  ce  dernier  mode  n'affirment 
jamais  qn^ndircdetnent,  étant  toujours  subor- 
donnés à  une  affirmation  directe  ou  princi- 
pale. 

indieelon,  s.  f.  inndi'tion.'  Indtction;  convoca- 
tion à  jour  fixed^un  concile,  d'un  synode.  ||  Bu- 
ta de  indicción;  bulle  d'indlction ,  de  convoca- 
tion. Il  Chron.  Indicción  romana^  indicción  non^ 
ti/tcal;  indiction  romaine,  indiction  pontincala 
on  simplement  indiction;  période  de  quinze  ans 
qui,  selon  Uopioion  la  plus  probable,  commence 
À  l'an  212  de  J.  C.,  et  fut  établie  par  Constan- 
tin. L'emploi  de  cette  période  pour  marquer  les 
dates,  se  rencontre  ftéqueminent  dant  les  au- 
teurs ecclésiastiques,  et  est  conservée  encore 
aujourd'hui  dans  les  bulles  des  papes.En  admet- 
tant que  la  première  indication  commence  en 
312,  l'année  1840  tombe  l'an  4.e  de  la  103.C  in- 
diction.  Il  lly  eut  plusieurs  cycles  dSndiction  qui 
commençaient  à  des  époques  peu  éloignées  de 
l'indiction  romaine,  et  qui  ne  furent  en  usage 
que  dans  les  IV.e  et  V.e  siècles.  ||  la  indicación 
oriental,  l'indiction  orientale;  qui  commençait 
en  313.  |t  Laindteacion  proeontuiar  de  AfHea; 
l'indiction  proconsulaire  d'Afrique,  en  314.  [1  La 
indicción  africana  ó  de  la  diócesis  de  África; 
l'indiction  africaine  ou  du  diocèse  d^Afrique, 
en  315.  ti  La  indicción  comtantinopolitana;  l'in- 
diction constantinopolitaine  ;  qui  date  du  l.er 
septembre  312  et  fut  constamment  employée  par 
les  Grecs.  Ij  Hist.  Indiction  9  impAt  foncier  an- 
nuel, sons  le  Bas-Empire.  ||  Indiction;  a  encore 
signifié  anciennement  lettre  de  créance. 

indioe,  s.  m.  tnn-dû^.  Index;  table  d'un  livre;  se 
dit  surtout  des  tables  anatytiques  qui  se  trou- 
vent à  la  suite  des  bonneséditions  des  classiques 
latins,  et  dans  lesquelles  chacun  des  mots  em- 
ployés par  hauteur  est  accompagné  de  l'indica- 
tion de  la  phrase  dont  il  fait  partie,  jj  Anat.  In- 
dex; nom  donné  au  doigt  qui  est  placé  entre  le 
pouce  et  le  médius,  parce  quMl^ert  à  indiquer 
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ks  objets  iloni  onptrle.  S'emploie  adietlivement 
dans  ce  sens.  ||  El  dedo  indice;  le  doigt  index. 
li  Mécan.  Index;  aignille  portée  par  un  pivot,  et 
dootl'eitrémité  parcourt  un  limbedivisé.  ||  Myth. 
anc.  Index;  sornom  d'Hercule,  qui  indiqua  par 
un  songe  l'.auleur  d'un  vol  sacrilège.  ||  inus.  V. 
Indice. 
Indiciado^  4m.  part.  pas.  dé  t.  indicar.  V.  ce 
mot.  Il  adj.  Dont  on  a  des  indices,  soupçonné,  (i 
Soupçonné  d'un  crimjB;  contre  qui  on  a  des  in- 
dices. 
Indleador,  r«.  s.  Celui,  celle  qui  donne  des  in- 
dices. 
mdlciiir,  X.  r.  inn-diziar.  Prat.  Donner  des  indi- 
ces.  i  Soupçcrnner,  découvrir  par  des  indices.  || 
^  inus  V.  Indicar. 
indieilble)  adj.  inus.  V.  ImJectMe. 
indrel»^  s.  m.  inndi-zio.  Indice)  sisne  apparent  et 
probable  au'une  chose  existe.  T  llar.   Indice, 
tout  ce  qui  fait  juger  del'approcne  de  la  terre, 
iadieo  ,  s.  m.  T.  ÁñiL 
ïndleo-9  c«.  inn-diko.  \ná'Áa ;  des  Indes,  qui 

appartient  á  Hnâe. 
lodleiivA ,  adj.  f.  inndiHI?irva,  Ant.  Rom.  Indic- 
tive  )  se  dit  des  fêtes  qui  étaient  ordonnées  par 
des  magistrats. 
lndte»4ro,  Ira.    adj.  inndiéS'tro.  inus.  Mala- 
droit,  Vfathabile. 
IndiesoMida  ^  d«.  adj.  mncfî^zma^o.  Indécimé; 

qui  n^est  point  Ceciné. 
indirerfticiiA , s.  Linndiférén-iia.  Indifférence; 
état  d*une  personne  indifférente ,  qui  ne  s'inté- 
resse À  riei^.  I  Indifférence  ;  particulièrement, 
insensibilité  à  Tamour,  froideur.  |  Indifférence; 
qualité  ûe  ce  qui  estinditféreiit ,  qui  r' est  ni 
bon  ni  mauvais, 
«■diferente ,  adj.  tfindi/ef¿n-f¿.  Indifférent;  se 
dit  des  choses  qui  ne  présentent  en  elles-mêmes 
aucun  motif  de  préférence.  ]  Acciones  indife- 
rentes^  actions  indifférentes  ;'^aaions  qui  d'el- 
les-mêmes ne  sont  ni  bonnes  ni  mauvaises.  H 
Indifférent;  qui  importe  peu  ;  dont  on  ne  soucie 
point.  I  Indiffèrent;  qui  n'est  d'aucune  impor- 
tance ,  d'aucun  intérêt.  |  Indifférent;  en  parlant 
des  personnes,  qui  n*a  pas  plus  de  penchant 
pour  une  chose  que  pour  une  autre ,  pour  un 
parti  que  «pour  un  autre.  |  Indifférent^  qui  ne 
prend  aucun  intérêt  à  quelqu'un  ,  qui  n'a  aucun 
goût ,  aucun  penchant  pour  quelque  chose.  On 
dit  dans  ce  même  sens*,  etpiritu  indiferente^  es- 
pril indifférent, etc.  |  Indifférent;  dans  un  sens 
atisolu  >  qui  n'a  d'attachement  à  rien  ,  qui  n'esl 
Coufhé  derkm  Padre  indiferente^  père  indiffé- 
rent. 1  Indiffèrenl;  parlicuUèremenl,  qui  est  in- 
sensible á  Tamout.  j  S*emploic  substantivement 
en  parlant  des  personnes.  ]  Hist.  relig.  V.  Indi- 
ferentista, 
Indlfer^Mlemenle ,  adv.   inndiférintémén-^té. 
Indifféremment;  avec  indifférence  ^  froideur.  || 
Indifféremment  ;  sans  distinction ,  sans  faire  de 
.  différence. 
padirrreali^mo,  s.  m.  inndiféréntis-mo.  Philos, 


bres  de  plusieurs  seetes  désignent  ceux  qui  ad- 
mettent indifféremment  toutes  les  confessions 
de  foi ,  et  qui  prétendent  qu'on  peut  faire  aon 
salut  dans  toutes  les  religions.  On  les  appelle 
aussi  adiaforistas  ou  tolerantes;  adiapboris^ 
tes  ou  tolérants. 
Indiferld*,  d«.  adj.  inndiféri^do.  Indifféré;  qni 

n*est  pas  différé. 
ladiiseva  ,  s.  inndig-héna.  Indigène;  qui  est  dn 
pays;  qui  eu  est  originaire  et  qui  n'a  point  été 
apporté  d'une  autre  contrée.  |  Indigène  ;  se  dit 
des  peuples  établis  de  tout  temps  dans  le  pars, 
par  opposition  à  ceux  qui  ne  l'habitent  que  de- 
puis une  certaine  époque.  Il  est  aussi  substan- 
tif dans  ce  dernier  sens* 
Indlffenalo,  s.  m»  inudig-hina-to,  Indigéuat; 

qualité  d'indigène;  état  d'un  indigène. 
IndlseiieidAd,  s,  f.  inndig-hênéidadd.  Indigè- 

néiié  ;  qualité,  état  dMndigèoe. 
liidice«ielA ,  s.   f.   inndi^hén-iia*  Indigence; 
grande  pauvreté ,  privation  absolue  dn  néces- 
saire. H  Indigence  ;  pris  absolument,  signifie  les 
indigents,  les  pauvres  en  général.  ||  llytb.  V. 
Po6r62a.  il  Synon.  Simpl.  Déndment,  Desoin, 
pénurie ,  dissette  ,  misère,  pauvreté. 
Indigente  ,  adj.  inndift^hÁn^té,  Indigent;  qui  eA 
dans  la  pauvreté ,  dans  l'indigence.  S'emploie 
aussi  substantivement. 
Indifierlde,  dn.  adj.  inndig'hiri'-do,  Mèd.  liidi- 

géré;  qui  n'a  point  été  indigéré. 
Indine^inme  ,  v.  pron.  titdt^A¿«(ar-ae.  S^indt- 

gérer  ;  se  donner  une  indigestion. 
Indliseiitliile  ,  adj.  inndtg^hésti-blé*  Indigesti- 
ble ;  qu'on  ne  peut  digérer ,  indigeste.  |j  Fig.  In- 
digestible :  qu'on  ne  peut  arranger  dans  son  es- 
prit selon  l'ordre  convenable  ;  que  l'on  ne  peuf 
supporter. 
Indigestion ,  s.  f.  inndig^-hésiion.  Indigestion; 
trouble  passaçer  et  subit  des  fonctions  diees- 
tives,  qui  survient  ordinairement  quelques  lien» 
res  après  l'ingestion  d'aliments  trop  copieux  on 
de  mauvaise  qualité  ;   ou  sous  l'inÛuence  d*une 
cause  étrangère  ,  telle  que  l'action  du  froid  on 
une  vive  affection  morale. 
indicevto,  adj.  inndig-his-to»  Indigeste  ;  qui  est 
difficile  À  digérer.  ||  Fig.  indigeste  ,  embrouillé, 
confus  ;  qui  est  saits  netteté,  sans  ordre. 
Indifieto  ,  s.  m.  indig-hé-ïo,  Myth.  rom.   hidigè- 
le  ;  nom  donné  aux  héros ,  aux  demi-dieux  par- 
ticuliers à  une  ville,  à  un  pays,  comme  Minerve 
à  Athènes  >  Didon  à  Carthage,  et  chez  les  Ro- 
mains ,  Faune  «  Vesta  ,  Eomulus,  Eoée. 
Indii|itnnient&,  s.  indlj-hitamén-ta^  Anti.  rom. 
IndigHamenia;  livres  des  pontifes ,  coutenaal 
les  noms  publies  et  secrets  des  divinités  qui  é- 
taient  propres  à  leur  Culte.  ||  Inèigitamentaj 
est  un  substantif  latin  neutre  et  au  pluriel.  Nous 
l'avans  adopté  en  espagnol. 
Indl^nnelen  ,  s.  f.  irmdi  g -nation.  Indignation: 
sentiment  inélé  de  mépris  et  de  colère ,  eicité 
par  une  injustice,  une  injure ,  un  action  hon- 


teuse^ 
Indifférentismc;   système  de  ceux  qui  se  disent  '  indi^nnde ,  dn.  |>art.  pas.  du  v.  Indignar.  In- 
indifférents à  tout  et  s'abandonnent  au  hasard.       digné,  e.  S'emploie  adjectiv. 
Il  Hist.  rel.  Indifférentisine;  doctrine  de  la  sec- ,  tndiffnnmente,  adv.  inndiy-namén-té.  Indigne- 
ment ;  d'uue  manière  indigne. 
indi^nnr,  v.a.  Indigner;  exciter  TiiidigDation; 
irriter,  fâcher,  soulever. 


le  dei»  indifférentistes 
andifcrentifltn  ,   s.   m.  inndiféréntis-ta.  Sect. 
jrelig.  Indifférenlistc;  nom  par  lequel  les  men:- 
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brtne  qai  recouvra  les  corps  reprodocleors  des 
fougères. 

Iiidiisuid«9  dm,  adj.  inndouisia-do.ï^i.  Indusié; 
qui  est  muni  d'une  enveloppe,  d*«De  meffibrane 
semblttbte  à  Tindusie.  { 

Iwipslo  <s.  m.  V.  Indttsium. 

Induninni ,  ^.  IB.  inndou—sioum,  Ant.  roui.  In-  \ 
dasium;  vétemeM  q«e  les  femmes  porlaient  sur 
la  peau.  Í 

IndusirU ,  s.  f.  inndous-tria^  Indrstrie  ;  dexté- 
rité ,  adresse  à  faire  une  chose.  ||  ludustrie;  mé-  i 
tier  ,  profession  ,  mécanique  ou  mercantile  que 
1*011  exerce,  ji  fivir  de  induatria  ;  vivre  d'indus-  ; 
trie  ,  trouver  des  moyens  de  subsister  bons  ou 
mauvais.  \\  Caballero  de  industiJia;  chevalier; 
d'industrie;  homme  qui  vit  d'adresse  d^cxpé- 
dicnts.  Se  dit  toujours  en  mauvaise  part.  l|In- 
"dustrie  ;  science  par  laquelle  l'homme  approprie 
¿son  usage  les  maitières  premières  que  la  nature 
loi  offre ,  mais  dont  Une  pourrait  se  servir ,  sous 
leurs  formes  naturelles,  primitives.  Il  Econ.  polit. 
Industrie^  nom  générique  sous  lequel  on  com- 
|)rend  toutes  les  opérations  qui  concourent  à  la 
production  de  richesses.  |  Industria  colonial^ 
industrie  coloniale;  celle  qui  fleurit  dont  les  co- 
lonies au  profit  de  la  métropole,  |  Uist.  Indus- 
trie ;  un  des  titres  honorifiques  que  les  Mérovin- 
giens donnaient  à  leurs  officiers.  U  Deinêuêtria; 
exprès,  à  dessein.  ||  Uonibre  de  industria;  hom- 
me plein  de  ressources ,  industrieux. 

Vad«nlri«d«,  ém.  part*  pasg.  du  v.  industriar. 
T.  ce  mot. 

«■dnflirlnl,  adj.  tnndoiiJinoi, industriel;  qui  a^ 
partientÀ  l'industrie.  1  Industriel;  qui  provient 
de  l'industrie.  ||  rhilos.  Feoâalidad  Industrial, 
féodalité  industielle;  se  dit  dans  le  système  de 
Pourier ,  de  la  domination  absolue  des  hommes 
qui  possèdent  des  capitaux  engagés  dans  l'in- 
dustrie. (iPrat.  Industriel,  qui  provient  de  l'in- 
dustrie. 

lndn«4n«llfiiiio ,  s.  m.  Philos.  Industrialisme, 
système  social  qui  consiste  à  considérer  l'indus- 
trie comme  le  principal  bnt  de  l'homme  et  com- 
me le  pivot  des  sociétés  politiques,  |  Industria- 
lisme ,  puisance  de  Mndustrie ,  prépondérance 
politique  des  industriels, 

3ladiisArÍAlÍ0iA-,  adj,  inndoustrtalts-taf  Indus- 
triliste,  qui  a  rapport  à  l'industrialisme. 

ladmitrialmeiil^ ,  adv.  lodusiriellement,  d'une 
manière  industrielle,  qui  se  rapporte  ¿l'indus- 
trie. 

IiidiiAirlAr,  V.  a.  Inndoustriar.  Dresser,  instrui- 
re, enseigner. 

IndoSirhur^e  ,  V.  pron,  inndoustriar- se.  Se  tirer 
d'affaire,  gagner  sa  vie  par  des  moyens  bons  ou 
mauvais. 

■■dunlrloMimieMiey  adv.  indousirtossamen-té, 
Indastrieiisement  ;  avec  industrie ,  avec  art. 

Indu0lrioi»o ,  0*.  adj.  inndoustrio-sso^  Indus- 
trieux; qui  a  de  l'industrie,  de  l'adresse.  |  In- 
dustrieux on  l'industrie  est  développée ,  floris- 

*  santé.  |i  industrieux;  se  dit  quelquefois  des  cho- 
ses faites  avec  industrie  on  qui  ont  de  l'industrie. 

lodMviA ,  s*  f.  inndou-^ia.  Bot.  loduvie  ;  pariie 
accessoire  de  la  fleur  qui  persiste  et  recouvre  le 
fruit. 

induvial,  adj.  inndouviai*  Bot.  Indu  vial;  se  dit 
de  toute  partie  de  la  fleur  qui  persiste  et  recou- 


vre le  fruit. 
laebri4ir  ,  v.  a.  inus.  V*  ^m^orroc^r,  embrior 

$ar, 
Wmehv\miïfi%^  Ta.  adj.  inèbriati-vo.  Enivrant;  qui 

enivre, 
iAceom#naia ,  s;  f.    UUkon^iM-a,  Inéconomie; 

défaut  d'économie. 
Inec^nèmiciiBaeBle ,   adv.   Inéconomiqaemenl; 

d'une  manière  non  économique. 
liiecoMÓiiiieo»  Mi*  adj.  inéhono^mi',0.  Inécono- 
mique ;  que  n'est  pas  économique. 
larcéaoM«,  adj.  Ineconoroe;  qui  manque  d'éco- 
nomie, qui  n'est  pan  économique. 
laedUi,  s.  f.  tuè-clta.  Inédie,  diète;  abstinence 

de  nourriture. 
ijBédiio,  (d.  adj.  tfiè-Jtto.  Inédit;  qui  n'a  point 
'  été  imprimé,  publié.  H  Inédit;  par  extension,  se 
dit  des  animaux,  et  des  plantes  dont  la  descrip- 
tion ou  la  figure  n'a  pas  encore  été  publiée. 
iacdiile«el*M ,  s.  f.  Ascét.  luédificatiqn  ;  défaut 

d'édification. 
laedMIeiMlo,  d.  «part.  pass.  du  v.  inedificar» 

Inédifié,  e.  S'emploie  adjectivement. 
Inedideaff  ,  v.a.  Inédifier  l  ne  pas  édifier ,  seau- 
I      baliser. 
iMediOcAtivo,  VA.  adj.  Inédifiant;  qui  n^est  pas 

édifiant. 
Inedueaeion ,  s.  f.  inédoukaiion.  Inéducation; 
défaut  d'éducation. 
'  iBeffabilidad ,  s.  f.  Cheol.  Inéffahilité;  impossi- 
bilité d'exprimer  une  chose  par  des  paroles. 
Inefable , ddj.  inifa-bli.  Théol.  Ineffable;  qui  ne 

peut  être  exprime  t^r  aucune  parole. 
laefalilenkeiiie ,  adv.  Inéffablemeot  ;  d^une  mi- 
nière ineffable. 
ineffeetlvo,  vm.  adj.  Ineffectif;  sans  effet,  qui 

n'est  pas  suivi  de  l*ef(et  annoncé. 
lacfecCuado,  da.  iidj.  Ineffectué;  qui  ne  s'est 
poinl  effectué. 
!  laettcaela,  s.  m.  tW/îU-zia.  luefficacité  ;  UMU- 
1      que  d'efficacité,  de.  vertu. 
I  laefleaa  ,  adj.  Inefficace;  sans  efficacité,  qui  qe 
produit  point  d'effet. 
|aelle«BnieaSe  ,  «dv.  inèfi'^aimenie.  Inefficace^ 
1      ment;  d'une  manière  qui  n'est  point  efficace. 
I  lae^ual ,  adj,  inns.  V.  DesiguaL 
'  lae^aaldad,  s,  f.  inus,  V.  Desigualdad. 
I  laeiswaliaeaio,  adv.  inus.  Y.  Desigualmente 

lacieeuieoa  ,  s.  f.  inig-kikouiion.  Inexécution; 
'      manque  d'exécution. 

I  la«4ecnaaMe,  adj.  inig-hékouta-bli.  Inexécuta- 
ble; qui  ne  peu  être  exécuté. 
i  laeJeeulaMeaieaie,  adv.  inèg-hèkoutablémèU' 
I      tè,  Inexécutablement  )  d'une  manière  iuexécu- 
I      table. 

I  laejeeoiado,  da    part.  pass.  du  v.  inejecutar. 
Inexécuté,  e.  1  adj.  Inexécuté  ;  qui  n'est  point 
I      exécuté,  qui  reste  sans  exécution. 
ittcjeealar ,  v.  a.  ta^o-h^koufar.  Inexécnter;  ne 

point  exécuter  une  cnose,  l'abandonner. 
lacdcreldo,  da.  adj.  inég^hèrii.do.  Inexercé;  qui 

n'est  point  exercé. 
laelenaneia  ,  s.  f*  inèlègan^iia*  Inélégance  ^  dé- 
faut d'élégance. 
laelecaaée,  adj.  Inélégant  ;  qui  manque  d'élé- 
!      gancc ,  de  grâce  ;  soit  dans  U  forme,  les  maniè- 
res, les  discours,  les  écrits,  etc« 
larlegaaleaaaate,  adv«  inélégantfm^n*f.é,  loélé-> 
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gamment;  stns  élégance,  sans  grftcé.  { 

lnell0lMU««d,  s.  f.  tnélig-hihiUdadd.  Inéligibi- 
lité  ;  qualité  de  celui  qui  est  inéligible. 

Inéligible,  adj.  inéUg-hihlé,  Inéligible  ;  qui  n*a 
pas  les  qualités  requises  pour  être  élu. 

Iiiel*caeiiclii,  s.  f.  inélokonèn-iia.  Inéloqoeoce; 
défaut  d'éloquence. 

ineUenente ,  adj.  inélokouén^ti.  Inéloquent, 
sans  éloquence. 

laelii4tliW,  adj.  inHoudi-bU»  Inéludable;  qui  ne 
peut  être  éludé. 

laclnilldo,  úm,  adj.  inéloudi-^.  Inéludé  ;  qui 
n*a  das  été  éludé. 

laemanailo ,  de.  adj.  inéfnana-^o,  Inémané;  qui 
n*a  point  été  émané. 

Inembrlonailû,  d«.  adj.  inémhriona-do.  Bot. 
Inembryonné;  se  dit  des  plantes  cryptogames 
dont  le  mode  de  germination  est  inconnu ,  qui 
n*ont  pas  de  graine  proprement  dite,  ni  par  con- 
conséquent  de  téritable  embryon. 

Inrmarrable,  adj.  inus.  Y.  Inefable. 

Inrndereftado,  du.  adj.  inéndéréza-do.  Indres- 
sé; qui  n*a  point  été  dressé. 

Inenneadrado,  du.  adj.  inéng-hendra-do.  Inen- 
gendré I  qui  n*est  point  engeitdré. 

laeneertAdo,  du.  adj.  inéng-hérta'^do.  IngrefTé; 
qni  n'a  point  été  greffé. 

Inrncrasado,  du.  adj.  Ingrais&é;  qui  n'a  point 
été  graissé. 

laeanAyado,  du.  adj.  inéntdia-do.  Inessayé;  qui 
n'a  point  été  mis  à  ressai. 

inepelii,  s.  f.  inép-xia.  Ineptie;  caractère  de  ce 
qni  est  inepte ,  sot,  absurde. 

Ineytimiente,  adv.  inéptamén-té,  Incptement; 
par  ineptie,  avec  impertinence,  absurdité. 

ittf pillad,  s.  L  inéptittmdd.  Inaptitude;  manque 
d'aptitude. 

IneplOy  im.  adj.  inep-to.  Inepte,  inapte;  sans  ap-* 
titude  à,  n'ayant  pas  les  dispositions  convena- 
bles pour,  incapable,  inhabile.  |  Inepte;  qui 
annonce  l'ineptie,  qui  est  plein  d'ineptie. 

iMe^ulAiiKl**  sdj.  tn¿llrtan-(7fo.Inéquiangle,  dont 

les  angles  son  inégaux. 
"'ittpiiullaleriil,  adj.  Miner.  Inérquilatéral  ;  qui  se 
partage   en  deux  moitiés  inégales,  il  Conchyl. 
Inéquilatëral  ;  se  dit  d'une  coquille  bivalve. 

Inequipedo*,  S.  m.  pi.  Entom.  Inéquipèdes;  fa- 
mille de  l'ordre  des  myriapodes  cbilopodcs. 

Ine^nltailvo,  ▼«.  adj.  Inéquitable;  qui  manque 
d'équité. 

Ine^olTAlvAdo,  d«.  vdj.  Inéquivalvé;  qui  est 
composé  de  deux  valves  inégales. 

Ine^ulvAlvOy  TA.  adj.  Conchyl.  Y.  înequival- 
vado. 

ine^ulTAWos,  s.  m.  pL  Conchyl.  Inéquivalves. 
famille  de  l'ordre  <fes  l)rachio|M>des  pédoncules^ 

loeiiniveeo.  rm.  adj.  inéki-vo^iù.  Inéquivoque; 
qui  n'est  point  équivoque. 

laereia,  s.  f.  inér-iia.  Inertie  ;  état  de  ce  qui  est 
inerte.  |  Phys.  Inertie  :  défaut  d'aptitude  à  chan- 
ger spontanément  d'état.  ||  Fig.  Inertie;  résis- 
tance passive,  qui  consiste  principalement  à  ne 
pas  obéir.  t|  Inertie ,  indolence ,  inaction',  man  - 
que  d'énergie  physique  ou  morale,  it  Médec. 
Inertie  ;  elle  est  l'effet  d'un  relâchement,  d'une 
atonie ,  d'une  insensibiflté ,  d'une  indolence, 
9p;t  du  système  nerveux,  soit  des  tissus  Obreux 
et  musculaires ,  qui  fendent  vers  rimmobiliié. 


malgré  les  stimulants  les  plus  forts. 

laermci, adj.  inér-má.  Désarmé,  sans  armes.  H 
Zool.  et  bot.  Inerme;  qui  est  dépourvu  d'armes 
de  piquants ,  d^aiguillon.  U  Mamm.  Inerme^  qui 
n'a  point  de  cornes. 

Inerme». s.  m.  pi.  Mamm.  Inermes;  'famille  de 
l'ordre  des  ruminants,  comprenant  ceux  dont 
la  tète  ne  porte  point  de  cornes. 

iBermble  ,  adj.  Immanquable  ;  qu'on  ne  peut 
manquer. 

Incrmnle,  adj.  inerran-té,  Astron.  Fixe  ,  iner- 
rant  ;  en  parlant  des  astres  ,  des  étoiles. 

Inerte,  adj.  ttiêrr-rë.  Inerte;  qui  est  sans  res- 
sort, sans  activité.  ||  Fig.  Inerte;  sans  activité, 
sans  énergie. 

Inerudlelon ,  s.  f.  ineroudition.  Inlèrudition; 
manque  d'érudition,  défaut  de  savoir. 

InrriidUo,  la.  adj.  inéroudi-to,  Inérudit)  sans 
éruditiot). 

larrvaelon,  S.  f.  Médec.  Inervdtion  ;  action  inté- 
rieure des  nerfs. 

Inmcacloa,  s.  f.  Inescation;  pratique  supersti- 
tieuse par  laquelle  on  prétendait  guérir  un  ma- 
lade, en  faisant  avaler  à  un  animal  la  prétendue 
mume  de  la  partie  attaquée. 

Ine«erutable,  adj.  inès'irouta-  ¿^.Impénétrable; 
qu'on  ne  peut  pénétrer. 

IncaendrlflMble,  adj.  Y.  Inescrutable. 

inciicnrUl,  adj.  inesèmial.  luessentiel  ;  qui  n'est 
pas  essentiel. 

lacjvpeellleade,  da.  adj.  inèspèiil%kardo.  Inspé- 
fi6é  ;  qui  n'est  point  spécifié. 

laeMpcradamrnle,  ad>.  Inespérément  ;  contre 
toute  espérance  ;  lorsqu^on  s'y  attendait  le 
moins. 

Inesperado,  da.  adj.  inèspèra-do.  Inespéré, 
inattendu  imprévu,  inopiné;  A  quoi  on  ne  s^at- 
tcndait  pas,  qu'on  n'espérait  pas. 

incMperlmeniado,  da.  tnefpertin¿n(a-do.  Inex* 
perimenté  ;  qui  n'a  point  d'e\périence.  ||  Iné- 
pcouvé  ;  qu'on  n'a  pas  encore  éprouvé. 

Ineaplrltnal,  adj.  inèspiritoual,  lospirituel $  qui 
n'est  point  spirituel. 

laenplriiualmenie.adv.  Inspiriluellement;  d'u- 
ne manière  non  spirituelle. 

Ineatambrado,  da  adj.  Bot.  Instaminé  ;  se  dit 
de  la  ceroUe  des  synaothérées  quand  elle  n'est 
pas  pourvue  d'organes  mâles  parfaits. 

Ineallmabllldad,  s.  f.  Inestlmabilité;  qualité  de 
ce  qui  est  inestimable. 

ineatlniable,  adj.  inèstima-blè.  Inestimable;  qu' 
on  ne  peut  assez  estimer. 

Ineailmado^  da.  adj,  Néol.  Inestimé  ;  qui  n'est 
point  estimé;  ou  qui  n^est  point  estimé  autant 
qu'il  devrait  l'être. 

inestlpendlado^  da,  adj.  Instipendié;  qui  n'est 
point  stipendié. 

InenCreehado,  da.  adj.  inèitrèlcka-do*  Irrétré- 
ci; qui  n^a  point  été  rétréci. 

ineatr<*gado,  da.  adj.  Infrotfé  ;  qui  n'est  point 
frotté.    - 

ineCerno,  na,  adj.  Ineter-no,  Inéternel , -qui  n'est 
point  éternel. 

Incnfonla,  s.  f.  ineoufo-nia.  Ineuphonie,  absen- 
ce d*euphonie. 

Ineufónleo,  ea.  adj.  ineoufo-niko.  Ineuphonique, 
qni  n'est  point  euphonique. 

larval uado ,  da.  adj.  inemloua-^.  Inévalué, 
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taduiirlliiiid* ,  d«.  adj*  indUiHboui-do*  Indis- 1 
Iribué ,  qui  D*esi  point  distribué. 

■adimiello  •  in.  adj.  inditêo-jél-to^  Indissous, 
qui  n*est  point  dissous ,  liquéfié. 

iMdivia,  s.  r.  indi'Via,  Bot.  lndivi<>;  nom  géné- 
rique de  la  chicorée. 

Indiviilid* ,  Al»,  adj.  indivisé,  qui  n'est  point  di- 
visé. 

■■dividfiii,  adj.  f.  indivi-doua,  Théul^  Individué, 
qui  n*est  point  divisé ,  qui  ne  peut  être  divisé. 
Il  ne  s'emploie  qu^en  parlant  de  la  Sai^te-Tri- 
nilé. 

lndivida«ei*n,  s.  f.  anc.  Mélatph.  Individuation, 

'  se  disait  de  l'ensemble  des  qualités  particuliè- 
res qui  constituent  l'individu.  |  Problema  de 
individííacion  ,  problème  de  l 'individuation, 
discussion  sur  la  question  de  savoir  en  quoi  l'i- 
dée particulière  d'/tommif  esi  distincte  de  l'idée 
générale  d'humanité.  Cette  discussion  revient 
souvent  dans  l'histoire  de  la  scholastique» 

Individnado ,  part.  pass.  du  s,  individuar,  In- 
di\idué,  e. 

lBdi«-i«a«I ,  adj.  Didact.  Individuel ,  qui  appar- 
tient à  ^individu.  |  Individuel,  qiui  concerne 
chaque  personne ,  une  seule  personne. 

iMdividMAlidad,  s.  f.  individoualidadd.  Philos. 
Indvidualilé,  ce  qui  constitue  l'individu,  ce  qui 
fait  quSl  a  une  existence  distincte,  il  Individua- 
lité :  connaissance  distincte  de  l'existence  des 
*  corps  extérieurs ,  une  des  facultés  du  système 
crániologique  de  Spurhxéim.  |  Individualité ^  se 
dit  quelquefois  pour  individu. 

ladividuAliMiio  ,  s.  m.  Philos.  Individualisme,, 
système  d'isolement  dans  les  études,  dan&les 
travaux,  dans  l'existence. 

Individoiilisca  ,  8.  et  adj.  Philos.  Indiividualislje, 
partisan  de  l'individualisme.  ¡  ludividualiste^ 
qui  apartientà  l'individualisme. 

iMdiTiduAlimiieioB ,  s.  f.  Phil.  Individualisatioa, 
action  d'individualiser  ,  et  le  résultat  de  cette 
action. 

Individnalisado  ,  da.  part.  pass.  dav.  tn</m- 
duaZisar.  Individualisé,  e.  S'emploie  adjecti- 
vement. 

indiTiduAlisar,  V.  a.  Philos.  Individualiser, con- 
sidérer, présenter  une  chose  individuellement, 
isolément ,  abstraction  faite  de  l'espèce.  |  Indi- 
vidualiser,  faire  qu^une  chose  ait  un  caractère 
propre  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  cho- 
ses de  la  même  espèce. 

iMdividtiAlmeiiie,  adv.  Individuelllement,  d'une 
manière  individuelle,  isolée.  ;  Individuellement, 
chacun  en  particulier  ,  pouc  ce  qui  le  concerne. 

lndl¥ld««lii»eiii«,  adv.  Y.  Indiviêibleniente, 

Indlvldniir ,  v.a.  înfi(ftvic(o>uir.  Traiter  chaque 
chose  en  |  articulier,  détailler,  spécifier. 

ladHidMO,  s.  m.  inndeve-douo.  Didact.  Individu 
se  dit  de  tout  être  organisé,  soit  animal,  soit  vé- 
gétal, considéré  seul  abstractivement.  |  Indivi- 
•  du;  particulièrement,  personne.  H  Fam.lndividu; 
homme  que  Ton  ne  connaît  pas,  que  Ton  ne  vent 
pas  nommer.  ||  Fam.  et  iron.  Cuidar  el  indivi- 
duo; avoir  soin  de  son  individu;  avoir  grand  soin 
de  sa  personne,  de  la  conservation,  de  sa  santé. 
I]  individuo  de  una  academia,  de  una  sociedad; 
membre  d*une  académie,  d'une  société. 
indlvIiiAblc,   adj.  inndivina-blé,  Indevinable> 
qu'on  ne  peut  diviner. 


liàdlrinldady  s.  f.  indivinidadd.  Theol.  Indivini-^ 

lé:  absence  des  q4ialités  divines. 
IndivlAAoieMie,  adv.  Indivisément;  par  indiviSf 

sans  être  divisé. 
liullvlMliilsdad,  s.  f.  Indivisibilité;  qualité  de  ce 

qui  est  indivisible. 
Indivisible,  adj.  Indivisible;  qu'on  ne  pcUt  di- 
viser. 
liidUi»lbleme»ie,  adv.  Indivisiblement,  pas  in- 
divis, sans  être  divisé. 
ladlvlflloa.  s.  K  Prat.  Indivision;  état  d'une  per- 
sonne qui  possède  one  chose  par  indivis,  et  de 
la  chose  possédée  par  indivis. 
indtviMo,  ««.  adj.  indivis;. qui  n'est  pas  divisé. 
Indlvulc*d«r,  da.  adj..  tndivoa/^o-da.  Indivul- 
gué; qui  n'est  point  divulgué. 
Mná'\yi%%éiembu,eídi,inndi-ioudikahU.  lous.  Qu'on 

De  doit  pae,  qu'ojiv  ne  peut  juger. 
l«do,  s.  mu  tnn-do.  Geogr.  Indus;  fleuve  d'Asie, 
descendait  de  deux  sources,  l'une  située  dans  les 
rooDts  Emoîdes,  l'autre  dans  les  chaînes  de  Pa- 
roparmise,  et  se  jetait  dans  la  mer  Eryihiée.  On 
ne  sait  si  l'Inde  adonné  nom  àl'lndus,  on  si 
rindus  a  donné  sou  nom  à  l'Inde.  On  l'appelait 
aussi  Sindus,  d'où  lui  vient  son  nom  actuel  Sind 
■■d»lilabi«,  adj.  inndobla-blé,  Imployable  ;  qui 

ne  peut  être  ployé. 
ludécil,  adj.  tnndo-zti.  Indocile;  qui  n'est  pas  do- 
cile, difficile  à  instruire,  h  gouverner. 
lnd*eilld»d.s.  f .. inndoiHidadd.  Indocilité;  ma»- 
qua  de  docilité;  caractère  de  celui  qui  est  indo- 
cile. 
liMlectaaienae ,  adv.  inndoklamén-ié*  ludocte- 
ment;  avec  ignorance,  d'une  manière  qui  annon- 
ce le  défaut  de  science,  d'érudition. 
■ndeetislmo,  na.  rdj.  sup.  de  indocto» 
■adapta,  la.  adj.  Indocte,  ignorant,  illétré. 
Indecirinade,  da.  adj.  V.  Indisciplinada. 
ladaLe,  ».  f.  tnndo-¿¿ Naturel,  caractère.  ||  Genre;^ 

caractère^  génie,  en  parlant  des  langues. 
ladalenela,  s.  f.  inndolen^tia.  Indolence;  insen* 
slbilité  morale,  impassibilité,  état  d'une  Ame  qui 
est  au-dessus  des  passions.  |  Indolence  ;  sorte 
d'apathie,  d'indifférence  pour  tout  ce  qui  touche- 
ordinairement  les  hommes.  (|  Indolence;  noncha- 
lance, paresse,  l  Méd.  Indolence;  état,  caractère 
d'un  mal  indolent.  |  Synon.  lndol<*nce,  noncha- 
lauca,  paresse,  négligence. 
MjÊ^bolfmte,  adj.  Indolent;  qui  a  de  l'indolence,  de 
l'indifférence;  qui  n'est  touché  de  rien.  (In- 
dolent; nonchalant,  paresseux.  ||  Méd.  Indo- 
lent; qui  n'est  Le  siège  d'aucune  douleur,  qui  oe- 
cause  aucune  douleur. 
ladaUairmaale.adv.  Indolemment;  noncbalam- 

menl,  avec  nonchalance. 
ladalor,  s.  m.  Indouleur;  absence  de  douleur. 
Iadalaraaaaieajle>  adv.lndouloureusement;san« 
douleur ,  d'une  manière  qui  n'est  pas  doukm- 
reuse. 
ladolaraf«o,Ha.  adj.  Indouloureux;  qui  n'est  point 

douloureux. 
Indomabilidad,  s.  f.  inndomabaidadd'  ïndomp- 
tabilité;  qualité,  caractère  de  ce  qui  est  indomp- 
table. 
ladoaiable,  adj.  Indomptable;  qu'on  ne  pout  sou- 
mettre à  l'obéissance. 
ladoaialiieiaeaia ,  adv.  Indomptableœeat;  d'une 
manière  indomptable. 
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IMoiNAd*,  4a.  iiej.  ifin(fofmi-(fo.  Indompté;  qui .  induelrMe,  T.  pron.  lh<fouztr-fé.  Slnduire  ;  se 

n*csl  point  dompté,  qai  n'a  ptl  être  dompté.         !     pousser  mutoellement  À  une  chose. 
Mméomrñmh\e,  ñój.  y ,  Indemñble,  |liidáelll,  aaj.  tnndou-rt'í.  Ptiys.  Indoctile;  c[ai 

Indomeslieable,  adj.  inndomettiUa^hlé.  InafK;      n'est  pas  ductile 


privoisable;  qui  n'est  pas  susceptible  d'être  ap 
privoisé;  qui  ne  peut  s'apprivoiser* 

IMdomrstleAdo,  d«.  adj.  Inapprivoisé;  qui  n'fest 
pas  apprivoisé. 

Indomésileo ,  «a.  adj,  PnndomèsMho,  SauYige, 
féroce,  qui  n*est  pas  apprivoisé. 

lnd*Hiletiliido,  da.  adj.  inndomhilia^do.  tndo-> 
mic.lié;  qui  n*est  point  domicilié  ;  qui  n*a  aucun 
domicile. 

indóatiCa,  ta.  9àj.  innio-mito.  Indomptable; 
qo^oifr  ne  pMü  dompter,  soumetlre  à  l'obéissance 
Il  Figa  Inidomptable;  qu'on  ne  peut  réprimer, 
mattrisser.  ||  Indompté;  qui  n'est  poinl  dompté; 
qutn*ap«  être  dompté.  ||  Indompté,  sautage, 
fvrîpui.  ti  Indompté;  qui  ne  peut  être  maîtrisé, 
réprimé,  contenu. 

Indoredo^da.  adj.  Indoré;  qui  n'est  point  doré. 

liida4«cion,  s.  f.  inndotazion  Prat.  Perte  qu'une 
frmme  fait  de  sa  dot.  ||  Défaut  de  dotation. 

InAoAado ,  d«.  adj.  inndota-do.  Indotét  qqj  a'a 
point  reçu  de  dot.  |  Indoué  qui  n*a  pas  été  doué. 

Indra,  s,  Mytb.  ind.  Indra:  chef  des  dieui  du 
deuxième  ordre,  ou  chef  de  tous  les  dieux,  à 
Veieepfion  de  Brahma,  Yiehnou,  et  Siva.  Idra  est 
le  roi  des  bons  génies,  Is  maître  des  saisons.  On 
le  représente  assis  sur  l'éléphant  Iravot,  atec 
quatre  bnt  et  tenant  d'une  main  une  fleur  de 
lotos . 

ladraml,  Myth.  ind.  Indramî;  nom  de  Vépouse  dn 
dieu  Indra. 

Indri,  s.  m.  Mamm.  Indri;  petit  mammifère  dti- 
genre  maki. 

Indnbilalile  ,  adj.  indoubita-hlè.  Indubitable; 
dont  on  ne  peut  douter,  (}ui  est  certain. 

ladabiiablementc ,  adf .  tnnduoubitfiMèmènstè, 
Indubitablement;  á  n'en  pouvoir  douter  assuré-^ 
ment,  certainement. 

lBdabiladaDien««,  adv.  inus.  V.  Indubitnbl&' 
mente, 

Indabitado,  da.  ad:.  Inus.  Indubitable. 

Ittdncelon,  s,  f.  innduktion,  Inducion  ,  instiga- 
tion, impulsion^  Log.  Induction  ;  manière  de 
raisonner  qui  consiste  à  inférer  une  chose  qui  doit 
ou  peut  être,  par  cela  seul  qu'une  ou  plusieurs 
autres  choses  sont  ou  pourraient  être.  |i  Induc- 
tions conséquence  que  ron  lire  par  induction.  || 
math.  Induction;  manière  déjuger  &e  la  vérité 
d'une  formule  générale  par  ^on  aplication  à  un 
cas  particulier.  [  Phjs.  Induction;  pouvoir  que 
les  courants  électriques  ont  d'exciter  dans  la 
matière  un  état  particulier  qui  produit  d'autres 
courants- Il  Ghir.  et  pharm.  Induction;  action 
d'étendre  sur  de  la  toile  la  matière  d'un  em- 
plâtre. 

Inducía ,  s,  f.  inus.  V.  Tregua,  ||  Délai  accordé  à 
un  débiteur. 

Bndiielda,  da.  part.  pas.  du  v.  tncftictr.  Induit,  e^ 
S'emploie  adjectiv. 

iMdncIdor,  ra.  s.  Celui  qui  induit,  investigateur. 

Indnclmleala,  s.  m.  mdouzt'mtën-fo.  Induction^ 
instigation,  conseil,  impulsion. 

Indocir,  V.  a.  tnndoiizt'r.  Induire;  porter,  pousser 
à  quelque  chose.  ||  Induire)  inférer,  tirer  en  con- 
séquence. 


.ad]. 


indtictif  ;  qui  se  rapporte  á 
Indovteai  ;  qvî  d'est  point 


liidueiWa,  -ra. 
l'induction. 

Indiidoaa,   0a.  adj. 
douteux. 

■ndalffeaela,  s.  f.  inndoula-ken-tia.  Indulgen^ 
ce;  facilité  à  excuser,  è  pallier ,  à  pardonner  les 
défauts.  I  Relig.  Cflthol.  Indulgence;  grâce  qa0 
l'Eglise  fait  aux  pénitents;  en  leur  remettant  en 
tout  ou  en  partie  la  peine  temporelle  due  â  leurs 
péchés.  Il  Indulgencias  pie narias;  celles  nar  les- 
quelles on  obtient  la  rémission  de  toute  la  pei- 
ne temporelle  due  au  péché ,  soit  en  cette  vie, 
soit  dans  l'autre.  ||  Indulgencias  parciales;  in- 
dulgences partielles;  celles  qui  ne  remettent 
qu'une  partie  de  la  peine  due  on  péché.  ||  Indul^ 
gencias  temporales;  indulgences  temporeUes,* 
celles  qui  n'ont  djB  vuleur  que  pour  tm  temps 
donné.  |  Indulgencias  indefinidas  ;  indulgences 
ifidéflnfes;  celles  qui  sont  accordées,  sans  déter- 
mination de  temps.  11  Indulgencias  perpétuas; 
indulgences  perptéuelles,  celles  qui  doivent  du» 
rer  toujours.  |  Fig.  fam.  Ganar ,  merecer  trufuN 
gencias:  gagner,  mériter  des  indulgences;  ae 
dit  en  plaisantant  d^ne-  personne  qui  fait  une 
chose  difficile,  ingrate,  désagréable,  tl  M  jth. 
rom.  Indulgence:  divinité  allégorique,  dont  00 
tronvo  la  représentation  sur  quelques  monnaies 
des  Empereurs. 

indoliSPiile  .  adj.  tncTou/i/^fi-tè.Indulgent;  qui  a 
de  li*ndulgence,  qui  excuse  ,  qui  pardonne  fact-^ 
lement.  11  Se  dit  quelquefois  des  choses.  Il  S>aii- 
ploie  substantivement. 

i«daliado,  da.  part.  pass.  du  f .  Hr^dultar.  V.  ce 
mot, 

induUar,  y.  a.  indoultar.  Pardonntr;  remettre 
une  peine  méritée. 

lfidiü«arla,  S.  m.  ttidcmt-f arto.  Droit,  can.  Ittr 
dutraire;  celui  qu  a  droit  de  conférer  des  bénéO^ 
ces  en  vertu  d'un  induit. 

tnduko,  s.  m.  Induit  ;  droit  accordé  par  le  pape, 
soH  à  uue  personne,  soit  à  une  communauté,  î 
un  corps,  de  présenter,  nommer  à  certains  bé- 
néfices et  charges  ou  de  faire  une  chose ,  de  l'ob- 
tenir contre  les  dispositions  ordinaires.  |.  Droit, 
can.  indulto  de  compacto  ;  induit  de  compact; 
privilège  qui  a  été  accordé  aux  cardinaux  par 
bulle  de  compact ,  et  qui  leur  permet  de  possé- 
der des  bénéfices  réguliers  ou  séculiers,  etc.  || 
Induit,  droit  qu'avaient  les  membres  du  Parle- 
ment de  Paris  de  requérir  sur  un  évéché  ou  une 
abbaye,  le  premier  privilège  vacant.  It  Amnistie: 
pardon,  dispensation.  |  Induit,  droit  que  le  roi 
d'Espa|^ne  lève  sur  les,  marcbaudi^as  et  Targent 
qui  arrivent  d'Amérique. 

Itiduniento,  0.  m.  inndonmèn-Xo.  Bot.  Indy- 
dument;  épiderme  des  végétaux.  !|  inus.  V.  Ve's- 
tidura. 

Indiirahie,  adj.  inndour a-blé.  Indurablc;  qui 
•  n'est  par  durable  ;  qui  manque  de  durée. 

indaracioa  ,  s.  f.   Méd.  Induration;  endorclssa- 

ment,  augmentation  delà  résistance  d*un  tissu, 

sans  altération  visible  de  sa  tellure.  \\  inus.  Y. 

Endurecimiento, 

iMdaaia ,  a.  f*  inndovh^a»  Bot.  Indusie  ;  mtv^^ 
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'    qui  ■%  pat  rêfo  4<évihi«lioA^ 
MwiiBiwmmwéUm»^  •*«  tdj.  «n^ciaMg-^A^Zi/cv^  lnóv«ii- 

gélique  •  qoi  d^«»I  poi«t  é?tiigéliq«e. 
laevItfeBolAy  s.  f.  tiiètmléfi-iûi.  Inéfidence»  qai* 

•lili ,  eut  de  ce  qui  o'e»t  pe&  évident. 
lèeTMeote,  adj.  Didact.  Inévident;  qain*estpas 

évident  «okisciir. 
laeTlWiMlidad,  8.  f.  inévitmhilidadd.lüésüMM' 

té ,  qoalité  de  ee  qui  est  iDévilable. 
liievl<«Me,idj.  tfi^ila-Mi^lBévUable,  que  1*od 

ne  pe«t  éviter»  doat  en  ne  pent  pas  se  gatantir. 

Pâf  eitesks.  QuS>o  ne  peut  que  très-difftctle- 

nient  éviter.i(Néol.  Inévitable,  Caíale,  qn'aucnne 

prière  ne  pent  détourner. 
■«•▼itAyemenie,  adv.  laéviublemcnt ,  néces- 

sitiremeni,  sans  ^o'on  puisse  ^éviter. 
liMTliAde, ë«.  adj.  Inévité,  que  l'on  n'a  pas 

évité. 
■•exAetU«4, 8.  f.  inèkiati-toudd.  Inexactitude; 

défaut  d^exâetitude,  \  Inînstesse,  non  jusUsee, 

absesee,  privation  de  justesse. 
lii^Miea«,  Sa.  adL  mèksak^o.  Ineiact,  manque 

d^exaetitude ,  ou  il  y  a  erreur. 
■••zeMMiMa^  a4i>  in$ki'Qu$$a'blè,  Inexcusable, 

qui  ne  peut  être  excusé. 
Iip«jls«siiMeupMiSe,  adv.  imèk^outsablèmintè. 

Inexcusablement,  dHwe  manière  inexcusable. 
ipexMsevie,  %m*  adi.  inèksaom-io.  Inépuisable, 

intarissable,  qui  ne  peut  être  épuisé. 
■aeslcIMlMIad.  s.  f.  inék$iifrkibiliidadd.  Inéxif  i- 

bÂlité ;  qualité  de  ce  q^û  est  inexigible. 
|»a«lclMe,  adj.  û»èJI(at^ài-6lèK  inexigible,  qui 

ne  peut  être  e^gié. 
■••sliTl^^t  ^^^  adj,  inéluig-hi-do-  Inéxigé,  qui. 

p^e^t  point  exigé .  qui  n^a  pas  été  exigé. 
in^iii«S(N»eU,  s.  t  inekêiâtèik'ûa.  Inexistence, 

défaut  d'évslMKe..  Il  inua*  Existence  d'une  cho- 
se d^ns  «uie  autreu 
■■^•i^U^MiM^adj.  iiUMfUnrIè.  Inexistant ,  qui 

n'existe  pas.  U  Existant  dans  une  autre  chose. 
iBe«av«Mli4iMl»  &«  C.  inékâorabilidadd.  Inéxora- 

bilité  9  défaut  de  i^bonupe  inexorable. 
Iil«x«rái4e«  adj^  inèkiora-6iè  Inexorable,,  qui  ne 

peiU  éive  fléchi,  apaisé  par  Us  prièresi.  ||  Inexo- 
rable 1  dur ,  très-séyèceon  trop  sévère. 
■jV^K9fevi#«e|#,  s.  C.  iau3.  inèkspèrièrtr'Zia-  locx- 

|î^riei^è«4^Uatd^ expérience,  manquç  devoir 

entendu ,  d^avoir  senti. 
liieE#ere«,  4*.  adj.  inèkspèr-to,  Inexpérimenlé; 

qui  i»*a  point  d*  expérience* 

Me,  adj.  ifi¿k«pta-¿Z4*  Inexpial>le,  qui  ne 


pep|tétreexpié.uEUst.  Guerra  tnexjna^le,  guer- 
re i,nf  xpiable ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  â  la 
9nerre.de  Libye,  soutenue  par  les  Carthaginois 
coftse  ki^percenairea  révoltés ,  auxquels  pres- 
que tontes  les  vîUes  d^Àfric^ue  s'étaient  jointes. 
La  gii^i^e  i^^idkU^  ainsi  nommée  à  cause  des 
atrocitéft  commiaies  4e  part  et  d'antre,  se  termi- 
na l'ep  288  av.  J-C. 

laesfîiuMw  ^'  àd}.  inikspUfrdo.  Inexpié,  qui 
n*a  poM»|l  été  expié;  non  expié. 

M«ef4ieiibiliM'9  Su  f.  inéif^.ikabili-dadji»  Inex- 
plicabilité;  qualité  de  ce  qui  est  inexplicable. 

«•#x»^ieable,  adj.  inésplika-hlé.  Inexplicable) 
qui  ne  peut  être  expliqué  par  aucun  discours.  || 
rig.  Inexplicable;  incomprésensible,  biiarre; 
étrange. 

mmm%9f\mmém*éah9íá^%néhspl%ha'dQ,  Inexpliqué; 


qui  attend  une  solution,  qni  n*est  pas  ciic<^ 

éclairei,  expliqué. 
taes^eisa.  Sa.  adj.  inéktpli-zito»  Inexplicite; 

obscur,  embarrase,  difficile  à  comprendre. 
lmesiUeMi4#,  4m*  adj.  inékêplor-ado.  Inexploçé, 

qni  n*a  pas  été  exploré. 
laemflesltele,  adj.  inéhsposi-blé,  Phys.  Inexplosi- 

blc)  qui  ne  peut  faire  explosion. 
Isevpoeaie,  ta.   adj.  inéktpoués-îo.   Inexposé; 

qui  n'est  point  eiposé. 
laexpMsaable,  adj.  inéhêpougna-blé.  Inei^piig- 

nable;  qui  ne  jpeut  ^tre  forcév  pris  d'assauti  im* 

prenable.  |)  Fig.  Inexpugnable;  qui  résiste  a,  tou- 
tes les  attaques. 
laeaceaee,  mm,  adj.  ifiàkitén-so.  Didact.  loéten- 

du;  qui  n*a  point  d'étendue. 
inexienelbilldad.  8.  ÎÀniksten$ihilid(idd.  Inex- 
tensibilité ;  qualité    de  ce  qui  ne    peut    être 

étendu, 
laexteoelble,  adj.  inékâten$i'blé.  Inextensible; 

qni  ne  peut  pas  être  étendu. 
laexierailMiëe,  éa.  adj.  inékêtérmino^Omlfkex- 

terminé;  qui  n*a  pas  été  exterminé. 
laexcias*i^lll^l*'«  a.  f.  inèkttimm^ibUidadd. 

Didact.  luextinguibilijbé;  qualité  de  ce  q^i  est 

inextinguible,  qu*on  ne  peut  éteindre. 
la^xiluvíülile,  adj.  inèttingui-^U*  Inei^tin^jui- 

ble  qu'on  ne  peut  éteindre.  Ji  Fig.  Inextin^umle; 

qu'oQ  ne  peut  apaiser,  arrêter, 
laexlirpable,  adj.  ineksiirpa-blè,  Inextiq^able; 

qu'on  ne  peut  extirper. 
laeséir#a4a,  ém.  adj.  inèstirpa-do,   Inei^tirpé; 

qui  n*a  point  été  extirpé. 
loexlrleabllidad,  s.  Í.  inèkttrihabilidadd.f$j^L 

Inextricabilité;  état  de  ce  qui  est  inextrican)^. 
laaxivleablc,  a4j*  inèksirika-bli.  Inextricable; 

qui  ne  peut  être  démêlé.  |)  Indébrouillable;  qui 

ne  peut,  être' débrouillé. 
laiaeetialiiie,  aia.  adj,  super,  deinfaceto.  Y.-ct 

mot. 

lafaerte ,  la.  adj.  inus.    innfaiè-to.  Insipide 
maussade,  sans  grâce. 

Uifaeiible,  adj.  infakU-blè.  Infaisablci  qui  ne 
peut  être  fait. 

lafaevada,  adj.  innfakoun-do .  Qui  manque  d'é- 
loquence, qui  ne  sait  pas  s'expliquer. 

lafallMli^d,  s.  f.  innfalibilidadd*  Inbiliibilité, 
qualité  de  ce  nui  est  infaillible.  H  InfailUbilité^ 
ce  qui  est  absolument  certain,  démontré  jus>qu!À 
révidence.  |  Infaillibilité,  ce  qui  parait  îinman- 
quable;  ce  qui  doit  inspirer  une  |^leipe  et  entière 
connance  approchant  de  h  certitude.  ||  InfaiUi- 
bilité,  impo8ibilité  de  se  tromper,  d*être  trom- 
pé. Il  Infaillibilité,  qualité  de  ne  point  faillir,  de 
ne  point  se  tromper  en  matière  de  religion,  que 
les  catholiques  croient  appartenir  au  papé,  quand 
il  prononce  après  ayoir  assembla  et  consulté  le 
conclave. 

laffallbliuta,  8.  itt.  innfalibis»ia.  Infallfbilist^ , 
nom  donné  aux  partisans  de  rinfaillibilité  ¿1 
pape  ou  de  l'Eglise. 

laffallble,  adj.  tnfi/ali-6lè.  Infaillible,  qui  ne  peut 
se  tromper  ni  errer.  ||  Infaillible,  qui  est  abso- 
lument certain,  qui  est  démontré  jusqn'à  l'évi- 
dence. II  Par  extens.  Infaillible,  qui  est  certain, 
immanquable,  qui  doit  inspirer  une  grande  con- 
fiance* 

^•telli^lemeaie^  adv.  {nnfaîibUmèn'tè.  Infailli- 

i6 
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blcm«Dt,  iinmanquaMeiiieiit,  assurémeut,  tans 
doute,  Déceasaireinent,  iodubitableineiil. 

lMtoliilfl««««,  úm'  adj.  innfalñfikado,  Infretaté, 
qai  n'a  pas  été  Trelaté. 

■■fAHuikle,  adj.  innfama'hli.  Infamable,  qui  est 
Busceptibît  dinfamie,  qui  mérite  infamie. 

l«ffMB«el«n,  s.  f.  innfamaiion.  Jurispr.  Infama- 
tion,  une  note  d'infamie.  ||  Infamation,  dénigre- 
ment. 

inf««ui««,  ém-  part.  pas.  de  Infamar ,  et  adj.  In- 
famé, e. 

l«r«ni«4or,  s.  m.  innfamador.  Diffamateur,  ce- 
lui qui  diffame,  qui  décrie,  qui  dénigre. 

Into«ui4«r,  ra*  adj.  innfamador.  Infamant,  qui 
porte  infamie. 

ïnfaauuiie,  part.  prés,  de  infamar.  Infamant, 
qui  porte  infamie. 

liir««uir,  V.  a.  innfamar,  Inftmer,  déshonorer, 
rendre  infime.  Il  Dénigrer,  diffamer,  uoireir,  di- 
minuer la  réputation,  h  estime. 

infaiM«iiv#,  TA.  adj.  infífamatuvo.  Infamant, 
qni  porte  infamie. 

lMr««uit#rl«,  rla.  adj.  tfifi/cimafo-rio.  Diffama- 
toire; qui  diffame. 

l«tMMe,  adj.  infifa-mé.  Infime;  qni  est  diffamé, 
noté,  flétri  par  la  loi,  par  l'opinion  publique.  | 
Infime;  qui  est  bonteut,  indigne,  déshonorant, 
t  P^  éiagération.  Infâme;  sordide,  malpropre, 
sale.J  Lufiar  infame;  lieu  infime,  mauvaislieu, 
lieu  de  prostitution.  ||  Infamant;  qui  porte  in- 
famie. 

tMfMMeaieAie ,  adv.  innfamémén'ti.  Infamé- 
ment;  avec  infamie.  ||  Lâchement; sans  honneur, 
sans  courage. 

■■fAMltt,  s.  f.  iñnfa^mia.  Infamie;  flétrissure  no- 
table imprimée  à  l'honneur  d'une  personne,  soit 
par  la  loi,  soit  par  l'opinion  publique;  avilisse- 
ment, décri,  deshonneur,  opprobre,  ignominie, 
n  Infamie;  action  infime.  Es  una  infamia fal* 
tar  à  su  palabra;  c'est  une  infamie  de  manquer 
à  sa  parole.  Il  Infamie;  parole  injurieuse  à  Thon- 
neur,  à  la  réputation.  Le  ha  dicho  mil  infamias; 
il  lai  i  dit  mille  infamies,  toutes  les  infamies 
imaginables,  toutes  les  infamies  du  monde.  || 
Jurispr.  Infamia  de  derecho;  infamie  de  droit, 
celle  qni  résulte  d'un  jugement.  H  Sin  nota  de 
infamia:  sans  note  d'infamie;  restriction  que 
l'on  prononçait  quelquefois  à  la  suite  d  une  con- 
damnation ordinairement  infamante.  ||  Corona 
de  infamia:  couronne  dHnfamie,  couronna  de 
laine  qu*on  faisait  q4]e!quefois  porter  à  un  con- 
damné. Il  Iconol.  Infamie;  on  représente  l'infa- 
mie sous  les  traits  d*une  femme  à  demi  nue, 
avec  des  ailes  de  corbeau.  Elle  sonne  de  la  trom- 
pette, et  porte  écrit  sur  le  front  le  mot  honte,  1 
Infamie;  olâme,  reproche,  dénigrement,  etc.  | 
/Infamie;  turpitude,  lâcheté,  scélératesse.  |  Ae- 
fundir  infamia;  couvrir  d'infamie. 

lafMnidM,  s.  f.  inus.  V.  Infamia. 

inffAHiâsÎHie,  ma.  ad],  superl.  inus.  de  infame. 
V.  ce  mot. 

■«Cmb«m,  ••.  adj.  inus.  V.  Jnfamatoris. 

lafaaeia,  8.  f.  innfan-iia.  Littérat.  Enfance;  état 
de  celui  qui  ne  sait  on  qui  ne  peut  parler.  |  En- 
fance; L*âge  ou  l'être  humain  ne  possède  que  les 
premiers  rudiments  de  la  parole  et  de  la  raison.  | 
Enfance;  se  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  est  dans 
fâge  de  l'enfance.  |  Enfance;  âge  de  la  vie  oii 


l'homme,  ayant  perdu  Tasage  de  sa  raison,  n'a 
plus  la  conscience  de  son  être  ni  ceHe  de  ses  te- 
tes. I  Fif .  Enfancet  commencement  de  ce  qui  est 
susceptible  d'accroissements  et  de  progrès. 
i«ff«aein«,  s.  m.  innfanzi-no.  Huile  d'olives  ver- 
tes. 
i«ff«A4o,4«.  adj.  inus.  innfan-do,  Horrible,eié- 

crable,  qu'il  ne  faut  pas  dire.* 
iBfAAt,  s.  m.  inus.  y.  Infante.. 
loffasta,  s.  f.  innfan-ta.  /ufante;  flile  poinée  da 
roi  d'Espagne  ou  de  portugal.  {{  Enfant  ;  toute 
fille  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans.  ||  Hist.  CapittUa-- 
don  matrimonial  de  la  infanta;  capitulation 
matrimoniale  de  l'infante;  titre  dans  lequel  les 
articles  les  plus  importans  du  traité  des  Pyré- 
nées établissent  la  renonciation  de  Marie  Thé- 
rèse à  tous  ses  droits  à  la  couronne. 
lofanCado,  s.  m.  innfanta'do.  Apanage  d'un  in- 
fant. 
laffASiMlS».  s.  m.  inus.  Y.  Infantado. 
l«r««S«rlaB«,  oa.  adj.  innfantaria^o.  ïKst.  ré- 
lig.  /nfantarien,  nom  que  les  gentils  donnaieirt 
aui  chrétiens,  parce  qu'ils  leS  accusaient  d'im- 
moler des  enfants  dans  leurs  réoniens. 
loffaatassa*  s.  m.  inus.  V.  Infantado. 
■ufaste,  s.  m.  innfan^ti  /nfint,  titre  d^homaear 
donné  aux  enfants  des  rois  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal. I)  Enfant,  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de  sept 
ans..|Fig.    Lettre-muette,  quine  se  prononee 
pas.  ¡  /nus.  Fille  du  roi.  !  /nus.  Prince  dasang^ 
qui  appartient  à  la  [famille  royale.  |  Mante  de 
eorrof  enfant  de  chœur;  enfant  qui  chante aa 
chœur.  ¡  Fantassin;  soldat  à  pied,  soldat  d'in- 
fanterie, j  Piéton;  homme  qui  va  à  pied. 
lafasieria,  s.  f.  innfantéri^a.  Art.  milit.  /nf^n- 
terie;  totalité  des  troupes  destinées,  dans  toutes 
les  circonstances  de  leur  service,  à  combattre  à 
pied.  I  Hist.  /nfanterie;  les  Grecs  donnèrent  les 
premiers  l'eiemnte  de  l'organisation  d*une  trou- 
pe à  pied  triomphant  par  sa  tactique,  par  son  ins- 
truction, non  seulement  d^une  multitude  armée 
et  brave,  mais  encore  des  attaqaes  de  la  cavale- 
rie. Leur  phalange  s^est  immortalisée  dans  les 
flistes  de  l'histoire  militaire.  L'infanterie  des 
Romains  fut  plus  mobile  que  celle  des  grecs,  et 
sa  manière  de  combattre  soumit  le  monde  à  Ro- 
me. Les  nations  barbares  qui  envahirent  l'em- 
pire romain  n'avaient  nulle  notion  de  tactique 
ni  d'organisation  régulière,  cependant  la  furce 
de  leur  armée  consistait  toute  entière  dans  leur 
infanterie.  Sous  le  système  féodal  l'infinterle  fàt 
nulle.  Plus  tard,  lors  de  s'organisation  des  trou- 
pes permanentes,  l'Infanterie,  instituée  en  ba- 
taillons de  chasseurs  ou  infanterie  légère,  devint 
l'àme  des  armées.  Les  guerres  de  la  Révolution 
et  de  l'Empire  français  jetèrent  un  tel  état  suc 
elle,  qu'on  peut  dire  qu^clle  est  véritablement  la 
base  et  la  force  réelle  des  armées.  |  Mar.  Infan- 
teria  de  mortna  )  infanterie  de  marine,  corps  orga- 
nisé qui  comprend  trois  régiments  d'infanterie, 
lesquels  sont  affectés  spécialement  tant  à  la  gar- 
de des  arsenaux  en  France,  qu'au  service  mîH- 
taire  des  colonies.  (  Infantería  ligera;  infante- 
rie légère,  corps  de  troupes  légères.  |  Infantería 
de  linea;  infanterie  de  ligne.  |  Twm.  Quedetr,á 
ir  de  infantería^  aller  à  pied,  tandis  que  les  au- 
tres vont  en  voiture. 
iKfaatlaMa,  s.  m.  et  adj.  innfantiti^da.  Infanti- 
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ci  de;  qui  est  coupable  du  meiirlrir  d'un  ou  d^ 
plusieurs  pnf«ots«  ^  InfAnltcide  ;  pJH-lk'ulièn;- 
meïil  r^ui  e^l  coupnble  du  mf^iuire  de  soii  pro- 
pre  enfanL  H  lofnnlicide;  tolui  îjui  a  commis  un 
infn5Uc:¡dí\ 

li»raitii4?Jciia,  ^.  m.  innfnntm^dio.  Msnûtxan 
meurlríí  d'un  enfant.  1]  Înfûnllcidei  pârliculiàre- 
rnfinL  meurtre  d'un  enfant  uoaveati-né  ou  âur 
U  point  de  naître^  comtni»  pir  Iq  père  cïu  la  mè- 
re. ||  Fig,  Infinticidi^;  «ction  de  mettre  au  néant 
une  œuvre  nouvelle. 

TBf«»li««,  itf^f  li9.  S.  m,  dim.  de  infantil  V.  ce 
mot. 

Infaitlll,  adj.  inn/iirïfîL  lanfanlin;  fini  lient  de 
l-enfant. 

infaiiitAiit  s,  m*  inttfanioH.  GenliUiomnit^  d'c\- 
trnclion  noble. 

partînnt  au  gentlthoinnie.  V.  Infanton^ 

1iifAiixonii«jc<^f  s^Ji\*innf{imona£-q&.  Tcrriloireî 
qui  Appattieni  au  geuiilbommc. 

liifmiKoïkitt  *  S.  f,  UitifitfíjLf)m-a*  GentHhunimc; 
<ïualiiè  de  fçentiïhomnite, 

infarta,  s.  m.  [inrtfnr-to.  ïïngoTgemcut;  embar- 
ras dan^un  luynUf  dans  un  ranaL 

inrMliJihlIiiliiaH,  ^.  r.  innfiîti^tihiiifîatitî.  Infati- 
j^nhiliié;  qualité  de  ce  qui  est  infáligablc, 

■tirmigablP  ^  ad],  tnn fatiga- blé.  InTatigable: 
qu*on  nfî  peut  talifuer,  qni'  ne  peut  être  1a$<^é 
par  lâpeine*  por  la  travail,  par  la  faiigue-  ||  liifa- 
lifablfe:  §e  dit  des  ehof^es,  qui  ne  se  ralen Lissent 
pa«;.  I  Indératigable^  infatigable. 

BnC«iliEitlilr milite,  ad V.  inftilvífahiéméfí-té.  lufa* 
ligablemeni  ;  d'une  mtiniiVc  tufaligable,  sans 
se  lasser. 

iniftlIUBd»  ,  d«.  adj.  innfatiga'do.  Ififaligué; 
qui  n'éprouve  pas  de  falij^ue. 

Inralnaci^ii ,  S.  L  innfüiouai.Íah.  /nfstuaiionj 
en  i  élément,  pré  veintiún  excessive  el  ridieiile  en 
faveur  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose, 

InfatBBdn,  da.  pari.  pass.  de  Infatuar^  et  ad]. 
In  fa  lue  .  rsssoté  ,  engoué  ,  prí^vrnu  e\ccíisívo- 
uieni. 

iiifalnarT  v.  a,  innfaiounr.  /nfaLuert  prévenir 
eitessi vendent,  follement  en  faveur  d'une  pet- 
f onne  ou  d*irne  cbuse  qui  né  mérita  pas  qu'on 

•    s'en  préflcupe. 

InfAinarMi,^ ,  V,  prun>  itinftitQtíar-$e,  S'ífifaluer; 
devenir  infalué,  se  prévenir  eieessivemf  nt ,  fol- 
lement en  faveur  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose,  eic* 

■nfAD^ti&mrnte^  adv.  iuríffiüustftmén^té*  Malbeu- 
reusement;  par  malheur. 

InfunBiiAtEâfl,  ma*  adj.  !*aper.  de fn/auifu.  Triste 
malbeuneax;  qui  est  Uès-loin  d'être  haureui, 

InfauiílOt  lu.  adj.  ÍfitifatfU$-to.  Malheuréut;  qui 
n\'»t  pas  heureui.  |  DésAStreui,  raalbeurcat, 
Tune  SI  e. 

IfiraToréelât»,  Ua.  adj.  tnrnvori&è;  qui  n'est  pas 
fa  von  se. 

■afe«ei«a«  S.  f.  innfekïii>H*  Infection;  fienaatiou 
profonde  sur  npire  odorat  par  des  odeurs  fét^ 
úe9.  \  Pftth(d.  Infection;  saturation  d'une  locali- 
té par  des  miasmes  mortiiiqnes,  \\  Infecí  ion:  al- 
téralinn  plus  on  moins  profonde  de  touu  l'éco- 
nomie qui  succède  A  l'action  liica\e  átf%  virus 
comme  h  rintroduetion  dan^  les  voie»  circula- 
toi  res  d«  matiéras  patrido»  ou   vénénftH»«fi.  |J 


Empuanlisscmetit,  infect  ion,  coologii>n.  f  orrnp- 
tion.  I  Fig*  Contagion  du  viee,    de   rhérésie,  1 
Fig,  Tkhe  qu'imprima,  une    alliaitee  contractée 
avec  unjutf, 

■nfeeelflbiilpta.  s.  m.  DÎdact.  Inf6€tiunm»tf  ;  mé- 
decin qui  érific  en  syalcme  le  iraitemcot  des  ma- 
ladies cauaí^'^^s  par  nafectioD. 

1«  recelo  o  ado  I,  da.  part,  pas,  de  fii/Vcctorrcir,  et 
adj.  Infectée  e.  H  Infect;  puant  *  giié,  c^rotiipti, 
qui  est  infecté  ou  infecí.  h 

iMfceioÉiar,  v,  a.  inuit  V.  Infkionitr*  -«^^ 

lftf€'ctadi>,  da,   pan,  pas.  de   ín/ícíar. 

Infeclado^  da.  part.  pas.  iU  inffctar.  Infecte,  e, 

Infuetarf  V.  a.  inus.  Infecter;  enipuanlir,  |;Ater, 
ci>r rompre,  incommoder  par  communication  de 
quelque  chose  de  puant,  de  contagieui  on  de  ve- 
nimeux. 

iiirertar?»e,  v.  pron.  S*iufecier;  se  gllcr,  se  cor- 

'  rompre. 

Inreetîvo,  v«,  adj,  Médcc.  ttifectieui;  qtii  dépend 
derinfectiun  ou  qui  la  produit.  JUnos,  Infect; 
puantf  gâté,  corrompu*  * 

infecta,  ta.  part,  pas.  irrég*  de  tnfürir.  V^jm 
root.  Il  adj.  hiferl,'  gâté»  corrompu.  .-. 

ifireoundad«T  d».  parL  pâs.  de  itifcmtidar.  V. 
ce  mol, 

inieettisdarae,  V.  pron,  inus.  Devenir  infécuné* 
stérile. 

inr^^undidad,^.  f.  Infécondité;  ma  uquci  de  fécon- 
dité, (  ïnfécundiié;  infertilité,  slériUté. 

I  itrec  u  u  da,  d  a .  àdj  -  in  nfè  kou  n* Jo ,  In  f é  con  d  ;  non 
fécond,  qui  ne  produit  point,  qui  produit  mal 
ou  qui  produit  peu.  Il  Infertile;  qui  n>st  pan 
fertile,  qui  ne  produit  rien,  ou  qui  m  rapporie 
que  fort  peu, 

infellee,  adj.  ¡nus.  V«  InfeHs, 

iffir«lieeninilc,   adv,  inus,  V'  Ififûliiménte. 

lurrllcidail,  s*  f.  Infélicité;  état  couttaire  à  la  fé- 
licité, absence  de  bonfacur;  défaut  de  félicitée 

Ifirelieialma,  la»,  adj,  super,  de  tnfelii*  V,  ce 
mol. 

lurelia,  adj,  Malheureiii;  infortuné^  qui  n'est  pn^ 
heurciit.  Il  Fig,  et  faim.  Bon  homme,  faomme 
pusillanime^  pauvre  homme. 

inrellKiMentri  adj.  HalhsurensemenL;  par  maN 
heur. 

Inferrneiift*  s.  f.  ïnnfèrëH-itu.  Conféqnenoef  in - 
duclion.  V,  Ilación^ 

infcr asilar,  ad].  Dot,  Inféra^illmre;  qui  est  liié 
su- dessous  de  TaiSÈiellc,  |  Espina  infErajailar; 
épiuc  itiféra^illaire;  épine  placo.e  au-dessous  du 
point  d'attache  de  In  feuille  ou  du  rameau.  | 
EÈîiftiiiat  infera¿cítíir^s;  stipules  inférai  il  laires; 
stipules  attachées  sur  la  tige  au^dtssous  ât% 
feuille», 

iBferldad,  s.  f.  Bot.  Infèrité: état  des  ovaires  qui 
sont  infères, 

Intertdo,  da.  pEirt.  pas,  de  inferir.  Inféré*  e. 
,  inferle»,  s^  f.  pL  Mytb.  tn  feries;  sacrifices  ou 
offrandes  que  les  anciens  faisaient  sur  las  tom- 
beaui  desmorts^ 
!  Itifceiar,  ra.  adj.  itinféfior.  Inférieur;  qui  esi 
!  placé  au-dessous,  en  ba^*.  ||  Vstroiï*  Pí^n/^líia  m- 
j  ftriores;  planètes  inferieurcïi;  celles  qui,  cnm- 
I      me  Mercure^  ont   un  rayon   vecteur  p)us   pein 

?iUfv  celui  de  la  terre,  \\  Mamm.  VeTtebradon  i  m  - 
eriore»;  vcrtébr'^s    inférieurs;  nom  donné   t**^ 
quelques    naturalistes  aut  iJHmAUt  afticaté«.. 
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farce  qu'en  les  coDsidértni  comme  orginisés 
sor  le  même  plan  qne  les  tertébrés  proprement 

'  dits,  ito  offirent  néanmoins  une  sorte  d'infériori- 
té dans  4e  mode  de  développement  de  ce  plan.  || 
fnférîeiir;  moindre  en  mérite,  en  science.  1  In* 
lérienr;  moindre,  moins  bon. 

iBferi«r ,  s.  itmférior^  I»fériemr  ;  celui  qni  est 
ao-dessoas  d'un  autre  en  rang,  -en  dignité^  et 
ordinatrement  a?ec  subordination,  avec  dépen- 
dance. 

■•ffert«iri4a4^  s.  f.  Infériorité;  rang  do  Tinfé- 
rieur  relativement  au  supérieur.  \\  Infèrionté; 
qualité,  état  de  oe  qui  est  inférieur. 

■aferiorie^t»,  adv.lnférieurement;  au-desaous. 
I  Fig.  Inlérieurement  9  d'une  manière  infé- 
rieure. 

tÊÊtmrip^u^,  ém.  edj.  innféri-pédo,  Entom.  Infé- 
ripède?  qui  a  les  pieds  inférieurs. 

Ilifferipe4««.  s.  m.  pi.  Entom.  Inféripèdes;  faroi^ 
Ile  de  l'ordre  des  helothurides  polypodos,  tom* 
prenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  les  pieds 
mférienrs. 

■aCéritf»,  ém,  part,  pas-  de  ¡uferir.  Inféré,  e. 

iBferlr,  V.  a.  Inférer;  induire,  conclure,  <iéduire 
une  conséquence.  |  Inus.  V.  Intiuir. 

lafferiffw«,  v.  pron.  Naître;  provenir. 

ftiieruieBUUI*,  éfm.  ad)*  Infermenté^  qui  n'a  pas 
subi  la  fermentation. 

— fer«¿6wW,  a.  m.  leu  de  la  mer^leou  marelle; 
sorte  d'écbelle  tracée  sur  la  terre,  où  Von  marcbe 
à  cloebe-^pied,  «n  poussant  aviec  le  pied  uut  e»> 
fées  de  paléc 

■■TerMd»,  tf».  part.  p«s.  de  in/^nar,  et  ad j.ln- 
femalisé,  e.  ||  Darauéi  qui  est  en  enfer,  qui  souf- 
fre les  tourments  de  la  damnation  éternelle»  }| 
Fig.  Infernal;  diabéliqoe^ 

lnrenittL,adj,  inHfñrnal.  Infernal:  qni  nnpartîeni 
a  fenfer,  qni  tient  de  Tenfer.  |i  Infemai;  uni  ap 
paftieiït  à  renfer  mytbolegiqne.  *1  Fig.  Internai; 
qui  est  digne  de  Tenfer,  qui  amonee  beauconp 
de  méchanceté ,  de  noirceur ,  de  cruauté.  H  Fiç. 
Oombrêj  gemo  infernal;  homme,  génie  iaferoai; 
^  a  Ja  méchanceté  des  démons.  |  Fam.  Bmdo 
infernaî;  bruit  infernal;  grand  bruit  ou  ce  qui 
nst  un  crund  bruit;  tapage,  vacarme,  tinumarw 
re.  Il  Máquina  infernal;  machiné  infernale;  con- 
tenu rempli  d'artifice  et  4e  projectilea  meur- 
triers préparés  en  secret  pour  faire  une  violente 
et  soudaine  explosión.  ||  €hîm.  Piedra  infirmât; 
pierre  Infernale;  nitrate  d'argent  déponillé  pur 
le  Aision  de  toide  son  eau  de  cristaUisation  et 
eonlé  dans  un  petit  roonle  de  cuivre.  H  Fig.  In- 
wnal;  diabolique. 

■*'«vBal,s.m.  Infernal;  membre  d'une  sede  fon- 
dée an  XVI  siècle  par  Nicolas  Guillus  et  Jacques 
Smidelin;  ils  en  seiguaient  que  Jésus-Christ 
souffrit  arec  les  damnés,  lors  de  sa  descente  aux 
enfers. 

intorMauian,  s.  f.  Infernalité  ;  caractère  é*mm 
matière  infernale. 

lafferattluAenie,  adv.  Infernalement;  d'une  ma- 
nière infernale.  ||  Extrêmement,  fort,  beeueenp, 
diaboliquement. 

InferMar,?.  a.  innfirnar.  InfemsHser;  rendre  in- 
fernal; rendre  digne  de  l'enfer.  |  Condamner  A 
renfer.  |  Fig.  Endiablar^  excéder,  fatiguer,  im- 
portuner. 

teienie,  mu  adj.  Poés.  V.  Xnfrrnal, 


iaffer«,  r«.  adj.  Bot.  Infère;  qni  est  flmcé  au-dns- 
sons  d'un  antre.  \  CaU%  inféré;  oalke  inféra;  ee- 
lui  qni  s'insère  an-dessons  d'nn  ovaire  avec  le- 
quel il  n'a  aucune  adhérence.  |  Oímtío  tnfero; 
ovaire  infère;  celui  qui  adhère  au  tube  du  pé- 
rianthe  dont  ce  limbe  le  couronne,  ce  qui  le  fhît 
paraître  inférieur  à  toutes  les  antres  partieu  de 
de  le  fleur,  i  raes.  Y.  InfrrmM. 

lttrernlbra«i«nli»,i|«ln.  adj.  Mellns.  Inférebrnn- 
che;  qui  a  les  branchies  piacéeu  sons  le  rebord 
saillant  du  manteau. 

■afcre»!'  nn  nMioii,  ».m .  fwn/éroèraiH»oas.  Mellos. 
Inférobranehes;  ordre  de  la  classe  des  gastérajpo- 
des,  ou  de  celle  des  parecéphalepbores,coinpr»* 
naut  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  les  branckées 
placées  sons  le  rebord  seillent  dn  mantean. 

iBrerieTnrlade,  ém.  adj.  Bot.  Inféreverié;  dont 
l'ovaire  est  infère. 

iMfferillinnidn^  adj.  Infertiliiable;  qoa  l'on  ne 
peut  fertiliser. 

inffeetneioB,  s.  f.  Infesiation;  action  d'infester. 
(I  Ravage;  dégât,  conrees  hostiles. 

Mntemtmé;  dn.  part.  pas.  de  In/^tor,  «i  ndj. 
Infesté,  e. 

infestnr,  v.  a. tnn/látCor. Infester;  ravager,  piller, 
désoler,  tonraaenter,  inoommoder;  nuire  pur  des 
incursions  à  main  armée,  par  des  actes  fré- 
quents de  violence  ei  de  brigandage.  H  Par  ex* 
tens.  Infester)  sedit  desnniinana  et  des  plan- 
tes nuisibles  ou  incommodes.  |  Y.  In/Setenar, 
•peifor.  \  Inlester;  incommoder,  tourmenter. 

inffeslisinie,  mn.  adj.  snp .  de  tnfaaio.  Y.  ce  mot. 

lnffesan,an.  adj.  inus.  Y.  Vaêoêéf  ftrjnékimi^ 
incómodo. 

Isfendaelen,  s.  f.  Enfeudación. 

WmnfméméQ,  4to«  part,  pasa,  de  infendër.  Y.  en 
mot. 

■ntendar,  v.  a.  Y.  Enfeudar. 

■•■«Me,  adj.  innfkt'hU,  In&ahie)  à -qui,  4  ^noi 
l'on  ne  peot  se  fier. 

lnab«dntl•a^  s,  f.  ttni/léowtaxton.  Infihnlition> 
epération  qui  consiste  à  placer  nne  benele  00 
tout  antre  obstacle  mécanique  aux  parties  qni 
serrent  à  la  reproduction  ponr  en  entraiver  Te»- 
ercice.  L'inffluilation,  qm  n^est  pins  en  nange 
que  pour  les  animaux  dont  on  craint  l'époio» 
ment,  était chex  les  anciens  une  gamtie  pnnr  In 
virginité.  Plus  humaine  que  le  cestretiMf  Ite» 
fibulatien^eens  détmire  ies  organes,  leur  impo- 
sait nne  salutaire  contrainte* 

■«nboinde,  ém,  part.  pass.  et  adj.  de  infhvAar. 
Infibulé,  e. 

innbnlar,  v.  a.  mn/iftoiilnr.lnfibuler;  pratiquer 
l'infibnlatioaàVégasd  de. 

infleloBte,  part.  p€^.  de  infecir.  Infectant,  qut 
infecte. 

infleelnn, s.  f.  Y.  Infección. 

inOeUnade,  dn.  part.  pass.  de  inficionar^  Y. 
ce  moi. 

Innelennr,  v.  a.  innfiùonar.  Infecter,  empoan*-' 
ter,  empester,  empoisonner^  corrompre.  H  V^ 
Infecter;  vicier,  corrompre  l^oae,  l'esprit, les 

mOBTUfS. 

inlMel,  adj. inus.  Y.  Infiel. 

ËnBéémémé,  s.  C.  innfideliêadd.  InfidélHé;  mañ- 
ane de  fidélUé.  |i  Infidélité)  action  contraire  i  la 
fidélité.  Irait  d'une  personne  infidèle»  qnt  man- 
qne  à  la  foi  pfomue.ulafld^it^;  manque  d'enc 
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litude,  de  vérité.  ||  inlldeiidaâ  d$  la  mmmMria; 
infidélHé  4e  la  mémoire;  défaut ëe mémoire, 
dHBciiltéde  se  aoavenir.  ||  Infidélité;  Irait  àHw^ 
proèiié  ëa  la  part  d^andomestiqne,  d'un  emplo- 
yé, ate«  n  TbéoU  Infidélité;  étai  de  ceai  qui  se 
sont  pa»  dans  la  vraie  religion,  dans  la  religian 
€atlM>liqiie«nltt/ideitdadpo«irtva;  infidélité  posi- 
tive; défaot  de  foi  dans  cení  qui,  ayant  entendu 
parler  de  Jésus-Christ  et  de  la  religion,  ont  re- 
fusé de  8*y  soumettre.  H  Infidelidad  na^attoa;. 
infidélité  négative;  défaut  d«  foi  dans  ceux  qui 
n^ontni  connu  ni  pu  eauBaltre  Jésns^Chríst.  || 
Infidélité;  déloyauté,  trahison.  |i  InfidéUté^mau^ 
que  de  foi. 

laUtelisiBÉ*,  WÊM.  adj.  snp.  de  infiel  et  de  inf- 
deU  V.  ces  mots. 

lAMtoA«Ui,s«  f.  tnn/idèn-xta.  Méfiance;  défaut  de 

'  coafiance.  ||  Abus  de  confiance;  action  de  man- 
quer à  k  confiance,  à  la  foi  qu^on  doit  à  quel- 
qu'un» 

■afl«»ni«,  adj.  tfiii/î(ièii-lé.  Infidèle;  déloyal;  qui 
ne  répond  pas  à  la  confiance  qu*on  a  eue  lui. 

lafl«#,  ém.  adj.  inns.  V.  Infiel. 

■aflcl,  adj.  innfliU  Infidèle;  qui  manque  de  fidéli^ 
tesqui  viole  des  devoirs  sacrés;  des  engage- 
ments légitimes,  ou  desimpies  promasses. || 
Infidèle;  qui  trahit  ces  devoirs,  qui  manque  à  la 
probité,  qui  abuse  de  la  oonfiaiice  à  la  foi  |qu'on 
a  placée  en  lui,  soit  par  des  soustractions  frau- 
duleuses, soit  par  d*a«trBS  actes  ou  moyens  ili- 
cites,  soit  en  fin  par  une  négligence  coupable.  || 
Infidèle;  qui  manque  à  la  vérité,  à  l'exactitude. 
Se  dit  des  nersonoes  et  des  choses.  |1  Retrato  in- 
fieli  portrait  infidèle;  qui  ressemble  peu  ou  qui 
neressemble  pas.  J  Infidèle,  qui  est  faible;incer- 

'  tain,  inexact.  1  Infidèle;  déloyal. 

■■ia«i.s,  m. «iiii/S¿i« Infidèle;  celui  qui  manque  i 
la  fidélité,  à  la  foi  promise.  ||  Infidèle;  quinfa 
pas  la  vraie  foi,  uuin*est  pas  cbrétien.  |  Théol. 
Infiel  negativo;  .infidèle  négatif,  celui  qui  n'aja- 
mais  connu  l'Evangile.  || /fi/fe(  pecuctvo;  in^- 
ëèle  positif,  celui  qui,  ayant  pu  connaUra  ffi- 
vangile^À  refusé  de  le  faire,  ou  celui  qui  ne  s'est 

Í»as  converti  après  avoîf  ptis  eonnaissanca  des 
ivres  saints. 

Ba«elMual#,  adv.  innfièlmèfk'tè.  Infidèlement! 
d'une  manière  infidèle. 

l»4enM,  s.  m.  innfiér-no.  Enfer;  lieu  souterrain 
où  les  damnés  subissement  le  cbAiimentde  leurs 
crimes.  U  Enfer  ;  les  peines  mêmes  que  souffrent 
IcB  réprouvés.  H  Infiernoe^  s.  m.  pL  Enfers  ou 
limbes  ;  lieu  ob  les  âmes  justes  attendaient  la 
délivrance  du  Messie.  U  Fig.  Enfer  ;  lieu  o4  lS>n 
est  extrêmement  gêné,  tourmenté.  |  Enfisr;  Ika 
•u  les  Païens  croyaient  que  les  âmes  allaioit 
après  ja  oiort.  y  Fig.  Enfer;  Ueu  oùron  se dépkit 
ou  il  y  a  beaucoup  de  confusion,  de  désordre.  || 
Bans  certains  ordres  religieux,  réfectoire  où  lea 
moines  mangent  gras.  V.  /n/ertukuia.uFig.  En- 
fer; lieu  de  douleur,  de  peine.uCreux  où  l«on 
place  la  pierre  du  D»oulin  appelé  tahona ,  jeu  de 
cette  machine.iiV.  limho, 

iMflSiHrakte;    %á}.  innûgoura-blè.    Infigurable; 

Su'on  nepeut  figurer,  dont  ou  ne  peut  rendre  la 
gure.ulacarporal;  qu'on  ne  peut  pas  represan* 
ter  sous  nue  figure  corporelle. 
ïïmm^mfmé^t  um.Mà}.  in^mar-do.  InQgnré  ;  qni 
n*a  point  de  tbrme   déurminée.ulnfiguré;  qui 


n^st  point  figuré,  qui  n^a  pas  le  caractère  allé-» 
forique. 

ittfliMotfiA,  s.  f.  innfiloseofi'-a,  Impbilesopbie; 
manque  de  philotopkié. 

lAflUfléneauAfnile,  adv.  tn/l/o-fio/UlMrmèntè.  Im- 

.  philosopbiquement;  d'une  manière  impMIoso- 
phique  ** 

■aaloeiâe*,  ea.  adj.  fnn/S(o»f0-/SI(o.  Impbilofi- 
que;  qui  est  dépourvu  de  philosophie. 

■■nUraeina,  s.  f.  innfUtroiion*  Iraltration!  pas- 
sage, le  plus  souvent  aaarmal ,  d'un  liquida  à 
tratera  des  pores  plus  ou  moins  peraiéaMea%  (* 
Pathol.  Infiltration  ^  issue  des  liquides  à  travers 
les  parois  de  leurs  vnisseanx,  soit  que  leur  den- 
sité ait  diminué,  soit  que  le  tmsu  propre  des  con- 
duits ait  perdu  de  sa  consistance. 

■•nitrada,  éa.  part.  pass.  et  adj.  da  infUtraree, 
Infiltré  e.  |  Pathol.  Infiltré;  se  dit  des  parttcsoù 
Tinfllt ration  à  lieu. 

li^Urada,  s.  m.  innfUtra^o.  Infiltré;  celui  abea 
qui  l^on  remarque  l'état  morbfique  connu  sena 
le  nom  d*tnfiltration. 

laflltrarae,    T.   pron.  inmfUtrof^^è^  S'iniUrai^ 
passer  comme  par  un  filtre  ;  filtrer  >  penetrar  à . 
travers  les  pores,  les  interstices  d*nn  corps  8a4i- 
da.|iPathoLS^infiltrer;  se  dû  d'nn  liquide  qui 
pénètre  ou  s'amasse  dans  on  tissu  quekonque. 

iaSMa,  «ui.  adj.'t'nn^/lnu».  Infime,  dernier;  le  pina 

.  bas,  le  plus  petit.nFig»  Infime;  les  rangs  infinies 
delà  société. 

lananida,  4m.  adj.  inus.  V.  Ftèi^Mo. 

laflanidar,  s.  m.  inus.  V.  fVa^ù&r. 

Iaflainle,adi.  itiùs.  inn/tnt-M*  Infini;  en  qui  n^ 
point  de  bornes  et  n'en  saurait  avoir* 

Inflaman,  s.  f .  tnn/bi«daiM.  Infini;  qualité  da  ce 
qui  est  infini,  n  Infini^  grande  quantité  ^  ginnd 
nombre. 

laflnina,  4à.  adj.  inus.  V.  fn^nilo. 

■aflaltaaarata.  adv.  îna/UnniènHiè.  Infiniment; 
sans  borne  et  sans  mesare.||lnfiniment  exlrénie- 
»ettt.]|Matbém.  Los  ifi/taármnanla  pafua^lpt;  les 
infiniment  petiln;  les  quantité  qui  sont  conçues 
comme  moindres  qn^ucunefuaniitéaaaignable. 
y  Fig.  Infinitamente  panve^,  tn/lnltnmuna* 
grande;  infiniment  petit,  infiniment  grande  sig- 
nifie les  extrêmes  dans  l*ordre  imellectnal. 

lafliiltaria,  s.  m.  tna/ln^ta-ria.  Infinitaire;  par- 
tisan de  l'arithmétique  des  infinis. 
I  laflaltéaloMi,  s.  f.  inn/lmfè-anma.  Matb.  Infini* 
I     tésime;  infiniment  petit. 

laflültralBial,  adj.  tan/hneèiatmal.  Math,  mfi- 
!     nitésimal;  quiooucerne  tea  infiniaaenC  petits. 

laflaltialia ,  asa.  adj .  fam.  snp.  da  infini$Oé  V.. 
aemot. 

laflaltlva,  va.  adû  innftnâti-'vo.  Graoun.  Infini- 
tif; celui  des  modes  qui  piésente  la  aignification  . 
du  verbe  d'une  mamère  vague  et  générale,  et 
qui  s'étend,  sans  changer  de  forme,  à  toutes 
les  personnes  ,  à  tons  les  noirikaa,  et  à  toua  les 
temps*  I  Infinitif;  l'infinitif  diffère  de  tons  lea 
antres  modes  en  ce  qu'il  n'exprime  pur  lui-m^- 
I  me  ni  l'idée  de  la  personne,  ni  celia  du  nombre, 
ni  celle  du  temps. 

laAaiéa,  ta«  adj.  Infini^  oe  qui  n'a  point  de  ber- 
nes, de  limites.  |  Infini;  qui  ne  peut  avoir  de  fin. 
'      I  Infini:  qui  n*a  ni  cnmasencemant  ni  fin.  ||  Infi- 
fini;  par  exagération  ;  tréa^-eonsidérable  an  aoia 
yenre.  u  Fig.  Infini;  gfnod»  encesil»  inla 
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■•■•llQ^  9.  m.  lafini;  ce  qui  n^a  point  de  bornes 
cl  n*cn  saurait  avoir;  ce  qui  n'a  point  de  coni- 
Eiencement  et  n'aura  point  de  fin.  H  Math.  Infini; 
appliqué  aui  quantités,  ce  terme  désigne  ceHes 
qui  sont  plof  grandes  que  toutes  quantités  cs^ 
«igtttbiesy  ou  pour  lesquelles  il  n*eusle  pas  de 
rapports  avec  les  qualité  finies.  ||  Loc.  adv.  A  h 
infinito;  à  hinfini;  sans  fin ,  sans  bornes,  sa»s 
mesure.  Se  dit  prîeipalement  de  certaines  cbo- 
^s  auxquelles  on  peut  toujours  ajouter,  comme 
le  temps»  l'espace,  l'étendue  et  le  nombre. 

liiflMÍ««,  adv.  Infiniment;,  eicesivement ,  beau- 
coup. 

infloitovist»,  adj.  Méd;  Infinitoviste;  partisan 
de  la  doctrine  suivant  laquelle  tous  les  corps 
organisés  sont  le  résultat  du  développement  de 
germes  emboîtés  à  l'infini  les  uns  dans  les  an- 
tres. 

■•flot*',  s.  f.  iniis.  V.  Fingimiento^  engaño. 

l«ttat«MMieiit«,  adv.  mus.  V.  Finiamente. 

■••fit^M,  M.  adj.  inus.  V.  Eingidoy  engañoso, 
diêimulado. 

ieanaaosMMeiite,  tdv.  inus.  V.  Fingidamente. 

laflrMMieioB,  s.  f.  infirma-tion.  Prat.Infirmatlon, 
•otion  d'infirmer. 

Ipflnnadoyda.  adj.  et  part.  piss.  de  tn/lrinar. 
Infirmé;  e.         -»        ^       r^  r        , 

iBflnnar,  V.  a.  inosM/trmar.  Infirmer;  invalidar; 
déclarer  nul.  t|  Jurisp.  Infirmer  ;  casser,  annufer 
une  sentence,  un  contrat,  un  testament.  Inva- 
lidar.  Il  Didaet«  Infirmer)  montrer  le  faible  d'une 
preuve,  d^un  témoinage. 

l«flAei«i,  8.  f.  tnn/foiwm.Patohl.  Inflammation; 
enflure,  tumeur,  gonflement.  |  Fig.  Enflure,  or- 
gmil,  vanité.  |  Enflure;  gonflement. 

l«flMlo,  4».  adj.  et  part.  pass.  de  inflar.  En- 
flé; e. 

liin«Bi*l>ill«««,  a.  f.  inHamahiU'éétdd.  Pbys. 
Inflammabílüé,  qualité  ou  earactéra  d'un  corps 
capable  de  s'enflammer.  I  Ghim.  Inflaromabilité; 
propriété  générale  de  brûler,  soit  avec  iamme 
aoit  sans  flamme.  H  Fîk.  Inflammabilite;  qualité^ 
caractère  de  ce  qui  est  inflammable. 

■•flaiMMe,  adj.  innflama'blè.  Inflammable  ;  qui 
s'enflamme  facilement.  |j  Cbim.  ^ir«m/rama6(e, 
air  inflammable;  gaz  hydrogène.  :i  Fig.  Inflam- 
mable; qui  est  aisé  à  se  prendre  de  passion ,  à 
s'enflammer  tout  à  coup. 

nmnmmêtêomyê.t.  innflamaiion.  Phys. Inflamma- 
tion; action  par  laquelle  un  corps  s'enflamme; 
i»hénomène,  quia  lieu  quand  un  corps  produit  de 
la  flamme  eu  brûlant,  soit  parce  qu*il  est  lui- 
même  volatil,  soit  parce  que  les  combinaisons 
qoSl  produit  sous  l'influence  de  la  chaleur  jouis- 
aenl  de  cette  propriété.  |  Patohl.  Inflammation, 
phénomène  élémentaire  d'un  grand  nombre  dé 
maladies,  qui  consistent  dans  l'acroissement 
anormal  du  mouvement  circulatoire,  dans  une 
partie^  se  caractérise  par  la  rougeur,  la  chaleur, 
la  tuméfaction  et  la  douleur;  et  se  termine  soit 
par  un  retour  à  l'état  habituel,  soit  par  une  fbn  - 
teéiiminatoire,saitenfln  par  la  gangrène  en  mor- 
tification. Il  Art.  vétér.  Inflammation  ;  maladie 
des  porcs  qui  se  décèle  par  une  espèce  de  déti« 
re,  elles  pour  cause  immédiate  une  trop  grande 
afSuence  de  sang  rers  le  cerveau.  |  Fig.  Inflam- 
motion,  chaleur ,  enthousiasme,  embrasement. 

héII— an<a^  «a.  adj.  el  part.  paadein/lamar.Bn- 


flannné;  e.  |  Enflammé; irrité. 

lufflsHiAUiiMiia,  s.  m.  inus.  V.  inlUanaeion, 

■«fflnmar,  v.  a.  innflamar.  Enflammer;  mettre  an 
flamme,  en  feu,  en  braise.  Il  Fig.  Eaflaflaner: 
échauffer,  donner  de  l*ardeur,  de  la  chalewr.  H 
Enflammer;  eicHer,  encourager,  animer^  H  Ba- 
flammer;  irriter.  ||  Eaflamnoer;  allumer  les  tem\ 
de  l'ameur,  rendre  amoureux,  embraser,  exiler 
les  passions. 

iflamarMi,  r.  pron.  innflamar»$i.  S'enflamoier^ 
être  enflammé.  1|  MTéd  9'enflammar;  prendre  les 
caractères  de  l'inflammation. 

laflenuiaerie,  rla.  adj.  innfiamato^io.  Méd.  In- 
flammatoire; qui  enflamme,  qui  causel'inflam- 
motion ,  qui.tient de,l^flattmat«on.  Fiekre ù^fim- 
matoria;  fièvre  in flaromatoirei  maladie  qui  a  pîeur 
symtomes  principaux  la  couleur  rosée  de  la  peau, 
la  rougeur  de  la  face,  la  fréquence  de  la  force  du 

Ïiottls,  la  rougeur  de  l'urine,  i'èlévatiou  de  la  eha- 
eur,  qui  est  haliteuse,  et  la  pesanteur  générale. 

laller ,  v.  a.  innftar.  Enfler;  grossir,  ganfler  au 
remplissant  de  vent,  de  fluide.  |  Fig.  Euf  1er,  en- 
orgueillir, rendre  rain. 

laftetWe,  ▼».  adj.  inflati'Vo.  Qui  gonfle,  qui  à  la 
propriété  de  gonfler. 

lanexiMlited,  8.  f.  innflélnibUi^dmdd.  Infleai- 
bilitè;  qualité  de  ce  qui  est  inflMLible.  Partien- 
lièrement  en  physique,  propriété  qu'aurait  un 
corps  dont  la  dureté  serait  telle  qu^il  ne  pour- 
rait céder  i  Teffort  d^aucune  puissance.  I  Fig. 
Inflexibilité;  qualité,  caractère  de  l'ètra  inflexi- 
ble, qui  est  inébranlable  dans  la  sévérité,  il  In- 
souplesse ;  manque  d*agilité,  de  flexibilité. 

IttflexiMe,  adj.  inaflikii-bli.  Inflexible:  qo 'on  ne 
peut  fléchir,  puer,  courber,  qui  ne  cède  à  aucu- 
ne compression.  I  Fig.  Inflexible;  fut  deflMttre 
invariable  dans  ses  volontés,  dans  sea  rèeoIfK 
tions.  Il  Inflexible;  qui  ne  cède  point  à  Vetfert 
qui  tend  à  le  plier;  qui  ne  plie paa  sana  se  rompre. 
Il  Fig.  Inflaxiblei  qui  ne  se  laiase  point  émou- 
voir, fléchir. 

iBncsUMeuÉente,  adv.  innfiékeiblèmèn-ti.  In- 
flexiblement d'une  manière  inflexible  et  sévère. 
Il  Inexorablement;  d'une  manière  inexorable. 

laflei.iea,  s.  f.  Inflexion  ;  action  de  fléchir ,«de 
plier,  de  slncllner.  j|  Opt.  Inflexion  ;-déviatieu 
que  les  rayons  lumineux  éprouvât  toraqu'ils 
passent  dans  les  confins  de  deux  milieux,  doul 
le  pouvoir  refrigent  est  différent.  H  Inflexion: 
changement,  passage  d'un  ton  dans  un  autre,  fl 
Gramm.  Inflexion;  partie  ajouté  entre  le  radkal 
et  la  terminaison  d'un  mot  pour  le  -dédiner  ou 
conjuguer. 

tafflexiéneuM»  8-  m*  innfléksioi'-kopo^  Phys. 
Inflexioscope;  instrument  propre  à  faire  reeoa- 
nattre  les  phénomènes  de  l'inflexion  de  la  lu- 
mière. 

■•nexi#e«e,  Ja.  adj.  înn/MV«î-p^do.  'Zool.  1n- 
flexlpède,  qui  à  les  cuisses  des  pattes  de  de- 
vant très*eettrl»ées  en  dedans. 

■•rlieeUii,  s.  f.  tnn/l«k-tton.  Infliction;  condam- 
nation à  une  peine  affliciive  et  corporelle. 

laflietlTe,  ta.  adj.  tnnflikti-vo.  Inflictif;  qui  eeC 
ou  qui  doit  être  infligé. 

i«fflle«e,  a»,  adj.  part.  pasa.  inus.  irrég.de  în^t- 
gir.  Infligé,  e*  e.  imposé. 

iMCliffi^to,  dm,  adj.  et  part,  pass.  dtin/ii^fr.lBfft- 
gé,  e. 
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lafliirlr,  T.  ••  iaoft.  innfiig-^r.  Infliger; déiermi- 
Der ,  fixer,  ordoooer ,  prescrire ,  prononcer  ane 
peine  contre  ctaelqn*un;  imposer  une  peine  pour 
quelque  trMisgresion ,  quelque  crime ,  qiieik|ue 
déHt. 

■arUglrse,  v.  pron.  iunflig-hir-sé.  S'infliger  |  in- 
fliger à  soi. 

lnri«re0ceBel«,  s.  f .  innfloréezén'-iia.  Bot.  Inflo- 
rescenc«9  manière  doni  les  fleurs  sont  disposées 
sur  la  plante  qui  les  porte. 

iBntieBwla,  s.  f .  tnn/lou^n-zta.  Astrol.  Influence; 
qualité  qu'on  dit  s'écouler  du  corps  des  astres 
sur  les  corps  sublunaires,  et  à  laquelle  les  astro- 
lognes  altribuaieVit  tous  les  ¿vènemenis  qui  ar- 
rivaient sur  la  terre.  Convaincus  que  le  soleil 
avait  la  propriété  de  développer  par  sa  lumière 
et  sa  chaleur  une  foule  de  phénomènes  qu'on  ne 
pouvait  attribuer  à  d'autres  choses,  ils  étendirent 
bientôt  cette  action  à  la  lune  et  aux  autres  corps 
célestes,  aux  quels  on  attribua  d-abord  la  pro- 

{^riété  de  produire  les  maladies  et  de  conserver 
a  santé,  suivant  leurs  différents  aspects,  et  bien- 
tôt après  ont  leur  attribua  lepovvoir  de  régler  les 
actions  morales,  de  changer  les  moeurs,  et  de 
présider  en  fin  à  tous  les  événements,  qu'an  crut 
pouvoir  prédire  par  la  connaissance  de  leurs  mou- 
vents,  li  Influence;  action  à  distance  d'un  orga- 
ne, d'une  partie  quelconque  sur  d'autres,  dans 
les  corps  vivants.  f|  Influence;  se  dit  dans  le  mê- 
me sens  des  choses  morales.  :i  Influence;  action 
d'une  cause  qui  aide  à  produire  un  effet.  |  1n- 
nuence;'parliculièrement,  autorité,  crédit,  ascen- 
dan.  Il  PatohI.  Influence^  nom  donné  à  diverses 
époques .  à  des  affections  catarrhales  épidémi- 
ques,  qu  on  a  aussi  appeléesGripe,  folette. 

■Wiatc,  part.  prés,  de  influir.  V.  ce  mot.  || 
adj.  Influent;  qui  a  de  l'influence,  qui  agit  par 
influence. 

iMflfliefn*,  s.  f.  inn{l<mén»ta,  PatohI.  Influenxa; 
mot  italien  dont  ont  se  sert  en  espagnol  pour 
désigner  un  catarrhe  avec  au  sans  pyrexie ,  or- 
dinairement épidémique  et  qui  quelquefois  te- 
nait du  caractère  de  l'angine. 

■•flitM*,  úm.  adj.  et  part,  pass,  detn/Uifr.  Influé, 
e.  Il  Influencé;  e. 

■MAtilf ,  V.  a.  tmt/lonîr.  Influer:  communiquer, 
agir,  déterminer,  faire  impression  snrunecbo- 
se»  exereer  sur  elle  une  action  qui  tend  à  la  modi- 
fier. 11  se  dit  principalement  des  choses  qui  agis- 
sent par  une  vertu  secrète,  non  apparente  ou  peu 
sensible.  |  Fig.  Influer;  agir  par  influence  sur^  se 
dit  des  personnes  et  des  cnoses.  ||  Influencer; 
exercer  uneinfluence;  avoir  une  grande  part  aux 
déterminations  par  son  ascendant  sur  les  esprits, 
les  meeurs.  [)  Influir  en  algo;  influencer  sur  une 
chose, 

l»f1^o,  s.  m.  infloug^ho.  Influence;  action  d'une 
cause  qui  aide  à  produire  un  effet.  ||  Influence, 
impression  sur  l'esprit,  les  mœurs.  {|  Influence; 
ascendant. 

.  int«tt«M#ëa.  adj.  et  part.  pass.  de  tn/îindir  In- 
fondu;  e. 

t«fMn«tr,  V.  a.  innfounéir.  Néol.  Infondre;  insi- 
Buerf  introduire,  fondre;  mètre  une  chose  avec 
une  autre. 

nar^liAdo.  Bd}.  innfoUa-de,  Bol.  Infleuillé;  qui 

o*a  pas  de  feuilles. 
Sf«^f#H«,s.  m.  fiH»fo-(to.lnftlio)  format  d'un  livre 


où  la  feuille  n'est  pliée  qu'en  deux,  et  ne  (brme 
par  conséquent  que  quatre  pages.  ||  In-folio  ;  li- 
vre imprimé  dans  ce  format. 

■•r«rcia«o«8.  m.  innfortia*do.  Philol.  Infortiat: 
ou  inforciat;  second  volume  du  Digeste  compilé 
sous  Jnstinien. 

l»ff*rHi«et«n,  s.  f.  innforma^tion.  Jurisp.  'Infor* 
mation;  acte  jndicaire  qui  constate  les  déposi- 
tion des  témoins  sur  un  fait  poursuivi  criminel- 
lement. ||Fam.  Information;  se  .dit  aussi  des 
recherches  que  l'on  fait  pour  s'assurrer  de  la  vé- 
rité d'une  chose,  pour  connaître  la  conduite,  les 
mœurs  d'nne  personne,  j  inus.  V.  Educación^ 
instrucción,  \  información,  en  derecho  ou  de 
derecho^  mémoire,  factum  d'avecat.  h  Informa-^ 
don  de  vita  et  moribue^  information  de  vie  et 
de  mœurs;  enquête  qui  se  faisait  autrefois  sur 
la  conduite  et  les  mœurs  de  celui  qui  devait  être 
reçu  dans  une  charge,  imposant  l'obligation 'de 
prêter  serment  entre  les  mains  du  juge.  ||  Infor^ 
macion  humana;  information  humaine;  informa- 
tion provisoire.  |  información  de  pobre  on  de  po-^ 
brexa,  information  d'indigence  pour  exempter 
de  certains  droits. 

inffonnaeittnes,  s.  f.  pi.  informationése.  Enquiè- 
te  sur  la  noblesse  de  quelqu^un. 

■•r«riii«4oy  é«.  adj.  et  part.  pass.  de  informar. 
Informé;  e. 

lAfar«itt««r,  s.  m.  inus.  innformador.  Informa* 
leur;  qui  informe,  qui  prend  des  informations. 

Isfornial,  adj.  inn formai,  Qui  n'observe  par  les 
formes,  qui  n'est  pas  dans  les  formes*  ]  Indé^ 
cent;  qui  n'est  pas  décent.  |  Qui  manque ,  qui 
n^est  pas  fidèle  à  sa  parole. 

iBrarM«li4«4,  s.  f.  tnnformalidadd^  iléfaut  de 
formes,  qui  n'est  pas  dans  les  formes  requises. 
I  Indécence  ;  action,  propos  indécent;  manque 
de  civilité,  de  respect.  ||  Mauvaise  foi;  action  de 
manquer  à  ses  engagements. 

liiff«niMiualMit«,  s.  m.  inus.  V.  información. 

liiff«riiiniit«,  part.  prés,  de  informar  Informant, 
qui  Informe. 

laf^roMUife.  s.  m.  m.  innformmn^té*  Gommissai^ 
te  chargé  de  faire  des  iniormat'ions,  sur  la  qn%^ 
lité,  la  noblesse  de  quelqu'un.  |  Bapportewr  ;  ce- 
lui qui  fait  le  rapport  d*un  procès.    • 

■•ff«rni«r,  v.  a.  innformar.  Jurispr.  Informer; 
fiaire  une  information.  ||  informar  de  la  vida  y 
costumbres  de  alguno;  informer  de  la  vie  et  mœurs 
de  quelqu'un,  prendre  des  informations  juridi- 
ques sur  la  conduite  de  quelqu'un,  afin  de  savoir 
s'il  est  digne  de  posséder  telou  tel  emploi.  t|  Etre 
la  forme  substancielle  d'un  corps.  |  Donner  la 
forme  à  la  matière.  ||  informer;  avertir,  instrui- 
re. H  Inus. Fig.  Instruire;  former  quelqu'un,  per^ 

!     fcctionner  son  instruction. 

IttffarHuirné,  T.  pron.  inníormar-sí,  S'infbrmer; 

chercher,  demander  des  lumières,  des  écli^is- 

sements,  pour  savoir  ce  que  c'est,  d'enquérir.  '" 

lafarniAilvn,  ▼a.ad).  innformati^vo.  Informatif; 

.     qui  sert  A  représenter.  ||  Philos,  taus.  Qui  don^ 

j  ne  la  forme  et  l'être  A  une  chose.  ||  Inetruell^ 
qui  instruit. 
infornie,  adj.  innfjr-mé.  Informe;  qui  n'a  paàdé 
forme  déterminée;  qui  n'a  pas  la  forme  quHl  de- 
vrait avoir;  mal  conformé.  ||  Bot.  Informe  ;  qui 
n'a  pas  de  forme  déterminable.  |  Astron.  Estrc" 
lia  informe;  étoile  informe;  se  dit  dea  ( " 
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d^éuUeg.qvi,  tnrtiton  de  Itttr  peliUtle  on  de 
leur  pe«  d^éelat,  n'ont  pas  Mi  compris  dans  les 
constellations  désic^es  par  des  noms  partica- 
iiers.  \i  Mamm.  Inforne;  ^ui  a  k  tissn  çelLulaire 
aous-cuiané  teUement  chargé  de  graisse  que  les 
formes  en  sont  pour  ainsi  dire  effacées. 
■•I^n»e,  s.  m.  innforfné.  Jurispr.  Informé;  in- 
formation, rapport,  fi  Plaidoyer  d'avocat. 
liitonn«s,  s*  m.  pi.  innior-viéêê,  Mamm.  Infor- 
mes4familK.de  Tordre  des  mvltongolés,  compre- 
nant  ceux  qui,  comme  les  cochons,  ont  le  tissu 
cellulaire  soos-cuiaiié  tellement  chargé  de  grais- 
se, que  leurs  Cormes  en  sont  pour  ainsi-dire 
effacées. 
■■f#nMUbi«,  s.  m.  innformidadé.  Philos.  Infor- 
mité}  état  de  ce  qui  n*a  point  de  forme;  qualité 
da  ce  qui  est  informe. 
■afortiOeaMe,  adi.  innfortifika'hlé.  Infortifica- 

hfte;  qui  ne  peut  être  fortifié. 
laf^r«itt«9«o,  úm.  adj.  innforîifikO'do.  Inforti- 
fié; qui  n*est  point  protégé  par  des  fortifications 
l»f«rtmui,  s.  r.  fnn/orfeu*na.  Influence  fnneste 
des  astres.  ||  Infortuna  ma for  6  pritnêra;  satur- 
na; l'une  des  planètes  les  plus  éloignées  de  la 
lerM,  ei  e4  qui  prend  son  nom  d'une  des  I>íyídí- 
tes  du  Paganisme.  ||  Infortuna  $»gunàa;  OMirs. 
une  des  sept  planètes,  qui  pread  son  nom  ¿m 
Dieu  de  la  guerre. 
l«for#«tM«ÉaMnle,  adY'  iuus.  innf0rêaiênûda^ 
ménH.  Malheurensemcttl;  par  maibeuf ,  d'une 
maniera  aialheureuse. 
■■«•rimMUto,  úm.  adi*  innfortoana-^^  Inforlu- 
■é;  malheureux,  qui  a  contre  soi  la  fortune*  || 
Malfaisant  ;  en  parlant  d'una  planète. 
l«r«9linMir,  T.  a.  tfm/arlon-nar.Infortaner^rcNi* 

dtemalheskrcux,  afBtger^  rexer. 
■aln»a«al*,  s.  m.  mn/brtou-Nw.  Infortune;  suite 
de  malheurs  auxquels  Thomme  n'a  point  don- 
né occasion,  et  au  mitieu  desquels  il  n'a  paa  de 
reproche  à  se  faite.  ||  Infortune;  étatd'sdversitè» 
de  misère,  malheursparlteuliers  qui  causent  Finp 
fortune.  ||  Infortune;  malheur,  désastre. 
ViaierawM,  mi.  adj.  inus.  \,  Duafortuinado. 
laffMiwr»,  s.  f.tfm/b#aott-ra.  DéfaiHanoe,  en  par- 
lant des  animaux.  Y.  Agnadura^  ahito. 
Infraeeion,  s.  f.tnv/îral^zioii.  Infraction;  exprès- 
sien  générique  sons  laquelle  on  comprend  tontes 
les  aetions  qui  troublent  l'ordre  soeiai;  trans- 
gffussion,  eontrafention,  violatioa  d'une  loi,  d'un 
9Pdfe,  d'un  traité.  Il  Infraction;  rupture.  ||  lo- 
rispr.  InA-ncoioii  do  bando;  infracction  de  han; 
aetlon  d^nn  condamné,  d^un  homme  placé  sous 
la  surreillance  de  la  police,  qui  revient  dans  les 
Um^  qui  loi  sont  interdits. 
ImÊrmmmmrm,  ria.  adj.  i$mfraktaHrio.  Infractaire; 

qui  transgresse  une  hM,  un  ordre,  un  traité. 
■■ftraetéy  tn.  adi.  inus.  innfrak-to.  Constant; 
patmaneni.  | 

■Mmeaar%  a.  m.  imnfràk-ton  Infracteur;  celui 
qnitiola  une  loi,  un  traité,  etc.  , 

Infijumei  If  la,  sa.  adj.  inus.  V*.  infrascrito. 
IpftonmMrU*,  in.  adj.  inus.  innfroêkrirto.  Sous-  ' 

signé;  dont  le  nom  est  mis  au  bas. 
WmHmmémtm^  a^.  V.  En  fragante.  \ 

a«f«ásli,  adj.  tmifro^I.  Infragile;  qui  n*est  point 
fragtte.  |l?ig.  infragile;  qui  n'est  pas  àl'ahrl  de 
lanédnction.  i 

»,«««.  adi-  tnn/^olnpfa-no.  Théol. 


Infralapsaire;  se  dit  des  th^olngiensquineotian- 
nent  que  Dieu  n^a  crée    un  certain  noMbre 
d^hommesque  pour  les  damner,  sans  leur  don- 
ner les  secours  suffisants  pour  les  sauver.  Ils 
pensent  que  Dieu  n*a  pris  cette  résolution  qu'en 
conséquence  du  péché  origiael  et  de  la  yréri- 
sion  de  ce  péché,  qaMI  a  eue  de  toute  éternité 
qu*Adam  commettrait. 
l«fr«B0ÍMe^  adj.  innf^anÇ'hi'bU.  Infrangible; 
qui  ne  peut  être  rompu.  ||  Fif .  Qui  n'est  foint 
sujet  à  infraction;  çtui  ne  peut  être  enfcaint* 
laiffrnn^meAblr,  adj.  innfrank.ia-blé.  Teehn.  In- 
crochetable; qui  ne  peut  être  crocheté,  |1  cWto- 
j<u   infran^eahUi  ;  serrures  incrocbetaUes; 
qu'on  ne  peut  onvrir  sans  les  briser^  à  OMûns 
d'avoir  la  clé. 
■•rcnneinva,  s.  f.  innfraokta^a.  Lea  aix  jonrs 

compris  entre  une  fête  et  son  <^tave. 
IttCmnetnTa,  vn.  adj.  innfraoktorvo.  Un  janr 

quelconque  d'une  octave, 
imfmaerifto,  é«.    adj.   iaus.    innfraskrip^o. 
Nommé;  mentionné  plus  bas,  ditdesspus.  Sous- 
signé, dont  le  no^  est  mis  au  bas. 
Infflmtcrmni,  adj.  innffatémal.  Infratffnel;  qui 

n^a  point  un  caractère  fraternel. 
Infreennaein,  s.f.  innfrékotiém'Zia^  EféoL  Inlré- 

quence;  défaut  de  fréquence. 
teftrenaaaUUin^  ém.  adj.  innftékofi^a-do.  In- 
fréquenté; qui  n'est  pua»  qui  n'a  pas  encora  été 
fréquenté. 
Infreeaente,    adj.  innfrékfm6mHé*  Infréqnent; 

qui  n'est  pas  fréquent. 
■•ffrenoanSenieni*,  adv.  innfrékouéntiménrté. 

Infréquemment;  peu  fréqueoMnent. 
IttirneaioB,  s.  f.  Y.  Infnrwon. 
tanrMiftSern,  m.  adj    innfieouMiH^OK  \nkm* 
tueuxi  qui  ne  rapporte  pomt  de  fruit  on  qui  en 
rapporte  fort  peu.  H  Infructueux;  stérile»  liFlg« 
*  Infructueux;  qui  n'apporu  aucune  uViUt^.. 
Infrnrtn— pmantg,  ad  v.  iimfrou^touo$mmát¥4é. 
Infructueusemenu  sans  fruit,  sans  av^nt^e, 
sans  profit,  sans  utilité. 
InffrtieiaaaMnd,  s.  f.,iéns.  <nn/rouiiilo>itfftiidnd<f. 

Infruciuosité;  état  de  ca  qui  est  inJEi(«cUMinx> 
■niraciaaaa,  an.  adj.  innfrouktomrêMO.  Infruc^ 
tueux;  qui  n*appoftfl  ancno  profita  aucunn  nti* 
Mté. 
infnl—,  s.  f.  pi.  tnn/on-iasf .  Hist*  ane.  lafules; 
se  disait  de  l'ornement  de  tête  despontiCs,  ni  de  ' 
tous  leurs  ornements  en  général,  piufule  était 
proprement  une  bandelette  ou  bqn|de  die  laioe 
manche^  qui  couvrait  la  partie  de  la  tête  ou  il  j 
a  den  cbevenx,  jusqu'aux  tempes^  et  de  Uqne- 
tte  tombaient,  de  chaque  cAté,denx  cordiona  peur 
la  lier*  S^infille  était  entortillée  et  ronde.  Ule 
était  aux  prêtres  ce  qu'est  le  diadème  f  nx  fnis« 
la  marque  de  leur  dignité  et  de  leuff  autorité.  H 
Fiff .  Orgueil;  vanité,  présomption»  de  voulw  pa- 
raître au  dCHSus  de  son  rang,  de  son  4ut,  f  te. 
inffaleUa,  s.  f.  inus.  Y.  Infureion. 
inffflinniMli4nd,  s-  f.  tnn/(Hindi6î£idad4v  Infun- 

bilité)  qualité  de  ce  qui  est  infusible. 
Iiil«MîMn,  adj.  Unnfàundi'bU.  Infusibla;  se  dû 
d^un  corps  qu'on  ne  peut  fondre^  qui  n'est  pu 
susceptible  de  se  fondre. 
infMUIIIhnIifem,  rn.  adi.  itMfow/^ibouli'fiifo* 
Hist.  nat.  InfundibuUfère;  dont  l'eiittémUé  se 
termine  par  un  diaqne  en  fbcoa  de  ?ento<Me«tt 


Digitized  by  VjOOQIC 


INF 


—  729  — 


ING 


Z(Sùp.  fiifiiiMribvtifôreç  doftt1«»irtieiiltlloa«  par- 
tent des  étoiles  eo  forme  d*enU>iinoir« 

t»i««4ih*«itiff*r«e ,  -adj.  innfomkdikmílifar'fñé, 
Bot^  Infàttdibttlifomtoç  qui  a  la  forme  d^an  en- 
tonnoir. 

WaÊmmÊXhmÎi^mitmmUj  s.  m«  pi.  Bot.  Infèndibn- 
liformesi  famille  d'herbes  et  de  sous- arbris- 
Mam,  à  flears  simples.  Les  corolles  do  ees  plan- 
tes ont  la  forme  d'an  entonnoir,  d'une  soucob- 
po  oo  d*iine  roue,  et  sont  roonopetales  régu- 
lières. 

■aif  AAdiffeAlMn ,  s.  m.  Anat.  Infundibuloi)»;  caïkal 
situé  dans  le  troisième  ventricule  du  cerveau, 
aoHilessous  du  iiilier  antérieur  de  la  voûte,  et 
qui  s'étend  jusque    vers  la    tige  pituitaire.  | 
Conehyl.  InAindibnlum^  genre  de  coquilles. 

laffiiM4l4« ,  ûm,  pari.  pas.  de  In/undtr,  et  adj. 
Infusé,  e.  !l  Versé)  répandu.  |¡  Introduit;  qu'ona 
fait  entrer. 

■ttflHidlr,  V.  a.  Inus.  innfoundir»  Verser;  épan- 
cber,  répandre,  transvaser  un  liqueur  dans  un 
vase,  etc.  il  Introduire:  faire  entrer.  \\  Infuser; 
verser  dans,  signifie  particulièrement  en  phar- 
macie, mettre  on  laisser  plus  on  moins  long- 
temps une  plante,  une  drogue  dans  quelque 
liquide,  pour  en  exprimer  le  sue.  |  Fig.  inspi- 
rer; faire  naître  dans  l'esprit  quelque  pensée, 
quelque  mouvement.  ||  Infundir  Dio»  $1  nhna  en 
êl  cuerpo;  se  dit  de  Tacte  par  lequel  Dieu  unit 
rime  au  corps.  ||  Infundirse  iue4U>;  ne  se  dit 
guère  que  du  sommeil  que  Dieu  envoya  à  Adam. 

ittffareiaa,  s.  f.  Redevance  que  payaient  an  seig- 
neur, pour  Teniretien  des  châteaux  et  fortrres- 
ses,  ceux  à  qui  il  avait  fait  des  concessions  de 
terrain  pour  les  cultiver. 

iBfflireUaleiia,  m:  adj.  Qui  était  soumis  ¿  la 
redevance  appelée  infureion,  V.  ce  mot; 

Isfariitfs,  4m,  part.  pas.  de  Infurtir^  V.  ce  mot« 

imtarttr,  V.  a.  V.  Enfurtir. 

lataaear,  v.  a.  inus.  V.  Obscurecer,  fuscar, 

i»fffliw«ii,  s.  f .  Infusion;  action  d'infuser.  ||  Infu- 
sion; en  chimie  domestique,  pharmaceutique  ou 
industrielle,  opération  qui  consiste  à  verser  un 
Kquide  bouillant,  ordinairement  de  l'eau,  quel- 
quefois de  halcool,  sur  une  substance  com- 
posée et  contenant  des  parties  solubles;  à  lais- 
ser en  contact  pendant  quelque  temps  et  à  sé- 
parer en  suite  le  produit  par  ample  décantation 
on  par  filtration  d^avec  le  marc  ou  partie  so- 
luble. 1)  Infusion;  liqueur  dans  laquelle  les  subs- 
tances ent  séjourné.  H  Fig.  Infusé;  signifie  en- 
core la  manière  dont  certaines  facultés  surnatu- 
relles sont  infuses  dans  l*àme.  ||  Fig.  Prépara- 
tion, disposition  prochaine  d'une  chose  a  ac- 
<|aérir  les  propriétés  d'une  autre.  |  Fig.  et  fam. 
Èêiisr,  en  infusion  para  alguna  cosa;  être  à  la 
veille,  en  état  d^obtenir  quelque  chose.  (|  Bckar 
en  infusion;  infuser  i  mettre  une  plante  dans 
uii  liquide. 

lufflisa,  «a.  adj.  Infns;  qu'on  n'a  point  acquis  par 
ses  soins;  qui  est  versé  dans  l'âme  comme  na- 
turellement. 

iBffsaa,  •«.  part.  pas.  irrég.  de  infundir.  Infu- 
sé, e. 

infusorio,  ria.  adj.  Zooph.  Infusoire:  qui  se  dé- 
veloppe dans  les  infusions  végétales  et  ani- 
males. 

I«ff«»*rl«,  s.m.  JfMi/buteo^rto.Chirarg.  Infusoir) 


ItiSiromeBt  propre  â  faire  entrer  doliqnidedans 
les  veines,  et  dont  on  a  fait  usage  pour  tenter 
des  expériences  physiologiques  sur  Ich  animaux 
ou  mémo  remplir  des  indications  thérapeutiques 
chez  l'homme. 

inffaaarlofi,  s.  m.  pi.  Zooph.  Inftasoires;  ordre  de 
vers  comprenant  les  animalicules  qui  se  déve- 
loppent dans  les  infusions  végétales  et  anima- 
les, et  qu'on  découvre  à  l'acide  du  microscope. 
On  ignore  d'où  viennent  ces  animaux,  à  com- 
bien de  genres  ils  appartiennent,  si  ce  sont  des 
germes. ou  de  jeunes  animaux  destinés  à  deve- 
nir plus  grands  et  plus  compliqués.  On  est  por- 
té généralement  à  considérer  les  infusoires  les 
plus  simples  comme  formant  le  premier  an- 
ned^  de  cette  chaîne  du  règne  animal  qui  com- 
mencerait à  une  molécule  simplement  animée  et 
qui  fin  irait  à  l^homme. 

■usa,  s.  f.  Bot.  Inga;  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  originaire  de  l'Améri- 
que méridionale. 

liiS««al>le,  adj.  Ingagnable^  nom  gagnable;  qui 
n'est  pas  susceptible  d'être  gagné,  qui  ne  peut 
être  gagné. 

1ss«aa4o,  un.  adj.  înni^no-do.  Ingagné  ;  nom 
gagné,  qui  n'est  point  gagné. 

Êm^tunkuiisk,  s.  f.  Ingaranlie;  défaut  de  garantie, 
éventualité. 

laSArantlda,  «a.  adj.  Ingaranti;  non  garanti, qui 
n'est  point  point  garanti. 

iBsenerable,  adj.  Ingénérable;  non  générable; 
qui  ne  peut  être  engendré,  produit. 

niceBeradar,  adj.  Ingénérateur;  non  générateur; 
qui  n'engendre  point,  ne  reuroduit  point.  - 

lBÇ«BorBClTo,  TA.  adj.  Ingénératif;  non  généra- 
tif;  qui  n'a  pas  la  mcuHé  çénérarice,  qui  ne 
peut  pas  engendrer,  reproduire. 

iBseBlado,  4».  part.  *  pas.  de  Ingeniar.  T.  ce 
mot. 

iB^eoUir,  V.  a.  Tracer,  inventei*  ingénieuse- 
ment. 

laireBlarae,  v.  pron.  S'ingénier;  chercher,  essa- 
Ter  de  trouver  dans  son  esprit  quelque  moyen 
pour  réussir;  trouver  des  expédients. 

iBgoBiBSiini,  s.  f.  inngéniatou-ra.  Fam.  Indus- 
trie; art  de  trouver  les  moyens  de  réussir. 

■aceaieslaa,  s.  m.  Asiron.  Ingéniculus: constel- 
lation qui  représente  la  figure  d'un  homme  age- 
nonisé. 

lavenorin,  s.  f.  G^nie;  l'art  de  fortifier,  d'atta- 
guer  et  de  défendre  une  place. 

iBCOMiero,  s.  m.  inrig-hinii  ro.  Ingénieur;  ce- 
lui qui  trace  des  projections  mathématiques  ^ur 
les  constructions  civiles  ou  militaires,  qm  en 
,  dirige  et  conduit  les  travaux.  On  donne  ce  non 
à  ceux  qui  s'appliquent  particulièrement  à  l'ar- 
chitecture militaire,  à  cause  des  invention^  tn- 
jénieuses  qu'ils  mettent  souvent  en  usage,  tant 
pour  la  fortification  que  pour  l'attaque  ou  la 
défense  des  places.  Hln^ntero  civil;  ingénieur 
civil;  celui  dont  les  travaux*  ont  pour  objet  la 
construction  et  l'entretien  des  halles,  greniers 
publics,  hôpitaux,  églises,  palais,  monuments 
publics.  Il  Ingeniero  de  caminos  y  canales;  in- 
génieur des  ponts  et  chaussées;  celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  construction  et  de  l'entretien  des 
routes,  chemins  de  terre  ou  de  fer,  rues,  quais 
boulevards,  ponts,  fomaines,  égouts.  places  pu- 
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bliquQS,  etc.  llngeHHTo  d$  mtfia«;iogénieardes 
inüíes:  celui  dont  les  travaax  8p4c,iauK  oot  pour 
objet  l'excavation  des  inioes,  l^extraction  des 
mioér^ix.  ||  Inaeniero  geógrafo;  iogéoieur  géo- 
graphe; celai  dont  les  travaux  embrassent  le 
système  de  communication  des  différentes  par- 
ties d'une  contrée»  d*un  empire^tou^s  lesi  voies 
de  transport,  les  divisions  territoriales,  la  me- 
sure ou  le  cadastre  de  cette  contrée,  le  lever  des 
plants,  U  tracé  des  cartes.  ||  Inaeniero  hidrógra- 
fo; ingénieur  hydrographe;  celui  dont  les  tra- 
vaux ont  pour  objet  la  construction  et  l'entre- 
tien des  ports  commerciaux  ,  des   lades,  des 
digues,  des  phares,  la  connaissance  des  côtes 
et  tout  ce  qui  intéresse  la  navigation  de  cabota- 
ge. Il  Ingeniero  de  montes  y  pianitos;  ingénieur 
des  caui  et  forêts;  celui  qui  s^ occupe  delà  cons- 
truction et  de  l^enlretien  des  rives,  canaux,  a- 
qu(;docs,  de  la  conservation  des  forêts,  boi«, 
etc.  Il  Ingenieros  bomberos»  ingénieurs  pompiers; 
corps  organisé  militairement,  dont  l'art  consis- 
te À  élemdre  les  incendies ,  à  préserver  des 
ravages  an  feu.  |  ingeniero  óptico:  ingénieur 
opticien;  celui  qui  s*occupc  spécialement  de  la 
construction  des  instruments  d'optique,  lunet- 
tes, télescopes,  microscopes.  ||  Ingeniero  male- 
màtico;  ingénieur  mathématicien;  celui  qui  cons- 
truit les  instruments  de  malhcmatiqnes  propre- 
ment dits,  ceux  de  physique,  de  chimie.  |1  inge- 
niero mecánico  ;  ingénieur  mécanicien  ;  celui 
dont  les  travaux  ont  spécialement   pour  ob- 
jet la  construcción  des  machines.  ||  Ingenie- 
ra para  la  cirugía;  ingénieur  pour  la  chirur- 
gie ;  celui  qui  confecttonne  les  instruments  et 
•-appareils  mis  en  œuvre  dans  la  chirurgie.  || 
Ingeniero  mïlitar;  ingénieur  militaire;  celui  qui 
s^occupc  dos  constructions  relatives  à  l'art  de  la 
guerre*  ||  ingeniero  militar  de  tierra\  ingénieur 
militaire  de  terre;  celui  qui  dans  l'art  militaire 
«*occi]^>e,  \)our  l^attaque  ou  la  défense,  de  la  for- 
tification des  villes,  des  places,  des  camps,  des 
ports  de|[aerre,  des  routes  stratégiques,  des  mo- 
yens de  campement,  et  de  transfert  pour  les  ba- 
gages et  les  troupes,  etc.  ü  ingeniero  militar  de 
mar  ó  de  marina;  ingénieur  militaire  de  mer 
ou  de  nmrine;  celui  qui  dans  l-art  militaire  s'oc- 
cupif,  pour  l*attaque  on  la  défense,  de  la  foni- 
Gcation  des, ports  de  guerre,  de  la  cnnstruction 
des  navires  et  de  tout  ce  qui  tntéresse  la  navi- 
ffationde  long  cours.  ||  Inus.  Homme  ingénieux, 
fécond  en  inventions,  en  ressources.  ||  Cuerpo  de 
ingenier-os;  corps  du  génie;  une  des  armes  qui 
entrent  dans  la  -composition  des  armées  moder- 
nes, et  dont  ies  attributions  générales  sont  la 
constructioa,  la-défense  et  l^attaque  des  places 
fortes. 
Insenlo,  s.  ra<,  iting-hé-^io.  Esprit,  génie,  fines- 
se, force,  justesse,  délicatesse,  vivacité,  pénétra- 
tion d'esprit.  ||  Génie;«elui  qui  a  du  génie,  [j  Mo- 
yen, ruse,  stratagème  pour  réussir.  |  Toute  ma- 
chine inventée  par  les  ingénieurs.  ||  Presse  à 
rogner  dont  se  servent  les  relieurs.  Il  Ingenio  de 
nxúcar;  moulin  À  sucre.  ||  ^Ingenios  de  pólvora; 
pièces  de  feu  d'artifice.  ||  Afilar,  aguzar  et  in^ 
genio;  mettre  son  esprit  à  la  torture,  faire  effort, 
mettre  toute  son  attention  pour  comprendre  une 
chose. 
.isisenlosaMoiite,    adv.    inng-rhéniossamén't^' 


lagéniememant;  d'une  manière  In^éDieufte. 
lfliKeiii«sltfiid,  5.  f.  Subtilité  ^'esprit;  pénétra- 
tion. I  logeiiiopité)  habilité ,  adresse,  artifice^ 
subtilité.  Qualité  de  Thomme  iagéBieax,de  ce 
qui  est  ingénieux. 
iBlieBlo9ÍmiM«,  MA.  adj.  super,  de  ingsniosoi 

V.  ce  mot. 
i«seniO0«,  0*.  ingénieux;  (jui  a  ou  annonce  sinon 
du  génie,  du  moins  de  Tintelligence,  de  l'esprit, 
de  l'inveniion,  de  la  sagacité;  qui  est  facile  eo 
expédients. 
isiréalto,  la.  t'im^-M-nito.  Non  engendré,  qai 

n'a  pas  été  engendré,  il  Naturel;  inné. 
Isscni^,  adj.  inus.  inng^hén^té,  Qtû  est  très- 
grand. 
inseànaaieale,  adj.  Ingéeument;  d'une  maoiè- 
re  ingénue,  naïve,  franche,  sincère.  i|  Naïvement; 
ingénument,  avec  naïveté. 
insennldAd,  S.  f.  Ingénuité,  qualité  de  Vâme 
parce  qu'il  n'ya  rien  en  elle  qui  puisse  la  por- 
ter à  dissimuler,  à  (eidnre.  ||  Ingénuité;  naï- 
veté, sincérité,  franchise.  U  Dr.  nom.  Ingénuité; 
liberté,  franchise,  état  de-  celui  qui  est  né  libre. 
las^Auo,  a  va.  adj.  inng-M-^ouo.  Ingénu:  qai 
est  sans  adresse,  sans  détour,  sans  finesse;  sim- 
ple, naïf,  franc«  sincère*  ||  Dr.  rom.  Ingénu;  chez 
les  Romains  et  dans  les  lois  des  peuples  barba- 
res, ceux  qui  étaient  nés  libres  et  qui  n'avaient 
jamais  été  sons  le  jou  de  la  servitude. 
iBseaasia,  s,  f.  Bot.  Ingénousie;  plante  du  Me- 
xique. 
IaKeamétrInp,  ea,  adj.  Ing^ométrique;  non^é»- 
mètriqucv  qui  n'est  point  géométrique,   dont  la 
marche,  les  développements  n'ont  point  la  sévé- 
rité, la  précision,  la  rigueur  delà  géométrie. 
lafferldo,  da.  part.  p>i$s.  de  ingerir.  Ingéré,  e.  U 
Blas,  Enté;  se  dit  de  deux  parties  de  l'eca  qui 
s'engrènent  par  dcséchaucrures  rondes. 
lais<^>'idiira,  s.  f.  JBnte;  endroit  on  un  arbre  a 

été  enté. 
inxerliMVBta,  s.  m.  Ente^  greffe. 
lacerlr«  v.  a.  Ingérer;  se  dit  principalenaent  en 
médeone;  introduira  par  la  bouche  dans  Testo- 
mac.  I  insérer;  mettre  une  chose  dans  une  autre. 
Fig.  Inclure  une  chose  dans  une  autre.  ||  V.  In- 
gertar. 
la«erCa4lo.  da,  part,   pass,  de  ingertar^  et  adj- 

Greffé,  e.  j|  Enté,  e. 
Inseriar,  v.  a.  Agric.Enter;  greffer,  faire  úñen- 
te. Il  Horilc.  Greffer;  faire  une  greffe.  IJ  Ingertar 
de  hendidura;  greffer  en  fente;  de  pua  por  an- 
vasamiento^  en  fente  par  enfourchement;  de  co- 
ronilla, en  couronne. 
laffcrtarse,  V.  pron.  Se  greffer;  être  greffé.  || 

S'enter;  être  ent^. 
laserCo,  ia.  part,  pass.irr.  do  in^arir.  /ugéré,  e. 

Il  Enté;  qui  est  greffé, 
laicerto,  s,  m.  Agrie.  Ente;  jeune  pousse  d'arbre 
greffec  sur  un  autre  autre  arbre.  [  Ente:  il  s'ap- 
plique à  l'arbre  même  où  Ton  a  pratiqué  une 
ente.  |  Greffe;  opération  qui  consiste  à  enter  sur 
une  plante  un  bourgeon  ou  un  jeune  scion,  afin 
que  4'arbre  i>ur  lequel  on  ente  porte  le  fruit 
de  l'arbre  d'où  la  brancho  a  été  tirée.  ^|  /a- 
geHo  animcU;  greffe  animale  ;  action  de  ratta- 
cher a4i  corps  humain  des  parties  complètement 
i  détachées  de  l'individu,  ou  même  prises  sur  un 
autre  sujet.  ||  fíngertodeeiaHlete%ilando;  grrf- 
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fr  à  la  pousse. 

iiigeat«,  s.  f.  Physiol.  Ingestt;  sabstanees  solides 
ou  liquidée  qui  dans  Tétai  de  santé  ou  de  mala- 

'  die  sont  introduites  dans  l*estomac  par  les  voies 
alimentaires. 

Mm^emU^nJ  s.  f.  inng-héêtion.  Médec*  Ingestion; 
absorption  d'une  tliment  ou  d^un  médicament 
soumis  à  l'acte  dii^estif. 

iBslBtt,  s,  f.  V.  Carrillera  quijcuía. 

iB^lAt^rr^»  s.  f.  innqlalér-ra,  Géog.  Angleterre; 

'  ancien  royaume,  formantaujoud^hui  avec  l'Ecos- 
se etMrlande  un  seul  et  même  état  sons  le  nom 
de  Hoyanme^ini  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
^Irlande,  L'Angleterre,  prise  isolément,  dans 
toute  la  rigueur  géographique,  ne  Comprend  que 
la  partie  méridionale  de  la  grande  île  jusqu^aui 
frontières  de  l^Escosse;  le  pays  de  Galles  se  trou- 
ve compris,  dans  ces  limites.  Séparée  de  la 
France  par  le  Pas-de-Calais,  elle  forme  avec 
l'Ecosse  une  de  qui  s^étend  entre  letfO  et59  de- 
grés de  lotitude  septentrionale;  avec  iMrlan 
de,  située  à  l'ouest,  l'Angleterre  étend  en 
longitude  du  premier  au  treizième  degré  à 
l'ouest  du  premier  méridien.  Les  côtes  occiden- 
tales sont  très-irreguliéres;  les  côlesorientales 
sont  moins  déchirées  et  offrent  un  grand  nom- 
bre de  baies,  La  superfíce  de  l'Angleterre  seu  - 
le  est  de  50,31(7  milles  carrés  anglais,  et 
de  ^,812  avec  le  pays  de  Galles.  Le  cli- 
mat modifie  considérablement  par  l'influence 
de  la  mer,  n'éprouve  point  les  eitrémes  de 
la  température  continentale;  il  est  humide  et 

'    variable,  mais  non  insalubre. 

Ins'ei  s.  r.  Aine;  partie  du  corps  humain  que  for- 
me la  jonction  de  la  cuisse  et  du  bas  ventre.  Elle 
est  formée  des  muscles  larges  de  l'abdomen, 
qui  s'unissent  avec  les  muscles  de  la  partie  an- 
térieure de  la  cuisse. 

«BUléa,  adj.  ingléss  Anglais;  qui  est  propre  à  l'An- 
gleterre  ou  à  ses  habitants. 

Hades,  s.  m.  Auglais;  celui  qui  est  originaire 
d'Angleterre.  H  Loc.  adv.  A  la  inglesa,  à  l'an- 
glaise; à  la  manière  anglaise.  H  Anglais;  idio  - 
me  que  parlent  les  habitants  de  l'Angle- 
terre. 

loffleMid*,  ««.  part.  pas.  de  inglesar.  Anglai- 
sé, e. 

lnKlesar,  v.  a.  innglétsar.  Anglaiser;  cou- 
per la  queue  d'un  cheval  à  la.  manière  an- 
glaise. 

Ínflele,  s.  m.  inglé-té.  Onglet;  ligne  qui  divi- 
se en  deux  parties  égales  l^angle  droit  de  l'é- 
querre. 

■«Slorlfleado,  ém.  adj.  Inglorifié;  nom  glorifié, 
qui  n'est  point  glorifié,  qui  reste  sans  glorifica- 
tion, sans  gloire. 
'  lag(lori«0«ineti4r ,  adv.  Inglorieusement';  non 
glorieusement;  d'une  manière  inglorieuse;  sans 
gloire. 

l««lorl«ii«,  0tt.  adj.  inngloriosso.  Inglorieux; 
non  glorieux,  qui  n'est  pas  glorieux;  sans  gloi- 
re, qui  n'a  acquis  aucune  gloire,  qui  ne  prouve 
aucune  gloire. 

■•^■•••Itle,  adj.inus.  innglosia'-blé,  Poés.  Qu'on 
ne  peut  gloser,  qui  ne  souffre  point  de 
glase. 

Va«laviés,  s.  m.  innglouviéi.  Mamm.  Inglu- 
vies; dans  les  mammifères^  région  de  la  par^ 


I  tie  supérieure  du  corps  eomprist  esire  les 
branches  de  la  ro&choire  et  le  sommet  du  la- 
rynx. 

incoberniiiile,  adj.  Ingouvernable;  non  gouver- 
^     nable,  qui  ne  peut  être  gouverné,  réprimé;  qu'on 
ne  petit   diriger,    conduire,  li  Rétif;    intrai- 
table. 

InBObernado ,  úm.  adj.  ^nn^fr^rna-do.  In  gou- 
verné; non  gouverné ,  qui  n'est  point  gou- 
verné. 

iMSoftA,  s.  f.  ingo-gna»"^  Ingogne;  boisson  très- 
agréable,-  quand  elle  est  récente;  que  fabriquent 
les  nèi^res  de  Sénégambie  avec  un  fruit  jaune 
assez  semblable  i  la  pèche,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  nom  botanique. 

lngiri*Aelo««menle  ,  adv^  inngraziofsamén^té. 
Ingracicaseroent;  noji  gracieusement;  d*unè 
manière  ingracieuse,  non  gracieuse,  sans  grâce. 

■«smeioso,  0«.  adj.  tnn^razto-f«o.  Ingracieux; 
non  gracieux,  qui  manque  de  grâce,  qui  est  sans 
grâce. 

iBcraduAble ,  adj.  inngradoua-hlé.  Qu'on  ne 
peut  graduer,  qui  ne  peut  segraduer,ou  se  pl^ 
cer  dans  le  degré  qui  lui  correspond. 

lB«r«Bi«(le«l,  adj.  inngramotikal.  Ingrammati- 
cal; non  grammatical;  contraire  â  la  grammaire, 
aux  lois  qu'elle  prescrit. 

■iicr«Mi«ii0AiiiiciiCe,  adv.  inngramatikalfnénté, 
Ingrammaticalement:  non  grammaticalement, 
d'une  manière  ingrammaticale,  non  grammati- 
Taie;  contrairement  aux  règles,  aux  lois  de  la 
grainmaire. 

iii||rA«ui,  adj.  et  s.  m.  inngraesial.  Anat.  In- 
grassial;  se  dit  d'un  des  os  du  crâne. 

■ai^riiaaMeuae,  adv.  inngrataménrié.  Ingrate* 
ment;  d'une  manière  ingrate,  sans  gratitude, 
sans  reconnaissance:  avec  .ingratitude. 

luffralisiiiiiiaieiite,  adv,  sup.  de  Ingratamente. 
V  ce  mot, 

losraliiiliiio,  ma.  adj.  super,  de  Ingrato.  Y^  ce 
mot. 

inKraCiiod ,  S.  f.  inti'jratitoudd,  ingratitude; 
manque  de  reconnaissance,  de  gratitude;  vice  de 
celui  qui  reste  indifférent  aux  bienfaits,  qui  len 
oublie,  qui  rend  même  quelquefois  le  mal  pour 
le  bien. 

■Barato,  Ui.  adj.  inngra-to.  Ingrat;  qui  n'est  pas 
reconnaissant;  qui  ne  se  souvient  pas  d'un  bien- 
fait; qui  n'ent  tient  pas  compte,  il  Fig.  Ingrat; 
stérile,  infructueux,  rebelle. nDésagréable;  âpre 
au  goût.  Il  Rofle;  ingrat  â  roreille. 

Insre,  s.  f.  inus.  V.  Ingle. 

loffre«leBle,s.  m.  inngrédUn-té.  Scien.  chim. 
et  médic.  Ingrédient;  toute  sufwtance  qui  entre 
dans  une  préparation,  une  composition.  ||  Ab- 
sol.  Ingrédient;  les  parties  qui  ebtrent  dans  une 
composition  quelconque. 

Ingreslon,  s.  f.  inngréêtion.  Astron.  Ingression; 
entrée  d'une  planète,  d'un  corps  céleste  dans  nu 
signe,  dans  une  constellation. 

fii«re«o,  s.  m.  inngré-êso.  Entrée.  Y.  Entrada. 
I!  Entrée;  droit  d'entrée.  |  Recette;  ce  qui  est 
reçv  en  argent  ou  autrement  i|  Réception;  céré- 
monie pour  recevoir,  pour  installer. 

lM9flierrer«,  m.  adj.  innguèrré^o.  Inguerrier; 
non  guerrier,  qui  n'est  point  guerrier^  qui  n'a 
ni  le  caractère  guerrier,  ni  les  habitudes  guet- 
rieres, 
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|ag«l«*l,t<ij.  inngidnal*  IifoiDil;  qui  «ppw- 

tient  à  l^aine. 
l«CiiliiArl«,  ria.  adj.  itinguina-rio.  Ptlhol.  In* 

gninaire;  qoi  appartient  à  Taine. 
l«Ciiiao-«fliiéne*,  m^m»  adj.  et  s.tnn^-tioirou- 
ta-^o,  Cfatr.  InguiBo- cutané;  nom  donné  par 
Ghaussier  an  rameau  moTen  de  la  branche  anté- 
rieure du  premier,  nœud  lombaire,  qui  fourmi 
des  filets  à  Taine,  an  scrotum  et  aux  téguments 
de  la  partie  supérieure  de  la  cuisse. 
laciirclSael«M,  inngourg^itsiion.  Ingurgita- 
tion; action  d'introduire  un  liquide  dans  la  gor-  , 
ge.  Il  L'action  da  se  gorger  et  le  résultat  de  eet-  ' 
te  action.  I 

lasargtittd*,  «a.  part.  pas.  de  Ingurgitar.  In- 
gurgité, e.  Il  Gorgé  e. 
tasarsUar,  V.  a.  ims.  inng^nrg-hitar,  Fam. 
IngurgiUr;  «Taler  avec  a?idMé.  ||  Gorger^  man- 
ger avec  excès.    , 
IpiiaaiaMe,  adi.  inus.  inngtnista-hU,  Ingoûta- 
bic;  non  goûtable,  qui  n*est  point  goûtable,  qui 
^     ne  peut  être  gbûté. 
JsiSflisiada,  ém.  adj*  tffitifotwta-do.  Ingoûté;  non 

goûté;  qui  n'est  point  goûté. 
Jl»iiéi>ll,  B^.  tnna-6il.  Inbabile;  non  habile^  qui 
p*esl  pas  habile  incapable.  |  Malhabile,  mala- 
droit. H  Dr.  civ.  Inhabile;  qui  n'a  point  de  titre 
pour  hériter,  succéder,  posséder,  contracter,  ta*- 
ter, 
JiOialMIc,  adj.  inus.  V.  InhàbiL 
UiliAiillMadl,  s.  r.  ifinaèaûiacM.  Inhabilité,  non 
habileté,  manque  d*habileté,  incbpacité.ttDr.  In- 
habilité, non  habilité,  manque  d'habilité,  inca- 
pacité, défaut  de  celui  qui  est  inhabile. 
iniiaMIisliiio,  ma.  adj.  super,  de  Innhabil.  V. 

ce  mot. 
inhabiliiaeion,  s.  f.  innahilitfnion.  L^action  de 
déclarer  nhabile,  et  la  résultat  de  cette  action. 
iBhablliiada,  ém.  part.  pas.  de  InhabHiiar.  V« 

ce  root.  Il  Adj.  Rendu  ou  déclaré  inhabile, 
inabilitamienca,  s.  m.   inns.  Y.  InhabilUacien. 
lohatollitar,  Y.  a.  innafrittfar.  Vi.  dr.  Inhabili- 
ter, rendre  ou  déclarer  inhabile.  ||  Oter  les.  mo- 
yens, la  faculté  de  faire  une  chose. 
iniuUbilnicnie>adv.  innabUtnèn-tè.  Inhabilement 

non  habilement,  d'une  manière  inhabile. 
IMiabîlable,  adj.  innabUct-blè.  Inhabitable,  non 

habitable,  qui  ne  peut  être  habité, 
inbaftililaeian,  s.  f.  innabitaiion.  Inhabitatioo, 
non  habitation,  cessation,  absence  d'habitation. 
■•habitado,  éa.  adj.  innabita'-do.  Inhabité,  non 

habité,  où  il  n*y  a  pas  d^habitants,  désert. 
iMliébiia,  s.  f.  innabi' to.  Inhabitude;  non  habi- 
tude, défaut  d'habitude. 
ItthablMiada,  da.  adj.  innabiiatta-do.  Inhabi- 
tué, non  habitué,  qui  n'a  pas  l'habitude. 
InbabitBal,  adj.  innabitoual.  Inhabituel,  non 
habitué,  qui  n^est  pas  habituel,  qui  ne  se  £ait 
point,  |Mr  habitude  inaccoutumé. 
inhaii,  s.  m.  innoli r.liihalt;  profession  de  foi  pu- 
*  bliée  dans  le  but  de  réunir  les  catholiques  et  les 
protestants,  sous  Gharles-Quint. 
.  lnliaUaMe,adj.  ùuiaula^ftù.  Introuvable,  qu'on 

ne  peut  trouver. 
■aballada,  da.adj.tfifiai<(a-4o.  Introuvé,  quinfa 

pas  été  trouvé. 
labannaaia,  s.  f.  tunamiont-a.  Inbarmonie,  non 
harmonie,  défaut,  manque  d'harmonie 


labaraaoBUMunMBia,  adv.  •nngraipaiaaiaiwáw- 

té.  Inharmonieusement,  non  hannooieuaemefiit 

d*une  manière  non  harrooniease,san8hamioBie. 

■abanaaalaaa,  aa.  adj.  tfiaarMomoo«#o.  Ii^uyr- 

manieux,  sans  harmonie. 
laharSabto,  adj,  innarta^bié.  Irraaaiabie,  <!«• 

l'on  ne  peut  rassasier. 
loherenalas.  Linnérén-iia,  Inhérence,  fovciion, 
réunion  naturelle  de  plusieurs  parties,  propriólé 
par  la  quelle  elles  appartiennent  les  unes  aux 
autres  et  ne  peuvent  être  séparées  que  par  une 
opération  de  hentendement,  l'abstraction. 
■Bbéreaie,,  adj,  inñirén^té^  Inhérent,  qui  est 

joint,  uni. 
■abeniada,  da.  part.  pas.  de  Inhestar.  V.  ce  mol. 
■abastar,  v.  a.  V.  Enhestar. 
■ahlblela•^  s.  f*  innibiiion.  Inhibition;  défense, 
I     prohibition,  interdiction. 
i  (nbibida,  da.  part.  pas.  de  Inhibir,  et  adj.  In- 
I     hibé,  e,  interdit, 

I  ■abiblr,  v.  a.  innibir.  Inhiber;  ne  pas  permattre, 
défendre,  prohiber.  |  Interdir  à  un  juge  la  eon- 
'     naissance  d'une  affaire. 
I  labibliai'ia,  rla,  adj.  H»ni6tia-rto,  Inhibitoire; 
qui  défend,  prohibe,  exclut)  se  dit  d'une  ordre 
i     qui  interdit  à  m»  juge  la  connaissance  d'une  af- 
!      faire. 
■ablesia,  ta.  adj,  V.  Inhiesto. 
laboaaiiiaaaeat^,  adv,  innonéstamén^té.  Dés- 
honnéiement  ;  d'une  manière  déshonnéte ,  con- 
'     tre  l'honnété ,  contre  la  pudeur. 
Inboacatidad,  s.  f.  innonéstidadd.  Deshonnéle- 
I     té[;  vice  de  ce  qui  est  deshonnète  ;  manque  de 
i     chasteté. 

Ittbaaeala,  ia.  adj.  innonés-to.  Déshonnéte^  qui 
I     est  contraire  à  l'honnêteté ,  à  la  pudeur,  à  la 

bienséance. 
Ifibanorable ,  adj.  tnnonora-6¿^.  Inhonorable; 
non  honorable,  d'une  manière  non  honorable» 
I     qui  n'est  point  digné  d'être  honoré. 
■abaooraMeai^aae,  adv.  iunonorablémén^. 
Inhottorablement;  non  honorablement,  d'bne 
manière  non  honorable  ,  sans  honneur. 
laboaarada,  da.  adj.  innonora-do.  Inhonoré; 
non  honoré  •  qui  n'a  pas  reçu  les  honneurs ,  qui 
a  été  privé  des  honneurs.. 
Inbonorar,  v.  a.  inus.  Y.  Deshonorar, 
■aboaorlOea,  «a.  adj.  innonori-fiko.  Inhoncrifiqiie 
non  honoriQque ,  qui  ne  produit  point ,  ne  rap- 
porte point  d'honneur,  de  considération,  de 
respect. 
■iihoapedable,  adj.  inus.  Y.  Inhospilable» 
labaspUable,  adj.  innospita^bté.  Poés.  Qui  man- 
que aux  devoirs  de  l'hospitalité. 
inho^ipISal,  adj.  inus.  Y.  Inhospitable. 
luhoiipUalldad,  s.  f.  innospitalidadd*  Inhoapi- 
talité;  non  hospitalité,  manque  d'hospitalité; 
refus  de  recevoir  les  étrangers;  inhumanité  en- 
verseux. 
■abaa^imlarlaaaeaae,  ñáyt.innospitalariamés^ 
té.  Hinospitaliérement  ;  non  hospitalièrement, 
á*wne  manière  inhospitalière,  sans  hospitalité. 
■aba«|pUalarla,  ria.  adj.  innospiteUa^i^.  In- 
hospitalier :  non  hospitalier ,  qui  n'eierce  pas 
l'hospitalité,  qui  refuse  l'hospitalité)  inhumain 
envers  les  étrangers. 
■abéatm  adj.  innos^til.  Inostile;  non  lioslile,  qui 
l     n'est  point  hostile ,  qui  n'a  point  da  sentiment 
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d'hostilité. 
*tAli««uin«4«,dii.  pari.  pas.  de  inhumanar,  In- 

hamsnisé,  e. 
■ali«iii«ii«iiienic,  adv.  innoumanamén~ti.  In- 
huœaineroenl;  d'une  manière  inhumaîDe,  ditre, 
eraelle. 
Inhanianar,  v.  a.   innottmanar.  Inhumaniser; 

rendre  inhumai B. 
ifliliaiiMnlAiidl,  s.  r.  innoumanidadd.  Inhumani- 
té ;  non  humanité ,  manque ,  défaut  d^humani- 
té ,  de  pitié ,  de  charité  ;  dureté,  cruauté  ;  tout 
ce  qui  tend  à  faire  le  malheur  d^autrui  ;  à  lui 
cau^r  sans  nécessité  une  vive  douleur. 
laluisi«NÎ0liiHiiiiriite,  adv.  super,  de  Inkuma' 

ñámente,  V.  Ce  moi. 
iMl>«tii«nlsabl«,  adj. tnnoumantza-&i^.  Inhuma- 
otsable;  non  humanisable ,  qui  ne  peut  être  hu- 
manisé, qu^on  ne  peut  humaniser,  qu*on   ne 
peut  rendre  humain. 
■«hoBittuo^aa.  nài.innoumct-no.  Inhumain;  non 
humain f  sans  humanité,  sans  pitié,  sans  chari- 
té, dur,  cruel. 
l«liviBe«lAMe,  adj.  innoufnéf^ta-bii.  Inhamecr 
table;  non  humeclable,  qui  ne  peut  être  hu- 
mecté.* 
lakfliiiie«to«lMt>  s.  f.tfinoum^A/azîon.  Inhuroee- 
tation  ;  non  humectation ,  défaut,  manque ,  pri' 
vation  dMiumectalion. 
llilÉanaeea«4o,  ém.  adj.  innouméktordo,  Inha- 
meeté  ;  non  humecté  ,  qui  n'est  point  humecté, 
qui  est  sans  humectatfon  ,  privé  d'humidité. 
■iilià«ae4«,  ém,  adj.  innoumé-do.  Inhumide  ;  non 
humide ,  qui  n'est  point  humide ,  privé  d'hu- 
midité. 
Inhamllde,  adj.  innonmil-dé.  Inhumble  ;   nom 

humble;  qui  n'a  pas  d^huroilité. . 
|abuHilll«tf«,  ém.  adj.  innoumma-^.  InhUmi* 
lié;  non  humilié,  qui  n'est  point  humilié  ,  qui 
est  sans  humiliation. 
■•leUbte,  adj.  iniiia-blé.  Initiable;  qui  peut 

•être  initié ,  digne  d*être  initié. 
■•lelaeUn,  s.  f.  inntaiion.  Initiation;  action  dM- 
nitier  ou  d'être  initié.  Cérémonie  par  laquelle 
on  a  initié  à  la  connaissance  de  certains  mystè- 
res dans  les  religions  anciennes  et  les  sociétés 
secrètes,  il  Par  eitens.  Initiation;  introduction, 
premières  connaissances*  |  Initiation  ;  titre  des 
hymnes  composés  sous  le  nom  d'Orphée  ^  par 
Onoroacrite,  comemporain  de  Ptsistrate. 
inleUdo,  dm.  part.  pas.  de  iniciar  et  adf.  Ini- 
tié, e.  V 
liileladior,  s.  m.  mizta^or. Initiateur;  qui  initie, 

celui  qui  est  chargé  de  l'initiation. 
■•I«lal,  adj.  inhiaL  Initial  ;  qui  commence  ,  qui 
se  ^ouve  au  début,  qui  sert  d'introduction.  |1 
Il  Initial  i  en  termes  de  calligraphie  et  d'impri- 
merie,  plus  particulièrement ,  lettre  qui  com- 
meice  un  livre,  un  chapitre,  elle  est  ordinai- 
rement plus  grand  grande  que  les  majuscules 
du  teste ,  et  quelquefois  accompagnée  d'orne- 
ments. 
Islelalea,  adj.  et  s.  iniiia-lé$s.  Mylh.  Initiales 
^    ou  initiaui ,  félfcs  ou  mystères  de  Cérès. 
InieUr,  v.  a.  tniiiar.  Initier;  révéler  à  quelqu'un 
les  mystères  d'un  culte  ,  d*une ^ecte ,  d'une  as- 
sociation ,  le  recevoir  au  nombre  de  ceui  qui 
font  profession  de  quelque  culte  particuiier ,  I' 
admettre  k  la  participation  de  certaines  cérémo- 


nies secrèles.  |  Par  extens.  Initier  ;  donner  la 
connaissance  d'une  chose,  enseigner  les  diffi- 
cultés, les  arcanes  d'une  science,  d'un  art,  d'u- 
ne profession ,  d'un  emploi,  d'une  industrie; 
faire  connaître  les  détours,  les  finesses,  les  ru- 
ses des  sentiments ,  des  passions. 

Inlelarae,  v.  pron,  initiar-sé,  S*inilier;  initier 
soi.  Il  Recevoir  les  premiers  ordres,  les  ordres 
mineurs. 

inlcIalUa,  S.  f.  iniiiati-va»  Iniciative  ;  faculté 
de  commencer  ,liberté,'droit  de  choisir.  )|  PoIR. 
Iniciative  ;  faculté  de  faire  des  propositions  de 
loi  sans  Qu'elles  soient  provoquées  par  le  pou- 
voir royal. 

mlilailvo,  ▼«.  adj.  initiati-vo.  Initiatif  «qui  don- 
ne ,  laisse  Vinitiative.  ||  Qui  commence. 

1nl«o,  e«.  adf.  inus.  V.  Inicuo. 

Inlcuammle,  adv.  im  ouamén-ti.  Iniquement; 
d'une  manière  inique. 

iMleno.  en»,  adj.  ini-houo.  Inique  ;  contraire  à  la 
probité  ,  à  l'équité,  à  la  justice,  injuste  à  l'ei- 
cès ,  méchant. 

lMleu«effalla,  s.  t^inieméfa-lia,  Anat.  Iniencé- 
phalie;  hernie  du  cerveau  par  l'occiput. 

lnl«Mieeffaliaiia,  «a.  adj.  iniéMèfalia-no,  Anat. 
Iniencéphalien  ;  monstre  qui  présente  le  phéno- 
mène de  l'iniencéphalie. 

inteneeréllea  ,  ea.  adj.  iniéméfa^li'o,  Anat. 
'  Iniencéphaliqoe  ;  qui  offre  les  caractères  de  l'i- 
niencépnalie. 

laitineéffala,  s.  m.  intinzé-^falo.  Anat.  Inieneé- 

f»hale  ;  monstre  dont  le  cerveau  fait  hernie  par 
'occiput. 

■•iini«l,  *dj.  V.  Desigual. 

IninaaMadl,  S.  f.  inigoualdadd.  Inégalité;  défÉut 
d^égalilé  entre  deux  ou  plusieurs  choses  com- 
parées. 

Inimaginable,  adj.  inimag-hina^lé*  Ininaasiua- 
ble;  non  imaginable,  qui  ne  peut  être  ima- 
giné. 

lnlniasinal>l«mf»Bie,  adv.  inimag-hinahlèmèn- 
fl.  Inimaginablement;  non  imaginablemeat,d'a'* 
ne  manière  inimaginable ,  qui  ne  peut  être  ima- 
giné* 

f  Bimairinaeian,  s.  f.  inimag-kinazion,  Inimagi- 
nation  ^  non  imagination ,  manque,  défaut  d^-" 
magination. 

Inimasinadlo,  da.  adj.  inimag-hinado.  laimagi-» 
né  ;  non  imaginé ,  qui  n'a  poibt  encore  été  ima- 
giné. 

luimicia,  s.  f.  inus.  V  Enemistad» 

Inimielaioia,  ma.  adj.  super,  inus.  V.  ^imam- 
guisimo. 

inlmltaMe,  adj.tnimt(a-6I¿.  Inimitable;  non  imi- 
table, qui  ne  peut  être  imité,  qu'on  ne  peut„ 
qu'on  ne  saurait  imiter. 

Inlmliablcmenle;  adv.  inimUablémén-ti,  Ini- 
mitablement;  non  imitablement,  d'une  manier» 
inimitable,  qui  ne  peut  être  imité. 

Inlmltada,  úm,  adj.  inimita-do.  Inimité;  IKM> 
imité,  qui  n'a  point  encore  été  imité. 

inluiM^rable,  adj.  inimmplorty-blé.  Inimpiora- 
ble;  non  implórenle;  qui  n*est  pas  implorable, 
qui  ne  peut  être  imploré. 

lBlBaH«r'>'««  ^te.  adj.  inimmplora^»  inimplo- 
ré; non  imploré,  <fui  n'a  pas  été  imploré. 

Iitluaiparianie,  adj.  imimmpor temóte*  HiimpOr* 
tant;  non  important,  qui  n'es>-Mi«*  ianortaot^ 
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qui  est  sans  importa«ice« 

lalmy^rtaïuible^  adj.  inimmportouna^bU,  Inim- 
porlQDable  ;  non  importunable  ,  qui  ne  peul  être 
imporlané,  qu^on  ne  peut  importuner. 

iMlmpertHnado ,  üm,  adj.  inimmportounor^o. 
Inimportuné;  non  importuné,  qui  n^est  point 
importuné,  qui  ne  reçoit  nulle  importunité. 

lainières*,  •«.  adj.  inimmpré'SSOm  Inimprimé) 
non  imprimé,  qui  n^cst  point  imprimé,  qui  u*a 
point  été  livré  a  Timpressiofi. 

lAlmprlmllile;  adj.{n(mmprtmt-6I(f.  Inimprima- 
'ble;  nom  imprimable,  qui  ne  peut  être,  qui  ne 
droit  pas  éire  imprimé. 

Iar«diisirl«l,  adj.  ininndouttriaL  Inindnstriel; 
non  industriel  ;  qui  n'a  puint  d'industrie,  qui 
n'est  point  apte  à  l'industrie. 

lBi«4H0trio0O,  0a.  ñd'j.  ininndo liât rio'iêo.  Inin- 
dustrieux; non  industrieux, qui  n'est  pas  indus- 
trieux, qui  est  privé  d'industrie. 

IslBfliuD«l>llltf«4 ,  s.  f.  ininn/lamabilidadd. 
Ininflammabiiité;  non  inflammabilité;  qualité  de 
ce  qui  est  point  inflammable. 

Btilaflamable,  adj.  ininiiflama-blé.  Ininflamma- 
ble; non  inflammable,  qui  n'est  pas  inflanuna- 
ble,  susceptible  de  produire  de  la  flamme. 

inl«fl«niaei«»,  s.  f.  tntnn/Zamnztor},  Intnflam- 
mation;  non  inflammation,  défaut  manque  d'in- 
flammation. 

Inlar#riiiable,  adj.  ininn forma-blé.  Ininforma- 
ble;  non  informable,'qui  ne  peut  être  informé.  | 
Fig.  Ininformable;  qui  ne  peut  être  mis  en  for 
me,  qu'on  ne  peut  mettre  en  forme. 

Iiilnr«riiiael«ii,  s.  f.  ininnformaiion,  Ininfor- 
raation;  non  information,  défaut,  manque  d^in- 
formation. 

lflilnff«raiado.  úm.  adj.  inirtn formando.  Ininfor- 
mé; non  informé,  qui  n'a  point  été  informé,  qui 
est  privé  d^informalion. 

lailafasllile,  adj.  ininnfouisi-bli,  Ininfusable; 
non  infusablc,  qui  ne  peut  poipt  être  infusé,  qui 
ne  peut  produire  d'infusion. 

lBl«ffa0l#a,  s.  f.  ininnfouMtion,  Ininfusion;  non 
infusion;  manque,  absence  d'inftision,  résultat 
de  ce  manque,  de  cette  absence. 

lflil»Seiiloa«iiieii(c,  adv.  iniang-héniossaminr 
té.  Iningénieuseipent  ;  non' ingénieusement, 
d*une  manière  non  ingénieuse,  sans  génie. 

lailas^*!^*^»  »ti'  ^à\,  ininng -héniO'Sto  iningé- 
nieux;  non  ingénieux,  qui  n'est  point  ingénieux, 
qui  manque  de  génie,  qui  est  sans  esprit,  sans 
invention. 

Inlacenaamente ,  adv.  ininng-hénouaméü'té. 
Iningénument;  non  ingénument ,  sans  ingénui- 
té, avec  connaissance  de  cause. 

inlogesua,  a««.  adj.  ininng-hé'nouo.  Iningé- 
nu: non  ingénu,  qui  n'est  point  ingénu,  qui  man- 
que d'ingénuité. 
liilM|arlal>le.  adj,  ininng-houria-blé,  Ininjuria- 
ble;  non  injuriable,  qui  ne  peut  être  injurié, 
qu'on  ne  peut  injurier. 

■■iMjarUdo,  da.  adj.  iniring-houria-do,  Ininju- 
ríé,  non  inju  rié ,  qui  n*cst  point  injurie,  n'a 
point  reçu  d4  nju  res. 
lalBserlfpeloa,  s.  f.  ininnMkrtp-iion,  Ininscrip- 
tion; non  insc  ription,  défaut,  manque  d'inscrip- 
tion. 
lal«flerH#,  in.  »á],  ifUnnsM-to,  Ininscrit;  non 
iascr  it^  qui  n'est,  n'a  point  été  inscrit,  qui  est 


sans  inscription. 

Inlaii1ilr«d«,  da.  adj.  ininnspira-do.  Ininspirér 

I     non  inspiré,  qui  n'est  point  inspiré,  qui  est  sans 

j     inspiration. 

;  lalasirueeloai,  s.  f.  tntnntCrovfczion.  Ininstruc- 

,  lion;  instruction, défaut,manque,  absence  dMos- 
I      truction. 

'  InlniiCrueilTCi,  va.  adj.  ininfistroukti-vo.  loins- 
I  tructif;  non  instructif,  qui  n'est  point  instructif, 
!     qui  ne  donne,  n^laisse  point  d'instruction. 

lalnsiraldo,da.adj.  ininnstroui-do*  Ininetruit; 
non  instruit,  qui  n^e»t  pas  instruit ,  qui  est  sans 
instruction,  'i  Ininstruit  ;  sans  information ,  qui 
ignore.  Il  Ininstruit;  en  parlant  des  procès,  qui 
n'est  point  préparé,  disposé  pour  être  jugé. 

Inlatelcetual,  adj.  ininntéléktoual,  Inintel^ee- 
tufl:  non  intellectuel,  qui  n'appartient  pas  à 
l'intellect,  à  l'entendement,  qui  dépend  de  la 
matière.  ^ 

lalateliveaela,  S.  f.  inintitplig-héniia.  Inintel- 
ligence: non  intelligence, défaut, ^manque,  ab- 
sence d'mtelligonce. 

lnlne«llsente,adj.  ininntélig'hén^é.  Inintelli- 
gent; non  intelligent,  qui  n'est  point  intelligent, 
qui  manque  d'intelligence. 

lnialell«cfiteiiicnte,  BávAninntéHf^hktémán- 
té,  Inintelligemment;  non  inteliigemment,  aTec 
non  intelligence,  sans  intelligence. 

Iiilnt«ll«tbllldad  ,  adj.  ininntétig^ibilidadd 
Inintelligibiiilé:  non  intelligibilité,  qualité  d'ê- 
tre inintelligible. 

inintcliffiMe,  adj.  ininntélijf'hi'^flé.  Inintelligi- 
ble, qui  ne  peut  être  compris,  qu*oo  ne  peut  en- 
tendre, comprendre  expliquer  ;  iucoropréAeo- 
sible. 

loiiil«li|ribleinra«« ,  adv.  ininntéUg-hibléméfnr 
té,  Iniutelligiblement;  non  intefligiblement, 
d'une  manière  inintelligible. 

Ininleneion.  s.  f.mtnniènzion.  Inintentîon;  non 
intention,  manque,  absence  d'intention.  Le  con- 
traire de  l'intention. 

■«inicneioiialm<>nie ,  adv.  ininntèniionalmèn' 
té,  Iniatentionnellement  ;  non  inintcntiounelle- 
ment,  avec  non  intention,  sans  intention. 

Inin«er|pretal»le,adj.  ininnièrprèta-blè.  Ininter- 
pretable; non  interprétable,  qui  nepeut  être  in- 
terprété ,  qui  n'est  pas  susceptible  d'interpré- 
tation. 

Inintcrf^retacion,  S.  f.  tnimifèrprèfaxion.  Inin- 
terprétation :  non  interprétation ,  manqua ,  dé- 
faut, absence  d'interprétation. 

Iaiaier|pr«lada,  da.  adj. intnn(èrprèia-A>  Inio- 
terpreté;  non  interprété,  qui  n'est  point,  n'a 
point  été  interprété,  n'a  point  reçu  d'interpré- 
tation. 

Iniaierrniieion,  s.  f.  ininnUrroupiion,  Ininter- 
ruption; non  interruption,  continuité. 

Ininterrupia,  ta.  adj.  ininntérroup-to»  Ininte- 
rrompu; non  interrompu. 

Ininventiva,  s.  f.  ininnvénti-va.  Ininvention; 
non  invention,  manque,  défaut,  absence  d'in- 
vention. 

IniaTentUo,  va.  adj.  ininnvèntùvo ,  Ininventif; 
non  inventif ,  qui  n*est  i)oint  inventif,  qui  n'« 
point,  qui  manque, qui  n'est  point  capable  d'in- 
vention. 

lailnvital>l«,adj.  imnni}ira-(tô.Tninvitable;  non 
invilable,  qui  ne  peut  être  Întité.       j 
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miayeeUMe,  »dj.  inifinïèkt4ihblè.  loiiyeclable) 
non  injectable,  qui  ne  peut  être  injecté,  qu*on 
ne  peut  injecter. 

Isiodimia ,  s.  f.  iniodi-mia,  Anat.  Iniodymie; 
monstruosité  duc  à  la  réunion  de  deui  indivi- 
dus par  l'occiput. 

j»i«diiui«o  ,  eu.  adj.  iniodi-mibo.  Anat.  Iniody- 
miquc  ;  qui  a  rapport  a  i*iniodymie* 

Baiodisiio,  mia.  adi.  Anat.  Iniodymie  ;  qui  oÎTre 

le  phénomène  de  I  iniodymie. 
.lBÍ«diiu«,  s.  m.  Anat.  Iniodymei  monstre  dû  à  la 

•    réunion  de  deux  individus  par  l'occiput. 

Joiope,  s.  m.  Anat.  Iniope  ;  monstre  qui  aun 
œil  imparrait  à  l'occiput. 

Isiopia,^  s.  r  Anat.  Iniopie;  présence  anormale 
d'un  œil  ¿  l'occiput 

Jlaiépico  y  e«.  adj.  inio^i  o,  Anat.  Iniopique;  qui 
a  rapport  á  l'iniopie. 

Iniopio  ,  pia.  adj.  Anat.  Iniopien  ;  monstre  qui 
présente  le  phénomène  de  Tiniopie. 

Jniqnlela  ,  s.  f.  Y.  Iniquidad. 

liilquidnd ,  s.  f.  inikiaadd.  Iniquité;  action  con- 

.  traire  à  la  probité  ,  á  l'équité,  à  la  justice^  in- 
justice excessive  ,  criante  .  méchanceté. 

iniqHüilniaiuenie ,  adv.  super,  de  Inicuamente. 
V,  ce  mol. 

laiqaislm*»  ma.  adj.  super,  de  Inicuo.  Y.  ce 

root. 
.  Islrrllabilidad ,  8.  f.  inirritabilidadd.luïrnin" 
bilité  ;  non  irritabilité ,  nature  de  l'âme  de  n'ê- 
tre point  irritable ,  de  n'être  point  susceptible 
d'irritabilité. 

Inirritable,  adj.  Inirritable  \  non  irritable,  qui 
n'est  point  irritable  ,  qui  n'est  point  suscepti- 
ble d'être  irrité,  d'avoir  de  l'irritation. 

mirritarUn ,  s.  f.  inirritaùon.  Inirritation;  non 
irritation  ,  calme  de. l'âme  ,  sang-froid. 

jnirrUado,  da.  adj.  Inirrité,  non  irrité,  qui  n*est. 
point  irrité. 

jDjudielal,  adj.  inng'houdiiial.  Injudiciaire;  non 
judiciaire  ;  qui  n'a  point  le  caractère,  les  for- 
mes judiciaires.  » 

Injurado,  da.  adj.  Injure  ;  non  juré  qui  n^ est 
point ,  n'a  point  été  jui^,  qui  n'a  point  été  l'ob- 
jet d'un  scripent. 

Injaraittcotado ,  adj.  injouraménta-do.  Hist. 
Insermenté;  qui  n<a  pas  fait  de  serment.  On  l'a 
dit  des  prêtres  qui  refusèrent  de  prêter  le  ser- 
ment civique  â  l'époque  où  la  constitution  civi- 
le du  clergé  fut  proclamée. 

Injuria,  s.  f.  tny-/»oUff ta. Injure;  dans  son  ac- 
ception la  plus  large,  s'applique  à  tout  ce  qui 
est  contre  la  justice,  et  dans  une  acception 
moins  étendue,  signifie,  outrage  de  fait  ou  de 
paroles.  ||  Injure;  reproche  qui  n'est  pas  fondé, 
parole  qui  sans  motif  légitime  blesse  la  réputa- 
tion ,  l'honneur ,  attaque  le  crédit;  cailomnie, 
insulte,  invective,  propos  offensant,  outrageant, 
nuisible  ;  termes  de  mépris,  u  Injure  ;  en  par- 
lant des  choses,  le  tort,  le  dommage  que  le  temps 
par  la  durée ,  le  temps  et  l^air  par  leur  intem- 
périe, leurs  variations,  sont  susceptibles  de 
causer.  Injurias  del  tiempo  ;   injures  du  temps. 

Injuriable,  adj.  infj-houriable.  Injuriable  )  qui 
peut  être  injurié  ,  qu'on  peut  injurier. 

jnjuriado/da.  part.  pass.  de  iryuriar^  et  adj. 
Injurié ,  e. 

Jiijnriador,  s.  ni.  innQ-houriador.  Celui  qui  in- 


jurie ,  qui  dit  dos  injuries. 

lialturUiBtlemla ,  s.  m.  inus.  Y.  Injuria. 

Injuriante,  part.  prés,  de  injuriar.  Qui  injurie. 

lujuriar ,  v.  a.  Injurier  ;  dire  des  injures,  por- 
ter atteinte  à  la  délicatesse ,  à  la  probité,  au 
crédit  de  quelqu'un;  IMnsultcr ,  l'affecter,  l'ou- 
trager, l'accabler  de  mépris.  H  Fig.  Injurier;  en 
parlant  des  êtres  métaphysiques;  outrager  l'au- 
torité publique  ,  le  gouvernement ,  la  vérité  ^  U 
religion  ,  la  réputation  d'autrui,  la  mémoire  de 
quelqu  un  ,  les  morts.  |)  Oiîenser;  faire  tort/ 

If^urlarae ,  v.  pron.  inug-houriar-êi,  S'inja- 
rier  ;  se  dire  des  injures. 

injurinsanicnte ,  adv.  Injurieusement  ;  d'one 
manière  injurieuse. 

Injuriase ,  «a.  adj.  Injurieux  ;  qui  porte  en  soi, 
qui  répand  l'injure.  H  Injurieux,  offensant,  ou- 
trageant. 

Injusiamènie .  adv.  inn^koustamén^té.  Injus- 
tement ;  non  justement ,  sans  justice  ,  avec  m  - 
justice  ,  contre  le  droit ,  l'équité ,  la  justice. 

lajuiiilela  ,  s.  f.  inu^housti-^tia.  Injustice; 
manque  ,  défaut  de  justice.  Action  contraire 
au  droit ,  à  l'égalité,  à  la  justice^  le  résultat  de 
cette  action. 

Injufitflcable,  adj.  inng-houttifiiia'blé.  Injusti- 
flahle  ;  non  justifiable  ,  qui  ne  peut  être  justi- 
fié, qui  ne  peut  avoir,  trouver,  obtenir  de  justi- 
fication. 

Iiy aatiaeaelon ,  s.  f.  Injustification  i  non  jusli- 
fication  ;  défaut ,  manque  de  justification. 

inJuNilflcade,  da.  adj.  inng'houstifika-<io.  In- 
justifiable ;  non  justifie,  qui  n'est  noint  justifié, 
qui  n'a  point  reçu  de  justification. 

Injttiiifialnianienle ,  adv.  sup.  de  Ii^Uêtaméntè . 
Y.  ce  mot- 

inJuatUinio ,  nin.  adj.  super,  de  lujueto.  Y.  ce 
mot. 

Injuste ,  ta.  adj.  Injuste;  non  juste ,  qui  ne  suit 
point  les  lois  de  la  justice  ,  qui  est  contraire  au 
droit ,  à  l'équité  ,  inique.  Hlnjuste  ;  se  dit  aussi 
des  êtres  métaphysiques.  Sentiment,  jugement 
injuste;  âme,  cœur  injuste.  Il  5er  injusto;  faire 
injustice ,  agir  contre  toute  justice. 

Injaete,  s.  m.  Injuste  ;  ce  qui  est  injuste,  l'in- 
justice. I)  Injure;  tout  ce  qui  est  contraire  à  la 
justice. 

inJUBsade^  da.  adj.  inn^-houiga-do,  Injngé;  nan 
jugé ,  qui  n'est  point  jugé  ,  qui  est  sans  juge- 
ment rendu  à  son  égard. 

Inlaboreable,  anj.  innlnhoréa^blé.  Indéfricha- 
ble: qui  ne  peut  être  défriché.  ||  Deheeas  inlà- 
boreables;  des  landes  indéfrichables  ;  terrains 
qu'on  ne  peut  labourer. 

lalaboreade,  da.  adj«  Indéfrich,é  qui  n'est  point 
défriché. 

■ttleulble,  adj.  «nn%-/ri-W.  Illisible;  qu^on  ne 
peut  lire,  qui  n'est  pas  lisible. 

Inlieico  ,  ta.  adj.  iuus.  Y.  lUcito. 

luIleTable,  adj.  inttUévahlé.  Insupportable  )  in- 
tolérable, qui;  ne  peut  être  souffert. 

Inmaenlada,  s.  f.  innmaiu}ula'da.  lmT\ñtfi\ée; 
ne  se  dit  que  de  la  conception  de  la  Sainte 
Vierge. 

Inmaenladamente .  adv.  Purement,  sans  tache. 

Inmaettladieimo ,  ma.  adj.  suqer  de  Inmacula- 
do., Y.  ce  mol. 

lumaeulade,  da.  adj.  innmakoula^do,  Inmacu- 
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lé,  qai  est  sans  Uehe  de  pé<;)ié.  ||  lomacolé,  par, 
sans  Uehe,  sans  sooillare.  ]  Hisi.  nat.  Inmaco- 
U,  qui  D*a  point  de  taches  sur  le  ccrpa. 

l«m»eiilie*rni«  ,  ni»,  adj.  tnnmofcottltltor-nto. 
Entom.  Inmacnlicome;  dont  les  cornes  on  an- 
tenoes  sonl^sans  tache. 

iBOMidurem,  S*  f.  innmadourétt.  Inmaturilé;  dé- 
faut de  matariié. 

lnBMidiir«^  r».  adj.  Immûr ,  qui  est  encore  vert, 
qui  n'est  point  parvenu  à  l^état  de  maturité,  qui 
n'est  point  mûr. 

MmADcluiMe  ;  adî*  innmaM-cha'blé,  UiterBii^ 
sable,  qui  ne  peut  être  terni. 

laaNii«»Me,  adj.  innmanca'bU.Vhjê.  Immaléa- 
ble;  qui  manque  de  malUabilité. 

l«iN»ne|»blr,  adj.  inntnanéd'habU.  Imroaniable; 
qui  n'est  point  maniable.  |  intraitable,  farouche. 

Inmatiefite  ,  adj.  innmanén'té.  Pbil.  scol.  Qui 
demeure  continu ,  constant.  Les  actions  iitiroa- 
nentes  sont  opposées  aux  transitoires.  ||  Théol* 
Les  actions  de  Dieu  immanentes  sont  elles  dont 
le  terme  est  dans  Dieu  ;  les  actions  transitoires 
sont  celles  dont  le  terme  est  hors  de  Dieu. 

Iiiniaiiatoeliir»fl« ,  d».  adj.  innmanoufaktou" 
ra'do.  Didact.  Naturel;  qui  n'a  pas  été  fabri- 
qué. 

Innuirseelble,  âdj.  innmarséti-blé.  Immarcessi- 
ble  ;  se  disait  pour  incorruptible  ;  qui  peut  se 
flétrir. 

iBoiiirsIiiiifl^  9  'A*  adj.  inñmarg^hincHio,  Hist. 
*  Bat.  Inmargéaé:  qui  n'a  point  de  rebord,  ou  dont 
le  rebord  ne  diffère  en  rien  du  reste. 

laiMmâerl»! ,  adj.  innmatérial.  Immatériel  ;  qui 
est  «ans  aucun  mélange  de  matière. 

iBBMUerlalldad,  s.  f.  innmatérialidaddn  Imma- 
térialité; qualité,  état  de  ce  qui  est  immatériel. 

laai»lerlall«nio  ,  s.  m.  innmatérialiê'mo.  Phil. 
Immatérialisme;  opinion  de  ceux  qui  prétendent 
que  tout  «st  esprit,  que  les  sensations  sont  ima- 
ginaires ,  idéales  ,  et  que  l'univers  n'est  peuplé 
que  d'être  pensants. 

■■iiuii«rlall0i»  ,  s.  m.  innmatérialU^ta.  Phil. 
Iromatérialiste;  partisan  de  Timmatérialisme. 

lamalerlallmiir,  v.  9.  innmatérialitar.  Immaté- 
rialiser; rendre,  supposer  tout  immatériel. 

laiiuit«rli»lni«»Ble«  adv.  innmatérialmén'téi  Im- 
matériellement;  d'une  matière  immatérielle. 

Inmalaro,  ra.  adj.  V.  Inmaduro, 

ImncfllaeloB ,  s.  f .  inmédiation.  Inmédiation; 
qualité  de  ce  qui  est  imnédiat;  contiguïté;  liai- 

'    son  immédiate. 

Innedlaiamenle,  adv.  inmidiatamén^té.  Immé- 
diatement  ;  d'une  manière  immédiate.  ||  Immé- 
diatement; aussitôt  après. 

lamedlate ,  adj.  inus.  inmidia-té.  Immédiate 
ment.  V.  Inmediatamente, 

l«mrdl»4«,  c».  adj.  inmédia-to.  Immédiat;  qui 
agit ,  qui  suit  ou  précède  sans  intermédiaire 
Bot.  Ingercion  inmediata  ;  celle  dans  laquelle 
les  étamines  sont  attachées  sans  intrrmédiare 
sotJ«  l'ovaire,  sur  le  calice  ou  sur  le  pistil.  |  Ghim 
Principios  inmediatos  en  lot  vegetalu-y  animti- 
les;  les  substances  composées  qu'on  obtient  par 
des  manipulations  diverses ,  sans  exercer  sur 
eux  d'action  décomposante.  |  s.  f.  pi.  Inmedia- 
tas: envinms,  proiimilé  d'un  objet  ou  d'un  lieu. 
I  Fam.  Darle  à  alguno  por  las  inmediatas;  ser- 
rer de  prés ,  presser  par  £Cà  arguments ,  meUre 


à  quia.  |  Llegar  à  las  inmediatas;  en  venir  am 
extrémités. 
lumedieaMe ,  adj.  inmédika-blé,  Fig.  Incurable; 

'  inguérissable. 

hiaie|«r»Me ,  adj.  inmég-hora~bli.  Inaméliora- 
ble ;  qui  ne  peut  pas  recevoir  d'amélioration. 
1iNiiejor»d«  9  dii.  adj.  inmétf-hora-do.  Inamélio~ 

ré;  qui  n'a  point  reçu  d'amélioration. 
Inmemarable ,  adj.  inus.  inmimor a-blé.  Inme- 
morial. V.  Inmemorial.  Il  Immémorable  ;  qui 
n'est  pas  digne  qu'on  en  conserve  la  mémoire. 

lnaieai«r»bleiiieiite ,  adv.  inmémorabUmén-ié, 
Immémorialement;  de  temps,  d'usage  imméoao- 
rial. 

Inmemorial ,  adj.  inmmortal.  Immémorial  ;  qai 
est  si  ancien  qu*on  n^en  saitpas  l^origine,  qa^il 
n'en  reste  aucun  souvenir  ;  qui  est  enveloppé 
dan<«  la  nuit  des  temps,  très-ancien.  |  De  tiem- 
po inmemorial  9  de  temps  immémorial.  |1  S'enr- 
ploie  aussi  comme  substantif  masculin  pour  dé- 
signer.un  usage,  une  coutume,  une  possessioo 
immémoriale. 

Inmemarlalmenie,  adv.  ¡nus.  Y.  Inmemorable- 
mente, 

inmemaAmenle,  adv.  inménsamén-ti.  Immensé- 
ment; d^une  manière  immense. 

Inmensidad  ,  s.  f.  inménsidadd.  Immensité^ 
grandeur  sans  formes,  étendue  infinie.  L'im- 
mensité est  part  rapport  à  détendue  ce  qu'est 
l'éternité  par  rapport  à  la  durée:  ||  Immensité; 
en  parlant  des  choses;  qualité  de  ce  qui  est  dé- 
mesuré, énorme,  excessif.  |  Fig.  Immensité;  en 
parlant  des  choses  morales*  |1  Multitude  ;  grand 
nombre. 

inmenfia!,  f«a.  a<^j*  tnm^n-«o.  Immense  ;  qui  est 
sans  bornes  ,  dont  la  grandeur  est  infinie.  /  Par 
extens.  Immense:  très-étendu,  très-grand,  trèsr- 
vaste.  (I  Immense;  démesuré ,  énorme,  excessif. 
=Fig.  Immense;  se  dit  en  parlant  des  choses 
morales.  |  Cet  adjectif  exprimant  une  espèce  de 

. .  superlatif ,  n'est  susceptible  ni  de  plus  ni  de 
moms. 

■ttmenanrable,  adj.tnm^fotira-({^.  Immensura- 
ble;  qui  ne  peut  êt^  mesuré. 

Inmerecido,  da.  ñáji^nmériti-do.  Immérité;  qui 
n'a  point  été  mérité. 

Inmergir ,  v  a.  inmerg-hir,  Didact.  Immerger; 
plonger  dans  l'eau,  dans  un  liquide.  V.  Sumer- 
gir. 

inmersirae,  v.  pron.  inmerg-hir-si.  S'immerger; 
se  plonger  dans.  y.  5um«r^tr«e. 

inméritamente,  adv.  inméritamén-té.  Sans  mé- 
rite, sans  raison,  sans  le  mériter. 

Inmérito,  adv.  inmé-rito,  A  tort,  injustement. 

Inmeritorio ,  ria.  adj.  inmirito-rio.  Qui  n'est 
point  méritoire. 

inmerfflon  ,  s.  f.  inmersión.  Immersion:  action 
dMmmerger,  de  plonger  un  objet  dans  un  liqui- 
de ,  de  manière  à  ce  qu'il  y  soit  complètemenl 
renfermé.  1)  Méd.  Immersion;  action  que  Uon  fait 
subir  Â  l'homme  sain  00  malade,  et  qui  consiste 
à  plonger  le  corps  entier  ,  ou  seulement  une  ou 
plusienrs  de  ses  parties ,  dans  hean  ou  tout  au- 
tre liquide  subitement  et  en  cessant  presque 
aussitôt,  il  Astron.  Immersion  d'un  astre,  temps 
qu'il  met  à  entrer  dans  l'ombre  produite  par  nne 
éclipse  ou  une  occultation.  (1  Pbys.  Punro  de  in- 
mersión^ point  d'immersion^  celui  par  lequel  ton 


Digitized  by  VjOOQIC 


IKM 


-  VST  - 


tm 


rnyun  Jnmitii*iii  %r  plàiiïgf  tlaiis  un  miïifu  qml- 


miîEii 


.    il  sp  di(  d'iifif  O|i^raiîoîi  qui  rafí^fimpíií  í*n  ploîi- 1 
jíeant'hübjet  ilan^  «u  îi<|uidf  »  li  ra/ei lí/iitüM  in- 

1  «namt^tiT  -calciBitimi  humer  sin-:  éprL*tiií?  áv  hof 
dans  l>flîi  forlo,  quand  un  \ñ  piirifte  par  la  qtiif- 

lnfii?rttftr«  ?.  fn.  h\w&rtur.  Hibí/pccI.  Imm^rieur; 

relui  ijai  vf*r?iftii  l^fau  sur  ta  létç  an  néuphtte 

drtJis  !ii  tííremanic  du  bfipiéïnc. 
liiviT||r3H;li»B  ,   r^.  f    imnifiraztGn,  iTirmi^rttlt^n; 

Supposé  d'^itïigffttiou.  EsiabUi^eineíil  d'élrsn- 

gcr*  dJios  un  pays, 
iiimisritifs  ,  da.  ad).  Cl  pari,  pa^s.  da  y.  inmi- 
grar- <- 
iNfnicrur^  V.  s.  inmigrar*  tmmigr^r;  venir  dAii^ 

un  pays  pfiur  s'-y  éliiUHr, 
inmif rattif*^  «dj*  f«n»í^r(3í*-lé.  Immîf ranU  ?e  dit 

des  éUaagefh  qui  vittïntol  ft^élablit  d*fts  un 

pays. 
incniiienvi»»  S.  t  inmitíétt-ii/í,  imminence)  qua* 

tilé  dp  re  qui  i^sl  fmniüioiil, 
liiniiAcutc ,  adj.  inminén-îé,  Itnûiincni;  qui  i^^t 

prH  á  rondrp!,  prtH  a  lombcr  sur  ;  iirotiaçanl.  No 

se  dU  point  dus  personnes  ni  út9  chE^sea  maîé- 

rjetlc:;.. 
■iiiuineuiMtiPfiie^adv.  himinérttéméfír-té.  Immi- 

oeiiuiieiji;  d'une  manière  imminÈiilp  ,  argentf?, 
iDiuifielblIlilAa  ,  s.  r  inminibiMad^.  DiéêcX. 
'    Immi^ibiiUè;  qitftlUé  de  le  qtit  e^t  immisuble^ 

qui  ne  pcul  se  mélanger,  s*alUer. 
MmmimtiUli^.íiúiJnmiilá'ble*  liimtsciblet  qui  n'^est 

pas  suseeptiWe  d»  mêlange- 
■«mijieulr,  V.  a.  »í*mU.I:í/ui>.  ïannisccr;  enlremet- 

Ire,  faire  Sfl  mèlor  elc, 
tnmlHrulrflet  v,  pron,  úímiíí-tnn'r-je'.  SùminUrcr; 

siogérer,  3*entriifneUFC  î^nl  à  prüpos  dans  quel- 
que afrniriT. 
Ifimtjiloii^  s.  f.  inmitsioti,  DidacL  lmtDis6)ûn;  ne- 

lian  d'inifijilniri*,  d^éiivoyer  dans  l*ínitricür, 
VRiuoHllliir,  adj.  V.  ínmu^líto* 
liiiiiubll|^aeí«n  ,   í.  f.  inmoMU^iatifyn^  JUfUp. 

Immobilisât  i  il»  ;  tcliün  de*  rendre  Immeuble  «  et 

ri'snliat  dei'ctle  acUan.  |]  inmabilifûcioi^  í/pi-Arn 

tat  ëobfe  fi  E$iado;  [|nifiubí1¡í:fMion  de  renif^^ 

sur  h  état, 
ffnnif^ltl^ ,  adj.  iamo-blè.  Immobile  ;  qui  tie  peut 

Hrt  mm.  W  inmóvil .  ||  Ftg.  Immobile  ;   Termo, 

cíiostatit^  inébranîabïe  dan*  seg  résolulians. 
t«ini9d«vftffri«rii  t  S,  r  inmodérmion.  lin  modéra  > 

lion;  défaut  de  modí*ral¡on  ;  ardeur  insaiialile  el 

Inrtiuili-^riiflAmepite  >    adv,    inmndéraditfnén-té- 

liuiiiud^rément;  »ans  inodíTaUotip  aree  cieéï, 
f iiut«4iprfMl<»  ^  Att,  adi.  mmodéra-do.  Itnmt^aérè; 

eicesiîr,  violent, 
Iaiiia4r»l«iiii«iite  i  adv.  inm0dé¿itaméH''Íé*  1m- 

modestement;  d*unft  mnniérf!  immadesle. 
■mtinApsilAt  â.  f  inmodéíi'íia.  iTilmíjdeftiie;  ai.'' 

iion  immodeste;  manque  demüdt^stia,   de  pu- 

dpur„ 
Innmdriwátti  «*,  adj.  inmodéi-to^  Immodeste,  qui 

manque  à  la  iQode^ti^^  à  la  pudeorv  auxbieni^éan- 
•  '  ees.  Il  ImmddeAlc;  en  parlant  de^rboses»  qulcsi 

cnnUf!  la  pudfsur. 
intn^ico^  «B,  ad],  inmfjdi^ko.  /mmôdiqua  ;  qui 

u'em  point  mpdiqne;  j&\G€»iir,  U^^me&iiré, 
TOMO   V. 


itimadinTJiüti* .  adj.  Mnfuîifîkfï-hlé.  /rnnwdifti* 
bb  ;  qui  ne  puui  p,^^  lit»  mndîlîe. 

iaiüaitMlnéo.  d«.  iriiTi^dufri  ri^.  Mui.  /mmodu^ 
16;  qni  n>si  pAini  mndilli«, 

IfiiHolAeion^  S-  r,  fnm/yi{t%l(^n«  immâtelÎAn  ;  «ction 
d'immoler»  de  i^fltri lier.  ' 

iomalada,  ifn.  fidj,  et  pitfl  pis».  rili'V«  IfiimsfÀr. 
immole. 

tüfUfilud^ir,  A,  $.  inmoladût.  Aiitjq,  /mmoláteür; 
fiîbii  qoi  immabîi,  qui  égorgenit  la  fidtme. 

inuioUr,  V.  a.  inmolay.  /mmolcr  ;  offrir  un  3aer^ 
fice*  saerifier  une  vieiime.  j  fjrivnokr;  se  dit  hüs- 
b<i  du  6»crifice  sangfaDt  de  Jésus-Cbri&i  ^ar  le 
rahèir*  pour  la  redpmpliûn  diis  Konimes,  du  sa* 
erince  non  sai>^lani  sur  nos  auieli;, 

iiimoUirae,  **  pron.  inmf>tar-$^,.  S^mmoler;  ta- 
i^fiñer  fa  ne*  son  bonheur,  sn  forttio^  ponr  qnet- 
qu^rM,  pour  quelque  ibose,  V.  Sacriflçiirsç. 

Iniii#r«| ,  adj.  tnrrMîfiii.  Immôfalr  q«f  e*t  s^nii 
pnnnpeade  murale^  san^  m^urs.  fr  Kn  parlant 
df^i  clli>«Bs,  immoral,  qui  esHPoniraireà  la  iïjo- 
raie.  I  Hist,  ê.  Immoral  ;  s'est  dit  MJbslahtire- 
niooL  ^  dans  If^  parti  dc!  Hobe^pierre  ^  de^  parii- 
iian?;  de  Danu+ft, 

iAmDri»lld«id  ^  ^.  f*  in  nutra  f  (dad  d.  Immoralité; 
absence  complaît!  dd  umnliî,  |  îtnmoralUé  :  artt 
immoral  ;  ces  qui  esf  contraire  ani  principes  de 
la  morale.  |  Immoratii^;  Cnaraettro  de  eè  qui  esl 
irjimofftl;   oppii^itiun  am  pf  i  nef  peS  dç  morale, 

liim«rl|Ecrii4o  j  dm,  idj.  inmotif^-hêfa-^ù.  Ibi- 
iiíorigérí* 

intiïifrriai ,  adj.  in^nrffll.  htinrarul  ;  qui  n^«t 
point  sujet  I  iê  mon,  ji  f\^.  Immortel  í  se  dit 
de  re  qu*oii  auppoi^c  devoir  ^ire  de  très -longue 
dur^e  ;  dont  la  mt^motre  doit  dtirer  totijoni-É,  |J 
Pot'i,  et  stibsianiiv.  On  dil  l'lmnutrud,  ponr  di- 
re Dieu.  On  dit  plus  souvent  etmieui  l'Eternel . 
Les  aneiens  apptflsient  leui:i  di eut  les  jntmor- 
vels,  )  Se  dit ,  dans  un  sens  analogue  >  de  tout 
individu  que  t*on  suppose  devoir  Thre'trtujonrs 
dans  ta  tnémoire  de»  bummi^Sp  |  îlist,  Chi;t  les 
Perses  on  appelait  immùrtfi$^  eeriain^  i^nerrterji 
d'élite  destinés  à  la  farde  dti  roi,  \  s^  f.  Bot.  M- 
mon  elle.  T.  SUmprtviüñ. 

liiigi«r$Ali«fi«ÍAn  ,  «i  fp  inmfiTtatitafifíH^  Iñ/^ 
mortalisalion»  action  dMuimorialiser  ou  de  S''im- 
morialiser,  * 

inmorluilsAdo,  dft.  part,  pas,  de  fnmtíí^talizttr. 

lamtvrf  AÜsar  ,  ir.  »,  inmúritítítür.  Imm'íirlnli^er; 
rendre  immortel  dans  U  uiémoire  des  tlommes. 
jiFís;.  Ímmorlabsi*f  Ï  se  dit  improprement  ptuñ- 
trainer  enlonpwrtir.  V,   Pfrftêluar  ^  Eftrni:^ni 
\\  Absol,  Immoriaiiser ,  rendre  immortí^h 

ittinoriicic-nH^H  «  ^^  Î,  inmártifrktni&fí,  Immoi- 
liñeation  i  vke  eontraire  á  la  m^^rtificvtion,  fl 
DíSvoi.  Immorliticatitm;  4tal  d'Une^ier^onife  qui 
n*esi  point  mortifiée, 

InniortlÍlráii«,  du,  adj.  iAmiiriifika^dô*  AfloéL 
Imiworlillí:  qui  li'ri^i  poînt  mnriifif  ^^  sensuel. 

Inm  on»  I  Me  II  te  ,  adv.  inmoriútmén-té^  D'Une 
manit^re  iminorielle  ,  durnbte. 

lüiiiuiivii^  v».  adj.  inn>ïott-t-(7.  fíí*X.  1mm<ïtif;  qui 
ne  déplace  pas*  Se  dit  de  la  germination  quaud 
elte  rt  lieu  s^iis  que  l^épisperme  se  déplace. 

twm«ii> .  ta.  adj.  ïnmo^fo.  Immobile?  qui  île  ie 
meut  point, 

ininoTiiilp,  adj.  ififn^ui^^ïé.  Immobile.  T.  in- 
m&bh. 
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lomóiril,  •(!].  tiMno-vii.  Immobile;  qui  ne  se  m«ul 
pas.  ¡  Fig.  Immobile;  ferme,  inébrênlable,cons- 
Ufit.  ¡  Bot.  Ameras  imnóvileMí  anthères  íhmiio* 
biles  ;  relies  qui  sont  attachée»  solidement  au 

f.  tilet ,  <lc  mamiVe  à  ne  peiuvoir  exécuter  aucHn 
mouvement,  soit  quMl  y  ail  articulation  ,  soit 
x^n^il  n'y  ep  ait  pao.  f  Art.  Vélér.  Immobile;  qui 
est  atteint  d'immobilité.  ¡  s.  m.  Relat.  Immo- 
bile ;  nom  que  les  indiens  donncni  h  Vt\re  Su* 
prêmc.  El  grande  inmóvil  ;  le .  grand  Immo- 
bile. 

Ittinowlluiad  9  s.  r.  inmovilidadd.  Immoviitté; 
état ,  qualité  de  ce  qui  est  immobile  :  qui  ne  se 
meut  poinl«  i  Fig.  Immobilité  ;  se  dit  des  es- 
prits, des  connaissances..  |  Art.  Vétér.  Immo- 
bilité ;  maladie  du  cheval  qui  l*empêcbe  de  re- 
culer, et  qui  ressemble  à  lo  catalepsie  de  l^bom- 
me. 

jiiunii^ble,  s.  m.  ei  adj.  inmoua-blé.  Jurispr. 
Immeuble  ;  bieus  fixes  qui  ont  une  assiette  cer- 

.  .  taine,  et  qui  ne  peuvent  être  transportés  d^un 
lieu  à  un  autre,  comme  sont  les  terres,  les  bois, 
les  maisons-,  etc.  Il  était  naturel  que  les  fonds 
de  terre,  lesbftliments,  fussent  considérés  com- 
me immeubiei  ,  car  jamais  il  ne  viendra  à  hidée 

.,  qu4U  puissent  ¿tre  mus  et  cbanxés  de  place.il 
Imm'euble:  se  dit  aussi  par  une  extension  légale, 
des  meubles  que  te  propriétaire  peut  avoir  pla- 
cés sur  son  fonds,  soit  pour  leur  service  ou  leur 
exploitation.  Ainsi ,  le«  ustensiles  aratoires, 
les  ustensiles  nécessaires  à  l^exploitation  d^une 
forge^  d^one  iisin« ,  eo'un  mot  tout  ce  qui  est 
devenu  inhérent  au  loads,  bien  que  pouvant  en 
être  distrait  d^un  moment  à  un  autre ,  tout  ce 
qui  y  a  été  attaché  A  perpétuelle  demeure ,  est 
immeuble»  On  dit  aussi  immeuble  fictif,  im- 
meuble par  distillation. 

laimwiidleÎA ,  g.  f.  inmouñtU^iia*  Immondire; 
ordures ,  boue,  saletés «ntassées  dans  les  rœs, 
dans  les  maisons.  |  Ecrit,  /nmundtrta  legal; 
immundice  légale  ;  sonilluro  que  contractaient 

,    les  juifs  en  toucbani  quelque  chose  d'immonde. 

lamuiidieldad  ,  s.  f.  inmatÊnditidadd.  Ascét. 
Immondicité  ^  qualité  de  ce  qui  est  immonde. 

lumuMiliflinM  ,  ma.  inmoundi'ssimo.  adj.  sup. 
de  inmundo. . 

Inmundo,  da. adj.  inmoun^do.  Immonde,  im- 
par ,  sale.  Se  dit  surtout  daos  le  langage  de  l'£- 
criture.  ¡  Bípiritu  inmundo;  esprit  immonde;  le 
diable. 

Inmnoe,  s.  m*  jnmou-né, -Ani.  Immune;  on  ap- 
pelait ainsi  à  Rome  les  six  premiers  confrères  du 
grand  collège  du  dieu  Svlvain.  j  adj.  Exempt,  li- 
bre, t  Qui  jouit  du  privilège  d'immunité. 

Inmunidad,  s.  f.  tfimoum'dfaf/cf.  Immunités  ex- 
emption de  certaines  charges ,  jouissance  de 
certains  dioits  purement  défensifs,  directement 
attribués  á  certaines  personnes  ou  alTectés  à  cer- 
tains  lieux*  |  Hist.  eeclés.  Congregación  de  la 

,,  %nwiumdaA\  établie  par  le  pape  Urbain  YUl, 
pour  décider  des  eas  relatifs  aui  immunités  ec- 
clésiastiqaes ,  soit  pour  y  rendre  la  justice  ^  soit 
pour  y  faire  acte  quelconque  ij^autorilé.  V.  Bxen- 
cion» 

.  ln«anftnl»illdnd ,  s.  f.  inmoutahilidadd^  Immu- 
abilité,   ijnmutabilité;  qualité  de  ce  qui  est 

.  Mnwiittabteoi},im|Diiable. 
innkntnblft,  adj.  m.  et  f.  inmouta-hlé,  Unmuta* 


bif,  immuable;  qui  ne  peut  changer  ni  être 
changé.  ¡  S'emploie  subsiantiv. 

tnniniiiillenMmi««,  adv.  inmouta-hiemén^é,  ln%- 
muablemant  ;  d'une  manière  immuable,  stable, 
invariable. 

Inmntaei«n ,  s.  f.  iutnoulaiion,  Imronlation; 
défaut  de  mut oiioa, 

Inniniado  ,  part.  pas.  de  Inmutar. 

lonMitar,T.  a.  inmoular.  Mettre  «n  mouvement, 
mouvoir.  |  Changer ,  transformer.  ¡  Ftg.  Emao- 
yoir  un  être  sensible  |  Fig.  Emouvoir,  tcouUer 
les  sens.  {  Fig.  Causer  du  trottble  dans  hème.  y 
exciter  quelque  mouvement ,  quelque  passion. 

Inmntamc,  v.  pron.  inmoular-sé.  S'émouvoir, 
être  ému  ;  se  troubler  être  f  rublé.  ; 

Inniutatlwo,  va.  adj.  inmoutati-vo.  Qui  change* 
qui  transforme.  {  FÎg.  Qui  émeut ,  qui  cause  dm 
trouble  ,  de  l'altération. 

Inmutiladi»,  da.  adj.  inmoulHa^o,  Immutilf; 
qui  n'a  pas  été  mutilé. 

Inhasalldad  ,  s.  f.  innasxaUdadd,  Néol,  lana- 
salité  ;  non  nasalité ,  qualité  d^uae  voyelle,  d**»;. 
ne  syllabe  qui  n'est  pas  nasale. 

Inmaeible,  adj.  V.  Innascible, 

Innaeienia,  adj.  Y.  innascienêe. 

InnaaelMlIdnd  t  S.  f.  inna$iibilidadd.  Néol.  In- 
nascibilité  ;  qualité  de  ce  qui  peut  être  produit 
ou  engendré. 

lnnaselbl«,  adj.  innani-bli.  Inaascible;  qni  ne 
peut  être  engendré. 

innasetcnte,  adj.  Innascible;  celui  qui  ne  naU 
pas  d'un  autre. 

innaia,  ia.  adj.  Inné  ;  (|ui  est  né  avec  noua ,  que 
nous  apportons  en  naisMnt. 

lnnnlnralnie»4e,  adv*  innaluralméfh'tB.  Intm^ 
turellement  ;  d'une  manière  contraire  à  la  na- 
ture. \ 

Innaveirabilidad ,  s.  f.  innavégahilidadd.  Inna- 
végabilité  ;  état  d'un  endroit  qni  n*est  pas  na- 
vigable. 

lnnaveff*l»le,  adj.  innavéga-blé.  lanavigable: 
on  l'on  ne  peut  naviguer.  1  On  le  dit  aaast  des 
navires  sur  lesquels  on  ne  |ieut  pas  naviguer.  ' 

BnnelinlofH»,  i^a.  adj*  innéboulo'êso,  lauélMilettx; 
qui  n'est  point  nébuleut. 

Inneeeaariamettle  ,  adv.  inn^éssariamén^é. 
Innéccssairemeiit  ;  d'une  manière  qui  n'est  pas 
nécessaire.    . 

lntn«eri»lda«i,  s.  f.  innézéisidadd.  Innécessité; 
absence  de  nécessité. 

innegniile ,  adi«  inég^bU,  Incontestable  ;  qui  «e 

petit  se  nier. 
Innegociable  ,  adj.  innêgoiia-4lé*  Innégociable; 
qui  ne  peut  être  négocié. 

Innervaclon  ,  s.  f.  innérutnion.  Pbysiol.  Inaer  - 
vatioix;  ensemble  des  phénoiDènes*  nerveux  qai 
résultent  de  l'action  de  cerveau  ^  de  la  moelle 
allongée  da  cervelet,  de  la  moëUe èpinièce al 
du  grand  sympatique  ^  et  dont  les  nerfs  sont 
les  conducteurs.  Les  fonctions  da  inaarvation 
^  se  fortagent  en  deux  grandes  divisions  :  l'ane 
*  qui  comprend  les  phénomènes  de  la  vie  de  rela- 
tion, et  est  plus  particulièrement  sous  l'iaflueaof 
de  l'axe  cérébro^pioaL>  hautre  qui  embrasse  les 
phénomènes  de  la  vie  organique,  et  est  sous  la 
dépendance  du  nerf  grand  sympathique.  L'inner- 
vation est  commune  à  tous  les  êtres  animés.  || 
Innervation;  selon  quoiques  physiologistes,  cré- 
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aiion  de  la  pensée  f|ar  un  effet  ner% eux,  cérébral. 

Iii»«rviiilo,  II»,  odj.  innèrvn-do.  Innrrvé;  qui 
n*a  pa!»  de  nervures,  qui  est  censé  no  pas  en  a~ 
¥oir. 

lBB«lri«,  nà'\,  inno'blé.  IgnoMe:  roluner,  qui 
n'est  pas  noble.  {  Fig*  IgnoMe^  iril,  bas. 

■■■••cible,  aé}.  innoiibtL  Innuistble;  qui  n'est 
pas  nuisible. 

liiMocM«,  ctia.  ad.  inuâ.  inno-louo.  Qui  n^cst 
point  nuisible 

■■■Miilit»Me ,  adj.  innomina-bté.  Que  l^oi^  ne 
peut  nommer. 

lanominnilo ,  «la.  adj.  iiinomtnii-«fo.  Prat.  In- 
nommé; se  dit  des  contrats  qui  n'ont  point  de  dé- 
nomination particulière  ,  tels  qnc  ceux  où  1*  un 
promet  de  faire,  et  Vautre  de  donner.  L*eng«gc- 
menlil'iin  domestique  est  un  contrat  innommé.  || 
Anal.  Innominé;  qui  n^a  polni  de  nom  ;  se  dit 
«de  deux  grands  os  larges  et  pareils  qui  «  avec  le 
sacrum  et  h  coccy ,  forment  le  bassin.  On  a  don- 
né cette  dénomination  à  plusieurs  parties  du 
corps  humain. 

liin«t*^o,  «a.  adj.  innùia-do.  Innoté;  qni  n^a 
*  poiitt  été  noté. 

lM»ati»H« ,  ria.  adj.  tnnotiMrio.  Innotoire  ;  qui 
n*est  pas  notoire. 

Innavaelon  ,  .«.  f.  innovaiion.  Innovation;  intro- 
'  ductionde  quelque  nouveauté  dans  le  gouverne- 
ment ,  dans  les  lois,  dans  un  acte  ,  dans  une 
croyance,  un  usage  ,  une  science. 

|n»ova«lo ,  4a.  part.  pas.  de  innovât, 

lAtMivadot* ,  ara.  adj.  innovador.  Innovateur; 
celui, celle  qui  innove, qui  fait  Éine  innovation. 
Bn  parlant  de  religion ,  nous  disons  plutôt  no-  < 
valeur. 

liMiavaaiieitCa  ,  s.  m,  innovamién-to,  înus.  In* 
notalion.  V.  Innovación, 

tniiavar ,  v.  n.  innover.  Innover;  faire  une  in- 
novation ,  des  innovations;  introduire  des  nou-. 
veautés.  ||  v.  a.  Innover  quelque  chose.  i|  Pour- 
suivre un  procès  ,  ou  signiller  pendant  Tinslan- 
ce ,  un  appel ,  une  inhibition,  l   V.  Renovar 

iBwéMi,  adj.  innou'bil.  Innubile;  qui  n^a  pas 
atteint  Kàge  de  maturité. 

taaiHncrabiliflafI ,  s.  f.  innoumérabilidndd»  In- 
numérabiiité  )  qualité  de  ce  qui  est  innvméra- 
ble;  innombrable.  |  Fig.  Immensité^  inûnité, 
quantité  innombrable. 

liMmnierable ,  adj.  innouméra-blé .  Innombra- 
ble, innumerable,  qui  ne  se  peut  nombrer.  || 
Par  eiagér.  Innombrable ,  en  très-grand  nom- 
bre. 

liMiunieralilenieBCe ,   adv.  innoumirablémén- 
'  t¿.  Innombrablement  ;  d*une  manière  innom- 
brable, sans  nombre. 

tkifiAniera  ,*  ra.  adj.  inu<t.  V.  innumerable, 

lanalrielaa,  s  f.  innutriiion.  Médec.  Innutri- 
tion ;  défaut  de  nutrition.  V.  Atrofia. 

■aaiHrlf  Iva  ,  va .  adj.  tnnoi4(ne{-«o.  InnutrHif; 
f\m  manque  de  propriétés  nutritives. 

ii>a ,  liyth.  Ino  t  fille  de  Cadmns  et  femme  d*Al- 
hamas ,  roi  de  Thébes ,  qui  la  répudia  pour  Né- 
phélé  y  Pbrvius  et  Hellé;  Alhamas ,  furieux,  tua 
l.earque  ,  ftls  d*lno,  et  la  poursuivit.  Elle  se 
précipita  dans  la  mer  avec  Mélieerte ,  son  second 

•  fils,  et  fut  changée  en  une  déesse  marine,  nom- 
mée Leucotboé.  Mélkerte  devint  dieu  marin  «ma 
le  nom  de  Palemón.  ||  Entom.  Ino;  nom  d*un  pa- 


pillon. 

lNafeed«i^cer,  V.  a.  inus.  V.  iJctotíedfcer 

■aabediraela,  s  f.  innobédién-iia.  Inohéissan-' 
ce,  défaut  ,  refus  d*obéissance  ;  action  de  dé- 
sobéir. • 

Inobediente,  adj.  innobédién-té.  Inobéissant/ 
désobéissant;  qui  n'obéit  pas,  qui  refubç  d'o- 
béir. 

inabjrlado,  da.  adj.  tfinofr^-iWf a-tlo.  Inobjecté; 
qui  n'a  point  été  objecté. 

lMobli|i;ado.  da.  adj.  innohliga-do*  Inobligé; 
qui   n'est  pos  obligé. 

Inabsenrcelda,  da.  adj.  inobtkonréii-do.  Néol. 
Inobscurci;  qui  n'est  point  obscurci. 

Inobaer bable,  adj.  inobserva-blé.  Inobservable; 
qu'il  n'est  pas  possible  d'observer^  se  dit  au  p%- 
stque  et  au  moral. 

Inobnervaelton ,  s.  f.  inobservct^iionn.  Inobser- 
vation. V.  /ao65ert)o«cio.  • 

inabAervada,  da.  inobserva-de,  adj.  et  part,  pas 
de  inobservar, 

InabAervadar,  ora.  adj.  V.  inobservanU. 

inabaerTancia,  s.  f.  inoburvan-tia.  Inobserva- 
tion ;  manque  d'obéissance,  infraction  aux  lois. 
aux  règlements;  inexécution  des  promesses  qu'on 
a  faites,  des  engagements  qu'on  a  contractés.  )J 
inobservancia  de  la  r^gla  ;  inobservation  de  la 
régie. 

InabMervante ,  adj.  inobservan- té.  Inobserva- 
leur;  qui  n'observe,  qui  n'obéit  point. 

Inabaervar,  v.a.  tno6«éi<var.  Im.)b9er\'er;  ne  point' 
observer,  tes  préceptes  do  l^Église ,  les  règle- 
ments, etc.  ■ 

InabiiIruellYO ,  va.  adj.  inobstrukti'Vo,  Inohs- 
truelif;  qui  n'est  pas  de  nature  à  obstrncr. 

inabHlmldo,  da.  inobstroui-do.  Inobstrué;  qui 
n'est  pas  obstrué. 

Inablenida,  da.  adj.  inobléni^do.  Inobtenu;  qui' 
n^a  point  été  obtenu. 

■■•carpía,  adj.  inokar-pio.  Bot.  Inocarpe;  qui  a 
le  fruit  fibreux. 

Inacarpo,  s.  m.  inokar-po»  Bot.  Inocarpe;  genre  . 
de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  mo- 
nopétalées,  de  la  famille  des  sanotées.  |  inocm- 
po  comestible,  inocarpe  comestible;  arbre  décou-^ 
vert  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  aux  Nouvel^' 
les-Hébrides,  à  Otabili.  Il  parait  qui  le  fVuU  de 
cet  arbre  est  bon  à  manger. 

Inocencia,  s.  f.  inoién-zia.  Innocence  ;  état  de* 
celui  qui  n'est  pas  pas  coupable,  ¡i  Innocence;  se 
prend  pour  les  innocents.  Perseguir  á  la  ino^' 
cencia;  poursuivre  ^innocence  ou  les  innocents: 
Il  Innocence,  état,  qualité  de  celui  qui  ne  con- 
naU  point  le  mal  sciemment,  qui  est  pur  et  canr' 
dide.  Il  Pureté  de  mœurs;  intégrité  d«  vie,  dispo- 
sition habituelle  de  Pâme  qui  rand  incapable  â& 
nuire  ou  de  vouloir  nuire  aux  autres.  |  Estftdo 
de  inocencia  i  état  d^innocence  dans  lequel 
l'homme  fut  créé,  il  Innocence;  qualité  de  ee  qui 
n'est  pas  malfaisant ,  dangereux.  |i  Innocencet^ 
trop  grande  simplicité,  n  Ic^nol.  On  apersonnifié 
l'Innocence  sous  les  traits  d*unc  jeune  fille  cou^" 
ronnée  de  Heurs .  qui  se  ta^e  les  mains  dans  nii^ 
bassin  posé  sur  Uu  piédestal;  près  d'elle  e^t  trnP 
agneau  blanc. 

Inocencio,  inotén-tio.  Innocent;  m)in  de  treizi*- 
pontifesqui  ont  occupé  la  chaire  de  Saini-Pierre 
Le  plUR  célèbre  d'entre  eux  esLlpnoceni  Ul ,  ^ 

île 
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ripe  en  1,1^)  qui  porta  la  puissance  pup4iUcaSe 
son  apogée. 
Inoeev^adA.  s.   (.  inoiénta-éa^  Xciionf  parole 

innocente,  $iinpl«9  naturelle, 

In«»eeiii«ry  T.  inus  Innocenter,  Y.  Áholver» 

Iwiwiii,  adj.  inozén-ie.  Innocent;  eiempt  de: 

'  lOQte  maliee,  de  tout  vice;  p^r  et  ci^ndide.  ||  In- 

ooctfnt;  se  dit  dans  an  sens  analogue,  de  U  ooQ- 

.  duite,  des  actions,  des  paroles  etc.  Se  dit  aussi. - 

'  de  ce  qui  ne  vient  de  pas  une  mauvaise  inten- 

.  t'ioD.  (Innocent,  simple,  imbéçille,  idiot, crédu-: 

te.  Il  IbiDOcent;  qui  ne  nuit  point,  qui  n^est  point 

•  malfaisant,  dangereuii  \\  Innocent;  celui  qui' 

n^est  peint    coupable.  ||  Innocent  ;    personne 

•sei^pte  de.  toaie  malice,  de.  tout  vice,  qui  est. 

.  pure  et  candidç..  |  Innocent;  personne  .simple, 

imbécile,  idiote,  crédule.  |  Innocent;  enfant  au, 

^  dessous  de  l'âge  de  sept  à  liiiit.aqs.  l)  Iqm  ino- 

eentes,  los  Mantos  Ino^snits  ;  Les  loqocents,  Jes 

;  saints-Innnceptsf  le^  petits  enfants  que  le   r«ir 

Hérode  fit  égorger.  1  Pnilol.  Innqeents;  nom  d'un 

livre  mû  c^oifUenf  let  decrétales  des  papes  ras* 

,  sçmbiées^  par  Innocent  Uf,  |  Absolver  por  inç^ 

csntf;  innoceQtfr, 

%npeeaa*iii#ia^,  adv.  inoiéntémên^té.  InDoeem- 

ment;  d*ime. manière  innocente,  incriminelle; 

1^  Avec  jmnoceoce,  fifns  dea^(i|i  de  mal  fairc^  saos 

íraude  ni  tromperie.  |  Innocemment;  sans  cait- 

.  ser  de  danger,  sims  faire  de  mal.  \\  Innocem* 

ment;  sottement,  niaisemepi. 
HaMVttaie^,  mm.  MPp.  IIU,  H:  ieiM  ùuiièn»i-ko. 

Inoeenféflîmaaienle ,  adv.   sup.   de  Inocent^- 

■■••eeMáflinpw,  m^  adj  mf*  ÚeÍHO€mis.  .  i 

ifiurniftilA,  ^^  s.\  inok(midQ4d<Ué^,  Im^oeniU; 
q^Iité  d'une  chose  qui  n'est,  pas  nuisible.     • 

lp^«U^itii,;  s.-  f;  fn0¿oa/(^2t«ii.  Méd.  laocula- 

tion  ;  opération  par  laquelle  on  introduit  ariifi- 

;  eiellemept  d|ipsl%OQoinie  le  principe  matédal 

d^une  maladie  contagieuse.  II  \W^lltocQlatieo^ 

se  dit  de  celledu  virps  vatioli^e  d^ns  le  but  de' 

.  prévenir  les  dangersde  la  petite  vérole  comrae- 
tiée  naturellement.  ^ 

«niMiiiliMle^  ««.  adj.  et  p^rt.pess.  de  inocular. .' 

tuof  iaii44M».  •r#>  adj.  e^  s:  i^okoulador,  Inoeu- 
.  la|euf)  celui;  qui  pratique  Hnoculation.  jl  Qui 
ap;;^artientá  HnocuJation. 

l«ia<iMl»r,  ad|.  inohoular,  Enlom.  iaoculaire;  qui 
.  s'iosi^re  dans  l'angle.des  neux, 

InneiilRr,  v.  a.  in^koular^  Inoculer^  communi- 
quer une  maladie ,  la  petite  vérole^  pat  inoeula- 
laUon.  ufig*  Inocnlçr;  un  vice,  upe  vertu  etc. 

iM«ei»l4H*«e .  V.  ptQm  tiiok4)War«*f^.  S'inocn&er; 
être  inocula. 

Uf€vAîmim»  ».  m:  inokouliti'ta.  Inoculista;  celui 
api  approuve  la  pratique  de  Tinecplatioa.  0«  a 
donoé  de  le  nom  dea«Hrt«oew/îat&a:  (anti-ioo  • 
colistea)  ai|x  adversaires  de  celte  méthode.    • 

itt«eaUfi,  adj.  ifiofcouHo.  hieaebé;  qui  as^à  dé- 
eonvert,  ou  qui  n'a  j^  été  ca«bé, 

lM«ii^ol«p,  B%  f.  tnokoupatUm.  Inoccupation; 
état  d- une  personne,  d'une  chose  innoccopéo. 

«n»eup»dl#^  4a.  adj.  pep  usit,  Inoccupé.  V.  Dts- 
ocupado, 

tnmú^rmmt  s.  m.  inod^iMna-  Bot.  Inoderma;  son» 

Senre  établi  dans  le  genre  f  èrauarie;  <y)rapremnt 
es  lichens,  A  expanden  arachnoïde  et  minca^  ou 


pres(|tte .  spongieuse  et  moUe  comme  de  Té- 

toupe. 
looAorifero,  ero.  adj  inodori-fêrp,  Inodorifértat 

inodorant;  qui  n'ejhale  pas  d'odeur,  que  n.'apas 
,  d'odeur 
Ipodoro,  or»,  adj.  Uhodo-ro»  Inodore; qui  n*a  pas 

•d'odeur* 
■nodular,  adj.  inodoular,  Fath.  Inodulaire;  tisse 

ipodulairc  Y« /fi(i<¿«i/d.  : 

Inódalo,  s.  m.  ino-dnulo.  Pathol,  laodule;  tissu 

'  fibfep^ ,  accidentel ,  qui  se  développe  dans  les; 

plaies  en  suppurations  et  est  ïe  prmcipal  ageat 

de  la  cicatrisation.  i 

ivoreiididOf  4».  adj  ino/eiidi-da  looffensé  V.  In- 

ofensQ.  •  . 

Inofensivo,  VA»  adj.  irie/ÍÍA#<-t«o^Inonepsif;  ia- 

offensani;  qui  ■^o(ie«se,qui«^atiaqpe  persona*, 

•qui' ne  pent  offeaser^      .      . 
i^oreiMo,  «a.  adÍKtno/e»»-«cH  Inofleas^;  qoiu*«si 
.  pas  ofCenç^,  qn)  n^e^  9^^  Pttaqué.  $  Y.  lUso. 
if^ofUioMdadt.  ^  r.  iwi(Uio9idodd.  Inofficiosit^, 

en  droit  romain,  plainte  contre  une  eibérédatàw 
.  qu^on  prétend  faite  saps  un  piotif  »«f Osant. 
Inofleloao,  «».  adj.  inofiziosso.  Inofficieox;  Bt 
:  s'applique  guère  qu'aux  testaments  et  aux  doairf 

lions;  qui  se  font  hors  du  temps  et  contre  lesxé- 

glfs  preseritea;  qpidesbériie  sans  motif.  i 

■virolo,  lu.  adj.  ino-jUa.  Bot.  Inopbjlle;  qui^ 

Hes  feqilleo  garnies  de  veines  articulées  Vw^ 

parentes*  <  .  ' 

liiflail,  s.  m*  iPPd*  V.  Ligtk^  cenogil,  r 

ln#Ut«,  s.  f .  inoH'ta,  Miner.  Inolitbe;  cliMU  cir-i 

.bonatée«  concrétion  née,  à  structure  fibrease. 
liiolvfdable^  adj.  inolvidn-^U,  Inoub]i«bii;4l" 

n'est  pas  tombé  dans  l'oubli.  f 

iMe»pe,  adj,  irnové.  io'us.  Pauvre.  V,  Poke^iW^i 

Inops;  genre  déplantes  a^ooocoiylédooes,àflcus 

incomplètes^  delà  famiUe  des  orchidée^*         ' 
|ii»frrr«1»le,  adj*  inopéraMé .  lnQpéral>io;  4^^*^ 

peul  être  op4ré.  ,-    r  '. 

iD!aper#iiie,  adj.  iikopiironnr^iè,  loopésint;  QW' 

ne  prodPtt  rien^  vagpe,  qpî  n-esl^  pas  prjéeisé* • 
ifMpli^  $„  f.  inorpia.  Incppie;  pauvreté, disette.  ■ 
iDopInable,  adj.  inopitta-^plè.  SpcpreniaU  qu«o 

„ne  p<?Pt  prévoir.  fflncroiabXe. 
lnOiMfl«pdaii9«P^,  aáv,inQpiña4amenr^l^*wy 

piu4m^i\t;  d'pno  manière  impré^vue,  inopinée. 
Inoporlunldad,  s.  f.  inoporto^nidadd^-  iROppOf^ 

lunitéiqi>alité^de.co  qui cpldéfavotaW^f  <>«»"' 

f  i.op  déiavprpble.  .  ... 

iB#»iiifM»no>  mfki  a<y  ..tooporioM-wf .  JP^^P**''}^!: 

qui  n'est  pas  ou  n'est  plus  opportun,  qui  es^aw»^ 

,de  propros.  •  ■  ^' 

iBPMlf^netei,  s,  f.  4«(y>vZ«f»«fc-AW»*Iuopttleofe^«' 

faut  d'opulence.  . 

iBopo^  MMh-po-^  Ma^h^  looppsf  fleuve. da  UWW 

Délos,  sur  lesbords  duquel  paquifCot-Apolw»*  "' 

Diane-  i„    tLt 

Wilk^porim^mm^tn^,  adv,  inqportounamè»»''^**^ 

InopportupémePt;  d'une  manière  inop^wno. 

li^nkMtiMl^i  #•*  inopim^do.  inopiné,  imprévu, 

.  à  qpoi  l'on  no  síatiendait  pfs.  i^  ,   --i 

lno«t«len«o,  ia.  tnojPOHUnm-io.  loop*****^*  ^ 

n^flftppint  opulent,  qni  ní^p?S;deTÍcliesfle. 
i|aiord#iM»daMient*,    adv.  tnordenadam^rní"*^' 

|>-une  manière  désordonnée.  ^      ._^ 

te^r^eMdo^dn.  adi.  ¿nocdeyo-do.  Dó^doíiB«> 

eópi^if. 
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.  4|«»  n'a  po4nl  d'orgaoea  ou  d'instrument»  parti-  I 
cutiera  d'action.  Sa  dtides  corps  qui  ne  saut  ' 
pcáoi  organisés  elqui  ue  peuvent  a'aceroUre que  ' 
.  par  jttiiaposilion,  que  par  de&  rapports  d'ad- 
.  nérenoe  tels  que  les  minéraux.  .     I 

lBor(|allo0«,  ««.adj.  inor^ouUloêêio,  InorgneH- 
:  leni;  qui  nU  pas  d'orgueil.  ] 

mmmr%%\mmr\9^  ri«,  adj*  tnerty/Kfia-rto.  laorigi-  , 
naire,  qui  n'est  pas  originaire.  '    1 

■ii«»cnlaei«B,  S.  f.  tnoifcotila-ztonn.  Anal.lnos-  ! 
oulation.Y.  iliiajfomofts.  U  PathoLlaosiDulation;*^ 
-.abouchement  des  d«UK  bouts  d'un  vaisseau  di- 
visé en,  travers  avee  conservation  du  ealibre 
après  la  cicatrisation.  i 

lM#rS«do»io,  •*.  adj.  twMrfodo^-ip;  Inortodoxc; 

!  qui  n'est  point  ortkodoie.  V.  Beteroilomo, 

l»»vúle««ie««adj.  inwou^èQ.  Bot.  :  Inovulé{  se 

•  dit  d'un  ovsâre  qui  ne  eontient  point  d'«vules, 

comme  celui  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  neo- 

trefi  dans  les  sjnantbéréas. 

■••xicNiteley  adj. ,  inaksida^-ilèf  Inoxydablef  qui 

n'est  pas  sujet  à  s'oiyder. 
lapAcr,  tnn-i>«-zè.  In  pace;  mots  latin  qui  stg^ 
nifieni  en  paix.  ||  Hist.  In  pace; .  prison  dans  la 
quelle  les  moines  renfermaient  ceux  de  leurs 
confrères  qui  s'étaient  rendus  coupables  de  quel- 
.  4ue  crime»  Us  apuraient  la  prison  après  les  «y 
avoir  fait  entrer,  et  les  y  laianaient  mourir  de 
iaim. 
Ëm.partiitmm^  inn-par^ibeusi.  In  part  ¡bus;  mots 
'la tins;  ou  aous-andend  UifidelirnUy  im  partibuê 
.inñdelíumf  c'est-á-^re^  dans  les  contrées  des 
.infidèles,  u  Obi^p»  i»  f¡arlibus\  évéque  in  par- 
.tibus;  se  dit  d^un  évéque  qui  a  un  titre  d'évécàé 
dans  un  pays  occupé  par  lesinOdèles, 
l»peis«^  In  petâo;  «xpréssiou  empruntée  de  Tita* 
J«en  ou  <^lle  :  si^tnfle,  dans  ks  Cámit,  intérieu- 
rement. 
lii  j^rmwipÈm^  aidY;Ut;iBus.  Sur  la  cbamp,  promf-  - 

temeut; .  toipMinpt  «. 
Inpiiriilus^adv.  lat.|(inus.  fam.)  tiin-poii-rt2>o«M«. 
./fi<  luHufalUbw^  On  le  dit  d'une  personne  dé^- 
f  onillée  deidiut,  è  qui  il  ne  reste  rie». 
l9il»lel|Ml#B;  s.  £.  inkték^KiofiH.  inus.  Inquié- 
talion;  aaioivd^inqniéter.  (  Jucisp^lafuiétaiion; 
'  Iroubiu  qol  eui^éch^  la  .prescription. 
'        lB«Mlci«fl«,  «I».  tnnktéia-do.  part.  pass.  de  in- 
I  quietar^ 

la«Mlei«4ur»  r»..  adj.  Inquiétant;  qui  causa  da  • 
I  l'inqiuétu4e«  . . 

I        iDAMIeliMfiCMle»  adv.  innkiàtamèmirke.  Avec  in- 
quiétude. 
■•««ilelMifi,  V.    a-  innkiétar.  Inqméter;  rendra: 
inquiet  t  causer  de  IMnquiétude.  U  Inquiéter; 
t^oublt^^,  ^raoger,  faire 4e4a  paine  en. quelque 
.  clM>S6  qu^rjie  ao^*  J|  Inquiéter,  troubler  quelqu'- 
unidans  ta  possession  de  quelque  cbose»  lui  ¿ire 
;  u»  proeès/f  lui  cbe  r«ber  quer^le , 
■»4»KSurM,  y.pron.  EUe  iuquicti,  s'inquiéter 

réciproquement. 
lfHHU^Mw»iiawfciile,  iñmkiétíeHmaméiu^té,94t . 
-sup.  de  ¡nqm$tammu^  0*una  manière  très  in- 
quiète. > 

t»4«|«UMA«»#)4l«.  &4»rSUp«4a||Mu(#<«.TlÀS*i0- 

I  quict. 


iiB««l««u,  im.  Bnj.*imfùii$^/  Îh^in;  4|ut  4  de 
IMnquiétude,  troublé,  agité,  jl  Inquiet;  rêuiuttét, 
turbulent,  ennemi  do  repos,  qui  n'est  jaonétf 
content  de  la  situatiour  du  Héiat  où  tt^  irouVe,  * 
Il  Inquiet;  cbagriu^  soucieux.  |t  Pig»  téqdieftt  jsn 
le  dit  d'un  mmmeil  souvent  iuterromlW)  etd'uif 
malade  que  la  soufTi-ance  met  dans  uneiigitatiorf 
continuelle.  •         ~* 

In^nielud,  S.  f.  mtdLfétotMld.  Inquiétude^  agila*^ 
tiod,  trouble  causé  pur  quelque  indisposilvatt*  u' 
Fig^.  Inquiétude;  trouble,  <ouci,  agUatimt  d^es- 
prit,  impatienee  cstlsée  par  la  craiiftaj  4*fapÉsJ 
ranee,  par  te  aaéoon^ement  de  son  état,  de  sasM 
tuatiou,  de  soinnéme ,  Uennuv,  le  besoin,  tu  éé^ 
/guùt.  V.  €i\ideuh^  diffuilo,  toxohrst,  |[  luquié^ 
Inde;  inconstanca  d'bámeur,.  amour  eu  cbaiigu»- 
ment  qui  fait  que  l'on  est  toujovrs  méconient 
de  l'état  oii  l'on  se  trouvé,  "i  .    /  -  '  :  • 

la4«llin»Cu,  a .  m.  tunkilifuMo.  Droit  d'un  loca- 
taire. ■        r 

t»^uili«u>  s.  m.  InnAtIt-fio.  Locataire  ;  éelni  quP 
tient  à  loyer,  M  Possesseur  au  nom  d^un  «utfe. 

iM^MÏMi,  s.  f.  innkr^a^  Fahi.  Avarsioir,  bàide  J 

i>qwl— dai»  ^u.  unj.  iuus*  y.hifb0tadè,iftftie^' 
nado.  '"' 

lB«iilt«Mnmai4,  s.  m.  inusl  V.-fu/Vautetn.  v 

lAiiaiiliir,  T.  a.  Tacker. 

In^nlHil^r,  uni,  s.  tunktrjdur.  Celui  qui  aMnfoff^ 
.  me,  examinateur,  enquêteur.  4  V.  Ffcudr^UlMfer  I 

iB^airic,  V,  a.  ¿uliMrir.  Cbarcber,  s'enquérh*, 
-s'enqoéiei',  s'iaforaser,  faire  des  reaberckea^      ? 

■■AaUtet***  9.  f.  nmkttsif-ttaRfii  taquisitJàDU  Re- 
cherche, enquête  'preleugée,  '  eontiiiuey  sysvé-. 
mat  ¡que.  Iprooéd.  Civw  Bnqpéta^  Tecbarrbe'q«i> 
se  fait  enjusiice  par  audition  de  témuius,  uout« 
vérifier  l'existence  ou  la  é9m  existeuca^  nUs 
articulés  dans  un  procès.  V.  Peafidaa,^t»ifV<Mi- 
.  eiún-  I  loquistlieni  ttibuoul  établi ilansDeHuhN^ 
pay»  pour  recberclwe  ei  pqur  jpuuir  eeori  qui  ôht 
des  sentiments  contraires  à  la  foi  catboll^puei'Ce 
tribunal  terrible  a  eaurcé  ftendant  é<a  niècMu  m^ 
juridiction  sanguinafra  ep.Fraube,  en  Vape^u^, 
.en  lta]ie>  et  a  fait  périr  des  niiHouft d*boiUB«si 
dans  les  tortures^  |  laquiéitisn;  maiscn  oà  aü- 
.geaitce  tribunal.  liPriaoli  de   l^inquisilsbn^l 
.  JEiarsr  it^a^ûicten;  feire  le  resun  de  saefhpèM, 
les  trier  ;  mettre  de  côté  ceux  qui  sbn  iumllles 
.pour  les  br^ter..  •« 

iUM|ttWii4or,s<  Uk.  muAi'fstdiir.  Inqvnsitrtir;  ju^e 
de  l'inquisition 4  II  iu^tndifor  ytiitiHifi  inquisi- 
teur général ,  grand  faquieiteur.  Ij/uf  ¿üilsPiJ 
.<^e4lad»;  inquisiteurs  d^tat;  nebíes  véniiáuns 
qui  étaient  chargés  de  connUHte  daa  crlaèesi^- 
létat;  Us:étarent  au  nombre  de  uekie,  rtuvtéut 
.  un  pouvoir  absolu.  |l  J^fmtidamdlttii^núttáe; 
.  inquisiteurs^de  terr^  ienaatsénaleeus  tfaà  Mmi 
envoyées  tous  les  «iiH|  eus  dan  lèarpFuviiIreiitie 
la  république  de  Vétiisn;  paur  y  iteudrèla  jualfci 
ce.  Il  Jnquitidoret  ;  pi.  Arag.  Juges  uemuiiés'^r 
l'Etat  pour  aonnuttee.  deê  nMlversItiens.  Ifuidj; 
Pejf^uudor,  f fcift^t^udor*  •■  ■ 

iM|«leMI«#,  vu.  adj.Vnubtiit'ri-ue^iuuu.  luqupi 
sitif;  curieux,  qui  épie,  qui  recherche  «uiit.*|| 
Pb|lo6,.IU4«isitif;quia  eapport-Àla  rSebeseM 
de  la  vérité.  Se  dit  particuliéremem  des  diele- 
«nesde  Piéton^  dans  lesq»ela  ce  phitaueplu  adaH 
te  une  forme  de  discussion  opposée  à  lu  tuaadie 
«b^inatifne  <l«S:di#1oiUtsiloqfrtnfiitJàuuaiela4' 
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qnes  inquUiUfs  s^appelleal  aussi  zététiques,  et 
kfl  ditlogoe»  doclrinaus  hypbégétiqíies. 

l»4«l«iilMrÍA4«,  da.  ftdj.  inn  ùsitoria-do.  Inqui- 
torié;  coodaroné  par  l^inqoisitioD.  |  Sabsl.  Ifi- 
qaisotorié;  personnecoBdamnée  par  ISnqoisiUon . 

■•ms^oMe,  adj.  inas.  V.  Irracional, 

■«remeJUilile,  adj.  inos.  V.  Irremediable. 

Inrenianerado,  du.  adj.  inus.  Sans  récompense. 

■•reparaMcy  adj.  inus  V.  Irreparable. 

I«r«4»rrid#,  da.  adj.  inus. InsomnM ;  quinfa 
pas  reçu  de  sommalion. 

lwr««l0liMe4  adj.  inus.  V.  Irresiêiible. 

■•reToeakle^  adj.  inus.  V.  Irrevocable. 

uumMIiIc,  adj,  ÎBUS'  Qu'on  ne  peut  savoir. 

l«Mib«r,  s.  m.  inus.  Insaveur;  manque  de  saveur. 
MNrili*oif««  fw.  adj.  iuus.  insavoureui  ;  qui  manT- 
que  de  saveur. 

■■•AciabilidAd,  s.  f.  inn$e^'^iabilidadd.  Insatia- 
bilité;  avidité  de  mangef.  qnt  ne  peut  se  rassa- 
sier. Il  Fig.  InsatiabiUté  ;  de  gloire,  d'honneurs. 

■■iMMlalile^  adj«  innsaùa-blé.  Insatiable;  qui  ne 
peut  être  rassasié;  avide,  gourmand ,  alTamj^.  || 
Fig.  Insatiable;  de  gloire,  de  richesses,  d'bon- 
Beurs«  11  Qui  ne  peut  être  assouvi ,  au  propre  et 
au  6guré. 

lusacliiMefliieiiAe,  adv.  innsattablèmèn-tè.  In- • 
satiabicment;  d^une  manière  insatiable. 

■«•Acido,  d».  adj.  inns«  Y.  Insaciable. 

9«Mic«dlMe  i  adj.  innsakoudi^blé.  inus.  Inse- 
.  cooable;  dont  on  ue  peut  se  débarrasser.  t 

lafia*«l«ei«a,  s.  f.  inmakoulation.  "Prat.  L'ae- 
tiOB  de  mettre  dans  Turne  les  noms  des  person-  ^ 
ues  qui  doivent  tirer  au  sort.  i 

lmi»e«lad«,  part.  pass.  de  Imaeula^.  < 

IfnTaeiiladar,  s.  m.  innsakonlador.  Prai.,  Celui 
qui  met  dans  Vuroe  les  noms  des  personnes  qui 
doivent  tirer  au  sort.  ! 

■«••evlar,  v.  a.  innse^oular,  Prat.  Mettre  dans 
Turne  les  noms  des  personnes  qui  doivent  tirer 
au  sort.  I 

Ëmmalmé;  úm.  adj.  innsala-do.  Insalé;  qui  n*est 
pas  impregné  de  sel,  qui  n*cst  pas  salé. 

■«••lUteaMe, adj.  tnntalifika'bli.  Chiva.  Insali- 
fiable;qui  ne  peut  donner  naissance  à  des  sels, 
se  dit  des  oxides  qui  ne  sont  ni  acides,  ni  casa- 
bles  de  neutraliser  les  acides  et  de  donner  nais- 
sance á  des  sels.  i 

lasAlIvaelaii,  s.  f.  innsalivaiion.  Physiol.  Insa-  ' 
HvatiMi;  mélange  des  aliments  avec  la  salive 
dans  la  bouche  pendant  la  mastication. 

ImmtAmÊtrm^  adj.  innsalou-bré  Insalubre:  malsain, 
q«i  nuit  à  la  santé.  ¡  Fig.  /nsalubre;  corrupteur, 
nuisible,  au  moral. 

MaaHrtiridad,  s.  f.  innealoubridadd.  Insalubri- 
té; qualité  de  ce  qui  n^est  pas  sain,  qui  est  nui  - 
sible  à  la  sauté.  ¡Insalubrité:  corruption,  qua- 
lité de  ce  qui  est  contraire  aux  mœurs^  etc. 

iMNittable,  adj.  Incurable;  qui  ne  peut  guérir,  ou 

être  guéri. 
IsMMiia,  s.  f.  innsa^ia*  inus.  Folie^.  V.  Locura. 
luMioidad,  s.  f.  inrisanidadd.  Y.  Ineania. 
Vnaavleaute,  s.  f.  inus.  /escieiice;  manque  de 

science. 
iMiaaafiieuio»,  s.  f.  inus.  /nsatisfaccion*;  faute 

de  satis lactioB. 
Banaalaffeelia^  elHi.  adj.  Insatisfait;  qui  n>st  pas 

satisfait. 
iBMMiivrdblo,  adj.  innëotoura-bli,  fiisaturable; 


qui  ne  peut  être  saturé. 

Inaeribir,  v.  a.  innskribir.  Inscrire;  écriM  le 
nom  de  quelqu'un,  prendre  note,  faire  mentm 
de  quelque  chose  sur  un  registre,  sur  une  lis- 
te, etc.  H  /nscrire;  mettre  une  inscription,  sur 
un  monument,  une  colonne,  etc.  |  Matbém.  Ins- 
crire, tracer,  dans  l'intérieur  d^uhe  figure  géo- 
métrique, une  autre  figure  qui  en  touche  le  con- 
tour intérieurement. 
lNi«eriblr»c,  v.  pron.  innthribir-êé.  S'inscrire: 
inscrire  ou  faire  écrire  son  nom  sur  une  liste,  un 
registre,  etc.  V.  Suscribirse  \  Jître  inscrit,  s*ins- 
crire. 
inaeripeioa,  s.  f.  tnnfkrtpiionn.  Inscription,  ca- 
ractères gravés  sur  lecttivre,  sur  le  bronze,  sur 
le  marbre,  sur  la  pierre,  etc.,  soH  pour  conser- 
ver la  mémoire  d  une  personne  ou  d'un  évèue- 
ment,  soit  pour  indiquer  la  destinatiowd'uB  édi- 
fice, etc.  I  /nscriptionb  courte  indication  d'un 
avis  écrit,  imprimé,  peint,  etc.,  uu'on  place  dans 
un  lieu  apparent,  pour  servir  d'instruction,  de 
renseignement,  jî  Etiquette^  inscription ,  timbre 
mis  sur  une  chose  pour  la  faire  coimaître.  |  #hs- 
cription;  enregistrement  d'un  nom  d'une  quaK-. 
té,  d'un  droit  ou  de  quelqu'auirc  chose  sur  des 
registres  établis  pour  cet  objet;  résultat-dc  ecltu 
action.  Il  Féod.  /nscription;  sorte  d'accnsallon 
qui  était  reçue  sôus  la  condition  que  Taccusa  • 
leur  se  soumit  à  la  peine  du  talion  dans  le  cas 
où  les  faits  ne  seraient  pas  prouvés.  ||  Inscrip- 
ción sur  le  grand  livre  de  la  dette  pnblique,  titre 
d*nnc  rente  perpétuable  due  par  le  trésor,  en 
France.  )  Hisl.  /nwripcton  «<«?ic«.^ incrtption ci- 
vique, celle  que  l*on  exigeoît  en  France  en  47IM 
de  tout  citoyen  âgé  de  21  ans,  en  prenant  l-lns- 
cription  civique,  ou  prétait  le  serment  civique, 
en  Ton  entrait  dans  la  garde  nationale.  |  Ju- 
rispr.  Inscripción  hipotecaria;  inscription  hypo- 
thécaire, déclarat'ion  fait©  par  un  créancier  ,  sor 
un  registre  public*  de  Thyprthèquc  qu'il  a  sur 
les  biens  de  son  débiteur.   .  ,^,  ^^ 

iitaerlptiM^,  adj.  innskrifU^bU.  Géom.  /nscrlp- 
tible;  qui  peut  être  inscrit  dans  un  cercle,  dans 
une  sphère.  -r.     «   ,        -^ 

laaerfpta,  part.  pass.  de  tnscnbir.y.  Inscrtpto. 

Ina«rlia,  adj.  part.  pass.  de  in«er*6ir.  inscrit.  H 
Géom.  Figura  inscrita  dentro  dé  oirá;  ngore- 
inscrite  dans  une  autre,  celle  dont  le  sommet  de 
tous  les  angles  touche  le  périttètte  de  celte 
autre.  ,. 

luacrutahle,  adj.  inus.  Y.  Inescrutable. 

|na«iilpida,da.  part.  pass.  de  tiucMlpir. 

Innealplr,  v.  a.  inus.  Sculpter.  V.  ^Î^^P'/*^^ 

Inac^^abilidad,  s.  f.  inmikabihdaéd.  Insécabili-' 
té;  qualité  de  ce  qui  est  insécable. 

Inaeeable,  adj.  innséka-hU.  inus.  Qui  ne  peut 
sécher  ou  qui  sèche  dimcilemcnt.  \\  Géom.  /nsé- 
cable,  que  l*on  ne  petit  partager. 

inaeccian,  s.  T.  innsékiionn.  /nseclion;  coupure, 
!      division,  incision.  •  ... 

Inaeetero,  s.  m.  innsikté^o.  Entottv.  Insettier; 
casier  préparé  pour  conserver  les  insectes. 

inacetirero,  ra.  adj.  innsékii-féro.  Bot.  IWSPCl»/ 
fère;  qui  porle,  qui  produit  des  insectes.  Se  •« 
du  succin,  quand  il  contient  des  Insectes  empri- 
sonnés. ... 

laaeetll,  adj.  innié^lir.  inus.  Qui  apfwllent  mm 
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lwne€m>>âè,  ém.  ad).  mMéktiro^di).  Enlom.  la-  i 
secliroile;  qnironge  des  insectes, tjui  vit aui dé- 
pens d'autres  insectes.  I 
tB«eear*4«0,  s.  m.  pi.  %ne¿ktirr(MÍoMt.  Entom. 
Insectirodesf  famille  de  l^ordre  des  insectes  hy- 
ménoptères, comprenant  rem  doHt  les  larves  se 
développent  dans  l'intérieur  du  corps  d'autres 
insectes,  aux  dépens  desquels  ils  vivent. 
lB«ecliv«ro,  m.  adj.  inntékti-voro.  Zool.  Insec- 
tivores: qui  vit  principalement  ou  exclasivement 
dSnsectes. 
iiiiM^ciivorea,  s.  m.  pi.  Zool.  Insectivores;  famil- 
le de  mammifères  carnassiers,  comprenant  les 
taupes,  les  musaraignes,  les  armans,  les  héfis- 
soni  et  les  tupatas.  |  Insectivores  ;  ordre  de  la 
clase  des  oiseaux,  consprenant  caax  qui  vivent 
principalement  eu  exclusivcmetit  d'insectes,  tels 
que  lea  gobe-monches,  les  pie-griêches,  merles, 
becs-flns  ou  sylviet;  troglodytes ,  roitelets,  ber- 
geronnettes. 
limecto ,  s.  m.  innték-to.  Entom.  Insecte;  nom 
qu^on  a  donné  pendant  longtemps  aux  animaux, 
privés  d'un  squelette  iniétiettr,  et  qui,  depuis 
Unaé,  s'applique  nuiquemet  aux  invertébrés, 
dont  le  corps  est  divisé  en  segmenta  et  pourvu 
de  pieds  articulés.  |  Insecte;  désigne  particuliè- 
rement, dans  la  nouvelle  division  de  l^eniomolo- 
gie,  ceux  de  ces  animaux  invertébrés,  qui  sont 
sans  branchies,  sans  organes  circulatoires,  à 
corps  atliculé, munis  de  six  pattes,  dépourvus  de 
squelette  ,  mais  ayant  nne  tète  distincte  du 
.    tronc,  respirant  par  des  tracbées  et  possédant 
des  membres  articulés.  Avant  d'atteindre  le  ter- 
me le  pl^  lurîllant  de  leur  existence,  les  insec^ 
tes  sont  obligés  de  passer  par  différents  états, 
que.Uon  nomme  métamorphoses.  Les  tnétamor- 
.  phoses  sont  pour  la  plupart,  l'état  de  larve,  ce- 
lui de  nympne  ou  de  chrysalide,  et  celui  d'insec- 
te parfait.  La  structure  des  organes  des  insec- 
tes est  d'une  extrême  complication.  L'expérience 
a  prouvé  qu'Us  sont  donés  de  sensibilité,  et  que 
Cest  à  la  présence  des  nerfs  répandus  dans  ton- 1 
te  leitr  économie  qu'ils  doivent  la  perception  des 
sensatioAs  et  leur  vie  organique.  Leur  tête  est 
fbrmée  par  l'une  des  trois  grand  sections  qu'on 
remarque  dats  les  secments  transversale,  et  est 
constamment  munie  de  l'organe  de  la  VAe.  Les 
yeux  sont  taillés  en  facettes  hexagonales,  au 
nombre  de  plusieurs  mUKers,  reflétant  plusieurs 
nuances.  Qoique  l'on  n'ait  pas  encore  reconnu 
le  siège  des  sensations  do  Inouïe  et  de  l'odorat 
chef  les  insectes  ,  il    est  cependant  certain 
qu'ils  les    peroatvent.'  Les   antennes  parais- 
sent être  chez  eux  l'organe  du  toucher.  Leurs 
pattes,  ordinairement  au  nombre  de  six  pai- 
res; sont  reçues  chacune  dans  une  partie  du 
thorax  et  divisées  en  quatre  parties,  la  han- 
che ,  la  cuisse;  la  jambe  et  le  tarse.  Leurs 
ailes  sont  transparentes,  membraneuses,  parse- 
mées de  nervures.  Elle  sont  recouvertes  de  deux 
ailes  aupérienres,  plus  épaisses  diez  les  coléop- 
tères. Le  nombre  et  la  forme  des  ailes  Tarie  sui- 
vait les  inaeetes,  et  ont  servi  à  déterminer  la  for- 
mation des  ordres.  Le  mécânismede  la  respira- 
tion des  insectes  a  été  Tobjet  de  grandes  recber^ 
ches.  Il  est  maintemant  constaté  que  Voxygène 
estnéeesnaireà  leur  respiration:  que  ce  gas  est 
abffocbé,  l'acide  carbonique  lilégagé,  et  que  dans 


cette  opération  se  développe  de  la  chaleur.  Les 
organes  génitaux  sont  le  plus  souvent  séparés,  et 
diversement  placés  tantôt  près  de  la  poitrine, 
comme  l'organe  mâle  chez  les  libellules.  Le  rap- 
prochement des  sexes  est  réel,  lacopvlationpar-» 
faite.  Ils  sont  sont  ovipares  on  ovovipares  et  car- 
vipares,  et  se  nonrrissement  de  substances  vé- 
gétalesou  animales,  suivant  les  espèces. 
iBM^eteoloçia,  s.  tinméktolofi^hia*  Zool.  Insec- 
tologie;  science  qui  traite  des  insectes.  On  dit 
plus  souvent,  Entomologia 
ln«^elóli»co,  s.  m.  inn9ékto*logo.  Insectologuei 

syn  de  Entomoloyista. 
Inseelo-Morlifero  ,    adj.    ianték-tomorti-féro , 
Insecto^noortifére;  se  dit  des  substances  qtif 
l'on  vend  comme  propres  à  faire  mourir  les  in- 
sectes. S'emploie  aussi  substantivement. 
InareneatraMe,  s.  f.  innsékouéstrablé.  Insai- 
sissable; qui  ne  peut  être  saisi  valablement ,  eñ 
parlant  d*objets  déclarés  insaisissables  par  la  loi. 
lttAe4aeid«,  da.  adj.  inus.  innêédouti-do.  Insé- 
duit; qui  n'a  pas  été  séduit. 
laBeg^rldad,  s.  f.  inniégour^'dadd.  Insécurité, 

manque  de  sécurité  # 
iMMes«ro«  ra*  adj.  tnnf^ott-ro.  Instable*,  mo- 
bile, qui  manque  de  sécurité,  de  fixité. 
ittueailirad*,  d».  adj.  inus.  Insemé;  q«i  n^a  pas 

été  semé, 
Ui0«aaliiael«ii ,  s.  f.  innséminazionn.  Insémina- 
tion; pratique  superstleuse  par  laquelle  on  pré- 
tendait autrefois  guérir  les  maladies.  Pour  ac- 
complir Hnsémination,  on  imprégnait  une  terre 
grasse  du  pus  de  la  plaie,  puis  on  semait  dans 
cette  terre  nne  plante  dont  les  propriétés  cou- 
venaient  à  la  maladie;  on  arrosait  avec  l'eau  qui 
avait  baigné  la  partie  maladie. 
iBNenesceneui,  s,  f.innfén^#ztfn-zia.  Qualité  d^ 

ce  qui  ne  vieillit  point. 
■ttneiuiaies,  s.  f.  innsénnsalHz,  Sottise;  défaut  de 

sens,  imprévoyance,  imprudence,  bêtise, 
laseniiato,  adj.  ifin«^nn«o-(o.  Insensé;  qui  a  per- 
du le  senç,  quia  Tesprit  aliéné.  ||  Pare«t«D6.  In- 
I     sensé;  qui  n'a  pas  de  bon  sens,  de  raison.  ||  In- 
sensé; se  dit  des  choses  qui  ne  sont  pas  confir- 
mes à  la  raison ,  au  bon  sens.  S'emploie  auaai , 
comme  substantif. 
taiiieii0ibiluui4,  s.  (.iffknsémsibilidadd*  Insensibi- 
lité; perte  on  absence  de  la  sensibilité;  elle  a 
souvent  lieu  dans  les  affectionscérébrales.  tl  L'in- 
sensibilité peut  s'étendre  á  toutes  les  parties,  ot 
être  bornées  à  quelques  unes.  |  Dans  tes  sens 
moral.  Insensibilité. 
inseoMiMe,  adj.  inménnsthlé*  Pathol.  Insemi- 
ble;  qui  est  privé  de  sensibilité ,  qui  ne  peai 
éprouver  de  sensations,  qui  ne  sent  point,  qui 
ne  reçoit  point  l'impression  que  l'objet  doit  fM^ 
re  sur  les  sens.  ||  Au.  moral,  inaansiblei  aux 
plaintes,  aux  souffrances, etc.  1|  iMensHile ,  qui 
ne  tombe    pas   sous  les  sens  qni  échappe    à 
l'apprécaition  des  sens  •  ce  qui  est  imipereepti^ 
ble.  qu'on  ne  connaît  que  difficilement,  ov  même 
dont  on  ne  peut  s'apperce voir.  ||  S'emph>te  subs- 
tantivement. Un  insensible. 
Iitiienflii»leaie»«e,  édv.  inêénniMémén^fé.  in*- 
sensiblement;  peu  àpeu,d'nnoiMnièrepeu  sen- 
sible, qui  se  connaît  difficilement  par  les  sens 
ou  par  l'esprit. 
liiflr»Aitlv«,  w»  adj.  inMémufitj;^*  ÏHéêfiU  1n- 
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seotiUf;  qui  fi'MI  H»  «e^sitiC,  ^i  n^t  (mnih  la 
facwllé  de»enUr,  com#f  les  plante»  t\e. 

IWMprstM»,  4a.  tíá¡.  inniimti-dc.  in»».  Philos,  lo- 
•f  oti;  qui  D'est  pfls  senti. 

■pgqp»r#iatli4jm,  s,  r.  inñféparabtlidadd.  lasé- 
parabilité;  étal  cie  ce  qui  est  inséparable  •  de  ce 
qui  ne  peut  être  séparé. 

laseparai^le.adj.  l'ntif  tfpara-6<^»  Inséparable;  qui 
ne  peut  être  siparé.J  Inséparable;  <»n  le  dit  oes 
.  personnes  qui  sont  souveni  ensemble  ,  qui  se 
quittent  rarement*-. 

■•■•pariiMf qaeale ,  9iáv,  \nnsiparablémin>'téi 
Inséparablement^  de  manière  à  ne  pouvoir  être 
sépara. 

i^i«ep«r»4o/dUi. adj.  inns. inniépara-dolnséph- 
p^é;  qui  n^esi  pas  séparé,  qui  ne  l'a  pas  été.    i 

■«•epvISAble.,  a^j.  immsipaulta^bU.  lohumable; 
qui  ne  peut  être  inbumév  entercé. 

bisopuUailé«  4|tt»  adj.  in«s.  V.  Inn$epulto. 

Mmn^pmiim^  sa.  adj.  inmépoul-to,  Inenterré  ,  qui 
est  sans  sépulture,  qui  n'a  pat  été  enterré. 

losercioit,  s.  f.  innsènion*  Insertion;  action 
Pfir  laqwelle  on  insère^  ou  le  résultai  de  cetie  aeNr 
tion.  Il  Anat.  Insertion;  attache  d'une  partie  sur 
iMeautre,  principalement  sur  les  as,  les  cartil»* 
ges  et  les  orf  aAcs  fibreu.:^Onempk>îe  cette  ei- 
pr/easi^  paree  que  l^o»  suH^osa  que  les  parti«a 
sont  enchâssées  les  unes  dans  les  autres  par  leur 
bUM ,  et  qui  est  préciaemeni  la  contraire  do  vert» 
table  état  des  choses.  H  Piiii(o¿atvMercépn,  point 
d'iMertioo;  celui  oà  utonascle  pénètre  cnti%  d6ui 
autres  auiscles«  sous  lesquels  il  a  son  attache. 

.  ll.Bot.  Insertion^  attache  de  \ê  conoUe»  liéa  é|a- 
Juinas,  iks  feuilles^  dti  piatit^  s«f«il point  détér- 
mile  d^ttû .  vé^aU  H  Manière  doat  se  fait  oétte 
attache.  ||  Insertiart.  i  Y.  Bpmtéiii*  i 

IM«rMad»«,  js.  f. innêériuiâadd^  Insérénité;  éUt 
de  ce  qui  n'est  pas  serein. 

iiMMir»  Y»  a.  inus.  Insérer;  mettre  parmi ,  aj6«-« 
ter,  faira  entrer.  V.  Ini^rtr.  i,  inda.  V.  Engev 

l«»oM«ble«  %^\.inniértahU^  laséraUe;  qui  phut 
inséré. .  ,     .  : 

■tmartaJa,  .paft#.p«aa>  de  dcftnntràif .  i 

mmagtar,  v.  a.  ¿naáríor:  In^er;  mettre  dans, 
parmi,  ajouter,  introduire,. Taire  efttret.  \  losé- 
,  rar  ;  ou  le  dit  par  eUenaloil  des  ouvrages  d'aai- 
piit,  dea  contrats,  ete*»  at  da  certaines  publica- 
tions. 

■«aertarfa,  v.  pron.  S^insérer,  élre  inséré.  V. 
ÍHj^sfÜnat.  : 

iMaerla,  (a.  adj.  et  part.,  piss.  de  ¿airrían  || 
ÎMM.  y;  iTMlr/d* 

AMNMrwlM0«  adj.  ûMiaamKMé.lasarvibk)  cpii  ne 
peit  servir. 

JMirvavMMid,  s.  U  iftua*  iwmi'ùiri^adà.  lasévé- 
.  rito;  absaftcede  sévéritèi 

Umi%—^-amm.  adj/iruéb'séo.  B«t..ln8ei4:  qui  est 
aanaaese^ 

mpWMii  %i  m>>BmbAche%  piêgat: 

ItttldliMla»,' s.  f.  ihntààiaMian*  Insidiatfon;  éc- 
\àm  dfii  dfess^^.ilas'emmlÉahesi  maniera  d'agir 
insidieuse.  !  .  ^ 

)éh*T^mfU,  ^S9.4le.tiMtdar. 
;  éáKmk'%Ííi,i9m»iiii^dufR.  JnsidiateuT) 
€|iiit^ad;dfaMrihûehit8^daapié9es.||s..m.  in> 
sidiateur:  soldat  de  l^empirè  Ba#airt  at  du  Bas 


V.  k,  inkê%éém,  Di*sfi%  4fraiifbùcht% 

tendre  des  piégea.  tJTrompm^f  engage  adrôtii-- 

mcnt,  chercher  à  surprendre. 

inMidiûfuiBBence ,   àdf .  innsîâioêi&mén'tA.  •  InsP- 

dieusempnt;  d'une  manière  iiisidiéusc,  et  qui  tend 

à  surprendre. 
ftnaldiAiM ,  va.  adj.  inntidio-sio.  Insidieux  ^  au  i 
tend  à  surprendre,  oo  q«l  cherchera  snrprMdre 
qufelqn'tin  (I  Pathol.  Caiênturoi%nti4iê$a\  flèrrf 
iAsidiemse  ;  flèrre  ^i  sous  une  bénignité  appa  • 
«     renie  cache  un  très-grand  et  (rës-prochain  dan- 
ger. I 
4nai«ne ,  ad).  inmif^U^  Insigne;  signalé,  remar- 
I     quable.  U  Se  dit  partteoKèrement  de  quelqàes 

églises  cathédrales. 
malarnameaso ,  adr.   imnngknamén'iè.   D*dne 

manière  ináigire ,  remarqnahle. 
inaiyni*  ,  s.  Uinn$%<¡h^^(t.  Insigne  ,  distinction 
honorifique ,  marque  entérieure  d'una  dignité, 
d'un  rang ,  d'une  fonction.  ||  Signs  d'Ignominie 
!     ou  d'infanlie  v  comine  le  sambenito,  etc«  {{ Intij/^ 
nias\  (  pi.  )  Bannières;  marques  diiliHOtivevde 
certains  corps  4e  confréries,  t  Ant.  tom.  Ffam 
particulier  inscrit  ou  peint  sor  la  poupe  daeba- 
qae  vaisaeau,  comme  Scylla ,  lecenuure ,  elc.|[ 
y,Ens€ña, 
inaígnMo ,  da.  adj.  ians*  inmsig-niêo.  V.  .  DU- 
*    tinguido  ^aàoriMMii* 

lnMirnlA«iAaion  ,  s.  f.  xmm^nifitmgiùim,  Intîg- 
nification,  insigaiflance  ;  quaiaé  d^étta  inaigni- 
fiant, 
■utíirnittesdo^  ûà.  adj.  \mnti^kfdfkm*áe.  V.  Xn- 

êi§niflemniê^ 
iaai«ntfle«nsa ,  adj.  imnsig-idlihamn^.  Insigni- 
fiant; qui  na  signifie  rien  ;  et  par  èitenstèn, 
I     qBi  est  sans  importance ,  sans  cara8t4re«  titei- 
pide.  Il  labignifiant;  00  le  dit  en  parlaatdes  per- 
sonnes. 
lnal«niaeanaia,  s.  f<  tnrt«ijMn</!'.onY»4fti.lnsig- 

nificiiice  ;  qualité  de  ce  qui  est  inaignifíafit. 
Milrnáaiaao,  «aa.  àdj.  slip,  de  in9Í§iu,  * 

malaitttar ,  v.  a,  imls.  Accostr  «  reprodier, 
Jldalaaéciafifi,  s.  f.  inàsiiMUQnomnm  InsiiMiatlén; 
action  d'insinuer ,  d'inlirodaire  >do«cement  et 
adroitemente  quelque  chose,  f,  Pig.  ftminmmcUn; 
:  adreaaa  doua  le  style ,  dans  le  laâïçage ,  pir  ta- 
queMeoâ  fnsiaaa  qoektue  dioae  ;  aae  depéaé- 
trer  en  quelque  sorte  dans  le  seiti  ;  dans  ràkne 
d'une  acf sonne.  I  Art.  aratoire,  \ktimiaei0n: 
fiarme  douce ,  habile  et  pénétrante^  diseonre  aoi 
pftr  june  Bortà  de  diashMÉtetion-et  de  détaup  se 
glisBc  adMtemente  dtns  les  esprits ,  et  dont  Ko- 
ratanr  fait  Usage  ^rtovt  MûabprMt  «ta'eifjet 
qui  doit  éfeülev  la  sa^ccfrtíbililé  et  la  ftpag- 
nance  de  l'aiiéitoire.  ||  Droit,  canon «InsimiailDn; 
espèce  de  déclardtion  de  lèuni  noms  dt  surooms 
qhe  les  gradués  devaient  faire  toas  hra  anse 
lettrstolfaiteurs.M  Ane.  jurisp.  Inainaation  ;  en- 
registramaat  4a8  actes  que  éevaieift  Ave  Hvrés  é 
«lè'eoDnataeanc&dès  tiers  Intévaesésa  l|Biai.  éc- 
eléa^  Insinéatiao  d'un  olerc4a«s  la  ; MMoniiel 
d'une  parvaisaé.  fi /Mi'fMidc joui  aelatmfiMi;  in- 
sinua tion  eeclésiastiqtle;  ebretfiMremeot  Üea^  ac- 
tes qui  concernaient  les  "matièrta  ^  iénéfieiales. 
«Oflinaado,  part.  pass.  de  iMiaubf. 


I 

inatnwaiiaa  ¡adj.  ïnii#iiloaafiAHeau:lftslnÉaat';  qui 

à  l'adresse,  le  talent  d'insiaëef  qiialquè  elme. 

[q«üC#ité«tUÜ.dfi'<M<*^^*«     ..     .  .  >     de  slinaipuçr.tflaat^HnHft;  oAltâdiV  ¿MÛ -«les 
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discours,  dfâiiwniérea^  fit.      .-   . 

■  niiIrtiiiKr,  v.  a.  innsirionar.  Insinuer;  niollFr  tliu^ 
le  sein ,  et  |iar  «licnîifin  ,  îiiifiidairc  dunr^fn^fit 
-      ,.  tt  ftârolieraenl,  quoique  ctuisf!.  ||  fi|^.  tn^iitii^ri 
faire  entendre  adf<»iieuient ,  foire  entrer  dan^ 
.1  I  esïïrit.  {  Xt,  eau.  lMrmi.tr  ;  sif  ilifait  nbëùi.  «n 
parbfit  déâ  graduas  4iui  devaient  dé^brcr  cha- 
que arinée  louri  tn^mü  ei  piréni^ins  à  If^uTS  colla - 
t<?ur»<  Il  Ft*l.  lofàitift  ;  «nregislrcrf  fairo  criri'- 
f^tMre-r*  [|  Toucbrf  ub  poinU  parler  i  ne  ùl  emitiente 
^1  User  un  mot  p 
InjuÎBiiariie  ,  y.  pron.  i'i»n«induaF-t¿.  S'insîistier; 
pé[i^tn?r  ,  AU  propre  et  au  iguré.  ||  Fif^,  SUti^E- 
uuer  ;  dansTàine  ,  daos  Te^pr^'^  reapoir  ,  Télo- 
quence,  etc.  \i  S'Uiâinuer;  en  pariant  des  pejrsf>n- 
,    nes^  se  faire  admettre  qi*eVque  port ,  s'y   faire 
reeevoir  avec  a^dre^âo.  \\  S'tnsînu(!r,daasfc!iprii 
dfí  quelqu'un  h,  dans  ses  bonnf^e  grâces  ,  dia»  ^ñ 
bien  veillance. 
1 11»  t  p%  d  mm  r n  I*  t  a  d  v .  ï  n  nf  ip  idam  án  n~i  û  f  iifiip  L^ 

deiti«nt  ;  d'nne  manière  insipide^ 
jBfli^idfs  ^  fi.  fj  innfi^iiJéï.   InâiptdLlé  ;  d'un  é\%* 

cours  «  4' un  livre,  etc, 
imilpifliiiîvio  ^  M*,  adj,.  iap.  de  ùiikptfîo. 
IniiLfililt» ,  II»,  adj.  innsipi-àQ,  In^ipidi?;   {|Ql  u'a 
aucuo   if  rément ,  qui  n'a  rien  de  loiicbant  ,  de 
piquant. 
■nnifiicik«»«  »  s,  t.  inniipténn^iia.  Ignorance,  in- 

^ipience. 
■«Alpleiiir»,  adj*  innttipiénn*té^  Ignoraot, 
.|ii*lpleitiiBliii»  ,  fuQ.  adj.  ^up.  de   inëipeinie, 

lgn(>rantis$itne;  trcs-ignoraivi, 
-  : B»]M«en«^îjt ,  s,  f.  nnfi*tènn-iiu.  Insistance;  ins- 
.     tanee  ,  ardeur ,  ctnislanííe  á  insister. 
^ttiAlnieui^^adj.  imaiëiénn-té^  OrnUh.  Insislanu 
0    üií:  dit  du  pouce  des  (Hj^eaux,  quand  il  oe  porte  Á 
.   terre  quü  par  le  faimt. 
l»AiHil4l<i  p  part,  pa^s,  dcitiiMiir. 
fnatntir  t  Vt  n.  tunji>  ttr.  Insbter;  faire  in&ss^ 
tance  4  per^vef  Ër  à  deiuander  ,   á  vouloir  une 
rhü^n,  ]]  $'a|kpu)ev  f^ur.  i  i  lUítiMer  ,  appuyer  ,  se 
fnndtr  pri[n  ipatcfncnt  sur. 
iHAiIft  ,  1^,  Dd^.  ifitííi-íú:  ^alurel,  inné, 
.4ital4«i«,  U^tli,  In^itor  ;   dieu  qui  présidait  A  la 
.     gtoffi^  et  aiu  autriîâ  opëralionâ  du  jardinage. 
,  lifciiHttii'ltt  ^¡a,  adjf  tnH$o~brio.  lusobrc;  qui  uV^t 

pas  süUre. 
InjiilbrieilAil ,  a.  f-  iR4^ítrUdadijÍ.  lusübriélé;  pan- 
qué de  íiobriíHé. 
In««çtabilida4  <  «>  f*  inniuiiahii'idadfi*  lûsocii- 
lïiliie  ;  èiai  d^  ce  qui  est  iusociable;  caractère  de 
j    celui  qui  est  insociable 
^i^«««ii%lile ,   ad],  innâoÂia-llé.  Insociable;   f.^- 
j     clieu3i .  înco^imode  ,  avec  qui  l'on  ne  peut  vivre 
..   enaocUié^Fjg.  Phjs.  Cuerpos  in^íi€Íables\C0T^% 
I»,    inapelables  :  a>rpfi  qui  ae  peuvant  se  lier    mêler, 
^    nj  i'acc'oorde^r ,  coninie  l'eau  et  le  feu, 
liAj»oeliibleiiieii€e,  adv.  iunvímatléménn-té,  In^ 

sociublcmcnt  ;  d'une  maûièrc  insuciabie. 
iBnoei*] ,  adj,  insoeial;  qui  n'est  pas  s^ociaU 
futtoettrribi^f  idj.   jrtuâ.   Insc^ourablr;  qui  ne 

peut  L^Lrq  ecouru, 
fi««<^cori<iii« ,  4a.  adj«  i  nus  innsokoTvi^dQM  luso' 

couru  ,  qui  p'o  rei;u  de  secours, 

iitHttittcifin  ,  $,f.  Insolation  ^  action  de  la  lumiéni 

ut  de  la  çba)euv  aolaire  sur  réconomin  aoimaie 

ou  ïïUr  une  subManee  quelconque.  ||  L'insolation 

li    apppMqn^e  «ans  mesure  peut  suseiriter  dea  dé-^ 


sufdri**  divers  dans  réeaooariie  animale.  |j  L*itJlo- 
latmn  produit  sur  la  peau  Ufie  eoîoratiou  brune. 
romarquabli'  ehpiles  persynnes  qui  s'y  ciposent 
ùabiiuellcïnCnt.  ||  Insolation;  coup  de  soleil;  al- 
leciion  érypiipélatí^ofte  lout-A-fatt  analogue  at* 
f  ramier  de^rú  de  la  brûlure ,  produite  pat  l'In- 
solation. Il  Méd.  Insolation  ;  eipostti<yn  d*an  ma- 
lade aui  rojons  du  soleil .  dans  l*iiitention  de 
revetUir  ci*  ku  les  forées  languissanles  de  la  vie. 
ou  de  pr(^ir<  une  e  te  i  talion  .^ur  la  peau. 
■«•alar,   v,  a.  Insolcr  ;  fnposer   au  soleil  pour 
faire  rernaouiet,  por  ranimer  les  forces  vitale^ 
d'un  malade,  etc. 
■nfldUrwo,  v,  pron.  funiofar-v^.  Devenir  malade 
pour  s'^étre  ou  pour  avoir  éti  et  posa  an  soleil. 
On  le  dit  auss^i  en  parlant  dess  pitóles. 
f  usoldaliter  ,  adj.  inmoida^biè.  inaoudabln  ;  qui 
ni  peut  #lre  soudé.  !t  Fig.  Irrémédiable ,  irrépa« 
rabie, 
l«Hotiiail«,  ûm.  adj,  inntolda'df}.  Insoudé  ;  qui 

n^»  pas  M  ou  n*esl  pas  soudé, 
lAflikl^nrso,  \\  prod.  ùitisoîéar-ià.  V*  Âsûhane. 
Ifipioif^iirl* .^  s.  f,  innioMtitî-zÎo.  Insolence  ;  har- 
die.sse  oïccfiive,  effronterie,  manque  de  respecî. 
Ce  défaut  consiste  le  plus  souvent  à  ejtaçércr  leí» 
avantages  de  son  état,  et  à  les  faire  valoir  d'u- 
ne manière  outrageante  pour  lea  autres*  ]  loso- 
lence  ;  parole  et  actions  oit  il  j  a  de  l*in*olence. 
Dana   ce  sent,  on  emploie  souvent  le  pluriel.  H 
jnus.   Action  nouvelle,  inusitée,  d'une  m^han- 
celé  eïtraordinaire. 
lavoieniAiiù,  p&rt.  pas.  de  ingotentar. 
inwoUntar,  v*  a.  ÎnnsoUntar.  ftendre  inseleat. 
iii«4ipnii»r*e^  V.  pron.  irtïîioM«ntrir-j4.  Devenir 

insüJenU 
iiitiiilfînie,  adj.  iun»ftiérm-^té.  Insolent;   effronté, 
qui  perd  le  respect,  i  Insolent;  se  dit  derair,  d(w 
manières,  des  diseours,  ete,  |  Insolent;  qui  of- 
fense lamodeatie^  la  pudeur,  ti  Indolent;  nrguel* 
lieux;  qui  agit  ave^  orgneil,  avoc  dureté*  j|  Fig. 
insolent;  eitcaordinairet  ineoltte,  inouï,  immé- 
rité- |]  S'emploie  substantivement  dans  les  deus 
langues.  ||  gui   fiiii  des  cboscs  tout 'â -fait  ei- 
Iraordinaire^, 
iBSol«iite«neii|CT  adv,  in.ñtoÍénníéménn-té.  In- 
solemment; avec  insolence, 
iii«ol<*iili»inio,  tia«,  adj.  su  p.  de  insolente^ 
liiHôiidiitti<ïii«e,  adv,.    Insohdement;   d'une  ma* 

mère  qui  n'est  pa^  solide. 
liifliiltdeB,  K.  î^inruoli^èz,  luâoKditÉ;  Atat  de  ce 

qui  n'est  pa^  solide, 
lMB6li(Uit  Hú^  adj.  în nao -Uiit^.  Insólida?  quÍB'eit 

pas  solidc- 
Mn-muHúñ.  adv.  lâ-solidci;  lurutlop  latine  qu'un 
emploie  quelquefois  pour  en  masse ,  fKilidaire- 
meni^  tous  en^icmble.  et  un  seul  pour  tfms, 
lAsóUaamentr.,  adv.  innMo-iiiamménn-ié,  loso- 

Utcment:  d'une  manière  iusolito. 
Wu^èllio*  t«.  adj.  inni€i-lito.  Insolite^  inuiit^^ 
inaccoutumév  tí  Diêimo  imèUlox  dîme  insolite; 
qui  ne  se  payait  qu'en  certains  lieui,  comme  la 
.    dlme  SUT  les  agneaut,  les  pores,  etc« 
lt«Ri4ilubi|idad^   S.    f.  inn.ioluv.büidaáá.   Didacl. 
lo^lubilitc-  qualité  du»  corps  solide,  liquide  ou 
gazeux^  qui  ne  peut  se  dissoudre  dins  un  liqui- 
de- I  Insolubilité;  impossibilité  de  résoudre   un 
ptnbti^me,  une  question,  ete* 
iMP^liible^  adj,  inii$QUu-bié.   Cbim.   Insoluble; 
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Ml  M  iouii  H*  d«  U  facnUé  de  te  dîMOudre. 
T.  Jfidiêoluble.  \\  Fig.  D^Dt  le  langage  ordinaire 
^<0D  ne  |»eui  résoudre  eipliquer.  ||  Qui  ne  peut 
se  payer . 
IHMlatiiadAei^A,  s.  f.  inmoloutounnda'tionn. 
Prat.  Remised^un  effet  en  paiement  d^une  créan- 
ce, sans  le'garanlir,  saña  en  répondre. 
■•MlveiM»!»,  8.  f .  tfituoMfm-f ta.  InaoWabilité; 

état  de  celui  oui  ne  peut  payer  ses  dettes. 
■■••ivenSe,  adj.  inmolvénn-te.  Insoluble)  qui  n'a 

pas  de  quoi  payer  ce  qu'il  doit. 
laÉ«Bi»e,  adj.  innsomm-né,  Qai  a  de  l'insomnie, 

qui  ne  peut  pas  dormir. 
iii««mMU,  t.  m.  inntom'nio.  Insomnies  absence 
de  sommeil^  causée  par  quelque  affection  physi- 
que ou  morale.  |  Paihol.  insomnies  privation  de 
sommeil  qui  se  montre  comme  symptôme  dans 
les  maladies, et  qui  peut  eiifltcr  seule  dansquel- 
qoes  cas. 
Ia«tta4«Met  ad),  innsonndomhli*  Insondable;  qai 
.  ne  peut  être  sondé. On  le  dit  de  lamer  lorsqu'on 
n'en  trouve  pas  le  tond.  ||  Fig.  Insondable;  im- 
pénétrable, incompréhensible,  inscrutable. 
■■•ondado,  d«.  adj.  tafMOftn-tfa-do.  Insoodé; 

qui  n'a  çds  été  sondé. 
iBiiaiiorMUd,  s.  f.  innionoridadd,  /nsonoritéétat 

qualité  de  ce  qui  est  insonore. 
■•••■•ro,  ra.  adj.  innêono-  ro.  Insonore;  qui  n'est 

pas  sonore,  qui  ne  rend  pas  de  son. 
.taaaparlablef  adj.  inmoporut-bié,  Insupporta- 
"ble;  qui  ne  peut  être  supporté,  souffert.  ||  /n- 
supportable;  qui  est  extrêmement  fâcheux,  désa- 
gréable. 
Mtàmmp9rimM^memit»^éas  ^innsoporlahUmmn-U. 
iosupportablement;  d^une  manière    insuppor- 
table. 
l^fférdldo,  da.  adj.  inmor-dido.  /nsordide;  qui 

n^est  pas  sordide. 
.|»a#ryr»adlMc,  adf.  tMWorprinn'diblé*  fnsur- 

prenable;  qui  ne  petit  être  surpris. 

.  i«aaa»écifd»^  da.  adj.  «nnMapéf  cAa'd'».  /nsonp- 

i^nnéf  qnc  IH»  ne  soupçon nepaSi  qui  n*a  pas  été 

soupçonné. 

laaaspeeliaaa,flM.  adj. innio«p^(o/K>«f-o.  /nsoup- 

■  ^oBoable;  qui  né  peut  être  soupçonné,  qui  est  à 

l^abri  du  soupçon. 
laaaiMealMe,  adj.  inn$v$téfii4)lé.  Insoutenable; 

qui  ne  peut  être  soutenu,  défendu  justifié. 
laaaaieBlftflemeaSe,  adv.  innioêt'énihiiménn'té» 
llisoiiteoi^emeat  ;  d'ane  manière  losouta- 
nable. 
lwR#eaeloto,  s«  f.  inmpékiwnn.  (hspections  ac- 
tion de  regarder,  de  considérer,  d*ex«miner,  de 
surveilkir.  |t  Par  «xtension.  lispecüon;  action  de 
centrêler,  d'examinar,  soin,  civarge  de  veiller  à 
l'acconplisaemeni  dea  règles  prescrites.  |)  Ins- 

{section;  exercice  de  cette  charge  on  de  cette 
onction  dans  un  service  public,  soit  dans  l'or- 
dre administratif,  sait  dans  l'ordre  militaire.  || 
Inspection;  place,  emploi  dMnspeetenr.  H  Inspec 


examiner  avee  une  mission  spémir  ^une  au- 
torité compétente. 

baaiMaSívo,  va.  adj.  mnêpHUim,  Seol.  Inspec- 
iif;  s'est  dit  de  la  partie  da  la  pbiloao^iie  qai 
concerne  les  choses  invisibles^ 

laspaelar,  ra.  adj.  iim$pékt^.  Inspecteur;  eelal 
eelledont  la  fonction  «st  de  surveiller j  d'ins- 
pecter. I  s.  Inspedenr;  celui  qui  a  miSiioD 
d'examiner  un  travail  et  le  personnel  qui  y  est 
atiacbè,  et  de  faire  connaître  le  résultat  de  cet 
examen  à  l'autorité  compétente,  li  iMpeetora: 
inspectrice;  se  dit  de  la  femme  de  l^inspeeteor, 
ou  de  celle  qui  a  cet  emploi  dans  quelque  so- 
ciété bienfaisante,  une  eongrégalion,  etc. 

UiarlrAelau,  s.  î.inntpiraiiQnn.  Physiol.  Ins- 

{liratioo;  action  par  laquelle  l^air  pénètre  dans 
'intérieur  des  poumons;  masvement  opposé  à  . 
l*expiration.  ||  Fig.  au  sens  moral.  Inspiration: 
action  d'inspirer  quelqu'un,  de  lui  conseiller,  de 
lui  sugérer  quelque  chose.  H  Inspiration;  la  cho- 
se inspirée.  |(  Inspiration;  sentiment,  penfée  qui 
surgit  toot-à-coup  en  nous  et  nous  sugère  d^« 
jugements  et  des  déterminations  qui  semblent 
provenir  d'un  ecoroissementde  notre  inteHif  en- 
ce.  On  s'est  complu  à  attribuer  ces  pensées  ra- 
pides à  une  impression  extérteure  et  divine,  ti 
Absol.  Inspiration;  enthousiasme  dans  la  poésie, 
dans  les  beauvarts,  etc.  ||  Théol.  Inspiration; 
acte  do  la  vo'onlé  divine  par  lequel  celui  qui  est 
inspiré  apprend  ce  qu'il  doit  faire,  dire  ou  éert- 
re.  I  Inspiration  perntanente  accordée  «ne  fois 
pour  toutes  ou  agitant  par  intervalles,  è  cer- 
taines occasions,  par  exemple  au  OMment  de 
prophétiser  ou  d'écrire  pour  tMnstmetion  des  fi- 
dèles. I  Iconol.  L'inspiration  est  fignrée  par  un 
bel  adolescent  qui  parait  aniinéde  tout  le  feu  du 
génie.  Il  tient  dans  la  main  droite  un  glaive  no, 
et  de  la  gauche,  la  (leur  appelée  tournesol. 
|aapirado,da.  adj.  part,  pass  de  inspirar.  K  àb- 
sol.  Inspiré;  qui  est  saisi  d'enthousiasme,  d'ins- 
piration. Il  Qui  est  sous  iMnfluence  de  l'inspira- 
lion  divine. 
laapiradar,  ra.  adj.  innipirû-âor,  Insptfateor: 
qui  inspi  e.  Anat.  Mtúiculot  4n$pirndêfèr,  itm- 
cies  inspirateurs;  nom  donné  aux  muscles  qui, 
par  leur  construction,  détemiment  l'amplkvmn 
du  thorax  et  déterminent  ainsi  l'inspiration, 
laaplraate,  adj.  Inspirant;  qui  est  propte  à  ins- 
pirer. 
Inaplrar,  v.  a.  tnntptVar.  Phrsiol.  Inspirer;  atti- 
rer, et  recevoir  l'air  dans  les  poumons,  jj  Fig. 
Inspirer?  faire  naître  dansie  c«ur,  dans  Kesprit, 
quelque  mouvement,  quelque  pensée,  quetqoeder 
sein.  Il  Inspirer;  conseiller,  diriger,  étonner.  | 
On  le  dit  pins  particnlièrement  de  ceux  qui  re- 
çoivent   des  lumières   surnaturelles,  qui  sont 
pleins  d'une  fureur  divine,  ou  qui  sont  animés 
de  quelque  enthousiasme. 
Inspírame,  v.  pron.  iniupiror-^tf.  S'inspirer;  re- 
cevoir l'inspiration;  être  inspiré. 


ilon;  maison,  bureau  d'un  inspecteur.  |j  Inspec-  1  laaaabilldad,  s.  f.  innstobtUdctéd-  Instabilité; 


(ion;  dans  l'organisation  du  culte  protestant  de  ¡ 
la  confession  d'Augsburg  en  France,  réunion  de 
cinq  églises  consistoriales,  formant  un  arron- 
dissement ecclésiaftique. 

.Inapecaièvado,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  tn«- 
peccioiMr. 

jM^ceeloaar,  v    a.  innap^ikzîofiar.  Inspecter; 


manque,  défaut  de  stabilité.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'au  figuré.  |  Iconol.  L'instafoitité  est  fi- 
gurée par  une  jeune  fille  vêtue  d^une  draperie  lé- 
gère et  agitée  par  le  vent.  Elle  é'eppuie  des 
mains  sur  un  roseau  fragile,  et  ne  pose  qurdMm 
pié  sur  une  boule. 
liiittaMc»,  adj.  inntta^Hé.  fp stable)  qui  manque 
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ü«  «ubitíu*  I  ríf  *  LusiaMe,  en  jiârtant  de  lafur- 
lunp«  de  ropiDÍoriH,  ele. 

iiiatAiilrilirvitp,  «dv.  inniiabtémhifi'ti^  fnftU^ 
bícmíínti  d'mie  ma  ni  tire  qui  n'psf  jii-s  atable. 

liiBt«1«ri0n,  s.  r  innsfalaiionn.  InstülIniiDn;  ftC* 
tiori  d'iüataller;  «clroii  par  laquelle  on  esl  mis  en 
pos»<^s»ion.  ¡I  Mar  insiallâliun:  mi^e  fti  pbce  à 
bord  iViitt  vaisseau  des  «ombreux  objets  qui 
composem  sa  itiâiUfe,  son  gréeme ni»  f (c,  t  '"" 
t  ra  Clivai  i  ftn:  insi^llâiion  d'un  fr6lat  dans  sou 
Mé(íec[Tíscí*|mh 

liistikLAd»,  Aa.  adj>eif)nrt.  pas»,  de  in^lalat.  \ 
InaLalié;  plateé  d'uoe  msuière  stftbie,  a^?uré. 
Mar.  Un  u^vio  in^tnifido*  u«  navire  inslnli^,  ou 
pourvu  de  tutii  son  çréempni,  sp^  appareil*,  eic. 

iMMliiliir.  *  .  a.  mniiûtar.  Inslftlkr:  iTti^ttre  sñlftit- 
ncUcjucTtl  quelqu'un  en  pos^siiion  d  une  place, 
d'un  emploi,  d'une  di^nifé.  11  Installer?  placer, 
établir  simplement  quetqu*un  en  quelque  en- 
droit, j  Mûr.  iiistflllerî  dispo^iet,  eîiaque  objet 
d^un  naviM  à  Is  plaee  qui  lui  convient,  ||  Intro- 
niser; instaïler  un  prélai,  dans  son  siège  épis- 
copaL 

■nBinlArse*  v,  pron.  innstalur-sL  S^inslallerr 
a'^iabltr,  se  placer  en  quelque  endroit* 

■ttslAaeiA.  îv,  f.  innit(in-iift,  tnsiance;  soUicila- 
lion  pressanlc,  poursuElc.  !l  Pral.  \eiion  inlen- 
lée  devant  untribtinai  rivíl,  demiifide,  poursui- 
te en  ¡u^tica»  (¡  Dñ  primttra  ÍTí$tanein\  de  pre* 
mtére  installe;  on  le  dit  du  tribunal  impCrieur 
qui  connaît  foules  les  cí>nt(*§talííms  en  malièffi 
civile  à  partir  d^utu;  certatne  somme*  pI  divs  ju- 
ges qui  composeni  ce  iribunol.  |  Fis.  Tout-â* 
coup,  du  premier  abord.  ||  Absoh^er  de  ta  îhj- 
Îâneia;  renvoyer  un  accusé  abîmons  fa  nie  de 
preuves  p»mr  le  condamner.  ||  Cauêat  inníancini 
pour  suivre  une  luíitanfe,  |  fftn^âr  inttanriai 
fttire  instrtnce,  insister.  ]]  Sin  fautaf  ùutanfia^ 
se  dit  lorsqu^ou  ni*  veut  pas  suivre  un  procès  en 
forme.  |  Scolast.  Intitanetn  nouvel  argument  qui 
0  pour  efTet  de  dètruiTe  U  réponse  faite  au  pre- 
mier. 

fiiflA«nláiirAiiipfit^,  ad'  inrt$tanntfi~n^aniénn- 
t¿.  tnstaotan(^mcnlf  ti*une  manière  instantanée. 
Il  inus.Sut  le  t'htimp,  incontinent. 

Invlftitlitni-iilnil,  s.  f,  înnitafitfitièidndd.  Phflol. 
IniüTflnianeitri^ finalité  de  ce  C[u¡  est  inï^Eanlsne. 

Iii«ifiitf4np4»,  »<i.  adj.  i  unit  tau  ni  a- néû.  Insïanla- 
ne;  qui  ne  dure  qunia  instant. 

loittAitie,  s.  m.  inrtëfrtHtt'ié,  Instant,  moment 
If^s-courl  le  plus  petit  espare  de  temps*  |1  Al 
inUanie:  à  l*instant,  sur  le  champ  dans  Innstant 
éhheureméme,  tout  de  smie^  tout-à-t'beure. 
soudain,  iussiiât*  []  €ada  instants  ou  Â  rnda 
intianie;  à  chaque  instantf  à  tout  instant,  d'ins^ 
tant  en  instant,  ^ans  eesse^  continuellemenlf 
trés-snuvcnt.  tl  Eiiujîî  injfrtnlfi  en  un  inMant, 
très-vite.  H  Por  %tn  íiuíflítM;  pour  un  instant, 
pour  peu  de  temps.  ||  Pur  instantei;  lucessam- 
ment,  continuellement. 

IniilMneeiiiciiiCf  adv.  innsiantémén-té*  Instam^ 
nienl,  n^cc  instance. 

tiiH<itiii.i«titat«tnetii4^ ,  adv.  superL  de  inifûnl^- 

Ti«»t«r,  V*  n*  intMifir.  Infiister*  presser.  |  Ajouter 
unu  instance  ^  un  nouvel  argument  à  une  objec* 
lion.  Il  Presser,  être  pressant,  urgent. 

In  «fui il  %nm,    i.  inntia  toukmto,  În  stalq  qtioi 


locution  adr,  «mpruntée  du  litin*  V.  Statu.' 
Ënmtmmrm^l^n^  s.  f,  inniîatmraiîon^  Insteviraljon; 
action  de  rétablir  une  cbose  dans  son  p.etnief 

état*  fl  Instaurttlion;  se  dit  particulièrement  du 
rétoblissemeni  d'une  religion,  de  la  réédtticatioii 
d'un  temple. 

liifltAuriido*  Úm>  adj.  et  part,  pass.  du  v.  inifau^ 
rar.  Instauré,  |  JeruiaUn  infiauTada  ;  Jérusa- 
lem instaurée. 

Itisinurudor  ,  ü.  adj*  ínnifaouraeZor,  Uistauea- 
leur  ;  eetui,  qui  Instaure,  qui  rétnttUt  une  cbose 
dans  son  premier  état  *  ou  qui  élève  un  monu- 
ment, 

liiiitiiur«r^  V .  a .  ittnitaottrar.  Instan  re  r  t  ré  t  abl  ir, 
re  M  au  ter  ,  remettre  dans  Tèiat  primitir.  Se  dil 
particulièrement  d'un  lecnple  ,  d'une  églisej 
d'une  religion. 

tii«4aiirBltv<>«  VA.  adj.  ififí^taouratí-vu^  Inslau- 
ratif:  propre  à  rétablir  ,  a  rt^nouveler,  |1  Ecstau- 
rani;  qur  répare  ¡es  forces.  \\  pi.  imtauratiwti 
instauratifa;  ^n  disait,  dans  l'antiquité,  desjeut 
iiu'on  représt*ntBÍt  pour  la  dpuiiémc  fois, 

liiHllKrtriim.  S.  î.inifiSti{)arion.  ïnstigntiûn;  SUg* 
gestion  ,  sollicitation  pressante  par  laquelle  on 
pousse  quelqu'un  ik  faire  quelque  chose.  On  U 
dît  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

inptïtfn4l»,  do,  adj.  et  part.  pass.  du  v*  ïntit^ar, 
Instigui».  j  Peut  sem ployer  substantivement^ 

ln«*i|riidor,  a.  adj.  innsiii}adof,  Instipaicur;  ce- 
lui qui  incite*  qui  pousse  à  faire  quelque  chose. 
On  remploie  le  plus  pouvant  en  mauvaise  part* 
[I  Ane,  Jurisp.  Instigateur;  dénonciateur. 

Ina linar,  v-  s,  innstigar.  Instiguen  pousser,  in- 
citer á  faire  quelque  chose  ,  ou  plus  communé- 
ment ^  à  faire  quelque  mauvaise  action*  Ce  ver^ 
be  est  pluH  usité  en  espagnol  que  De  l'eit  ÎDSti- 
guer  en  français* 

Innállaeiuii,  s.  f.  inn«rt7aiiûn.  Pbarm.  Tnslilla-» 
tiou:  action  d'instiller  ;  opération  qui  consista  à 
verser  une  liqueur  goutte  A  goutte. 

ini«titfi<if»,  du*  ad],  et  part,  pass*  du  v,  inêtUar. 
tnstillé* 

liiHiitttr*  V.  a.  inntlilar.  Pharm.  Instiller,  procé- 
der Â  riustUlalioD^  faire  couler  goutte  â  goutte 
danSn 

Tiíj^iiiarar,  t,  pra».  inntiilar~tié  Slnstiller»  Itra 
instillé. 

lfi»tifilÍTaitic-at^,  adv,  innitinnitvarfUn-té.  Ins^ 
tini'tivemenl;  d'une  tnanière  instinctive^  par  lus* 
tincl. 

iHutuittrci^  va.  ndj.  ínnaNnnfí-t^o*  Inatinctif:  q!|Í 
appnrticnt  À  l'instinct  ;  qui  naît  de  rinstinct* 

l»«tiiilOt  s.  m,  ínnriínn-ío.  Physiol. Instinct:  len- 
liment  et  dHerminatlon  spontanée  qui  ne  sont 
point  la  conséquence  de  la  réOeijon,  et  en  vertu 
desquels  m  dirigent  souvent  les  animaui.  Il  Ina- 
tmct;  se  dit  quelquefois  en  partant  di's  végéiaux, 
et  signirie  alors  cette  faculté  qu'ont  les  végétaui 
d'appéter  tes  choses  dont  leur  conservation  dé- 
pend* de  Cberrhcr  U  lumière  un  romlíre,  la  cha- 
leur ou  la  fraîcheur,  d'étendre  leurs  branches  et 
leurs  racines  dans  telle  direction  plut^^l  que  dans 
telle  autre,  etc,  t  Instinct î  en  parlant  de  l'bom* 
ïne,  mouvement  intérieur  et  involontaire  auquel 
on  ailribue  les  actes  non  rèilècbis,  les  senti- 

Iments  non  délibérés^  et,  quelquefois,  trèS'grand 
aptitude,  propensiott  irréaistlble  k  faise  quelqua 
chose.  1  tconol.  L'instinet  est  rapréainté  par  un 
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jcone  iiewme  ^tiâsMDi  tos  Irviui  qui  lotti  sa 
TOurriUiw ,  m^gré  le  voMe  qui  liiitBvek>ppe4« 
i¿te-  Une  peau  de  béte  qui  i^  fOHvre  wdique  que 
ce  don  est  parUculier  aux  «ûman».  i  iims*  his- 
.   tigalion;  iid|iii1sîob.  ||  luspir^uieii  4ivtoe. 
■■0tiUr,  «.m.  tfin#ft(or.  Droit,  xom.  hisAilcwr; 
cejDi  qqi  était  prépoaé  >à  m  cominerce  <mi  à  upt 
entreprise  quelconque  pour  le  coi^pie  daniriii 
lBsliUrl«,  s.  m.  innstito-rio,  Ûroii*  rem.  bisti- 
toixe ;  açUoo  iodirecte  que  loa dpmiait  coBtr* If 
maître  d  uq  iosiiteiir  à  la  persoMe  %m  aY*ii  et n. 
tracté  avec  ce  dernier. 
IiftBtilBcion,  s.  L  ifítiídtouziim.  ïnslilulîun;  ac- 
Irop  d  iûsliioer,  d'ciabUr.  ¡|  rtisiimiion;  La  cbo- 
se  imutüÍQ.  I  IftsUiuiion;  édiKi^tiou  ,  instryc- 
iiûB.  U  ïnMitiritoai  étaLlisçi*menl  aminé  à  Té- 
dneatuMî  et  A   rin&tra*."lion.  V.  rmiUwlo.WVt. 
cao.  Inât(4aliuii|  dans  un  spiis  izinéritiue,  béné- 
nee  ou  prü vision  qnckofique;  dans  un  6pns  ptir- 
iicuUçr  ,  ctíneesrííoij  d  «n  bénéfire  iU  uùirm^se 
Jjar  le  supérieur  collaieur  ,  sur  h   prt-âenUtion 
n  un  paiTou   II  Institución  mnúmca;  ioâUiulk»n 
,    cauonuiuf|,  {]  ffntitucion  corporel  ;  mise  en  uos* 
seaswu  d  ua  béuifice.  ij  Dr,  rom,  Intiituf^ioms; 
,     ¡naiitutioos.  Cl  miDui ,  institutos  ;  nom  que  les 
Jurisconsultes  romains  dünnaicnl  pour  iiire  à 
leurs  traités  éléuicLitaires  Un  droit.  H  tilérocuii, 
premières  prineipcB  ^^unù  *ei«nee  ,  dun  an,  [| 
Jnnsp,  imjUucioa  de  keredero;  institution,  rii>- 
mmarion  d  hcntkri  dan&  les  paye  de  droit  étril, 
disposition  par  laquelle  un  teslaleur  uoromait 
son  Héritier;  disposiiion  qui  était  liiSfence  d^un 
_    lestarneni;  en  *orio  que  homis^iun  de  celte  ¡ûu- 
.    UluiiorienupéiaitlimiUilé. 
Iit«lilitpiit«,  adj.  ¡nus,  V,  ImtitHtfmU- 
fuNtaiildo,  part,  pass,  du  v.  imtituir. 
Iii4iliuidor,  «.  s,  trmfli foMtiior.insltlutcur;  ce- 
lui, celle  qui  institue,  qui  fonde,  qui  établitquel» 
que  cbose.  |l Instituteur  ;  cclui>  celle,  qui  est 
chargé  de  rinstruction  d'un  ou  de  plusieurs  en- 
fants. Ce  mot  est  encore  peu  usité  eo  espagnol 
dans  ce  sens,  de  même  que  celui  de  insiUuk)r. 
inBiUalr,  v.  a.  mniiOoutrvInsUtucr;  établir queW 
,    que  cbose^de  nouveau,  donner  commencement  h 
Quelque  chose,  tl  se  dit  particulièrement  des  fé- 
,    tes  périodiques ,  des  ordres  religieux  et  roiliUi^ 
res,  des  cérémonies  et  autres  choses  semblabas. 
JL  !ÎÎ*?P.'  ^'^'»'«*«^  heredero  ;  instituer,  nommer 
tin  héritier.  |1  Instituer;  mettre,  établir  en  char- 
ge, en  fonctions.  |  înus.  V.  Determinar,  resol- 
■    ver.  Il  Instruire,  enseigner. 
'In«miitr«c ,  V.  pron.  innstitauir^sr.  S*Jnstiluer; 
s  Hnldir  SOI  raéfuc,  V.  Conxtituîtse.  DwlarariB. 
Il  Víiit-títüer,  ¿!trc  constituí, 
^lüntífula,  s.  r  inniiitou-ta.  Inslitqtcs;  se  dit 
des  inslituiesde  Juslinico,  j 

TDBti«tiio,  s.  m.  innstiiou-tQ.  lustimti  système 
dû  régies  auiduellns  une  sociéti  d*iiommes  con- 1 
.  •    sent  é  s^Bssujilir»  ei  particulUrcmciit,  conslitu- 
liou  d'un  ordre  religieuï;  régie  de  Me  de  cet  or- 
dre, manière  de  vivre  sous  cette  rcïle.  |  Insti-  ' 
tut  ï  tordre  même.  )|  Institut  i  litrf^  decertaiaes  ' 
sociétés   savantes,    comme  l'Instilul  royal  de 
France.  ]J  tlisi.  fnsUîufo  navùinfiî  :  institut  ña- 
lîonal;  nom  sous  lequel  Miuslilui  fut  créé  nar  la 
convention  en  lT3i.  ||  But,  ohjct. 
;^ii  Aillo  leur,  «.3.  inti.ffirou!c^P.iosttluleur.IIn«est 
usité  en  tî^pignoi  qyç  dan5  l'eccrpliou  de  maî- 


tre ou  obef  d^uM  naMsoB  d'édocéinii ,  h  néÉne 
son  usage,  dans  ce  sens  a^n  eaè  pês  eocoro  «é- 
Qéral.  H  V.  Inaitfwdor.  ' 

inBtiauyeftte,  part.  prés,  da  f  ^  imUtuir.  Iñ^i- 
.   tuaat. 

I»«iridett4e ,  adj.  mus.  innêriéêm-^ti.  Brayiat, 
qui  rend  un  bruit  aign,  un  s«b  «igre ,  «w-flitte- 
•   ment,  un  pétillement. 

jMBlriiecI*»,  s.  f.  ituiroukzûini,  Iiistrne&ioii  ;  en 
général ,  tout  ce  qoi  peut  donaer  quelque  con- 
naissance d^une  chose  aue  l'on  ignora;  toal  ce 
'  qui  peut  nous  donner  des  éulaircîBseflBeiits  8«t 
que4que  objet  que  ce  soit.  Educètiaq,  enaeigrie- 
ment.  U  Instruction  ;  coonaissance ,  savoir^  ao- 
.    tioos  aaquises.  ||  Instructioo  ;  connaisaaBca  que 
l*-OD  donne  à  quelqu'un  de  certains  faita^  de  ear« 
tains  usages  qu'il  ignore.  |¡  lB8tructioa;«rdres9 
.    explications ,  avis  qu'une  perseooe  demie  à  ane 
autre  pour  ia  conduite  de  quelque  aiffail^é ,  de 
quelque  entre^^rise.  Dana  oe  oeos  oa  l^eaiploie 
plus  souvent  an  pluriel  dans  les  deux  laagiies. 
I  Instructioa  ;  particulièrement,  ordreSy-explica- 
tiuns  écrites  ou  verbales  qu'un  prince,  jtegou- 
veroement  donne  à  soa  ambassadei»,  à  aoa  a» 
voyé ,  à  son  délégué ,  sur  la  maaièf e  de  sa  con- 
duire duis  la  mission  dont  il  est  ckargé«  On  dû 
.    aussi  plus  souvent  iiulruocionea  au  pluriel,  ji 
Instrucoion  pattoral  ;    instruction  pastorale  ; 
mandement  d'un  évéque  sur  quelque  potol  de 
~    doctrine.  |)  ln$truecion  pública -^  iastruction  pu- 
blique; toute  s'cnseigment  donaé  ou  aorvùllé 
par  l'Etat;  c'est  l'opposé  d'insCruction  domesii- 
■    que.  jjjurisp.  lustruccion  ds  un  proceso;  tas- 
.    truction  d'un  procès;  procédure  qui  met  l^affai- 
ra,  le  procès  en  étal  d'éir^  jugé,  il  IconoL  L^ins- 
truaioB  est  figurée  par  un  vieîltard  vénérable, 
dont  l'aspect  imposant  imprime  le  reapeei.  Sa 
robe  violette  est  le  symbole  de  la  gravité  qui 
lui  convient,  et  un  miroir,  celui  de  la  pradeace. 
Iii»ir«teitvaaient« ,    adv.  innêtrtibtivmmém^té. 

Instructivemenl;  d'une  manière  inst^notive. 
Inalrncllvo  ,  vu.  adj.  innslrukti-vo.  Instructif; 
.    qui  instruit. 

lB4iArwcio ,  Èm,  adj.  inus.  innttrouk-to.  Instruit; 
,      savant,  érudiU  |i  part.  pass.  du  v.  instruit. 
ImUmcftar,  a.  adj,  innstrouktor.  Instructeur 
celui  qui  instruit;  instituteur,  précepteur,  [|  Ins- 
tructeur; ou  l'emploie  particulièrement  pour  dé- 
signer Tofficier  <:bargé  d'enseigner  aux  jeunes 
soldats  l'exercice  et  le  maniemjent  des  armes* a 
S'emploie  comme  adjectif. 
Inatrnl^o,  d«.  part.  pass.  du  t.  instruir.  |j  ndj. 
j     Instruit  ;  qui  a  reçu  de  l'instruction.  \  Inatrait; 
I     qui  a  beaucoup  de  connaissances ,  de  savoir,  1 
I     Jurisp.  Instruit;  qui  est  en  étal  d'être  jugé. 
j  loairiildar,  a.  s.  inus.  V.  Instructor. 
luiMtritir,  V.  a.  tnn^rroutr.  instruiré  ;  enseigner 
quelqu'un^  lui  apprendre  quelque  4^bose«  loi 
I     donner  des  leçons,  des  préceptes  pour  les  mœurs 
pour  quelque  science.  [1  Instruire  ;  on  le  dit  par 
extension  en  parlant  des  bétes^  d'un  cheva¿ 
d'un  chien,  (j  Instruire  ;  informer,  donner  con- 
naissance, avertir  de^..  i|  Procéd.  Instruire;  majh 
tre  une  cause,  une  affaire  civile  on  criminelle  en 
état  ^tre  jugée. 
Inalmiraie,  v.  pron.  tnnííroutr-i¿.  $<instruirc; 

instruire  soi.  •[ S'instruire;  être  instruit. 
lastrnmeiMar loâ,  s.  f.  tnn«(rot<ménrazion.  Ù9^ 
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IfisIrumenitliM ;  dins  l'tcocptíoii  la  plus  géié-    lévtrtito,  4m  pért.  p«8. inas.  àtimtruir. 

rtle,  art  #exf>riroer  la  nrasiqQe  par  m&  lodiru-    in«fli«Te ,  adj.  inntoua^é.  Insuave;  qui  n^est  pas 

OMDts.  Il  Insirninentatioii  ;  datit  une  acception       suave. 

moinis  éietidoe  ,  art  de  disposât  tes  parties  de    luiiiia^ldad,  s.  f.  innsünrtvidadd.ímviny\ié\  dé-. 

l^hariBomedeieUcPMmdrcqu^ellessaientconve-       fout,  Hranque  de  suavité. 

pablement  rtndues  par  le^  organes  destinés  à    iaiMrti«r«o«l>le.  ad),  inmonhoréinahïé.  I^rsu- 

lMrdoniiable,qni  nepeui  etreauboirdonné,  qtfoir 

ne  peut  soumettre  à  la  snbordination. 
la»%i%«rdHi«elMi,  s.  f.infu(m6orrfrnffzian.  1n^ 

subordination;  défaut  de  subordination ,  désor^ 

dre,  dé9ol>éissatice. 
lii«Mteordtfliad«,  #«.  ad},  innsoubordifta'ih,  i«- 

subordonné;  qui  a  l^ésprit'dMn subordination^ 


les^tprtfllcr^  eu  tirant  de  ceuxH^i  tost  Veffet  pos- 
sible. Dans  ce  sens  le  «et  instremcotation  est 
•de  création  laedeme. 
IvsIrHin'enUil ,  adj.  innstroumérUaU  Uns.  fns-  \ 
ifqmestal;  qui  a  rapport  am  instronanKs ,  <f«i  ! 
s^obtient  an  moreD  des  instruments.  W-CarUo 
inMrumental  s  cnant  iDStroiMntal  ;  on  appelle  j 


aiaei  en  musique,*  les  parties  de  chant  OMwées 
aux  instruments,  pour  laisser  reposer  le  chan- 
le«r^  remplir  les  iotervalles  destuiés  au  jeu  de 
la  scène  ou  varier  le  discours  par  des  solos  con- 
Ir8até&  1^ Instrumental;  qui  compose  pour  les 
instruments!  ¡  Instrumental;  qui  sert  d'iaatror 
ment.  |  ittiues.  Causa  instrun» entai;  cauee  ins- 
trumentale: ce  qui  sert  d^nstrumentpoor  agir. 
I  Pruebn  iwstrwntiu^f  preuv espiar  pèècee,  par  i 
écrit.  I  Tettigoi  instrumentales ,  témoins  ins-  ¡ 
immentaires,  témoins  ¿ui  assistent  à  la  rédae>*  ' 
(ion  d'un  acte.  ¡  Instrumental,  qui  a  rapport  ani 
lAStramenlB,  ou  pièces  d^on  procès.  |  GraaM».  i 
Insirvmenlal,  un  des  huit  cas  de  la  décUnalien 
SMiacrite,  que  l^on  appelle  aussi  cansatif.  [ 

insaraBMMHilMieBae,  adr.  Gomftie  instrument. 
i«0lrwa»M4hit«,  s^  m.  innstrouwí¿ntís<a.  Ina-  | 
trumentiste ,  musicien  qui  se  livre  à  ta  culture 
d'un  ou  de  plusieurs  instrumenta.  j 

iitMiraBiMttOyS.m.  i nn«<roHiiWn-rto.  InstrnaMBt;  ' 
en  général,  outil,  machine  appareil,  erdtoair»* 
ment  d'une  invention  iogénieuBe  ^  dont  les  arts 
relevés  et  les  ««eicncea  se  servent  pour  faire  des 
opérations  et  des  ouvrages  d'un  ordre  supérieur 
et  relevé.  ||  Particulièrement  en  musique.  Ins- 
trument; machine  inventée  et  disposée  par  l^aat  j 
pour  exprimer  le  sons,  l  tnitrumento  de  cuêr^ 
das;  instruqients  à  cordes.  )  fntlruméitlo  de  I 
€anio:  iuus.  instrument  de  musique.  |  instru-  ■ 
mento  de  vUtnto;  instrument  à  vent.,)  Jocar  un 
instrumento;  jouer  d*un  instrument.  t|  Fig«  Ins- 
trument; tout  ce  qui  est  une  cause  popr  pre^ 
duire  un  effet;  se  dit  en  parlant  des  personnes 
et  des  choses  physiques  et  morales.  H  Diplom. 
Instrument;  aete,  et  dans  une aception  moins 
•étendue,  titre  propre  à  faire  valoir  des  droits  en 
.   iustice,  tels  que  des  contrats,  des  scies  publics, 
destraites  de  paix,  n  iurisp.  Instrument;  acte 
public  ou  priyé  destiné  á  constater  un  fait  ou 
une  convention  età  enseryir  de  preuve.  ()  Archit. 
Instrumentii  de  êaerificips;  instrnmon)  de  sa- 
crifices; se  dit  des  objets  servant  chez  les  an- 
ciens á  des  usages  sacrée  et  dont  la  représenta- 
tion forme  des  ornements  d'architecture.  |  àr- 
till*  instrnmént9  haUêtiçf*^  instrumant  balisti- 
.  f  ue;  qui  sert  au  jet  des  bombes.  H  Econ.  polit. 
.  ^Instruments;  les  niatières  et  las  forces  que  la 
.   nature  focicnitgratuit^ment  à  l^hooMoe,  et  dont 
.   il  se  sert  pour  créer  des  produits  utiles;  la  cha- 
.   leur,  l<eau,  la  force  des  vents,  etc.  il  Ecrit.  Bl 
,  antiguo instrumenii>^ al  nuevo  instrumento;\e 
vieuxinstritroent,  le  nouvel  ¡aslruro^t;  ces  mots 
se  trouvent  agiplay)és  dans  quelques  uns  des  |¿- 
res  de  l'^Eglise,  pourl'Anfîen  elle  N^MAveau  Tes- 
Vamem. .  .       ,  , 


qui  manque  fréquemment  à  la  subordination. 
losnbsUiouela,  S.  f.  innsoubiistén»zia.  InsiA)- 

sistance;  vanité,  peu  de  solidité ,  Incenstait^. - 
■«vMii>iil«i«nte,  adj*  innsoubshtén-té.  lilsub^lS-> 
tant;  qui  n'est  pas  subsistant ,  qtii'ne  petK  sub- 
sister ou  durer.  ||  Insubsistant;  qoinflknque  de, 
fondement.  ' 

■«tvlMiaiiBelal,  adt.  innêOfshstamiai  Insubstan- 
tiel, qui  manque  de  subsistance,  de  selid\té,  (fui 
ne  tembe  pas  sous  le  sens.  H  Léger,  vêlage,  frî' 
voie,  de  peu  devalew,  insignificant. 
tHM«*yii(fM«e,««.adj.  insoUWoitga'^do.  Insobju* 

g«é^  qai  n'a  pM  étésQbjngué. 
■Mii—ifiBaln.  8v  f.  innsoukoul^n-tia.  Insoccik- 

lence,  manque,  défaut  de  succulence. 
iBHiiinrtmifte,  adj.  tnntonfcotil^ii-fé.  In9veeeltent>^ 

qui  n*e9t  pas  succulent. 
inaudUir,  v.  n^  innsoudar*  Travailler  avec  ardeur 
et  sans  relâche  à  qnelqnechose,  se  donner  f>eau- 
coup  dé  peine  pour  réussir. 
iMMafleienefffh  s.  f.  innsoufitiênrtia.  Insuffisan- 
ce ;  kicapaeité,  manque  de  suffisance,  ineapia- 
cité. 
■•««■elettie,  ad).  inn9oufitién^té\  Insuffisant: 
non  suffisant,  qui  ne  suffit  pas.  H  Pncapable;  qui 
manque  de  talent,  inepte,  qui  n'a  pas  ta  capaci- 
té requise  pour  un  emploi,  une  charge,  une  en-? 
I      treprise.  • 

i«mitfB^^ii,s.f.  mnson/latton.  Thérap^Insttffltf^ 
tion;  action  de  insuffler  dans  quelque  partie  du 
corps  un  gaz  ou  une  vapeur  connue  1orqu*on  Ait 
entrer  le-fiÉnée  du  tabac  dansée  teMim  dçs  sv 
phyxiés ,  lorsfu^on  8o*fle,  l'air  dans  la  boacfae 
des  eolMts  nnoveau^nés;  chei  lesquels  les  prs^ 
mier  mouvements  de  la  respiration  ne  pouvant 
pas  s^'établir. 
tMMifflaAo,  A*,  adj ^  et  pavt.  pass.  de  tftitf/lar.  tn- 

siifflé,e. 
iMsaiftar,  V.  a.  fi««aou/7ar.  Tbérap.    tnsnffier; 
souffler,  introduire  á  l'aide  du  sonlUe  un  gaz^ 
une  vapeur  dans^quelquç  cavité  dvearpi. 
iM—ir Maie. adj.  UMsoufri^blé.  Insupportable,  in- 
tolérable; qui  ne  peut  être  souffert, supporté  1 1| 
Insa^rtable^  qui  est  exlrémementflehete,  dé¿ 
sagréable. 
iamrfnMéoMwiie,  adv.  innsôufriblémém  té.  ffs^^ 
supportablement;  d*une  manière  imirpportable; 
intolérable  ' 
iBMiii»a«et«»,  vft.adj.  innaou/Hdi-ra.  Insupfer- 
'  table.;  qu^on  ne  peut  endnrev.  * 

¿MAflila  \  s.  f.  iini-^oti/o.  Ile.  ||  TnAÁnsuleBéfa- 
(arta:  lieu  de  peu,  d^endue,  gouvernement 
de  pea d*imfOf tance,  poseeskm  ehtmètiqtt««  ^o- 
maire.idéal.  :  •'  . 

»at»l>H»i  nu.  adj.  am.  innsoml^mo,  4m»Mr^ 
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faire  uoe  çbosf.  U  hwUl^  4««  .«sioMOft,  |{  Hor 
sn««fu»on;  ioii¿aoQiieF  4e  TeaiHHr.. 11  Primfa 
tnrencton  ;  '  friboobise,  baphoaii«*=K5#^tind«fn- 
lenctPM;  arcière  pf^nsée.  ||  Con  t^levurtoH;  à  des-* 
^eU^  lool  exprès.  U  Con««f timia  ififtuctofi;  à  doa- 
Ue  ioieotioii;  dtoa  «o  doal>le  buU  ||  Cura  de 
primera  inl0n$ion;  trAitemeal  d'vM  pUi«;  en 
rejoignant  diqupUmeyl.  ka  lèYraa,  lorsqn'oa  am- 

Îdoie  quelques  raraèdca,  le  UaUemanl  est  appe- 
é,  cura  de  segunda  ifUencùm,  |  Mombre  de  in- 
tención; homine  qui  agit  toujours  avec  dea  des- 
seins cachés.  It  Uevar  teg¡unda  intenciani  agir 

.  pour  toute  autre  fio  que  celle  <iu'on  semble  se 
proposer.  «^ 

Kuaefi«lMMdanic«ae,  adv  Ânutèniionadamén-H' 
Avec  quelque  intention»  avec  intention. 

Inloaeiunttdo,  da.  adj.  innUniiona'do.lüUn- 
tionoé;  qui  a  de  bonncsou  mauvaises  inteotiona. 

ICe«ei«ttiil.  adjr  inntémionaU  lotentiunoel;  qui 
appartteiH  i  1^  intention^  ||  Jurisp.  Cuettion  in- 
iendonali  question  intentionnelle;  question  sou- 
mise á  ladirectiondu  jury,  relative  àTintention 
de  l^accusé  en  commettant  le  crime  qu'on  lui 
impute. 

Imlrticioiialiiieaie,  adv.  innténcionalmènr-te.  In* 
lentiQpnrllement;  eo  intention,  par  un  acte  pré^ 
cîs  del^intenlîon. 

Isieitdejijpim.  s.  t,  inntèndèn-tia.  Intendance; 
direction,  administration  d'affaires.  |  Intendan- 
ce; se  dit  particulièrement  de  certaines  charges, 
de  certaines  fonctions  publiques  ou  autres,  dont 
quelques  unes  sont  main(enant|abolies  en  France. 

.  Il  Intendance;  par  extension,  tampaqueldureT  ad- 
ministration d  un  intendant.  ||  Intendance;  lieu 
01}  sont  établis  lesburcaux  d*un  intendant.  ||  In^ 
tendance;  district  <^ii  s^étend  la  charge  d'un  in- 
tendant. 

^9Îi«ndep(i|-  a*  m.  inntédéan-la,  Indendantef  la 
femme  d'un  intendant.  ||  Commun,  relig.  Inten- 
dante; titre  qui  portaitr  la  supérieure  dans  cer- 
tains ordres. 

^ialendrote^s.  m.  innténdén-té.  Intendant^ celui 
qui  est  chargé  d^administrer  les  biei>s ,  de  con- 
duire et  de  surveilVer  la  Qiaison  d'unprioce,  d*un 
,  ^rand  seigneur,  d'un  riche  particulier.  Il  Inten- 
dant; se  dit  aussi  de  certaîAs  fonctionnaires  qui. 
surveillent  et  dirigent  un  service  public  ou  un 
grand établiésement*  (  Intendantes  dfí provincia^ 
.  intendants  de  province;  en  Bspagne,  délégu48 
du  ministère  delà  I7acten(faV<:Dergés  de  perce- 
voir les  contributions,  et  dont  les  fonctions  sont 
. .  à  peu  près  analogues  à  celles  de  nos  receveurs 
généraux.  J|  Intendentes  del  cgército  ;  intendants 
militaires  ;  délégués  du  ministère  de  la  guerre 
pour  tout  ce  qui  concerne  Padminklration  de  la 
,  guerfe.  Us  sont  chargés  en  temps  de  paix  et  en 
temps  de  guerre  de  pourvoir  à  tous  les  besoins 
de  l*armée, 

intenfler,  V.  a.  inus.  Y.  Entender, 
inteiidiimlciil*,  s.  m.  inus,  V.  Entendimiento. 

aniensamenie,  adv,  innténsamèn-tè.  Intensive- 
jnent;  avçc  intensión^  avec  force,  avec  y4- 
bémence. 

fMtcofilMi,  s.  î,  inntension,  Pbys-etmccan.  Ii;- 
teusilè,  degré  de  force  ou  d'activité  d'une  chose, 
d'une  qualité,  d'une  puissance.  )  Phys.  Intention^ 
force,  véhémence  ardeur. 

|nt€^iilvo^  T».  adj.  Pfays.  Intensif;  qui  produit 


rintensité.  |  Gramm.  gen.  fétMuif;  ae-  éi*  de 
cerliaiiHi  vaflbea  dèrivia  ^ui  eapriineiil  i*tHafc 
camnM  fait»  «vee  phis  de  fbrcc. 

Bmáamm^  ■#>#d^fwaü<  ao«.riiy8.  late^oc;  ^raod 
fort,  vif,  qui  potaède  linéique  qnaUlé  à  ou  teui 
de^ré.  I  iMaime;  s'eai  dit  ifuelfuelbia  mi  partunt 
des  actes  el  des  habitudes  de  riaaey  daos  le  sens 
de  vif,  fort,  ardeiU. }[  Mus«  SonMfaa  tmaii— as 
aaua  iuteuaea;  ceux  qui  oui  le  plua  de  foroe^  qui 
a^ntoudeot  de  plMs  loin,  on  i^i,  étaoi  reaëus 
par  des  cordes  fort  tendues,  vibraot  par  14  «é- 
ma^ltts  fortemeui. 

intentalito^  adj.  inmt$ntabi».  intenlAUe;  q«a  l'on 
»e  peut  teniar,  essayer.  |  IntcuUbU;  qwe  Vou 
ne  peut  tenter,  séduire. 

laSenaada,  da.  adj.  Inteaié;  qui  a'apaa  ékê  •êm^ 
yé.  I  latente;  qui  Q*e  éiÁ  esposé  à  aoeuue  aédac- 
tjon. 

inCeMiar,  y,  a.  Prétendre;  tâcher,  a'efforcet.  | 
Teoienesaayef ,  Aprou^er.  [  Juaiap.  Unaater;  ia- 
i^ntar  upe  actiea^  intente*  un  proeèa,  ialeaicr 
40e  actipo  4  quelqu'un  ou  coiiUa  quatqa'tta.  {} 
Intentar  quitar  la  vida  à  alguno;  attealer  à  la 
vi^dequflqu'vaf 

lalenia,  ^.  m«  HinCiiii-'to.  loUntioa;  ùm,  bai.  0 
Cou  intenio  de\  afbi»  afin  que.  ti  Aa-ialeiUo;  tout 
eiprès. 

i«tc;i|#,  aa.  adj.  iuus.  y.  Atenta. 

laaaaaaiMi,  a.  f,.  Fain«  Intention  extravagaate; 
projet  téméraire  mis  en  ouvre  el  qui  échoaa  dès 
Vabord. 

isaeéflaa,  «a^  adj.  Inthéoriqufii  qui  a'eai  paiai 
théorique. 

intar,  prep.tnn(«r.  Uter^  prépoaitioo  laitaa  qêi 
signifie  entre^  entre;  et  q^ii  entrer  daoa  la  «am- 
position  de  plusieurs  mot  français  et  espagnols, 
eemme  dans  tatareatar,  ioiereaUf:  ialar^qiCaf , 
etc.  Il  Adv.  Cependant^  sur  cea  eatrefailea^teu- 
aité  dans  ce  sens. 

lateranteaarla,  s.  m.  Interantannaire;  se  dû  de 
deux  patitas  crêtes,  ou  sqttimmiiWte.  qui  fadt 
qifielquefois  saillir,  au  cévé  iatetue  du  premier 
article  des  antennes  des  ijoseotes  myedatiea,  les 
pièces  appelées  anlennaioaa.  I  a4i' idlaraaiaa- 
naire;  qui  a  rapport  a  ua  ialeraatoMiaiaa. 

«#j|araMlqi>lqr»adj.  iQiemrticulaii»»  qai  est  si- 
tué entre  les  articuUtiqas*    . 

llll^a^ffa^«^ll^^  iftdj,  innfar^ranlMal.  ioal.  la- 
tarbjcaoçhfai  i  qui  eflt«o«ipf»a  enift  leabraa- 
cVie9« 

|p4«readeiaala»  s.  f.  Mcjdeo.  Interca4enoa;  tnou- 
ble  dans  la  successioq  des  pulsations  artérielles, 
dans  l'ipiervalle  desquelles  on  obaerva  de  loin 
en  loin  uue  pulsation  surnuméraire*  Il  lailernip- 
tion,  discentimiation.  )  Fig,  Incqnstauea;  légè- 
reté de  aentiments. 

Ba*erca4eaia,  adj.  ||ddec,.|n^er£adftul;  se  da  da 
pouls  quand  son  mouvement  est  dér^d^lé*  ei  pa- 
rait tantôt  plus  fort,  Uatoi  plua  fîiibla.  n  Fig. 
Chaageaf  t,  variable,  inégal, 

Iqiercadenaoaieiitc,  at^.  D'une  maniera  iaier- 
cadeote. 

liMereataeiaiii  s.  f.  innícr/.a¿azk;n.  Inlorcalaiion 
action  d'intercaler  et  le  résultat  de  cette  action. 
$e  dit  proprement  de  l'opération  de  faire  aaUar 
en  ligiTe  de  compte,  dans  le  calcul  du  tampa»  les 
heures  f  mmules  et  secondes,  dont  laanée 
tropique    est  composée.  L'année  tropiqae  est 
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plus  longue  iltie  l'anriée  eisúv^*  Lars^iUí  re 
sarplus  s'^ésl  accumula  de  manière  è  pro- 
duire un  jiiur ,  on  lai  donne  k  uóm  il'inler- 
tmUift  t\  on  l'^sjtmle  à  lannóe;  nui  prcod  die 
m^inft  celtp  d^iiuiiiiiialion^  Tv>iis  k^qiinlrc  aii^ 
i'annèii  chile  esL  augm^iilû^  dnin  jour  par  l'oié- 
Ua  il  l  de  (année  tropique,  et  le  moisdft  fêvrit^r 
est  alors  formé  de  viu^t-ncuf  jo^fs.  Linlerca- 
liliao  qui  fait  concorder  l* année  lunaire  avec 
l*^§nnéç  salaire,  sâ  coïwpose  dfi  oiiic  ou  douxc 
jours  par  an J[ UUcr(^alatÍon;  addition,  inaer- 
lion, 

ljftit^r«AUdo.  un.  part,  pa$.  du  v.  ûiiermfftr.  In- 
tercalé, e.  I  Adj.  Intercalaire;  qui  est  ajoutoct 
insère,  Se  dit  liroprement  d-^un  Juur  ajouté  de 
qtiatre  en  qoaire  ans  an  mois  de  février,  dans 
hannèf  bissettile.  |  Chron,  Jtfai  inlercaiado: 
mois  intercalaire;  teîui  qu*on  ajoute  tous  les 
trois  ans  aux  annès  Iniiaires. 

taipreAlfldor»  s.  m.  intcréaïalcur,  qui  a  fait  iks 
intercalation^H. 

iBicrcalar^  adj<  V.  Intercaiado  dans  la  seconde 
et  troisième  acception., 

ivtcre«l«r,  v.  a.  Intercaler;  ini^érer^  ajoutet.  Se 
dis  proprement  en  porlanl  du  jour  complémen- 
taire que  l'on  Bjûote  tous  les  quatre  ans  uu  mois 
de  février,  pour  faire  concorder  l*année  eiii- 
que  avec  l^année  tropique^ 

iBler^eápr  ,  Intercáder;  prier,  solliciter  pour 
quelqu^un;  eieuscr  une  personne  auprès  d'une 
autre,  demander  grâce  pourelle^  |j  înui.  ¿Suinter* 
poser,  se  mettre  entre  doui  choses* 

luitreeltilar^  adi*  innMriifoufar.  inlercellulaire; 
qui  est  (inlre  les  cellulei*.  H  Bot.  inlcrcellulairc; 
^  dit  des  caoaui  imercellulaiTC^,  qu'on  a  pré- 
tendu reconnaître  entre  lesccUules  au  tissu  \t'- 
^étal,  et  dont  l'enistence  n'est  pas  bien  prou- 

I  Uleréele  loi»,  s.  f.  Ph^s.  Interception;  interrup- 
tion du  cours  direct  d'-une  chose,  t  IntetceptÎuu; 
se  dit  quelquefois  dans  le  langage  ordinaire,  de 
l'action  d'intercepter.  |j  CUir>  lnlerception;ban* 
dage  employé  par  les  anciens  chirurgiens  et  qui 
consistait  à  couvrir  tous  les  membres  d'un  ma- 
lade de  laine  cardée,  qu'on  y  fiiiit  par  de  ÍarÉ^es 
bandcst  depuis  te  bout  desdoigis  jusqu'aux  ais- 
selles et  auiL  aines, 

ln|cr«e^l«eloii,  s^.  f.  NéoL  /nlerceptation;  action 
d* interceptor,  d'arrêter  le  cours, 

IntereeRtadiv,  d«.  part.  pRSS.  dU  V.  Intf^rctp- 
fnr.  lulercepi^,  e.  S'emploie  adjectivement.  ]i 
Géoro.  Linea  iutercetada;  ligne  interceptée ;**esï 
dit  quelquefois  pour*  Abscisa;  abscisc.  V*  ce 
root. 

lâlf^rcervicftl,  adj.  Anat.Inlercevical;  quiest  pla- 
ce entre  les  vertèbres  du  cou.  il  Chaussicr  donne 
ce  nom  aui  inter-épineui  du  coUi 

lotereealaD  ^  S.  f.  Intetcessioo;  prière  action 
d'intercéder. 

inirrevMAr^  ru.  s.  ínriJerieJior.  Intefcesseufr 
celui  qui  prie,  qui  intercède. 

iniçrcesorlHiMÎeiiie  ,  adv.  mus.  Par  interces* 
S)  on. 

Inlcnrt'iNiritt,  ri*,  adj.  Qui  intercède. 

lnler«Lücttei«,  s.  i.  Mus.  loterddetice;  dans  le 
plainchiint,  passage  qui  f;e  fait  sur  la  dernière 
note  d'un  chant,  ordinaUement»  aprèe  ua  lonf 
jntervallti  eu  müntant, 
TOMO    V 


latM^rlilop,  s.  m.  Mjtli-  lotcccidoni  dieu  qui  pré- 
sidait à  la  cuupt'de^  buis.  Du  lui  donit4it  aus!^r 
\c  soin  de  veiller  à  la  conservation  des  femmes 
ivresses,  qui  les  invoqaaipiil  avte  Pitnman»  H 
Di>ierr^. 

Iittrreino,  »«.  adj.  Iniercis;  coupé  par  morée^itii* 
B  été  employé  en  parlant  du  supplief  d«  quel^ 
qiies  marlyrs,  \\  iims.  Oemi-fëtc^  se  iUlduioiif 
oii  Mon  peut  tra radier  l'nprès  midi,  après  avoir 
entendu  la  messe. 

Inlerclnvleiilnr,  adj.  Ínter elaucuUire;  quii'é- 
tt^nd  d'une  clavicule  à  .'autre. 

intt^reluÉiiofi,  S.  f.  inus.  L'aelion  d^tnfermof  Qtt« 
chose  parmi  d'autres. 

iQi^reóltivio,  s.  m.  Entrc-culonnes;  e^ire  coloti- 
nemeiil;  espaco  entre  deui  colonnes. 

liilertM>«tal,  adj.  Anat.  Intercostal;  qui  necupe 
bs  intervaïes  di-s  côtes. 

luit^re'iirriMtriaH,  s.  f*Médi*c.  lutercurrence;  iné- 
galité dans  une  maladie* 

litterettrreiite  ,  adj.  Médee.  IniercttrreRt ,  qm 
Cüurl,  qui  survient,  qui  a  son  cours  entre  ou  au 
milieu.  Palio  interoAf renie,  pouls  intercurreui 
pouls  qui  d'inlcrvallG  en  intervalle  davient  ptus 
précipité. 

IntercuiÀuco ,  uca.  iñj.  imtîérlonta-^ii.  AnM. 
Înfcrculnné;  qui  <*st  imtre  lu  cbatr  tit  lii  peau. 

Inicraeelr,  v,  a«  innUfdhir.  Interdire;  défeu- 
dre  quelqne  chost  à  qurlqu*un.  V.  Prohibir ^ 
SfU  pender. 

l«leF«l«u4«irio^  ritt.  ñú].  itintérdéniti^ria.  Art., 
vÉiér»  luterdenlftire;  qui  se  trouve  cuire  le^ 
dents. 

imerilieeiovi ,  s.  L  iniétdikziúH.  Interdieiiodi 
défense ,  prohibition.  |  Interdiction  ;  défende 
perpétuelle  ou  temporaire  de  continuer  Teierci- 
ce  de  certaines  fonctions  par  sentence  ou  irrd^ 
par  décissiou  d'une  autorité  supérieure.  |  Juris-^ 

fir«  ciVp  Interdictiou,  action  d'ôter  à  quelqu'un 
a  libre  disposition  de  »es  btens,  et  même  de  s% 
personne  ;  quaod  on  reconnaît  qu'il  est  en  état 
d'imbécilliLé,  de  démence  ou  de  fureur,  |  Juris- 
pr,  erim.  ¡ntordinion  Ugal;  interdiction  légale; 
celle  qui  résulte  de  certaines  condamnations  pé- 
UBles,  et  qui  frappe  de  déchéance  totale  ou  par- 
tielle de  ses  droits  civiques  cflai  contre  qui  elle 
est  prononcée. 

Iiilerflilai»d«  ,  4m,  adj.  innUfdiUita-âu.  Bot. 
Inierdilaté;  se  dit  des  squames  du  pèrkline, 
quand  elles  >ïOnt  disposées  sur  plusieurs  rangs^ 
et  que  les  intermédiaires  sont  les  plus  lar^^ss.  f] 
y  Zool.  I nie rd liât é  ,  se  dit  des  parties  situées 
entre  deUK  autres  et  qui  sont  plus  larges  qu'^eL- 
les. 

lvt«rilllÉte9,  |«ii.  adj  V.  intuTlaîado.  Lntra- 
diUté, 

Ittteréttea,  s.  f.  mriCérfJati-fca.Mjth.  Interdnca; 
nom  sou£  lequel  on  invoquait  Junon  lorsqu'on 
menait  la  mariée  dans  la  maison  de  son  vari. 

Itttvrés,  S.  m.  inntéréai.  Intérêt;  ce  qui  impor- 
te ,  ce  qui  convient  »  en  quelque  manière  que  ce 
soit ,  ou  ¿  Vhonneur  ou  h  Tutilité  de  quelqu'un. 
Il  Intérêt  :  dans  un  sens  absolu,  le  sentiment 
qui  nous  attache  à  nos  inléréts  ^  cet  amour  de 
nous-mêmes  qui  noua  porte  à  rechercher  de 

Quelque  mnniére  que  ce  soit,  auvent  iD^mt^ui 
épens  de  la  justice  et  de  la  vertu  ,  tout  fa  qui 
nous  paraît  propre  à  ossurer  ou  augmenter  no^ 
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itt  ibten^élre.  |  Intétét  ;  s^employait  antrefois   MmtetHnnm  ,  s.  m.  áim.  ée  Inférés 

pour  risqua,  doromaKe,  préjudice,  ||  Intérôl;  se  [  Inf crrerenelfi ,  s.  f.  inniérféréf^z{a.  Opt,  Int^r- 


.dît  auâsi  en  parlant  des  cboses.  ||  Econ.  pol.  In- 
térêt ;  produit  ,  revenu,  loyer  du  capital,  et  plus  [ 
spécialement  produit  du  capital  en  argent.  ||  /n- i 
teré*  de  los  intereses  ;  intérêt  des  intérêts;   in- . 
térét  composé ,  profit  qu'on  retire  de  l'argent  | 
prêté  i^n  convenant  qu'au  bout  d'un  certain 
temps  ce  profit  se  joindra  au  capital  pour  pro- 
duire comme  lui.  S^emploie  au  figuré  dans  ee 
sens,  i  Los  fmeblos  pagan  un  interés  por  los 
empréstitos  que  hacen  los  reyes;  les  peuples  pa- 
yent les  intérêts  dea  emprunts  fails partes  rois. 
H  Intérêt  ;  dans  le  langage  littéraire  s'entend 
pour  ce  qui  dans  un  ouvrage  ,  est  propre  à  attfl'* 
cher ,  à  charmer ,  à  toucher  TAme.  |  Intérêt  ;  af- 
fection ,  bieveillance,  sentiment  d'attachement 
qu'on  a  pour  une  personne,  la  part  qu'on  prend 
à  ce  qui  loi  arrive  de  (licheui  ou  d'agréable.  |( 
Intereses,  s.  m.  pi.  Effets,  portions  de  biens. 
HitereMiMe  ,  adj.  imis,  V.  Lueratito, 
tol^reMidaaamite ,  adv.   inniéréêsadamén-té. 

D'Ane  manière  intéressée. 
l«i«reMid{sÍHi*,  mm,  adj.  sop.  de  interesado. 

Très-intéressé. 
■•««rejMMto,  4a.  part.  pas.  du  ▼.  Interesar-  In- 
téreMé,  e.  !  adj.  Intéressé;  qui  est  trop  atta- 
ché à  ses  intérêts,  qui  a  son  profit  particulier  en 
vue  dans  tout  ce  qu'il  fait.  S'emploie  dans  ce 
sens ,  en  parlant  des  sentiments  et  des  actions. 
Il  S'emploie  substantivement  et  se  dit ,  dans 
ce  cas ,  de  ceui  qui  ont  intérêt  à  quelque  chose. 
iMiereMil,  adj.  V«  Interesable, 
|«M*reMai4a« ,  s.  f.  inntéréssalidadd.  Intérêt; 
ce  qui  rend  intéressant ,  ce  qui  donne  de  l'in- 
térêt. 
fmifwstmie ,  adj.  inniéréssan-ti.  Intéressant; 
qui  est  de  nature  à  intéresser  )  qui  ñ\e  l'atten- 
tion,  excite  la  curiasité  :  dif  ne  de  considération, 
grave ,  important;  qui  prévient  naturellement 
en  sa  faveur ,  fait  natire  un  derai  intérêt  ;  atta- 
chant ,  attirant ,  séduisant. 
i*écre»Ai*)  V.  a.  inntéréssar.    Intéresser;  faire 
entrer  quelqu'un  dans  une  affaire,  en  sorte  qn'il 
ait  patr  «Il  succès.  ¡  Intéresser;  engager,  atti- 
rer quelqu^un  à  son  parti,  se  le  concilier.  ¡  In- 
téresser )  donner  quelque  chose  à  quelqu^un  pour 
le  reiidfe  favorable  à  une  affaire ,  á  une  entre* 

frise.  I  loléresAer  ;  inspirer  de  hintérêt ,  de  la 
ienveiliance,  de  la  compasión.  ||  Intéresser; 
Aier  l'attention,  toucher,  émouvoir,  captiver 
l'esprit,  piquer  la  curiosité* 
«itereMir ,  v.  n.  Tirer  profit  d^une  chose. 
inlereMirso ,  V.  pron.  inntéressar-sé»  S'intéres- 
4»er  ;  prendre  part  dans  une  affaire.  |  SHntéres^ 
ser;  entrer  dans  les  intérêts  de  quelqu'un;  préñ- 
ate intérêt  à  quelque  chose,  |  S'intéresser;  é* 
prouver  de  l^intérèi,  de  la  symputhie  pour  quel- 
qu'un ou  pour  quelque  chose. 


]  S'intéresser; 

s'inspirer  «n  intérêt  mutuel.  ¡  Interesarse  ah- 
.    guno  por  <^ro\  B^inléresser  auprès  de  quelqu'un 

en  ftTeuff  d'vue  autre -personne. 
inutèranc  «  s.  m.  inus.  ¥.  interés» 
MnifmiaiM^Ui,  s.  f.  nnferë#«^n-tf(t.  Assistance; 

préaeneé  d'une  personne  dans  une  assemblée, 
.    dans  vn  eoRieil.  ' 
■aiierenente^  adj.  inntiressén'^té.  Qui  assise, 

qui  est  .présent. 


férence;  phénomène  que  la  lumière  présente 
en  s'infiéchissant  vers  les  eitrémités  des  corpa, 
et  qui  s'eipHqnent  par  la  rencontre  des  rayons 
lumineux  dont ,  par  le  résultat  même  de  leur 
coïncidence,  les  effeU  se  détruisent  naturelle- 
ment. 
ttt««rtorenie ,  adj.  inn€érféré»-té  Phya.  Interfè- 
rent 9  qui  présente  le  phénomène  de  Mnterfé- 
rencc. 
lnterr«liAeen ,  e^m,  adj.  tnlèrfolia^iéo.  Bot  In- 
terfoliacê;  se  dit  désflenrs  qui  naissant  aHemn- 
tivement  entre  chaque  couple  de  feuilles  op- 
posées 
■«•«•rf«lind«,  dM.   par.  pas.  du  v.  Interfoliar . 

Interfolié;  e.  S'emploie  adjectiv, 
iBlarffoliar ,  v.  a.  inptirfoHar.  Interfolier .  bro- 
cher ou  relier  un  livre,  manuscrit  ou  impri- 
mé, en  insérant  des  feuilleta  Manes  entre  le» 
feuillets  qui  portent  l'écriture  ou  IHmpression. 
iBierffronUil ,  adj.  inntérprontal,  Anat,  Inter- 
frontal ;  qni  se  développe  entre  les  os  frontaoï. 
inierfni ,  adv.  Par  intérim  ,  en  attandant  provi- 
soirement. 
ínterin  ,  s.  m.  inus.  Y.  \nterinidad, 
■nierinneinn ,  a.  f.  InterÎMtmieniOt 
Interlnnnienle ,  adv.  inntèrinnamén-té.  Ce- 
pendant, sur  ces  entrefaites.  tl  Par  intérim,  pro- 
visoirement. 
Inlerinnnientn ,  s.  m.  V.  \nterin€iniiento, 
Inlerlnaniientn,  s.  m.  inntérinamién-èo.  Prat. 
anc.  Ratification,  confirmation,  apprabaticm  d'n* 
traité,  d^un  acte, etc. 
inlerimir,  v.  a.  tnnt^rtfiar.  Prat.  anc.  Confir- 
mer, ratifier,  approuver. 
inlerinnrin ,  Hn.  adj.  ittus.  V.  Interino. 
Inlerinidnd ,  s.  f.  innlérinidadd,  Quahté  de  ce 
qui  est  intérimaire.  ||  Intérimat;  état  d'un  f^mf- 
tionnaire  exerçant  par  intérim. 
lnlerinlata,s.  m.  f  nntëf  inff- f  a.  H]tériBiate;on 
appelait  ainsi  les  partisans  de  l'intérim  de  Char- 
les-Quint ,  eu  concordat  dressé  par  ee  monar- 
que ,  en  1548  ^  pour  appaîser  les  troubles  reli- 
gieux d'Allemagne  et  auquel  on  donna  le  nom 
d'Infërtm,  parce  que  son  autorité  ne  devait  exis- 
ter que  jusqu'à  la  décision  d'un  coneil6  général 
convoqué  à  Trente ,  à  l'efl^t  de  prendre  une  de* 
cisión  définitive  sur  les  matières  dont  traitaient 
les  trente-six  articles  de  ce  formulaire. 
interinn,  na,  adj.  iTmirtfri-no.  Intérimaire;  qui  a 
rapport  à  un  intérim;  qui  n'existe  que  par  inté- 
rim; qui  exerce  un  emploi  par  intérim;  intéri- 
roistique. 
inlerUi*,  adj.  tnnftfrior.  Intérieur;  qui  est  au  de^ 
dans;  qui  a  rapport  au  dedans;  interne,  f]  Inté- 
rieur ;  se  dit  particulièrement  en  pariant  de  l'â- 
me. Il  Bt  k^mhre  interior;  l'homme  intérieur;  èé 
termes  de  dévotion;  l'hoisme  spirituel,  qui  est 
opposé  h  rhomroe  charnel.  i|  Vim  inferior;  tié 
intérieure;  se  dtt  dans  le  langage  mystique  du 
commerce  spirituel  et  réciproque  qui  sé  fait  a^ 
dedans  de  l'âme  entre  le  créateur  et  la  créature^ 
par  les  opérations  de  Dien  dans  l'âme,  et  la  cotH 
pération  de  l'&me  avec  Dieu. 
tnierinr.  s.  m.  Inntérior,  Intérieur;  ce  qui  est  en 
dedans  de  quelque  chose,  au  delà  de  la  surface. 
[l^int«r«rfo  delinterioti  miniéière  de  Finié- 
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ir^  mUilMëre  qui  dirige  tfs  iffuiri!»  adiTum^^ 
tliíiW^^ilupay»,  et  htireAUi  mém^ii  de  cf  mitiiMé- 
r^.  Bn  Kspa^nf*  on  ilonm^  n  i*îî  îiiitii-sière  le  nom 
«Jo  MinistèriMJe  la  itobtrnacian.  (]  [otérieur;  «d 
iffrme^  de  déTulion,  âo  dil  de^i  pensée»  les  phis 
stériles  des  moiivemenls  les  plus  iftiitnes  îU 
Vinn*.\\  Cuadro  ínfíríor;  iitble«ii  inléfieur;  se 
dii  PTi  linnesde  pLÛoLure,  d^iin  tableta  de  gen- 
re., quia  pourobjel  priiictpantre|iré5eritali(va  de 
t'iBrctiUeclure  et  dea  cffeis  du  lumière  À  rinlè- 
rjeur  des  maisons  ,  des  édiiices,  un  bien  encore 
d'un  labti'aii  qui  représente  quelque  scène  de  la 
*ie  dome.stiijue,  dans  riniêricur  d'une  niiis&n. 
Ij  Intérieur;  partie  d'une  diligence  qui  suit  le 
coupé. 

iMlcrlorm^ate,  adv.  hintérhrméñ-íá.  tniérien- 
remenl;  au  dedanii,  H  Intérienremrnt^  se  dit  par- 
ttenlièremenl  de  la  eünsfíenee  et  de  Tetat  Je 
TAme. 

i»lrrJe«cloit,  s»  T  innier^-'hékihn,  Gramni.  In- 
terjeeiion;  mot  qui  a  pour  objet  d' et  primer  Ici- 
cbmaliim^iiui  nauspeinl  d'un  seu^  1  rail  1^!^  âflee- 
lions  .nubiles  de  láfneeiqui  équivaut  à  une  phrB- 
se  eullére.  Lorsque  nous  f- prou  von  s  une  emolió  n 
vive,  imprévue^  noire  Ame  est  trop  forlemeni 
im pression n¿*e  ,  trop  brusqueiuenl  satsî^  pour 
UOUÜ  permettre  d  eiprimer  noire  sentiment  par 
pluifieurs  muU.  Uu  cri  sèchappe  de  noire  bon- 
ite, etpfiutavec  v¿ritá  la  vivaeiii?  du  senUmeni, 
Hui  vient  de  nous  surpcndre*  Tels  suni  en  fran 
çais  eomme  en  i-spagnoK  ahl  oh!  etc.  Les  iuler- 
jecttons  H  les  eiefamationSf  qui  sont  le  langa jçe 
de  In  passion,  furenl  les  premiers  éLétnentii  tîu 
langage, 

litt^rJcelÍTBiiirHle.,  adv.  innUrg^héklwamén' 
lé.  Interjeeiivernent;  avec  inlerjeeliou  ^  d'une 
manière  ititerierii^e. 

Iiti«rliD«*cioii,  S-  f.  intériinrtiiiofi.  Inlerlinén- 
îlon;  €e  qui  eM  écrit  entre  úvmt  lii^ne^i;  ortii>i» 
d'écrire  enlre  deui  lignes.  d'inierUñéer. 

lüt^rUnrnl,  adj.  inùrlinéfii.  tnterUn^airc;  qui 
e^l  éerit  d«ns  L'interli};^ne,  ô^w^  le^  interUgnes. 

iiil«rlio«i»r;  v,  a.  inntérlinéar.  Interiiuèer;  écri- 
reentre  les  lignes.  IJ  Tipgr,  Interlioer;  mettre  des 
interlignes. 

Intprloruii^n,  S.  f.  iuntêrtokoututn,  Inlcrlocu- 
lionr  se  dit  de  tout  «ii-^rouis  que  se  font  les  unes 
âut  nutres  les  personnnges  qu'on  introduit  dans 
une  ménne  pièee^  1|  Jurispr.  Interloeutton;  jn^c- 
meit  par  lequel  on  prononce  nn  interlocutoire, 

■«lerlfwuiorf  or*,  s.  iftniértoht}ni*îT^  InteHoCu- 
leur;sedit  proprement  des  personnages  qu'on 
introduit  dans  undialcigue.  ||  Interlocuteur;  pitr 
et  tension:  se  dit  de  toute  piíTs<>nne  qui  converse 
ivec  tmc  iutre.  !|  Média  irur;  eut  reniel  leur. 

lBli>r|*etitoriain<Milef  adv,  iríntartohoutnria- 
mén-té*  Prat,  Par  intcrloculoire, 

iMtprlarul^rvOi  rin.  adj.  inniéríiúouio -tin.  iii- 
ri§p,  Interiticutoire;  t^e  dit  d'une  di^cision  judî- 
naire  qui  ordonne ,  avant  df^  faire  droit  au  fond 
et  en  touL  ^tat  de  cïiuse,  que  prt^alablenient  il 
*,rr*  fiil»  soil  par  une  rutnission  rogiilaire,  snil 
In  iribnnal  lui-infîme^  une  production  de  piècos, 
unp  vórifieation,  une  preuve  on  tel  antre  seir 
que  le  tribunal  jugi*  nécressaire  pour  Vappré- 
Í  ialion  des  droit»  ou  deiç.  ttbligalions  des  parliez 
et  l'èclaircisseuient  delarause.  jj  S'eoiploio  sus- 
H  tttbâiânibenitfit. 


i«i4ril4iiil0,  s.  m.  iniiriott^ntn.  Â*lrt>rL  îiiférîn- 
nium  :  le  temps  où  la  lune  ne  païuH  ]yñ5. 

Intnr-^ninrffltitfl,  adj.  inntèrr  -mar¡}-htíHiL  BoL 
tnira-mjïrgirirtl  jqui  se  Irouve  daoi  I»  partie  in- 
l^riour^i  des  bords. 

liàlrriBcdiaao,  du.  parL  pasf.  du  v,  mNfine- 
diar.  \\  t(Jj.  V,  inicrmedianQ. 

lMierni«dUt*,  v.  a,  innUrmédiar*  S'iillerposer; 
ilre  interposé* 

inlrrmcillMrlMiiicvii^,  adv.  inHlerm^ditjriamén- 
ti\  liiinrmèiliaireioeni  ,  par  intermédiaire,  dans 
une  position  intermédiaire. 

luti^riiif'illfirlOf  rln.  adj.  inrnérm^din-ïùï.  In- 
termédiaire ;  qui  est  entre  deui,  (  Bol,  JTiH/m* 
Ifji  intermediarias  i  stipules  ioiermèdiaircs; 
qui  naissent  sur  la  itge,  entre  des  feuilleâ  op- 
posées, mais  à  la  mime  bauteur  qu'elles. 

Iitlenturdifi,  diit.  adj.  ifintermé-ftio.  Intermé- 
diaire; qui  est  entre  deuï*  |  Coit%srrh  iftturme- 
dift;  commerce  intermédiaire;  qui  consiMe  h 
faire  venir  ,  pour  son  propre  conipte  ^  des  mar- 
rhandisf^s  d'un  pays  étranger,  afin  de  les  ven- 
dre avec  avantage'dans  un  autre  pays.  |  Areola 
intennsdiai  entom,  iréole&întertnédiaires;  par- 
tie de  l'aile  située  entr^î  l'aréole  cosUle  et  la 
nervure  inlerno-médiale  «  dans  les  iusectes  dip- 
tères. J  úcúh  Tevfenot  intermcdwi^  terrains  itt- 
termédiaires  ;  qui  re^sembleul  aux  terrains  pri- 
mofdiaut,  tajit  par  la  nature  que  par  la  struc- 
ture des  rocbes  (}ui  k:*  cnmposem  ,  mais  con- 
tiennent des  débris  ou  des  empreinle^  de  corpn 
organisés. 

intrrmrdlVf  s.  m*  inhUrtné^dio^  Intermédiaire; 
corps,  espace,  moyen  intermédiaire.  |  Iniermé- 
diaire;  se  dit  pariiculiérement  dans  te  si^us  d* 
entrerais*,  moyen  ,  voie  et  quelquefois  pour  la 
personne  entremise,  ¡uterposi^e.  |  tnlerméde; 
on  a  dunué  ce  nom  à  de  rouriei  cnmpusilions 
poétiques  ,  dromatiques  f  musicales  ou  cboré- 
liraphiques,  destinés  h  être  offertes  au]i  specia- 
lenrs  entre  deux  pièces  de  plus  grandes  dîm- 
mensionsou  entre  les  actes  a* une  même  pièce. 
I  Cbim.  Intermède;  se  dit  d'un  corps  su  mo- 
yen duquel  on  peut  sC parer  une  autre  eotpb 
d'un  troisième,  auqut'l  il  est  uni. 

iitlfriiilmahlv^  adj.  tntUcrmina-hU.  inlermini'^ 
ble  :  qui  ne  saurait  être  terminé  ;  qui  dore  tr^îi- 
lonfi-iemps. 

I«»l<^r■ulnl■d<l.  d».  ndj.  i  ftn  tur  min  a-do.  Inlermi- 
ivê  ;  qui  n'est  pus  terminé  ,  qm  n'a  pas  reçu  son 
complément.  |  Interminé;  qui-u'apoinl  dâhar* 
nés  *  de  limites. 

InlrrailiK»,  0ii«  adj.  iniiS^  V.  ÍMfírminfíhh, 

liitortnlMlon^  S.  f<  inntermiiiimi.  tnlermiît^ion; 
interruption,  dtsconlinuatt'm^  S'emploie  sut 
tout  Cil  niédrtine. 

la  tv^rinl  tenais,  s,  f.  itïttt^rmitén'iifi*  Pal  bol.  Tu; 
termittence;  type  ou  rhylme  inlennitlenl* 

falrnniletntr,  adj.  itmiérniitén-té.  Itilermitt«nt; 
qui  djsctmtinue  et  qui  reprend  par  iniervatles. 
Wédec.  Pnho  ínínrinííe«ííi  ;  pouL^t  inn^rmîtiont, 
d  uni  les  battements  cessent  par  dos  intervaHe« 
inégaux.  \\  Tijm  iniertniîfnttf:  type  intermittent; 
oidrc  HHivaui  lequel  les  ^yinptjmes  d'une  mak 
die  Si*  montreot  et  dispara  i  i^st^nt  aUerufttivtf- 
mrnt.il  Fithre  tnícrmiUnif!  ;  tiévre  intermiten- 
te; qui  apparaît  et  qui  disparaît sueecssive ment. 
à  de»  intervalles  plus  ou  moins  ètoignè!»  *  lut  ri 
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utít*  p«B4aDt  kw^ueto  il  mt  se  maniftoie  twni^ 
De  trtce  4f  monTemettl  fébrile.  |  Agrie.  Ma- 
mantuUes  intermitenUt  ;  soaree*  iDlermiMen^ 
io$  ;  celles  qvA  de  temps  eo  temps  el  à  ¿es  in- 
tervalles variables  selon  les  locilUés;  ne  foor- 
Bissent  plus  d*ea«  et  s'arrélent  tout  eoaK.  | 
Pbjs.  Fílenles  tulsriiitlenf es;  fontaines  intennit- 
tentes  ;  nam  donné  à  eerlaiss  instmments  êm 
moyen  desquels  on  peut ,  dans  un  temps  déter- 
miné ,  faire  cesser  ^écoulement  d*un  liquide  et 
le  faire  reparaître  à  diverses  reprises. 

laSemitida,  4«.  port.  pas.  du  Y^  InUrmUir.  Y. 
€emot. 

■«a«raii«ir,  V.  a.  innteismltir,  inus.  Suspendre, 
Interrompre,  Uire  cesser. 

iMievaMNid*,  adj.  tnnterfBovn*du.  Intermoitde; 
se  dû  d'un  espace  entre  les  mondes.  S'emptoie 
aussi  substantivement. 

Hii«r«iiiMNilnr,  adj.  itmtermouêkoular.  inter- 

.    musculaire  ;4|m  est  situé  entre  les  crascleB.  | 
Intramusculaire;  qui  est  situé  en  dedans  des 
muscles. 

Mmtmwmméimmi  s.  f.  imUetnaâion.  Oomm^  Interna- 
lion  ;  act&OB  d'iftieraer,  de  faire  passer  dans  V 
imérienr.  *t1  Inieroation;  se  dit  aussi  do  fait  d'ê- 
tre inieraé. 
.Hi|#r»iieifël»  adj.  mnlemationcU.  Polit.  In- 
ternationnal  ;  qui  a  4ieu  de  nation  à  nation.  I 
JÛereeh^  internaeionah  droit  intemationnal; 
droit  iles  gens,  droit  de  la  paii  et  de  la  guerre. 

Ifà$«r«»4a,  ém.  ¡part.  pas.  du  v.  Intirnmr.  Inter- 
né, e. 

■iit«NuuMiMte,  adv.  imniernamèn-tè.  Intérieure** 
ment. 

■•SoMiar,  V.  «.tnfiièniar.  relit.  Interner;  entrer 
dans  l'IntéricNir  »  aMer  babiter  IMntérieur  d^n 
ftays.  I  ▼.  a.  Polit.  Interner  ;  renFermer ,  réunir 
dans  I4ntérieur  dHin  pays.flCmnm.  Interner; 
iaire  entrer  -dans  intérieur,  <n  avant  dans  le 
pajra* 

liOerMÉMe^  v.  fTon.  tnnfernor-ifd.  S^inlerner;  se 
«enfermer  dans  f  nuéneur  d'un  pay».  j  S^insi- 
JHier  dans  les  boones  ^ce»,  dans  là  confiance. 
\\  S^eafoncer ,  entrer,  pénétrer  dans  ^intérieur. 

mierneci*»,  s.  f.  inus.  V.  Matanui,  camnêria, 

Mm$mwm;  nm.  «dj.  itmter-no.  Interne;  qui  est  au 
dedans ,  qui  appartient  au  dedans.  ||  Anat.  In- 
terne )  se  dit  des  parties  les  pfns  rapprocbées  de 
Uaie  du  corps  eu  du  plan  imaginaire  qui  divina 
ie«orpseo  deui  parties  égales  et  symétriques, 
amai  que  celles  qui  correspondent  à  une  cavilé. 
UPatbol.  interne;  dont  le  siège  est  daus«n  orga- 
ne interne;  qui  dépend  d'une  cause  intévieure.if 
PbUea.  Jhlerne:  se  dit  de  ce  qui  en  naos ,  est 
analogue  au  sujet  pensant.  ||  Géom.  Am^fviOÊ  in- 
ternos ;  angles  Internes,  angles  formés  intérieu- 
rement par  deux  parallètes  et  une  sécante  ||  Fa- 
fnas  internas;  boulons  internes;  cem  qui  res- 
tent «acbiB  dans  le  corps  de  la  tige,  de  la  bran* 
«be AU  du  rameau,  jusqu^â  l^époque  du  bevr- 
•«eennement.  H  JS!f  tudtanie,  alumno  inremo;  élè- 
ve interna,  élève  qui  habite  dans  lespensicms  les 
collèges,  les  établissements  destinés  à  Uins- 
truction.  S'emploie  substantivement  dans  ce 
dernier  sens. 

■ulef  »4U,  s.  m.  îiitilfni&-*ci»o.  Espace  entre 
deux  neeuds  consécutifs  d'tme  nervure  d'une 
tige  de  roaaau. 


lnSerB«mHltal,  adj.  inutirnomédiaL  Bufom. 
Intemo-médiel;  quatrième  nervure  prinei pale  de 
haile  des  insectes. 
iAieroai»ctat«r»,s.  f.tfmlernounxtaion-ra.  In- 
ternonciature;  cbarge  ou  dignité  d<un  tnter- 
nonce. 

WmtmtmawÊtÊOf  s.  m.  tnnf^monn-xto.Tnlenienoe; 
ministre  chargé  des  afllrires  de  Rome  à  défaut 
de  nonce.  |  /nferfitmeio  austriaeox  internonte 
autrichien;  ministre  chargé  des  affaires  de  hAo- 
triche  auprès  du  hrand  seigoeur,  an  l'abaence 
de  l^mbassadeur  aittrieMeu. 

■«ter«cttl«r,  ad),  inntèrokoular*  interoculaire; 
qui  est  enseré  dans  les  yeux,  l-eutaui.  AnUnas 
interoculares;  antennes inleroculaires;  qui  «out 
insérées  toutes  les  deux  entre  les  yeux. 

■■aeropérvale,  s.  m.  inntsrofiér-h€mU>.  Anat. 
conip.  Interopercule,  une  des  pièces  de  l^oper- 
cule  des  poissons. 

iBleràae»,  ae*.  adj.  inmiéro-sséd,  Anàt.  lutereu* 
seux;  qui  est  situé  entre  les  es. 

■■aer9»»ikir,  adj.  inniérpcfpilar,  Anat.  Interpa- 
pillaire:  qui  est  situé  entre  des  papilles. 

uiic>ry»n«t*l,  adj.  et  s.  nk  inntérpériétmL  Anat. 
Interpariéulè;  se  dit  d'un  os  qm  se  traure  en- 
tre les  pariétaux. 

lalerFelaela»  ,  s.f.  inmtérpikitmn.  Pn*.  imer- 
pellatton  ;  sommation  ,  réquisition  faite  à  quel- 
<|u*un  par  un  juge,  un  huissier ,  un  aetaire,  de 
déclarer  quelque  chose.  ||  interpellation  ;  s'em- 
ploie quelqucfbis,  dans  le  langagu  «rdinaire, 
pour  demande ,  question. 

Uii«rpel»4o  ,  *••  part.  pass.  du  t.  in^erfHar. 
Interpellé,  e.  S'emploie  adjectiv, 

iBter^Ur,  v.  m.  inntêrpékst.  Interpeller;  ré^ 
quérir  ,  sommer.  |  Interpeller ,  sommer  quel- 
qu'un de  répondre,  <ie  s'expliquer,  sur  la  véri- 
té on  la  Ciussetéd'un  fait.  llS'empleie'auasicpMl- 
qoefois  dans  te  langage  ordinaire^ 

lnterpel»«ei* ,  r».  s.  inntérpélûdor.  Interpela- 
teur ,  celui  qui  inlerpelle,  qui  adresse  uuelnter- 
peilation. 

in4erF<«i««9  an.  adj.  itml^rjuno-da.  Bat.  In-^ 
terpinné  ;  se  dit  des  feuilles  qui  ont  entre  leors 
fDlioles  principales  des  folioles  petites. 

taa»rpleiirleoa^ ,  adj.  et  s.  m.  imnêérpUomi* 
ko9tal.  Afttt.  Interpléouricoilal;  se  dit  des  mas- 
oies  situés  entre  les  cotessMeouKotinferpésu- 
rieostcdés;  rausdes  tnierpleuricaataax^leain- 
lercostattx  lulernes. 

f«tor^Uieî«ii,  s.  f.  iñnierpoismUm.  iuéerpola^ 
tk>n  ;  inaerttou  d'un  mat ,  d'mM  phrhsa  dam  le 
texte  d'un  m^nuscriu  |  Mathém>.  l#terpalatton; 
opération  dont  le  but  est  île  déterininerl»  na- 
tore  d'une  fonction  dent  on  comialt  aeulemeiit 
quelques  valueurs  partienlières.  H  Pl*y>^  ^^tae* 
polation  ^  opératîan  qui  a  pour  but  de  troorer  la 
loi  oanstante  qui  régit  et  lie  ensemble  une  auHa 
ide*  faits  et  d'observations  qui  n'uffoeul  d'abord 
que  des  irréguUriiés  et  desdiasidenees.  I  Aatr. 
Intei^H^tetion  ;  méthode  pat  laquelle  an  deter- 
mine les  intervalles  d'uM  suite  de  naaiiraa  ou 
de  calcules  dont  la  marche  n^eat  point  égale ,  ui 
le  progrès  unifbrme.  il  V.  inlarnifctow,  inî^rmi^ 
'#4011,  cêêocion* 

wmtn99*\méêÊÊt9mêe^  adv.  kmtérptdmimmimrti. 
Arec ,  par  mterpolaiion. 

lB(erpálu«o,  4a.  part.  pasa.  rdu  t..'Hildilpolur. 
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Inlrrpolé  ,  p.  S'emploie  a<îjeeirT, 

inierpotAdor  ,  £.iD,  imiter poiadüT*  Enlerpola* 
leur  1  celui  qui  interpole. 

lf«A«rp«lar,  v.  9.  iitnUrjiotar.  Interpoler;  \n9é^ 
rer ,  par  Ignortnct!  ou  par  fraude ,  nti  mot  .  une 
phrase  éñns  Ictfïte  d'un  mnnaicrît.  |  Interpn- 
ier:  lier  par  une  ^ule  loi  une  siiite  de  faUâ* 
d^observaiions  dont  tes  rapporla  ne  sonl  pas  ei- 
pticîtes  ou  du  moiftsn'orfreni  pas  âu  premier 
ftdord  n  i^n^  marche  ^^aie ,  un  progrès  unirorme. 
Ik  Interrompre  :  diseonlinner, 

ÍBt«-rpolAr«e ,  v,  pron.  inniérpolar-si.  ululer - 
peler  ;  être  interpolé, 

latrrpoiif  r,  r.  r*  iriníárpoftiírr*  Inlerposír  ;  mel- 
Ire  une  chose  entre  deui  autres,  l  ¥i¡¡i*  futcrpn- 
ser  §on  autorilé,  le  iiom^  ta  faireur  ^  If  cri^üit,  U 
médiation  de  quelqu'un  pour  faire  réui^sir  ou 
pour  icrminer  une  affaire»  ]  Remettre,  renvo- 
yer, I  inus.  V,  Poner  ,  aplicar.  \  Prat,  /n(er/to- 
ntr  apeloûian;  interjeter  appel,  appeler  d'onc 
sentence. 

I^tprpikpietoii ,  s.  f*  innIéTpuëêhîon.  Interpo^l- 
tion  ;  état  *  situation  d'un  earps  interposé  entre 
deui  autres.  ||  Fig.  Interposition;  intervenlion. 
Se  dit  sur  toal  d^nne  aatorilé  stipériettre.  1  In- 
terposition ,  médttalfon,  |[  Jurisp.  fnlír/iíi#t>ií>ti 
de  pçrsuna^i  interposition  de  personnesî  se  dit 
]orsi[ue  quelqu'un  se  présente  pour  un  autre  qui 
ne  veut  pas  paraître  inléressè  dent  une  af- 
faire, l!  L'espace  qui  se  trouve  entre  deui  autres 
différents. 

|ptrrpèiiUA*p«riiou«  f  S.  f^  Mol  latin  qui  signi- 
fie médiateur,  tiers» 

inecrpwltiv»,  Ta.  idj.  ÍAntvTjíite9Íti-vo.M%.  In- 
lerpositif;  qui  est  situé  eaKr^.^Eetambres  ín- 
ter positivos;  éiarnines  inierpositiv<>s  :  celles  qui 
sont  situées  entre  les  divisions  d'un  péris nthe 
si  m  pie  ou  d  une  co  ro  l  le .  ^=  Më  mbr  ana  t  in  terpo  n  f - 
iivaii  eleison  s  interpcifiitives,"  celles  qui  nais- 
sent enue  ües?  paires  de  fe u i  KcHop postées  et  al  - 
tertietit  avec  eUes»=f*clíifo*inIerpíiJífíi^íífí  pé- 
tales inierpositifs;  ccui  qui  alternent  dans  fes 
divisions  du  calice. 

iste  r|ir«i  «e  in  n  ,  s .  f .  inn  t  e  rpre  t  n  i  ï  o  n .  î  ni  e  rpr  e  - 
Ution;  eïptication  d^une  chose  qui  paraît  amt>i- 
^ë.  ]\  InterprÉulien  ;  tradueiiou  d'une  langue 
dans  on  e  autre.  |  Ifiterprétaiioo;  action  de  ti- 
rer d'une  chose  quelque  induction,  |  Interpré- 
tation; opinion  bonne  ou  mauvaise  qn«  l^on  s-e 
forme  d*^un  discours  ou  d'une  action .  |[  J«irisp. 
Întarprel^an  dr  una  tentetteVa ;  iuterprétation 
d*un  arrêt  t  dètertninatron  du  âens  d^an  arr^t 
par  une  loi  supplémi^niaire* 

Vtilc^rprctii^ble  ^  adj,  inntérprcta-hU.  Interpréta- 
ble ï  qu'on  peut  Joterpréler, 

iPlerpretiitf*  ,  ém.  part,  pass,  du  V.  inuritretar. 
Interprété  ^  e*  S^emploie  adjectîw 

■n««rvt*«t<iilor ,  1*,  adj.  et  s.  inntérpréiudor, 
Inlerprélateur  ;  qui  interprete  ,  le  sens  ,  la  peu* 
fi^è;  celui  qui  interprète. 

■ttierppeiniiie  ^  part.  prus.  du  n.iñÍ9rpT§ífír,  In- 
terprétjui  ;  qui  interprète* 

lptcür^rfTt«r,  V*  a.  innlrrprètnr.  Interpréter;  tra- 
duire d^une  langue  dnns  une  autre,  |  Inlerpré^ 
1er;  expliquer  ce  qu'il  a  d'^obfcur  ,  d^ambigu., 
dans  une  loi ,  dans  un  acte ,  da<is  nu  écrit ,  dan« 
titje  pensée,  ||  Interpréter ^  par  ^îilcnsion ,  PipU- 
qiier  pa.f  inductioni  tifor  d'une  clioâc  quelque  m- 


.      ductiouj  quelque  présage.  ll  Interpréter;  dontier 
'■      une  eiplicatîon  favorable  ou  desavant ajeuse^r  en 
1      forçant    l*espnl,  te  sens  d*ane  chose.  !|  Inter- 
I      prêter  ;  prendre  un  discours,  une  action  en  bon* 
ne  ou   en   mauvaise  part  ,  supposer  de   bonnes 
!      ou  mauvases  inleniions  ô  celui  qui  en  c&t  l'au- 
teur. |  Jurisp*  ]nterpreî(tr  una  ff y  ;  interpréter 
I       une   loi  f   en  evpliqner  ,  en  déterminer  le  sens 
par  une  loi  [îupplémen taire, 
|iiirrpr«tQr«fp .,  v.  pron.  îtititèrprétur-Mê^  Sin- 

lerprcipr  ;  être  interpreté. 
Inleriir^lJiltvo,  t»,  adj,  ínnl^rpr^ffifi-üo.  Inler- 
prélatif  ;    ei  plica  l  if ,   qui  sert  dVïçlicatlon,  1] 
Droit,  can.  Bujamiit  ínferprefaliva;DÍgamie in- 
terprétative: se  dît  de  la  posilmn  d'un  homnie 
qui,  bien  qu*ajant  contracté deuimariaKcs^n té- 
tait pas  réellement  bigiitne ,  paree  que  des   nul- 
lités se  rencontraient  dans  l^un  des  deux  actes. 
lu  tarifer  Pic  s.  m.  fnníárpré-f^,  ïntcrprèlei  tra- 
ducteur; celui  qui  rend  les  mots  d^une  langue 
par  les  miílsd^nne  autre  langue,  J  Interprète;  (ffil 
eiplique^  qui  édaircit^  qui  rend  intelligible  lo 
sens  dHin   auteur,  d'-un  discours*  ]J  Interprète; 
truchemeuL  ce^u i  qui  traduit   k  niie   personne, 
î      dans  la  langue  qu'elle  parle  ce  qui  a  été  dit  on 
1      écrit  par  un  autre  dans  une  langue  différetUe.  || 
'      Interprète;  celui  qui  est  chargé  de  faire  connaître 
les  volontés  d^un  atjire.  f]  Interprête  ;  se  dît 
t'HCore  de  celui  qui  explique  nu  qui  présage  qneU 
que  chose,*  eomme  le  songe^  le  \ot  des  oiseani. 
[  Fi  g.  Interprète:  se  dit  au  moral  de  quelques 
silènes  qui  découvrent  les  passions,  les  secrets 
üiOTiif ementa  de  l'âme,  '|  Ornitb.  Interprète;  nètu 
que  l*on  adonné  an  tournepierre,  espèce  de 
vanneau, 
tiiferpreteitt   s,   tïi.  pi.  innférpré-tê»$.  Astron, 
anc,  Inicrprétes;  nom  qut  les  rbaldécns  don- 
naient a  cinq  planètes.  Ces  cinq  planètes,  dis-aient» 
ils,   commandaient  á  trente  étoiles  subalternes; 
qn  ils  appelaipnl  dieui  conseillers  ,  dont  la  moi- 
tié dominait  tout  ce  qui  est  au  dessous  de  la  1er- 
re,  et  l'autre  observait  les  actions  des  hommes, 
ou  contemplait  ce  qui  se  passait  dans  les  cieui, 
liitrr^ai-'iwiûi   ta.  l>.irt,  pas?,  du  V.  Jntúrponft, 
liilçrposéte.  |t  adj,  Jiirvspr.Periófiíi  trrfer/íueífíf: 
personne  inlerpusée;  celle   qui  prête  son  nom  à 
quelqu'un  pour  lui  rac^liter  des  avantages  ^  qu'il 
ne  pourrait  pas  obtenir  dircciemenl.  \}  J'íi^goíiar 
pvr  perionai  íníerpuíJííif;  négocier  pir  person- 
nes interposées;  se  serrir  de  la  médiation,  de 
l'entremise  de  quelques  personnes  pour  la  nêgo* 
!      ciation  d^une  affaire^ 
lalerrànpA^  np«,  adj.  innrárru-nt^o.  /nterrané; 
qui  croît  et  végète  dtna   lo  sein  même  4e  ta  ter- 
re. It  Miner.  Interránea  se  dit  d'une  variété  dans 
1  aque  lie  un  d  éc  ro  \  sse  meitt  m  i  it  e  s*  int  e  rc  a  l  e  î  e  n  - 
tre  des  décroissements  simples  qui  tendent  á  for- 
mer une  prûgrestïion.  ''' 
intprrLgDO,  s,  m»  iftiérré^'^o.  Interrègne,  Inter- 
valle de  temps  pendant  lequel  un  rof  aume^  #4ïll 
elecitf,  BOil  héréditaire,  se  trouve  sans  roi.  (  !n- 
tirrrègiie;  se  dit  d'un  Etat  gcuverni  pard*autres 
que  des  rois,  |  ïlisi,  Jnt«rf%neî  se  dit  dp  l'inter- 
valle qui  ctiste  entre  la  mort  de  Conrad  IV,  em* 
perear  d'Allemagne  t-n  1451,  et  de  léïectiofi  de 
ftodniphc  l  comté  de  Habsbourg  en  1273, 
Ittierrpf,  6^  ih,  kiterrti.  Ant,  rom.  l  nier  reí ,  ill*» 
¡^nn;  maf  isirat,  à  qui  le  gouvernemcttt  de  Ho- 
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me  éiaii  coafi^Miirela  mortd'UA  roi  et  VélectMMi  de 
son  successeur.  |  HL«il.  lDterroi;litreqne  prenait 
selon  U  constitution  de  Pologne,  Tarchevèque 
de  Gnesme,  primat  du  royaume,  pendant  la  va- 
cance du  trône. 

Bnterrestre,  adj.  inniérii-tré.  Inlerresiref  qui 
n'appartient  pas  i  la  terre. 

|iilerr«0acloii,  s,  f.  inntérrogaiion.  Interroga- 
tion^ question,  demande,  qu'on  fait  à  quelqu'un. 
\\  Rhét.  Interrogation;  6gure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  interroge,  on  avance  une  chose  par 
forme  de    question.  ||  Gramm.  Interrogación; 

Point  d'interrogation;  point  dont  on  sesert  dans 
écriture  pour  marquer  Tinlerrogation.  En .  es- 
pagnol on  metan  point  d'interrogation  renversé, 
en  cette  forme  (¿),  au  commencement  de  la  phra- 
se interrogativo,  et  un  autre  après  la  phrase, 
comme  en  français  et  quel^n  figure  ainsi  (?). 

Iaierr«0a4«,  «a.  part.  pas.  du  v.  interrogar.  In- 
terrogé, e, 

Ialerr«0a4#r,  ra.  a4j.  innterrogador.  Inlerro* 
gateur;  qui  inUrroge.  S^emploie  substantive- 
ment. 

lMlerrs0ttii4e,  part.  prcs.  du  v.  interrogar.  In- 
terrogeant, qui  interroge.  H  Celui  qui  fait  des 
interrogations  juridiques*  ||  Point  d'tnierroga- 
tion.  V.  Ifirer ro^oeton. 

Iiiterr«s«r,  v.  a.  mterragwr.  Interroger;  faire 
une  question  on  dea  queatioos  à  quelqu'un.  || 
Interroger;  faire  des  questions  à  quelqu'un  pour 
s'assurer  qu'il  a  bien  appris  certaines  choses, 
qu'il  possède  cerUines  connaissftaces.  U  ivrisp. 
Interroger;  se  dit  d'oo  juge  ou  d'meommisaai- 
re  délégué,  qui  fait  des  questions  à  nn  accusé  ou 
i  des  témoins,  pour  en  tirer  l'éclairciaeemmit  de 
la  vérité,  i)  Fig.  Interroger;  en  parlant  des  cho- 
ses, consulter,  éprouver,  euminer,  chercher, 
considérer,  essayer,  tenter.  i|  V.  Preguntar. 

liaerr«0ar0e,  v.  pron.  inntérrogar-^eé.  S'inter- 
roger; s'examiner,  se  eonsulter.  |  S'interroger, 
se  faire  mutuellement  des  quêtions. 

l«(err«VAM¥«»v«.  ad j.tn«l^rrogaf«-t>o.  Gramm. 
Interrogatif;  qui  sert  à  interroger,  qui  roaioue 
interrogation.  ^ 

■••err«s«t«ri«,  s.  m.  inntérrogato-rio.  Prit. 
Interrogatoire;  questions  que  faU  un  iuge  sur 
des  faits  civUe,  ou  criminels,  et  les  réponses  que 
fait  celui  qui  est  interrogé.  Se  dit  aussi  d'un 
procès  verbal  qui  contient  les  questions  du  juge 
et  les  réponses  de  l'accusé.  Ou  dit  aussi  en  friS- 
çais^interrogat. 

latMT«9at«rlo,  Ha.  adj.  Gui  appartient  à  l'in- 
terrogatoire. Il  V.  Interrogaiiw^ 

ipAcn-Mni^r,  V.  a.  inus.  V.  Iitferrumptr. 

Mmtmrr%f,  ta.  part.  pas.  inus.  á^interromper. 

MmUirrumpàummÊiuÈti ,  adv.  inntérroumpida- 
ménn-tè^  Avec  interruption. 

■■ierriimi^Mo,  «a.  part.  pas.  du  v.  intrrrwnmr. 
Interrompu,  e.  SSîmploie  adjectlvemem. 

Uilerrwüi^ii»,  y.  a.  inntérroumpir.  Interrompre; 
«oaper,  rompre  la  continuité  d'une  chpse;  ar- 
rêter, suspendre,  empêcher  la  continuatioo  d^u- 
ne  chose,  m  Fig.  /nternomprii;  empêcher  qu'on 
«iiveundi8cours,une discussion,  elc^  »  JurUpr. 
Inierrumpir  la  poêesiom  interrompre  la  posses- 
sion; empêcher  qu'une  poésession  tie  continue. 

l««erraiB|^ir90,  v.pron.  inntbrroumpiir-$è.S*''m^ 
terrompre,  cesser  de  fairf  ui^  choses  4e  dit  par- 


ticulièrement d^MM  Mraouneiittf  s'urr^  auaü- 
lieu  d'un  discours,  d'une  lecture. 

inlerrni^Un,  s.  f.  inntimàption,  Interruptien; 
action  d'iuterrompm,  auspensian,  ceasaüonw  |f . 
Interruption;  état  de  ee  qui  est  inteivofiipu.  |) 
lnterrupti<m;aadiiparticuttèremeot  de  l'action 
d'interrompre  ooe  peraamie  qui  parle.  Ij  Rhét. 
Interruption;  signifia  quelquefois  l'actkNi  d'in- 
terrompre U  fil  de  son  discours  pour  sellvrer  à 
d'autres  idées.  j|  Jurispi  iatemipm'on  ciioil:  ia- 
terroption  civile;  oeUe  qui  résulte  d'une  citation 
en  justice,  d'un  commandement  ou  d'uue  sai- 
sie.  signifiée  à  la  personne  h  qui  on  veut  éter  le 
bénéfice  de  la  prescription.  sriRgerriifcion  nafa-* 
rail  interruption  naturelle;  celle  qui  résulte  .  de 
l'interruption  de  prescription;  ce  qui  empêehe 
unne  prescription.  it  Infarrapvtoti  de  las  afêe- 
to$;  aliénation, haine. 

■Mierr«ptar,  rau  adj^  «naf ^rroujifor.  Interrup- 
teur; qui  interrompt.  S'emploie  sidratantive- 
ment. 

laieraaaada,  4a.  part.  pas.  du  v.  «ilariea«n'.  V. 
ce  mot. 

lateraacarae,  v*  pron.  inntéreé  '•  ar.  Gèom.  Sa  sou- 
per, se  traverser,  «n^arlaui  de  dent  Hgaes. 

l«teractoela«i,  s.  f.  t>n4irj^fc2»of^  Géom.  Intur- 
aectioD;  lieu  où  deux  ou  plusieurs  lignes,  doux 
on  plusieurs  plans  ou  solides,  se  coupent*  u  Aust. 
InterMeceioneê  6  enervaoionu  UnêinoeoM;  iiiler* 

.  seetionts  ou  énervatáons  iendinenues  ;  bande  de 
fibres  tendineuses  placées  entre  les  fifares  dhar- 
nues  d'un  muscla. 

laterserlr,  v.  a.  inus.  V.  Iti^srir. 

talersisaa,  s.  m.  inntérsig--no.  Droit  féod.  Intar*- 
•igue;  se  dit  des  vestiges  eu  des  ouvrages  qui 
annoncent  la  servitude. 

laiteraftiai*^  S.  m.  intéreti^tio.  Interstice;  se  dit 
du  temps  que  l'Eglise  fait  observer  éntrela  ré- 
ception de  deux  ordres  sacres.  ||  Pfays.  Inters- 
tice; petits  intervalles  qui  sa  trouvent «otf<e  4es 
molécules  composantes  des  corps,  qu'où  appelle 
autrement  porea.  \\  Prat.  Int^vaUe  ;  espace  de 
temps. 

ln4a»Mraauivaraal, adj.  uiMtirtrantrnértmi.  Anuí. 
Iatertraasver8aire;.8e  dit  des  musclas  sitaiés  «li- 
tre les  apophyses  traasverscs  des  vertèbres  c^- 
vicales  et  lombairas.  S'emploie  aussi  aubstauii- 
vement. 

Iniaranmaallaaa,  um.  adj.  inméérirakélia-no. 
Anat.  Interirachélien;  se  dit  d'un  musde  qui  est 
situé  entre  les  vertèbres  trana^evsiAes  du  cou. 
S'emfdoie  aussi  substautivament. 

lateririfa,  s.  m.  iHntértri''go.  Pathol.ialertrigo; 
inflammation  érysipélateuse  causée>ar  la  frtK^ 
tement  de  deux  parties  l'une  osnira  l'autre.  || 
Intertrigo;  exoriation  df  la  paau  par  l'áorató  d^ 
l'urine. 

laSfrrirayîoal^adj.  énntértropikaU  Qoteat  entra 
les  deux  tropiques. 

Intcrusurlo,  s.  m.  tnnléroujjott*  rio.  Pfat.  luié- 
rets  dus  à  la  femme. pour  le  fetardemaai  de  Ja 
restitution  de  la  dot.  t(  Prat«  Intérêt;  pour  un  cer- 
tain temps.    .    . 

inSarvalarla,  Ha.  adj.  inntértmU^io.  Interf a- 
Jlaire;  qui  est  placé  entre  les  inlervalleSé 

laierTela»  «s»  m.  ifia|^iiDU-»(o.lntervallei  nom  que 
les  anciens  Aornaîus  dolmi|i:nt  à  l'espaça  com- 
pris (OàUp  éaukupaUséadm  et  qn^M  appMquIrfnt 
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dma  b  suite  Aceoie  wpècede  grandcrar.  Il  se  dit , 
aojoord^boi  de  ta  distance,  de  l'espace  qui  est 
entre  deux  eitréraités  de  temps  ou  de  lieu.  |  Mi- 
lit.  Intertalle;  espaee  q«l  es(  entre deai  lignes  de 
troupe,  soit  en  bataille,  seUdansIe  camp.  Il  Phys. 
et  mus.  Intervalle;  se  dit  du  rapport  d'un  son  à 
un  autre,  on  plutôt  do  rapport  entre  les  nombres 
des  vibrations  qui  produisent  les  8ons.=:In<er- 
.  volo  simple;  intervalle  simple;  cefui  qui  est 
renfermé  dans  les  bornes  de  l'octave.  «  hitenja- 
<o  redoblado'r  intervalle  redoublé^  celai  qui  ei- 
cède  cette  étendue.  |i  Anat.  Intervalle;  celui  qui 
se  trouve  entre  les  deux  lèvres  d'une  «rête. 
Intevvalv^v  va.  adj.  inniérval-^vo.  Bot.  ínter  val- 
ve; se  dit  des  nervales  du  placenta,  :  qui  sont 
placées  dans  la  suture^ entre  les  bords  des  val- 
ves. 
fatefTftWularlo ,  ria.  adj.  inniérûalvoula^rio. 
Bot.  Intervalvnlaire)  sedit  d'une  cloison  qui,  par 
son  interposition,  produit  la  eomissure  des  val- 
ves du  péricarpe,  de  sorte  qii^elle  devient  Iib¥e 
par  la  débiscence  de  ce  dernier. 
•■lervett*!*»,  s»  f.  inntérvfnzion.  Jnrispr.  hitet' 
veotion;  action  par  laquelle  on  se  rend  partie 
dans  un  procès,  dans  «ne affaire  tontroversée.  || 
intervention;  se  dit  aussi  de  Inaction  d'tine  per- 
sonne qui  n'étant  pas  l'une  des  prineipales  par- 
ties dans  un  acte,  y  parait  néanmoins  pourVap- 
prouver  ou  le  ratifier,  soit  comme  cantion  ou  au- 
trement. I)  Intervention;  action  de  se  rendre  mé- 
diateur, soit  par  voie  de  eoncHiation,  soit  par 
voie  d'autorité.  (|  Jurisp.  Intervention  de  protêt^ 
ta\  intervention  de  protêt;  action  d'ttn  tiers  qui 
accepte  un  effet  de  commerce,  qui  a  été  protes- 
té foute  de  paiement  á  l'écbéance.  |  Polit.  Inter- 
vention; acte  par  lequel  un  peuple  interpose  aà 
médiation  dans  les  affaires  o^nn  antre  peuple, 
soit  par  la  voie  des  armes,  seit  par  celle  des  né- 
gociations. 
toierrenid*,  4«.  part.  pas.  do  v.  {nteraenir.  In- 
tervenu, e.  S'emploie  adjectivement, 
latcrvMiidar,  ra.  mus.  V.  Iniervenlùr^ 
lat^rvMilr,  v.  n.  inntkrvènir.  Intervenir  ;  entrer 
dans  une  affaire  pour  quelque  intérêt  que  ce  soit 
¡I  Prat.  Intervenir;  se  rendre  pirtie  dans  une 
contestation  qui  était  déjà  pendante  en  d^autres 
personnes.sintervenir;  se  dit  aussi  des  juge- 
ments qui  se  rendent  durant  on  procès,  et  de 
toutes  les  choses  qui  arrivent  pendant  la  durée 
d'une  affaire.  Il  Intervenir  eon;  intervenir;   se 
rendre  médiateur  dans  une  affaire ,  dans  une 
contestation.  ||  Intervenir;  interposer  son  autori- 
té. Il  Asister  comme  témoin. 
lulervenir,  v.  imper.  V.  iAcottfeeef. 
Inaer^Miaiva,  va.  adj.  tnnièrvtfnti-vo.  Interven 
tif;  qui  appartient  à  l'intervention,  dans  l'ac- 
ception d'intervation  politique. 
hitcrvealar,  ra.  s.  inntétvén-lor.  Intervenant; 
celui  qui  intervient.  Il  Employé  dans   diverses 
branches  de  ^Administration  en  Espagne.  H  Jtiei 
interventor^  juge  gérant,  juge  qui  administre, 
qui  gère. 
laterversian,  s.  f.   inntérvéreion.  Interversion; 
ten  versement,  dérangement.  U  Jurisp.  Inlerver^ 
fûm  de  àrden\  interversion  d'ordre;  changement 
dans  le  titre  de  celui  qui  possède  une  chose. 
tnlervérlelira,  s.  f.  inntérvérté^hra.kxnX,  Inter- 
Vertèbre;  vertèbre  intercalée  entre  deux  an- 


tres. 
kiiervertebral,  adj.  inniérvirti-braU  Anat.  fn' 

tervertébral,  qui  est  situé  entre  les  vertèbres. 
laaerrertido,  4a.  part.  pas.  du  v.  intervertir.  In- 
terverti, c.  S'emploie  adjectiv. 
Iniervrrilr,  v.  a.  tnni^rv^-Cir.  Intervertir;  dé- 
ranger, renverser  l'ordre.  1¡  Intervertir;  détour- 
ner, divertir,  distraire  les  deniers,  les  biens  de 
quelqu'un,  d'une  succession,  etc. 
Inlervertirse,  v.  pron.  inniérvértir-sé.  S'inter- 
vertir; être  inicrvcrlir.  Dans  les  mêmes  accep- 
tions que  l'actif, 
maervinleado.  part.  prés,  du  V.  intervenir.  In- 
tervenant; qui  lutervient. 
lBter7aeeiite,adj.fnnf^rtaj:én-lë.  inus.  Qui  est 

au  milico. 
mtestablc,  adj.  Ane.  prat.  Intestable:quine  peut 

servir  detémom.  S'emploie  substantivement. 
iMieatada,  4a«adj.  Jurisp.  Intestat;  qui  n'a  pas 

fait  de  testament. 
Intealala,  adj.  V.  Intestado. 
ftMtefflInal,  ad),  t'nnl^altnal.  Intestinal;  qttia  rap- 
port aut  intestins.  ||  Pathol.  Pulso  intestinal; 
pouls  intestinal;  on  a  donné  ce  nom  à  une  espè- 
ce particulière  de  pouls  qui  annonce  qo'one  cri- 
se va  avoir  lieu  par  les  intestins,  |t  Intestinales; 
s.  m*  pi.  Helmintb.  Inteslinaox;  animaoi  qoi  vi.- 
vent  dans  l'intérieur  des  autres  et  auxquels  on 
a  donné  aussi  le  nom  d'entozooaires. 
fnleallno,  s.  m.  innre«ri-no.  Anaft.  Intestin  ;  ca- 
nal qui  ^ans  tes  dernières  classes  du  règne  ani- 
mal, constitue  tout  l'appareil  digestif.  Dans  le» 
animaux  d^nn  ordre  strpérieor,  et  dan$  Tbom- 
me,  hintestin  oo  le  canal  intestinal  est  on  long 
conduit  mosculo-membraneox  logé  dans  la  ca- 
vité abdominale,  commen^nt  à  l'estomac,  for- 
mant de  nombreuses  circonvnlotions  et  se  ter- 
minant á  l'anus.  On  l^emploie  souvent  ao  plu- 
riel à  cause  áéñ  différentes  parties  dont  il  est 
formé. 
iMteatlMa,  «a.  adj.  Intestin;  qui  est  interne,  qui 
existe  au  dedans  du  corps.  \\  Movimiento  tnrat- 
ttno;  mouvement  intestin;  se  dit  do  cbange- 
nient  de  place  entre  les  parties  constituantes  da 
quelque  corps  oo  de  quelque  masse  que  ce  soit^ 
8an«  que  la  masse  totale  change.  ||  Fig.  Intes- 
tin; s'empbie  surtout  en  parlant  de  guerres  ci- 
viles. Y.  Civile  doméstieo. 
Ittliaaa,  s.  f.  inus.  V.  Inltmorton. 
inilBMielaM,  s.  f.  tnnitmaziofi.  Procéd.  Intima- 
tion) action  d'intimer,  assignation.  ||  Intimation^ 
déclaration  de  l'intention  où  l'on  est  de  poor- 
soivre  incessamment  une  affaire.  |}  Prat.  Exploit 
recordé;  action  de  fatre  signer  par  des  témoins. 
iMllauida,  4a.  part.  pass.  du  v.  initmar.  Inti - 

mé,  e.  S'emploie  adjetiv. 
■tttlmameaie,  ado.  Intimement;  étroitement, 
fortement,  d'one  manière  intime,  avec  intimité. 
Il  Fig.  Intimement:  avec  one  affection  étroite. 
iMlloiar,  V.  a.  Intimer;  déclarer,  faire  savoir, 

signifier  avec  antorité. 

iMuauirae,  v,'pron.  tnnitmar-fè.  inus.  S'insinue/ 

dans  les  bonnes  grâces,  dans  l'affection.  |  inuf. 

Pénétrer;  ««introduire  dans  un  corps,  s^ncorpo  - 

rer.  fi  S'intimer,  être  intimé. 

lalÎBMiaarto,  rta.  adj.  t'nnrtmaeo-rio.  Prat.  Se 

dit  des  lettres),  des  mouvements  dont  on  intime. 

laOatitoraéa,  ém.  édj.  innlimmbra-do.  Intimbré; 
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qui  ne  porte  pas  de  timbre, 

IMimMaeiMi,  9.  f.  inntimidaiion,  IntimidâiioQi 
actioa  d'iotiroider.  l!  PolU.  Sistema  de  iniimUia' 
cion  ;  systéine  d^ntimidaiion;  politique  qui  re- 
pose sur  des  mesures  de  rigueur. 

latimidad»  s.  f.  inntimidaddAnimiié;  qualité  de 
de  ce  qui  est  intime.  Se  dit  particulièrement 
dans  le  sens  de  liaison  intime. 

Iiitlaiida4«,  «a.  part.  pass.  du  v.  intimidar,  In- 
.  timide,  e.  S'emploie  adjetiv. 

iBtioiidJir,  va.  Intimider;  faire  naître  la  crain- 
te dans  le  coeur  de  quelqu'un;  épouvanter. 

iBllmtdarsr»  v.  pron.  t'nnttmuIar-aè.S'intimideri 
être  intimidé;  se  laisser  gagner  par  la  crainte. 

iMtloM»,  wa.  adj.  inn-iimo.  Intime;  intérieur^ 
profond.  Il  Fig.  Intime;  en  parlant  d'amitié^  de 
confiance,  d^attacbement  réciproque.  || Intime^' 
en  parlant  des  personnes,  qui  a  et  pour  qui  Ton 
aune  affection  très-forte;  ami  de  cœur.  |  Intimei 
se  prend  quelquefois  au  moral  dans  le  sens  d'in- 
térieur, qui  existe  au  fond  de  l'Ame. 

iiUlBealon.  s.  f.  inntinnkiion.  Litur.  Intinction; 
jnélange  d'une  petite  partie  de  Tbostie  consacrée 
avec  le  sang  de  J,  C. 

iptlBeloa,  s.  f.  inus.  V.  Intención. 

ïnlUulaeUn,  s.  f.  Intitulation  ;  Vinscription^  le 
titre  et  le  nom  que  l'on  donne  á  nn  livre. 

Hntitttlada,  da.  part,  pass,  du  v.  intitular^  inti- 
tulé, e.  S'çmptoie  adjetiv. 

IvUlUilar,  Y.  a.  ian(t(oiiZar,  Intituler;  4oooei  im 
titre  À  un  livre,  à  une  comédie,  à  quelique  ouvra- 
ge d*esprit.  Il  Donner  à  une  cbose  un  titre,  un 
nom,  que  la  fasse  connattre.  ||  inus.  Hettre  le 
nom  d  une  personne  à  la  tête  d'un  ouvrage,  || 
¡nus.  V.  Nombrar j  señalar. 

l^ailnUita.  s.  f.  V.  intitulación, 

latalerabllldad,  a.  f.  inntolérabilidad^  inus. 
Qualité  de  ce  qui  est  intolérable. 

Inlalerable,  adj.  iuntoUra-bíé.  Intolérable;  qui 
ne  peut  se  supporter.  ||  Intolérable;  qu'on  ne 
peut  tolérer. 

latolerableaienle,  adv.  inniolérabUmin-té,  In- 
tolérablemeut;  d'une  manière  intolérable. 

Ipiolerada,  da.  inntoléra-do.  Intoléré;  qui  n'est 
point  toUré. 

telaleraaeia,  s.  f.  Intolérance  f  défaut  de  tolé- 
rance; disposition  i  bair  et  à  persécuter  ceux 
avec  lesquels  on  diffère  d*opiniens«  Se  dit  sur- 
tout en  matière  de  religion  et  d'opinu>n$  po*- 
litiq^es. 

«nlaleravte,  adj.  inntoléran-ié.  Intolérant;  qui 
manque  de  tplérance,  qui  ne  veut  souffrir  d'au- 
tre opinion  que  la  tienne.  ||  Intolérant;  sa  dit 
aussi  en  parlant  dea  cboaea.  {  S'emploie  subs- 
tantivement. 

laloloraniisBio,  s.  m.  inniolérantis-mo,  Into- 

.  lérantlsoie;  sentiment,  opinion,  système  de  ceui 
qui  ne  veulent  souffrir  d'autre  religiQU  que  la 
leur.  Il  Se  dit  aussi  dans  le  mêmç  sans  dea  par- 

,  tis  politiques. 

laCéalea,  ea.  adj.  Héd.  Inloniqoe;  qui  n*est  pas 
tonique. 

Iialansa,  aa.  adj.  tnnCon-Jo.  Poés.  Qui  n'est  pas 

tondu.  Il  Fi(.  Sot,  ignorant. 
¿Ivtaralaa,  S.  f.  Bot.  Intoraion^  pbénoméne  offert 

.par  certaines,  plantes  qui  pour  s'élever  serrent  i 
étroitemepi  les  végétaux  placés  dans  leur  voisi- 1 
ji^ge;  en  roulant  autoqr  d'eux  leurs  tiges  ftexi- 


I     bl«84  II  lutoraie» ;  InOMiiNi  «)«4tellorà  endadans. 

.  l0i|raareace«ie,  adj,inatraferé#zéft-lè.  latracra»- 
centi  qui  ccolt  à  l'intérieur»  )|  Bot.  Cótola$  in- 
traere9ceMt$;  eoroUasintracescentea;  Cfltesdont 
la  force  d'accroiasent nt  est  plus  grande  sur  la 
face  interne  que  sur  l'externe . 

latradHcUile,  adj.  Intraduisible;  qui  ne  peut  se 
traduire. 

lalradaalda,  da.  adj.  intUradmiii-^o,  Iiitraduit; 
qui  n'a  paa  été  tfaduit. 

iMlrafonadai  d*.  adj,  IntraioUé;  qui  est  entre 
lea  feuillea- 

iMiraaiMraa^  loc.  adv.  Intra-mnroa;  mots  latina 
qui  signifient  data  l'enceinte  dea  mars.  Oa  \m 
emploie  en  français  et  en  espagnol  pour  signi- 
fier dans  l'enceinte  d'une  vlUe. 

iMirteea,  «ea.  adj.  inus.  V.  Interno. 

lairamaliaMa.  ad].  Inaccassible  s  impénétrabla, 
impracticable,  en  parlant  d'une  montagne,  d'one 
forôt,  d'un  cbemin,  etc. 

laéraaaiaada,  da,  adj.  inniramita-éo.  Impar- 
couru; qui  n'a  pas  été  parcouru. 

lalraaaiaivab  !M».  adj  Gramm,  IntreosiUf;  sedM 
des  verbes  neutres,  lesquels  esprimeni^des  ac- 
tions qui  ne  passent  paa  bors  du  si^et  qui  agit 
comme:  diner,  souper. 

lairaaaaiaaalliiidad^  S.  f*  taaimntmifttadtit- 
dadd*  Qualité  de  ce  qui  est  immuable. 

lalranaaiNaaMe  «  .adj.  inntransimouia*bU.  Di- 
dact.  Intransmuable;  qui  n'est  p«s  susceptible 
de  transmutation.  V.  inmutable^ 

bitranaaiiaada,  du.  adj,  inniranm^/outa-do, 
Didact  Iniransmué;  qui  p'a  pas  snbi  de  traos-* 
mutatieii,    , 

IfMraaaiHir^Bala,  s.  f.  V.  latroafMireacta.. 

Iaira«a»arliibl« ,  adj.  V.  Intr as for fable, 

laarayelviiroaaiilérea ,  r«a.adj.  iiifi-lre|»éivi- 
trokantè-r^^  Anat.  Intrapelvitrocbantérlen  ;  se 
dit  d'un  des  muscles  de  la  cuiase.  Semploieeossi 
adjectivement. 

Iniraaipareaola  ,  s.  f.  tnnfrojpar^n-sia.  In- 
transparence; qui  manque  de  transpareoee. 

lairaapar4alMe9adj.f'nii^fYmiN>rla-6iî.  Intraift» 
portable;  qui  ne  peut  être  transporté. 

iBlralaUle,  adj.  inntrata-bli.  Intraitable;  en 

.  parlant  des  personnes, rude,  d'un  caractère  dif- 
ficilei  t^ytc  qui  on  pe  peut  traiter.  S'applique 
aussi  aux  cboses.  {  Dur ,  qui  n'est  pas  maniable, 
en  parlant  des  métaux.  U  Impraticable,  en  par- 
lant d'un  cbemin.  ||  Inabordable  ;  qu'on  ne  peut 
aborder, 

lalratada , da.  a4j*  inntrata'do.  Intraité;  qui 
n'est  pas  traité. 

laara-alarlae,  Ma.  adj.  innira^outéri^no.  Ué'* 
dec.  /ntra-utérin;  qui  a  lieu  àl'.  intérieuriler«« 
térus. 

lalravertebrada,  da»  adj.  ùuMravêrte^rei'do, 
Zoo)*  intravertébré  ;  dont  l'appareil  osseMx  aei^ 
rintérieur  du  corps. 

Iiiaraaada,d*.,a(y  in$Ura:ia  i^,  /ntracé;  qui  p*- 
est  point  tracé  ou  frayé. 

lalreyldaaieiile,  adv.  inntrépidamin^^é,  &tré- 
pidaÏDent ,  d'une  manière  Intrépide. 

lnirapldea ,  s.  f.  inrUrApidezK,  /ntrépidité;  force 
extraordinaire  de  l'âme  qui  VèleveavMiessasdes 
émotiops  que  la  vue  des  grands  périls  pourrait 
exüer.en  elle.  U  Icenol.l.  intrépidité estreprése»* 
téesQ^s  les  traits  d'an  jenufbomme  vi9<)«reux, 
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têtu  de  blanc  et  de  rouge  ,  les  brai  mus  »  dans  F- 
•ction  d'attendre  et  de  soutenir  laissant  d'un 
lanreau  fnrieui. 
,  lalréyid»,  4«.  adi.  inntré-pido.  Intrépide;  qui 
ne  craint  pas  le  danger.  Se  dit  aussi  en  parlant 
descfaoses.asFafoftnir^ptdo;  valeur  intrépide. 
iMireyidio,  s.  m.  Hist.  Intrépide;  notn qu'on  don -^ 
nait  aux  membres  d*une  coterie  de  galants  fort 
•n  renom  à  ta  cour  de  Louis  XUl.  1 

iMtribnCar,  T.  a.  inus  V.  Atributar.  | 

Imlrlbniari»,  ria.  adj.  tnnCr«6ot*ra-rûi.lo tribu* 
taire  ;  qui  ne  doit  ancun  tribut.  ' 

litSrleabl« ,  adj.  inus.  V.  Intfineable.  \ 

MuUr'ïeme%9n ,  s.  f.  inus.  V.  Intrineaeion.  j 

Intrlea4jifnemle,adv.1nus. V. lntrinii€UÍament$.  \ 

■«Irleamlenip  ,  s,  m.  inus.  V.  intrincamiento. 

Inirlear  ,  Y.  a.  inus.  V.  Intrincar.  ; 

Intrleari* ,  s.  f.  inntrika^ria.  Foss.  Intricarie;  • 
genre  de  polypier  nouvellement  découvert.  i 

latrl0A ,  s.  f.  inntri-ga.  Intrigue;  pratique  secrè- 
te qu'on  eûuploie  pour  Taire  réussir  ou  pour  faire 
manquer  uneaffaire;  conduite  détournée  des  gens  ; 
qui  cherchent  à  s'avancer ,  à  parvenir  ou  à  nuire  ! 
à  leurs  adversaires,  par  la  cabale  et  d'obscures  : 
manœuvres.  |  Intrigue;  se  dit  dans  un  roman^  i 
d'une  combinaison  de  circonstances ,  d'incidents  ! 
et  de  caractères  qui  éveillent  dans  Tesprit  du  lec- 
teur l'intérêt  et  la  curiosité.  Dans  une  œuvre  dra-  ! 
matiqueon  appelle  aussi  tnlri^yue  les  divers  in-  ' 
cidents  qui  forment  le  nœud  d'une  pièce  et  jet-  ! 
tent  le  spectateur  dans  l'incertitude  du  dénoue- 
ment. =CoYn«dta  de  intriga;  comédie  d'intrigue 
celle  où  l'auteur  s'attache  surtout  à  intéresser  et  • 
à  amuser  par  une  action  fortement  intriguée,  et 
par  la  multiplicité  et  la  variété  des  incidents.  ||  j 
Intrigue;  se  dit  aussi  d'un  commerce  secret  de 
galanterie.  l 

■«Irl0a4«r ,  ra.  adj.  tfinf rijador.  Intrigeur  ;  ce- 
lui qui' intrigue.  S'emploie  aussi  substantive-  i 
ment. 

inirl^aMte,  part.  prés,  du  Y.  Intrigar.  Intrigant) 
qui  intrigue.  |  Adj.  Intrigant  ;  qui  s'occupe  d'« 
intrigues  ;  qui  emploie  sous  main  tous  les  res-  I 
sorts,  tous  les  moyens, licites  ou  non,  nécessai-  | 
res  pour  atteindre  sou  but.  S'emploie  substanti-  , 
vement.  * 

iMtrlyar,  V.  %.inntrigar.  Intriguer;  embarras- j 
ser,  inquiéter,  donner  à  penser.  i|  v.  n.  Intri- 
guer; faire  des  intrigues.  | 

■ütrlsarae,  v.  pron.  intrigarse.  S'intriguer;  se  ; 
donner  delà  peine  pour  faire  réussir  une  affaire.  I 

i«tri0iiiiia,  s.  f.  dim.  de   ntriga.  Intrigoterte;  ' 
petite  inirigue.  I 

iHlHneaMe»  %á}.UMUrinkabU*  Mêlé;  embrouillé» 
confus. 

flBSriac«ei»ii ,  s.  f.  inntrinka'iion.  ActtOB  de 
mêler;  de  confondre. 

iBlrineadanaanie ,  adv.  inntrinkùdamen'^U* 
Confusément;  d'une  manière  embrouillée. 

ftrtrla«aaiien(«,  s.  m.  T.  Intrineaeion. 

l«(riBCAr,v.  a.  inntrjnnkar.  Mêler;  embrouiller; 
confondre.  Il  Fig.  Confondre)  rendre  obscur,  en 
parlant  des  pensées, 

litirine*r«e,  v. pron. ififrinear-f tf.S*encbeYêirary 
se  mettre  dans  l'embarras. 

ImSrÎBMeMMeMte,  adv.  V.  /nrertormevira.  S  In« 
trinsèquement;  d^une  manière  intrinsèque. 

■■•riaM#«,  #•.  adj.  «tifria^ko.  latrins^ua;  fui 


est  au  dedans  da  ooalque  ehate ,  qui  lui  est  prt** 
pe  et  essentiel.  ||  Valor  tnCrtiusao,  ? alevr  iitrio» 
sèque,. valeur  des  objets  indépendante  de. non 
conventions,  de  oo§ caprices.  ||  Anat.  Inirintè- 
fue:  se  dit  Ats  muscles  intérieurs  de  certains 
organes.  ||  Fig.  Taciturne;  caché,  dissimulée  || 
Fig.  V.  Intimo.  ||  Prat.  inus.  V.  Jiidtdoi. 

iMSriso,  s.  m.  îftfitri-fo.  Miner.  Intrit;  roches 
mélangées  dans  lesquelles  une  espèce  minérale 
est  cimentée  avec  d'autres  par  une  pâte. 

■«Sr«tfaec««ii,s.f.  mrrodou^iztonfi.  Introduction^ 
action  d'introduire  quelqu'un.  Il  Littér.  Intro- 
duction; sorte  de  discours  préliminaire  qu'oo 
met  à  la  tête  d'un  ouvrage  et  qui  est  destiné  soit 
à  expliquer  le  but  du  livre,  soit  à  mettre  le  lec«- 
teur  au  courant  de  certains  faitsquien  facilitent 
l'intelligence.  ||  Introduction;  se  dit  encore  de 
Inaction  d'introduire,  de  faire  entrer  une  chose 
dans  une  autre.  ||  MuSc  Introduction,  morceau 
de  musique  d'un  mouvement  grave,  composé 
d'un  petit  nombre  de  phrases,  souvent  même  de 
quelques  accords  solennels  destinés  à  annoncer 
le  premier  allégro  d^une  symphonie,  d'une  ou- 
verture ou  de  toute  autre  pièce  instrumentale. 
I:  Introduction;  se  dit  aussi  d'une  suite  de  mor- 
ceaux de  chant  et  de  chœurs  qui  vient  immédia- 
tement après  l'ouvertoreet  qui  sert  d'exnoAtioo 
au  drame.  |  /ntroduction;  accès  auprès  de  quel- 
qu'un. Il  Introduction  d*un  usage,  duoe  coutume 
étrangère.  i|  Fig.  ¡ntroduction;  appliqué  aux  cho- 
ses morales,  aux  sciences  se  prend  pour  achemi- 
nement, et  désigne  ce  qui  sert  de  préparation,  ce 
qui  prélude. 

Iiisr««ael4*,  4«.  part.  pass.  du  v.  Introêiteir. 
Introduit,  e. 

im«r*tfoel4«r,  ra.  S.  inus.  V.  Infrodueror.  |  Y. 
Metedor. 

■■aradaeir,  v.  a.  inntrodoatir.  Introduire  ;  fiiire 
entrer,  conduire  quelqu'un  dans  un  lieu.  H  In- 
troduire; partic«Aièrement,  procurer  l'admission 
dans  une  cour,  dans  nne  maison,  dans  une  so- 
ciété, donner  accès  auprès  de  quelqu'un.  H  In- 
troduire; faire  figurer  un  personnage  dans  un 
dialogue,  dans  une  pièce  de  thé&tre ,  faire  entrer 
dans  un  ouvrage  de  l'art  une  partie  qui  n'y  tient 
pas  essentiellement.  ||  Introduire  ;  fsire  entrer 
une  chose,  dans  nne  antre.  ||  Introduire  ;  dira 
pénétrer,  faire  entrer  avec  précauttion,  comme 
une  sonde  dans  la  vessie.  |  Fig.  Introduire;  fsira 
connaître,  mettre  en  usage,  taire  prendre  faveur. 
Introduire;  amener,  déterminer,  il  Introduoir  iw* 
eidentei  en  un  pleito;  incidenier)  dire  naîtra 
des  incidents.  ||  ififrodifcir  mêrcaneîas;  impor- 
ter des  marchandises. 

lBSrMl«elr«e,  ▼•  pron.  inntrodouiir^té.  S'intro* 
duire;:  être  Introduit.  |  S'introduire;  introduire 
soi ,  pénétrer  dans.  (|  S'introduire  réciproaue- 
ment.  |  S'insinuer  par  son  exorde  dans  la  bieo«' 
▼eillance  des  auditeurs.  ||  Se  mêler  de  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas. 

iiitr«4liies«,  Sa.  adj.  inus.  Y.  HMtuado  ocoa- 
tumhrado. 

iiiSr«««eS«r,  r«.  s.  tfinfrodakíor.  Introducteur; 
celui  qui  introduit.  ||  Introductor  de  embajado-- 
re$%  introducteur  d'ambassadeurs,  officier  dont 
la  fonction  est  d'introduire  les  ambassadeurs. 

laiartt4«el«H«,  rUi.  adj.  inntrodoukto-rio.  Intro- 
ductniru;  quia  n^pori  àl'iBtrtda^on.  H  li^iap« 
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-  Jbtrodicur;  «a  4it  il«  ot  ^  Mrl  élatroëiittiOD 
•*  à  «ttc  ^otédiire. 

iHtrélf^,  ••  m.  «fifiCroé-to.  iRiroU;  prières  ^iie  le 
méirt  dit  à  la  nesae,  qftêmà  il  est  moBié  è  l^o- 
id,  «i  <fui  «ont  elMDtées  ptr  le  càonir  au  caen- 
mencetneat  des  grandes  naesses. 
latrooÉetera^,  v.  pron.  inas.  SntrùmètBrÈ9. 
lMarapc4%laifi(r«^  f .  m.  imntrop4vi^méirv.  Inr 
tropelviinètre  ;  instruoienl  deslioé  à  nesmrer 
retendue  des  détroits  du  bassin. 
itaitraylse ,  s.  m«  inntropion.  Méd.  lalrepion; 

nnverscmcnt  des  paupières  "eo  dedans. 
JbUr^rstt,  adj.  inntroT»sè^  Bot.  lotrorae;  q«i  est 

lonroé  en  dedans* 
ÍBlr«apr0»Í¥«,  wm.  adi.  inntr0$pikti''î)^  Intros- 

pettif:  <|ut  eiamine  rlntérieilr. 
ABar«BÍ«n^«.  f.  tfHilroMffton.  Intrusion;  action 
fllar  laquelle  on  s'introduit  contre  le  droit  et  la 
formé,  dans  quelque  dignité  ecclésiastique,  dans 
quelque  bénéfice,  et  par  eitenslon,  dans  quelque 
enarge,  dans  (quelque  compagnie. 
l»ar«aa,  «a.  adj.  innirov-êso.  Intrus;  établi  par 
•    force,  par  ruse  ou  contra  le  droit  et  sans  titre, 
.    dans  quelque  dignité,  ecclésiastique.  ||  Intrus; 
par  extension,  se  dit  d*una  personne  qui  est  en- 
trée dans  quelque  place»  dans  quelque  emploi, 
sans  7  être  légitimement  appelée.  S^emploie  aus- 
si subsuntivement.  y  Fata.  Intrus;  sa  dit  de  <  e- 
Éii  qui  s'introduit  (^Ique  part  sans  avoir  qua- 
té  pour  y  être  admis.  ||  s.  m.  Htst.  Intrus;  s*est 
dis  en  France,  des  prêtres  assermentés  on  cons- 
.lienMonnels .  c>st-á-direoui  avaient  prêté  ser- 
ment à  la  constitution  civile  du  clergé. 
teMliu  s.  (.  iwnt-iia.  Bot.  Intsie;  genre  de  plan- 
tes de  la  Tamille  des  légumineuses,  originaire  de 
MIa  da  Madagascar. 
iataiAeeàs.  t.  f.  pi.  inntsiO'tiius,  Bot.  Intsiées; 
tribu  de  la  famille  des  papilionacées,  qw  a  po«r 
type  le  genre  intsie. 
l»ai4Aee«,  «M.  adj.  mnraûi-i^a.  Bot.  Intaié;  qui 

a  rapport  au  genre  intsie. 
■•a«icl««,  s.  f.  inniouiûon,  Tbéol.  Intuition,  vi- 
sion intuitive.  Se  dit  proprement  de  la  vision  de 
Dieu,  telle  qne  les  bienbeureux  l^ont  dans  le  ciel. 
Il  Phil.  Intuition;  connaissanre,  claire,  directe» 
immédiate  des  vérités  qui,  pour  être  saisies  par 
.  l'esprit  bumain,  n'ont  pas  besoin  de  IMntermé-^ 
diàiredu  raisonnement.  ¡| intuition;  on  entend 

SuelqueFois  par  ce  mot,  une  source  sui'naturclle 
e  coanaissaiiccs  que  l'on  attribue  è  Quelques 
êtres  privilégiés.  I!  Intuition;  par  extension  se  dit 
de  toute  élude  qui  coûte  peu  de  peine  et  d'ef- 

.  brts.  Il  Intuition;  se  dit  dans  lesTstème  de  kant^ 
de  la  représentation  particulière  d'un  objet,  foi- 
mée  dans  l'esprit  par  la  aensation. 

mittiiivameiirte,  adv.  inntouiUíRimáñM.  Intui- 
tivement! d'une  manière  intuitive. 

laifoliivo,  vra.  adj.  inntouUi-vo.  Intuitif;  se  dit 
de  la  V  ision.  de  la  connaissance  claire  et  certai- 
ne d'une  rhose.  ||  Philos.  Intuitif;  qui  concerne 

,  l^ntuiiiun;  se  dit  d'une  aperception  du  vrai,  fas 
elle,  immédiate,  spontanée,  il  Hist.  Escuela  en- 
twtiva;  éaole  intuitive,  cbex  les  Arabes,  école  de 

'.    philosophie  fondée,  au  milieu  du  XU.e  siècle, 

.  par  £b«-Ba)«,  dit  AveApaw-,  ei  continuée  parTo- 
pbail  de  Corduue,  elle  «M  opposée  ^  l'éc«)ie  ra- 
tionaliste. JLa  philosophie  inUiitiva  fui  aussi  ia- 
troduile  en  France,  an  xy,%  siècle,  par  Gerson; 


elle  opéra  mue  réaction  contre  Ua  sobtUité*  dia- 
lecUqoes  des  réalistes  et  des  nomioaui. 
mtinao  (^r),  adv.  Attendu,  en  conaidératK»,  en 

laiMiStt,  S.  m.  inus.  V.  Viêta^  ojiada,  m%rada.  \ 
Pot  ifituiM.  adv.  V.  Tor  intuUo. 

iBtHHicMeeMia,  s.  f.  inntwnéêtén^itn.  Psltel. 
Intumescence;  toute  augmentation  de  volume 
du  corps  ÜU  de  quelques  unes  de  ses  partie*.  | 
Fig.  Inlumeacenre:  se  dit  du  üux  de  la  mer. 

■aiorbado,  4to.adj.tnntoiirb»4lo.  IiOroubié;  qvi 
n'est  pas  troublé.  . 

iMtMSHMe^iiMi.  s.  f.  inntouêsouuiptiên'  Pfe^a. 
Intusnsception:  acte  par  lequel  les  matières,  q«i 

doivent  être  assimilées,  sont  introduites  dans  l^i». 
térieur  des  corps  organisés,  pour  y  être  abaorbéa 
et  servir  à  la  nutrition.  \\  Méd.  IntususcepUan; 
entrée  contre  nature  d'une  portion  d'inieatin 
dans  un  autre,coronie  il  arrive  quelque  fuis  <ians 
la  passion  iliaque. 

Intum,  s.  m.  inntoumm.  Bot.  Intoum;  planta  de 
la  famille  dea  corymbifères,  du  genre  bellta.  Oo 
se  sert  en  Guinée  du  suc  de  cette  plante  pour 
augmenter  la  couleur  noire  de  la  peau. 

iMila,  s.  f.  inou-la.  Bot.  Inule;  genre  da  plMtea 
de  Vordre  des  synanthérées. 

aMI^aa,  a.  f.  pi.  inou-Uaâ$.  Bot.  loulées;  tribn 
de  plantes  de  la  famille  des  synanthérées,  ayaat 
pour  type  le  genre  inule. 

iMàlea,  lea.  adj.  tnou-i^o.  Bot.lnulé;  qui  ressem- 
ble  à  une  inule; 

ittHllna,  s.  f.  tnouh'-na.  Gbim.  Inniine:  espèce 
d'amidon  découvert  dáosla  racine  de l'inule  faé* 
lénion,  et  qu'on  a  appelée  aussi  héléoine,  piaoïi- 
ne.  nyanthine,  inutile. 

■anlia,  4a.  adj.  t'nouMo.  Qui  demeure  sans  vpn- 
g ranee. 

iMMBserldad,  a.  f.  inus.  Innumerabtlidadd. 

lnaa4aalMi,  s.  f.  tHouaduttoa.  Inondation;  dé- 
bordement d'eaux  qui  sortent  de  leur  lit,  qui 
submergent  un  pays.  ||  Fig.  Inondition;  envahit^ 
soment  d'un  pays  par  une  grande  multitude  de 
pejples.  I  Inondation;  se  ditpardénigremesiea 
parlant  d'écrits^ 

iaaadado,  4a.  part.  pasa,  du  v.  inundar.  Inaa* 
dé,  e.  S'emploie  adjectiv.  |  s.  m.  Ornitb.  Inon- 
dé; oiseau  qui  est  une  espèce  da  genre  des  qoMca 
aiguè's. 

Inuadaaeia,  s.  f.  inus.  V.  Inuadocioa. 

iauMIar,  v.  a.  inoundar.  Inonder;  aubmergei^ 


couvrir  entièrement  d'eau  un  terrain,  un  paya^ 

Il  Inonder;  i e  dit  par  analogie  da  l'action  d*«na 

multitude  de  peuples  qui  envahissent  un  pays. 
laiMBdaraeV  v.  pron.  inoundar-^é.  S'inonder;  fir^ 

re  tomber  sur  soi  une  grande  quantité  d'can, 

a* abreuver^  être  inondé. 
iannifarHíe,  adj.  inounifor^mé.  Inuniforme;  qui 

n'est  pas  uniforme  . 
Inaniroraaeaieaie,  adv.  inouniformémin^,  Inu- 

niforméroent;  d'une  maniera  qiilA^ast  pas  oaé- 

forme. 
Imirkaïuiaanttaa ,  adv.  inouriótíamém-<é.  Sana 

politesse. 
aaarlMinldad,  a.'  f.  inourbanidaàd*  Xaorbanité; 

défaut  d'urbanité, 
iwqrfcaaa,  ma.  adj,  inourha-n^*  Iflapoli;  groa- 

sier. 
■a— anda,  da.  adj.  inus.  V.  Umsitado ,  daawdrft- 
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tre  rasage. 

lausltad*,  «•.  tdj.  inonistla-iU.  Iwitité;  qû 
ii*est  pas  usité,  hors  d'usage. 

HmmtHm,  9.  f.  {nêustiofu.  Mód.  Inastion;  brûlare 
intérieure. 

■««Mal,  adj*  ifiauiaotial.  lottsuel;  qui  ii<esi  poioi 
usuel. 

laùiil,  adj.  inou-tU.  Inutile;  qui  u^t  en  ne  peut 
être  dUncune  milité,  qui  ne  sort  à  rien,  qui  n% 
rapporte  aucun  profit,  aucun  arantage. 

iMMiilidad.  s.  f.  inoutilidadd.  Inutilité ,  manque 
d*atilité.  Il  Inutilité;  cbqse  inutile,  superQue. 

■■•utilisliiianiente,  adv.sup.  de  Utilmênié. 

lanSiliMwo,  ma.  adj.  9up.  de  util. 

I«osUÍBal>lf>,  adj.  inoutiliia-hlé.  Inutilisable;  qui 
ne  peut  être  utilisé,  dont  on  tie  peut  tirer  encu- 
ne utilité. 

pi»«tilis«d*,  da.part  pass.  du  y.  inuHlixar,  Inu- 
tilisé, e.  S'emploie  adjectv. 

lp«iilimar,  v.  a.  inoutUiiar.  /outilisar;  rendre 
inutile. 

ltt«silaM'a«e.  adT.  in(mtilfnèn-té.  Inatilemeuii 
•ans  utilité,  en  yain,  sans  profit. 

«llvMi#Me,adj.  miMHtzia-éië.luversable;  qm  ne 
peut  être  versé. 

invüeilsMia,  adj.  /ncbanealani:  qui  ne  obanaeUa 
pas.  li  /nvacillant;  qui  ne  vacille  point. 

■«iTAdeaMN»,  adj.  Inguéable;  qu'on  ne  saurait  pas 
ter  à  gué. 

pavadi«a,«a.adj.  et  part.  pass.  du  Y.  invadir. 
Envahi,  e. 

■■yadir,  v.  a.  Envahir;  prendra  tout  d'un  coup, 
injustement,  par  force  ou  par  fraude  un  pays  ou 
quelque  canton.  |  Envahir;  se  méter,  faire  une 
lovtsion  dans  une  propriété  qui  appartient  à 
Mtroi.  Il  Fig.  Envahir:  abroger  le  droit  d'inter- 
▼enir  dans  les  affaires  de  quelqu'un;  envahir  la 
souveraineté,  l'autorité  etc. 

laTaslnacioii,  s.  f.  Cbir.  Invasrioation:  introduc- 
tion contre  nature  d'une  portion  d'intestin  dans 
celle  qui  la  précède  ou  la  suit. 

fmraa[l««i*>»e'9  v.  pron.  Médec.  SMnvaginer;  se  dit 
des  intestins  dont  une  partie  s'introduit  dans 
une  autre  partie. 

li|valeraao,  aa.  adj.  In  valeureux;  qui  manque  de 
valeur. 

lavaleSadlnaHa,  adj.  Invaléludlnairei  qui  n'esl 
pas  valétudinaire. 

■■▼alible,  adj.  Invalable;  qui  n'est  par  valable; 
qui  ne  doit  pas  être  reçu  en  justice. 

iBvalidacian,  s.  f.  /uvalidation;  action  d^nvali-  . 
der.  tl  Atteinte,  action,  fait  qui  porte  contre  les 
loie,  contre  les  privilèges,  etc.  l  Prat.  invalida- 
ción de  un  acto;  résolution  d*un  acte. 

Invalidad,'  V.  Nulidad. 

■«valida,  da.  adj.  invorlido.  Invalidé;  qui  est 
rendu  nul. . 

■wrélidamenia,  adr.  Invalidettent;  d^une  n»anlé- 
Te  invalide. 

«avalMar,  V.  a.  Invalider;  rendre  nul;  déclarer, 
reodre  invalide. 

■nvaliduraa,  t.  prou,  innvmlidar^êé.  Etre  in- 
validé. 

invalides,  s.  f.  Invalidié;  manque,  défaut  de  va- 
Udité. 

9mwéêgém,  s.  m.  et  a^.  inva-liâo.  Invalide;  isfir- 
na^  ne  lanrait  iravatUar,  ni  gagner  «a  vif.  || 


MU.  Invalide;  soldat  qui  a  été  biesé  ou  faii|t||iaé 
à  la  guerra  et  uni  janil  4'aii6  pension  nu  tr#it 
tement.  |  Invalide;  nul,  qui  n^a  pas  les  Uiialitéa 
requises  pour  être  reçu  au  produire  uo  aCfeU    - 

invaiar,  S.  m.  Invaleur;  défaut  de  pri^  4l  ft- 
leur. 

inTariabillldad,  s.  f.  Invariabilité;  qualité  4^  ce 
qui  est  invariable. 

■«variable,  adj.  Invariable;  qi|ia^aftt  pas  varinbla, 
qui  ne  change  point. 

lavarlableaaeBie,  adv.  Invariablement)  4*una 
manière  invariable. 

■■variaeian,  s.  f .  Invanation;  manque  de  v«ria  - 
tion. 

invarladaaaenie,  V.  Invart'aélamanla. 

invaria^Of  da.  adj.  luvarié;  qui  n'aal  point  fnr 
rié. 

invaalAM,  s.  f.  innwiiiion.  Invasion;  ealr^a  su- 
bite d^U)ie  armée  dans  un  pays  auquel  on  o^a 
pas  préalablement  déclaré  la  guerre,  |  Fig.  In««^ 
vasion;  se  dit  de  tout  ce  qui  se  répand,  oui  a^om- 

Íiare  d^une  cboae.  |  Médec.  Invasion  «  débout  dd 
a  maladie;  symptêmes  par  lequals  elle  «e  décla* 
re.  I  Invasion;  entrée  d'une  maladie eontagieusa 
dans  un  pays. 

■nvaalva,  va.  adj.  Invasif;  qui  appartient  à4^in- 
vasion. 

■nvaaar.  ra.  adj.  Envahissaqri  qui  envahit.  Sa  dit 
aussi  des  choses. 

Uivaellva,  S'  f.  Invective;  discours  amer  et  vio- 
lent, eipression  injurieuse  contre  quelqu'nn  nu 
contre  quelque  chose. 

lAveesivar,  v.  n.  Invectiver  f  dirf  des  invec- 
tives. 

■■veeliva,  v#.  fdj.  Inveotif}  qui  sert  à  Ira- 
mer* 

■nvebida,  da.  part.  pass.  49  V*  invehir,  V.ca 
verbe. 

Invehir^  v.  a.  inus.  Dira  de  sareasmes;  invectiver 
quelqu^un. 

i«Tc|ada.  da.  udj,  Invesé;  qui  n'a  souffert 
ancune  vexation. 

■•vei»eibilidi|d,  s.  Í.  InvoncibUité;  qualité  da  ce 
qui  est  invincible. 

invenelble^adj.  Invincible;  qnH)n  ne  saurait  pas 
vaincre. 

laveaelbleaaenle,  %dY.  |DVfnçiblen^at;  d'une 
manière  invincible. 

■sveneiea^  s.  f.  inm^^nxio».  Invention;  faculté 
dSnventer,  disposition  df  l'esprit  à  inventer.  H 
Invention:  action  d'invfnter,  |t  Invention;  chose 
inventée.  |  Invention;  moyens,  procéUei  ingé- 
nieux. !|  Peint.  Invention;  partie  de  la  composl* 
tion  qui  consiste  dans  te  choix  des  objets  et  des 
moyens  que  le  peintre  emploie  pour  représenter 
son  sujet  et  exprimer  sa  pensée.  |  Littér.  Inven* 
tion^  action  d'imaginer  nés  sujets  convenables» 
d*y  découvrir,  d*y  saisir,  d*v  développer  ce  qua 
nW  voit  pas  le  commun  (Îbs  nommes.  ||  Hist.  Ec-^ 
clés.  Invention:  une  des  qiiatre  fêtes  que  les  ra- 
ligieusea  de  )'Annonciade  célèbrent  en  l'hon- 
neur de  Marie.  La  invention  d$  la  êanta  crut, 
l'invention  de  la  Sainte  Croix.  |  loc.  prov.  Ft'ntr 
de  invención,  V.  Indu* tria*  \  \ ,  j^laigo.  || 
Tromperie,  artifice.  V¿  Sngaêo. 

iiive0Min«nro,  ra.  S.  Í9mn$müom4^o*  V,  Inven- 
tor. {  V.  Eubuêtero.  Engañador. l\  Dorloteur! 
nân»ndiar  qui  f  imaà  4orM«c,  4  fairt  des  lyiqip- 
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iertes. 
■•veM^BM*,  adj.  IOTtfidibl«  ;  qui  m  pem  être 

fendu. 
lavenAUto)  «•.  adj.  loveodn;  qoi  n*  a  pat  été 

fenda. 
Wmwew^rtOiApy  adj.  Inténérable,  qai  n^est  paa  ? é- 
nerablé. 

■■▼Mi0«Me,  adj.  imwéngo'hlé.   Intengeable; 

'  qii^OB  ne  saurait  Tenger. 

Mmr9mmmé;  ém.  adj.  InYengé;  qai  n*a  pa»  été 
▼engé. 

■«▼e»l%le,  adj.  ane.  Se  disait  de  ce  qnl  était  in- 
trdaTÍíble. 

■«▼eair,  T.  a.  anc.  Troorer;  décooTrir,  une  chose 
qae  l^on  cherchait. 

lii%-ciiS«ef#a,  anc.  V,  inveneionS 

■■TCBia^*,  da.  adj.  et  part.  pass.  du.  V.  itwen-- 
tar.  Inventé;  e. 

■aTentadvr,  rm.  s.  1nirentenr§  celai ,  celle  qui 

'  invente^  ||  Myth«  Inventeor;  sornom  de  Ju- 
piter. 

■ttTciHar,  Y.  a.  Inyeñter;  tronrer  qnel^ne  chose 
ding|ênieax  par  la  force  de  son  esprit,  de  son 
fmagihation.  ||  Inventer;  supposer  contron ver.  || 
Ifinvéntane ,  v.  pron.  S'inventer;  être  in- 
tenté. 

laTenSariAdOy  dA.  adj.  et  part.  pass.  du  Y,  /n- 
vanforfar.  Inventorié,  e. 

lnTMiteriar,  v.  a.  Inventorier;  mettre  dans  un 
inventaire. 

iMTMiiartof  s.  m.  innvin$a-fio,  Jurisp.  Inven- 
taire^réle,  mémoire, état, catalogue danslequel 
sont  enumeres  et  décrits,  article  par  article,  les 
biens,  meubles,  titres,  papiers  d^une  personne, 
d'une  société  etc.  ]  Comm.  Inventaire,  évalua- 
tion au  prix  courent  de  toutes  les  marchandises 

'  qui  restent  en  magasin,  de  toutes  ks  valeura 
capitales,  machines,  matériaux,  etc.  l  Mar.  In- 
venUire;  état  divisé  par  article,  afTérent  à  cha« 
que  maître  ou  autre  comptable  d^un  bâtiment, 
detous  les  objets  qui  composent  Tarrimage,  la 
mâture,  le  gréement,  la  voiture,  rartilterie,  les 

'  embarcations,  Tameubtement,  les  voiles  et  au- 
tres approvisionnements  qui  composent  l'ar- 
mement d'un  bâtiment.  |t  Junspr.  Inventaire. 
tirocès-verbal  contenant  l*énumération  de  tous 
es  objets  dont  il  importe  de  constater  Teiisten- 
cc.  I  Etat  annuel  qoe  donnent  de  leurs  biens  les 
chevaliers  des  ordres  milluires.  |  Fené/Icfo  de 
ifwentario:  bénéOce  d'inventaire,  faculté  ac- 
cordée â  un  héritier  de  ne  payer  les  dettes  de  la 
succesion  que  jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  est 
porté  dans  ¡inventaire.  (|  toc  prov.  fiim.  Á  den«- 
fieio  de  inventario;  se  dit  pour  désigner  l'aban- 
don qu'on  fait  de  quelque  chose. 

■sventlva,  s.  f.  invénti-va.  Invention,  faculté 
d'inventer,  I|  inus.  V.  Invaneton. 

loventiv*.  rm.  adj.  innvènti-vo.  Inventif;  qui  à 
la  faculté  d'inventer. 

I»veiit«,  anc.  V.  Invención, 

lBTeii««r ,  r«,  s.  innvintor.  Inventeur,  celui 
quia  inventé. 

lüverdAd,  s.  f.  innvérdaâd.  Invérité;  manque  de 
vérité;  mensonge. 

pnTcrcfando,  ûm.  adi,  inus.  innvèrikovn-do, 
Dèhonté,  impudent;  q\ii  méconnaît  les  régies  de 
1s  pudeur.  ^ 
•  ^▼•iTMéMil,  adj  .tfini^Of fi-ñtJL  Intraisaembla- 


Mé,  qui  n'a  pas  da  vralsemblaMa, 
vraissemblance, 
i>ver»alualHt«d,  V .  inveroêimilitud. 
Inv^rBàeiiie,  s.  m.  innvérne^koulo.  Bivemaele; 
lien  couvert  où  l'on  garde  les  fleurs  pendant  rki» 
xer. 

MvctmiAa,  s.  f.  inmvérn^^diié  Hivemade;  action 
de  passer  l'hiver,  ii  Hivernage;  saison  pluviem- 
se  des  réglons  équinoxiales* 

■■▼•raador*,  s.  m.  innvirnadi-ro.  Lien  d'hi- 
vernage, oh  passent  l  hiver  les  bestiaux,  parti- 
culièrement les  mérinos. 

lavcnaado,  da.  adj.  ei*part.  pass.  du  V.  inver- 
nar. Hiverné,  e. 

InveriiAl,  sdj.  innvérnaL  Hivernal:  qui  appar- 
tient á  l'hiver.  |  Bot.  Hivernal;  qui  vient  pendant 
l'hiver. 

■■▼emaleii,  s.  m.  pi.  innvèrna'list.  Agr.  Hiver- 
naux, nom  donné  aux  graines  que  l'on  sèoae 
avant  l'hiver, 

■•■▼enMiei«n,  s.  f.  innvèrnaiion.  Hivaraatioa; 
temps  froid  pendant  l'hiver.  |  V.  Utt^ernoeion. 

■aveníante,  s.  m.  innvèrnan'tè.  Hist.  ecclés. 
Hivernant!  nom  des  pénitents  plus  coupables 
auxquels,  dans  les  premiers  temps  du  Christian  In» 
me,  il  était   défendu  d'entrer  dans  l'église. 

lèvemar,  v.  n.  innvèrnar.  Hiverner,  se  relirei 
les  troupes  aux  quartiers  d'hiver.  {  Zool.  Hiver- 
ner, passer  l'hiver  les  bestiaux  dans  les  lieui 
d'hivernage.  |i  v.  a.  Agr.  invernar  Uu  tierras^ 
hiverner  les  terres,  leur  donner  la  dernière  Inbonr 
avant  l'hiver.  |]  Mar.  Hiverner,  rester  dans  an 
lieu  éloigné  ou  sur  un  côté  opposé  à  eehii  ni 
l'hivernage  doit  commencer,  pour  toute  le  temps 
de  cette  mauvaise  saison. 

iMveralma,  ma.  adj.  innvtrni~zo.  Brumal;  qui  est 
d'usage  en  hiver.  1  Fig.  v  fam.  Se  dit  des  ani- 
maux sujets  au  froid,  que  l'hiver  fatigue. 

Invereeimil  adj.  innuèroni-miU  Invraisemblable 
qui  manque  de  vraisemblance. 

laveraslmilatad,  s.  f.  innvèroseimilitoudd.  In- 
vraisemblance, manque  de  vraisemblance. 

laveraslmilnieata ,  adv,  invèrouimilmèn'^, 
Invraisemblablemant,  d'une  manière  invraisem- 
blable. 

inversameale,  adv.  innvenamènn-U,  Inveme- 
ment,  d'une  manière  inverse. 

■«▼aralaa,  s.  f.  tnnvertton.  Inversion,  renverse- 
ment, dérangement  de  l'ordre.  HGramm.  Inver- 
sion: sorte  de  construction  des  mots  que  lea 
grammairiens  appellent  aussi  construction 
libre,  t  Mus.  Inversion,  qui  consiste  à  reproduire 
un  trait  quelconque  de  mélodie  en  prenant  les 
notes  dans  un  ordre  renversé.  ||  Mar.  et  art.  mil. 
Inversion,  renversement  d^une  fornuiion  d'un 
ordre  de  bataille  etc. 

■«▼erso,  sa. adj.  innvér-^.  Inverse,  apposé,  ren«> 
versé,  par  rapport  A  l'ordre,  au  ^n  à  la  direc- 
tion actuelle  ou  naturelle  des  choses.  H  Bot.  In^ 
verse;  se  dit  des  anthères,  quand  la  suture  des 
vtlves  est  tournée  vei%  la  circonférence  de  la 
fleur.  =r  In  verse,  se  dit  de  la  radicule,  lorsqu'elle 
est  tournée  du  cété  diamétralement  oppoaé'au 
bile.  Il  Gramm.  Inverse^  se  dit  d'une  proposition 
dont  testermes  sonten ordre  inverse.  |  Mathéoi. 
Inverse,  se  dit  d'un  problème,  d'un  théorème, 
dont  les  termes  sont  dans  un  ordre  iaveiue.|i 
Fbilol.  Inverse^  se  dit  d'une  dea  nortea  ém  ra- 
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sedilpour  ftprimer  l*éiaf  actuel  o  y  \%  loi  des 
variations  Ú'uaf.  those  qui  au^jm^nle  oo  qui  ili-  \ 
~  minue*  I!  ad¥.  Â  ta  mvfrta^  par  iTi^emon  d*uiie 

toanidre  invcrBi»,  | 

ViiT«r»«-bina-<iiniiliir^  adj,  innrpr^ohin^  ann^n-  | 
îar.  Miner.  In^erso-bmíí-anmilaifR*  se  dU  ÜMine 
Viriélé  en  prism**  heinédrc  réjK^ulirr  d&nl  U  ba* 
•  *c  esl  coniounipc  d-urt   rang  de  facettes  diîfpii-  , 
séesen  annoau;  quî  résultp  d-un  décrcii^*íp"n»pnL 
per  deui  rangée»  en  hauteur  sur  ïes  bords  dr  la 
même  base,  ce  qui  dorme  l^inveraL'  dû  cas  où  la 
déeroissanee  a  lieti  par  deuv  rang^eSi 
|ii¥4fPMo-mar|ïliiadQ,  dn.  adj»  innrñrif}   míiríj- 
hinn-ifo.  Miner  Interso-émargiué,  se  dU  d'une 
variété  de  cb»iii:  eaibpjiiatée  qiiv  présenta  la   ffir- 
me  de  l^in  verse,  érîifirf^niè  aut  bords  par  des 
faces  primtttveii. 
Iitvcrlrltrado^    d».    adj,   inu\h  ta^ra  dru   ZooU 
Invertébré  qui  n'a  poml  de  verliïbresnij  desque- 
lene  inli^rienr* 
lnv«r«ido,  du.  adj.  ei  part-  pas,  du  V:  inmsrtir, 
Enienerli.  |  Inverti;  qui  est  reu versé  symélri- 
quement. 
lBv«rilr,  V.  a.  innvèrtir-  ínter  vertir;  déranger, 
renverser  l'ordre^lnlerveriir;  irausposi-rf  chan- 
ger de  place  desoiiSi  de  ci)lé.  |J  Employer,  dépen- 
ser^ destiner  à  un  autre  usaj^e. 
lnvertililr,  V.    Înviiibie. 
iiiTe«4tdi»,  ûm,  adj.  et  part,  pas,  du  V.  tflUMiir, 

In  ves' Í,  e, 
iwe^tldfirA  ,  s.   f.  innúeMiidon^ra.  InresUlurc: 
action  par  taqueUe  on  invcstil  quelqu'un  d'un 
fief,  d'une  difnil<?ecrlés!aslique,  |¡  Hi&i,  Quere- 
lla de  laê  ifivptthlitrai:  querelîc  des  inveslitu- 
reâ;  guerre  ti'iébre  qui  sVh^f  n  au  XI  síérle  zulr^i 
les  papes  et  le»  divers  souvrrains  d*l\uroîfe, 
itive«iliriibl«^adj.  înnv(^âMiiff(i-blé^  InvesUgable^ 
impénétrable:  qn*on  ne  reut  pas  púnflrer,  dont 
on  ne  peut  faire  l^inveslifation, 
iiive«il«aeiavi.  s.fjnvestîgesrion:  recbefcbe  sui- 
vie sur  quelque  objpt, 
l»v«^jiit«adftr«  r«.  s.  innvesti^adnf.  Inveslijfi^ 
letiri  qui  fait  des  recherchas  suivies  surqaelque 
objet, 
liiieitttirftr,  V.  fl,  Fiiire  des  rechercber  suivies  sur 

quelque  chose. 
iHvcffiir,  V.  a.  luveîjtir:  donner  ouraliBer  avec 
ee ruines  formttiités,  avee  quelques  cérémanieSi 
Il  Investira  revêtir;  mettre  en  pi^sses^^ion  d'un 
pouvoir,  d^utie  aiilorité  quelconque,  1  anc,  et 
vulg.  Y,  Emhettîf^ 
lAvelc^riidiiiiiL'^tttc^ .    adv.   inm^étefa-damén^té, 

D^une  TUFini^rp  i  n  vêlé  ré  e. 
iiB4'(*tM*Bdii,  dn.  adj.  et  part,  pass,  du  v,  irívñte- 

rfîr,  InvélÉré,  e, 
luvrierjirn»,  V,  pron.  ifinvétérar^êè^  S'tnvétérer; 
devenir  aueien.  ||  Pip,  siHnvétérer;  prendre  raci- 
ne, en  parlant  des  choses  m  orate  s  ||  Mtá.  îî'in- 
vélérer;  dpvrnir  de  difBcile  fiiértsgn,en  parlant 
d*une  maladie* 
iitîiliiéo«adj    V.nnria^o. 
Ifivittr,  Y,  Enviar, 

toT»elitni«iiC«,  a'it,  innvikfitmén-ié.  Invincible- 
ment* d'une  itiûuiL'rc  invincible, 
liiTleiiBlnio^  ma,  adj.   supcfl,  de  trivicfo.  V.  ce 

mot. 
iRTl«l»,  ia.  «dj.  inndJi^fo,  immaiblaï  tp^ra  na 


saurait  vainere, 
liiviclisrloHntii^iite,  adv,  iAviktorio-itamén  ■  ié- 
Invictorióusemenii  ii*une  inaiiicre  invktorieuse^ 
invlRtorlono  .  *».  aJj,  muíUuria-íííJ,   Inviclo- 
rieui;  qui  n^'s  point  obtenu  la  victoire;  qui  n^'esl 
pas  *irlorieu\, 
DivIdiAtV.  Envidia,  .'^ 

inviitliido,  V,  Envidiado, 
imldiar,  V,  Envidiar. 
Iiividl«(«n,  ma*  V.  Envidi&so^ 
Intlilo^  inu?i,  V,  Envidioso, 
iiiitci'iill«;  s.  m.  dimin.  de  imùëruo.  V,  ce  mol, 
Invleeuo,  s.  m.  inrivier-na.  Hivers  une  des  qua- 
tre saisons  dépannée,  qni  s'étend  depuis l^arri- 
vée  du  soleil  h  l'un  des  tropiques  jusqu^n  son  re* 
tour  à  l*équateur,  el  pendant  laquelle  le  froïd  so 
fait  sentir  avec  plus  d  intensité,  (  Fi§.  Quelques 
éciîvains  on  d'inné  ce  nom  A  la  vieillesc^  audcr^ 
nier  Age  de  l'btunme,  |[  Fruía  de  invierno:  fruits 
d*liiver,  ||  Mil.  CtAartet  de   imûeffioi  quartier 
d'hiver,  \\  Toés.  Hivers  année,  eu  parlnnl  de  cel- 
les que  peuvent  eomptci'  lea  personnes  âgées,  \\ 
Mar,  Hîveri^age;  saison  de  pluies  dans  les  colo- 
nies, pendant  laquelle  les  vaisseauise  retirent 
dahslespiîrls  bien  abrités*  1|  adv.Bn  etri^or  M 
tniîierno;  en  plein  hiver, 
EttviirilAri  ?,  ti.  innvig-hitar.  Veiller,  siîrTCiller, 
avoir  suin.eiercer  lavigilance  sur  quelqu'un  ou 
sur  quelque  chose* 
|«vi|rU Áltela  ,  s,  f.    invig-Îti\ân-lia,  fnvigilaiiee; 
I      manque,  défaut  de  vigilance. 
iBVljcHaiile^  adv,  innvi§-hitan'(é.  Invigilante  qui 

nHsl  pas  vigilanU 
|nvi|iliiii«lA,  V,  invigilaticia,  i 

■  nvijîiatitc,  ¥• /nüigííanle. 
ittvfiiitriDii,  s.  f,  inuufn<i£ion.  Thécd.  Invinatiou, 
I      union  de  la  substance  divine  de  Jésus-Crîsl  au 
vin  cou!^acré, 
Invenelhle,  V.  invincible* 
invlolBltïlldAd,  s.  f,  invîolabililé,  qualité  de  ce 
I      qui  e^i  invifjlabl(2.  Il  Invio'ahiUtéf  qualité  de  ce 
qui  est  [»u-Jcssu^  de  tourte  atteinte,  de  toute  vio- 
I      latiou,  [|  PoUl.  înviolabiitdad  de  la  coronal  in- 
vioUbilité  de  la  couronne,  prérogative  attachée 
'      à  la  personne  du  FOt  dans  une  motnarchîe  re- 
préseniatiVfT, 
IfiTlolalilfr,  adj,  tnnviuia-blÁ^  Inviolable  ,  qD*on 
ne  peut  ^  qu*on  ne  doit  pas  violer,  |j  Inviolable» 
qui  e^t  an-dessus  d«  (ouïe  atteinte,  de  tOQle 
viu  laiton, 
■nvlolJilBlcinPtiIrt   adv.  injtt)iofji-&iéfneTM|.  In- 

viola  bkment,  dUinc  manière  inviolable, 
fnvioljtilo,  da,  adj*  intJvifí(a-do^  Inviolé,  quî  n^ 

souffert  aucune  violation, 
iu%tolcntJid»f  du.  adj,  inm^t-jUnta-do^  Inviolcn^ 
'      léf  qui  n'a  pas  été  vitdeidé. 
invlrtdd,  s.  f.  i  nus.  Manque,  défaut,  absence  de 

vertu, 
I A V  i r  1  n oftfl ni rn  i«  y  adv,  innvd vto^itttmin —le. 
Sans  vertu,  tieieusémânl,  i^une  iftanière  Intar- 
tueuse, 
TAvirlu<iHfi«  ■«.  adji.  innvirtV'i'UO.  InvertuetiK^ 

qui  manque  de  ví^rtn 
InvtnlItliidiKf ,  s,  r,  innmssibitidadd,  Tnviaibttité, 

qualiJé  de  ce  qui  est  invisible* 
InviaUttVf  sdj.  Invisible^  qu^ou  ne  peut  voir,  qai 
éch^pj^e  àr\9  vue,  par  sa  nature^  por  sa  petiteaaef 
ta  position  <  eu  mémt  à  ctueedf  la  dittance.  ^i 
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Fig.  Intisible ,  qui  ne  se  laisse  point  voir.  Il 
Invisible»  caché,  qu*on  ne  peut  pas  décoqtrir.  || 
Bot.  Invisible,  se  dil  de  la  plumule,  de  la  radi- 
colé  et  de  tigelle,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  assez 
développées  avant  la  germination.  ((  Oacersê  in- 
visible, devenir  invisible. 

■«visible,  s.  m.  innvissi'blè.  Qist.  ecclés.  Invisi- 
ble, sectateur  d'Osiander  de  Flaccus  Illiricus,  et 
de  Swenkreld,  qui  enseignaient  qu'il  n'ya  point 
d*éçlise  visible. 

laTisiblemenie,  adv.  innvissi'blèmèn'tè,  Invisi* 
siblement,  d'une  manière  invisible. 

lairi«iia4Q,  da.  adj.  innviuita-do,  Invisité^  qui 
n^  pas  été  visité,  qui  est  à  visiter. 

iBviaiieMdo,  part.  prés,  invar,  du  v.  investir.  In- 
vestissant. 

InviUieisn,  s.  f.  Invitation,  action  d'inviter,  ré- 
sultat de  cette  action. 

lovliads,  da.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  inviîar.  In- 
vité, c. 

lavitad«r.  ra.  s.  innvitador»  Invitatcur;  celui, 
celle  qui  est  chargé  de  faire  des  invitations. 

■•vitar.  V.  a.  Inviter;  engager.  |l  Fig.  Inviter,  ex- 
citer, solliciter,  exhorter. 

Uiviiarse.  v.  pron.  V.  Convidarse. 

Invilatario ,  s.  m.  innvitcUo'rio.  Litturg.  Ga- 
Ihol.  Invitatoira:  antienne  qui  se  chanta  à  Qva« 
tines  avant  le  Venits  exuUemus. 

Invitatorlo,  a.  adj.  Hist.  Invitatoire;  se  dit  des 
lettres  que  les  papes  adressaient  aux  évéques 
des  villes  suburbicaires,  pour  les  inviter  à  se 
rendre  á  Borne  le  jour  de  Leur  sacre,  afin  d'y  ce- 
lébierle  concile  romain. 

iBvaracion,  s.  f.  Invocation;  action  par  laquelle 
on  appelle  à  son  secours  nne  divinité ,  une  jiuis- 
sanee  surnatqrelle.  ||  Poés.  Invocation;  prière 
que  le  poète  adresse  au  commencement  de  son 
ouvragée  (;uelque  divinité,  surtout  À  sa  muse' 
pour  en  être  inspiré.  H  Diplom.  Invocation;  for^ 
mule  par  laquelle  le  copiste,  ledataire  ou  le  té- 
moin d'une  charte,  d'une  diplome,  etc.,  deman- 
dent  À  Dieu  de  sanctiûer  Tacte  qu4l  font. 

Invacada,  da.  ad],  et  part.  pass.  du  v.  invocar. 
Invoqué,  e. 

Invaear,  V.  a.  Invoquer;  appeler  à  son  secours  one 
puissance  divine  ou  surnaturelle.  ||  Poés.  Invo- 
quer; s'adresser  à  quelque  divinité  vraie  oufaus 
acpour  lui  demander  son  secours  pour  bien  trai- 
ter le  poème  que  Ton  entreprend.  (|  Invo(|ner  le 
nom  de  Dieu'  de  la  Vierge,  des  Saints.  (|  Invo- 
quer; citer  en  sa  faveur  une  loi,  un  témoint^ 
ge,  etc. 

favaaaCorla,  s.  f.  V.  Invocación. 

■ttMoeaiarlo,  a.  adj.  innvokato^rio.  Invocatoire; 
qui  contient  une  invocation. 

lavoieabie,  adj.  innvolka-bU.  Didact.  laversa- 
ble;  qui  ne  peut  pas  verser. 

involueela,  s.  f.  innvolouié-la,  hoi.  Involucel|e; 
nom  des  bractées  qui  se  trouvent  à  U  base  4m 
ombelles  partielles  ou  orobellulcs. 

Invalocclado,  da.  adj.  innvolouiéla-do.  Bot.In- 
volucellé;  qui  est  muni  d^nne  involocelle. 

iavalaeloa,  s.  f.  Bot.  InvoluU'm;  état  d#  ee  qui 
^st  involute.  |  Pal.  V.  involMcration. 

f nvalaeraelan ,  s,  f.  innvoloukrazion,  Didact. 
iQVolution;  assemblage  d'epobarras,  da  dilficui- 
Uê»  d'obstacles  dont  on  encorolnre  qii4lq«e  af- 
faire. 


laval«0r«^to,  da.  ptrt.  ptat*da  ▼•  ênfs^i^ermr. 
V.  ce  verba.  Il  adj.  Bot.  Involocré;  qui  tst  »Mii 
d'un  Involucre. 

lavolncral,  adj.  innvoloukraL  Bot.  laveUMnl; 
se  dit  des  épines  qui  naissent  sur  l*invQlaefe., 

iBvalaerar,  v.  a.  Didaet,  fig.  fam.  Bntasaar  é%m 
embarras,  mettre  des  obstacles,  introduire  la 
Confusion,  le  désordre  dans  une  affaire. 

Invalaerliaraae,  adj.  innvoloukrifar^me.  Bet.  lo- 
volucriforme;  qui  a  la  forme  d'un  involucre. 

iMvalaara,  s.  m.  innvoloukro.  Bot.  Involucce: 
dans  une  ombelle  composée,  les  bractées  qui 
forment  une  colleretteâla  base  de  l'ombelle  gé- 
nérale. 

involvMad ,  s.  f.  innvohun-tjouUL,  Involoolé; 
-manque  de  volonté. 

|ttvalHNiarlanM*nle,^dv,  innvohunta^riamèn^ 
le.  Involontairement;  d'une  nunière  involon- 
taire. 

Invalwiilarledad,  s.  f.  innvolouMarikdñdá.  !■- 
volonté;  manqne  de  volonté. 

involHBtarla,  a.  adj.  tnAvoIounla-rio.  InvekHi'v 
taire;  À  quoi  la  volonté  ne  prend  pas  ou  n^a  pas 
eu  de  part. 

Kavalnytiranada,  da.  adj.  innvoUupiif9lia-éú. 
Bol.  involutifblie  ;  qui  a  des  feuilles  roulées  du 
sommet  à  la  base. 

iMvalNplaosa,  «a.  adj.  in/nvolouptouo-êso*  Info- 
luptueux:  qui  n'est  point  voluptueux. 

Involalada;  da.  adj.  iunvolouta-do.  Bot.  lavoluv 
té;  se  dit  de  la  feuille  considérée  dans  le  bouton 
lorsque  ses  deux  bords  sont  roulés  eu  dedanu, 
cemmedau^la  chèvrefeuille. 

lovalativ^,  va.  ad],  iniwolov^ti^vo*  Bot.  Intolu- 
tifi  dont  lesorganes  floraux  sont  roulés  en  de- 
dans d'une  manière  sensible. 

l9vi»lnerabllidad,s.  f.  innvovdnhrahilidadd.  In- 
vulnérabilité; état,quatité  de  ce  qui  est  invulué* 
rabie. 

invulnerable,  adj,  innvoulnèra-blè.  Invulnéra- 
ble; qui  ne  peut  être  blessé,  |  Fig.  iStr  mm»¿iM« 
rableàlostirosdelamaiedicenciax  être  iavul- 
nérable  aux  traits  de  la  médisance. 

IvviHaerablaaianle,  adv.  inn^¥\nèTablhmii^ 
iè.  Invqluérablement;  d'une  manière  invulné- 
rable, 

Inyccclan,  s.  f.  t'nntèfczt'on. Injection;  action  d  in- 
jecter; effet  de  celte  action. 

idfeeiada,  da.  adj.  et  part.  pass.  du  v.  iuye^- 
tar.  Injecté,  e.  H  Méd.  Jlojlro  inyeetmdo:  face 
injectée;  qui  est  rouge  par  effect  de  l'infariâ* 
tion  du  sang  dans  les  capilaires  veineux, 

luyeeSador^  ra.  adi].  innièhiador.  Iiyeoteur;  qui 
sert  à  injecter.  Il  Injectcur;  qui  fait  At%  injec- 

layeelar,  V.  a.  inni'etar.  Méd.  Injecter;  faire  des 
injections,  introdnire  un  liquide  dans  quelque 
partie  du  corps  au  moyen  d'une  seringue,  ou  de 
quelque  autre  instrument  analogue.  ||  Injecter; 
introduire  un  liquide  dans  certains  organes  des 
végétaux.  Il  Infectar  à  uno;  inj«eter  quelqu'un. 
V.  Geringar. 

layeetaiiie,  v.  pron.  inntèktar^êè.  S'inyeaer;  añ 
donner  des  injections  ae»-méqie.  |1 8*ii^cUr;  au 
faire  des  injeaiofts  deux  persouno»  réciproque* 
roent.  ... 

lByeeaor,ra.  s.inm'èUor.  Injectenr;  qui  injjsete» 

.   qp»!  fait  4f»  iujectioas. 
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V.  ec  verbe, 
iiirf»iiKlr«  V,  A.  Bnc-in^ifi«t*í7*'af  r«  Eojotnilre;  fai- 
re ItljülKiiOA. 

dv  Jynon.  H  Poé4.  lo;  GéntBi«^  vache.  |  Ealoin. 
lo;  espèce  de  papniuci. 
lobato,  s,  m.  ivbd'to.  Teitipi  hcr.  lobfcte  r  roi  de 
Sycic,¿  i|ut  Prélqs;  rui  d' Argos,  envoya  BHléfOi 

f^h»rJ  a vífdps lettres  ptrlesqiiííUei  ú  leprUUUe 
e  Iftire  pèvir, 
lobr^H.  s.  iti.  to<6é^f.  Temps her«  lahtr,  Ttlsd^Her* 

Cüle  et  d'tine  drs  filies  Je  TtíespiT*** 
loeaatpo.  s,  m.  to/afj-f^ái.  Temps  ber.  lœifUtH: 
un  des  filsü'Eole,  quiít^éltbíU  Bttries  rñagesde 
rjielie. 
Md«di»,  dn.  adj.   iod^-do,  Mittét.UÁé;  qui  esl 

combiné  Bvec  le  otde. 
ladaoie,  s.  r  Mfth.  lodame  |  mère  de  DeuCñ- ' 

líon. 
lodAiiila,  s.  f.  ifída-mia,  M]fTh.  lodamie:  prêtres- 
sede  Minerve  qui  »  étftnt  etiiréí  pendant  Is  nuit 
daus  le  saiietiiaire  dii  u-mple,  fut  pétriiice   par 
tú  vue  de  ]û  téiede  Méduse, 
■odidrieo,  adj.  m.  imtt-dH'.o.  Chim,  ÎDdidrique; 
fie  dU  d^uQ  acide  conipo&é  de  iode  ei  d^bjdro- 
gène, 
lodi^B.PB.  adj.  mli^kn.  Iodique;quÍlientderii>de, 
■«dtda,  s,  m.  iodi'dif.  t:him.  lodide:  oombin^istm 
d^iode    avec   des  corps  maicis    éleciro «égal ifs 
qurîni, 
lodirra,  B,  03.  Ornith.   [odicr;  oiseau  do  Groen- 
land. 
1  odio  lia  H,  »B,  adj,  ladioAjo,  Cbîm^   1odeu\;  qui 

lieni  de  l'iüde, 
lodftrjtrae^iiiAfo,  «.m.  \o-do  ar^hènîa'to.  Chim. 
lodonri^eniaïc:   i^enre  de  sels  qui  résultent  de 
in  combinaiâiin  de  Tiodide  d'arftenl  aifce  les  io- 
dudrs  des  méïaui  electro  po'iîlifs. 
lo4obèriro,Qdj.  m*  ífj-río¿o-rífro,Chim*todobori- 
que:  sedil  d'unaeideduuble  résuliani  de  la  corn- 
binaisitn  dc$  acides  iodjqueei borique. 
Rndociaimi-o,  s,  m,  if}*HoiiantiU~ro*  Cbim.lodo- 
Cyanure:  compuse  qui  résulte  de  la  combinaison 
d'ufi  cyanure  avec  un  iodure, 
■«dieloruro ,  s.  íñ^io^dty  kiûnm^r^.  Chim,  Iodo- 
chlortjrr;  cnmpoi6  qui  réstlte  de  la  combinaison 
d'un  chlorure  avec  un  lodure. 
iodohidrar^iriilii.  s.    m»  in-dù  iàrartf-hira-i^. 
Cbim.  lodoKydrargyraïc^  genre  de  ^ela  qui  ré» 
au  lie  m  de  la  eombioaison  de»  acides  lodique  et 
nitrique 
■odufuarérieo,  adj.  m,  iú*do  fuifù*fiki>.  Chim. 
ludopboivphoriqnef  se  dit  d*un  acide  doubl«   te- 
i^ultitTil  d«^  la  combinai-ion  des  acides  iodique  cl 
phui^pboriquc. 
I»dotè«rfiro.  s.  m.  it}*do  fo$-fûrft.  Chim.  lodo- 
pbosphnrn;   combinaison  d'iode  et  de  phosphore 
avec  un  nutre  corps  i^impicÉ 
■odolioriea,  V.  íodeborirtt, 

I odon Í ir i eo ,  ftd j .  iü -dû  n t-trikù .  C h im .  1  o d 0 n i t n^ 
que:  se  dit  d'ini  acide  double^  résultant  de  la 
eombintison  des?  acides  iodique  h  nitrique, 
lôiloploitiliiilo.  s,  m^  in-dfí  plúmba^ió,  Chim. 
lodop\ombatp;  çcnrc  de  sels  qiii  rÍ4ultetii  dtî  la 
combinatti^on  deViodidc  un  plomb  avce  lc$  iodu- 
res  des  mctaui electro  positsin 
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ceui  des  mètaui  éîectro-posilira,  el  considtfé 
comme  une  elíise  particulière  de  sels. 

lûdofio,  adjK  iodù-sio.  lOileut;  ij^ui  tieut  d^i'iode. 

iudoflti|fiir«,  S,  m.  Clîiin.  Indosulfurej  combi- 
naisou  d'un  indure  avec  un  sulTure, 

ifedoMuirùrieo.  adj,  Cbïm,  lodo^^ulfurique;  se  dit 
d'un  acide  double-  qui  résulte  de  la  combiiuù- 
son  des  ac4de& modique  et  sulfurique. 

lodrntÓT  s.  m,  iodrti^tô,  Chitlt.  lodrate:  sel  for- 
mé  piir  la  cümlnntison  de  Tacide  iod hydrique 
avec  une  base. 

lodiieo.  f!.  m.  tüdoti*ro.  Chim,  lodure  ;  combi- 
naison non  ttcide  que  rigide  forme  avec  lea  ba- 
sps  satilkblcs  et  avec  Ic5  corps  simple*  qui 
sont  éleciro-positifs  par  rapport  a  tiiL 

l«Ui,  S.  r.  itï-lci.  Temps,  bér*  oie;  RUeded'En- 
r^te,  roi   d'OEchatie. 

lolña,  S.  m.  Temps,  hér.  tolas;  fils  d'iphiecïèi  et 
neveu  d*llércule,  aida  ce  bCnos  àvaincrerby* 
drc  de  l.eme. 

lóJrnpi,  s.  r.  1 1.  io-¡éfisi.  Temps  hér.  loléesr  Tètes 
,     hi^litu^es  en   Thonneur  d'Ut^ruule  et   du  ci>m* 
pagnon   de  ses  travaui^  Tohs. 

loleiinc,  s.  et  fldj.  Géo(iT,  ïolécD;  nom  des  mon 
tagnirds  delà  Sacdaif^ne,  qu*uu  crojait  descen- 
dre d'une  colonie  amende  dans  ccUc  Ut    par 
lolas. 

létf-o,  s.  m.  \nt.  gr.  loléam;  liea  k  Ihiibeé  n^i 
se  cMcbraieiit   les  ioli^es* 

lOtlCliHO,  V,  lofHti(. 

inltta.ïs.  ni   io-U(fi.  BtliTsér*  loUthe;  espèce  demi - 

lierai  t\u' on  appelle  ans^i  ÜícUfoile, 
lolito*  tu.  adj.  Bot,  tidttbc:  se  dit  d'un  bissus 
iolithe  parce  qu'il  communique  tme  oijeur  de 
\ioletie  aut   pii^rre<î  sui  lnî<qut;llçs  il  croit, 
lolftt,  adj.  ei  s-  in-  Gcogr»  lólüfí  nom  d'un  peu- 
plade l*  A  fiiq  ne» 
lotiicr^ai,  Mylh,  scpi.  lomergal;  dtvinilé  de* an- 
ciens Girniains. 
louf  Myib*  Ion;  nom  souvent  donné  à  Jupiter, 
Iouh.  S'  t  TempïL.  h<^r.  lone:  fille  de  Nauluclius. 
Ellle  volait  sur  les  grands  chcmiuSj  ci  fut  (uée 
pnr  Hercule. 
loue.  S.  m.  io-ni.  Crus!,  lone;  genre  de  la  fami- 
lle des  crOitacés  ifinpudes. 
fonda,  adj,  Crust,  lonelle;  qui  ressemble  à  une 

ione, 
loiietiiM.  s.  f.  pi.  €rust.  lonelles;  famitle   de  T^r- 
dre  di'ïï  cruslàcés  isopodcs  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  ione. 
lonénto.  s.  r.  Bot.  îonesie;  genre  de  plantea  di- 
col^  IMone^^  â  fleurs  monopétales  et  de  laTa- 
Tiiille  des  légumintiuses, 
likiila.  s.  f.  riPOf;r.  a  rie.  Tonie;   provmcc  du  Pjllo^ 

poiiè^,  T.  Itmiii»^ 
tPiile»fie,  ï.  et  adj.  Géogr,  Ionien;  habilaut  de  V 
lonle.  \\  Ionien;  qui  appnrtient  à  Tlonie  ou  à  ses 
habit  attLii,  [[  f7fM«o/cii  ioriient(ti\  philosophes  io- 
niens» Il  Mus.  3imlQ  ifintent^i  mode  ionien;  mo- 
de parliculier  delà  musique  grecque,  li Philos. 
Dinhciú  itiniftise;  lUirlecte  Uifiien.  }|  V.«fec  (iré- 
firence  /liíiínje* 
lanopHÍdii^  ^.  f*  Rot.  lonopside;  genre  de  plantes 

pjiîftSsitrsi  d*Am(^rJ>tut'. 
i^pirro,  adj.  Eniom*  loptcreî  qui  a  des  aiks  vio- 

lâires  ou  violettes. 
ipr^nçuMniif  **  m*  Hot«  Ip^escuaiiha:  plam«  d« 
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U  bmille  des  rttbiac¿«s»  originaire  du  Brésil. 
U  Pharm.  Ipécacuanhai  racine  de  cette  plante. 

ifWMMA,  8.  f.  ipo-méa.  Bot.  Ipomea  ;  genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  mo- 
Dopétalées,  régulières,  de  la  famille  des  convoi - 
Tnlacées.         ' 

ip«M«Mi4«>  9.  r.  Bot.  Ipomopside;  plante  de: 
l'Amérique  du  nord.  ' 

■ri^,  s.  m.  Ipo;  violent  poison  quidecoulede  deux 
arbres  de  l^archipel  des  Indes. 

librea,  s.  f.  ipré-a.  But.  Ipreau:  espèce  de  peu- 
plier aussi  appelé  de  la  ville  d'ipres. 

l^MiH«ie,  a(*j.  et  s.  Géogr.  et  hist.  Ipsariote; 
habitant  d'ipsara.  |  Ipsariote;  qui  appartient  à 
Ipsara  ou  à  ses  habitants. 
lyiieHlisislUiiie,  S.  m.  Néol.  Ipse-diiistisme; 
action  df  jurer  |»ar  les  paroles  du  maigre. 

l^M«,  adj.  ip'êido.  Entom.  Ipside;  qui  ressem- 
ble à  un  ips. 

lMl^i«*9  8-  ni.  pi.  Entom.  Ipsides;  tribu  de  la 
famille  des  coléoptères  clavicornes»  qui  a  pour 
type  le  genre  ips. 

l^Mi,  s.  m.  Entom.  Ips;  genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  coléoptères  clavicornes. 

lMO-f«et«,  Ipso-facto;  expression  adverbiale  em- 
pruntée du  latin  qui  a  le  même  signification  en 
espagnol  qu*en  français. 

■p««-J«re,  adv.  Droit.  Ipso-jure;  expression  em- 
pruntée du  latin  qui  signifie.  Sans  qu^l  soit 
besoin  de  nouvelle  déclaration. 

■^••la,  s.  f.  tp-«oia.  Comm.  Ipsole;  espèce  de  lai- 
ne que  l'on  tire  de  Gonstantinople. 

l^«lu,  s.  m.  Ant.  Ipsullius,  ipsilius;  espèce  de 
médaillon,  de  Urne  dont  on  se  servait  dans  les 
sacrifices,  ou  figures  dont  on  représentait  ceux 
e«  celles  dont  ont  voulait  se  faire  aimer. 

Maetaya,  a.  f.  Bot.  Iquetaya  ;  plante  du  Brésil^ 
dont  l'espèce  n'est  pas  encore  bien  déterminée, 
et  qu'on  mélange  à  égale  dose  aveele  séné  pour 
lui  enlever  son  goût  désagréable. 

Malrla,  s.  m.  ikiriou,  Erpét.  Ikirion;  serpent 
d'une  énorme  grosseur  que  l'on  trouve  à  Ca- 
yenne. 

Ir,  V.  n.  Aller;  être  ou  se  mettre  en  mouvement 
pour  se  rendre  d'un  lieu  À  un  autre.  |  AUer^ 
•'adresser,  recourir  àquelqu'un.  ||  Aller,  s'adap- 
ter, s'ajuster,  en  parlant  d'une  chose  qui  est 
appliquée  i  une  autre.  H  Aller^  en  parlant  des  ob- 
jets d'habillement.  V.  Sentar.  \\  Aller;  se  dit  par 
analogie  des  ^diverses  parties  dont  se  compose 
l'ensemble  d'une  toilette,  d'un  ajustement. 
Bi$  pantalon  no  va  bien  con  uejchaleco;  ce  pan- 
talon va  mal  avec  ce  gilet-là.  |  Aller;  concourir 
au  même  but.  Esta  hota  va  con  esa  otra;  cea 
deux  bottes  vont  ensemble.  I  Aller,  Avancer^ 
être  en  train.  Esta  obra  va  bun  ;  eec  ouvrage 
va.  Et  dans  un  sens  fig.  s'applique  aussi  aux 
choses  morales.  Il  Fig*  Aller,  pouvoir ,  devoir. 
Su  imprudencia  va  à  perderle;  son  impruden- 
ce ¥a  le  perdre.  ||  El  intérêt  va  en  aumento;  l'in- 
tirêt  va  croissant.  ||  V.  Ser.  Eêtar.  \\  V.  Àpoe- 
iar.  Il  Consister^  dépendre,  jl  Importer,  intéres- 
«er.  j  Etredistingué,  différent.  |  Aller,  condui- 
re, alK>ntir«  |  Se  destiner  à  un  état,  suivre  une 
carrière,  ¡r  paraaboeado;  étudier  pour  être  avo- 
cat. I  Agir;  faire  (|uelque  chose,  mettre  en  mou- 
vement. Il  Se  conjugner,  se  décliner,  en  parlant 
d'un  verbe,  etc.  j  Dans  les  jeux.  Y.  Entrar.  \ 


Avec  un  gérondif  marque  Inaction  deaigoéepar 
le  verbe.  Irjtt^atuio,  jouer,  ir  vendido;  être  9<ea- 
du.  Il  Joint  à  un  adjetif  exprime  la  maniera  ë*«Ucr 
ou  d'être.  Ir  caballero;  aller  à  cheval.  |  Ir  por 
lancera;  aller  sur  le  trattoir.  It  Ir  bien  puu^o; 
être  bien  placé.  ||  Joint  à  la  préposition  a  et  soifi 
d'un  infinitif ,  il  désigne  la  fin,  l'intention,  hrà 
oirmûa^dmiia;  aller  à  la  messe.  ||  PrécédédeHar» 
ticlea/et  suivi  de  la  préposition  a,  exprime  t*a- 
tion  prochaine  du  verbe.  Al  ira  pagar;  au  mo- 
ment df  payer;  lors  qu'il  faut  payer.  ||  Ir  aâe^ 
lanîe;  aller  en  avant;  poursuivre  une  entrepri- 
se. Il  Ir  à  loi  alcances;  suivre,  serrer  de  près; 
et  dans  le  sens  fig.  presser  dans  une  ëispote, 
etc.  Il  adv.  fam.  Ir  al  moUno;  se  dit  de  deux  jo- 
ueurs lorsqu'il  s'entendent  pour  en  faire  per- 
dre un  troisième.  ||  Ir  con  alguno;  aller  avec 
quelqu'un:  et  dans  le  sens  fig.  être  de  son  avis, 
prendre  son  parti.  \\  Ir  eon  cuidado;  aair  avec 
attention;  avec  crainte.=/r  por  pan:  aller  cher- 
cher du  pain.  (|  ir   trae  alguno  ;  courir  après 
quelqu'un  ||  Ir  contra;  aller  contre,  s'opposer.  | 
Fig.  Ir  lejoê  ou  muy  lejoe;  être  bien  loin  de  di- 
re, de  penser, de  deviner,  etc.  |  Irfuerade;  aller 
contre.  H  Ir  por  justicia;  être  pourvu  en  justiae. 
Il  Ir  «o6re  alguna  cosa;  aller  sur  quelque  chose: 
fig.  en  être  au  fait.  ||  Fig.  Ir  à  la  mano;  con- 
tenir, retenir,  n  Ir  á  al  amor  del  agua;  laisser 
aller ,  temporiser.  ||  Ir  al  encuentro;  aller  an  de* 
vaut.  Il  Fig.  Ir  alguna  cosa  cuesta  abajo;  ti- 
rer une  chose   vers  san  fin.  |  Fig.  fam.  Ir  ai 
Jordan;  se  rétablir,  se  rajeunir.  ||  Iralio;  être 
haut,  en  parlant  d'un  ruisseau,  d^un  fleuve  dont 
les  eaux  montent  très-haut.  ||  Ir  de  manga;  être 
d'acord.  Se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  | 
Fig.Ir  fuera  de  traites  ;  parler  à  tort  et  à  tra- 
vers. |1  Fig.  fam.  Ir  por  «1  albarrillo;  faire  les 
choses  étourdiment.  ||  Ir  matando  hormigete; 
battre  la  semelle.  ||  Fam.  Ir  ó  la  pecorea;  aller 
à  la  maraude.  11  Dejarte  ir  con  la  corriente;  se 
laisser  aller.  ||  \rg  venirs  aller  et  venir; fig,  aignt- 
fie  Repasser  dans  se  tête,  dans  son  imaginatton. 
Vr pasando;  aller  doucement,  en  parlant  de  la 
manière  d*ëtre  d'une  personne  ou  d'une  diose. 
Il  Irae  muriendo;  se  dit  métaphoriqaement  peur 
désigner  qu'une  personne  agit  ou  marche  avec 
beaucoup  de  lenteur  «  de  narsimenic.  ||  Ir  por  al- 
to; faire  sauter  la  bille  dans  le  jeu  do  billard.  || 
Ir  tras  de  <Uguna  persona;  avoir  despréteasiana 
sur  une   personne.  ||  anc.  A  gram-ir;  à  tootea 
jambes.  |  adv.  Ni  va  ni  viene;  il  est  dans  l'irré- 
solution et  dans  certains  jeux  se  dit  des  coups  à 
reoommeocer.  Il  interj.  Quiin  vaT  qui  vaT.  || 
Fam.  Sin  irle  ni  venirle;  sans  que  eela  le  re- 
gardât. Il  Vaga;  suit,  aUona,  fort  bien;  j'y  con- 
sens. Il  Vaya  usted  eon  Dios  ;  formule  qo^oa 
emploie  pour  saluer  quelqu'un  et  qui  èla  mtea 
fiîl^nificaiion  à  peu  près  que  ton  jour.  ||  Dans  i» 
aens  iron.  l|Se  prend  comme  l'expression  du 
mépris  comme  Ailes  vous  promener.  ||  Faene 
tMi;  voilà  qui  va  bien.  ||  For  mal  que  vaya;  aupia 
aller.  ||  Prov.  Tanto  se  le  dà  por  lo  que  va  eomo 
por  lo  que  viene;  tout  lui  est  égal.  U  Vaya  V.  al 
cielo.  V.  Vaya  utted  con  Diot.  \  faaiío  ifioa  y 
viniendo  dias;  le  lempa  s^écoulatt  ainsi.  ||  Fam. 
\rpor  (nnai/  salir  trrsqailado;  se  prendre  daoa 
ses  propres  filets. 
Ir  (sr),  V.  proa.  S'en  aller ,  se  retirer,  partir; 
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q»llt«r  un  lieu  pour  allor  s'établir  4ftasuiiaiiire. 
tiS'pfi  aller  ;  être  mouraot,  |i  S*eii  «iUat,  fuir.  || 
S* écouler  ;  en  parlant  d'une  liqueur ,  et  la  lais- 
ser échapper  Isrsqu'on  parle  do  vaisseau  qui  la 
contient.  i|  Glisser  inrolontairoment  de  sa  pla- 
ce. V.  Eêcaparse,  \\  S'exhaler  ,  s'évaporer.  ||  Se 
gâter  ,  se  corrompre  ,  ou  s'aigrir.  ||  S'user  se 
déchirer.  ()  Aller  sous  soi  ;  lèfcber  des  vents  ou 
des  excréments  sans  s'en  appcrcevoir.  il ir#0  al 
ciil^ ,  aller  au  ciel;  mourir.  ¡)  Irâe  com  Dion  s*ea 
aller  quand  on  s'y  attend  le  moins.  |  Irsa  dt  do- 
pas^ peler  ñ  ins  de  la  mano'r  échapper  des 
mains.  ||  Fig.  fam.  Tomber,  se  rete»ir  \  et  ûg. 
ne  pas  réussir  en  parlant  d*une  affaire  »  de  l'oc** 
casion ,  ele.  ||  Irse  de  la  mwoioria;  s'échapper  de 
la  mémoire ,  s'oublier.  ||  lrs$  de  Us  eartat;  jouef 
des  cartes ,  s'en  défaire  exprès.  U  Irm  Ut  calM- 
%a;  avoir  des  étourdissemonU,  des  verliges.  (] 
Il  Fig.  irse  los  ojos;  convoiter ,  désirer  avec  ar- 
der. Se  le  van  los  ojos  tras  uría  buena  mota  ;  il 
aime  les  belles  èpcrduement  ^  il  perd  la  tête  á  la 
vue  d^une  beauté.  |  Irse  per  esos  mundos  ;  se 
meltrer  à  courir  le  monde  à  l'aTeniure.  |  Jrse 

Îwr  pies;  gagner  de  vitesse.  II  Irse  p^r  su  pié  à 
a  pila;  se  dit  d'un  adulte  qvá  va  à  i^lise  pour 
recew oir  k  baptèuM.  ^  Irse  tras  alga;  poacsui* 
vre  quelque  cbose«  |  Fig.  Désirer  avec  ardeur, 
être  infatué  d^uue  chose*  U  Mar.  Irse  á  pique^ 
couler  bas,  aller  à  fond»  en  perleut  d'un  navi- 
re, u  Irse  à  leva  y  monte:  fuir,  s'enfuir ,  échap- 
per, se  cacher  ou  se  réfugier  dans  la  moulague. 
li  Fig.  Irse  de  la  doca;  perler  Isop^  sans  conaidé- 
retío».  H  Fam.  Irse  al  otra  &arine;eUer  au  ro- 
yaume des  taupesw  ||  irse  la  booa  dd)nde  está  el 
eorason;  de  l^abondanâo  du  ûœur  parle  la  bo«- 
che.  Il  Fig.  Irse  la  mano  ;  exeéder ,  mettre  de 
trop,  superabondamment*  1  /rae  por  aUoalfu^ 
na  cosa  ;  échapper  quelque  chose  à  la  vue  ou  à 
la  mémoire.  |j  Irse  por  alto  ;  sauter  la  bille  dees 
le  jeu  de  billard*  ||  Irse  «e&re  alguna  cosa;  pour- 
.  auivre  une  affaire  sans  la  perdre  de  vue« 

■ta, s.  f.  i-ra*  Ire,  colère,  courroux^  eimporte- 
ment,  irritation.  I  Indignation  ;  éiai  d^une  per- 
sonne qui  est  indignée.  ||  Ghàiimeni  infligé  ou 
dont  on  menace  quelqu^un.  ||  Fig. Colère,  furie; 
déseBchâmement  des  éléments.  |  ¡Ira  de  Dioi! 
exdamatioo  de  surprise,  d^admiration.  |  Des- 
cargar  la  ira  S9kre  alguno  ;  décharger  la  cele- 
re  sur  quelqu^uu. 

lr««,  s.  f,  trafc.  Geogr*  Irak  :  grande  province  au 
centre  de  la  Perse.  Pop.  2.^60,000  aiees.  H  ink; 
pays  de  la  Turquie. 

irae-arakl,  Feog.  Irak-arabi  ;  pays  de  la  Tur- 
quie d^Asie*  dans  l^Byalet 4e  Bagdad. 

«TMiáJft,  te.  ad).  V.  Airado,  vendido, 

Mgmtkstf  s«  m.  ira^baé  Bet.  Iraiba  ;  paloiier  du 

,  Brésil ,  qui  contient  à  l'extrémité  de  sa  tige  une 
moelle  très^blanohe  que  l'on  mange ,  et  qui  esl 
un  aliment  agréable  et  salutaire* 

ËÊêmmm^ls^i  Si  f.  irakoun-dia.  Colère  escaesivt; 
défaut  d^une  personne  qui  est  emportée ,  qui  se 
laisse  aller  à  Hrrascibilité, 

lr«e«MMlo^  4»,  adj.  irakouiMfo.  Iracend;  colère, 
emporté  /  qui  a  un  caractère  irrascible. 

imvee^  V.  Áifarss»>  eneolôriemrse, 

flMie«y  s,  tira'-ssa*  Bet.  Irasse;  palmier  de  l^kr 
mérique  méridiopalc,  dont  les  ceractères  ne 
sont  ñas  connus  des  botanistes. 
TOMO  V. 


ir«sell»illd«4,  s.  f.  irassiibilidad.  Irascibilité; 
disposition  à  la  colère  ;  défaut  dune  personne 
ou  d'un  caractère  irascible. 

Iraeellile.  ad},  irassii-blè.  Irascible  ;  qui  est  die^ 
posé  ¡Í  se  mettre  en  colère,  qui  s'irrite  facile- 
ment. 

■raqués,  adj.  ct  s.  irakèss^  Géogr.  Irakien;  babi* 
lant  des  deux  poys  appeU^s  Irak.  i|  Irakien;  qui 
appartient  aui  irakiens  ou  à  Irak. 

lr«Meenci«,  V.  Iracundia. 

ireae,  s.  f.  irè»nè.  Hy(h.  Irène;  déesse  de  lapais^ 
fille  de  Jupiter  et  de  Tkémis. 

ireelnn,  s.  f.  iressi^na,  BoU  Irésítíe;  genre  de 
plantes  dicotylédones,  de  la  famille  de  amaran- 
thacées*  « 

Ircnaren,  s.  m.  irènar-ka,  Hist.  Irénarche  ou 
hrénarque  ;  magistrat  qui  \eiUait  à  la  tranqnili-* 
té  publique  ches  lee  Anciens. 

isleña,  s.  f.  t««to-na.  Uist.  anc.  Isiene^  attribut 
ordinaire  des  suppliants  chez  les  anciens  Qreee, 
oui  consistait  en  un  ralneao  d'olivier ,  entorta 
dé  de  laine ,  avec  dee  fruits  atuchés  auteur. 

■ri,  s.  f.  »-ri.  Bot.  Irit  racine  que  les  nktnrelsdtt 
Brésil  emploient  à  fabriquer  des  frce. 

Irilii»e,  s.  m.  irtbi-no*  Ornith.  Iribin  ;  genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  desaccipitres,  de  la  tribo  des 
diurnes ,  de  la  famille  des  vautourias* 

Iridación,  s.  f.  Phys.  Iridation;  propriété  qs'oa 
certains  minéraux  de  paoduirt  sur  l^organe  de 
la  vue  IMmpression  des  couleurs  de  l'iris,  eoit  à 
cause  d^une  substance  légère  et  incolore  qui  se 
trouve  appliquée  h  leur  surfaioe ,  sait  en  raiesB 
d^uae  altération  sunrenue  dans  leur  alraetnre 
par  l'effet  ou  de  fissures  ou  d'un  éeacleiMot  de 
leurs  lames.  . 

Irjdeii,  s.  f.  iri*dèa.  Bot,  Iridée  t  genne  dé  plantee 
de  la  famille  de»  algues. 

iriëena,  s.  f*  pi.  frt-dé(U«.  Boi.  Iridées;  famAlle 
de  plantes  de  la  cUese  des  menopérigineapnmo- 
nocotylédones,  qui  comprend  huit  genres  sens 
deux  divisions. 

■t*iiieetninin,  s.  f.  irtdèii(oMnta.  Chir.^  Irideeto- 
mie;  excisiond'une  partie  de  l'iris. 

Irineeiómiee,  en.  adj.  ifidèkté-^k^.  Chir*  Iri- 
deciomiquo;  qui  a  rapport  à  l'irideetomie. 

irltfeo,  en.  ad},  iri-déo^  Bot.  iridé;  qui  reesemble 
é  l'iris. 

Irideeeenle,  ad).  irides9iénM,  Pbys.  Uidescent; 
qui  réfléchit  les  couleurs  de  Piris. 

iridieo,  en.  adj*  tH-dtko,  Cbim.  Iridique:; -ee  dit 
d'un  des  oxydes  de  l'iridium  et  des  sele  fu'll 
produit. 

Iridieo  -  «aMüineo,  adj  .m-dioe  amonte-Jko.Chinu 
Irldico-ammonique  ;  qui  est  produit  per  la  eem- 
binaison  d'un  sel  iridique  avec  un  aeljiaano- 
nique, 

irinien-i^lnsien,  adj.  irt-dtkojvoln-eatilio*  Chim. 
Iridico-^tessique;  qui  est  produit  par  la  com- 
binaison d'un  sel  iridique  avec  un  sel  potas- 
sique. ,  . 

Iridieo-sôdieo,  adj.  trf*-dtlo«ae-dikü.  Gbiol.  |ri- 
dico-sodique,  qui  est  produit  par  la  conabinaîMn 
d'un  sel  iridique  avecun  sel  sodlque. 

iridina,  s.  f.  iridt-na.  Concbyl.  Irid]Uie,  genre  de 
coquilles. 

Iridie,  s,  m.  trt-dio.  Chim.  Iridium, corps  simple 
appartenant  à  la  cinquième  section  des  métaux. 

iridifNHMi  adj.  iridip^-no,  Ornith.  Iridipenae,  qui 
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h  les  ailes  iriséeí^. 

iriditi»,  9.  î.iridi'tiss.  Pathol.  Iridile;  iiiflamma- 
tion  de  iMris. 

irid^r^iii»,  s.  m.  Bot.  Iridorchis.  genre  de  la  fa- 
mille des  orchidées,  et  qui  nerenfcrine  qu'une 
espèce. 

IrMeffflAlva^e^s.  f.  V.  Efimeto. 

Irldoso,  adj,  m.  irido-uo,  Chim.  irideui,  se  dit 
d^un  des  oxydes  de  ^iridium,  et  des  sels  qu4l 
produit. 

Irltf •sMlna,  s.  f.  iridoss^mina.  Miner,  /ridosmi- 
ue  ,  nom  que  les  mioéralogistes  donnent  à  l*iri~ 
dUim  natif,  substance  métallique  qui  se  présen- 
te en  grains  blancs ,  quelquefois  en  petites  lamés 
bexagones ,  et  d'autres  fois  sous  forme  de  pou- 
dre noire. 

lrl4«e«-*MotilAe«  ,  adj.  irido-tio-oinonia^o, 
Chim.  /ridoso-ammonique,  qui  résulte  de  la 
combinaison  d'nn  sel  irideui  avec  un  sel  annno- 
nique. 

Wwïémmo^m6éê90 y  adj.  iridotso-stO'diko,  Chim. 
/riaoso*sodique ,  qui  résulte  de  la  combinaison 
d'un  sel  irtdeux ,  avec  un  sel  ammonique, 

trlúTGtímíYím.,  s,  Liridrogal-'VÎa.  Bot.  /ridrogal- 
vie ,  genre  de  plantes  du  Pérou,  qui  doit  être 
réuni  au  nartège. 

iriBo,  na.  adj.  «H-no.  Pharm.  /rin,  se  dit  d^un 
onguent  ou  il  y  entre  de  l'irís. 

lrl««B,  Si  m.  Bot.  Irion,  nom  donnée  une  niante  du 
cap  de  Boene-Rspèranoe  qui  ressemble  beau- 
coup. 

Irfa ,  s,  m.  Bot.  Iris  ;  genre  de  plantes  monocoty- 
lédones ,  type  de  la  familte  naturelle  des  iridées. 
Il  IriS)  se  dit  quelquefois  de  la  racine  de  cetle 
plante.  |  Entom.  irià;  nom  spécifique  d'un  bi*au 
papillon  du  genre  nymphale.  |  Anat.  Iris  i  mem- 
brane circulaire  ;  nuancée  ,  mobile ,  qui  forme 
la  pupile  ou  prunelle  de  1*0^11  et  que  l*on  apper- 
çoft  à  traverá  la  cornée  transparente.  |  Iris;  cou- 
leurs imitant  celles  de  Tare  en-ciel  qui  circu- 
lent avec  rapidité  à  la  surface  du  cuivre  en  fus- 
sions lorsqu'il  est  rañné  et  sur  le  point  de  se 
congeler.  |  Opt.  Iris  ;  couleurs  changeantes  qui 
paraissent  quelquefois  sur  les  verres  des  téles- 
copes et  des  microscopes  et  ressemblent  à  cel- 
les de  Tare  en-ciel.  ||  Météor.  Iris  :  arc-en-ciel. 
li  Myth.  IriS)  une  des  filles  de  Minée. =:Iris;  une 
des  Harpies.  ||  Ichthyol.  Iris  marino  ;  iris  ma- 
rin; nom  donné  par  les  anciens  naturalistes  à 
une  espèce  de  ruban ,  ou  ÎlamnrM  de  mer,  qui 
paraît  être  la  cépolc.  j)  Fig.  Nom  métaphorique 
qu'on  donne  à  celui ,  à  celle  qui  met  la  paix  en 
tre  deux  personnes  qui  sont  brouillées. 

Iriseo  ,m.  ad},  iri^ttéo.  Irisé;  se  dit  des  couleurs 
de  diverses  teintes  qui  se  manifestent  sur  la 
surface  de  certains  corps ,  soit  par  Teffet  d'un 
commencement  d'altération  ou  d*une  légère  pel* 
licule  de  matière  étrangère ,  soit  è  cause  de  la 
disposition  particulière  des  molécules  à  la  sur- 
fece  ou  dans  Tintérieur  de  la  masse.  Ü  Irisé  ;  qui 
présente  les  couleurs  irisées. 

■rlnUlA,  s,  (,iriêiie-la.  Bot.  Irisiole;  genre  de 
de  plantes  de  la  Jamaïque  qui  ne  différent  pas 
des  achits. 
IrUiada^  S.  f.  Gcog.  Irlande;  Hibernic  des  anciens, 
«ne  des  grandes  Iles  britaniques  ;  et  Tun  des 
trois  royaumes  qui  composent  le  royaume  uni 
de  la  Grande-Bretagne.  Popul.  9.8^,000  habit. 


adj.  et  s.  irlandéii,  Géogr.  Iriiudiis; 
qui  habite  I  Irlande.  Il  Irlandais  ;  qui  appartient 
&  rirlande  ou  à  ses  habitants. 
■renia,  s.  f.  ^r(mi-a.  Ironie;  figure  de  réthorique 
oar  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  quon  veut 
faire  entendre.  1|  Philos.  Ironia  socrática  ;  iro-r 
nie  socratique. 
iréaieAmMiie ,  adv.  ira-nikamèn^tè.  Ironique- 
ment, d*one  manière  ironique. 
■rénieo,  e«.  adj.  tro^tfto.  Ironique;  qui  tient  de 

l'ironie. 
Ironimado,  tfa.  ap).  et  part.  pas.  du  v.  ironizar. 

Ironisé,  e. 
iroMimar ,  V.  a.  Ironiser  ;  railler  avec  politesse^ 

en  feignant  de  louer. 
Ir*4ttéfl,  o«.  adj.  et  s.   irokèss,  Géog.  Iroquois; 
qui  appartient  aux  lroqnois=lroquois  ;  qui  est 
né  parmi  les  sauvages  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 
irraoiMttfbiUdad ,  s.  f.  irrationabilidadd,  Irrai- 
sonnabilitè  ;  qualité  ,  état  de  ce  qui  est  irraison- 
nable, il  In  aison  nabi  lité;  manque  de  raison  dans 
une  peniOttne* 
■rrAolonaMe^  V.  Irracional. 
lrraeieti»Meftteii«e ,   adv.  V.  Irrociofio/tneiire. 
irraotonal ,.  adj.  Irrationnel  ;  qui  n^est  pas  ra- 
tionnel. Il  Mathém.  Irrationnel  ;  qui  ne  peut  être 
représenté  ni  par  des  noàibres.  ni  par  des  frac- 
tions. Il  Irraissonoable;  qui  n'est  pas raisonnaMe. 
H  Déraisonnable,  illégitime,  injuste  ;  qui  n'est 
pas  conforme  à  Téquité^  à  la  justice.  ||  Irraisoo- 
nable;  qui  est  dépourvu  de  raison. 
irraeloaaHdad  ,  s.  f.  irrothnaUdadd.  Irraisoo  -  " 

nabilité;  qualité  de  qui  est  irraisonnable. 
■'rttcioMillalMaaioMle,  adv.  sup.de  irracional- 
mente, V.  ee  mot. 
irraeloaaIÉsiMo,  nMi.  adj.  sup.  de  trroeiofial. 

V.  ce  mot. 
irr«eloMttlni«itte ,  adv.  ifrattcnaUnén-té.  Ir- 
raisonnablement;  d'une  manière  irraissonuable. 
irradiiMiota,  s.  f.  Phys.  Irradiation;  mouve- 
ment quise  fait  du  centre  à  la  etrconféronoe 
dans  un  ceps  organisé.  {|  Iradiation  ;  atmosphè- 
re lumineuse,  qui  entoure  les  astres.  ||  Irradia- 
ción d€  los  rayos  solares;  Irradiât  ion' des  rayons 
solaires;  action  par  laquelle  le  soleil  lance  ses 
rayons,  jj  Bot«  Irradiation  ;  lame  utriculaire  qui 
remplit  les  mailles  des  couches  ligneuses.  ||  Phy- 
siol.  Irradiation  i  émission,  du  cerveau  et  de  la 
moelle  épiniére  •  d'un  principe  excitateur  dans 
les  organes ,  parle  moyen  d«s  nerfs. 
irr«<IUd«,  du.  adj.  et  part.  pas.  du  v.  irradiar. 

V.  ce  verbe. 
Irmdtar,  V.  a.  Irradier;  éclairer  par  ses  rayons. 
Il  Irradier  ;  se  séparer  en  rayons ,  se  développer 
d*un  point  quelconque  vers  les  parties  enviro»- 
nantes. 
lrrr«lîSeii|»ie ,  adj.    hratifka-bH,  Irratîfiable; 

qu'un  ne  saurait  ratifié. 
irmllloado,  da.  adj.   trratifika'dù,   IrratlAét 

qu*on  n*a  pas  ratifié. 
irraxoitttiilo,    idj.  IrraisoRRable,    déraisonna- 
ble ;  qui  est  injuste  ;  qui  manque  de  raison. 
Irreal ,  adj.  Irréel;  qui  manque  de  réalité.  Il  Ir- 
royal; qui  n'est  pas  conforme  à  la  royauté. 
-Irréalisable ,  adj.  trrèa(txa-lr(^.  Irréalisable  ;  qiM 

ne  peut  être  réalisé. 
irreelbiMe  ,  adj.  irrèithi-bk^  IrrecevaMe  ,   qui 
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n'est  pas  recevable. 

lrvM#brAMe ,  adj.  irrêkobra^blè.  Irrécouvrable; 
qit^oii  ne  pf  ut  recouvrer. 

lrrec«brA4« ,  úm.  adj.  Irrecouvré,  qui  n<a  point 
été  rocouTré. 

lrre«Mn«i»4At^le  ,  adj.  irrèkomènda-bU.  Irré- 
commandable  ;  qui  n'est  point  récommandable. 

Mwreemmp9nmmé9 ,  úm,  adj.  irrècompénsa-do. 
Irrécompensé  ;  qui  n'a  pas  été  récompensé. 

Irrciec«meillal»le  ,  adj.  irrèomilia-blè.  Irrécon- 
ciliable ;  qu'on  ne  peut  réconcilier. 

Irreeonellliiilo ,  ém.  adj.  irrèkonnlia-do,  Irré- 
cencilié  ;  qui  n'est  point  réconcilié. 

irre'e^MoeiniieMt»,  s.  m.  irrèkonoiimUn-to,  Ir- 
reconnaissance ;  défaut  de  reconnaissance. 

Irreereativ* ,  va.  adj.  irrehrèati-vo.  Irrécréa- 
tif; qui  n'est  point  récréatif. 

■rrecnyerable ,  adj.  irrèkoupèra-blè.  Irrécupé- 
rable; qu'on  ne  peut  recouvrer*  ||  Irrécupérable; 
qu'on  ne  saurait  réparer. 

irreeiMiOHe,  adj.  irréhotnêsa-hlè.  Irrécusable; 
qui  ne  peut  élre  recusé. 

trreaanaMenieiile ,  adv.  irrèkousêablèmèn-tè. 
Irrécusablement  ;  d'une  manière  irrécusable. 

irreeiMMallIe ,  adj.  irrètckaïa-blé.  Irrejetabic; 
qu^on  ne  peut  rejeter. 

Irreeliamada ,  ém.  ftdj.  Irrejeté  ;  qui  n'a  pas  été 
rejeté. 

Irredarsttlblr,  adj.  irrêdargoùi—blè,  Irrétor- 
quable  ;  qu'on  ue  peut  rétorquer 

lrre4lMlbl«,  adj.  irrèdimi-blè.  Irrachetable;  qui 
ne  peut  être  racheté. 

IrredimMo,  4a.  adj.  irrèdtmt-do.  Irracheté;  qui 
n'a  point  été  racheté. 

lrre4neMa  ,  4a.  adj.  irrédouii-da*  Irréduit^qui 
D'à  pas  été  réduit. 

Irredaeiible ,  adj.  irrédaHi-bié,  Irréductible; 
qu'onnepeut  réduire. 

irreeMbolMiMc,  adj.  irrééntboUa-blé,  Irrem- 
boursable ;  qui  ne  peut  être  remboursé. 

lrrcfllaa4a,  4a.  adj.  irréfina-do,  Irrafliné  ;  qui 
n'a  point  été  raffiné. 

lrrrflcJa4o)  4a.  adj.  trrë/t^^-fca-do.  Irreflété; 
qui  n'est  point  reflété. 

Irfeffleklan ,  s.  f.  Irrefleiion  ;  défaut,  manque  de 
réflexion. 

Irrefflexlana4*,  4a.  adj.  irréfUkiiona-^,  Irré- 
fléchi ;  qui  n'est  pas  réfléchi. 

lrr«fformaliill4a4 ,  8.  f.  irréformabilidad.  Irré- 
formabilité;  qualité  de  ce  qui  est  irreforma- 
ble. 

lrreffariiiaMe,adj.  ir  ré  forma-blé.  Irreformable; 
qu'on  ne  saurait  réformer. 

IrreffariiMiMeflNcnio .  adv.  irréformabUmèn-téy 
Irréformablement  ;  d^une  manière  irreformable. 

Irrefrasable^adj.  m.  irrèfragra^ble.  Irréfraga- 
ble; qu'on  ne  peut  contredire ,  récuser. 

Irrefra^aMenieiite,  adv.  irrèfraga-blèfMn-U, 
Irréfragableroent;  d'une  manière  irréfragable. 

IrreffeaeraMe,  adj.  trr¿<7-Mf»éra-6¿¿.lrrégénéra- 
ble;  qui  ne  peut  être  régénéré. 

irr«c«aera4o  ,  4a.  adj.  irrèg-hènèra-do.  Irré- 
généré ;  qui  n'a  pas  été  régénéré. 

lrrecl4o ,  4a.  adj.  irrèg-hi-do.  Irrégi  ;  qui  n'a 
pas  été  régi. 

Irreipalar,  adj.  Irrégulier:  qui  n'est  pas  régulier. 
Conducía  irregular  i  conduite  irrégulière.  |i  Ar- 
rbit.  Ircégulif r  ;  qui  n^est  pas  suivant  les  règles 


et  les  proportions  usitées.  ||  Bot.  IrrégulFsr;  donf 
les  parties  correspondantes  différent  entre  elles, 
soit ,  soit  par  la  forme ,  soit  par  la  grandeur.  \\ 
Gonchyl.  Concha  irregular  ;  coquille  irréguliè- 
re ;  celle  qui  étant  inéquivalve  présente  des  dif* 
férences  dans  les  divers  individus  de  la  même 
espèce.  ||  Dr.  Can.  Irrégulier  ;  se  dit  de  celar 
qu'une  irrégularité  empêche  d'entrer  dans  les 
ordres.  Il  Entoro.  Antenas  irregulares;  anten— 
nés  irrégulières.  ||  Gramm.  Irrégulier;qni  s'écar- 
te des  rèsles ,  qui  ne  suit  pas  l'analOf  ie  ,  qur 
est  plein  d'exceptions  bizarres.  |1  Mus.  anc.  Ir- 
régulier ;  se  dit  de  certaines  mélodies  dont  il 
est  difficile  de  déterminer  le  ton.  ||  Path.  Irrégu- 
lier ,  se  dit  des  pulsations  artérielles  ,  lorsque 
le  temps  qui  les  sépare  n'est  pas  le  même  pour 
toutes.  Il  Pros.  Irrégulicr;  qui  n'est  pas  assujéti 
à  une  marche  régulière.  ||  Indu  ;  qut  est  contre' 
le  devoir ,  contre  la  raison ,  la  règle. 

Irregular,  s.  m.  Dr.  Can.  Irrégulter  ;  qui  ue  peut 
pas  exercer  les  fonctions  ecclésiastiques. 

Irre^iilamieaile ,  adv.  irrégularmérk-tè,  Inrégcc- 
lièrcment;  d^nne  manière  irréguliére. 

Irre^nlaridad ,  s.  f.  irrègoularidadd*  Irrégufa- 
rité;  qualité,  état  de  ee  qui  est  irrégulier.  ||  Dr. 
Gan.  Irn^gularité  ;  empêchement  canonique  de 
recevoir  licitement  les  ordres ,  ou«de  fsir»  lev 
fonctions  de  ceux  qu'on  a  reçus.. 

Irrccnlarmenle ,  adv.  irregoulàrmèn-té,  Irré- 

"  gulièrement  ;  d'une-  manière  irréguliére. 

Irreliuiialile ,  adj.  irrèoussa—blè.  Irrefusable: 
mi*on  ne  doit  pas  refuser;  qui  ne  peut  être  re- 
fusé. 

■rrelmaiido ,  da.  adj.  irrèoussa-do.  Irrefusé; 
qui  n'a  pas  été  refusé. 

lrrelata4o,  4a.  adj.  irrèlata-^do,  Irraconlé; 
qu'on  n*a  pas  raconté. 

lrrelrga4o  ,  4a.  adj.  irrèUga^do,  Irrélégué;  qui 
n'a  point  été  rélégué. 

Irvellgian  ,  s.  f.  irrélig-hion.  Impiété  ;  manque 
de  piété,  de  religion. 

IrreliffioaaMeBle ,  adv.  irrélig-hiossñmhn—té . 
Irreligieusement;  avec  irreligion. 

Irrellcia0i4a4 ,  s.  f.  Impiété  ;  qualité  de  ce  qui 
est  irreligieui.  ' 

lrrell|rio«a ,  aa.  adj.  irréli^hio-sso,  Irreligieux;- 
qui  est  contraire  à  la  religion.  |  IrrHigieux  ;  qui 
qui  ne  respecte  pas  la  religion.  ||  Irreligieux;  qui 
est  athée ,  qui  n'a  point  de  religion. 

lrrcBianga4o,  4a.  adj.trr^manjfa-<fo.  Irretrous- 
sé; qui  n'est  point  retroussé. 

Irrenie4lable ,  adj.  irrétnédia-blé.  Irrémédiable; 
qu'on  ne  saurait  pas  remédier.  ||  Irrémédiable; 
qui  est  sons  remède,  l!  Fig.  Irrémédiable  ;  se  dit 
en  parlant  des  choses  morales. 

irrcmedlablemciiAe  ,  adv.  irrémédiablémèn-tè . 
Irrémédiablement;  d'une  manière  irrémédiable. 

Irreminiaecnela  ,  s.  f.  irréminisiéntia.  Irrémi- 
niscence  ;  défaut  de  réminiscence. 

InremUiliIe ,   adj.   irrèmissi-blè.   Irrémissible; 

Iqui  ne  mérite  pas  de  pardon ,  de  rémission. 
lrr«Nii«ibleNienA«  ,  adv.  irrèmissiblèmèn'tè»  \t- 
rémissiblement  ;  sans  miséricorde,  sans  remis- 
/     sion. 

irreailalaii ,  s.  f.  Irrémission  ;  déf^wt  de  rémis^ 
1     sion. 

¡  lri*«Mii«ea(e,adj.  irrimitén-ié^  Irrémtttent  ;  qi«r 
ne  donne  pas  de  relâcha. 
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qu'on  ne  saondt  reiB««r. 

IrreiM^er^fcie  »  ñál^  irrémounérchklé.  irrómn- 
DéraMet  qui  n«  peut  être  rémanéré. 

È9eemmmirvmé;  úm.  irrámoutiérehdo,  irrémuné- 
ré;  qnî  n'éat  pins  reeompensé. 

Ir^^pMrAMIMufl,  s*  f.  IrréparabilUé  ;  qualité  de 
ce  qni  est  irréparable. 

lrreM>'*Me,  adj.«rr|Mira-6l^. irréparable;  qui 
ne  peut  être  réparé. 

IrreparaMcM^aic,  adv.  irriparablémén-té.  ir- 
réparablement; d'une  manière  irréparable. 

IrreiHIeaMe ,  adj.  irréplika-blé.  Irréplicable  :  à 
quoi  1*00  ne  peut  répUqver. 

lrpe^elieM>lblli4»4,  8.  f.  irréppééntihilidadd. 
írrépréfaenaibililé;  qualité  de  ce  qui  est  irrépré- 
bensible. 

IrreprreiHiiMllile  t  ^dj,  irrépréénsipblé.  Irrépré- 
hensible ;  qui  ne  peut  être  blâmé.  |  Se  dit  aussi 
des  eboses  ;  occton  irreprahernihle  ;  action  irré* 
prébensible. 

lrrepreheiuilMenieai«9  adv.  irrépréénâihUmén' 
$é.  IrréprébensîMement;  d'une  manière  irrépré- 
hensible. 

IrrepHaaM* ,  «bi.  adj.  trr^^rtmt-do.  Irréprimé; 
qoi  n'a  peint  été  réprimé. 

Iri*epr*fc«4«,  d«.  adj.  irréprvbordo*  Irreprc^uvé; 
qui  n'a  pas  été  réprowé. 

U'reproelMhlUd^di ,  a.  f.  irréprotehabilidadd. 
IrréproehidMité  ;  qualité  de  ce  qui  est  irrépro- 
chable. 

■rrepr^ekaMe,  adj.  irréprûtcha^blé»  Irréprocha- 
ble: qui  ne  mérite  point  de  reproche. 

irrepr^eiinMeaMHle,  adr.  irréprotchahlmén'té. 
Irréprochablement  ;  d'une  manière  irreprocha- 
ble. 

lrreproeb«««,  dm.  adj.  irréproich<3h^,  Ircepro- 
ché;  qui  n'a  pas'  été  reproché. 

irreprodueAlvo ,  rm.  adj.  irrprodo^fti-vo,  Irré- 
productif;  q«i  ne  reproduit  pas.  ]\  Irréprodnctti; 
qui  n'amène  pas  de  nouvelles  productions.  - 

lrvep«liMe»ii* ,  ma,  adj.  «t  s.  irrpoubUka'no. 
Irrépubllcain  ;  qui  n'est  point  répvblicain. 

Iinre^vliMUin ,  da.  a^j.  itréhitsahdû.  Irrequis; 
qui  n'a  pas  été  mis  en  réquisitioa. 

irr^eeaaikM^ ,  adj.  ifrerítataML  Irrachetable) 

Su'on  ne  saurait  racheter  ;  qui  ne  peut  être  ra- 
beté. 

Mrrememitkû^  y  dm,  adj.  lrr0âUEaea-do.  îrracheté; 
qui  n'a  point  été  racheté. 

irreeerra,  s.  f.  trrüer-va.  Irréserve;  manque 
de  réserve. 

lrree#rvaé#,  du.  adj.  irtstarvordo»  Ir réservé; 
qui  n'a  pas  été  réservé. 

irreeutiblUd,  s.  f.  Théol.  Irrésistibilité  ;  quali- 
té de  ce  qui  est  irrésistible. 

■rrearaiiMe,  adj.  irrésêini'Ué.  Irrésistible;  à 
quoi  on  ne  peut  résister. 

irre«lflilMemMi«e^  adv.  irréssiêtihléminr^té.  Ir- 
résistiblement; d'une  manière  Irrésistible* 

Irrev^luMei  adj.  irréiMolùfk-blé.  Issoluble^  irré- 
.aolublc)  qui  ne  pent  être  résans;  se  résoudre. 

irrenolaeiAtt,  s.  f.  Irrésolution;  état  de  celui  qui 
est  irrésolu. 

lrr4Molit«Mn«M«e ,  adv,  irrUioioutawUt^té.  Ir- 
résolument;  d'une  manière  incertaine. 

^|r<ïs«l«i#,  Uà.  adj.  irréfJofou-fo.  Irroêobi  ;  qni 
4  peine  à  se  résoudre,  l  Irrésolu  ;  qui  n'a  pas 


de  résolution* 

lrreep«i«<Mi«iiie»4e,  adv.  irrê$péloHoêSi»mé»'îé* 
Irrespectueusement  ;  d'une  manière  dépovrvne 
de  respect. 

Irreeplrnblc  ,  adj.  irrespiraMé,  Pfays.  Irrespi- 
rabie,  qui  ne  peut  servir  à  la  respiration. 

In^eep*a»iilillldad,  s.  f.  Irresponsabilité;  qua- 
lité de  ce  qui  est  irresponsable,  j)  IrresponsabilW 
téf  état  d'une  personne  qui  n'a  point  de  respon- 
sabilité. 

irrcaponflAble ,  adj,  irr4êponÊa''blé.  Irresponsa- 
ble; qui  n'a  aucune  responsabilité. 

irrrsponniibleaaenie,  adv.  irretpoiMabléniéf^té, 
Irrespensablement  ;  d'une  manière  irraanonsa* 
ble. 

Irreeiaar^do,  d4|.  adj*  irreêtaoura-do.  Irrestav-*- 
ré;  qui  n'a  pas  été  restauré,  qui  est  à  restaurer. 

■rresirltislde,  da.  adj,  irre$trinng'hi-éo.  Irree» 
trcint;  qui  n'a  pas  subi  de  resiriciion. 

Irrenuello  ,  Ia.  adj.  irré$ouél'to.  Irrésolo  ;  qui 
n'a  pas  de  résolution.  ||  IrréBous;qui  est  à  résou- 
dre, qui  n'a  pas  ou  de  solution. 

IrreierMikle,  adj.  irrètorna-blé,  Irtetonmable; 
qui  ne  peut  revenir. 

f  rrelraetalile,  adj.  irrètrakta-blè»  Irnétractablor 
qui  ne  peut  être  retracté. 

lrre»raet«do,  d«.  adj.  irrélra^^-dô.  Irretraclé; 
qui  n'a  point  été  retracté. 

Irrevelado ,  d«.  adj.  (rrèvéla-do.  IrrévéU  ;  qui 
n'a  point  été  révélé.  Secreto  irreveUdo  ;  secret 
irrévélé.  |  On  peut  l'employer  aussi  pour  indi* 
qucr  qu'une  personne  ne  s'est  point  mêlée  dans 
quelque  rébellion. 

irrcTcreneia ,  s.  f.  trrèvèrrèn-zia.  Irrévérence; 
manque  de  respct,  de  révérence. 

Irrevcreuelado,  du.  adj.  irrèvérèniiadO'  Irrés- 
pecté;  qui  n'a  pas  respecté. 

irrcTercneiar,  v.a.  Irrespectnr^  manquer  de  res- 
pect. 

Irreverente  y  adj.  trrée¿r¿n^(¿.  Irrévérent  ;•  qui 
manque  au  respect.  ||  Irrévércnts  contraire  au 
respect. 

Irrevor^iiteiiieitie ,  adv.  irrèv^rèntèmèn'té,  If* 
révéremmcnt;  avec  irrévérence. 

irrevoealillldad  ,  s.  f.  irrèvokabUidadd.  Irréve- 
cabitilé;  qualité  de  ce  qui  est  irrévocable*. 

irrerocable,  adj.  irrèvoka-bU*  Irrévocable;  qui 
ne  peut  être  révoqué, 

irrevoealilemeMte ,  adv.  tFrèvokablémén-té*  Ir^ 
ré  vocable  ment  ;  d'une  manière  irrévocable» 

irrevoeado,  da.  adj.  irrèvoka-do.  Irrévoqué;  qui 
n'a  pas  été  révoqué. 

irri^atorio^  s.  m.  trri'^aCo-rto.  Chir.  et  Uéd.  Ir- 
rigateur;  instrument  propre  pour  arroser ,  pour 
humecteur. 

irrisoriMia,  aa.  adj-  irrig9ro'$so.  Irrigourens;, 
qui  n'est  point  rigoureux. 

imflible  )  adj.  irrU$\-blè»  Risible  ;  qui  mérite  la> 
dérision, 

irrluioB,  s,  f.  irrission.  Irrisión  ;  raillerie  y  mo-; 
querie. 

lrrl«iarla«nente>  adv;  trrtifortamàa-té.  Par  dé- 
rision. 

irrlaorla  ,  a.  a^.  irrUto-rio,  Dérisoire  ;  risible, 
qui  prête  à  la  raillerie. 

irrltAbllldad ,  s.  L  Irritabilité  ;  qualité  de  ce  qui 
est  irritable. 

Irritable,  9JÍ¡,  irrUa-blè.  Irritable;  qui  peut  être- 
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irrité.  1)  PbytteK  IrniabU;  <|Bi  «si  àmé  d*imU« 
bHHé.  t  iffffiIftbUsj  qui  se  contracte  et  eiéitotedi-* 
vers  mottf  e«Mut8  par  s^ite  de  Taete  même  de  la 
YégétatioD  00  par  lé  coDtact  de  certains  stimti- 
lanttfw 

MHiim^î^n^  s*  f.  irritation,  ItritaiioD;  aciioB  d'ir-. 
filer.  I  Fig.  Irritation;  fait  ou  état  d'une  pcrson- 
pe  exaspérée ,  émue  par  certaines  coAtrAhétés 
qui  ont  mis  en  feu  tout  son  être,  et  tiennent  en 
éveil  toutes  les  fbrcea  de  son  âme.  j|  Irritation; 
augmentation  de  l'action  organique  des  tissus, 
il  Pbylosi. Irritation;  certaine  siimulaiion»  con- 
ditiott  nécessaire  pour  la  production  des  phéno- 
mènes de  conscience,  principalement  des  phéno- 
mène» sensibles. 

lrrli*di«ini»9  ■§••  adj.  superl.  de  irritado,  V.  ce 
mot. 

irrléAdto,  ëa»  adj.  irrila-do.  Irrité*  V.  ¡rritar. 

irritador,  a.  s.  Irritatif;  qui  irrite. 
.  irni«twea>lto ,  adv.  anc.  irriUmèn-té.  Sans  efiéi 
«l  sans  force,  d^une  manière  intalide. 

irrlUimieBlo,  s.  m«  Y*  Jrritaciot^ 

Irrllanle ,  part.  près,  invar,  du  v.  irritar*  Irri- 
tant. 

irrUanteneMie  ^  ad¥.  irritarUèmèn^U,  D^one 
manière  irritante^  avec  irrilaiion. . 

irritar,  v.a.  irriter;  mettre  en  colère.  |  Irriter; 
aigrir,  eiciter,  accroiue ,  augmenter.  ||  Icriler; 
causer  une  irritation.  |  Méd.  Irriter;  déterinner 
la  douleur,  la  tension  d^un  organe  dans  «a  titan 
quelconque.  ||  Casser,  annuler. 

irrltiNT^ef  V*  pronw  irritar-sè*  S*irriter  ;  se  meHre 
en  colère.  Ü  S'irriter  ;  être  irrité.  ||  Irritétrêé  io« 
ànimoê;  S'aigrir  les  esprits. 

irrlialivo ,  va.  adj.  irriíati-vo»  Irritatif;  ^ni  Ir- 
rite. 

irrSl#,  V.  iVaio, 

irrosaelon,  s.  f.  Ant.  .om.  Irrogatîon  ;  action  de 
pronooacer  une  peine  contre  un  oitoyen*  ^  Ae- 
tion  de  caoser,  d'oocasioner. 

lrr««»r,  v.  a.  Ocasioner;  être  cause.  Lsvm^  on 
gran  perjuicio;  il  lui  cause  un  grand  dommage. 

lrrara«ioa,s.  U  Irroratioo;  action  d^axposer  à  la> 
rosée^  ou  à  un  arrosement  quelconque. 

irp^uer ,  0.  m.  ûraith.  Irsker;  oiseau  de  Groen- 
land. 

irm^oa^  s«  f .  vmoupiiotu,  Irruption;  entrée  brus- 
qua et  soudaine.  |  Irrapti^n  ;  dift^dement  des 
eaux.  Il  Irruption;  envahissement  d'un  pays,  d'un 
terrera  quekonquo  par  «ne  force  étrangère.  || 
,Fîg«Irrnplion;  envahissement;  en  pariant  des 
choses  morales. 

lEtteaa,  s.  m.  Bot.  Ironcao:  arbrisseau  de  la  Gnia^^ 
..ne,  qui  forme  un  genre  d^ms  l'octandrie  niono- 
gynie; 

Ifaeiivrdan,  3»  m.  irQu'iouvédan^Bisi.  ind.  Iron> 

,  louvédan  ;  Tun  des  quatre  livres  sacrés  des  Hin- 
dous, 

Mtmm,  s.  m.  Concbyl.  Irus;  petUe  coupe  géaériqna 
.  avec  les  espèces  de  coquilles  bWalveS. 

■réiMuU,  s.  f.  iroi4f-A;ouIo«  Bot.  /rosouÂe;  nom  de 
l'eupbor. 

laaeae,  s.  f.  itiak-i»^.  /saebne  ;  genre  de  pUntes 
monocoiylédones,  famille  des^giramûiées ,  ayant 
des  fleurs  glumacées. 

■•adelfa,  adj.  hêadéUfm.  Bot.  /sadelphe  ;  qui  a 
des  étamiiics  diadclpUos  ,  de  manière  à  former 
deux  paqjuets  éjga^ix. 


laacace,  V.  introduction. 

■aa^osia,  s.  f.  ubagog^làa.  Phylol.  /sagogie;  et 
qni  est  expliqué  daneWséMé. 

laafféffiea,  «a.  adj.  iMaoo^iko.  /sagogique;  té 
dit  de  ce  qui  appartient  à  llntrodutton. 

Isa^ana,  V,  Uagoge, 

laaao  •  s.  m.  Usa-no.  Ornitb.  Isane;  oiseao  qui 
tien  ne  l'étourneau  et  de  la  pie. 

iMaa4a,  s.  f.  Bot.  Isantbe;  genre  de  plantes  dieo- 
tylédones,  famille  des  labiées. 

laauta,  adj.  ijion-fo.  Bot.  /santhe  ;  do»t  les  té- 
guments des  fleurs  sont  semblables. 

laarla,  s.  f.  is«a-ria.  Bot.  /saire;  genre  de  cham- 
pignons comprenant  de  très-petites  espèees  moi- 
les,  qui  ont  l'aspect  de  tissus  et  sont  recouverts 
d^nne  penssièfe  farifleo&d. 

laarlada,  adj.  f.  'u$^iina-4a.  Bot.  /serié;  qui  res- 
semble à  IMsaire. 

■aariadaa,  a.  f.  pi.  iftorio-daâ.  Bot.  /amMes;  see^- 
tion  de  la  tribu  des  mncédinées^  ayvnt'pour  ty- 
pe le  genre  aisaire. 

laatida,  s.  f.  Bot.  /satide;  plante  de  IMndige,  dont 
on  retire  une  couleur  bleue  comoie  celle  éâ  pàt^ 
tel.  I  Hamm.  isatide;  espese  de  rentré. 

faaiideaa,  s.  f.  Bot.  fsatidées;  tribn  de  la  fatniP 
le  des  crocifères,  ayant  pour  type  le  genre  Isa- 
tiue, 

■aasidea,  ».  adj.  Bo|t.  ./salidé  ;  qui  ressemblée 
une  isatide. 

iaaliiMi,  s,  f.  lit i-AAi  Gbitn*  /satine;  indigo  par. 

■aanra,  s.  f.  Usaou-ra.  Bot.  /saore,  genre  cíe  di- 
colylédooea,  de  Ir  fuOiUé  des  apecynées. 

laaúrica,  s.  m.  itsaou-riko,  Hist.  /sant^que  ,  tri- 
bnt  qui  payaient  Ids  empereurs  grecs  aux  /sau- 
riens pour  empêcher  l'incursion  de  ces  peuples 
snr  le  territoire  de  hempita.  ' 

laa«riraae,  s.  et  adj.  isBaoutiem-sK  6é«fr.  et 
Hist,  isanrten,  isaune,-  babitaut  des  montagnes 
voisines  de  la  Pampbylie ,  dans  hAsie  Mineure. 

laaariaSe,  s.'  m.  et  adj,  tixlrurto-fa.  Iscariote; d«r-i 
nom  donné  à  Judas  après  qu'il  eut  trahi  Jésns. 

laoariatijMaa,  s,  kn.  f*iiaWotifi*nio.  Isearietin** 
ine^  doctrine  des  iscariolistea. 

lacariotiata,  s.  m.  Ilist.  relig.  Iscariotlster  sec- 
taire qui  vénéiaü,  eettme  patrons,  les  auteur» 
dn  mal  sur  la  terre. 

■•«■•«ele,  a<]U.  »»noad-Zè.  Ischnecèle  ;  qui  a  ^s 
pinces  on  des  bras  minces  et  longs. . 

■•nofémfta,  S.  f.  Palhol.  Ischnopbnie;  gracilité  de 
la  voix. 

lenota,  s.  s.  iUorta.  PétboK  Isdmate;  maigrenr. 

■«•oblmiia^  S.f.  xikoklèrniià.  Héd.isthcoblemilef 
suppressaion  d*\in  écouleaaentmuqiiciix. 

i«eMl0Ma,  s,  f.  Méd.  Isehophyosie ,  Dappreesioif 
d'une  excrétion  pándenle  habitneUe. 

■•eaeo&lia,  s.  f.  i«lloi.oi*-lia.  Méd.  IschaeoHieç  Hé» 
tention  des  matières  alvît>es*  • 

lseal«%aii»y  s.  C  Médc  Ischolochie  ;  suppreesiotf 
des  lochies. 

■•coméala ,  s.  f.  i</.omè>nia.  Méd;  Iscbonétile; 
su|rpressidn  des  menstrues. 

■neapiíMls,  9.  f.  iaJroj>io-«^i.  Méd*  Hchopvoaic; 
suppression  d'une  eicrétion  purulente  habi- 
tuelle. ' 

■«ereffonia,  s.  f.  Eath.  Isohnophoirie;  gracilité  de  ^ 
la  voix, 

■•curéiioo,  adj-Js^ottrê-iiAo.  Patbol.  18tb«ré«R 
que;  qui  est  propre  à  combattre  les  accidents  de* 
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risrhorif». 

■•e«ri«,8.  r.  Í9  ou^ric^  Patbol*  Ischurie;  réteo- 
tion  d*urine  com|iiéte;  impossibilité  d*uriner. 

I«c,  9»  f.  i'êêi.  Enlom.  Use.  genre  d'insecles  hé^ 
miplèrest  Camille  de  collirostres*  • 

fséMiaa*,  MA.  adj.  et  s.  UténUa^no.  Izémien;  aa- 
torel  d'izémi. 

iselásiiee*,  adj.et  8.m.  pi*  i$Haisti-^¿o$e.  kni. 
gr.  Isélastiques  ;  se  dit  des  grands  jeux  aihléti- 
qaes  de  la  Grèce,  et  ceux  qui  furent  institués 
plus  tard  dans  Tempire  romain.  ' 

l«e*,  s.  m.  i'iêéo*  Ant.  Iséum;  temple ,  simulacre 
d*l8is. 

iserlmi,  s.  f.  tMeW-na.  Miner.  Isérine;  minéral 
de  fer. 

Iserela,  s.  f.  iisér-tia^  Bot.  Isertie;  genre  de  di- 
cotylédones à  fleurs  monopélalescomplétes,  fa- 
mille de  rubiáceas. 

UierolAéMi,  s.  f.  pi.  isêériia-dati.  Bot.  Isertiées; 
tribu  de  la  famille  des  rnbiacées. 

I«crei»dle,  d«.  adj.  Bot.  Iscrtié;  qui  ressemble  à 
IMsertîe. 

Mmtmmûier,  s.  m.  Il  jth.  mahom.  tsfendier;  Tange 
gardien  de  la  chasteté  des  femmes. 

l«hl«  s.  m.  Belat.Isbi;  nom  donné  par  les  habi- 
tants de  rtle  de  Formosoà  l'Btre  suprême. 

l0lae«y  s.  m.  ûsûi-Aeo,  Isiaque;  prêtre  d*Isis. 

tm%mm;9m.  adj.  Isiaque;  qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  Isis. 

■•U«,  s.  f.  pl.t-<fta«f.Ant.  Isies;  fêtes  célébrées 
en  l'honneur  d*Isis. 

■•ide«0,  s.  f .  ni.  Pooph.  Isidées;  famille  de  poly- 
piers corticiferes. 

!•{««•,  a.  adj.  t^n-d^o.Bot.  Isidé;  qui  ressemble 
k  une  iside. 

isldi»,  s.  m.  Bot.  Isidium;  genre  de  lichens  com- 

Î prenant  un  petit  nombre  d'espèces  erastacées 
órmées  de  très-petits  rameaui  extrêmement 
serrés  par  le  bas. 

Mmiém^  s.  f.  Zooph.  Iside;  genre  de  polypes  divisés 
en  deux  sections, 

■•W*rt*«»,  adj.  ittidoria-no.  Isidorien  ;  qui  ap- 
partient, qui  est  relatif  à  saint  Isidore. 

Mp«lnr,  V.  Sriiipela. 

I«U,  s,  f. >f #-(«.  Géogr,  lie;  extension  de  terre 
environnée  d*eau  par  toutes  parts,  ||  Ile;  portion 
terrestre  qui  se  trouve  isolée  au  milieu  des  eaux. 
Il  Fig.  lle^  quartier  d^une  ville,  maison  entou- 
rée de  quatre  rues.=îlle;  lieu  écarté,  retiré. 

lnl«M,  s.  m.  tfâ-Iam.  Hist.  mah.  Islam;  nom  pro- 
pre de  la  religion  de  Mahomet. 

l0léati««,  •«.  adj.  iula-miko.  Islamique;  qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  Tislamisme. 

'•!•■'■■•»  Sé  m.  ùêlatmss'mo.  Islamisme  ;  ma- 
hométisme,  religion  de  Mahomet. 

ïïmîmm»  s.  m.  ¡nus.  Sorte  de  voile  garni  de  dentel- 
les que  portaient  les  femmes. 

■•iMidés,  s.  et  adj.  Géogr.  Islandais;  habitant 
d'Islande.  I  s^m.  Islandais;  langue  que  l'on  par. 
le  en  Islande. 

l»leA«,  «a.  s.  et  adj.  ift (e-^no.  Insulsire  ;  habi- 
Unt  d'une  tie.  H  Insulaire;  qui  a  rapport  aune  Ile 
ou  à  ses  habitants. 

Ifllea,  s.  m.  Partie  d'une  Ile  ou  Ile  formée  par  des 
rochers  en  forme  de  couronne. 

'flIeU,  s.  f.  dimin.  de  isla.  Ilot;  petite  ile. 
•lica,  lia.  s.  f.  dimin.  de  Ula,  V.  iêUta, 
iilita,  V.Js<6(a. 


§u\t9,  s.  m.  ii$U)-té.  tlot;  petite  He  déserte. 

Hunael,  s.  m.  Hist.  Ismaët;  flis  naturel  d'Abra- 
bam.slamaèl;  fils  de  l.iman  Giainr  le  Sadie ,  et 
le  sixième  descendant  d*  Ali. 

■•■ia«llanM,  s.  m.  isimaélit-mo.  Ismaélisme;  re- 
ligion mêlée  deludaïsmeet  léguée  aux  Arabe» 
par  Ismael. 

lumaelita,  adj.  et  s.  Géogr.  Ismaélite;  nom  don- 
né aux  Arabes. 

■NBtaelilafi,  s.  m.  pUistmaiti-tasê.  Htst.  Ismaé- 
lites; sectaires  musulmans,  dont  l'origine  re- 
monte au  deuxième  siècle  de  l'ère  musulmane. 

laaartfia,  s.  f.  Bot*  Isnfrdie;  genre  do  plantes  di- 
cotylédones. 

■••kafla,  s.  f.  itsohali'a.  Phys.  Isobaphie;  état 
d'un  corps  quine  réfléchit  qu'iroe  seule  couU^ur. 

laohrlado,  da.  adj.  Isobrié  ;  se  dit  de  ce  qui  a, 
les  forces  d^augmentation  rependues  également 
des  deux  cêtés. 

laaearda,  s.  f.  Usokar'da,  €onchyl.  Isocarde; 

Î^enre  de  coquiHesqui  renferment  quelques  mot- 
usques  dans  une  eôquilleassex  épaisse  et  cordi- 
forme. 
laoearfe,  s.  f.  istokar-fi.  Bot.  Isocarphe  \  genre 


lille 


de  plantes  de  la  famille  des  coryrabifères. 
■aaeellaaio,  s.  m.  issoiéliss'mo.  Ma tbém.  Isocèle. 

isocelisme;  proportion  d'une  chose  isocèle. 
■•aecta,  adj.  iitazlo.  Isocèle;  se  dit  d'un  triangle 

dont  deux  cêtés  sont  égaux. 
laaalltta,  adj.  isMo-klino.  Isocline;  qui  i  la  même 

inclinaison, 
■••«laa,  s«m.  Littér.  Isoclon;  période  dont  les 

membres  sont  égaux. 
iMaere,  adj.  isso-kré,  Isochre;  qui  est  d'une  cou- 
leur uniforme, 
■••«riata,  s.  m.  Utokrii-to,  Uist.  relig.  Is'tchris- 

te;  membre  d'une  secte  d'origénisles,  disciples 

de  Théoore  de  Capapdoee. 
■«•aramAllea.  adj.  i«to 'roma- (tfco.  Isechromáli- 

que;  dont  la  teinte  est  d'une  seule  forine. 
laaeranda,  s.  f .  «tfofcro-mta.  Isocromie;  Ktho- 

chromie» 
■aaaréalaaaieaae,  adv.  ufoUtront^crai^H-f^.  iso- 

chroniquement;  d'une  manière  isocbronique. 
laaeroalaïaa,  s.  m.  Uêokron{9-Mo.  PatbOl.  Iso- 

chronisme;  état  qualité  de  ce  qui  est  isochrone. 
laacrana,  Ma.  adj.  ûao^ro-no.  Patbol.  Isochrone; 

qui  a  Keu  dans  le  même  temps  on  en  temps  . 

égaux. 
inadàetlla,  adi.  itiodafi^Uo.  Omith.  Isodactyte; 

qui  a  quatre  doigts  bien  fendus ,  dont  deux  en 

avant  et  deux  en  arrière. 
ifladáeiílas,  8.  m.  pi,  iêêodak'tihss*  Ornith.  Iso- 
dactyles; ordre  d'oiseaux  comprenant  ceux  qui 

sont  isodactyles. 
laadlaama,  ata.  adj.  <«fodi-na-mo.  Bot.  Isodina- 

me;  dont  les  forces  d'accroissement  sont  égales 

•de  deux  cAlés. 
laadaaiaa,  s.  m.  inodomon,  Archit.  Isodomon; 

manière  deconatruire  les  murs,  usitée  rhex  les 
.   Grecs ,  et  qui  consistait  i  employer  des  pierres 

parfaitement  éqnarries. 
Inadapté,  adj.  t««o<lon-fë.  Erpét.  Isodonte;  qui  a 

des  dents  maxillaires  simples  et  égales. 
laadaataa,  s.  m.  pi.  Erpét.  Isodontes;  famille  de 

reptilles ophidiens,  comprenant  ceux  qui  sont 

isodontes. 
laaédrlea,  ea.  adj.  isêoi'drik^!,  Mus.  Isoédrique; 
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%B  dit  d*iin6  variété  dans  l«qiMllo  le  Boiiibr«  des        sieors  Îâtt9  d'un  mène  systtaê  d^âies,  yianj 

bords  sfuiblableineiil  situés  q»t  sont  remptscés        leurs  paramètres  correspondants  mM  et  mém? 

chacun  par  une  facette,  est  égal  à  celui  des  an-  *      grandeur  et  ne  diffèrent  que  par  la  direction. 

gles  semblablement  situés,  dont  chacun  est  pa-    Mm^pmràmeiv,  adj.  m.  isoparaRtoèire;  dont  les 

reillement  remplacé  par  une  facette.  |     contours  ou  périmètres  sont  égaux  en  lougveur. 

■•éllto,  i».adj.  tfjo-/ilo.  Bot.l»ophylle;quiades    iMpétAto,  adj.  Bot.  l80^Ule;dont  les  péta* 

feuilles  pareilles.  \  |     les  sont  égaux. 

isèffoiM,  adj.  Uso-fono,  Didact.  Isophone;  qui  a  la    ■■agira,  s.  L  Bot.  Isopyre  ;  genre  de  reuoneula* 

même  étendue  de  voix  ou  la  même  voix.  1     lacéea.  comprenant  de  petites  plantes  hcrba- 

la#0eolérMki« ,  adj.  isMog^hiqt^mino,  Géom.  i     cees  «  à  feuilles  découpées  ou  composées. 

Isogéotherme;  qui  unit  les  points  où  la  tempéra-    iaop«dif#rMe,  adj.  Isopodiforme  ;  se  dit  des  lar- 

ture^coostante  du  sol  est  uniforme.  vea  hexapodes ,  antenoifèrea  et  saprophages,  qui 

tLméffw^mmy  «a.  adj.  iêêogQ'niko.  Miner.  Isogoai-^       ont  un  corps  oblong ,  un  bouclier  thcM-acique  (Ks- 

que,  qui  décrit  les  mêmes  angles.  tinct  et  un  anus  garni  de  filets  ou  de  lames. 

Mmé^^m;  na.  adj.  tJfo^^ono.  Mioér.  Isogone:  qui    ïïmépmé;  adj.  isMo-podo,  Isopode;  dont  les  pattes 

a,  surdes  parties  différemment  situées,  des  faces  |     sont  tontes  semblables. 

qui  forment  entre  elles  des  angles  égaux  ou  à    laépadan  ,  s.  m.  pi.  Conchyl.  Isopodes  ;  ordre  de 

peu  près.  crustacés  comprenant  ceux  qw  ont  toutes  les 

BaasraCM».  s.  f.  \$$ografi'a.  Isographie  ;  repro-       pattes  semblables ,  uniquement  propres  à  la  lo» 

duction  des  lettres  manuscrites  et  autres  éeri-        comotion  ou  à  la  préhension. 

tures*  ■#•»•••»» ,  s.  f.  Bot.  Isopogone  ;  genre  de  plaK- 

aaaiwtma»  s»  Í.  itêolmm-nm.  Ghim.  Isolusine;       tes  dicotylédones  à  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
substance  particulière  découverte  dans  la  raci-  I     mille  des  proléacées. 

ne  duSéaéga.  [  ■■•»ég— ,  adj.  iuofo-gono.  Ornith.  Isopogone; 

iaa«i*na,  s,  f.  tMomé-ria.  Algébr.  Isoméne;  opé       dont  les  deux  côtés  de  la  barbe  sont  d*nne  lar- 

ration  par  laquelle  on  délivre  nue  équation  des  \     genr  égale. 

fractions  quise  trouvent  dansaetiermes.  I  Chifli    ■••raefa  ,  adj.  itêopu-fo,  Anat  gr.  Isopséphe; 

Isomévie;  ensemble  des  causes  oui  peuvent  ren-       qui  proditait  un  nombre  égal.  ||  Palabras  ù&pn" 

dre  les  corps  isomères,  et  dá^nt  la  connaissance       fas  ;  mots  isopsèphes;  ceux  dont  les  lettres  cal- 

áoir  faire  faire  des  progrès  marqués  à  rhiatoire       culées  produisaient  la  même  nombre. 

dea  composés  organiques.  laaraasHMa ,  s.  m.  issoramou-no.  Bot.  Isoramu  - 

laaatera»  im.  adj.  issamé-TO.  Ifiuér  Isomère;  qui       ne  ;  arbre  de  Malabar  dont  le  suc  à  été  employé 

est  lié  avec  une  autre  partie  de  même  espèce  par  '     comme  remède  dans  les  palmonics: 

nueagrégation cristalline,  sanábase  de  ciment    ■••rrapéaiiea  ,  a.  f.  issormpass-Uka,  Math. 

homogène  sensible.  U  Ghim.  Cuerpo  isamsro\       laorrhopastique  ;  science  de  Téquilibre. 

corps  isomère;  qui  ne  conserve  point,  la  mê-    aaaaiéi— a,  adj.  Isoaténene.  V.  UsostBmomfé- 

me  composition  élémentaire.  (     talo, 

laanubvlea,  «a.  adj.  ûsomé-riko.  Bot.  Isomérique    laaatéiaaaa,  s.  f.  pi.  issosté-monass.  Bot.  Isos- 

régulier.  Il  Chim.lsomérique^se dit deacorpsqui,  ^     moues  ;  classe  de  plantes,  comprenant  celles 

idemlques  sous  rapport  de  La  com^aition,  jouia-  ' 


sent  cependant  de  propnétés  chimiques  diffé- 
rentes. 

laoaiétriea,  ca.  adj.  %ss{nné-4T%ko.  Mtnér.  Isomé- 
trique; qui  est  composé  du  rhomboïde  équiaxe  et 
d*undodécaèdre&  triangles  acalènea,  dans  lequel 
la  vfÊUttit  des  Jeux  parties  qui  excédent  Taie  du 
noyau  asi  égal  à  cet  axe. 

laaaiarfla,  s.  f.  issomor^fia.  Ghim.  IsooMNrphie; 
état,  qualité,  où  des  corps  dont  la  composition 
diffère,  aflVctent  en  erijiiallisaut ,  ou  la  même 
forme  ou  des  Cormes  qui  diffèrent  de  la  même 
fbrme  primilive. 

laaaiarasaaa,  s.  m.  issomoefiss-^mo,  Isomorphis- 
me;  état,  qualité  de  ce  qui  est  isomorphe. 

laaaMrfa,  fa.  adj.  issomor-fo.  Ghim.  Isomor- 

Îihe;  aa  dit  dea  substances  qui  affectent  la  même 
orme  crialalliBa  dans  leurs  combinaisons  avec 
d*autres  substances. 

iáaacaaa ,  s.  f.  issoné*fna.  Bot.  Isonême  ;  genre 
de  eorymbifères  sinanthérées. . 

laaaaila ,  s.  f.  Hist.  anc.  Isonomie;  égalité  de- 
vant la  loi.  I  Polit,  isonomie  ;  égalité  de  droits 
civils.  Il  Ph^.  Isonomie  ;  construction  sur  une 
loi  égale. 

*aeáai—a  y  aaa.  adj.  tf tofiomo.  Phya.  Isonome; 
qui  est  construit  sur  «ne  mén^loi. 

■aâparaaaelriea  ,  ca.  adj.  issoparamé^trêko. 
Géomi  Isqpavaoïétriqnt  ;  se  dU  de  deux  ou  plu- 


qui  aoBt  isostémones, 

iaaaicnioaa^lalo,  adj.  Bot.  Isostémonopétalo; 
dont  les  étamines  sont  en  nombre  égal  aux  ái* 
\  isions  de  la  corolle. 

iaata ,  s.  f.  isso-ta*  Bot.-  Isote  ;  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  calamanéett ,  qui  se  trouve  au 
fond  et  sur  les  bords  dea  lacs. 

la4teaa,  s.  f.  pi.  Bot.  Isotées  ;  fomiile  de  plan- 
tes .  ayant  pour  type  le  genre  isote. 

laaiele ,  a.  m.  issoté^lé.  Etranger  établi  à  Athè- 
nes. 

laétea ,  a.  adj.  Bot.  Isoté  ;  qui  ressemble  à  une 
isote. 

■aatérartaa,  adj.  Géom.  Isotherme;  qui  paaaa 
par  tous  les  points  de  la  surface  de  la  terre ,  et 
pour  laquelle  la  température  moyenne  est  la 
même. 

■aatlpa ,  s.  m  Bot.  Isotype;  genre  de  plantes  ci- 
narocéphales ,  ne  comprenant  qu'uu  seule  es- 
pèce. 

liait  la ,  6.  f.  Bot.  Isotrie  %  genre  de  plantes  mo- 
noeotylédones;  famille  des  orchidées,  dont  les 
tiges  sont  terminées  par  une  fleur  sessHe,  so- 
litaire. 

i«ala,s.  m.  Bot.  Isote;  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cakmariéea,  qui  se  trouvent  au  lewl 
et  aur  tes  bords  des  laoa. 

laaira,  s.  m.  f«aoa^o.  Ichthyal.  laoure)  f^rt  de 
poissons,  fhmîlle  de  plagiostomps. 
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wm,ê.ûk*  ftot.  Itpva  {  divinité  moDMniease 

des  MalalMres. 
U«fi«Mni,  3.  r.  Uké-ma»  Bot.  Isehèmo;  genr^  de 

tnonocotylédoees  è  Qéurs  glumaoéts ,  ianiiHe  de» 

grtttinéea. 
«M«eaiUi  1  s*  f*   Pa^.  lAchémie  ;  félemio»^ 

suppression  d'uD  flux  de  sang  hdittaeK 
IbmMmikis, s.  L  pi.  Afit.  gr.  Ischémies}  fdte««^ 

lebrées  à  Oljmf^  ^i  rhonacar  d'Isdiémls. 
ifl^ueiM  9  ».  m.  ifVtf-ffio.  Temps,  hér.  Ischénas^ 

flls  d*aii  géant  et  petit^U  de  Mermire. 
P0m«ia4altt*,  s.  r.  Zool.  Iscbiadelphie ,  mons 

truosUé  prodaite  par  deux  fœms  soudés  à  la 

hauteur  du  bassift. 
lM|iii*4lélAe#  ^  Ml.  adj.  Zool.  Ischiadeiphique; 

qui  présente  les  caractères  de  rischiadelpbie. 
«HHiladelf*,  €•  adj.  Zool.  IScbladelpbe  ;  doDt  là 

corps  est  accoaplé  tt  soudé  par  les  bassins. 
uaiaiMl«#  ,  •••  adj*  UlàaHlikê^  Path.  Isebîati- 

que;  ischiadique  ;  qui  «rapporté  rischion. 
lmiala«re«  s.  f.  Pathol.  Itchiagre  ^  affe«tioii  gmit- 

jtttQse  de  la  haiioAM.<=ilschtaf  r«  ;  nérralgie  fé- 

moro-poplitée. 
parlai;  adj*  Anat.  Iscbiatf  qal  a  rapport  à  Fts^ 

«fHa».' 
is^alálleo ,  ea.  adj.  .iskia-tiko.  Auat*  Isehiati- 
.   que  ;  qti  a  rapport  à  risobioo* 
la^MroaU ,  s.  f.iléd.  iBchkhroae  9  suppression 

delasaear» 
I«4«lerda,  8.  f.  íikiár*da*  Bot.  Isqui«rd«  ;  arbre 

,pca «Qluia qui  crok  dana les graaéft  forétsdft 


la^alo,  adj.  iê-kio»  Ischio  ;  aiat  qui  cnir^  dans  la 

conpofiitlon  des  mots  sni^aiits* 
■•«iilo-aval^adj.  et  t.  ni-.  Anat»  Uohio-iioalf  se 

dit  du  moade  relertnr  de  l'aaae  cbea  W  ehettF. 
la^olo-earcraoaa ,  ad|l  et  s.  m.  iskio-kavémoS' 

"io.  Anat.  Iscbio-caYernéQt  ;  <|ai  appartient  è 

f  ischion  et  ani  corps  caferneus. 
lailiiloeele  »  s.   f.  iskiozé^i*  Catbol.  Itcbiocèlc; 

heraie  iaehiatiqne*. 
le^nla-élllarldlaiio,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Iscbio- 

clitoridien;  qui  appartient  à  ridchion  et  aux 

corps  eaveraeav« 
la^aba-eliaarlaaa^  adj,  et  s.  m«  ii  i^klUoria" 

-no,  Anat.  IschîiNcliterieti;  qui  aipparllenlè  l'is- 

ehioA  si  aa  eitorif  « 
is^ulo-eoelta ,  ad},  et  s  .m.  Anat.  HobioMwoiy- 
.   giea .  qài  appartient  à .  riscktoo  et  aai,  cooeyr. 
■•««lo-ercall-AIblal,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Iscbio- 

eréti-tibial  :  qui  s^insère  à  la  tubésosité  de  Tis^ 

chion  et  de  la  crête  áv  tibia. 
la^alo-^eaiaral-^adj.  et  8«  m.  Anat.  lachi»*fé- 

moral  ;  ^aliappartieiit  à  l'isehtoa  et  aiaféanir. 
lii^ialo-raaMMnD-varonlana  ,  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Iscbio-rémoro-péronicn  ;  qui  s'attache  à  .la  tabé- 

rosiâé  de  fischioii ,  è  la  ligoeSipre  du  fésiar  «t 

à  la  crête  du  péronés 
la^nlan  ,  s.  m.  Anat.  Ischion  ;  partie  inférieure 
-  éee  tioii  pièces  qui  compostfnt^l  tts  cotai  éans-les 
.  fOBtttb  et  les  jeunes  sujets.  IMscbion;  régien  in- 
~  férieare  du  même  osobec  l'adiotte.  I  fintom.  Is- 
chion ;  pièce  située  de  chaque  côté  du  métatbo- 

fHx  deaifseetea. 
jfcnjiiia  giagia,  ;9.  f.  ttkio'pa^^^*  Artat.  IsdÉo- 
.  pagie  ;  réunion  de  deax  est ps  pat  rbtpofasire. 
ihnala  pÉjiaJ»'— *i  itd|.<  Aaat.^  Isehiapafifa^ 

quipossèdec^tecaaaiçléÉtfsideTinuopafie.  . 


laiialépaifo,  s.  ta.  Anat.  Ischlopagc  ;  monstre  qui 

eoofftste  en  deux  individus  rémris  par  la  ré^n 

hypogastrique. 
fa^aîa-^filaiio  ,  adj.  et  s,  Anat.  Ischio-pénien; 

qui  a  rapport  à  l*arèrebmUeiise  interne. 
ls4aia*p«ri«e«t ,  s.  et  adj.  m.  iwkiâ^érinéal. 

Anat.  iscbio-périoéal  ;  qui  a  rapport  à  la  tube - 

rosité  de  I*i9fbk>n  et  au  periné. 
laqulo-plaiHarla .' s.  et  adj.  m.  Anat.  Isehio- 
-  plantaire  ;  se  dit  d'ua  des  muselés  de  la  «iiHse. 
■•<l«la-liapmi*«lhiifl ,  s.  et  ad|.  m.' Anat.  I$cfaio. 

Eopliti  tibial;  quia  rapport  à  Vtschion  ^  è  la  tu- 
érosité  interne  'du  tibia  et  à  la  régiett  pepn- 
tée. 

i«4Mia-pr«tiMftl  i  adj.  et  s.  m.  Anat.  IseMo-pftf^ 
tibial  :  qui  a  rapport  a  fa  tubérosité  de  ri9chton 
et  A  la  tubérosité  interne  du  tibia. 

luyalo  prostético ,  adj,  et  s.  m.  ûfcio-pro«r<i^(«- 
*iko.  AnaL  Iscbio-prostatique  ;  qui  a  rapport  aa 
périaée  et  á  la  prostate. 

isqiiia-pabl-reiBoral,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Is- 
eliio»^pibi-rémoral  ;  muscle  grand  adecteot  de 
la  ouisse. 

lsi|ulo-publ-prastállco,  adj.  et  s>  M.  iihiopoU' 
'^hppréêta^Hho,  Anat:  fsobio-*pubi«<pfaetatiqtie: 
mosctelraitsterse  du  perineo 

la^aïa-aafc-i^llarMlwiio,  adj.  et- S.  m.  Anat. 
Isehlo^seiilis-elitoridien;  qui  a  importé fIscMon 
al  à  la  partie  inférleifre  du  «lifoiis. 

la^ma^aii  panlana,  adj.  et  ».  m.  Anat^lëeKo- 
sous-pénien  ;  muscle  du  pérfné  chet  le  cberal. 

■a^crta-«tilbHi^ea«eerlaiia,  adj.  ers.'m/-Aaat. 
Isebio^oas^roébaniérieni;  qui  a' rapport  à  is- 
chion et  à  la  partie  poatéHetire  de  treeliaiiter. 

is^ma^lMat ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Isebio^iloblal; 
se  4it  da  muscle  de  la  eui9se  du  cheval. 

■s^Mla-troeantoHatta^  ad),  et  s.  m.  Anat,  1s  < 
chlo^trochantérien^;  qni  a  rapporta  NseëioaSi 

.  au  frochanfer. 

is^wita-^retraf ,  adj^  et  s.  a%.  Anat.  IsofafoMiré- 
tral  ;  qui  a  rapport  à  Kisrhioil  et  4  Turèure.  V. 
iiquio'cavernoso* 

WMtmt^^  s.  m-.  Ittst.  Hraël; nom  donné  h  Mieeli^sa- 
lonlaBiiMe,  après-  son  eombat'arec  l'aagB.  I 
Géog.  et  Hist;  keino  da  Í9ra*H;  réyaumed^isncl; 
ttirdas  Toyoames  qui  se'  ftirmèreni  ea  Jaflée 
après  la  mort  de  Salomón,  ennemi  du  aayaame 
delude.  adura24ians  et  fu€  détralt  ea  9M 
avant  J.  G.  On  eaiend  quehpiefois  touae  la  Jndéo 
Boas  cette  dénomination  « 

laraallSa,  adj.  Israélite;  qcri  appartient  en  pteiple 
d'Israè'l,  aux  Juifs. — S'emploie* sototaaitivement, 
en  parlant  de  personnes. 

israelilfadt  ««•  adj/  imaéli^ikoi  Qm\  apparléent 
aux  Israélites. 

lacaaoy  s.  m.  iit*rtw,  Géog.  Isthme;  langae  île  ter- 
re qui  réamt  dent  eontiaeatsa*  deax  cootnées 
plus  ou  moins  considérabicsr  eatonrées  par  la 
mer:  t  ^'««ao  f^^  Corinto^  isthm^  de-fleriaihe; 
langue  de  terre  qui  unit  le  Féloponèse  aacoati- 
aertU  Jt  Anau  iêtmè  dêkgaMnàté;  isthaM.da  go- 
sier, de  la  gorger  petit  espace  qui  sépare  la  boa- 
ohedu  pharfnx.  ||  isttm  èe  ia^  glándula  Itroide; 
isthme  de  la  glande  thyroïde;  partie  intermé- 
diaire^ étroite  eb  aplatie  par  devaat^  ^  réwifc 
les  deux  lolMiles  foi  ooastitaent  le  corps  th^rot- 
4leH est  formé  de  la  paème  satwtaaea  qaa  se 
tfifs.  llfBot.  IsIlHBc;  petit  eepaeeqjbi  iséfoíre  les 
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lobules  des  fettilles  de  quelques  phntfS  ou  les 
aitieulÉtîonsdei  fruits  articulés. 

niHa,  s,  f.  ii'ttia.  Géog.  isrtrie^  protince  des 
étals  autrichiens  formant  un  cef efe  du  gouver- 
Aeme»t  de  Trieste,  fut  rendue  ft  TAutnche  en 
1814. 

l^rl*«o,  tf*.  part.  ptt9.  du  v.  istriar.  V.  ce 
mot. 

ttiirtM*,  f .  é,  V.  Sgtriaf. 

Émtrî;  trîm.  adj.  et  s.  t«-Mo.  G^og.  Istrîen;  ha- 
bitant de  ristrie)  qui  appartient  à  Hstrie  ou  à 
ses  babitanis 

Mmit>wÊto ,  «•.  ad},  inns.  T.  imtmido. 

llaea,  s.  f.  Géog.  Iibaque;  une  de  sept  Mes  io- 
nieuiies,  emre  CéphefoiHe  et  Sainte- Maure.  On 
reconnaît  aujour<rhui  plusieurs  des  sites  de  cet- 
te île  décrits  par  Humére  dans  son  Odysst'e, 
80,000  habitanU,  aujourd'hui  Cbéaki. 

llaelano,  na.  s*  et  adj.  Bist.  «celés.  Ithacien; 
partisan  d'Uhace,  évéque  de  Sossibe,  en  Bspag- 
D«,  pour  poursuivre  la  mort  de  Prisdlüen  et  des 
priscilltantistes. 

Mtmeïmmkm,  s.  m.  tf<tzif-m«.  Philel.  Itbaeisme;  sys* 
tème  suivant  lequelon  doit  prononcer  Téta  com- 
me un  ioltt. 

■inctata,  s.  m.  Uaeiê'ta.  Ithociste;  partisan  de 
ritacisme. 

lêalia,  s.  f.  itû-lia.  Géog.  Italie;  longue  presqu'î- 
le, qui  appuie  sa  base,  au  Nord,  contre  le  demi- 
cercle  des  Alpes,  puis  avance  vers  le  Sud-Esl, 
éB  se  rétrécissant  de  plus  en  plus  entre  l'Adria- 
tique et  la  Méditerranée^  cl.  prenant  la  forme 
d'une  botte,  finit  par  se  perdre  d'une  part  dans 
le  promontoire  de  Sainte-Morie  de  Leuca,  et  de 
l'autre  dans  celui  de  Reggio,  en  face  de  la  Sici- 
le, qu'un  détroit  en  sépare,  roaisqui  est  toujours 
comprise  sous  la  dénommaiiou  d7talie.  Sur  la 
frontière  de  la  France  et  du  comté  de  Nice,  au 
point  ou  les  Alpes  maritimes  baignent  leur  pied 
dans  la  Méditerranée,  une  autre  chaîne  de  mon- 
tagnes prend  son  origine.  C'est  l'Appennin,  qui 
commence  àsuirre  la  courbe  gracieuse  du  golfe 
de  gènes,  puis  tourne  ter  le  midi,  et  forme  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  presqu'île  une  opine 
dorsale,  dont  la  puissante  membrure  calcaire 
soutient  taalét  les  vallées,  tanlAt  s'arrête  devant 
lesmaremmes,  ou  cède  quelque  lisière  du  littoral 
à  des  terrains  volcaniques.  L'ensemble  de  la  ter- 
re ferme  d'/talie  et  des  ¡les  qui  en  dépendant 
formo  une  surface  de  197,<M)0  kilom  earr., laque- 
lle s'étend  éntrele  4.*  et  le  16.*  de  longitude 
orientale  de  Paris  et  entre  le  36.»  et  le  i'!.^  de  la- 
titude nord.  Cette  opposition  explique  l'henreut 
climat  qui  fait  en  tout  temps  de  l'ftalie  un  para- 
dis terrestre,  l^of  gueil  de  ses  habitants,  et  très- 
souvent  oite  proie  convoité  par  les  hommes  d« 
Nord.  La  population  est  de  22  raillions  d'Ames. 
Teas  les  habitants  de  l'/taUe  professent  la  reli- 
gion catholique.  Italiaaltaà  italia  superior;  hau- 
te Italie  ou  lialie  supérieure;  cette  partie  de  1^/ta- 
lie  rendármeles  états  continentaux  du  roi  de  Sar- 
daigne,  c'est-à-dire,  le  Piémont,  la  Savoie,  au 
Nord  des  Alpes;  le  royaume  Lombard  vénitien, 
le  duché  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Gnasulta, 
et  le  duché  de  Modène,  en  grande  partie.  ||  /la- 
Ua  interior  ^  AaHe  moyenne,  elle  contient  le 
duché  de  Lucques,  le  grand  duré  deToscane,  les 
Etats  de  l'Eglise  et  la  république  de  Sain-Marin. 


Italta  inferior;  /talic  inférieure;  elle  est  formée 
par  la  partie  continentale  du  royaume  des  Dcih- 
Siciles. 
iiedîntaituÊt^,  s.  m.  itatianii-mo.  Italianisme;  ex- 
pression, locution  qui  appartient  h  là  langue  ita- 
lienne, 
llarn«ttflM0ter«i,  s.  f.  italianiiittion.  Îtalianisa- 
tion,  affectation  de  se  servir  de  locutions  ou  tour- 
nures  empruntées  de  ta  langue  italienne. 
llallanlBaila,  du.  part.  pass.  du  v.  italianizar. 

Iialianisé,  e. 
ll«li«iiis«4or,s.  m.  Italianisatcurou  Italianiseuf  ; 
relui  qui  affecte  de  se  servir  de  locutions  ita- 
liennes. 
i4«llABlxar,  V.  n.  italianizar.  Italianiser  on  ita- 
liser;  se  servir  de  discours,  d'expressions  ou  de 
locutions  empruntées  à  la  langue  italienne,  j) 
V.  a.  /talianiser;  donner  une  terminaison^  une 
tournure  italienne. 
lialiano,  aa.  adj.  et  s.  italia-no.  /(alien^  qui  est 
de  rüalre,  habitant  de  l'/talie,  qui  appartient  & 
r/talie  on  à  ses  habitants. 
lialleio,  ela.  adj,  V.  Itálico  ^ 

iiAllea,  ea.  adj.  tfa/t-zto.  Italique,  qui  appartrent 
à  l'/talie.  I  Astron.  Haras  itálicas;  heures  ita- 
liques; les  ving-qualre  heures  du  jours  naturel, 
que  Ton  compte  entre  deux  levers  de  Soleil  cou- 
sécutifs.  If  Philos.  EfCMcfa  itálica;  école  itali- 
que, école  de  Pylhagore,  parce  que  ce  philosophe 
enseignait  en  /talic  et  à  Crotone.  ||  ilnfi^wa  itá- 
lica; ancienne  iialiquc,  se  dit  substantivement 
de  l'ancienne  version  latine  de  l'écriture  sainte, 
qni  avait  été  faite  avant  la  correction  de  Saint- 
Jérôme.  Il  Paléogr.  Ecriture  courante  des  anciens 
Romains.  ||  Typogr.  Carácter  Háltco,  caractère 
italique,  caractère  d'imprimerie  qui  tire  son  ori- 
gine de  récriture  de  la  chancellerie  romaine,  dé^- 
signé  par  les  mots  cursivetosseu  eancellarios,  de 
là  vientqu'il  a  été  appelé cursive, ensuite  lettres^ 
vénitiennes,  de  ce  que  les  premiers  poinçons  ont 
été  faits  à  Venise;  enfin  le  nom  d'italique  que  lui 
a  été  donné  parce  qu'il  nous  vient  d'/talie  a  pré- 
valu. I  inus.  Y.  italiano. 
lialinia,  adj.  et  s.  italis-ta.  Géog.  Italistc;  se"dit 
des  anciens  italiens,  cest-à-dire  les  anciens  habi- 
tants du  bout  de  la  Calabrc  uUérietire,  du  côté 
de  la  Sicile. 
Ital»,  la.  adj.  inus.  V.  Italiano. 
llalo'CÓllco,  la.  adj.  ita-lo  go-tiko,  Italo-gothi- 
que;  se  dit  do  Récriture  italique  altérée  et  modi- 
fiée, dont  les  Goths  se  servirent  pendant  leur  do- 
mination en  Italie. 
I^blzpalon,  s.  m.  itchikspaUm,  Bôt.  Itchixpa- 
lon;  palmier  d'Amérique  dont  les  naturels  em- 
ploient les  feuilles  à  f«ire  des  paniers  st  serrée 
.    qu'ils  servent  à  contenir  de  l'eau. 
l«ea,  s.  f.  itè-a.  Bot.  Itée;  genre  de  plantés  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées,  ré- 
Sulières,  de  la  famille  des  cunionaoécs,  ou  selon 
'autres  des  rhodoracées  ou  des  saxifragéei, 
comprenant  deux  espèces  exotiques. 
lêesa,  s.  f.  ité-ga.  llegue^  femme  que  le  Nigus 

d'Abyssinie  a  choisie  i»our  épouse. 
lieui,  adv.  Item;  mot  latin  qni  signifie:  de  plu^v 

aussi.  On  dit  communément,  item  rnat. 
lleraMe,  adj.  itéra^blé,  inus.  Qui  peur  se  réi- 
térer. 

■«eraeiaa,   s.  f.  itérazion.   Reitfr^liofbv/épéti- 

Digitized  by  V^jgnZ)^*^*"" 


lUL 


-  778  — 


IZA 


lion.  I 

kitrtfilo,  lia.  (itrt.  pas.  du  v.  iterar»  Réitéré ,  e. 

lleràr,  v.  a.  inas.  Réitérer,  répéter.  V.  Bepetir. 

llerailv»,  v««  «dj.  itérati-vo,  Jurisp.  Uératir; 
qoi  se  renouvelle,  aui  est  réitéré.  Cet  mot  est 
Yieoi  en  espagnol.  ]  Miner.  Itératif;  qui  est  com- 
posé d^exposants  relatifs  à  des  lois  simples,  ei 
d^autres  exposants  qui  entrent  daos  l'eipres- 
sion  d*un  decroissement  intermédiaire, etoffrent 
les  decroissement  des  premiers. 

liera  ilTttaMVlef  adv.  inus.  V.  Rep^tidamenle. 

ller^nca,  s.  f.  iiirdov^ka  Mytb.  Uerduca;  sur- 
nom de  JunoD)  divinité  quiservatt  de  gufde  aux 
voyageurs. 

Ilerleia,  8.  f.  inus.  V.  Ictericia. 

llieérMa,  da.  adj.  itiié-rido,  Entom.  Ithycéride; 
qui  ressemble  à  un  iihycère, 

micérldloa,  s.  m.  pi.  itiié-ridose,  Entom.  Ithycé- 
rides;  groupe  de  curculionides  orthocères,  ayant 
pour  type  le  genre  itbycère. 

liicera,  s.  m.  itizi-ro.  Ebtom.  Itbycére;  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

Ilirállea,  ca.  adj.  ilifa-lico.  Itbypballique;  se 
dit  des  vers  composes  de  trois  trochées  ou  de 
trois  dacliles  et  d'un  ïambe. 
■tíralo,  s.  m.  iti'falo.  Hist^  med.  Itbypballe, 
amulette  en  forme  de  pénis  que  l'on  portait  au 
cou  et  auquel  on  atribuait  des  vertus  aleiitères. 
JÍ  Itbyphalle,  liomme  qui  figurait  dans  les  bac- 
chanales, véin  en  faune  ou  en  satyre  et  qui  por- 
tait un.  phallus  de  cuir  ou  de  bois  attaché  à  sa 
ceinture. 

'lilfiU,la.adî.  ilifi-lo^  BoU  tthyphylle;  qui  à  les 

feuilles  droites. 
Illmbo,  s.m.tlimm-6o.)thymbe,  chanson,  danse 

et  air  bachiques., 
kilaerario,  ña.  adj.tltn^ro-rto.  Routier,  Mlaé- 

raire;  qui  concerne  les  chemins. 
llinerarlo,  s.  m.  Itinéraire;  chemin  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre.  ||  Itinéraire;  par  extension, 
description,  faite  par  un  voyageur^  de  san  vo- 

Îage,  et  singularités  qu'il  a  observées  dans  les 
icux  où  il  a  uassé.  1  Itinéraire  ;  prières  mar- 
quées dans  les  livres  d'église  pour  ceux  qui  vo- 
yagent,, 

Mtome,  s.*f.  ito-mé.  Myth.  Ithome;  une  des  nour- 
rices de  Jupiter,  qui  donna  son  nom  à  une  mon- 
tagne. Il  Géog.  anc.  Ithome;  montagne  de  la  Mes* 
sénie,  dans  le  Péloponèse ,  laquelle  prit  son  nom 
'd'une  des  nourrices  de  Jupiter;  et  jut  consa- 
crée à  ce  dieu. 

ïlona,  s.  f.  ito-na.  Temps  her.  Itone;  fille  de  Lyc- 
titts,  mère  de  Lycast«.  |)  Géog.  anc  llone;  ville 
de  Thés&alie,  entre  PhèresetLarissc. 

Ilonlasa^Myth.  Itonienne;  surnom  de  Minerve, 
adorée  à  Itone. 

Ile*,  s.  in.  Philol.  Ithos;  dernière  paaie  des  ho« 
mélies  des  Pères  grecs,  qui  est  la  morale  du 
sermon.- 

liria,  s.  f.  Chim.  Itrie;  substance  terrestre  que 
l'on  croit  formée  d'itrium  et  d'oxygène.   ' 

Ilrla,  s.  m.  Miner.  Ilrium  ;  métal  que  l'on  croit 
exister  dans  Tyt rie. 

l«Ueeaa«  8.  f.  pi.  ioula-iéasê,  Entom.  lulacées; 

*  si!Ction  aela  famille  des  arachnides  myriapodes, 
ayant  pour  type  le  genre  iule. 

Ittiáceo,  rea.  adj.  ioala-iéo.  Bot.  lulacé;  qui  a  la 
Xormc  d'un  chaton;  qui  croît  sur  les  chatons.  || 


Entom.  lulacé; ^ui  ressemblé  à  Fiule. 
■«Hilara,  ra.  adj.  iouliflo-ro.  Bot.  Iulidure  ;  qui  a 
les  (leurs  rassemblées  en  épi^  de  manière  à  fer- 
mer un  chaton. 

l«liroraie,adj,¿otiit/br-má.  Entom.  Iuliforme; 
qui  a  la  forme  d'un  iule. 
■ala,  s.  m.  iou-lo.  Entom.  Iule;  genre  d'insectes 
de  la  famille  des  myriapodes,  n'ayant  pas  dáti- 
les, à  mâchoires,  à  abdomen  confondu  avec  le 
reste  du  corps,  dont  tous  les  segments  portent 
au  moins  une  paire  de  pattes. 
lomar,  s.  m,toumar.  loumar;  dieu  de  la  mytholo- 
gie septentrionale  auquel  on  ne  rendait  aucun 
culte. 
■va,  s.  f.  t-t7a.  Bot.  Ive;  genre  de  plantes  de  l'or- 
dre des  synanthérées.  ||  Ivette;  ive  musquée. 
lvaB¿u,  8.  m.  pi.  ivan^'hisi.  Iwangis;  sorcier 

des  îles  Moluques. 
iverael,  adj.  inus.  Y.  /nveriuiZ. 
Ivcsrniir,  v.  n.  inusv  V.  Invernew^ 
■voarné,  s^  m.  ivoouraè.  Bot.  Ivourahé^  espèce 

de  gaïac. 
ivrea,  s.  f.  Géog.  Ivrée;  ville  de  Savoie. 
Ixérida,  s,  f.  iksé-rida.  Bot.  Ixéride;  sous-genre 

de  plantes  établi  dans  le  genre  taraxacum. 
Ixcâtleo.s.  f.  ikséotkHi  o»  Avicep.  Ixeutique;  fau- 
con de  chasser  aux  oiseaux  en  les  prenant  à  la 
glu.  I  Jxeutique;artde  prendre  avec  des  gUuux. 
ixia,  s.  f.  ii^tia.  Bot.  xie  on  Ixia;  genre  de  plan- 
tes mouocotylédones,  de  la  famille  des  iridées 
reufermeutun  grand  nombre  d'espèces  cultivées 
pour    l'ornement  des  jardins.  |)  Espèce  de  glu 
attachée  aux  racines  do  la  carline  blanche. 
ixIáccMfi,  ^  /*.  pi.  i\sia'zéas8.  Bot.  Ixiacées;  fami- 
lle de  plantes  ayant  pour  t^pe  le  genre  ixie. 
i&léeeo ,  eea.  adj.  iLsiazéo.  Bot.  Ixiacé,  qui  res- 
semble à  une  ixie. 
ixl4o,  8.  m.  inus.  \,Exido» 
■Klal4ca,  dea.  adj«  ik$i(h4déo.  Bot.  Ixioide  ;  qui 

à  la  forme  d'4ine  ixie. 
ixioa,  s.  m.  Entom.  ixion;  nom  spécifique  de  deux 
espèces  de  lépidoptèrea;  Vundans  le  genresphinx 
l'autr«  parmi  les  papilloiis. 
ixo,  s.  m.  ik-40.  Entom.  lx;1ns&ote  de  Tordre  des 

lépidoptères  ou  papillons. 
■sadia,  s.  i»ikMo-dia,  Bot.  Ixodie:  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  corymbifères. 
ixodiado,  da.  adi.  iksodia-do.  Iiodiadé;  qui  res- 
semble à  un  ixodc. 
ixodiadaa,  8.  m.  pi.  ik$odia-^e*$*  Bot.  Ixodiâdés; 
tribu  de  la  famille  des  acarides,  ayant  pour  type 
le  genre  exode. 
■&ada,  s.  m.  ikso-do.  Entom.  Lxode;  genre  d'in- 
sectes dépourvus  d'ailes,  dont  quelques  espèees 
vivent  aux 'dépens  dea^knimauxdomfstiques. 
iiaya,  s.  m.  ikeo^po.  Bot  Ixope;  espèce  de  chon- 

drille. 
■xara,  s.  m.t'Affo-rov  Bot.  Ixore;  genre  de  dicoty- 
lédoües,¿  (leurs  complètes,  nuMiopétalées,  ré- 
gulières, de  la  famille  des  rubiaoées» 
laa,  s.  f.  iza,  Boh,  Prostituée  4  fille  publique.  || 
Mar.  Guindage,  étaque,  action  de  hisser  les  ver- 
ques. 
laada,  da.  part.  pass.  de  i^ar.  V,  ce  mot. 
Isado,  s.  m.  Boh.  Y.  Aman%ebamienio, 
isaca,  s.m.  iia-goé  Lieuaboodant^en  jonc 
Isar,  V.  a.  Mar.  Hisser;  hausser  les  voiles  les  ver- 
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imeJ ,  MYtti«  Ixcd;  nom  donné  aux  bons  génies 
dans  là  mythologie  persane,  selon  la  doctrine 
de  loroastre, 

isésneo^s.  m.  izét^éo.  Izéschné;  livre  de  la  li- 
turgie persane,  comprisdans  les  Zend-Aresta. 

lmq«ler««iir,  v.  n.  iikiirdéar.  Donner,  atler  à 

Sanche,  ne  pas  aller  droit;  se  dit  an  propre  et  au 
guré. 
la^«ler«o ,  4m.  adj.  itHér-do,  Qaache;  opposé  à 


>  droit.  I  Fig,  inas.  Tortu;  4tii  va  de  traters  on 
qai  est  de  travers.  H  Jarreté;  se  dit  d*un  cheval 
dont  les  jarrets  sont  tournés  en  dedans  et  sem*. 
blent  se  tourner  lorsqu'il  marche.  ||  Blas.  Senes - 
tre;  la  partie  gauche  de  Vécu,  y  il  (a  %x^uierda\  à 
gauche.  H  Echarlo  todo  à  mano  itquterda;  in- 
terpréter tout  en  mauvaise  part. 

Im^«lrr4»,  dfi.  adj.  et  s.  Gaucher.  V.  Zurdo, 


j 


JAB 

#,  s.  t(f-ho-ta;  J;  dixième  lettre  del^alphabet  es- 
pagnol;*e1le  occupe  même  rangdansralphabet  de 
foutes  les  langues  néo-latines  et  germaniques.|| 
J;  la  forme  de  ce  caractère  est  d*autant'plus  par- 
faite, qu'elle  réunit  le  double  avantage  de  Teiacti* 
tude  et  de  la 'simplicité.  ||J.  cette  consonne  se 
prononce  du  gosier  comme  le  G  devant  e  et  i.  || 
h  chez  quelques  auteurs^Ia  lettre]  était  un  signe 
numéral,  et  signifiait  cent.  ||  J,  la  lettre  J.  parce 
là  même  qu'elle  n*est  pas  ancienne,  ne  figure 
dans  les  inscriptions  qu'avec  la  valeur  de  Vi. 

«a,adv.iuusy.  Xa. 

Smhm,  s.  m.g-ha-ha,  Jabe  nom  deDieu  chez  les 
samaritains. 

Jfibaleon,  s.  m.  V.  Jabalón, 

^abaleonml»,  da.  part.  pas.  de^Jabaleonar.  V. 
ce  mot. 

^abaleoMâr,  v.  a.  g-habalkonar .  Dresser  un  toit, 
y  poser  la  charpente  pour  le  couvrir. 

tabaleóme*»  s.  m.  pi.  g-habalkonéss.  Esseliers; 
goussets,  pièces  de  bois  qu'on  assemble  dans 
\yi  chevron  et  dans  une  rainure  pour  cintrer  des 
quartiers. 

«fibali,  s.  m.  g-habali,  Mamm.  Sanglier;  porc 
sauvage.  ||  Jabalí  alunado;  sanglier  miré;  vieux 
sanglier  dont  les  défenses  sont  recourbées  en 
dedans. 

jabalín,  s.  m.  inus  V.  Jabalí. 

jrabailna,  s.  f.  g-habali-na,  Mamm.  Laie;  feme- 
lle du  sanglier.  ||  Javeline;  espèce  de  dard  qu'on 
lançait  à  la  main  et  d'assez  loin. 

#a%ailia»  s.  m.  g-habalon.  Bois  employé  pour  for- 
mer la  pente  d'un  toit. 

^alialoaado,  da.  part.  pas.  de  Jabalonar,  V.  ce 
mot. 

4a%aUiiar,  v.a.  V.  Jabalconar, 

Jabaluno,  aa  adj.  ghabalott-^o.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sanglier. 

jabardear;  v.  a.  g-habardiar.  Essaimer,  se  dit 
des  ruches  d'où  il  sort  u|i  essaim;  se  dit  des  abei- 
lles. 


JAB 

jiabarda,  s.  m.  ^-^dar-do.  Essaim!  colonie  d'à- 
beil|çs  qui,  chaque  année,  abandonne  une  ru- 
che pour  aller  au  dehors  chercher  une  habitation 
nouvelle.  |  Fig.  Troupe  de  gens  de  la  lie  du  peu- 
ple, ou  de  mauvaise  vie. 

Jabato,  s.  m.  g-haba-to,  Mamm.  Marcasin^  pâ- 
tit de  la  laie. 

4abeba,  s.  f.  g-habé-ba.  Sorte  de  flûte  dont  te 
servent  les  Maures. 

Jábeca,  s.  f .  g-habi-ka,  Habéga;  grand  filet  de  pé- 
cheur. Il  Trâmail;  espèce  de  filet  qu'on  tend  ^c 
travers  dans  les  rivières  pour  prendre  du  polis- 
son. Il  Assemblage  de  filets  joint  ensemble. 

Jabrea,  s.  f.  V.  Jábeca,  \\  Y.  /ahe6a. 

Jabesnera,  ra.  adi.  g-habégué-ro.  Qui  concer- 
ne, qui  a  rapport  k  la  pèche  au  habéga. 

Jabe^nero,  s.  m.  g-habéoui-ro.  Pécheur  qui 
prend  le  poisson  avee  le  filet  nommé  Jabéga. 

jabcqne,  s.  m.<^/ia6^-M.Mar.  Chebec;  bâtiment 
i  trois  mâts,  terminé  en  pointe  aux  deux  extré- 
mités, qui  va  à  voiles  et  à  rames,  et  fort  en  usa- 
ge dans  la  Méditerranée.  ||  Ant.  mar.  Chabec; 
bâtiments  de  la  Méditerranée,  très-légers,  à 
voiles  et  à  rames,  destinés  pour  la  guerre,  et 
qui  portent  de  14  à  22,  et  même  26  canons,  en 
une>eule  batterie. 

Jabelo,  s.  m.  g-habé-to,  Conchyl.  Jabet;  très-pe- 
tite espèce  d^arche,  nommée  autrement  l'arehe 
africaine. 

Jabi,  s.  m.  g-habi.  Espèce  de  pomme  sauvage  <fni 
est  très-petite.  |t  Espèce  4e  rfiisins  de  Grenade, 
dont  les  grçiins  sont  fort  petits]. 

Jabipo,  s.  m.  V.  Chaparro, 

habladera,  s.  f.  g-habladi-ra.  Techn.  Jablçîre 
oytil  dont  les  tonneliers  se  servent  pour  former 
la  rainure  appelée  jable;  c^est  une  espèce  de 
trusquin  en  bois,  dont  la  joue  s'appuie  sur  le 
bout  des  douves,  et  dont  le  fer,  taillé  con^ma 
une  scie^  fait  la  rainure. 

Jable,  s.  m*  g-ha-ble,  Tecbn.  lable;  rfinure  pra- 
tiquée au  bout  des  douves  des  tonneaux  pourra- 
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.    cevoir  les  pièces  du  fond.  l!  J»bU;  U  parité  des 

douves  qui  excède  les  fonds  des  deux  côtés  dfs 

tonneaux,  et  qui  forme,  en  quelque  façon»  la  cir- 
conférence extérieure  de  chacune  de  ses  extré- 
Hiités.  Il  Pieza  de  jahle:  pièce  de  jable;  petits 
morceaux  de  douves  taillés  exprès,  qu'on  fait 
entrer  de  force  sous  les  cerceaux  pour  rétablir 
les  jabíes  rompus. 
Jafcon^s.  m.  a-habon.  Tecbn.  Savon;  pâle  ou 
composition  faite  avec  de  l*builc  ou  autre  matiè- 
re grasse  et  un  sel  alcali,  et  qui  sert  à  blanchir 
le  linge,  à  nettoyer,  dégraisser.  |i  Fig.  Tont  ce 
qui  sert  à  dégraisser  et  à  blanchir.  ||  Inus.  Jafron 
dePalericia;  battoir  de  blanchisseuse;   grosse 
palette  de  bois,  avec  laquelle  elles  battent  la  les- 
sive. Il  Fig.  Volée  de  coups  de  bAton;  un  grand 
nombre  delcoups  de  bâton  donnés  de  suite.  ||  Ja- 
bón de  piedra;  brique,  table  de  savon.  ||  Fam. 
Coups  que  les  blancbiseuses  donnent  sur  une 
pierre  avecle  linge  pour  ménager  le  savon.  ||  Fig, 
Dar  unjavm;  savonner  la  têic,  faire  une  verte 
réprimande. 

SaUBumúOj  da.  part.  pas.  ûeJovonar,  Savonné,  e. 

«Vabonado,  s.  m.  g-habona-do.  Savonnage;  net- 
toiement ,  blancnissage  par  le  savon.  |{  Linge 
qu*on  donne  è  savonner,  ou  qui  l'est  déjà. 

«Vabonadara,  s.  f.  g-habonadura.  Savonnage; 
blanchissage  par  le  savon,  ti  Javonadurat,  s.  f. 
pi.  ]Eau  écume  de  savon. 

4iil>«iB0lllo,  s*  m;  g-habomill-o,  Javonette;  peti- 
te boule  de  savon  purifié,  préparé  doni  on  se  sert 
pour,  rendre  la  barbe  plus  tendre  au  rasoir; 

JA^oneri|,s,f.  (^-^¿an^ra.  Saponaire, plante qu 
nettoie  la  peau  et  en  emporte  les  tacbei,  comme 
fait  le  savon. 

«VAbonc^ria,  s.  f»  a-habonén-a.  Savonnerie;  lieu 
où  l*on  fait,'où  l'on  fabrique  le  savon, 

#«bQnero,  s.  m.  g-kaboné-ro  Fabriquant  ou  mar- 
chand de  savon. 

Jiibonoie,  s.  m»  Y-  Jaboncillo.  \  Jabonete  de  olor 
V.  Jaboncillo. 

Jnboiififi^,  »i».  adj.  ghabono'Sso,  Çevonneux; 
qui  tient  4e  U  qualité  du  savon. 

#ftbQt|,  s.  m.  g-habo-ti.  Erpét  Jaboli;  nom  qu'on 
donna  en  Amérique  à  une  espèce  de  tortue  dont 

,    l'écaillé  est  noire, 

4Uil^aur«n4U»#,s.m.  g-habouorandi-ba.  Rot.  Ja- 
buranjiba;  arbre  du  Brésil,  dont  les  feuilles  pas- 
saient Dour  un'excellent  spécifique  contre  les  ma- 
ladies ne  foie.  I,  Un  autre  arbre  de  ce  nom  four- 
nissait, dit-on,  une  racine  employée  pour  guérir 
les  maux  des  gencives. 

Jaburélleo,  s.  m.  g-haburétiko.  Bot.  Jabnrétique, 
nom  d'un  arbre  épinenx  des  Antilles,  dont  l'o- 
deur des  feuilles  approche  de  celle  delfi  rhue;  on 
le  nomme  aussi  hois  à  pion. 

#iK!a,9.  t.g-haka,  Ridel.  Y.  flaca. 

4«cfi^  s.  f.  g-haha-  Rélig.  Jaca;  nom  du  mauvais 
principe  chez  les  habitants  de  Ceyian. 

J«e«eali,  s.  m.  g-hahaha.  Ornitb.  Jacacab;  oi- 
seau du  Ri^sii  qui  a  la  taille  de  Valoueiie. 

4ll«ami9(er«,  ai  m.  yt-haJiana-péro.  Mamm.  Ja- 
kananer;  sinjç  des  iies  du  cap  vert  et  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique.  11  parait  que  ce  sont  des 
guenons  cassitriehes  ou  des  guenons  patas. 

Jacftnla,s.  m,  g'hDkxi-nia.  Ornitb.  Jacane,gen- 

^ç  da  J'çrijrf  de^s  échassiers.  Les  jacanea  se 

'  trouvent  en  Asie,  en  AfriqiK  et  en  Amérique.  Ce 


sont  des  oiseaux  criards  et  qoerrelleurs,  virani 

dans  les  marais,  mais  ils  ne  peuvent  uager;  ils 

courent  avec  rapidiié  dansl'eau  et  sur  les  lian- 
tes aquatiques,  icur  vol  est  droit  et  rapide. 
Jiaeapa,  s.  m.  ^-àoko-pa.  Ornitb.  Jalapa;  gtore 
d'oiseaux  de  l^ordrc  des  sylvains,  originaire  de 
l'Amérique  méridionale^  on  l'a  réuni  aux  lán- 
garas. 
«acàpanl,  s.  m.  g-haka-^^anL  Ornith.  Ja^epaoî; 
cspèce  de  rossignol  qui  se  nourrit  de  moocbes. 
jacapu,  s.  m.  g--ha\ia»pou.  Ornith.  Jacapa  ;  oi- 
seau du  Brésil  qui  a  la  taille  de  Talouetle  ,  la 
queue  et  la  jambe  courtes,  le  plumage  tout  noir, 
hors  une  tache  rouge  sous  la  gorge. 

jáeMra,  S.  f.  g-hakara.  Pièce  de  poésie  espagno- 
le ;  sorte  de  romance  ,  vaudeville.  ]|  Air  de  U 
Jácara ,  qui  se  chante  et  se  danse  en  même 
temps,  il  Sorte  de  danse  sur  Tair  de  la  Jàcare; 
I!  Troupe  de  jeunes  gens  qui  courent  les  rues 
pendant  la  nuit ,  en  chantant  des  Jácaras,  || 
Fam.  Ennui,  fatigue,  cassement  de  tète.  |  Fam. 
Fable;  mensonge.  U  iYo  etlar  parajàcarat^  n'ê- 
tre pas  de  bonne  humeur  |  être  très-mal  dis- 
posé. 

JacarandaMa,  s.  f.  g-Aa'.aranda-na.  Bob.  As- 
semblée de  voleurs ,  de  gens  de  mauvaise  vie.|( 
Argot  ;  certain  langage  des  gueux  et  des  filoox, 
qui  n*€st  intelllgibie  qu* entre  eux. 

Jacaraadia,  9,  f.  g^hakaran-dia.  Bot.  Jacerao- 
de  :  genre  de  plantes  de  la  famille  des  bigno- 
niées ,  établi  pour  placer  quelques  espèces  de 
bignones. 

Jacarandina,  8.  f.  g'}iaf<arandi~na*  Bob.  V.  Jà^ 
carandana.  j  Argot;  jargon  de  vo/cors,  des 
gens  de  mauvaise  vie,  etc.  ||  Se  dit  aussi  de  la 
jácara  et  de  la  manière  de  la  chaoter. 

Jacarandino,  na.  adj.  g  hakaranâi-no.  Qoi  a 
rapport ,  qui  appartient  à  la  jácara.  Y.  Ce  mot. 

Jacarinl.  8.  m.  g-hakari-ni^  Ornith.  iacarkiii 
bruant  de  la  famille  dos  passereaux. 

Jacarear,  v.  n,  |^/iafcar^af.  Chanter  des  jácaras. 
Il  Courir  les  rues  en  chantant,  en  faisant  do 
bruit.  Il  Fam.  Rompre  la  tète,  faUguer  qœlqu' 
un  par  ses  propos. 

jAcarero,  s.  m.  ghakaré-ro.  Celui  qui  court  les 
'rues  en  chantant  des  jácaras.  ||  Gai,  joyeux,  de 
bonne  humeur. 

Jaearllla,  s.  f.  dim.  de  jácara,  V.  Ce  mot. 

Jabeara^  S.  m.  g-ha-karo.  Babillard^  vantard, fan- 
faron. ||  .à  lo  jácaro;  avec  ostentation,  faste, 
vanterie. 

Jácca,  s.  f.  $'ba-zéa.  Bot.  Jacée,  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  cinarocéphales ,  compre- 
nant des  plantes  herbacées,  k  racine  épaisse  et 
fibreuse  ,  à  tige  anguleuse,  etc. 

Jaeena,8.  f.  g-hatè-fia.  krchii.  Tasseau;  pmitre 
de  traverse  sur  laquelle  les  solives  sont  assises. 

Jaccr,  V.  a.  iuua.  V.  Tirar^  arrojar. 

liaccrlna,  s,  f.  g-haiéri^na.  Cotte  de  mailles,  che- 
mise faite  de  mailles  ou  petits  anneaux  de  fer 
ou  d*acier  très-fin. 

Jacerina,  na.  adj.  mus.  g-haiéri-no.  Qui  est  dur 
comme  l'acier. 

Jacball,  s.  m-  g'katchaM,  Bot.  Janipabe;  arbre 
de  moyenne  grandeur;  á  fleurs  campaniformes, 
qui  croit  au  Brésil  et  aux  Antilles. 

Jacinia«,  s.  f.  pi.  g-hazinn-tass.  A  ni,  ar.  Hya- 
cinthies;  fêtes  funèbres  ^i;i\(WKtIlh»d'Apollon 
Digitized  by  ' 
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.  m  «n  imHnoirt'  île  l«  moH  d'Uyaeifiilic.  EUps  ee 
célébraient  tauâ  Irs  nnn^  pendant  trais  jours,  h 
AmyclU  en  Lactiniis 
jAfiiitlDn,  s.  f.  g-/ifízííiíí-níi*  Miner,  Hyflcinlhi' 

lïc,  pierre  qui  ress(^iiil>1r  ft  rhyncintîîC.' 
^aplntlnitfi,  «;.  F,  pl^  /^'/mzinnf i-M^sf.  Bol.    Hyn- 
cinihiiïéts;  s^^ctiun  de  i»  familict  des  liïiidps, 
qui  a  pour  lypc  Ifi  fcote  hyacinthe, 
JurluUno,  iiii>  aiij.  g-ha7itinti-no.  tlyaeiïithin; 
qui  appartient  á  l'tiyDCintbo.  ||  Bol.  Hyacinthène; 
qui  rP3?-embîc  à  l  InaeinLhc. 
Jiieliilo,  ^.  m,  ij-haiinn-îu.  tint.  Jiieinte  ou  Ifyn- 
tintlïÊ  ;  genre  d&  plontcs  lîiooorotylédonécs,  Je 
la  ffl«iille  desaq»Îiiïdéléc§,  rcufermanl  environ 
quinze  esppresïfi  ptus  de  deu\  milLn  variétés  à 
I      (Icurâ  smiplcs  et  à  fleurs  doubles  ,  cUes  ont  él^ 
ranpîics  en  triais  cbssi'Sî  dan-  i«  première  sont 
,.    couïpriîîcs  les  variiHés  á  íleurs  simples;  dans  1a 
Seconde  ,  cellea  h  (leurs  dnuble.^^í  et  daiïss  la  Iroi- 
Biéine .  CfiW^s  à  fleurs   plcrae^.    Les  jurinilies 
sjnt  des  phnui's  herbacées  qui  naissent  dune 
racine  eu  fürmed'uLj^non  ,  dí»nt  \cs  fi-uitles  lon- 
gues ei  presque  linpalres  si^rie  de  Ierre  en  fur- 
me  de  gerhc  et  i^étaient  de  míiniúreáformer  un 
tapb  verdovant  au  nnlieu  duijuef  s'^lêve  tine 
liampe  lisse,  l'^rfuiíii^e  par  un  joli  panai^he  de 
,      fleurs  sini ides  ou  double*?,  monopétalesii   dont 
le  limbe  est  di*fnupé  en  sii  pnirtiearnscea:  le  cen- 
tre de  rea  ï'iirLdU^s  »  *\m  ressemblent  à  de  pciils 
^is,  e^l  oei-upó  poríiit  ¿Umineîi,  «ttacliéçs  ik  U 
pârvi  ,  et  d'un  pistil.  |  Par  eUens.  Jncinlbe;    la 
(leur  de  celle  plnnte,  1|  Mtn/r.  Hyacinthe;  pierre 
préciense  qui  eslardiuaiccmenl  d*un  jaane  U- 
raut  sur  le  rouge.  |j  Bot,  Jadnîtie  î  piaule  eiee- 
llenle  lootre  les  verrues. 
Jsefitto,  l«.  ad],  ij-hncinn-to.   Hyaeintbfc  ;  qui 
est  d'un  Ulou  tiiSTil  sur  le  violeL  \\  Orniib,  llya- 
eintbe;  se  dii  d"un*î  espere  de  p^^rroquet.  j|  lïja* 
f.inihin  ;  qui  a  U  ctïtileur  du  rbyncintbn, 
JocIîIt  ^.  tn.  lï^/ui-ïio.   War,  Ciline  plai;   se  dît 

quand  il  n'y  a  pns  ile  vrni, 
/tf«fi,  5-  m.fjlí<t*i.íf.  Petit  chcviil;  bidet»  bringue. 
I  ^^uni  T   saie,  ííortc-d^^  viHement  qua    por- 
iBieiils  les  soldats aMeilittuenk'nl.  ||  Bob.  Saguni. 

ja^óilrv^  s,  f.  ff-hako~báa.  Bat.  Jsrobéc  oa  jaeo- 
béa  ;  souî?  f^<  nic  ffli$anl  p?irLie  du  genre  séne- 

-  çou  p  de  la  trtbu  des  sénécionées ,  coniprcnaul 
lu  jarobte  vulgaire  qui  est  la  plus  vulgaire,  et 
f:elle  qu'on  ruùivcdans  les  iardins, 
jAeoitcüiitroi  Í.  m.  fj-hakübónf-íru.  Rot.  Jaco- 
btaslre;  sabdi vision  du  genre  jacobée,  rtofer- 
rtiant  les  espèces  à  p^Ti^nlhe  ^iniple  et  tuono- 

^      pbylîe,  à  fleurons  uiile§  et  4  dcmi-fleuroris  fc  - 

^      melles. 
jjirob4*<ïtdr.  ^.  m.  Q-ka  ohí^tii*dé,  îlot,  jiuxibAoï^ 
de  ;  Subdivision  du  genre  jaetíbée  .    renlcrínatit 
leí  copiée;* dont   le  itérîanlbtt  eit  ^iiuiik- ,  uiaîs 

,      polypbyllc  T  et  duut  le»  fleurs  sonl  bcrniapbro- 
dites. 
.Jnc«UUi«,  fin.  adj.  ti^hiïubi-îio.  Uta,  polit.  Ja- 
cobin ;  on  a  du  une  le  noin  de  jucobin»  aut  iïifUl- 
bres  de  la  preiiïîère  syri^tÉ  poptiki.rc  Al  ubi»  o   eu 

^,     )"l>0  .  danii  l  ttinien  cyuniit  desjaeobins  à  Pa- 

y       ri?,el  iVrmi'*  le*il  juUb'l  tTlïi.  |  Jai<>bini  par- 
tisnn  de  la  révolution  dp  %iy  iq  <î,.  i^  ifursiiiation 

,       de  m. 


ine;  sysiemc  des  jacobins,  qui  esl  uuc  détnocta- 

lie  outri'e. 
#  n  e  1»  Ut  n  lu  II  do ,  ^  n .  pa  r  t ,  p  n  S-  do  Jrtf vfr  în  hñ  ^^  fi 

adj.  Jacobiuisê,  e* 
^nroliluizar,  v    a.  ¡j'haiiobiniiai',  T.  puUl.  Jaeo- 
biniser  ;  rendre  jacobin ,  initier  dans  le  pnrtl  ja- 
eobin, 
jureotiliiisar,  V,  ïi,  g-ha^ohinhar.  JacabinîseF; 

répandre  des  opinions  jscobines, 
JaoobliiiKarHo^   w  proU,    i^-hakohirtitñr^ié.  Se 

jacobirUser;  devenir  jarobm. 
JiiMililta.  s,  m.  íjf-^rioíff-ía.  tlisi,  rélig.  Jacobi- 
te  ;  nom  donné  à  des  hiératiques  qtii   n'sdiuet- 
Irtientqu* une  seule  nature  en  Jj*sus-Clifîsl .  et 
qui  pour  retir  raison l  raisaient  partie  des  mono- 
phjsitfs.  n  lîisi,  dolii,  Jaeuhitc;  nom  que  dans 
la  révolution  de  1ÍÍ8B  »  eu  donna  en  Angleterre 
au\  partisans  de  Jacques  It  et  de  son  dis  Jac- 
ques lU, 
#fte«l*o>s»m.  iï'fto^,o-&n.  MétTol.   Jacobus;  mou- 
tiaie  d*or  englaise  frappée  sous  Jacques  l^  au 
eonimencement  du  XVÏle.  siècle. 
jAeuplii#t  s.  m<  tj^hrkopi'nn.   Ornltb.  Jacupin; 

es[éce  de  gros-bec  des  lnde^« 
JupotlJinno,  s.  m,  ^*ktikf>îis~mo^  JacatisitWïî  en-* 

ihousiastneouir^  pmir  la  ruiïbnde  Jacoiot* 
Jiicotlninf  s,  nu  ff-kahvthin.  Didact,   Jacûlistei 
partisan  de  la  doelrîne  de  Jaeutol  sur  Teoseig- 
nrnienU 
Jftcrop  s,  m.  fi-ha-kro.  Cblm.    Jaire  ;  espèce  de 
àueie qu'an  fait  avee  le  lori  ou  vin  de  palmier  et 
de  eoeü|ier< 
Juca  ailla,  fi.  f,  g-hah$&*nia.  Bot.   Jack^^onie  on 
Jacksonia  \  genre  de  dicotylédones  il  fleurs  com- 
plètes ,  pnpilionotáes,  dclafamillEí  des  legumi-' 
neuses,  compren  nnt  H  jaeksonie  épineuse  «  ar- 
brisseau de  la  Nouvel  le- Hollande,  s'iHevant  i  la 
hauteur  d'un  ik  drux  met  res. 
^nettfdo^  il»'  paît,  pus.  d^  Ja^iArfs  ftiadj,  Jac- 
té, e. 
Jaetanela,  s.  f,  f}'hn)iian-zîit.  Jatiaftce  ;  saute- 
rie ,  louange  de  «oi-^nii^itie  faite  par  vanité,   La 
jaclanct"  consiste  á  repeler  a  tout  propros,  à  je* 
ter,  pour  ainsi  dire,  É  tout  moment^  ses  quali- 
lés,  ses  prouesses  aut  yeui  de^  autres.  HJacl an- 
ee ;  orgueil,  vauiié  ^  ostentiitLon,  |]  leonol,  Jae- 
tauee;  vice  persunuiiié  par  une  ft*:nme,  viine  de 
pïuîne-de  p^>n  :  elle  tient  une  ir<unpette;  d'où 
sartenl  quelques  rayons  de  gloire  ^  utais  obscur- 
ci;^ par  la  fntuée* 
jii<'ttttirio»nai(»viie,  adv.  g~hakiamiii*$ûmin-té^ 

Avec  jarlanee,  vanterîe. 
ii«etaiirlfriiu  ,    na,    sdj.  ff-hi^taftxio^'têfh  Íf£oÍ, 
Jaelaneient  :  qui  a  delà  jaetauce,  l  Jaetancíeui,- 
qui  exprime   de  la  jactauee*  {  Vain;   glotieuK, 
Vâuteur ,  vanlard, 
jAe«Aiii4'.  paru  prés*  ittus,  de  /«rc^ttrrie.  $«  van- 
tant ;  qui  se  vîhip, 
JàefHrifr,  V,  prou,  i;-Aûl£Î/tr-W.  S*ijactpr;  répé- 
ter -^  loul  prnpost  jiîter,  pour  ainsi  dire,  á  toute 
motneni  ses  «[ualii^a^  ses  prauesse^  aui  oreUles. 
Il  Se  vatiler;  $c  pit|ocr,  s  nppitiudir,  so  louer^»  so 
KloriHer* 
j«ieiiA*i« ,  s,  m.  ^liukmm-no.  BoL  Jaeuan;  afbfe 
de  M^idagas^^,  ^m  donne  de  la  gotnineft  four- 
nil une  amande. 
JiiciilAelocip  ^.  L  ^^kaJQükítim,  Ane.  af1^  tnilil^ 
Jteideiiof].'  exerri^  ||jy|{^  ^«^(ajl  àlniiiHirèn 
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projectile  a»  moyen  d*iin  are,  d'uae  fronde  on 
d'une  baliste,  ou  avec  la  maiti  seole. 

«v*«al«aMrûh  s.  f.  g^hakoulmtitfia.  Ane.  art.  mit. 
Jaculatoire;  art  de  lancer  des  traits,  des  proiee- 
Ules. 

4la€al«A»rio,  Ha.  adj.  Jaculatoire;  se  dit  des  priè- 
res courtes  et  ferventes  adressées  à  Dieu  et  du 
fond  de  l'âme,  et  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution.  Oración  jaculatoria;  oraison  ja- 
euiatoke. 

Smútky  s.  f.  g-ha-da,  Hon.  T.  Atada, 

M4ar,  s.  m.  g-hadar.  Eytbol.  Jadbar;  divinité  fa- 
vorable, bon  principe,  cbei  les  Madécasses.  |  Ils 
ne  lui  élèvent  point  de  temples^  ne  la  représen- 
tent jamais  sous  des  formes  sensibles ,  et  ne  lui 
adresssent  point  de  prières,  paree  qu'il  est  bon 
etqu*il  connaît  leurs  besoins;  mais  ils  lui  font 
des  sacriSces. 

4la4e,  s.  m.  g-hndé.  Miner.  Jade^  pierre  de  eou- 
laur  verdAlre,  olivâtre,  blanobâtre  «u  nuancée  de 
violet,  assez  dure  pour  ronger  le  verre,  élince- 
iant  par  le  choc  du  briquet ,  très-difficile  à  tra- 
vailler et  à  polir.  Elle  est  compossée  de  silice,  de 
chaux,  de  potasse  et  d*oxide  de  fer. 

Ja4eaM«e ,  adj.  Haletant: essouflé;  qui  respire  M- 
quemment,  péniblement,  qui  souffle  comme  lors 
qu'on  est  horsd*haleina« 

J«4e«r,  V.  n.  Haletter,  respirer  fréquemment  et 
avec  peine,  comme  un  un  hoqpie  essoufCé,  hors 
d'haleine.  H  FIg.  Haleter;  se  dit  d'une  personne 
à  qui  la  douleur  ou  Teffroi  a  comme  Até  les  for- 
ces^qut  éprouve  une  sorte  de  suffocation. 

^•de«,  s.  m.  g-ha-déo.  Difficulté  de  respirer  cau- 
sée par  la  fatigue.  Il  Aban;  grande  fatigue  qui 
fait  perdre  la  respiration. 

j«4lAr,v.  a.g-Aadiar.  Fouir,  avec  la  houe, creu- 
ser, 

jaeser»,  ra.  adj.  g-Aa^^-ro.  Fabricant  de  capa- 
raçons, de  harnais. 

Jaen,  adj.  Se  dit  d'une  espèce  de  raisin  du  terri- 
toire de  Jaen  dont  la  peau  est  très-épaisse. 

Smenéu,  na.  adj.  inus.  g^haénétt.  De  Jaen;  qui 
habite  Jaen. 

^aes,  s.m.g-haiti.  Caparaçon;  harnachement; or* 
nement  de  cheval.  ||  Fig.  Qualité:  manière  d'être 

Kar  où  plusieurs  choses  se  ressemblent.  ||  Robe; 
abit,  11  Fig.  iron. Harnachement;  style,  manière 
ridicule 

4laf^,  s.  m.  Japhet;  troisième;  (ils  de  Noé,  né  cent 
ans  avant  le  déluge.  Il  peupla  l'Europe  et  une 
grande  «rende  partie  de  l'Asie.  Il  Myth.  mahom. 
Japhet;  les  musulmans  le  mettent  au  nombre  des 
prophètes  envoyés  de  Dieu.  /I  possédait  une  pier- 
re au  moyen  de  laquelle  il  pouvait  faire  doscen- 
â  son  gré  la  pluie  du  et  et.  Cette  pierre  s*est  con- 
servée, dit-on,  assez  longtemps  chez  les  Mogols* 

^aféllea,  ea.  adj.  Japhétique  ;  il  se  dit  quelque- 
fois de  la  race  européenne,  que  les  théologiens 
font  descendre  de  Japhet;  l'un  des  fils  de  Noé  || 
Rata  jafética;  t^ce  japhétique. 

^a«a,  s.  f.  g-ha-ga.  Bot.  Jague;  espèce  de  palmier 
très-élevé  de  TAmérique  méridionale ,  qui  four- 
nit du  vin  de  palme.  |!  inus.  Plaie.  V'  Llaga, 

«fasoaS,  s.  m.  g-ha^oottU,  Myth.  or.  Jagont,  une 
des  principales  divinités  des  Arabes. 

«Vagra,  s.  m.  g-Ao-^/ra.  Chim.  Jagra;  sucre  que 
■  en  retire  de  la  noii  de  coco. 

^^m—^  s.  f.g^hagoum.  Bot.  Hagua;  fruit  d'an  ar- 


bre de  l'fte  de  Cuba,  qui  paratt  être  le  même  que 
le  janipabn  ou  géniponica  du  Brésil. 

Jacaadera  s.  m.  inus.  V.  Dê$oguaé€ro. 

Jacaar«9.  m.  g-kaoouar.  Mamm,  Jaguar;  qua- 
drupède du  genre  chat  et  de  Tordre  descarnivo- 
res. Son  pelage  d^on  fauve  vif  en  dessus,  est 
marbré  à  la  tête,  an  cea  et  le  long  des  flancs, 
de  taches  noires  et  irrégnUères.  Il  fait  vue  guer- 
re acharnée  aux  chevaux,  aux  génisses,  aux  tao>- 
reaux;  on  le  voit  aussi  courir  après  le  gibier,  se 
lancer  dans  l'eau  pour  saisir  certains  poissons 
dont  ilestfriand« 

«affaarase,  s.  m,  g-hagouaré-^é.  Mamm.  Jagoa- 
rétef  grand  chat  noir  du  Paraguay,  qui  paraît 
être  une  variété  du  Jaguar. 

«asaar^a,  s.  m.  g-Aa^atMir-go.  Bot.  Lédum  ou 
lède,  arbrisseau  qui  est  une  espèce  de  ciste.  Ses 
fleurs  sont  blanches  et  assez  semblables  à  de  peti- 
tes roses.  Ses  feuilles  sont  couvertes  d'une  ina- 
tière  gómense  et  résineuse,  dont  on  compose  le 
Ladanum  ou  Labdanum. 

Sm^mmrtiúo,  s.  m,  û'hagouron-do,  Mamm.  Ja,- 
guaronde,  espèce  de  mammifère  de  Paraguay, 
appartenant  au  genre  chat. 

Jagüey,  s.  m.  g-hagéu-éi.  Sorte  de  citerne  au 
Pérou. 

Jaharrado,  da.  part.  pass.  de  Jaharrar,  Cré- 
pi; e. 

daliarrar,  T.  a.  g-hnarrar,  V.  Alhar,  \\  Crépir; 
enduire  une  muraille  de  mortier  ou  de  plâtre. 

Jaharra,  s.  m.  g-harro,  Crépissure;  enduit  de 
plâtre. 

JalaiMi,  8,  f.  g-hala-pa.  Bot,  Jalap;  plante  du 
genre  liseron,  qui  crottaux  environs  de  Halapa^ 
au  Mexique,  et  dont  la  racine  tuberculeuse ,  ar- 
rondie, noirâtre  à  rextérieuretblanchâtreâ  l'in- 
térieur, est  très  employée  en  médecine.  Elle  a 
des  propriétés  purgatives  très-énergiques  et  on 
en  obtient  un  extrait,  une  teinture  alcoolique  et 
une  résine  nommée  jalapine.  La  racine  du  iafap 
acquiert  par  fois  des  dimensions  considérables. 

Jalayina,  s.  f.  g-Aa/api-na.  Chim.  Jalapine;  subs- 
tance extraite  de  le  racinedu  ]alap,que  quelques 
chimistes  ne  gardent  que  comme  une  base  sali- 
fiable,  mais  que  d'autres'croient  être  un  mélange 
de  phosphate  ammoniaco-magnésien,dechauxet 
d'une  matière  organique. 

JaMenado,  ém,  part.  pass.  de  Jalbegar  Y.  ce 
mot. 

Jalkecar,  v.  a.  V.  Enjalbegar.  \]  Fig.  Se  farder  le 
visage  avec  excès,  se  mettre  beaucoup  de  fard. 

Jalbegae.,  s.  m.  g-halbigué*  Blanc  dechauxdon- 
néá  une  muraille.  |  Fig.  Fard;  composition  rou- 
ge ou  blanche  que  des  femmes  mettent  sur  leur 
visage,  pour  donner  plus  d'éclat  à  leur  teint. 

jaldad»,  da.  adj.  V  Jalde, 

Jalde,  adj.  g-hnl-dé.  Jaune  doré. 

Jaldo,  da,  adj.  Y.  Jalde' 

Jaidre,  s.  m.  y-AaMr¿.  Vénér.  Couleur  des  oi- 
seaux. 

Jalea,  s-  f.  g-ha-Ua,  Galée:  jus  congelé  des  fruits 
avec  du  sttcre,  ||  Fig.  Baeerse  una  jalea:  aimer 
avec  une  tendresse  extrême,  aimer  éperdument. 

Jaleado,  da.  part.  pass.  de  jalear.  Y.  ce  root. 

Jalear,  v.  a.  g-haliar.  Yénér.  AnHner  les  chiens 

•    de  chasse  de  la  voix. 

Jalemo,  s.  m.  g-halé-mo.  Myth.  Jalème  ;  dieu 
qui  présidait  au^funér^^lles,  à  tous  les  devoirs 
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f auèbres  qœ  les  vivinU  rendaient  aai  morts,     i 

Jalc*^  s.  m.  g'kijh4éo.  Vénér.  Haro;  cri  de  clMsae 
poux  exciter  les  clùens. 

j«lMi,  s.  m.  inns.  ions,  g-ha^lési*  Grosse  toite 
dont  on  couvre  les  marchandises  chargées  à  dos 
de  mulet. 

JlAleiAoa,  s.  f.  g-haléti-^a.  Chtm.  Gélatine^  subs- 
tance aniiAale  4e  consistance  variée,  incolore, 
fade,  inodore,  susceptible  de  passer  à  la  fer^ 
«neniation  acéliqoe,  ayant  quelque  analogie  avec 
4e  mucilage  ou  corps  muqueni  végétal;  soluble 
en  touteproportion  dans  Teau  froide, bouillante, 
formant  une  ^elée  trembknle  par  le  relroidiase- 
«nent  de  sa  dissolution  concentrée,  insoluble  dans 
l'alcool,  dans  les  huiles  fixes  et  volatiles  ;  très- 
abondante  dansrichtbyooalle,  dans  le  système 
osseui,  dans  les  tissus  ou  organes  blancs,  fibreui 
ou  membraneux,  d'où  on  l^axirait  par  la  coctioo 
prolongée. 

ëm^emtif  s.  m.  Bot.  GoayavierJin  goyavier;  poi- 
rier des  Indes, 

JalMia,  s.  f.  V.  Enjalma. 

Jiilniero,  s*  m.  g^hcAmi'^o,  ManuC  Anrconneuri 
qui  prépare  la  laine  avec  Garçon,  etc. 

J«l#tt,  s.  m.  g-hcÀon,  Jalon;  bâton  droit  ferré,  sur 
monté  d^un  rectangle  de  carton,  de  linge,  de  pa- 
pier, etc.  qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des 
alignements  dans  l'aipentage. 

JlUoBead*,  4a.  ad),  et  part.  pass.  de  jaUMar. 
Monné;*e. 

JaUaear,  v.  n.  p-àalonéor,  Jalonner; planter  des 
galons  de  distancé  en  distance* 

Jalonear,  v.  a.  Jalonner;  dresser  une  allée,  «n 
terrain  au  moyenne  jalons. 

«lalo^iae,  s.  m.  V.  Siroco» 

Jallvlia,  s.  m.  Sorte  de  pain  ou  de  gâteau  cuit 
sous  la  fraise. 

jMtiateoa,  s.  f .  pL  Eelig.  Jammabes;  sorte  de 
moines  du  Japon  qui  suivent  une  rè^le  très- 
austére. 

Jlanaatev^Mi,  s.  m»  Bol.  Jammabuki;  espèce  de 
corette  du  Japon,  que  les  Japonais  emploient  en 
pondre  contre  les  hémorrhagies. 

JlaniaeanM,8.  m.  Bot.  Jamacam;  sorte  de  figuier 
.  d'Amérique, 

JninaeUa,  s,  m.  Myth.^Jammacolon;  purgatoire 
des  Indiens. 

JaauMveo,  s.  m.  V.  Zamacuco* 

JaaMûoa,  s.  ^.  Géogr.  Jamaïque;  une  des  plus 
grandes  Antilles,  découverte  par  Christophe  Co- 
lomb en  1494, 400,000  habitan  to.  Blteapparltent 
aux  Anglais  depuis  1655.  Ses  productions  natu- 
relies  les  plus  impottantes  sont  le  sucre,  l'indi* 
go,  le  coton  et  le  café. 

Jaialca— »  aa*  adj.  et  s.  g-hama^ka-no.  Géogr. 
Jamaïquain^  habitant  de  la  Jamaïque.  ||  Jamaï- 
quain; qui  appartient  à  la  Jamaïque  ou  à  ses  ha- 
biunts. 

JaauOqniaa,  S.  f.  Chim.  Jamaïcine;  base  Mlifia- 
ble  découverte  daosTéc^npce  du  géoffrée  de  4a 
Jamaïque. 

#aMÉalaeo,  s.  m.  g-kamaUn-ko.  Bot.  Jamalae;  es- 
pèce de  gamerose  de  l'ile  de  France. 

jlaauuMi^n|a0,'S.  m.  pi.  list.  relig«  Jamambuxes; 
fanatiques  japonais  qui  errent  dans  les  campag- 
nes, et  prétendent  converser  familièrement  avec 
les  mauvais  esprits,  se  fonetteni,  et  quelquefois 
«e   tiennent   di'bont   longtemps    sans  se    re- 


poser. 

Jaotaana,  s.  (.V.  Zuar. 

J— aar,  s.  a.  inus.  V.  LUimar. 
wmiM^  adv.  a-hamat».  Jamais;  en  aucun  temps, 
que  Pon  parle  du  passé,  du  présent  on  de  reve- 
nir. Il  Pot  jamàs%  pour  jamaist  pour  toujours.  || 
Por  6  far  a  siempre  jamás;  h  tout  jamais; 
toujours.  |(  Jamás  por  jamás  ;  au  grand  ja- 
mais. 

ainéa,  s.  m.  A-/iainaaa.  Jamais;  un  temps  sans 
fin. 

Jaaaava,  s.  m.  Comm.  Jamavas;  taffetas  des  In- 
des à  fleuis  d*or  on  de  soie.  11  y  en  a  anssi*de 
brodés.  ' 

smmhm,  s.  f.  Archit.  Jambage  de  porte,  dosseret, 
allège. 

j«Matoa|e,  s.  m.€onstrac.  Jambaje;  maçonnerie 
qui  sotttieoi  l^édifice,  et  snr  laquelle  en  pose  les 
grosses  pootres. 

J4inbl»a«  ea.  adj.  inns.  V.  Jámbico. 

JaaaMlla,  s.  f.  dim.  de  jamba,  V.  ce  mot. 

Jamba,  s.  m.  inus.  g^ham-bo,  V.  lambo,  f)  Bot. 
Jambo  ou  jambos;  arbre  du  genre  décas- 
perme. 

«lamilNirller,  s.  m.  V.  Zamarero, 

«iaualiaaa«o,  s.  m.  Bot.  Jambosade;  espèce  du 

Senre  jambosiér  originaire  des  Indes,  et  cultivée 
9aint-Dominique.  Ses  fruits  «ont  Vodenr  de  la 
rose  et  servent  dans  les  colonies  à  préparer  une 
boisson  delicíense  et  fort  rafraîchissante. 

4laial»aaero,  s.  m.  g^hambossé-ro.  Bot.  Jambo- 
siér; genre  de  plantes  de  la  famHie  des  myrtoï- 
des,  qui  a  de  grands  rapports  avec  1rs  myrtes 
proprement  dits  et  avec  les  giroDîers,  et  qui 
comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux  exoti- 
ques. Le  firuit  est  un  droupe  ovoïde  ou  rond, 
courouné  par  le  calice  et  contenant  dans  une 
seule  loge -on  ouplusieors  noyaux  entourés  dhine 
pulpe  pinson  moins  charnue.  Ce  genre  comprend 
près  de  quatre-vingt  espèces. 

smmUúmo,  s.  m.  Bot.  Jambóse;  non  générique  de 
plusieurs  espèces  de  jambosiers  et-de  la  gmèltne 
<l*Asie. 

JaaribrM*,  v.  a.  V.  Enjambrar, 

«laartHiaea  ou  Jaatibaacar,  s.  m.  g*hambouS'ia. 
g^hambouskar,  Mytb.  Jambuscha  ou  Jarobuscar 
un  des  précepteurs  d^Adaro,  selon  les  préada- 
mites. 

JawarAana,  s.  f.  Lien  oh  Hon  Tide  la  tripoftte 
dans  les  boucheries. 

«aiaerdar,  t.  a.  Vider  la  Irîpaille  des  animant 
tués  dans  les  boucheries.  ||  Pig.  Laver;  blanchir 
mai  et  vite. 

jaaaeaaaiia,  s.  f.  Mtnér.  Jamésomte;  substance 
minérale  connue  jusqu'à  ce  jour  sous  les  noms 
d^andalousite  et  de  fedspath  apyne,  et  à  laquelle 
on  a  donné  a  aussi  ceux  de  stanzaït  et  micaphyl- 
IHe.  Cette  subslanre,  qui  est  un  sulfate  d'anti- 
moine et  de  plomb,  est  d  un  rouge  de  chair  ou 
iilaSf  quelquefois  perlée.  On  la  trouve  en  masse 
ou cristaHisée:  ses  cristaux  sont  des  prismescar- 
rés,  empâtés  dans  la  roche. 

Jaaaete,  s.  m.  Sorte  de  toile  anciennement  en 
usage. 

Jametería,  s.  f.  Flatterie;  adnialion.  Y.  Zata^ 
meria. 

Jamidea,  s.  m.  pi.  Myth,  Jamidfs;  fils  ou  des- 
<'fndanl  de  Jamns,  qui  cxeelhfî^i)i^^p^Atui 
Digitized  by  ^ 
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dans  l^art  des  augures. 

JlABilla,  8.  f.  V.  Alpechín» 

Jimm%m,  s.  m.  g-hamon.  EcoD.Dom*  Jambon; 
se  ou  épaule  de  poce,  de  sanglier,  qui  a  été  a** 
lée  et  erdiiiaireaiieut  Îumée  pouff  être  cob- 
sec¥é<. 

JUMocic»,  lUo,  lie.  s.  itt.  dim,  áejamon.  Eeun. 
domesU  Jaoibonneau;  petit  jamboD. 

JlABio,  s.  m.  ^-Aa-mo.  Myth.  Jamus;  fameux;  de- 
vin^ fils  d^ApoUoo. 

jAiniJi,  Bot.  Jammogi;  espèce  d'armoise  originai- 
re dtt  Japoa, 

J«mrii0«>  s.  m.  jf-àamro-<ao,  Bot«  Jamroae;  es- 
pèce de  jamboisier  des  Antillas,  dont  le  fruit  à 
une  odeur  de  rose.  Oq  eu  fait  «ne  boisson  FaiiraÎ^ 
chissante. 

JaMingB  ou  JlMBtiyMi.  s«  f .  g-hamougag-tiOñeu* 
4iau.  Sorte  de  selle  de  clieval  servant  pour 
femme. 

jAmuquilla,  «.  f.  diminuL  de  jamuga^  V.  ee 
mot. 

^«sHiMcsr,  v.a.ÎDQS,  Y«  Chamuscar* 

Jauable,  s.  m.  V.  Jenabe. 

JasacU,  s.  m.  g-hana-iio.  Mamm.  Janace;  espè- 
ce de  quadruqcde  originaire  d'Afrique,  et  qui 
appartient  sans  doute  au  groupe  des  antilo- 
pes. 

jîiiwimIis*,  s.  m.  Rélig.  Janoanin;  nom  que  les 
nègres  de  la  Guinée  donnent  à  certains  esprits 
qu'ils  regardent  comme  les  mÂnes  de  leurs  an- 
cêtres, et  qu'ils  vont  consultter  sur  leurs  tom- 
beaux. Chaque  village  à  aussi  son  jannanin, 

JiMiaa,  s.  m.  «^fconaa.  Rélig.  ott.  Jannat;  lieu 
4c  bonheur  promis  -aux  maboméiant,  après  leur 
mort. 

j*iie«c,  s.  m.  JBtj^at.  Jonkac;  nom  du  bon  génie 
chez  lés  ^Ouaa. 

jlABcaaS'S.  m.  Relal.  Jancam;  eapéce  de  mets 
chinois* 

Jéadale,  la.  adj.  Se^dit  de  la  démarche,  ainsi  que 
du  langage  affecté  4es  habitanta  de  l'Anda- 
lousie. 

jaiiátTOlMi,^.  *{.  g-^andiro-ba,  Bot«  lundirobe; 

{liante  rampante  4c  t^Ajoaérique  raéridionaUdont 
e  fruit,  semblamble  à  une^poixe .  contient  trois 

amandes  qui  fournissent  une  huile  excellente 

contre  les  rhumatismes.  On  ignoreencoreà  quel 

genre  appartient  cette  plante' 
jmirrederliit,  s.  m.  Ornith.  Jan Erédérie;  espèce 

de  merle  l'Afrique. 
jUutcae,  s.  m.  Comm.  Gangag.  Sorte  de  toile  de 

ootou/des  Indes, 
anngada,  g-hanga-da.  Espèce  de  radeau  fait 

'dans  un  naufrage   des  débris  du   vaisseau; 

dromew 
jADSOy  s.  m.  ^/«an-f  o.  Jan^;  animal  fabuleux  4ts 

Chinois,  qui  ressemblé  a  un  bouc,   est  pri- 
vé de  bouche^  et  se  nourrit  de  Tair  qu'il  c«s- 

pire, 
^•nsoiiian,  s.  m.  Bot.  Jangoma»;  «rt>re  de  l'éle 

de  Java  sur  lequel  on  a  fondé  le  §enre  stjgma- 

rote.  • 
añadan,  s.  f.  g-han-geua*  Sorte  de  petit  bateau 

plat  de  guerre, 
^aafw^aioa,  s.  Math.  Jangu-mon;  ancienne  divi« 

nité  qu'adoraient   les   habitants   de  la  Bour- 

^gnc. 
jaiita,s.  f.  g-ha-nia,  Zooph.  Janie;  genre  de  po- 


ly^iiers  établi  aux  dépens  des  eorallmes. 

JaaÉ<iil#y  t.  B).  Hist.  rôm.  lankule;  base  an 
sept  collines  de  Rome,  qui  pditonom  d^oae  fil- 
ie que  ianns,  le  plua  ancien  roi  d'Italie,  j  avii^ 
autrefois  balte. 

Jaoides,  s.  m.  pi.  Hist.anc.  Janidcs;  déM«fldnts 
de  Janns«  devins  qui  prédisaient  l*avamr  par 
IMnspection  des  peaux  coupées  des  victi- 
mes. 

Janifa,  s.m.  9t-^af-/b.  Bot.  Janipbe;  pkatele 
la  famille  des  euphorbiacéta^  dont  one  espèce 
fournit  le  manioc. 

Jaalfaraie,  adj.  Anid;.  Jadifonae ,  se  dit  des 
monstres  à  deux  visages,  ou  à  tête  de  Jft- 
nns. 

JaBÎpaba,  s.  f.  g-hanifo-ha.  Bot.  Jantpahe,  géii- 
pe,  génipanier,  gémpayer,  arbre  de  majeoiie 
grandeur,  à  flenca  campani formas,  qui  croît  lo 
Brésil  et  aux  Antilles.  Son  fruit  est  employéawe 
succès  contre  la  dy ssentarie  et  son  sutr  d^alovd 
assez  blanc,  opircit  bientôt  et  peut  servir  paar 
faire  de  l'encore* 

Jaitira,  s.  f.  ^Amnt-ra.  Myth.  Janire,  fille4« 
l'Océan  et  de  Xétfays.  ||  Ëntom.  Jaairc,  es- 
pèce de  papillons,  il  Zool.  Janire,  genre  d*tca- 
ièphea. 

Jaaiiaaniai,  a.  m.  Relat.  Janiaarki,  nom  (\^^ 
donne  à  Conslantinèple  au  bazar  coorertoèse 
vendentleá  drogues  et  les  toilea. 

JanUcrol^s.  m.  g-hanisséroL  Hist.  Oit.  Jsaicsc- 
role;  nom  donné  en  Turquie  aux  eDfaMs  de tn* 
but. 

Jana,  s.  m.  g*ha-no,  Mytb.  Jaous;  ce  fwi»»/ 
dont  I*origiiiecst  inûsrtMne,  ayant  aborda «»»*- 
lie,  y  fit  des  conquêtes,  et  y  bâtit  la  îi^^de  Jt- 
nicale.  Dans  la  auite^  Saturne,  chassé  du  «Ji 
se  réfugia  en  Italie,  où  Janus  lui  d<^'*f*  S^ 
uéreuse  bospitaHté.  En  rctonnaissancc,  »««» 
le  doua  de  tontes  les  vertus  d*un  bon  «^Y" 
le  talent  de  se  ressouvenir  du  passé  et  dew^ 
dans  Taveair,  c'est  pourquo  Janus  est  repriser 
te  avec  denxr  visages  et  quelque  fols  avec  (pn- 
ire,  tenant  d'une  main  une  dé  et  de  l'autre  «ne 
verge.  Il  est  aussi  regardé  comme  *?"  ™l  f 
paix,  et  c'est  à  ce  trite  queNume  lai  fit i»»"^ 
Un  temple  qui  restait  ouvert  dorant  la  fa«ntf 
et  qu'on  fermait  en  temps  de  paii.  U»  •'^^ 
ont  peint  le  dieu  Janua  à  deux  vtsageft  P" 
nous  donner  à  entendire  que  dès  qu'on  n  •  • 
guêtre,  il  faut  penser  à  \m  paix.  Il ^■■•JiÎ,  ^ 
par  allusion  au  temple  que  Nun*  nt  aanr 
Janus,  qu'en  dit  dans  le  style  soutenu  «  »" 
tout  en  poésie:  abrir  ei  templa  dé  ^«f^ 
wir  1«  temple  de  Janus;  faire  la  9^^^^¿^. 
mencer ,  la  déclarer.  Cerrar  ei  temp»  ••  *T; 
fermer  le  temple  de  Janus;  iairs  U  P>««»  "T. 
tie  6n  auK  hostilités.  I  Archil.  rom-  •'•"¡*¿ 
pèce  d'arc  de  triomphe  carré,  Àfl"*''*!!^. 
Il  y  avait  irsid  Jnmis  énns  le  ^^"f*  "  ^n 
Janus;  on  représentn  laaua  tenant  i  "^  ^g^r 
une  clé,  et  de  l'autre  une  verge,  P^'f^-ïï^e 
qu'il  est  le  gardien  dtos  portes,eiç|uti  ^^^ 
aux  chemins.  J  Asiron.  Jann»;  un  ^'^^^ 
k  eoasttttalion  du  Bouvier.  ¡  Entom*  J»*»"* 
pèoede  pnpèHon  domiit*  ^,,^6. 

^aiaairara^  ft.  m.  y-/iaw(wa-ro.  BW»»"-  ' 
nom  dune  esf>èce  de  jaguar.       ^^^e;  doc- 

«lanscamaia,  s.  m.  Hist.  ee«léa.  Janso"»*^ 
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trine  île  jMíaen,  sur  la  i^àce  e(  ta  ^édcBÜii»* 
lioB.  Les  dispvtes  da  jtDséDisaiey  qnt  corn- 
mcDtèrent  vers  Van  1764. 

J>«f  isf ,  s.  m.  Hist.  eocléft.  Janséniste;  PAfti- 
san  da  janaénismat  de  la  doctrine  de  Jansenios. 
.  I  Fi^.  Janséniste;  homme  d'une  marale  auslè- 
re.  I  JaBsénien;  xansénisie. 

JanseMisia,  adj.  g^hansénis-la.  Jaiséniste;  qmï 
«appartient  ao  janséaisme,  qui  soutlant  le  jan- 
sénisme. 

jasMalata,  s.  f.  A.ne.  cort.  Janséniâe»  espèce  dé 
mitaiiM  4^1  couTrait  ta  partie  do  bras  que  la 
manche  courte  laisse  à  nu. 

JiaMimaiii4aaMaley  adv.  Méol.  JaBsÓBisteaieut; 
d'ane  fa^n  janséniste,  rudement. 

Janaeaiailc*,  ea.  adj.  Jansénistique^  qui  a  rap- 
port au  jansénisme. 

Jantlaa,  s.  f.  g-hanti-na.  Concbil.  Janthine;  gen- 
re de  inollusques  gastéropodes.  Lesjanthlnea  ha* 
bitent  les  mers,  non  loin  des  oMes,  et  se  mon- 
trent par  troupes  innomtMrables,  nageant  atec 
aisance.  On  pense  que  la  pourpre  des  ajMsieaa 
était  fournie  par  ces  mollusques.  En  effet,  ils 
fournissent  en  abondance  une  magnifique  tetus- 
ture  Tioïeite,  qui  s'échappe,  lorsqu'on  brise,  d'un 
large  Taisaeau  placé  dans  la  région  dorsale^  Cet- 
te couleur  passe  au  rouge  quand  elle  est  irai*- 
tée  par  lea  acides,  et  revient  au  bleu  par  les  al- 
calis. Par  s^oialate  d'ammoniaque, elle  donne  un 
précipité  bleu  foncé;  par  le  uitrate  d'argent,  une 
couleur  de  cendre  bleue  tr¿s*agréablo. 

JMUI«,  s.  m.  a^4ian^ti9.  Bot.  Glarteron;  petH 
gionteroB,  petite  bardane,  grappelle. 

smkêtUme,  s.  f.  Jantoliiie;  poudre  aui  vers ,  se- 
mencine,  bsrbotine. 

JHaaal,  s.  m.  Hist.  fom.  Janualt  espèce  de  gâ- 
teau que  les  Aomains  offraient  áJanus  le  pre- 
mier jour  de  janvier.  Il  était  pompóse  de  fari- 
ne nouvelle^  de  sel  nouveau,  d^encens  et  de 
vin. 


j  acQ.  Hist.  rem.  Jaansl;  qui  concernait  J«- 
nus.  ¡  Puerto  j  anual;  poete  jaouali  une  des  por- 
tes de  Rome  qui  fut,  disait-oii,  défendue  par 
Janus  contre  les  sabias. 

#«BfMil00,  s.  L  pi.  Hist.  rom.  Januales;  fêtes 
qu'en  célébrait  à  Rome,  le  premier  janvier,  en 
l'honneur  de  Janus. 

#Mi«biuaal^  s.  m.  Galend.  Januales;  nom  du  si- 
liéme  mois  des  Géorgiens,'  il  répond  au  mois  de 
jeun. 

JMitt,  s*  m.  Q'ha^ù*  Jao;  un  des  noms  de  l'Etre 
suprême  chez  les  Hébreui. 

Jnala,  s.  f  ittus.  V.  Jauía* 

^uyanuulllMi,  s.  f.  Bot.  Japarandiba;  arbre  du 
Brésil,  dont  les  feuilles  étaient  employées  en 
medicine 

japcit,  8.  m.  Mjth.  Japet;  fils  d'Dranus  et  frère 
da  Saturne,  eut  de  Glymèoe,  fille  del'Océa,n  qua- 
tre fils:  Atlas,  Ménétius,  Pfométbée  et  Epimé- 
tfcée.  Prométfaée  ayaut  fkit  une  atatue  d'argi- 
le, monta  au  ciel,  et  déroba  au  chsr  du  Soleil 
le  feu  ^vin  doui  il  anima  son  ouTrage,  et  créa 
ainai  le  premier  homme.  De  U,  en  remontant 
du  fils  au  père  on  «appelé  les  hommes,  par  pé- 
f  iphraae,  les  fils  de  Japet,  la  race  de  Japet.  | 
Japet;  les  Gtees.  regardaient  Japet  comme  l'au- 
teur da  leur  race^  et  oe  coonaissaient  rien  de 
uluflLaucien  qiie  lui. 
TOMO   V 


Japeil4e«,  s.  m.  pi.  g^hapUMss,  Myali.  Jupéli- 
dea;  descendants  de  Japet. 

SBpénj  8.  m.  Géogr.  Japon;  grand  empiee  situé  à 
l'extrémité  orientale  de  l'Asie.  11  se  compose 
d'une  multitude  d'îles;  sa  population  est  de3tt 
millions  d'habitants.  Le  climat  du  Japon  eat 
plus  Croid  qu'on  ne  devrait  s'y  attendre  dans  uu 
pays  situé  en  partie  sous  la  même  latitude  f  ue 
le  nord  de  l'A  frique.  Le  Japon  est  riche  en  m 
et  eu  argent,  en  pierres  précieuses,  en  cuivre, 
U  meilleur  du  moade,  en  soufre,  en  sel  et  au- 
tres miuéraui.  j  Mtar  deUapon;  mer  du  Japon; 
partie  du  grand  Océan,  entre  l'empire  Chiaoia^ 
le  Japon.  \  Japon;  porcelaine  apportée  du  Ja- 
pon^ 

smpén,nm*  adj.  et^.  g-hapon*  Japonais; habitant 
du  japon.  Il  Japouais;  qui  appartient  au  japon. 

Jvpenée,  sa,  adj.  g-hapenésÊ.  Japonais  ;  qui  ap- 
partient an  japon,  qui  est  du  japon. 

#aMtte<>9  9.  m,]§^haponéu.  Japonais;  babitaiitdu 
japon. 

4u^ne«ee ,  adj .  et  s.  V.  Japon^ 

Ami««,  s.  m.  g-ha-kè.  Vi  geque.  H  Echec  ^  leme 
qui  s'emploie  au  jeu  des  échecs ,  lorsqu'on  Atta- 
que le  roi ,  an  serte  qu'il  est  Obligé  de  so  retirer 
ou  de  se  couvrir.  H  Avis  donnée  quelqu'un  de  se 
retirer;  on  dit  souvent:  jo^ue  á$aqui;  allea-«o- 
us-en;  retirez  vous.  U  Ancienne  manière  dent 
les  (emmes  peignaient ,  arrangaient  leurs  cheva- 
ux. Elles  les  laissaient  tomber  vers  le  milieu  du 
front,  etlespartagaieni  par  nue  raie.  |  Poeheda 
bcsaca.  En  ce  aens ,  on  dit  aussi;  úeque^  |  Qob. 
Maquereau  ;  souteneur  de  mauvais  lieu.  V.  Bu- 
fian.  Il  Jaque  y  mute  ;  échec  etmat  ;  sedit  found 
le  roi ,  étant  attaqué  par  quelque  pièae ,  ne  peut 
plus  se  couvrir  ni  se  retirer. 

Ja^^ieade,  ém.  part.  pas.  de  Jaquar,  V.  Ce  mot. 

^a^Mear,  v.  a.  9  ^a/séar.  Donner,  échec;  mettre 
le  roi  en  échec,  Caire  échec  au  roi ,  etc« 

ém^tvkmem ,  s.  f,  ^/iaké-4ui.  Pathos,  Migrainei  affee» 
tion  douloureuse  de  la  tète,  dont  le  déèut  est 
instanunée  etbrnsque,  les  récidives  plusou mo- 
ins fréquentes,  la  durée  des  acoéscourtele  plus 
ordinairement ,  le  temps  de  leur  termiuaison in- 
certain et  variable;  mais  qui,  lorsqu'elle  à  ees- 
sé  momentanément  ou  disparu  pour .  toujours, 
ne  laisse  aucune  trace  après  elle. 

^ia^aei,  s.  m.  Blas.  V.  Cuadre. 

ja^aelada,  4a.  adj.  Blas*  Eichiquélé,  ttngé  en 
forme  d'échiquier.  |  Se  dit  aussi  des  pierres  pré- 
cieuses travaillées  en  carré. 

js^aalade,  8.m.  g^hahéla-do.  Blas.  Echiquier, 
écu  divisé  en  carrés. 

Jiai««elina,  s.  f.  Jaqueliae,  espèce  de  vase,  debo»- 
teille:  dans  les  provinces  septentrionales  de  la 
France,  en  Flsndre  surtout,  on  appelle  jaque- 
iines,  des  bouteilles  de  grès  à  targe  ventre^  et 
des  brocs  de  faïence,  auxquels  on  ôfiont  quel- 
quefois la  forme  d'une  femme  ^»sise. 

«a«aera,  s.  m.  ^fcu'è-ro.  SorU  da^petit  peigne 
très-fin  dont  les  femmes  se  servaient  pour  ar- 
raager  leurs  cheveux  à  la  jo^uf.  V.ce  mot* 

ja«aerrasii,  s.  ff.  lot,  Jaquarotte»  un  des  noms 
vid^i^aires  de  la  tubéreuse. 

^aqaeia,  s.  f.  Jaquette,  babiliement,  des  paysans 
et  des  hommes  du  peuple,  qui  descendait  Jus- 
qu'aux cenouT.  \  Veste,  habillement  qui  tom-- 
J>e  jusqn  aux  reins.  |  Ornith.  JaqMstte,.  un  des 
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n4im%  volgtiff  de  la  pie. 

Sê%némj  «a.  adj.  Se  dit  d^unc  espèce  de  monnaie 
fabriquée  andeimement  dand  la  ville  de  Jaca. 
¡  Qui  est  de  Jaca,  qni  appartient  à  la  ville  de 
Jaea. 

Amiieiilla,  8.  f.  dimin.  de  Jaquêta.  V.  Ce  mot. 

j«««ea«M,  s.  m.  Grande,  large  Jaquette.  V.  Ja- 
fuela.  I  Fanfaron,  rodomont.  -    ^ 

*m«i«,  s.  r.  Erpét. Jackie,  grenouille  monsUneu- 
te  de  Surinam,  dite  paradoiale.  EUe  pèse  jus- 
qu'à huit  kilogrammes,  et  avale  de  petits canacds. 
I  Bot,  JaclAe,  arbre  des  grandes  Indes. 

#a^iia«r,  s.  m.  Jaquier,  geure  d'arbres  des  Îles  de 
la  mer  du  Sud,  ée  la  fantHIe  des  urttcées.  Il 
comprend  une  seule  espèce  mommée  arbre  h 
pain,  parce  qm  son  fruit,  très-pulpeuK  eldu  vo- 
lume de  la  tète,  a  une  saveur  de  pain  frais  et 
d'ftrikbaut  lorsqu'il  est  cuit.  On  en  mange  les 
nojaui  comme  nos  châtaignes,  le  bois  sert  â 
constroipe^  des  maisons  et  des  bateauit  on  en 
fait  des  vêtements  avec  la  seconde  ècoree^  ses 
chatons  mfties  tiennent  lieu  d'amidon,  on  fait 
avec  son  sue  laiteni  une  glu  pour  prendre  Ua 
oiseaux. 

jaquiHia,  s.  f.  g^haki-ma,  Lieou;  têtière  de  cor- 
de pour   attacher  les  chevaux,  etc. 

Ja^ttÎBiasa,  s.  m.  Coup  de  lieou.  |  Fig.  Chagrin, 
déplaisir  qu'on  cause,  mauvais  tour  qu'on  joue. 

ja^vlBla,  s.  f.  Bol.  Jacqninie;  genre  de  sapotees 
criginaires  d'Amérique. 

J«4«lM«ra,  s.  m.  >^^aJHm^ro.  Bot.  Jacquinier; 
genre  de  la  Camille  des  sapotees,  renfermant  des 
arbrisseaux  d'un  bel  aspect,  originaire  de  l' Amé- 

'  Tique.  On  cultive  dans  les  serres  d'Europe  le  jac- 
quiuier  aux  fleurs  orangées,  aibrisseau  haut 
d'environ  nn  mètre  et  demi,  aux  fleurs  d^un 
très-beau  jaune  orange,  portées  sur  de  longs 
pédoncules,  et  rangées  en  grappes. 

J«i;«lr,  V.  a.  inus.  V.  Dejar^  desamparar, 

sàr,  V.  a.*  g-har.  Boh.  Pisser;  uriner,  lâcher  de 
Teau,  évacuer  l'urne. 

jAra,  s.  f.  a-ha-ra.  Bot.  Léduro,  lède;  espèce  de 
ciste  qui  donne  le  ladauvm  ou  labdanum.  ||  Sor- 
te de  Oèche  on  de  dard  dont  on  aiguise  la  poin- 
te. Il  Jara  arval;  sorte  de  ciste  à  feuilles  rondes 
et  sans  résine. 

jaratee,  s.  m.  f^-hara-hé.  Sirop;  liqueur  compo- 
sé du  suc  de  certains  fruits,  de  certaines  her- 
bes, de  certaines  fleurs,  etc.,  avec  du  sucre  ou 
du  miel,  et  qu'on  fait  cuire  pour  la  pouvoir  gar^ 
der.  Il  Fig.  Toute  boisson  dans  la  quelle  il  entre 
beaucoup  de  snCre,  surtout  si  elle  n'est  pas  très- 
froide: 

#«r«teeá#»,  ém*  part.  pass.  de  jarabeam,  V.  ce 
mot. 

Jurabearac,  v.  pron  g-tiarahéar^té.  Pttnáre; 
boire  du  sirop  pour  se  disposer,  se  préparer  à 
prendre  médedhe:  S'emploie  aussi  activement. 
Jarabear;  ordonner  des  sirops^ 

Sármém^  S.  m.  g-Kara-kai  Erpét.  Jaraea,  espèce 
de  serpent  de  l'Amérique  méridionale. 

JaràeaeHi,  s.  f.  g-harakiJh'iia.  Bot.  J8racatia;.es- 

'  pèce  de  eaotier  originaire  du  Brésil.  {{ Jaracatie; 
nom  d'une  espèceide  papaver,et  d'un  arbre  par- 

*'  ticulier  an  Brésil,  qui  par  ses  fcuilteft  et  sas 

-    fruits  a  des  rapports  avec  l'allasie. 

'Smtmmá%^  s.  m.  V.  Jaraqm. 

'tarais,  9.  m.  V.  ¿A^ar. 


jaral,  s.  m.  g-haraU  Uallicr;  lieu  planté  de  cistes 
et  autres  arbrisseaux.  t|  Fam.  dhose  extrême- 
ment embrouillée. 

Jaratda,  s.  f.  g-harai-da.  Bot.  Jaraude;  nomsa«» 
lequel  on  désigne,  à  Orléans  et  dans  une  partie 
du  Loiret,  la  lentille  d'Amérique  ou  lentille  4 
une  fleur,  fourrage  très-utile  dans  les  terrains 
sablonneux. 

Jarauuiffa,  s.  m.  g^harame^o.  Sorte  de  roquet- 
te ou  plutôt  de  raifort  sauvage. 

Jaraaiefta,  fta.  adj.  g'haraàiUg'nû.  Se  dit  des 
taureaux  nourris  dans  les  environs  4c  la  rivière 
de  Jar  ama. 

Jaraotaipa,  s.  m.  g-haramotk-^^  Petit  poif«oa 
avec  lequel  les  pêcheurs  aoiorcent  leurs  hame- 
çons. 

Jarana, s.  f.  g-liara-na.  Bruit;  dispute,  iutri- 
gae. 

Jarandina,  s.  f.  g-harandi-na.  Jàoh.  Assemblée, 
'réunion  de  voleurs. 

Jarapa^Y  s.  m.  V.  Jarofêo* 

Jarai^laar,  v.  a.  V.  Jarùpear, 

Jara^^a*  **•  ii^*  V.  Jotope». 

Jara^inî,  s.  m.  V.  Huerto. 

Jarara,  s«  f.  g-hara-ra.  Bot.  Jar«r«;  plante  légu- 

*  mineuse  du  Brésil,  qui  parait  être  un  doUcbos. 

Jararaea,  s.  f.  g^harara-ka.  Erpét.  Jararaca;  vi- 
père du  Brésil,  nommée  aussi  couroacoco. 

jarata,  s.  m.  g-hara^to.  Agrie  Jarat,  un  des 
noms  vulgaires  de  la  petite  gesse^et  même  de 
la  vesce  noire  et  blanche. 

Jarava,  s.  f.  g^kara-^va.  Bot.  Jarave;  plante  viva- 
ce  do  Pérou,  qui  formé  uni  genre  diins  la  mo- 
nandrie  digynie  et  dans  la  ftttnille  des  graaai- 
náes. 

Jarabea,  s.  f.  g^kara-vitt*  Bot.  Jaravée;  geore  dé 
plantes  établi  pour  placer  les  espèces  de  mélos- 
tomes  déni  la  capsule  est  à  deux  ou  cinq  loges, 
à  autant  de  valves,  et  dont  les  graines  sont  at- 
tachées sur  un  seul  réceptacle. 

J*raBa,  s.  m.  ^^r^MEo.  Coup  de  flècbe  ou  bles- 
sure faite  par  la  flèche. 

Jareia,  s.  f.  ^-Aar-xia.  Paquet  de  diverses  choses 
pouvant  servir.  |j  Amas  confus  de  différentes  ou 
de  mêmes  choses  qui  sont  dans  un  grand  désor- 
dre. Il  Mar.  Agrès;  tons  les  objets  qui  üeouent 
à  la  mâture  d'un  bâtiment,  qui  serrent  à  la  gar- 
nir, tels  que  vergues,  voiles,  cordages,  ete.^  e» 
ce  sens,  ce  met  est  ordinairement  employé  au 
pluriel.  Il  Attirail  pour  la  pêche. 

Jardin,  s.  f.  ^-AôrdÂin.  Jardin;  lieu  ardinaira- 
ment  clos  de  murailles,  de  haies,  de  fosaés«  dans 
lequel  on  cultive  des  fleurs,  desarbres,  des  plan- 
tes rares,  etc.  ||  Fig.  et  par  extens.  Jardin  ;  pays 
fertile  et  d'une  culture  très-variée.  I^Prov.  Hfi]g. 
Tirar  piedras  al  jardin  de  otro;  jeter  des  picr- 
'  res  dans  le  jardin  de  quelqu'un;  mêler  dans  «m 
discon/s  des  paroles  qui  attaquent  quelqu'un  in- 
directement, il  Hist.  Jardin  de  Ewropa;  jardin 
de  l'Europe,  nom  sous  lequel  on  désigne  quel- 
que fois  l'Italie.  Il  Xardin  botémico;  jardin  boUni- 
que,  celuioà  Ton  raasemble  airee  ordre  et  métho- 
de des  plantes  de  toute  espèceet  de  tous  les  pays, 
dans  la  vue  d'en  étudier  les  caraetères,  d'en 
suivre  le  développeinenL,  de  les  compare^  entre 
eux  et  d'en  démâer  les  propriétés.  1  Par  extans. 
Botaniquei  ouvrage  qui  traite  méthodiquement 
des  plantes  cultivées  dans  ua<  jardin  botanique. 
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*  1)  Jaréinei  púkHcos;  jardins  publics,  dans  celte 
:  dénomhiatîoii  se  Irouveol  compris  deoi  sortes 

de  jardins,  les  uns  offrant  seulement  le  plaisir 
gratuit  de  la  promenade,  les  autres  y  joignant, 
moyennant  uue  rétribntiën ,  l'attrait  de  dWers 
.  spectacles,  jeui  et  amoseroents.  u  Bot.  Jardin 
M(!0)  jardin  sec,  collection  de  plantes  conservées 
dans  des  feuilles  de  papier.  ||  Littér.  Jaréin  dé 
las  rai^Bês  griegas;  jardin  des  racines  grecques,  i 
livre,  ardinairement  en  rers,  contenant  tontes 
les  racines  àè  la  langue  greoque.  |  Mar.  Jardin; 
on  appelle  jardin  une  sorte  de  couronnement  en 
forme- da  galerie,  qui  orne  la  sale  supérieuie  on 
le  plancher  d*en  haut  des  bouteilles  des  vaisse- 
aux. Il  Couleur  sombre,  tache  des  éméraudes  jar. 

•  Mineuses,  j  Fig.  Lieu  ait  sont  assemblées,  réu; 
nies  beaucoup  de  belles  fetmses.  H  Bofa.  Douü- 
que,  lieu  oh  les  Marchands  étalent  et  vendent 
leurs  marchandises.  |  Boh.  Foire.  V.  Farta.  || 
JmrdiiM$.  s.  m,  pi.  Jardins^  balcons  couverts 
d^un  Tclsseau. 

ii4irdÍBele« ,  Uo ,  la.  S.  m.  dimin.  de  jardin.  V. 
ca  mat. 

Jardiaeii  i,  adj.  f.  g-hardi-néa.  Miner.  Jardinée; 
'  sa  dit^  des  piernas  Unes  qui  préseirtents  de»  par- 
ties presque  opaques. 

Jttrdiiierifi,  s.  r.  a*hardinéri-<i.  Hort.  Jardinage} 
art  de  tracer  on  de  créer  des  jardina  et  des  parcs. 

'  l' Jardinage;  pris  ooUeii veroent;  parties  d' un  ter- 
rain qui  sent  cultivées  en  jardins. 

Smvémerm,  s.  f.  g^kàrdiné-ra.  Jardinière;  meuble 
'd*oritemtniqui  supporte  une  caisse  danslaÁjuel- 
ít  on  enHive  des  fleurs.  |  A.rt.  cuUn.  Jardinière: 
m^taenmposés  de  diverses  ^rtes  de  légumes, 
sutlaut  de  navals  et  de  carottes,  t  Conchyl.  Jar- 
dinière nom  vulgaire  d'une  espèce  d*  héHce.  | 
Techn.  Jardinière;  petite  braderie  de  fil ,  étroite 
et  légère^  (Mte  au  bord  d*nne  manchette  de  che- 
mise, ou  de  tout  autre  vêtement  semblable. 

jmHKaer*,  s.  m.  ^-hardiné^ro.  Jardinier;  celui 
qui  traraille  aux  jardins ,  qui  cultive  un  jardin 
pour  en  vendre  les  produits.  ||  Par  anal.  Jardi- 
nier; qui  entend  bien  l^ordonance ,  la  culture, 
les  êmbeHissemènts  des  jardins ,  et  qui  an  don* 
ne  les  dessins  |  JarcfinaroAor^sCa;  jardinier  fleu. 
riste;  qui  s'occupe  particulièremenC  de  ta  culture 
des  fleure.  :i  Ornilh«  Jardinier;  nom  vulgaire  du 
carabe  doré  de  la  coursilière  et  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  insectes,  soit  à  Téfat  parfait,  aoit  à 
Tétat  de  larve,  paroe  qu'ils  attaqueni  les  racines 
potagères. 

Jnrdliilee,  Ile,  Se.  s.  m.  dimin.  de  jardtn.  Jar- 
dinet; petit  jardin. 

jmrAivWiia,  s.  m.  g'hardini$^a4  Jardiniste  9  qui 

'  donne  des  préceptes  sur  l'art  des  jardins,  ou  qui 

-   erée' des  jardins. 

jaHiitt»niattla,  s.  f.  g^hardinomani^a.  Néol.  Jar- 
dinomanie;  amourexeessif  pour  les  jardins,  pas- 
sion de  celui  qui  aime  à  composer ,  à  embellir 
^s  jardins. 

ja^tlttéiiiaiM,  s.  m.  g-hardino-mano,  Néol.  Jar- 
dînomaife;  qui  est  posèdé  de  la  jardinomanie. 

jared,  s.  m.  g-harédd,  Myth.  mahom.  Jared;  pa- 
triarche qui  gouvernait  le  monde  ,  dont  il  était 
le  monarque  absolu ,  par  la  vertu  d'un  anneau 
quMl  portait,  lequel  vint  ensuite,  par  succession 
des  temps,  eut  A  les  mains  de  Salomón ,  et  loi 
donna  le  même  pouvoir  qu'à  Jared,  sur  les  hom- 


mes et  les  démons*  Jared,  après  avoir  ^wtoboittu 
contre  Satan  ,  le  prince  des. démon»,  le  fit  pri- 
sonnier et  le  mena  enchaîné  à  sa  suite  i>artout 
où  il  allait. 

j«r<»e,  s.  m.  g-haréo,  Extr.  Sorte  de  danse  un  peu 
libre.  J  Fête .  gaie  dans  laquelle  il  règne  beau- 
coup de  familiarité  une  grande  liberté. 

jareta,  s.  f.  g-har-ta»  Gaine  ;  ourlet  creux  à  pas- 
ser un  cordon ,  pour  attacher  une  jupe  ,  ete.  || 
Mer.  Garde-corpe  ;  nattes  ou  tissus  de  cordages 
qui  couvrent  les  soldats  d'un  vaisseau  pendant 
le  combat.  Trelingage. 

Jaretera,  s.  f,  V.  Jarretera. 

jariteole^  s.  m.  g-hariko-lo.  Myth.  Jàribolus  ;  un 
des  dieux  des  Fehnyréniens ,  que  l'on  croit  la 
même  que  Snnns. 

Jarife,  s.  m.  V.  Urife.  ^ 

jarifa,  fa.  adj.  g-hari-fo.  Leste,  paré,  trusté,  bien 
mis,  etc. 

jarloMa,  s.  f.  g^harou^na.  Bot.  iariuna;  arbre  qui 
ressemble  au  figuier,  et  dont  le  fmit  est  vulné- 
raire. 

JMmeiA ,  s.  f.  f-^rn€i-lo.  Bot.  Jamóle  ;  un  des 
noms  de  la  terre-noire.  |  Ornith.  Jaroote;  sorte 
d'oiseau, 

JariM»ld,  a.  Myth.  celt.  Jamoid;  forêt  habitée 
par  une  vieille  magicienne ,  mère  de  plusieurs 
géants,  qui  ont  tous  la  forme  d«  bète^  féroce!$« 
et  des  deux  coups  qui  menacent  sans  cesse  le 
ciel  et  la  terre. 

Jnro,  r».  adj.  3e  dit  du  cochon  semblable  au  san- 
glier par  la  couleur  et  la  rudesse  de  ses  poi4es. 

JnroteA ,  s.  f.  g»har<hba.  Bot.  Jarobe;  herbe  du 
Brésil. 

jura^Ade,  J«.  part,  pass,  de  jfarap«r.  Drogué,  e. 

Jarapnr,  V.  «.  Droguer 9  faire  prendre>  adminiS'^ 
trer  beaucoup  de  sirops,  de  juleps^  de  potions; 
Ce  verbe  est  souvent  employé  comme  pronomi* 
nale.  |  Fam.  Donner  une  liqueur  en  forme  de 
julep. 

Jarnpe,  s.  m.  Méd.  Julep;  potion  adoucissante 
eu  calmante ,  composée  simphMnent  d'eau  dis- 
tillée et  de  sirops  qui  Ini  donnent  une  saveur 
agréable.  ||  Fig.  Breuvage  amer ,  de  mauvais 
goût  qu'on  donne  h  quelqu'un. 

Jarepea^e ,  Jn.  part.  pass.  de  jaropear.  V.  ce 
mot. 

Jaropar,  v.  a.  V.  Jaropar, 

JÉireeot  Jnrii«M»,  Jarti€ey  s.  mv  g-haro-teo ^ 

'ff-harou-eeo ,  g-karou^.  Bot.  Jsrosse ,  jarouge, 
ou  ieroude  ;  noms  iwigaires  de  In  gesse  chiche 
et  ce  la  gesse  vulgaire. 

Jarra ,  s.  i.  Jarre  ;  grand  vaisseau  de  terre  «uit^, 
vomissé>  renflé  au  milieu  et  dans  lequel  ont  met 
del'cau  pour  la  conserver.  1|  Vaisseau  00  pot  à 
goulot  et  à  denx  anses.  |  Bn  jarra  ó  en  jarras^ 
les  poings  sur  les  hanches ,  et  faisant  le  pot  & 
denx  anses.  |  Orden  de  la  jarra  ;  ordre  de  la 
jarre,  du  lis  ou  du  griffon  ;  ancien  ordre  de  cha- 
valerle  du  royatime  d'Aragom 

Jarranin,  S.  m.  inus.  g-harraq-hiñn*  Gantpagne 
fertile  ,  remplie  de  jardins .  &  vergers. 

Jarrear,  v.  n.  Aller  chercher  i^ouvent  deJ'esU'Ou 
du  vin  avec  un  pot. 

Jarrera ,  s.  m.  inus.  V.  Tahernero, 

Jarrera,  s.  m.  a-karré-ro.  Potier;  celui  ^tñ 
fait  otf  qui  vend  des  pots  déterre,  et  toute  sorte 
de  vaisselle  de  terre,  ji  Inns.  V.  rn6erfiera. 
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^,  K  f«  Am.  áe  Jmrra^  V.  ee  mol. 

#Mrrefar,  v.  a.  íAtts.  Y.  Dêêjmrrttar.  H  Piff.  Bmt- 
ver  •  ftbatfre  les  forces ,  le  «xwrage,  afTaíDlir.  . 

4fArrete,s.  m.  o-Aarré-l^.  Anal.  Jarre!;  <hn8  lo 
corfM  hamaittla  partió  qui  est  derrière  legenovt 
et  où  ae  fait  la  fleiioa  de  la  jaoïbe.  il  Archit.  Jar- 
ret ;  espèee  de  saiUie  on  de  besse  daos  nne  roû- 
ity  qutefi  ane  défectuosité.  W  Rot.  Jarret  ;  brao^ 
che  d* arbre  fort  loogne ,  dépouilkée  de  toutes 
ses  raoBîHes ,  el  dont  on  ne  laisse  poasser  qtie 
celles  qoi  reviennent  à  son  eitrémmtté.  H  Géom. 
Jarret  ;  tout  point  qui  s'éloigne  4*aoe  courbe 
quelconque ,  soit  en  dedans,  soit  en  dehors.  |i 
PaiD*  Coria  ¿arrêtée  ;  coupe  jarrets.  |l  Fig.  7a- 
ner  jisrrete;  «voir  du  jarret;  se  dit  d'un  bon 
marcheur ,  d*un  danseur  qui  ne  se  fatigue  point 
aisément.  ||  Techn.  Jarret;  chef  les  éperonniers, 
partie  du  raora  qui  descend  du  rouleau  aux  pe  • 
tits  toorels  de  Ja  première  chainette.  i|  Tener 
arabio  $  jarretes;  lire  ferme  sur  ses  jarrets;  être 
robuste ,  vivoureux . 

Jarretera ,  s.  f.  g»harrété~ra.  Jarretière  ;  sorte 
de  rubau ,  de  tissu ,  etc.  dont  on  lie  ses  bas  au-- 
dessus ou  aa.dessoui  du  geoon.  i|  lohlhyoL  Jar> 
retière  ;  nom  vulgaire  du  genre  épidope ,  de  la 
famille  des  ténioldes'  H  Hist.  Orden  de  lu  jarre- 
tera\  ordre  de  la  jarretière;  ordre  institué  en 
1314 ,  par  Edouard»  roi  d'Angleterre.  Cette  or- 
dae  o*a  que  vingt-cinq  chevaliers ,  outre  le  roi, 
qui  en  est  le  grand-maître ,  et  trois  officiers,  etc. 
Us  portent  une  jarretière  de  velours  bleu  é  la 
iaumbe  gauobe  ^aur  laquelle  est  gravée  la  de- 
vise. Honni  soil  qui  mal  y  pense ,  et  uu  ruban 
bleu  en  echarpe  de  gauche  à  droite ,  au  bas  du- 
quel pead  une  médaille  d*or  de  saint  George. 

JlHveaill»,  s.  m.  diaa.  de  Jarretes  V*  ce  mot. 

^uvrieo,  s.  m.  dim.  de  Jarro.  V.  ee  mot« 

Smrr'A%%,  u  m.  dim.  de  Jarro.  Petit  pot.  i  Bot«~ 
Potite  serpentaire;  plante  qui  n«ll  dans  les  baies 
à  Tombre ,  surtout  dans  les  pays  chauds.  Ses 
lenilles  sont  vulnéraires.  Sa  racine  séchée  à  Tom- 
bre  et  mise  eu  poudre,  s'emploie  en  médecine. 

dNirris*  ^  a.  m.  dira,  de  Jarro.  V.  ce  mot. 

Jurvuy  s.  m.  û-ha^ro*  Gargoulette;  aiguière,  pot 
à  une  anse.  I  Jane.  V.  Jarra.  \  Dar  para  tripat 
ol  jarro  9  donaer  pourboire;  donuer  quelque  «r^ 
gent  en  sus  du  salaire,  n  Fam.  Echarle  á  uno  un 
jarro  de  agua.  V.  íA^uu.  |  Beharee  el  jarra  é 
veehos  ;  boire  outre  mesure  ;  ne  pas  cesser  de 
BOire^W  Tener  jarro  de  plata  i  passer  pour  ri- 
che; passer  pour  avoir  de  Vargeni,  de  la  for- 
tune. 

Mm^npam ,  s*  m«  augm^  de  Jorro.  Gros  pot.  H  ücoa 
miae  aur  un»  porte  en  forme ,  en  guise  d'orne- 
ment.  i|  Arehit.  Jarróme,  s.  m.  pï.  Piédoudie; 
petit  piédestal,  petite  basae  longue  ou  carrée 
en  adoucisaement  avec  moulures,  qui  sert  h  por- 
ter un  buste ,  ou  quelque  petite  figure  en  rende 
bosse.  * 

JuraelA,  s,  f.  g-harêé-îa.  Orniih.  Jarsetle;  petit 
héron  Mane. 

Jura ,  s,  C  g^kart^  Mamm.  Jart;  animal  de  Lapo- 
nie,  qui  fait  me  guerre  sanglante  ani rennes; 
sa  peau  est  très-utile  et  très-belle  ;  on  la  com- 
pare même* aux  zibelines. 

«iuraiparieuMikifi ,  s.  m,  ^Auroii|Mirtfcoi*r«-6a«. 
Bot.  Jaruparicurabu  ;  nom  d'an  fruit  du  Brésil, 
dîuna  lormi  élégaMe  ,  semblaUe  à  une  lilique, 


I     à  écorce  rouge  >  oouvette  d*éfiuea  fauves ,  et 
rempUe  d*une  pulpe  jaune.  Oa  iguore  quelle  «st 
{      la  pUnte  qui  le  produit. 
J*««,  s.  f,  inus,  V.  SajadiAra. 
Snnmt^r^  s.  m.  inus.  V.  Sajador, 
Smmméaréinm ,  s.  m.  inus«  dtm.  de  Jaeador.   V. 
I      ee  mot. 

;  Smmmémvm^^.  f.  ii\US.  V.  Saja, 
juunr ,  V,  a.  iune.  V.  Sajar, 
JMddeS)  a.  m.  g-hoêtidées,  Aatrou  Jasidès;  on 
!     lastdès  ;  im  des  noms  de  la  consleHatien  de  Cé- 
I      pbée, 

JfMl«tt,8.mk  g^hoiêion,  Myth.  Jasion; fiis de inpi- 
I     ter  et  d'Electre,  fut  aimé  de  Qérès^et  en  eut  ni- 
'     tus  :  allégorie  qui  ilUîque  que  Tagrienlture  est 
'     la  véritable  sonroe  des  richesses.  Il  Jasien  ou  ja- 
'     flius  ;  espèee  de  papiHoo» 
Jueleau,  s.  f.  ^-àustlo-fni.  Bot.  Jasiono)  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  campanolucées.  Il 
I     renferme  trois  ou  qoalre  tspèoes,  dont  deux 
d'Europe.  Ce  sont  des  plantes  erdiMirtment 
I     simples  et  à  feuilles  altenifis. 
'  jAnióseus ,  s.  f.  g-kaiiio'néaee.  Bot.  Jasionées; 
I     famille  qui  a  pour  type  le  genre  Jaaiona^ 
Jauiéaeo ,  itea.  adj.  fhaeeUMiéo,  Bot.  Jasieué; 

qui  ressemble  à  une  jasioue* 

Smmm ,  s.  m.  f^ha-teo*  liyUi%  Jaso  ;  déeaseqai 

rendait  la  santé  quand  on  l'avait  perdue.  \\  Eu- 

tom.  Jasse  ;  genre  dbéoaiptères  de  la  famille 

des  collirostres,  établi  ppor  trois  espèces. 

JMiUM» ,  s.  m.  ù-'haeeon,  Myth^  ^âon  %  fils  d'fiaau 

et  d' Alctmède ,  entreprit  avec  les  Argonautes  la 

conquête  de  la  toison  d'or»  Médée  eu  devint  é- 

prise,  lut  fournit  las  moyens  de  triompher  de 

tous  les  obstables ,  et  sentit  a^c  lui.  Mais  ce 

prince  ayant  ensuite  épousé  Creuse ,.  Médée 

massacra  les  enCiuta  qu'elle  en  avait  eus,  et  se 

sauva.  Jaaoa  s'empara  de  Colcho»  et  y  vécut  pai- 

sibleuient. 

Jugeote,  ^  f .   e-Aouo-nûi.  BoU  Jas<Nye;«eiire 

de  plantes  établi  pour  placer  lea  tergarollea  à 

feuilles  longues  et  fétides  »  qui  n'ont  pus  le  ea- 

racière  des  antres« 

«iu«pueuS«,  s.  m.  j^-Aoapalta-lo*  Miner,  iaapu- 

chaie;  pierre  précieuse;  composée  de  jaspe  veri 

et  d'agatiMS,  que  l'on  regarde  eomme  très-utile 

.  dans  le  tvaUement  de  l'hydropisie ,  des  maladies 

du  foif . 
ëam^^:  s.  m.  g^hae-pé.  Minéi.  iaspa ;  piarre  pré- 
cieuse, dure  et  opaque ,  de  lu  nature  daTaga- 
the,  composée  de  silex,  d*argile,ei  d'oxyde  de 
.  fer ,  de  couleurs  variées  et  siisceptibla  de  fece* 
voir  un  beau  poli. 
ëamptmékm  ^  4a.  part.  pas.  de  Jaspear.  Jaspé»  Ur 
Il  Bou  Flores  jatpoadae  ;  fleurs  jaspées;  fienrs 
dont  les  panaches  courts,  étroit»  et  multipliés, 
sont  de  différentes  couleurs. 
Stutp^ménrm, ,  s*  f.  |^*Aa«p^dou~ra.  Jaspurof  ac- 
tion de  jasper  ;  résultat  de  cette  actiou. 
jaapeAr ,  v.  a.  g-haspéar.  Techn.  Jasper  ;  bigar- 
rer de  diverses  couleurs,  ep  imitant  le  jaspe. 
jM^eume,  v^  prou,  g-hasméar-eé.  Se  jasper  ;  se 

bigarrer  des  diverses  eoiileurs. 
Mepieu ,  «u.  adj.  g^hae^pÚM,  Mtnér  Jaspiquef 
qui  cH  composé  de  uoyauid'igate  ou  de  ailex 
engagés  daos  une  pAte  de  iaape. 
«uapet^e ,  adj-  g^Kaspo^di.  Miuér.  Ja^^e;  ae 
dii  d^un^  corps,  lorsque  la  aur  Caca  eai  terne  ei  bm- 
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MM««,  fMi.  «dj.  g-Aa**l^  S«  dit  á'wá  elñeD  ^ 
qai  «hMse  ««  reaard. 

JAsêtAl,  6.  m.  %*haiîial.  Serpillière;  sorte  de  toi- 
le trèo-grosse. 

Jaiivéfi,  ¿a.  «dj.  g-toc»v^«.  Gelai  qni  esl  de 
JélîTa  ;  ce  qui  appartieni,  qai  a  rapport  à  eeUe 
ville. 

JaHifcee>  »  s.  m.  g-*ala6o-ka.  BoU  Jel^iocat 
•tpéee  de  bonbou  qoi  »*élève  à  plos  de  sii  mè- 
tres. 

JaHig#»»  8.«.  ^^këiMfn.  Conehyl.  laiatea;  nea 
Talgaire  de  la  chame  gr^rpliolde,  q«e  les  mar- 
chaads  appelleot  vîailTe  fidée» 

JMi  9  s.  m.  g-^^*  Relat*  Jali;  aom  d*afte  espè  - 
«e  de  fiqoirdes  lades. 

Smê9^  s.  m*  g-Ao^eo.  Yeao.  Y.  ^foarro. 

«Mraffae»,  s.  m.  f'halroimHo.  Chtm.  Jatropba- 
te;  genre  de  aelsqairesaltent  delafombinai- 
aon  de  l'acide  jairopbiqaa  avec  les  bases  salifia^ 
bles. 

JairéSea,  ea.  adj.  g*Mfro-/ifto.  Ghim.  Jatro- 
pblqae;  te  dit  d*iin  acide  acre  ,  désagréable  aa 
goCbt ,  déeoovert  daaa  la  graine  da  jatropbe  cor-  j 
cos*  I 

JMr#ia;^  a.  K  g-Aalre-/(>.  Boi.  Jaftrophe  :  geoaa. 
de  plantea  dala  famille  des  aophorbiaeées. 

JMiffWAMtfra^  s.  m.  g-Anoa/eud^î-yra.  Galendt, 
Jaoffodeiffra;  nom  du  Iroisieme  mois  de  Tanbée 
dea  IrlaMMa.U  répond  au  omis  de  roaca^ 

ja«la,  s.  r.  g-Aooti-la.  Gage  ;  petite  loge  portati- 
ve «  Caite  de  Ma  de  fer  on  de  menas  bâtons  &%• 
aitr ,  et4a08  laqaeUe  oa  enferma  ordioairemant 
des  oiseani.  HOage;  oerUiBes  loges   d'assez 

S  rende  dimension ,  garnies  ée  barreani  d'«o  oa 
e  plasleoffs  c^tès,  et  destinées  à  renfermer  des 
fous,  des  anhnaai  o«  dea  bêles  féroces,  u  Pig. 
et  Cam,  AporteartB  91^  la  fonda  \  regimber  con- 
tre raigaHlofl  ;  se  donner  beaeaop  de  peine  paor 
ne  paa  réussir. 

«iMilleA ,  s.  f.  dîm*^da/afilKi.  V.  ce  moL 

j*«liliA»s»f.  inas.  ^-'hatmlill^,  Réseao  pour 
enfermer  les  cbeveox. 

jAiMMa ,  s.  f.  dim.  de  Jaala»  V.  ce  mot. 

jmilaB  ,  s.  m.  aogm.  de  Jaala.  Y.  ce  mot. 

^mém^m ,  s.  f.  g^AootMii^a.  Bot,  Jaumée  ;  ganra 
de  fiantes  ne  eomprenam  qa*un  arbrisseau ,  f«i 
croit  à  Temboacbare  de  la  Plata. 

«Miliar,  a,  10.  g^Mawnnrk  Omitb.  Jaundk;  an 
des  noms  vulgaires  du  rouge-gorge. 

Jnaïaaaa»  s^  f.  g-MioniMh-la.  Bott.  iaonotle; 
ebampignon  du  genre  agaric ,  qni  eat  jaaoe 
soufre.  U  fait  partie,  des  privais. 

laurea»  s.  f.  g^ootirwa.  Meute,  nombre  de 
chiens  coqranu  dressés  pour  la  cbaase  du  lièvre, 
do  cerf ,  du  loup ,  etc.  |  Partit  guion  de  lajau* 
fia;  chef  de  mente;  le  meillear  chien  et  le  mieux 
dressé  d*une  meute ,  qui  sert  à  conduire  les  nu- 
ire» »  et  à  lea  dresser. 

«aiUa,iii.adj.g-i^M*lo.  Insipide,  Y^  iSoro. 

«ava> s.f.  ^-ha^iMw  Gé<^g.  Java<  Ile  de  la  Malaisie^ 
qui  contient  les  roTO^mes  de  Beotam  et  de  Nata- 
ram»  et  plusieurs  petits  mata  qui  sont  nous  la 
dépendance  des  HeUandaia;  5.000,000  dbabi- 
tanU.  l  Mar  d$  Java  :  mer  de  Java  ;  partie  de 
'  la  mer  des  Indes  comprise  entre  nie  de  Kale- 
mantan ,  celle  Célebes ,  rile  de  Java  et  celle  dé 
Sumatra.  1  Idubjol.  Java  9  piiissnn  d«  geare 


lautbis. 

^avaaéa,  aa.  adj.  g-àaaan^a.  Géog.  Javanais; 
babilant  de  Ttle  de  Java*  |  Javanais  ;  qui  conca»> 
ne  rtle  de  Java  ou  ses  habitants. 

^avaavaa,  s.  f.  g-àavaa^rM.  Erpét  Javanaiact 
espèce  de  vipère. 

Javàaiea ,  ea.  adj,  f^-hava-niko.  Ethnogr.  Jata^ 
nique,  il  se  dit  de  la  race  des  Grecs,  qœ  les  thé* 
ologiens  croient  issue  de  Javan ,  fils  de  Japhet. 

#âvara ,  s.  m.  g-^va-ro.  Mamm.  Javarí  ou  Ja« 
raro  :  espèce  de  sanglier  des  Iles  d'Amérique^ 
auquel  les  anciens  vayagcurs  prétaieai  dea  fa- 
édités  mervelHenses. 

#avellaa»s.  f.  g-Aaeifi-na.  Ane.  art.  mitiU  J«r 
véline  ;  espèce  de  dard  long  et  menu  qu'on  lan- 
çait à  la  main  et  d*assei  loin. 

«ave^ae ,  S.  m.  g-fcaeé^.  Mar.  Gbabec  omafav» 
bec  ;  bâtiment  de  guerre  sèr  la  Médileranée. 

javeria,  a.  m.  g-^v^ria«.  Mamm.  Javéris;  porc 
sauvage  d'Amérique. 

javia,  s.f.  g*Jb«-t»a.  Bot.  Javia;  fruit  d^une  plan  • 
tè  des  Indes. 

«ara,  va.  adj.  et  s.  g-J^-«o.  Géog.  Javaniaia att 
iavan  ;  habitant  de  l^lle  de  Jara.  |  Javanais  ou 
javan;  qui  concerne  l'Ile  de  Java  ou  ses  babèb 
tants. 

AiTaaara ,  s.  m.  g-ikâvoti«-fo.  Mamm.  Javonare; 
espèce  de  jaguar* 

«aya».  s.  m.  f^ha^a».  Homme  d'une  grande  tai^ 
le,  robuste  et  qui  est  tr¿s*fbrt.  |  Bob.  Maquereau 
que  tooa  lea  autres  respeetcnt. 

jyijaaaaa,  s.  m.  augm.  de  Jayaa.  Y. ce  moti 

Jaaarlaa,  na»  ad),  g-àazari^'ao.  Géog.  Algérien; 
qui  est  d'Alger.  ||  Algérien  ;  qui  appartient  à 
Alger  ou  à  ses  habitants. 

Jaaina ,  s.  f.  ^-haiUl-a.  Trace ,  vestige  qua  Ma- 
se une  chose  qui  a  été  longtemps  en  terre* 

Jan«c  «•  Btoiafta  ,  s.  m.  \S'k¿Mmé  éé  monfa- 
fna.  Bot.  Jaemé  de  montagne  ;  nom  d'une  espè* 
ce  d'andrasacé  dont  l'odeur  eat  auave  et  ap- 
prochant de  crlle  du  jasnùn. 

jaaaiélea.  s.  f.  g-hoam^-l^a.  Pharm*  Jasméléei 
huile  médicinale  que  l'on  prépare  avec  Mraile  de 
de  sésame  et  les  fleurs  blanches  de  violette.  On 
l'employait  autrf  Coin  po«r  oindrete  corps  au  aoi^ 
tir  du  bain. 

a.  m.  g*-hajMnMa.  Bat.iaamin;  ganra 
de  plantea  de  la  famiUe  des  Jasminéea.  On  en. 
compte  une  trentaine  d'espècea,  dont  les  plan  re- 
marquables sont  le  jazroin  bl.  ne  cooMUun ,  aux 
fenilles  to^^urs  vertes  et  nui  fleurs  blanchaat  A 
le  jasmin  à  graades  feuittes  ou  jasmin  d'Eapar- 
gne»  aux  flears  rougeàtrea  en  dciiors.  TOua  deux 
eriginaires  de  la  cète  de  Malabar/  Us  sont  re- 
oberchés  pour  l'odeur  suave  de  leurs  tteura,  aaea 
lesquelles  on  prépare  des  liqueurs  ,  des  esaan- 
ceset  des  huiles.  ||  Jasmin;  se  prend aonventpaga. 
les  fleurs  de  cette  plante,  il  Jaarow  ;  parCuoa^  - 
ries  dans  la  composition  desquelles  il  entre  des  . 
fleurs  de  jasminù  ||  Hortic.  Jasmin  ;  variété.^ 
poire.  Il  Zoopb.  Jinamia  ilt  mar  c  jasmin  dt  mér; 
espéoe  de  millépore  tronqoé.  \\ Fig«. Chose  très- 
blanche  ,  très-délicate. 

aauiiseaa.  s.  f.  pi.  g«basmi^^ari.  BoU  laami 
nées  ;  faaatlle  de  plantes  «Kcétylédotaf  s,  mmmpé- 
Ulea,  SOI  flears  disposées  en  eorymbeouen 
paairule  ,q«i  a  pour  type  le  genre  jasait.  Bile 
redferaaa  (ea  georea  jasmin  ..-fliivldr^  teaése. 
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jAMníneü,  nea.  adj.  g-ha2titi~r»eo«  Bol.  Jasml-» 
né  ;  qoi  est  áe  la  Datare  du  jasinin. 

Ja— hfide  >  adj.  g'hazm««i<H^.  Bot.  Jasnii- 
noíde  ;  qui  re^semble  aa  jasmin. 

jMMUii«id««,  s.  in.  pl.  ^'haimino-^idêsi.  Bot. 
Jasminoïdes  ;  faàall  e  de  plantes  renfermant 
deux  genres. 

Jea ,  s.  f.  g-hë-a.  Ancien  droit  d'entrée  sur  les 
marchandises  venant  d'Afrique. 

Jebe,  s.  m.  V.  Almmbr», 

JeeSleaeloa ,  s.  f.  g^hèktihation,  Méd.  Jectiga- 
tioD  ;  tressaillement  du  pools  qui  indique  que  le 
cerveau  est  menacé  d-étre  dans  on  état  convulsif. 

jaeallNi^  s.  m.  g^hékoui-'ha.  Bot.  Jecuiba  ;  arbre 
du  Brésil ,  à  bois  rougeàtre  dont  on  fait  diffé- 
rents ouvrages.  I 

Je««li,s.  g^hédoubb.  Mytb.  Jédab  ou  Jédod  ;  divi- 
nation juive  à  laquelle  servaient  les  os  d'un  ani- 
mal fabuleux  nommé  jédua  par  )es  rabbins. 

Jedo^oe,  s.  m.  Heyduque;  fantassin  hongrois.  (| 
Heydoqvre  t  domestique  qui  porte  le  costumobon^ 
grois.  i 

#eara  ,6.  f.  Marais  desséché,  dont  on  a  fait  écou- 
ler les  eaux.  ¡ 

Jefe ,  s.  m.  tj-Ké-fé,  €hef  ;  celui  qui  est  ¿  la  tète 
d'un  corps,  d*une  assemblée,  etc.,  qui  a  la  prin- 
cipale autorKé,  it  Blas,  Cbef;  pièce  qui  est  ao 
haut  de  l'écu ,  et  qui  en  occupe  le  tiers. 

Jafteraaaa,  s.  f.  g^héfér*<Mna^  Bot.  Jeffersoue; 

genre  de  plantes  américaines  dicotylédones ,  à 
eurs  complètes.  Le  fruit  est  nue  capsule  uuilo- 
culaire ,  s'ouvrant  cireulairemeal  au-dessous  dur. 
somndet ,  contenant  plusieur  semenees  awlléeaà 
la  base.  i 

JehulüCa  ,  s.  m.  g-héouit^ta.  ^éhuiste  ;  membre 
de  la  compagnie  de  Jéhu  I 

jeldaTcaÎM,  s.  m.  a'hildoi>é*'$si§$,  Mamm.  Jeldo-  I 
vésis;  nom  donné  en  Turquie  à  une  raeedecbar- 
meaox  que  se  distinguent  par  une  taille  plus  pe- 
tite et  un  cartMiére  plus  éveillé  que  ceux  dès  au-  ' 
tres  races  | 

Jeëaa ,  s.  f.  Partie  d'une  poutre  qui  conserve  ré*-' 
corcei  H  Jemmer  sel  marin  ^ui  se  trouve  dans  les 
terres.  | 

#eaial ,  odj.  g-ftémali  Qui  est  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur d'un  demi-pied«  Y.  Jeme. 

Jaasaa,  s.  m.  ^-héthao.  Myth.  jap,  Jemmao ,  ju« 

.  ge  sévère  qurrègle  la  rigueur  et  la  durée  du  cbA* 
tinent ,  dans  le  lieu  de  supplice  réservé  aux 
méchants. 

«MB»  s.  m.  Distance  depuis  le  bout  de  pouce  jus- 
.^*à  Teitrémité  de  l'index  de  la  main  bien  ou- 
verte. C'est  à  peu  près  un  demi-pied,  n  Fam.  Vi-  ' 
eage ,  Ogure  d'une  femme. 

Jeaseee,  ea.  adj.  g^kimo'S»o.  Se  dit  d'une  poutre 
qui  a  de  l'écorce. 

Jteaabe  ou  jeaable  >  s»  m.  Y.  Mûstaxa.  j 

«asae  ,  s.  m.  g-kinah  Concbyl.  Jenac;  coquille 
orépidule. 

«eiM ,  s.  m.  f^hé-né.  Mytb.  jap.  Jène  ;  divinité  à 
laquelle  les  Japoonis  attribuent  un  empire  per- 
tkuHer  sur  les  âmes  des  vieillards  et  des  ine- 
riés. 

lrai«lhi«,  s.  m.  O'^héng^hi-bré.  Bot.  Ginfembreç 
genre  de  plantes  de  la  femille  des  omoméesde  la 
monandriemonogynte,  origîneire  des  Indes  oc- 
iidentnlca,  et  dont  toutes  les  espetes  appartien- 
nitm  à  liftée,  ii  Gigembre  f  racine  d'nne  de  ces 


plantes;  elle  est  en  général  Manche,  grise oo 

taunâtre  à  l'intérieur,  sa  saveur  est  Aere  et 
brûlante,  approchant  decolle  du  pervre;  son 
odeur  forte  et  aromatique  provoque  rélernue* 
ment.  C'est  un  stimulant  trés-âx^re,  plus  usité  en 
Allemagne  qu'en  France. 

jeaeaii,  s.  m.  g^nocui.  Htst.  relig.  Génois;  non 
d'une  petite  secte  luthérienne^ 

jeaoaee,  s.  g-héno-noêf^  áijth.  Génonnes';  créa-' 
tures  que  les  mahométans  considèrent  comme 
des  demi-dieux. 

jeaeaaB,  s.  f .^A^ritouen.  Retal.  Jevieaneoien- 
xuan  ;  sectaire  japonais. 

Jeeva  ,  s.  m.  Jéhovah;  un  des  noms  que  les  Is- 
raélites donnent  á  Dteu.  Les  jififs,  se  fondant  sur 
le  Lévitique,  se  ^ont  toujours  abstenus  de  le  pro- 
noncer, de  peur  de  commettre  un  crime.  H  Jého- 
vah; est  employé  liUssi  fiar  les  chrétiens,  sur- 
tout en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

Jie^ne ,  s.  m.  ^hé-ké.  Homme  ancien ,  prince 
maure,  souverain  ou  gouverneur  d'une  province. 
t)  Poche  de  besace.  V.  Saque, 

Je^aleee,  s.  m.  g-hikiiés*.  Myth.  jap.  Jelrices; 
mauvais  génie  que  les  Japonais  croient  l'auteur 
des  maladies. 

Jara,  s.  f.  Espace  de  terrain  qu'une  paire  debcHlfe 
peut  labourer  en  un  jour.  |  inus.  V.  Gihi. 

Jerapelli«a,  s.  f.  g-hérapéHli^a,  Vieil  habit  d<è-^ 
ohiré,  qui  tombe  en  lambaut. 

Jerare», ,  s.  m.  inus  gkérctr-^ka,  Cbef  de  la  hié- 
rarcbte.  ... 

Jerari|uia,  s.  f.  ^h^rarlct*-a.Uiérarehie$  ordre  et 
subordination  des  neuf  cbcekirs  desengés.  ||  Hié- 
rarchie; ordre  et  subordination  des  divers  de- 
grès  de  Tétat  ecclésiastique,  depuis  le  pape,  qui 
en  est  le  chef,  jusqu'au  simple  laYque.  il  fllérar- 
chte;  s'appKquer  aux  rapports  de  l^figUse  avec 
l'état,  fl  Par  ettens.  Hiérarchie;  se  dit  de  toutes 
sortes  de  pouvoirs,  d*amorités,  de  rangs  subor- 
donnés les  uns  aux  autres.  |  Hist.  La  diwna  je- 
rarquía ,  la  divine  hiérarchie  ;  l*ordre  et  la  sn- 
bordinaiion  des  diverses  dignités  de  la  cour  de 
Constantinople.  |]  Hombre  de  alta  y  suprema  je- 
rarqui  ;  homme  d^une  naissance  ,  d'un  mérite 
distingué. 

Jeràr^tttee,  ea.  adj.  g'héraf'kiko.  Hiérarchique^ 
qui  est  de  la  hiérarchie,  qui  appartient  à  la  tiié- 
rarchie. 

Jerbea ,  s.  m.  g-hir-boa,  Mamm.  Jerboa  ;  gerboi- 
se d'Egypte. 

#ereaiiada,  s.  f.  j^-^i^mia-da.  Jérémiade  :t«- 
mentation  de  Jérémie ,  qui  s^em ploie  familiè- 
rement pour  plainte  fréquente  et  imporlitine. 

jeremiaa,  s.  f.  g-kérémi-ass.  Mus.  sac.  Jérémiest 
leçons  dei'oÎBce  delà  semaine  sainte. 

Jereaaae,  aa.  adj.  ei  s.  ^-Mráxd-ftcK  Habitant 
de  Jérés,  qui  appartient  à  lérés ,  à  ses  habi- 
tanu. 

Jerca  ,  s.  f.  g-hir-ga.  Seditde  toute  espèce  d'é- 
toffe grossière.  Il  y,  jergón.  \  Fig.  Bstaróptpner 
una  cosa  en  jerga;  chose  commencée,  qui  n*e8% 
pas  achevée,  qu^'on  laisse  là. 

«eivea  ,  s.  m.  g-kirgon.  Paillasse  ;  amas  de  pail- 
le enfermé  dans  de  la  toile  ,  pour  servir  A  qb 
lit.  I  Fig.  Habit  mal  fait,  trop  large  ,  etc.  Pig. 
et  fam.  Personne  grosse ,  pesante ,  paresse «se« 
Il  Fig.  Vontre  ,  panse ,  la  capacité  du  corps  *dé 
ranimai,  ou  sent  senfermés4es  boyatfrx. 
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^rrieiiírin  ,    ».  T.  ¡í-ín?rg(íwiil-a.  Bloífe  de  Soie  ou 

de  Inini- ^  ou  molan^^^ée  de  Tune  eLde  bauLre« 

jerifo,  9.  m,  <í-/4í!rí*/Jí,  CUéríf  Í  princ«  chez  les 

lies  el  cb  elles  Maurc-s. 

lûii^afçe  €orrt>mpu.  bïîarre  doiiL  se  servonl  or- 
diíjairemeni  les  voleur* ,  biihémiens ,  pííí,  [[  V, 
ilnnmnia,  ||  EUravagûnce  i,  bigarrure:  acUoo 
ridicule.  Il  Bobémienii ,  voleurs  ,  eUn  B  Chose  ob- 
curc,  li  i  nielle  à  tnï^uàTe.  \\  Andar  tmjrriijon- 
,  %tts  i  icrg  i  verser,  user  de  deiours  ,  de  suhierfti- 
ges,  I  Racer  jeriifottzü»  ;  faire  des  Rosies,  des 
choses  ritiiniles  l'^our  i romper  ou  amuser  quel- 
ipruru 
jeri|çottitad«,  du.  pari.  pas.  de  ff^héTÎ^uninr.  V- 

ee  mol* 
JrrifEonun**  V-  a.  iuiH.  Parler,  s^expliqiier  d^iíjc 
manière   petj  (flaire  >  iutatullij^ibïei  se  servir  de 
diHiiursen  p^flaïU. 
jprlHHii.  s.  t  y-hérinn*ga.  Seringue;  pe lile  pom- 
pe qye  serl  ú  aliirer  et  è  repousser  hûir  ou  les  li- 
queurs, I  SertiiKue  à  tlysLère,^  lavement.  {  Fi^. 
InstaneeH,  solbeilntiorts,  pôursuUe  raliganle^  Uu< 
porlune* 
#erLiiffii«ÍDn  ,   s,  f.  j^/iErÍJiñfyrizíon.  |/ai:lit»ti  de 

serinfuer  ,  et  k  TC'sulUt  de  relte  acUon* 
JrrÎMsAâo  ^  da.  parU  pRi^ü.  do  jier irisar.  Serin 

jtué ,  e* 
Jrrinsar  ,    V.,    a,  ^-^«árínnj^iTi .  Serinf^uer  ;  pous 
ser  une  liqueur  avec  une  seringue-  Ij  Donner  un 
flyâtère ,  un  lavement.  \\  Fi§c.  Ennuyer  ;  fatiguer 
par  des  instanees,  lunlipouner,  tenir  des  dis - 
cciurs  frivole»,  inutile!;  eL  Impo  rluns. 
JrrinicAKi» ,  s«  m.  ij-h'^TÍnni¡a-io,  l.^ailion  de  se- 

tinj^uen  |  Jet  d^une  liqueur  qiron  sertugae, 
^cruDta  .,   S'  Í.  g^hérna^ta*  Bol.  Jernolle;   nom 

vulgaire  de  l'i^nanihe  pimpinalluïde 
Jrrúfur»  0U|i-rnrttr9^  s.  m.  t^-hém^fûro  g-héra- 
fort},  IlisL  nat.  Jérophorc  oujérapbofe;  nom  don- 
né aui  prêtres  ègjpUens  qui  portaient  Un  cbo&es 
sarrios, 
iteroffUUro,  s.  m,  g-HeTo^liji^ko.  Med,  Iliérogl^f- 
pUÎqne;  taraelùres  inveniéSf  è  ce  qu'on  prétend, 
par  Mertirre  Hermès  Trismôgisti'*  ||  Hiéroglyphi- 
que» figure  symbfdique, 
Jefoftlilleo*  r«.  adj,  fl-/léro^^íí-/í^íJ.  Hiéroglyphi- 

que:  qui  !^e  appartietil  À  IbiérograpUe, 
jerlttnlniliioo,  ña.  ad]*  g^keronimia-nQ^Qiii  ap^ 

pariienl  à  l'ordre  de  Sainl-JÉrome. 
J^roulnilla»  s.  m,  ij-hén^nimi-ta.    Comro,  telig, 
Jéronimîle;  membre  d'un  ordre  reltgieui  fondé 
en  E^piigne  vers  la  fin  du  XIV  siècto» 
iferóttliiho,  mil,  adj.  (f-héro-nimo.  Qui  appartient 
à  l'ordre  de  Saint-jV?rome^  ou  qui  a  rupporl  aux 
religieui  de  retordre, 
Jerorft,  ^.  f.  g-héro-ra^  Bot.  Jérore;  pelite  plan  le 
annueitc  qui  fonne  un  genre  de  la  fcimille  des 
eruciffïres.  On  la  nomme  aussi  rose  de  Jéricho; 
elle  eroît  aux  lieui  maritimes  et  sabloimoni  de 
la  Syrie  et  de  TArabie. 
4er«»otlinltauii.  n».  ad],  «1  3.  g'kérfisoîimita' 
no.  JfTijísülymitaiii;  habitant  de  Îémsakn).  \i  Jo- 
rosolymîtain;  qui  appartient  à  J^rnsalum  ouâ 
ses  habitants* 
Jrrp»,  s,  L  g*hér-pa.  Reielon  de  pied  do  vigne* 
Jr««,  §.  g^hi-$s(i,  Myth.  5epL  Jcssa;  divinité  des 
^rflia1e«.  Ses  «tyribiiia  pwaisií^iit  ies>  iii4ib«s 


qae  reuii  de  Jupiter. 

Jei*r,  s,  m.  ^'W-íftí,  ïclhlîijoL  Jesite;  poisf^on  du 
genre  cyprin.  Ce  poisson,  qui  pèse  bu  il  à  dii  li- 
vres ,  multiplie  beauef>up;  sa  ehair  grasse  et 
molle  est  remplie  d'artUcî?  cl  devient  jaune  en 
cuisanti  On  le  trouve  dans  les  Heu  ves  et  les  ri- 
uéresde  presque  louie  l'Europe  seplenlrionale, 

#piiil»,  ¡s.  L  ff-him-ta.  Cofiehyl,  Jesiie:  genre  de 
coquilles  qui  ne  renferme  qu'uni;  ^eule  espèce 
qu'on  trouve  dauij  la  Médilerranée,  et  qui  al  teig- 
nent raremeni  plus  de  dcu^  niillim^tris  de  dia- 
mètre, 

JeMOM,  s,  m.  g-hés4on,Cní^di^\^^é^iu;  coquillage 
du  Sénégal,  qui  fait  partie  dn  genre  cardite. 

^e^sualw^s.  m.  g-hétufM-to.  Commun,  relig.  Jéitua 
te  ;  religieux  d'un  ordre  iristirué  au  XtV  siúele 
par  saint  Jean  ColomhaiJ. 

Jcflu-rrintn,  s.  m.  iç^  'hhsúukiit^io.  Jèsus-ChrLst; 
fonda  leur  de  la  religion  rhiétienne,  le  Messfc 
prédit  por  les  prophèlos^  Bis  de  Dieu  et  Dieu  lui- 
m<fme,  médiateur  entre  Dieu  et  les  bomnie».  tté- 
dempteur  du  ifeure  humain,  uù  de  la  Víejrf;cl!ia^ 
rie,  á  Beihébem,  l'an  4,lN>'j  delà  création  du  mon 
de^  sons  le  régne  d'Augusle,  è  Uome,  et  d'Lléro- 
de  cbrv.  les  Juifâ,  Quatre  mages  ou  philosophes 
d'OrieiU  vinrent  Tadorer  duüssün  berceau.  Pour 
lefousirairc  à  la  colère  d'Ilërf^de,  qui  voulait  le 
faire  mourir.  Marie  s'en  fuit  en  l^gypte  avee  Saint 
Joseph,  son  i'pouii,  où  elle  re:ilâ  avec  Tenfant, 
jusqu'à  la  mon  du  roi.  llsrevínreni  pusuile  dans 
le  Galilée  et  a'élablirenl  á  Nazarel h»  |]  Cheval, 
Ordfti  d€  îa  cruz  de  Jesucristo:  ordre  de  la  croix 
dejéftus^brift.  Ordre  milíiitreoí  chavalere^qne 
qui  fain^dil-onf  institué  par  les  inquisiteurs, 
mai&  qui  parail  Ûlî^  le  même  que  celui  de  la  mi- 
lice de  Jéjius-Christ,  !|  CatiitUro  de  iaféde  Jé- 
iitcrtiio;  chevalier  de  la  Fui  de  Jésus-Cbriisi;  con 
grégation  de  genlitshommes  qui  s'en  ■pagaient  au 
service  de  r inquisition.  1  Orden  de  Jdtuemioi 
ordre  de  Jéáus-Cbrist|  ordre  de  chevalerie  insti- 
tué par  le  pape  Jean  XX 11.  |1  Sorte  d'iîilerjceiion 
qui  marque  radmiration*  rélonnement. 

JefinHa^t.  ttu  g-héifoui-ta.  Jésuüc;  membre  d'un 
ordre  religieux  fondé  en  1.53*  par  Ignace  de  Le- 
yóla el  appronvÉ  en  1,540  par  le  pape  Paul  Ul, 
Cet  ordre,  dit  aussi  Compagnie  de  Jésus  ou  fig- 
rii^té  de  Jésus,  se  consacra  dès  le  principe  à  la 
propagation  de  la  foi  et  à  la  conversion  de^  infi- 
doles  et  des  hérétiques,  à  Téduration  de  la  jeu- 
nesse; et  faisait  le  v»^u  parlicuUcr  d'un  eutier 
dévouement  aux  ordres  du  pape.  Celte  compag- 
nie qui  a  joué  un  si  ^rand  rôle  dtms  Tbisioire  mu 
dernCf  els  surtout  remarquable  pftr  sa  conslilu^ 
lion.  Son  général  résidait  à  Eome,  et  de  là  il 
exerçait  un  empiré  absolu  sur  les  membres  ré- 
pandus dans  toute  la  chréticnlé.  La  société  n'a- 
cait  pas  adopté  de  costuma  purlifulicr,  afin  de 
s'introduire  plus  facilement  partnut;  elle  ad- 
mettait, ^ousle  nom  de  i^oadjulcurs  temporels, 
des  membres  laiViues.  qui  tuconnuâ  pour  Sa  plu* 
part,  ne  travaillaient  que  plus  activement  ¿aug- 
menter son  pouvoir.  Avant  d'être  admis  dans  la 
société,  tous  les  membres  étuïCtvt  s^inmis  à  de 
nomVireuseiij  épreuves  t  et  chacun  était  ensuite 
employé  selon  sa  copacilé.  C'est  à  Paris  que  Tor- 
dre prit  naiçsavce,  il  eut  pour  premiers  apOtre$ 
avec  Ignace .^  rinitiluteur,  quatre  EapaguoN. 
Lavnaz, Salmerón. Qobaddla.,  Rtidriftier^Ql  deu& 
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FrinçAis,  Pierre  Fabr»  et  TVm^is  Uairier.  D*a- 
bord  US  86  DommèreDt  Clercs  de  la  eoopagaie  tft 
Jésus,  et  ftorenl  valgatremenl  coimvs  sont  le  n*m 
de  iés  Jttes.  Ls  société  fit  de  rapides  progrès  en 
Italie,  en  Espagne,  en  Portugal;  mais  elle  ne  fot 
admise  qu'après  de  longs  débats,  à  Paris,  son 
berceaa.  Elle  éprouva  surtout  une  \ive  résistan- 
ce de  la  part  du  Parlement  et  ûè  I^UnirersHé,  et 
n'obtint  que  fort  tard  la  permission  d'enseigner 
(1,569).  Les  jésuites  ont  rendu  des  services  in- 
contestables; ils  ont  obtenu  de  grands  succès 
dans  Téducation  de  la  jeunesse,  dans  la  prédica- 
tion,  et  par  les  courageuses  missions  ils  ont  por- 
té la  fof  jusque  dans  les  contrées  les  plus  recu- 
lées, chez  les  peuples  les  plus  barbares;  mais 
aussi  ils  ont  tonjours  cherché  4  s'immiscer  dans 
las  affaires,  ei  ils  ont  en  effet  réussi  à  capter  la 
confiance  des  princes  et  à  dominer.  Partout  on 
lesa  accusés  de  professer  des  doctrinesultramen- 
tahies,  d'enseigner  uue  morale  relâchée,  pleine 
de  restrictions  mentales  et  de  dietlndlons  subti- 
les, morale  exposée  surtout  par  Pascal  d'une  ma- 
nière fort  spirituelle.  On  les  a  accusa  même  d'en- 
eourager  le  régicide  lorsque  les  rois  s'opposaient 
à  leurs  projets.  On  les  a  soupçonnés  d'arelr  pris 
part  à  la  conspiration  des  poudres  en  Angleter- 
re, à  la  Ligne,  aui  assassinats  commis  sur  Hen- 
ri IV,  sur  Lous  xy,  et  ils  se  sont  tus  bannis  suc 
cessivemeut  de  États  qui  les  avaient  reçus,  de 
France  et  1,MI4,  1702;  de  Portugal,  1,799;  de 
Espagne,  1767;  de  Russie,  1,719.  En  fin,  la  com- 
pagnie  toute  entière  fut  supprimée  par  un  bref 
ae  Clément  Xlf ,  le  21  juillet  1,773,  pour  cause 
d'abus  et  de  désobéissance  au  Stint-Siège.  Ce- 
pendant les  jésuites  continuèrent  de  subsister 
sous  de  noms  déguisés;  leur  devise  est:  Stnf  .ut 
#tinr,  aut  non  iini;  qu'ils  soieni  comme  ils  sont, 
ou  qu'ils  ne  soient  pas.  tt  Jésuite;  ce  nom  est  de- 
venu dans  le  langage  vulgaire  un  sorte  d'outra- 
Se  et  synonyme  d  hypocrite ,  intriguant,  roué, 
éloyal,  infame.  Il  Jésnile;  comme  le  on  doit 
Mmpoftation  du  indon  aui  iésuites.  le  peuple  a 
donné  à  cet  animal,  le  nom  de  ses  importateurs. 

Jeiraiiea.  adj.  g-higsouî-ta.  Qui  appartient  à  Jé- 
sus ou  à  son  nom. 

Jeii«l««.  s.  f.  y-Mff oui-fa.  lésuitesse;  religieuse 
d'un  ordre  qui  suivait  la  règledes  Jésuites.  L^or 
dre  des  Jésuitesses  ftat  fondée  eu  l,53i  par  deux 
Anglaises ,  Warda  et  Tuittla.  Elles  faisaient  vceu 
de  chasteté,  de  pauvreté  et  d^béissatace,  mais 
ne  gardaient  pas  la  clôture  et  prêchaient  dans 
les  églises.  Cet  ordre  fht  aboK  en  1,6S1  par  Ur- 
bain VUI. 

Jeu«me«Menle,  adv.  §^hé$$omiHkam4n''9é.  Jé- 
suitiquement;  d'une  manière  jésuitique,  c^esi-^ 
dire  avec  dissimulation. 

Jésalileo,  en.  adj.  ^A^ffoti<-aî%o. Jésuitique;  qui 
appartient,  qui  est  propre  au  jésuites.  Ne  se  dit 
qu'en  mauvais  part,  moral  tetajadùt  j^suitica; 
morale  jésuitique. 

■4lesMltl«Bao,  s.  m.  ^fc^aoulKf-tno.  Jésuilisme; 
morale,  système  de  conduite  des  Vésuites,  ou 
<qu*on  attribue aui  jésuites.  ||  Jésuitisme;  hypo- 
*crisie,  (burberie,  innmie,  déloyanté.  ||  Etjeêui- 
tismo  it  una  e$pada  euyo  fmnù  utà  an  Jlomo  y 
la  9unta  an  Uda$vatt€$^;  le  jéauHisnM  e»t  une 
^pée  dont  la  poignée  tm  à  Rome^  la  pointe  par- 
tout. 


JeMlti^r  oa  àémmmwmr  ,  v.  iu  $^kémmUH&r 
ou  <y-Mf «oniffàor.  Jéauitiser  on  jésuttiquer;  fei- 
re  le  jésuite;  escobarder,  user  de  réticeuees,  de 
morts  ou  double  entente,  dans  le  dessein  de 
tromper. 

ëmmmwÊk\\  s.  m*  9-hi$$oumi,  IlelaL  Jeaumi;  céré- 
monie réligiettse  des  Japonais  qui  a  pour  butd^in- 
pirer  l'horreur  du  christianisme. 

««•«•,  s.  m.  ^-hétêouêi,  Jésus.  V.  Jumvitto,  \\ 
Je*u$\  inter].  Jésus.  H  Ay  Jémul  miséricorde. 

Sitié!  il  Jesuf  mil  veet$\  ExelamatioB  de  frayeur, 
e  surprise.  |  Bn  un  deoir  Jesui^  an  un  moineot 
en  un  instant.  ||  Deeir  los  jêêuies;  eiharter;  pré- 
parer un  agonisant  à  la  mort.  ||  Dsvocion  al  oo^ 
razon  de  Jeius^  al  niño  Juus;  dévotion  au  eorar 
de  Jésus  ,  à  l'enfant  Jésus;  image  qui  repréneofu 
un  cœur;  ou  un  enfant  Jésus  entouré  de  gtoîre. 
Il  Orden  ó  sociedad  d$  Jssus  ;  ordre  ou  aociéU 
ee  Jésus:  ordre  de  chevalerie  insttUié  par  Pie II, 
en  1459.  j  CabalUro  dé  Jésus  y  Maria;  chera- 
lier  de  Jésus  et  Ifarie;  membre  *4*un  ordre  de 
de  chevalerie  institué  à  Rome  Tau  1616 ,  sons  le 
pontifical  de  Paul  V.  \  Coaamoo.  relig.  Cóu^ni- 
ma  d  sociedad  de  Jeeus;  compagnie  ou  société 
de  Jésus,  nom  de  l'ordre  religieui  fondé  par  Ig- 
nace de  Loyola.  V.  Jesuita,  H  Oongreymsitm  dai 
buen  Jésus;  congrégation  du  bon  Jésvs;  congré- 
gation religieuse  établie  en  1816,  à  Mmveoiiu^ 
par  le  chanoine  séraphin  de  Fermo.  |  Jionjeudel 
niño  Jetus;  filles  4e  l'enfant  Jésusi  congrégntiou 
fondée  à  Rohm  en  1661  par  Aune  Moroni.  Les  fil-  • 
les  de  enfant  Jésus  ne  doîivut  pas  éire  plus  d  e 
trente-trois,  en  mémoire  des  tranto-trois années 
que  Jésus^Chrislavécii  sur  le  terre.  |  llist.  Gm- 
^4;«e<afid«Jaj«i#;  congrégation  de  iésos;  «»> 
sociutlon  que  fondèrent  lesréforaateurs  eu  Ecos- 
se, vers  le  commencement  de  la  seconde  moulé 
du  XVi  siède,  et  à  te  léte  de  laquelle  étaieM  les 
comtes  d^ Argile  et  de  Iforloo.  Elle  fot  atanl  ' 
appelée  par  opposition  à  l'Eglise  catholique,  qne 
ces  réfsrmatours  appelaient  la  congrégation  de 
Satan.  (1  Jésus  despojado;  Jésus  dévaUsé;  nom 
qu^ou  donna  à  une  monnaie  de  Genève,  qui  por- 
tait p'»rtaH  le  monogramme  de  Jésus-Christ, 
surmonté  d 'une  croix  après  que  la  croii  «ui  été 
enlevée  par  les  Genevois. 

Jesvn,  s.  m.  ^A^«o«i«.Papet.  Jésus;  nooidomié 
à  une  sorte  de  pépier  d'tane  graodu  dimension, 
employé  «princtpalement  pour  les  ouf  rages^f^u 
grand  format,  eC  pour  l'impression  des  gra- 
vures. 

S^amñesuTi  T.  u.  inas.  f-MsfOUf aëar.  Répéter  plu- 
sieurs fois  le  nom  de  Jésus. 

SeUk ,  s.  f .  V.  Geia. 

JeMir,T.  a.  V.  Ga««r. 

#eSo,s.  m;  g-hé-to.  Ruche  -vide  al  fipotéudeflaiel. 

Jetado,  un.  adj.  g-kétou-^.  Lippu;  qui  a  das 
grosses  lèvres. 

JealJo  ou  |eui<oa,  a^j*  et  s.  o-héti-áo  ou  ^àixt- 
déo*  Hist.  reRg.  léaide  ou  joidtao;  hétérodoxe, 
en  parlant  de  lareligion  nuasulmaué.  Laajésidaa 
n^nt  point  de  templet:  iU  prient  Jéaus,  Maria, 
et  quelquefois  Mahomet. 

Mto,  s.  f.y.  Qiha. 

SîUském^ém.  adj.  Y.  Corcovado. 

MMr,  n.  a.f^àar.  Eounyer;  Ihtiguer,  aataua- 
me?  par  sat  propos. 

t.  f.  ^ki-kia.  lebtiiyial.  Sécha  :  poisson 
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Sihlan^  5.  m.  V.  Gibion. 

«HbosOj  HA,  itdj.  V.  Corcovado^ 

jipnrft,  s.  t  3-hi^*iara.  Pelîlfï  lass45  à  aiis«  qui 

sert  ii  prendre  le  chocolat. 
Jl^nraïf» ,   S.  m-  ff-hikara-io^   Dos^  do  f uison 

(|U'on  donncà  <iuciqu*ün* 
Jlrarl»a,ll«*,iA.r  f,  uïja,  dtjlcarfi.W  i:%  niitt. 

Jlfe^ríji^  s.  f.  V.  Ci/efta. 
JJfpro  ,  rn,  adj.  V,  Giffro* 
Jlflu,  s,  f.  V.  Pes  enpaén. 

dan^  riüde  à  la  plante  connue  ât>u^lo  nain  ú^ 
añiL 

JlInilAr,  s.  r.  y,  Gijaltar, 

ëiyaiu,  s.  m.  \\  Gijatio, 

Jijonn,  s,  f.  q-hi^-iio-Tàa,  Sorlr  de  f rament  tl*une 
ilualH^  ^u)>urieurÊ  quîerûîi  dans  Ia  [iruvincedç 
Itt  Manche. 

JllCüí-ra,  if.  m-íí-ftiíj^Uií-ru,  OmUh,  Chnnlonne- 

:  rH;  noimtulfe'aire  d^un  du  fe^enfp  moineau,  qui, 
croisé,  af  ce  le^crin,  donnRuaissttnce  A  des  mé- 
tis stériles  qui  ont  perdu  une  partie  de  U  liriî- 
lante  Hvrée  rluchardcinnereU  un  des  plus  peUtâ 
oiseauï  de  ces  pays.  Sont  ihûnl  î'^X  trèf  agréa* 
ble. 

Jlmenttur .  v;  a,  V.  Gini^nziAf. 

J}qiilt«l«^^  S*  111*  V.  Jt^ili7fíí!. 

•4frlilf!,  i^,  r,  g-hi-ridé.  But.  Ëspalule;  nom  vul^çai- 

^  re  de  Hrisf'^tida  ou  glaïeul,  plante  atiualtque 
purgative, 

Jirp^Ar,  V.  a,  g-hirpiaf,  A  fric*  Déchausser  les 
vignes. 

JlBca,  1Í.  L  Vé  CÎH'ti  ou  furriso* 

Jltaiipnr,>.  a.  V.  Gitanear, 

ilo.  irUej.  V.  Ctiü* 

Joa.  S,  f.  j-/tü-fí.  Mar,  Allüiijtoéle6vestirlea  va- 
ru  ri  gués  d'UTî  Vfiissrnw. 

jfifificti»*  s.  f.  tj^hoafté'tn,  Th^rap.  Jeannette; 
♦'au  contenant  du  sulfate  de  tUatji*  da  sous- 
carbonale  de  soude,  du  fer,  etc..  que  l'on  em- 
ploie eonime  tonique  danâ  la  ctil^rose,  le*  nueuis 
blânehfs,  Me, 

JoeWl  ou  mïeui  Sikt^ht^j,  s.  m.  g-hahéi.  Jofkei 
mi  joiikey:  molatiglaisqui  signifie  jeune  domes- 
tique prmctpalemfiïl  cliat^jé  de  conduire  la  voi- 
ture en  postillon,  i 

Jttkiri-ciii£i,  S.  m.  g-hekii  hïovb.  loeltei-clnh*  ' 
société  formée  pour  t'améUoTaUondela  tace  che* 
valine.  I 

#aeé,  s,  m,  ^-Koko.  ïlamni.  Joi:koi  singe  del*es- 
pêcequi  fe*«semble  1<?  plus  di;  i'^ht^ntme;  eapète 
d'oranii-Diitang,  PilbéquedcGuinée.  j 

Joeu;^;  dieu  de  ta  raillerie.  |  Divinité   qui   (ï^nte 

i  Ja  huí  te  de  Vénus,  et  dont  quelques  archeolo- 

files  font  un  frère  de  Cupidon, 
JiMfkiiaiitrnt^^adv.  ^'hohoêiamen'ti.  D'une  mt- 

njère  badine»  ou  píaií'ante.  , 

^oco-HérlOf  riA.  fldj.    r¡*hi}'ho  Jtí-rííJ,  On  le   dit  , 

d'un  &i\!e  m+>itî*  plaisant,  moitié  sérient, 
joroiiUlji«i,  s.  f.  ^^hotoiiiiîaffd-  Hadinôge»  bndi- 

Tierie,  ptaï^anierk*.  moi  pour  rire* 
^««tiáittlina^  m^.  ijj,  fuji^  de  irtf^fno. 
Joeoao,  iitf .  ftdj.  0-Ht>kit~nn*  Badin,  plakntit,  gfti. 

comique. 


,  JoenoiltilAil,  <a..  f,  g^hiikotmdidadd.   Agrément^ 

I      enjouement. 

'  Joetkitâfplind,  ma.  âdj.  sup.  de  Jorundù. 

Jiieup40f  dm.  adj .  g-  fmkmtn-dQ,  Agiéable;  |)1aj  - 

¡      sant,  enjoué,  j^  b,  n.p.  Joeonde. 

itfiénliiiT  Jodutte;  idole  des  Salons.  Ce  ne  fut  d^i- 

bofd  qu'une  statue  que  Lothaire,  dui  de  Saie, 

avait   fait  placer  aoï   environs   de   ti  fúvH  de 

Welps,  àprii*3  la  victoire  quHl  remporta  sur 

Henri  V, 

Joël.  s.  m.  sf-i(0(5MeblbvoU  Joël  au  joil;  poisi-in 

du  f^enre  de  l'atbérini?. 
Joialiii».  s.  r  V.  iiiüfttifia. 
Jafre,   s.  m.  ^-hofré.  Mur  de  pierre  sans  mor- 
tier. 

JakIoi'Îa;  s,  f.  WJitghrtaé 

JoK«.  s.  m.  í}'hít*íja.  Jogue;   A^es  fabuleui  des 

oncienit. 

Jofiier,  V.  a.V.  Artiíturtí', 

Jonli  s.  m,  fj*hun.  UbUi^ul,  Jabti;  potsâcm  duf  en- 
rc  labre. 

Jota  11^  (%pfi»  de),  a,  t.  Eau  de  Johne;  ea\i  miné- 
rale qiio  Ton  trouve  dans  un  village  de  ce>om 
enFrauehe  lomplé-,  cl  que  l*on  croit  uiilo  sous 
liinufl  de  bains  contre  certaines  maladies  de  la 
peau  et  nuire  afTcctions  atoniqueit. 

j<ïtin*«iitA«  a,  r,  ^-hnniü'tiia.  lîot.  Johnsonie, 
pUnle  vîvoee  delà  XauveUé-Hollande,  dala  fa- 
mille des  asphodèles. 

Johnsoitlnnii,  S,  m,  s-hùni&nia-no.  Hist,.  reljg, 
Jobnsonieii;  miîmbre  d*uue  secte  chrél icône 
fondée  au  XVIU  si<>ete,  par  J.  Johnson  *  ministre 
protestant  à  Liverpool. 

JoIlcM,  s.  ff'ho^tiéss.  Gentillesse, 

JoUIa^ií.  f.  i^?^oîÎ-ifl.  Miner.  Jolite;  nom  que  l'on 
donne  à  lalpierre  de  violette  ei  à  la  eordiérite 

Jollift,  h.  va.  tous.  V.  CaHnn^  suspension,  f]  (^u«- 
d^iriff  á  tHjh.^erïe  ttfijotitnt:  &e  tromper  dans  son 
atiente,  ou  rester  stupéfait* 

JotHfirittAí  s,  m*  ^^hftmarino.  Bol.  Jomirin;  uopi 
vul((aire  de  l'ajonr. 

j»iteti|ipiik,  s,  f.  ij'honélip~ia.  tibtbyol,  Jonnel* 
lip.<^e£  poisson  du  lienro  luxari. 

S^n^n^.  B.u\.  §honUs-!}f  B:d*  ^oaétet  Renre  d« 
pbtit<'s  qui  a  pour  t  jpe  un  arbre  des  Indea  d« 
^Tiindcur  médiocre. 

JcftiiiAi  s.  r  gho-nia*  Géogr.  anc.  lome:  pri^víiiee 
du  t^éloponèse;  elle  fut  abandonnée  par  les  Io- 
niens, qui  s'établirent  dan^  Îi^ie  Sdiuatire,  f| 
îouie;  partie  du  IvUorai  de  VAsie  Mineure,  de- 
puis rbücée  jusqu'à  Milet,  entre  le  Méandre  et 
l'Hiftiiius.  Il  Les  Ioniens  qui  a  y  éiabtireni  lui 
donnèveni  son  nom. 

Jèutco,  rH«  adJ.  fjffto-ttiko.  Ionien:  habitant  de 
l'ionle!  qui  appartient  à  rionie  ou  à  ses  babi^ 
tanis.  Il  BscoeUi  jéñitn\  éc4]te  d'ionie^  secte  da 
philosophes  qui  prit  naissance  eu  loniejellctt 
eu  pour  earictére  d'etpliquer  le  naonde  par  un 
principe  unique,  itnns  les  transformations  diver* 
^es  produisent  tout  ce  que  nous  voyons  ;  de  cber^ 
rher  a?  prinripi!  unique  dans  quelqu'un  des  été- 
lueniïî  du  monde  maiénci,  et  en  ^énérnt  de  tes- 
dre  au  matérialisme.  Ou  aussi  ap(>elâ  lï'^^oJe 
diüoieí  ^ct>h  fihysicietint,  paree  qu'elle  s'appli- 
qua i  l  ^u  rio  ut  au  i:  sel  ence»  i  la  t  ure  l  le  ^ .  J  j  Gi'  ogr^ 
a  ne ,  Ma  r  jôn  ko  î  Mer  to  n  >e  n  n  e  ;  port  ion  d  e  la 
MéditerrzmécaitfiéeeciirerttalÉe  à  TE*  at  la  Tur* 
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^'tê  à  10.}  dina  laquelle  toot  sitiiées  les  Oes  io- 
niennes. Il  Coloniaijóniecu  ;  colonies  ioniennes; 
celles  des  Athéniens  et  des  tuttes  Ioniens,  dans 
l'Asie  Mtnenre.  ||  Géogr.  mod.  IsUu  iérUeaas; 
Iles  lonienes;  groupe  d'Ues  qui  forment  une  ré- 
publiqoe,  sous  la  protection  de  la  Grande  Bre- 
tagne: Elles  sont  an  nombre  de  sept  principales, 
et  «n  grand  nombre  d'Ilots  moins  importants. 
Í80;000  hab.  ||  Uns.  Modojónieo;  mode  ionien; 
particalier  de  la  musique  grecque.  La  musique 
ionienne,  suitant  les  intonations  molles  de  la 
langue,  était  la  plus  efféminée  de  toutes,  j  Philol. 
DiaUeto  jónico^  ou  absol.  êl  iónico;  dialecte  io  - 
nien  ouTionien;  à  l'usage  des  Ioniens,  qui  ont 
apporté  dans  leur  dialecte  la  mollesse  des  peu- 
ples asiatiques,  en  adoucissant  toutes  les  finales 
de  la  langue  grecque.  Homère,  Uippocrale,  Hé- 
rodote ont  écrit  dans  le  langage  ionien,  qui  était 
celui  de  leur  patrie.  ||  Alfabeto  jónico;  alphabet 
ionien;  l'alphabet  grec  porté  à  24  lettres  par  Si- 
monide  de  Céos.  Jónico;  ionien;  daos  rancienne 
littérature,  pied  composé  qui  entrait  dans  la  ver- 
sification. Il  Arckit.  Orden  jónico;  ordre  ionique; 
le  troisième  des  six  ordres  de  l^architecture; 
est  le  pins  élégant  qu'aucun  des  autres;  s^éle- 
vant  sur  vingt-deui  modules  et  quinze  parties 
l/ordre  ionique  est  d^nvention  grecque,  et  fut 
•perfoctionné  dans  Monie  avant  dètre  connu  des 
autres  neupleS'de  la  Grèce,  ||  Ionique;  se  ditaus- 
si  des  divers  membres  d^architeeture  qui  se  rap 
^tortentàcet  ùrart.  }¡[  Jónico  moderno  ;  ionique 
moderne;  ordre  qui  se  distingue  del'iooique 
ancien,  par  le  chapiteaui  orné  d'une  guirlande 
qui  va  de  l^une  à  l'autre  volute.  |  Escritura  jó 
nica  ;  écriture  ionique;  celle  qui  a  succédé  à 
l'écriture  appelée  pélasgique.  |  Poesias  jónicas; 
poésies  ioniques;  s'est  dit  des  poésies  licencieu- 
ses qui  furent  aussi  appelées^oCadi^uei.  |l  Verso 
jónieoi  vers  ionique;  composé  de  quatre  mesures 
dont  chacune  est  de  deux  longues  et  de  deux 
brèves.  Il  €hroti.  Trasmigración  jónica;  trans- 
migration ionique;  étnigraiien  des  Ioniens,  sons 
la  conduite  dMon,  fils  de  Godros,  77  ans  après 
la  prise  de  Troie>  et  87  après  le  retour  des  Hé 

'    raclides. 

ji^bU,  bIa.  adj.  «jfho-mo.  V.  Jónico. 

joBjiftli,  s.  m.  V-  Alegría, 
'  ^•■•yals  s.  m.  Bot.  Jonopsis;  plante  parasite  du 
Pérou,  qui  forme  un  genre  de  la  famille  des  oi^ 
chidéea. 

Jope,  s.  m:  aho*pé.  Entom.  Joppe;  genre  d'insec- 
■  tes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  famille  des  pu- 
pîvores,  tribu  des  ichneumonides. 

Jupé,  s.  m.  Temps  hér.  Juppé;  fille  d'Eole,  femme 
de  Géph'ée,  donna,  dit-on ,  son  nom  à  cette  vHIe 
de  Palestine,  dont  son  mari  fut  le  fondateur. 

Jopiia,  adj.  Géogr.  Joppite;  qui  appartient  à  Jop- 
pé  ou  à  ses  habitants. 

Sonnr,  s.  m.  gho-ké,  Joque;  membre  d'une  secte 
de  brahmanes,  qui  habitant  le  royaume  de  Nar- 
singue, 

Jorcado,  part.  pass.  de  Jorcar, 

Jorcar,  v.  a.  Fxtr.  y. Ahorcar. 

Jorca,  s.  m.  ghor^ko.  Ëxlr.  Fête  aii  il  règne  une 
certaine  licence. 

Jordan,  8.  m.  ghoxdann^  Géogr.  Jourdain;  fleu- 
ve de  Palestine  qui  se  jette  dans  la  mer  Morte, 
ii  est  irés-célèbve  dans  rhiatoáre  sainte.  Los  Hé- 


breux le  passèrent  à  pied  sec  sous  la  conduite 
de  Josué,  et  Jésus-Christ  fut  babtisé  dans  ses 
eaux.  Il  Fig.  Chose  qui  rajeunit,  d'après  Topi- 
nion  que  les  eaux  du  Jourdain  rajeunissaient 
ceux  qui  s'y  baignaient.  ||  \r  al  Jordan;  aller  à 
la  fontaine  de  Jouvence.  ||  Iconol.  On  représente 
le  Jourdain  sous  les  traits  J'un  viellard  à  barbe 
limoneuse,  appuyé  sur  un  lion  à  moitié  tapi  dans 
des  roseaux.  |  Astron.  Jourdain;  petite  constel- 
lation de  l'hémisphère  boréal. 

Jorena,  S.  f.  ghoré-na.  Bot.  Jorena;  genre  de 
plantes  très-voisin  du  durania. 

Jorre,  s.  m.  ghor-fé.  Muraille  de  pierre  sans 
mortier. 

Jorse,  n.  p.  ghor-ghé,  Georges. 

Jorgina,  s.  f.  V.  Jur^tna. 

Joripoiln',  s.  m.  ghorholinn.Bdh.  Camarade;  valet 
maquereau. 

Joronlua,  s.  f.V.  Bruja, 

Jorqnincrfta,  s.  f.  V.  Brujería. 

Jorlm-asa,  ghorimm-ass-a.  Mylh.  jap.  Jorim- 
assa;  l'Hercule  des  Japonais,  et  l'objet  favori  de 
leurs  fables  héroïques. 

Jaraada,  s.  f.  ghorna-da.  Journée  de  chemin;  le 
chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre  pen- 
dant une  jurnée.  I  Temps  employé  à  un  voyage. 
Il  Chemin,  route  qu'on  suit,  [l  Expédition  a  la- 
quelle on  destine  une  armée;  bataille,  it  Durée 
ou  fin  de  la  vie,  en  termes  de  mysticité.  ||  Jour- 
née; acte  de  comédie  dans  le  théâtre  espagnol. 
Il  impr.  Nombre  de  feuilles  d'impression  qu'on 
peut  tirer  dans  un  jour,  j  V.  Lance ^ocation^ 

Jornada  rompida,  [milit.  V.)  Bataille,  action 
générale.  |  Al  fin  de  la  jornada;  au  bont  du 
compte.  I  Á  grandes^  ou  á  largas  jornadas;  k 
grandes  jonrnées.  ||  Caminar  por  jornadas;  fig. 
aller  pas  h  pas  dans  une  affaire,  agir  avec  ré- 
flexion. 

Jornadicn,  Illa,  ta.  s.  f.  dim.  de  Jornada, 

Jornal,  s.  m.  Journée;  le  travail  d'un  ouvrier  pen- 
dant un  jour.  Il  trabajar  à  jornal;  travailler  à  la 
journée,  à  tant  par  jour.  H  Journée;  salaire  d'un 
ouvrier  pour  le  travail  fait  pendant  un  jour'  |i 
inus.  Journal;  ancienne  mesure  déterre  encore 
en  usage  dans  certains  pays. 

Jornalar,  v.  a.  inus.  (//lornalar.  Travailler  à  la 
journée. 

Joro,  s.  m.  Bot.  Joro;  espèce  de  sureau  du  Japon. 

Jorotea,  s.  f,  ghoro-ba.  Rosse.  V.  Corcova-  \¡  Fig, 
Importuiiité,  ennui. 

Joroteado,  part.  |)ass.  deJoro6ar.  [  adj.  Fatigué. 
Il  Bossu. 

Jorotear,  V.a.  ^Aoro&or.Fam. Fatiguer,  ennuyer, 
importuner. 

Joropa,  s.  m.  Bot.  Joropa;  palmier  de  l'Amérique 
méridionale. 

Jorro,  (A)  adj.  Mar.  V.  A  remolque, 

Jo«,  s.  m.  pi.  ^/luff.Myth.  chin.  Jos.  dieux  péna- 
tes des  Chinois. 

JoBdlna,  s.  f.  ghosséfi-na.  Bot.  Joséphine^  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  bignoniacées.  La 
plante  qui  sort  de  type  à  ce  genre,  intéressaot 
par  son  port,  lijosé/ihine  impératrice  j  est  ori- 
ginaire de  la  Nouvelle  Uoltaude, 

Jooeanofl,  s.  m.  pi.  kgosséfi'fkoss .  Hist.  polit.  Jo- 
sefinos;  nom  donné  en  Espagne  à  ceux  qui,  en 
1808, entrèrent  an  service  du  roi  Joseph,  arec 
lûn'.cnlion  de  seconder  de  tout  leur  pouvoir  le 
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fimjvel  ^laMissèm^nt  On  Ips  uppciaft  ñmsi  a- 

Jaaetiijinrf  S.  m.  (¡hüs^ilaMiar ,  Ctimtn,  Jossila?  - 

Sftrï  cotun  fil*  de  Smîrne. 
JAffirAdo.   dtt.  adj,  ghoifra-ffo.  Arrondi,  On  te 
dit  (i*un  ferrement  en  forme  dft  lance,  i^m dusse 
et  arrondi  par  le  bout  pour  les  joules. 

^ota^  s.r,  Q-hfy*ta,  J.  îeUre  dcralphabet  esp^j^nui 
qui  a  La  forme  du  j  français,  mats  f(iH  a  T  in  ton- 
nalîon  d*une  lîuturaïe  forteraent  aspirée  ^  ana- 
logiue  ail  €h  des  peuples  du  Nord,  ri  Jora  ;  nom 
d'une  dans<?  arngonaise,  deventifl  natimiale.  f.a 
jota  arafft^rteia;  h  jota  arn^fonflise,  f]  s.  nu  Or- 
fiiih.  Jota;  rnsenij  de  proiÊ  du  Chiii.  H  .lotû  ;  la 
plus  petite  partie  d'une  cho^e.  \\  S^irtc  de  ragoût 
ancien,  tf  jVü  saber  una  jota  ;  ne  point  savoir  Va, 
b,  c,  *lre  un  ignorant. 

Jotnvllla^  s.  f.  g-hotani-Ua,  Ornith.  JolaviHjï; 
nom  d'une  espèce  d^alouetle, 

J<ktiin,  s,  n-hotou».  Mjtîj.  cclt.  Jothiin;  nom  gé- 
Miri(]uc  des  gisants  ou  génies. 

Jolnnpiin,  s*  Mytb,  cetl.  Jolhunheun  ;  pays  des 
^'éanl3  dans  les  chroniques  fobuleuso  du  Nord. 

Jauítnrbn,  s,  f.  Bol.  Joubarbe,  V.  Siempreviva. 

JovaúíE^  ou  JnvAda  ,  s.  f.  g-hova-da.  Arag.  Le 
lerrain  que  ptïut  la  G  bourer  una  pairQ  de  mules 
eu  un  jour, 

4«ve,  s.  m»  g-hu-vè.  Jupiter;  dívinílí  de  la  tîij'- 
Ihologîe,  et  l'une  dea  principales  plantes.  V.  JÎi- 

JofelliinH.  S*  f.  q-hüvéüla-na.  BoL  Jovetbue; 

plante  de  la  famille  des  cálcenla  i  res, 

Joven,  adj»  fj^híy-i^én.  Jeune;  peu  avancé  en  âge, 
lE  Jeune  -  rjui  a  la  frairbeur,  la  vigneur,  les  qua- 
lités de  la  jeuneBsc;  qui  a  rineipériencedo  la 
jeunesse*  |1  s.  Unjévsn;  un  jeune  liomme.  Î|  Una 
jàven;  une  filie»  une  jeune  femme. 

Jovi*rtiiiio,  s.  m,  ff-hóvénn*do.  Temps  que  les  ro- 
lijfieui  profés  tinssent  sous  un  mal  Ire. 

«iDvpuellIo  f  ico  ,  Ico,  adj.  et  s.  dirain,  de  idtnin. 
Jouvenceau* 

Jnienctc,  s»  m.  fj-hovéné-tè^Voés.  Jeun«  homme. 

Jof'liAÏ,  adj.  ff'hoviaL  Jovial,  gai,  joyeui,  Jj  JoTien; 
qui  appartient  h  Jupiter. 

JioTiftlltlBfl  ,  s.  f,  ff-hfmialidadd.  Joyiailté  :  hu- 
meur joviale,  dispositiou  à  Eagoité,  enjouement» 
bonue  humeur. 

JoHhUiçuIc-  ,  ndy.  g-havi&lméñ*ié.  Jof  íalement; 
d'une  manière  joviale, 

#i»vÍAiio,  tiA.  odj.  V.  afíviat.  Jovien*  |  Miner.  Jo- 
vien  ;  phénomènes  gi^ologtqües  ,  antérieurs  aui 
temps  hi  i  toriques, 

JovIlAbio  ,  s.  m.  ,Htcît*iJii*fri<?.  Astron.  Jovilabe; 
instrument  propre  à  trouver  les  confii^urations 
ou  les  situations  respectives  opparenfes  des  sst- 
tellites  de  Jupiter* 

jovfiitniiUtii  ,  s.  UK  g-hùviniiMnis*fa-  Hist.  reî. 

Jovinifluiste;  disciple  de  Jovinien,  moine  béré- 

'     lîque  de  IV.e  siècle  ,  qui  enseignait  que  le  hap- 

-     iéme  rend  impeccable  et  niait  la  vîrgÎmiÉ  de  là 

Sainte-Vierge. 

Soym^  s.  f.  j-fto-ïff.  Joyau ,  bijou  ;  ornement  pré- 
cieux d*or,  d'argent,  de  pierreries,  qui  scri  á  la 
•  parure  des  femmes  «  comme  les  bracelets,  les 
pendants  dVireille?,  etc.  ¡|  Fij?.  Chose  digne  d^cs^ 
time,  d  affection*  ]|  Présent  fait  eu  signe  de  re* 
coüüabsance.  Il  Astragale;  espèce  de  moulrire.  ^ 


I  Prii  donne  au  plus  adroit ,  au  plus  liabile.  ]| 
pL  Soitm;  bagues  cijoyaut;  les  pierreuies,  per- 
les et  autres  objets  semblables  de  prit  qui  ap- 
f     particiincnl  A  une  mariée,  et  que  son  contrat  lui 
j      donn  le  droit  de  reprendre  après  la  mort  de  sou 

marin  I  Jo^aui;  trousseau  de  nouvelle  mariée, 
«iOfiKiitc,  fldj.  tfhQiiarv^té.  On  le  dit  d*une  étoffe 
de  soie  qui  a  beaucijup  de  lustre*  ||  Pólvora  jo- 
yante; poudre  à  tirer  très-itne, 
'Jûyf'l,  s,  m*  ^haUL  Petit  bijou  de  peu  de  pris, 
Jíojerii,  s.  f.  g-hoié-ra^  Celle  qui  faisait  ou  bro- 
dait des  vêtements  de  femme* 
jQf  erén,  s,  f,  g-hùiéri^a.  Juailleriej  Commerce  de 

bijiiuterie  î  boutique  do  bi^outii^r. 
Jo^rf^rn,  ra,  S.  j*hoi^-ro.  JoaiUÎeri  bijoutier;  mar- 
cha nd  ^  fabricant  de  bL¡oui. 
SojOt  S,  m.  g-Uo-io.  Ivraie;  fromental ,  faut-fro* 

ment;  mauvaise  herbe  qui  croît  parmi  le  blé. 
S^jan,  s.  m.  augm*  ài^juua. 
sayortm.,  S*  f,  q-hoU-snk*  Bob.  L'épéfl- 
Jo^nela,  S.  f.  dimin-  de  jot^a.  Petit  joyau. 
JfiAxfiTflo  ^  s*  m.  ^-/ioudf^ctr-fo.  Bot.  àrbrii&eau 
épineui  Â  feuilles  très-petites  qui  croît  sur  les 
montagnes, 
4imn,  s.  m.  lîoh.  Tronc  d'église,  kl  Juan  de  Garo- 
na\  Pou.  V,  Piojúu  \  Suan  D\ai  ;  cadenas  ,  ser- 
rure, jl  JfWïn  Doradoi  monnaie  d'or.  ||  Juan  mar- 
chir.  V.  Maehftç^  ||  Juan  piaiero;  monnaie  d'ar« 
gent.  \l  Junn  tarafe  ;  dé  a  jouer.  V.  Dado.  \\  Et 
un  bitVH  iHiîn  ;  c*est  un  bon  homme,  une  bonne 
d'homme ^  |  Juan  de  buen  alma^  Juan  lanas;  bo- 
íl a*sc  I  hüjf^me  sans  malice  ,  de  peu  d'esprit*  | 
Hacer  tan  Ji*fin;  on  le  dit  d-un  domestique,  etc. 
qui  surt  de  chez  sou  maître  avant  d'avoir  fini 
son  temps. 
Juana»,  s*  m.  g*houa'nns^  Joiianas;  prêtres  mé- 
decins de  In  Floride*  Ceui  qui  désirent  être  ad- 
mis dans  cet  ordre  doivent  s*y  préparer  par  un 
rtoviciat  de  trois  ans  ,   pendant  lequel  ils  prati 
quent  chaque  Jour  les  eiercicesles  plus  rigou- 
roai. 
^natt^ro,  s.  ni.  rî-htîHané'TOi  Bob,  Volour  de  troncs 

dï'gbse. 
Juanete  ,  s.  m,  ff^honané^Ü*  Os  du  gros  orteil, 
lorsqu'il  est  très^saillant;  os  de  la  pommette.  || 
Mar.  Voile  de  perroquet*  ]|  Oignon;  tumeur  dou- 
loureuse  a  ut  pieds. 
Juanrtadfi,  d».  adj.  g-hmianéta-do.  Qui  a  de 

gros  os,  des  ûs  caillants,  surtout  aui  pieds, 
«litaniiit,  s*  m,  g-^honani-^ta,  Hist.  eccl.  JoiMinite; 
nom  qu*on  donna  dans  le  V.e  siècle  ,  à  ceui  qui 
souîiurent  les  intérûts  de  ^ainV  Jean  Gbrysofto- 
me.  Il  Joannite;  membre  d^une  secte  fort  ancien- 
ne^  encore  cépaudueen  i^^ie^  qni  n^administre  le 
bnptémc  qu'an  nom  de  Sfainl-Jean-Baptisie. 
ja«iiirQ,  io,  Ik».  S.  dim.  de  Jtmn. 
«iuiiritii,  s,  m.  g-'htmnf^da.  Tache  d*un  drap  dont 

la  laine  n^a  pas  été  bien  dégraissée* 
Jii«ir4l«iiii>,  MA.  adj,  g-houardo'SiOt  On  le  dit  da 

driip  qui  n*o  pais  été  bien  dégraissé. 
J  ii b4i  b a ,  s  P  t.  g-koub a^a  Jub aba  o n  j  uba b e;  Icor^ 
ce  de  Plnde  peu  connue ,  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  do  vanille* 
liultt^rtar*  v,  a.  tuus.  Betirer  la  chaloupe,  la  met? 

tre  en  travers  dans  le  vaisseau* 
iiuècirrîB,  Si  f.  g-houhétéri-a.  Friperie;  Heu  ûû 

l*on  vend  des  pourpoints,  etc. 
Jubclrrv,  s.  m.  g-hf}ubéti~r&,  ^f^Ç^U^PPI^ 
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ou  mirelitld  d«  poorpoinlSt  elc.  i 

jvMlaci^B,  ».  r.  g-htmbilation,  Jabilation  ,  ré- 1 

joaissance.  H  Vétérance  accordée  k  on  ancien  1 

magistrat. 
j«blU4«y  part.  pass.  da  y.  jubilar.  ||  adj.  Eméri- 

te;  qui  a  obtenu  la  Yétéranee  jubilé. 
j«biliiat« ,  part.  près,  du  \^  jubilar.  Qui  se  ré- 
jouit. 
Jnbllar,  ?.  n.  g-houbilar.  Se  réjouir,  se  divertir. 
I  Etre  en  retraite  après  avoir  obtenu  la  vétéran- 

me,  être  émérite. 
Jubilar,  v.  a.  Jubiler;  donner  la  vétérance^  con- 
server à  quelqu^un  les  appointements  d'un  em- 
ploi qu'il  quitte  après  l'avoir  eiercé  longtemps. 
I  Laisser;  rejetter  comme  inutile,  réléguer  par- 
mi les  invalides. 
j«Mtar,  adj.  Jubilaire  ,  qui  appartient  au  jubilé. 
I  Jubilaire:  il  se  dit  de  ceui  qui  ont  exercé  ton- 
tes les  pratiques  religieuses  indiquées  pour  ga- 
gner les  indulgences  d'un  jubilé.  ||  Jubilaire;  re- 
ligieui  qui  a  cinquante  ans  de  profession,  et  bé- 
néficier qui  exerce  ses  fonctions  depuis  cinquan- 
te ans. 

Jubileo,  s.  m.  g-houbilé'O.  Jubilé;  chez  les  Juifs, 
dans  la  loi  de  Moïse,  solennité  publique  qui  avait 
lieu  tous  les  cinquante  ans,  et  dans  laquelle  tou- 
tes sortes  de  dettes  étaient  remises.  Chacan  ren- 
trait dans  son  héritage ,  et  les  esclaves  étaient 
rendus  à  la  liberté.  Les  Jnifs  ne  vendaient  pas 
lears  terres  et  leurs  biens  à  perpcluiié,  raaisseu. 
lement  jusqu'à  l'année  de  jubilé.  Le  jubilé  ovait 
pour  but  de  prévenir  l'excessive  inégalité  des 
fortunes,  d'alléger  la  servitude  ,  et  d*empôcher 
que  le  sol  ne  devint  la  propriété  de  quelques  fa- 
milles. En  conséquence  aussi ,  le  prix  des  objets 
fendus  était  en  raison  du  nombre  d'années  qui 
restaient  à  courir  jusqu'au  jubilé,  ü  Jubilé:  dans 
la  religion  catholique.  Indulgence  plenière,  solen- 
nelle et  générale ,  accordée  par  les  papes  ,  tous 
les  viDgtr-cinq  ans ,  et  en  certaines  occasions, 
comme  leur  avènement ,  etc.  'j  Año  de  jubileo. 
Año  santo ,  ao  mol  Año.  \\  Por  jubileo;  rare- 
ment. 

Jàblln,  s.  m.  {f^hou-bilo.  Joie,  plaisir,  contente- 
ment, allégresse,  jubilation. 

jabllcr*,  s.  m,  Y.  Ju6e(ero. 

Jnbon ,  s.  m.  ^-^ii6on.  Pourpoint.  ||  Fam.  Fouet 
donjaé  par  le  bourreau.  |j  Buenjubon  me  tenno 
en  Francia;  raillerie  contre  ceux  qui  se  vantent 
d'avoir  une  chose  dont  ils  ne  peuvent  faire  au- 
cun usage.  I  /u6ofi  de  atotes;  coups  de  fouet 
donnés  par  le  bourreau  sur  le  dos  d^un  crimi- 
nel. 

snUoutkuo,  s.  m.  augmen.  de  ju&on. 

JaboBcieo,  io,  llo.  s.  dimin.  úejubon.  . 

JuboDcro,  s.  m.  (;-/ioi*(on¿-ro.  Faiseur ,  mar- 
chand de  pourpoints.  , 

jaelii,  s.  f.  g-hou-kla.  Un  des  sept  pomts  que  les 
Arabes  mettent  sur  leurs  lettres  pour  remplacer 
nos  voyelles, 

jvdà.  s.  m.  g-houda.  Juda:  qnatrième  fils  de  Ja- 
cob et  de  Lia ,  né  l'an  17ffl  av.  J.  G.  11  donna 
son  nom  k  la  plus  nombreussc  et  plus  puissante 
tribu  de  peuple  hébreu,  ||  Tribu  de  Juda;  tribu 
de  Juda  ;  la  plus  puissante  et  la  plus  nombreu- 
se des  tribus  d'Irrael.  Elle  était  au  sortir  de 
l^Egyple  de  71^600  hommes  capables  de  porter 
les  rues.  Elle  occupa  teule  le  partie  méridio- 


nale de  la  Palestlnet  tu  sué  de  Jérusalem.  lors- 
que les  dix  tribus  d'Israël  se  séparèrent  de  la 
maison  de  David,  qui  était  de  Juda,  les  deux  tri- 
bus de  Benjamin  et  de  Juda  lui  restèrent  seules 
fidèles,  et  constituèrent  le  royaume  de  Juda,  qui 
subsista  jusqu'à  la  captivité  de  Babylone  (  899 
ans  8v  J.  G.)  G'est  de  la  tribu  de  Juda  et  de  la 
maison  de  David  que  naquit  Jésus-Christ.  |) 
Géogr.  Juda  ;  royaume  de  la  Guinée  septentrio- 
nale, l  Capitale  de  ce  royaume,  avec  un  port  sur 
le  golfe  de  Guinée,  8,000  habit. 
joidáleMttcfile,  adv.  g-houda-ikamên-ti.  Judaï- 

quemenl;  d'une  manière  judaïque. 
Jndáie*,  c«.  adj.  g-houda-iko^.  Judaïque;  qui  ap- 
partient aux  Juifs.  Il  Piedra  judàiea  ;  pierre  ju- 
daïque; sorte  de  pétrification  que  l'on  trouve  en 
Judée ,  en  Palestine ,  en  Silésie  etc. ,  et  qui  ont 
le  forme  d^oKves.  |  Interpretación  judaica  ;  in- 
terprétation judaïque;  qui  s'éloigne  du  sens  vrai 
et  naturel. 
JudAlsnio,  s.  m.  g-houdais-mo*  Judaïsme  ;  nom 
donné  aux  croyances  religieuses  et  aux  lois  des 
Juifs.  Leurs  lois  et  leurs  cérémooiens  sont  divi- 
sées en  trois  ordres.  Le  premier  comprend  loa 
préceptes  de  la  loi  écrite  qui  sont  renfermés  daos 
le  Penlateuque  ;  de  second  comprend  Les  précep- 
tes de  la  loi  orale ,  c'est-à-dire ,  les  gloses  que 
les  rabbins  ont  faites  sur  le  Pentateuque,  et  un 
nombre  infini  de  constitutions  recueillies  dans 
le  talmud  ;  le  troisième  comprend  les  rites  que 
l'usage  a  autorisés  en  divers  temps  U  eu  divers 
lieux  et  qu^on  appelle  coumes.  Leur  croyance 
diffère  de  celle  des  Chrétiens  en  ce  qu'ils  croient 
qu'il  y  a  eu  et  qu'il  peut  encore  y  avoir  des  pro- 
phètes, et  qu'il  viendra  un  Messie  dont  la  puis- 
sance sera  supérieure  à  celle  de  tous  les  rois  de 
la  terre. 
j«dA(ta,  s.  g-houdai^ta.  Judaïte;  par  opposition 
à  Israélite.  Habitant  du  royaume  de  Juda ,  ou 
membre  de  la  république  juive  sous  les  Juges. 
jndAÍKanle,  part.  près,  du  y.judaiear.  Il  adj.  Ju- 

daisant;  se  dit  des  Juifs  relaps. 
Judlsado,  part.  pass.  du  v.  judaizar. 
jHdMsar,  V.  n.§'koudaiiar.  Judaïscr;  suivre  en 
quelques  points  les  cérémonies  da  loi  judaïque. 
Ceux  qui  gardent  le  jour  du  sabbat  judaïsenU  U 
Fam.  Judaïser  ;  se  conduire,  vivre  en  juif;  trom- 
per, vendre  très-cher  de  mauvaises  marchandi- 
ses, des  choses  falsifiées. 
Juda»  Eneariote,  s.  m.  g-hou-dixi  iêfiario^té.  Ju- 
das Iscariote  ;  l'un  des  doute  apôtres,  celui  qui 
eut  la  l&cheté  de  trahir  Jésus-Christ.  Il  éuit  le 
trésorier  de  la  petite  association  de  Jésus  ei  de 
ses  disciples,  et  portait  comme  tel  la  bourse  com- 
mune. Saint  Jean  l'  accuse  d' être  un  homme 
sans  honnêteté,  et  rattache  á  son  avarice  le  re- 
gret que  Judas  manifesta,  lorsque  Marie  répan- 
dit du  parfum  sur  le  Seigneur  à  Béthaaie.  Cet 
homme  vendit  son  maître  à  ses  ennemis  moyen- 
nant trente  deniers,  el  le  signe  de  sa  trahison  fut 
un  baiser  qu'il  donna  à  Jésus-Christ.  Cependant 
il  reconnut l^énormité  de  sa  faute  et  se  pendit  de 
désespoir,  il  LenomexécrabledeJudasestdeveuo 
un  nom  commun  pour  désigner  un  traître.  HFig^ 
re  de  Judas  qu'on  brûle  en  Espagne  dans  les  raes. 
Il  Ver  à  soie  qui  meurt  et  reste  suspendo,  j]  Pa- 
recer ó  esiar  hecho  un  Judas  ;  être  fait  comme 
un  voleur,  comme  un  chiffonnier,  il  Beso  de  Ju- 
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dQt\  baiser  de  Judas;  baisrr  d'ur^  traître.  }|  Siidas 
TadwiK  Judas  Tbaddécî  nom  propr**;  iiii  des  don-  1 
/e  op6tris,  IVère  de  Saint  Jacques  k^  Mineur ,  et  ' 
f:oui^in  |;ermam  de  Jésus-CbrUt.  \ 

Jiidea,í;í/iííUiíe-íi.  Üíí>g.  aïic,  Judée;  rimden  ro- 
yauiiiL*  de  Juda,  situe  eitUe  U  Syrie  cl  VAraUie, 
V.  Pakstinn.  \\  Miner,  fleiUR  dñ  Jntha;  bitume 
do  JudéïCi  pst>èce  d'asphalte?  qui  se  trouve  sur  Içh 
raiii  de  la  mer  miarle.  |  Brji,  AvUííí  de  Jndt^a;  ar- 
bîii  de  Judk\  ííaiiiier;  i^cnrc  de  plaDlesdt*  la  fs- 
mille  de*  Upumincusca,  originaire  de  l'Améri- 
nue  mérjüiiinale* 

Juflctn.  s,  f*  *jhGtidé-lfi*  Oriiitb.  Judidle:  uiseiu» 
aquattijuiioine  Ton  ntmirne  aussi  fouUjae  an  mu- 

Jndev,  j/AoMíí^-í).  temps,  hér.  Judéusitll^de  Tv- 

[duiu,  et  frère  d'Îlicrosolymus.  i<û\nt\  la  ftlítí', 
il  dtüiriu  *on  fKJiuála  naiiun  jui^e,  eï  llî,:rnisf)lv- 
mus  du  1)1^(1  le  iiicn  a  loilr  viUt;, 
JudrrJu.  y.  f,  fihtmièri-fi.  Juiveiic;  ijuniiirr  UaW\^ 
te  iiar  k'ii  Juifá.  j  Impûl  gurlpsjuii^.  [|  v.  V,  J^j- 

Juilsador,  s,  m*  (?.)  V,  Jti^^ador, 

Juil;;ar,  v.a,  fffroMf/i/ar-  (v.) 'Juîflor, 

tliitljji,  s,  f .  f/^c?iiíij-a,  Uol,  liancôl;  ^íBuredí  ^ilan- 
lis  di'  la  famille  di*a  lê^^amin cuses  danii  Injdel 
on  t'tiïîipie  irciile  Irois  eîpèees*  La  plupart ünnue^ 
îk'a  cl  so  ijy IlivaiU  dans  presque  lout*  ks  pavs  de 
i  CuritpÉ  comint^  plantes  alimentatres.  Sous  te 
ciel  prnspt^re  de  l'Inde,  ciimmo  sî>u$  tuus  les  e!i- 
miiaou  le  main  de  rtiomme  a  piïrti  U  ti^ric<d, 
il  Ml  admis  su  nouiez  les  tables;  ori  le  matiK^  vn 
veri,  en  see  et  apprèlede  diverses  oiû nieras.  Hm\ 
grani  est  sain,  ei  ainsi  que  k  pain,  il  e^i  i'aun 
di?  l^bummclaborieiiïetquî   Uû^m  Ui^atirnnp. 

.  Ses  fleurs  ploiseni  auï  ûbeiiles  el  tes  altirrni  di 
Irès-loin.  Tout  \tà  mtiiidccunnaít  ceiti*  plnuif*  et 
enctiro  plus  srs  fîraines,  qui  poTleni  le  tmmr 
nom  dans  les  deïii  laiigtâe?,  loui  le  niíHvdi»  pu  a 
vu  el  mange,  HWa  Sf^it,  çouime  plante  i;i  I  m  pau- 
te, ^hemlïellisemenl  licsjarditis,  et  est  sui^ei^ptl, 
Idfi  de  Uiruier  atce  ses  li^es  ci  sp«  tarâtes  feuU 
lies  un  délideuï  ombrage  auprt^  árn  bei"cpan> 
quelle  entoure,  et  en  relève  encore  la  fîiîlee  pLir 
l*i*l(gûneede  ses  lîeurs  souvent  odorantes,  qui 
♦jrrreut  par  leurs  couleurs  lóales  les  nuanrei*  dp 
hiUlielIc  cliromatique,  depuis  le  hhnc  lc  pins 
purju3(iu*au  rouge  le  plus  vif.  Du  disque  urreo- 
le  de  ses  tleurs,  [«arl  une  ^ota^ti  allongée,  drnîle 
ou  courbée,  un  peu  eompTÍmé*,  renilêe  duns  le* 
parties  oecupécs  parles  graines  bivalves,  el  ten* 
fermanl  plusieurs  semences  réuifarme^i,  mnr- 
qurt's  d'urj  hile  pelii,  et  scparies  asïei  souvent 
les  unes  des  autres;  por  des  eloisous  membra- 
ne uses.  Il  Eeon.dom.  lîarîcol;  la  semence  m^me 
delà  plante.  []  Juífíai  verdes;  liBrícoi*  veris, 
pousses  de  la  plante,  assez  tendres  pour  ^ireuinn^ 
gôes  vertes  ayant  le  développement  de  la  i^rainc. 
Il  Jiàdin  /uTUaíiíJti  haricot  du  Ptrou:  te  mc^diei- 
nier  calhjrlique  ou  son  fruii.  [|  Judia  decareia; 
peut  harîcol  i Acheté  de  noir. 

judlafla^  zA^  S*  m*  §tnntdÍa-zo.   fam*  augiti.  de 

Jiiilicnclon,  S,  f,  fihoudikftzwnn.  Thilos.  Jodif  o- 
lioriî  se  dit  quelquctiijs  de  l^opí-rntion  de  hespril 
qui  eonsiste  à  porter  un  jugement. 

*iiiilleaiid«;  }|  ff^oiídíSaníi-ío.  Loff.  5uj»ld^une 
proposition. 


Jiidi^Btiii«^  5.  m.  ghûudikanii-iè,  Logl  Judica- 
icur;  copule,  mot  qui  fail  le  lien  d'urne  phrase, 

^aillc^Aiiica,  s*  m.  pU  jAorítft/tfinn-ííi*.  Arng,  lita- 
rainaieurs  de  la  conduiiedes  judies  ordinaires. 

Jndicar,  v.  a.  ghfíndifíftr,  >,)  V*  Instar. 

JadieaiUo,  Ta.  sdj.  (/hottififtari-t^i?.  (t,\  Qui  juge 
ou  a  la  raruliédeitiger,  \\  Gramm  Jada-atif:  nom 
«ue  Pan  donne  quelquefois  au  mode  appela  or- 
dinairement indicatif. 

jiidioata,  3.  m,  gtmudtka'iù.  Lii^.  Judicat;  attri- 
but d^unc  proposUion. 

ifiJdlrntorla,rla.  adj.  jftoMJRaio-no,  \nt',  prtt* 
Judicaiiore;  ce  qui  serta  lu^er- 

Judicjiivtra  ,  S,  Í*  *¡houdÍkatiiU'ríi,  Judicatnrei 
iUt,  coudilion,  prófessínn  déjuge,  otlleiî  deju- 
dicfltnre.  ll  HisL  sacr.  Judicature;  ta  dignitû  de 
jofçe  clicîi  les  Hébreuï, 

StMúip.íaítná\,(fhuHdmfAt.  Judictaîre^  qui  esl  re- 
laur  àla  jusUee,  á  l"- administrât  ion  de  la  jüetíee. 
W  /'oí/frjuf/íeííift  pouvoir  jud  [liai  re*  aulniitére- 
Vi^luc  du  droit  de  jui^er  les  diÎTercnds  ijui  ri:U' 
vent  entre  les  particuliers,  el  de  punir  les  crimes 
et  lesdi^lils.  Dan^f  les  monarchies,  le  pouvoir  ju- 
di  rio  ire  rés^ide  en  ire  tes  mains  des  magistrats, 
nommés  el  instituas  par  \e  monarque  mt  nom 
duqnel  Us  rendent  U  justice*  Dans  les  États  dé- 
mocratiques, le  pouvoir  judiciaircdf coule  ordi- 
nairement de  hélection,  romme  toutes  les  autres 
fonctions  publiques.  ]|  Judiciaire;  qui  se  fait  en 
justice,  par  autorité  de  justice:  tel  qu^in  acle^ 
une  vente^  etc,  (  TfiMiîfjo  jndidat:  tMioin  judi- 
ciaire; toute  personne  apiielée  à  dr^pitier  en  jus- 
tice, IJ  Combate  judiciai:  combat  judiciaire,  V. 
Cambute^  \\  Rithor.  Généra  jvdidat;  genre  ju- 
eieioire,  celui  des  trois  genres  d*^loquene,9  par 
lequel  on  accuse  ou  l*oo  défend  « 

Jndlei«lfnf:nlc!<,  adv,  f¡hntídÍto¡mihi-tA.  Judieial- 
rement;  suivant  les  hirmules juilMiaires. 

^iidlrtarl0,  rla.  adj.  iik*ntdiiin*rio.  Judiciaire^. 
V.  Judicial.  Il  Aitrühífiíí  jttditiariii;  astrotogie 
judiciaire;  art  de  deviner  t*avrnir  par  les  aus- 

^ndlc^iariA,  e,  m.  Mm  qm  s^ adonne  à  hoütritlu- 

gie  judiciaire, 

jitiiieiflvanirtile*  adv.  tna»,  V ,  Jawitfntmvnfti* 

Jiidieliiiii»,  AU,  adj,  iv,^V,  iílíéíííío. 

^itdiesn.  ^.  f,  ^h<twiU"Çift.  li^piVe  d^hvc  bonne 
iieulement  à  fuîre  de  l*huik% 

J  lidi  e  lï  a ,  &  a .  ad  j ,  (  v ,  )  J  n  daï  que;  qui  i  ppa  ri  mû 
nut  Jntfs.  y,  JudfkiKtt. 

jiidibiit'tci,  ».  m.  dîm^.  de  judio.  ]  Tilí>»  de  Juif; 
expression  de  mi>pris.  |[  Qarieot,  V .Judia» 

Jailla,  im,  ailj,  giinndí-o.  Juíft  qui  est  né  dans  la 
Judée;  qui  est  originaire  d<i  ce  paig,  qui  descend 
df^s  habitants  de  ce  pays:  qui  appartient  à  ta  Ju- 
df'e  ou  h  sesbahitanii.  |  Jadalque;  qu*  eniiferne 
les  Juifs  on  à  l.i  Judif^e.  ||  Hnh*!l.  Juif,  Juive,  || 
Les  Juifs  formatent  autrefois  un  peutde  ei^lehre 
de  r  Asie-  Ils  portèrent  d'abord  le  nom  d'néhreui,. 
puii  celui  d'Isra^dites  et  enfin  il*  purent  calul 
de  Juifs  oprés  te  captivité  de  Babvloof*.  L'tiis^ 
toire  des  JüifsesUa  pluii  anetennc,  n  se  trouve 
r Apportée  dnns  la  Bible.  Abraham  fui  la  tige  úñ 
cet  peuple,  et  alla  parordre  de  Dieu  s'établir  dans 
la  Ierre  de  t^hanaan,  Jaeob,  son  petit  ûls,  fol  fe 
pore  de  dome  flls^  qui  devinrent  les  ehefs  do 
dnmf!.  U ibu%  de  la  Judée-  L'un  de  ce&  tih,  Joseph, 
¿Nul  devenu  ministre  du  roi  d'Kg|p1e,  appela 
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sa  ftmtlle  dans  ce  pays  et  rétablit  dans  la  terre 
de  Gessen.  Pendant  deux  siècles  que  les  descen- 
dants de  Jacob  habitèrent  cette  terre,  ils  s'accru- 
rent tellement  qu'ils  donnèrent  de  Tombrage  aax 
Egyptiens,  qui  les  réduisirent  en  servitude.  Moï- 
se les  délivra  de  cet  esclavage  et  leur  fit  passer 
la  mer,  Rouge  à  pied  sec.  Il  demeura  quarante 
ans  avec  eux  dans  les  déserts  de  hArabie,  et 
leur  donna,  une  législation  complète.  Son  succes- 
seur Josué  les  établit  dans  la  terre  qui  leur  avait 
été  promise.  Après  sa  mort  commença  le  gouver- 
nement des  juges^  qui  dura  trois  siècles,  et  dont 
Samuel  fut  le  dernier.  Saul  fut  le  premier  roi 
(1099).  Après  David  et  Salomón,  le  royaume  se 
divisa  en  deux,  celui  d'Israël  et  celui  de  Juda^ 
qui  eurent  conjointement  des  rois.  Le  premier 
fut  détruit  par  Salmanasar,  roi  d'Assyrie,  qui 
dispersa  les  Israélites  dans  les  diverses  parties 
de  rAsie.  Le  royaume  de  Juda  fut  détruit  par 
Nabuchodonosor  II  (605-587),  qui  traîna  les  ha- 
bitants encaptivité«  Cette  servitude  dura  soixan- 
te-dix ans.  Les  Hébreux  revinrent  en  Judée  sous 
le  règne  de  Cyrus,  et  se  gouvernèrent  par  leurs 
lois>  quoique  soumis  aux  Perses.  La  puissance 
appartenait  aux  grands-prétres.  Après  Alexan- 
dre, ils  furenttour  à  tour  soumis  aux  rois  d*Egip- 
te  et  de  Syrie.  En  160  av.  J.    C.  les  Machabées 
rétablirent  l'indépendance  des  Hébreux.  Leurs 
successeurs  privent  le  titre  de  rois  de  Judée. L^un 
d*eux,  Hircan  U,  en  guerre  avec  son  frère,  ap- 
.  pela  les  Romains  à  son  secours.  Pompée  le  se- 
courut et  rendit  les  Juifs  tributaires  de  Rome, 
en  conservant  néanmoins  leurs  lois  et  leur  mo- 
de de  gouvernement.  Ce  royaume  fut  détruit  par 
lesRomainsenlOdcJ.C,  Adrien;  après  avoir 
fait  périr  un  grand  nombre  de  Juifs,  les  disper- 
se en  135.  Depuis  ce  temps  ils  n'ont  plus  formé 
an  corps  de  nation ,  et  se  sont  répandus  dans 
tout  le  monde.  Il  y  a  environ^  2.000,000  de  Juifs, 
dont  1.18000,000  en  Europa,  720,000  en  Asie,  el 
100,000  en  Afrique.  Partout  ils  sont  fidèles  aux 
lois  de  Moïse,  et  attendent  toujours  le  rétablis- 
sement de  leur  royaume  et  le  Messie  qui  doit  les 
sauver.  |  Fig.  et  fam,  Juif;  celui  qui  prête  à  usu- 
re et  qui  vend  extrêmement  cher,  et  en  général 
quiconque  cherche  à  gagner  de  l'argent  par  dos 
moyens  sordides  et  injustes.  ||  Homme  qui  sonne 
la  trompette    aux  processions  de   la   Semaine 
Sainte.  |  Juif;  terme  de  mépris.  |  Judio  de  m- 
^a¿;  juif  con  vertí  au  christianisme,  qui  avait  la 
liberté  de  vivre  parmi  les  Chrétiens,  après  avoir 
été  marqué.  Il  Cara  de  judio;  visage  d'excomu- 
nié.  Il  Judiot;  (pi.):  sorte  de  haricots.  |  El  Judio 
errante:  le  juif  errant;  personnage  mystérieux 
faisant  le  fond  d'une  légende  populaire.'Son  nom 
propre  est  Ahasvérus.  Né  sept  à  huit  ans  av.  J. 
C.  d^un  charpentier  de  la  tribu  de  Nephtali  et 
professant  l^étât  de  cordonnier,  il  alla  dénoncer 
à  Hérode  la  naissance  de  Jésus.  Lorsque  le  Sau- 
veur montant  au  Calvaire  et  portant  sa  croix, 
s^arrêta  devant  son  échoppe  pour  se  reposer^ 
Ahasvérusle  repoussa  durement.  Alors  Jésun  lui 
dit:  ffJe  me  reposerai  ici,  et  toi  tu  ne  cessera,  de 
marcher  jusqu'à  ce  que  je  vienne.»  Depuis  ce 
temps,  Ahasvérus  marche,  marche  toujours,  sans 
pouvoir  mettre  un  terme  ni  A  son  voyagé  nia  sa 
vie.  Il  Et  judio  errante;  le  juif  errant)  titre  d'un 
roman  d'Eugène  Sue,  ou  il  introduit  ce  personna- 


ge mystérieux,'  autour  duqoel  il  groipeune  fou- 
le d'événements.  Le  principal  but  de  cet  ouvra- 
ge, qui  a  fait  beaucoup  de  bruit,  est  d'attaquer  le 
jésuitisme,  contre  lequel  l^uteur  ne  ménage  nu- 
llement l'exagération. 
Jn«iro,  s.  m.  ghoué-go.  Jeu;  en  général,  divertis- 
sement, récréation,  tout  ce  qui  se  fait  par  pur 
amusement  et  par  esprit  de  gaité.  Il  Jeu;  parti- 
culièrement, un  exercice  de  recréation  soumis 
à  des  règles,  et  auquel  on  hasarde  ardinaire- 
ment  de  Targent.  On  distingue  dans  cette  accep- 
tion les  jeux  de  hasard,  les  jeux  de  calcul  ou 
de  combinaison  ,  les  jeux  de  commerce,  etc.  |; 
Casa  de  juego  ;  maison  de  jeu;  établisements 
particuliers  destinés  au  jeu.  |  ¡Jueoot  interjec- 
tion qui  avertit  qu'on  va  jouer:  on  s  en  sert  sur- 
tout au  jeu  de  patime,  ete*  ||  Jeu;  rassembla  • 
ge  de  cartes  qui  viennent  au  joueur;  les  points 
qu*on  amène  aux  cartes  et  aux  dés;  en  géné- 
ral, la  situation  dans  laquelle  on  se  trouve  par 
rapport  à  son  adversaire,  à  quelque  jeu  que  ce 
soit.  I  Jeu;  nombre  de  triomphes,  etc.,  suffisant 
pour  jouer  ou  gagner.  ||  Ordre,  arrangement  con- 
venable. I  Fig.  Ressorts,  moyens  employés  pour 
parvenir  a  une  fin.  t|  Nombre,  assortiment  com- 
plet. I  Jeu  de  mots.  |  Juego  de  BoUa;  jeu  de 
Dourse;  tout  en  pèce  d'agiotage  sur  les  fonds 
publics.  Il  Jeu;  le  lieu  où  Ton  ioue à  certains  jeux. 

I  Jeu;  ce  qui  sort  à  jouer  a  certains  jeux;  un 
jeu  de  quilles,  un  jeu  de  cartes,  un  jeu  d'échecs. 

II  Juego  de  cañas.  V.  Cañas,  il  Jiie^o  delantero 
y  tr<uerodel  coche;  train  de  devant  et  de  derriè- 
re d'un  carrosse.  ||  Juego  del  hombre:  jeu  de  1- 
hombre.  ||  Juego  de  manos%  jeu  de  mains;  coops 
que  l'on  se  donne  par  plaisanterie,  ou  gettes 
qu'on  fait  en  parlant,  ou  en  fin  tour' de  passe 
passe,  de  gibecière.  ||  Juego  de  ninosi  jeu  d*en 
raots,  au  propre  et  au  figuré  ||  Juego  de  suerte  y 
ventura^  juegjf  de  asar;  jeu  de  hasard.  H  Juej^o 
público;  maison  publique  de  jeu;  académie.  | 
Juego  de  pasa  pasa;  jeu  de  passe-passe,  de  go- 
belets. ||  Jue^o  de  cartas,  de  naipes;  jeu  de 
cartes,  i  Jnego  de  palabras,  de  vocablos,  de  vo- 
ces; jeu  de  mots.  |i  Jh«^o  de  suerte;  jeu  de  ha- 
sard. I  Juego  de  sortija:  course  de  bague.  ||  Jua- 
go  delà  oca;  jeu  de  l'oie.  |  Juegos  de  envite: 
jeu  de  renvi;  certains  jeux  de  cartes,  comnáe 
le  brelan,  où  les  joueurs  mettent  au  jeu  des 
sommes  plus  fortes  que  celles  de  ceux  qui 
ont  mis  avant  eux.  j  Poét.  et  fig.  Juegos.  ||  Jue- 

ro  de  (os  cientos;  piquet,  fl  Juego  de  trucos;  bî- 
iard.  Il  Ver  eljttego  mal  parado;  voir  une  cho- 
se en  mauvais  état.  |)  Conocer  el  juego;  fig.  con- 
nakre  l'intention,  les  mauvais  desseins  de  qoti- 
qu* un.  \\  Hacer  juego;  continuer  la  partie  lors- 
qu'on gagne.  Il  Jtiego  de  manos,  juego  de  villa^ 
nos;  jeu  de  mains,  jeu  de  vilains.  Il  Juego  mayor 
guita  menor;  le  plus  fort  l'emporte.  ||  Por  juego; 
en  badinant,  pour  rire.  ||  Ver  eljuego;  fig.  V.  C€>- 
nocareljuei/o.  Il  Myth.  pi.  Juegos;  jeux;  dieux 
que  l'on  fait  présider  à  tous  les  agréments  da 
corps  et  de  l'esprit,  et  aux  quels  on  attribue  tous 
les  agréments  qui  se  trouvent,  soit  dans  leurs 
personnes  et  dans  leurs  manières,  soit  dans  les 
ouvrages  d'esprit.  On  les  représente  comme  de 
jeunes  enfants  avec  des  ailes  de  papillon,  nus, 
riànts>  badinant  toujours,  mais  avee  grâce.  Ils 
composent,  avec  les  Ris  et  les  Amours,  la  cour 
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dií  Véntis,  el  ne  qaitleni  jamais  leur  souvr&ine. 
jj  Ji'ui;  speclflules  publica  des  onriiMis-^  coin* 
moJçs  courses,  les  combáis  tie  gladiateurs,  Im 
ÎHlles,  eic  loâUiucis  eu  rhünneur  d'un  licros^ 
ou  en  souvcïjir  d'un  événement,  |  Jutigot  oUm- 
jikos:  ji'uï  uljitipiíjues.  [  Jmgos  fhrea(e$-^  jeui 
Jloraux;  assemblée  qui  se  tïeiil  chaque  aunéc  à 
Toulouse,  cl  dans  laquelle  on  décerne  divers 
|irri  qin  rt[>ré5eiUcfa  des  ileurs  d'or  ou  d*ar- 
geiJlt  à  ceui  y\m  uot  le  iüieu%  Hussi  dans  fcr- 
l8insgenresdei>ü¿^sicüu  daña  un  discours  d'élo- 
quence, I  ^VrckiiU  liydr,  Jue^o  dt  agua;  ji*uï 
d'eau;  la  diveisvié  des  ft>rmea  qu'on  ïail  prpn- 
lire  auï  ieu  d*eau*  eo  vadaiiL  ccUi's  des  ajula- 
tfes,  I  Jets  qui,  |Jar  le  mouvemenl  de  Teau,  font 
jouer  des  iuslrumenls,  des  machimcâ,  etc.  || 
Teebn,  /eu*  en  parla  ni  de  c^^rtains  ouvrage* 
d  art,  raisante,  relii&lillté  qu'ils  doivent  avoir, 
i^orïiirie  le  ji;u  d*uu  baJancicr-  V.  Movimiento*  \\ 
ïenerÎUirgo  en  lu  ca»ai  Icnif  jeu,  donnera 
jouer  cnei-soî.  1]  Pomr  an  jm%ú;  utcUrc  en  jeu, 
employer,  faire  agir,  bs  ressorts,  desressour* 
ces,  eie,  [  Nu  me  gustan  etoâ  jm^os^  je  n'aime 
|ms  ces  sortes  lie  jcuï,  ça  ob  me  plaiît  f>as  du 
^>LiL  ¡  Au  Monjuê^*>s  de  niñot;  ce  n'est  pas  jeu 
d'cnfanis,  resl  une  aiïaire  sérieuse,  cíe. 
^aof^yccllla,  Ito^  i«o,   s,  m.  dim.  de  Juefo^  Pc- 

lit  jeu, 
Jiicra.  a.  f.  ^hou¿-ra.  Eitr.  Espèce  de  crible, 
jaf?\iï«.  S,  jn.  %hm*é-vèsi3^  Jeudi;  CTiiquiémc  jour 
de  la  semaine,  qui  est  entre  le  mercredi  et  le 
irendridi.  ||  Juei'w  Sanio  ;  jeudi  saini;  jeudi  de 
la  semaine  saiule.  |  Jueves  de  la  c«nu^  V.  Jue- 
«M  lanfo.  \  Juevft  lardero  à  $ordo;  jentii  gtas; 
celui  qui  prêcÈdê  le  dlmattcbe  ^ras,  \  Jtiems  de 
compatirei;  le  jeudi  qui  précède  celui  qui  vvenL 
avant  le  jeudi  gras,  |  /ueves  de  comadref:  h 
jeudi  qui  précède  le  jeudi  gras.  |  Cosa  del  otro 
rjueaet;  chose  estraordiuairc,  qui  se  voit  rare- 
Enent. 
^«aa,  s«  m.  ^kûuét.  Juge;  celui  qui  juge,  qui  a 
le  droit  dt^  ju^cr.  J]  Juge;  celui  qui  ei^t  préposé 
par  autorité  publique  pour  ju|er,  pour  rendre 
la  justice  aut  particuliers,  il  Collecliv,  cl  absoL 
Juge;  IribunaL  Eljuex  dccidîrà;  le  juge,  hï  in. 
lunal  décidera^  ij  Juge;  louîe  personne  chotsie 
puur  prunonocr  sur  un  ditrérend,  ou  au  ]u|ire- 
rneut,  á  l'opinion  de  laquelle  on  «'en  ripporie 
sur  quelque  cUose.  ||  Par  eitcns.  Juge;  celui  qui 
€St  capiilije  de  ju;^er  d'une  cbose.  |[  Dans  le  sens 
le  plus  étendu,  Ju^çe;  celui  qui  porte  un  jufiC- 
uieut,  I  lliât.  Ju^c&;  certains  uvagiâtrats  suprê- 
mes qui  go nvernùrent  le  peuple  juif  depuii»  Jo- 
sué, jusqu'à  SamueL  El  Et  libro  de  fat  jueeff,  ou 
sim[denïcul  loi  j**eces\  la  livre  des  juges;  U' 
septième  livre  de  T Ancien Testamenl^  contenant 
rinstoire  dc'S  Juifs  son«  le  gouvernement  de» 
Juges*  il  Mjlh.  Lo$  juec44  dt  las  inpornoi;  les 
juges  des  enfers;  ils  étaient  irols^  Uinos,  Ka  - 
que  ei  Rh^damaiite,  {  Juge  du  camp  dans  les 
combats  à  la  barrière,  etc^  I  Ju^i  arbitro;  juge 
ijrbilre,  ||  Jiiti;  canxûrvOiUirr  jugft  Cyuservateur. 
>1  Juñs  eHtiue*ifí'i  ruflgiâtral  éiabli  dans  T Aragon 
p.jtír  sévir  conUe  les  juges,  ies  grcfliers,  les 
4iOlaîre6  prévaritnleurs.  |,  Jues  del  esttidioi  ju- 
ge des  différents  qui  surviennent  entre  les  éln* 
dianis  d'une  université.  ||  Jtir^  enirfrfador;  juge 
ú*'H  dilîérenls  qui  surviennenî  entrf*  les  lierifcrs 


ducorpsdelaMeâla.  |  Jnei  tnctiria;  chacun  des 
sii  provonotaires  apostoliques  auiqnels  le  nonce 
du  pape  en  Espagne  doit  renvoyer  les  causes 
porï(*esà  son  tribunal.  1  Juez  mttyor  de  KÎsea- 
ya*  membre  du  tribunal  de  ValladolÎd,  qui  con- 
naît en  première  ïnslanee  de  loulcs  les  causes 
des  naturels  de  la  Biscaye,  |  Jne;  supremo;  ju- 
ge souverain,  qui  juge  en  dernier  ressort,  j|  Jtses 
de  kûrêdadsNi  juff;  gruyer;  juge  des  eaui  ©t  fo- 
rêts. |^,í(íes  kf}Oi  juge  botté.  Il  Jttet  inUrvùntùri 
lugegéraiiL  II  Juij  de  cumiêion\  c^immissaire; 
juge  commis,  celui  qui  est  designé  par  le  tri- 
bunal dont  il  Tait  partie  pour  procéder  h  certai- 
nes opérations,  et  s* il  y  a  lieu,  en  faire  son  rap- 
port. (  Juez  de  montenlta;  juge  jcriîélré*  H  Juet 
de  paz,  îam  de  paiï;  maf^Utrai  charge  principa- 
lement de  juger  sommairement  Icâ  affíiíres  de 
peu  d*>mpi)riani-e,  ísans  frais  ei  sans  mmistctc 
dnvouért,  deconcdier,  s'il  es  l  possible,  les  difré- 
renda  dont  le  jugement  est  réservé  an\  iribu- 
ñdUf  civilsordínníres,  Jnr'ï  ad  qnem;  {\\tH^)  }U% 
ge  à  qui  on  fait  appel.  ]|  Jnet  n  quoi  (prat.)  ju- 
ge de  ta  décision  duquel  on  fail  appel  à  un  nu- 
tre. =Ji*îZ  eom/jrortiiifiitô,  \\  Campromi^fifio, 
\\Jtie%  de  atxadiiX^de  apttifiriotifsi  juiï^ï  á  qui 
on  fait  appel.  Il  J«i*z  'i^  balin^a.  V,  Bittanza- 
ria^\\Juet  decomprmnitti,  V,  ComproThimrio. 
1  Juez  detegrtdth  ^'  ihle^adû,  \\  Jit^T  iricëmpt^ 
tenti*:  juge  incon»pélenl.  ||  Jn^^  mbdelegado.  \ 
Y  Stíbáeie^ado^WJtiet^rif  na  f  «raie*;  juges  na- 
turels; ceut  que  la  loi  assigne  au\  a  crusses  am 
parties  suivant  leur  qualil*  et  espèce  d*  la 
cause. 
4as*da,  S,  f,  g-hoii^a-âa.  Coup  qu^on  fsli  au 

jen, 
«lti|[iift(^rii,  s.  f.  g-húit<^ad'^-ra^  V.  Ltin^ad^ra^ 
^«■snclo,  da.  adj.  ei  pari,  pas  de  Jugar..  \]  Joué, 
Traer  à  llevar  ¡n  vida  jwjada;  Ciipftser  aa  vie  a 
un  éânge^r  imminent - 
J  timador,  r«,  s.  g^hfinjndór.  Joueur;  celui,  e^^lle 
qui  joue  qui  foíülre.  |  Jncnr;  relui  qui  joue   à 
i^uelque  jeu  stiumiii^  a  des   règles.  1]  Joueur!   qui 
jnue  bien,  [[  Jancur;   celui    qui  a  la  passion  dil 
jeu,  quien  füil  en  quelque  i^^rte  wù   méeicr.  íí 
Jugatlur  de  majtiot]  jouer  de  gobeleii^  t\  El  ^e- 
j*jr  ju fiador  Ain  rnrtan.  on  le  dil  ponr  eiprim^ r 
qu'on  ti^a  pas   fait  auention,   dans  un  jetuda^s 
une  affaire,  à  edul  qui  pouvait  h  mieui  s'en  ac- 
quitter. 
Junfigkte^  ptirt.  près,  de  Jvf;ae«  Jouant;qui  jone. 
jux»r^v.  n.  *^-houqnr.  Jouer,  se  récréer,  se  di- 
vetiir»  s'èbâHrc,  fídAlTCT,jtJüuer  se  divertir,  ï*a- 
mu^cr  à  un  jni  quelconque  qui  a  des  règles,  [¡ 
Abâol,  Jouer  habituellement  au\  jeut  df^  hasard» 
se  prend  ordinairemenl  en  mauTaisîe  part,  fl 
Jouer;  plaisanter,  «c  moquet  W^  uns  des  autres, 
I  Jouer;   amuicr^  tromper*  1|  Perdre   au  jcn*  (J 
Techn,  Jouer;  en  parlant  di's  taisorls,  dfs  ma- 
chines, etc.  se  mouvoir,  agir  d'une  certnme  fa- 
çon. Il  ,\voir  L  aisance  et  la  faculté  du  m^iuve- 
merïl.  \\  CorrespoTidre;  avoir  une  juste  propor- 
tifin,  I  Jouer;   iie  dil  aussi  d'nne  mine  que   l*on 
fart  sauter  d*une nièce  d'arlilk'ric,  d*un  arliflee 
que  l*on  fdll  partir  en  y  mettant  le  feu.  i;  Pîg. 
Inlcfrenir^    prendre   pj>rt  dans  une  alfaire,  fj 
Jnti£>r  le  premier  surtout  aut  jeui  de  rarles.  j 
ElTft  habUe  au  jru.  If  Jiífl^r  del  torahíoi  Jouer 
sur  lí**  mnîs,  ffire  de^nllu^lnos  dc<iéqiîîvoqurSt 
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Sttf  ka  mois.  ||  JW^ar  limpia;  Fig.  V.  lUnm^.  I 
Jugar  á  la  j»sonza;  Saboler,  jouer  au  saboU  | 
Jfugar  con  ganancia;  jouer  sor  les  velours.  |i 
Jugar  limpio^  jouer  franc  jeu«  ||  Jugar  ala  pe- 
lota; jouer  à  la  paume.  |  Jugar  á  la  rifaijouer 
à  la  raflo.  il  Ju^ar  a  pares  y  nonee  jouer  à  pair 
ou  Doo.  j  Jugar  al  pito^  à  la  tula;  jouer  au  bâ- 
tonnet. I  Jugar  al  billar,  à  lot  trucoe;  jouer  au 
billard-  |  Jugar  al  eaeanete^  jouer  au  lansque^ 
net.  H  Jugar  à  lo*  ctenioi^  jouer  au  piquet,  ||  J^m- 
^r  ai  ntohino;  jouer  au  roi  dépouillé.  | /u^ar. 
al  chaquete;  ála$  tablas  realest  jouer  au  tric- 
tract.  li  iugar  al  o^é^irez;  jouer  auxéchecs.  |  Ju- 
gar al  rehilete;  joue  au  volant.  H  Jugar  al  chi- 
to; jouer  ou  palet,  (i  Jugar  con  alguno  al  abejón; 
£am.  mépriser  quelqu'nn.  (|  Pop.  iugar  de  an- 
4u  ion;  prendre  l<v  devant.  ||  htgar  à  la  gana 
pierde;  jouer  à  qui  perd  gagne,  |  v.  a.  Jouer; 
faire,  en  parlant  d^uoe  partie  d'un  coup  au  jeu, 
etc.  Il  Jugar  tin  juego,  Jouer  un  jeu;  Le  bien  jouer; 
le  jouer  de  préférence,  d'^habitude.  t|  Jagar  una 
carta,;  jouer  une  carte,  la  jeter.  |  Jugar  ellan- 
ce;  conduire  une  affaire  avec  prudence.  ||  Jugar 
fuerte  ó  grueso;  jouer  gros  jeu.  l|  Jugar  al  sol 
antes  de  nacer  ó  antes  que  nazca;  flg.  jouer 
tout  sou  bien  jouor  jusqu'à  sa  cbemise.  ||  Jugar 
las  armas;  être  adroit  à  faire  des  armes,  il  Ju- 
gar la  voz;  chanter  parfaitement,  faire  ce  qu^oU' 
vent  de  sa  voix,  il  Jugar  los  anos;  fam.  jouailler, 
jouer  pour  i'honneur,  ne  jouer  que  l'honneur,  ne 
pas  intéresser  le  jeu.  |  Jugar  una  pieza,  jouer 
UBe  pièce,  un  tour  à  quelqu'un,  lui  faire  un  tour 
malin  ou  méchant.  |  Jugar  nna  mala  pasada; 
jouer  un  mauvais  tour,  une  mauvaise  pièce.  {] 
Jugar  los  quiries;  fam.  en  parlant  d'nn  ecclé- 
siastique, jouer  les  rétributions  de  ses  messes. 
Il  Jugártela  á  uno  de  codiUo;  couper  l'hetba 
sous  les  pieds  4  qoelgu'un)  le  supplanter. 

J«S«r««9  ^*  pron.  Se  jouer;  être  joué.  H  Jugarir 
todo  el  dinero;  jouer  tout  son  argent.  |  Jugar- 
te la  camisa.  Jouer  sa  chemise.  |  Jouer;  perdre. 
Se  ha  jugado  mil  reaies;  il  a  perdu  mille  réaux 
au  jeu. 

^niM^rreUi,  s.  f.  fam.  ^houaarrá-(a.  Coup  mal 
joué,  j  Mauvais  tour,  nnécnanle  pièce  jouée  à 
quelqu'un. 

Jus««,  s.  m.  (v.)  V.  Juez, 

Sn^îmr,  s.  m.  g-houglar.  Bouffon,  plaisant,  ba- 
ladin, jongleur.  |  V.  Farsante, 

^«Clavefl»,  s.  f.  g^hougiaréss'a.  Bêladine,  fem- 
me qui  faite  le  métier  de  bouffonne.  |  v.  Far- 
santa. 

ja^lería,  s.  f.  g-hottgléri^*  v.  Bouffonneriej 
jouglerie. 

Joco,  s.  m.  û'hou'go.  Substance;  liquide  de  la 
la  viande  ,  des  idantes ,  etc.  |  Suc  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  substantiel,  de  plus  important ,  de  plus 
utdc ,  etc. 

■jnsosidad  ,  s.  f.  Succulence  ;  disposition,  quali- 
té de  ce  qui  est  succulent. 

Jnicose  ,  Ml.  adj.  g-hogo-uo*  Juteux,  succulent, 
plein  de  suc.  i|  Fig.  Lucratif,  utiles  avantgeux. 

^utfoe ,  s.  m.  Graisse ,  crasse ,  saleté  humide. 

.^«iflrneto,  s.  m.  g-hougvié'té»  Joviti;  se  dit  des 
1>agalelles  qui  servent  à  amuser  les  enfants  et 
avec  lesquelles  ils  jouent.  ||  Vig.  Jouet  ;  se  dit 
d'une  personne  dont  on  se  joue ,  dupe.  |  Fig. 
Jouet  ;  re  qui  est  abandonné  à  l*aciion  impé- 


tueuse des  élem«its,  de  la  fèrtune,  eu  sortect. 
tt  Mot  pour  rira ,  plaire. 

Ja9««le«r,  T.  n«  Badiner,  folâtrer,  se  jouer. 

jns«eaie»,illo,  II»,  s.  m.  dim.  de  ju^le. 

j«S«eiMi ,  iMi.  adj.  Badin,  folAtre  ;  qui  s'asrase 
à  des  jeux  d'enfants. 

JaiPiiet««elllo,  illa.  adj.  dim.  de /ui^ueloi» . 

Jiiielero'  s.  m.  g-houiiiêrù,  {V.)  Celui  qui  juge 
à  t^rt  et  à  travers. 

Jnieio,  s.  m.  Log.  et  philos.  Jugement 4  faculté 
de  l'entendement  qui  compare  et  qui  juge.  |i  Ju- 
jement;  acte  de  l'entendement  par  lequel  on  dé* 
cidc  qu'il  y  a  ou  qui  n'y  a  pas  convenance  en- 
tre deux  idées.  |  Jugement;  aeVon  D^stotte  de 
Tracy  9  acte  de  l'inielligence  par  lequel  nous  ap- 
percevons  que  telle  idée  particulière  convient 
telle  autre  idée  générale  déjà  connue.  D'après 
Kant ,  outre  le  sens  général  de  ce  mot ,  le  juge- 
ment ou  la  faculté  de  jnger  est  le  lien  entre  la 
raison  théorique  et  la  raison  pratique.  |  Jage- 
meut  ;  action  de  juger ,  de  prononcer  une  déci- 
sion. Il  Jugement,  avis,  sentiment,  opinion.  | 
Jugement  ;  l'approbation  ou  la  condamnation  de 
quelque  action  morale.  |  Sagesse,  prudence,  bon 
sens.  I  Assemblée  de  juges  ,trihunal.  ||  Ane. 
prat.  Jugement;  sentence  qui  prononce  une 
peine.  i|  Prédiction  des  astrologues.  Il  Juieio  jrar- 
ticular  ;  jugement  particulier  ;  celui  par  leiquel 
Dieu  juge  les  âmes  aussitôt  après  leur  mort,  j 
/utero  temerario:  jugement  téméraire.  |  Juicw 
universal  ó  final  ;  jugement  universel  ou  der- 
nier ;  celui  par  lequel  Dieu  jugera  à  la  fin  do 
monde,  les  vivants  et  les  morts.  Il  F«(ar  an  su 
juicio  ó  muy  en  su  juicio;  être  dans  son  bon 
sens.  I  Estar  fuera  de  juicio ^  avoir  perda  [es- 
prit ,  agir  contre  la  raison.  ||  Pedir  en  juicio  ; 
demander  en  justice.  |  Perder  eliiicio  ;  perdre 
l'esprit ,  être  ravi ,  transporté  d  adoùraiion.  l) 
Por  justos  juicios  de  Dios;  par  un  juste  juge- 
ment de  Dieu.  ||  Fig.  Quitar,  el  juicio;  ravir; 
transporter ,  mettre  hors  de  soi.  ||  Fig.  Ser  un 
juicio  I  on  le  dit  pour  exprimer  un  rassemble- 
ment innombrable  et  confus  de  personnes,  ou 
de  choses.  |  Prat.  Sin  estrépito  y  figura  de  jui  - 
cio  ;  sans  les  solemnités  ordinaires  des  juge- 
ments. ||  Volver  el juicio;  aliéner,  rendre  fou. 
Il  A  juicio  de  los  peritcs  ;  au  dire  des  eiperts. 
I  ^6rtr  eijutcto,  ouvrir  ou  commencer  l'au- 
dience ,  les  débats.  \]  Fam.  Amontonarse  el  jui- 
cio; s'oíTusquer  la  raison  deqnelqu^un,  pour 
cause  de  rage  eu  de  dépit.  |  Asentar  el  Juictof 
deveair^agc;  commencer  à  avoir  du  bon  sens,  à 
être  raisonable.  |  Falto  de  juicio;  aliéné,  qui  a 
la  tète  malade ,  écervelé ,  en  démence.  |1  Parecer 
en  juicio  ;  comparaître  en  justice  >,  se  presea  1er 
devant  un  juge*  H  Suepender  el  juicio  ;  aospen- 
dre  son  jugement.  H  Fam.  Tener  el  juicio  en  los 
talones  ;  on  le  dit  pour  désigner  la  légèreté.  Tir- 
réflexion  avec  laquelle  quelqu'un  agit  dans  tous 
ses  aetes.  H  Iconol.  Le  jugement  est  représenté 
par  un  homme  appuyé  sur  une  colonne  ,  dans  la 
maturité  de  l'âge  ;  une  balance  et  une  règle  an- 
noncent qu'il  mesure  les  discours  et  règle  les 
pas. 

Jnletoiiaflie«ae,  adv.  g*houiiiosamén-té>  Judi- 
cieusement; prudemment. 

Jvleioae,  mi,  adj.  Sage,  judicieux,  prudent. 
sensé. 
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««te,  s.  ID.  V,  JtiéZ. 

iJ«i«7 ,  Géog.  S'hcug-húH-y.  iwáj  ;  pftile  répu- 
blique Indépenëante  de  la  eonflaértlioo  do  Rio 
de  la  Fíala  ;  la  capitale  porte  le  même  mN». 
#«lepe,  s.  m.  Méd.  Julep;  poUoa  ado«eiasaiite 
eu  calmante  ^composée  aimplement  d*eaa  dia- 
tillée  et  de  sirops  qui  lut  douoeai  uoe  saveur 
agréable;  ou  radmiutstre  panknlièremeat  le 
soir. 
-Jttlg#r,  T.  a.  ¥.  Ju%gar, 
4b1I«  ,  s.  f.  Julia;  nom  donné  à  plo^eurs  lots  ro- 
maines, rendues  par  Jules  César  et  par  Augus- 
te, I  Mytb.  Julia  ;  surnom  de  Junou  ;  elle  avait 
à  Rome  une  chapelle  sous  ce  nom.  |  JuHa  ;  f  a* 
mille  Romaine,  qui  prétendait  tirer  son  origine 
'  de  Julius,  fus  d.  Enée«  et  par  lui  de  Vénus.  |  fu- 
lie;  nom  de  plusieurs  Roaarains  célèbres,  n  Santa 

Julia  ;  Sainte  Julie.  ^ 

Jvllan  ,  B«.'  s.  g^htmliann,  Julien  9  JuMvnne; 
noms  propres.  |  San  Jmlian  upo«(al;SakitJU'- 
Iten  ,  apôtre.  |  San  JuUan  mártir;  Saint  Jutien, 
martyr.  ||  Bl  eóndé  Don  JuUan  ;  le  oempte  Ju^ 
lien;  gouAerneur  de  l'Andalousie  pour  les  Wisi- 
golbs ,  ouvrit  lui-même  l'entrée  de  I^Espagne 
aux  Maures,  après  les  avoir  glorieusement  com- 
battus. 11  était  avec  eux  à  la  bauille  de  Jerei^ 
en  712.  On  ignore  Tépoque  de  sa  mort.  |  Julián 
de  Parma  ;  Julien  de  Parme ,  peiutre. 
jMllMiu  (Pliivl«-€l««4let;  s.  Ftavius-€laude- 

Julien  ;  empereur  romain. 
jttiUB«  ,  Mi.  idj.  Ohron.  Julien  \  qui  appartient 
à  Jules  César ,  qui  a  été  institué  par  lui.  H  Ca- 
lendario juliano;  calendrier  julien.  H  Corree 
eion  juliana;  corection  julienne  ;  celle  qui  a  in- 
troduit les  années  bissextiles  suivant  le  calen- 
drier de  Jules  César.  |l  Año  juHano;  année  ju- 
lienne; Vannée  commune,  de  365  jours  >  ou  bis- 
sextile de  3Ô6.  ti  Periodo  juliano  ;  période  ju- 
lienne ;  espace  de  temps résuKant  oe  la  multi- 
plication des  trois  cycles  ordinaires  ^  c'est-à-di- 
re, le  cvcle  solaire  ,  le  cyle  lunaire  et  Tindiction 
qui  renferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vignts 
ans.  Scaliger  est  Tuventeur  de  ta  période  ju- 
lienne. 
Jolie»,  s.  f.  g'huli-ka.  Judelfe  ;  foulque,  morel- 

le;  oiseau  aquatique. 
JbII»  m*uMiiiii«  (Giulo  Pipi,;  Jules  Romain; 
peintre  italien  ,  élève  de  Raphaële.  |i  JuHo  Cé- 
sar; Jules  César«  ||  Juillet  ;  le  septlèaié  maté  de 
Tannée   nommé  Julîus  par  Marc- Antoine   en 
rhonneur  de  Jules  César.  |  Jule  ou  Joies;  mon- 
naie de  Rome. 
Julo,  s.  m.  Mulet  qui  marche  à  ta  tète  de  des  an- 
tres. I  BéKer;  taureau  qui  marche  A  la  téted^un 
troupeau.  V.  Maneo- 
jBuieia*,  s.  f.  pi.  y-houme-laet,  Charp.  lumeftes; 
deux  pièces  de  bois  montantes  qui  entrent  dans 
la  composition  d'un  prestfolr. 
#«uaettia ,  s.  t.  Anesse. 
JvuaeBSal ,  ad],  inus.  Qui  concerne  Tlne. 
J«meBS«a«,  s.  m.  augm.  át  Jumento. 
JBBteBtll,  adj.  Qui  appartient  b  Tène'.  ' 
J«v«Btlii«  iiiB.^8.  m.  dim.  de  Jumento.   Anón; 

petit  âne. 
JuflieBto,  s.  m.  Ane.  V.  Asno,  |l  Fig.  Ane;  sot, 

ignorant. 
jBBeAeeBU ,  s.  f.  pl«  g^hounka-iiass.  Bot.  Jun-^ 
cfacées;  famille  de  plantes  qui  comprend  las 
TOMO  V. 


joncs. 
JBBeéee«,  •».  adj.  g-hounka-iio.  Bot.  Joacacé; 

oujoncé  ;  qui  ressemble  au  jonc. 
Smmeskûm,  s.  f.  g^ounket-nla,  Mogllede  jonc  mêlée 
avec  du  beurre  qu'on  donne  aux  chevaux  lors- 
qu'ils ont  la  morve.  1  Sorte  de  beignets. 
JNiBOB0ftB«B« ,  s.  f.  pi.  Bot.  Juncagioées;  une  dea 
huit  tribus  entre  lesquelles  ont  été  répartis  les 
joncs,  et  qui  se  composent  de  trois  genres,  sa- 
voir ,  le  scheuchzerla  et  le  liksa. 
jBBeairiBe* ,  e«.  adj.  Bot.  syn.  de  Juneáeeo. 
SmmmmM9,  s.  m.  g-hotmka'-go.  Bot.    Junèafoç 

plante. 
«BBcai  ó  jBBeBr ,  s.  m.  Jonchais  ;  lieu  rempli 

de  joncs. 
#B»e«riB ,  s.  f.  ^•AotttiJko-rta.  Bot.  Joncs  ire  ;  es- 
pèce de  garance ,  plante  rameuse ,  vulnéraire, 
détersive ,  apéritive.  - 
^«netB ,  s.  f.  Bot.  Soucbet  ;  plante  qui  croH  dans 
les  marais,  Je  long  des  fossés  et  des  ruisseaux. 
5as  racines  sont  employées  en  médecine.  {|  Fig. 
Vend^  juncia;  se  vanter  mal  h  propos,  vendre 
du  noir. 
jBneiBBA,  s.  f»  (^-Aounzia-tui.  Vanterie  ;  vaine  os- 
tentation. 
jHBeierB  ,  s.  f,  Vase  en  argile  dont  le  couvercle 
est  percé  de  plusieurs  trous  pour  y  placer dSa 
fleurs  et  des  herbes  odoriférantes. 
j«B«lB«,  B«.  adj.  <7-Aoiinzt-fio.  De  jonc. 
jBBeloB,  s.  f.  inus.  V.  Juntura^  union. 
JlBBelr,  V.  a.  V.  Uncir. 

Jbbco  ,  s.  m.  Bot.  Jonc  ;  genre  de  plantes  mono- 
cotylédonées  et  sqnamiflores ,  répandues  dafts 
toutes  les  parties  du  globe ,  dans  les  plaines  et 
les  montagnes,  dans  les  lieux  marécageux',  au 
bord  de  la  mer.  des  lacs,  etc.  Biles  croissent  le 
long  des  cours  d'eau,  ou  même  dans  l'eau.  Plu- 
sieurs espèces  servent  à  faire  des  nattes ,  des 
liens,  des  cannes,  etc.  |  «lutico,  Juneo  indiemo; 
jonc ,  canne  de  jonc.  |1  Jonque  ,  vaisseau  chinais 
recourbé  i  l'avant  et  à  l'arrière ,  de  forme  ^i- 
.  carre  et  sans  grâce,  cari'é  A  la  poapa  et  à  la 
proue.  Il  atrois  mets ,  portant  deux  voiles  rec- 
tangulaires entées  une  sur  l'autre, 
JBBeerltfe,  adj.  g-^unko-idé^  Bot.  Joneok'de!  qui 
a  la  forme  do  jooc.  |  s.  f.  Joncoïde;  syn.  do  Lu- 
%ula. 
#BBe#lilea,  s.  f.  pi.  Bot.  JoncoTdes;  famille  de 
plantes  herbacées  dont  la  tige  est  tantôt  simple, 
nue  ou  presque  nue ,  tantôt  rameuse  et  feuillée, 
et  qui  a  pour  type  le  jonc. 
«BBeoflu,  a»^j.  Plein  de  jonca.  H  Qui  resaemlble 

au  jonc.     " 
JlBneSBBteBte  ,  adv.  g-hounktamén^té*  Y.  Jnb- 

tamente. 
Snmttm ,  adv.  V.  Junto. 

JBBiíerBiaBla ,  s.  s.  ^Aoun^-A^rmtf-wta.  Bol. 
Jongermannie  ou  longermannia;  geureda  plan- 
tes de  la  famdle  des  hépatiques,  comprenant 
des  plantes  cryptogames  oioYques  ou  meiieliqoes, 
c'est-à-dire  qui  offrent  sur  le  même  pied  ou  sur 
dès  pieds  différents  des  organes  de  deux  sortes, 
les  uns  considérés  comme  flenrs  femelles,  et 
les  autres  pris  pour  des  fleurs  mêles. 
janglAda  ,  s.  f,  inus.  Vr  Lebrada. 
jBula,  s.  et  adj.  «^Aou-nta.  Hist.  rom.  Junía: 
nom  de  plusieurs  lois  romaines  données  sous  les 
auspices  de  Jnnins  Brfftus. 


CUTAOB 


JiJH 


nm 


VuiÊét. 
âmil«r,  s.  m.  ^fco««-«<»r.  Non  donaé  ta  iMine 

^,  aprét  af  olr  fiU  B«t  Y«ros9  reate  encore  aoM 

la  direction  da  matlre  oa  aopériear  dea  bovî- 

ees. 
j— iporéawiB,  a.]f.  pL  ^^o«mp^a-«^M».  Bol. 

Iwipéracéea;  faaftilM  de  ipUatea  qai  a  fùat  tf pe 

tefeMeîaoipèrek 
jfMl^eréâeOy  oe#«  adj«  f-MMi<|itfra-f^o.  Bot. 

Janiperaié;  ^ui  reasemble  à  ao  jooipére. 
f—ipati.  s.  81.  f-Auimii^o.  Bot.  Janiféra;  «r» 

lire  àeocena  de  TArabie.  V.  Snébr^. 
ëmmm^  a.  f.  t-^»-iio.  iljtli.  Joaoa»-  filie  da  Salara 

ne  et  de  Rnée;  aœnr  de  Japiter,  de  Neplaoa  et 

de  Plotoa.  Il  Aotiq.  JaBon;  di? iaité  doMaatîqsa 

daa  feaimea.  Il  Aatroa,  Jbbob;  pUaète  qal  eat 

entre  Testa  et  Gérés  et  qai  ùài  aarérolatioa  aa- 
^  ioor  da  aokil  ea  millo  cmmi  cent  qaatra  Tiafl^ 

aoaeioara. 
Smmémi—^  «a.  adj.  f-hommê-niko*  Mytk.  Janoai* 

qao;  qai  apparticat  à  Janoa. 

lcc«o,adj.  m.  g^hounoni-^-kénê.  Ujih, 
Bîgèae:  aamoai  de  Valcaia,  qae  l'on  regar- 


de qaeîqaefoia  comme  la  seul  en  tant  da  lapiter 
^%  de  JanoBv 
«•«••ia^  a.  m.  ^fcctmo-mo.  Miaér.  Jaaoaiam; 

métal  DoaTenemeot  déooaf  eri  an  Syrie. 
SmmtguméUkj  a.  r.  $'h9unké'Zia.  Bot.  loooqaóüe; 

espèce  de  plante. 
^«•««•ra,  a.  f.  ^AoimM-ra.  Bot.  Eapéco  de 

planU  foncacée.  il  Y.  /uact , 
««•«parai,  Y.  /«meal, 
aafHi«^l>at  ^  vn.  dim.  de  janao.  Petit  jone,  y  Bot. 
ioacqaiUe;  plante  à  fleurs  odoriférantea  de  con- 
loar joana  et  dont  la  tige  resaamble  a«  jooc.  || 
Arck.  Badentares  sorte  de  patila   BMalure 
ïoade. 
jlaai^aKa^  a.  m.  dim.  de^'aaca.  Petit,  jonc. 
SmmtgwHt^y  s.  m.  pi.  g-hounki'toêên  Joncketa; 
,  aorta  da  aeUta  bitops  avec  leaqaels  on  jone* 
^mmUm^  s.  i.  f-houn^ia.  Junte;  conseil  assemblée 
d*nn  certain  nombre  de  personnes  réunies  pour 
décider  sur  quelque  affaire.  |j  polit.  Junte;  aa- 
aembléa  de  personnes  remarqaablea  qui  dana 
une  proTince  oa  dans  une  ville  se  ckarge  de  Tad- 
ministratioa  dans  certaines  circonstances.  H  As- 
lamblage;  amaa,  colloetioB.  H  Y,  Tribunal.  \  Sa- 
aace;  darée  d*une  assemblée.  H  anc.  Y.  Jmntura. 
U  Bncaalrement,  eacbevauchamant.  ||  Janf  a  noe^ 
ttirna;  s'abbat.  ||  Y.  i^union. 
j|iMila«a%  «a.  adi.  et  part.  paas.  da  y.  junîcr. 

Jointe  e»  • 

jaaaMar^ra.  s.  inua.  9-Aoaaia4ler.  Nom  doané 

à  celui  qui  joint. 
j«BS«a«ra,  a.  f.  y-Aoaafodoa-ra.  Jointure*  Y. 
Juntara. 
.   «aatMaaaia,  adv.  ^«Aoaa-lasMia-li.  Conjointe- 
ment; ensaemble. 
SmmUur,  Y-  a.  Joindre^  unir)  assembler,  l  Aasem- 
Mer,  accumuler  ramasser.  ||  Fam.  Juntar  dieê^ 
ira  eon  diestra;  bras  dessus,  braa  dessous,  il 
Joindre)  réunir  upo  ckose  à  une  autre.  Janfar 
la  aslueia  eon  $1  walor;  joindre  la  ruse  k)m  ys- 
leur  et  6g.  Coudre  U  peau  du  lion  à  celle  du  re- 
nard. Il  Juntar  la  puerta;  joindrela  porte,  ne  pis 
la  fermer  enliérement.  i|  Fig.  faro.  Juntar  laM 
mêr%tn(la$;  faire  boarae  commune.  |  vulg.  Jwn- 


tar  €mtúi%  arraagar  dea  atanUtaa.  \\  ^umUrp^ih- 
fat  oa  €tikoÊ\  rappeler  à  Tea^it  les  falécé4aaia« 
lea  eiraoBataaaaa  d'une  affaire. 

Mat  V.  pron*  f^f^ar-^té,  Se  réunir,  ta 
raaaamblor  dana  an  endroit.  U  Se  joindre;  s*a^ 
proeëer«  U  6o  joindre  \  a*aasocier.  Il  Fam.  Afoir 
caiit  afee  oaa  femme* 
ikiaaaa^s.  f*  pL  p^AoaiMae#«  ^biiol.  Jantes;  so- 
ciété de  libraires  à  Yenise. 
Smm^wm^  s.  f.  ^-Aoaalé-ra.  Tef^a*  4k>rUdaft» 

bol  de  meanisier. 
««lasariiiii,  s.  f.  dim.  de  iu^mtf^.  Tacha»  PalUe 

Yarlope,  varlopia  da  maaaisier* 
4«HiUala#i,  s.  f.  9^Aoaal<w#-f  î.  Bot.  ioatUMpi; 

plaate  craciféro  Yulaéiaire  appirilÀYO* 
Smuim^  adY.  f-AoMn-fo.  Aaprèsi  toai  procboy  tpat 
aoatre.  H  Coajointamant.  Y.  JaMam^afa*  Il  Ja«- 
to  d;  prés  de,  atteignant  à. 
smmun^  Sa.  aart.  paas.  da  iwn$mr^  Y.  ce  Tarba. 
«fMH«  (rar),  loc  adT.jrar  f  *JUiiii»*lo.  Ea  groa»  ea 

bloc. 
4aBaMm9  a.  f.  f "Aoaaloa^ro.  Joial,  eadroit  par 
oÉdeai  cboses  sani  rénaies.  U  Joiat,  Jointara; 
articalation,  endroit  oa  daui  cnoaaa  s'em^ttaat 
l'ane  dans  Tsatre. 
Mri*ar,  a.  m,  %-h^u^ér.  Hfth.  Japitar;  fila  da 
Satnraa  et  de  Bbée  ou  Grbèle,  frère  et  éaou^  de 
Janon.  il  Aatron.  Jupiter^  la  plus  Rross#  aea  pla* 
aètes  et  la  plas  brillante  aprda  Venas. 
4«r,  s.  m.  sue.  Y.  Otracào. 
Jara,  a.  f.  g-Aoa-ra.  Serment  de  fidélité  prêté  aa 
souYeraia  à  soa  BvÀaemaot  au'trêoe,  H  Y«  Jara- 
aianlo. 
Smrw^m^  adj.  g^Aoaro-W.  ïéod.  Jorable;  dioaa 

poar  laquelle  était  dû  le  serment  de  fidélité. 
#«raaarla,  s.  f.  g-Aoara(i^rt*o.  Fmplo!,  dignité 

dejarse 
Jaraa»,  a.  m.  g-i^ttra*<fo«  Jarat;  membre  d'une 
¿urande»  magistrat  municipaL  U  Juré;  indiYida 
préposé  pour  faire  observer  les  statuts  et  règle- 
ments de  quelque  métier.  H  Juré;  officier  qui  ré- 
digeait les  conventions  relatives  à  des  meubles 
U  Individu;  préposé  pour  surveillir  au  bien  gé- 
néral et  Darticolièremeot  sur  les  vivres.  )  Juré; 
cbacun  aea  citoyens  appelés  à  prononcer  sur 
Teiistence  d*un  crime,  a*un  délit  et  sur  la  part 
^tt'ya  prise  Taccasé.  Il  Jurispr.  Assamblées.da 
jurés.  Il  anc.  Y.  Juramantoilo. 
Smwaém%  4a.  adj.  et  part.  paso«  du  abjurar,  Y.  ce 

verbe. 
«araaar,  ra.  a.  g*hourador.  Jureur;  celui»  celle 

qui  jure  beaucoup  par  mauvaise  habitude. 
4tiradaréat  s.  f.  inus.,  Y.  Juroduna. 
Juraaaria,  a.  f.  g-Aoarodoari-a.  Bmploi,  dignité 

d*un  jurai. 
4araaie»4aaa,  «a.  adî«  a.  et  pari.  pass.  du  y.  j«- 

ramentar.  V.  ce  verbe. 
4«ranMotar,  y.  a.  g-Aouraffié»-lar.  Faire  prêter 

serment. 
4«raaMBUrno,  v.  pron.  grWraaiéatar-ra4«  S*oa- 

gager  par  serment, 
J«ranse»a«,  s.  m.  g-^uramën-lo«  Jurement;  ser- 
menu  protestation,  par  laquelle  on  prétend  don- 
ner plus  de  force  à  une  cbose  dite  comme  étant 
1«  vérité.  Il  Jurement;  action  de  jurer,  de  laira 
aerment.  Il  Jurement  ;  blasphème  «  imprératioa 
eiéeraiion.  Il  Scol.  Jurameafo  oêertorio;  jara- 
ment  asaertoiro.  ||  Juraaitalo  com¿fia(4>r«o;  ser- 
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neot  comiDiAatoire,  par  leqael  •»  Ibciim^.  Il 
Prai.  iwam$nta  et  êmliêmnia;  sirnieftl  fm  le- 
qael on  atteste  la  vérité  d'aoa  aeenaailuii.  i  Ju- 
ramento êmétrmtario;  jnramcai  aiéerttoire»  fm 
lequel  en  tie  avecimprieatioD,  ea  ae  aa«BMUaiii 
àooe  peiM,atc.  fi  iurcuneHtajtidiêMi  iafmtiïi 
en  jnstîce.  ||  Juramento  premiiorio  ;  jofWicnt 
promissaire.  H  Pral«  Juramenté  êuptotorié;  aar* 
ment  déféré  au  défaut  de  prenrea  de  dr^. 

#ttrMia«,  part.  préa.  du  Vr  jurar.  Jurant;  qai 
jure, 

Mmrmr,  T.  a.  fhourmr.  Jurer  §  affirmer  par  ser- 
ment. Juter;  blaspiiénier ;  dire  des  iippréca- 
tiens.  Il  Jurer;  faire  serment;  prêter  obéissan- 
ce. Il  Jbrer  ;  promettre  ,  s^engager  à  donner ,  A 
l^ira  quelque  chose  par  sarment.  Te  iuro  que  no 
te  olvidaré  *,  je  te  jure  de  ne  pas  t'eublier.  ||  Jti- 
rar  una  plata  ou  empleo  ;  prêter  serment  arant 
de  prendre  possession  d*un  emploi.  ||  Jurar  an- 
îêeljueM  ;  lever  la  main ,  pr^r  serment,  j  Ju^ 
rar  eomo  un  carretero  ;  dire  beaucoup  d'impré- 
cations par  habitude.  ||  Prêt.  Jurar  en  em  uni* 
ma  ;  jurer  sur  la  conscienee.  ||  interj.  [Juro  à 
hrios  /  morbleu  I  ventre  mabon  1 1|  Fam.  Juràr^ 
iela  à  uno  ;  menacer  quelqu'un  ;  loi  promettre 
une  punition  9  une  vengeance. 

Jvrarse,  V.  pron.  g-houtar-ei.  Se  jurer  »  se  pro- 
mettre quelque  cboee  par  serment* 

Smvmfwlm,  a.  f .  Q'^urato^a.  Noiu  donné  dans 
r  Aragon  à  uue  plaque  d'argent  où  est  gravé  TE- 
vangile,  sur  laquelle  on  fait  prêter  serment  aui 
magistrats,  j  Jurispr.  Caución  juratoria  ;  cau- 
tion j  oratoire. 

#«r«s«Erle,  s*  m.  f^hourato-rio.  Nom  de  l'acte 

3ui  constate  le  sarment  prêté  par  nn  magistrat 
el'Àragen. 

#«r«so«lu,  ri»,  adj.  Jurispr.  Juratoire.  H  Canción 
juratoria;  caution  juratoire;  serment  qu'on 
fait  en  justice  de  représenter  sa  personne  eu  de 
rapporter  une  chose  dont  on  est  chargé; 

Jttrdia,  s.  f.  Ofkour-'éia^  Féchn.  ^te  de  filet  de 
pêcheur. 

SmwmuleêmmeA,  inus^  V.  Juritiieeùmal» 

Smvtl,  s.  m.  g-hourél.  Icl^thyol.  Nom  d'un  poisûD 
de  mer. 

Smrtsikmt^  ans.  V.  Bruja, 

JwrMleuua— ft  adv.  ghêuri^dikaménté.  Juridi-' 
quemani  ;  d'une  manière  juridique. 

««rMictol,  inna.  V.  JuéUial» 

JurMtotottai,  iuus.  Y.  Jurt«dîceîetMiI. 

SmriéUo,  e».  adj.  g'houzi'>*diko.  Juridique  i  qui 
est  de  droit,  selon  le  droit,  les  règles  de  la  jus- 
tice. 0  Prat.  DiajurUioo  ;  ae  dit  des  joura  où 
les  tribunaux  sont  ouverts. 

J^rineA.  s.  f.  ^^urt-n^u.  Bot.  Jurinée  ;  genre 
de  plantes  de  l^ordre  des  svnaothétéea  ^  et  de 
la  tribu  naturelle  des  earduinées. 

Jarle,  inus.  V.  Juro, 

#wrie#Mie«lSe,  8.  m.  g-AoiAr««alte«Haaeii{-le.  Ju- 
risconsulte I  celui  qui  est  versé  dans  la  science 
dudtoitetdesWiSy  et  qui  (¡ait  prefeselon  de 
donner  son  avis  sur  des  questions  de  dreit, 

Jwrteéleel— ,  S;  f.  g-kourisdik''EÍ0n.  Juriadlc- 
tâen;  pouvoir  dnîufe,  de  celui  qui  a  droit  de 
Unsp'  I  Jarisdietiou  ;  rrasert  ;  étendue  du  lieu, 
où  le  juge  a  peuveir  déjuger.  ||  vulg.  JHviadic- 
iiea  ;  ressert ,  a ompéUnee.  J^ae  no  #f  de  ui<  ju- 
riedmien;  cf  la  u*eatpewl  de  ma  juriadictioo. 


J  ▲uloritét  pnieaence.  |  District  gou^effué  per 
des  juges  nommés  par  lea  habiteots  d*ui^  paya 
tel  que  lea  Asturias.  Il  /«rifdioeten  dtle^adai 
jurisdiction  eiercée  pafoommisaioa.  il  Juritêk" 
céon  ordinuriet  )  juriadiction  ordinaire. 

«fu>lMiiaele«ul,a4i.  cH^ourMdÎàsionul.  Juari- 
dietiennel ,  qui  appartient  à  la  juridiction ,  qui 
adVeitdejustiee. 

Jwrieperletey  V.  Jurieprudeneian 

#«HeperiSe,  a.  m.  g'^urltpéfft'fo.  Jurisconsul- 
te. V.  Jíuriseenaiiilo. 

jfMTiuywK— la»  8.  f.  g-'Aotirûpretid^-ito.  Ju- 
risprudence ;  science  du  droit  et  des  Vue.  |  Ju- 
risprudence ;  ensemble  4les  nriqcipes  de  droit 
qu  on  suit  dana  cheque  matière,  il  lorispruden- 
ee  ;  manière  dont  un  tribunal  juge  habitoeHe- 
ment.  ||  Jurtfprudaueîa  eendnteu;  jurispruden- 
ce canonique  ;  règlea  contenues  dans  les  lois  ec- 
clésiastiques. I  /ttriipncdeucûi/'eudui;  juria- 
prndence  féodal;  celle  qui  est  relative  aus  nef!B.||. 
Jurieprudeneia  fuKuruI  ;  jurisprudence  nature- 
lle; enaemble  d'observations  et  de  fScheKhe^sur 
les  lois  de  la  nature  et  leur  application. 

Jarfaupratfeate,  inua.  Y.  Jurticontutlo. 

Surlrntrn,  s.  m.  ^àourû-(o.  Juriste;  celui  qui 
sait  le  droit ,  qui  écrit ,  qui  a  écrit  sur  le  droit, 
qui  s'occupe  du  droit,  surtout  eu  théorie. 

JnrlSna,  s.  f.  pi.  g-kouritaêi.  M yth.  Jurites  ;  di- 
vinités romauiea  qui  présidaient  aui  aerments. 

Jaru,  s.  m.  g- Aow-ro.  Droit  perpétuel  de  proprié- 
té, ¡j  Pension  annuelle  sur  lea  revenue  du  roi.  | 
anc.  V»  Csnso.  j  adv.  For  juro  ae  heredad  ;  en 
forme  de  rente  perpétuelle  et  héréditaire.||Fam. 
loc*  adv.  De  juro  ;  forcément ,  de  nécessité. 

#«r0s«,  s.  m*  f«^tfrou-^.  Ornitb.  Guêpier.  Y. 
Âvtjarueo, 

4»uhmrUm,  s.  f.  g-houehar-ba.  Bot.  Bfus ,  brus- 
que ;  plante  qui  ressemble  beaucoup  au  myrthe. 

Jueeile,  s.  m.  a-houae4io.  Nom  donné  à  une  sor- 
te de  potage  nit  avec  des  csu^,  du  persil  ha- 
ché ,  du  fromage ,  du  bouillon  de  viande  «  etc. 

Juasur,  y.  a.  anc.  ^-homear.  Gendamner  quel- 
qu'un à  perdre  quelque  chose. 

JneU,  s.  f.  y-bentna*  Bot.  Jnsfiée;  genre  de 
plantes  de  la  famille  dea  onagrariêes ,  et  com- 
posé de  plantes  presque  toutes  herbáis ,  vi- 
vant dans  les  marais. 

jueiiMlAe,  a.  f.  pi.  ^-houafio^daii.  Bot.  Jussiées; 
nom  d'une  tribu  de  U  famille  deouagrairas,  qui 
a  pour  type  le  genre  possiée. 

JueUtfe,  iiA.  adj.  f -hoMMio-da.  ^t.  Juesié  ;  qni 
ressemble  à  une  gussiée. 

4«eS«,  s.  t. g^houis-'ta.  Joute;  combat  à  cheval 
d'homme  à  homme  avec  la  Unce.lJJo^;  di- 
vertissement où  l'on  imite  les  snciennes  joutes. 
Il  Boh.  Nom  douné  aui  officiers  de  justice. 

Jnelueer,  s.  m.  inus^  Y.  Juetïllo* 

^umtmêmr,  a.  m»  g^ou$$tador..  Jouteur  ;  celui 
qui  joute. 

J«eSuMe«ie,  adv.  g^ouetamin^é.  Justement; 
avec  justice.  |  Justement  ;  avec  justesse,  dans 
une  juste  proportion.  |  Précisément;  d'une  ma- 
nière pséctse. 

4mm$n9f  V.  a.  Jouter  ;  combattre  atee  des  lances 
l'un  contre  l'autre;  s'eiercer  à  .la  joute.  |  Fig. 
peu  usité.  Jouter;  lutter,  discuter  #nr  quelque 
chose. 

S90^éméi  Y.  Juêtida. 
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ëm»é€fÊm,  •.  f .  g-houite-ia*  Ju«t««8C  ;  q««li4é  dt 
.   et  qoi  tst  cottfeMble,  tel  qa'H  doit  mu  \  Pig. 
JastetM  ;  te  dit  en  partant  des  pensées  de  Tes- 
prit ,  da  sentiment ,  ete» 
j«0tlela,  s.  f.  f «kottstii-tta.  Jostice  ;  Tertn  «lo^ 
raie  qui  fait  qo'on  rend  à  chacun  ee  i|«i  l«i  cp- 
partient ,  qne  l*on  respecte  toos  les  droits  ^'en- 
trai. Il  Justice;  aciion  de  reconnallre  le  droit  de 
quelqu'un  à  quelque  chose,  d'accueiHtr  la  ptaid* 
te  de  quelqu'un  ,  d'accorder  à  ana  personne  et 
qu'elle  demande  et  qu^il  est  jaste  qa'eUe  ob- 
tienne. Illostice;  bon  droit  9  raison.  I  Jostioei 
pouvoir  de  faire  droit  à  chacun, de  recompenser 
oa  de  punir.  ||  Justice;  eiércice  de  ce  pavvoir.  jj 
Intégrité  des  moeurs  ;  réunion  de  tontes  les  ver- 
tus. Il  Peine,  punition,  châtiment  public  que  l'on 
inflige  à  on  criminel.  |  anc.  iugtieia  de  sangre; 
V.  Mero  imferio,  |  Justicia  tfe  Aragon  ;  ancien 
magistrat ,  juge  sapréme  du  royaume  d*  Aragon. 
I  ¡JuMticiade  Dioê!  ¡juste  Dieu!  exclamation 
dont  ou  se  sert  pour  protester  contre  une  chose 
c|ui  est  injuste.  |  Jnâtieia  mayor  :  magistrat, 
juge  suprême  de  castilla,  n  adv.  O^jWfma;  jus- 
tement ,  à  bondroit.  jj  ¡Fanàr  à  la  Justina!  cri 
dont  se  servaient  anciennement  les  officiers  de 
justice  pour  demander  main-larte.  Il  répond  à 
Force  à  la  loi  l  |  Pedir  ênjtuiieia;  se  pourvoir 
en  justice.  Il  Pedir  juilteta;  demander  justice. 
\\D$j%nticia  en  justicia;  de  gendarmerie  en 

Sendarmerie.  ||  Justice  ;  rectitude  que  Dieu  met 
ams  l'Ime  par  sa  grâce.  ||  Justice  ^  observation 
exacte  des  devoirs  de  la  Re1igion.t|J»«t{e»a  con- 
mutativa  ;  justice  commatative;  qui  regarde  le 
commerce,  les  ventes,  etc.  ||  Tomarte  lajusti^ 
cia  por  su  mano  ;  se  faire  justice  soi-même.  | 
Hacer  justicia  ;  rendre  justice.  |  Hist.  Caballtt" 
To  dejusticXa;  chevalier  de  justioe.|tFéod.  Jus^ 
ticia  seUoriai  ;  justice  seigneuriale;  celle  qui 
s'exerçait  au  nom  des  seigneurs.  ||  Alfa  justi- 
cia ;  haute  justice  ;  jurisdiction  d^un  seigneur 
dont  le  juge  connaissait  de  toutes  les  affaires 
civiles  et  criminelles ,  excepté  les  cas  royaux,  i 
Jutticia  media  ;  moyenne  justice  ;  celle  dont  le 
juge  cofmaissait  de  toutes  les  affaires  civiles, 
mais  ne  pouvait  juger,  au  criminel,  que  les  délits 
dont  la  peine  n^excedait  pas  une  amende  de  soi* 
xanle-quince  sous.  ||  Justicia  baja;  basse  justi- 
ce ;  celle  des  seigneurs  dont  le  juge  connaissait 
seulement  des  droits  qui  lui  éteient  dus,  des 
actions  personnelles  au  civil,  jusqu'à  soixante 
sous  parisis,  et  des  délits  dont  l'amende  n'exeé- 
dait  pas  dix  sous  parisis.  ||  Juitteto  manual,  jus- 
tice manuelle;  droit  do  seigneur  de  saisir  les 
meubles  de  ceux  qui  lui  devaient  des  arriérages. 
Il  Sujeto  à  cierta  justicia  ;  justiciable.  ||  Ejecu- 
tor de  la  sentencia  ;  maître  des  hautes  œuvres 
le  bourrreau.  ti //Mt^cia,  jutCtcial   haro...) 
Myth.  Justice  ;  divinité  allégorique  ,  fllle  de  Ju- 
piter, dans  les  conseils  duquel  elle  siégeait.  | 
Iconol.  Justice  ;  les  attributs  ordinaires  de  cette 
divinité  sont  la  balance  et  l'épée.  On  la  repré- 
sente par  une  femme  d'une  rare  beauté,  portant 
une  couronne  d'or ,  surmontée  d*une  colombe 
d'une  blancheur  éclatante  i  ses  cheveux  sont 
épars  ;  sa  robe  est  tissue  d'or. 

^uslleiade,  du.  pari.  pass.  du  v.  jusHeiar.  V. 
ce  verbe. 

^«••Iicin4«r,  s.  m,  inus.  V.  iuttiners.  H  inus.  V. 


jàJuttioiaétf . 
#««awlar,  imia.  L  V.  AjuHieiar.  R  V.  Csndenar. 

Il  Rendre  jtttUce. 
jwiialangn,  a.  m.  inaa.  Bciploi  d^iui  >age. 
SmmiUêmu;  rm.  adj.  g-Aonattit^o.  JustUler^  qat 
aioMà  resdre,  à  faire  rendre  iastice.  |  V.  Mi- 
fûio, 
««•aiatsiilile,  adj.  f-haustilUta'hli.   JostÜaMe; 

qui  peat  être  jnatifié. 
««•UfteMUa,  s.  t.  g^housstifikatiim.  laaUfita- 
tion;  action  de  justifier,  procédé  par  leqvel  on 
justifie.  Il  Justification;  preuve  que  l'on  fait  dn 
quelque  ehose,  par  titre,  par  témoins,  etc.  ||  Im- 
prim.  Justification;  longeor  des  lignes.  ||  Food. 
Justification;  opération  qui  consiste  à  aligner  et 
mettre  de  ni  veau,  entre  elles  les  matrices  qui 
servent  à  fondre  les  lettres,  n  Jastificatian;  ac- 
tion et  eCfei  de  la  grâce  dans  lesjnstes.  ||  Jfom- 
fiesto. 
Jn«tia«n4anaemae,  adv.  ^-houssHIikadamén-té* 

Justement;  avec  équité,  avec  droiture. 
Smmtî^cêukmimMmtmtm ,  adv.  superl.de  l'iftf to- 
cadamente, y.  ce  mot.  * 
Smmtînemiékm\m9y  nui.  adj.  saperl.  dejuatt/ieado. 

V.  ce  mot. 
Juaiifleiid^,  lia.  adj.  et  part.  pass.  dejvafi/iear. 

Justifié,  e. 
JnnSittead^r,  ra.  s.  g^housêtiHkmdor.  Gelai  qui 
justifie.  Il  Techn.  Justificar;  principale  partie  d« 
eoupoir  du  fondeur  de  caractères. 
#«M«iS««Mae,adj.p-fcouMtt/{^an^të.  Théol.  Josti- 

fian;  qui  rend  juste  intérieurement. 
Jaaiiaear,  v.  a.  justifier;  montrer,  prouver,  dé- 
clarer que  quelou'an  est  inocent.  |  Jusiifier; 
montrer  la  vérité  de  ce  qu'on  avance,  de  ce  qu'on 
allègue,  il  Justifier  ;  prouver,  faire  voir  qu'une 
chose  n'éteit  pasfatisae,  erronée  ou  mal  fondea. 

I  Justifier;  faire  qu*ane  cbosetsoit  juste,  légiti- 
me. ||  Justifier;  donner  la  justice  intérieure,  en 
langage  de  dévotion.  ||  Typogr.  Justifier^  don- 
ner à  une  ligne  la  longueur  convétaable. 

Jualitteame,  v.  pron.  g-housstifikar-si.  Se  jus- 
tifier; montrer,  prouver  qa'on  est  innocent. 

Jaatia««aiT»,  yftk,  adj.  g-housstifkati^o.  Justi- 
ficatif; qui  sert,  qui  tend  à  justifier  quelqn'ony 
à  prouver  ce  qu'on  allègue,  ce  qa*on  avance. 

«••ailla,  s.  m.  f^-houstillo.  Jostencarps;  juste, 
sorte  d'habillement  de  femme.  ||  Juatevcorps^ 
nom  donné  dans  quelques  provinces  á  une  sotte 
de  camiaole  sans  manches.  H  V.  CorfOio.  ||  T. 
tin.  I  V  ^"  " 
,  s.  f.  t 
naie  d'argent  de  Venise. 

Sumtípreeitkúoj  «a.  adj.  et  part.  pass.  de  jtMti- 
preciar.  V.  ce  verbe. 

#aati|^realar,  v.  a.  g^kmiStiphHiar,  Apprécier; 
estimer,  mettra  un  prit,  désigner  la  valeur  jus- 
te d*une  chose.   * 

jwatialwieate,  adv.  saperl.  de  justmmemU. 
V.  ce  mot. 

«natialna^  nift.  adj.  superl.  de  j«icto.  V.  ce  mot. 

Jmate,  SA.  adj,)^A<NK«-to.  Juste;  équiteble,  qui 
est  conforme  au  droit,  à  la  raison,  è  la  justiae. 
I)  Juste;  se  dit  des  persannas  qui  jugent  ou  qui 
agissent  selon  les  principes  de  Téquité.  |  Juste: 
qiri  pratique  la  vertu.  ||  Danale  lange  mystique. 
Juste  :  qui  pratique  les  devoirs  de  la  religion, 

II  Jnst^  qm  est  axaet,  qui  s'ajuste  bieii,  qui  est 


Chnpetin.  \\, Chaleco. 
Jantlna ,  s.  f.  g-fcoiiMit-na.  Bfétr.  Justine;  mon- 
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Ift  jaste  mesure;  qui  convient  byen,  qui  est  tel 
quHI  doit  être.  |  Juste;  plus  court,  plus  étroit 
qu*il  ne  faut.  ||  Juste^qniale  caractère  de  la  jus- 
tesse cl  du  l)on  sens.  Il  Juste;  fondé,  légitime. 
J««So-iiie4l»,  s.  m'.  g'hou$$totnè-dio.  Juste-mi- 
lieu; juste  mesure  entre  deui  choses.  Il  Pplit. 
Juste-milieu,  méthode  d'edministration ,    da 

Î;ouvernement,  qui  consiste  i  se  maintenir  par 
a  modération  et  les  lois  entre  lesprétensionsdes 
partis. 

JutA,  s.  f.  g-hou-ta.  Ornith.  Xuta;  espèce  d*oie 
des  Indes  occidentales. 

JalUnélA,  s.  f.  g-houtlan-dia.  Géog.  Jutlande; 
prcsqu*île  du  royaume  de  Danemark. 

JutUndés,  ••.  adj,  et  s.  g-houllandèts,  Géog, 
Jutlandais;  habitant  de  Jutlande.  I  Jutlandais; 
qui  appartient  à  Jutlande  ou  à  seshabilants. 

'"jV"^"*  '  ^'  ^'  í/-^oMíoMr-no.  Myth,  Jfiturne; 
déese  du  £atium  adorée  principalement  des 
femmes.  Elle  est  fille,  selon  Ovide,  de  Daune  et 
de  Tourne  roi  des  Protules. 

Jalnrnale»,  s,  f.  pi.  g-bourtourna-liâ^.  Mjih. 
Juturnales,  fêles  anucUes  que  Ton  célébrait  en 
I  honneurde  Julurne. 

*?w'*'  ^' ^^'*oi*-va.  Ornith.  Jouve,  oiseau  de 
I  Afrique  qui  est  adoré  des  nègres. 

#av«l,  s.  f.  g-houval.  Mylh.  Juvaî;  fête  célébré 
par  les  peuples  du  Nor,  en  l'honneur  de  l'Hi- 
ver. 

«uveaal,  adj.  g-houvénal.  Juvenil.  V.  Jtíventí. 

#«veii«Ie«,  adj.  m.  ni.  g^houvéna-UiS,  Hisl.  Ju- 
venauxî  se  disait  de  certains  jeux  mêlés  à  des 
danses  et  quelques  autres  exercices  qu'on  fiii- 

•    sait  en  l'honneur  de  Juventa. 

'■«^•«•i»««»  s.  f.  pi.  g^kouvênaliasf.  Mylh.  Ju- 
véniles; fêtes  célébrées  en  llionneur  de  JuvenlO) 
a   laquelle     les  jeunes    ronxains   ofrient  les  1 

Îirémices  de  leur  barbe  on  la  jetant  au,  feu  mé- 
ée  avec  de  l'encens. 

JoYenee,  V.  iVoütUo. 

Juvenil,  adj.  Juvenil  ;  qui  appartient  à  la  jeu- 
nesse. 

Javenllldiaé»  8.  f.  g-houvénilùdadd.  Juvénilité; 
état,  caractère  de  ce  qui  est  juvenil; 

JaTenilineBUl,  êdv.  a-kouvènilmén-té,  Juvénil- 
lemenl;  d'une  manière  jnvénille. 

jayeaSMil,  s.  f.  g-houvéntoudd.  Jeunesse;  pé- 
riode de  la  vie  qui  se  caractérise  par  une  vi,- 


gaeor  et  un  développement  continus,  eiquicom- 
menee  après  1*  adolescence,  en  général  à  la  ving- 
tième année  chex  l'homme,  et  se  continue  jus- 
qu'à la  trentièo^e.  Chei  la  femme  elle  commen- 
ce de  meilleure  heure,  et  finiji plutôt  aussi.  ||  Jeu- 
nesse, jeune  Age.  Se  dit  aussi  des  animaux  et 
des  arbMS.  |  Jeunesse;  ceux  qui  sont  dans  l'Age 
de  la  jeunesse,  et  même  ceux  qui  sont  enco- 
re dans  l'enfance.  |j  Jeunesse;  vigueur  qui  se 
conserve  dans  les  hommes  après  que  l'Age  de  la 
jeunesse  est  passé. 
JwBiralile,  adj.  ghoùtgct'blé,  Jugeable;  qu'ont  peut 

juger. 
Jas«»do,  tfa.  adj.  et  part.  pass.  ávíy}u%gar¿  Ju- 
gé, e. 
Su%^má^^  s.m.  g-houtga-'do»  Tribunal  oùse  rend 
la  justice.  I  JudicatUre;  emploi  du  juge.  |1  Juri- 
dicié  ;  qui  a  subi  un  iugemet.  Peu  usité.  U  Juri-  ^ 
dicié;  à  qui  Ton  rend  ou  fait  rendre  la  justice.  || 
inus.  Jugerie;  ressort,  juridiction  d'un  juige. 
4asçaé»r ,  r«-  inus.  M.  Juez,  \\  Se  dit  de  celui 

qui  juge  dans  une  affaire. 
J«BC«Aari« ,  inus«  V.  Judicatura* 
4ii>seaiieBi«  «  sr  m.  anc.  ghouigamién-to.  Juge- 
ment ;  action  de  juger ,  ae  nrononcer  une  déci- 
sion, ou  la  décision  prononcée.  Il  V.  Juicio^ 
Sxxwtjgmmuméûm^  S.  m.  anc.  ghouigamoun-doss,  Mé* 
disant;  qui  censure  la  conduite  de  toullemonde. 
jami^aBie,  part.  prés.  iuus.  de  juzi/ar.  V.  ce  verbe. 
snm^dtr ,  V.  a.  Juger;  décider  une  affaire,  un  diCfé- 
rent  en  qualité  de  juge.  ||  Juger,  se  dit  en  par- 
lant du  jugement  de  Dieu.  ||  Juger  ;  décider  du 
défaut ,  de  la  perfection  de  quelque  chose,  ||  Jih 
ger  \  décider  en  bien  ou  en  mal  du  mérite  ¿'au- 
trui. Il  Condamner  à  perdre  quelque  chose^H 
Pral.  E$tar  à  juzgado  y  sentenciada;  être  eu 
I     jugement. 

jtimcar,  X.  n.  Juger  ;  se  former,  avoir, énoncer 
une  opinion  ,  un  avis  sur  une  personne  ou  sut 
une  chose.  Il  Juger ,  imaginer ,  conjecturer.  || 
Juger;  S'imaginer)  se  figurer.  ||  Prov.  fam.  Juz- 
gar à  derecho  de  «u«  narices  ;  juger  selon  son 
ceprlce.,11  Juzgar  á  troche  moche;  sabrer  une 
affaire.  |^  Dr.  Juzgar  sin  apelación  ;  juger  en 
dernier  ressort. 
Jambarse,  v.^pi;ont.  i^/iouz^^ar-^^.  Se  juger;  juger 
soi.  Il  Se  juger  ;  être  jugé.  ||  Se  juger  deux  per- 
sones réciproc^uenient. 
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iL ,  s.  -.  K  onzième  lettre  de  l^alphab^t  et  la  hai> 
tiénie  des  coosonnes.  Elle  a  été  retranchée  dans 
^éc^itare  espagnole  et  remplacée  d^ns  tons  les 
mots  dont  l^tjmologie  n^est  pas  étrangère  par 
le  C  on  par  le  Q.  |)  K  ;  a  la  même  prononttatlon 
qv'en  français.  U  K  ;  comme  caractère  numéral 
signifie  M).  La  même  lettre  surmontée  d'nne 
barre  horizontale  |  désignait  une  Taleur  mille 
fois  plus  forte  y  c*est-A-dire  280,000.  J  K;  com- 
me signe  d'ordre  désigne  le  onzième  oDJet  d'une 
iérie,  K  Tous  les  mots  qui  commencent  par  cette 
lettre  peuvent  être  reportés  av  C. 

Kn;  s.  f,  Grannm.  sanscr.  Ka;  nom  d'une  lettre  de 
l'alfabet  sanscrit ,  qui  est  la  douzièmo  de  l'ordre 
des  gutturales. 

Kaa,  s.  f.  Bot;  Kaa;  espèce  de  cúrcuma  deCeyIan. 

KSftl ,  s.  m.  JTael  ;  espèce  de  p&te  qu'on  fait  dans 
l'Inde  avec  le  harleria  histrix. 

lüiarMiAk,  s.  m.  Omith.  Kaarseak^nom  donoé 
à  un  eiscan  du  Groenland ,  dont  le  nom  exprimé 
le  cri. 

tLmmt ,  s.  m.  Oornith,  Kaath  ;  nom  hébreu  que 
quelques  lexicographes  ont  dx>nné  au  coucou 
et  au  plongeon.  ¡ 

Ka«t«,  s.  m.  Bot.  Kaate ,  arbre  de  l'Inde  dont  la  ' 
pulpe  entre  dans  la  composition  des  pastilles  de 

K«licaMni>  s.  m.  Métrol  Kabesqui;  monnaie  d*ar^ 
gent  de  Perse.  |)  Kabesqui  ;  petite  monnaie  de  ! 
cttîTre  du  même  pays ,  qui  vaut  environ  six  de-  ! 
niera  tournois,  ou  tin  peu  plus  de  deux  centimes. 

liaMm;  s.  m.  kabinn,  Hist.  or.  Kabin;  mariage 
contracté  pour  un  temps  limité  chez  les  maho- 
metana et  les  Perses. 

■.AboMAlro»,  s.  m.  pl.ka(o«-lrtro««.  Kaboschirs; 
se  dit  des  membres  d'une  caste  nobiliaire,  par- 
mi les  nègres  d'Abyssinie. 

■Ji4«r  ou  u.mémrr,  s.  m.  Kadar  :  secte  de  MahcK 
métans  pui  nient  la  prédestination. 

ILAtfa^ ,  s.  m.  Kadasb  ;  vingt-huitième  degré  par-> 
mi  les  affiliés  de  la  franc-maçonnerie  ,  selon  le 
rite  écossais. 

■jiUi«il«r ,  s.  m.  Art.  milit.  KaUdAr ,  officier  su< 
périeur  qui ,  dans  les  villes  de  Perse  et  de  l'In- 
de, commande  le  château. 

Kalmi*,  s.  f«  Bot.  Kalmie;  genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  dea  éricinées,  sous  or- 
dre des  rbodacées  ou  rhodendrées,  qui  passent 
pour  être  vénéneuses. 

Malaïue* ,  ea.  adj.  et  s.  kalmo%t-ko.  Géogr.  Kal- 
mouk;  qui  appartient  au  peuple  Kalmoulc.  ||  Kal- 
mouk ,  peuple  nomade  ,  qui  forme  la  branche  la 
plus  remarquable  de  la  race  mongole ,  compo- 
sé de  quatre  hordes:  les  Khochouts ,  les  Dzoun- 


gars,  lesTorgouts  et  tes  Derbets.  Les  trots  pre- 
mières de  ces  hordes  habitent  aujourd'hui  la 
Chine  et  la  quatrième  s'est  établie  ea  Ruftaie 
dans  les  gouvernements  d'Astrakhan,  deSara- 
tov  ,  de  Simbirsk  et  d'Orenbou.g. 
•neii ,  s.  m.  Kamen  ;  nom  que  les  Tártaras  de 
Sibérie  donnent  aus  roches  sacrées. 

s.  m.  Hist.  or.  Khan  ;  nom  par  lequel  les 
historiens  désignent  les  souverains  mongols.  | 
Kan,  sorte  de  marché  public  chez  les  orientaoi^ 
Il  Kan;  lieu  oti  se  reposent  les  caravanes. 

Kanierki^s ,  s.  m.  Kantérkaas;  sorte  de  fromage 
que  l'on  fait  en  Hollande. 

AaiatlMio ,  sa.  adj.  et  s.  kantia-no.  Kantien; 
^  a  rapport  à  la  philosophie  de  Kant. 

KJiBllsaio,  a.  m.  ftanetVmoPhilos.  Kantisme; 
système  philosophique  fondé  à  la  fin  du  XVm  a. 
siècle  par  Emmanuel  Kant  et  qui  consiste  sur- 
tout dans  l'observation  atttentive  de  soi  même, 
l'analyse  des  facultés  de  l'esprit ,  et  lacritiqne 
sévère  de  toutes  les  conaissances  humaines,  d'on 
lui  à  été  donné  le  nom  de  criticisme*  En  idéolo- 

Sie ,  le  kantisme  reconnait  des  notions  indépen- 
antes  de  tout  élément  sensible ,  auxquelles  il 
donne  le  nom  d'idées  à  priori,  mais  n'accorde 
de  certilude  qui  à  ce  qu'il  nous  est  donné  de  con- 
naître par  l'expérience.  |  Néanmoins  en  morale, 
il  attribue  à  la  raison  humaine  une  autorité 
qu'il  lui  refuse  en  métaphisyquç ,  et  i\  établit 
fortement  la  notion  du  devoir. 

KuniUtA,  adj«  et  s.  ftanHf-ra.fhtIos.  Kantista; 
qui  appartient  à  la  philosophie  de  Kant*  II  i^tn- 
tiste  ;  partisan  du  kantisme. 

K|i«llm ,  s.  m.  ka-o-linn.  Kaolin  terre  dont  les- 
Chinois  font  leur  porcelaine. 

iLapane,  s.  f.  Kapané,  aorte  de  Toiture  traiaée 
par  des  mulets  chez  les  Grecs. 

WLmrtÊÊ^m  ou  Kerniea,  s.  m.  Entom.  Kermès;  in- 
aecU  hyménoptère  du  genre  de  la  cochenille,  q«i 
vit  sar  les  feuilles  du  cuercns  coccifera;  on 
en  distingue  plusieurs  espèces.  ||  Mlnér,  JTar- 
«M«9  nifiral;  minéral;  médicamennt  découTeri 
en  1,714. 

MmI,  a.  m.  Hist,  or.  Kasifikadl  persan  ;  qna-^ 
trièma  pontife  chez  les  Perses. 

iLMilM,  a.  m.  Hiat.  or.  Kéabe  ;  monument  reli- 
gieux tréa-vénéré  chez  les  Mahometana.  Ba- 
péce  de  sanctuaire  construit  au  milieu  du  tem- 
ple de  la  Mecque. 

KejMerüiB#*  bmu  Philos.  Képlérien  ;  qui  appar- 
tient à  Kepler, 

■.era,  a.  f.  Myth.  Ker ,  kère  ;  déesse  fille  de  la 
Nuit.  Les  anciens  donnaient  le  nom  de  kères  à 
des  êtres  fantastiques  qui  représentaient  les  caa- 
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ses  immédiates  àt  U  mort. 

WkBrñtítim,  s.  f.  kérati'tits*  Mêd.  Kéralie;  inflam- 
mation de  la  cornée, 

Keral»sl«0l» ,  s.  f.  kératoglo'tfiss  ,  Méd.  Kéra- 
toglosse;  inflammation  de  la  langue. 

M.eraa«BÍxi« ,  s.  f.  kératonik-sia,  Ghir.  Kérato- 
nixie  ;  procédé  particulier  po«r  ^opération  de 
la  cataracte, 

«.erra, 8.  m.  Gramm.  «r.  Kerra;  un  des  trois  sig- 
nes à  l^aide  desquels  les  Arabes  indignent  les 
sons. 

•LIaster  on  lLla«ire,  s.  m.  Kiastre  ;  bandage 
dans  le  chirurgie  ancienne,  "fui  anraientia  forme 
4e  la  lettre  X  et  dont  on  se  servait  pour  rapnro-* 
dier  et  maintenir  en  contact  les  fragments  de  ia 
reaof  a  en  eas  de  fraetare  de  cet  os. 
ftf  V.  JK«fCra. 
f ,  a.  m^  Fiiilal.  Kiaf;  nom  del  ▼ingt-cîn(toième 
lettre  de  ralpbabat|l«rc.  Il  a  nne  proiantiakian 
anaiaf«eàcdledaQ* 

miWaig»»  a.  f.  kiHnn*§^é.  Bot  Kilipge;  genre  de 
plantes  monocotylédones,  de  la  famille  des  cy- 
péraèée»)  oréginaire  des  Indes  orientales  et  des 
llaliiqiiea. 

miiésra«i#«a.  m.  kHô-gramo.  HétroLKîlogram- 
■ia;^ida4e  mille  grammes. 

lLII*mr«,  s.  m.  Hfo/t-rro.  Métrd.  Kitolitre; 
eapacâlé  égalée  on  mètre  cube. 

HlléMieir*,  8.  m.  IQIométK;  longuenr  de  mille 
méifrea. 

kibif,  s.  m.  Philos,  chim.  Ktog;  nom  commun  de 
tons  las  IWrea  des  philosophes  chinois  :  il  entre 
4ao8  la  eompoaÜioBde  leurs  livres,  comme  dans 
T-lLing,Ghoo-king. 

miMilw,  a.  m.  Bot.  Kion*kom;  espèce  de  palmier 
da  Sénégal.  On  tire  par  incision  de  son  tronc 
ana  UquanriinS  aa  ebanf  e  en  vin;  et  qui  peut 
être  btie  sans  s'enivrer. 

m— aa  )  s.  m*  Ârcbit.  Kiosqne;  nom  empunté  à  la 
iangva  des  Tnrt*s  pour  signifler  un  petit  pavillon 
ouvert  da  toussotes,  siiuré  à  l^itrémité  des  ter- 
rassas et  des  jardins»  consacré,  selon  l^usage  des 
Orientaui,  à  prendre  le  frais  pendant  la  chaleur 
au  jaiir. 

mim«t%mÊÊ9tÉÈ^i  adj»  kioMfàrfni.  Archit.  Kios- 
qoift>#me;  i|ui  a  ta  forme  d^on  kiosqne.  ||  Con- 
ehil.  Kioaquiforme;  qui  ressemble  à  un  kiosúne. 
#e  dH,  nar  quelques  naturalistes,  d*ane  coquille 
aanlaritorme  et  ornée  de  nombrein  détdla. 


Ktoioaio,  s.  m.  kioto-mo.  Ghir-  Ktotome;  instru- 
ment destiné  à  couper  les  brides  dans  le  rec- 
tum et  dans  la  vessie.  On  en  fait  encore  usage 
pour  la  rescision  des  amygdales. 

KIrle,  s.  m.  fct-rté.Liturg.  Kyrie;  nom  pàrlequel 
on  désigne  certaines  paroles  qu'on  entend  dans 
la  messe  après  Mntroïl,  et  qui  passèrent  de  j'E- 
gtise  grecque  à  l^Eglise  latine*  \  Mus.  Kvriê  ;  se 
dit  de  la  musique  composée  sur  ces  paroles. 

■JrlelelMB,  s.  m.  kiriéUii*on.  Uturg.  Kyrièléi- 
son;  paroles  par  lesquelles  commence  la  Litanie. 
Il  Kyrielle;  longue  suite  de  choses  ennuyeuses 
oufachettses,«omme  en  vérité  sont  toutes  les 
vieHieries  qu'on  a  si  bien  exploitées  sous  le  voile 
de  la  religion. 

&lra-T«jMr ,  s.  m.  Kirsch ,  kirschenwasser;  li- 

ÎneQirspirituettsequ*on  obtient  par  la  distillation 
e  différeoies  espèces  de  cerises  sanvages  sou- 
mises i  la  fermentation. 

■.lalAr-«s*,  s.  m.  Kislar-àga;  chef  des «unuques 
noirs  et  ISin  des  plus  considérablea  aficiera  du 
sérail  en  Turquie. 

ILI0U,  a.  m.Pathol.  Kyste;  membraneftqui  se  dé- 
veloppent accidentellement  dans  l'intorieur  de 
nos  tissus,  et  représentent  comme4es  membra- 
nes séreuses,  des  sacs  sans  ouverture,  qui  ren- 
ferment un  liquide  dont  la  nature  et  la  composi- 
tion ofl'rcnt  une  foule  de  variétés.  H  Gomm. 
Kiste;  laine  d'Allemagne. 

&!!••,  s.  m.  Myth.  jap.  Kitoo;  pii^re  nue  les  Ja- 

Îtonais  récitent  pour  implorer  leurs  dieux  dana 
es  calamités  publiques. 

K.lloBba,s.  m.  Myth.  afr.Kiloova;  idole  des  noirs 
du  Gongo. 

ll.lvvB0«,s.  m.  Milh,  amer.  Ki^asa  idole  des  sau- 
vages de  Virginie. 

WLmouty  a.  m.  Knout;  mot  russe  qnisigniÛe  fouet; 
cbAtiment  le  plus  ordinaire  en  Bussie  et  qui  s'ap- 
plique à  tous  les  degrés.  La  noblesse  seule  en 

.  est  exempte.  Le  patient  attaché  debout  à  deux 
poteaux,  reçoit  sur  le  dos  un  certain  nombre  de 
coups  d'un  fouet  k  lanière  de  cuir,  dont  l'extré- 
mité est  armée  de  fil  de  fer  tordu.  |  Knout;  sa  dit 
du  fouet  hii  même.  Il  est  pejn  usité  si  ce  n'est 
lorqu'on  parle  directement  des  usants  da 
Rnasie. 

iteiy»,  s.  m.  Khodjat  nomdonn^  à  rinstitoteur  du 
Sultan.  Il  Khodja;  se  dit  aussi  du  rectuer  des 
^oles  publiques. 
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l«^  S.  f.  i4é.  Douzième  letUe  de  l'alplialiet  espag- 
nol, (treizième  en  y  comptant  le  k)  et  neuvième 
îlestonsonnea.  Cette  consonne,  quand  elle  n'est 
pas  accompagnée  d*un  autre  laie  mêmes  on  dans 
les  deux  langues.  C'est  la  première  des  Hquides, 
qualification  qui  lui  convient  paiticulièrement  à 
cause  de  H  merveilleuse  fluidité  avec  laquelle  elle 
8*tlUe,et  semble  se  confondre  avec  d'autres  con- 
sonnes. L'articulation  l,  toute  linçuiile  est  pro- 
duite par  un  mouvementparticulier  de  la  lan- 
gue dont  la  pointe  frappe  rapidement  contre 
le  palais,  vers  la  racine  des  dents  supérieures, 
et  se  retire  aussitôt  Je  laissent ,  s'ecbapper 
par    les   deui  coits  de  la  bouche.  Court  de 
Gebein  fait  remarquer ^ue  cette  lettre  eut  dans 
Vorigine  la  figure  d'une  aile  ou  d'un  bras  re- 
frtové   et  servant  d'attes  pour  mieux  courir. 
Il  faut  observer  qu'en  espagnol  il  n'y  a  pas, 
quand  à  la  prononciation,  d'I  double  comme  en 
français,  au  mieux  que  l'(  double  perd  ce  carca- 
tère  pour  former  nue  autre  consonne  qui  porte 
le  nom  de  é-^Ué  (l,  mouillé)  dont  la  prononcia- 
tion et  presqu'égale  au  I  mouillé  du  français. En 
•sorte  que  le  l  espagnol  conserve  toujours  la  pro* 
nonciation  liquide  que  nous  venons  de  lui  désig- 
ner. {¡"Les  anciens  employaient  le  ¿comme  lettre 
numéral,  il  représents  le  nombre  80.  Il  a  con- 
servé cette  valeur  dans  les  cbiffre  romains;  sur- 
monté d'uneligneborizonlale,iI  acquiert  une  va- 
leur mille  fois  plus  grande;  aussi  L  vaut  50,000. 
Il  Sur  les  médailles  grecques,  sur  les  papyrus  et 
lestessères,  le  signe  L  veut  dire  année.  |  Sur  les 
médailles  ei  sur  les  monuments  latins  L,  est 
«st  4^abrébiation  des  mots  Laret,  lex,  ludi,  et 
surtout  du  nom  propre  Lueeius,  Quelquefoie  on 
le  trouve  pour  Laltut,  LoUius,  Latinuê,  f«(um, 
legovtf,  Itgto,  louca^  libensj  Hher,  libera^  tider- 
tuê,  libertoij  lihra,  loeabit^  loeus^  lector,  Ion- 
gM,  ititcrtim,  lyeiorum,  \\  I,  servait  à  exprimer 
dans  ^ancien  alphabet  chimique  un  composé 
d'argent. 
1.a,  art.  f.  La  V.  EL  I  La,  cas  oblique  du  pronom 
féminin  de  la  troisième  personne,  y.  Le,  |  «.  m. 
La;  note  de  la  musique  appelée  simplement  a  par 
les  Allemands  et  les  Italiens.G'est  le  sixième  de- 
gré de  notre  échelle  musicale.  It  porte  accord  1 
parfait  mineur,  et  s'emploie  en  armonie  ou  corn* 
me  degré  de  la  gamme  majeure  d'ut,  on  comme 
premier  degré  du  relatif  mineur  du  cette  premiè- 
re gamme.  ||  La  seconde  corde  du  violon  ou  de 
la  cnanterelle,  ou  delà  première  corde  de  la  viole* 
du  violon  et  de  la  contrebasse.  ||  C^est  sur  cette 
note,  prise  dans  l'octave  du  médium  de  notre 


système  sonore,  4iiea'aetardeiit  leus  les  iwtro- 
ments  sans  exception  et  que  amI  règléalea  ait- 
pasont.  Il  Dar,  tomar  el  4a;  daoMr  premura  Isla 
pour  donner,  prendre i'ceord. 

l.«b«cUi,  s.  f.  laba-iia.  Bot  Labatie;  ^«ve  4^ 
bénacées  renfermant  deux  eapècea  d^rhcta  an- 
ginaires  de  l'Amérique. 

l.«b«elMi,  s.  m.ia^AU4n*BoULa-bae-tbaa:  ar- 

*  brisseau  de  la  Cúnchinchine,  á  fleurs  blanches 
et  à  feuilles  brillaalas  comme  de  l'argcoU 

l.«b«éUni« ,  s.  m.  labadiê-ww.  Labadiame;  ëoc- 
trine  de  Labadie,  célèbre  théologien  firaafais  an 
XVII  siècle,  qui  aholiaaait  la  hiérardiia,«i  la  sa- 
bordiaation  ecclésiastique)  coiiseiUa«l.la«oiBaNi- 
nante  de  biens,  et  autorisait  k  supléer  à  la  Bible 
l'inspiration  intérieure. 

■«•liadljiâA,  Adj.  labadii'ta,  Labadiste;  oelni,  cel- 
le qui  adoptau  et  professait  les  «piMos  deLaba- 
die  ou  le  labadisme. 

I^ibiirliio,  a.  m.  2aban«4io,  ConftbyL  Laharin;  es- 

J>èce  de  turbtnelle. 
hmr:  s.  m.  la-bara.  Aaiiq.  raa.  LaWanàm; 
enseigne  ,    étendart    que  •  bon  parUii  devast 
•les  empereurs  romains  à  la  gueiwe. C'éiaii  use 
longue  lance  surmontée  d'un  bàtan  hañaaaul, 
duquel  pendait  un  riche  voile  4e  coMleor  poor- 
pre  et  portantl'image  de  aigle.  Sons  CoMUalia 
cet  aigle  fut  remplacé  par  une  cf  ok ,  en  l'boa* 
neur  de  la  croix  lumineuse  qu*il  avaH  appercu" 
en  Tair,  au  moment  où  il  marchaU  à  la  rancolr 
de  BIaxeuce,l*An  812.  Cinquaate  bosMaesMaiea 
destiñese  porter  successivement  la  ietbarum^  qa 
n'était  employé  que  quand  l^cmperaiir  as  lro«- 
vait  à  l'arma. 
JLêM^  s.  m.  lab-bo.  Ornith.  Labbe;  genre  de  pal- 
mipèdes; famille  des  longipennes;  oiseaux  qai 
banitent  les  sones  les  plus  reculées  des  hémis- 
phères nord  et  sud.  Les  labbes  ont  la  taille  ei  les 
traits  des  mouettes,  auxquelles  ils  font  sans  cesse 
la  guerre,  at  se  notirrissent  le  plus  souvent  des 
anifloaux  qu'ils  les  obligent  A  d^orger.  Le«r  vol 
«st  tr^-puissant. 
I4i»4s,  s.  f.  labda  Myth.  Labda  ;  .fille  d'amphyoa 
et  mère  de  Cvpsélus,  qui  devint  roi  de  Gonnthe. 
Uilidaeléa,  adj.  et  s.  labdaii-da,  Hisl.  ane.  Lah- 
dacide  ;  nom  patronimique  desdesceodents  de 
Laddacus,  comme  Laîus,  Œdipe.  Lea  Thébsiaf 
sont  quelquefois  appelées  Labdacides. 
l.«be,  s,  f.  la-bi,  V.  Tache  V.  Jfone^.  |  Ane.  pe- 
thol.  Lebe,  invasion,  n  Premier  accès  de  fièvre 
I«sbela,  s.  f .  tabé-la.  Bot.  Labelle;  segment  infé- 
rieur d'une  enveloppe  florale  unique,  dont  la 
lymphe  est  portagée  en  deux  portions  4e  fornaet 
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ILAbéle»,  et.  idl.  lahé-Uo'  Coaebyl.  tabellé;  qui 
t  une  peiite  lèbre.  Se  dit  d'sne  coqaille  unival- 
Te  dont  le  bord  est  prolongé  en  petite  lèvre. 

lAl^eB,  8.  m.  lahtn.  Bot,  Laben;  arbre  de  Mada- 
gascar, très-élevé,  qui  croU  sur  le  bordde  lamer 
et  dont  le  bois,  trésnlar ,  sert  aax  toarages  de 
Benaiserie.  Soa  fratt,  de  la  forme  d*une  olive, 
renferme  aneamande  Manche;  boilensey  délicieu- 
se au  goût. 

l4il^e*B,  s.  m.  lahéon.  Ichthyol.  Labeon;  petit 
genre  de  poissons  malacoptérygieus,  ran^lle  de 
gymnopomes. 

l4iberinlle«,  em,  adj.  labirini^iko,  Anat.  Labr- 
rinlbfque;  qui  appartient  an  labjrinte.  Se  dit  du 
«erf  auditif,  parce  qu^il  se  distribue  dans  les  ca- 
▼ilés  qui  forment  le  Labyrinthe. 

Ijikerlntiferflae ,  adj.  Ia6irinfi(t/br-mtf.  Laberin- 
tiforme, qui  offre  à  la  surface  des  sillons  tor- 
tueui. 

l4AerÍMt»,s.  m.  labirinn-to.  Labyrinthe;  nom 
qu'on  donna  d'abord  chez  les  anciens  i  des  salles 
et  à  des  galeries  souterraines  k  ramiOcations  in- 
nombrables, eC  plus  fard  à  des  édifices  à  t'aide 
desquels  on  voulut  les  imiter.  L'antiquité  en  nom- 
me cinq,  deux  en  Egypte,  le  labyrinthe  de  Afeu- 
des^ dans  nie  du  lac  Mœris,  le  labyunthe  des 
douze,  parce  qu'il  fut  construit  vers  660  panl  les 
douze  seigneurs  qui  se  partageairo  alors  l'Egyp- 
te; le  labyrinthe  de  Crète,  près  de  Gnosse,  cons- 
truí C  dans  des  carrières  et  destiné  à  la  sépulture 
des  rois:  la  fable  l'attribuait  à  Dédale  et  y  pla- 
çait leMinotaure;  le  labyrinthe  de  Lemnos,  qui 
semble  avoir  été  une  grotte  à  stalactites,  asUe 
mystérieux  du  culte  des  Gabères,  et  enfin  le  la- 
byrinthe de  Clusium,  que  l'on  atribnait  à  Por- 
senna,  et  qui  dût  être  un  de  ces  hypogées  étrus- 
ques dont  on  a  découvert  un  si  grand  nombre  de 
nos  jours.  Ces  labyrinthes  sont  détruits.  Ou  voit 
>  encore  quelques  ruines  du  labyrinthe  de  lleu- 
des. 1  Laberinto  de  jardin:  labyrinthe  de  jardin, 
disposition  d'allées,  de  plantations  ou  de  massifs, 
qu'on  pratique  dans  les  grands  parcs,  avec  des 

Îiercées  et  des  issues  tellement  semblables,  que, 
orsqu'on  y  est  engagé,  il  est  possible  d'y  faire 
beaucoup  de  chenim  avant  d'en  trouver  la  sor- 
tie. Ij  Laberinto  de  enlosado;  labyrrnlhe  de  pavé; 
espèce  de  compartiment  de  pavé,  formé  de  pla- 
tes-bandes qui  se  coupent  en  divers  sens,  et  of- 
frent, selon  le  caprice  qui  a  présidé  à  ce  dessin 
une  muliitude  de  tours  et  de  détours.  Il  Anat. 
Labyrinthe,  ensemble  de  diverses  parties  qui  for- 
ment l'oreille  interne,  t)  Archit,  Labyrinthe:  dans 
l'ornement,  petits  carreaux  alternatifs  formés 
de  lignes  croisées  et  embarrassées,  qu'on  trouve 
fréquemment  sur  les  vases  grecs  peints,  et  aus- 
8i>ur  les  bords  des  draperies,  des  figures  qui  y 
sont  tracées.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  entre- 
lacs avec  ceux  qu'on  appelle  méandres,  \\  Laby- 
rinthe compartiments  ae  parenients  formés  par 
des  plates-bandes  en  marbre  et  de  couleurs  dif- 
férentes qui  par  leurs  circonvolutions  imitent  le 
plan  d'un  labyrinthe.  |i  Bol. Labyrinthe;  nom  vul- 
gaire  de  plusieurs  espèces  de  champignons  dont 
le  partie  inférieure  est  alvéolée  irrégulièrement 
de  manière  à  former  une  espèce  de  labyrinthe.  || 
Gonchtl.  Labyrinthe;  embarsas  extrême,  grande 
complication  d'affaires  embrouillées.  |  Labyrin- 


the; vers  qui  de  quelque  manière  qu'on  laa  Uiê 
forment  un  sens. 

l4iM«,  s.  f.  la-bia.  Verve;  facilité  de  parler.  H 
Grâce  dans  te  discours;  éloquence  douea,  per- 
suasive; bien  dire. 

I4iblaei«n,  s.  f.  labiaiionn.  Bot.  Labiation  ;  en- 
sembre  des  considérations  relatives  aux  divisions 
des  calices  et  des  corolles  partagées  en  manière 
de  lèvres. 

W^hímúmm,  s.  f.  pi.  labia-dass.  Bot.  Labiées;  fa- 
mille de  plantes  qui  tire  son  nom  de  la  forme  de 
la  corolle.  Elle  est  une  des  plus  naturelles  pour 
l'ensemble  des  caractères  botaniques  et  pour  les 

{propriétés  inhérentes  aux  plantes  nombreuses, 
es  tiges  des  plantes  de  cette  famille  sont  ordi- 
nairement carrées^  ramifiées,  à  rameaux  oppo- 
sés: les  feuilles  sont  trois  à  trois,  et  les  pétioles 
sont  creusés  en  gouttière;  les  fleurs  mies,  sou- 
vent accompagnées  de  bractées  ou  de  soies,  sont 
tantôt  solitaires  ou  disposées  en  anneaux,  tan- 
tôt rassemblées  en  épis  ou  formant  le  coi7mbe 
et  quelquefois  le  panicule.  Chaque  fleur  est  di- 
visee en  cinq  parties  égales  chez  certaines,  ou 
inégales  chez  d'autres,  et  constitue  deux  lèvres 
opposées;  elles  contiennent  quatre  étamines,  dont 
deux  plus  courtes,  qui  sont  fertiles  dans  quelques 
genres.  Aux  fleurs  succèdent  les  fruits  qui  consis- 
tent en  quatre  capsules  mvnosperracs,  dont  les 
graines  sont  attachées  contre  la  base  élargie  du 
style.  La  famille  des  labiées  ne  renferme  pas  de 
plantes  dangereuses;  en  général,  elles  sont  toutes 
aromatiques,  toniques,    excitantes,  chargées 

.  d'huile  volatile  et  de  camphre,  comme  il  est  facile 
de  le  voir  d'après  les  genres  de  plantes  si  con- 
nues que  nous  alióos  citer.  Tels  sont  le  romarin, 
la  lavande,  la  sauge,  la  bugle,  la  menthe,  l'hyso- 
pe,  la  sarriette,  l'origan,  le  thym  la  mélise,  la 
basilic,  etc. 

i«*bi»ilo,  lia.  adj.  labia-do.  Hist.  nat.  Labiée  qui 
a  des  lèvres  ou  des  appendices  semblables  à  des 
lèvres.  ||  Bol.  Corola  labiada;  coróle  labiée;  co- 
rolle monopétalc  dont  le  tube  est  plus  ou  moins 
courbe,  la  gorge  dilatée  et  le  limbe  divisé  en 
deux  lobes  principaux,  disposées  l'un  au-dessus 
de  l'autre,  comme  deux  lèvres.  |  Chez  quelques 
botaniques,  corolle  de  syiianthérées  dont  le  lim- 
be se  partage  supérieurement  en  deux  lèvres 
dont  l'exlerne  ou  postérieure  comprend  les  trois 
cinquièmes  du  contour.  ||  Flor  labiada;  fleur  la- 
biée: celle  dont  la  corolle  ou  localice  est  labié.  |j 
Zool.  Labié;  qui  a  des  lèvres  autrement  colorées 
que  le  reste  du  corps. 

I.»biaSlflora«,  s.  f.  pi.  labiatiflo-rass.  Bot.  La- 
biatiflores;  groupe  comprenant  les  synanthéréea 
dont  les  corolles,  surtout  celles  disque,  sont  di- 
visées en  deux  lèvres  inégales.  ||  Labiatiflores; 
classe'  de  plantes  dont  les  fleura  sont  irrégu- 
lières. 

l«ablii«in»r»,  rm,  adj.  la^iaft/Io*ro.  Bot.  Labia- 
tiflore;  se  dit  d'une  fleur  composée,  dont  les  fleu- 
rons sont  labiés.  Il  Se  dit  particulièrement  de  la 
calalhide,  dudique  et  de  la  couronne  dea  aynan- 
thérées,  lorsqu'ils  se  composent  de  eorollesdivi- 
séesen  lèvres  inégales. 

I^il^lál,  adj.  labiaU  Zool.  Labial;  se  dit  des  ani- 
maux dont  les  lèvres  sont  remarquables  par  leur 
forme^  leur  longueur,  ou  leur  coloration. 

■«•I^Uil,  adj.  Anat.  Labial;  qui  a  rapport  ant  lé- 
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vrM.  II  GtándmUu  Mialêr,  gtatéet  Itbiaks;  Ib  - 
Uicales  maclpares,  Yolumineui,  arrondis  «t  sai- 
llaoia^  isolés  pour  la  plupart  les  uns  des  autres, 
.   ^t  sa  ir^veni  placés  à  la  face  inlerne  des  lè- 
vres, aa-dessoas  de  leur  membrane  moqueuse. 
Il  Entom.  Palpai  laUaUt;  palpes  labiaoi)  filets 
.   articulés  et  mobiles  quis*insèrent  sur  la  langoet- 
1e,  à  Teitrémité  de  son  articulation  avec  le  men. 
ton.  Il  Segmento  lahiaU  segment  labiaU  dans  les 
chi&topodes,  Tun  des  cinq  anneaux  céphaliqucs 
de  ces  animaux,  celui  qui  constitue  la  lévrc  su- 
périeure. Il  Bot.  Labial/se  dit  dola  glycine,  parce 
,    que  la  carène  est  divisée  en  deux  pétales  adhé- 
rents par  le  sommet,  ce  qui  fait  paraître  cette 
fleur  labiée.  U  Gramm.  Letra  labial;  lettre  labia- 
le; qui  se  prononce  avec  les  lèvres.  Les  conson- 
nes labiales  sont  b,  p,  t),  f^  m. 
M^mhitkUm^s,  f.  pi.  lahia-léâs.  Entom.  Labiales; 
tribu  de  cimicides,  comprenant  des  insectes  hé- 
miptères dont  la  lèvre  supérieure  et  longue  et  se 
prolonge  bien  au-delà  du  museau. 
«rfiMASIfforine,  adj.  labiatifor-mé.  Bot.  Labiati- 
forme;  se  dit  des  corrolles  des  synantbérées  qui 
se  rapprochent  de  celles  das  labiatinores,  sans 
avoir  précisément  la  même  forme. 
B4kl««,  em.  adj.  lor-biho.  Hist.  anc.  Labique;  nom 
d'un  peuplé  d'Italie  desceniknt  de  Glaucus,  fils  ¡ 
de  Minos,  jurnommé  Labicus.  j 

X»iii4U,.  s.  f.  labi^diât.  Entom.  Labide;  genre 
d'insectes  hyménoptères  de  la  famille  det  myr- 
mégas,  ainsi  nommé  parce  qu  il  a  des  mandibu- 
les très-grandes  avec  une  seule  dent. 
a«abid4ror*,  ra  adj.  labido'foro.   Zool.  Labido- 
pbore;  pui  porte  des  tenailles  à  rcxtréwité  de 
l'abdomen. 
.  ttsblttiir*^  ^a,  adj.  labidou-re,  Zool.  Labidoure; 
. ,   qui  a. la  queue  terminée  par  des  espèces  de  te- 
nailles. 
.  iiabiéareft,  s.  m.  pi.  (aHdou-roti.ZooL  Labidou- 
fes;  famille  d'orthoptères,  comprenant  les  forfi- 
.  culcs  qui  ont  la  queue  terminée  par  des  espèces 
de  tenailles. 
I.i^Mérnas«,  s.  m.  lobiér-nago,  V.  Ladierno, 
IjMHo,  s.  m.  la-bio,  Anat.  Lèvre;  nom  donné  i 
•deux  espècesde  voiles  mobiles  et  contractiles  qui 
forment  l'entrée  de  la  bouche,  et  qui  servent  i 
;      la  préhension  des  aliments.  Les  lèvres  sont  for- 
mées prinaipalcment  de  muscles  et  de  tissus  ce- 
llulaires, dans  lequel  se  ramifient  en  très-grand 
nombre  des  vaisseaux  et  des  nerfs,  recouverts 
en  dehors  par  le  peau,  aten  dedans  par  les  mem- 
branes de  la  bouche*  Elles  jouissent  d'une  ^ran- 
'de  sanailHUté;  se  men  vent  avec  une  prodigieuse 
CaciliU,  etdaonant  à  l'ouverture  buccale,  en  un 
•instant,  toutes  les  formes  que  réclament  et  Texer- 
oice  de  la  parole  et  la  ytn  de  la  physionomie.  Chez 
l.'i^uUe  du  sexe  masculin,  les  lèvres  se  hérissent 
de  barbe;  elles  en  sont  dépourvues  chez  les. fem- 
mes» rXèvres;  peur  l'organ^de  la  parole.  ||  Lè- 
vre; par  analogie,  se  dit,  en  chirurgie,  des  bords 
^'une  plaie,  |  Frenillo  del  labio;  frein  de  la  lè- 
^re;  reftli  de  4a  membrane  muqueuse  de  la  bou- 
che, qui  enhaot  et  en  bas  joint  la  partie  moyen- 
ne de  la  lèvre  et  de  la  gencive,  li  Labioi  de  la 
vtUva;  lèvres  de  laTulve;on  apiielle  ainsi  les  re- 
plis qui  apnartienncnt  aux  organes  génitaux  4c. 
a  fe«àroe.  Il  LaJbios  mayoree,  ù  grande*  labios; 
Igrandsa  lèpres;  les  devç^  replis  membraneux. 


plus  épais  supérieurement  quMnférjtoreoaeBl^i 
bornant  sur  les  côtés  l^ouvertura  'de  la  vulTe,  a* 
8^ ¿tepdent  depuis  la  partie  inférieure  du  mont  de 
l'énus  jusqu'au  périnée.  ||  Labios  menores^  pe~ 
queños  labios  é  ninfas;  petites  lèvres  ou  utoi* 
phes;  deux  crèten  membraneuses,  érectiles,  alloii- 
gées,  applaties  transversalcment,qQÍ  naissant  des 
parties  latérales  du  prépuce,  du  clitoris,  descen- 
dent sur  la  face  interne  des  grandes  lèvrea,  et 
s'y  terminent  en  s'amincissant  vers  le  miUeu  des 
contours  de  l'orifice  du  vagin.  ||  Archil.  Lèvre; 
rebord  de  la  campâueqni  forme  leschapOeuz  co- 
rinthiens  du  composite.  ||  Lèvre;  rebords  d'un 
vase  aurique,  quand  ils  sont  recourbés  en  foraie 
de  lèvres.  |1  Bot.  Lèvres;  les  deux  lobes  princi- 
paux d'un  calice  et  d'une  corolle  bilabiée  ou  per- 
sonnée.  On  les  distiugua  en  lèvre  supérieure  et 
en  lèvre  inférieure,  suivant  leur  position  à  l'é- 
gard de  la  0cur.  La  ncemière  est  souvent  appe- 
lée casque,  la  seconde,  barbe,  lèvre  ou  labielle. 
L^espace  vide  compris  entre  les  deux  lèvres  se 
nomme  gorge.  ||  Conchyl.  Lèvre;  les  deux  bords 
d'une  coquille  univalve,  dont  celui  qui  couvre  la 
cQluinelle  forme  la  lèvre  interne  ou  gauche,  et 
l'autre,  la  lèvre  externe  ou  droite.  ||  Lèvre;  bords 
d'une  coquille  bivalve,  qui  sont  compris  dans  le 
corselet.  I  Eniom.  Lèvre;  nom  qu'on  donne,  dans 
les  insectes,  aux  pièces  uniques  et  impaires  qui 
ferment  la  bouche,  en  avant  et  en  arrière,  du 
cdté  du  front  et  de  de  la  ganache.  La  lèvre  supé- 
rieure se  nomme  tabre,  et  l'inférieure  conserve 
le  nom  de  ¿¿vra.  \[  Mamm.  Lèvre;  l(^s  replis  cn- 
taués  qui  entourent  la  bouche  des  mammiCères, 
et  qu'on  distingue  également  en  lèvre  supérieu- 
re et  en  lèvre  inférieure,  d'après  leur  situatioa 
§ar  rapport  au  sommet  de  la  tête.  H  Bel.  Labio 
è  Vénus;  lèvre  de  Vénus;  un  des  noms  Tulgai- 
res  de  lacardère  cultivée.  1  Labio  6elfo; lippe.  \l 
Tener  el  coraion  en  los  labios;  avoir  le  coeur  sur 
les  lèvres;  être  franc  et  sincère.  H  Morderse  ios 
labios;  se  mordre  les  lèvres;  se  repentir  ou  mar- 
quer du  ressentiment  pour  avoir  dit  ou  fait  ou 
pour  avoir  manqué  a  quelque  chose.  H  Xqjnorder- 
se  los  labios;  ne  pas  aller  par  quatre  chemins, 
dire  franchement  son  avis.  ||  Cerrar  hs  labios; 
fermer  la  bouche.  V.   Callar.  \\  No  descoser  hs 
labios;  ne  pas  remuer  les  lèvres,  garder  le  silen- 
ce, quand  même  ou  pourrait  ou  devrait  parler,  o 
No  despegar  ó  no  dîescoser  los  labios;  se  taire, 
ne  pas  répondre.  !1  Sellar  las  labiosi  se  taire, 
rester  muet. 
EAbio-nanAi^adj.  la-bio  ncuiaZ.  Lablo-nasal;  qui 
appartient  ea  môme  temps  aux  lèvres  et  au  nei. 
S'est  dit  en  grammaire  de  la  lettre  m,  qui  se 
prononce  des  lèvres  et  du  nez. 
l.|ililal»,  s.  m.  labab;  Bot.  Lablab;  genre  de  plan- 
tes légumineuses,  remarquables  par  le  hile  de 
la  graine,  muni  d^une  callosité  fongueuse  pro- 
longée sur  le  côté. 
Labor,  s.  f.  labor.  Labeur;  travail  pénible  et  sui- 
vi; peine,  fatiguer.  Agr.  Labour;  façon  qu'on  don- 
ne aux  terres  en  les  labourant.  ||  Ouvrage.  |1  Or- 
dre,  arrangement,  symélrie.  ||  Ouvrage  do  cou- 
turière. Il  Labourage.  V.  Labranza.  Il  Millier  de 
tuiles  ou  de  briques,  li  Graine  de  vers  à  soie  qui 
éclot.  I  Ecole  de  couture.  |  Labor  blanca;  ouvra- 
ge de  lingèrc.  \\  Ir  á  la  labor;  aller  i  l*école,  en 
l^arlantdes  filles.  J  Voitne  alla  can  mi  ¿a¿oi;;ex- 
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BlMiion  ú*VBk  hoBune  qui  cfherdié  à  se  mêler 

o'aflTiirel,  qoi  na  le  regardent  pas.  |  Ltíbo^ts; 

pl.  broderies,  éiselnres.  I|  iffa0«r  labores;  bab. 

•  prendre  les  taetnres  conrenables  poor  réussir. 

lAberakle,  sdj.  laboro -blé.  Labourable.  íl  Ou- 

Trable. 
■«•ibom^ ,  parí.  pas.  de  Laborar, 
l<«bor«€i»r,  s.  inus.  Laborateor.  V.  Labrador. 

II  Ouvrier. 
l4ilb#rABa« ,  adj.  et  s.  inus.  Ouvrier,  surtout  en 
torle  et  en  soie. 

liAborar.  vr  a.  inus.  V.  Labrar^  Trabajar, 

>ali»»MArl» ,  s.  m.  laborfito^rio*  Laboratoire; 
lieu  où  Ton  travaille  et  partienlièrement  tout 
lieu  où  Ton  prépare  des  produite  chimiques  oa 
pharmaceutiques  ,  des  pièces  d'anatomie,  etc.  ji 
Parextens.  laboratoire;  attelier  garni  de  four- 
neaux, où  les  distillateurs,  confiseurs ,  limona- 
diers ei  autres  font  leurs  préparations*  |  Fig« 
Laboratoire!  certains  lieux  destinés  au  travail. 
Ainsi  Ton  dit  des  entrailles  de  la  terre,  qu'elles 
soDt  le  laboratoire  de  la  nature,  jj  Poés.  Labo- 
ratoire ;  comme  ce  mot  est  familier ,  dans  la 
haute  poésie^  on  le  remplace  par  une  périphra- 
se ,  comme  el  templo  de  Hermès ,  el  santuario 
àe  Hermès  ;  le  temple  d'Hermès ,  le  sanctuaire 
d'Hermès, 

■«•borelea  ,  Illa,  Un.  s.  f.  dim.  de  Labor. 

l*«li»pe«ilo ,  part.  pas.  de  Laborear. 

I«Abore«r,  v.  a.  V.  £a6r0r. 

lAf^re»,  s.  m.  laboré-o.  Min.  Le  travail  que  l'on 
fait  dans  les  mines  pour  y  découvrir  et  en  extrai- 
relesmétaux.  |  Mar.L'ordre  et  la  disposition  des 
cordages  qui  servent  à  la  manœuvre  des  ver- 
gues ,  etc. 

■aifcareim,  adj.  f.  tnus.  <cifroré-ro.  Donne,  habite 
ou  vrièro. 

liAkerlulio.  s.  m.  inos.  V.  Laberinto. 

Mémhmrim  ,».m'  inUs.  V.  Labor < 

lia» ■  ri— altease ,  adv.  laboriossamin'té.  Labo- 
rieusement; avec  beaucoup  de  peine  et  de  tra- 
vail. V.  Trabajosamente.  ||  D^une  manière  labo- 
rieuse ,  appliquée 

IrfUk«rlo«#,  msk.  adj.  <aèorio-Mo.  Laborieux;  qui 
travaille  beautoup  ,  qui  aime  le  travail,  ||  Labo- 
rieux; en  parlant  des  choses ,  pénible ,  fatigant, 
qui  donne  de  la  peine. }  Laborieux  ;  se  dit  par 
métaphore  des  choses  qui  servent  au  travail, 

-   surtout  dans  la  poésie  et  le  style  soutenu. 

BiSteoriosidMd ,  s.  f.  laboriossidadd'  Laboriosité; 
qualité  d'une  pelrsonne  laborieuse;  aplication  au 

•   travail. 

WMsrsÈém^  s.f,  labra-da.  inus.  Terre  labourée 
prAle  à  être  ensemencée.  |  Boh.  Labradas,  pl. 
Bottes. 

aiabra«er#,  ra.  adj.  tabradé^ro.  Qui  peut  être 
travaillé. 

W^Êhrsiéim,  tfin.  adj.  làbradi-o.  V.  Labranth. 

jLaftraé»,  ésk.  part.  pas.  de  Labrar.  \  adj.  Ouvré. 
Il  Plata  labrada;  ouvrage  d'orfèvrene ,  vaissel  • 
le  plate,  argent  ouvré.  1|  £a6radoa.  s.  m.  pL 
Boh.  Serte  de  bottines  ou  de  brodequins. 

MMhrm^mt ,  ra.  s.  Laboureur  ;  celui  dont  l'état 
est  de  labourer ,  de  cultiver  la  terre.  i|  Paysan, 
vilageeis.  ||  Casta  de  labradores  ;  caste  des  la*- 
boureursf  k  troisième  des  castes  qui  cotnposait 
le  peuple  de  Pancienae  Egypte.  ||  Celui  qui  tra- 
valtle ,  qui  est  propre  au  traituil. 


rt.  ad!,  intts.  Labourable.'  ^ 

l<nbpii4orelc» ,  m ,  m» ,  iHa  ,  iso ,  Hm.  s.  dhn. 

de  Labrador ,  Labradora. 
I«aliradoreaoa ,  eá.  eu},  labrador ¿s*kù.  Qui  a^ 

partient  an  laboureur;  rustique ,  champêtre^ 
lialiradorita  ,  s.  f.  labradori-ta.  Miner.  Labra- 
dorile  ;  variété  de  feldspath  à  rcOets.  opalinSi, 
dont  les  premiers  échantillons  ont  été  rappor- 
tés dif  labrador  ,  où  on  les  trouve  en  morceaux 
épars  suria  côte. 
Itakrandera^  s.  f.  labrandé-^ra .  inus.  Couturière, 

ouvrière.  V.  Costurera. 
■«akrante,  part.  prés,  de  Xaftrar.   Travaillant, 

labourant.  ||  s.  m.  inus.  Tailleur  de  pierre. 
liatorantio ,  s.  m.   labrantinn,  Manch.  Paysan 

peu  liche  ;  qnt  laboure  ses  terres  lui  ménite. 
I«aliraaiio,  lia.  adj.  labranti-^.  Labourable,  pro- 
pre à  être  labouré. 
■«akransa ,  s.  f.  labran-ia.  Labourage  ;  art  di 
cultiver  la  terre.  |]  Labourage;  action  de  labou- 
rer les  terres,  ouvrage  du  laboureur.  ||  Domaine 
composó  de  terres  labourables,  tj  inus..  Travail. 
l«abrar,  v.  a.  Labourer;  remuer,  retourner  la 
terre  pour  la  préparer  à  recevoir  les  semences. 
(I  Labourer  j  V.  Arar  ,  Cavar,  ||  Travailler  :  ftii- 
re  quelque  ouvrage  de  ses  mainè.  If  Bâtir ,  cons^- 
trnire.  ||  Travailler  à  l^aiguilte ,  coudre ,  broder . 
Il  Châtrer.  Il Fig.   Dresser,   former,   instruire, 
façonner.  ||  Fig.  Bégler ,  limer  ,  perfectionner. 
UMortifíer;  faire  de  le  peine  ,  faire  souffrir.  || 
Labrar  à  fuego;  donner  le  feu,  en  termes  de 
maréchal.  t|  Lo6ror  chocolate;  faire  du  chocolat. 
Il  Labrar  moneda;  battre  monnaie.  ||  v.n.  Frap- 
per ;  faire  une  grande  impression  9ur  l'esprit. 
l^abrai)  s.  m.  iâ6rafcf  j.  Ichthyol.  Labrax  ;  nom 
spéciflqueM'un  poisson  connu  aussi  sons  le  nom 
*    vulgaire  de  lobo  marino  (loup  de  mer).  H  La- 
brax  ;  genre  de  poissons  labioïdes  des  mers  du 
Kamtschatka  ,  re connaissables  à  leur  corps  as-^ 
sez  long,  garni  d'écaillés  cilicées,  à  leur  tétepe-t 
tite  et  sans  armure,  à  leur  bouche  peafandue, 
à  leurs  lèvres  charnues. 
liSl^rerto,  ra.  adj,  lofrr^-ro.  On  ledit  des  filets. 

Il  Ichtyocolle. 
■•abrtcso ,  S.  m.  labrié-go.  Paysan  ;  villageeis* 

campagnard. 
I«akrio  ,  s.  m.  inus.  Y.   Labio. 
■«nl^ra,  s. m.  la-bro.  inus.  V.  Labio.  ||  Ichthyol.  La- 
bre; genre  de  poissons  léiopomes,qui  renferme 
un  très-grand  nombre  d^espèces  marines  d'une 
forme  élégante,  d'une  grande  variété  de  cou- 
leurs et  d^une  agilité  remarquable,  j  Entom.La-^  ' 
bre  ;  pièce  de  la  bouche  des  insectes ,  represen* 
tant  la  lèvre  supérieure  %  le  plus  souvent  lela- 
vre  est  ptat  ;   mais  daos  les  hémiptères ,  il  est 
conique,  allonge,  dans  les  diptères,  il  forme 
une  des  soies  du  suçoir.  |  Mamm.  Labre  ;  bord 
externe  des  coquilles  univalves. 
l.akroide,  adj.  labro-ïdé    Ichiyhol.  Labr^Yde; 
qui  ressemble  au  labre  ou  qui  en  a  les  princi- 
paux caractèrss. 
Labroiden,  s.  m.  pl.  lahro-idiss.  Ichthyol.  La- 
broïdes  \  famille  de  poissons  qui  a  pour  type  le 
genre  labre.  On  les  rsconnattâleur  corps  obidng 
et  couvert  d'écaillés  avec  une  seule  épine  dorea* 
-  le.  Les  mâchoires  sont  garnies  de  dents  et  les 
lèvres  charnues  et  souvent  extensibles.  Les  fer- 
mas das  lahroïdes  sont  élégspies  et  )««r  ootps 
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est  paré  d'éeaines  bien  colorées  1 1  ti  bien  nuan- 
cées,  qu4U  turpassenl  tous  les  poiasons  par  la 
beauté  de  lenr  parure. 
Irfil^r««i4«il,  s.r.  iabroisidadd.  Uisi,  nat.  Labro- 
sité;   état  d'une  chose  qui  a  la  forme  d*une  lè- 
vre. 
l<afcr«0#,  0a.  adj.  labro-sto.  ConchjU  Labreui; 
qni  a  le  bord  externe  de  l^ouTertore  épais  entre- . 
versé.  *  i 

l<A»r«ni ,  s.  m.  la-hroum.   Ant.  rom.  Labrura,  | 
vase  ou  bassin  de  marbre  élevé  au  dessus  da  j 
sol,  dont  on  se  servait  dans  les  bsins  et  dans  les 
temples.  Il  y  avait  un  labrum  sous  la  voûte  du 
laconicum  ,  dans  l*apparicment  des  thermes ap-  | 
pelé  caldarium^ 
■«•liriiscA,  s.  f.  labroui'ha.  Labrusque;  nom  de  | 
la  vigne  sauvage  chez  les  anciens.  |  Labrusque; 
espèce  de  vigne  de  l'Amérique  soptenirionale. 
IiAliariinBi ,  s.  m.  labournoum.  Bot.  Laburnnm; 
nom  latin  di*  faui  ébénier.  ¡  Nom  par  Irqurl  Pli- 
ne désigne  un  arbre  qui  croit  dans  les  Alp^'S, 
dont  le  bois  est  blanc,  dur,  et  dont  les  Heurs- 
longues  d'une  condée  ne  sont  point  touchées  par 
Ifs  abeilles.  On  croit  que  c'est  une  espèce  de  cy* 
lise. 
!««««.  a.  f.  la-ka.  Laque;  suc  résineux  ,  concret, 
demi- transparent ,  sec,  cassant,  d'un  rouge- 
brun  ,  d'une  odeur  aromatique,  qui  exsude  suns 
forme  d*un  liquide  laiteux .  des  rameaux  et  des 
petites  branches  de  plusieurs  arbres  de  Mnde. 
et  dont  la  sécrétion  est  déterminée  par  la  piqûre 
d'un  petit  insecte  hémiptère;  Suivant  quelqaes 
naturalistes,  la  laque  serait  produite  par  l'insecte 
lui-même.  La  récolte  de  la  laque  se  fait  en  coupant 
les  tiges  et  les  branches  enduitóes  de  résine.  On 
dit  aussi  ffoma  laca  (gamme  laque).  |  Comm. 
Laque; on  la  trouve  dans  le  commerce  sous  trois 
formes  différentas.  '  Laca  en  varas  ^  laque  en 
bâtons;  la  résine  dans  son  état  naturel ,  encore 
attachée  &  l'extrémité  des.  branches  de  l'arbre. 
Cette  laque  est  d'un  roupe-brun  foncé,  transpa- 
rente sur  les  bords,  brillante  dans  sa  cassure. 
I  Lacaéngranoâ\  laque  en  grain;  la  même  que 
la  précédente  ,  mais  réduite  en  poudre  grossiè- 
re que  l'on  fait  bouillir  avee  une  faible  dissolu- 
tion de  carbonate  de  soud(*  pour  en  extraire  la 
matière  colorante,  \  Laca  en  hojuelas^  laque  pla- 
'  le  en  feuilles  ou  eu  écailles;  laque  qu^on  obtient 
en  fondant  au-dessus  d'un  feu  de  charbons  la 
laque  en  grains  dans  un  sac  de  coton  ;  lorsqu'el- 
le est  fondue ,  ou  la  fait  passer  à  travers  le  sac, 
et  on  le  coule  sur  le  tronc  uni  d'un  bananier,  ou 
tur  une  pierre  plate.  Cette  laque  varie  en  cou- 
leur suivant  qu'elle  a  été  plus  ou  moins  privée 
de  son  principe  colorant.  ;  Laque;  nom  donné 
dans  horigine  ¿  une  couleur  rouge  ou  cramoisie 
préparée  dans  l'Inde  avee  la  résine  laque;  ensui- 
te,par  extension,  .^diverses  pAtes  également 
colorées  de  rouge.  |  Laque  se  dit  aujourd'hui  de 
toute  pâle  colorée  dent  l'alumine,  la  craie  et 
même  l*amidon  forment  la  base,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  matière  colorante.  La  laque  est  em- 
ployée principalement  dans  les  arts  pour  faire 
des  vernis  qui  prennent  beaucoup  de  solidité. 
Elle  entre  dans  la  composition  de  la  cire  à  ca- 
cheter. I  Lacaearminea  ,  laque  carminée;  pré- 
parée avec  de  la  cochenille;  on  la  remplace  par 
«•a  laqua  préparée  avee  do  la  garance.  ;  Laca 


dêretinm  laea,  laque  dt  refina  kq«e  ;  pro4«it 
des  Indeaobteiiu  en  précipitant  par  l'alan  un* 
dissolution  alcaline  de  réaine-laque. 
LaoaliiM»,  s.  m.  lakaUtno.  idus.  Laqueiame;é- 

tat  de  laquais.  . 

ïï^emy ,  s.  m.  laka^o.  Laquais  ;  signifia  primi- 
tivement,  aventurier  espagnol  ou  basque,  ëonl 
la  chevelure  était  renfermée  dans  un  réseau  de 
fitel.  I  Laquais;  valet  qui  suit  à  pied  son  maître, 
elquiportcsaUvrée.  ;  inus. Piéton.  ¡  Soldat d-ju- 
fanlerie  légère.  ;  Ecuyer  qui  accompagnait  les 
grands  seigneurs  à  la  guerre.  |  Longs  nceudsde 
ruban  que  le»  femmes  porUient  au  poignet  ám 
leur  chemise. 
I^tteaynei» ,  S.  m.  dim.  de  Lacayo,  Peut  laquais, 

laqueton.  ^  . 

lAéAyano ,  nt^  idj,  làkaXou-no.  Fam.  Qui  con- 
cerne les  laquais. 
lAcafana,  s.  f.  lakata-tka,  Bot.Lacataue,  rané- 

lé  de  banane  cultivée  aux  Philippines, 
■^•ralea,  s.  f.  ïakoe^-a.  Bot.  Lacatée;  genre  da 

plantes  établi  pour  la  gordonie  pubescente. 
ï.«eAio,s,m.  laVato,  Chim.  Lacate;  genre  da 
sels  qui  sont  produits  par  la  combinaison  de  I  a- 
cicle  laccique  avec  les  bases  saliflables. 
■«•ecinn,  S.  f.  lafcxt-na.  Chim.  Lacctne;  subs- 
tan.e  particulière  qui  se  tire  de  la  laqueen 
grains.  .  . 

l.àreieo  <  em.  adj.  ia*-rtko.  Chim.  Laccique  ;  qui 
tient  de  la  laque.  Se  dit  d'Un  acide  particulier 
qui  se  tire  de  la  laque  en  hâtons. 
I4tedltt  ,  s.  t.  lak-dU.  Chim.  Lac-dye  ;  substan- 
ce colorante  fréquemment  employée  par  lestein- 
'  torîers. 

li«cra«lo ,  part.  pas.  de  Lacear. 
i^merar,  v.  a.  lai^ar.  Orner  de  nœuds,  de  rubans. 
Il  Amener  le  gibier  au  point  où  l'on  puisse  la 
tuer. 
I^iireilemoM ,  oaa.^adj.  et  s.  V.  Lucedemofwo. 
l^rrdemonU ,  s.  f.  laiédérnih-nia.  Géog.   anc. 
Lacédémone  ;  viHe  de  la  Grèce  ,  dans  la  l  aco- 
nie  ;  elle  était  une  des  plus  considérables  de  ta 
Grèce.  V.  Esparta.  Le  nom  de  Lacédémooe  in- 
diquait la  ville  avec  son  territoire.  Elle  a  sur  ses 
médailles  un  vase  allongé  elle  bonnet  des  Dios- 
curcs* 
I^Ncedemonias ,  s.   f.   pi.  Z«irfii^mo-«iafJ.  Ant. 
gr.  Lacédémonies;  fêtes  célébrées  par  las  Lacéy 
démoniennes  libres  ou  esclaves,  et  dont  les  hom- 
mes étaient  exclus. 
I4iordenio»io ,  nia:  adj.  et  s.  (azèdèmo-nto.  La- 
cédí^moníen;  qui  est  de  Lacédémone;  qui  appar* 
tient  à  Lacédémone  ou  aux  Lacédéroonlens.  |  Ua- 
cedemonia  ;  Lacédéroonienne  ;  surnom  de  Ju- 
non  A  Crotone. 
i^aeelia,  s.  f.  Iazé4ia.  Bot.  Lacellie;  genre  de 

nIantcH  à  fleurs  composées. 
I^aerp^dea,  s.  f.  laz^pé-déa.  lot.  Ucépédée; 
gpure  de  plantes  dycotylédonea,  famille  des  bip- 
pocratées,  originaire  du  Mexique. 
t^ieerable,  adj.  Qui  doit,  qui  peut  être  lacéré. 
I^accraelon ,  s.  f.   lazéraxionn,  Lacération;  dé- 
chirement, arrachement.  lIJurisp.  LacératieD; 
action  de  lacérer  un  écrit,  un  livre. 
Lacerada,  part.  pass.  de  Lacerar.  Lacéré.  |  adj. 
Bot.  Lacéré:  qui  offre  des  divisions  pariiculières 
semblables  è  des  déchirures..  |!  Malheureux,  in- 
fortuné,  misérable. 
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r,  •.  n.  latérador.  Gelai  qui  «iiihire  les 
travaujL  avec  coarage. 
Lacerar,  V.  a.  ¿az^ar. Lacérer;  déchirer.  ||  Rom- 
pre, briser.  Il  Dooner,  dépenser  avec  raesqai- 
oerie. 
■«acerear»  ¥•  D.  Endurer,  souffrira  V.  Lacerar^ 

padecer, 
lacería,  s.  f.  (oséri-a.  Pauvreté,  indigence,  mi- 
sère.-rl^pre.  H  Asseoiblage  de  nœuds,  éciielie 
de  rubans. 
LaeerU,  s.  m.  V.  Laceria. 
I.aeerl*»o,  aa.  adj.  Misérable,  indigent,  pauvre. 
I^aeerna,  s.  f.  laiér-na.  Ani.  rom.  Lacerne;  espè- 
ce de  manteau  de  laine  à  l^usage  des  hommes 
seulement,  et  même  d*abord  des  seuls  gens  de 
guerre.  La  lacerne  se  niettait  par  dessus  la  toge 
et  quelquefois  par-df ssus  la  tunique.  Il  y  avait 
des  lacernes  d'été  et  des lacernes  d'hiver. 
l«aeeria,  s.  m.  laiér-ta.  lebtbyot.  Lacerte;  nom 
vulgaire  du  callionyme-lyre  sur  les  rôles  de 
France. 
Xaeer tirarme,  adj.  Erpét.  Lacertiforme;  qui  a 

en  général  la  forme  d'un  lézard. 
I«aeertirarn»ea,  s.  m.  pi.  Erpét.  Lacerti formes; 
division  de  l'ordre  des  sauriens,  comprenant 
ceux  qui  ressemblent  ceui  lézards. 
I*aecrtialda,  da«  anj.  lazérti-nido.  Erpcl.  Lacer- 
imide;  qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  lézard. 
LMcertinidoa.  s.  m.  pi.  Espét.  Laeertinidcs;  fa- 
mille de  reptiles  sauriens  qui  a  pour  type  le  gen- 
re lézard. 
I*aürr«i#,  lia.  adj.  Erpét.  Lacertien;  qui  lient  du 

lézard. 
EMeriiag,  s.  m.  pi.  Lacertiens;  famille  de  repti- 
les distingués  par  leur  langue  mince,  eitensible. 
et  terminée  par  deux  filets,  comme  celle  des 
couleuvres  et  des  vipères.  Leur  eorps  est  allon- 
gé, leur  marche  rapide;  les  pieds  ont  cinq  doigts 
armés  d'ongles,  séparés  et  inégaui^  les  écailles 
sout  disposées  sous  le  ventre  et  autour  de  ia 
queue  par  bandes  transversales  et  parallèles. 
■-•«crta,  s.  m.  V,  Lagarto, 
I<aecr|aid«,adj.  tez¿reo-tde.  Erpét.  LacertoTde; 

qui  ress(»mble  à  un  lézard. 
Laecrtalfi^a,  s.  m.  pi.  Erpét.  LacertoYdes;  grou- 
pe de  reptiles  qui  comprend  des  lézards  propre- 
ment diis. 
lAearêaaa,  aa.  adj.  Méd.  Y,  Musculoso. 
TLmeh^s.t  y.  Alacha, 

l«aalitta,  s.  f.  laii-nia*  Ant.  rom.  Lactnie;  la 
frange  ou  le  bord  de  la  toge,  et  par  exiefisioA ,  la 
tcge  elle  même.  ||  adj.  f.  Mylh.  Lacinienne  :  sur- 
nom de  Junon,  tiré  de  Lacinias  où  on  lot  avait 
élevé  un  temple  célèbre  par  sa  magniflcence,  et 
surtout  par  les  prodiges  qui  s'y  aeeomplissaient 
journellement.  Jamais  le  vent  ne  dispersait  la 
cendre  des  autels,  qui  étaient  en  plein  aîrdans 
la  tour  du  temple,  et  les  dalles  de  marbre  dont 
le  temple  était  pavé  gardaient  fidèlement  les 
noms  dé  ceux  qui  les  y  inscrivaient  tant  qu'ils 
étaient  en  vie,  et  les  laissaient  effacer  à  Tins- 
'   tant.  4e  leur  mort. 

■«Aeiiùa^iv,  adj.  latinia^âo.  Bot,  Lacinié;  qoi  est 
découpé  sur  les  bords  en  lanière,  étroites  et  ir- 
régulières. 
l«Mlnla,iti«.  adj.Géog.  anc  LaeiDien;  habitant 
de  Laeinium:  qui  tppariieni  à  ceUe  ville  ou  è  ses 
babitonta.  |  (Mo  Lstemio;  ctp  Licinki»;  ctpde 


rilalie,  à  Test  de  Bmtinen,  aujourd'hui  eap  dês 
Colonnes. 
Uielalllara,  ra,  adj,laztnî]/o*ro.  Bot.  Laciniflo- 

re<  qui  a  les  pétales  frangés. 
I<aeiairall9,'lla.  adj.  Bot.  Lacinifolié;  se  dit  d'une 

plante  qui  a  les  feuilles  laciniées. 
l4Mliilffaraae,  adj.  Entom.  Laciniforme;  qui  est 
en  forme  de  franges.  Se  dit  des  tégulés  aes  in- 
sectes quand  elles  sont  longues,  irrégulières,  et 
qu'elles  ressemblent  à  une  petite  frange  de  cha- 
que côté  du  tronc. 
■«HelDlalia,  s.  f.  laiiniou-ha.  Bot.  Lacininbe,  dé- 
coupure étroite,  profonde  et  irrégulière. 
I^aelnola,  s.  f.  Bot.  Lacinule;  pointe  infléchie  des, 

pétales,  des  ombellifères. 
l.a«lo,  la.  adj,  Hetri,  fané,  jt  Taible. 
I«a«latéaieaii,  s.  f.  pi.  liiisté-méass.  ^oi,  Lacis- 
tém^es;  tribu  de  là  famille  des  urticées;  famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  lactstème. 
I^aelatémea,  e«.  adj.  Bot.  Latistémé;  qui  res- 
semble au  lacistème. 
Laelaleaao,  s.  taJaiisté-mo.  Bot.  Lacistème; gen- 
re de  plantes  dycotilédoires,  fanrilledes  urticées. 
établi  pour  un  arbrisseau  de  TAmérhiue  méri- 
dionale. 
■«aelviaiio,  ag.  adj. inus.  V.  Lascivo, 
VtEfímem;  s.  f.  la'iné»a.  Bot.  Lachnée  ;  genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance;  famille  des 
thymélées.  Les  lachnées  sont  des  arbustes  d'un 
aspect  élégant,  à  feuilles  simples,  à  fleurs  ramas- 
sées en  tète  terminale. 
lAeaaapernaa ,  s.  m.  {a^nojp^r*mo.  Bt>t.  Lach- 
nosperme;  genre  de  plantes  ou  cap  de  Bonne-Ës- 
pérance,  famille  des  cinarocéphales. 
■«acMèaiania,  s.  m.  Bot.  Laehnostome  9  genre  de 
plantes  originaires  de  l'Amérique,  famille  des 
apocynées. 
ijaea«la,  s.  í.lnho-nia.  Géog.  anc.  Laconie;  con-^ 
de  la  Grèce,  dans  le  Péloponèse.  Sparte  en  fut 
la  capitale.  Elle  forme  aujourd'hui  un   nome 
diynt  le  cheF-lieu  est  Mistra.  Golfo  de  Laconta; 
golfe  de  Laconie;  siiué  au  sud  de  la  Laconie. 
liaeèMleameitie,  adv.  lahonihamin-té.  Laconî- 
quemen!;  d'une  manière  laconique,  brièvement,, 
en  peu  de  mots. 
LAeónlea.  ea.  adj.  Laconique;  se  dit  d'une  ma- 
nière de  parler  ou  d'écrire  brève,  concise,  à  la 
manière  des  habitants  de  la  Laconie,  des  Lacé- 
démoniens.  H  Laconique;  <;ut  appartient  à  la  La- 
conie. 
UMaMiean.  s.  m.  lakonikonn,  Ant.  gr.  Laconi- 
con  ou  laconique;  le  poêle  qui  échaufait  I»  salle 
de  Téttive,  et  par  extension  hes  bains  <fe  vapeur, 
diMKles  palestres  ouïes  gvmnasesche'z  les  Grecs, 
et  dans  les  thermes  chez  les  Romains.  Le  laco* 
nicon  était  chez  les  Romains  une  partie  de  la  sal- 
le appelée  cntdafium.  Cette  partie  était  couver- 
te d'une  voûte  en  quart  despbere,  ausommet  de 
laquelle  s'ouvrait  à  volonté  une  soupape  appelée 
elifpeus;  sous  cette  voûte  était  le  lehraumois 
bassin  près  duquel  les  baigneurs  s'appuyai en t, 
A  la  partie  opposée  de  la  salle  se  trouvait  le  bal* 
'    noum  ou  bain  d*ean  chaude,  jj  Laconicon;  chaos, 
sure  lacédémonienne  qui  était  de  couleur  rouge 
■jaeaitia,  nia.  adj,  et  s.  lako^io,  Laconien,  habi- 
tant de  la  Laconie;  qui  appartient  à  la  Laconie 
ou  è  ses  habitants. 
■••ea«iafli9,  s.  m.  la'oMe-mo.  LUtér.  Laeonismef 
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npressionou plirts» pleiiM d«toocifioa et  d'é- 
nergie, à  la  manière  «les  peuples  de  la  Laconie, 
oa  des  Lacédémoniena.  il  sofisalt  quelquefois 
auxLacédémoniensId'un  monosylabe  pour  répon- 
dre è  «n  loDg  discours.  Ainsi  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  leur  ayant  écrii^  pour  les  engager  à 
SB  rendre,  que  s'il  entrait  sur  leur  territoire,  il 
y  mettrait  tout  à  feu  et  à  sang,  ils  lui  répondi- 
rent. Si.  L*écueil  du  laconisme  est  Tobscurilé.  Il 
exclut  nécesairement  toutes  les  figures  qui  font 
Tornement  du  langage.  Peu  propre  à  la  narra- 
tion, sur  laquelle  il  répand  la  froideur  et  de  la 
sécheresse ,  il  convient  éminemment  aui  prover- 
bes, aui  sentences,  aux  devises  armoriales. 

f4ieoB¡Bar,  y.  a.  îakoniiar.  Laïoniser;  parler 
d'une  manière  laconique,  concise. 

■«««•«•mAnia ,  s.  2a/cononiant-a,.Laconoman^; 
.  affectation  de  laconisme. 

(«acrA ,  8.  f.  la-kra.  Marque  ou  reste  d'un  mal, 
:  plaie,  cicatrice,  reliquat,  il  Fig.  Vice,  défant. 

■««orado,  part.  pass.  du  v.  lacrar, 

M^VAr,  V.  a.  lakrar.  Nuire  à  la  santé,  causer  dea 
maux.  Il  Fig.  Nuire,  préjudicier.  (i  Lacrar  el  co- 
raxon;  navrer  le  cœur. 

I^ere,  s.  m.  la-kré.  Cire  à  cacheter  ou  Cire  d'Es- 
pagne :  mélange  de  substancen  résineuses  in- 

.  Ilammables,  et  qu'on  colore  le  plus  souvent 
avec  un  oxyde  mélaUique<  Elle  sert  à  sceller  les 

,  lettres,  les  paqpets,  etc.  Les  Indiens,  qui  récol- 
tent dans  leur  pays  la  gomme  kcque,  sont  les 
premiers  qui  ont  fabriqué  la  cire  à  cacheter ,  et 

.  c'est  parce  que  les  Espagnols  en  faisaient  un 

.  grand  commerce  qu'on  1  a  appelée  cire  d'Es- 
pagne. 

Merlana,  s.  f.  V.  Lágrima. 

McriMiable,  adj.  Déplorable,  lamentable. 

■iaerimaeien,  s.  f.  inus.  Effusion  de  larmes. 

l^AcrlMA  €rl«U  ,  s.  m.  la-krima  hrit-ti.  Lacri- 
ma-Christi;  nom  qu'on  donne  à  un  vin  muscat 

.   très-agréable,  qu'on  recueille  en  Italie ,  dans  le 

,  royaume  de  Naples ,  au  milieu  des  cendres  du 
Vésuve. 

Mmmrkmué»,  part.  pass.  dq  v.  lacrimar. 

■«•erlMial,  ñd}.  lakrimal.  Anat.  Lacrymal;  qui 
tt  rapport  aux  larmes.  ||  Vivas  lacrimatê$;  voies 
lacrymales;  organes  chargés  de  sécréter  les  lar- 
mes, de  les  répandras  au-devant  de  rœil,  et  de 
les  reprendre  ensuite  pour  les  transmet  tres  dans 
les  fosses  nasales.  ||  Glándula  lacrimal;  glande 
lacrymale;  glande  logée  dans  une  dépression  de 
Tos  frontal,  à  la  partie  supérieure ,  antérieure 
et  externe  de  1  orbite  ;  elle  a  la  grosacur  d'une 
nmande,  et  sa  couleur  est  d'un  jaune  léger  li- 
rant  sur  le  ronge.  Elle  a  pour  usage  de  sécréter 

. .  los  larmes  et  de  les  verser  au  devant  du  globe 
de  l'œil  par  des  canaux  excréteurés.  Ü  Punlot  y 

.  9onducto$  lacrimales  ;  points  et  conduits  lacry- 

.  naaui;  petites  ouvertures  arrondies  qui  occupent 

.  le  centre  d'un  tubercule  peu  élevé,  qui  est  placé 

,  k  un  demi-millimétre  de  la  cemissure  interne 

,  des  paupières»  ||  Soco  lacrimal  ;  8«c  lacryoMl; 

.  petite  poche  membraneuse  logée  an  grand  angle 

.  de  l'orbite ,  dans  la  goutière  que  forment  l'os 
unguia  et  l'apophyse  montante  de  l'os  maxillaire 

.  anpérieur.  |  C^mml  lacrimal  ó  nasal  ;  canal  la*> 

.  cr jbkbI  au  nasal  ;  canal  formé  par  les  os  maxil- 
laire supérieur .  unguis  et  cornet  inférieur ,  et 
#ilaçé  dans  la  p«oi  eiterne  de«  fosses  nasaief» 


Il  trflDMMi  daaa  Ica  Cassen  onsales  ten  tornea' 
que  les  points  lacrymaux  ool  absorbées  au  grand 
angle  de  l'œil.  ||  Hu€$a  laerimal,  V.  Ungnis,  ]\ 
Gotera  laerimal;  goottière  lacrynMile;  la  gout- 
tière osseuse  qui  loge  le  sac  lacrymal.  Elle  est 
E lacée  à  la  partía  antérieure  et  interne  de  l^or- 
ite,  et  formée  par  l'os  unguis  et  l'apophyse  mon- 
tante de  l'os  maxillaire  supérieur,  j|  Ari9ria  la- 
crimal;  artère  lacrymale;  celle  qui  pnmeut  d» 
l'artère  ophtalmique  et  répand  ses  principaux 
rameaux  dans  la  glande  lacrymale*  M  Vènas  la- 
crimales i  veines  lacrynMles  i  relies  qui  accom- 
pagnent l'srtère  du  même  nom^  et  qui  s'ouTrem 
dans  les  veines  ophtalmiques  et  pulvébrales,  || 
Nervio  laerimal  ;  nerf  lacrymal  ^  la  plus  jpellte 
des  trois  branches  formées  par  la  nerf  ophtbaU 
mique  ;  il  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  se  distri- 
bue spécialement  à  la  glande  lacrymale  et  à  la 
paupière  supérieure.  |[  Gbir.  Fístula  laerimal; 
ustule  lacrymnle  \  ulcère  à  l'angle  interne  do 
l'œil,  avec  perforation  du  conduit  des  larmes. 

l^aerlniM*,  v.  a.  V.  Llorar, 

liaerlmalorU ,  s.  m.  Íakr¿malo-rto.  Ant.  rom. 
Lacriroatoire  ;  petits  vases  de  terre  su  de  Yerre 
dans  lesquels  on  a  cru  qu'on  recevait  les  larmes 
répandues  pour  quelqu'un  à  sa  mort,  niais  qui 
étaient  plutôt  destinés  à  contenir  las  baumes 
on  onguents  liquides  dont  ou  arrosait  les  osse- 
ments brûlés.  Il  S'emploie  aussi  adjectivement. 

liftcrlaiirorMie,  adj.  Lacrimiforme;  se  dit  d'une 
roulée  ou  d'une  nappe  qui  part  d'une  ouverture 
placée  sur  un  terrain  à  pourprés  plnt  on  légére-* 
ment  bombé ,  mais  en  pente ,  et  qui  s'épanche 
d'un  seul  côté,  en  s'élargissent^  ce  qui  est  le  ras 
ordinaire  des  laves  sortant  des  flancs  d*on  c^e 
volcanique. 

liaertm#«#,  «a.  adj.  la'ifimo-ssô.  Larmoyant.  \. 
Lagrimoso» 

liAeria,  s.  nu  la-kriss.  Bot.  Romarin;  arbuste. 

I«iiçtaea«M,  s^t  laKîation.  Lactation.  V.  JLocran^ 
cia, 

■«aelanrla,  s.  f.  ¿afcfon-zrâ.  Lactation  ;  tllnite- 
ment ,  action  de  nourrir  un  enfant  avee  du  Init, 
etlctempsqu'iltette.  Ln  lactatton  peut  atoir  Heu 
de  trois  manières ,  par  rallaitemant  nalemei^ 
par  l'allaitemeat  étranger  ^  et  par  l'allailement 
artificiel. 

i^aeianeio,  s.  lalcCnH-Ctu.  Lactènca  ;  celéfere  éerf* 
vain  chrétien  nu  Ill.e  siècle. 

i^ariSMie,  a.  m.  lafciult-té.  Enfant  qui  taltè. 

l«aeAsrla ,  a.  adj.  Didact.  LatUire  ;  qui  a  rap- 
port au  laii,  à  l'allailemenu  ||  Bot.  Laetairst  qui 
fournit  un  suc  laiteux  du  lactescent.  |  Arch.  Ço^ 
luna  lactaria  ;  colonne  liclaire  ;  colonne  étovée 
à  Rome  dans  le  marché  aux  herbes ,  où  l'on  ex- 
posait les  enfanta  trouvés ,  pour  q«*ils  ftesseni 
nourris  par  quelque  persoune  chnritaUe. 

Laciata,  s.  f.  lakteh4o^  Ghim.  LncUte  ;  gnnm  de 
sel  composé  d'une  base  et  d'acide  lactique. 

I.áea#a,  «.  adj.  lak^o.  Lncté  ;  qui  a  rapfiort  ou 
qal  ressemble  an  lait.  ||  IMeeo  láelea;  diète  lac- 
tée régime  dans  lequel  les  malades  font  du  lait 
leur  pf!incipnl  alimeut.  ||  Anal.  TkuM  láofas«« 
vaisseaux  lactés;  taissaaui  lymphatiques  qui 
pompent  le  chyle  à  la  face  interne  éts  intestins 
pour  le  uorter  daua  le  canal  tfanraeiqua.  f{  Bou 
Plant&ê  (éelsna;  plantes  laetéest  celles  i|ui  aban- 
deot  an  sue  lalteui,  oaUMtte  la  fatot ,  la  laitue, 
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\ê  Ulhjmtli^.  H  PflttioL  Calentura  lâHêa;  fièvre 

iactÉe,  fièvre  lacieuse  ou  fièvre  de  Uit;  se  dîl  de 
U  fièvre  causée  par  le  Uil,  ij  Asir.  Via  làuUa, 
voie  laclée  :  bande  irN'fuikre  qu'on  aperçoit  ûa 
del  dêns  les  nuits  screitieii,  qui  h  triivorso  en 


mu  scalaire. 
i^icriivom .,  ri.  adj,  LflctiYorc;  qui  V||  d«  liil, 

caiïime  l'en  faut  nüuvoflu-ní* 
i    i;.ael6iii^ira,  s*  m.  iakto'métro,  [Mm.  Lacioin*^- 
I  1     irc;  insUïîmeiU  fini  sert  a  éjirouverïa  bonté  dvi 

couiisnl  r¿cVii>liqur  ver*  !e^  <Îeui   soUUces  ,  ei        l»it.  V.  Galartémetro. 

úúaX  la  luf  HT  bkHtkâire  í-.t  laiteuse  esl  produite    I«artiirr-ai4,  s,  f.  pL  Îa/£foN-ïf*itjjf.  r,m:4ucé«i;f  ui- 

par  un  uomUie  si  prodipieut  d'étoiles,  que  Hcr-  '     Ini  de  plantes  cliicoracées  reisrerrauot  les  Ui- 

rh^ill  en  a  compté  pltiii  diî  tinquantt^  mille  dans  |      ïye.i. 

une  liandt*  de  tretvie  degrés  dr  long  sur  deuï  de    l.artáeei»^  «.  ndj,  Mtou-téo^  Lâttucée;  qui  a  dt* 

Urpe.  La  fable  dit  que  le  voie  laeiée  se  Tirnia        rnpport  ou  de  U  ressembloiice  nvec  la  biiue. 

de  quelqin^f  liotilleiS  de  lait  éctiapévji  des  tnamel-   JLaeiú«i«o.  ça.  ad].  Chim.  Lictuciqiio  ;  se  dit  d'un 
'       itbéc.   V,  Amnîtea.l\Qti\      acide  que  quelques  eKiintíiíes  uni  cru  recnnuaî- 


lefi  de  la  chèvre  Amnlthi 

croyait  ûa^H  que  c'ciait  par  là  que  h-%  dieui  se  j 


Ire  dans  une  rüpiHe  de  lai  lue* 


rendaient  au  Icénc  de  Jupiter.  Ü  Bot.  Laiteu\:    l^actiimen  ,   a.   m.   itihian-mún.  Méd.  Croule  de 
eouleur  de  lail.lj  Latteun  ï  qui  est        îwit,  râcUeLinigne^  maladie  des  ejifanis  à  b  ma- 


qui  a  i*n  suc 

t:ouleur  de  bit  ;  se  dit  particulièiement  en  ce 
sens  T  en  minéraloific  et  dans  le  commerce  *  des 
pierres  fines,  iranspirentes ,  dont  U  couleur  ti- 
rant sur  le  lait  diminue  beaucoup  U  valeur. = 
Chin- 
i.aetr0lliia,  s.  f,  írífcl¿oli-na,  LacléolÍne;  lait  des- 

séché  leniemenl  au  feu. 
I.Betri»eeitcla.  s.   f.  iaktésrén-iia.  LñClQStencc; 
qnniitéd'tjn  Uquide  quekí;ívque  qui  eit  trouble, 
bUnCi  et  res^^emble  n  du  lait. 
l^el«ji«««i»le,  adj  Bol,  Laetescent;  se  dit  des  plan* 
tes  qui  ePTiliennent  du  suc  tatieu&  ,  eomme  la  i 
laimc.  il  Conchyi.  Ltclescenl  ;  se  dil  également 
des  coquilles  et  autres  corps  dont  la  eoulour  est 
le  blaoe  de  lülL 
.  I.acliclAc»,  m,  adj.  V.  Làf.tea. 
i.iteil«lnlo.  s,  m.  takiîti^nio.  Laitage  ^  nom  CoU 
leetif  qui  désigne  le  lait  et  tout  ce  qui  vient  du 
lait  et  se  fait  avee  du  lait,  comme  beurre,  crè- 
me ,  fromage.  Ce  terme  e^i  plus  souTeni  em- 
plojé  au  plnrieî,  lattiriottioa. 
i.aeU«liinH«í  aa.  ad].  Lacleitri^nts  ;  laiteux,  qui  a 

un  suc  blanc  de  laii<  V.  l^t^teicent^^ 
l.aeiireraM^  s,  m,  pL  lakH-fèrani.  Boi,  Laetlféres; 
fdmille  de  plantes  qui  cûutienueut  un  suc  lai- 
leu\, 
i^ac^tlrpi'O.  r*.  fltlj.  lakti-féro*  LacUrèrcf  qui  por- 
te, qui  Ciinduit ,  qui  produit  le  liii.  li  Auat.  Va- 
so» ó  confíucío*  la^tiferox:  conduils  cicréteurs 
de  la  glandfl  mauimsiie.  \\  V.  Láfíitií, 
l,9vliñr<t,  ca,  adj.  IhHi-fthíí.  Lactifiqiie:  qui  pro- 
duit le  lait,  qui  fait  venir  le  lait  en  abondanee. 
I^aedllora  »  r&.  adj*   fil  fi/ío-ríj.   Bot.  Lactillore; 
dont  les  (leurs  sont  d'un   blanc  de  lail ,  comme 
la*i  fáltale. 
t^ar  II  forme,  idj^  Lacléironoe  ;  qui  i  rapparence 

du  lait. 
Laeill^mi»,  ua-  adj«  Laetéipeune  ;  qui  a  le»  ades 

d'un  blanc  laiieui. 
liaeliffpno,  nu*  adj.  ïakti^ci^y.no.  Lani:gèni;  qui 

augmente  la  s^erètion  du  JaiL 
Laetitia,  s-  T,  Îakii-na*^  Lactine  ;  un  des  noius  du 

sucre  de  laiU 
Laeiiraffo,  9a.  adj.  lahii-fa^a.  Laetiphage  ;  qui 

vit  de  lait.  V'  Gaiaciéfatju. 
l.a<!tiptti»^  An.  adj,  lakii^imiu.  Loeiipote  :  qui  fait 

du  iail  sa  buisson  ordinaire, 
i^áf^tieo,  ea- adj ^  Chiin*  Lactique;  qui  a  rapp^ïrt 
au  la  il.  I  Acido  làcXkoi  acide  composé  d^o^ygè- 
ue,  d' hydrogène  et  de  carbone  ,  découvert  dans 
je  petii^lait  aigri,  ei  qui  ciisie,  seion  Bersélius, 
dans  tous  le&  iluides  animaux  et  dans  In  chair 


me  lie. 
EaettioiiVi  «a.  adj.  V.  LàtUn, 
V.a«-*iii'sia  ,  s.  f.  takitîur^hia,  Wytb.  Laclurgie; 

divinité  champêtre  qui  pri^sîdaîl'rt  la  conserva  * 
tí  an  dis  bL^s  à  T  époque  0Í1  leur  pulpe  prend  la 
couiisiûnce  du  laît. 
Lacueariff.  s.  m.  itihouéfí-rh.  Ani*  rom.  Laquea* 
re;  gladiateur  armé  d'un   nœud  coulanl  arec  lo- 
que! il  tâchait  de   saisir  son  adversaire.  Selon 
quelques  antiquaiuesje  bqucaire  élrunglait  sou 
ennemi  î    selon    d'autres,  il    Tégoriçeail    avec 
une  arme  iranclianle.   Beaucoup  pensent  que 
lestaquáaires  jsont  les  vn&mt^  que  les  reliai- 
res. 
r^nritnfi,  s.  r,  lakfiu-na^  Laoonc-  V.  ta§  .m. 
I^ooiinnr,  s.  r.   Lagunar.  Mot    bfin  que  lanem- 
ploie quelquefois  pourdésijíner  le  vidy  que  lais- 
sent entre  elles  les  solive.^  du  plafond  eu  se  croi- 
sant. 
■^aenniirlo^  ria*  adj,  laÎi$itna*rÎ0n  Miuér.  Li^CU- 
naire;   se  dit  d'un   ai^semblace   de  cristaut  qui 
ayant  la  rtirmc  de  tubes   ou  de   parallélipipt^des 
reetanj^les^  ^i  réunissent  par  ^ritupcs,  laissa iit 
entre  euï  des  intervalles   plus  ou  moins  seu*i- 
I      bles. 

f^aeutiiïîio»  «A.  adj.  H k st.  nat.  Laennenir  qui  ofTre 
ou  PO]) tient  des  Jaeunes.  |l  Bol.  Lacuneui;  syno- 
nyme de  buUé,  en  parlant  d*uiie  surface. 
I^neiirtlriil,  adj.  des  t  geur.  Uiss,  nat«  Lacuslral; 
se  dit  desplántese!  des  animaUK  qui  croissent 
ou  qui  iwvenl  au  tour  des  grands  lac*  ou  des 
grrtuds  étangs  f  ou  dans  hnts  eaui  mêmes. 
t«itcu»itrQ,  Im.  adj*  Lacustre.  Syn.  de  Lacut- 
trnL  \\  GéoL  Tt^rretujs  tiicuniroit;  terrains  lacus- 
tres; cer laines  ct^ui'he.'^  du  sol  qui  paraissent 
avoir  éié  ensevelies  soua  les  cau\.  ||  V*    Pa- 

t.AilA,  s.  f.  inus.  V.  Jiir^.  |[  Myth.  slav.  LoJa; dées- 
se de  r  hymen  et  de  Vatuour,  aJotée  à  Kief- 

liiiditiit,  s.  nu  Bût.  Ladany;  nom  vernarnlaire  de 
Tarbrisseau  qui  produit  le  ladununu 

T^adiiuifom,  rA.  adj.  Bot.  Ladanifére;  qui  pro- 
duit le  ladanum. 

■««flano.  s.  m*  lá-danfí.  Mat,  m^d.  Ladanum; 
substance  gommu-résiueuse,  d*une  odeur  fort 
agréable,  que  Ton  trouve  dans  jes  officines  en 
grandeis  masses  molles  ou  en  magdaléons  durs 
eilorlillés.  On  Tauporie  desîleu  dea  archipels 
de  ta  Grèce,  ou  on  le  recueille  sur  diverses  capa- 
ces de  cistes.  Le  ladanum  fait  parlja  de  ta  com- 
position des  chous  odorants.  Cette  aubstapce; 
quisiiîntp  de  Tarbrisseau  qui  la  produit,  s'alla- 
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cbe  à  la  barbe  des  chef  res  qoi  vienâent  brouter 
ses  feuilles;  on  les  eu  dépouille  a?ec  soin.  Ou 
amasse  aussi  le  ladanum  avec  des  espèces  de 
ràteaui  auxquels  ou  aitacbe  de  longues  lanières 
de  cuir. 
lA4«apu4l,  s.  ID.  Bot.  Laddaug-paddie;  nom 
vernacolaire  d'une  espèce  de  riz  qui  croit  sur 
les  montagnes  de  VInde,  dans  les  bons  terrains 
auparavant  couverts  de  bois,  et  contenant  beau- 
coup  de  terreau    résultant   du  détritus  des 
feuilles. 
M^étmúo,  part.  pass.  de  ladear. 
lAdeamlcMi»,  s«  m.  ladéamiinn-to.  Gaucbisse- 

ment. 
La«c«r,  T.  a.  ladear.  Remuer  de  côté;  laisser  àt 

côté,  écarter.  H  inus.  Aller  à  cdté. 
I4»4e»r,  T.  n.  En  parlant  de  Taiguille  aimautéCy 

gauchir. 
l«afleárM>y  ▼.  pron.  Se  pencber  de  c6té  et  d'autre, 
se  balancer,  gauchir.  i|  Fig.  Incliner  pour  le  sen- 
timent de  quelqu'un,  t  Ladearse  eo»  alguno^ 
fig.  Se  familiariser  avec  quelqu'un,  le  traiter 
comme  son  égal. 
I«A4leo,  s.  m.  ladé'O.  \.  Ladeamiento» 
l.a«er«,  s.  f.  ladera.  Pente  d'une  monUgne;  côte. 
Il  V.  L.  ^ado.  Il  Ladfratde  carro:  ridelles;  côtés 
d'une  charrette,  en  forme  de  râtelier. 
Uiderfa,  S.  f.  laderi-<i.  Petit  vallon  sur  la  pente 

d'une  montagne. 
I4ideril|a,1t».  s.  f.  dira,  de  ladera. 
I««4er«,  m.  adj.  ladé-ro.  inus.  V.  Lateral, 
Uidicrno,  s.  m.  Bot.  Alalerne;  arbrisseau. 
liAdilla ,   s.  f.  ladill'á,    Entom.  Morpion;  6or> 
te  de  pou  qui  s'attache  d'ordinaire  aui  en- 
droits du  corps  ou  l'on  a  du  poil,  et  qui  adhè- 
re à  la  peau  avec  tant  de  force,  qu'on  a  de  la  pei- 
ne à  Ven  séparer.  On  le  fait  périr  avec  de  I  ou^ 
guentmercurid.  ||  Bot.  Espèce  d'orge,  il  Pegar$$ 
eomo  hdiMa:  fatiguer,  importuner  par  ses  sol- 
licitations, ne  pas  lâcher  prise. 
IaAIIU  ,  s.  m.  ladi'llo.  Panneau  de  cuir  qui 
fermait    los    portières    des   anciens    carros- 
ses. 
l4i«iM«nieikle,  adv.  Finement,  avec  ruse,  adroi- 
tement. 
MMéîn;  aa.  adj.  V.  Habile  dans  une  langue.  Il  Fig. 
fin,  rosé,  madré,  déniaisé.  |  ¡nus.  La^ii^'  ^,^}^ 
disait  de  l'ancienne  langue  castillane,  et  de  l'idio- 
me qui  était  parlé  anciennement  en  Bhétie,  qni 
paraît  être  un  vieux  dialecte  du  roman  celtique. 
Il  Esclavo  ladino:  esclave  qui  est  dans  un  pays 
depuis  un  an. 
I«Adtt«,  s.  m.  dim.  de  lado. 
lAié^,  8.  m.  la-do.  Côté;  la  partie  droite  ou  gau- 
che de  l'homme.  V.  Contado.  1|  Géom.  Côté;  le 
côté  d'une  figure  est  une  ligne  droite  qui  fait 
partie  de  snn  périmètre  ou  contour.  Le  côté  de 
l'angle  est  une  des  lignes  qui  le  forment.  Toute 
ligne  courbe  peut  être  considérée  comme  un  po- 
lygone d'un  nombre  inCni  de  côtés.  Il  Côté;  en 
parlant  d'une  chose,  d'un  lieu  considérés  par 
rapport  à  la  chose  ou  au  lieu  qni  se  trouvent  di- 
rectement opposés.  I  Côté;  eu  égard  aux  diffé- 
rentes faces,  aux  divers  pans  que  présente  un 
objet.  I  Côté;  lignes  ^ui  forment  le   contour 
d'une  chose.  ||  Côté;  endroit,  partie  quelconque 
d'une  chose.  ]|  Fig.   Compagnon.  ||  Fig.  Côté, 
parti.  Il  Blaniére  de  direoudc  faire  une  chose.  || 


Cèté;  protecteur.  ||  Àl  lodo;  A  côté,  tout  proche, 
I  ¡A  un  lado!  placel  faites  place  1  ¡  Sntrarlpar 
uu  lado\  fig.  s'insinuer  adroitement.  |  HacerM 
à  un  lado;  faire  place.  |  ir  lado  à  lado;  aller, 
marcher  côte  à  côte.  |  Jfirar  de  lado  à  de  medio 
ladot  regarder  de  côté,  avec  dédain  ou  dissimu- 
lation. I  De  uno  y  otro  lado;  deçà  et  delà.  \  Ai 
lada  de-  à  coté,  auprès.  {  ^1  otro  lado;  de  l'an- 
tre côté. 
I^ifleM,  s.  m.  inus.  Y.  Gara. 
LAdra,  s.   f.  Clabaudage,   aboiement  fréqaeat 

continuel. 
MMérsié»,  part.  pass.  de  Ladrar. 
&a4ra4er,  re.  adj.  et  s.  Aboyeur;  qui  aboie.  | 
Fig.  Homme  qui  crie  beaucoup,  qui  s'emporte  ea 
nusnaces.  ¡  v.  Y.  Perro. 
I4i4ra«se,  part.  prés,  de  ladrar.  Qoi  aboie;  qui 

imite  l'aboiement. 
MMérmr,  v.  n*  Aboyer;  se  dit  du  cri  le  pins  ordinai- 
re que  fait  entendre  le  ohien.  |  Fig.   Menacer 
sans  en  venir  aux  mains.  \  Fig.  Crier  pour  aver- 
tir d'un  danger.  ;  Fig.  Murmurer,  s'emporter 
contre  quelqu'un,  l  Ladrar  à  la  oreja;  aboyer, 
solliciter,  presser  vivement.  ||  Ladrar  el estóma- 
go; avoir  faim. 
ladrido,  s.  m.  Aboiement;  faculté,  action  d'abo- 
yer: aboi,  bruit,  crido  chien,  jappement.  ||  Fam. 
Aboiement;  iri,  clameur,  lamentation. 
lAdHlIade,  s.  m.  ladrilla 'do.    Pavé  de  bri- 
ques. 
I«adrlllador,  s.  m.  Y.  Enladrillador. 
I^drillfil,  s.  m,  {adrt<Ial.  Rriquetterie;  lieu  où  sa 

fait  la  brique. 
liadrillar,  s.  m.  syr.  de  Ladrillal. 
I^Adrlllár,  V.  a.  V.  Y.  Bnladrillar. 
liAdrilIsBe,  s.  m.'  ladrilla-xo  .  Coup,  de    bri- 
que. 
LadHlIeJe,  ladrille-gho.    s.  m.  dim.    de  Las- 
drillo.  Il  Fig.   Badinage    n'enfants   avec  des 
briques  qu'ils  pendent  de  nuit  aux  portes,  et 
qu'ils  remuent  de  loin  avec  une  ficelle. 
I««drlllere,  s.  m.  ladrillé-ro.  Briquetier  ;  celui 

qui  fait  on  vend  des  briques. 
I««4rlllo,  s,  m.  ladrill-o.    Brique.  ||  Fig.  Tablet- 
te de  chocolat.  ll  Bob.  Yoleor. 
EJitfriliese,  «m.  adj.  inus.  Couvert  revêtu  fle  bri- 
ques. 
l««flroelMle,  s.  m.  Y.  Latrocinio. 
l^mérem,  nm.  s.  Yoleur ,  larron.  \\  Fig.  Celui  qui 
frappe  au  travers ,  tel  qu'un  chasseur  qui  at- 
tend le  sanglier  au  passage.  |  Canal  qui  conduit 
de  l'eau  au  moulin,  écluse  de  ce  canal,  li  Brin  de 
coton  qui  se  sépare  de  la  mèche  et  fait  couler  la 
chandelle.  |{  Ladrón  de  casa  embargada;  brise- 
scellé.  (I  Ladrón  famoso;  Y.  Famoso. 
M^úrmnsktm9mie,ñáy.  ladronominn-ti .  Fig.  En 

cachette;  secrètement ,  avec  dissimulation. 
,  I«iiAreMellle,  lU».  s.  dim.  de  Ladrón. 
liiidroaera,  s.  f.  ¿adron^-ra.  Retraite  de  voleurs. 
Il  Penchant  à  voler,   mauvaise  foi  d'un  mar- 
chand ,  etc.  il  Canal,  écluse.  |  Y.  Ladrón.  |{  Y. 
Ladronicio.  |  inus.  Y.  Bucka,  aUancia. 
ftedronerl»,  s.  f.  ladrón -rt-(i.  Y.  Ladronicio. 
LaAroalele,  s.  m.  lisêronùtio.  Yol ,  larcin ,  pille- 
rie,  volerie,  extorsion.  On  le  dit  aussi  d'un 
marchand  qui  vend  au-delà  de  la  juste  va- 
leur. 
l4iAve«s«al*,  S»  dim,  de  Ladran. 
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VmtrîUi  s.  r.  la-^tù,  Rmom.  LupkHe;  genre il*ii«- 
sectes  diptèret  de  la  famille  de»  iFanysiomfe. 

loiS^'v;  s.  m.  lagann.  Droit  féed.  Lsgan  ;  droit 
que  les  seigneurs  avaient  sur  les  marebandi^s 
et  les  Ysisseaui  qui  avaient  fait  naufrage,  et 
dont  la  mer  jetait  tes  débris  sur  la  cdte. 

liAgaAa,  s.  f.  laga-gna.  Chassie  ;  humeur  gloan* 
te  qui  s'emasae  sur  les  bords  des  paupières  et 
les  colle.  Il  Maladie  qui  occasionne  la  diessie. 

li«iiaAo«o,  ««.adj.  <a^a-^^«to.  Gbassieui;  qui 
a  de  la  chassie  aui  ycui.'|  Se  dit  aussi  4cs  yeax, 
et  s*croploie  substantiv. 

LagAttia»,  s.  f.  lagûni^ta.  Bfinér.  Laganitei  Mm 
que  Ton  donnait  autrefois  à  des  pierres  figiirées 
en  relief  comme  des  gaufres. 

I««ff»M»Mi,  lagawmmm,  Antiq.  rom.  Laçanum 
sorte  de  gâteau  très-léger  cuiidaBsla  poêle  ,  et 
fait  de  fleur  de  farine  et  d*huile. 

Irfilg«r,  s.  m.  la^ar.  Pressoir  pour  te  raisin. 

Ijiilg«r,  Y.  a.  V.  Llagar^  herir. 

lf«S«reJe,  s.  m.  dim.  de  Lagar.  \  Baew  lagare^ 
jo  ;  oD  le  dit  du  çaisin  qui  s'écrasa  lorsqu'on  le 
transporte. 

IittC*rertt,  s.  m.  lagaré*ro.  Vendaogeor ,  qwi  fait 
le  fin.  I  Celai  qui  faitThuile. 

Ii*C»rel«^  s.  f.  V.  Lagarejo. 

Itâsârtii,  s.  f.  tagarnia.  Brpét.  Lézarde  )  nom 
vulgaire  de  la  femelle  du  lézard. 

■4*sarla4e,  éa.  ad},  lagarta^do.  V.  Àlctgar- 
todo. 

Mtm^mtt^rm,  s.  f.  lagorté-ra.  Trou  deUzard. 

I4i«»rlere,  ra.  adj.  lagartijo.  Léxardier;  on  le 
dit  d'un  oiseau,  ou  d^uno  autre  animal  qui  chas- 
se an  lézard. 

■••variesMA,  8.  f.  Y.  Lagartija. 

^^B^9t\^m,  s.  f.  lagartif^'ka.  Brpét.  Petit  lézard 
gris ,  lézard  de  mur. 

■iMr*rll|era^  m.  adj.  laganHi^hé-ro.  V.  Lagar- 
tero. 

■«Acárame,  s.  m.  dim.  de  Lagarto. 

■*»ffario,  s.  m.  iagar-fo.  Erpét.  Lézard;  genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  lacertiens ,  qfii  a  pour 
earactère  un  bouclier  formé  par  le  prolongement 
des  os  du  crâne .  recouvrant  la  tête  en  dessus; 
«n  collier  on  repli  transversal  d«  la  peau  à  la 
fartie  inférienredu  cou^,  ettine  rangée  de  po- 
res férauram.  Lesespèeee  qui  composent  ee  gen- 
:>resefoiit  remarquer  par  la  vivaoité^  de  leurs 
-mouvements.  Les  anciens  léseraient  sunmn- 
més  les  amis  de  l'homme  à  ceose  de  lew  dou> 
ceur  et  de  leur  timidité.  Les  lézards  habitent 
-dans  les  feutes  des  recliers  et  des  vieilles  mu- 
railles ;  leur  meteure  (faioique  dangereux  n*est 
pas  venimeuse  ;  ils  vivent  très-long-temps  ;  ils 
sont  ovipares  et  vivipares  dans  quelques  e^è- 
•ces;  on  les  employait*  autrefois  en  médecine. 
Les  principales  espèces  sont  le  lézard  ocellé ,  le 
lézard  vert  et  le  lézard  gris.  Les  lézards  se  aour- 
tiesent  de  vers.  dMnsetteset  d>ufé  d'oiseaux. 
Afistote  a  Ingénieusement  comparé  les  léiards  à 
Hes  serpents  auxquels  on  aurait  ajouté  des  ptods. 
Dans  l'état  de  repos  et  quand  par  «ne  belle  et 
ehaudejoumèe  de  printemps  ou  d'dté ,  le  sedeil 
darde  à  plomb  sur  la  prairie ,  le  lésard^  4|ui  re- 
ebercheavec  empressement  sa  chaleur  tivifian- 
te ,  S'étend  nonchalemment  sur  une  pierre  ou 
sur  un  tertre.  Le  lézard  aime  son  terrier  ;  après 
la  pierre  sur  laquelle  II  s'étend  avée  déliées,  mil 
TOMO  V. 


Meo  jie  lui  plaH  autant'  que  sa  demeure.  |  £a- 

{}arto  de  india;  V.  Colman.^jj  Lagarto  de  agua; 
ézar  d^ean  ;  nom  vulgaire  de  la  salamandre,  it 
Ichthyol.  Lagarto  de  mar  ;  lézacd  de  mer  ;  un 
des  noms  vulgaires  du  callionTmo  dragonoean, 

n  BJas.  Lézard  ;  animal  héraldique,  qu^o»  re* 
présente  ordinairement  montant;  dans  les  an- 
tres cas,  on  spécifie  sa  position  en  blasonnant. 

Il  V.  Croix  de  l'ordre  de  Saint-Jacques.  ||  Gous- 
set en  dentelles  d'un  surplis,  f  Gros  muscles  du 
bras,  j  Fig.  Homme  fin ,  rusé.  |  Boh.  Voleur  de 
campagne ,  ou  celui  qni  changé  souvent  d'habit 

Îiour  n'être  pas  connu,  j  Buen  lagarto  ;  bon  dri- 
le.  *  Á  buscar  la  cagada  del  iágartoi  fiam.  ma- 
nière de  congédier ,  de  renvoyer  avec  m^is; 
envoyer  promener. 

E«sMMi«,  s.  f.  lagas-wi.  Bot.  Lag»seie;  genre  de 
plantes  synantfaérées  corymbifères ,  originaires 
de  l'Aeaérique,  et  que  l*on  cutiive  dans  les  jar- 
dins botaniques  de  Enrepe. 

I^asaseinea*,  s.  f.  pi.  lagasii'^néass*  Bot.  La- 
gascinées;  section  de  la  famille  des  échinepéafi» 
qui  a  pour  type  le  f^nre  lagaacée. 

■iaîfAaeiaea,  ea.  adj.  lagont-n^o.  Bet»  Legase  i  - 
né  ;  qui  tient  de  la  lagascée. 

l<ai|etia,  s.  f.  logà^-fia.  Antiq.  com.  Lagèae  ;  se 
disait  de  tout  vase  à  col  étroit ,  semblable  à  une 
bonteille.  |  Métrol.  Lagène  ;  mesure  de  eapaciié 
qui  contenait  deux  litres  et  demi.  ¡  Gonchyl.  La- 
gène  ;  genre  étali  pour  quelques  espèces  de  bue» 
cins  qui  ont  la  forme  d'une  bouteille ,  qui  sont 
ventrues  y  dont  la  spire  est  courte ,  ei .  la  ■  colu-t 
melle  refHrésente  un  peu  le  cou  d'une  x)ie. 

laseaifarme,  adj.  ia%'hinifor-fñá,]i\^i.  nat.  La- 
géni forme  ;  qui  á  la  forme  d'Une  bouteille. 

liasemUa,s.  f.  Zag-^áni-to.  Uinér*  Lagénite;  an- 
cien nom  des  concrétions  eu  corps  fossiles  dent 
la  forme  générale  est  celle  d^une  i>outeiUe  «u 
d'une  fiore. 

liai^euaforlas,  s.  f.  pi*  laghériofo-riae-s.  Antiq. 
Lagénopbories;  flKe  célébrée  à  Aieiandfie,  sens 
les  Ptolémées ,  par  le  menu  peuple.  DS/ds  les  Ja- 
«énopbories ,  chacun  appottaitisa houteUledaiie 
le  repas  commun. 

I«a«ea4ffora,  s.  m.  lag^héno^fano.  Bot.  Lagéiio« 
pbore;  genre  de  plantes  corymbifères  dont  ies 
fruits  ressemblent  à  de  petites l^onAetUcs, 

I4iCéùiifa,  s.  f.  Img^hé-nàuU.  Botj  Lagéoule; 
genre  de  plantes  dycotylédones^qnicroltsur  les 
montagnes  de  la  Cocbincbine.  {  Qobchyl.  Lagé- 
nule)  genre  de  coquilles;  c'est  un  petit  corps 
ovale,  partagé  cemme  une  orange  par  de  petites 
côtes  feuilletées,  et  porte  suc  une  sorte  de  cou 
dont  les  lignes  ou  cloisons  sont  hMizeutatest.     ' 

EJiser«lroailâ,  s.  f.  lag^her^tro'-niitf.  Bot.  La- 
gerstromfe;  genre  de  végétaux,  fanitlle  itos  ea- 
licariées,  formé  pour  des  plantes  sfl^áires  de 
hlnde  et  des  contrées  les  plus  ozieotaies  de 
l'Asie. 

lÀS^te,  s.  m.lag-M-to.  Bot..Lag«tto;arbriaae«i 
trèsHîurieax  de  la  famille  des  dapnoïdes.  qui 
croit  dans  les  montagnes  de4a  Jamaïque ,  de  la 
Guiane  et  de  Saint-'Doaingue.  Le  Jiber>qai  en- 
veloppe son  bois  est  blanc ,  filaïUireux  et  réticu- 
lé ,  de  manière  à  imiter  la  dentella  ett>p4iiUt.  la 
gaze,  dont  il  remplit  quelquefois  les  usages  dans 
les  Antilles. 

4.aglaa«4.  f.  pi.  lag^iau.  Comm.  ¿agias  t  tqilai 
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ptintes  d'une  fort  bello  qualité  qnt  se  fabriquent 
et  M  vendent  au  royaume  de  Pégu. 

I.ágl4a,  adj.ets.  la^-hi*da,  llist.  anc.  Lagide: 
descendant  da  Lagus.  Se  dit  des  rois  grecs  qui 
possédèrent  l^Egypte  après  la  mort  d'Alexandre. 

Latidla,  s.  f.  lag-ki-dia,  Mamra.  Lagidie  ;  petit 
f  anre  de  rougeurs.  La  lagidie  se  trouve  à  la 
Nouvelie^Uollande,  on  l'on  n'avait  encore  obser- 
vé d'autre  animal  du  même  ordre  que  l'hy- 
dromjs. 

EJiga,  6.  m.  to^go.  Géoffr.  Lac  ;  nom  qu'on  don- 
ne h  des  amas  d'eau  dormante,  douce  ou  salée, 
d^une  étendue  plus  ou  moins  considérable  ,  qui 
se  trouvent  dans  le  milieu  des  continents,  et  pour 
^ordinaire  dans  le  voisinage  des  grandes  chaî- 
nes de  montagnes.  Tanlot  les  lacs  reçoivent  des 
cour  d'eau  et  donnent  naissance  h  d'autres^  tan- 
tôt ils  en  produissent  sans  en  recevoir,  et  quel- 
quefois aussi  ils  en  reçoivent  sans  en  produire 
I  pig. Grande  quantité  de  liquide.  |  Laiodsleo- 
nés  ;  fosse  aui  lions. 

li]»«#eérAl«,  la*  adj.  lagoii^falo»  Zool.  Lagocé- 
pbalc;  se  Jil  d'un  animal  dont  la  tôte  a  été  com- 
parée &  celle  d^un  lièvre,  parce  que  la  lèvre  su- 
périeure est  fendue  en  deux.  |  Ichtbyol.Lagacé- 
phale;  nom  spécifique  d'un  poisson  du  genre 
gobic 

MMttê^éimy  s.  f.  iaooè-zta.  Bot.  Lagoécie;  genre 
de  plantes  ombeiliféres,  formé  sur  une  assez  io- 

-  lie  plante  Herbacée,  originaire  de  l'Orient  et  des 
lies  de  L'Archipel  grec. 

l4iC9f««lMÎ« ,  s.  f.  laaoftalmi-a.  M^d.  Lagoph- 
talmie;  disposition  vicieuse  delà  paupière  supé- 
rieure ,  qui  est  tellement  retirée  qu*elle  ne  peut 
recouvrir  la  globe  de  Tœil  pendant  le  sommeil; 
disposition  quel'oà  f  vait  prétendue  être  naturel- 
la  aux  lièvres  pendatrie  sommeil. 

l««C«faáaml««,  ea.  adj.  lagoftal-miko.  Méd.  La- 
goi^tbalmique;  qui  appartient  à  la  Ifgoph-, 
tkalmie. 

l«ir*«r»ffitt,  a.  t.  lagografi-a.  Didact.  Lagogra- 
^ie;  blatoire  du  lièvre. 

Ui««it»áae#.  ••.  adj.  lagogra-^fiko.  Didact.  La- 
gographique;  qui  a  rapport  à  la  lagograpbie. 

Mm^éÊmlm^  S.  m.  lago-^is$.  Hamm.  Lagamyst 

'  genrade  manmifèresde  la  Sibérie;  voisin  du 
lièvre  et  qui  s'en  distingue  par  l'absence  com- 
fplètè  da  la  queue.  Le  tète  est  moyenne,  le  mu- 
seau proéminent,  lesoreilles  petiteset  arrondies, 
et  les  jambes  de  devant  égales  à  celle  de  denriè- 
re«  tu  passent  une  grande  partie  de  leur  vie  dans 
les  tarrim^  qu'ils  se  creusent,  et  ne  sortent  que 
pendant  la  nuit. 

Lapè^eda,  da.  s.  m.  lago-péd^,  Ornitb.  Lagopè- 
de; oiseftn  de  la  famille  des  gallinacés  alectri^ua, 
et  du  même  genre  que  laperdiix.  Il  demeure 

'  habituellement  sur  les  hautes  chaînes  de  mon- 
lagneg,  au  aain^des  neigea  et  des  précipices;  sa 
chair  est  fort  estimée. 

xavava,  pm^  ad},  lofo-po.  ZooL  Lagope;  qni  a  las 
pieds  ipami  de  pou  comme  le  lièvre.  |  Bot.  La- 
gape;  sert  à  désigner  plusieurs  espèces  de  trèfles 
daairépide  fleura,  un  peu  irelu,  présente  le  for- 
me dHm  patte  velue. 

■iagé»a*a»  da.  adj.  lagompo^.  ZooL  Lagopode; 
qui  a  lea  paites  veluea  comme  le  lièvre.  H  En- 
tera. Lagopode;  nom  spécifique  de  quelques  es- 

i    pècea  dHnaeotes,  tA  an  particulier  du  roila  de 


l^betlle  empHeure  ou  financière.  . 

liacéaeria,  s«  m*  la^««éris«.  Bot.  Lagoséris; 
genre  de  plantes  synanthérées,  tribu  naturelle 
des  lactueées. 

I^isaaia,  s.  m.  V.  Langosta. 

liaaroatia,  a.  m.  X.  Langottin. 

I4ic#nta>9  s«  m.  Y.  Lagosta. 

■<a«aêaada,  da.  part.  pass.  de  lagotear^ 

l«a«aaear,  v.  n.  Fam.  Cnresaer;  cajoler,  flatter, 
pour  parrenir  à  ses  fins. 

I«affaieria,  s.  f.  lagotéti-a»  Fam.  Cajolerie,  ca- 
resse, flatterie. 

■«acatara,  rm,  adj.loyot^-ro.  Fam.  Fattenr»  en- 
jôleur, cajoleur. 

■«airoiu,  s.  m.  tago'-tiss,  Mamm.  Lagotis;  espèce 
de  rouieur,  vulgairement  appelé  rarvoiseou 
lièvre  sauteur  du  Cap. 

i^acria,  S.  m.  EntOtti.  Lagrieoulagria;  gente  d'in- 
sectes coléoptères  de  la  CamUle  des  vésicaBis 
ou  épispastiques.  On  trouve  les  lagriea  prineina- 
leaient  aur  tes  fleurs,  dans  les  bais  ou  dans  les 
prairies  voisines  des  bois. 

i^Âcriaaa,  s.  f.  lacrima.  Physiol.  Larme;  hu- 
mear excrémentielle  sécrétée  par  les  glandes 
lacrymales,  et  variée  entre  le  globe  et  lea  pau- 
pières, pour  faciliter  les  monvementa  de  ers 
parties.  ||  Larmeidansla  langage  ordinaire,  gout^ 
te  d*eau  qui  sort  de  l'œil,  et  dont  la  cause  est 
ordinairement  la  douleur,  Uaflltotion,  ta  dépit, 
la  honre*  le  désespoir^  quelquefois  aussi  l'atten- 
drissement, la  joie.  I  Larme;  une  goutte,  une  pe- 
tite quantité  de  liqioide.  |i  Larme;  suc  qui  décou- 
le de  certains  arbres  ou  plantes,  soit  naturelle- 
ment, soit  quand  ou  les  taille.  i|  Larmes;  surs 
gommeui  du  résineux  qni  se  sont  coagaléa  an 
forme  de  eônea  tronqués,  qu^oa  place  dana  les 
triglyphes  de  l'ordre  dorique.  Le  plus  souvent 
an  les  appelle  gota$j  gouttes.  Dans  ladérofaUon 
espèce  de  symbole  destiné  le  plus  souvent  aux 
pompes  funéraires  ou  à  des  ohapelles  sépulcra- 
les, lequel  a  la  forme  d'une  goutte  d'eau  au 
d'une  larme.  |i  Bot.  Larme;  fruit  formé  par  des 
semences  enfermées  dans  une  énvçloppegénéra- 
lequi  s'estrendurcieeta-prisla  consistance  de 
la  pierre,  l|  Géol.  Lagrimas  voUatticas  ;  larmes 
volcaniques;  masses  de  matières  vitrteuaea,  af- 
fectantdes  formes  plusou  moins  arrondies ,  glo- 
buleutes  ou  otaïdes  qui  se  reasontre«t  sentent 
dans  lea  volcans  anciens  et  modernes,  et  fue 
tout  doit  porter  à  faire  considérer  comme  ayant 
été  projetées  avec  les  cratèrea  en  ignitioa.  1 
Larmeaf  masses  tout-é-fait  analogues  par  leur 
forme  mais  dont  le  noyau,  au  lieu  d^étre  spon- 
gieux, est  formé  de  masses  cryatalliséea  ai  de 
nature  différente  de  eeUe  de  la  partie  envelop- 
pante. I  Pbys.  Lágrimas  d$  v^rto;  larmes  da 
verre;  petits  morceau  de  verre  ordinaire  q«^en 
tire  du  vase  où  le  verre  est  enfusion,  avec  l^ex- 
trémité  du  tuyau  de  fer.  On  en  laisse  tooaber  les 
gouttes  qui  sonk  extrêmement  chandea  dans  un 
vase  d'eau  froide  où  ell^s  prennent  une  faroie 
assez  seaablable.  On  fait  avec  ces  larmes  «ne  ex- 
périence asae»  curíense,  c'est  que  lorsqu'on  en 
casse  l'extrémité,  toute  la  Wma  ae  brise  en  pîè- 
.  cesavec  un  grand  bruit.  On  les  nomme  aussi 
lágrimas  hátavasy  larmes  bataviquea,  parce 
que  e'est  en  HoUande  qu'on  a  comencé  à  en  iai- 
r^  Il  Aléd»  Lágrima  ée  cifr^;  larme  de  eer^  li- 
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quear  jauM  (|ui  sort  de  deyi  ouvertures  que  cet 
«Qiinal  a  audessotts  des  jeui  et  qu^on  appelle 
aosst  larmiéres,  H  Bot.  Lágrima  de  David  6  de 
Jùb;  larmes  de  Job?  plantes  graminées  à  feuilles 
de  maïs,  dont  les  semences  ont  la  forme  d*«oe 
larme.  N  Larme  de  Job;  on  appelait  ainsi  aatre^ 
fois  te  stapb^ierè  feuilles  ailées,  dont  les  grai- 
nes dores  et  brillantes  servaient  pour  faire  des 
chapelets.  ||  Lágrima  de  la  Vir§en;  larme  de  la 
Tierge;on  donne  ce  nom  en  Italie  à  l^ornitbogale 
arabique.  H  Moll.  Lágrima  marina;  larme  ma- 
rine; nom  donné  à  des  masses  glaireuses  qu^on 
trouve  sur  le  sable  et  sur  les  plantes  marines, 
et  que  Tou  croit  être  le  frai  de  quelque  mollus- 
que et  de  quelque  poisson.  i|  Fig.  Pierre,  cailloo, 
surtout  en  parlant  du  martyre  de  Saint-Btien- 
ne.  I  Vino  de  lágrima;  mère  goutte  de  vin.  | 
Llorar  á  lágrima  tiva;  pleurer  à  chandes  lar- 
mss.  1)  Láf^rima  de  Holanda;  far  me  bataviqoe. 
V.  Lágrimas  hátavas.  ||  Poés.  Lágrimat  de  la 
aurora;  larmes  de  l'aurore;  goutte  de  rosée,  n 
Cohetes  dé  láj^rimar,  fusée  à  étoiles.  |[  Don  de 
iàgrimai;  dondeslarmes«  tl  Llorar  lágrimas  de 
sangre;  verser  des  larmes  de  saoc  ;  être  eicessi- 
vement  affligé.  ¡|  Saltársele  las  lagrimas;  ou  le 
dit  des  larmes  qui  viennent  aui  jeux  dans  un 
mouvement  subit  de  douleur,  etc.  i|  Lágrimas  de 
cocodrilo;  larmes  de  cocodrilo;  larmes  hypocri- 
tes que  répand  une  personne  dans  le  dessein 
d*en  tromper  mie  autre,  {j  Fam.  Lágrimtu  de 
ilMfeitou  de  San  Pedro\  calllout;  pierres  avec 
leaquelles  ou  lapide  qnelqo^un. 

■4ig»iiulite,  adj,  Inus.  lagrima'hli^  Déplorable, 

liAgrlMiad*,  part.  pass.  de  lagrimar, 

i*»9rlMi*l,  adq.  Lacrimal;  qui  a  rapport  aui  lar- 
mes. V.  Lacrimal*  |)  s.  m.  Grand  angle  de  Teeil. 
n  pi.  lagrimales;  larmier  es;  fentes  audessous 
des  yeux  du  cerf,  d*oii  coulent  les  larmes.  |  Zool. 
s.  m.  Larmier  nom  que  portent  de»  sacs  mem- 
braneux, à  parois  garnies  de  follicnlrs,  sécré- 
tant une  humeur  épaisse,  onctueuse  et  noirâtre; 
qui  sontsHués  dans  une  fosse  sous-orbitaire  de 
hos maxillaire,  s'ouvrent  en  dehors  par  une  fente 
longitudinale  de  la  peau ,  et  ne  s^obaertent  que 
dans  tertaines  espèces  de  eerfs.  ||  Art.  vétér. 
Larmier;  petit»  enfoncements  qui  se  remar- 
quent dama  Tangle  interne  dea  jeux  du  eheval. 

l.a^ai»r,  V.  n.  inus.  Pleurer^  larmoyer, verser 
des  larmes.  Y.  Llorar. 

■«•«riMilla,  s.  f.  dim.  de  lágrima.  Petite  larme, 
larmette. 

■4igrt«aeü,  s.  m.  augm.  de  lágrima, 

■^•srlaMit,  na.  adj.   V.  Lagailoso,  filarroso. 

■^•srlMMiOy  «a.  adj.  lagrimo^sso.  Larmoyant; 
qui  verse  des  larmes.  \|  Larmoyant;  qui  est  pro- 
pre à  verser  des  larmes.  On  le  dit  des  yeux  qui 
larmoient  continuellement.  \  Larmoyant  ;  lar- 
moyeux,  qui  pleure  facilement. 

■•asmiM ,  s.  m.  lagouaun.  Bot.  Lagouan ,  arbre 
des  Philippines,  encore  indéterminé. 

l.»CttM«,  8.  f.syn.  de  Lago^  \\  Lagune;  petits  lac 
marécageux  qui  se  forme  sur  le  bord  de  la  mer, 
à  ^embouchure  de  certains  fleuves ,  et  par  l'at- 
térissement  de  cem  *ci.  tt  Lacune  ;  vide  dans  te 
texte  d'un  auteur ,  etc. 

l4ig«HM^;  s.  m.  lagouna-g-ho.  Marais ,  bout- 
bier. 

MiffWMir .  s*  m.  Lambris ,  plauclier.  ||  Y,  Lagu- 


majo.  Il  adj.  V.  Laeunar, 

■ia^wnera,  -ra.  adj.  lagouné-^ro»  De  iac  ,  de  la- 
gune ,  de  marais. 

I*as«acular,  s.  m#  lagounKùiiXar ,  Bot.  Lagnn- 
culaire)  arbuste  dès  Antilles,  le  même  que  le 
mangle  gris. 

liasBMaa,  s.  m.  Bot.  Lagunon;  genre  de  plantes 
dicotylédones ,  famille  des  sapindacèes  ,  ohgi» 
naire  de  ta  Noavelle-Grenade. 

■«asasaaa,  aa.  adj.  Où  il  y  a  beaucoup  de  lacs, 
de  lagunes,  marécageux. 

Caftariaeaa,  s.  f.  pi.  lagotttirniass.  Bot.  Lagu- 
rinées  ;  tribu  de  la  famille  des  graminées,  ayant 
pour  type  le  genre  lagnre. 

I.as«riaea,  ea.  adj.  Bot.  I^aguriné;  qui  à  de  la 
ressemblance  avec  le  genre  lagure. 

I.asara.  s.  m.  Bot*  £agurè  ;  genre  de  planUa  de 
la  femille  des  graminées ,  servant  de  type  h  la 
tribu  des  lagurinées. 

■.aieal,  adj.  lak'ial.  Hisl.  ecclés.  Lù'cal;  qui  con- 
cerne les  laïques.  ||  Laïque,  lai,  qui  appartient 
à  un  lai. 

■«Alelaaio,  s.  m.  laitis^mo,  Hist.  ecclés.  Lakis- 
me;  doctrine  qui  reconnaît  aux  laïques  le  droit 
de  gouverner  T Eglise ,  d'ordonner  les  prêtres, 
et,  en  certains  cas  d^admtnistrer  les  sacreoMnta. 

I<«iela«a,  adj.  Laicista  ;  conforme  au  laïcisme.  || 
s.  Celui ,  celle  qui  adhère  an  laïcisme 

I«alee,  ea.  adj.  Y.  Lego^ 

l<alaaeérRlo,  adj.  et  s.  Latcocéphala  ;  hérétique 
qui  reconnaît  un  laïque  pour  chef  de  hEgKaa.  jj 
s'est  dit  quelqufois  des  anglicans,  parce  qu'ils 
reconnaissent  le  roi  pour  chef  de  la  religlen. 

l«aMaai«'«sa,  adf.  Ignominieusement. 

lialda,  ém,  adj.  Y.  Afrentoso  y  ignominioso,  \\ 
Tnste,  affligé.  ||  Y.  Laid  Y.  Feo. 

Iialren,adj.  laïr^mK  On  le  dit  dHme  espèce  de 
raisin  qui  se  garde  longtereps. 

I4^a  ,  s.  f.  lag-ha,  Pierre  plate  et  Ksse.  Y.  Lan- 
ci^.  JlMar.  Bas-fond;  écuiil  plat  et  à  lk«r 
d'eau. 

l.ala ,  s.  m.  Hist.  oti.  Lala  ;  titt e  d^^neur  que 
les  sultans  donnent  à  un  vizir  et  à  un  gnmé  de 
1*  empire.  Ge  mot  signifie  tuteur. 

■«alan ,  s.  m.  Bot.  Lalan  ;  nom  vernaculalre  d'une 
plante  graminèe  de  Sumatra,  qui  est  très- abon- 
dante dans  les  Heux  découverts. 

l^aloadA,  s.  f.  Bot.  Lalonde;  espèce  de  jasmin 
de  l'Ile  de  Madagascar  ^  qui  a  les  feuilles  plu» 
grandes  que  celui  d'Europe.  11  croit  en  arbris- 
seau ;  sa  fleur  répand  une  odeur  délicietise. 

Eaia,  s.  f.  Limon ,  boue ,  fange  ,  vase.  |  Sorte 
d'écume  qui  surnage  sur  l'eau  après  forage.  || 
Y.  Restaño.  \\  Gai.  Espace  en  plaine  et  saos  pier- 

'  res.  Il  And.  Sable  très-  fin  :  sablón.  ||  Poussière 
de  métal.  H  s*  »*  Lama  ou  Llama;  nmt  péru- 
vien qui  dans  l'origine  était  le  nom  géi^érique  de 
tous  les  animaux  couverts  d'une  toison.  ||  Lama; 
nom  que  les  Européens  donnèrent  plus  lard  à 
un  animal  ruminant ,  voiato  des  chameaua ,  et 
qui  était  une  béte  de  somme  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Il  Lama  ;  aujourd'hui ,  geme  d^aoi- 
maux  rummants,  comprenant  celui  dont  nous 
venons  de  parler  et  quelqaea  espèces  voisines. 
Les  lamas  ont  une  ressentfalance  générale  awc 
les  chameaux  et  les  dromaduires,  sans  avoir 
leur  physiomiDie  indolente  et  stupide.  Leur 
port  et  leuraorèiUea  lonfuraT^^étrailfSijPoin- 
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(ueset  li16»- móviles,  annoiícciU  delà  vivacité 
dans  lessentiroents  ^  et  leur  regard  fait  svppo- 
aer  de  la  pénétration  et  de  la  doucetir;  leurs  al- 
torea  sana,  être  légères,  aoot  Craocbes  et  esso- 
rées ;  ils  ont  de  la  timidité  sans  être  peureoi; 
ils  prennent  facilement  conflance  en  ceui  qoi 
les  soignent,  et  paraissent  même  susceptibles 
d^une  profonde  affection.  Le  Lama  s^pprivoise 
aui  régions  australes.  H  Relat.  Lama;  nomqu^on 
donne  aui  prêtres  des  tartárea  asiatiques  vol- 
sins  des  Chinois.  Les  Lamas  sont  regardés  com- 
me des  incarnations  des  différentes  divinités.  || 
Granlawa  sem,  dalaùlama;  grand  lama»  lama 
sem,  dalma-lama  ;  chef  de  la  religion  de  tous  les 
tartárea  idolâtres,  qui  te  considèrent  comme 
un  dieu  vivant.  Il  fait  sa  résidence  ordinaire- 
ment A  Pótalo  sur  les  frontières  du  Tibet  et  de 
U  Cbine  ^  on  le  fait  passer  pour  immortel ,  en 
remplaçant  chaque  délai-lama  quand  il  vieillit 
par  no  nowel  individu  qui  ressemble  au  pré- 
cédent- Dans  les  premiers  temps  on  allait  cher- 
cher dans  Mnde  le  successeur  du  dalaï-fama 
que  le  défunt  désignait  dans  son  tcsleroent.  Au- 
jourd'hui le  gouvernement  chinois  le  fait  re- 
oattre  dans  une  noble  famille  de  MandcUovs. 

■uiMiaBda,  s.  f.  lamanz-daé  Zool.  Laroanda;  rep  - 
til  ophidien  de  Java  remarquable  par  La  dispo- 
sition et  l'éclat  de  ses  couleurs.  C'est  une  es- 
pèce de  boa. 

liMMaviiiie ,  s.  m.  Mamm.  Lamantin  :  genre  de 
mammifères  amphibies^  faciles  A  distinguer  par 
leur  corps  pisciforme,  dépourvus  de  membres 
postérieurs,  et  terminés  en  arrière  par  une 
queue  élargie  en  for  m  de  pelle  et  horizontale  an 
lien  d'être  verticale.  Les  Lamantins,  vulgatra- 
ment  appelés  manatiêt  fmanates)  vacas  ma- 
rinât ,  ttf enat,  (sirènes  ^  poissons-femmes^  va- 
ches-marines),  se  trouvent  dans  les  mers  des 
pays  chauds  et  sont  herbivores. 

■«•aaar,  v.  a.  V.  Llamar. 

liAMiark,  s.  m.  Ichthyol.  Lamark;  nom  spécifique 
úHm  holocaiithe  et  d*nn  luEtjan. 

■  u—r^aeii ,  s.  f.  lamar*''{éa.  Bot.  Lamark ée; 
genre  de  plantes  graminées,  solanées  qu'on 
appelle  «oasi  markie. 

■  ■■ih«<,s.  m.  Lambad  ;  vent  du  septentrion  qui 
souffle  à  Smjrne  tons  les  jours ,  depuis  l'équi- 
R«ie  de  mars ,  jusuu'à  celui  de  septembre,  et 
depuis  neuf  heures  du  matin,  jusqu'à  neuf  heu- 
res du  soir. 

MsmwÊË^ém^  s.  f.  iamMa,  Entom.  Lambda;  nom 
d'une  noctuelle  qui  porte  aur  les  ailes  des  lignas 
réunies  figurant  à  peu-près  la  lettre  grecque  qui 
porte  le  mêm6  nom ,  renversée. 

■  •Mfcel ,  a.  m.  Blas.  Lambel  ;  certains  brisants 
dont  les  poiné»  chargent  au  chef  les  armes  de 
leurs  maisons  ;  il  est  garni  de  pendants  sembla- 
bles ani  gouttes  de  la  frise ,  sous  lea  triglyphes 
dans  l'ordre  dorique. 

WMmUtw,  V.  a.  y.  Lamer, 

iMMiMMur,  Y.  a.  y.  Mambicar, 

fta«ibev«ltt,  a.  f.  ?am6^r-iia.  Bot.  Lambertic; 
genre  de  plantes  protéacées ,  originaire  de  TO- 
céanîe.  L'espèce  type  eat  la  lambertiê  élégante. 

MMmÊ^îm,  a.  m.  Covchyl.  Lambía;  nom  que  les 
marina  donnant  à  un  coquillage  unitalve  du 
genre  des^  suroroèes  ;  c'est  une  espèce  de  gros 
aomet  icéa-sinueui ,  dans*  leqwlon  corne  lors- 


qu'il est  vidé  de  son  poisson  ,  ¡mut  juger ,  par 
un  temps  de  brune  très-épaisse ,  de  la  distança 
où  l'on  se  trouve  relat ]ivement  à  d'autrea  bâti- 
ments. Il  Lambts;  nom  marchand  de  plusieurs  . 
bolles  espèces  de  grandes  coquilles. 

l«»iiibre^iitit«0 ,  s.  m.  pi.  law%kréki'néês.B\ns, 
Lambrequins;  volets  d'étoffe  découpée ,  qui  des- 
cendent du  casque,  coiffent  et  embrassent  l'éco 
pour  lui  servir  d^ornement^  |j  Archit.  Lambre- 
quins :  découpures  de  bois  ou  de  toile ,  imitant 
le  cntil .  et  couronnant  on  pavillon  ,  une  tente, 
une  atóremete. 

liAttibrlJa,  s.  f.  lambrig-ka,  y,  Lomhri»,  ||  Fig. 
Personne  très-faible  ou  mince. 

MMmhru9euyS,t  lambrou$-ka.  Bot.  Lambrus- 
que  ;  vigne  devenue  sauvage  ,  et  qui  croit  de- 
puis plusieurs  siècles  daus  les  buissons  et  les 
Dois.  Il  Larobrusque;  fruit  de  cette  vigne. 

I«nm«eal*n,  s.  vulg.  lamékou^lose.  Lècbecus;  se 
dit  d'une  personne  qui  flatte  avec  bassesse, 
d'une  maniere  rampante. 

Lnmed,  s.  m.  Linguist.  Lamed;  douzième  lettre 
de  l'alphabet  hébreu,  il  Lamed  ;  signe  numéri- 
que de  trente. 

l.MMe««l,  s.  f.  Bourbier,  gc&his  ;  lieu  où  il  y  a 
de  la  bourbe. 

Lnmeder ,  ra.  s.  Lécheur  ;  celui ,  celle  qui  lèche. 
Il  Lok  ,  look  ,  loch ,  looch  ;  médicament  qu'on 
emploit  comme  pectoral  ou  etpectorant  dans  les 
rhumes  et  qui  a  le  milieu  entre  le  sirop  et  Té- 
lectuaire.  B  Sorte  de  sirop  qu'on  donne  aux  en- 
fans  nouveaui-nés.  Il  Appît;  fausses  apparen- 
ees  qu'on  emploie  pour  attrappar  quelqu'un; 
pour  lui  donner  un  avant-goût. 

W*mm9énrm,  9.  t  lamédoura.  Action  de  lécher. 

EAfiiellUrAii^aln,  adj.  lamélibran-kio.  Moll.  Ln- 
mcllibraoche  ;  qui  a  les  braochirs  an  grandes 
ames  demi-circulaires,  disposées  syméiriqiie- 
meat ,  au  nombre  de  deux  paires  de  chaque  cô- 
té du  corps. 

i.anieltcemln,adj.  Eatom.  Lamelliceme:  dont 
les  eniennes  août  terminées  par  une  masse  léuil- 
letée. 

liUmelleeral** ,  s.  m.  pi.  lam^fltikor-moai.  En- 
tom.  £ameliicorne8  ;  famille  de  coléoptères  de 
la  section  des  pentamères ,  et  qui  se  divise  en 
deux  grandes  tribus,  les  scarabéidea  et  les  lu- 
eanides. 

liumolircre^  adj.  laméli-féro,  Polyp.  Lamelli- 
fêre  ;  qui  porte  des  lamelles. 

l^anelifcroM  ,  s,  m.  pi.  Polyp.  LamelUfères;  sec- 
tion de  l'ordre  des  polypiers  pierreux  «  eompre- 
nant  ceux  qui  offrent  des  étoiles  lamelleuaea  on 
des  sillons  ondes  et  garnis  des  lames* 

l«naiellforiiie  ,  adj.  Miner.  Lamelliforme  ;  qui  a 
la  forme  dea  lamelles.  !  Rot.  Lamelliforme  ;  ae 
dit  des  collecteurs ,  quand  ils  sont  en  forme  de 
petites  lames ,  dans  lessynanthérées. 

liéaieiifrern,  adj.  lamilig-héro,  Hist.  nnt.  Ln- 
melligère;  qui  porte  des  lamelles. 

■4iMieiina ,  8.  f.  InfuSé  LameUine:  genre  d'ani- 
maux microscopiques  dont  le  corps  est  applati, 
en  forme  de  lamelle. 

t^amelipedo ,  adj.  lamèH-pédo.  €onchyl.  Lamel- 
lipède;  qui  a  le  pied  aplati  et  lamelliforme. 

l.nMelipe«9n ,  a.  m.  pi.  Gonchyl.  LameUipèdeat 
section  de  V  ordre  des  conchnéres  dimyaires, 
comprenant  ceux  de  c0a  «lolfaisques  %uà  ont  le 
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pied  Biflali  ti  hmeUiforme. 

■«lunellroirey  adj.  hméliroti-iro.  Ornitl».  La* 

.    melliroatré  ;  qui  a  k  bec  en  fornie  de  Urnes. 

lAaiellre«tr««,  s.  m.  pi.  OrBilb.  Lamelliroalrefi; 
familles  d'oiseaui  de  Tordre  des  palmipèdes, 
coDteDODt  deai  geores  les  canards  et  les  baríes. 

I.aaiele»4al«i«M ,  sa.  adj.  lamélotkiito-âso. 
Miner.  Lameloschisteui  ;  se  dit  de  la  structure 
des  minéraui,  ouand  ceux  ci  sont  fossiles  par 
plaques,  c*est«à-dire  résultant  de  raccuraulatioB 
d'une  multitude  de  petites  lamelles  qui  ont  été 
déposées  h  plat,  soit  seules,  soit  en  même  temps 
que  des  matières  terreuses,  sableuses  ,  cristal- 
lincas  méme>  de  diverses  sortes,  comme  le  scbile 
argileui. 

LaiiieUsodeMUde,  «A«adj.  lamélo-ssodénta' 
^do-  Omiib.  Lamellosodenté  ;  qui  a  le  bec  gar- 
ni de  petites  lames  sur  le  bord. 

MMm^UméiámmimúQm ,  s.  ».  pi.  Ornith.  Lamello- 
sodent/és  ;  famille  de  l^ordre  des  oiseux  palmi- 

Sèdes,  qui  comprend  ceui  dont  le  bec  est  garni 
e  petites  lames  su  le  bord. 
Ii«Bietttalille,adv.  Blus.  Lamentabile;  mot  ita-^ 
lien  qui  indique  un  mouvement  grave  et  une 
expresión  tendre  et  mélancolique. 
I^NieatAble,  adj.  Lamentable  ;  déplorable ,  qui 
mérie  d'être  pleuré.  ¡  Lamentable;  douloureux, 
qui  porte  à  la  pitié. 
I^HieaiableMiettSel,  adv.  Lamentablement;  d*u- 

.ne  manière  lamentable. 
liAineiiiAcUM .  s.  f.  lamentación.  Lamentation, 
plainte  accompagnée  de  gémissements  et  décris. 
I  Lamentation;  expression  de  douleur  et  de  re« 
gret.  Il  Zitter.  Lamentaciou  funèbre  ;  lamenta- 
tation  funèbre  ;  cris  de  douleur  qu'on  poussait 
aux  funérailles  cbei  plusieurs  peuples  de  l'anti- 
quité. Il  Téol.  pL  Lameniaeiones;  lamentations* 
poème  lugubre  que  lérémie  composa  à  l'occa- 
sion de  la  mort  du  saint  roi  Jo8ias.= Lamenta- 
tions; versets  que  l*on  dtante  pendant  les  trois 
jours  de  la  semaine  sainte.  ||  Fig.  fam.  Jérémia- 
de ;  plainte  déplacée  ou  faite  inal  à  propos» 
l^meMiad»,  da.  adj  et  part.  pas.  du  V.  lamen- 
tar ^  Lamenté,  e. 
I^inenladar,  4«.  s.  Désignation  de  celui,  de  ce- 
lle qui  se  lamenU;qui  fait  des  UmenUtions^des 
jérémiades. 
I^aaiemiaiile/parl.  prés,  jnvar:  de  lamentar.  Qui 

lamente, 
■.«■teatar,  V.  a.  Lan»enter  déplorer,  r«greUer 

avec  des  plaintes  et  des  gémissements. 
Mmmvnt;  s«  m.  lamin-to.  LamenlatioB;  plainte^ 
H  Mus»  Lamento,    espèce  de  complainte  que 
cbaotent  les  gondoliers  à  Venise, 
■'■j'?*."*^.*»  ■••  •^i*  iaménto-êfo.  Lamentable; 
déplorable,    qui  mérite   d*ètre    pleuré.  Il  Fiir. 
Phintif;  douloureux.  * 

liAaiepala,  s.  m.  lamiva-ta.  Mamm.  Lecbepat- 

te ,  espèce  de  mammifère. 
iMiepUiaa,  s.  faro,  lamépla-toss.  Gourmand; 
glouton;  quimange  avec  avidité.||Fig.  fam.  Lè- 
cbe-platA;  sobriquet  qu*on  donne  aux  gour- 
mands. Il  Sobriquet  donné  aux  doipestiques  qui 
servent  à  table  chei  les  grands. 
l^aacr,  v.  a.  Léeber;  passer  plusieurs  fois  la  lan- 
gue sur  une  chose  pour  en  savourer  le  goût.=: 
Lécher,  flatter;  être  flateur.  r  Peint.  Lée^r^  fi- 
nir tu  ouvrage  avec  on  soin  eUrémt.  /  Fig.  Lé- 


cher; polir  quelque  production  de  l'e^^rit.  i,£a- 
merit^  v.  pron.  Se  lécher;  être  léché,  j  Selécbar 
deux  personnes  réciproquement. 
,'  Lamer  en,  adj.  et  s.  Lécbeur;   glouton,  gour- 

.  mand. 
■«amia,  s.  f.  la-mia.  IchtUyoI.  Lamie,  genre  de 
sqoales.i^iom.  Lamie  genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  (amiUe  des  xylophage8.||My  th.  Lamie; 
reine  d*une  extrême  beauté  que  la  perte  de  ses- 
enfants  rendit  tellement  cruelle,  qu'elle  faisait 
arracher  de  la  mameUe  les  enfants  des  autres^ 
femmes,  les  massacrait  et  les  dévorait. 
■«aailaeo,  ea.  adj.  et  s.  lamia-ko,  Géogr.  Lamia- 
que;  habitant  de  Lamie.  |  Lamiaquc;  qui  a  rap- 
port à  Lamie  ou  i  ses  habitants,  j  Uist.  Guêrra 
ïamiacai  guerre  lamiaque,  que  les  Athéniens, 
excités  par  Démostbène,  déclarèrent  aux  Macé- 
doniens à  la  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre. 
liAmlarU,  a.  adj.  lamia-rio.  Entom*  Lamiairap 

qui  ressemble  à  une  lamie. 
I«amlarlaa,  s.  m.  pi.  lamia-rioss.  Entom.  La- 
miaires,  tribu  de  la  famille  des  coléoptères  Ion- 
gicornes,  qui  a  ^ur  type  le  genre  lamie. 
tiaaalflo,  da.  adj.  et  part.  pass.  de  lamer •  Lé- 
ché, e. 
l^aatlettSe.  part.  prés,  de  lamer*  Y.  ce  verbe. 
I.apiiü;  V*  éojottna. 

Lámina,  s.  f.  la-mina.  Lamcf  pièce  de  métal  bat- 
tu et  étendu  en  long  et  en  large  de  manière 
qu'elle  soit  mince  et  déliée.  !  Lame;  entre  bou* 
tenniers,  or  ou  argent  trait  in  ou  faux  qu'on  a 
battu  et  aplati  entre  deux  rouleaux  d'acier  poli 
pour  le  mettre  en  état  d'être  facilement  tortille 
ou  filé  sur  un  brin  de  soie  ou  de  fil,  |  Anat.  La- 
me nom  donné  aux  lames  du  tissu  compacie.  ; 
Estampe  morceau  du  papier  qui  représente qoeK 
que  figure.  |  Peint  Planche  de  cuivre  oii  est 
gravée    quelaue    figure.  }  Lame;    désigeatios 
qu'on  donné  dans  plusieurs  arts  à  toute  pièce 
aplatie  et  mince. 
Lamiaado,  da.  adj.  l«mtna-<Io.  Anat.  Lamelle; 
qui  est  disposé  en  pet  i  tes  lames  ou  composé  df 
lamelles.  |  Hist.  nat.  Lamelle,  se  dit  des  anteo^ 
nes  de  certains  insectes  dont  les  articles  sont 
dtstinctsi  et  peuvent  s'épanouir  comme  les  bra»- 
cbes  d'un  éventail  ou  les  feuillets  d'un  li^re*  et 
de  l'ooercule  d'une  coquille  univalva,  lorsque 
ses  éléments  se  disposent  en  forme  des  stries 
(oncenlriques  à  un  sommet  presque  marginal. 
I  Lamé:  qui  est  enrichi  de  lames  de  métal  en 
parlant  de  oertains  tissus. 
Laminador,  s.  m.  Laminoir;  machine  qui  sert  à 

laminer  les  «létaux. 
Laminar  ,  ad].  Mmér.  Lamellaire;  se  dit  d'un 
corps  dont  la  cassure  offre  une  multitude  de  1»- 
mes  brillantes  ,  dirigées  dans  tous  les  sens,  de 
manière  à  donner  l'idée  d'un  assemblage  de  pe- 
tites lames  entassées  confusément  les  unes  sur 
les  autres. 
Laminar,  V.  Lamer,  Golosinear. 
Laminar,  v.  a.  Lécher  A  la  bâte. 
LnmInarladUMh  s.  f.fUlaminaria'daêt.  Bot.  La- 
rainariées;  famille  de  plantes  caulescentes  ayant 
pour  type  la  laminaire. 
Lnminarlada,  ûm.  adj*  laminmrim'do.  Bal*  La- 
minarle; qui  resssemble  4  une  laminaire. 
Lnminnrin,  et  mieux  Laminaria^  s.  f.  lamUmo- 
ria.  iBot.  Lamioaire;  §tmù  iypf-^  la.  famillr 
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des  laioinariéef . 

l4»MftlMirlo,  adj.  laminaria.  Miner.  Lamkittre; 
se  dit  d'un  corps  composé  d«  lames  pacallèlcs 
phi»  en  moins  èiendaes. 

■«aîMlMere,  r».  adj.  et  s,  V.  Goloso, 

I4iailailca;  Y.  haminita. 

%mmimitTtiÊey  adj.  Miner,  ¿aminîrorroe,  se  dit 
d'an  cristal  qui  est  aplati  en  forme  de  lame  dont 
les  bords  sont  irréguiiers. 

l4iMiiiilll«)  s.  f.  dim.  de  lámina»  Lamelle.  Ij  Zool. 
Lamelte;  se  dit  des  lames  très-minces  formant 
par  leur  saperposition  oa  leur  entrecroisenaent 
les  tissas  lamellaires,  il  Bot.  Lflrmelle;nomi|a*oa 
donne  à  toas  les  organes  minces  de  végétaux  et 
aai  appendices  pétatoldes,  qui  naissent  sur  cer- 
taines corolles  dans  la  gorge  des  rhododendres, 
dans  rintérieur  du  tube  dos  hydropëylleSy  sous 
la  lèvre  inférieare  du  4racooéphale. 

l4iMil»lt*,  V.  Laminilla. 

i««ailMes«>  SA.  adj.  lamino-sso,  Hist.  nat.  £a- 
melleni,  qui  se  laisse  diviser  en  lames  ou  feuil- 
lets. Il  Conchyl,  Lamelleut:  se  dit  d'une  coquil- 
le bivalve,  quand  sa  surface  offre  des  sillons 
qui,  an  lieu  d'être  obtus  et  élargis  à  la  bate, 
sont  relevés  en  lames  plus  outmoins  nombreu- 
ses. Il  MInér.  Lamelleux:  se  dit  de  la  cassora 
d'un  minéral»  lorsqu'elle  présente  une  sorfaea 
ptane  et  lisse.  ||  Hist.  nat.  Lamineut;  qui  est  forv 
mé  de  petites  lames. 

lAMilara,  s.  m.  larmira.  Bot.  Lamyre;  genre  de 
de  plantes  cardoinées  comprenant  sept  ou  boit 
espèces;  ce  sont  des  plantes  herbacées ,  annuel- 
les, bisannuelles,  vi  vaces,  rarement  on  peu  lig- 
neuses è  la  base,  et  qui  habitent  la  région  médi- 
terraneose. 

I«MMlr«iMi,  s.  f,  p!.  lami~ria$t.  Bot.  Lamyrévs; 
section  de  la  tribu  des  cardinées. 

■ittaiir«»,  e».  adj;  lami-réo.  Bot.  Lamyré^  q«i  a 
de  la  ressemblance  avec  la  lamyre. 

liMMlneade  «».  adj.  et  part.  pass.  de  lamiscar. 
V.  ce  verbe. 

l4»aal«eAr,  v«  a.  Lécher  vHe. 

l*«Milii0,  s.m.  iam<A-f#ti.  Bot.  Lamtiis;  genre 
de  cbami^ignons  qui  croit  sor  les  hêtres. 

MMmwÊmtrîa,  vt*.  adj.  lamnario.  Lamnaire;  qqi  a 
qoelqae  ressemblance  avec  une  lame.  ||  Zool. 
Uña§  (amnariM;  ongles  lamnaires;  qui  sont  lar- 
ges plats,  tronqoés  on  arrondis  par  devant,  et' 
qui  couvrent  pins  ou  moins  la  face  sopérleore 
de  la  phalange  ongoéale. 

l4iMies«,  sa.  adj.  lamo^sso.  Booeoi;  qui  estpisin 
de  boue. 

li«MiM«e»r,  V.  a.  lampoMéar.  Mar.  Paoberter) 
essoyer  le  tillae  avec  le  faoberd. 

l.M»iP«ilAei«ii,  s.  f.  BJst.  ecclés.  Lampadation; 
espèce  de  qoention  qu'on  faHaii  aootrir  anipre- 
roiers  martyrs  chrétiens,  qm$iñé  ílséuienl  ten- 
dos  sor  le  chevalet. 

I4iMip«^rie,  s.  m.  lampada-rio.  Bis.  eeclés. 
Lampadaire;  nom  d'an  officier  de  k^EglIaede 
GonsUnttnople,  qui  prenait  soin  du  hMaio«i«e 
de  l'église  et  portait  un  bougeoir  állanié  devant 
l'tmj^ereor  et  Timpératrice ,  pendant  qa'ils  as- 
sistaient an  service  divin.  |  Lampadaire;  snp- 
l»ort  quelcooqoe,  00  instruoient  propre  à  soa- 
pendra  lea  lampes* 

I,  mmpmé^éwmimf  s.  (.  lampadédrm'-mim.  Hist. 
Umpadédra«ik;ooQiacsqoi8efbftaiettàAthê- 


nes  à  pied  ou  à  cheval,  on  flambeao  à  la  main. 

MémuÊ/pm^kimim^éai.  lampadU^ ta.  Hist;  Lampodta- 
te;  nom  qoi  portaient  oem  qol  s'eietçaientà  la 
caorsedesflambeaoï.  , 

Ë»mmlàpmiá^i^9lmu^  s.  f.  pi.  lampadofo-ria$$.  Hist. 
Laos padophar ios;  fêtes  dans  lesquelles  on  al- 
lumait un  grand  nombre  de  lampes  et  qui  se  cé- 
lébraient en  l^honneurde  Minerve,  de  Volcain  et 
de  Prométbée. 

l«aiiiyiitfaf^ar«,  rn^  adj.  lampado fih'ro*  Hist*  anc. 
Lampadopbore:  se  dlsai  t  éc  ceui  qui  chez  les 
anciens,  donnaient  le  signa  I  da  combat  en  éle- 
vant des  torcbesbu  des  Oambeaui. 

limaajpaaoMiatteHi,  s.  f.  lampado mantia.  Lam- 
padomancie;  espère  de  divination  dans  laquelle 
en  tirait  des  présages  pmr  Taveni  r,  de  la  coo- 
leuretdes  divers  mouvements  de  la  lomière 
d'une  lampe. 

l«iiMi^a#Mnánolea,Mi.'adj.  iampadoman^tiko. 
Lampadomancien  ;  qui  eïerce  la  I  ampadoman- 
cio.  Il  Lampadomancien;  qoi  concerne  la  lampa* 
domancie. 

MAmtpmrm,  s.  f.  lampara.  Lampe  ;  appareil  de  for- 
me  diverse»  servant  à  réclalragc.  ||  hampara  se- 
pulcral; lampe  sépulcrale;  nom  des  lempcstrou- 
*vées  dans  les  tombeaoi  des  anciens  Homains.  f) 

'  Antlg.  Lámpara  UMxHn^ibU  ;  lampe  perpe- 
toelle,  qui  brolaitdans  les  temples  de  quelques 
divinités  et  dont  Talimentét^  renouvelé  en  se^ 
cret.  Il  Archit.  Cafo  d$  lampara,  eal  de  lampe; 
certains  cabinets  saillants  en  deber sd'une  mai- 
aon,sartootdan8  le  style  gothiqoie,  et  dont  la  par- 
tie inférieare  a  la  forme  de  la  base  d'une  lam- 
pe d'église.  I  Goncbyl.  Lanm;  nom  générîaoe 
donné  par  les  marchands  de  coquilles  à  plo- 
siears  espèces  d'héKces,  dont  la  coquille  à  quel- 
que chose  par  son  mode  d'ènroolement,  et  mê- 
me par  sa  coolear,  de  certaines  lampes  en  terre 
rouge,  employées  par  les  anciens.  |  Impr.  Gol- 
de-lampe;  oraemeni  qoi  se  destine  ordiiiaire- 
foent  à  remplir  le  blanc  de  la  page  oit  flnit  on  li- 
vre, on  chapitre,  etc.  H  Pys.  Làtnpara  fUotàfiea; 
lampe  pbilesophiqoe;  appHsil  qui  consiste  ea 
one  fiole  munie  d'un  tube  tiré  à  la  laïKpe  par  son 
extréMftê  supérieure,  ||  Lomière  qoi  oert  d*M 
«orps  lomioeoi.  ||  Ifom  donné  au  corps  ool  de- 
lui-mème  jette  de  la  lomière.  \  TacBe  d^boUe; 
de  graisse  que  l'on  .laisse  tomber  tor  ses  vête- 
ments. 

MMmpmÊma,  s.  f,  pi.  lam-^arass.  Se  dit  des  braa> 
ches  d*an  arbre  qo'on  piante  devant  la  porte. 

niomparawirn,^.  tlamparári'^  Lampisterie:  ona- 

Î;asin  de  laoapet.  ||  Lampistería;  fabrique  oàl^on 
ait  des  lampes.  |j  Lampisterie  (  art  de  faire  des 
lampes.  |  Lampisterie  ;  toot  ce  qoi  «oocenie  ta 
fabrication  des  lampes. 

Méumpmrer:  r».  s.  lamparé^ra.  Lampiste  ;  fabri- 
cant, marchant  de  lampes. 

I<ttmy»rllla,  s.  f.  dirain.  de  lámpara.  LampjkNi; 
petite  lampe  qui  sert  peur  former  des  lllnmioa- 
tiott8.il  Veilleose;  p«tit  appareil  qoi  sert  pour 
éclaiiar  une  chambre  pendant  les  heorea  do  oom 
meiK  I  Petit  rooroeoa  do  papier  roolé  qoi  sert  de 
mèche  dans  one  veiUeose. 

■.AvipoErlu.  s.  m.  lampartim.  Lampadaire,  f. 
I     Lampiêdaris. 

l4MaipiirU*ay  Y.  Lomporaro. 

ûoaiHiMa,  s.  oi.'(aNi|Nin»iiJ|cr  onelle;  ne  dit  des 
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des  lumears  ser^MeoBes^qoivieMMBtâMHles 
coo.  Il  est  j^Bs  usité  au  pi.  dans  ce  sens,  H 
Graode  tache  d'huile  ou  de  qaelque'autre  ma- 
tière crtsseuae  qui  paxaH  dans  tes  Trétemeuts 
d^ttoe  yiersoune. 
■^■■p#iirnTi  ^  s.  m«    pi.  iamparo— Wsf.  Héd. 
EcroueUes;  tumeurs  serofuleuses,  herpétiques  ' 
qui  vienoentavcou. 
l4inirarevM«,  •••  t.  et  adj.  lampantno-uo, 
BoroneUé;  qui  a  des  éerouelles,  qui  souffre  de 
cette  maladie. 
■i»pi>>rw,  mm,  ad),  et  s.  lamparo-uo,  fam.  se 
4Ht  de  celui  qui  perte  beaucoup  de  taches  d'huile 
eu  de  quelque  autre  substance  semblable  sur^ 
ses  vêtements. 
t^^pmnmém^úm^  adj.  lampatta-do. Blas.  Lampas 
sé;  se  dit  des  animaux  dont  la  Unf  ue  paraît  hors 
de  leur  gueule,  lorsque  l'énaU  de  la  langue  est 
différent  de  celui  du  corp»de  l'aBimal. 
lAmpAtaB,  y.  China. 

w^mmpmt^y  s,  m,  law^për-to.  Ghim.  Lampate;  geure 
de  sels  q^i  résultent  de  la  combinaison  de  Vaei- 
4e  lampiqœ  avec  les  bases  salifiables. 
i.«iià#fMM,  s:  m.  lampa-tQ*  Bot.  Glouteron;  barda- 
dane,  plante.  ||  Se  dit  des  fenilles  des  herbespo- 
.  tagères  lorsqu'elles  sont  encore  asseï  verteaet 
.  plus  grandes  que  d'ordinaire.  I|  Jdar.  Fauberd, 
Vadrouille  ;  sorte  de  bakri  pour  balayer  le  tillac 
{d'un  vaisseau. 
l«ftMipaB«0,  s.  m.  pi.  lampa-tou.  Nom  vulgaire 
'  dos  taches  oui  paraissent  au  vissage. 
ii*Mip*e«,  adj.  m.  lampi-ko,  Ghim.  Lampique;  se 
dit  d'un  acide  qui  se  produit  par  l^^tion  d'un  fil 
de  platkie  ineadeseent  placé  au-dessus  d'une  lam 
pe  à  esprit  de  vin ,  et  qui  parait  être  une  combi- 
naison 4e  1^ acide  scétique  avec  une  partie  des. 
éléments  de  l'alcool,  dont  on  ne  peut  le  séparer, 
■.tiipliMi,  S.  f.  iampi-nm.  Bot  Lisaothe^  genre  de 
pU^i^âi  dieolylédoMS  de  la  £amllle  des  épacri- 
dées. 
LUMpJAo,  adj.lanpif-Mo*  Imberbe,  Y.  Imborbe* 
mmmp%om»  s.  m.  Lampion  ;  vase  de  verre  qu'on 
suspend  au  milieu  des  lampes  d'église,  entre  le 
panache  et  le  cuWi.  ||  Lampion;  pelite  lampe.  V. 
LamparUlik, 
l^Mufli^  s.  m»  lam-ptfo,  Enlopa.  Lampyre;  gen- 

ce  d'insectes  coléoptères  malacodermes. 
giüMir^»  s.  m.  lam*^.  Poés  Belair;  lumière  subite 

qui  passe  avec  rapidités 
linmxeiiglUt  s.  f.  lawpoka-ria.  Bot.  Lamooça- 
rie;  çentede  niantes  de  la  Kauvelle-Hollande 
établi  pour  quelques  espèces  de  gahnia. 
■oaff#<inr»o,  «dj.  lampolrar-iM.  Bot.  Lampocar^ 

pe;  qui  a  des  fruits  luisants. 
EABip«4«,  s.  m.  Yampo'te»  Gomm*  anc.  Nom  don-^ 
né  á  QM  aorUTde  toile  fabriquée  aui  Philipines. 


••^  s,  f .  kifiiprá-a.  Ichthyrl.  Lamproie;  nom 
qu.on  oonne  á  plusieurs  espèces  de  poissons  de 
U  famille  4es  cydpstomes. 

MMmpr^méQ^  «#•  adj.  el  part.  pass.  de  lamprear, 
V.  ce  verbe» 

Laifctiny,  v.  a>  lamprear.  Art.  ^L  ApprêUr, 
«saisonner  à  la  sauce  de  lamproie. 

94iiü#r«sfielA»  V.  Lamprehuela. 

^mmwfttiUmf^lm,  s.  L  dim.  de  lamprea,  Ichthyol. 
Petite  lamproie;  lamproyon  ou  lamprillon»= 
Lamprillon;  amnocèle  poisson  qu'on  dit  suce  les 
bcavfîlilM  dtp  eulicea  poissons.  C'est  la  mare-« 


.  Dale. 
|4*Miprellltt,  s.  f.  dimin.  de  lamprea.  Petite  lam- 
proie. 
I^amprla,  s.  f.  lam-pria»  Enlom.  Lamprie;  gen-> 

re  de  coléoptères  pantamères  carnassiers. 
I«aaai^lnMif  s.  f.  lampri-ma.  Èntom.  Lamprime ; 
genre  de  coléoptères  pentamcres,  famille  des  la- 
mellicornes. 
I.anipro|lle»«,  s.  f,  pi.  lamprofi-liatê.  Bel.  Lam- 
propbyllèes;  classe  comprenant  des  planies  géné- 
ralement remarquables  par  leurs  feuilles  Visses 
et  luisantes. 
tiADiprorileo,  lea.  adj.  lamprof-léo.  Bot.  Lam- 
propbyllé;  qui  a  les  feuilles  lisses  et  luisantes. 
■.aMprofere,  adj.  Jampro/b-ro.  Uist.  ecclés.  Lam- 
prophore;  qui  porte  un  habit  éclatant.  Se  disait 
autrefois  des  néophytes,  qui,  pendant  les  sept 
jours  qui  suivaient  le  baptême  portoient  des  ha- 
bits blancs.  |  Lamprophore;  se  disait,  chez  les 
Gncs,  du  jour  de  la  Ressurrection,  parce  que  ce 
jour  là  les  maisons  étaient  ornées  et  éclairées  ae 
tous  les  cètés  d'un  grand  nombre  de  cierges, 
pour  donner  aux  fidèles  un  symbole  de  cette  lu- 
mière que  le  mystère  de  la  résurrection  a  ré- 
pandu dans  le  mande. 
■ian^praslewa,  s.  f.  lampro^léna,  Entom.  Lam- 

proglène;  genre  d'entoroostracés. 
■.ampréaiclra,  s.  m.  lampromé-tro,  Phys.  Lam- 
.  promètre;  instrument  propre  à  mesurer  l'inten- 
sité de  la  lumière. 
1.aM#ra#o,  ad).  lampro-fH).  Hist.  nat.  Lamprope; 

qui  a  le  pied  ou  le  slipe  brillant. 
I^aail^oaoïiio,  s.  m.  lamprosso-mo»  Entom,  Lam- 

prosome;  genre  d'insectes  coléoptères. 
9<aaiM«i*««  s.  f.  lam-sana.  Bot.  Lampsane  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  chicoracées. 
liANiyaéiieaa,  s.  f.  pi.  lam$a-néa$s.  Bot.  Lamp- 
sénées;  groupe  de  la  section  des  lactucécs  crépi- 
dées.-*-Lampsanées;  sous-tribu  de  la  tribu  de» 
chicoracées,  ayant  pour  type  le  genre  lamp- 
sane. 
lAmpaéaea,  ■•••  a4j*  Bot.  Lampspné;  qui  lient 

de  la  lampsane. 
■«analysa,  s.  m.  lampau^go*  Ichthyol.  Lampoge:, 
nom  qu'on  donne  sur  les  c^tcs  de  la  Méditerro- 
née  au  centrelophe  nègre, 
t^aaii^rdaf  8.  f.  lanfour-^a.  Bot.  Xampourde^ 
genre  type  de  la  famille  des  xanthiacéea,  renfer- 
mant des  plantes  herbacées  annuelles  ou  viva- 
ces, à  Uges  rameuses. 
■.aaiMraxIa  ou  tiaaiaraxia,  s.  f.  îamourouk-siam- 
Bot.  Lamourouiie;  genre  de  plantes  d'Amérique,, 
famille  des  rbinantacées. 
■«ama,  s.  f.  loi-na.  Laine;  poils  longs,  épais  et  fri^ 
ses  4e  quelques  mammifères.  ||  Comm. Lainage;' 
toute  sorte  de  poils  d'animaux  h  laine.  ||Fig. 
fam.  Se  dit  de  l'argent  monnayé.  j|  Jr  par  lana 
y  wflver  traiquiladai  être  tondu  )à  où  l'on  cher-», 
cbait  de  la  laine:  être  pris  dans  ses  mêmes  filets. 
Il  Ghim.  Lana  filoêofica  :  laine  (hilosophique, 
nom  que  l'on  donnait  à  Toxyde  4^  zinc  obtenu 
par  sûbliroation. 
l^aniaraxia,  s.  f.  Idmomrouk-sia-  Bot.  Lamouroo- 
xie;  genre  de  plantes  d' Amérique  de  la  famlU^ 
des  rhinefl  lacées. 
E.aaa<a)  s.  f.  lana-^a*  Artill.  Ecouvîllon;  instru- 
ment pour  nettoyer  les  canons.  ||  Techn.  Ecouvîl- 
lon;  sorte  de  balai  fait  avec  du  drap  Mtaché  à  ui|^ 
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long  bâton  qui  sert  i  netoyer  te  four  des  hon 
langera. 
I4iü«fl«f  V.  Lanuginoio. 
MMmmptmMj  V.  Bi$a. 

Xavar,  adj.  Se  dit  de  ceqoi  a  de  la  laine,  partien- 
Hèremeot  des  montons.  |  Ganado  lauar;  bél«8 
á  laine,  ||  Qui  a  rapport  à  la  lain?. 
l4iM«rl»9  s.  f.  lana-ria.  Bot.  Lanaire;  plante  H- 

lîacée  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
laAnnr^atta,  8.  f.  (onar^Ma.  Cbim.  Lanarkite; 
sulfo-carbonate  de  plonb  composé  de  47  parties 
de  carbonate  de  plomb  et  53  de  snlfate  de  ce 
métal. 
liAMO»Mleri»it«,  »a.  adj.  lankastéria^no.  Lancas- 

térien^  qui  a  rapport  à  Lancaster. 
litMceolada,  da.  adj.  lantéola-do*  Lancéolé;  qui 

ressemble  a  un  fer  de  lance. 
i.aaee«iad«0»  s.  m.  pi.  Icbtbyol.  Lancéolées;  fa 
mille  de  poissons  normaui  apodes,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  corps  lancéolé. 
l^Mee,  s.  m.  lan-té,  V.  Tiro,  Il  FIg.  Issue,  sucés, 
réussite  dans  une  entreprise.  |  Temps,  occasion, 
conjecture  favorable.  ||  Hasard;  se  dit  des  choses 
achetées  a? ec  opportunité ,  avec   avanla^i^e  de 
l'acheteur.  |l  Hasard;  accident  imprévu.  ||  Qat- 
Telle,  dispute  qui  survient.  |i  Combinaison  faito 
à  quelque  jeu  pour  en  assurer  le  gain.  |  Désig- 
nation donnée  anciennemeqt  à  toute  arme  à  jet. 
I  Liltér.  Incident  qui  forme  Fintrigne  d'une  piè- 
ce de  théâtre,  j  Lane9  de  fortuna;  coup  de  for- 
tuna, n  />«  lance;  de  rencontre.  |i  Prov.  De  Uinee 
en  lance;  de  fil  en  aiguille,  d*un  propos  à  an 
autre. 
l.aaeeatfo,  ila.  adj.  et  part.  ptss.  de  lancear,  V. 

ce  verbe. 
««anecar,  V.  a.  Blesser  avec  la  lance. 
lia«ee«la,  s.  f.  laméo-la.  Bot.  Plantam  de  la  pe- 
tite espèce, 
laneera,  s.  f.  lanzé-ra.  Mil.  Sorte  de  râtelier  que 
Ton  place  dans  les  corps  de  garde  des  lanciers 
pour  y  poser  les  lances. 
caMcierM,  s.  T.  fam.  iron.Ztftiilrf^a.  TVe«pe  de 

lanciers, 
MAmeer;  8.  m.  lanté-ro.  Art.  mil.  Lancier^  sol- 
dat qui  combat  avec  une  lance.  Q  Fabriquant  de 
lances. 
l.aüeeia,  s.  f.  Umzé-ta»  Ghir.  Laneettet  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  pratiquer  la  phlébo- 
tomiè. 
■.aneelada,  s.  f.  laméta-da.  Coup  de  lancette. 
■.aféelas»,  V.  Lancetada. 
V.aBeeaer«,  s.  m.  lamété-ro.  Art.  Lancettier;  fh- 

briquant  de  lancettes. 

latteba,  s.  f.  lant-cha.  Pierre  mince,  plate  et  po*-* 

lie.  I  Mar.  Lanche;  espèce  d'embarcation  dont 

on  se  sert  sur  les  cotes.  |  Chass.  Piège  pour 

prendre  les  perdrti. 

t.a»eba«a,  s.  f.  lant-^ha-da.  Se  dit  de  toute  la 

charge  que  peut  contenir  une  lanche,  un  canot. 

l.aBeMr,  a.  m.  lant-char.  Carrière  d*ott  Ton  tire 

des  pierres  minces  et  plates 
■.anebam^t  8.  m.  lant-cka-zo.  Coup  de  pierre  don- 
né avf'c  le  plat,  lorsqu'elle  est  mince  et  plate. 
t.aM0lM«,  Mar.  V.  Gnbarro. 
caaeifAliad*]  da.  adj.  laniifoUa-do.  Bot.  Lanci- 
>    Îblié;  qui  a  les  feuilles  ou  les  divisions  des  feuil^ 
les  lancéolées. 


4Lad«itnrflae,4di.  lontifor-^i.  Hist.  nat.  Lanci- 


forMei  qtt4  a  ta  fbrrne  d'one  latee. 

xaMeillf,  s.  f.  dim.  de  lanía.  Lancéele;  petite 

lance. 
LaMeinaMte,  adj.  lantinan-té*  Lancinant;  qui  se 
fait  sentir  par  élancements.  |¡  Pathol.  I.anic«»ant| 
épithète  qui  s'applique  A  une  espèce  de  dmrieor 
consistant  dans  des  élancements  comparables  à 
ceoi  quo  produirait  un  instrument  acéré  intro- 
duit dans  la  partie  souffrante. 
Laaeiffia,  s.  f.  lanzi-esia.  Bot.  Lancisie;  nom  d'une 

plante  appelée  autrement  cidbeckie. 
lianereeia,  s.  f.  lanhré-iia.  Bot.  Lancfétie:  genre 
de  plantes  coryophyllées  qui  croissent  en  Egypte. 

lianenrdia ,  8.  f.  lankour^dia.  Ichthyel.  Petite 
truite  qui  pèse  moins  de  quatre  onces. 

liandaaiaB,  s.  m.  Landamman;  titre  donné  ani 
chefs  des  cantons  de  la  Suisse  élus  par  rassem- 
blée générale  du  canton  et  au  président  de  la 
diète  générale  des  cantons  suisses^ 

iLaHde,  y.  Bellota. 

MjB^Êégrtwe,  *8.  m*  landifra-vé.  Landgra^;  titre 
donné  à  des  juges  qui  rendaient  la  jastiee  au 
nom  des  empereurs  d'Allemagne,  ff  Landgrave, 
prince  souverain  de  l'empire,  qui  possède  héré- 
ditairement un  landgraviat. 

■«andi^vlad»,  s.  m.  landffravia^do.  Landgra- 
viat; dignité  de  landgrave.  |  Landgraviat;  terri- 
toire possédé  par  un  landgravi. 

I.niidla,  s.  f.  lan^dia.  Bot.  Landie;  genre  de 
plante  rublacée  dédiée  à  Lalande. 

EJiitdè,  s.  m.  Landau;  sorte  de  voiture  à  quatre 
roues,  suspendue  sur  des  ressorts,  peur  la 
ville  et  pour  la  campagne. 

Uindé-peqae*»,  s.  et  adj.  Landaulet;  petit  lan- 
landau. 

liAMdre,  tt.  f.  landre,  Pathol.  Sort  e  de  glande 
ou  de  tumeur»  ||  Nom  donné  à  une  bourse  ou  po- 
che où  les  mendiants  ont  la  précaution  de  met- 
tre leur  argent,  et  qui  il  coûtent  à  leurs  hailtoiis. 
IV.  Bellota. 

LAtfdreelell*.  V.  Landrecilla. 

li«»dreellUi,  8.  f.  Petite  glande  qui  se  trovre 
dans  la  cuisse  du  veau. 

■.HMdreelilAtf,  s*  f.  pi.  V.  Glandt»Utla$ . 

■.andrere ,  r».  adj.  Se  dit  des  mendiants  qui 
cousent  l'argent  qu'il  ramassent  dans  des  pe- 
tites poches  pratiquées  dans  leurs  vêtements. 

l^mdrlilA^  s.  u  Vetér.  Nom  donné  A  one  mala 
die  qui  attaque  certains  animaui. 

liAiierla,  s.  f.  kt^fU^a*  Boutique  où  Con  tend  'de 
la  laine.  ||  Entrepét,  magasin  de  laine  prête  á  être 
mise  en  œuvre. 

■.•Meno,  ra.  s.  lané-ro.  Lainier;  mardrand  en  Iti- 
nés.  Il  V.  Lanería. 

I^aaén,  va.  s.  et  ad).  V.  Laonée.. 

i^aacaa,  s.  m.  Erpét.  Langaha;  nom  madécasse 
d'un  serpent  voisin  des  leptopbîdes  i  éênî  li 
morsure  est  venimeuse. 

i^ancnraia,  la.  adj.  et  s.  fam.  Se  dit  d'une  per- 
sonne grande,  maigre  et  efflanquée* 

■•aa^aata,  s.  f.  langoss^ta.  Entom.  SautereHe: 
genre  d'insectes  trop  abondants  en  Bapagiie.  U 
Langouste;  genre  de  crustacés  décapodes,  fa- 
mille des  macroures,  voisin  des  homatdis  ei 
des  écre  visses,  hériscées  de  poils  ou  de  niquatttn» 
Il  Prov.  fhm.  Ser  tnàe  malo  que  la  langosta; 
étretrès-méchant. 

I.aasaalera,  s,  f.  lan§o$t4-ra.  Pêch.  Langes- 
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tierrsedH-d^tm  filel  èr  teretes  ttM\0s  'pttfp^ 
poar  Is  pèche  des  hingoastes. 

l<Mi^«tcr*,  s.  m.  Tèeh.  Ltngoiistier:  lutteur 
de  tangonsies.  |f  Langoustier  ;  se  dit  do  bsteaci 
qui  fait  eichisWement  la  péelie  des  langoustes. 

I4i»0«s«in«,  s.  f.  dimfn.  de  îangoffa.  V,  ce  mot. 

i^üc^Miiii,  s.  m.  dimin.  de  langosta,  V.  ce  mot. 

MMm^^milA^,  s.  m.  Bntom.  Petite  sauterelle  qui 
ne  vole  point. 

i4iiis«0ittn,  s.  m.  augm.  de  lan^Ha.  Nom  dmmé 
à  de  grandes  sauterelles  certes. 

kmmBwmte.  ilom  écrit  atec  mantaise  orthographe. 
V.  Landgrave. 

■lABgrttTtoto,  y.  Landgràviado, 

tARSrttyaiie,  s.  m.  Ornith.  Langrayen;  rroupe 
d'oiseaui^  autrement  dits  pie-grièches-niron - 
délies. 

MMÊ^tém,  M.  ad},  et  s.  Géogr.  Langrofs;  habi- 
tant de  Laogres.  I  Langrois;  qui  appartient  á 
Langres  ou  a  ses  nahitants. 

tMmgu,  8.  m.  Bot,  Langou^  nom  donné  au  holet 
du  noyer.  T.  Seta  de  uogal. 

l4i»S«ie4MlMio,  MA.  adj.  et  s.  Géogr.  Langue- 
docien; hahitant  du  ¿angoedoc.  {)  Languedocien; 
qui  appartient  au  Languedoc  ou  4  ses  habi* 
taots. 

l4iM0ü«A«e,  ad],  inus.  Y.  Idn<^tdo. 

liAMsaidAflaeikte,  adv.  Langoureusement;  avec 
langueur,  d'une  manière  langoureuse. 

I^M^nMem,  s.  f.  languides,  ¿angneur;  diminu- 
tion de  forces,  plus  ou  moins  considérable,  élst 
d'abattement  dans  lequel  le  corps  est  peu  pro- 
pre à  faction,  il  Langueur:  abattement  de  l'es- 
prit provenant  de  quelque  désir  violent  qu'on 
ne  peut  pas  satisfaire.  ||  Langueur;  air  d'abat- 
tement, de  débilité,  do  faiblesse,  de  dépérisse- 
ment, que  les  affections  morales  répandent  dans 
toute  l'organisation,  et  qui  se  manifeste  princl- 

'  paiement,  sur  le  visage.  H  Langueur;  apathie; 
mollesse,  indolence,  paresse.  ||Médec.  Langui- 
dez del  estómago;  langeur  de  l'estomac  qui  a 
perdu  le  ton. 

■4iAs«idcBA.  V.  Languides. 

ïï^Ékgu\û^y  d«.  adj.  ¿angoureut,  languissant;  qui 
est  dans  Un  état  de  langueur. 

laancvAi*-  V.  Languidez. 
'  tAnartirtji,  s.  f.  Entom.   JLangurtej  petit  genre 
d'insectes  coléoptères  omaloïdes. 

■«misai»ctB»s,  s.  f  pi.  Crust.  Langoustines;  titi- 
ouième  tribu  de  I  ordre  des  décapodes,  famille 
des  macroures,  ne  comprenant  qu'un  seul  gen- 
ge,  la  langouste. 

liMnistfo,  un.  &&}.  lania-do.  Ornith.  £anîé;  qui 
tient  de  la  pie-grièche. 

1Lmmimë%m\  S.  m.  pi.  Laniadés^  Iribu  de  îa  flnni- 
lie  des  dentirostres,  ayant  pour  type  le  genre 
lanim. 

I«MÉfettt,  adj.  Lanicie.  Borra  ianida;  bourre  la^ 
nîcîe;  qui  provient  de  la  laine. 

ijimftore,  ra.  adj.  Zool.  ¿anifère;  qnt  porte  de  la 
IsMe:  qut  a  une  toison.  ||  Bot.  Lanifère;  qui  est 
couvert  de  poils  laioeui. 

l.ftv(iacAÉei«M,  s.  f.  V.  Lanificio. 

■.anlflH*,  (;.  m.  Art  de  préparer,  de  traf ailler 
la  laine. 

liAsIflor,  adj.  Bot.  Laniflore;  qui  a  les  fleurs  lai- 
neuses, comme  les  découpures  du  limbe  de'  la 
corolle  des  l'ascléptades  laniflores  l*est,  à  son 


eôté  (ntenie. 

i4Mfcer*,r».  adj.  lani-ghéro.  Èot.  Lanigère; 
qui  porte  an  duvet  ou  un  poil  épais  comparable 
è  de  la  laine,  it  Zool.  Lanigère;  qui  a  le  pelage 
taineui.^Mjfth.  Lanigère;  surnom  de  Cérès  à 
negare. 

i«iiMHia,  s.  f.  dhnin.  de  laine.  V.  ce  mot.  |i 
Comm.  LanHIc;  étoffe  de  laine  de  Flandre.  || 
Lanille;  on  donne  ce  nom  è  différents  tissus  de 
laine. 

EJivto.  V.  Lanar. 

l4ial<>g«ro,  s.  m.  Moll.  Laniogère;  petit  genre  de 
mollusques,  fort  voisin  des  glacus. 

l'Miton,  s.  ih.  Ornith.  Lanion;  genre  d'oiseàui 
de  la  famrne  d^s  pie-grièches. 

liAifeipcNlo,  adi.  lani'-pedo.  Zool.  Lanipède  ;  qui  a 
les  pieds  velus ,  couverts  de  poils  fins ,  longs  et 
serres. 

fumista ,  s.  m .  lanie-ta.  Lanhte  ;  celui  qui  ven- 
dait ,  formait  ou  achetait  des  gladiateurs,  fí  Con- 
chH.  Lanifte  ;  coquille  clysostome. 

Lani vientre,  adj.  lanixiHn-tté.  Zool.  Laniventre; 
qui  a  le  ventre  laineut. 

l.aMen0a«  et  mieux  léUm^an^^û^  Selon  l'étymo- 
logie  de  ce  mot.  Zool.  Lamnongucs;  famille  de 
l'ordre  des  mammifères  muHongoles ,  compre- 
nant ceux,  qui  ont  des  ongles  laronaires. 

Mn^iiso,  adj.  lanon-go.  Zool.  Lamnongesé.  V. 
Lamnongado. 

Laiiosidad,  s.  f.  Lanosité;  état  de  certaines  nian- 
tes qui  ont  un  davet  comparable  avec  la  laine. 

Iahobu  ,  ûm.  adj.  iano-«<o.  Laineux.  Y.  Lanudo, 

t.aii«ao ,  s.  m.  inus.  Lansac;  variété  de  pomme. 

liMicJa,  V.  Lenteja. 

I>aitieiuelii,8.  f.  my»l^()r-Aott^^fa.  Paillette  qu'on 
emploie  dans  les  broderies.  \\  Nom  vulgalrequ'^n 
donne  quelquefois  aux  pustules  qui  sautent  de  la 
peau  après  qu'on  y  a  eu  des  boutons  et  qu'ils 
ont  séché. 

l^anlerlaM  ,  s.  f.  lanté-riate  Ant.  gr.  Lantértcs) 
fêtes  que  Ton  célébrait  i  PhaHène  en  l^honeur  de 
Barbus  Sampter.  Elles  consistaient  en  des  illu- 
minations noclurnes. 

I«attteriia ,  V.  Linterna. 

l«aaiieriilfbra,  8.  f.  lantèrni-foro,  Lintemlphofe; 
surnom  que  les  jansénistes  donnaient  au  chien 

30Î  figurait  dans  une  emblème  placé  à  la  tèle 
es  llbuvelles  ecclésrastàques. 

I^anternllUi,  S.  f.  dim.  de  lanterna.  Yé  ÎÀnterna. 

i^attCerteoti ,  s.  m.  augment.  de  lartteMú,  Y.  ice 
mot. 

EaM«t«é«»',  Y.  Lentisco. 

I«ainid9 ,  da.  adj.  lanou'do.  Laineuir;  qui  a  beau- 
coup de  laine;  en  parlant  de  certains  animaux. 
Il  Laineux  ;  qui  est  bien  fourni  de  laine. 

l4iaasÍMerne  ,  adj.  lanougkikor^né.  EniMA.  La- 
nugicorne;  quia  les'entennesrckargé(9Sdédu^t. 

liAaaipIneaa ,  «a.  adj.  lonotio/i^^io-ffo.  Lanuffi- 
néux  ;  qui  est  de  la  narfttrede  Itif  laine.  lîBOI-.  Ra- 
nugineux  ^  qui  est  chargé  de  dnvet. 

fiansa ,  S.  f.  tanr-ta.  Lance  ;  arme  d^hasf  foriéée 
d'unelamed'acierenformededardà  deux  tran- 
chants, d'environ  trots  dééimètres  de  longu^r. 
portant  à  son  pied  uncdouillë  dans  laquelle  est 
ajustée  un  long  manche  de' bois.  ||  Ltfncei  ancien 
gendarme  armé  de  toutes  armes  qui  combatait 
avec  une  pique  et  un  écu.  |  Phys.  lance;  météo- 
re igné  qui  s'enflamme  dans  les  airs  et  reasem- 
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bU  MTêwiot  à  des  lances.  U  Lance;  ftoldal  ar-  %,mmmá^,.9^  a»  la^nador ^^mrmt  ^i  travailla 
mé  a'ana  lance.  ||  Lance;  long  bâton  où  l^on  ar*  I     á  mettre  de  crampons  de  fil-d^ar4;)iai  aux  pièces 
bore  les  drapeaux.  H  Arlif  ;  Lance  à  feu;  sorte  '     de  vaisseUe  qui  svnt  fendues^ 
de  fasée.  H  Iconol.  Lance;  représentation  que  lai-  j  l<»A»r,  v.  a.  lagnar.  Mcltre  de  crampons  par^aíír 


saient  les  anciens  Sabius  de  leur  Dieu  Quiri- 
ñus  sons  la  forme  d^une  lance.  |i  Fig.  No  quûdar 
lanza  enhiesta  f  être  ba^u  à    plate  cout£ú-e  eu 
parlant  d'une  armée.  |i  Art.  milit.  Lanzaen  ris- 
tre ;  lance  en  arrêt.  Dans  le  sens  6g.  cette  lo- 
cution sigifie  l'étal  d'nne  personne  prêtre  á  agir. 
Il  adv.  Á  punta  de  lanza;  à  toute  outrance.  || 
J^uena  lanza;  se  dit  d'un  soldat  daus  le  même 
sens  que  bonne  épée  ;  mais  par  iron.  signifie  un 
homme  poltron  ,  lèche.  |  Echar  la  lanza  ;  lÂ* 
cher  de  frapper  ;  se  préparer  pour  combattre. 
Dans  le  sens  fig.  c'est  contredire;  résister  avec 
force.  I  Echar^  arrqjar  la  lanxa;  Jeter  ;le  gant. 
Il  Fig,  Echar  lanzas  en  el  mar;  donner  des  coups 
d'épée  dans  l'eau;  perdre  son  temps  à  des  cho- 
ses inutiles.  Il  Fig.  Meter  la  lanxahasta  el  re- 
Îaton  ;  percer  de  part  à  part.  Figurément;  ne 
aire  point  de  quartier. 
1«aaMi0  ,  s.  f.  pi.  Contribution  en  argent  que4>a-. 
yaient  tous  les  ans  au  roi  les  grands  d'Espag- 
ne,  ]\  Quebrar  laruat;  rompre  des  lances;  et 
dans  le  sens  fig.  entamer  une  affaire  et  en  ve- 
nir à  bout.  (1  Correr  lanzas  ;  combattre  avec  la 
lance  ;  joster.  ||  Fig.  Medir  lanzas  ;  se  mesurer 
avec  quelqu'un ,  lui  disputer  désavantages, 
l^iuasAflay  s.  f.  lama-da.  Coup  de  lance.  ||  Lan- 
zada de  à  pié  \  coup  de  lance  que  les  anciens  to- 
,   réros  donnaient  au  taureau  daus  les  courses,  ü 
Lanzada  de  mora  iurdo;  se  dit  comme  une  im- 
précation pour  exprimer  le  désir.  quUl  arrive 
quelque  malheur  à  quelqu'un. 
.I^Bs«fler«,  s.  f.   lamadé-ra,  Techn.  Kavette; 
instrument  où  les  tisserands  mettent  |la  bobine. 
Il  Pase  de  lanzadera;  passée.  ||  Fig.  fam.  An- 
dar como  una  lanzadera  ;  aller  comme  Je  sabot 
d'un  rémouleur. 
MMWkMMéñ,  dm.  aclj.  et  part.  pâss.  du  v.  lamar, 

Lancé^ë. 
I.ansa4«r ,  ra.  s.  Désignation  donnée  à  celui  qui 

lance ,  qui  jette. 
EJiMBafaes^s ,  Ârtill.  Y  Botafuegos. 
UMisMnilevla  ,  s.  m.  lamamién^to.  Jet ,  action 
de  lancer..  |i  Mar.  Elancement,  quête  ;  longueur 
d^iin  vaiseau  de  la  poupe  à  la  proue,  ou  de  l'é- 
tambord. 
SiMiBar ,  V.  a.  Lancer  ;  jeter  avec  violence.  ||  Cbas*- 
ser.  renvoyer.  ||  Vomir.  V.  Vomitar,  |¡  Faucon. 
Lâcner  Toiseau.  |  V.  Echar.  Imponer^  Cargar, 
Ü  Dépenser;  faire  des  dépenses,  u  Prat.  Expro- 
prier, déposséder.  |  Lanzarla  vista;  lancer  des 
regaos.  ]  Laniar  rayos  \  foudroyer,  lancer  des 
Irei 


foudres. 

%mnmmrue ,  V.  pron.  kinzar-«^.  Se  ISiUcer;  se  je- 
ter impétueusement. 

lAMson,  s.  m.  auiuneBt.de  lanza.  Grosse  lance. 
I  Ichthyol.  Lançon  ;  un  des  iioms  de  l'équille. 

■«AMBveU  ,  s.  f.  dimin.  de  lai^za^  Petite  lance*  'i 
anc.  Y.  Lanceta, 

l«*ftA  ,  s.  L  lag-na.  Crampon  de  fer ,  de  (il  de  fer, 
etc.  Il  Cocotier  qui  est  encore  vert.  !  inus.  Lonja, 
H  pi.  Lañas ,  lazaques ,  pÂtisssrie  faite  avec  de 
•la 'farine  de  semoule 

LAftufle,  úm,  adj.  et  part.  pass.  du  v.  lañar,  V.  ce 
recbe. 


mer  une  chose  qi^i  est  fendue  ou  divisée.  U  Even- 
trer  le  poisson  pour  le  saler.   , 

HMñMm  ,  s.  f.  pU  launass.  P.aiiss.  Lazaque  ;  sorte 
de  pâtisserie  en  forme  de  bandes  faite  avec  de 
la  farine  de  semoule. 

K4à««#«a,  s.  m  Temps  hér.  Laocoon  ;  fils  de  Pria-* 
me   et  d'Üécube,  prêtre  d'Apollon  et  Keptuoe. 

i««o«i*acl»«  s-  f.  laokra-'iia,  LaocraUe;  influença 
du  bas  peuple. 

liftoilieeo,  e««.  adj.  laodizé'O.  Géogr.  Laodicéen; 
habitant  de  Laodicée.  1;  Laodicéen  ;  qui  appar- 
,  tient  i  Laon  ou  à  ses  habitants. 

ijaoae^,  «a.  adj.  et  s.  laonéss.  Géogr.  Laonnais; 
•habitant  de  Laon.  |  Laonnais  ;  qui  appartient  Í 
Laon  ou  à  ses  habitants. 

liA«iilaaeio,  S.  m.  laoséinak-tû,  Laosynacle;  of- 
ficier chargé  dans  l'Eglise  grecque  de  faire  l'ap- 
pel des  diacres,  et  de  convoquer  la  cour  et  le 
peuple  aux  cérémonies  religieuses* 

«.ap«,  s.  f.  la-pa.  Bot.  Nom  latin  du  genre  bar- 
dane.  |  Fleurs;  pellicule  ou  mousse  qui  se  forme 
sur  la  surface  du  vin  et  des  autres  liqueurs.  || 
Ccust.  Lépas  ;sorte  de  coquille  qui  s^atlaehe  aux 
rochers. 

i^apachar,  S.  m.  Bourbier  où  il  y  a  plus  d'eau 
que  déterre. 

Lápade,  s.  m.  lapa-dé,  Crust.  Lépas  ;  coquille 
univalvo.  , 

I^apa^euia,  S.  f.  lapaghé-nia.  Bot.  Lappagénie; 
genre  de  plantes  asparaginées  originaires  du 
Chili. 

I4apaslna,  s.  f.  lapaghi-na.  Bot.  Lappagine; gen- 
•re  de  planter  de  la  famille  des  graminées. 

l.apar4Mele,  s.  f.  laparozé-lé-  Palhol.  Laparo-* 
c^le;  hernie  lombaire  qui  se  fait  quelquefois  ao 
sacro-lombaire  et  au  long  dorsal ,  par  un  écar- 
lemcnt  des  libres  dn  muscle  carré  des  lombes, 
et  un  éraiUement  de  l'aponévrose  du  muscle 
transversc. 

I.apa(iroltailo ,  fia.  rdj.  lapalifoJia-do.  Bot.  La- 
palhifolié;  qui  a  les  fouilles  semblables  À  celle-s 
de  la  patience. 

lApaia ,  s.  m-  Bot,  Lapathum  ;  nom  donné  à  la 

patience. 

■«aperuala  »  s.  i,  lapérou'Ssia.  Bot.  Lapcyrousie; 

genre  de  plantes  de  tordre  des  sinanthérées. 

qui  comprend  plusieurs  espèces. 

liapleero,  s.  m.  lopizá-ro.  Porte-crayon  ;  instru- 

.    ment  portatif  où  ron  met  une  pointe  de  crayon 

pour  écrire  quelque  chose  sur  des  tablettes. 
lUip&cIde,  adj.  ia^i-3td(f.   Bot.  Lapicide;  se  dit 
d'une  plante  qui  s'établit  dans  les  Interstices 
des  roches  madrépores,  et  qui  est  supposé  se 
creuser  elle  même  les  retraites  qu^ellehabite. 


i^épida^s.  s.  ¿a-^t(/a,,  Table  de  pierre  pour  les 
inscriptions ,  ou  l'on  écrit  des  épitaphes*. 

I^apldaciau,  s.  f.  Lapidation  ;  action  de  lapider, 
d'assommer  à  coups  de  pierres.  1|  Lapidation;  sup- 
plice de  ceux  qu  on  faisait  mourir  ainsi.  | 
Antig.  Lapidation  ;  fête  célébrée  par  lea  £gi- 
nètes  en  mémoire  le  deux  femmes  crétoisesqa*- 
ilsavaient  lapidées  dans  une  «édition. 

l^aplilar,  Y.  a.  Lapider;  assommer,  tuer  h  coapa 
de  pierma. 
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MJ^émifê^ ,  s,  f.  laptéart-a.  JotiHertot  art  du  la- 
pidaire. 

I,api«»rio,  9.  m.  lapida-^rio.  ¿apidaire  ;  ootrier 
qui  tftHIe  et  polH  les  pierres  prédeosw.  h  Lapi- 
ëaire;  vendeur  marcbaiid  de  f^ierres  précieuses 
R  Lapidaire  tctfMiaîSMur,  inteHigent  en  pierres 
précieuses.  |I  Lapidaire;  aotear  qni  écrit  sar  les 
pierres  précleoses.  |  Entom.  Lapidaire  î  «ni  ftiit 
soa  nid  dans  tes  pierres. 

I^lMtfei»,  m,  adj.  lapi^éo.  ¿apidedi  ;  <fiil  «st  de 
la  nattiredera  pierre.  H  Werreui^  plein  de  pierres. 

l«»#l4eMeiiie,  adi.  <<ip(d^jKtfA.r/Hist.  ñat.   JLa- 
ptdescent  ;  qui  a  la  dureté  de  la  pierre. 

■«épid|raetteiov«s.  f.Miner.  Lapidification  ;  fbr- 
mation  des  pierres. 

■«•¡H^ifleado^dN.  adj.elpart.pass.  de  iopidiA^ 

ear.Xaprdifléye. 
I<«»ldi»e*r,  r.  a.  ¿apidifler^  réduire  les  «nétani 

en  pierres. 
MMpîukhio,e:  adj.  lapiái-líkó.  LapidiBque;  qui 

est  pr<^re  à  former  de*  pierres. 
I«aplde««^  ••-  V.  Lapídeo, 
UjHlM«,  0A.  adj.  lapth'Ho.  Bot.  ¿apitleux;  se 
dit  d'un  fruit  dans  la  chair  ou  la  pulpe  duquel 
00  troare  des  concrétions,  sotirent  très-dures 
que  le  rulgaire  appelle  des  pierres.  •        ' 

I^tllfornie,  adj.  iapifffofw^.  Wst.  nat. £apilfi- 

lorme;  qui  a  la  forme  de  petites  pierres. 
i<apilo,  s.  m.  la-pih.  Xapttlo;  gravier  delate. 
■^»lío^  s.  m.  (a-^tro.  Bot.  Xapiré;  bois  de  Ca- 
yenne.  - 

l^fl-lasali,  a,  m.  l(hiH$$l<HxotilL  Miner.  Xapîs-  Í 
nzuli;  substance  minérale  à  laquelle  on  donne 
aujourd'hui  le  nom  d*oatremer.  | 

MMmîtm.s.  m.  la-pita.  Temps  hér.  Xapithe;  nom 
d  «n  peuple  très  ancien  qui  habiUit  laThessalie,  f 
le  long  du  Pénée,  dont  il  chassa  les  Perrhébes! 
■^»i« ,  s.  m.  2a-pif .  Miner.  Crayon  ;  petit  moree- 
stt  de  pierre  de  mine  dont  on  se  sert  pour  dessi- 
ner. I  Cravon;  petite  baguette  de  bois  qui  ren- 
lerme  de  la  mine  pour  dessiner  ou  pour  écrire, 
■*•»•••»,  T.  a.  Crayonner;  dessiner  au  crayon, 
■••pisar,  8.  m.  lapizar.  Inus.  Terrein  rempli  de 

caiMoux,  V.  Guijaral.  ||  Mine  de  crayon. 
■Afis-pleMe,  s.  m.  ía-ptjjrpío-mo.  MInér. Plomba- 
•  ginc^;  mine  de  plomb. 
■^Pláeea,  s.  f.  lapla-téa.  Bot.  Laplacée;  genre 

oepltntes  de  la  famille  des  ternstroemiaeées. 
'**/"**''!L'  *•  ^'  '«Pi»-wt«-  Moll.  Jtaplysie  ;  genre 
de  inoHusqnes  appelé  aussi  lièvre-marin 


&OlÍMa« ,  s.  f.  pi.  îapKf-*taw.  Moll.  iaplysiées; 
famille  de  mottusqnes,  ayant  pour  type  le  genre 
mplysie.  i 

■.Apllulo,  m.  adj.  lap\ù$$io.  Moll.  £aplysié;  qui 
resiiembleànneleplysie.  \ 

■^i^»  P-'n»-  ftni.  fo-po.  Coup  donné  avec  le  plat 
de  I  épée  ou  avec  quelque  autre  instrument  flexi-  j 
W»€ommeun  fouet  etc.  (jFam.  Se  arHmanm 
ouenot lapon \  on  lui  donna  des  coups,  V.  Cin-  < 
tarn%o,  * 

i^»o*,  s.  et  edj.  Géogr.  Jtapon  ;  qui  habite  la Za- 
ponie.  f  Lapon  ^  qui  appartient  à  la  Xaponle  ou  à 
«el  babitante. 

I.ay«e.  adj.  lap-io.  Droîl-cin,  Taps,  lapse;  se  îlit 
de  eelniqui  a  quitté  la  religion  catholique  après  ' 
ravoir  embrassée  volonlaireraent.  f 

'^î!"i'?'.**îx'  ÎS?Ï*'^-  ^^*-  ^PP«iî«r;  genre 
de  plantes  dicotylédones,  famille  des  otUi¿ée#. 


■••qne,  f .  m«  laki.  Coureur;  domestique  qui  eourt 
devant  la  carroso,  ni  nus.  Laque;  suc  résineor, 
concret,  demi^ransparent,  sec,  cassant,  d'un 
rouge  brun,  d*une  odeur  aromatique,  qui  exsu- 
de souS  forme  d'un  lk|uide  larteui  des  rameaux 
et  des  petites  branehes  de  plusieurs  arbres  de 
l'Inde.  ¡  Laque;  p&ie  colorée  dont  Talumine.  la 
craie  et  même  Tamidon  forment  la  base,  qudie 
que  soit  d'ailleurs  la  matière  colóranle* 
Ka^wearlo,  s.  XñAockéa'tio.  Aiit.  rom.Laquéaire; 
gMisteur  armé  d'un  nœud  coulant  avec  lequel 
il  tâchait  de  saisir  son  adversaire. 
■«•^iieniiiim,  s.  f.  lakéma^lia.  Bot.  LachémaHet 
genre  de  plantes  monocotylédones  à  fleurs  com- 
posées. 
■Aiiiiesié,  s.  #.  \aké-9wi9i.  Myth.  Lacbésis,  nom. 

d*uné  des  trois  Parques. 
l'aval,  s*  m.  Xa-kù  Orniih.  Lakiáoiseau  de  la  Chi- 
ne dont  on  parle  danf>  certains  livres  de  voyages 
à  cause  de  ses  rares  qualités. 
l.imail,  s.  m.  Bot.  Laqull;  arbrfseau  du  Pérou; 

rapporté  à  la  famille  des  ramnées. 
1Lm^u%^t^,  adj»  lakin^fo.  Lakiste;  qutllficatfon 
donnée  aux  poètes  anglais  dont  le  style  se  fait 
remarquer  par  la  préférence  qu'on  y  accorde  A 
la  nature,  en  même  tempsqu^on  aperçoit  un  soi- 
ritueltsme  trop  exagéré* 
■4ir,  8.  m.  Ornith.  Lar;  nom  des  mouettes.  ¡  T, 

Ho^ar,  I  Maison  demeure. 
■•aradla,  s.  f.  Bot.  Y.  Lauradia, 
liMraiea,  s.  f.  pi.  XaraAésê»  Hist.  Laratos;  fêtes 

célébrées  en  l*honneur  des  dieux  Lares. 
I^rarie,  s.  m.  lara-rio.  Antiq.  Lareire;  chapelle 

domestique,  lieu  destiné  aux  dieux  Lares, 
Larbrea,  s.  f.  larbréa.  Bot.  Larbrée;  genre  for- 
mé de  la  stHIaire  aquatique. 
I4ird»^  s.  f.  lar-da.  Nom  d'une  substance  phos- 
pborique  onctueuse  qui  s^enflamme  dans  la  mer 
par  l'agitation  des  flots  et  le  mouvement  des 
rames. 
liardéece,  m,  ad},  lorda-zëa.  Lardacè,  qui  res- 
semble au  lard. 
■.ardado,  da.  dd|.  et  part.  pas.  de  lardar.  Lar- 

dé,  e. 
Iiardar,  v.  a.  Larder;  couvrir  une  pièce  de  vian- 
de petits  morceaux  de  lard  coupés  en  long;,  j 
Larder;  manière  de  Ikire  cette  opération. 
■«ardayeio,  s.  m.  lardaïo^lo.  Bol.  Lardayolo;p«* 

tit  champignon  de  Florence. 
■.ardeado,  V.  Lardar. 
■.ardear,  V.  Lardar. 

lardera,  s.  f. lardeara.  Lardatre;  brochette  poia> 

tue  par  on  des  bouts  pour  piquer  la  viande  et 

y  latser  les  lardons  contenus  d^ns  l'autre  bout 

qui  est  creux,  et  fendu  en  plusieurs  tranches. 

■•ardet-o,  adj.  lardé- ro.  Se  dit  seulement  dans  ce 

mot.  Jutve$  lardera,  jeudi  gras. 
Lardna,s.  f.  lar-dita.  Miner.  Urdite,  siKted'a- 

lumine  appelé  aussi  Pagodite. 
llardo,  s.  m.  lar~do.  Lard;  graisse  ferme  qui  est 
éntrela  chair  et  la  peau  des  animaux  principale- 
ment du  cochon. 
Iiardon,  s.  m.  Impr.  Addition  mise  en  marge. 
i<arde«ieo,  ca.  adj.  dim.  de  lardota.  Y.  ce  root. 
IiardoelllO;  lia.  Y.   Lardosico. 
Iiardoaila,  s.  m.  dimin.  de  largosio.  Un  peu 

graiseux. 
tiarduue,  aè,  ad).  laréû^$»o*  Grai^rax  qui  a  de 
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I4u>«a,  t.  m.  p).  U-resi,  Mylh.   Lares;  imhd  que 
les  RcHDaiii»  doonaiimt  aoi  dieun  oo  génies  do- 
mestiques qui  étaieni  chargés  île  pfeiéger  clia- 
que  JuaisoD  el  obaque  CaaiiHe. 
94ir««,  s.  f.  lar-aa.  Mar.  Larget  éloigneOMOt  de 
la  terre  en  partant  d'une  mer  quelconque.  | 
Turnarla  lar§a;  prendre  le  large.  |  Teehn.Nom 
que  donnent  les  cordonniers  A  un  morceau  de  se- 
melle ajouté  auiong  de  la  formée  lorsque  le 
bois  n*a  pas  toute  la  longueur  exigée  par  la  me- 
sure. 
i«Afffad«,  4a.  adj.  et  pari,  pas-  de  lar^r.  V.  «a 

verbe. 
■«arsamiente ,    adv.    largainén-té-  Largement 
avec  abondance;  \  Généreusement,  largecnentr 
«rune  manière  généreuse.  |  Longuement;  pen- 
dant long-temps. 
l«arsiir,  v.  a.  Lâcber,  laisser  eu  liberté.  |  Lâ- 
cher; céder;  mouiller;  donnerplus de  longueur, 
d'étendue  de  lar^e,  à  une  chose  qui  était  ser- 
rée. I  Mar.  Larguer,  làcbor  une  manœuvre  ais- 
,  ser  aller  un  cordage.  Largar  las  v»la$\  larguer 
les  voiles.  I  Pig,  S'engager  dansunloagdisconrs 
V.  Alargar,  \  Mar.  Prendre  la  large  un  vais- 
seau. 
iLmrgarme,  v,  pron.  largar-pi.  Mar,  larguer,  se 
ractire  au  large,  faire  voile  une  embarcaUoii 
pour  s*éloigner  de  la  tête,  |  Fàm.  V.  ^áuMr»- 
tar$e. 
larvaria,  s.f.  anc.V.  Longitud. 
Lardas,  a.  f«    pL  lar-gai».  |  IHlaùiones,  \  fam. 
lUirlargaM.j  tirer  en  longueur,  prolonger  una 
afTaireet  dans  un  autre  sens  laisser  aller,  iai^r 
trop  de  liberté. 
E.Ars«,  sa.  adj 7  (ar-go.  Long;  étendu  en  lon- 
gueur. {  Libéral,  prodigue,  qui  donne  avec  li- 
béralité. I  Long,  prolixe  ,  diffus.  |  Copieux, 
abondant.  {  Prompt  expédilif,  qui  fait  vite;  qui 
expédie  promptement.  j  Se  dit  de  ce  qui  est  plus 
long  qu'il  ne  faut. }  Mar.  Y.  SmUo.  !  Fam.  B$ 
larga  como  pelo  de  huevos;  Ú  est  avare,  chiche, 
.   *aaiu.  ¡  F|g.  Largo  ée  teiigw«î  impudeni*,  ef* 
fronte.   Il  est  plus  usité  dans  ce  sens  pour  dé- 
signer une  peraoïme  qui  parle  trop.— ¿argo  cfe 
mano$;  har4i>  qui  passe  d^abord  aux  voles  de 
fait;  qqi  vient  aux  mains  promptement.— ¿ar- 

Î;€^dê  niia'i;  quia  les  mains  crocbues,  qui  est 
nclin  à  voler.— ¿argo  de  vientre;  gros  man- 
geur ou  qui  a  la  diarrhée.  |  loc.  fam.  adv.  Lar* 
gay  tendido;  avec  profusion,  superabondsm- 
ment»  I  A  kirge  andar,  à  la  fin.  |  adv.  Ah 

•    icrgo;  d«na  le  sens  de  sa  longueur,  j  Vestir  de 

,  2«rga;  ^rter  une  perenne  des  habits  traînants 
Peu  usité.  Oler  le  mailUM.  â  un  enfant  et  le  met- 

., .  trc  en  jupous.  j  Fig.  fam.  Estar  de  tiros  kar%Q$ 
èlre  en  grande  tenue.  ¡  adv.  Por  lar%o;  tout  au 

.  plu^— £o  iorfiD,  é  ¿o^argo;  le  long,  au  long.-^ 
A  la  larga;  Ala  longue,  avec  le  temps.  Il  signi- 

« .  fie«ussi  lentement,  doucement,  avec  lenteur.— 
J.pa#olarg<»y 4  grands  pas.-^-íí  (ofgo  tiempo; 
de  loin  en  loin,  long-temps  aprés.-n.4  io  largo: 
de  loin.  { par  «^nie^  dé  largoi  se  noyer  passer 
•  U  ligno/ou  U  boule  doit  aller,  et  dans  le  sems 
ng.  Outrer  les  cboses.  (  adv.  De  largo  à  largt^. 

^  fl*^  bout  à.  l'autre.  |  Car iar  iargo^  dépei^sar 
avec  profusion.  J  Pasar  de  largo;  passer  sans 

%r  ^r4ifr^  saiMrla&FaMteMtion.  |  Hacerse  à,  lapt- 


00,  prt«df«  le  \Êtg^  I  ^If  •  StKtir  large*  eu- 
gérer. 
l4M*ff«,  s.  m.  V.  LongUtkd. 
lATca,  adv.  Largement ,  amplement,  abondam- 
ment. I  inua.  Mus.  Large;  mot  qui  se  oMt  «a 
téu  d*un  morceau  de  moaiqae  pour  inoiqaer 
qu^on  dçit  le  jouer  d^nn  moutement  trô»-lept. 
Ii4irc#^ari^»  8.  f.  mu»,  V.  Antê^Q  de  larga^oista. 
i.arff«B,  a.  adj.  augmeni.  de  i#r^.  Très-long. 
M^r^m/tmé;  4*  adj.  iarguéa-do.  Rayé ,  orné  de 

bandes ,  en  parlant  d'we  étoffe.  Y.  Bagado. 
Miitffiier«»,s.  m.  pi.  íarfMá-fww.  Cbarp.  Moar 
tants  des  portes  et  dea  fenêtres,  l  Extases ,  piè- 
ces de  bois  qui  Pwnt  les  pieds  du  méUec .  v. 
Travesero* 
i^rcwes^  V.  Lar/veikù^  .    j  , , 

l^irsuesa,  8.  f.  largué-xa.  V.  J^ng^lud.  [  Lar- 
gesse; libéralité,  distributiofi  d'argent  ou^w-- 
trc  chose.  ¡  Hist.  rom.  Se  dit  pariiculièreineDi 
des  sommes  d^argent  que  les  prétendants  â  vUB- 
pire  répandaieqt  parmi  le  peuple  et  l'armée. 
Larffuleo,  V.  Larguillo. 
i^ricttUla«4Ua.adj.  dimiu.  de  Iflrfa.  Largaatt 

larguseule. 
Lar«ai»imapi*flia«,  adv.  superL  de  iarfluiwai*. 
V.  Ce  mot.  ,  «  r* 

■.arcaUlmo.  wa.  adj,  wperl.  4»  l«r#e.  V.  fi» 

mot, 
iiar0«iUo,  lia.  V.  larguiUo. 
l.a«««ra.  Y.  Xonpilud.  ^     .    ^_ 

l^rtee,  s.  m.  laA'té.  Bot.  Lance  ;  espèce  du  gen- 
re pin  qui  crniU  sur  Us  bords  du  Pè.    ,  . 
I.arleli>a,  aa.  adj.  iomiHW.  Bot.  l-»"»»^»!^ 
appartient  au  larynx;  qui  a  de  la  resseww*»^ 
avec  ce  végétal.                                 ...    ^  •  , 
I4iri4ea.  a.  adj.  lari-déo.  Ornitb.  Laridé;  q«t  » 

de  la  ressentblanoe  avec  le  genre  mouette. 
I.ari4«a«,  s,  m.  pi.  lari-dé^ss.  Ornith.  Laf**^ 
famille  de  l'ordre  des  oiseau^  palmipèdes  qai  • 
pour  type  le  genre  larus,  .  ^^ 

liarla,  s.  m.  lartna.  MélroL  Larin;  «oimaietje 
lie  d'argent  an  usa^a  dans  les  pçssassioosp^w 
gaises  des  Indes  orientales.  _^. 

■.arlase^  s.  f.  ianVia-yW.  Auat.  Larynx;  «rgane 
de  la  voix.  _  ^^i. 

i.ariti«eo.  ea.  adj.  lariung-kéK  Anat.  Laryagc 
qui  appartient  aux  larynx.  i«««ni- 

l.arâaffllU,s.  f.  toriaa-íjWíif f.  f atnoL  wrî^e 

te.;  inüammatíon  du  larynx. 
Lariafto^ratU)  s.  f.  lartungogra^'n*  Lscjne" 


graphie;  descftpUen  analomique  ^«*'''2*'  r,J 
|,arlfisaaEraaM,ea*adj.  ^«'^♦**^?^?':Îîrtaii- 
ryngographique;  qui  a  rapport  à  la  laryn&^a- 

Lartagografa,  s*  m-  larinfHfgro^fo*  ^^^!^¡Jm9 
aphe  ;  qm  fait  la  description  anatoW" 


tsryagolo- 


ryiMÇOgra 
.  do  larynx. 
I.arinira&aiila,  s.  f.  iartnn^Io^»^- 

gie;M"«ilè  du  larynx.  .        i^hiks^  ^' 

l.arlasalóffleo,«a.  tidj.  ^^^fin^golo-gn^ 

ryugologique:  qui  se  rapporte  â  la  »^  î-^ 

lo?*«'  *     1^    p«lb«'' 

Larinsorrasia,  s.  f.  larinngorrOrgh*^^  ^ 

Laryngorrhagie;  bémorrhagie  du  ««•î^^lî- 
lMla«4M'ráffiaa,  «a.  adj.  l^^^^^^^^tiV^ 

ryngorrhagique;  qui  a  du  rapport  ave«  ■-  . 
.  gorrbogie.  ¿dmiO' 
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LaryagosUMM;  ^«i  a  ont  boodtê  coolisltni  mú*. 
nm^tutni  «n  une  trtnife  rétr«etUa  férnét  ^r 

Enlom.  LrAryngoslome»  ;  4ype  ^<amni««s  arUea- 
lés  »  compreiiaiii  t^m.  qai  ant  aee  boucha  cpii 
conaiaie  naïquomaDt  an  una  trompa  réMaÜla. 
formée  par  l^oeaopbaga. 
i<»r«,  8«  m.  {a-*ra.  Ornitk.  Laras|  aom  daagoë* 

lanas  el  des  mouettes. 
i^r#i|«e»i  »*  t  laro^kBOi  BoU  Larachéa:;  gaare 
de  plantea  dlooiyUdonaa«  de  la.famílleáeacraa- 
solées,  qui  croit  aê  «ap  de  Botme^Cspéranae* 
l4U'ra«  a.  f.  íor^va,  iniíB.  Y«  JliáE#cara«  ¡HefrñM, 
'   j  Uisi.  nat«  Larva;  prenúer  état  de  Hnaecte 
sortant  de  l^œuf  avant  qa^il  doYienne  atle*  I  ' 
i.arv«;  lanUme,  spectre,  âme  da  mécbaniaeloa 
1(1^  croyance  de^andeas*  {  Erpét.  Larra;  état  dea 
reptiles  batraciens  dans  la  première  piriode  de 
leur  existence.  |  Zoophy.  Larva;  état  qui  préoè^ 
de  à  celui  de  hage  aduUe« 
Cnrva,  s.  m.  lar-^a.  Omith.  Larva;  nom  latin 

donne  au  macareux. 
i«iirvAi,  adj.  nu  ¡nus.  Htst.  nat.  Se  disait  de  te 

qui  ressemble  à  la  larve,  qui  lui  appartient. 
l«arvi(6«lo,  adj.  larvi-kolo.  Bntom.  Larvicole;  qui 

vit  dans  le  corps  des  larves. 
Mirrir^TMe,  adj.  lannfor-mé.  HiaU  nal*  Larvi- 
forme  ;  qui  a  la  forme  d^une  larve  ;  qui  ressem- 
ble à  une  larve. 
Larvípara,  ad^.  larvifHÈ^rà.  Entom*  Larvipare; 
se  dit  des  insectes  qui  pondent  non  dea  aufs, 
mais  des  larves. 
liArrA,  s.  f.  ¿ar-fto.  Entom*  Larre  ;  genre  dMnsec- 
tes  hyménoptères  fouisseurs ,  type  de  la  tribu 
des  larvales. 
l«Arr«a«»  lA.  adj.  iarr«*iow  ^ntoaa.  Larrate;  qui 
a  du  rapport  ou  de  la  resaemblanee  avec  la 
larre. 


w.mrrmfm,  s.  m.  pi.  larro-fott.  Entem.  Larratas^  { 
tribu  d^insectes  bjménoptèraa  »  de  la  Camille  dea 
eryptèrasou  fousseurs. 

■«Arrea,  s.  f.  la-rréa.  Bot.  Larrée^  genre  de  plan- 
tes dicotylédones  de  la  famille  des  rulaoéea.  . 

M,mm,  art»  f.  pi.  Las;  on  Remploi  avant  certains 
noflAS  appdiaijfs  du  genre  féminin  comme  las 
naranjas;  les  oranges,  etc. 

■laaaMmtiia,  s.  m.  iniia.  loêêanUn-êo,  Lassitude; 
eut  d'nne  personne  fatiguée. 

■«aiNifta,  s.  f.  inoa«  Nom  donné  à  usa  sorte  de 
beignets. 

LaiNirtfe,  V.  Fatigar$e,  cantarte. 

I^aae»,  inuB.  V.  Lanêha^  chapa* 

liaaeatfla,  s.  m.  iofiftn-dw.  Bot.  Lascadiomt  gen- 
re de  plantes  dicotylédones  de  la  faaaille  deaeu- 
phorbiacéea* 

Lascada,  da.  part, pas.  et  adj.  de  Lascar .  V.  Ce 
verbe. 

lANMir»  V.  a. lankar.  Mar.  Mollir;  lâcher  douce* 
ment  un  boutée  eâbla»- 

lia»elva«ieB«e,  adv.  Zoatstnamén-t^.  Lascive- 
nscnt;  d'une  manière  lascive. 

I4a^«ta»s^  f.  lassv^ia.  Lascivité;  lubricité;  for- 
te inclinationA«x  fdaiaira  de  l'amour* 

I«aaaU^aa«^  Y.  Lascives  .    .    , 

Laaelva,  va.  adj.  (a««zi-vo.  Lascif,  lubr¡qiie;qQÍ 
est  feitementeiielin  aitt  plaiairá  de  maiaoc«  {- 
.Lascif;  sa  dt^dfa.t*eneftq4it4ii#|iie|H^la  laaaia 


vité.  •      ;^ 

liaaedad,  T.  LmHtmd, 

Ljtaer,  s.  m.  la-tiér.  Bot.  Laser;  genre  de  plan- 
tes dkoiylédones  de  la  famille  des  embelli-^ 
fères. 
I^aa^tr^ielat  V.  £a«f r. 
Laaia,  ».  f.  Id-tsia.  Bel.  Lnsia;  genre  de  ta  fami^^ 

Ile  dea 4nous9es«refiiarqtiabtement  velue. 
ijsaiaBaera,  s*  f.  latttanf^a.  Bai.  Lasianlhèrè; 
genre  de  plantes ,  apocynées  qui  ne  comprend 
qu^un  arbrissean  des  côtes  d'Amérique. 
Laatatiia,adj.la«#tan-fo.  Bot.  La^antbe;  qui  a 
des  fleurs  > élues  eemme  sont  les  calices  du  gof- 
dottte  laasianthe. 
I  littaiaeaM^a,  s.  m.  Uatíu'ktnnpo.  Intom.  LaaiO- 
I     campe;  genre tiMn^eetès  lépidoptères  dhirnes.  ' 
Laalaear^a,  adj.  /oatMar-^.  Bot.  LtStocarpe; 

qui  a  des  fruits  velus,^ 
■«aaiaeaffala,  adH.  kiêiioté^falo.  Bot.  LaBi(i«é)[M<* 
le  ;  qui  a  les  fleurs  dîaposéet  en  capitolea  ve- 
inée. *' 
■•aalédtata,  adj.  iotiio^^a.  Bot«  Lasioglolte; 

qui  porte  des  légumes  vetos. 

■«astanlSa,  ê.  m.  lassioni^to.  Miner.  Lasionite; 

variété  de  waveltite  trouvé  dans  lamine  deSaint 

Jacques,  près  d'Amber g.  * 

Kasiai^.adj.  Bot.  Lasiope;  qui  a  le  pM  ou  le 

stipevelu. 
I^aïai^,  s.  m.  la«no-pá.  Bot.  Lasiope;  genre d^ 
plantas  synathérées  dont  on  ne  connaît  qu^une 
seule  espèce 
I<aala»atal6aa^  s.  f.  pi.  Bot.  Lasiopétalées;  grou^ 
pe  de  plantes  de  la  famille  desbyttneriacées,  ori- 
ginaires de  I^Australie. 
Iiaala##aal#a ,  adj.  latttopeta-Ma.  Bot.  LÉSiopé* 
talée;  qui  a  de  la  ressemblance  avec  un  lasiopé- 
tale. 
■.aaïai^tal»,  s.  m.  Bot.  LasiopéUle  ;  genre  de 
pfanteade  fa  famille  des  byttnéríar.ées,  servant 


de  type  au  groupe  des  lasiopétalées. 
■«■aladica,  adj.  lassiop^^go.  Zool.  Lasiopyga;  qu 

a  les  fesses  values.  -  ' 

iiMiayig»,  a.  m.Mammv  Lasiopyge;  genre  de 

singes.  ^ 

l^nlaraïaa  ,  s.  m.  lassiovo»gé,.  Bot.  La6loiM>g%f 

genre  de  planUa  «ynantliéréa»  ^  ftatmiUe  des  cn^ 

rymbifères. 
i«a»iapaera,  adj.  Iaafiop«-aárm  Biitonu  Laatef 

tère  ;  qui  a  les  ailes  vetUM.^ 
i^aslas^ernia ,  s.  f.  Bot.  Lasiosperme^fgtte  de 

plantes  eynanthérées ,  ffunille  des  eoryimfères» 
■«•ulea^ernia,  adj.  Bot.  Lasiosperme  ;  qui  a  le»^ 

fruits  vekis. 
Uurtaala^vlada,  da.  adj.  la«ftottfa^a-^o.  Botr, 

Lasiostachyé  ;  qui  a  les  fleurs  disposées  en  épis-- 

velus. 
l>a«t#eda>  «dj.Zool.  ¿asipède;  qui  a  fes  patCes^ 

vekies. 
liaaiaad ,  s.  f.  laiiitoud,  £asaitude  í  santimenr 

désagréable  qu^on  éprouve  aprè»  avoir  fait  de» 

exercices  immodérés  en  force  ou  en  langueur. 

y.  Conraacio.  ||  ¿assKude;  épuissement  de  far^ 

cestoulas.  iFig.  ¿aasitudé;  ennui  qui  pto- 

vient  d'une  chose  qui  de^HH  par  elle-même* 
■4iaia»a ,  adj.  m.  laüfiim-^o.  2oal.  ¿asiura  ;  qui 

•  laqttewYulmi.|rBot.Iaaiure;  qui  adaspé- 

doncules  velus. 
ftaaa,na.  adj.  V.  Flojo:  t Lmí<í¡á^^^9mef 
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qui  est  dans  un  état  de  lassîtade. 

liAs^aenete,  s.  m.  Uukéné'^U.  Laiisq«e«s(;  Caa- 
lasio  allemand. 

Ijiatad»,  ilA.  adj.  et  part,  passl  de  laêiar,  Y.  ce 
verbe. 

IrfiBl«r,y.  a.  anc.   V.  Pagar.  \  Fig*  V.  Pad^0r. 

■«ésUma,  s.  f.  las-tima.  PKié,  doléaace;  com- 
passion «  sentiment  de  douleuft  de  coromisóf*- 
tion.  u  Objet  qui  euile  ce  senti  ment.  |i  P|e«r) 
I  gémissement.  |  Inus.  V.  lujuria.  \  Dar  y  kacêr 
lástima^  fair^  pitié 9  inspirer  compassioiu  ti  loc. 
adv«  Làitima  eu  .  C'est  doHMntfî^-  ¡  ^  (àâti- 
ma  ;  par  piiié.  ¡  Hor€ur  Intiman  cMg^rer  ses 
mam.  ¡  No  lloraré  yo  tut  láttimat  ;  IVk  pis  pour 
loi,  il  u'esl  pas  à  pUiudrft^ 

iMmUmmiam^  4m*  lui],  et  part.  pass.  de  latUnutr, 
V.  ce  mot. 

¿a*iliii«meiil«,  V.  Letion^> 

■«MliaMir  »  T.  a.  Blesser,  oialtcaiter  ;  Caire  du  mal. 
{  Toucher ,  émouvoir  *  faire  pitié.  I  Fig.  Bles- 
ser, offenser  ;  ternir  la  réputation  de  quelqu^un, 
lui  porter  qiiek|ne  atteinte  dai«  ses  isléréts,. 
etc.  ¡  Bléd.  Exaspérer ,  aigrir,  irriter  ;  causer 
une  irritation.  |  V.  Ccmpadtcerte,  \  Lattimar 
el  eorajiork;  navrer  le  coeur. 

liAfliiniarse,  Y.  pron.  latlitnar*té,.  Avoir  com- 
passion; prendre  pitié,  jt  Se  pleiiMlre  de  ssft. 
maux.  I  Se  blesser ,  se  Taire  du  mal. 

lA»4liMer«Mc«i« ,  adv.  anc.  lattinUramén'^té, 
Plaintivement ,  d'un  ton^  d^une  manière  plain- 
tive. 

I4i»ilin«r»,  ra.  adj.  lastimé-roé  Plaintif;  pitoya- 
ble, douloureux^  attoodrissMit ,  dolent,  gé- 
missant. 

MMuUmm^mmcmtef  adv.  Déplorabtement ,  pitoya- 
blement; d'uue  nuniére  à  exciter  U  pitié. 

I«M«llM«iiÍ0lm« ,  ma.  adj.  sup.  de  latUmoto»  V. 
ce  mol. 

MautUmmum  f  mm.  adj.  latHuM-tto.  Piteux,  pito- 
vable;  digne  de  pitié,  de  coa^passios.  H  Piloya- 

.,  ble  ;  qui  excite  la  compassion  « 

Ijiniw,  s.  m.  latvio.  Prat.  Droit  reservé  en  Jus- 
tice à  celui  qui  a  faü  un  payement  pour  ua 
antre, 

liAAêra,  V.  Lmtc0* 

l<A«iÍMi4*v  4t^  adj.  et  part.  pass.  de  Uutrar.  Les- 
te, e. 

IiaMrnr^  v.  a.  ¿ester;  mettre  du  lest  dans  nu 
bâtiment.  ||  Fig.  ¿ester  ;  donner  du  poids ,  de 
l'a^l^mb. 

^tmmtrmmt^  v.  prou,  loitrar^té^  Se  lester»  être 
lesté. 

■jiMlre,  S.  m.  £est;  ensemble  de  pieraes.  de  sa- 
ble >  de  bombos ,  en  un  mot  tout  U  pei«  embar- 
qué i  bord  d'un  bâtiment  pour  le  maintenir  en 
équilibre  sur  l'eau  et  dans  la  position  la  plus  fa- 
vorable à  sa  ma^rche  et  à  U  sécurité  de  la  «¥!-> 
gation.  Dans  un  sens  analogue  se  dit  du  lest  des 
Aérostat.  1|  Xast,  lasto;  dans  les  ports  du  Nocd^ 
.mesure  du  poids  de  deui  tonneauk  ou  environ 

.   4,000  livres.  > 

IiASirea^  s.  f.  Ia*^ré0u  Bot.  ¿astrée;  genre  de 
plantas  cryptogames  qut  renferme  un  grand 
nombre  d'espèces  européenes  et  eiotiques. 

gia«ir*M  ,  s,  m.augmenu  de  («tu-o.  V«.«a  met. 
I^Crùte  qui  se  formesus  ane  pierre  aupeB,  plat- 
te  et  un  peu  poli. 
i,.V.XfcMt   •* 


s.  f»  Arekta*  £«tu:  morceau  de  beis^a 
cbéuefoianda  seton  sm  fil,  en  manière  de  règle 
mince,  que  l'on  attache  avec  des  clous  sur  les 
«bevroDS  des  «ombles.— i«tle  vasticbe;  celle  qui 
n'est  employée  qne  pour  tenir  la  maçonnerie.  ] 
Mat.  Latte  ;  se  dit  des  traverses  en  longues  pre- 
ces de  bois  qui  soutieiineiit  la  couverture  d^une 
galère.  |  H*jadelata;  fer-blanc. 

■rfUeesMiSa,  adv.  kUawiêm^U.  Amplement ,  avec 
amplitude. 

ijeseneiie ,  s.  m.  BoU  £aianier  ;  genre  tf<af1>res 
de  la  .CamiHe  des  pqlmiere  originaire  de  Mada- 
gascar et4es  t4es  de  la  Oeuét. 

I^sene,  s.  m.  la*tano.  Miner.  Lalane,  taftiane; 
nouveau  metal  trouvé  dans  l^oxyde  de  €érium. 

■«elMSre ,  Arcbit.  V.  Plinia. 

■4»<Mi ,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  fût  les  anefens 
naturalistes  à  une  sorte  d^sninMh amphibie. 

■Atebreee ,  mml  adj.  imas»  Qui  est  prope  â  être 
recelé,  caché,  secret. 

I^irnce,  adj. /afr^n-té.  Latent;  qui  est  cacbé,^ 
qui  ne  paraH  pas  aux  yeux.  \  Bot.  Embrionet  la- 
tentes  ;  embryons  latents  ;  corps  reproducteurs 
qui  ne  se  développent  que  par  des  censes  inat- 
tendues. ¡  Jnrispr.  Victot  tafentet  ;  vices  la- 
tents; se  dit  des  trois  maladies  des  bêtes  de 
somme  qu'il  est  possible  de  cadler  long-temps. 
{  Pathol.  Latent  ;  se  dit  des  diverses  maladies 
dent  Ips  syntomes  obscurs  peuvent  ecHapper  fa- 
cilement à  l'attention  du  médecin. 

■.aaeret ,  ad},  Latéral  ;  qui  appartient  au  cl^té ,  qui 
est  au  cAté  de  quelque  ebose.  |  Ghir.  Latéral, 
qui  se  trouve  à  l'un  des  côtés  du  corps.  {  Bot. 
Latéral ,  qui  est  inséré  sur  le  côté  de  la  tige  ou 
des  rameeui  eu  sur  celui  d^un  autre  organe.  | 
Zoot.  Latéral,  qui  estr  placé  sur  le  cMé. 

WMiert^Um^é.  m.  pi.  Uètéra-léit.  Conchyl.  Late- 
rales ;  famille  de  Tordre  des  coquUles  unival- 
ves,  comprenat  celles  dont  les  valves  sont  sppK- 
quées  latéralement  et  libres. 

lialeralMeaie ,  sdv.  Latéralement  ;  de  côté. 

LateraiietMMi ,  adj.  Se  dit  de  ce  qui  a  rapport  i 
Saint  Jeaa  de  Latran. 

Laterane  ,  T.  Laear«netiae. 

■«aterewiavie,  s.  m.  (ar«rfcotila-no.  Sist.  Later- 
cnUen  :  ofRcier  cbargé  de  teñirla  latercule  de 
Gonsiantinople. 

rasere«le ,  s.  m.  Icir^rutou-'io.  Hist.  Laterruler 
registre  ou  code  des  dignités  civiles  et  militai- 
res de  l^empire  de  Gsnstantinople. 

Laierlfler,  adj.  Bot.  Lateriflore  ;  qui  a  les  fleurs 
Istérsles. 

LaCerlffelUile  ,  Aa.  ad).  f«t4rf/V>(îtt-d^.  Bet.  La- 
térifblié;  dont  les  fleurs  naissent  ftur  le  eôlé  des 
feuilles  qui  ne  sont^His  opposées. 

Laterlsraile,  adj.  Entom.  Latérigrade^  qui  a  la 
faèulté  de  mar  citer  de  côté  aussi  bien  qu'en 
avant  et  en  arrière.  « 

Lasei«i||ra«ee,  s.  m.  pi.  Entom.  Latesigradesf 
quatrième  tribu  de  Tordre  des  pulmonaires,  fa- 
mille des  dtpneumbnes.' 

I^aierlnorvaile ,  4m.  tía],  tatétir^ttJhdo.  Bot. 
Jltter inervé  ;  se  dit  des  feuilles  dont  les  nervu* 
ves  partent  de  la  médiane  et  9t  dirigent  sott  ho- 
rizontalement, soit  obliquement  ▼erslesoifr* 
net. 

ftaSik^Hsa,  adj.  Leilbarbe;  quia  la  barbe  large. 

laaéaNrte,  adj.  t^^ibô^ho*  FsUmiI;  LarlibuUim;  ler- 
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rcsu  de  l'écünomie  (jour  produire  les  accès, 
Láiics^  adj,  f.  ia*iika,  PaihoK  /ratiquc  ;  s<r  dit  d'u- 
ne liévperéínilUníüei  ^juoUdieunedíjiil  lessceés 
ou  les  p«roijfsiiiçi5  sorit  Ihoks  pL  F'^  m-anifesles. 
t^aâlçnufle  ,    ndj.    íiitikúou-dé^  '¿\)i}\.   LüútAUÚe, 

i^olieápiíp,  hü].  ¡(iiika-piîé,  ZaoL  £atÎc«[>He;  qui 

a  la  lête  largf, 
Ltillciréro,    m.  ndj,  ifiiai-féro.  Bul.  lalicifèro; 

so  dit  des  plûJiieâ  qui  cünlicnnf  nt  ccrlains  suü: 


Latinado  .  4a.   part*    |iiâ«.  d#  Urinàr^  V«  rë 

lerbe. 
I.ullnñjo,  B.  m^  Uifiiiai|»^o^Frti>rMoL  dit  f n  mâu- 
taie  laliii,  eiHatiu  de  cinsinc. 

fiignièrp  la  Une. 
I.alliiAr,  V,  LatitiEftf. 
raUitrado,   Ja.    idj.   el  pftrt.  pas^S,  de  Idfinearv 

Latiné,  Ck 
■.fitiorar,  %.  n,  pou  uîiit*.  LntïQister.  V.  Lait^ 

nitfir. 


i.iiilalai'f*,  ».  m.  Laîikia-vi^  |im>  anc.  í.allclavü;  '  i.atl»l«ii,  ».  medial,  de  faf/n,   Pelît  mût  dit  en 


LuEtlqiK^  alarife  bordurt?  de  pourpre  pur  dtirant, 
et  qui  élaiL  un  hsbii  Uê  diâltuelton  el  de  aï%uiU 
fheïlcs  Romains, 

I.iiit«l4ivia^  ».  f*  V.  Latirlatîe. 

I^nilrlailauo,  "«^  adj.  latihlavifi-no.  KïM.  «bc. 
/.at  ici  avien  ;  qui  n  rûppoïUulaliclave* 

JLttit<?4ra« .,  adj.  ZooL.  ¿a  II  corne;  qui  •  les  cortic* 
ou  le$  antennes  larges* 

i^il«oii|ailo,  Adj.  £aii^rO«ra-ifi3.  ¿aUcoBté  ;  qui 
est  marqué  de  largeïi  túle«* 

Laitdciitailii^  da.  idj,  Laiidcnté;  qui  a  de  lonp  I 
deis.  I 

t.alldo,  s.  111^  Datt hument  de  cf^ur.  |  Fathol.  Elan-  I 
tcmenU  picoiemeni  daii!i  une  pftUie  du  ci»rps. 
I  Cbaas,  ulapîïisenieuL  du  tbien  lorsqu'il  a  de- 
couvcri  le  ítiíikr» 

rnllrnttï.  V.  Patpiîtfutv^ 

l.aMilor,  adj  BoL  ¿aliflore  ;  qui  a  des  fleure  am' 
ideà. 

I.ntirôllièdâp  da,  adj.  Bât.  LaUfo)i(^;  qnl  a  tes 
lU'urii  larges, 

i.ntJKitdera,  s.  f.  añc.  \áti^adi*ra.  ?iOEii  donné 
dans  l'Andalooíiie  à  uflet'oriie  on  t  or  roí*'. 

I.r4tl«uK«t  S.  n\Aati¡^ft-to.  Goíjp  de  fouel«  |  Cla- 
quumeni  de  I'uUl^I.  [|  Coup  donnú  par  la  euuïeii- 
vrelorqu^elle  bUndilte  cori»^  en  apjuijranilaUtç 
en  terre,  [l  f  îg'  Tort  intprévu  fait  a  quelqu'un 
peu  tisilé*  J^  Fig*  Coup  de  lualbeur,  revf4-^t  cou- 
LrariOtC    ÏJnprt^vue. 

B.ùtl^a,  s.  nula-ligt'  FoiicU  ba^uelte.  lerminâe 
par  une  eordo  de  chanvre,  de  cuir,  elc,  dunl  w\ 
se  fiert  pour  fiappcr  les  anim^ut,  Jj  Corde  cum* 
me  d^uiimèlre  de  loTi^ueiir;  quelque  $mX  l^u^^a- 
^v  i(u*un  en  rassp.  [i  iîouidei'ourroie  qui  ííMdL^á- 
íiné  pour  A^îiiiafrtr  akm  UTie  bouib^  |[  Plumet 
de  ibapeail.  tt  Cae  nia  de  là\i^ti;  lî  celle.  \\  Putnia 
Je  \àtiiiii;  bout  de  r^tueL;  mt^c.Ue, brinde  suie  que 
\\iX\  altai'be  au  b^iut  du  f^tnct  pour  i:Íaquor^ 

V*  ce  berve. 

i.4i¡i[ncra,  â.  f.  VaiujHé-ra.  V,  Làtiijo,  Fatnme 
qui  iravaiUe  à  faire  dea  Toueis- 

E>ail guillo,  íi.  m.  dim.  de  îàîitfo.  Y.  ce  luol. 

I.iiilfuano,  adj.  iaitirni-nQ.  Zool.  LalimaRe;  qui  a 
les  mains  fort  larjfcs, 

1.a ilu^  s.  ni,  létinn*  Langue  marie  qu'uu  purlail 
^..  autrerotâuans  le  Latiuui  et  puiâ  ¿  Horno  el  qui 
e^l  aujourd'hui  la  lanf^ue  dû  1  Iv^Vise  romaine*  | 
Laiiii;  se  dil  d'un  moi  qu'on  u'enitind  paf;.  j 
Los  imffû»  Iwblutifîn  iatitt^,  les  unes  parienl  la- 
lin;  s«  dit  Ura4ju^on  entend  ({uelqu'un  ignorant 
nui  veui  parler  lailn.  |  Mol  luiiti  qu'on  inierciilc 
dans  la  conver^linu.  f|  Pi-ttv,  lïg.  fam  S^6a  mu- 
tho  latin;  h  tsi  Ivn,  iU3i%  il  sait  vîvtp,  |  anc. 
f\jfi^v  ii  un»  #fi  Wfî  mal  i/ir'»,prej)drf  quelqu'un 


lalin. 
i^altuidad,  %.   f  Latiml^;  lari^a^e  latin,  manière 
d'i'crire  ou  de  padei  latin.  j|  Ltifiind^td  çclt^siai- 
l(ca:  laUnit6   t'cclésia^iiqu^*^    pbfaséobgie  dfs 
l*éres  de  hKftlise  laline . 
t^nlInlIlOf  V.  Latint.i<K 

■«ailtiiAiiio*  s.  m.  ]atini»-7na.  Lalinii^me;  fagon 
de  parkr  de  U  Unjçno  laline,  Wution  propre  h 
Cftie  langue. 
itAilniitta,  »,  m.  latinit^ta.  LiUirisle^  cetiïîeeUe 

qui  sail  le  laiin,  qui  paHfibien  telle  lanfiue, 
I^nllnlaaclaii,  ».  fJfihViiïîfiZiOiï.  LalinisaHoU;  sc- 

tiiin  de  lalioUcr. 
f.attiiisAiidi»,  4ta.  part,  prés,  infaTi  Úelaiiniiar. 

Lai  misant, 
lAllalaanli?,   s.    m.   \atînhan-lé.  Hisl     ecctÎS. 
laijni<^anl:  se  dil  des  perso tin{*s  quït  vivant  daos 
u/iprtyssüliííím^alique,  pratiquent  le eUfie  de  VE- 
{;li^  latine. 
t,tttlitlsur,  V.  n*  Latiniser;  drsnner  une  terminai* 
son,  une  inlkiicin  latine  h  un  mol  d*une  autre 
langue. 
tiAttiio.  lia.  adj,  inti-Tíú.  Gé»^,  tîabllant  do   La- 
lium.  Ij  Latin:  qui  appartient  an  Latiam  ou  à 
ses  habitant!^.  j<  Latin;  qui  tippaiiicfiL  a  Unmiv  nu 
a  Ml  Romains.  itl'^^**^t  qui  est  en  bingue  fntmc.  [1 
Ant^rom.  Ferias ¡fiitna?*  fiirîes  latinpi;  lesqua- 
tre  ff^tes  pcndftnt  lesquelles  on  célébruit  le  laliiir- 
\\  RSt*f  tatiiiit;  t\\  laltn.  T]  tls^t.    imperio  latiito 
dfifitfiiitiHtinapifi',  einpire  latin  de   Constant!- 
Utipte;   formé  t^'ir  les   crtïisif^  et  les  Vènitiena, 
ptMidant  la  quatrième  eroi*adp,  \\  Mar.  Velniati- 
ttfi;  voile  laiiiie:  qui  á  une   foruïi!   trían gulaire^ 
ou  est  montée  Bui  trois  ralinguf^s. 
t^iitiiifivo.  Nil.  adj.   inn^,  (fUino'-tio,  Lailtl;  qui- 

appartik-^nt  à  la  tangue  lAtme. 
fiH|ipo^di»,adj.  îafi'phfù.  Zoúi.  Latipëdc;  i^Hl  tUñ 

pirda  ou  les  pattes  brfçes. 
Ijihllir,  V.  n.  Bnlire,  palpiter,  (^Urtcrr;  rn  parlant 
d'une  nrlère^  du   erpur,  d^une  paHie  malade.  || 
Glapir,  aboyer  ,  en  parlant  d'-un  cUten  qui  a  di- 
(rouvert  le  gibier, 
i^ftlro^  B.  m,  Ui-iîro,  Bol  ^'iland'de-terre,  sauva' 
ge.  ]J  ConcbiL   LaUre;  genre  de   coqnilies  cnm- 
prenant  une  eiipèce  de  rocher  rcmatquaWft  par 
sa  couleur  orange  ruban^e  de  ponceati. 
T^allroMtra,  adj,  Íaíiros-(ro.  2ooU  LatifOStre;  qui 

a  le  bec  large. 
latir ftMiroM,  s,  m.  pL  laitrox^troMt,  ZooL   Lati- 
rostres;  famille  de   l*ordre  des  grimpeurs  et  de 
celui  desi'i-bassiers,  comprenant  des  oiscaot  qui 
uni  le  bec  large  et  peu  élevé. 
l.aii»iin»aic-tili*  ^  adr*  l^îi^siimamifi^fi.  Très* 

largement* 
i^atijitniiit  ma .  nd].  inp ,  dc  tn  ÎA.  V  <  ff  m<$t ,      W 
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liAlllaate,  pari.  prés,  de  UttUar^  V,  eeTmoi.  ^ 
UitUar,  V.  n.  anc.  JHrisp.  Faire  âéfani^  na  pas 
comparaUre  à  une  assignation,  1  Se  cacher  h 
la  vue. 
■.aiUHély  s.  f.  <(i({t<Mi4d»Géog.  LAiitode;  longaeur 
de  Tare  du  néfldten^  inleccepié  eoUe  Iftsiatioa 
etï^équateur^soitterrestret  soU  céleste,  i  Lon- 
gitud creciente;  longitude  croissante,  celle  pri- 
se sur  le  méridieu  d'une  carte  réduite ,  qui  re- 
présente des  degrés  égaux  et  correspondant  du 
méridien  du  globe,  allanl  en  augmentant  d^é* 
teodue  depuis  O  jusqu^à  90,  en  raison  de  ce 
qu^on  a  rendu  trop  grand  le  degré  de  parallèle, 
en  le  faisant  égal  à  celui  de  l'équateur.  \\  As- 
ir on.  Latitud  geocéntrica;  latitude  géocentri- 
quc)  angle  sou«  lequel  parait,  ¥ue  de  la  terre,  la 
distance  perpendiculaire  du  centre  d^uue  planè- 
te h  récliptique»  |  Latitud  keUaeéniriea;  latitu- 
de héliocentrique;  l*angle  sous  lequel  Baratt, 
Tue  du  soleil,  la  distance  perpendiculaire  du  cen- 
tre d'une  planète  à  Técliplique.  |!  Circuto  de  la- 
<tto4ï  cercles  de  latitude.  |  Latitude;  climat  con- 
sidéré par  rapport  à  sa  latil,ude.  U  Latituéa; 
étendue  en  large»  ||  Grandeur,  étendue  d'un 
pajs  quelconque.  ¡  Fig.  Latitude ,  étendue;  es- 
pace; faculté  des  étendues  en  traitant  un  sujet 
ou  d'emnloyer  ungrandaomlKedeBioyens  pour 
faire  quelque  chose. 

Uitüadlnal ,  adj.  Latitudinal;  qui. saetead  eu 
large. 

l<ASUudlBarl«,  ria.  adj.  latitoudina-^io.  ThéoL 
Latitudinaire,  qui  a  des  dogmes  tolérants  qui  ou- 
¥re  un  chemin  large  pour  aller  au  cieL. 

l4aiiMU««rl«9  s.  m.  Uist.  Latitudinaire;  mem- 
bre d^une  sec|e  religieuse  qui  croyait  que  tous 
les  hommes  serent  sauvés.  Cette  secte  existait  an 
XVI  et  au  XVU  siècles  en  Hollande«t  eu  Alle- 
magne. 

lAiUiidilBairluaio,  s»  m.  iatitoudiiiarû-mo  Hist. 
LatUudinarisme;  opinion,  système  des  latitud i- 
naires. 

IiaS«,  s»  adj,  lo^to.  Vaste  ^élendu,  spacieux;  qui 
a  une  grandeur  assez  remarquable.  |  V.  Gene- 
raL  Gramm.  Se  dit  des  mots  dont  le  sens  ue  peut 
se  prendre  strictement,  mais  qui  peuvent  être 
interprétés  des  plusieurs  manières* 

l4Mi«B,  s.  m,  Ghim.  Laiton;  allii^e  composé  de 
vingt  à  quarante  parties  de  sine,  et  de  qua- 
tre vingts  à  soixante  parties  de  cuivre.  |  ^bil. 
berm.  Laton  /íto«ó/ico  ;  laiton  des  pbilosophea, 
élément  de  la  terre  eu  le  corps  immonde. 

%mÈmm^r^y  9.  m*  l^toni^ro.^  Ferblantier;  ouvrier 
qui  travaille  en  laiton.  D  Dansl'Aragaii.  9f.  Ai- 
mes. Il  DansBfurcie.  V.  Higuela* 

jUiirU,s.  f.  latri-a,  Tfaéol.  Latrie;  culte  de  reli- 
gion qui n>ppartient  qu'à  Dieu  saul,  cuUad-a- 
doralion« 

Aatrli»»,  fi.  f.,Iatri-n«.  Lâtrine,  gnrdoHrolMr*  V. 
Letrina.. 

XatroebOiu,  s.  ís^lqiroú'nio.  Briga^u4age,lAficifi, 
.vol;  action  de  voler. 

g^Mid»  s^'m.  laowidé  Mus,  Luth;  ancien Inaim- 
xñeut  i  cordes.  [  Mafu  Sorte  da  «aisseau  à  voile 
taXinc 

llanda.  V.  Laude» 
.  ^i.mi«akie^  adj.  laouda^-hlé,  LonabU;  qui  est  dig- 
ne de  louange. 

<««tulniae«Bienif ,  adv.  laoudablémén-té,  L»ua- 


bleroentt  d'ona  manière  àHgjtméé  Isoaitee. 

i,s.  m.  tao«-<laiio.  Pbarm.  Laudanum; 


nom  qu'on  donne  iudisiineteraent  à  toutes  les 
préparations  d'opium  liquides  ou  solides,  et  plus 
naruculièremenlr  à  Taxtrait  d*opium.  ||  Láudano 
aoijdmco  ;  kmdaoum  balsanique;  extrait  d'o- 
pium. 

ijMidar,  Y.  a.  anc.  laondar^  Louer;  donner  des 
louanges, 

liandailTaMcnSe,  adv.  laoudativamén^té.  Avec 
louange. 

l.aM4aSlv#^  Ta.  adj.  anc.  laoudati''vo.  Y.  Lauda- 
torio, n  Rhétor.  Laudatif;  s  est  dit  quelquefois 
du  genre  démanaAratif. 

■iasdai^rla ,  s.  f.  laoudfto-ria.  Eloge,  panégyri- 
que qui  contient  des  louanges. 

■«aadaturle ,  ria.  adj.  Laudatif  j  qui  sert  i  louer. 

■«•■de,  s.  f.  taotfd^.  Tombeau  oèUy  a  un  épi* 
taphe.  Il  anc.  V.  Alakanwi, 

■.aadMnU,  s«  m.  l»oudé*mi9,  Prat.  Lodst  rede- 
vance qu*un  seigneur  avait  droit  de  prendre 
sur  la  vente  d'un  héritage  fait  dans  sa  eensfre 
ou  dans  sa  mouvance. 

■•aadeu,  s.  m.  Liturg.  Gath.  Laides;  seconde 
partie  de  roffice  ordinaire  du  Bréviaire  qui  se 
dit  après  matines. 

MaMeMo^  s.  m.  iaouditi-mû^  Feud.  Laudisme; 
droit  que  les  seigneurs  percevaient  sur  les  mu- 
tations de  fonds. . 

l«aHde,V.  Convenio. 

linttMO»lia ,  s.  f.  laoumoni'ta.  Miner;  Laumonf» 
te;  substance  blanche  qui  cristallise  en  prismes 
obliques  rhombaïdauCf  el  quise  trouve  quelqne 
fois  à  rétat  pulvérulent. 

ijMiiia,  s.  f.  iuoM-fia.  Lame;  pkque  de  mélaf.  (f 
Laine d'épée.  Il  Sorte  d'argile  déniant  f^  l^s 
tuiles  pour  covrrir  iea  toits. 

irfMMiyA,  s.  f.  laoun^h^.  Bot.  Launaye;  Inunaîa; 
genre  de  plantes  synanthérées,  tribu  des  lactu- 
cée8,dont  on  ne  connaît  encore  qu  une  espèce. 

WMnrem^  s.  f.  taour-éa.  Lauréele;  auréole;  con- 
ronne  de  lauriers. 

l«nmrMid«,  d*.  adj.  laouréa-do.  Lauré:  ceuroft- 
né  de  laurier. 

ftAvreaade,  s..  B».  lüouréan^o.  Lauréat  )  se  di- 
sait de  celui  qni^,  dans  une  université ,  venait 
d^étre  gradué. 

Unrcttr^  v.  a.  peu  usité,  tootiréar.  Couronner 
de  laurier,  it  8e  dit  dans  les  unlver^tés  pour 
graihier  fi  Fig.  Récompenser,  honorer. 

I«n«»ed«i,  s*  m.  laourédal.  Terrain  planté,  cea- 
vert  de  leur ie»« 

l«aurel,  s.  m.  laourél,  Bst.  Laurier,  gente  type 
de  la  familia  d^s  iaurinéee;  dont  on  eonnatt  a« 
jonrd*hui  plus  de  quatre  cents  espèces,  jf  c** 
rel  uie/iNidHiio;  leuriert  alexandrin^  Mppegfos- 

I  ^y  langue  de  cheval,  tj  taurel  tealt  lèiurier  ce- 
rise. Il  laurel  iasafrae;  laurier  sassafras.  Il 
eourel  tutípan^;  laurier  tulipier.  H  ^v*^  f^ 
nmnf  laurier  sauce.  ||  /^éruretaromérico;  laurier 
aromatique.  ||  Laurel  m<»tino\  espèce  de  pby- 
lauthe.  Il  laurel  enano;  espèce  d*airelle.  ii  f^n 
irei  iH^esire;  laurier  sauvage.  |  Fig.  Prit,  coa- 

I     renne,  gloire^  trionphe,  victoire,  supérîoriiéf 

'     palme.  ||  âfarckèteLfeua  taurelee;  flétrir  ses  lan- 

.     rierS*.  |t  Çog^  ¿cureCet:  moissonner  d^  lauriers. 

I  ftaureltai,  a.  f.  la^uré^U^  Bot.   Laurélie;  georo 

^     de  piaules  de  la  famâle  des  monmiies,  ayantune 
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fraude  anftkiigio  avec  les  lauriers, 
tianrptnbfi-ffln,  ^.  f-  IttQvrémbif-fihia^  LaurDlO- 
ber^ie;  gciin*  de  plantes  du  Cap  de  Donn?-E»- 

pèranc<', 

re  de  plan  lea  dis  la  famiïle  des  algues^  dont  on 
couDaii  envirunuDe  vingUine  d'espi^ccs, 

i^ftureatc^^  s,  m,  laonrén^lé^  Dési(5naiii>u  dcccr- 
lain  ouvrier  ds^ns  ks  fAbrlques  à  papier. 

l^tiiiFcolii4&.  f,  lao%iréii-îa,  Aniig,  Laurcok|  cou^ 
ronne  de  laurif^tis  dos  irompUal^uï-s  ci  des  em- 
l^eretirs,  \\  TMú\.  Lftór(k)le;  réccmpense  céleste 
de  lois  sortes  d'éUts  ,  les  viargcB,  les  ducieurs, 
leâmbrt^r».  |  6auLauréûle;espèee  dedaptione, 

T>a»r trolla.  S.  f.  taourifo-Ufi.  Bol,  LaiirifoUfi; 
arbre  cioLique  dootles  fcutUessoiit  sftrablobles 
à  relies  du  laurier. 

r.0iirif«UAil«,  4a.  adj.  laoutifùHa-do^  BoL  Lau- 
rifuliéî  dont  Jes  feuilles  ressemblent  à  celïisdu 
laurier, 

Lii^jirUiA  ,  È.  f,  laouri-nn.  Chrm,  Laurine;  subs- 
tance erisUllme  particulière  qu'on  extrait  du 
fruit  du  lai'rier,  i  Bot*  Laurine;  variété  d*oU- 
vier, 

Lttiiriv^As,  s.  r  pt.  ((touH-tiéaif.  Bot,  taunuéesi 
famille  de  plantes  niuuoeotylédones  apétales 
dont  le  lourier  est  la  type  et  le  piucipal  genre. 

i.nui>ÍBoo«  tt.  ûdj.  ¿dou^t-riid.  Bal.  Laurinéi  qui 
lessiMitble   au   laurier. 

Laurlfbiif  nA.  ad}.  V«  LAcïMrifiet». 

f.AiirivorOn  3^  et  «dj*  íaourí-ííoro^  Âniiq.  Lauri- 
vore;  sur  nom  donné  aui  devins  solí  ptirce  qu'ils 
mlehaient  dcâ  feuilles  d«  laurier  avant  de  se 
livrer  à  leur  foreur  prophétique,  soit  par  une 
nlluf^ion  satirique  aui  praduitâ  qu'il  retiraient 
de  leuf  3  prophëlieB* 

i.*nro,  s.  m.  faüii-ro>  Laurier;  avantage,  victoire 
otit^nue  $ur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose . 
Il  VanitÉ  qu'on  tire  de  quelque  cUo!]««  Hñ  fsm- 
do  H  iauro  de  htJccrÏQ  conùrer  vi  pedantsHn^ 
j'ai  eu  le  plaisir  df  le  confondre  en  lui  faisan l 
a«ntir  l'efTfi  de  sa  pf'd  ante  rie.  |[  Fig^  Laurier; 
v  i  t  toire,  tai>n  n  eu  r  accoriï  6  a  u  v  at  uq  ueu  r  « 

E-miriiréraH»,  S.  m.  iaonrntéra-Bio,  Bot.  Laurier 
ceiise,  ar brisâfcau  du  genre  prunier. 

K^  A  m  rÁfi  l«,  lA .  ad  j  Aaou  rù-fi  h.  B  at  L  a  u  r  oph^f  I  - 
k:  fçi'iire  de  plantes  du  Cap  de  Bonne  Ëspc^ 
ranee. 

l.fiitPoi»M,  «.  m.  ln4/<j}-íHfff^t.  Hot.  I^auroje*  g(^are 
de  plantes  díOoL^lMoucs  apoe^rnées,  originaires 
d  Orient* 

i^nnuititA,  s.  f.  litQuti^-na.  O^ogr.  Laussane,-  vil- 
le de  Suisse. 

littoirA,  s.  f.  laott-vu.  Dot.  Lau-wha  ;  uoiu  d'une 
fieur  de  Chine  eulremQiîieut  odoraole,  produite 
p:ir  une  plante  deâ  provinces  muritiraes  de  cei 
empire,  et  dnnt  la  cuukur  tire  sur  celle  de  la 
cire. 

liAutAnL»,  s.  f.  faou  Ma-mo.  Eûtom.  LauKaniff; 
ge  a  re  d*  inse  c  l  e»  d  i  p  tères . 

i^tt  V  ft ,  *.  t  ia-va^  M  i  n  é  r  *  e  t  G  ¿  oL  La  vsubse  ;  t  ane  es 
minérales  en  masso ,  qui  sont  rejcLtées  par  l^s 
vokaus  d«ng  un  ^tal  de  Ijc^nidité,  jj  Lave;  se  dit 
proprement  dttld  ror.híí  lí'phrine. 

IjavaIio,s«  m  lmia*bt}*  C^r^in^  réiig.   Lavabo: 
passage  du  sa  cri  û  ce  do  U  messo  cumEneûçant 
par  ce  mol  latin. 
Ê^v^otamm^  s,  m*  lo-i^Jni-ftni,  ^Utle«r{  eiiüeu- 
TOMO    V       ir 


soir;  qnv  oimeà  encenser  sur  le  ne/t      '    T  ' 

Lùvaclnii,  S.  f.  pi.  i  nus.  Ltâvure;  eau  qui  a  servi 
h  laver  la  vaiiselle.  u  Lavagoi  breuvage,  li- 
queur*  boisson  où  Ton  a  mis  trop  d'eau, 

I.AiraCrci,  ^.  m.  V.  Lavatùrio. 

I.a¥aoioii,  V*   Lavad ura^ 

t'Wi^atfervt  fit  nu  Lavoir;  réscTVOir^dVau  ordiuêire- 
ment  e  ri  ton  ré  d'une  bordure  de  pUrres  plates» 
dont  la  surface  supérieure  est  inclinée  duóúté 
de  Teau*  H  Miner.  Lavoir;  lieu  ou  Tüq  tire  de 
lor  parle  lavtga.  t|  Buanderie;  lieuoui"4ifi  établi 
un  fourneau  et  éts  cuvïer^  pour  &ire  la  les- 
sive. 

i*mTj»iiOf  K.  m.  Linge  bl a nçbi;  lavage  enaenible 
du  linjçeque  Trin  a  blanchi  dauâ  un  la  voir  * 

l.A«ad»,  dii.  adj*  et  part.  paËiS.  de  lavar^  i^a-^ 
vé,  e- 

lAVttdtti-,  tft.V,  LciiartrfiTo.  J  ¿avoir;  verge  de 
fer,  a  nn  dP3  bouts  d<i  Uquclliî  ou  met  un  Un- 
f  e  mouillé  pour  ncto^er  le  canon  d'un  iuiiL 

LArAdariis.  s.  f-  LavRigc;  action  de  laverie  linge. 
[I  V,  Laraiaf . 

Lav»f  tiOf  S.  L  Uifuir.  La  vague;  eapè^^e  d'ardoi  - 
se  qni  prend  f  on  doui  du  lieu  it'ub  on  Ta- 
tiré. 

i.«¥ji|o,a.  m.  Nom  don  ne  d;»n|>  quelques  provia* 

ce^  .1  une  noue  ou  maro  d'eau  où  Irj  femmes 
vont  Ia>er  leur  linge  en  luémo  temps  qu'elle 
sert  d*abreu¥(Hr. 

LaviifitiiiiaN,  â.  m.  Lave-mains;  ustensile  en  boia 
sur  lequel  on  place  la  cuvette  pour  se  laver  les 
mains. 

La«ttiu]«nao,  5.  m«  anr.  Lavement;  action  i)e  la- 
ver, de  se  lavefp  11  V.  Lat^ati^a. 

l^AvamreT  s.  m.  îavan-tio.  Oruitb^  Canard  sau- 
vasse. 

L«vMndiïrA«  S.  0  Blancbisseuse;  femme  qui  faii 
profession  de  blanchir  le  linge. 

i^avnndf  riA,  inus.  eiccpté  dans  le  langage  fim« 
i  ron  pour  aîgnUier  l'assemblage  de  toutes  1«s 
bUncbûssouaee  qui  se  tf  ou  veut  dâus  un  Jt^ 
voir. 

t^aviictdrTo,  s^i  m.  T^avaûdîer;  celui  qui  faiL  mé^ 
lier  de  hlancber  le  Ituj^e  danft  les  maiâons  pour 
l'apporter  ou  lavoir. 

l^avAtkduta,  S.  L  Spic^  iâpie,  grande  lavande,  f , 

LftTiinepii  S.  f.  lavanè'tMa,  BoL  Lavauèse;  genre 
de  plantes» 

EtftVApiAion  S.  m*  Laveur  d'assiettes^  écureor  qui 
fait  récurage  de  la  vaibscllc. 

liAvurj  V.  a.  Laver;  nettoyer  qucl+jne  cboseavee 

quelque  fluidef  partie ulièremont  avec   de  l'eau. 

Il  Laver;  nettoyer  avec  une  liqueur  quelconque. 

i  Laver;  ârru^er   de  ses  eaui  en  parlant   de  là 

mer  d'une  rivière.  ¡  Fig.  Laver;  purifier,  effacer* 

.  I  \rdiiL  Laver;  ae  dit  Lorsque^  sur  un  dessin, 

sur  un  plan  p8:ïsé  à  Tencre,  pn  coucbe  avec  un 

pinceau  une  teinie  d'eoctc  de  Chine  ou  de  bistre, 

pg^f  k  faire  paraitro  la  plus  Uniturel  qu'il  est 

possible  p^ir  les  ombres  des  sFtillies  et  par  l'imi- 

letton  de!^  matières  dont  rouvrage    doit  ^tre 

construit.  |  Chim.  Laver;  ¿ter  par  le  moyen  de 

l'eau  les  impuretéfi grossières  de  quelque  miite. 

I  Impr.  Lavar  las  formas;  laver  les  formes^  les 

■mettre  dans  un  baquet   rempli  de  Lessive^  tes 

bfoss^ri  e^  lea  passer  oosuUe  i  l>a|i^  claire  iTaui 

G'dftQle 
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que  iït  les  meitr»  seaâ  la  presse ,  oa  de  distri- 
buer les  Caractères.  {  Monn  Lûëar  en  vlano; 
laver  êu  plai;  mettre  iaos  on  plateau  oo  bassin 
les  cendres,  balayures  eic.  pour  en  tirer  les  plps 
gros  morsaoi  d'or  ou  d'argent  qui  peuvent  re^ 
ter.  I  Peint.  Laver;  se  dit  en  parlant  des  cou-< 
leurs  qu'on  étend  et  qu'on  couche  sur  un  dessin 
#Tec  le  pineau,  à  la  différence  de  celles  qu'on 
npphque  en  pointillant.  Lavar  los  eoi>orês^  laver 
les  couleur,  les  faire  tremper  et  délayer  dans 
l'eauj  afin  que  la  couleur  se  précipitant  au  fond 
«a  puisse  éter  toutes  les  saletés  qui  s'amassent 
au-dessus  de  l^eau.  ¡[Plumas.  Lavar  lai  plumai; 
laverie^  plumes.  |  iîeluir.  Latear  un  hbro;  km- 
ver  un  livre  le  tremper  dans  de  l'eau  chargée  de 
l'acide  mnriitique  pour  en  ôter  les  tAches*  |  Ma- 
çon. Laver,  polir  un  enduit  de  plâtre  avec  un 
linge  trempe  dans  de  l'eau  et  du  lait.  Lavar  «te 
yato;  crépir  un  mur  avec  du  plâtre  fin.  |  Fig. 
Lamir  la  eara^  flatter,  donner  des  coups  d'encen- 
soir. sLavar  la  lana  à  imo;  examiner  la  con- 
duite de  quelqu'un. — ^Lavar  la  car  a  à  una  co- 
ta; nettoyer,  arranger  quelque  chose.  !  Lavomii 
manoi;  je  lave  mes  mains.  ||  Fig.  fam.  Con  toda 
el  agua  de  un  rio  no  le  puede  lavar  eta  falta; 
il  n'est  pas  possible  d'excuser,  d'effacer  cette 
faute,  ¡  Prov.  Una  mano  lava  la  otra  y  las  dos 
lavan  la  cara;  un  barbier  rase  l'autre. 

f.fivarot«^  s.  m.  lavaré'to.  Ichthyol.  Uvaret; 
genre  de  poissons  assez  semblambles  à  la 
truîle.' 

w.mymrém;  s.  m.  Làvarbnus;  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

i^vati^n,  s.  f.  Lavement?  cbystérc,  remède  liqui- 
de qu'on  introduit  par  l'anus  dans  les  intestins. 
;Cbir.  Seringue;  instrument  propre  i  donner 
des  lavements. 

Eavailv* ,  Tá.  adj.  anc.  Se  disait  de  ce  qui 
lave. 

K«Yat«ri«,s.m.£avage;  action  de  laver.  5  Décoc- 
tion détersive.  |t  ¿avation,  lavement  des  pieds; 
téremonie  qui  a  lieu  le  jeudi  faint.  l  Liturg.  La- 
vement, layation  des  mains  qui  fait  le  prêtre  i  la 
messe. 

I«airas««,  V.  Lavación. 

!«•▼•,  V.  Lava» 

«4nres«  ou  %Mtemo^  s.  m.  Miner.  Lavège;  serte 
de  pierre  dont  on  fait  des  vases  qui  résistent 
au  feu. 

l^avenlA,  s.  f.  làvi-nla.  Bot.  Lavénle;  genre  de 
.^^antessynantherées,  famille  de  corymbifôm, 
croissant  dans  la  zone  torride. 

l^ATerna,  s.  f.  Myth.  Laverne;  déesse  des  vïletir», 

'  des  marcfhands,  des  plagiaires  et  des  hypo- 
crites. 

l*A¥liila,  s.  f.  lavinie;  fille  unique  dé  £a- 
tinus. 

Lavradla,  s.  f.  Bot.  ¿avradie;  genre  de  plantes 
brésiliennes  de  la  famille  des  fra^kénia- 
cées. 

I^aasanla,  s.  f.  Entom.  Lauianie;  genre  dlnsee- 
tes  diptères. 

lAsaeUa,  S.  f.  lafct azt'on.  Action  de  lâcher, 

L«xa4«,  4a.'adj.  et  part.  pass.  du  V.  laoiar,  ce 
verbe. 

l«ax«inleBto,  V.  Laapacton, 

KaxABie,  adj .  Médec.  Laxatif;  se  dit  des  médica- 
ments qui  purgefnt  doucement  et  sans  irriter 


comme  les  tamarins,  l»easte|laniatt«e«t  avtre^. 
Se  dit  aussi  substantivement. 

Mizar,  V.  a.  lak-^iot.  LAclier^  refàdiar,  déten- 
dre. 

l«*xallv«,  V.  Lajjanff . 

L«Ein«r,  adj.  lakiiflor.  Bot.  Laxîllore;  dont  les 
feuilles  sont  fort  écartées  les  unes  des  autres. 

Lasir»llA4«,  «a.  adj.  Bot*  £Bxlfolie;  dont  les 
feuilles  sont  fort  écartées. 

liAxltiiil,,  s.  f*  iakiUo^d.  Qualité  4e  ce  qui  est 
laxatif.  • 

Lax«,  X*.  adj.  Lâche;  relâdié;  qui  n'est  pas  tendu. 
I  Fig.  Relâché,  qui  n^ést  pas  sévère. 

lAx4MMnÉia,  s.  f.  Bot.  Laxoroannie;  genre  de  plaih- 
tes  de  ia  Nouvel le-fiollande. 

Laya,  s.  f.  ta-ta.  Qualité,  naiure,  genre,  espèce, 
étoffe;  se  disait  des  choses  et  des  personnes*  | 
Agr.    Lonehet  ;    instrument    pour    Hauir    le 
terre. 

I^ayail*,  da.  adj,  et  part.  pass.  de  lajfúr.  V,  ce 
verbe. 

■.ayar,  v.  a.  Agr.  Travailler  la  terre  arec  le  lou- 
chet. 

liftsadin,  s.  f.  laza-da.  Nœud  coulant.  }  V. 
Zazo. 

■Asareio^  s.  m.  Lazaret)  établissement  is*lé  où 
les  personnes  et  les  marchandises  importées 
d^un  endroit  supçonoéd^avoir  la  pesta  Tout  pas- 
ser la  quarantaine. 

i.aaarlll«)  s.  m.  laiari-llo.  Ném  par  lequel  on  dé- 
signe celui  qui  conduit  un  aveugle. 

i.a«arni*«,  s.  m.  pi.  Enfants  teigneux  on  auxquels 
on  traite  la  teigne  dans  les  hôpitaux  de  S^nt-La- 
zare.  

liSsarina,  «a.  adj.  V.  r«^o,  Leproio. 

Lasarista,  adj.  et  s.  m.  laiaris^ta,  Hibl.  eeel.  La- 
zariste; membre  d'un  ordre  fondé  par  saint  yi^ 
cent  devante  connu  aussi  sous  le  nom  de  prkres 
de  la  Inission ,  et  ainsi  nommé  par  ce  qmMl  fut 
établi  dans  une  maison'  qut  avait  appartenu  à 
l'ordre  militaire  de  Saint  Lasare.      '     * 

Itésaro,  s.  m.  peu  usité.  U^-tari^.  Paurre  véCvde 
haillons.  ||  Homme  adroit,  subtil,  rusé.  f|  Y.  IV- 
ñoio,  Leproio, 

liSsaroni ,  s.  m.  Hist.  Lazzaroni  ;  non  que  t^oa 
donnait  â  Naples  aux  dernières  classes  d«  pas* 
pie,  dont  la  misère ,  la  paresse  et  l'fnsovciance 
étaient  proverbiales,  j  Lazzaroni;  se  dit  de  cer- 
tains individus  qui  s'occupent  dans  quelques 
grandes  villes  d'Italie  â  conduire  les  vouyageurs 
vers  les  endroits  où  se  trouvent  des  eunosités 
moyennant  une  pièce  d'argent. 

i.asflrad«,  da.  adj.  V.  Lacerado, 

Kaadrador,  T.  Lazrador. 

i«asi,  s.  m.  la-ii.  Lazzi)  mot  emprunté  â  la  comé- 
die italienne  pour  exprimer  faction,  le  roovre- 
'  tnent ,  le  jeu  muet  de  théâtre  dans  lafepré^en- 
tation  des  comédies. 

liSaivrar,  s»  m.  lazivrar.  Miner.  Lazlvrard  ;  ae- 
cien  nom  du  lapis-lazati  et  de  la  couleur  qa*e1le 
donne. 

t«aso ,  s.  m.  là'to.  Lacet  ;  noeud  coulant,  tl  Fig. 
Piége  ;  embûche  qu'on  tend  â  quelqu'un.  l|  V. 
Laxada,  |)  Fig.  Nœud;  lien  d'amitié.  ||  Chass.  Bat- 
tue, enceinte  pour  le  gibier.  (|  Ornement  fait  «Ttc 
des  rnbans  disposés  en  plusieurs  lacets  qui  for- 
ment groupe.  I  Hart^  corde  avec  un  noeud  cou- 
lant dont  on  fait  le  même  usage  V^tie  les  Aasérî- 
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-\aifis  pour  prendre    Xea  uhevdui    »JiyY«i({4*:».  | 

t  d^avoir  déi:üuvpri  h  gihïer.  \\  Lan*  escuyrtiUzo: 
;^nCPud  coala qL.  |l  Fig.  Mpîçr  ei  hiZii  ai  }iiÁ  ;  inn- 
•  îdrii  le  pràpes.-Îio^r  «(  iasor  ^í^hrtpjiírr  un  pcnl; 
^  se  tlr#r  ailroitemenL  il'un  iiiainfRis(ias.  =  ïVTït'r 
t'  «1  jaig  à  la  ffar§anta;  Avoir  la  torde  uu  cou; 
♦Hro  danij  un  \iéfú  irilréme» 

que  ftirniíRl  les  dan^ieurs.  ||  Atlnrhf*^  ',  Uf  ris  , 
tordpuï .  rubj^n^  l'ic,  qui  i?iprtnii  |iriin"  attftrhcr 
íjuelilti^üi»  oiiqtjelqnechi>sc.  j|  Kifç.  Cali^iP/lrBilii 
de  filume  entrelacée  H  qui  forinmil  ime  ñ^^it^^ 
qiielc</nqtie* 
l.iivi^diliiPirnCv.  ii»yi9.  V.   íféf^mttaf/drHtrnff.  ílt- 

LiiBraüitr*  m  us,  V.  MtMftihle.  Íí^ff^ntciada. 

iHJiftrar,  V.  n.  Iniis.  Etre  mitlbeiireuA  ,  iliins  ici  mi- 
sère. 

f*asnli|a  4  lâ.  L  littouti^tfi.  IVliru'T.  l.»/iiUtc  ;  pier- 
riî  d'un  bein  bleu  d^a^iir  ,  tq jaque  à  griiln  très- 
serré  et  dont  la  rASMTre  cM  Uiâle. 

Lo  ,  Cas  obM^uA  ÚÜ  prutiom  inasculin  t*t  r^miuin 
de  la  trotsiéinia  f^ersonnc  I.e,  IuL 

liiîai»  ad],  ¡éaL  Loyah  sans  fraude,  d'une  bonni? 
qualité,  [|  IvOyal:  fidèle  ,  sinrùrc  ,  druii  .  frano, 
[Min  d*lionneiir  et  de  l^robit^.  |  Mmvcg^  Cahallo 
Unix  4ilie^aî  loyalî  f|Eii  emploie  luule  sa  furce 
p^^ur  obék  .  el  qui  ue  se  défi^nd  pas  lursqu'^uu  le 
rhilie.  I  DiiïTs  U(i  sens  a^aU>i^u4^  se  dit  des  ùîi- 
tressnlmaui  domestiques^  Il  Wh'idcdignúf  V^ri- 
dico. 

Li  pal  m  ente,  ad-v,  tèalmén-té.  ï.oyalinenlî  nvec  bi- 
jnutc,  ij  Véridiquemeitl  ;  d'une  niatiiirc  téridi- 
qutv 

A««aiinirntri-,  iitiis.  toul-à-falt.  V.  tealnwnt^'. 

i>raiii4l^  9.  r>  Lnyiui^;  fídólilé.,  probité.  \\  FJgc.  Lu- 
ya ut  í%  li délite  des  f  biens»  di?Si*lifrvani  et  des  ou- 
tres anlmaui  dnmcstiqu^^,  |  ai\s^.  V.  LeijiiHdad^ 
Verdad,  Lealttjnza.  V.  L^nliad. 

Li^aitt,  s,  m,  KeUl.  Kéjim  ;  mounaie  *;lim«i*r  qui 
vaul  un  peu  |i1us  d«  qnuire  francs* 

i.^angis,  s.  t  Uang-hifî.  BoL  Léaugia;  léau^ 
friurïif  fü^enrc  de  La  famille  de  t^hampif^nutis,  ajanl 
beaucoup  d'imalope  avec  le  ^eiire  dîdyuie* 

i^tniquiu.  S.  f,  iea-Îiiiï.  îlot.  Léacbiu;  léucbia,  jit*n- 
re  de  plantes  synantbéréeü  ,  Irtbu  de6  béUm>- 
tbé(>s. 

I.rlkerli^  ,  %.  m.  lébuh^hé,  Mnr*  Lebesi  lie  |  uuin 
qu'on  dunne  dans  lu  Médilerrau^e  au  venl  de 
5îiid-*>uesl, 

i«ci»<^4iii«i,  s.  f.  ftoli  L^bt^ckli  ,  lebeekia  ;  t^uiire 
de  piaules  drit  famille  des  jrenets  pourvus  île 
ÎTO  n  *se  s  c  y  l  i  il  d  riq  lies  et  pol  y  spe  r  mes  e  l  do  n  L  î  e 
taUcc  e&t  L  cinq  dtvif-lons  ai^u¿s. 

i^eberiit»,  s.  m,  lébéH-ssu.  Erpél*  LéMris  ;  nom 
j^lM'rtfique  d^ime  vípArfí  de  t'anada. 

i^phptina,  s.  f.  Bol-Lebiline:  genre  de  piaules sy- 
nanlhérées  de  la  tribu  naturelle  des  lagélinées, 
I  Ërpél.  Lébétîne  ;  nom  sf  ¿ribque  d'une  vi- 
père. 

i.ph«ioii,  s,  m.  UhMttn.  HLsh  fsUg,  Uébéum,  lé- 
bélon^  lébèloiiaire;  espèce  de  luutque  sans  mau- 
ches  qnr  portaient  les  Siililaires  de  la  Thébaide. 

E.pltLiiM^  f'.  mAé'hia^^.  lehlbyoL  Libias;  ^^Hire  de 
piii^sons  de  la  tniuilie  deft  cjprins, 

■^«'ttrDáa^  s,  r.  Uhtm-da^  Arl/ctdin,  Fncasaéc,  ta- 
g  OÙ!,  citfït  de  lievret 


i.i*ltrai«tic-tt,  V.  LuÈrfiiliilcï*  .  -     - 

I^4*^riiiii4llQ,  Ü.  lit.  dîuiLU.  de  Mra$iîr.  V.  e«  mot. 

i^Hii-uiiio.  s.  ni*  inus,.  V«  Le6ralo. 

la-braMu»  ^  V.  LehvaîQ.  \  V\%*  fiui,  iUi  d6M|;iM* 
stjiih  ee  uMïU  un  bomme  qui  e*l  Irè^lin  ,  ruse» 
iru  Me  un  renard.  ► 

a.eiirciiitio»  iï.  m.  drmín,  de  lééralu.  LèHftttliv  le- 
vreiaUi  pi^t^^  lièvre. 

ij^hr«ii»«  s.  UK  diuûti.  dtí  f^ntri^  J.iîTrttut ,  lèvre - 
icflu;  jeune  lièvre. 

l.eUraiùnc^illA,  V*  htbraiiliQ, 

Lrhroi,  Xm*  s,  Zool.  l>*\rier  ;  nom  que  Ton  donnij 
à  une  race  de  l'cspéee  du  chien  «  h  eau^tr  de^  «es 
fonne.s  élant'ées  H  de  sia  ItKéreu^  qui  le  rendent 
partirtilieremenl  propre  à  la  chassie  ú\%  U^vii^,  |[ 
F  ¡g.  fum*  Lévrier  ;  f^ens  que  l  on  mel  n  La  pont- 
suite  do  quelqu'un,  ii  Blas*  Lüfrrfí  ^miHnudiK  i<''- 
vrier  à  boni,  qui  est  représenle  se  lünunt  sur  les 
palles  divderr  i  ere*  í 

itt'hrcro,  V.  Lehn^U 

l.cbrela*  5.  r,  dimin.  de  lUhrti^  Ünium,  Levieilei 
espete  de  culéopière  unir  avec  les  íilylreí»  M» tel, 

i^ebrrlear  ^  v,  a.  Gbasâ»  Levrelter  \  pnür  i  katuer 
les  liùvrtis.  ^ 

tpclircteria»  &*  f.  ti^rétérua.  LcvreUeïifMirié'ê- 
lever  1rs  Ithriers* 

•*^l»rl|Rnti„  DU.  nd}.  et  S»  làUriff^kana.  Vtà^t,  Ha- 
bilBiu  de  Li^biijû»  ville  âiluA  prè&dc  Orcuade . 

i.rlirtit»,  s.  m.  ttttri-Ho.  Terrine;  yaee  de  terre 
qni  sert  h  diÎTt'rpuis  nanties  dotnesiiqnefî. 

l.rbroM  ,  s*  m.  auRmeni*  de  /leftre.  Grund  bev^e, 
I  i'i'ji,  \À*^hù.  poltron;  qui  ifa  pande  eourage. 

LüitrAiteiiio.  s*  in.  dimin,  de  Ufm,  V.  i.«&râfo, 

[|  ÛIU\  V.  /Mrííí. 
litTlirfino*  nm^  ndj.  fi'Îrrc'ti-iirn  So  dit  ik  te  qui  ap 

parvient  au  lièvre,  qui  a  du  rappurl  avec  le  lie 

vie, 
i^i-eannuii»  ^  i^,  m.  MftNn<in-l(/t  ÎioL  L^rnntiittic  ^ 

esp^^ee  de  plante  d*Ami'i'îqne. 
l,p  can  «un  Ile  la,  s.  f.  lehonitñtat^it.iít*  AltL  LCea  no- 
ms uvic;  sorte  de  divmoiiirn  cabnlistiuni^  tfiji  t^e 

pratiquait  en  jellnnl  dan$  un  ba^$in  ptein  d'etiu 

des  pierres  prècicuiie*  et  de*  m^ilaui;  on  ybÉter^ 

va  il  les  sons  que  res  objets  ptoduisaient  i|u8£id 

ils  luuebaienl  le  fond, 
l^retiiifirpfijiit  ^.  T  pl«  tékonu-réuitè.  Bul,  Li4ctjtiD- 

roes;  tribu  de  \n  fnmille  qni  û  pour  ijpe  te  jçt'ntf 

I^Cfinore. 
|j(rc<iii¿r^o  I   M.   adj.    Uhatto-Teo^   Rut.  Léeattor^: 

qu*  re^iieinble  aU  ¡l'ciiiior. 
l.pc^i«lt'5«  h.  f,  ièfi-tUa.  Ii<d*  Leeid^e  ;  «ente  de  la 

fumillii  des  lieben^i  qui  comprend  une  ciiiquan- 

Laine  d>sp<>ecs, 
l.tvldeái*f<aii ,  Hf   r*  pi.  Qui,  LAcidéacé^;  «ection 

dfî  b  fauîiJk»  des  liebeniî  qui  *  pour  type  le  iti'ri- 

re  bit' idée* 
l,i?iîi<liift<*<*tt,  n.  adj.  létittéu'r4o*  Bot*  Lí'i'idíact^e, 

qui  a  de  T analogie  avec  la  lécidée», 
l^rf^iéi^aft,  a.  (*  {A.  í¿ü't¡iua».í{oi.  t.Éeid^es)  tnbu 

de  l'ordre  de^^  licbeuf^  f^asi^rotbaUmei ,  t\üt  a 

puur  t^pe  le  i^enre  létidée* 
i.«eidea.  m.  adj.  iHi-d^a,  Hnl,  l.écidé  ;  qni  lii^nt 

de  la  léeidi^e- 
recitliiif^att,  s.  f*  pb  Bot.  liiidmtSes  ;  Uibu  de  b- 

elirns,  qih  ii  pour  lypiî  le  i;eoie  kcidi^e. 
li^eittiiiru.  Ai  adjt  léiidt*i\ée,  Léeidmé  ;  qui  tes- 

M^nible  à  une  léeidée. 
Lccmomt  K  ft  L0^<»D;.iM(racUtiii:  li'iiL  miHfe  k 
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ses  disciples.  |  Leçon  ;  védaetién  qu'-vn  Urit  ffoof 
enseigBer  et  pour  hMtniire^  |  Lefom  uiaá  «Met* 
gnement  particulier  fail  per  un  matire  à  un  dis» 
dple,  o«  à  va  petH  nonHire  d^écoliers,  en  ^tl*^ 
qoe  genre  qae  ce  soit.  ||  Leçon  ;  ce  que  le  mai- 
tre  fait  que  Téléfe  apprenne  par  cesar,  |)  Leçon; 
iiîftraetion,  conseils  donnés  à  une  personne  re- 
lativement à  sa  conduite  dsns  la  vif ,  on  dans 
qoelqne  autre  affaire:  )|  Fig.  Leçon  ;  enseigna 
ment ,  avertissement  utile  que  Von  reçoit  des 
choses.  I  Leçon;  avertissement^  instractiovi,  dis- 
cours qui  a  pour  but  corriger  quelquTuti.  |  £e^ 
son:  réprimande,  soit  en  paroles,  soit  en  aetion. 
Il  Fig.  ¿eçon;  a<^ent  de  la  rie^  expérience  qui 
nous  apprend  à  vivre.  |!  Xiturg.  Leçon  ;  petite 
lectore  qu»  Ton  (lit  à  thaque  aecturae  des  ma- 
'  tines,  de  quelques  extraits  de  la  Bible,  dés  Pé> 
ras  au  de  la  légende  du  saint  du  jout. 

l«eaeiaiiari« ,  s.  m.  lékiionchrio*  Xiturg •  rom. 
Lectionnaire  ;  livre  qoi  contient  lesleçofisqui  se 
ttsentàrafflet. 

lieaeiaBatea,  Y,  LeócioneiHm, 

liaM$atf«iHa,  s.  f.  dimîn.  de  lección,  Y.  ce  iltoU 

l«eedoiiiaiA ,  s.  m.  UkiionUi-ta.  Professeur; 
niattra  qui  donne  des  leçons  particulière»*  On 
dit  aussi  par  plaisanterie.  Coureur  de  cachets. 

Uê^iUétituÊ,  Si  f.  pL  léMtti^dêais,  Bot.  JLéeythl^ 
dées  9  famille  et  tvibu  de  plantes  qui  ont  pour 
type  le  genre  lécjthis. 

L«eua,  s*».  Uwi-té,  Ant.  Lécytbe;  vase  i  maître 
da  rhtttte,  des  parfums,  des  odeurs  pour  la  toi«- 
lette  et  quelquefois  du  fkrd.  tl  Léeylhe  ;  petite 
kolte  ou  les  peintres  de  rantiquité  mettaient 
leurs  couleurs. 

Vérifia,  s.  m.  léii-tiii.  Bot.  lécythis  ;  genre  de 
'  plantes  dicotylédones*  famUie  des  royrtées^  tnès- 
remarquable  par  la  forme  de  ses  fruits. 

l.aalM«a,  e.  f.  léteha-^a.  Maçonn.  Mortier;  chaux 
délayée  avec  de  l'eau  et  du  sable.  H  Sorte  de  pâ- 
te de  chlA>ns ,  dont  on  fait  le  papier.  \\  Laitage; 
«om  collectif  qui  désigne  le  lait  et  tout  ce  qui 
vient  du  «art  et  se  fait  avec  dû  lait. 

■baalMil,  adj.  létthah  Se  dit  de  tout  animal  qui 
tette  encore  ou  qui  a  quitté  la  mamelle  depuis 
peu.  Il  Laiteux;  qui  a  du  lait. 

■■•ahM*,  a^-  Se  dit  de  ce  qui  porte  du  lait. 

t^^Êk^,  S,  f.  tét-^he.  Lait  ;  liquide  opaque,  blanc, 
plus  pesant  que  Teau^  et  doué  d*un  savenr  dou- 
ée, oui  est  sécrété  par  les  grandes  mammaires 
des  temelles  mammifères,  pour  la  nourriture  de 
leurs  patUs.  H  Lait;  suc  laièteux  qu'on  extrait  de 
oertahies  semences,  de  quelques  graines  ou  des 
fruits  comme  Tamandeetc.  ||  Lait;  liqueurtaiteu- 
se  que  distillent  quelques  végétaux.  ||  Leeh$  fret 
ca;  jeune  lait;  celui  (f  une  femme  nouvellement 
accouchée.  ||  Hermano  de  leche;  frère  de  lait,  qui 
a  sucé  le  mêmalait.  H  Poét.  Nom  sous  leifiHsl  on 
désigne  tout  ce  qui  a  une  blancheur  extrême,  n 
Ffg.  SI  viné  e$  ta  hehe  de  las  tiêjos;  le  Vin  est 
le  lait  des  vieillards.  |  Prov.  Lo  he  mameso  ^on 
la  leehe;  jai  sucé  cela  avec  le  lait;  dès  l<cnfince. 
^Fig.  Se  dit  de  toute  première  instruction  sur 
une  matière.  Il  r6rn0ro,cocfcmtlio  (Te  l^eHe,  veau, 
cochon  de  lait.  |  Vaca  de  Itèhe;  vache  à  lait.  H 
Eêtar  alguna  co$a  en  Uche\  n'avoir  pas  atteint  sa 
perfection.  ){ Bol.  Lait;  nom  vulgaire  de  plusieurs 
espèces  de  plantes;  Leche  de  galUna;  omithoga- 
te.  Il  Lnhe  doradài  espèce  de  champignon.  H 


€bim*  iiSit;  sadiê  <la  plusiéan'fiqnewra  «aitfi- 
ctelles  qui  ont  ^elque  a«alfi(^  avec  la-aarilaur 
du  lait.  |ti>clw<í0;a(aHndnufÍMt-id^amandes, 
emulsión  d'aaiaades  simples.  |i  ijeehe  vinUuU; 
lait  virginal;  dissakitfon  aleelioliqua<l* un  heau- 
me précipité  par  reau«-^JLadb  va^ataj;}  lait  végé- 
tal, suc  blanc  qno  Ton  trous e  daniuu  très-«rand 
nombre  de  végétasx^srLacfca  de  maufrej  lait  de 
soufre;  ancien  nom  des  hydrOsulfatassulCutés 
précipités  par  un  aoi4e*  ||  Paihol.  DerPame  de 
leehe  ó  leche  repcriûia;  lait  épanché;  eipsessioa 
populaire  par  laquelle  on  4iéatgf^  tartiMies4au- 
leurs  vagues  qui  se  développant  ohec  las  fqmtoes 
après  avoir  sevré  leurs  enfants  ou  anéqu  pèodaat 
rallaitemeot  ou  peu'  après  de  l'aoeoMomaat^ 
lorsqu'elles  n'ont  pas  encore  allaJléyi  H^Fig.  JMar 
la  mar  e»  loch$\  être  calmer en/paféau L  éa  la  mer 
et  par  anto&omaaie  ae  dit  aimai vament  é^vaa 

Í personne  irascible  qui  se  trouve  calme ,  trsnquie 
e.  I  Vi^.  Ewtmr  eén  la  lie^ènloaiaWot;étit 
encore  jeune;  •  avoir  pas  d^eaipérianceiasJStf ar 
como  una  leohe;  être  tendra  coaimevna  vasée. 

l.a«aiaelaM,MlM.  s.  f.  létchézi^lUUà^  Laüaoea; 
lait;  subsUnoa  blaachitre  etjlaileusa  ifui^  i  Fé- 
poque  du  Crm^doit  fiéconder  ka  èaufs  des  paia* 
soos.  Il  ¥•  Asmdu9>m%^Kit  ée  yhan. . 

I.eahcri»,  s«  f,ti^(cMrf^.  Laitavie;  liao,  endroit 
ah  1-on  vend  du  lait«  i 

l.aehera,  va.  sMlché^-r^^  Laakncehii^  celle  qui 
vend  du  lait. 

t^eelieva,  va.  adjt  Latteox;  ifuicaottaaAávIait  ou 
qui  en  a  les  propriétés. 

i^aaliaraii,  s.  m.  liom  donné  dan  I^Âtaffa»a«  vaaa 
4ansleqÎKlon  Irait  les  radies*.  || 'Lange  de  laine 

l«eeltateaBi^  s.  f.  létchélriz-na.  Nom  générique 
des  plantes  laiteuses.  .  .   - 

i.eekl(sa,  s.  inua.  Sorte  de  bcancafdaur  Ihqael  aa 
porte  les  morts  pauvres. 

l«aaaiig»4a,  s.f.  l^tcAtgo-da.  Ventrée:  portée  d^u- 
ne  femelle  dans  l^dre  des  mattiflalfères»  |  Fig. 
fam.  Bande  de  coquins.  *,<      . 

I<eehl(s«fla,  4».  V.  àcoitmdo^ 

Ms^mhin,  y.  Lechino^  )   . 

I«aahiaa>  s.  m.  UtdU-no^  Ghir.  Tenta  de  charpie 
qu*on  met  dans  une  plaie.  \  Sorta  de  bonliaa  qui 
vient  dans  certaines  parties  d«  corps. . 

iiaaha,  s.  m^  Irr-c^o.  Lit;  meuble  dont  ont  ae  sert 
pour  se  coucher ,  pour  dormir.  ||  Fig.  Lit)  canal 
d'un  fleuve.  V.  McuiFCâiLit  s'emploie  .daa#  le 
sens  de  Mariage*  t  Lêtho  nupcial;  lit  nuptiat  || 
Lit;  les  matetas,  la  plume  sur  laauelleaM  coachie 
It  Lit|.sorte  de  canapé.  ||  inus.  ¿g.  Vv  Fértirm, 
andas.  \  Lit;  couche dHine  chose  ^ÍBekaaqua<iui 
est  étendue  sur  une  autre. 

liCchoB,  s.  m.  Cochon ,  pore;  animal  domasti^pie. 
(I  Fig.  €ochon;  se  dit  d'un  homaae  sala,  malpro- 
pre. 

ifOeiMm*»  s»  f.  Uuhot-na^  Traie;  femelia  da  co- 
chon, I  Fig.  fam.  Salopa,  CoehonnC)  aadft  4'«iie 
femme  >  malpropre. 

I/oehooeleo,  V.  LeehoncUU}. 

l<eeli«iiialllo,  Y.  jCecA#fie»<0k 

lioeliaiieiaa ,  a.  m.  dimip^  de  Í0o4ai»4;  Cochon  do 
lait.  M       - 

I«alMBa,a«-adj.  le^ho-sso*  Laileui;-qai  parae 
du  lait;  qui  tient  du  lait. 

■leelMica,  a.  f.  iétehou-ga*  Bot.  Laitue;  gaare^ 
plantes  synanlhérées  chiooratééaa,  dootas  coa- 
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éiiis  tes  {«rilins  potagBrs.  |  •  Lnhmga  éi^wèfa  «M 
rnula;  laitue  romaine.  ||  Lechuga  /lamévicci;  hll- 
tvepovnnée*  ^ 

liCvhasade,  ém,  adj.  létchouga^do,  Lactoc6$  qoi 
ressemMe  à  la  faillie. 

Iiecliasaer#,  Ml.  s.  létifkmgoueto,  Veoéenr  de 
latines.  '  oi  : 

li««iHi9uiea,  V«  lêehmgHiHa.  |t  Vrviae  ^*oiipor« 
tail  aveitiiMiiieat  ao  coo. 

fieeltasalIlA,  Y.  Leehuguita. 

liOekasiilKe,  8.  m«  ¿^(e^OH^u^-fio/  FetÜs  'lata«« 

lj€«hasMl«la,  s.  f.  dini.  de  lechuoa»  Y.  ce  nwt. 

■.••ha*»,  s.  f.  Utehê/»*ua.  OrnilhtVèdie,  oiMniftle 
genre  de  Tordre  des  rapaces  liectiiriiesv à  léte 
grosse,  plaiejisse dans  certaines  espèees»  \  Beh. 
Yolettr  de  naît.  |  Nom  îolgabe  donné  <|«elqve*- 
fois  à  une  femme  gourmande  on  qnlse  méie  des 
afrairea4*autr«i  par  esprit  ^  curiosité.    - 

l.«eh«B*, sa,  adj.  létehou-to.  9e dit  damqnel- 
qaes  protinees  de  moles,  et  4es  mvAets  ^JÊí 
tettenl  encore. 

UMlitt*»^  s.  m.  Huissier >  sergent  préposé  pour 
remplir  certaines  commissions,  par  ordre  du  gou 
Ternement.  H  Collectear;  reeerewr  d'Impôts. 

■«•«•^  a.  m.  ië-lca.  lebihyol.  Leidie;  genre  desqwa- 
leS)  appartenant  à  la  faUMlle  des  plagiootomes, 
conlenant  plusieurs  espéras  do'  poissons  des 
mers  4ii  Nord.  .  > 

Ëjetm^imp  s.  f.  Myth.  ¿ecoria,  une  des  CrMces. 

l«Mltt««  s.  m.  Ukêi-no.  Bot.  Lecoine;  sorte  de 
lîrvM  trés^on  à  mnnger.  ' 

l>M«lo«ri#yS.m.  AM;  ¿ecUeaire;  esqlara  char- 
ge de  porter  une  litière.  t|  Uist.  eccléc.  LeeticM- 
te;  dans  TBgliglse  grecque,  celsi  '  qvr  ^>ortail 
les  aaorts  en  terre»  parce  qu'on  se  servait<f«#l 
•que  fbis  d*une  litière  pour  cet  office. 

■i^nuniemo,  s.  m.' féàNHir-na;  Ant«  ro««Lec- 
ti8terne«  lectisternum;  festin  sacré  que  roO'Of- 
llail 'sons  la  présidence' das énéulons  mn  prln^ 
cipaux  dieux  dont  les  statues  étaient  plaoées  sur 
des  lits  magnifiques 'autout  d!une  taiW  éaesaée' 
da»é  -un  de  tottrs  amples.  I^LeotisternO)  nom. 
donné  par  quelques  arehéolognes  Su^bt  sur  le- 
quel on  plaçait  les  dieux  dans  ctuo  a^eanonir;  • 

I^eotnr,  m.  S.  Uktor,  Lecteur;  celui,  celle  qnr  4it 
Ai  haute  roix  nt  devant  d'autres  personoe6«1f* 
Leetear;  celui,  calle  dont  la  fonction  est  de  li- 
re^ Il  ¿iltér.  Á9U»  «I  ieetoti  «ris  an  lecteur,  pe- 
tit* préface  q«e  Vante«r  adressé  an  puhKcen 
télé  de  son  tMarrafie  pamr  lui  faire  part  de  quel- 
que note  essentielle.  fl-Bist.    Lectanr;  esclave 

•  chargé  ehex  les  Orees  et  les  Eomaiia  de  üre 
pesdant^e  repas.  Hltisl.  veUg.  ¿eeteor;  dans 
l'Eglise  romaine,  tra  des  quatre  ordres  qn'on 
appelle  les  Quatre  nnirewc».  n  Hist*  ecclés.  /ac- 
teur; litre  qu'ont  porté  les  chanceliers  oa  notai- 
res des  abèayea.  ^  Lecteur  ;  professeur  en  théo- 
logie ,  dans  uri  cou%ent. 

ïïàtm^mrném,  ^  m.  lé^tora^do.  Leclewr,  up  des 
quatre  ordres  mineurs. 

«keesavàl*  s.  mé  Ttiéoloeai)  cbanavn«  chargé  de 
professer  la  thélogie.  tl  s^  f.  Théotogalep^ioalité 
dignité,  préheade  théologale. 

«iMê^vIa,  s.  U  Bmplai,  grade,  chaire  d«  ladeur. 

«iceimirla,  s.m.  V.  BiBttmarh. 

•»«M««,  s.  tiU%Ufw-ra,  £ect«re)  action  d'nne 
personne  qui  .lit  à  haute  ink%i  g  ieetore;   in»- 


traction  q«i  résvltn  de  ta*  Issmrev  (TfEéatffeyèc 
éta»  d«  lire  «Mf  pièce  dei  théètVe;  f)  leelure;  hrt 
d6#ire.  {^Leeturer  art  de  l>l«»tire.  tlgláft^fe 
9$  Uetur^;  «ahinet'de  lectvirts,  tiéaicli,  tnfe^en- 
nant  une  rétribution,  on  lit  lesjournaui  et^es 
Iirres4  l'VhiléL  Y.Cknnénfdr^.  fi  impr.  FhilMOi 
pbiief €airactète'd*tfaprii]ierie.  ¡Y.  Léctotîa.  ' 

u&ûm,  s.  f.  lé^A.  Mfth.  Léáni^m^  de^ Thestifitls, 
et  épouse  de  Tyodare  Véi  desparte,  t  Bot.  Le- 
da; genre  de  plantts  dé  la  famille  des  orttaadies. 
r  !  Ant*romk  Xéde;  sarte  de  daitfse  lubrique. 

MieMmm^WÊit^,  Bàv.' y.  Ale^fr$mentê.' 

ibmûm»^,  laus.  Y.  Lètanîu, 

iie«i,  s.  f.  lé-^âi,  Lady;  AMne.  V.  lady. 

w^tKÊ;s>m,  U-^éi  Bot.  Xède,  lédom;  arbrisseau 
qui  produit  te- ladanum.  |  Hist  £ède;  troisiè- 
me partie  d'nnenmtéen'  Angleterre. 

!.««•,  «a.  ad).'hius.  V.'AUgrê,  fnti^o, 

Mi^úéemtp^  s.  m.  Bol.  Lédocarpe;  genre  de  plan- 
tes dicotylédones  qui  croissent  au  Chili. 

l.e#»M,  s.  m.  Bot.  Lédoh,  aenre  dé  plantes  di- 
aolylétfsnes  de  la  famiHë  des  rhodoracées. 

liedona,  s.  f.  inUsi  Mar.  Y.  Ffu/o  y  reflujo. 

MJÊm^t9mrp^ .  Y .  Leéó^arfiy. 

iieAre,  4|r».  adj.  hoh.  lMr(^<  Yll,  bas,  de  peu  de 
Valeur.  ' 

l«ee4o^,  ff«.  imis,  Y.  Leofor» 

iiee#,  Y.  ««  M-ér.  LÂre,  parcourir  des7eux  avec 
la  oonnaisance  des  letfres,  ce  qui  est  écrit  ou 
iofprfmé*  ¡^LiftrPèéétrepquelqécfAiiseV! 'obscur 
ou  de  cachée  (Boseigner  publiquement*  ¡  Btpli- 
•  quer,  interpréter  «n  texte.  ¡  Leer  de  Hlraordi^ 
fi(iti6\  i^reífesser  dans  une  uuiteréité.  pour  se 
faire  «dmtattre,  et  sans  «voir  de  chaire.  |  tëer 
deopotieion^  soulsniv  Une  fhèsé  dam  un  cofa- 
tours.  I  Pa«ter  (ae^bdlettrb,^e«vo«rVofmer€es 
leçons  sur  une  matière,  la  eènnâltre  à  fbnd.  • 
-Ifo  i$k^r*^êér*r  de  Yoir  dans  un  livre  que  dd 
Wanaatrdu  lioirv    '  ^  *  ' 

■icerflla,  s.  f.  léér-eia.  Bot.  Léersie,  léersia;g^n- 

'  t^^e^antes  faiotibcotylédoiies,  «le  hi-femille  ded 

graminées,  fanfermañt-vpedodzsibe  d-espècés, 

qui,  presque»  tëules,  sont  exotiques  -et  oHgM 

naires  de  l'Amérique*       i    '    =  '        •    •• 

líenmela,  s,  f.  Bol.Léanigifc,léfl<lige;HEfenré:<ld 
plantes  dmül^lédeaes.  de  la  fhmilfe  des  éfryd 
phyUéfs^reufermintéeéxespéces:' '  • 

l^esa ,  s.  f.  lé^ge^  Rel^istse  professé  qui  est 
exempiéé  d^asslsllcèp  aH  th«nrr«t  a*'  Péhltg^éd 
de  set^r 'la  oaÉimu*evl)é. 

■^«•e1«^  s*,  t:  If^LegetoHm.  * 

iiC^ttoleia,  8«  f.  U^atioMi.  légation  ;  ehat^ès, 
fonctions,  dignité  d'un  légat  du  Saint^^égël  l 
Légatèan,':  tribunal,  juridiction  d'un  légat',  te«ftps. 
que  durent  leS'  fontiôns  d^un  légat.  ||  Diplom.. 
Légation;  eéaamisSlsn  que  quelques  puissances 
donnent  é  une  ou  k  plusieurs  personnes  poui*  al- 
ler négocier  auprès  d'une  puissattce  étrangère^ 
Il  Légation-,  désigne  collecttveme«i  '  non  seule^ 
meni  l^mhsssadeur ,  l'envoyé  «eu  le  ministre 
plénipotentiaire^  mais  aussi  les  conseillers,  les- 
secrétaires  sqns  lui- et  payés  par  le  gouverne- 
menrt.  fl  légation  ;  divîsloo  administrative  des- 
EUts  qui  fonnalent  hempire  de  Gh«rlemagne; 
Chaque  royémée  était  divisé  en  ploelears  Mga^ 
lions  qu'on  appelaH  aussi  quelquefois  duchés, 
ebaquetégetkniéCáit  divisés  eáoomtés.  L<é«enl 
dnedas^légations  ei  des  eomtét  était  ordittéke- 
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iDf^l  la  menue  mv^^tMm  éo»  diooàm.  ||  Aat. 

-  bre  q^'oblemienl.  let  f éaüeiirs,  «fiadepotivoir 

Îoitier  lliaiie  et  veyeger  pour  leors  propres  tff- 
lires, 

M^99iíú;  s.  m.  légordo,  knU  rom.  Léfst;  persott- 
ne  que  l'empereur  ou  les  premiers  magisirtts 
,  envoyaient  dsns  les  provinces  pour  yezeroer 
quelque  juridietioii.  I  Légat  ;  aujourd'bai,  ec- 
désiaslique  vicaire  du  pape,  et  qui  est  chargé 
de  le  représenter.  |  Légat;  cardinal  chargé  du 
gouvernement  de  quelque  province  desEtats*ro- 
mains'  ||  Legado  à  Uterei  légat  à  laiere;  ancien- 
nement, ecclésiastique  chargé  par  le  souverain 
ponlife  de  le  représenter  dans  une  affaire  déter- 
minée. C'était  ordinairement  sur  des  évéques 
que  tombait  ce  choii  des  papes.  t|  ^at:  chez 
les  anciens  Romains,  le  chef  de  cbaqnelégipo.  |j 
.  Legs;  don  laissé  par  un  testateur.  \lL$§ado  uni- 
versal; legs  universel  ;  dispositi^uf  tesCamep* 
;  taire  par  laquelle  les  testateurs  donnent  i  «ne 
ou  plusieurs  personnes  l'universalité  des  biens 
quil  laisse  k  son  décès.  1  Legado  à  tUuh 
universal ,  legs  à  titre  universel  ;  celui  p^ar 
lequel  le  testateur  Ugye  une  quote-part  des 
biens  dont  la  loi  lui  permet  de  disposer,  tels 
qu'une  moitié  un  tiers,  on  lous  ses  immeubles, 
ou  tout  sou  mobilier  ou  une  quotité  6ie  de  Une 

,  ses  immeubles  ou  de  tout  son  mobilier.  \  Lega- 
do particrlar,  legs  particulier;  toute  disposition 
testamentaire  qui  n'est  ni  de  l'universalité  des 
biens  ou  delà  portion  disponible  de  ces  biens,  ni 
d'une  quote-part  de  ces  biens  ou  de  la  portion 
disponible.  ||  Ane.  îurispr.  I^a<(o  piadoso;  legs 
pieux;  legs  destiné  é  de  bonnes  auvres. 

I^ailo,  4a*  part.  pass.  du  v.  hgar.  Légué;  e. 
S'emploie  adjectivement* 

l.effa4or,s.m.  ane.  Jurisp.  Xégatear,  celui  qui 
fait  un  legs.  i|  Celui  qui  lie  lesbrebrttfqu'm  va- 
tondre. 

l-esMlnra,  s.  f.  ligadou^a.  Gorde  avec  laquelle 
ou  attache  les^rebis  qu'on  va  tondre. 

I>ec#|le#,  s.  m.  dim.  de  leqaja  V»  œmot. 

■««•««>ll«,  s.  m.  y.  Lf^ajíeo* 

Msasiu»  s.  m.  V.  Lefa^tco. 

■«••lUn^.s.  m.  Liasse;  paquet  de  papiers  sovs  une 
même  enveloppe  ou  bande,  et  aya  t  rapport  6r- 
dinairement  à  une  mène  affaire. 

i-««Al«  adj.  Léga1;qui  est  étaUi  parla  loi,  qui  est 

selon  la  loi,  qui  résulte  de  la  loi.  H  l'égal;  parti- 

culièrement,  qui  concerne  la  loi  de  Dtea  donnée 

par  Moïse.  I)  Fidèle,  exact  dans  raccampliase- 

'  inent  de  ses  devoirs. 

%^m^íúmú,  a.  f.  légalidadd.  Légalité;  caractère, 
.  qualité  de  ce  qui  est  légal,  sebn  la  loi;  observa- 
tion ûdéle  de  la  loi.  {]  Lof  auté;  i«a4icei  fidélité  à 
remplir  ses  devoirs^ 

M0»ll«M«,  adj.  SUD.  de  UgaL 

I^sallMclM,  s.  f.  W^lisoEiois.  Légalisation; 
déclaratation  par  laquelle  un  offkéer  publie  at- 

.'  teste  la  vérité  des  signatures  apposéesà  un  acte; 

.  aipsi  que  les  qualités  de  Ceux  qui  Toot  fait  et 

.  reçu,  afin  qu'on  y  ajoute  foi  danaun  autre  pays. 
I  Légalisation;  action  de  légaliser. 

■'^f".*!^'  *••  P*'''  P**«*  *»^-  LtgaUzar. 

^  Légalisé,  e.  S'emploie adjecttv .    . 
l^fAlisMr,  V.  a.  Légaliser;  attester,  certifier  l<au- 
tbenticité  d'un  acte  public  afin  qu'il  puisse  Cai- 


refai  bora  du  reasoti  ob  il  a  4^  ipanaé, 

■■•caliMMtee,  V.  pron.  légiOhar,  Se  légaliaerj  être 
i^aliaé. 

i^S«laMBS«,  adv.  Légalement;  d'une  maBière  lé- 
gale. 

■«esAMeHS^,  adv.  Sans  savoir,  sans  sciepce<,«nns 
ittsitraciion,  d'une  manière,  illétréa. 

'■jéff«aBe,s.m.  Vase;  bourbe,  limon,  j  Substamce 
grasse  et  mneilagincuse  de  la  terre.  H  Terre  fer- 
me sur  laquelle  ou  assied  les  ^oademenis  d*nù 
édifice. 

Eu^aoegg).— 4-  adjé  Ugamo-sêo,  Vaseux^  bour- 
beux. 

i.effiUte»3.  f»  Chassie;  humeur  qui  coule  des  yeui 
ne  dureitet  s'a&taebe  auxcils  et  aux  angle»  in- 
ternes de  l'ceil. 

!««««*•«•,  «a.  a4j.  i^^y»iO'ri«..Chassiettx$  qui  a 
de  la  chassie* , 

liCffar,  V.  a.  Léguer,  donner  par  leatamem  ou 
par  autre  adto  de  dernière  volonté. 

iUrsa4af4««  s.  m»  légata-rio.  Jurtsp*  Légataire;  ce- 
lui ou  celle  à  qui  on  fait  un  legs.  |  La^fan'o 
univerêal;  légataire  universel;  celui  à. qui  tMii 
est  légué*  l  Leg<itarioá  titulo  únwer^al;  léga- 
taire à  titre  univerael;  celui  à  qui.  ie  testateur 
laissennequoupartdetoossesbiens.  j  Leaof^ 
rio  f  articular  ;  légataire   partic«lier,  celui   à 

.  qui  on  ne  fait  qu'en  certain  legs  déterminé. 

liesate,  adj.  Mus.  Legato;  mot  italien  qui,  en  Aétc 
d'un  marteau,  d'un  passage,  indique  qu^il  fant 
en  lier  soignensement  les  not^.  |  5rniprsiaf«* 
to;  se  dit  pour  exprimer  que  l'on  doit  canner- 
ver  jusqu^à  la  fin  le.  même  genre  d'exéc»* 
tiuo. 

I«r«»ênri«,  rU.  adj.  lé^o-rio,  Uisl.  Légafofiv; 
qui  est  gouverné  par  un  légat  en  iienceaant;  se 
dit  uniquement  des.  provinces  qui  étaient  gon- 
vernéea  nous  Les  empereurs  ^  par  un  Ucnte- 
nant« 

lin^w^n»  •'  f«  Légende,  vie  dessainU.  V.  le- 
yenda. 

lieseaM#l«,  s«  m»  Légendaire;  anteor  delegan- 
des*  ,'  Légendaire;  livre  qui  contient  les  Ugea- 
deSf  reeaeH  de  légendes. 

liegnm<agn»i»,  s.  f.  Légéndogonie;  théorie  des 
'  saints.  --   ■• 

utm^,  s.  f.  lig^hi*a.  Lessive;  eau  chaude  que  l'on 
verse  sur  du  linge  à  blanchir,  entassé: ésas  «n 
eurter,  et  sur  lequel  on  a  mis  un  lit  áa  sonde  ou 
de  cendre.  |  Lessive;  toute  ean  détertive  rendue 
telle  par  de  la  cendre  e«  par  toute  autre  matiè- 
re conveneble.  )  Chim.  Lessivet  eau  dont  on  se 
sert  pour  séparer  le»  parties  solubles  dans  un 
liquide  de  celles  qui  ne  le  sont  pas;  lorsqn^on 
soumet  à  son  a^ion  une  substance  qui  en  ren- 
ferme de  solubles  et  4e  non  solubles.  |  Legia  de 
cenizna;  lessive  de  cendres,  dissolution  des  cen- 
dres dans  l'eau.  Bile  est  formée  de  sons^carlM^ 
nate  de  potasse ,  de  sulCete  et  d'hydrocblorate 
de  ^taaae,  de  silice,  d'oxyde  de  fer.  et  dejnnn* 
genèse,  si  les  vegéteaux  qui  ont  fourni  les  cen- 
dres ne  produisent  pes  de  la  sonde,  i  Jieeia  d* 
'  los  jaJbonerùs;  lessive  des  savoniers;  dissMution 
alcaline  dont  on  sert  pour  iùrt  le  savon.-  Elle 
est  principalement  formée  de  sonde  csnsiiqnn. 
On  la  prépare  en  traitant  le  sous-carbonate  de 
aoude  par  la'cbaux  vive.  |  Fig.  fam.  Sa«an,  s»- 
Tonede»  réprimande. 
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■«smie,  aéi*  Lisible;  qui  eal  tedie  à  lire,  t  FIg. 
8ê9€  ft#ro  no  ««  lê^blê;  ce  livre  n'est  ^s  lisi- 
ble, se dil  sénérehnent  d^oneavrage  froid, (vist, 
emrayeui.  ' 

Kesleltfa,  adj.  lêg^hiii-da.  Néol.  ¿égieide;  qui 
loe,  q«l  Tlole,  qui  détraii  la  loi.  S^enpleie 
substsDti renient  dans  ce  sens.  {  s.  ni.  £égietde; 
erhne  de  celai  qni  viole  la  loi. 

l.e«irerat«,  s.  m.  Hist.  ¿égrfftrat;  ancien  nom  des 
provinces  oo  districts  de  la  Suéde.  - 

■.••Ifer»,  ra.  adj.  Légifère;  qni  donne  des  lois, 
î  s.  m.  légifère;    gouvernenr   d*an   légifé- 
rât. 

l««ffi«,  s.  m.  y.  Legia» 

l.e«l#B,s.  tiég-hion.  Art. mil.  Légion;  eofpsmi- 
litaire  cheslesRomahis  dont  le  nombre  de  soldats 
verla  à  différentes  époques.  Une  dépasse  jaméis 
celui  de  6,000  fantassins  et  700  cavaliers.  La  lé 
gion  était  divisée  en  diicobortes,  laoeborteen  trois 
manipules,  est  lamauipule  endeui  centuries.  | 
leoion  eitrangera\  légion  étrangère;  légienlar- 
mée  d^hommes  rèfégies  en  France,  et  formant  m 
corps  de  6^000  fantassins,  assimilés  à  ceui  de 
Kinfanterie  de  ligne.  Les  bataillons  de  la  légion 
étrangère  cédés  à  l*Espagnc  en  i83»,  y  ont  lais- 
sé des  souvenirs  glorieux,  et  les  dépotrifllea  4« 
brave  général  Conrad.  |  Le^rni  ite fconort  légion 
d*hooneur;  institution  fondée  le  19  Mal  1802(29 
floréal  au  X)  pour  récompenser  les  services  mi 


litaires,  et  cent  qui  se  sont  distingués  par  leur 
savoir,  leurs  lalents,leursvertus,  etc.  Cet  ordre, 
un  jour  si  glorieux,  est  loin  d'être  entouré 
aujourd^bui  du  même  prestige.  La  restauration 
elle  gouvernement  de  JuHlet  l*ont  gâté.  |  Lé- 
gion, par  extension  troupe  armée,  bauillon, 
cobortes,  pbalanges.  Dansée  sens  on  l^emploie 
presque  exclusivement  au  pluriel,  t  Légion;  nom- 
bre indéteirminé  de  personnes,  de  choses,  d'an- 
ges de  démons,  etc.  \[  Numismat.  Légion, 
médaille  qui  a  pour  inscription  le  mot  la- 
tin   Ugio    avec  un  chifft"e,^et  qui  présente 


'  eitenstoB,  ^«elui  qu)  établit  tes  régies  d'un  art, 
4«nne  science^  ,*  Hist.  Législateur,  membre  du 
corps  législatif  établi  par  la  constitution  de 
l'au  vm,  et  maintenu  jusqu'à Iacbartedel814' 

.   Les  législateurs  avaient  scolrment  le  droit  d^ 

.  dopter  ou  de  rejeter  les  projets  de  lois  qui  leur 
étaient  app ortés  par  le  gouvernement'. 

lie#lnl«r,  v.  n.  leg-hátlan  Faire  établir,  denner 

.   des  lois,  i  Fig.  Critiquer  les  actions  d'antrai,  lé- 

'  gislater. 

■.«vifllACiT*,  va.  adj.  Législatif,  qui  fait  les  lois, 
qni  a  le  pouvoir  de  faire  les  lois.  |  Législatif,  qui 
est  de  la  nature  des  lois,  qui  porte  le  caractère 
de  loi.  I  Pltílos^  Législatif,  se  dit  dans  la  système 
de  Kant  des  facultés  oui  exercent  quelque  in- 

>  fluenee  sur  quelques  choses. 

li^loUaoi*,  8.  m.  y.Legiilader, 

I^0l0ias«r».  s.  f.  Législature,  corps  législatif  oo 
l^nseroble  des  pouvoirs  qui  concourent  à  la  for- 
mation des  lois,  dans  tes  gouvernements  repré» 

•  aentatifs.  j  Législature,  assemblée  législatiTC,  | 
Législature  ^    temps  légal  d^existence   d'une 

-  chambre  ou  période  de  temps  qui  s^écoule  de^ 
puis  l'instalation  d'une  assemblée  législative 
jusqu'à  l'expiration  de  ses  pouvoirs. 

Le(Ki«i^rli»,8.  m.  4ég.  Mtfé-Hfo.  Junscousole, 
savant  dans  les  lois. 

lioglMa,  s.  m.  Légiste,  celui  qui  connaît  ou  étudia 
les  lois. 

MjejgiUmm^  s.  f.  lég^M-timà.  Jurtspr.  Légitime, 
portion  que  la  loi  donne  aux  enfants  sur  les 
biens  de  leurs  père  et  mère  et  qui  leur  est  dur, 
en  sorte  que  leurs  parents  ne  peuvent  les  en  pri- 
ver, quoiqu^Üs  disposent  de  leurs  biens  envers 
d'autres  personnes. 

I<egliiwiael«H,  s.  f.  Jurisp.  Légitimation,  acte  par 
lequel  on  rend  légitime  un  enfant  naturel  ou 
qui  lui  confère  les  honneurs  de  la  légitimité.  | 
Diplom.  Légitimation,  reconnaissanee  au  then- 
tique  des  pouvoirs  d'un  envoyé,  d'un  dépu- 
té, etc. 


au  revers  deux  étendards,  et  dans  le  champ,  une    i^csichna^o  ém,  part.  pass.  du  V,  legitimar.  Lé- 
aigle  romaine.  I      gHimé,  e.  S'emploie  adîectiv. 
XesfoBftrto,  s.  m.  Légionnaire;  soldat  d^unelé-    i^sUtMaMeate,  adv.  Légitiusément,  d'une  ma- 


gion  romaine.  |  Légionnaire;  membre  de  la  lé- 
gion d'honneur.  \  aâj.Légionnaireqdrapparttent 
a  une  légion.  I  Entom.  Légionnaire;  se  dit  des 
espèces  de  ffburmis  qui,  comme  la  sangnine,  vi- 
vent de  rapine  et  se  réunissent  en  -  légions, 
pour  aller  attaquer  les  espèces  qu'elles  se  pro- 
posent de  dépouiller  et  d'asservir. 

reficioneaso,  adj.  et  s.  Léonais;  de  Léon,  habitant 
Se  Léon,  qui  appartient  à  Léon  ou  à  ses  habi- 
tants. 

Lesltf,  s.  f.  pi.  leg-hiis.  Légis;  nom  donné  dans 
le  commerce  aux  plus  belles  soies  de  Perse. 


rearlsiaelon,  s.  f.  Législation;  droit  de  faire  les 
lois.  I  Législation;  corps  même  des  lois.  !  Lé- 
gislation; science,  connaissance  deslois,  t  Philos. 
Législation;  influence  exercée  par  une  faculté 
ou  une  opération  de  l'esprit  sur  d^autres  facul- 
tés ou  d^autres  opérations. 

recl9l«4l«,  ém,  part.  pass.  du  v.  legiêlar,  Y.  ce 
mot. 

l.eslnl««ur,  ip«.  s.  Législateur;  celui  qui  fait  des 
lois,  y  coopère,  oui  donne  des  lois,  une  consti- 
tution à  un  peuple.  ]  Législateur;  se  dit  aussi  en 
parlant  des  lois  religieuses,  t  Légisiateur/par 


nière  légitime,  conformément  à  la  loi,  à  l'équité, 
ê  la  raison ,  à  la  justice ,  aux  régies  éta- 
blies. 

■«egHlMar,  v.  a.  I^^^ifimar.  Légitimer,  donner 
la  légitimité  à,  rendre  légitime,  légal,  juridique, 
authentique,  prouver  la  légtimité  d'un  acte. 
I  Légitimer,  rendre  légitime  un  enfant  na- 
turel. ¡  Légitimer  ,  justifier  ,  rendre-  excir- 
sable. 

lieslilMame,  v.  pron.  lég-hitimar'i^.  Se  légiti- 

timer,  être  légitimé. 
•  liesUlMlted,  s.  f.  Ug-hitimidadd.  Légitimité; 


qualité  de  ce  qui  est  légitime,  de  ce  qui  est  con- 
forme à  la  loi,  à  la  iusttce,  à  la  raison,  atix  ré- 
Î^les  établies.  |t  Légitimité,  particulièrement  qua- 
ité,  étatd'onenfant légitime.  ||  Légitimité;  dans 
son  acception  politique  et  sociale,  confbrmité 
intime  avec  la  loi  de  justice  universelle  qui  ré- 
gie les  rapports  des  hommes  entre  eux.  f  Légi- 
timité t  dans  un  sens  nouveau ,  droit  d'hérédité 
par  ordre  de  primogéniture  dans  la  monarchie 
et  sur  tout  dans  la  monarchie  de  France  et  d'Es- 
pagne. 

B.  et  adj«  %^YImift-fa.  Légiti- 
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,  1q  priiuoipe  de  k  iégiiimltéy  4esdroiU  4e  la  olás- 
sapceiaiiUÔDe.  |  s^  Un  leaititii^tm}  «d  légUi- 
miste*  ' 

|b««i(|pi*,  m^Am  adj.  té^-hUtimo.  ¿égitime }  qui 
a  ies  cQodilÂoDs^  les  qualités  rcqEises  parija  loi. 
Il  Hijo  légitima;  tùUni  légitime;  e«(antoé  pan- 

,  4#aV  le  mariage,  ou  durant  l«  lemps  fiié  par  la 
ioi.  I  PolU,  Pr^ieipest  rMfai^Jegililiwi;  princes,  | 
rois  légitimes  9  se  dit  des  princes  héréditaires 
d'uapaysy  etparOc^Àrement  Joiaqne  le  paya 
est  gouverné  par  une  autoriléda.lfiit..||.Auc. 

.  jurispr»  AdmmsUaciân  U§itiwuÈ^  adDuuisiffa- 
tion  légitime  ;  se  disait  de  U  puisaance  patler- 
nelle  qui  donnait  au  père  l^a&ufruift  des  biens 
de  ses  enfants.  )1  Xégitimes;;  qui  «si  permis»  qui 
n*est  pas  défendu  par  la  loik  l^XégiUma;  jqaiei 

Sai  table,  fondé  sur  la  raison ,  fondé  sur  lak>i 
nérale,  naturelle.  U  Vrai  «. certain  ,  évident. 

Mfgn9tkémmm,fi.  f.  plr  léq-'f^i^éiasê*  BoU  £eg- 
notidées;  tribu  de  la  famille  dfs  legnotidées, 
qui  a  pour  type  le  genre  legaotis, 

I^S««ilA«« ,  4ea»  adi.  Ugnoti-déa,  Bot.  ¿egno- 
Ude ;  qui  ressamble à  nn  Ugdotis.     ,.  ; 

i.esii«tia,  t.  m.  Bojt.  Z^gnolis;  genre  de  plantas, 
synonyme  de  Cassipouriei^  •      4 

ÎLeso,  s.  m.  ¿ë-^o.  Myth.  /rego»i  «kom  4*iiaiac 
dontjl  eat  queslÀon  dáosles  poé^iea  os^aiqnea^ 
et  que  les  bardes  représentent  comme  le  séjour 
4ea  âmes  pen<llant  IHntarvalle  qui  s^éoMiáfi  egua 
la  mort  et  l'bon^me  funèbre.  .    '     , 

MSQ  9  •»•  adj*  U-goJ^^ii  qui  A*a  paa  reçu  lesor- 

dr^  aapr^a*  (  £f' emploie  substantivement-et  si- 

.  gniiie  \Fr(iiâr^  lai^  i  Mïque;  lM>J«ime^ui  a*esl  ni 

ecclésiastique  ni  religieux,  I^AgnfMrani,  iUétré, 

,   qui  ne  ^|t  point  live.  ü  Lfigo  .(¿arw,»]^.  ôbên^dof 

,.  ,oci9ditionsexigéç9,  en  justtqe,  d'uoe  captif  ou 
d'un  dépositaire,  q«'ü  na.^V  ni  ocplésia^tique, 

.  ni  noble  ^jei  qujjl  ait  de  quoi  répon^re^.  \içirta 
ou  auto  de  legos.^  ordre,  expedí  ^ar.le  ^p$eil, 
pour  ôter  i  un  juge  ecclésiastique  latoponais- 
sanee  d*.une  afTaice  purement  sécnUèc«^  U  Jhh 
lego  ;  juge  laVque;  magistrat  qui  Uent  son  auto- 
rité dm  prince  ou  d4^  U  fépnbtiqn^.,  par  oppoai^ 
tien  au  jiige  ecclésiasliqiia  ,.  qui  ti^nt  la  tienne 
.  ¿fumiéd^tament  de  jPieu  même ,  comme  les  évé  - 
ques ,  etc. 

JLmme»  ;  a .  m.  Pi^  A  hoyan  ;  soite  de  pioche  ^  deqp^ 
côtés, 

l4etOAeUlo >  8.  m.  dim.  de  Legon, Petit  p^ àho- 

.y«ot ,  ...,..•.• 

Mép^rm,  s.  t  lé-^TA.  Trépan/,  ^nstruipent  de  chi- 
rurgie qui  sert  à  l'opération  du  trépah.  i  Rénet- 
ie  t  instrmnent  de  maréchajUferrant, 
■•esracloM ,  s.  f.  légraiionf  Trépan ,  action  de 

trépanqer ,  le  résistât  de  celte  action* 
l#e»rAA«r»»  s.  f.  V.  Legiraciot/i* 
l.egrAr,Y.  a,  Trépapner,  faire  L*epération  du 
.    trépan  à  quelqu'un.  ||  A.rt.  véter»  R^etter ,  sil- 
.    lonner  le  sabot ,  couper^  le  sabot  en  sillona  «  y 
.  pf  a^uer  des  ra'hes  avec  le  réqette. 
%mmmi  s.  m.  Rénette ,  inetrumeht  de  maréchal 

pour  aillonner  le  sabot. 

V«f^f(/B#  •  s,  L  lé^govM.  ¿ieue ,  mesure  itinéraire 

•.  iifóor  Us^istances  d'v^n  lieu  k  mpi  ai^re»  ^t  dont 

..  h^p4m  Jrarie  affUn  leS;pays. }  L&gua  cuadrar 

da ,  lieue  carrée ,  espace  carré  qui  présent^  Té- 

.;;;i^i^dye4:uu^  liep^de  ch#4ue  c^MLlI^^^ie 


p^ifg^^imm  de  .faïF»,  Aieui).  arbitriÉni,  pto»  a« 
.  moi»f  langue  ^  fini  n*eat  paa  mesurée  par  toa  in- 
:génteiii9rq«ic)afc  hors -des  «aute^ffoiyalea^  mais 

qui  est  sanctionnée ,  cependant ,  pajr.l*uaage  do 

Ïiays,.  ji  la  {eg^u^f  adv. ,  d^ae  lieue.  ^Jh  un^ 
t^tt(BL^de,€4eu.k«gfm$,demucha$leg¥M^,kmit 
Ueue ,  k  eent  l^ues  ^  fort  loin. 

l^sojirio,  ria.  edj*  ^ooua-ino.  ArchéoU  lieu- 
gaire,  qui  «aarquelea  Menés, 

■«•««■libre ,  s...C«  légoum^brl,  ¿éflume»  dans  le 

.  sens  propre,  IruH  des  plantas TégumMWiiaasi 
eomme  les  poia,  lea  fèves  ^  les  leotillaa ,  ate.  I 
Légume,  en  général,  toute  sorte  de  plantes  po- 
tagères, d'herbes  y  de  racines  honoea  à  nungen 

i^(»«««aMiii,  8«.  a.  l^$o^wH'na.  Chim<  JLégumîn^ 
matière  végétoranimale  exUaite  &%$  légumes, 
et.  qui  parait  éiUe  intermédiaire  entre  le  gluten 
•  et  l^albamine  végétale. 

l«es««aiMurlat  rta.  adj.  Ugouninoiri^,  Bot.  Xé- 
guminaire,  ¡se  dit.  de  la  débisoence  dea  péricar- 
IHea,  quand  elle  ae-fait  par  unesature  marginable. 

l#«iiMitelfanMe,  adj.  lijfouminifw'-mé.  RoU  Lé- 
.guminiforme^qui.a  la  forme  d'une  gousse. 

Ifanfriivra,  rii.adj.  Ugoumnp'VorQ.  i-égn- 
.  minivore ,.qui  vit  á%  l^unaes. 

«•ffwaaiMM»*  84   ip.  ^9t.  ¿égpoMJiode,  Croit 

.  composa  de  plusieurs  légumes  aUacbés  sur  une 
mèimf  baee,  ditna  «ne  même  fleur* 

f^eftwwMa^a»,!  0«.  a4î«.Bot.  ¿égqm|nenx ,  qui 

.  porte  des  léftupie»  ou  govgses  pour  fruit.  J|  Le- 
ffuminota$^  Sun.  pi.  Bot,  iúgumineuses ,  fa- 
mule  de  plante^  dicotylédones  polypéiales ,  dont 
le  fruit  eat, une  gousse  ou  légume.  £Ue  renfer- 

Sie  des  plaMte^  l^erl^e^féef^  de&. arbrisseaux ,  des 
erbes  annuelles, bis!iwn|2eites  ou  vivaces,  et 

.  même  des  arbres*  J^e<|  feuilles  aoot  alternes, 

.  p^iolées,  les  (l^urs  pédonculéesrsoliliàreaei 

axillaires,  et  (es  t^ges  droites  on  irolnbilea.  Les 

graines, d^s  légumineuses  fournissent  une  nour- 

..riture  saine  et  stubsi,f  nt^lU,  et  lea  feniilea ,  les 

1  cosses  64.  les  faùes  oompo^nt  le  fourrage  le  plus 

.  iftbonaaat.f  l^sKîurs  genres  de  çf^  famille,  sont 
.  utiles  à  la  médecine  et  à  la  ieiniure,^ 

i^9mm»f^  adj..l4ég«^ttisie ,  celui ,  ceUê  q]pi  cul- 
tive lesMgumes.  ,, 

;i^egael#»s.  f.  i^v-zia.  Bot,  JDégonxie  ou  Lé- 
gouzia,  géure  de  olentea  fariné  des  oaïupaaa- 
ies,,  dont  1%  capsule  allongée,  étroite  et  prisma- 
tique, s^ouvre  par  le  haut  ^  plusieurs  valves. 

K^elMiieaa^  wm.  adi.  IMantérro.  Qui  a  lea  anthères 
lisses.  ... 

I.eii^iaiC» ,  s*  f^  uionî-ta.  Miner,  ¿eianite  »  roche 
d^apparence  homogène ,  mélangée  d*ua  aaMe 
très-fin  ,  d'argile  endurcie  ,  etc. 

I^elbto,  adj.  lH-bli,  Lisible ,  quipent  se  lire  U- 
cilement^       . 

Iielhaltola  /  s.  f.  leiinit'^ïia.  Bot.  Leibnitzie; 
.  genre  de  plantes  sinaothéres,  tribu  desmusti- 

.    siées. 

■«eilHiiii^olama,  ^  m.  UibnUzianis^mo,  Philos* 
Léibnitzianisme  ;  philosophie  idéaliste  de  Léib- 
nitz ,  et  plus  particuUérenuent^  système  coamo« 
iogiqiie  des  monades>  inventé  par  ce  philosophe 
a  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Selon  lui,*  tont 


esico^iposé  de  monades,  su|iatancea  simples, 
capaoks  d'actiiop  et  de  perception,  L^àme  est  une 
monauâ  qui  a  conscience  d'elle  même.  Pans 
l'homme  l  Àme  et  le  corps.n'^g^sent  pas  l'un  sur 
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ees  «ne  barmoaie  bí  parliiie  qa»  cbacune ,  ioat 

en  ne  faíMBl  que  ae  défelopper  selon  les  lois 

,qBi  lui  sdAi  procrea  9  éprouve  des  modifications 

de  Taotre. 
lieleer»,  a.  f.  IMié-ra.BoX*  Leysére;  genre  de 

plantea  ayaanlliéréea  de  U  fanaiile  dea  corymbi- 

féres. 
&elcéreM ,  a.  f.  pl.  léùiréaêi.  Bot.  Leysérées; 

gro«pe  de  la  acOion  de  pUniea  inuléea ,  ayant 

pour  type  lOigenre  leyaère. 
ë^eér—,  re«*  «dj"  Bot.  Leyséré  ;  qui  resaemble 

^  «ne  leyaére. 
S^ñeesacHa ,  a.  f.  iaUhté^ria.  Bot.  Leieeaterie; 

arboatedüNépaul. 
■ieM«,  «a.  part.  pass.  da  v.  le$r,  V.  ce  moi. 
liHJary  ▼.  a.  inoa.  V.  Dêjmr, 
■.ella,  a.  f.  Iét4«.  Sorte  de  danse  maureaqoe. 
Aelaui ,  a.  m.  Intervalle  de  la  musique  dea  An- 

cieaa. 
W^mtmmU;  ta»  adj.  Uimoni-to.  Ornith.  Leimo- 

Dite  ;  qni  vit  dana  lea  prés, 
lieiatasUa*',  8.  m.  pi.  Uïmoni-tuiê.  Ornith.  Lei- 

monitea  ;  lamille  de  Tordre  dea  sylvaina ,  com- 

fenant  4e8  oiseau  qui  vivent  dans  les  près 
lielBiafS.  m.  Entom.  Leiste  ou  Letstusi  petit 

Senre  de  coléoptères  pentamères  de  la  fiimille 
es  carabea  ou  eréophages. 

■«•itaa ,  s.  m.  Bot.  Leytun;  arbre  qui  resaemble 
au  laurier. 

■••Iva  9  a.  C.  li'iH)a.  Boh«  Manche  de  vêtement. 

liCja«  s.  f.  lé^hm.  Se4it«n  Murcie  d'une  planche 
fitée  an  mur  pour  y  placer  la  vaisselle.  ||  Rebord 
<d'4io  manteau  de  cheminée,  y  Inns.  Ugs;  testa- 
mentaire. 

«.^laBi* ,  &•  f«  lég^ania,  LoinUineté  :  état ,  si- 
tuation de«e  qui  est  éloigné  ;  distance  qni  sé- 
pare dent  points  éloignés  Tun  de  Tautre. 

■••Jaaa,  aa.  adj.  iff-hàrno.  Lointain;  qui  est  très- 
éloigné  du  lien  ou  Ton  est  ou  dont  on  parle; 
éleigné. 

■«etiar,  v.  «.  inua*  V.  Legñr. 

l.eje«aaihre;  a.  m.  Ug-hédoum-hré.  Saleté;  or* 
^ure  qui  reate  d'une  ¿hase. 

Wj^Um ^y.  Legia. 

JL«|i«iaaaii,  «dv.  aup.  de  Lttjos, 

l«oJaa,  adv.  léf^hos.  Loin  ;  i  une  grande  distance; 
s'emploie  au  propre  et  au  figuré  ||  Prov,  Poeo  à 
fQco  $ê  va  Ujoê;  poeo  à  poeo  hila  la  vieja  §1  co- 
po ;  paa  à  paa  on  va  loin;  quand  on  va  toujonra 
on  ne  laiase  pas  d'avancer^  quoiqu'on  aille  len- 
Umeot.  Il  Do  lejon  ^®  i^^^n,  d'une  grande  dis- 
iance.  ||  Fig.  fam.  Ver  venir  de  lejoê  ;  voir  ve- 
nir de  loin  %  voir,  deviner  où  quelqu'un  vent  en 
venir^  quelle  eat  aoo  intention ,  malgré  lea  dé« 
tours  qu'il  prend,  soit  dans  ses- discours ,  soit 
dans  ses  démarches,  pour  y  arriver.  |  Alolejoe; 
loc.  adv.  au  loin,  à  une  grande  distance.  |  Lejos 
de;  loc.  prép.  loin  de.  !|  Peint,  s.  m.  Lointain; 
se  dit  des  plans  éloignés  dans  le  lableau-paysa- 
ge^  ou  dana  celui  dont  le  fond  présente  de  lon- 
gues liguea  de  perspective.  ||  Buen  l^o$:  bonne 
apparence  d'une  chose  vue  de  loin.  ||  Ressem- 
blance ,  ^parence ,  faux  air. 

IirJ«N,  as.  adj.  pl.  V,  Lejano. 

9é9i0v%amy  adv.  dim.  de  lejos.  Peu  loin ,  un  peu 
loin. 

Miarais,  f.  inns.  V.  Lyania. 


,  8,  n^.  lé^ma*  Lamme;  proposition  prélimi- 
naire qu'an  établît  pour  servir  à  la  démonstra- 
tion de  quelque  autre  proposition,  quoiqu'elle 
n'ait  qu'un  rapport  indirect  avec  cette  dernière. 
I  Argument  mis  en  tête  d'un  poème ,  d*un  dis- 
cours ou  de  toute  autre  composition.  ||  Mus. 
Lemme,  silence,  pause.  ||  Bot.  Lema;  plante 
aquatique. 
B^amaala ,  s.  t.  léma-nia.  Bot.  Lémanie  ou  Lé- 
mania  ;  genre  de  plantes  cryptogames  de  la  fa- 
mille des  algues  ;  comprenant  un  petit  nombre 
de  plantes  aquatiques  qui  se  font  remarquer 
par  leur  couleur  noiriitre  ou  olivâtre,  et  par 
leur  rigidité ,  surtout  quand  elles  sont  dessé- 
ehées.  • 

■«eaïaaladatf ,  s.  f.  pl.  lemania-dase*  Bot.  Léma- 
niées  ;  tribu  de  la  ranHJle  des  algues,  qui  a  pour 
type  le  genre  lémanie. 
Leaiaalada,  da.  adj.  lémania*do.  Bot. Lémanie; 

qui  ressemble  k  une  lémanie. 
■«eataalla,  s.  f.  lémani-la.  Miner.  Lémanite  ;  ja- 
de qu'on  trouve  sur  les  bords  du  lac  de  Genève 
ou  Léman. 
B«eaiharlaa,  s.  m.  pl.  /¿jn5a-rioi«.  Ant. rom.  Lero- 
baires  ;  troupes  qui  combattaient  sur  des  ba- 
teaux. 
I.eme,  s.  m.  le-iri^.  inus.  Timon,  gouvernail.  T. 

Gubernaille. 
■«•■ledlyodirarBie,  adj  Mmédipodifor-nU.  Cruat . 
Lœmodipodiformc  ;  qui  ressemble  i  un  crustaeé 
lœmodipode. 
llalla,  s.  f.  lé-mia.  Bot.  Lémie  on  lémia;  genre 
de  la  flore  du  Bré.^il  qui  ressemble  au  pourpier. 
i«maa,4.  f.  lém-na.  Bot.Lemno:  genre  de  plan- 
tes syn.  de  lenticule. 
Leaiaaréaii,  s.  f.  pl.  lémua-iia$9.  Bot.  Lemna- 
cées;  famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  gsnre 
lemna. 
I<emaaeea,  eea.  adj.  limna  lio.  Bol,  Lemnace: 

qui  tient  du  lemna. 
LeaialAeata,  s.  f.  lémnUka'ta.  Géoro,  Lemnis- 

cate  ;  courbe  qui  a  la  forme  d'un  8  de  chiffre. 
Mjetmuimvram,  s.  m.  limniné-ross,  Géom.  Lem- 
.    niscéros  ;  courbe  ou  portion  de  courbe ,  nommée 

aussi  nœud  ou  lacs  d^ amour, 
li#BMilac«,  s.  m.  Umms-ko.  Hist.  anc.  Lemnis- 
que  ;  bandelette  de  pourpre  avec  laquelle  on  liait 
les  couronnes  et  ornait  les  palmes  des  athlètes 
vainqueurs. 
lieaiadl^dirarBie,  adj.  lémodipodifor^mé.  En- 
tom. Lémodipodiformei  se  dit  aussi  des  larves 
hexapodes  i  lonjfues  antennes,  qui  ont  le  corps 
allongé  et  subcylindrique ,  le  second  segment  du 
tronc  plus  long  que  les  autres  et  la  paire  anté- 
rieure de  pattes  séparée  des  autres  par  un  in- 
tervalle. 
■.eaïadÎM^^i  '«•  *^\-  Umodi-podo,  Grust.  Lé- 

modipode  ;  dont  la  tète  porte  des  pieds. 
■«eaiodipada»,  s.  m.  pl.  lèmodi-podos*  Crust. 
Lémodipodes  :  ordre  de  la  classe  aes  crustácea^ 
comprenant  ceux  dont  la  tète  est  confondue  avec 
le  premier  segment  ihoracique,  et  porte  les 
quatre  pieds  antérieurs  ou  les  analogues  dcg 
q  jaire  premiers  pieds  mâchoires. 
■«eaioiilna,  ns^.  adj.  et  s.   Umosi^no,  Lémousta* 
habitant  de  la  province  de  ce  nom;  qui  a  rapport 
aux  limousins  ou  à  aes  habitants, 
l.eBia«loaa,  t.  m.  lémosté-no,  Entom.  LémQstè- 


Digitized  by 


Google 


LE« 


-  6hí  -^ 


LBM 


ne  ;  genre  d'insectes  csrábiqves  à  torpt  tff<)ngé 
et  à  corselet  sessile ,  pins  étroit  quêtes  élytres. 
t.eMi«letiioM,  8.  m.  lémoulémon.  Entom^  Lémoa- 
lémon  )  insecte  de  Cayenne ,  de  la  famille  des 
capricornes. 
I^emar,  S.  tn.  lémour.  Mainm.  Lémtir;  nom  latio 
doBoë  d*abord  comme  nom  common  à  toas  ies 
aoimaax  qui  entrent  actuellement  dans  la  fami- 
He  des  lémuriens^  et  plds  particulièrement  ap- 
pliqué aujourd'hui  aux  makis. 
I^efetearafl^  s.  f.  pi.  lémou-rais,  Ujih,  rom.  Lému- 
res; mauvais  génies  mâles  et  femelles  qui  je- 
taient l'effroi  parmi  les  vivants,  et  habitaient 
les  lambris  des  maisons.  Us  n'animaient  que  le- 
'  fèves.  Pour  les  mettre  en  filite  ou  jetait  des  f(!s 

ves  noires  et  rouges. 
ttCBMiriAMo,  nm.  adj.  {^mourta-tto.  Mammé  Lé- 
murien;  qui  ressemble  au  lémur-  |  Lemurianos^ 
s.  m.  pi.  Lémuriens  ;  famille  de  quadrumanes  à 
museau  allongé,  terminé,  par  un  mufle,  qui 
n'ont  que  des  rapports  assez  éloisnés  avec  les 
singes  de  TAncien  et  dn  Nonveaa-Monde. 
l<eni«irU0,  s.f.  pi.  Umou^ridst,  Ant.  rom.  £ému- 
.    ries  ;  nom  des  fêtes  que  les  Romains  célébraient 
en  rhonneur  des  Lémures;  elles  duraient  trois 
jours  qui  étaient  regardés  comme  malheureui. 
¿rtt,  adj.  lin.  Hilo  len;  fil  mal  tordu.  |  Seda  len; 

soie  sans  consistance ,  mal  Glée  ,  mal  tordue, 
lienecra,  s.  f.  lénzé-ra.  Lin  gère.  V.  L$neero. 
liCDCerfa,  s.  U  lén%éri-a,  Gomm.  Lingerie;  eom^ 
roerce,  magasin ,  fabrique  de  toiles  de  lin.  | 
Lingerie;  ou  nomme  ainsi  le  quartier,  les  roes  nii 
sont  situés  les  magasins  de  cette  branche  de 
commerce.  Il  Lingerie;  profession  dn  fabricant 
de  toiles  de  lin.  |  Lingerie^  quantité,  assortiment 
de  linge. 
lieaeer»,  s.  m.  Xinté-ro.  Linger ;  fabricant;  mar- 
chand de  linge.  |  Entom.  Linger;  sorte  d'insec- 
te aptère. 
■«cMciiiiCo,  s.  m.  l^niînt-fo.  Miner. Lenzéntte;  mi- 
néral d^aspectmat  et  terreux,  tendre,  même 
friable,  h  fracture  franchement  conchoïde ,  un 
peu  gras  au  toucher,  et  happant,  k  la  langue. 
I^endel,  8.  m.  lèndél.  Cercle  qui  décrit  un  cheval 

en  faisant  tourner  une  machine* 
l«eii4rerA,s.  f.  lèndré-ra.  Peigne  à  décrasser; 

peigne  très-serré  pour  ôter  les  lentes. 
liCndrer»,  S.  m.  lèndrè-ro.  Partie  de  la  tête  ,  des 
vêtements,  etc.;  où  se  mettent  tes  lentes,  où 
il  ya  beaucoup  de  lentes. 
liCAe^  adj.  lè-né.  Suave,  doux. 
iLéneas,  s.  f.  pi.  lè^néasi,  Hist.  anc.  Lénées;  fê- 
-  tes  athéniennes  en  Thonneur  de  Bacchus. 
licniia,  s.  m.  lèn-goiê.  Bot.  Lengou;  sorte  de  plan- 
te dont  le  fruit  anguleux  a  la  grosseur  et  le  goâit 
de  la  noix  verte. 
ILtmgnm,  s.  f.  lèn-goua,  Anat.  Langue  ;  organe 
charnu,  de  forme  pyramidale;  renfermé  dans 
rintérieur  de  la  boucoe  et  implanté  sur  ta  base 
de  Tos  hyoïde.  Elle  est  le  principal  organe  du 
goût  et  de  la  parole,  et  contribue  par  sa  mobi- 
lité À  la  mastication. — Langue;  on  le  dit  aussi 
de  l'organe  analogue  des  animaux.  ]  Langue; 
cette  partie  de  Uanfmal,  assaisonnée  pour  l'u- 
sage de  Uhomme.  |  Fig.  Langue;  idiome  ,  lan- 
gage particulier  d'une  nation.  |  Langue  ;  usage 
particulier  de  paroles  dans  un  art,  une  science, 
etc. ,  ponr  l'explication  des  fègles  et  la  critique 


4é8  résnluis.  ||  TlkM.  Don  éê  laUMiaf  ;  doÉ  de 
langues  ;  f  rftcé  qne  Dlan  acoarde  à  «un  person- 
ne lorsquMl  lui  dnnne  la  ccmibaiBBaace  d^aue 
tangue  sans  étude.  \  lotarprèl«^  ttodieiAent.  | 
Battant  de  cloche.  \  Languette  de  btlnnee.  { 
Dans  t'erdre  de  Malte ,  lanfse,  nation  s  jnrMlii- 
tion  qui  comprend  tous  les  chevaliers  éMAn  paysé 
j  Lengua  materna ,  naturai  ;  langue  materue-* 
Ile  f  langue  du  pays,  où  IHm  est  né.  {  Leit^f^ta 
tïtperitta,  dé  Herpe  ,  de  eêeorpion ,  langtae  de  vi-* 
père  mauvaise  langue ,    méditant,  calniBBia* 
teur.  I  Lengua  vulgar  ;  idiome  ▼«tgaire.  |  íihü. 
Espion.  I  Lengua  de  buey  ;  bugldme,  plante.  | 
jLen^ua  vit7a  ;  langue  vivante;  celle  qu'en  p^rle 
actuellement  dans  certains  paySétiCen^iNimuar- 
ta  ;  langue  morte  ;  langue  (^on  ne  parle  pion, 
qui  n*existe  que  dans  les  autturs  ii|ui  so«i  arri- 
vés jusqu'à  nous;  cependant  on  eniplote  les  Inft- 
gues  mortes  dans  l'étude  de  certaines  scwnees. 
I  Lengua  tanta;  on  nomme  ainsi  l'bébrtii,  par* 
eeque  les  saintes  écritni^s  sont  écriles  «a  ealle 
langue.  J  Fort.  mil.  Lengua  dé  eieffê  ;  fortüca- 
ttou  eitérienre  ponr  protéger  les  angNssmUniAs 
du  chemin  couvert.  |  Lengua  de  tierra  ;  langue 
de  terre,  espace  de  terre  qui  s*arance  dans  la 
mer.  |  Cbn  la  lengua  de  un  pcUmo ,  eon  «to  pal- 
mo de  lengua^  haletant,  monrant  de  fátigne, 
brûlant  de  désir.  |  De  lengua  en  lengua;  de  bou- 
«lie  en  bouche.  ||  Toner  alguna  cota  en  la  fMmfa 
de  la  lengua  ;  avoir  quelque  chose  sur  te  bout 
de  la  langue ,  être  près  de  la  dire,  de  s'en  son- 
tenir.  I  Yaciarte  por  la  lenjfua;  dire  indtSerè.- 
tement  tout  ce  qu'en  pense.  |  No  tetier  pelot  en 
la  lengua  ;  avoir  la  langue  bien  affiliée ,  n^êt^e 
pas  muet,  parler  beaucoup,  hardinront.  //  Saear 
la  lengua,  tirer  la  langue.  |  Tenir  la  lengmr 
gorda;  avoir  la  langue  épaisse.,  bégayer  ,  ponr 
avoir  trop  bu  ;  être  irre. 
l<e«Siia<lein,  8.  f.  Ungouadè»ta.  innsw  Petite  so- 
le ;  poisson. 
liOBSvado,  s.  m.  lèngoua-do.  Sole,  poisson  de 
mér.  ;  Ichthyol.  Lenguado;  espèce  de  pleoronéc- 
te  qu'on  pêche  dans  la  mer  du  ¡ind. 
ljeM(s«A4o,  lia.  adj.  lèngouc^^,  ¿tngnle;  qni  a 

la  forme  d'une  langue. 
liOB^vaje,  s.  m.  lèngouag^hé.  Langage  ;  ponrair 
faculté  que  possède  l'intelligente  de  manifiasCer 
ses  idées  par  des  signes  on  par  la  voix.  ||  Langa- 
ge; manière  qu'ont  les  hommes  de  eommnnt- 
quer  leurs  pensées  par  des  paroles ,  des  fesles; 
des  exffressions.  W  Langage;  s'emploie ^oetque- 
fbis  ponr-désigner  le  cri ,  la  voit ,  le  chant  de 
quelques  animant..!  Langage;  idiome,  maaière 
ée  parler  d'une  nation  cfA  harmonte  svee  son 
caractère,  ses  mcenrs.  ||  Lsnfage;  stvte,  naanfère 
de  s'expriroer.iiLan^agf  ;  se  dit  fort  tuen  comme 
synonyme  de  discours,  de  cours,  de  paroles,  d* 
eipressions.  |i  Fig.  Langage;  dans  cesens  s'em- 
ploie généralement  en  parlant  de  tout  ce  qni  ap- 
partient à  la  manifestation  ,  de  la  pensée  ,  sans 
l'usage  de  la  parole. ||Langage;  formes  extérieu- 
res à  Taide  desquelles  l'artiste  exécute  ses  con- 
ceptions. 
lje«i«uAradA,  s.  f.  lèn^ouara^da.  Action  de  re- 
muer la  langue  ponr  napper. 
iiieii|^ii*rMB,  ad),  léfi^ovorax.  Verse  dans  la  con- 
naissance des  langues  étrangères,  qui  les  parle 
bien.  Il  Médisant  ;  calomniateur ,  matinisettn- 


Digitized  by  VjOOQIC 


UEN 


—  8^3  - 


LEN 


gue.  I  lodiseret ,  b«Tard. 

!.#■««■««,  t4y.  lengonas,  ions.  Médiuot,  calsQi'* 
Ditieur  y  mauvaise  langue. 

■ieng^ear,  v.  t.  Ungouèar.  Epier;  suivre  à  U  pi:^ 
te  en  s^informaot. 

I<e«l|l|ttele#.  s.  f.  dim.  de  lengua»  Y.  Ce  mot. 

I«epf  Ik^eilla,  s.  f,  dim.  de  Ungua.  Laoguelet^e, 
petite  laoge. 

ft«»0apei|#,  ».  f.  4iiû.  de  Ungua.  V.  Ce  mot. 

I^MiffAcéo^ve,  8.  m,  Géog.  Languedoc  ;  ancien- 

.  ne  province  de  France.  Un  dea  plus  grands  gpQ- 
rernements  de  la  France,  tvant  la  révolution, 
et  le  plus  vâsle  après  celoi  de  It  Guienne  et 
Gascogne,  avait  pour  bornes  la  Méditerranée»  la 
Bhôna,  le  comtat  Venaissin,  le  Dauphiné,  le 
Fore^,  le  comté  de  Foii,  1^ Auvergne ,  ÎeRouer- 
giiaj* Armagnac,  le  Cominges;  capitale  Tou* 
louse.  Ce  pays  forme  aujourd'hui  les  départe- 
ments de  l'Ardéche»  de  rAude ,  du  Gard  •  de  la 
Haute-Garonne,  de  l'Hérault,  delà  Haute-Loi- 
re »  de  la  Lozère  et  do  Tarn. 

■«eMsttela,  s.  m.  dim*  de  Ungua.  Petite  langue; 
languette.  ||  ¿angifette  ;  ce  qui  est  découpé  en 
forme  de  petite  langue  ;  se  dit  dans  plusieurs 
arts  et  métiers.  I  Mécan.  Languette; aiguille  éle- 
vée sur  le  fléau  d'une  balance ,  oui  sert  à  mar- 
4ii|Qr  l'équilibre  qqand  elle  est  à  plomh.  |  Hist. 
nat.  Languette;  se  dit  de  différents  êtres  dont 

.  la  forme  a  quelque  analogie  avec  une  petite  lan- 

Î;ue.  ¡I  Bot,  Languette)  appendice  lon¿  et  étroit, 
a  seconde  des  pièces  de  la  lèvre  dos  insec* 
tes,  qui  est  placée  au  devant  du  menton ,  dont 
elle  parait  être  le  prolongement.  ||  Mar.  Lan- 
guette ;  petit  coin  de  bois  que  l'on  emploie  sou- 
vent dans  les  ports  et  dans  les  bâtiments.  |  Ich- 
tyol  et  nu>ll.  Languette;  nom  d'un  espèce  du 
ganre  pleuronecte  et  d^un  moiluscjue  du  genre 
SoloB  ou  mancbe  de  couteau.  |  Epiglotte,  luette, 
languette  delà  glotte.  ;  Languette,  fer  taillé  en 
langue  de  vipère ,  pointe  d'hameçon ,  fer  de  fié- 
,  cbe.  !  Langucie  de  balance.  ]  Couteau  à  rogner 
des  relieurs.  |  Languette  d'instrument,  de  mu- 
sique. 

9(aiii«lleiM«y  s.  f .  lèugouèta-da.  Action  de  laper, 
de  boire  en  tirant  avec  la  langue. 

MsmmBUmÈmrkm  «  s,  f.  Ungouétwi-a.  Jeu  d'orgue 
iqui  imite  les  instruments  à  languette. 

liensueaaela,  8.  f.  dim.  delen^^ua. 

|iM»gMÍrer»,  ra.  adj.  l^n^»-/'éro.Hist.  nat.  Lea- 
guifère;  qui  a  une  langue,  qui  en  a  la  forme. 

■«enldad,  s.  f.  lénidodn  Lènité»  douceur,  facilité 
de  caractère,  indulgeuce. 

IiCmMUi^s.  f.  léni'dia,  Bot.*LénÍdie;  genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes  poly- 
pélalées,  famille  de  diUénacées,  composé  d'ar- 
bres ou  4'arbrisseaui  un  peii  grimpants,  de 
Madagascar  et  de  Ceylan. 

■•epleBSe,.adj.  lénién'té.  Adoucissant ,  qui  a* 
doucit. 

liCBlBcAdo,  úm.  part,  pass-  du  v.  lenificar.  V. 
ce  nnot. 

I«eBlé«Ar,v.  a.  lénilikar.  LénlQer;  adoucir  au 
moyen  du  lénitif.  ||  Lénifier;  adoucir  ,  consoler, 
soulager.  V.SfêODûar. 

l<eBifteAiiT«,  VA.  a4).  Unifiemli-vo.  Lénitif.  V. 
Ji,enUiv0. 

1«mMv  9  V*  «4  ioM.  Y.  Lenificar^ 

l^eplSl««,  va.  ad],  léiulî-vo^  Méd.  Lénitif;  qp^ 


adoucit  les  humeurs,  que  calme  les  douleurs*  |) 
S'emploie  substantivement  et  signifie  un  remède 
lénitif,  unélectuaire.  ||Fig.ténitif)dan$çe  der- 
nier cas,  adoucissement,  consoUtiQu.  soulage- 
ment. 

Lenisar,  v.  S*  inus.  Y.  Lenifcar. 

i«enmé,  s.  m.  lin-ma.  Mus.  Lcimma»;  intervalle 
I     de  l'ancienne  musique  grecque, 
j  l.riioe,  s.  m.  lé-noé.  Iththyol.  Lenok;  poisson  du 
genre  salmone,  et  qui  vit  dans  les  torrents  de  la 
Sibérie  orientale- 

l.e»oelBl«,  s.  m.  inus.  Y.  Âlcahueteria. 

l.eii«p,  s.  m.  inus.  Y.  Alcahuete^  rufián' 

i.eiiS«l|o,  s.  m.  Unta-go.  Bot.  Lentago;  un  des 
noms  dulaurîer-tin. 

i.emt«mente,  adv.  Untamin-ti,  Lentement,  avec 
lenteur,  d'une  manière  lente. 

liSBie,  s.  m.  lén-ié.  Opt.  Lorgnom;  lentille  qu'on 
tient  à  la  main  par  une  queue  en  métal ,  écaiUe, 
corne, ou  carton,  etc.,  laquelle  fait  partie  dn 
cercle  ouïe  verre  est  assis.  La  queue  du  lorgnon 
porte  un  œil  pour  recevoir  un  ruban  ou  une  chaî- 
ne qu'on  suspend  au  cou,  ou  bien  le  lorgnon  est 
entre  deux  lames  parallèles  en  écaille  ou  en  mé- 
tal, qui  tiennent  lieu  d'étui,  d*oii  on  le  fait  sortir 
en  le  tournant  autour  d'un  axe  au  bout  de  la 

3neue.  Le  lorgnon  s'applique  devant  un  œil,tan<^ 
¡s  qu'on  tient  Vautre  formé,  le  verre  doit  ¿trc 
concave  pour  les  vues'basscs  ou  myopes:  et  con- 
vexe pour  les  presbytes.  |  Lorgnette;  petite-lu- 
nette d'approche  dont  on  se  sert  pour  voir  les 
objets  peu  éloignes. 

i.enteeerse,.v.  pron.  iuus. Y.  Ablandar i$ 

liCBiclA,  s.  f.  léntég-ha.  Bot.  Lentille;  genre  4« 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses  qui  se 
rapproche  beaucoup  des  vesces,  et  dontl'esp^e 
la  plus  connue ,  la  lentille  commune,  est  Tobjet 
d'une  importante  culture,  soit  pour  son  fruit 
qui  fait  une  excellente  nourriture  pour  l'hom- 
me, soit  pour  sa  fane,  que  les  animaux  domes- 
tiques recherchent.  |  Lentille;  se  dit  aussi  des 
graines  de  cette  plante.  Il  Lentille;  nom  donné 
h  différentes  espèces  de  plantes.  |  Art.  Lentille; 
dans  les  arts  mécaniques,  disque  de  métal  i 
bords  tranchants  et  dont  les  deux  faces  sont 
plus  ou  moins  bombées,  i  OpU  Lentille;  verre 
circulaire  dont  les  faces  sont  planes,  convexes, 
concaves.  On  distingue  une  multitude  d'espèces 
de  lentilles,  appliquées  à  différents  instruments 
d'Optique ,  aux  lunettes,  lorgnons,  etc. 

I^eniejaela,  s.  f.  léntég-houéh-la.  Bot.  Lenticelle; 
nom  donné  à  des  taches  rousses  et  ovales  qui  se 
voient;  sur  l'écorce  des  branches  des  arbres,  au- 
dessous  de  Tépiderme  desquelles  se  trouve  un 
amas  pulvérulent,  et  d'où  sortent  les  racines 
auxquelles  les  branches  donnent  naissance,  soit 
naturellement  à  l'air,  soit  quand  ou  les  plonge 
dans  de  Teau  ou  qu'on  les  enfonce  dans  un  sol 
humide. 

I«€Blem«,  s.  f.  inus.  Y.  Lentitud. 

l^aSilialAria,  s.  f.  léntiloula^ia.  Bot.  Lentibn- 
laire;  plante  aquatique  dont  les  racines  sont  par- 
semées de  petites  vessies  qui  aident  á  la  soute- 
nir dans  Teau. 

■«eaiiliiiUriadto,  te.  adj.  Untî(ott(aHa-do.  Bot. 
Lenubularié;  qui  ressemble  au  lentibulaire.  || 
Lentihulariadasi  s.  f.  pi.  Unlibulariécs;  fami- 
ne de  plantes  qui  a  pour  type  levure  lentibu- 
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t«eniieolA,  t.  f,  V.  Lentejuela. 

LeMiieela4«,  4«.  adj-  léntiiila-do.  Bot,LeD(i> 
eelfé;  qui  est  oumi  de  lenticelles. 

■«eatienlAy  S.  f.  lénti-koula.  Bol.  Leoticale ,  sy- 
DODime  de  lentille.  \. Lenteja,  \\  Lenticule;  gen- 
re de  plantes  monocotylédones,  famitle  des  naïa- 
des, fondé  sur  des  hérbas  ettrôniement  petites 
dont  les  feuilles  dépourvues  de  tiges  nagent  á  la 
surface  des  eaui  tranquiles. 

I<«iitieaUr,acj.  lèntihoular.  Lenticulaire;  qui  à 
la  formed'une  lentille.  |I  Lenticulaire;  se  dit  des 
parties  qui  sont  convexes  de  deux  cAtés  et  au 
moins  du  côté  libre  et  arrondies  dans  le  pour- 
tour, il  Miner.  Lenticulaire  ^  se  dit  d^un  cristal 
provenant  d^nn  autre  cristal  qui,  par  une  suite 
des  arrondissements  cpi^ont subis  ses  faces  et  ses 
arêtes,  imite  la  forme  d*une  lentille,  ti  Zool. 
Lenticulaire;  se  dit  des  coquilles  dont  la  forme 
se  rafpproche  <îe  celle  d'une  lentille  et  des  ani- 
maux dont  le  corps  présente  dans  son  ensemble 
une  forme  lemiculaire.  1  s.  m.  Lenticulaire;  ins- 
trument de  chirurgie  ayant  la  forme  d'un  bouton 
ñxé  á  IVxtrémité  d^unc.tigc  et  dont  la  circonfé- 
rence est  tranchante.  [  Concbyl.  Lenticulaire- 
coquille  pétriliée. 

LeBtiealiaa,  s.  f.  Untikotíb'-na.  Concbyl.  Lenti- 
culine;  genre  de  coquilles  fossiles  dont  les  espè- 
ces principales  sont  la  lenticuRte  planulée,  la 
lenticule  aplatie,  laleuticule  variolarre,  ella  len- 
ticule rotulée. 

i^enairer^,  r«.  adj,  Unti-fèro.  Bot.  Lentifère;  qui 
porte  des  lentines. 

I^emiroraie,  adj.  lènitjfbr-fnè.  \nlel.  Lcntilbrme; 
eu  forme  de  lente.  |i  Lentéiforniesqui  a  la  forme 
d'un  morceau  de  toííc. 

ftentí^er*,  rm.  adj.  Untig-hè-rtr.  ÈoL  Leutigère; 
qui  porte  de  lentilles. 

Ii^nilgo,  8.  m.  ]èuti-go.  Conchyt.  Lentigo;  genre 
de  coquilles  qui  renferme  festrombe. 

Iientlseal,  s.  m.  \êntiska\.  Endroit  montagneux 
planté  de  lentisques. 

ijeBaiseo,  S*  m.  léntit-ko.  Bot.  Lentisque:  petit 
arbre  de  la  famille  des  térébintbacée,  qui  croit 
sur  les  cotes  de  la  Méditerranée,  en  Provence, 
eu  Corse,  en  Grèce,  à  nie  de  Cbio ,  en  Afrique  et 
dans  la  majeure  partie  de  I^Espagne.uErpet.  Len- 
tisque serpent  (rAfrfque qu'on  rencontre  ordî- 
Dairement  sur  les  lentisques. 
LeaifsimAmente,ad?.  sup.  de  Untamênie.  Ttéfi- 

lentement. 
I^enfísím«,  nui.  adj.  sup.  deícnío.  Trés-lcnt. 
I«entltad,  s.  f.  lèntitoudd.  Lenteur)  manque  de 
célérité  dans  le  mouvement  ci  dans  Inaction,  n 
Lenteur;  se  dit  dehcspfil  qui  conçoit,  qui  ima- 
gine avec  peine.  I|  Lenteur,  se  dit  en  parlant  de 
rinlrigue  d'une  pièce  de  théâtre. 
I.c»i6,i«.  adj. U«-fo.  Lent,  tardif;  qui  n'agit 

fms  avec  promptitude,  avec  vitesse.  ||  Lent;  dont 
'effet  manque  de  promptitude.  1|  Lent;  en  par- 
lant des  choses  ,  exprime  la  durée  prolongée,  la 
faiblesse  du  mouvement.  ()  Peu  actif;  qui  à  peu 
de  force,  peu  de  violence.  (|  inu#.  V.  Flexible, 
correoso.  ||  Glutiueux,  gluant,  mucilaginéux. 

LenUj  ad?.  Mus.  Largo,  lentement. 

lieihCor  s.  to.  Méd.  Humeur  gluante  et  visqtfeuse 
des  animaux;  bave  do  colimaçon.  Il  inus.  Flcxib/- 
lîié)  en  parlant  des  arbres. 


E.eminrii,  t.  f.  ipus.V.  Leniùr^ 

Len^At,  adj.  lènzal.  Î>e  tîfi;  qui  est  hhát  hÈ.  C4 

mot  ne  s'emploie  plus. 
£eBtfaeï«,  s.  m.  tnu9.  \enzoue-\o.  Mouchoir  dé 

poche.  V.  Pañuelo  de  moeof, 
l«eft«,8.  f.  \éâ-na.  Bois  àbrftler;qQi  est  employé 
comme  combustible.  \i  Fam.  Cazar  dé  \tña\  \Ar* 
'      tonner,  donner  de  coups  de  bàlon.  ||  Fig.  ¿levar 
Xeña  a\  monte  ;  porter  de  t^eauà  la  ritiera*  don- 
ner à  plus  richeqoe  soi.  tl  Sthar  letia  al  fmêgoX 
mettre  le  feu  aux  étOupes;  |t  De  árbol  ertido  lo- 
doi  hacen  leña;  quand  le  lion  est  malade,  Fine 
vient  lui  donner  son  coup  de  pied. 
I.eA«do,  da. part,  f ass.  du  v.  laiiar.  Y.  ee  mot. 
Leâador,  r«.  s.  Unnaâor.  BlicReron  ;  cehii  q«i 

travaiHeà  abattredu  bois  dans  une  forêt, 
lieftaaie,  s.  m.  inus.  Y.  Madera,  \\  Mar.  Profi- 
I     sion  de  bois  à  brûler. 

leftaso,  8.  m.  Mgna-^no.Boi.  Légnan;  arbasteqa 
1     croftàTénérifre. 

I«eAar,  v.  a.  lègnar.  Se  dit  en  Aragon  pour  coi- 
j      perd\i  bois,  abattre  du  bois  à  brûler. 
l^HIatli ,  adj.  ligua-lñ.  Lignatile;  qui  tîI  sur  la 
!     bois. 

LeAera,  s.  f.  lègnè-ra.  Bûcher;  Heu  oùPoa  garde 
I     le  bois  à  brûler. 

i^edero,  sr.  m.  tègnè-ro,  tlarcband  de  bois  à  hft- 
\     1er,  de  bûches-  Il  Y.  Leñera. 
l^eAícola,  adi.  lègni-'kola.  Bot.  Lignieote$  qui 
I     vient  sur  le  bois. 

!  i^eAidUa ,  s.  m.  lègnidion.  Bot.  LfgHidTon;  gen- 
re de  chapignons  qui  croissent  snr  le  bois  et  les 
1     Tégétaux. 

l^eAircfr*,  m.  adj.  tègni-fèro.  Bol,  Ligni'ftre/^ai 
'  ne  produit  que  dû  bois.  Se  dit  des  hranekes 
1  sans  fleurs,  ni  fruits  d'aucune  espèce. 
ï«eAlAea«loB,  s.  f.  lègnifikaiUm.  Bol.  UgnîAcm- 
I  tton;  conversion  de  boutons  d*un  arbre,  ett  bois. 
f^eAlfleado,  da.  part.  pass.  du  y.  lemft^.  Le  g 
I     niffé,e. 

i<eAlAe«r«e,  t.pron.  I^^nt/Cfcar-»¿.  8e  ftgnifior, 
I     se  aonvertir  en  bois. 

I^eAirorme,  adj.  lègnifor-mè.  Miner.  Lignite- 
■     me;  en  forme  de  bois,  semblable  par  st  foroM  a« 

bois. 
li«Alperd«,8.  eCadj.  tègnipèr^.  Zool.  Ligoiper^ 
de:  qui  détruit,  ronge  le  bois,  p«r  exemple  pli- 
'      sieur  insectes. 

l«eAlf«,  s.  f.  lègni-ta.  Miner.  Ligville;  subslsse* 
'      minérale  consistant  en  plusieurs  produH^fessi* 
I     les  combustibles. 
l^eAivoro,  ra.  adi.  lègni^oro,  Zool.  Lignirore; 
qui  ronge,  qui  devore  le  bois;  se  dit  de  p4usîe«rs 
!      insectes. 
l.eAo,   ^.  m.  fég-no.  Tronc  d'arbre  coupé  et  dé- 
pouillé de  ses  branches.  |  Sorte  de  ▼aisseno,  de 
I      navire.  (|  Bûche;  bois  à  brûler,  préparé  è  cet  ef- 
fet. I  Fig.  fam.  Bûche,  cruche,  sot,  imbécille.  n 
Poés. Navire,  Taisseau.  ||  Leño  Aedtondo. Y.  Ana* 
girit. 
l.eAoiild«d,  8.  f.  lègnotsidadd.  Lignosilé;  ét«t, 

qualité  de  ce  qui  est  Hgneut. 
l«eAoso,  ■«.  Bnj.légno^uo,  Lifrneux;  qui  participe, 
,      qui  tient  de  la  nature  et  de  ht  consistance  dn 
'     bols,  qui  ressemble  atl  hors. 
i^ee,  s.  m.  lè-o.  Bot.  Léo;  espèce  de  chardon  re- 
marquable par  les  épines  dont  il  est  pourra. 
Leeevrpe, s.  m.  %^,^r^f^^^\  Lé^arpet  «e«re 
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de  pitóles  de  h  falnilledecliampigiidiiB,  trèd* 
▼oisid  du  diderme,  dont  une  des  espèces  fait 
partie. 
Leoel»,  s.  f.  lèo*tia.  Bel.  Léotie  ou  léolia;  genre 
composé  de  quelques  espèces  de  cbempignons, 
extraites  des  genres  helvelle  et  péziza:  La  léo- 
tie est  an  champignon  à  chapean  ovale  on  or- 
bicolaire,  dont  le  bord  est  relevé  et  entoure  le 
stipe. 
Mj—9r^99ie,  s.  m.  lèogrogo-tè.  Mamm.  Léogro- 
gotte;  prétendu  noétis  de  la  lionne  et  de  Pbyène 
mftte. 
lieoB,  s.  m.Mamm.  Lion/  mammifère  digitigrade ^ 
carnassier,  do  genre  chat.  |i  Es  valiente  como  un 
león;  il  est  brave  comme  un  lion;  il  est  intrépide, 
plein  de  courage.nAnt.  Lion; symbole  de  la  sou* 
'  veraineté  chez  les  anciens,  et  particulièrement 
chez  les  Perses.  ||  Âstron.  Lion,  leo;  le  cinquiè- 
me signe  de  Zodiaque,  composé  de  qualre-vingt^ 
quinze  étoiles  dans  le  catalogue  britannique ,  et 
qni  est  ordinairement  indiqué  dans  les  cartes 
astronomiques  par  la  figure  d'unUon*  |)  Hist.  et 
blas*  El  leon  de  tan  ilf  orcof  ;  le  lion  de  Saint- 
Marc;  lion'ailé  symbole  de  la  république  de  Veni- 
se. Il  Grust.  Liont  crustacé  de  la  Méditerranée, 
telu  et  jaunâtre  : .  qui  appartient  au  genre  gala- 
thée.  I  Mamm.  Leonmarino\  Uon  marm:  espèce 
de  phoque  qui  porte  une  crinière.  H  MétroL  anc. 
Lion;  monnaie  frappée  d^aberd  en  Vlandre,  puis 
en  France,  en  Angleterre^  en  Bourgogne.  )i  Géog. 
Léon  ;  ancien  royaume  d^Espagne  fondé  an  Vlll 
siècle  et  réuni  au  royaume  de  Gastille  en  iOSO. 
11  comprenait  le  Léon  propre,  la  Galice,  les  A.s- 
turies,  la  Vieille-^IastiUe  H  l*Estrémadnre.  Au- 
joud^but  province  du  même  nom;  dont  la  capi- 
tale est  Léon.  ||  Nuevo  Léon;  Nouveau-Léon;  un 
des  vingt  Etats  dn  Mexique,  dont  la  capitale  est 
Monterey. 
Le*iiad«,  da.  adi.  léona-do.  Lionne;  en  terme  de 
blason,  se  dit  du  léopard  rampant,  il  Fauve;  qui 
est  d'une  couleur  rousse  ou  ronssÂtre.- 
l^eonaso,  s.  m.  augm.  de  leon»  V.  ce  mot. 
Leoneieo,  s.  m.  dim.  de  leon.  V.  LeonciUo. 
■««•nellU,  s.  m.  dim.  de  leon.  Lionceau;  petit  du 

lion. 
Iie«Beia«,  s.  m.  dim.  de  leon,  ||  Mamm.  Léoncite; 
petit  quadrumane  découvert  dans  l'Amérique 
méridionale,  et  que  Von  range  parmi  les  tama- 
rins. 
■«eoüera,  s.  f.  léoné-fra.  Loge  où  Von  renferme 

lestions.  Il  Fig.  Tripot,  maison  de  jeu. 
I«e«iierii,  s.  m.  I^on^-ro. Gel ui  qui  a  soin  des  lions 

f  Fig.  Geluiqui  tient  on  tripot.  V.  Garitero 
I^eoBés,  adj.  et>.  léoniss.  Léonais;  habitant  de 
Léon;  qui  appartient  à  Léon  on  à  ses  habitants. 
Il  Lyonnais;  habitant  de  Lyon,  ville  de  France, 
qui  appartient  à  Lyon  ou  à  ses  habitants. 
I^e^ncflaa.  s.  f.  pi.  Ûoné-ssa^t,  Gomm.  Léonesses; 
belles  laines  d'Espagne  que  Ton  tire  dn  royau- 
me de  Léon. 
Le«BÍ«,  s.  f.  léo^nia.  Bat.  Léonie;  genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  de  ta  fa- 
mille des  sapotees,  dont  le  fruit  est  une  baie 
globuleuse  de  la  grosseur  d'une  orangerla  léente 
croit  dans  les  Andes  do  Pérou,  au  milieu  des 
grandes  forêts. 
fié#ttiea,  s.  ir.  et  adj.  V.  BaMna,  eubHngual 


Ii6«mietrii«>  §•  f.  Uonhi^Ma.  Bot.  LéooKsénie;  gen-  l.e«««â#«,  êi  l 


re  de  plantes. 
M^ffúHíéíntí^  S.  f.  pi.  lêonùdiati.  Ant.  gr.  Lébnt'* 

dies;  fêles  instituées  en  l'honneur  de  Leónidas, 

roi  de  Sparte,  mort  aux  Thermopyles. 
I^eonimetro,  s.  m.  íéoni-métra.  Léonimètre;  piè'^' 

ce  de  vers  composée  en  rimes  léonines. 
l^eonino,  nd.  adj.  Voni-no,  Léonin;  qui  appar- 
tient au  lion,  qui  est  propre  au  lion,  jj  Jorispr. 
Sociedad  leonina;  société  léonine  ;  société  dans 
laquelle  l'une  des  parties  a  stipulé  pour  elles  la 
part  du  lion.  Cette  locution  nous  vient  de  la  fa-^ 
bte  si  ancienne  qui  se  trouve  dans  Esope,  Phèdre" 
et  Lafontaine,  et  que  tout  le  monde  connaît.  Il  y 
a  contrat  lécmm  toutes  les  fois  que  l'une  des  par- 
ties,  se  met  à  l'abri  de  toute  perte  en  stipulant 
une  part  dans  les  bénéfices,  et  toutes  les  fois  que 
les  chances  de  perte  ne  sont  pas  en  rafpport  di- 
rect avec  les  chances  des  bénénces.  |  Versos  {«o- 
ninos:  vers  léonins,  nom  que  tes  poètes  du  mo- 
yen âge  donnaient  à  des  vers  dont  le  milieu  ri- 
me avec  la  fin.  5e  dit  encore  des  vers  latins  et 
même  des  vers  français  et  italiens  qui  riment 
entre  eux.  |  Se  dit  d'une  certaine  espèce  de  lè- 
pre, 
li^oaisado,  da.  pari.  pass.  du  v.  leonixar,  Léoni- 
sé.  e.  S'emploie  adjectivement, 

I^eonisar,  v.  ñ.léttnitar,  Léoniser^  établir  on  con- 
trat léonin,  lier  par  un  contrat  léonin. 

iteontiaita,  s.  f.  léontia^ta,  Méd.  Léontiase;  strie 
de  lèpre  qui  donne  à  la  physionomie  do  malade 
quelque  chose  de  celle  du  lion. 

I<eènliea,  s.  f.  léen-tika.  Bot.  Léontice;  n<*m  que 
les  anciens  donnaient,  i  une  plante  dont  les  mo- 
dernes ont  fait  un  genre  monocotylédon,  placé  à 
la  suite  des  narcisses.  |  Léontice:  genre  de  plata- 
tes  monocoiylédones  de  la  famille  des  berbéti-* 
dées.  fondé  sur  des  es;/èces  qui  croissent  aà  mi- 
lieu des  champs,  dans  la  Grèce,  la  Syrie,  les  fies 
de  l'Archipel,  etc.  ^ 

I.e4ii«ie«fl,  s.  m.  pt.  li^n-(tfro««.  Ant.  gr.  Léon- 
tiques;  sacrifices  institués  en  l'honneur  du  so- 
leil, qu'on  représeirtait  sons  la  figure  d'un  hom- 
me avec  une  tête  de  lion  rayonnée. 

l<eoiitinr#.  na.  adj.  Uonti-no,  Leontina  habittfnt 
de  Léonli. 

■.ronlodon,  s.  m.  Bot.  Leontodón;  genre  de  plan- 
tes de  fa  famille  des  chicoracées  comprenant  le 
pissenlit. 

■.eontvaix,  S.  m.  Bot.  Léontonix;  genre  de  plan- 
tes synanthérées,  tribu  naturelle  des  inulèes, 
formé  pour  des  espèces  du  Gap. 

I^onpetaloide,  aej.  livnpitalo^idé.  Bot.  Léoiipé^ 
taloTde;  qui  ressemble  au  léon  pétalon. 

lieoapetalon,  S.  m.  Bol.  V.  Leàntica. 

I^eoiiCoriamo,  S.  m.  UontofloA-ino,  BOt.  LéontO-^ 
phtatmei  genre  de  plantes  synantérées  dont  <m 
ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce,  le  léon- 
tophtalme  péruvien, 

l«ettniopodi«do,  d«.  adj.  léontopodia-^do.  Bot. 
¿éontopodré;  qui  ressemble  an  léontopodo. 

lieoBtop*dlo,  s.  m.  <^ontopo-dio. Bot.  ¿éontopo- 
de  ou  ¿éontopodium;  genre  de  plantes  synan-^ 
thérées  de  la  tribu  des  inulées. 

I«éontépo««,  4a.  ad},  léonto^oda.  ¿éontopod^ 
qui  a  les  pattes  semblables  à  celtes  du  Itou. 

Mée^n€^mi^mnn,  s,  m.  léontostomon.  Bot.  £éoli- 
^ostomon,  ancolie  des  jardins. 


mmàu^ta.  Bot/^-üoiMift;  ipílaÉta 
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qui  ressemble  à  la  queue  du  lioo. 

h^mpàrà^Q,  dea.  sUj.  liofar-déo.  Blas,  ¿éopar- 
dé.  Il  Léon  lêopardado;  hou  léopardé,  lion  de  f^- 
'  ce  et  sans  SToir  les  pattes  obrées. 

Iieop*rél«,  s.  m.  liopar-do.  Biamni.  ¿éopard; 
quadrupède  mammifère  du  genre  chat,  dont  il  a 
les  mœurs  et  la  conformation.  Son  pelage  est 
jaune  sur  le  dos,  blanc  sous  le  venire  et  tache- 
té partout.  Il  Iclhyol.  Léopard;  nom  générique 
d*un  holencentre.  j  Espèce  de  poisson  rangée 
parmi  les  labres  et  parmi  les  bodians. 

IittpadA,  s,  f.  lépa'da.OE\\  de  bouc,  boutd'arc-en- 
ciel  qui  annonce  Touragan. 

I<eip«dlaMAfl,  s.  f.  pi.  lipadia-^OMs»  Bot.  JLépa- 
diens:  famille  de  nématopodes  et  famille  de  thé- 
rosoaires,  ayant  pour  type  le  genre  lépas. 

I«ev«4l»ao,  ■«.  adj.  lépadia-no.  Bot.  ¿épadien;  . 
qui  ressemble  au  penre  lépas,  | 

li^lH^difer^,  ra.  adj.  Vpadi-féro»  Bot.  Lépadifè- 
re;  qui  porte  des  coquilles,  se  dit  en  botanique 
d*une  gorgonie,  à  cause  de  ses  ramaux  garnis  de 
plaques,  réfléchies  et^ïomme  imbriquées  d'écail- 
lés. ! 

I<ep«diréraie,  adj.  lépadifor-mé.  Zool.  Lépadi- 
foroie;  qui  a  la  forme  d*une  patelle.  { 

I*ep«dita.  s.  f.  lépadi'ta.  Foss.  JDépadite;  nom 
que  les  oryctograpbes  donnent  aux  patelles  fos-  ' 
siles.  I 

lM*4«sásler« ,  r«.  adj.  lépadogas-téro.  Ich- 
thTol.  ¿épadogastère;  dont  les  nageoires  pecto- 
rales réunies  forment  une  sorte  d'écaillé  sous  la 
gorge.  I  s.  m.  Lépidogastère;  genre  de  poissons  , 
cartilagineux,  à  branchies  complètes  de  Tordre  ! 
des  léléobrancbes  et  de  la  famille  des  plécoplè- 
res  ou  des  discoboles. 

Iié^lo,  s.  m.  lé-palo  Bot.  Xépale;  écailles  qu'on  : 
Toit  à  la  base  des  organes  miles  dans  certaines  ' 
lantes* 

■<epan(«,  s.  m.  lépan-to.  Géog.  ¿épanthe;  ville  ! 
de  Grèce  et  aujourd'hui  port  de  mer  de  médio- 
cre importance.  ||  Hist.  fiaialla  de  Levanto;  ba-  ' 

.  taille  de  Lépanthe;  fau5euse  bataille  livrée,  non  j 
lom  du  golfe  de  //épanthe,  entre  les  forces  réu-  ' 

•  nies  de  Venise,  de  TEspagae  et  du  pape,  et  la 
flotte  ottomane.  Don  Juan  d'Autriche»  qui  com- 

.  mandait  les  chrétiens,  y  anéantit  les  forces  na- 

-  Taies  turques.  ||  Bot.  ¿épantbe;  genre  de  plantes 
monocotylédones ,  famille  de  orchidées,  fondé 

.  «ur  des  espèces  originaires  des  contrées  chau- 

.  des  de  l'Amérique  et  croissant  sur  le  troue  des 
arbres. 

■«f9«««iii,  s.  f.  Up^i-kisê,  Bot.  I,épachys;  genre  de 
plantes  dont  les  espèces  croissent  dans  l'inté- 
rieur des  Etats-Unis  d'Amérique. 
■•epar,  V.  a.  bose.  Topdre.  Y.  Esquilar. 
i^«#e^rierttt  ••  m.  lépéof'téro*  Zool.  ¿épéophtè- 

•re;  genre  d'enlomost racés. 
■«epeqnial»,  s.  f.  lépjiki-^ia»  Bot.  £épéchinie;  eu 

.  ¿épechinia:  genre  de  plantes  monocotylédones 
de  la  famiUe  des  labiées,  à  ilears  d'un  jaune 
pAle» 
MpiyciMi»  6.  f.  lépi'^ièna.  Bot.  JLépicèoe;  gluroe 

ealicinale  des  graminées. 
Iitplcopa^  s.  f.  lépiko'na.  Bot.  ¿^pic^one;  genre 
de  plantes  synanthérées,  famille  des  chicora- 

.jPées.  C'est  une  plante  vivace  par  sa  racine.  Elle 
habíteles  prairies  pieurreqses  desAlpesetde 
jPyrénék^ii,  oà  file  fl^urit  eu  juio  c;!  ^  snjHaU 


MjmpiûmmmiM^»  ••  f.  Upidagn-tUn.  Bot,  4Î4pfidafa- 

te;  ou  ¿épidagattus;  genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  de  la  famille  des  actn- 
tbacées.  Elle  crott  dans  le  Indes  orientalef. 
l<«pí4áMtmi,  adj*  lépidanMti.  Bot.  Lépidauté; 
squamiflore,  dont  les  fleurs  ont  une  apparesce 
écatlleuse.  Il  s.  f.  I^épidauthé;  plante  aquaati- 
flore. 
Lepldaple,  8.  f.  lépida-plé.  Bot.  Lépidaple^  gao* 
re  de  plantes  synantbérées  de  la  famille  dés  o*^ 
rymbifères  originaire  de  l'Amérique. 
I«eplder«,  s.  f.  lépidé-ra.  Bot.  Lépidier;  genre 
de  plantes  dicotylédones,  famille  des  crucifères. 
Les  lépidiers  sont  des  plantes  turbacées  dont 
huit  espèees  croissent  naturellement  eu  France 
l<eplélÍBe«s,  s.  f.  pi.  lipidi^néass.  Bot.  Lépidi- 
nées;  famille  de  crucifères  qui  a  pour  typa  le 
genre  lépidier. 
I^pldiaeo,  ne*,  adj.  lMdt-n4o.  Bot.  Lépidisé; 

qui  ressemble  au  lépidier. 
l<epi4io,  s.  m.  Upi'dio.  Bot.  Passerage;  plante. 
E.cpl«Un,  s.  m.  lépidion.  Icbtbyol.  Lepidios;  es- 
pèce de  poisson  du  grand  genre  des  gades. 
l^i^pidocMrU.s.  f.  Upidokorria*  Bot.  Lépidocsrie, 

genre  de  la  famille  des  palmiers. 
Mj9pïa—mtîmâmm^  s.  f.  Upidokana*da$$.  Lépido- 
caryées;  famille  de  pa  miers  qui  a  peur  type  le 
genre  lépidocarye. 
I.epidtt«arU4s,  d«.  adj,  I^pîdolcarta-do.Bol.  Lé- 
pidocarye; qui  ressemble  à  la  lépidocarye. 
I<epldoeArpode»drA,  s,  f.  Upidokarpodén^ra, 
Bot. Z^pidocarpodendre;  genre  dépiautes  pro- 
téacées. 
l«epi4«ciirpo,  s.  m.  Rot.  y,Prot$a. 
I.«pidéeer0,  re.adj.  l^pûio-è^ro.  Entoffl.  Lépi- 
docère;  qui  a  les  antennes  hérisées  de  poils 
courts  en  forme  de  petites  écailles. 
l.epidoero4iiii«.  s.  f.  I^ptJo/. ro/ci-Ca.  Miner.  Lé- 
pidokrokite;  mméral  composé  de  fer  oxidé,  á^ 
manganèse  oxidée,  de  silice  et  d'eau.  On  le  Uouve 
tantôt  dans  les  filons,  tantôt  dans  les  couches 
de  minerai  de  fer. 
l^epldéBU,  s.   f.  lépidofi'ia.  Bot.  Lépidophylle; 
genre  de  plantes  synantbérées ,  tribu  des  as^ 
térées. 
Lepidoifle^s,  s.  f.  pi.  (àpîdi/^*M«^«.  Bot.  Lépi- 
dopbyllées)  groupe  do  la  section  desastérées  so- 
lidagioées,  qui  a  pour  type  le  genre  lépidophy- 
lle. 
Lepldoril^,  lea.  adj.  Upir-dof.'lèo,  Bot.  Lépido- 
phylle, qui  ressemble  au  lépidophylle. 
l^pldoBie,  1«.  adj.  lepidoli'to.  Bot*  Lépidopby-' 
Ile;  qui  a  les  feuilles  eu  forme  d'écaillés  ou  à 
peu  près. 
I^ipidttlde,  adj.  Upido^dé,  AusU  Lépidoïde,  qui 

a  le  forme  d'ue.  écaille. 
licpldoiart»,  ri*,  adj.  (èpidola-fto.  Hist.  oat.Lé- 

pidolaire;  qui  est  garni  d'écaillés. 
Lcpidolepro,  S,  m*  \èpido\é'pro.  Ichthyol.  Lépi- 
dolèpre;  genre  de  poissons,  voisin  des  gades,  Ca- 
mille des  anchénoptères.  On  pèche  les  lépidglé- 
pres  dans  Ws  mers  de  Nice  vers  les  mois  de  jmi- 
llet  et  d'août. 
I«pidolito,  s.  m.  lipidoU-t^.  Miner.  Lépidolithe; 
sainéral  composé  d'une  infimUé  de  lamelles  ou 
paillettes  disposées  en  tout  Siens  qui  brillent 
d'un  éclat  argentin  à  travers,  une  .teinte  de  liU* 
ou  de  citroii»  jet  passent  tn  se  dégciidfnt.  aa 
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tíímt  terdUra  el  áa  blanc  steré.  Lt  tépMolUhe 
en  iiii|8sc8  est  iranslacide  et  assez  tendre  poar 
être  coupée  avec  le  coateau;  laminaire  elle  pe«t 
rayer  le  verre. 
Wi/t^umpm^  s.  m.  Ujrido-po.  Ichthyol.  Lépidope; 
genre  de  potasons  osseux  de  la  famille  des  ho- 
labranthes,  dont  les  calopes  rappellent  l'idée  de 
pieds  écaillenx^ 
lièyitféfMPa,  s.  m.  lèpiâo-fofo.  Bot.  Lépidophore; 
genre  de  plantes  formé  aui  dépens  dies  anthé- 
mis. 
Bie^i4ópofli«s,  s.  m.  pi.  lèpid(h-pomess.  Ichthyol. 
Lépidopomes:  famille  de  poissons  osseui,  halo- 
branches,  de  Pordre  des  abdominaux;  compre- 
nant ceux  dont  les  opercules  soat  écaillenx  et 
la  bouche  sans  dents. 
LepMépiero,  rm,  adj.  Uñidop-téro.  Kntom  Lé- 
pidoptère, lépidioptère;  qui  a  les  ailes  couver- 
tes d'une  poussière  écailleuse. 
I^epldopleroa,  s.  m.  lépidop-téross,  Bntoro.  Lé- 
pidoptères: ordre  d'insectes  avant  quatre  ailés 
couvertes  d^une poussière  écailleuse,  une  bouche 
sans  mâchoires,  une  langue  très-longue,  roulée 
entre  les  palpes;  la  tète  transversale,  les  yeux 
glolndenx  et  saillants,  les  antennes  allongées  et 
grêles:  le  thorax  plus  long  que  larce;  les  ailes 
Irès-longues.  Les  métamorphoses  des  lépidop- 
tères senties  mêmes  que  celles  des  autres  in- 
sectes, ¿es  papillons  appartiennent  à  retordre, 
qui  se  divise  en  trois  familles  les  diurnes,  les 
crépusculaires  et  les  nocturnes. 
Kie^do|^aei'«liislii,  8.  f.  Upidoptèrolog-hia,  Lé- 
pidoptérologic)  traité  sur  les  insectes  lépidoptè- 
res. 
I«epldo|^lerolé«ie«,  em.  adj.  lèpidoqtèrolog^hi' 
ko.  Lépidoplérologique;  qui  a  rapport  à  la  lépi- 
*  doptérologie. 

■«•f^MOpSeréUs*»  s.  m.  lèpidoptèroh^o.  Lépf- 
doptérotogue;  naturaliste  qui  se  livre  spéciale- 
ment á  Peiude  des  lépidoptères. 
^I«epléloaareo«io.s,  m.  lèpidosarho-mo.  Médcc. 
Lépidosarcome;  tumeur  charnue  et  recouverte 
d'écaillés. 
l^epidésoMBo,  m»,  adj.  lèpido-ssomo.  Lépidoso- 

me;  qui  a  le  corps  couvert  d^écailles. 
■•epldéaomoa,  s.  m.  pi.  lèpido^ssomos».  Erpet. 

Lépidosomes;  famille  de  reptiles  sauriens. 
■«epld^apermi».  s.  m.  lèpidospèr-ma.  Bot.  Lépi- 
dosperme:  genre  de  plantes  monocotylédones,  de 
la  famille  des  cypéracées,  originaires  du  cap  de 
Van-Diémen. 
l.epM«le,  adj.  lèpido-tè.  Bist.  nat.  Lépidote:  qui 
est  garni  d^écailles.  t|  s.  m.  Ichthyol.  L^idote; 
nom  d'un  poisson  connu  des  anciens  et  qui  pa- 
rait être  le  lenny  du  Nij. 
I.epid««i0,  s.  m.  Upido^tits,  Miner.  Lépidotis; 
nom  d'un  minéral  connu  des  anciens  et  que  l'on 
croit  être  un  spath.  H  Bot.  Lépidotis^  genre  de 
plantes  étabh  aux  dépens  du  lycapode. 
&epliifl«,  s.  m.  lèpinfi$9,.  Ichthyol.  Lépinphis^ 
genre  de  poissons  voisins  des  corypbènes,  dont 
,     quelques  espèces  sont  très-abondantes  dans  le 
port  de  Palerme;  vers  la  fin  de  l'été  et  en  atou- 
mue.  On  les  vuit  nager  en  troupes  nombreuses 
à  la  surface  de  la  mer. 
I«eplr«dl«,  s.  f.  lèpiro-dia.  Bol.  Lépyrodie;  genre 
de  plantes  monocotylédones.  qui  renferme  plu- 
sieurs espèces  toutes  dérouvertes  sur  les  cotes 


de  la  Nottvelle-Hollftnde. 
Mjepïrénf,  s.  m.  Upiro-ñto.  Bot.  Lépirephyte, 
nom  donné  aux  plantes  dont  le  fruit  conique  est 
formé  d'écaillés  conifères. 
■•^rMiitt,  s.  tUpiro-nia.  Bot.  Lépironie;  genre 
de  plantes  monocotylédones,  de  la  famf  Ile  des 
cypéracées 
tjepifiAcmiio, s.  m, ]èpi8sakanlo.  Ichthyol,  lé- 
pisacanthe)  genre  de  poissons  appartenant  à  la 
famille  des  atractosomesdont  le  corps  est  épais, 
court,  gros,    entièrement  cuirassé  d^énormes 
écailles  anguleuses,  âpres  et  carénées. 
I.epliielln«,  s.   f.  lèpistèli-na.  Bot.  Lépiséline; 
genre  de  plantes  synanthérées  de  la  tribu  des 
inulées,  originaires  de  4*Afrique  méridionale. 
I.«pisma^  s.  m.  lèpia-ma.  Bot.  ^épisme;  espèce 
d^écailles  membraneuses  ou  un  peu  charmes  qui 
se  trouvent,  à  la  base  dcsovaires,dansles  aqui- 
legras,  et  qui  paraissent  être  ou  des  ètaminés 
avortées  un  des  expansions  du  torus  f|  Entom. 
Lépisme;  genre  d'Insectes  aptères  de  la  famille 
des  nématoures,  dont  le  corps  est  couvert  d'écai- 
llés semblables  à  celles  des  papillons,  ij  Ichthyol. 
Lépisme;  espèce  de  labre. 
I«epbiMriio,  na.  adjr  lèpit-mèuo.  Entom.  Lépié- 

mène;  qui  ressemble  an  lépisme. 
liepismeaoa,  S.  m.  pi.  lèm^-ménoif.  Entom.  Lé- 
pismènes;  famille  de  l'ordre  des  thysanoures 
ayant  pour  type  le  genre  lépisme. 
I*epistrro,  r«,  adj.  lèpissou-ro.  Ichthyol.  Lépisu- 
re^  qui  à  la  nageoire  caudale  couverte  d^écaîlles 
LcplsosCeo,  s.  m.  léphos'téo.  IchlhyoK  Lépisos- 
tée  ou  LépisosteuSy  genre  de  poissons  holobran- 
ches  abdominaux,  de  la  famille  des  siagonotes 
ou  de  celle  des  clupés  qui  se  trouvent  dans  lés 
lacs  des  parties  chandes  de  l'Amérique. 
Iiépode,  s.  m.  lé-podo.  Ichthyol.  Lépode;  genre 
de  poissons   voisin  des  léiognathes.  Le  lépode 
est  très-esti,mé  et  a  une  chair  fort  délicate. 
Ikep«r,  s.  m.  inns.  Grâce,  agrément,  beauté,  dé- 
•    licatesse. 

Leporar,  s.  m,  léporar.  Antig.  rom.  Xéporaire; 
enclos  joint  à  une  métairie  ,  où  Ton  renfermait 
des  lièvres  et  même  toute  espèce  de  gibier. 
I^epérido,  da.  adj.  lépo-rido,  Mamm.  /^époride; 

qui  ressemble  au  lièvre. 
Eiep^ridoM,  s.  m.  pi.  Up(Hridoss.  Mamm.  Xépori- 
des;  famille  de  mammifères  ayant  pour  type  le 
genre  lièvre. 
i^epra.  s.  f.  U^pra,  Pathol.  Xèpre;  nom  par  lequel 
les  gens  du  monde  entendent  en  général  une 
maladie  opiniâtre  et  hideuse  delà  peau,  à  laquel- 
le s'attachent  les  idées  de  contagion  et  de  séques- 
tration, dont  l'Ecriture  Sainte  et  les  annales  du 
moyen  âge  font  mention.  Cette  maladie  est  carac- 
térisée par  des  tubercules  indolents  qui  se  mon- 
trent sur  divers  points  de  la  peau  et  la  rendent 
épaisse ,  dure ,  calleuse  et  rude  comme  celle  des 
quadrupèdes,  et  souvent  rude  et  raboteuse  com- 
me l'écorce  des  arbres.  Le  mal  s'accroît,  le  tissu 
muqueui,  les  membranes,  les  glandes,  ^esmus-^ 
des,  les  cartilages,  les  os,  rien  n'est  épargné 
par  ce  virus  extraordinaire.  Tout  le  corps  se 
convertit  en  ulcères  rongeants  ou  se  couvre  de 
tumeurs  carcinomateuses;  les  membres  se  déta- 
chant et  tombent  en  lambeaux  hideui  et  dégoû- 
tants ,  et  au  milieu  de  cet  horrible  tableau  le 
malade  survit  le  plus  souvent  aux  plus  nobles 
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et  tnx  plus  importantes  parties  de  son  élre.  On 
est  généralement  convaincu  que  cette  affection 
est  platôt  le  résulut  des  mœurs  et  des  habitu- 
des que  du  climat  et  des  influences  atmosphéri- 
ques. Xes  hommes  qui  sont  habituellement  mal 
uourris,  qui  vivent  dans  la  saleté,  dans  rindi- 
gence  et  les  privations ,  sont  aussi  les  plus  su- 
jets à  la  lèpre  ;  et  l'on  a  vu  ce  fléau  disparaî- 
tre à  mesure  que  la  civilisation  s*est  perfection-, 
née.  Il  Lèpre  ;  nom  que  la  plupart  des  médecins 
modernes  prétendent  ne  convenir  qu*à  la  darirc 
furfuracée ,  affection  caractérisée  par  de  petites 
éievures ,  avec  rougeur  A  la  peau  qui  est  aussi 
indurée ,  et  au  soulèvement  d'une  lame  d'épi- 
derme  de  forme  circulaire ,  qui  se  reforme  pour 
se  détacher  indéGniraeot.  ||  Fig.  Lèpre  ;  se  dit 
des  viceS)  du  débordement  des  moeurs,  des  pas- 
sions, en  tant  qu'ils  tendent  à  se  propager. 

I<epraria,  s.  f.  Upra-ria*  Bot.  Léprarie  ou  lépra- 
ria  )  genre  de  lichens  qui  tirent  leur  nom  de 
leur  forme ,  semblable  A  celle  d'une  croûte  éta- 
lée, irrégulière,  composée'de  petits  globules  pul- 
vérulents. On  les  trouve  sur  les  roches,  les  pier- 
res et  les  écorces  des  arbres. 

■«•prarladaii,  s.  f.  pi.  lyraria-dait.  Bot.  Xépra- 
riées  ;  famille  de  l'ordre  des  lichens  comothala- 
mes,  qui  a  pour  type  le  genre  lépraric. 

I^iprariado,  da.  adj.  Bol.  Léprarié;  qui  ressem- 
ble álalépraríe. 

I«é|^eafi,  s.  f.  pi.  lé'préast.  Bot.  Léprées  ;  tribu 
de  la  famille  des  lichens,  qui  a  pour  type  le  gen- 
re léprarie. 

liépreo,  A.  adj.  lé-prio.  Bot.  Lépré;  qui  ressem- 
ble; à  la  léprarie. 

lieprcria,  s.  f.  Hôpital  de  lépreux^  ladrerie,  lépro- 
serie. 

I<eproBeo,  s.  m.  Bot.  Lépronque  ou  léproncus: 
genre  de  la  famille  des  lichens. 

I^epr^pinaeia,  s.  f.  Bot.  Xépropinacie  )  geni%  de 
la  famille  des  lichens,  dont  les  espères  sont  for- 
mées d'une  croûte  lépreuse  qui  porte  d^s  scu- 
telhss  en  forme  d'écusson* 

I<ei^r«ii«,  a.  adj.  lépro-sto.  Pathol.  Lépreux;  qui 
est  affecté  de  la  lèpre.  ||  Lépreux;  qui  a  rapport 
h  la  lèpre.  |  S'emploie  substantivement  en  par- 
lant de  personnes,  jj  Bot.  Lépreux:  se  dit  d'une 
espèce  de  champignon,  parce  qu'il  forme  de  tar- 
ages croules  compactes. 

Inepta,  s.  f.  lép-ta.  Bot.  Lepta;  arbre  à  feuilles 
teruées. 

I«epi«canl«,  ta.  adj.  liptakan»io.  Bot.  Leptacan- 
ihe;  qui  a  des  feuilles  minces  et  grêles. 

I«eptadenla,  s,  f.  léptadi-nia.  Bot.  Leptadénie; 
genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 

.  asclépiadées ,  qui  ne  contient  que  trois  e>pèces 
couvertes  d'un  duvet  cendré.  Elles  croissent  en 
Afrique  et  dans  les  Indes  orientales. 

IiepiAlea,  s.  f.  lépta-léa.  Bot.  Leptalée  ou  lepta- 
léum  :  genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mille des  crucifères.  Les  leptalées  sont  originai- 
res de  Perse  et  de  la  Sibérie. 

l^epUiBSCy  adj.  liptan-ti.  Bot.  Leptanthe  9  qui  a 
les  fleurs  petites.  ||  s.  m.  Leptanthe  ;  genre  de 
plantes  monocotylédones.  V.  Ibetêrantera. 

■«epUiflU.  s.  m.  lépta-ssittf  Bot.  Leptasis  ;  genre 
de  plantes  graminées. 

E.ept«spl0 ,  s.  m.  léptas'piss.  Bot.  I^ptaspis  ; 
genre  de  plantes  monocotylédones,  de  la  famil- 


le dee  graminées ,  ne  reofeniMtt  qo'ii»e  atole 

espèce  originaire  de  la  Noovelle^HollaDde. 

E.ep»e ,  s.  m.  lip-té.  Entom.  Lepte  ;  très-petite 

^ite  qui  n'a  que  six  pattes ,  dont  la  couleur  est 

rouge ,  et  qui  est  très-commune  aux  envtroas 

de  Paris.  Sa  présence  sur  la  peau  occasionne  des 

démangeaisons  désagréables. 

l«cpler«Bto,  s.  m.  léptéran-to,  Leptéranthe;  gen- 

I     re  de  plantes  syoanthérées,  de  la  fanùMe  des  ci- 

narocèphales. 
i.épier«,  s.  m.  lép-tiro.  Ichthyol.  Leptère;  genre 
voisin  de  celui  des  holocentres;  c'est  un  poissan 
'     peu  estimé  qui  habite  les  mers  de  Sieile. 
LèpSlde,  adj.  Up-tidé.  Entom.  Leptide  ;  qui  res- 
semble au  leptis. 
liéptldea,  s.  m.  lép-tidéss.  Entom.  Lépiîdes  ;  fa- 
I     mille  de  Tordre  des  insectes  diptères,  ayant  pour 
I     type  le  genre  leptis. 
i.eptlael«.  s.  f.  Bot.  Leptinelle;  genre  de  plantes 

corymbifères. 
LepCla,  s.  m.  Uf^iis,  Entom.  Leptis;  genre  de 
Í     diptères  de  la  famille  des  aplocères. 
lieplUflia,  s.  m.  Méd.  Leptisrae;  exténuation  gé- 
I     nérale  du  corps. 

Ii«pi*c«rp«,  pa.  adj.  léptokar-po.  Bot.  Leplocar- 
i      pe  ;  qui  a  des  fruits  grêles  et  longs. 
Lepioearpo ,  s.  m.  Bot.  Leptocarpe  ;  genre  de 
I     plantes  monocotylédones  de  la  famille  dea  res- 
J     tiacées.  Les  leptocarpes  croissent  sur  les  cfttM 
de  la  Nouvelle-Hollande. 
■«epCoeéfAlo,  la.  adj.  léptoté»falo.  Htst.  nai.  Lep- 
I     tocéphale;  qui  a  une  petite  tête  on  un  petit  cha- 
peau. 
Leptaeéfala,  s.  m.  Leplocéphale;  jonc  de  UNou- 
'  velle-Hollande. 

Lepcéeera,  s.  f.  lépto-iira.  Bot.  Leptocère;  gen- 
re de  plantes  graminées. 
I^epl^era,  ra.  adj.  Upto-zéro,  Entom.  Leptocè- 
re; qui  a  les  antennes  minces. 
LeptoeUa,  s.  f.  liptoklo^a.  Bot.  Loptocbtoa  ;  gen- 
re de  plantes  monocotylédones,  de  la  famille  des 
>     graminées,  qui  contient  cinq  à  six  espèces  à  épil- 
lets ,  disposés  en  panicule  simple  ,  originaires 
d'Amérique. 
■«eptoeole,  adj.  lèdtoko'-li.  Bot.  Leptocaole  ;  qai 

a  la  tige  grêle. 

liépiaerainlia ,  s.  f.  lèptokram^ha.  Bot.  Leplo- 

crambe  ;  section  du  genre  crarobe ,  caractérisé 

par  l'articulation  inférieure  dé  la  silicole  qm  est 

i     allongée  et  cylindrique. 

I^epiodéeiilo ,  la.  adj .  Leptodaetylf  ;  qni  a  les 

1     doigts  Ions  et  très-minces.  Se  dit  particalière- 

ment  des  mamíferos  pollicates. 

Leptodaetiloa,  s.  m.  pi.  lèptoda'i^tUoMS.  Mamsi. 

Leptodaclylos:  famille  de  l'ordre  des  mamoaifé- 

res  pollicates,  comprenant  ceux  de  ces  «nimaai 

I     qui  sont  leptodactyles. 

I^eptoderaio ,  s,  m.  lèptoUer'mo.  Leptoderme; 

arbrisseau  du  Népaul. 
l^epSadaate,  adj.  Uptodot^té,  Htst.  nat.  Leplo- 
I     doute;  qui  a  de  très-petites  dents. 
LeptólIU,  la.  adj.  Bot.  Leplophylle  ;  qui  a  des 
feuilles-minres  et  étroites,  de  petites  folioles  ou 
des  feuilles  divisées  en  lobes  très-gréles. 
I^eptarlneo,  a.  adj.  Erpet.  Leptopfayné;  qui  res- 
semble au  leptophis. 
■«ept^ineos,  s.  m.  pi.  Uptofi-nèoêi.  Erpet.  Lep- 
tophinés  ;  groupe  de  serpents  qui  a  pour  type  le 
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genre  leptophis. 

Mj^^tmñm,  s.  m.  lèpto-fisi,  Erpet.  Aepiophts;  gen- 
re de  serpents. 

I«ep««ft4ii,  s.  f.  üptofí-ta.  Bot.  Leptophyte:  sons- 
genre  de  plantes  synanthérées ,  tribn  des  mu- 
tées. 

liei^iofonla,  s.  f.  lèplofo-nia.  Leptophonie  ;  fai^ 
blesse,  gracilité  de  la  voii. 

lie|iios«a4r«>  S.  m.  Entom.  Leptogastre  ;  genre 
de  la  famille  des  entomotillei ,  dont  les  espèces 
ont  Tabdomen  eicessivement  aminci,  étroit,  al- 
longé ,  et  comme  porté  à  rextrémilé  d*un  pé- 
tiole. 

Lofplosloso,  mm,  adj.  Zool.  Leptoglosse;  qui  a  la 
langue  étroite. 

liCl^toleiio,  s.  m.  lèptolè-^o.  Bot.  Leptolène;  gen- 
re de  plantes  dicotylédones ,  famille  des  cléna- 
cées.  C'est  un  arbrisseau  de  forme  élégante  qui 
s'élève  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  mètres, 
sur  un  tronc  de  quinze  centimètres  de  diamètre, 
surmonté  d'une  cime  touffue. 

IieploaierUi,  s.  f.  lèptomè'ria.  Bot.  Leplomérie; 
genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 
éléaguées,  qui  croissent  au  cap  Van>Diémen. 

Leptomero,  s.  m.  lèpto-méro,  Leptomèrc;  genre 
de  crustacés. 

■.e^lomlta,  s.  f.  Bol.  Leptomite;  genre  de  la  fa- 
mille des  confervoïdécs. 

l<«pt«iiiil«élo ,  da.  adj.  Uptomita-do.  Bot.  Lep- 
tomite; qui  ressemble  au  leptomite. 

ïïéepiomUemm,  s.  f.  pi.  Bot.  Leptomitées^  division 
de  la  tribu  des  batrachospermées  et  famille  de 
l'ordre  des  conÎerYoïdées ,  ayant  pour  type  le 
genre  leptomite. 

LeptADiórfteo ,  e«.  adj.  léptomor-ñko,  Blinér. 
Leptomorphique;  se  dit  d'une  variété  de  cristal 
très -rétréci. 

li«pt«Bla,  s.  f.  lèpto-nia.  Bot.  Le|)tonie  ;  division 
du  ^enre  agaric.  £a  plupart  des  espèces  de  lep- 
tonies  sont  petites.  On  les  trouve  à  la  fin  de 
l'été. 

l«epc«^t«l«,  Im,  adj.  Leptopétale,  qui  a  des  pé- 
tales étroits. 

Mtepimpo  ^  pa.  tdj.  lépio-po.  Hist.  nat.  Leptope; 
qui  un  pied  ou  un  slipe  allongé. 

i«epCop«,  s.  m.  Entom.  Leptope;  petit  genre  d  hé- 
miptères, comprenant  des  saldes,  dont  le  bec  est 
court  et  arqué  et  dont  les  antennes  sont  en  soie. 

l<eplépo4o,  du.  adj.  Upto-poda,  Zool.  Leptopo- 
de;  qui  a  un  pied  mince.  i|  Bot.  ¿eptopode;  dont 
la  fronde  tient  à  un  stipe  grêle  et  cylindrique. 

l^epCépoda,  s.  m.  Bot.  Leptopode;  genre  de  plan- 
tes synanthérées,  tribu  des  héliantée:;,  fondé  sur 
de»  espèces  de  l'Amérique  du  Nord.  Ii  Ichlhyol. 
/^ptopode;  genre  de  poissons  de  la  famille  des 
anchénoptères ,  qui  vivent  dans  les  profondeurs 
de  la  mer  de  Nice. 

l^eptoqiiliiilA ,  s.  f.  láploki-mia.  Méd.  Leptochl- 
mte;  état  des  humeurs,  quand  elles  sont  privées 
de  principes  constituants. 

It«pl«4«HÍaile«,  em.  adj.  léptoki-miko,  Méd.  Lep- 
toehtmique;  qui  a  rapport  à  la  leptochimie. 

l<ep(oporo,  s.  m.  Bot.  Leptopore  ;  genre  de  cham- 
pignons qui  renferme  les  bolets  qui  ont  leurs  po- 
res au-dessus ,  et  dont  la  substance  est  d'une 
nature  particulière  différente  de  celle  des  bolets 
sesslles. 

l^pMrAMfo,  fa.  adj.  lépioran-fo,  OrnKh.  lieplo- 
TOMO  V. 


ranphe;  qui  a  le  bec  long  et  étroit. 

liepiaraaroa ,  s.  m.  pi.  léptoran-fots.Oniih. 
¿eptoranphes  ;  famille  d'oisseaui  de  l'ordre  des 
passereaux  comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  long 
et  étroit. 

lieptorloeii,  on.  adj.  léptorinn-ko.  Ornith.  ¿ep- 
torfaynque;  qui  a  le  bec  étroit  et  mince. 

Lcpiorlao,  na.  adj.  Zool.  ¿eplorine;  qui  a  les 
narines  minces.  Se  dit  particulièrement  d'une 
espèce  de  rhinocéros  dont  les  narines  non  cloi- 
sonnées sont  simples  et  étroites. 

I^eploriso ,  sa.  adj.  \éptori-io.  Bot,  ¿eptorhize: 
qui  a  les  racitiefs  grêles. 

lieptorme,  s.  m.  Bot.  ¿optorme;  une  des  sections 
du  genre  héliophile. 

Leplorquia ,  s.  m.  léptor*kiss.  Bot.  ¿eptorkiü? 
genre  de  plantes  orchidées. 

i^epiónaro,  s.  f.  Miner,  ¿eptosaphe;  porphyre 
d'Egypte  tacheté. 

■.epiocéfaln ,  la.  adi.  léptoté-falo.  Bot.  £epto- 
céphalc  ;  qui  a  las  divisions  dii  calice  droites  et 
linéaires. 

LepCéaomo,  ma.  adj.  lépta-ssomo.  Zool.  £ept<)  - 
some;  qui  a  le  corps  comprimé  et  mince. 

Lepcèsomoa,  s.  m.  pi.  Ichthyol.  leptosomes  ;  fa* 
mille  de  Tordre  des  poissons  holobranches  ;  fa- 
mille de  l'ordre  des  poissons  sternopiérygiens, 
familles  diverses  de  poissons  comprenant  cent 
de  ces  animaux  qui  ont  le  corps  mince  et  dé^ 
primé. 

I^ept Oflpermada»! ,  s.  f.  pi.  léptoêpernia-dait. 
Bol.  ¿eptospermécs;  tribu  de  la  famille  des  myr- 
tacées;  qui  a  pour  type  le  genre  leptosperme. 

liepioapermado,  da.  adj.  Bot.  ¿eptospermé;  qui 
ressemble  au  leptosperme. 

lieptosperoif»,  s',  m.  léptosper-mo.  Bot.  leptos- 
perme ;  genre  de  plantes  dicotilédones  de  la  fa- 
mille des  myrtées  comprenant  des  arbres  au  «r* 
brisseaux  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
dont  on  cultive  quelques  espèces  dans  nos  jar- 
dins. 

reptasp^rmo,  ma.  adj.  Y.  Ltptotptrmado. 

I^epiosiaqnlado,  da.  adj.  léptoslahia-do,  Lep- 
tostacfayé  ,  qui  a  les  épis  grêles, 

Lepiófltomo,  s.  m.  léptos-tomo.  Bot.  Leptosto- 
me;  genre  de  mousses  établi  sur  des  plantes  cfui 
croissent  h  la  Nouvelte-iHollande  on  dans  les  îles 
au  delà  de  l'Amérique  méridionale: 

liep4óiiillo,  In.  adj.  Uptoê-iilo.  Bot.  ¿eptostyle;  . 
qui  à  le  style  filiforme. 

Iieptóatroma,s.  f.  Zëproi-(roma. Bot. ¿eptostro- 
me  on  leptostroma;  genre  de  plantes  assez  sem- 
blable à  l'histérie  et  qui  rentre  dans  la  famille 
des  hypoxylés. 

liepinb/rla,  s.  f.  lép  touhé-ria.  Bol.  Leptubérîe; 
genre  de  lichens. 

i.epcnre4a,adj.I(Îpfotir^-(a.  Lepturète;  qui  tient 
du  leplure. 

I<«pciirciaii,  s.  m.  pi.  lépturé-tats.  Entom. lep- 
turètes:  tribu  de  la  famille  des  coléoptères  lon- 
gicornesqui  a  pour  type  le  genre  leplure. 

l^epCara,  S.  m.  leptvHra,  Entom.  Leplure  ou  lep- 
tura;  genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
de  xylophages.  Ces  leptures  sont  de  fort  jolis 
insectes  à  longues  antennes  en  forme  de  soie. 

iiepturus,  s.  m.  Bot.  JLepture  on  lepturus;  genre 
de  plantes  à  fleurs  glnmacées,  de  la  famille  des 
graminées,  qui  crMt  sur  les  côtes  maritimes  et 
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sabloneuses  üe  la  Nott\elle-HolUm]e. 

E.ei|»e»,  8.  r.  í¿ké»a.  Bot.  Lécbeé;  genre  de  plan- 
tes de  rAinéríqae  du  Nord. 

l»«qaecii«Ba,  s.  f.  lékégouü'na,  Eotom.  Lèche- 
gaane;  guépe  du  Brésil.  Elle  est  vénóucuse. 

l^qneMdíeU,  S.  f.  lé  énal-iia.  Bol.  Lequenaul- 
lie  ou  lèchenautia;  genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, famille  des  lobiliacées.  Il  comprend  des  ar- 
bustes, quelquefois  des  herbes,  tontes  originai- 
res de  la  Nouvelle-Hollande ,  dont  les  feuilles 
sont  simples^  étroites;  les  fleurs  presque  solitai- 
res. 

LeqaU,  s.  f.  léki-a.  Bot.  Léquie;  genre  da  plan- 
tes dicotylédones,  dont  les  espèces  croissent  en 
gazon  aui  lieux  stériles  et  arides  de  la  Caroline. 

l««re«i,  s.  f.  Bot.  Lerque,  genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, établi  pour  quelques  arbrisseaux  des 
Iodes  orientales. 

Lereb»,  s.  f,  lért-cha.  Se  dit  dans  la  province  de 
la  Manche  d'un  morcieau  dejonc  avec  lequel  on 
suspend  des  poissons  par  les  ouies. 

I^erda,  s.  f.  Art  vét.  V.  Lardon. 

i.er4AweB(«,  adv.  lérdamén-té.  D'une  manière 
lourde,  grossière,  stupide. 

li^r^*,  da.  adj.  lér-do.  Lourd;  pesant,  paresseux, 
surtout  en  parlant  des  animaux.  ||  Fig.  Lourd; 
stupide,  grossier.  ||  Boh.  Lâche;  poltron. 

Lerdo»,  s.  m.  Art.  vét.Sortede  tumeur  qui  vient 
aux  chevaux. 

leerla,  s;  f.  lé-na.  Bot.  £érie;  genre  de  plantes 
synanthérées,  mustésiacées,  famille  des  corim- 
bifôres. 

I.cr|«da9,  s*  f.  f.  pi.  lériaa-dass.  Bot.  Lériées; 
sons  tribu  de  la  tribu  des  mustiacées,  quia  pour 
type  le  genre  lérie. 

l«»rlad«,  éa,  adj.  I^ria-do.  Bot.  Lérié;  qui  res 
semble  au  genre  lérie. 

l««rfMioMit«,  s.  m.  lérnakan-to,  Annél;  Lerna- 
ranlbe;  genre  de  vers.  * 

Ijernelforme,  adj.  lérnéifor-mé.  Crust.  Lérnei- 
forme;  qui  a  la  forme  des  lernées. 

Iierneir«rwe0,  s.  m.  pi.  lénéiformést.  Crust. 
Lernéiforroes;  famille  de  l'ordre  des  crustacés 
siphonostomes  comprenant  ceux  dont  le  corps 
est  presque  cylindrinque,ce  qui  leur  donne  Tap- 
parence  d'un  ver. 

|jérii«»,  s.  m.  ler-néo,  Zool.  Lernée;  genre  de 
erostacés  parasites  qui  vivent  dans  Teauet  s'ac- 
crochent au  diverses  parties  de  la  surface  exté* 
rieure  des  animaux  et  surtout  des  poissons  prin- 
cipalement autour  des  yeux  et  des  branchies.  Le 
corps  des  lernéesest  de  forme  assez  variable,  et 
la  bouche  est  pourvue  de  deux  crochets  mobiles 
convergents. 

■lermeéeer»»  s.  m.  Urnéo-iéro.  Entom.  Lernéo- 
cère;  genre  de  vers  caractérisé  par  un  corps 
plus  ou  moins  allongé,  renflé  dans  son  milieu  ou 
Tenlm,  droit  ou  contourné^  couvert  d'une  peau 
lisse  et  presque  contourné  antérieurement. 

li«rne#Bilii#,  s.  mAérnéonU-sêo.  Entom.  Lernéo- 
myse,  genre  de  vers  aucorpsovoïde  ou  déprimé, 
aiTêc  une  sorte  de  céphalothorax  en  forme  de 
cou  étroit,  cylindrique,  terminé  antérieurement 
par  une  bouche  bilabiée. 
I<ero«o9«ae,  s.  f.  Urnéopé^né^  Entom.  Lernéo- 
penn'e;  genre  de  vers  caractérisé  par  un  corps 
aUongé  cylindrique  subcartilagineux ,  terminé 
aiuérianrement  par  un  renRement  céphalique. 


circulaire,  tronqué,  garni  dans  sa  circonféraace 
d'un  grand  nombre  de  mamelons,  an  milieu  des 
quels  est  probablement  la  bouche,et  pourvod'o- 
ne  paire  du  cornes  courtes,  obliques  en  arrière. 

l^mleo,  ea.  ler^niko,  Ant.  Lernéen;  qui  appar- 
tient au  canton  de  Lerne.  |:  Lernéen; qui  res- 
semble À  bbydre  de  Lerne. 

i.er«.  s.  m.  {«^-ro. Mamm.  ¿ère;  espèce  de  chauTe- 
souris  du  Brésil. 

l.erasl»,  s.  f.  léron-htia.  Bot.  Lerouxie;  genrede 
plantes  qui  ne  comprend  qu'une  espèce,  la  lyst- 
maque  des  bois. 

Lerveo,  s.  m.  lérvé-o.  Mamm.  Lervée  ;  espete 
d'antilope  de  Barbarie. 

i^erzoliio,  s.  m.  2^rzo/t-ro.  Muier.  Lheriolitlif; 
pyroxène  brut. 

l.oi»l»euiie,  adj.  et  s.  lé^bén-sé.  Géog.  Lesbien: 
habitant  de  Tile  de  Lesbos;  qui  appartientà  Les- 
bos  ou  à  ses  habitants. 

JLémhîe^,  ca.  adj.  lé$t-biko.  Philol.  Lesbique;  se 
dit  d'une  des  variétés  du  dialecte  éolieo. 

Leíble,  s.  m<  l^f-6to.  Ichthyol.  Lesbie;  genre <i« 
poissons  abdominaux. 

lieiK»relii,  s.  f.  Utsér-iia.  Bot.  Les¿ertie  ;  genre 
de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses, originaires  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

■«eaieolo,  adj.  léssi-^iola,  Zool.  Lésieolle,  qai  a 
le  cou  ou  le  corselet  profondément  sillouné. 

LefllBSU,  s.  f.  lésting-hia.  Bot.  Le ssiogie; geore 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

l«eslati,  s.  f.  Uttion.  Médec.  Lésion;  tonte  ailéff- 
tion  dont  Torganisation  animale ,  est  pild)t«. 
Sous  plusieurs  rapports  le  mot  l^#toN,  est  ana- 
logue pour  les  médecins  au  noot  affection,  vais 
son  acception  est  restreinte  aux  accideotanoi;- 
bides,  sans  en  spécifier  aucun.— Xiiioa or jáw- 
ca  del  corazón,  de  loi  pulmones;  lésioa  ««toi- 
que  du  oœpr,  des  poumons;  altératioa  proaûte 
par  quelque  cause  interne.  1}  Jurispr.  Üsion: 
tout  dommage  soufTert  par  suite  d'une  coaTea- 
tion. 

I^efllv*,  ▼«.  adj.  inus.  V.  Nocivo, 

lM»n^  s.  f.  lés-na.  Art.  et  met.  Alèae;  petit od- 
til  formé  d'une  pointe  de  fer  cimenté,  le  plus 
ordinairement  courbe  et  dont  les  cordonniers  et 
bourreliers  se  servent  pour  percer  deux  mor- 
ceaux de  cuir  qui  doivent  être  assemblés  p« 
une  couture. 

LesiiordeAf e,  s.  m.  Est-nord-est;  se  diten  astro- 
nomie des  distances  entre  les  points  principaui* 
en  navigation  des  plages;  en  météorologie  «¿^ 
vents  qui  soufflent  de  ces  plages. 

i«e«o,  M»,  ad).  U'Sio,  Blessé»  endommagé.  Il  Fig* 
Lésé;  qui  a  souffert  quelque  préjudice,  A  qui 
Ton  a  fait  tort.  |  Troublé; en  parlant  delà  iéit. 
de  la  raison. 
Lest,  s.  m.  inus.  V.  Este. 
Leste,  s.  m.  lits-té.  Vent  qui  souflte  de  l'Orieni. 
Lespedeiui,  s.  f.  lèspédé-sa.  Bol.    ^«»?j^ 
genre  de  plantes  dicotylédones  delafamiU^dçs 
légumineuses,  dont  les  espèces  Bombreusescroif - 
sent  4ans  le  Nouveau- Atonde.  . 

I^squeai,  s.  f.  lé$ké-a.  Bot.  ¿eskée;  genre  ût 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  de»  mousaes: 
dont  on  compte  une  cinquantaine  d'espèces  4^1 
croissent  toutes  en  Europe  ou  dans"  l'Aifténqn' 
.  du  Nord. 
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k^ac^es;  iribu  ck  la  lsmni<?  ili^fî  [noati^es  tiiii 
il  pijur  ty[K^  le  genre  letikée. 

l^cn^npàepo^  «<*ii^  adj.  iiÏ4iftén^zcfa.  HoL  /.cía  ké  fi  eu,'' 
tpii  fpîiscniibie  ou  gnnre  leskée, 

t.f*#^tfl»^B.  r.  f^ffri-^Tiia.  Bot.  f,é:iâtinie;^enra  (Ifl 
p1nutÊ«(  erypio^âmvs  âv  ]a  ramilla  tles  hmtiiAri' 
^e^,  dont  les  ríicttií*5  puissanlcs  et  ramenses, 
Ui>s-im[jl^ntOcî*  dans  les  fealpsck  rocheri:,  ao 
qiiùVciii  Mtyr'  grands  dtir«lC!^  Etks  habitent  la 
NfitiveHe-HoUindp. 

■.«'«ICT*.  F*,  ni.  îé$té-vo,  HiiLom.  f*eflctci  pcitt 
gcnr*  d"iniîcc*ttis  dt*  la  famiUj  des  l>r*chèlyires, 

T^eaitlioiiàofliii  fi.  r  i<!jrrtfrr>ftJef-tfa.  Uot.  Leell- 
bíínEtoi*^^:  genre  de  plantías  du:üli|l6d<>nes,  de  ta 
famille  de$(  fifnnrantbac^e^,  i]Ut  ne  rcii terni i' 
^\W\\n  arbrisseau  de  Mi^dagascar. 

l.ppilrtfçcin^ii*.  adj,  et  Si  Li'sirigniit.  Mylh,  Lcîî- 
trygon;  mm  d  un  pt^uplc  mylholiigiitue  ,  qui 
habiuiu  dii-mi,  la  Slirile  orienlaie^  vers  Gâta- 
nt iii  £éi>ntLuni« 

l^esirlsonlo,  wU.  adj.  Ihhifjfi  nÍo^  Géog*  inc- 
lue s  t  r  yp>ñ  if"  n  :  q  u  ht  p  pn  1 1  i  o  n  t  a  u  i  Lm  t  r  y  90119 , 

l.ctnl.  adj.  té'lQL  Léïbal;  qui  donne  U  mort; 
uiortd. 

i.<*t<ill<liiil,^.  r.  îéialidfifL  LélhñVwéi  í|«alilí  de 
Tí-^  qui  o^i  lélhfllî  propri^t^  do  lÎDïîUer  !a  niuit* 

LetniiirT  s,  m.  inti-i,  V,  /fífiííreoí. 

ti«i«ii&tt,  s^  î.  ié(ani-fi,  ¡Mank^;  oraison»  SU|»- 
plieatîon  que  Tou  fail  à  DIpu  par  rinïercei^sion 
ilf  la  Vierge  et  des  saints»  en  les  nommant  an 
par  un*  [  Fig.  Litnnkî  longue  Ule,  suite  de  cbo- 
ses  enniiyeusET^^K  j!  l^i^taniair  s.  f.  pi.  Profissioos 
de»  rogaiionii  où  Tnn  récite  ci?s  prières,  ||  [.Ha- 
nin  latmtana  ú  di^  ta  mrgrn  ;  hi  antes  de  la 
ViiTge. 

i.clarffU,  H*  f»  télarg^hi-^.  Paibíd,  Léthariçie; 
aommeil  prôTunil  longtemps  continuât  dont  il 
(isl  diffii-iie,  mais  non  \tñ1^  impossible  detîtcr 
les  malade^f  et  qui  peut  simuler  la  mort.  Lu 
ressemblance  de  cel  a^isouiiissemcnlaveela  mori 
a  faii  quebtuerois  donner  l'inhumation  à  des 
i^tres  vivants,  n  Tig.  Léibargîe;  grande  ini*en^i' 
biliti,  fíltreme  nonchalance, 

t.4'iÀr*«ieu,eu.  adj.  ¡Htinj-hiko,  Léthargique;  qui 
lient  de  la  léthargie;  qui  a  rapport  à  la  léthargie, 
qni  apparlienl  à  la  léthargie.  S'timploie  subs- 
lanttv, 

i.olorco  ,  s.  m.  îéiar-gtj.  Lèlhargict  se  dit  do 
pré  Té  ronce  4  lêtarffia,  V,  Letat^iA. 

lific-a,  s>  m,  lèlé'iy.  Myih.  Léihé';  Tun  des  einq 
fleuves  des  enfers.  Le  LMbé baignait  de  ses  eaux 
dtïrmanies  les  rive*  des  Champs-Elysées,  En  ar- 
rivant dans  le:4  enfers  ,  les  ombres  étaient  obli- 
gées de  boir<^  de  se»  eani  ,  dont  la  vertu  faísAÍt 
oublier  le  passé.  De  m^me  qnand  les  âmes  dc- 
tsienl  ^  par  ordre  dvi  destin  ^  revenir  sur  la  ler- 
re  poar  animer  de  nouvfaat  corps,  il  importa  il 
qu'elles  oubliassent  4  le»  délices  et  les  charmer 
de  l^aulre  vie  ;  elkâ  buvaient  de  l'eau  du  Lúlhtí, 
et  tout  s'elfacail  de  leur  mémoire, 

r«^tÎeiKf  H.  f,  inns.  V.   4íegría. 

Letirers  ,  pft.  nd],  iéii-{èru.  LéthifAre;  qui  donne 
la  mort.  |  Erpit.  LtHhiPêfe  ;  se  dit  parti ruliiWc- 
ment  des  reptiles  apndes  ophidieiit^ ,  qui  ï»ou1 
arméii  de  crobets  h  Yanin.  S'emphie  substtnli- 
vement  dans  ce  dernier  sens, 

LeilOcAr ,  v>  a.  /iti^ftur.  Réjouir  ^  donner  de  Lt 


jme. 
LeioulAiia,  lin,  adj*  féftitifíJ  no.  EtUnn^r,  Liito- 
ni?n;  qui  iippar lient  lut  leltimn.  [  Lengua  Itîo- 
tiiana  ;  langue  leltonicnne;  lan¡j[ue  dr  la  famille 
i&lave.  La  lanf^ue  Ictioniennt:^ ,  le  letton  ou  le  lt 
thuanien  pst  le  type  le  moins  altéré  de  totl?  fa- 
mille, qui  a  conservé  le  plus  de  ttaees  de  l'ori- 
gine indienne. 

I^etrs,  s,  f.  ié-trn.  Lettre  ;  nom  dei  üaraetcres 
de  Talpbabet.  (  tetire;  les  lettres  cimsidérées 
ÍH1U5  le  raporide  l'usage  auquel  on  les  applique. 
Il  Lt!ttre  ;  nnii  des  partie- ules  de  l'éeritiire  qui 
entre  dans  la  composiliou  d'un  syllabe.  ]  Leirax 
nitm^irahs:  lettres  numérales;  les  lettres  quj 
si*Tv«nt  à  lepréseuter  les  nombres.  Les  Grecs  et 
les  Romains  sd  servaient  pour  compter  de  îfUre&i 
uumírí*les,  [  Leírfx  dominkat  ;  lettre  dominka- 
Ic  :  ta  lettre  qui  marque  le  dhuancbe  dans  t'al- 
inanach  perpétuel.  Le  cycle  des  lettres  domini- 
calpiS  est  de  vin^i-hutt  ans,  1  Letra»  hÍBto0fl- 
msi  lettres  hiéroglvphiques  ;  les  lettres,  les  ca- 
raclèies  dont  las  Egyptiens  *e  serTsienl.  1  Let- 
tres; ces  nuUnes  caracièrcs  considérés  ^mñ  le 
rapport  du  son.  |  Lettre;  caracière  d**  Inlphubei 
considérés  sous  le  rapport  de  l«ur  forme  dañóles 
diverses  écritures.  |  Lettré;  en  imprimerie,  cha- 
güe caractère  de  fonte  représentant  en  relief 
iiiie  des  lettres  de  l'alpbabet.  |  Lettre  ;  dans  uu 
sens  absolu  et  dans  le  m^me  art,  l'ensemble  ûvs 
caractères  dont  on  se  aert  p<ïur  la  composition 
d'un  ouvrage.  [  Lettre  ;  sens  littéral  d'an  tettc, 
psr  opposition  au  sens  ligurâ  uu  eiiengïf.  4 
inns.  Papier.  (  Letra  abiñrtfii  letlres  aous  rn 
chel  votant.  [  Le  ira  basiardiUfi,  mnivai  U\ 
trebAlarde^,  caractères  italiqueê.  )  Impr.  l/etfrrr 
carridn;  lettre  transposée,  j  Kig*Xilra  msíiu- 
fffí  ;  ruses  ,  lines?ea ,  détoui  s.  |  À  la  Utra  :  i  la 
letlre;  selon  le  iM^ns  littéral,  selon  le  propre  sen^t 
des  paroles.  \\  in  us.  Lettre;  missiifo^  épitre,  dé- 
picbip,  I  iMra  por  letra  1,  evactcmcnt,  sans  rien 
ajííUlür  ni  retrancher*  ]  .4  tetra  vit  ta:  i^  vue  i  en 
partant  d'une  lettre  de  change  payable  le  jour  du 
sa  t^résenlaiion ,  )  t-'ig.  Sur  le  champ  sans  déLii. 
-À  la  vue  de  tout  le  mou  do  «  pul»li  quemen  t.  || 
Ai  pié  fif  lu  Utrai  se  dtl  plaisamment  d*un 
homme  qui  voyage  á  pied.  |  Sahtr  à  ictitr  mu 
chah^lrti^  ;  en  savoir  long.  |  Letra  de  tamhîin 
lettre  de  change.  V.  Cambio.  [\  /^rmi;  ^.  f.  pi 
Lettres;  artes  expédéesen  cbaucelleriu  eu  nom 
du  prtncc.  ]|  Lettrf?s;  eounalssanue  qui^  proeurn 
THude  en  général .  et  en  particulier  Lclle  de  la 
littérature  proprement  dite,  H  Las  huilai  letratt, 
les  belles  lettres  (  celte  partie  des  jellrcs  ou*  le 
beau  se  révèle  ,  dont  le  beau  est  le  principal  ca- 
raelère ,  comme  la  poésie  ,  L'éliM^ueuce  ,  l'hi^ïtei- 
re  et  aussi  la  philosophie  ,  quand  elle  revêt  des 
ftirmes  dignes  des  sujets  aubUmcâ  qu'elle  em- 
brasse. El  Gramm.  Lttra  dobU;  lettre  daubte; 
î?e  dit  des  lettres  qu*on  rûdouhlc  dansToctbogra- 
phcde^  mots.  Letra  rtifónica.  V.  Ettfàmcu.  Et 
les  diff^venles  qualiüiraiTous  ik  VadjecUf  corres- 


nimdant.  [[  Hist*  rel.  et  ebion.  ÎAtmt  férinU$^ 
'étires  feriales;  leltreín  qui.  daujj  qutílqu^^  i1«- 
tucl^ ,  indiquent  les  férié»  ou  joui!>  de  U  si^ihíe^ 


na  »  Le  »  I  e  t  ires  irTÏii\  r^  ú\  lïèr  e  n  t  d  fî  t  domi  n  te  a  - 
le$  en  ce  que  chacune  des  pr entibe eji  indtqut 
conitaiTimenl  le  même  jour  de  U  «iEmauw.  B, 
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comme  lettre  feríale  ,  indique  toujours  le  lundi.  : 
U  Paléogr.  et  diplom.  Letras  blasonadas  ;  let- 
tres armoiriéeti  ;  sorte  de  lettres  capitales  des- 
tinées en  noir,  dans  lesquelles  les  couleurs  sont 
indiquées  par  la  direction  dos  traits,  comme  les 
couleurs  et  les  métaux  dans  le  blason. sLacrax 
bastardas;  letttres  bâtardes;  écriture  cursivo 
de  la  fin  du  XVe.  siècle. =Ietrrtf  bjneventinas; 
lettres  bénéventines  ;  caractères  employés  par 
les  Lombards.^  £eira«  blancas  ó  caladas;  let- 
tres blanches  ou  lettres  h  jour  :  lettres  que  l'on 
indique  seulement  par  leurs  contours  extérieurs, 
et  dont  les  jambages  sont  k}ouT,z=:Letrasbolo- 
nesas;  lettres  bolonaises;  caractères  qui  étaient 
en  usage  en  Italie ,  au  XlVe.  siècîe,  et ,  qui  dif- 
fèrent peu  des  lettres  de  rormes.=:/.e<ra«  rame- 
adas; lettre  en  broderie  ;  majuscules  chargées 
d'ornements  très-déliés ,  que  l'on  trouve  dans 
les  manuscrits  mérovingiens  du  Vie.  et  du  Vile, 
siècle. =>£efra«  eajfUulares;  lettres  capitulai- 
res;  lettres  historiées  placées  au  commence- 
ment des  chapitres  et  des  livres  d'un  manuscrit. 
Moins  les  capitulaires  sont  multipliées  dans  un 
manuscrit,  plue  en  peut  le  croire  ancien,  ||  Le- 
tras embutidas  ó  rellenas  ;  lettres  enclavées; 
mi^Dseules  initiales  qui  ren ferment  dans  leur 
coutoor  la  seconde  lettre  ou  même  toutes  les  let- 
tres d*un  mot*qu*elles  commencent.  Les  lettres 
enclavées  ne  se  trouvent  que  dans  les  plus  an- 
ciens manuscrits.  Dans  les  différentes  qualifica- 
tions affectées  an  mot  letra  V.  les  adjectifs  cor  - 
respondants.  ||  La  letra  mata  y  el  espiritu  vivi- 
fea  ;  la  lettre  tue ,  et  l'esprit  vivifie  ;  c'est  un 
axiome  théologique  qui  signifie  qu'il  ne  faut  pas 
toujours  dans  l'interprétation  d'une  loi ,  d'un 
précepte  ,  s'attacher  servilement  au  sens  litté- 
f  al  des  mots ,  mais  chercher  à  saisir  la  pensée 
raisonnable ,  l'intention  véritable  cachée  sous 
ces  mots.  |j  Escribir  una  palabra  eon  todas  stes 
letras;  écrire  un  mot  en  toutes  lettres,  sans  a- 
bréviations.  Il  Tener  las  letras  gordas;  avoir 
l'esprit  bouché.  ||  Letras  divinas,  sagradas;  ré- 
criture sainte.  ||  Hombre  de  letras  ;  homme  d'é* 
Iode  9  de  lettres ,  littérateur ,  érudit. 

lieCrada ,  s.  f.  litra^da.  Jemme  d'un  homme  de 
lettre»,  d'un  avocat. 

licanUierte ,  s.  f.  létradiri'O.  Assemblée  de  sa- 
va«ts  ,  de  cens  de  lettres.  ||  Sottise ,  impertí- 
nenee  dite  d  un  ton  grave. 

l^eCnUile»,  iii«,  ¡h»,  s.  m.  dim.  de  Letrado. 

M^tiwtkúm,  4a.  adj.  létra-do.  Lettré;  qui  a  des 
lettres,  du  savoir,  instruit.  ||  Hist.  Lettré;  s'est 
dit  des  épées  sur  lesquelles  on  lisait  soit  le  nom 
de  l'ouvrier,  soit  une  sentence  ,  comme  sur  les 
lames  fines  d*OTient. 

I«ara4«,  s.  m.  Homme  de  lettres,  savant ,  lettré. 
Il  Avocat,  légiste,  jurisconsulte,  homme  de  loi. 
Il  Fam.  Sot ,  présomptueux ,  qui  parle  à  tort  et 
à  travers.  ||  inus.  Celui  que  ne  sait  ^ue  lire.= 
Celui  qui  sait  écrire. 

JLmiwmiÊmrmi  s.f.  inus.  V,  FAteratura.  (\  inus.  Ins- 
trvotion  primaire  )  celle  qui  consiste  à  appren- 
dre à  lire  et  à  écrire. 

■•atm^vria ,  s.  f.  ¡nus.  V.  Letraderia, 

lieCr«r«,  s.  m.  Utré-ro.  Inscription  mise  sur  un 
momnoent  public;  enseigne  d'un  magasin,  d'un 
établissement  (jnelconque. 

t^itWÊm  ,  s.  f.  oim.  de  Letra.  LetrUte;  sorte  de 


composition  poétique,  ptiremeot  espagnole  et 
qui  correspond  à  nos  madrigaux,  à  des  petites 
lettres  en  vers. 

lielrlna,  s.  f,  Utri-na*  Latrines:  lieux  d'uisance, 
lieux  )  cabinet  d'aisance. 

i^Sr«,  s.  m.  U-tro.  Entom.  Letbre;  genre  d'insec- 
tes coléoptères,  à  cinq  articles  aux  tarses,  éta- 
bli pour  y  ranger  une  espèce  de  scarabé  voisin 
des  boursiers  ;  que  l^on  trouve  en  Autriche  ,  en 
Hongrie  et  dans  la  Russie  méridionale. 

I^eiron  .  s.  m.  augnm.  de  Letra.  Grande  lettre; 
grosse  majuscule.  ||  Letrones  :  s.  m.  pi.  Gros 
caractères  avec  lesquels  on  imprimait  les  bulles 
d*excomonion  affichées  à  la  porte  des  églises. 

LetoomlA ,  s.  f.  létso-mia.  Bot.  Lottsomie  ;  gen- 
re de  plantes  dicotylédones  ,  établi  pour  quel- 
ques arbrisseaux  du  Pérou. 

I^etuarlo  ,  s  m.  Pharm.  V.  Electuario. 

liOiara ,  s.  f.  inus.  V.  Lectura, 

■«eCaraélo,  da.  adj*  Uloura^do.  Hist.  uat.  Litturé; 
qui  est  marqué  de  lignes  roujes  semblables  aux 
caractères  d'écriture. 

lieveacanéa,  ta.  adj.  léoukàkat^lo.  Bot.  Leuca- 
canthe;  qui  a  des  épines  blanches. 

i^eiieaeanto,  s.  m.  Bot.  Lcueacanthe;  espèce  de 
chardon. 

liencAcala,  s.  f.  léoukaka*ta.  Miner,  /encáchate; 
espèce  d'agathe  dont  parle  Pline. 

heneada,  s.  f  *  léouka^aé  Bot.  ¿eocade;  genre  de 
plantes  labiées. 

Leueadvmdra,  s.  m.  Uoukadin-dro.  Bot.  JLea- 
cadendre;  genre  de  plantes  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

I^neadlenac,  adj.  et  s.  léoukadién-sé,  Géogr. 
anc.  ¿eucadien;  habitant  de  l'île  de  Xeucade; 
qui  appartient  à  cette  île  ou  à  ses  habitants. 

lioaeanla,  s.  f.  léouka-nia.  Entom.  ¿eucanic; 
genre  de  papillons. 

lieveanta,  ta.  adj.  lèoukan-to.  Bot.  ¿eucanlhe; 
qui  a  des  fieurs  blanches. 

L««ieaBicBia,  s.  f.  iiouantè-ma.  Bot.  ¿eaoan- 
thème;  nom  générique  de  la  marguerite  des  prés 
et  de  ses  congénères. 

lienraDteaia,  adj.  Bot.  ¿eucantbème;  qui  a  les 
fleurs  blanches. 

Leticantéreo,  rea.  adj.  léouhanté-réo.  Bot.  Zeu- 
canthéré;  qui  a  les  anthères  blanobes. 

I^eaera.  s.  f.  l^otiz^-a.But.  Xeuzée;  genredeplen- 
tes  synanlhérées,  de  la  famille  des  cinarocèphah- 
les,  qu'on  trouve  dans  les  régions  montueuses, 
fltériles  et  décotivertes. 

l<raeaa,  s.  m.  liou^hass.  Bot.  i^ucaa;  genre  de 
plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  labiées, 
composé  de  plusieurs  espèces  exotiques. 

lieveeilopia,  s.  f.  Uou^tio^ia*  ZooK  Leucétbio- 
pie;  état  dans  lequel  la  peau  ou  les  appeaáices 
épidermoïques  qua  la  couvrent  sont  do  eovknr 
blanche  chex  un  animal  dans  l'espèee  duquel 
cet  état  de  choses  n'est  pas  ordinaire* 

■««nccdai^lo,  i^la.  adj.  4éoux<lio-pio.  Géogr«  anc. 
¿eocéihiopien;  nom  d'un  peuple  de  la  i,ybie  in- 
férieure. I.es  Icucéthiopieus  étaiat  ainsi  appelés, 
parce  qu'ils  étaient  plus  blases  qae  les  attires 
peuples  de  cette  contrée. 

l^eaciaa,  s.  f.  léuii-na  Chin.  X^ucine;  substance 
blanche  qu'on  obt'ient  en  traitant  la  gélatine  par 
l'acide  sulfurique. 

fteitella,s.  m.  léouii-^to»  Miner.  Leucite;  minéral 
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MMeooleiir  on  quelqoefoisbUdc,  lytot  la  for- 
nie  d*uoe  variété  de  greiialelqa*ontrouTe  abon- 
dammenl  dans  les  prodails  volcaniques. 

I««)He»bléfiyre«,  rea.  adj.  léoukobléfa-réo,  Zool. 
Leucoblépbaré;  qui  a  les  paupières  blanches. 

Eeae«««rpo,  pm,  adj.  léoukokar^-po.  Bot.  Xeuco- 
carpe;  qui  a  les  fruits  et  les  légumes  blancs* 

I«eBeocér«lo,  la.  adj.  léoukoié-falo,  Xéucocépha- 
le)  se  dit  d'une  plante  quia  des  fleurs  blanches 
réunies  en  capitules,  ou  en  ombelles  très-ser- 
rées.c=Leucocéphale;  se  dit  aussi  d'un  champig- 
non qui  a  te  chapeau  blanc.  |  Zool.  Leucocépha- 
le;  qui  a  la  tête  blanche. 

■«eveéeero,  rm.  adj.  léouho-iéro,  Entom.  Leuco- 
cère;  qui  a  les  antenues  blanches. 

Iiea«««ris<M,  s.  m.  léoukokri-ssos$.  Miner.  Leu- 
cocrysos;  pierre  au  jourd'hui  inconnue  dont  par- 
le Pline. 

Iieae«erói«l«,ra.  adj.  (¿oufío¿rof-fa/b.  Zool. Leu- 
cecrot«phe«  qui  a  les  tempes  blanches,  dont  la 
tête  offre  de  chaque  côté  une  bandelette  blanchâ- 
tre, étendue  de  l'œil  k  Tocciput. 

I«eB«»4endlro,  s.  m.  léoukodén-dro.  Bot.  Leuco- 
dendre;  genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  fa- 
mille des  protéacees.  11  renferme  des  arbres  ou 
arbrisseaui  très- élégants  par  la  soyeui  brillant 
et  argenté  répandu  presque  sur  toutes  leurs 
parties.  On  en  cultive  quelques  espèces  dans  les 
jardins  botaniques  de  r£urope. 

l«e«e»4eraM,  ma,  adj.  léoukodér-mo.  Zool.  Leu- 
coderme;  qui  ala  peau  blanche. 

l^iModaate,  adj.  léoukodon-té.  Bot.  Leucodonte; 
qui  a  les  dents  blanches.  |  Leucodonte; qui  a  des 
pinces  garnies  à  leur  bord  intérieur  de  dentelu- 
res blanch««.=ss.  m.  Leucondonte;  genre  de 
plantes  da  la  famille  des  mousses.  Ce  sont  des 
mousses  rameuses  à  rameaui  cylindriques,  qui 
se  courbent  par  la  sécheresse.  Ces  espèces  de 
leucodontcs  croissent  sur  les  arbres  en  Europe, 
aui  Canaries  et  á  lile  Bourbon. 

■«•«••aïo,  la.  adj.  Uoukofi'lo.  Bot.  Leucophylle; 
qui  a  les  feuilles  couvertes  d'un  duvet  blanc.= 
Leucophylle;  qui  a  tes  feuillets  blancs.  |  Zool. 
Leucophyilef  qui  porte  un  bandeau  et  des  taches 
de  couleur  blanche. 

jLcBeafll*^  s.  m.  Uoukofi-lo,  Bot.  Leucophylle; 
genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 
personnées,  renfermant  des  arbrisseaux  entière- 
ment blanes  et  tomeoteux  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne. 

■<eveoftl«f  s.  m.  léoukofi-to.  Bot.  Leucophyte;  gen- 
re de  plantes  synanthérées  de  la  famille  des  co- 
rimbitères. 

■«eBCAfleffOiaeia,  s.  f.  léoukoflégma-iia.  Médec. 
Leucophlegmatte;  un  des  noms  de  l'anasarque 
ou  bydropisie  sous-cutanée. 

■^■■«•neiíaiállca,  ea.  adj.  léoukollégma-ti'o, 
Médec.  Leucopblegmalique;  qui  a  rapport  à  la 
lencophlegmatie. 

Iieaeaffa,  te.  adj.  liouVo^fo.  Hist.  nat.  Leucophe; 
dont  laconleur  se  compose  d'un  mélange  de  blanc 
et  de  brun. 

Iie«««ffr«,  fra.  adj.  ■¿éouAo-/Vcf.  ZooL  Leacophre; 
qui  a  les  sourcils  blancs. 

I^enaatra,  s«  m.  Amorph.  Leucofre;  genre  d'ani- 
maux microscopiques,  que  l'on  trouve  dans  les 
eaux  douces  ou  salées,  pures  ou  putréQées,  dans 
les  infusions  végétales. 


■.•BaaffialMia ,  wa.adjj^ouko/lial-tyio.  Zool.Leu- 
cophtalme;  qui  a  les  yeux  blancs. 

Lencortalaia,  s.  m.  Miner.  Leucophtalme^  pierre 
rousse  qui  renferme  un  œil  noir,  dont  parlent 
les  anciens,  et  que  Ton  s'accorde  à  regarder  com- 
me une  calcédoine. 

LaoengAMiro ,  Ira.  adj.  l^ouko</af-(ro.Zool.  Leu- 
cogastre;  qui  a  le  ventre  blanc. 

LencognAtelo,  la.  adj.  lésulog^na-falo.  Ornith. 
Leucognaphale;  qui  a  la  duvet  blanc  et  les  plu- 
mes d'une  autre  couleur. 

Leaucairraria,  s.  f.  léoukografi-a.  Miner.  Leuco- 
graphie;  description  des  albinos;  traité  sur  l'al- 
binisme. 

LeucosraO*,  S.  f.  léou' ogra-fiss.  Miner. anc.Leu- 
coprapbis,  nom  d'une  pierre  à  foulon  dont  Dios- 
coridc  vante  les  propriétés  medicales.  |  Bot.Zea- 
cographis;  herbe  que  l'on  croyait  bonne  dans  les 
crachements  de  sang. 

li^acoi^arii,  te.  adj.  léoukogra-fo.  Bot.  Lenco  • 
graphe;  se  dit  d'une  espèce  de  chardon  qui  a  ses 
feuilles  marquées  de  linéaments  blancs  qui  imi- 
tent des  caractères  d'écriture.  |  Entom.  Lcuco- 
graphe;  se  dit  aussi  en  entomologie  d'une  espèce 
de  cétooie,  dont  k's  élylres  sont  marquées  de 
bandes  transversales  blanches. 

licaeocrama,  adj.  léoukof^ra-ma,  Hist.  nat.  Leu- 
cograrome;  qui  a  des  lignes  ou  des  raies  blanches 
sur  le  corps. 

lieacolUo,  s.  m.  léoukoli-to.  Miner.  Lencolîthè; 
nom  que  les  Grecs  donnaient  à  une  pyrite  bkn- 
cfae,  qui  étant  calcinée,  fournissait  un  remède 
contre  les  maux  d'yeux,  et  était  peu-ètre  un  sul- 
fure de  zinc.s-Lcucotiihe;  un  des  noms  de  Tani- 
pbigène.=rLeucoIy(e;  se  dit  d'une  classe  de  corps 
simples,  et  d'une  classe  de  substances  minéra- 
les comprenant  des  corps  qui,  en  se  dissolvant 
dans  les  arides  incolores,  ne  donnent  que  des  so- 
lutions sans  couleur.  S'emploie  substantive- 
ment. 

I^eveéloma,  ma.  adj.  léouLo^omo.  lli^t.  nat.Leu- 
colomc;  qui  est  bordé  de  blanc;  dont  la  capsule 
offre  une  bordure  de  flocons  blancs. 

Laúcamelo,  te.  adj.  léoukomi-lo,  Hist.  tiat.  Leu- 
comcle;  dont  la  couleur  se  compose  d'un  mélange 
de  blanc  et  de  noir. 

Leneomarte,  s.  f.  léouk(ymo->'ria.  Médec»  Leuco- 
morie;  sorte  de  démence  paisible. 

Ijcacoaa,  S.  f.  liouko-^a.  Médec.  Leucomc'  ou 
Leucoma;  tache  blanche  sur  la  cornée  transpa- 
rente de  l'oeil. 

licaeaaalo,  la.  adj.  I^ou/cono-«fo.  Zool.  Levcono- 
te;  qui  aie  dos  blanc.  |  Bot.  £euconote;  qui  a  les 
feuilles  blanches  en  dessous. 

Leneopalia,  s.  f.  léou'opati'-a.  Zool.  Leucopa- 
thie;  état  d'un  animal  qui,  par  un  YieeprMHIf  f 
de  conformation,  a  la  peau  d'un  blanc  de  lait. 

lieucopàlleo,  ea.adj.  léonkopa-tiko.  Médec.  Leu- 
copathique;  qui  a  rapport  à  la  leucopathie. 

i^úeopa,  pa.  adj.  léoii-kopo.  Zool.  £eucaope;  qui  a 
les  pieds  blancs. 

Leaeaplcaro,  ra.  adj.  léoukopléoxii'ro*  Hist.  nai. 
Xeucopleure;  qui  a  les  côtés  blancs. 

Eieacopira,  adj.  lèuu  opt-ra.  Bot.  Leucopyre;  qui 
a  les  fruits  blancs. 

I««aeaplrl4»  s.  f.  UouVopiria,  Médec.  Leucopy- 
rie;  Oèvre  hectique. 

l^Mcapirra»  ra.  adj,  /éotifcopt-rro^ist.nat.Leu- 
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f«;>yrrhe;  dont  la  coolcor  se  compose,  d*uii  mé- 
lange de  blanc  et  de  roui. 

Ii««eór«4a,  úm.  adj,  léouko-podo.  Bot.  Leucopo- 
de;  qai  a  le  sttpe  blanc,  en  parlant  d'un  cham> 
pignon.-^Leaeopode-.dontles  pétioles  sentblancs 
I  Zocl.  Leucopodc;  qui  a  les  pieds  blancs. 

■.«■eéMffo,  s«.  aJj.  léouko-pogo.  Zool.  Leocopo- 
ge;  qoi  a  la  barbe  on  le  menton  de  couleur 
blanche. 

lieoeoposoB,  s.  m.  léotikofMgon»  Bot.  Lcucopo- 

Son  ;  genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  fami- 
edesépacridées,  fondé  sur  des  espèces  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

lie«e«yrlmno,  na.adj.  {¿ou'.o/)rim-no.  Zool.  Leu- 
co^ymne;  qui  a  les  fesses  on  le  haut  des  cuis- 
ses blanches. 

l«en«o|^roet|i,  i«.  adj.  Wou/coprok-fo.  Zool.  Leu- 
coproctc;  qui  a  le  derrière  blanc^  se  dit  particu- 
lièrement d'un  insecte  qui  a  Vextrémilé  de  Tab- 
domen  blanche.  ^ 

l«e«e«MI«9  s.  m.  lèoukop-siss.  Entom.  Leucopsis; 
genre  d'insectes  hyménoptères,  famille  des  néo- 
tocryptes,  fondé  sur  des  espèces  qui  habitent  l'A- 
frique ou  les  Indes-Orientales. 

■^■••P ■•♦  »«.  adj.  léoukop-to.  Zoo\,  jLeucop8;qui 
a  rœil  blanc  ou  entouré  oe  blanc. 

ifCnoéj^tero,  ra.  adj.  léoukop-téro,  Zool.  Lctt- 
coptère;  se  dit  d'une  plante  qui  a  les  ailes  de  ses 
fruits  blanches. 

Iiene^ranfo,  r«.  adj.  léoukoran-fo,  Zool.  Leeco- 
ramphe;  qui  a  le  bec  ou  le  museau  blanc. 

■«eaeorlBcuo,  e»a.  adj.  léoulorinn-kouo,  Zool. 
Leucorynque;  qui  a  le  bec  blanc. 

I<eiieorlx,  s.  m.  léoukorikti.  Mamm.  Leucôryi; 
espèce  d'antilope  des  Indes. 

Iie«««rlB«, sa.  adj.  lëoufcor t'-zo.  Bot.  Leucorhize; 
qui  a  les  racines  blanches. 

I^neorrea,  s.  f.  léoukorré-a.  Médec.  Leucorrhéci 
nui  ou  écoulement  blanc,  vulgairement  appelé 
flueurs  on  fleurs  blanches.  C'est  une  affection 
propre  aux  personnes  du  sexe  et  qui  consiste 
dans  une  angmenUtion  de  la  sécrétion  muqueu- 
se des  parois  du  vagin;  laquelle  doit  être  distin- 
guée des  flux  sanguins  et  des  flux  ptiruleats  qui 
accompagnent  beaucoup  de  maladies  de  l'appa- 
reil génital.  la  leucorrhée  s'observe  plus  ordi- 
natremem  après  l'Age  de  puberté,  mais  il  y  en 
a  des  exemples  à  tout  âge.  Les  causes  principa- 
le» de  cette  affection  sont  l'insuffisance  de  la 
transpiration  cutanée  et  pulmonaire  de  la  plu- 
part des  femmes,  le  peu  d'exercice  qu'eues  pren- 
neut,  et  les  obstacles  qu^apporte  au  libre  déve- 
loppement de  la  poitrine  l'usage  des  corsets. 

I^«c«rréleo,  en.  adj.  irfoM'orr^-tfco.  Médec.  JDeu- 
corrhéique;  qui  dépend  delà  leucorrhée. 

■••■j«ó»Fe«,re».adj.  léouka-rréo.  Zool.  Lencor- 
rhé;  qui  a  le  croupion  et  les  parties  ialérieures 
au  corps  de  couleur  blanche. 

I<««eM«Bt«,  ta.  adj.  <éotijlto«5(it^ro. Bot.  feúcos- 
santhe;  se  dit  d'un  agaric  qui  a  le  chapeau  Mane 
es  le  stypc  jaune. 

g»aiie«0eear«,  s.  m.  Mowkowá-fro.  Bot.  Leucea- 
ceptre;  genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  fa- 
mille des  verbénacées,  croissant  dans  lea  forêts 
du  Haut-Népaul. 

Iiep««ala,  s.  f.  léouko-ssia.  Bot.  Leucosse  ou  Leu- 
cosia;  genre  de  la  famille  des  térébinthacées  qui 
■e  raeferme  qu'un  arbrisseau  de  Madagascar. 


I«eae««iëea«, s.  f . pi.  lém^oiêidé-nH^ Grast. ¿ri 
cosidées;  famille  de  l'ordre  des  crustaeées  áhi 
podes  qui  a  pour  type  le  genre  leucosie. 

I^ereosMe», «ra.  adj.  tó(mkoi$iéi»o*^i.  Lmt^ 
sidé;  qui  ressemble  à  la  leucosie. 

Lefiea-«irU,rla.  adj.  léoukoifi-rio.  Géog.  Lf« 
oo-syrien;  habitant  de  la  £euco-Svrie;qtii  appar- 
tient à  la  Leuco-Syrie  ou  A  ses  habiuats. 

reaeoiiiii,  s.  f.  WomVo-wim.  Pathol.  Lcucose;fD 
semble  des  maladies  qui  attaquent  les  vaissMw 
lymphatiques. 

I^eaeovperuia,  adj.  léoitkoeper-ma.wi»  Ums- 
per  me;  qui  a  les  fruits  blanc*. 

I^eneasp^riaa,  s.  m.  léoukospérr*fna.  Bol.  In- 
cosperme;  genre  dépliâtes  dicotylédonw df b 
famille  des  protéacées,  qui  comprend  des  iibri*^ 
seaux,  tous  originaires  du  cap  de  Boonc-E5pr 
ranee,  la  plupart  peu  élevés,  velus  et  tofflfD 
teux.  , 

rctiea»|ilU,  la.  adj.  Uoukospi'4o.  Hist.  nal.  tfo 
cospile;  qui  a  des  taches  blanches. 

M^eneàmpor;  S'tn.  léouhos'poro.  Bot.  ï^^ 
rc;  division  du  genre  agark  qui  comprciidlfsf^ 
péces  privées  de  voile  on  chez  IcsqueMrs  il  «m 
riable,  dont  les  feuitle»  ne  changent  pw  et  «ii 
les  sporidies  sont  blanches;- Icucospore;  dijfis- 
sion  du  genre  bolet,  q«i  renferme  des  esptth 
privées  de  voile,  dont  le  atipe  est  mui,  renp' 
d'une  moelle  spongieuse,  et  dont  les  tabes  sosi 
blancs  ou  citrins,  el  les  sporidle  sMancbes. 

l.eue*«te»a,adj.  léonk<>9'$égü.  Bot.f^e^*^ 
qui  a  ses  urnes  oWvItres  couvertes  A  m»  opercw 

l^eae^tkii*,  *a.  adj.  léoukoêtik't<y^U9t(fStkit; 
qui  est  parsemé  de  taches  blanches. 

ne;  roche  volcanique  k  base  deprMWilWi  ^^^ 
mantees  cristaux  de  feldspath.  . 

Leaeetinleo,  ca.  adj.  ^oukoH-mkê.nv^^^^ 
coliniquei  se  dit  des  roches  protosilieewe^ 
posées  de  cristaux  miw»copiques  e«w^^ 
dont    la  coupe  offre   autant  de  pet«»  r" 
blancs.  f|¡^  lit. 

l.eaeé««oaia,iii«.  adj.  W<«*toi-fowo.  B»-^. 
Leucostome;  se  dit  dune  ^^^,^^l!!Ztii 
tome  Wanc;  d'une  coquille  dont  1  ^T^JÏ,^ 
blanche,  et  d'un  insecte  quia  la  hoiKae 

i.<^^la,  ta.  adj.  Wonfto-fo.  Zool.  qm  •  »<»  *^ 

lies  bl Anches.  «^^oíWííí»- 

l^aeatae,  s.  f.  Wouikofo-é.  Orust.  ieaeWao^B 

re  de  crustaeées  amphîpodes.  ,-->otfifl«; 
Leae6lrleo,ea.  adj.   léouko-trtliO.  te««Hnq 

qui  est  garni  de  poils  blancs.  j^o. 

■.eaeexaito,  f.  adj.  léot^oluün^ü^;^^ 

xante;  qui  est  marqué àfrWnlcj^^^^^ 
l.eaeislla,  adj.  UokouksiAa.  Bol.  Lenmyí^T- 

a  le  bois  blanc.  .^^u»^  lenre^ 

Leaeayo,  s.  m.  lèouko-io.  Bot.  LeueeKW  8^ 

plantes  appelé  aussi  ferc^Wfge.       ^^ 

cozoné  qui  est  marqué  de  iones  ou  « 
circnlaîres  blancbes.  é^^àrtf^^ 

l'Ethiopie  qui  ressemble  A  I  *»«  »b^»« 
drupède  qui  imite  la  voix  l»«îî»"f.  ieBciel««' 
I.eaeiil«a.  s.  m.  i<te«fcj4-lo.  Ichtbyal,  »^ 
nom  spéciGque  du  corégan^* 
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ü  lu  queue  Ulani^he.  I 

i.rudBdo.  il(t.  parí,  pas- Uu  v,  ieudar^W^e  moU  I 
i.pudjir,  V.  (4.  tèaudfiv*  Lever,  ptíU&scr,  Termenlcr 
{.elidir io.  Sí.  nu  ííOHi/cf^río,  VuüxL  Leudaire;  re-  1 
fíi^tre  gil  Toa  iiiscnvoíl  jadis  les  teilevances  el  , 
Íes  époquf  s  tl'accompUíieroeul  du  service  miïi-  , 
laire  féoduU 
i.ctidQ.  da.  ftdj,  iè'i-Je  Poussé  levé,  fermenié* 
i.c»«,s.  f.  lé'ta.  Mai.  Pirlante^déparl  d  une  flol- 
le  J*Uíie  \avsíi«au.  II  Dqmrt,  mtirclii**  ||  Levée  de 
^tm  de  mer,  de  iiialeUL!,;levée^  enrôlement  de  ! 
itüupeíi,  !|   Assauí    d\*scf im(?.  l|  PUia  di  Íet-a;  I 
iioiip  de  part Étn^e^ coup  de  canau  tiré  par  un  vais^  i 
üeñu  pour  oniimu'cr  qu*il  parí,  Ei  Lsvaí^  £-  f.  pU  • 
Ryse,  fourberieSí  a^liíkeí^P  | 

i.pi'ii4tii.  s.  f.  I¿m-da.  At laque;  assaul  d'esetime.  > 
II  Levée;  ae  I  ion  do  lever  la  lance  dan^  la  cutirse  , 
de  ba^'ue,  [|  i  mus*  RiJse*  füurbürie,  [  inus.  Lever  : 
dnid  asiré,  ^      [ 

i.i;vAdcro,  vm,  odj.  ièvadè-to.  S<-  dit  de  Cc  qu*un 
doil  recouïrer,  de  ce  qu'on  pcui  eiíger  pour  un  i 
líhjot,  une  marthandise,  un  ouvrage,  eU"-  | 

i,t>T«djso,  »«.  adj.  Uhúdi-tQ.  Qni  »^  peut  se  lever  [ 
el  se  baisser  |  Í*uenlé  l^vadizú;  pünl-leifjfií  pout  | 
qui  se  lève  cl  se  baisse  pour  ferfuer  au  ouvrir  le 
pasgiage  d*uu  U}^st.  I 

l.^¥Ador,  r»^  S.  levador.  Boíl.  Voltur  adroiU  , 
fut  qui  s'en  Tu  il  après  avoir  fail  son  coup.  ||  i  mis.  : 
VoTlcuf,  por  II' -fil  i  s*  '¡ 

i.rvii4iip»t  Sî.  Ih  tètatltfuro.  Levain;  substance  ca- 
pable d'eiiler  an  gonllcmenl,  une  fermenlaticin 
interne  dans  le  corps  avec  lequel  on  h  mêle,  y   ; 
Levain:  parlieuliérennenU  pâle   aigrie  dont  on 
^s  serï  pour  etiler  la  Tcrmeniatiyn  de  la  pâle  fraî 
vhe  avec  ïaquellc  on  fait  le  pain,  il  Tccbn,  Levu- 
rei  substance  qui  sécrétée  pendant  racle  de  la 
fermentation  duiuoiïl  de  la  bière,  est  entrainec  ' 
par  le  ^ai  acide  carbonique  h  hi  superficie  du 
liquide,  et  dégorge  par  une  lar^e]»ondc  de  barils. 
Les  boulangera  et  pàliâsiers  g'eti  servent  quel- 
quefóis  au  lieu  d^atitre  levain, 
rriftoiionffi^  s. m.  iuüa.  V.  Levantamienit^. 
i^evuniiidiiiiieiile,  adv,  Uvaniadumin-tè.  Avec  1 

^íévatioíi,  avec  Uauicur. 
i^rvnntndi^imOf  ma.  ndj-  super,  de  L^vantado^  I 
i.e¥A»ttnd|«€i,  sa.  ndj,  Í9vaníadi-io,  Qui  £e  lève 

et  se  baisse.  U  ¥\^.  Inquiel ,  remuaul,  mutin. 
i.^iauiaao,  ila.  part.  pas.  du  v,  LtvtMntar* 
Levanlaiior^  r«,  a.  ièvatitad&r,   Moteur;  aoule- 
veur^  ai^itatear,  auteur  de  ^ditiona*  ||  Celui  qui 
t(^ve,  qui  bnusso, 
lA'VUniadiira.  s«  f.  V.  Lçt^aniamiêtvio. 
I.avaiilaïuicnlo  f    s.  lU.  Jèvaniamia^-lo*  ElûTB* 
tion;  action  d'éîcvcr,  de  lever:  le  résullal  de  cel- 
le action:  etbau&senientp  II  Soulèvement,  sédi- 
tion, rébellion.  |  Subliinité;  élévation»   position, 
état  d'une  personne*  d'une  choi^e  qui  est  ¿levée* 
Il  Se  dit  en  Aragon  pour  arrêté  de  compte,  1|  Lf* 
ùanîamiinio  de  t/ciijerro;  rappel  de  ban,  omnis 
tte.  Il  LivanîaînieniQ  del  campos  décûiupemenl, 
levée  d'un  camp. 
i^rvanlar,  v,  a,  lavantar.  Lever;  hausser;  rendre 
p1u$  bant,  plus  élevé;  éloigner  de  Ierre  ensuivant 
plus  on  nK>ins  la  ligne  per  pend  iculai  re  à  Thorizon . 
|]  Lev^r;  redresser  uuo  personne*  une  cboae  qui 
^lait  penchée  ou  couchée,  1|  ¡jcven  iil*r»  enlever» 
retirer  ¿earler.  jl  Milif,  Leraiifar  ei  sitio  ;  lever 


le  siège:  telirerles  iniupes  qui  lenaie'ni  une  pîi- 
ce  assiégée.  î  Cbas,  Lever;  faire  partir  le  gibier, 
— V\^.  Lataniar  iti  cata  :  lever   le  lièvre;  faire 
le  premier  une  proposition,  ou  irouvur  uncxpé- 
dieni  dont  les  autres  ne  s'élaîent  pas  avisés.  \ 
Geom.  Lei^antar  un  piano:  b^ver  un  plan;  pren^ 
dre  les  mesures  ní-cespaíres  pour  tracer  ce  plan; 
le  tracer.  *  Imp.  Lfvitntar  h  ípír«:  lever  la  let- 
irci  ôier  la  leUfc  des  ca^selins  el  la  placer  dan» 
k  composteur.  î  EquU,  Leuanfar  un  rniaiio;  le 
ver  un  cbeval^  manier  un  cUeval  k  cabrioles,  ¡ 
í^cvaHiar  ta  lejíon r  lever  la  séance;  déclarer 
que  la  séance  est  lerniinée,  que  les  mciubres  de 
rassemblée  doivent  de  séf^arer.  j  Ei^.  Lf^raifior 
la  mano;  lever  la  main;  jurer  tVire  sertneui,  J 
Levantar  la  muno^  ^¡  bastan:  lever  la  main;  le 
biiton;  se  mettre  en  état  de  frapper  quelqu'un  Je 
frapper.  ¡  Fig.  LevatUar  tt  ctimpti;  lever  le  piedt 
sVnfuir  seer^lemcnt  pour  cause  de  mauvaises 
affaires.  \  Levaniar  ta  cervin;  lever  le  tête  la 
la  crtHe;   s'enorgueillir,  s'en  faire  accroire,  foi- 
re le  vaniieui,  mont  ter  de  baúles  prdlcuitons;  se 
monirer^  par»Ureavec  plus  de  bârdlesse.  \  Le- 
^(tufnr  la  bandera:  lever  Télandard;  se  déclarer 
cbff  d'un  parti, d*wne  raclion.  1|  Élever, consirui- 
re,  bâtir.  ]i  Fig,  Soulever  le  peuple^  eteiter  dei* 
séditions,  i;  fig.  Elever  aui  honneurs.  ||  Elever; 
faire  qu'une  eîiose  domine, soiiplusbaute.  )  Fjg,     * 
Elever,  louer  eiallcr.  |  Fig.  Evclier»  fomenter, 
èire  cause,  ||  Couper  les  cartes  au  jeu.  ||  Prendre     . 
en  jimanL  ||  Lever,  recruter  des  troupes,  |  He* 
bausser,  hausser  relever,  j  Lpvantúr  à  uno  fan 
alto  »  Ú  hària  arriba  :  irriter  ,  pousser  â  boül, 
faire  sortir  hors  dc§  gonds.  |  Lfvanfar  d/"  Pra$; 
finir  U  moisf^on;  ramasser  tout  le  blé  qui  est  dans 
l'aire.  í  Fig,   Li^vaniar  del  poíe^,  de  ta  ftirru; 
tirer  de  la  boue;  de  la  misère,  |  Levantar  dtt 
piintft;  louer  outre  mesure,  etaller,  exagérer  uu 
fait,  j  Levantar  el  eípirituí  relever  le  courage. 
¡  Levantar  el  eupiritu^  et  rùfatrtn;  prier,  faire 
oraison,  élever  stincieur  ii  Dieu,  [  Levantar  elêM-^ 
liiti^  élever  ?»tjnst)'le,  parler^  ùcrireavec  noblesse, 
I  Lei^nniur  liirnor;  commencera  bouillir,  boui- 
llonner, \  Lfvftntar  el  penâamientQi  s'animer; 
»ç  résoudre  á  une  lenlativo  d'felat.  \  Levnntar 
ai  ^utlt)  ou  ioi  vnetos^  voler,  prendre  le  vol— ^Fig 
S'enorgueillir,   reiuonier   son  voL  |    Ijetmutar  * 
fu^go:  allumer  le  feu.-^Fig,  Animer,  eiciter  Itf 
des  querelles,  |  Lef^antar  gents;   faire  les  le-»   I 
vées  »  lever  des  troupes,  |  Levantar  lu  castt^ 
déménager  ;    changer  de    demeure,  j    Levan-' 
tar  la  mano;  se  désister  d'une  entreprise,  f  f^~   • 
vafktar  ia  voz^el  t^nVo;  4^lever  la  voi^i.  ¡  Levan^ 
lar  loi  talones;  montrer  les  talons,  fuir,  j  Levait 
tar  putvareda:  faire  de  la  poussière,— Faire  cou* 
un  bruit,  donner  lieu  à  une  dispule.  {  LEvaaíaf 
l'êifui  mettre  é  la  voile.— Fif*  S'en  aller,  parlir„  ^ 
¡  Fig.  fam.  LeVfiniar  el  gaîlo:  parler  haut.  |  La- 
vaniar  el  destierro^  rappeler jfaire  revenir  quel-í 
qn'unde  l'eiil.  |  v.  n.  Croître,  grandir  flngmen» 
ter,  ]  hevantarel  tiemimi  devenir  cabne,  sereiiÎ 
en  parlant  du  temps, 
i^pianlaFiip»  v.  pron.   lévantar-9i»  üe  lever;  sB 
mettre  de  debout  en  signe  de  respect,  j  l^rran^'' 
fttrs?  de  la  meia\  se  lever  de  Ihlile;  quitter  la  ta- 
ble«  I  Se  lever;  commencer  à  soufller,  en  parlant 
du  vent.  [  Se  lever;  s'éclaicir,  devenir  beau  en 
priant  du  temps,  [  SeUrer;  pour  t'admissjimûtv 
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le  rcjct  d^une  loi,  d'une  proposition,  soit  aux 
chambres,  soit  dans  un  conseil ,  une  assembler 
quelconque.  |  Fig.  Relever  d*uoe  maladie.  |  S^é< 
lever,  survenir,  en  parlant  d'une  tempête  d'une 
orage,  et  au  ûguré  en  parlant  du  fruit,  des  con- 
tradictions etc,  ¡  Levantarte  à  las  estrellas^  á 
las  nubes,  s'élever  jusque  aux  nues,  s'enorguei- 
llir. I  Levantarse  à  mayores;  se  dit  de  celui  qui 
prend  un  ton  au-dessus  de  celui  qui  lui  convient 
\  Levautarse  con  algo;  s'emparer  de  quelque 
chose.  ¡  Levantarse  con  estrellcUj  con  las  estre- 
llas; se  lever  de  grand  matin,  avant  le  jour.  ' 
Levantarse  el  estómago;  se  soulever,  en  parlant 
de  l'estomac,  avoir  mal  au  coeur,  t  Levantarseel 
pelo,  los  cabellos;  se  dresser,se  bérriser,  en  par- 
lant des  cheveux. 
■«evanie,  s.  m.  lévan-té.  Levant;  Tundes  quatres 

Íioint  cardinaux;  la  partie  du  ciel  où  le  soleil  se 
ève,  relativement  au  lieu  où  Ton  est.  |  Levanta 
de  estio;  levant  d'été;  point  oii  le  sOleil  se  lève 
sur  notre  horizon  au  solstice  d'été.^Levanta  de 
invierno;  levant  d'hiver;  celui  où  le  soleil  se  lè- 
ve au  solstice  d'hiver.  |j  Levant ,  particulière- 
ment, les  régions  qui  sont  à  notre  égard  du  cAté 
ou  le  soleil  semble  se  lever,  comme  la  Turquie; 
l'Asie  mineure,  la  Syrie,  la  Perse,  etc.  |  Levant; 
dans  le  commerce,  les  pays  maritimes  qui  fai- 
saient naguère  partie  de  l'empire  ottoman  et 
dont  les  ports,  en  particulier,  avaient  le  nom  d'é 
chelles,.  Il  Géog.  Mar  de  Lavante;  mer  de  Le- 
vant; se  dit  de  la  médilerranée.  il  Mr.  Escuadra 
de  Levante;  escadre  du  Levant;  la  flottequi  sta- 
tionne en  Grèce,  à  Smyrne;  à  Alexandrie.  |  Er- 
tar  de  levantes;  ¿tre  sur  son  départ,  n'être  dans 
un  lieu  qu'en  passant. 

l.ev«atÍMa,  s.  t,  Uvanti-na,  Comm.  Levantine; 
étoffe  de  soie  dont  la  côte  en  biais  est  tantôt 
accompagnée  d'une  plus  petite,  selon  le  goût  du 
fabricant.  |  Conchyl.  Levantine;  ancien  nom  de 
de  plusieurs  bivalves. 

Levaniitto,  s.  m.  levanti-no*  Relat.  Levanti;  sol- 
dat de  marine  turc. 

lieTanÜBo,  ■«.  adj.  2^a#)lt-no.  Levantin;  qui 
est  natif  du  Levant;  qui  appartient  au  Levant 
ou  a  ses  habitants.  ¡  S'emploie  substantivement 
en  parlant  de  personnes.  |  Fig.  Mutin ,  obstiné, 
séditieux. 

lievAMiÍ4ieo.  CA.  adj,  V.  Levantino. 

llevar,  v.  a.  I^ar,  Lever  des  troupes,  faire  des 
recrues.  |  Mar.  Leaar  el  áncora,  lever  lancre.  ¡ 
inus.  V.  Levantar.  \  inus.  V.  Llevar.  \  inus,  Y. 
Quitar^  decentar.  |  v.  n.  inus.  En  parlant  des 
astres,  paraître,  se  lever.  V.  Salir. 

I«e varee,  V.  pron.  Mar.  Faire  voile,  naviguer.  (| 
S'en  aller. 

Leve,  adj.  Léger;  qui  ne  pèse  guère.  |  Léger; 
de  peu  d'importance,  do  peu  de  considéra- 
tion. 

Ijeveehe,8.  m.  Mar.  Lebesche;  nom  qu'on  donne 
dans  la  Méditerranée,  au  vent  Sud-est. 

I«eveélaél,  S.  f.  levedad,  Légèreté;  qualité  de  ce 
qui  est  léger.  |  Fig.  Inconstance;  manque  de 
gravité,  inconsidération. 

i^evemeBie,  adv.  Légèrement;  d'une  manière  lé-  ; 
gère.  1 

l«ev«iiieyS.  m.  lévin-té.  Léve&ti;  soldat  de  lama- 
rine  turque. 

i<ev¡ACiin,  8.  nitMamm*  Léviathan;  nom  d'«n  aol 


mal  ntnlionné  dans  le  livre  de  Job^  el  qae  les 
auteurs  ont  rapporté  à  quelque  espèce  de  eéta- 
cé.  Selon  plusieurs  savants,  il  se  prend  en  gé- 
néral et  indifféremment  pour  des  monstres  ma- 
rins, des  serpents  énormes  on  des  poissons  d'une 
Srosseur  extraordinaire,  jt  Cabal.  Lèviatban;  lu 
es  quatre  espritsqui  président  aux  quatre  points 
cardinaux-  JLe  Lèviatban  a  la  midi  sous  sa  dé- 
pendance. 

i.evleaaiie,  adj.  Pool.  Lévicande;  qui  alaqaene 
lisse. 

i^vieela,  adj.  Zool.  ¿evieolle;  qui  a  le  coa  on  le 
corset  lisse. 

I.evie4s4ee,  e«.  adj.  lévikos-tio.  Zool.  Lévicosté; 
qui  est  muni  de  côies  lisses. 

Levifollado,  da.  adj.  Bot-  Lévifolié;  qui  est  muni 
de  feuilles  lisses. 

Levl^aeieB,  s.  f.  Chtm.  Lévigation.  opération 
qui  consiste  A  délayer  une  poudre  dans  beau- 
coup d'eau,  à  décanter  le  liquide  trouble  après 
l'avoir  laissé  en  repos  quelque  temps,  et  à  re- 
cueillir le  dépôt  qui  se  forme  en  poudre  impalpa- 
ble au  fond  du  second  vase. 

i«evis«ile,  4a.  part.  pass.  du  Y.  lewgar^  Levi- 
gé,  e.  S'emploie  adjectivement. 

Levl^ar,  v.  a.  I^vi^or.  Chim.  ¿éviger;  soumettre 
une  poudre  A  la  lévigation, 

l«evi^do,  du.  adj.  Entom.  Lévipède;  qai  aies 
pieds  lisses. 

Leviraio,  s.  m.  lèvira-to.  Hist.sac.  ¿évirat;  mot 
tiré  du  latin  par  lequel  on  désigne  l'obligatioa 
que  la  loi  de  Moïse  imposait  au  frère  d'an  dé- 
funt d'épouser  la  veuve  de  celut*ci.  |  Ane.  cent, 
¿évirat;  en  général,  mariage  contráete  avec  une 
belle-soeur. 

licvlrlnee,  e«.  adj.  Zool.  Lev  irhynque;  qui  «le 
bec  lisse. 

lievieia,  s.  f.  Bot.  Lervisie;  plante  de  TAmérique 
septentrionale. 

lievfcsloiAnieate,  adv.  su  p.  de  levaments, 

I^vÉetnae,  ma.  «dj.  sup.  de  /eve, 

keviia,  s.  m.  tM-ta.  Lévite;  nom  qu'on  donnait 
aux  Israélites  de  la  tribu  de  Lévi,  qui  descen- 
daient de  Lévi,  fils  de  Jacob .|  Par  extension,  ce 
nom  se  donne  aux  prêtres,  aux  ministres  d'nn 
culte  religieuxv  surtout  dans  le  style  souteoa.  g 
s.  f.  Lévilesse;  femme  d'un  lévite;  ille  d*vn  lé- 
vite, d'une  lévite. 

Leviia,  s.  f.  Redingote,  lérite;  habillement  d'hom- 
me, qui  se  distingue  de  l'habit  en  ceqoe  les  bas- 
ques se  croisent  par  devant. 

l^viileo,  ea.  adj.  lévûtiko.  Lévitique;  qui  appar- 
tient aux  lévites. 

I^eviileo,  s.  m.  Lévitique;  troisièn>e  livre  d«  l'An- 
cien Testament,  attribué  à  Moïse,  et  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  contient  les  règles  prescrites  aux 
Lévites  dans  l'exercice  des  sacrifices  et  antres 
cérémonies  religieuses. 

Levlfonarlo,  s.  m.  Ant.  ehrét.  Levttonatre;  tuni- 
que sans  manches  à  l'usage  des  moines  égyp- 
tiens. 

l.evlúftealo,  la.  adj.  Néol.  Léviuscnle;  un  peu 
léger. 

iiexiarea,  s.  m.  Leiiarqoe;  nom  donné  à  six  naa- 
gistrats  d'Athènes,  chargés  da  tenir  an  registre 
des  citoyens  en  âge  de  jouir  de  leur  patrimoine, 
d'examiner  ceux  qu'on  devait  admettre  aa  rang 
des  prytanes,  el,  d'ImpoMc^une  ampade  à  cenx 
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^ui  ne  se  rendaient  potoi  itii assemblées  délibé- 
rantes. 

méxieo,  »,  m,  lék-süo.  Leiiqae;  díflionnairedcs 
niMs.  Se  dit  particuUércment  d'un  díCllonniire 
grec, 

l,rxi4^ii|crBrl«^  s.  f^  Phibi,  Leiicograpbiepirtic 
de  ta  llnfuislíquc  o\\  d^  la  ptiílulo^ie  fiul  irnae 
plus  sp^cíakmenl  des  réplís  à  suivre  dans  La 
compoâiliOTi  des  dictiüntiairí-s»  et  des  fnoynns 
par  lesquels  on  pôrvient  à  dérüuvrtr  et  a  con^ïa- 
ler  le  sens  des  mois.  ||  Leiicogrftphif  î  pnrlie  de 
le  grtmmalre  qui  envisage  tes  élémenls  dont  les 
mois  se  composent,  bs  ditTérenles  modificatmos 
donlteur  fôrnie  est  susi^epiible  en  passant  d'une 
espèce  À  une  autre,  on  même  U  |iariie  itui  em- 
brasse  tous  les  ehangemcnis  que  les  mots  pen- 
vent  subir. 

Lei  ie  o  «r  Â  Ile  ■«  fitf^ti  I  p,  a  d  V .  jdex  t  co  frr  >  pbiq  ucme  h  i 
en  leiteogrophc,  sebin  lu  Inieogrophie, 

l.M.íeo|tr¿ai!o^  eii,  Philoh  Letieograpbiqucrqui 
apperLtf*nt,  qui  n  ráppfirt  à  \n  Leiieogrâpliie. 

i^eiirv^rAfo,  Leiico^îraphe;  celui  qui  s'occupe  spé- 
cialement de  leiicographie* 

■.cilrnlaKla.  s,  f.  l^.rt^íií/rffí^ÍHíí,  Philol.  Leiieo- 
Jogie;  science  qui  a  pyuc  objet  la  conuftissonce 
des  mois  considéras  sons  le  rapport  de  Innr  va- 
leur, de  leur  éiymologie,  de  toiil  ce  quM  est 
núcessaire  de  eonnaitre  pour  composer  un  teii- 
que. 

Lexi^olàgleo^  ro.  adj.  Ptiitol,  Leilcologîque,  qui 
ïs  rapport  h  In  lexicologie. 

i.ci.lcól»«o,  s,  m!  Pbitoî-  Leilcohgoc;  celui  qui 
s'occupe  de  leiicologie, 

t^xlea-ii|^Offria««.  cA.  adj.  Letico-typograptii- 
que;  qui  a  rapport  à  rimpresiion  des  diction- 
naires. 

t<t!'3ii|irariii,  s.  f,  ¿etigraphie:  art  d'f^crlre  con^ 
venablemrnl  le^mots,  parliculiiireinrnt  sous  le 
rapport  de  leur  terminaison^ 

li^xlsrAlleo^  Mi^  ad] ,  ff /f  ji  j7r^-/î'>o,  f  .eiigrapbique; 
qui  a  rapport  À  la  leiigruphLe. 

».^y,s,r,ief,Loi;  dorlaTstion  solían  Mie  donnée  par 
le  pouvoir  léfiislalirsurnn  objet  d' i  nierai  gi  ne* 
rnh  prescription  l'émanée  de  l'antorilc  souveraine 
et  ¿tendant  son  empire  sur  lous  les  citoiiens,  n 
Leyes  humafiút;  lois  bnmaines,  fois  établies  par 
les  liomnirs  pour  te  mal ti tien  de  Tordre  et  des 
sociéiííj-  (  Lf^ff  divinoii  loi  divioes,  rediles  éfa* 
blies  par  Dieu  méiue,  et  transmíscsaíji hommes 
par  les  Saînies  éf filureîi,  par  la  révéUlîon  el  par 
la  tradition  ipostolit^a^.  |,  Léíj  del  Btiadn:  loi 
de  l'Etal:  tonte  regle  qui  est  reçiae  dans  l'Elal 
et  qui  j  a  force  de  loi ^  »oil  qu'elle  ait  rappoTt 
au  gouvernement  général,  soit  qu'elle  nie  le 
droit  des  particuliers,  ¡  Ley  ^^serita:  hú  écrite,  se 
dit  quelquefois  de  la  loi  de  Moïse  et  aussi  du 
temps  qui  $*est  écoulé  df^puts  Moïse  jusqn'á 
J.  C-*  puur  le  distinguer  du  temps  qui  a  précé- 
dé, qu  on  appelle  le  temps  de  la  loi  de  naluro, 
où  les  bornmes  n'avaient  pour  se  gouverner 
que  U  loi  oaiurelle  el  les  Iradîtioos  de  leurs 
ancêtres.  |]  Loi;  dans  une  tceotioo  plus  étendue 
refile  qut  ordonne  on  qui  délcníl  c<?rtAinea  cbf»- 
,  ses,  soit  qu'elle  vienne  des  bommes,  soit  qu'elîe 
t^mane  de  Dten.  |  Loi;  par  e\lension  «  certai- 
nes règles,  certaines  iîbU|iaUotis  de  lu  vie  ci- 
vile, Laf  Uyti  del  hennr't  lei^lols  de  Ibonneur» 
if  Loïî  ré|lis  qui  fttenl  ceriaîncs  choies.  Loi  fp. 


ifei  de  la  gramática^  de  la  Ungua  :  les  ÍOiíi  de  li 
g rammairef  de  la  langue  >  \  toU  dans  un  sens 

ííénéril>  rapports  nécessaires  qui  d*'rivent  de  l« 
la  nalure  des  choses.  Et  mar  íiene  $um  limitée 
y  m$  le^v$t  la  mer  a  ees  limites  et  ses  lots,  | 
Leijeide  ift  naturalfta:  los  Inis  de  la  nature;  au 
sens  physique;  les  lois  constantes  qui  règlent 
l'ordre  du  monde  pbysique.  ;  Lnfj  nftiural\  loi 
naturelle,  de  la  nature;  au  uioral/lessenlimenls 
de  justice,  de  bienveillance  ei  d^oquité  que  Diep 
a  gravés  dans  le  ca>«r  de  l'homme,  el  sans  les- 
quels Sc!s  sociales  humaines  ne  pourraient  Clis- 
ter- \  Nficeaidad  cnr^ee  df  i^i/;  nécessité  n'a 
pas  de  loU  [|  Homhr^  á$  h\ji  homme  de  loi,  eeoi 
dunt  U  pTotVssiou  est  il'interpri^ler  Ips  lois,  ju- 
risconsulte, \  L^tj  iolka.  V  Sálica.  \  I^janié, 
fidéliti*,  adhièâion,  \  Aloiî  litre  de  tSjf,  defargent, 
des  monnaies.  \  À  todaley^  suivant  toutes  les 
tois^íí'-Fig*  Dans  lou*  U'S  cas,  dans  toutes  les 
ciTeonstanees,  1  i*fi'' ia  Utjt  donner  ou  Taire  k 
loi,  commnndcravee  autorité,  se  Taire  obéir,  | 
fl  Fam,  Herha  la  ley.  ht^rka  la  tramffa,  nouve- 
lle loi*  nouvelle  framie.  |J  Fam,  -ft  ia  ley,  parfai- 
tement bien*cfirarae  il  faut,  f!  Tenir  úQntru  una 
ley  ,  enfreindfc  une  loi,  |1  Leyes,  s.  L  pi.  Lois, 
le  e^irps  du  droîl  civiL  \  IconoL  Uu^  divinilé 
allégorique  Ttlte  de  Jupiter  et  de  Thémis.  Elle 
ejjt  re  presentí e  par  une  Temme  majesleuse  lasî- 
se  sur  un  tribunal  avec  un  diadème  sur  la  tête, 
un  sceptre  à  ta  main  el  un  lirre  ouvert  a  sea 
pteds,  sar  lequel  ont  voit  cette  senteneei  Mit- 
gibuii  sains ^ 

l.c>Teti4lA,  s,  f;  Lecture:  apliou  de  lire.  j|  lecinre; 
ce  quv>n  lit.  ]\  lÎOffihrê  f/e  /eyenáíí;  inus.  V, 
EcUiiàitivo  Sa€SfdQie.  \  Légende,  bis  toi  ra  ou 
faits  de  la  vie  d^nti  Saut, 

I,eri»ejiT|kû,  pu,  adj.  Uïokar^jfo»  Boi.  Léiocarpe; 
qui  a  les  fruits  lie-es* 

Li^yûeérjktiii,  tu.  idji  Oui*  Léitvc^ptiate,  qui  ala  id- 
te  îisse. 

t^ryethoiik;  S.  m.  Lêieomme,  produit  qui  sert  ponr 
l'impri^ssion  des  étoffes,  et  remplace  la  gomma 
du  Sénégal- 

I^e^^Dfti^rniofVf  s,  m.  Erpct.  Léiodermcs,  famille 
de  l*{)rdre  <lesopbtdÍens.  rom  preñan  tci^eut  deceM 
t-rplilesqui  cini  la  peau  nuf  et  saos  écailles. 

I^ejo^Oi  *-'*'*  Mïo-diï.Entom.  Léiode,  genre  d^in- 
secles  toléoptéreshÉt6roinèr<?s, 

E^e^ófllo^  I»,  adj-  Bot  Léioph]flle;  qui  a  les  feítil- 
Ics  Usses, 

litf  ôlllo»  s*  m,  Rol,  l^iopbjlle,  genre  de  plantea 
formé  du  lédon,  á  feuilles  de  tbvm,  et  ainsi 
nommée  parceqne  sa  capsule  s*ouvre  par  le  haut 
eL  non  â  la  base  comme  les  autres,  el  que  de  plus 
ses  feuilles  sont  lisses  en  dessous* 

f«^r<»i:iiii«â,  s,  m*  iéiog-naift.  Uihlhyol.  Léiogna- 
the,  genre  de  poissons  de  la  famille  des  ostéos- 
tomes,  dont  on  ne  connaîi  qn^une  senle  espèce* 
leléiognaiU  argenté,  qui  vil  auprès  de  Tran- 
qnebar  et  n'entre  que  rarement   dans  les  n- 

Vi^TPS. 

E>eyii|plae«,  em.  adj.  Boi<  LéioplaquCi  qtli  fi>rme 
des  plaques  fort   usinées, 

I,^fóp4»nifi0,  s*  m,  pL  ïiUibifol.  Léifinomes,  fami- 
lle de  hordre  de^  poiîïfti>nsolobranni<^s,  c*impre- 
nanlceut  dont  le^i  opercules  ne  portent  ni  èpi^ 
nés.  ni  dentelures. 

l^^fiMp^rmo,  ma.  ad}*  Bdl.  Léio^perme.f  qui  a 
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.   ¿es  grailles  Uasfs, 

«••^••«a««l«4«,  un.  ftdj.  Bol.  LéieeftUcliié»  qui 

â  les  éf  is  UsseS)  c'esi4-dire  les  gUiines  qui  les 

compoîeni  lisses  et  glabres. 
v^fmfmm^  tmm.%ái.  lêio$tiMi$o.  IchlhYol.  Leios- 

tome,  qui  a   la  benclie  lisse   o«  déauée  de 

deois. 
l/e7#«SMMi»,  s.  m.  Icklbjol.  Leiosiome,  geure  de 

Soissons   iboraciqaea  a  macboircs  déooées  de 
ents  et  eaiièremeiil  caebées  sous  les  lèvres,  qui 
sont  ostensibles,  A  boucbe  au-dessous  du  mu- 
seau, el  n^ayaoi  peint  de  dentelure,  ni  de  pi- 
quants aux  opercules» 
Ii«]r4irl#»,  €«.  adj.  Manus.  ¿éiotrique^  qui  a  les 

cheveui  plats  et  unis. 
frtf Mírlela,  s.  f-  Bot.  léxardelle,  «enre  déplantes 
de  la  famille  d»s  saururées,  fondé  sur  une  espè- 
ce qui  croît  à  l'ombre,  aux  lieux  bumides  ou 
inondés  delà  Virginie,  de  la  Caroline,  etc. 
MMNtrdeie.  ».  m.  Erpet.  Léaardet.  V.  SaU)a- 

guardia. 
%0¿wem,  s.  f.  inus.  Certain  droit  sur  les  marcban- 

dises, 
l.«a4er«,  s.  f«  inus.  Percepteur  du  droit  appelé 

lezda. 
l<«»«e,  adj*  Uzz-né.   inus.  Frêle,  sans  consis- 
tance. 
liáa»  s.  f.  li-a.  Petit  corde  de  jonc,  de  sparte  ou  de 
genéw  II  Fam.  EMar  f^êcho  una  lia^  être  iv^e.  jj 
Ùcii,  S4  f.  pi.  Marc  de  raisin.  |  Jomar  lias  y 
JuoH  damante,  prendre  de  la  poudre  d'escam- 
pette, s'enfuir  précipitamment. 
lâAMAtf,  s.  f.  pi.  2  iabées,  saus-tribu  de  la  tribu 
des  Ternionées  ayant  pour  type  le  genre  lia- 
.  bon. 
Uabcô  bea.  ddj.  Bot.  Liabé,  qui  ressembla  au 

|iabon« 
lilAli«ii,  s.  m.  liabon.  Bot.  Liabon,  genre  de  plan- 
tes  de  l'ordre  des  sjnantbérées  et  de  la  tribu 
naturelle  des  vernionées. 
I«ki««ro,  s.  m.  liawhro,  Pol^.  Liagore,  genre  de 

polypiers  voisin  des  tulralaires. 
lilMicba,  s.  f.  Hant-^ha.  Liais,  sorte  de  pierre 

duTe< 
l«Uui««,  paît.  prés,  du  V.  liar.  Liant,  qui  lie. 
■«Uttsa,  s.  f .  inus.  V.  pitanza. 
jUiir,  V.  a.  Har^  Xier,  attacher,  jj  Fam.  Ltar/a#, 
s^enfuir  à  la  dérobée,  s'ésquiTer.=Fig.  Mourir, 

f  casser  l'arme  à  gauche.  ||  Ltarae,  y»  pron.  S'al- 
ler, contracter  une  alliance. 

&iar«9S.  f*  Ua-ra*  Se  dit  en  Andalousie,  d'une 
corne  de  bcaut  vidée  dont  on  se  sert  comme  de 
bouteille  pour  porter  l'buile  et  le  vinaigre  à  la 
campagne. 

litASrida,  s.  f.  lialri'da.  Bot.  LiatrideoU  ¿iatrisi 
genre  déplantes  d' Amériquei  de  la  Camille  deft  sy- 
nantbérées,  de  la  tribu  naturelledes  enpatoriées, 
section  des  eupaloriées-liatr idéesi. 

i,iaCrl««ii»,  s.  f.  pi.  Uatri-déoit.  Bot.Liatridées; 
section  de  la  famille  des  8ynantbérées.=Uatri  - 
dées;  section  de  la  tribu  des eupatoriacécs,  ayant 
ponr  type  le  genre  liatride. 

I«i Alri4e«  ,  4e« ,  adj.  liatri-dêo.  Bot,  Xialridé; 
qui  ressemble  à  la  liatride, 
,  MaB*»  s.  f.  Italia,  tien,  attache  d*osier.  S'emplo- 
ie en  Andalousie. 

t^ibactoii ,  s.  f.  Libation;  effusion  des  liqueurs 
^      consacrées,  df  ns  les  cérémonies  religieuses,  so- 


knaeUest  riantes  ou  fimèhrea,  et  dans  le?  sacru 
fices  que  faisaient  aui  dieuiles  peuples  de  i*aD- 
liquité»  Il  Ant.  rom.  Primera  libación;  premíete 
libation;  cérémonie  du  sacrifice  aui  consistait  à 
arracher  les  poils  du  front  de  la  victime  et  à  les 
brûler  sur  l'Autal.  1  Fam«  et  par  allusion  au  pre* 
mier  sens*  Bae$r  libadonet,  faire  deslibatioos; 
boire  beaucoup  de  vin  par  plaisir  plutûl  que  ptr 
besoin.  |  LVtion  dégoûter  uoe  liqueur  coate- 
nue  dans  un  vase. 
■«ihawaaa,  a.  m.  inus.  V.  Libación. 
i«iban«,  s.  m.  (t-frUfio.Qéogr.  I^iban;  chaina  di 
montagnes  qui  longe  la  Syrie  et  c(Mifine  la  Paie»' 
tine.  11  Los  cedrog  dsl  lihana;  las  cèdres  du  ^btn; 
en  style  bibliqaa,  signifie  lea  grands  de  la  terre. 
l4baA«iiia»ala ,  s.  f.  libanoman-Ma.  Antiq.  £i- 
banomancie;  divination  par  Tenccns.  Le  présage 
éuit  favorable  si  Tencens  brûlait  sur-le-cbaiap- 
liib«noiiiÍBti«#  ^  «a.  adj.  libanoman»tiko.  LUm- 
noj^oaocien  ;  qui  a  rapport  À  la  Ubanomaocie.  0 
s.  Libanomancien;  qui  devinait,  qui  prédisiit 
par  Tencens. 
■«Ibaaaia,  s.  m.  libano^to.  Bot.  Libanote  01  liba- 
notis;  planta  de  la  famille  des  ombelliféreit 
odoriférante,  vivace,  du  midi  de  l'Europe,  dont 
les  racines  exhalent  une  odeur  analoque  à  cel- 
le de  l'encensw 
i«ibar ,  Y4  a.  Sucer,  tirer  le  suc  en  aspirant da  beat 
des  lèvres.  Il  Sacrifier;  offrir  un  sacrifice;  dire 
des  libations.  1  Goûter  une  liqueur. 
lilbatorla,  s.  m.  libato-rio.  Ant.  rom.  ¿ibatoire; 

vase  qui  servait  aux  libations. 
Libela, s.  f  <t6é-<a.  Antiq.  libella;  petite  pièce 
de  monnaie  romaine,  dont  la  valeur  était  la  ai- 
me que  celle  de  Vas  primitif. 
Libelar,  v.  %.Ubélar,  Prat.  ¿ibeller;  rédiger,  dres- 
ser un  exploit,  motiver  eouvenablemeot  oa< 
demande  judiciaire.  [|  Faire  uae  narration  par 
écrit. 
Mbelàiica,  •a.adj.ets.lt6éla-ri>o.  Hii4.  relif' 
¿ibellatique;  chrétien  peu  zélé  qui,  saos  t^oir 
sacrifié  aux  idoles  durant  les  persécuiioos  v^ 
les  empereurs,  obtenait,  h  prix  d'argent,  da  om- 
gistrat  un  fau^x  certificat  d'apostasie,  pourévitar 
une  renonciation  ouïe  martyre. 
Lihcliaia ,  s.  m.  (t^elta-<a.  Xibelliste  ;  auUnr 

d'un  libelle. 
Libela,  s.  m.  libelo,  ¿ibelle;  écrit  ordinairenenl 
de  peu  d'étendue,  injurieux,  diffamatoire  et  le 
plus  souvent  calomnieux.  |  Droit,  rom.  I^'*¡ 
J«  divorcio;  libelle  de  divorce;  acte  par  U<p 
un  mari  notifiait  k  &%.  femme  qu'il  la  répudiait 
Il  Uist.  ecclés.  Libelo  de  profesión  d$  fi  >  Vm^ 
de  profession  de  foi;  l'acte  porté  en  OrieBtP«f 
les  légats  d'Adrien  U ,  suivant  lequel  Phol¡osd^ 
vait  être  condanmé  par  ks  évoques  de  soa  p*^' 
ti.  I  Demande  en  justice,  requête,  m¿a)oir^D 
inus.  V.  Libriüo,  Petit  livre. 
Libélula,  s.  f.  Ubèlou>^ù^.  Enloip.  Libclltdef  gea- 
re  d'insectes  névroptères  de  la  famille  des  odo^ 
nates ,  appelés  communément  demoisellei.  ^^ 
croit  que  ce  nom  vient  de  Ce  que  la  plupart  °^ 
espèces  tiennent  leurs  ailes  étendues  coma»«^ 
feuillets  d'up  livre ,  lorsqu'elle  sont  en  repj^ 
ou  bien  à  cause  de  la  manière  dont  ces  insecies 
planent  en  fendant  l'air. 
Libelaliüaui»  s.  f.  ni.  libUouli-nass.  Enlom.  Li^ 
I     bellulinea  ;  famille  de  l'ordre  des  insectes  ^ 
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Yroptèrea  ,  lyaiii  p<iur  ly  pe  le  gtnre  kibeUate, 
LlbelfilÎD^^  11*.  adj,  Hbèlouii-no.  Ëoiom*  Libe- 

Jlülin;  qui  ressemble  à  h  libellule. 
I^j|iiilii1<itd«^  tlA.  àdj.  tibéíuuiot-th.Eí\iiym.t\bf^~ 

lïutoMlei  qui  rcssfSiïible  aut  libclffiips. 
iJbriulQidiiw,  %.  iQ,  pi  libHoith'i-flùMit.   Kiuoni. 
LtbclluloïiJes;  nom  dt>Tinéá  taiiii  \^^  mi^ücies  j>é* 
vroplère*,ajani  pour  type  te  genre  libelluk. 
I.ilipiiftin«t  a.  r.  tibenti'fía.  Mylh^  ram.   /^itititttia 
ou  1  iben(în9  ;  d  L'esse  du  caprice  H  de  In  Tu  uta  l- 
sic*  On  Cfüil  que  c*est  un  des  nora*  de  Yénuá. 
Liber, 5.  01-  liber.  Phys^  \'é^H,  Liber;  couche  de 
Pecoree  La  plus  lioisine  du  bois  btdnc  ou  aubier, 
que  Vqu  û  cru  pc^niiant  longtemps  îje changer  fn 
bois  Iwus  reâ  ans  ,  avec  d*«utanl  plus  de  rflison, 
qu'ü  la  solfdiló  près,  il  a  absolument    la  mi^me 
ûrgariiâflUon.  Le  liber  est  rempU  d'jibord  d'un 
mucilage  parenchfmaiem,  ei  ensuite  de  paren - 
cSivme:  ît  esl  ordinatremenl  vert  et  spnngieut, 
et  c'i;st  lui  qui  ,  au  uanmenl  où   1i  sève  monte 
permet  à  l'écaree  dfs  jeunes  rameaui  de  se  dé- 
velopper eld^etécuter  U  greffe  en   silBet.  Lei 
anciens  aê  serveienl  du  liber  de  certaine  arbres 
pour  écrire,  ei  e*e&t  de  ce  ttnA  qu^esl  wnu  ce- 
lui de  livre.  ]J  Myih.  Zirber  :  un  des  nom  de  Bac- 
chus.  I  Liber:  divintlé  pariîcuticre  qui  présHdaii 
à  ta  formaiioo  des  hommes. 
t^iberâelo».  S,  L  ¡nus.   Htîèra-tion.   Délirrânce, 
affranchissement ,  actioD  de  mettre  en  liberté^ 
résultat  de  celle  aciion, 
Llbvrol,  ad],  libé-raL  Libéral;  qui  amie  á  répan^ 
dre  des  bienfaits,  à  soulager  sea  sembla  bles,  on 
même  seulement  à  leur  être  utiVou  agréable.  \\ 
Edtim^ion  liberal -»  éáúctíi\oñ  libérate;  éduca- 
tion qui  tend  à  rcinner  dt's  hommes  libres  et  dig- 
nes de  hêtre.  |  Artei   lib^faleM;  arts  libaran i; 
ceui  qui  appartiennent  plus  particutièrrnient  à 
^''esprit,  et  où  les  facultés  imeltectiicUcB  oot 
plus  de  part  que  les  facultés  physiques.  |t  Libé-  ' 
raí;  qui  est  favorable  à  la  liberté  civile  et  politi- 
que* 1]  Aetif  :  eipediiif» 
i>ibf>r«l,  s*  m.  libérai.  PoliL  Libérât;  homme  mo- 
déré, mais  dévoua  à  la  liberté  ,  aux  doctrines  li- 
bérales de  ta  Révolution. 
IjIbcrAieji,  $.  L  pi*  liííérníésf^    Antiq*   Libérales; 
fêle  qu'on   célébrait   à  Rome  en  hborineur  d*- 
Baechus*  Aux  libérales  ,   les  enfanta  quittaient 
ta  robe  du  premier  âge,  pour  prendre  celte  qa'on 
appelait  togelibreÉ 
t*lb*rjiiiii*d,  s.  f.  tibéralidftdd.  Libéralité;  pen- 
chant, disposiUon  à  donner  ce  qui  nous  appar- 
tient, à  répandre  des  bienfaits,  á  soulager  ses 
sembinbles,  ou  même  à  leur  être  mile  on  a^îTéa- 
ble*  Il  Libératiié  ;  magnificence ,  générosité  acii- 
fe.  Il  Mytb»  i^ibéralilé;  vertu  persouiiiéc  sur 
quelques  médailles  des  empereurs. 
Llber«it«ifiiirttieiilej  adv.  super  de  Hberalmvnie. 

V*  Ce  mot* 
t*ibérA|iAÍiii0,  m*,  adj*  SU  per,  de  Hbêraî.  T«  Ce 

mot* 
iiiber«liiiiii*  f  S,  m*  UbéralU^mú.  Libéralisme; 
idées  généreuses,  libérales;  tendance  bienveil- 
lante au  bonheur  de  toutes  les  classes  de  la  sn- 
ciélé*  ¡I  Polit.  Libéralisme;  profession  de  doc- 
trines libérales ,  favorables  aut  libertés  politi- 
ques. (I  Libéralisme;  easemble  des  doctrines  li- 
bérale.* ;  réunion  de  tous  les  Ubérsuii 
l.iWr«iÍAAd«.  ém.  paît*  pas.  de  liheraliîur  et 


I      adj*  Libéralisé,  e. 

lÉÎbt^ralicftr,  v.  a.  liberalizar.  ?iégL    hibéralistr; 
rendre  libéral ,  uoble  et  libre  :  convertir  au^  doc- 
trines libérales* 
l.tbprAlisar««,  t,  pron*  tiÍfératUmr*ü.  Se  libéra- 
tis^r;  être  libéralisé  ,  admettre»  les  doctrines  li* 
bcralfs* 
Lllieraliiienlt^ ,  adv.    Uboratmèn-fé,     Libérak- 
mont;  d'une  manière  libérale.  ¡  Fromptement; 
d'une  manière  prompte* 
liibi-miiipiii.  adv.  inus.  V*  Lib»ralmtniê* 
Lrbt^ranifDtp^  adv*  in  us.  Y.  Lîbteinentë. 
LiberMiivtt^  VA*adj-  libéra-îivi}.  PíéüL  Lîberalif; 
qui  opère  U  libération ,  la  décharge  d*une  dette  ♦ 
liibi^rtti,  m.  ad].  Y*  Libr«. 

Libérrimo*  ma.  adj*  super,  de  Libr€.  Y.  Ce  mot 
i<ibc^riail.  S.  f*  libertada.  Liberté;  pouvoir  d'e-- 
tercería  volonté  en  agiasaut   ou  en   n^agtssant 
pa?.  H  Liberté;  se  dit  particulièrement  en  psyeo- 
logie  du  libre  arbitre  ,  de  la  faculté  que  nous 
avons  de  prendre  possession  de  nous-mêmes,  de 
nous  arrêter  afin  de  délibérer,  de  nous  détermi- 
uer  à  la  suite  d*Qne  délibération ,  et  d^agir  à  la 
suite  d'une  détermination.  Pouvoir  de  l'ùme  de 
se  déiermtnerà  faire  ou  à  ne  pas  faire  ;  faculté 
de  parvenir  à  sa  lin.,  èî  son  état  naturel  ;  eierei- 
ce  de  la  volante  sans  contraitite;  acte  de  la  vo- 
lonté fixant  son  ehoii.  !|  Liberté;  par  opposition 
4  servîtudn,  état, condition  d'une  personne  U- 
bre*  [  Lihrtafl  marat  ;  liberté  morale  \  la  liber- 
té considérée  sous  le  point  de  vue  de  ta  mora- 
lité qu^elle  engendre*  dont  elle  est  la  condition 
néi'essaire.  Il  Libertad  natural  ;  liberté  nature- 
lle; pouvoir  que  l*homme  a  naturellement  d'em- 
ployer les^  fai'ultés  h  faire  ce  qu*it  regarde  com- 
me devant  lui  être  utile  ou  af![réable.  Dans  l'^é' 
tat social,  la  liberté  naturelle  est  restreinte  par 
les  conventions  établies  pour  Inutilité  commune. 
IF  Liberté:  indépendance  de  caractère,  d^état, 
de  conduite.  |  Liberté  ;  par  opposition   k  con 
train  le;  parler,  agir  en  liberté,  avec  liberté,  || 
Liberté;  Péiftl  d'un  CfTUr  libre,   etempt  de  ta 
passion   de  l'amour.  |  Liberté  ;  jouissance  de 
certains  droits  i^olitiques  pins  ou  moins  éten- 
dus, que  la  constitution  du  pays    accorde   A 
chaque  citoyen*  ||  Liberté;  manière  d^ftgir  libre, 
fñmitíére  .  hardie.  ||  Liberté;    facilité,  Msauce 
dans  les  muuveinents  du  corps  ,  etc,  fl  JJbeHaé 
ds  comercio  ;  liberté   de  cnmmerce  ;  faculté  de 
vendre,  d'acheter,  tant  àlMnténeur  qu'à  l*ei- 
sans  être  soumis  à  des  loig  ou  à  des  règlements 
gênants  ou  prohibitifs,  ||  fAherîad  de  foi  marei'^ 
îibfrié  dos  mers ,-  droit  qui  appartient  ¿    toutes 
les  nattons  de  naviguer  librement  sur  tontes  les 
tuerSn.  I  Libertad  de  toneimciai  liberté  de  cons^ 
cîenee;  droit  que  tout  homme  a  de  cbcrisir  et  de 
professer  les  opinions  relii^ieuses  qui  lui   pa- 
raissent le  plus  con  formes  à  La  vérité  .  sans  pou* 
voir  poor  cela  être  inquiété  par  TautoVilé  publi- 
que. I  Libtriad  ttvil  ;  liberté  civile  ;  pouvoir  de 
faire  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  toii,  J 
Libertad  dû  ctUtoa  %   liberté  des  cultes  ;  droit 
qu^oDt  les  sectateurs  desdiverses  religions  d'eier* 
cer  leur  culte  et  d'enseigner  leurs  doctrines*! 
Libertad  de  vjicribir :  liberté  d'écrire;  droit  de 
manifester  la  pensée  par  écrit,  []  tibertad  de  aj- 
pirîtn  ;  liberté  d^ esprit  ■  état  de  Pesprit  dégagé 
de  loule  pr^occupftiion  ,  de  toute  gêne.  ||  LÎ6#f - 
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tud  de  lenguaae;  liberlé  de  UogAgt;  ft^ncMs», 
litrdíease.  ||Li6erfad  de  contradicción;  liberté 
de  coDtrAdiclioD  ;  se  dit  pr  opposition  à  U  li- 
berté de  contrariété ,  de  la  faculté  de  faire  teUe 
on  telle  chose  déterminée  on  de  ne  pas  la  faire. 
•    U  Jurispr.  Libertad  provisional ,  bajo  taneion; 
liberté  provisoire ,  sous  camion  ;  droit  accordé 
à  un  prévenu  d^obtenir  son  élargissement ,  à  U 
charge  par  lui  de  fournir  des  garantie»  qu'ils  ne 
cherchera  pas  à  fuir.  ¡  Mylh,  Liberlé:  divinité 
allégorique  à  laquelle  les  anciens  élevèrent  de» 
temple».  Hygin  la  fait  fille  de  Jupiter  et  de  Juuoiw 
TibériuB  Gracchus  lui  b&tit  h  Rome^  sur  le  naont 
Aventin,  vu  temple  soutenu  de  colonnes  de 
bronze ,  et  orné  de  statues  de  grand  prii.  L0 
liberté  j  éttit  représentée  sovs  la  figure  d'une 
dame  romaine ,  vêtue  de  blanc ,  tenant  un  scep- 
tre d'une  main ,  une  pique  surmontée  d'un  bou- 
net  de  l'autre,  et  ayant  à  ses  pieds  on  chat, 
animal  ennemi  de  toute  contrainte.  Le  bonnet 
faisait  Allusion  il^usage  qn^avaient  les  Romains 
d'en  imposer  un  et  celui  de  leurs  esclaves  qa' 
ils  voulaient  affranchir.  |  Liberté;  permission^  ¡ 
Libertad  de  eêtado  ;  état  d^une  personne  lihce, 
non  engagée  dans  le  imariage ,  dans  les  ordres, 
etc. 
I«iberCa4aiiieK«r,  adv.  Ubértadamátt-fi,  Libre- 
ment; effrontémenrt. 
l^lberte«*.  ém.  part.  pass.  de  libertar,  et  adj. 
Libéré^  e.  |j  Effronté, impudent.  |  inu».  Désœu- 
vré, oisif. 
lilberUiflar,  s.  m.  Libérateur  ;  celui  qui  délivre, 
qui  a  délivré  une  personne ,  une  vHle,  un  peu- 
ple de  la  captirité^de  la  servitude ,  d'un  grand 
péril. 
i^beriAdttr  ^  adj.  librt4tdor,  Aüi.  rom.  Libéra- 
teur ;  surnom  de  Jupiter  lorsqu'on  lui  attribuait 
la  délivrance  de  quelque  périL  ||  Hist.  relig.  Li- 
bérateur ;  nom  donné  i  certains  sectaires  çui 
enseignaient  que  JésusH^brlst ,  en  descendant 
aui  enfers,  avait  délivré*  tous  ceux  qui  avaient 
cru  en  lui. 
Lll^rSAr ,  V.  ^.  libertar,  Jurispr.  Libérer;  déli- 
vrer quelque  chose  qui  est  incommode  ;  déchar- 
ger de  quelque  obligaiion.  |i  Mettre  en  liber^. 
affranchir ,  délivrer  de  Teselavage.  ||  Préserver, 
délivrer  4 
I.4liertiir0e,  v,  pron.  Se  libérer,  s'affranchir,  s'ac 

quitter. 
Llberilelda,adj.  libértizi-da.  Libcrticide;  qui 

détruit  la  liberté,  qui  attente  à  la  liberté. 
lili^rllaave,  s.  m.  libértinag-ké.  Libertinage, 
débauche  ou  mauvaise  conduite;  abandon  aux 
plaisirs    charuels^  désordre,  dérégleoient  de 
mœurs.  ||  Libertinage  ;   irreligion ,   incrédulité, 
licence  des  opinions  dans  les  matières  de  reli- 
gion. 
MberSlneM',   v.  n.  libirtinéar,  Libertiner,  être 
dissipé  ,  courir  beaucoup ,  vivre  dans  le  liberti- 
nage, faire  le  libertin. 
LIberlliitt,  s.  m.  Ubérti-no,  Fils  d'affranchi. 
l^lteerilBô,  SA.  adj.  Libertin;  déréglé  dans  ses 
mœurs,  danssaconduite.  ||  Libertin;  esprirt  fort, 
incrédule,  qui  proclame  un  mépris  systémati- 
que pour  tout  nrincipe  religieux.  |¡  HIst.  relig.  Li- 
bertin ;  membre  d'une  secte  anabatpttste  qui 
«roit  toute  servitude  contraire  i  l'esprit  du 
«hristianisme. 


I«lbeé4«s.  m.  Hbér-^o.  Afcnnebif;  aendoBné  àtu 
les  anciens  aux  esclaves  qui  recevaient  de  leats 
roaitres  la  liberté. 
UMa,  s.  î.libi-a.  Géog.  Libye;  ancien  nom  de 
l'Afrique  occidenule  i  bornée  par  TEgypte,  l'B- 
tlùopie,  l'Océan  éthiopien,  l'Atlantique  et  la  Mi- 
diterranée. 
Liblett,  ca.  adj.  et  s.  lirbiko.  Géog.  anc.  Libyea; 
habiuntde  la  Libye.  ||  Libyen;  qui  appanieitt 
à  la  libyeou  i  tes  habitants, 
MAhlmmà^rî^m ,  0tt.  ad),  libihoua^iho.  vent  an 

couchant  d'hiver, 
l«lblcott*4« ,  S.  m.  'Uhikono-to.  Vent  qii  ioaile 

entre  le  midi  et  le  couchant  d'hiver, 
liteidlne,  s.  f.  inos.  libi-dini,  Impudicité.  V.Li- 

viandàd. 
l4TMIn»Mime»*é  t  adv.  HvMinossetfmiñ'ti.  D't- 

ne  manière  libidineuse. 
l.lMdlnMNi,  a»,  adj.  Libidineux  ;  dissolu,  lis- 

cif,  trop  sensuel;  impudique  .  luxurieux. 
LlM-ffenlola,  adj,  et  s.  li-bi-fintio,  Géogr.  aoc. 
Lihy-phéiiicien;  nom  donne  aux  anciens  habi- 
tants du  joyaume  de  Tunis.  |  Liby-phénicica; 
qui  appartient  à  ses  habitants. 
l^lMo  ,  Ma.  adj.  V.  Listono. 
liMíattoo^  en.  adj.  Ubie-tiko^  Libystique;  qui 

appartient  à  la  Libye  ouaux  Libyens. 
lilbii««,Sb  f.  libiH^a.  Entom.  Libythée; geare 
d'insectes  qui  comprend  plusieurs  espèMide 
papillons. 
lÂkUinii,  s.  f.  My th.  Libitine;  déesse  qui  prési' 

dait  aux  funérailles. 
■«iMIinarlo,  s.  m.  Ant.  rom.  Libitinaire;  oiBieier 
public  qui  présidait  aux  convois,  k  Rome,  et  (|oi 
fournissait  tout  ce  qui  était  néeessaire  aux  fi- 
nérailles. 
li IM luna ,  adv.  laU  it6tf oum.  A  volonté.^ 
lAh%wéimyS^fa.S,  Libicùnoîo. 
l«llira  ,  5.  s.  li-hra.  Livre  ;  poid»  commaoéoeot 
de  seize  onces.  |)  Livre;  monnaie  decoaipte«^ 
Balance;  septième  signe  du  Zodiaque. (1  Poids 
qu'on  met  sur  tes  olives  écrasées  pour  en  ty 
traire  l'huile.  H  Livra  tarnxcora\  livre  do  poids 
de  trente-six  onces  •  on  s'en  sert  dans  les  bou- 
cheries d'Espagne.  ||  Sueldo  à  libra  ó  emeldo  for 
libra;  au  sous  la  livre,  au  marc  la  livre. 
I«lbraelon ,  s.  f.  ¿t6razion.  Astrun.  LibratiOD^I»' 
lancement  apparent  de  la  lune  autour  de  son 
axe  ,  mouvement  par  lequel  elle  nous  cache  et 
nous  découvre  aliernativement  une  partie  dest 
surface.  tl  FAbraeion  del  apogeo  de  la  /«n«{  I»- 
bration  de  l'apogée  de  la  lune ,  mouvement  qoe 
produit  l'action  du  soleil  dans  le  mouvement  de 
cet  apogée.  |  Libración  de  la  tierra*  librilion 
de  la  terre  ;  mouvement  par  lequel  la  terre  est 
retenue  dans  son  orbite,  de  manière  que  son  «e 
demeure  toujours  parallèle  à  lui-même.  li  ly 
bration^  balancement  d'un  corps  jusqu'à  ce  qn  il 

soit  en  équilibre. 

lilbrado ,  4a.  part  pass.  de   librar.  Délivré .  e. 

Mlir«4or  ,  s.  m.  Libérateur,  il  V.  lÀbêrtader,  j 
Intendent  des  écuries  du  roi.  |  Couloir  ;  vtiS' 
seab  de  fer-blanc  qui  sert  à  mettre  dans  les  bas* 
sins  de  la  balance  les  dragées ,  le  taNc ,  etc.  Il 
Tireur  ;  celui  qui  tire  une  lettre  de  change. 

I^lbmnlaata,  s.  m.  inus.  Dnlivrance  ;  l'actiofl  de 
délivrer  et  le  résuiut  de  cette  aetioo.  |  Ordea- 
nance  sur  un  tréserier ,  rescripUon  sur  nn  rwt' 
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vear«  ||  Petit  moreeta  4e  ptpier  rtNilé  qàe  lei  eii- 
bntâ  mettent  eo  cul  des  gMpe». 
M^MilaUif  ».  m.  librams-ia.  Portear  d'one  of- 
donnanee  f  d*uDe  reâcrlptioo  es  m  favear.  ti 
Goinmis  qui  expédie  le»  ordoonaoces  sor  les  tré- 
soriers. 
Ubrante ,  part.  prés,  do  Wn-ar,  Délivrant  ;  qui 

délivre 
Uter«»*« ,  a.  m.  Ceivi  qui  sollicite  une  ordon- 
Bajiee«  une  rescription  pour  toucher  une  somme. 
I«lliransa,  s*  f.   libran-xa.  Délivrance.  {  V.  £t- 
frramienfo.  Í  Rescription  ;  ordonnance ,  mande- 
ment par  éorit  pour  toucher  une  somme. 
mUtrmr.y.a.  Délivrer,  sauver;  garantir ,  déro- 
ber, tirer  du  péril.  ¡  Bipédier ,  donner  une  or- 
dre, f  Donner  permission  i  une  religieuse  d*a|. 
1er  au  parloir.  |  Confier;  charger  do  soin.  ¡  V. 
Dar^  enfrenar.  1  Gonder;  commettre.  ;  Juier; 
arrêter,  décider.  { Inus.  Demander  justice ,  de- 
mander une  chose  juste.  ¡  Librar  la  $tpada;  dé- 
gager le  fer  en  tennes  d'escrime.  ¡  Librar  bi9n 
ó  mal  ;  se  tirer  bien  ou  mal  d'affaire;  en  sortir 
heurensement  ou  malheureusement,  j  A  6i#n,  ó 
à  btêtn  librar y\e  mieux  qu'il  se  pourra;  pour 
le  roienx. 
Itihre,  adj.  li-bra»  Libre;  qui  a  le  pouvoir  de  (M- 
re  ce  qu*il  veut ,  d*agir  ou  de  ne  pas  agir.  \  la- 
bre qui  n'épronve  aucune  contrainte,  aucune 
,  gène.  I  ¿ibre,  se  dit  d*un  Etat  où  le  peuple 
participée  la  puissante  législative,  soil  par  lut- 
méme,  soit  par  les  mandataires,  et  oh  les  droits 
civils  et  politiques  sont  garantis  par  la  consti- 
tution. I  Prov.  LoM  voholmntadeê  son  libres;  les 
volontés  sont  libres  ;  se  dit  à  qnelqu^un  pour 
lui  declaier  qu^on  le  laisse  libre  de  faire  ou  de 
Qe  pas  faire  une  chose.  ¡  Hist.  relig.  La  stctaH- 
bre ,  la  secte  libre ,  secte  anabaptiste  qui  ne  re- 
connaissait ni  autorité  civile*  ni  autorité  eeclé- 
siastique.  |  Adminisl.  Entrada  2t6f  «,  libre  cou- 
tume ,  entrée  franche  de  droits.  |  Phys.  Calórico 
libre ,  calorique: libre,  celui  qui ,  ne  se  trouvant 
pas  engagé  dans  des  combinaisons  avec  le  corps, 
agit  sur  le  thermomètre  et  sur  nos  organes,  et 
produit  les  phénomènes  de  la  température.  | 
Ornith.  Dedos  liwes<»  doigts  libres,  on  appelle 
ainsi  dan»  les  oiseaux  ceux  qui  sont  entièrement 
séparés  jusqu'à  leur  articulation  avec  le  tarse. 
¡  Libre  ,  indépendant.  |  Exempt,  franc  privilé- 
gié. ¡  Innocent,  déchargé,  exempt  de  crime,  j 
Libre,  qui  n<est  pas  marié,  qui  n*est  pas  dans 
le»  ordres.  }  Libre ,  peu  retenu  dans  ses  propos. 
¡  Libre,  qui  parle,  qui  écrit  d*un«  manière  trop 
libre.  I  Libre , élargi ,  délivré,  mis  en  liberté. 
',  Libre,  qui  n'est  pas  esdave.  \  Libre,  nwl- 
honnéte.  |  Isolé  »  se  «lit  en  parlant  d^un  édiñce. 
;  Li6r«  albedrioy  libre  arbitre,  faculté  de  hâ- 
me  qui  se  détermine  à  une  chose  plutôt  qu'à  une 
autre.  !  Al  que  no  tiene  el  rey  lo  hace  libre,  oà 
M  n^j  a  rien ,  le  roi  perd  ses  droits.  |  Bienes  li- 
bres^ biens  libres,  qui  ne  sont  pas  grevés  de 
substitution, 
■«tbirea,  s.  f.  li-bréa.  Livrée;  habits  dont  Tétoffe 
et  les  galons  rappellent,  par  les  dessins  et  par 
les  couleurs,  les  armoiries  du  maître  qui  en  ne- 
vét  des  gens,  et  par  extension,  habit  d'une  cou- 
leur convenue,  ordlnnairement  galonné,  que  por- 
tent les  dooMstiques,  d'une  grande  maison,  fj 
GtUeetiT.  Livrée»  tous  les  gens  qui  portent  une 


■léme  Ihrrée.fl  Lleixir  kt  Utfteú  dé  su  êamà; 
porter  la  livtée  de  sa  dame;  les  chevaliers  ne  se 
présentaient  aux  carrousels  et  aux  tournois  qn^ 
avec  la  livrée  de  leurs  dames  c'était  ordinaire- 
ment une  echarpe  de  la  couleur  qu'elles  affectio- 
naient  te  plus.  * 

lÀhr^né^,  ém.  part.  pas.  de  Librear,  V.  ce  mol. 
Ijibrrar,  v.  a.  librear.  Peser;  vendre  à  la  livre, 
Ijiilre4fittibre,  s.  m.  Inas.  V.  L«'6^(ad. 
Eâbreja,  s.  m.  librejf-ho.  Brochure;  petit  ouvrage 

de  pea  de  feuilles,  de  peu  de  valeur. 
Lábrenosle,  ad V.  Hbrémén-té.  Librement  avec 

liberté,  sans  contrainte,  sans  gène. 
liibreaaemtre.  adv.  inus,  V.  Libremente. 
liibrera,  s.  î,  libreara,  1  ron  «Libr  air  esse;  marctaan- 

de  de  livre». 
librer&i^  s.  f.  libreril.  Librairie;  magasin,  boa- 
tique  de  librairie,  |  Inus.  Librairie;-  profession 
de    libraire;  commerce  de   livres.  )|  Librairie; 
bibliothèque. 
librera,  s.  m.  likré^ro.  Libraire;  marehand  de  K^ 

vres. 
liibreui,  s.  f.  dim.  de  Li'6ra.  V.  ce  mot.  )|  Livret; 
petit  livre  que  la  police  délivre  aux  ouvriers  et 
qui  leur  sert  de  passe-port.  |  Adminis.  milit.  Li- 
vret; petit  registre  en  UMge  dans  l'armée.  {  Pe- 
tite livre  de  douze  onces,  j  Pain  d*une  livre.  \ 
Agenda;  petit  livret,  porte«ienille  etc. 
Líbrele,  s.  m.  dim.  de  Libro,  Petit  livre;  livret. 
!  Chaufferette;  petit  coffre  de  bois  garni  de  t^ 
le  en  dedans,  percé  de  plusieurs  trous,  et  dans 
rintèriear  duquel  on  introduit  ua  vase  rem- 
pli de  charbons  ar<lents  ou  de  cendres  chaudes; 
liibreiiilo.  s.  m.  dtm.  de  Likréte.  Y.  ce  mat. 
■iibreliii,  s.  m.  dim.  de  Librete,  V.  ce  mot. 
Librill»,  a.  f.  dim.  de  Libra,  V.  ce  mot.  |  Petite- 
livre  qui  n*a  pas  seize  onces. 
Librillo,  I».  s^  m.  dhn.deL^óre.  Livret,  petit  IW 
vre.  I  Lebrillo.  \  LibrHXo  de  oera\  petit  pain  de 
bougie  pUée  en  foime  délivre.  \  Liàrtlfo  deme- 
moria;  agenda,  porte-feuille,  petit  livret,  sur  le^ 
quel  les  ge»«  d^ffaires,  etc.  écrivent  les  choses 
quHIs  doivent  faire  à  un  jour,  une  heure,  un  lieu 
déterminés. 
Libre,  s,  m.  f>-(ro.  Livre,  assemblage  de  plusieara 
feuilles  de  papier,  de  vélin,  de  parchemin,  im- 
primées ou  écrites  à  la  main,  cousues  ensemble 
et  formant  un  volume  recouvert   d'une  feuille 
de  papier,  de  carton,  de  parchemin,  de  basane, 
de  veau,  de  miroquiii,  etc.  j  Livre,    ouvrage 
d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  d^assex 
grende  étendue  pour  former  au  moins  un  veía- 
me. ¡  Libros  elementales;  livres  élémentaires^ 
livres  qui  contiennent  les  élénients  d^une  scien^ 
ce.  Il  Li^or  clásicos;  livres  classiques;  ceorxdent 
le  temps  et  une  approbation  générale  ont  conaa- 
cré  le  mériie  et  qui  font  autorité.  Se  dit  plus 
particulièrement  des  ouvrages  littéraires;  ceux 
qui  servent  dans  les  classes  à  ISnstruction  de  la 
jeunesse.iiLivre:  di  visions  d^n  ouvrage  embrasa 
sant  une  certaine  période  ou  partie  déterminée, 
et  qui  sont  elles-mêmes  susceptibles  de  subdivi- 
sions en  chapitres.  |  Fig.  El  libro^  el  gran  libro 
delanaturaUxa;  le  livre,  le  grand  livrede  la  na- 
ture; la  nature  étudiée,  observée  dans  les  effets 
et  dans   les  causes.  ||  El  libro    de  la  vida;  le 
livre  de  vie,  le  livre  oh  sont  écrits  les  noms,  de 
ceux  qui  doivent  jouit  de  la  vieétarnalle.  ||  El  li^ 
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ètQ  ëêl  mnfulo,  l«  Htm  damoad»,  it  fréquenta- 
lion,  le  o^flamerce,  U  prAiÍ4|ae  do  vioiide,  ptr 
lesqseU  on  apprend  à  vivre  dans  U  eoeieté. 
tíUoe,  adv.  Á  libr0  ahi»rio^  à  livre  on- 
vert:  sans  avoir  besoin  de  préparai  ion.  nGom. 
Livre,  registre  sur  lequel  ou  inscrit  ce  qu^on 
•efoit  et  ce  qo^on  dépense,  ete.  ¡  Prov.  et  dg.  Si 
lor  $ierito  an  el  lihrtt  verde;  être  écrit  sur  le  li- 
vre rouge;  être  marqué  noté  pour  quelque  faute 
que  l'on  a  coramise.  )  inus.  Quenouille;  aorte  de 

Eetite  canne  ou  de  bAton,  que  l^on  entoure  vers 
Í  baut  de  soie^de  cbanvre,  de  laine,  de  lin,  etc. 
pour  filer.  ¡  Fig.  V.  Contribución^  impuesto^  \ 
Libro  de  becerro;  de  registre,  comnuDaaité,  Y. 
J'aeerro.  !  Lt6ro  de  caballeriae;  livre  ou  roman 
de  chevalerie.  !  Libro  de  caja;y.  Caja»\^ibro  de 
ooro;  libre  de  chœur:  livre  de  plain-cUant.  )  Fig. 
Libro  de  cuarenta  /kT/aa,  jeu  de  cartes.  !  Fam. 
Lî6ro  verde;  livre  qui  contient  les  particularités 
d*un  pays,  les  anecdotes  des  familles.  ¡  Libro  de 
•  asiento,  livre  journal;  livre  aur  lequel  ou  écrit 
jour  par  jour,  et  de  suite,  te  qu^on  a  acheté  ou 
vendu,  reçu  ou  payé.  |  Libro  de  mano,  manua- 
crtl;  q«ii  est  écrite  la  main.  ||  Lt6ro  de  partidas^ 
registre  obituaire,  registre  des  obits.  H  Libro  de 
~0ro^  livre  d'or  c'était  dans  plusieurs  villes  d'Ita- 
lie un  registre,  officiel  sur  lequel  étaient  ins- 
crits en  tettres  d*or  les  noms  de  toutes  les  fami- 
lles patriciennes.  Il  Fam.  Bacer  libro  nuevo^  dé- 
poailler  le  vieil  homme,  4ïhanger  de  vie.  |t  Jfa- 
terse  alguno  en  libroe  de  caualléria^  9t  mêler 
des  choses  qui  ne  nous  regardent  pas, qui  ne  sont 
pas  de  notre  compétence. 

liii^«iay  a.  m.  aagm.  de  Uèro,  Mauvaise  bre« 
chure. 

■dbârBlea,  s.  f.  liboufnika  Embarca tioo  légère 
en  usage  h  Livourne. 

lil^«rM#,»i«.  adj.  et  s.  (tfr<>iir-wto.  Géog.Ltbur- 
Dien:  habitant  de  Liburnie.  |  Libnrnien;  qui  ap- 
partient i  la  Liburnie  ou  à  ses  habitants. 

■MaMemHia,  s.  m.  pi.  likanién-siee,  Bist.  Liea- 
niens;  troupes  irrégulières  qui  faisaient  partie 
de  Tarmée  hongroise  et  qui  existaient  encore  an 
XVIll  siècle. 

MÀmmmiraffimi  s.  f.  likantropi-a,  Path<rf.  Lycan- 
thropie;  espèce  particulière  d'aliénation  mentale 
au  de  délire  mélancolique,  dan«  les  accès  du- 
quel les  malades  s'imaginent  être  changés  en 
looi»,  hurlent  comme  les  animaoi,  fuient  le  jour 
la  compagnie  des  hommes,  et  courent  la  nuit  à 
travers  les  champs,  il  Par  extens.  Lycantbro- 
pie:  manie  de  ceui  qui  se  croient  métamorpho- 
sés en  quelque  autre  animal. 

■Jaantraya,  s.  m.  it^an-fropo.  Lyeanthrope,  ce- 
lui est  atteint  de  lycanthropie.  Les  lycanthropes 
font  habituellement  tristes,  et  rêveorii,  ont  le 
visage  pâle,  les  yeux  caves, l'ceil hagard,  la  lan- 
gue et  la  booche  desaéchées  par  une  soid  immo- 
dérée. 

l*iaaai,  s»  m.  likaon.  Blyth.  Lycaon;  roi  d^Arca- 
dte,  qui,  ayant  dimnél* hospitalité  à  Jupiter,  vou- 
lut éprouver  la  divinité  en  lui  faisant  servir  les 
membres  rêtis  et  bouillis  d^on  prisonier:  Ju- 
piter foudraya  sa  demeure  et  le  changea  en  loup. 

liaaaMieMsa,  adj.  et  s.  likaonién-»è»  Géog.  anc. 
Lycaonien;  habitant  de  Lycaonie.  1)  Lycaonien; 
qoi  appartient  à  la  Lycaonie  ou  à  ses  habitants. 
f  a.  nu  U-bene.  Tempa  ber.  Lichas,  bérant 


d'aarevla»  qaaMfaMrea 

lui  porter  la  tonique  teinte  du  aang  du  ctataa- 
re  Nesaua.  Hercule  dans  les  trana^oita  da  n 
donlenr,  ne  précipita  dans  ta  mer,  ou  il  fat  thia- 
g<^  en  an  rocher  qoi  conserva  ta  Ibran  hamaiae, 

liieeian,  s.  f.  ¡nus.  V.  Lección, 

■«iera,  s.  f.  li'Zèa.  Bot.  Licée;  genre  da  plantes  êe 
la  famille  des  champignons. 

l«ieaaM«;  adj.  m.  litéa^m.  Ant.  gr.  Lycéen;  aai^ 
nom  d'Apollon.  H  Lycéen;  ceini  qoi  étudie  éaas 
un  lycée. 

■«laewato,  a.  s.  liién-^zia.  Licence:  congé,  pernis- 
sion.  Il  Comm.  Licence;  permtssion  spéciala  ac- 
cordée par  le  gouvernement,  pour  eiporter  ea 
vendre  certames  marcbandiaes.  ||  Licence;  daas 
les  facoliés  de  théologie,  de  droit,  de  médeciae, 
le  degré  qoi  est  entre  celui  de  bachelier  et  celai 
de  docteur.  ||  Licence;  liberté  trop  grande,  coa- 
traire  au  respect,  à  la  modestie,  à  la  reteaae.jj 
Licence;  abus  de  la  liberté  ^  dérèglement, iasa- 
bordiiiation.  ||  Poéa.  Licence;  incorrecttan,  irfé- 

gularité  de  langage  permise  en  faveur  du  aoah 
re,  de  l'harmonie,  de  la  rima  on  de  Télégiace. 
Il  Beaux-arts.  Licence;  se  dît  dans  le  même  ans 
en  peinture,  en  sculpture,  en  architectare,ei 
musique;  de  tout  ce  qui  s'écarte  des  princi^ 
généraux  et  de  la  régie  commune,  sans  ea  être 
'     cependant  one  violation  grossière  et  ioeteosa^ 


j  Uê.  N  Rhétor.  Licence;  se  dK  d'onefigore  qui 
écarte  les  déguisemenis,  les  ménagements.  I  ¡À- 
^  eència  de  artee:  membres  de  l'oaiversité  d^Al- 
cala ,  préposés  poor  l*eiamen  des  bacheliers.  | 
¿teaneta  é  eléuetro  de  tieendas;  membres  des 
facultés  de  théologie  el  médecine  danshanifer- 
sitéd'Alcala.  ||  Licencia  poética*^  licence  poéti- 
qne;  libertéqne  prennent  les  poètes  céntreles  rè- 
gles H  Primero  en  Ucencia;  premier  en  KcaDW; 
licencié  admis  avant  tous  lesaotres. 

MÁmen€ÍmáH%a  y  8.  m.  dlm.  de  Uàèncimdo^  P«(il 
faquin  homme  de  néants  sann mérite. 

lileeaelada,  s.  m.  Itxèntîa-do.  LleeDdé;  eelaiqt» 

a  pris  ses  degrés  de  licence.  ||  Fam.  Bomme  <|iii 

porte  des  habits  longs,  qui  esa  veta  enétadiiit- 

I  Fam.  Faquin 9  homme  de  néant,  sans  mérite. 

Lieenciada^dii.  part.  paM«etadj.  deficaaeî^r. 
Licencié,  e.  ||  Se  dit  d'une  personne  qoi  se  craii 
intruite,  qui  en  a  la  prétention.  ||  mus.  Elargi; 
mis  en  liberté. 

lileenciamienaa,  8.  m.it'iènilam<èA-ro.  LíceBei^ 
ment;  action  de  licencier,  de  congédier,  (l  Admio. 
mil.  Libération  ;  affranchissement  de  serviee.  Il 
inus.  L'action  de  se  graduer  de  licencié. 

liteenciar,  v.  a.  [txénzior.  Licencier ,  congédier, 
en  parlant  des  troupes,  leor  donner  licence,  per- 
mission de  se  retirer.  ||  Conférer  le  grade  de  li- 
cencié. 

Itieenerarae,  v.  pron.  lixèntiar^ib.  Se  licencier; 
s'émanciper,  devenir  Itcencieox. 

lLiee»«$i#aamaiit«,  adv.  Utèmioesamèn'tè*  U- 
cencieusement;  d*un«  manière  licencieui»e. 

XiceneittM,  un.  adj.  itzènito-«Jo.  Licencieux^ de- 
sordonné, déréglé,  conUaire  à  la  pudeur.  H  B.- 
art.  Licencieux;  ce  qui  est  fait  par  une  \ke9te 
trop  grande  et  non  autorisée.  Il  Littér.  Jh«»« 
lieeneioea:  rime  licencieuse;  rime  non  soflsaaic 
ou  même  inexacte. 

I<ie6a,s.  f.  Utèo.  Ant.  gr.  Lycée;  nom  d*nn  wa 
célèbre  près  d'Athènes,  eaMacréà  l'Apetlon  Ly- 
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,  caen,  desliné  à  Védiietti<m  de  It  itimeste,  •(  oà 
Anstote  enseigoail  h  philosophie.  C'était  an 
Taste  édifice  eotoaré  de  jardins  et  d^anboin  sa- 
cré. !i  Lycée;  assemblée  de  gens  de  lettres.  H 
Lycée  ;  nom  qne  Us  collèges  roynai  de  France 

Ïirirent  sons  l'Empire^ et  qu'il  gardéient  jusqu'à 
a  Bestaaraiion.  li  Lycée;   secte  philosuphique 
d'Arisiote.  li  Par  e&ten.  Lycée;  tout  lieu  eonsa- 
eré  à  l'instruction* 
lLiee«i4«,  adj.  \ÍMéoi-dé.  Bot.  Licéoïde;  qni^ressem* 

hie  à  une  Ucée. 
.  I«iee«i4r»,  s.  m.  pi.  Utèoi-dèa.  Bot.  Lieéoïdes; 
famille  de  champignons  qui  a  pour  type  le  genre 
lieée. 
lilcerA,  s.  f.  V.  Lt'iera. 

liieiaatt,  n«.  adj.  et  s.  Ihia-no»  Géog.  aoc.  Ly* 
cíen  habitant  de  Lycie.  ;  Lycien;  qui  a  rapport  i 
la  Lycie  et  à  ses  habitants. 
lieleSe,  s.  m.  làiè-U,  Bot.  Lyciet;  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  sotanees,  arbrisseaui,  le 
{ilopartsarmenteux  et  épineax^  qui  croissenl  sor 
e  mauvais  sols. 
liieieSo,  s.  m.  h'zté-fo.  Bot.  Lyciet;  genre  de  la 
famille  de  solanées^  composé  de  pkis  de  trente 
espèces^ 
lâeinÎA,  s.  f.  itzt-ma.  Ant.  rom.  Licinia  ;  loi  dé- 
crétée Tan  de  Rome  Gtf7,  sous  les  auspices  des 
consuls  Lycinius,  Crassus  et  Q.  Metius;  en  ver- 
tu de  laquelle  tous  les  habitants  de  14talie  fu- 
rent inscrits  sur  les  listes  des  citoyens  dans  leurs 
trihtts  respectives, 
lieiatt,  s.  m.  iizi-no.  Entom.  Lieine^  genre  d*in- 

seoies  coléoptères,  famille  des  carabiques. 
.  iJelô,  s.  m.  It-zio.  Ant.  lat.  Lictum:  cordon  ou  ru- 
ban auquel  les  Romains  attachaient  les  offran- 
des dans  les  temples.  |  Licium;  bandelette  dont 
on  se  servait  dans  les  opérations  magiques,  j 
Cfaim.  Lithium  ;  métal  encore  peu  conuu,  qui 
fait  la  base  de  la  lithine. 
l«icioM,  s.  f.  inus.  V.  Lección. 
liiceittttArio,  s  m.  inus.  Y.  Leccionario, 
l«icii««i«ii  s.  f.  Itzifozton.  Licitatton:  Actepar  le- 
quel on  met  une  chose  aux  enchères  pour  être 
adjugée  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
liieiladttr,  s.  m.  Enchérisseur;  celui  qui  fait  met- 
tre, qui  met  aux  eachères. 
iJiciianiiiBiey  adv.  Uiitamèn-tè,  Licitement;  d'une 

manière  licite,  sans  allercontre  la  loi. 
licitar,  V.  a.  liiitar.  Liciter^  mettre  à  Tenchère 
quelque  chose,  vendre  par  licitation.  |  Enchérir; 
mettre  enchère  sur  une  maison,  sur  un  objet; 
exposer  en  vente  publique,  un  immeuble. 
I«iei<A»oritt,  ria.  adj.  iiUato-rio,  Prat.  Licitaloi- 

re;  qui  a  rapport  à  la  licitation. 
l«ieilo,  ta.  adj.  li-ztfo.  Jurispr.  Licite;  qui  est  per- 
mis par  les  lois.  |  Loi->ible,  permis. 
l<ienaiit#,s.m.lifcnan-(o.Bot.Lychnanthe;genre 
de  plantes  de  la  famille  des  caryophyllées.  Il  ne 
comprend  qu*nne  seule  espèce;  c'est  une  plante 
à  racine  vivace,  qui  croit  dans  les  haies,  en  Fran- 
ce, en  Suisse,  en  Italie,  etc. 
■«icaitfa»  s.  f.  It^iiMa.  Bot.  Lychnide;  genre  de 

plantes  de  la  famille  des  caryophyllées. 
■.ienidca,  s.  ÎAikni'dèa,  Bot,  Lychnidée:  nom  don- 
né par  les  auteurs  à  diverses  espèces  de  phlox, 
de  selago,  et  d'érinus. 
iJeais,  s.  m.  It  nisf.  Bol.  Lychnis;  nom  que  les 
ancicnsont  donné  à  beaucoup  des  plantes  poly- 


pétales ,  dont  les  pétales,  portée  Mr  «it  oiK^le 
allongé,  sont  insérés  sous  l'ovaire  au  fond  d'«a 
catire  tubnlé  et  nu  à  sa  base  extérieure.  |  Miner. 
Lychnis^  une  des  pierres  que  Pline  range  parmi 
celles  qu'on  nomme  gemmes  ardentes,  c'est-à- 
dire,  qui  ont  un  éclat  vif  etrongeàtre,  semblable 
à  celui  d'un  corps  inradeí^cent. 
liienites,  s,  m.  It/.nt-(^f«.  Miner,  anc.  Lychnites; 
nom  que  les  anciens  donnaient  quelquefois  aÉ 
marbre  de  Paros,  parce  qu'on  Texploitaii  à  la 
lueur  des  lampes. 
I«ien«b»,  adj.  et  s.  Mhno-ho,  Lyehnobe;  qui  faif  de 

la  nuit  le  jo«r. 
i.lrn»nianeia,  S.  f.  liknoman-^a»  ¿ychnoman- 

cie;  divination  par  la  lumière. 
liienoromiito,  s.  m.  Ithnoromm-to.  JSychnoroma' 

te<  lumière  universelle,  lumière  du  monde, 
■«ieo,  s.  m.  li-ko,  Ichthyol.  Liehe.*  genre  de  pois- 
son qui  appartient  à  U  famille  des  atracto^omes 
_  parmi  les  poissons  holobranches  tboraciqoes. 
¿leofia,  s.  f.  Hko'fia.  Conchyl.  Licophie  ou  Lyco* 

phie;  coquille  fossile  de  la  Transylvaiiie. 
l«ieon4« ,  s.  m.  Ukon  do»   Bot.  Licondo)  arbre 
d'Afrique  d'une  grosseur  et  d*une  étendue  ex- 
traordinaire. 
■•leadôMtô,  s.  m.  Hfcodon-Co.  Foss.  Lycodonte^ 
nom  qu*on  a  quelquefois  donné  airx  dents  orbi- 
culaires  ou4>vales  des  poissons  fossiles. 
I«ie«rtal«io,  s.  m.  UtoftaX-mo,  Anc.  miner,  ¿y- 
cophihalme;  pierre  semblable  à  l'œil  d'un  loup, 
selon  Pline,  d'un  rouge  de  sang,  noire  dans  le 
milieu,  avec  un  cercle  blanc  qui  environne  ce 
centre  noir. 
Ue4iac«i  s.  f  liko-iaga.  Bot.  Lycogale;  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons  angiocar- 
pes,  dont  on  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d^s- 
pèces. 
■■ieaprr^áeeas^  s.  f.  pi.  Winpirda-iéatf,  Bot. 
¿ycoperdacées;  famille  et  tribu  de  champignons 
ayant  pour  type  le  genre  lycoperdoti. 
liieopertféeeo,  eea.  adj.  üho^érdu-téf}.  Bot.  £y- 

coperdacé;  qui  ressemble  au  lycoperdon. 
liHiapeMaatro,  s.  m.  U  opérdas^tro.  Bot.  £yco- 
perdastre^  genre  de  la  famille  des  champignons. 
lileopfrdlna,  s.  f.  tikopérdi-na,  Entom.  Lyco- 
perdinei  genre  de  coléoptères,  famille  de  f#ngi- 
coles. 
Uooperéita,  s.  f.  lilLopérdi-la.  Foss.  ¿ycoperdi- 
te;  nom  donné  aux  alcyons  fossiles,  dont  la  for- 
me à  des  rapports  avec  la  plante  de  la  famille 
des  champignons  à  laquelle  ou  a  donné  le  nom 
de  vesse  de  loup. 
I«ieoperdar(ia,  4a.  adj.  lihopérdo€-^éo.  Bot.  Lyco- 

pc rdoïde;  qui  ressemble  à  un  lycoperdon. 
lileaperdolda,  s.  m,  Hkopirdo%-do    Bot.  Lyco- 
perdoYde;  genre  de  la  famiHe  des  champignons, 
voisin  des  hfcoperdoos. 
liicapfitfan,  s.  m.  likopirdon*  Bot.  Lycoperdon; 
genre  fort  curieux  de  la  famille  des  champig- 
nons ,    viilgairement   appelé   vesse  de    loup* 
C'est  un    champignon   terrestre  ,    globuleux, 
plus  ou  moins  volumineui.  Le   péridium,  sem- 
blable à  une  toupie  oo  à  une  poire  renversée,  est 
d'abord  charnu,  puis  pulvérulent,  s'ouvre  à  son 
sommet  quand  il  est  mAr,  et  laisse  échapper  une 
poussière  abondante^  verte  où  brunâtre. 
Iâe«perai«on,  s.  m.  likapértikon.  Bot.  Lycopér- 
sicoD/noin  grae  delà  tomate  oni^mme  d'amour, 

Digitized  by.VjOOQlC 


uc 


^  8êfc  — 


UD 


éM  «D  fait  ÇD  genre 

&ié«Mt  s.  m.  liko^po.  Bot.  Lyoope;  ceDrede  pttn- 

.  leedtcoiylédoDes,  fMaille  des  kbiées.  Les  lyco- 
pee  sont  des  pilotes  berbaeées,  viTsces,  à  tiges 
tétrsgoiies,  i  feuilles  opposées  et  à  fleurs  axiU 
leires.  On  en  connaît  neuf  espèces,  dont  les  plus 
remarquables  sont:  le  lycope  d'Europe  et  le  lyco- 
pe  de  Virginie. 

|4e«M^UAeea« ,  lle«^4laB  on  IleôfNSdiiicaii, 
8.  f.  pi.  lihopodia»2éatf  li^opo  di(us  likopodi- 
nicut^  Bot.  Lycopodiscées,  lycopodiees  ou  lyco- 

-  padinées;  famille  de  pUntes  cryptoganies»  autre- 
fois confondue  avec  celle  des  mousses,  ayant 
pour  lypele.genre  lycopode. 

■«le^M^t^ectt,  era.  adj.  Ukopoài€t-téo,  Bot.  Ly- 
*  eopodiflcé;  qui  tient  du  lycopode. 

■«IropMiSo.  s.  m.  iikovo'dilo.  Bot.  Lycopodite; 
genre  de  plantes  fossiles  à  feuilles  linéaires  ou 
sétacées,  sans  nervures  ou  traversées  par  une 
seule  nervuie  insérée  tout  autour  de  la  tige. 

Ucéi^4o«  s.  m.  Uko'podo.  Bot.  Lycopode;  genre 
type  de  la  famille  des  lycopodiacé^s.  Les  lyco- 
podes  sont  des  herbes  rameuses,  vivaces,  rare* 
ment  ligneuses,  le  plus  souvent  rampantes,  à 
feuilles  simples,  épaisses,  imbriquées. 

p»i««^«l«l«,  s.  f.  likop9Í-da,  Bot.  Lycopside;  gen* 
re  de  plantes  diooiylédones,  famille  dos  borragi- 
nées.  Les  lycopsides  sont  des  plantes  herbacées, 
souvent  annuelles,  A  feuilles  simples ,  plus  ou 
OMins  rudes  au  toucher. 

Xlc^r,  t.  m.  Ukor.  Liqueur^  substance  fluide  et 
liquide  en  général.  |  Liqueur  9  certaines  bois- 
sons qu*on  obtient  par  distillation,  et  phis  par- 
ticulién^neot  les  boissons  dont  la  base  est  Teau» 
de-vie  ou  Tesprit  de  vie.  H  Cbim.-  Ltéor  de  per- 
denctlês;  liqueur  de  callloui,  dissolution  de  Si- 
lice dans  la  potasse  liquide.  I)  Techn.  Liqueur; 
ches  les  teinturiers»  eau  de  sen  avec  laifuelle  iU 
préparent  les  étoffes  destinées  è  la  teinture. 

lilc«riaii«,Ba^  adj.  likûria'nù.  Annés  Lycorien; 
qui  ressemble  À  la  lycoris. 

l.le«rl«ii««,  a»  m.  pi.  likaria^nosê,  Annés.  Lyco- 

.  rtennes;  famille  d'annétídes,  ayant  le  genre  lyeo- 
ris  pour  type. 

jue«ri«i«,  s.  m.  likotiS'ta,  Liquoriste;  celui  qui 
fabrique  ou  vend  des  liqueurs. 

lilc«roa«,  «a.  adj.  likoro-sso,  Liquoreni;  qui  est 
comme  de  la  liqueurs  ne  se  dit  guère  qu'an  par- 
lant de  certains  vins  qui  ont  une  douceur  parti- 
,  culiére  ^eomme  les  vins  muscats,  etc.  ||  Liquo- 
reux; qui  appartient,  qui  est  propre  aux  liqueurs, 
qui  en  résulte.  ||  Liquoreux;  qui  a  de  la  liqueur, 
de  la-douceur. 

■«leoru,  s.  m.  likorisê.  Annés«  LyceriS)  genre  de 
la  famille  des  néréides. 

l.le#r»e«,s.m.lt/>orneU.  Ichlhyol.  Licor  net;  pois- 
son du  golfe  arabique  qui  appartient  au  genre 
nason. 

'■«leaaA^  s.  f.  liko-tta  Entocn.  Lycose;  genre 
d'araignées  comprenant  ceux  de  ces  animaux 
qui  chassent  pour  attraper  leur  proie,  qui  por- 
tent leurs  «ufs  dans  un  cocon  attaché  A  l'anus, 
qui  soignent  leurs  petits  et  qui  les  portent  sur 
leur  dos.  Les  lycoses  courent  très-vite,  habitent 
dans  la  Ierre  ou  dans  les  fentes  des  mors,  les  ca  - 
vîtes  des  pierres,  etc.  Elles  se  tiennent  près  de 
leur  demeure  et  y  guettent  leur  proie,  sur  U- 
fuella  eUes  s'éUncent  arvec  Qntfprande  rspicHté. 


Utftettsteaiiii,  s.  f.  VñLténsté-^ia»  Bot.  Liehiens- 
téinie;  plante  vivace  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

%ief  s.  m.  lik'to.  Entom.  Lycte;  genre  de  coléop- 
tères, famille  des  xylophages.  Les  lyctes  sont  de 
très  petites  espèces  â*insectes  qui  se  trouvent 
dans  les  lieux  humides.  Ils  se  nourissent  de  ma- 
tières végétales.  Leurs  antennes  sont  en  masa« 
solide  et  leur  corps  est  allongé,  linéaire. 

iJetor^  s.  m.  liktor,  Antig.  rom.  Licteur;  ofltíw 
public  qui  marchait  devant  les  premiers  magis- 
trats de  Rome,  et  qui  portait  une  hache  envelo^ 
pée  et  licéedans  un  faisceau  de  verges  formé  de 
branches  d'ormes.  Les  licteurs  faisaient  à  la  fols 
office  d'appariteur  et  de  bourreaux. 

■«iennMe,  adj.  V.  Liquidirble. 

l^ieMaoioto,  s.  f.  likouazion.  Liqnatîon;  opération 
métallurgique  qui  consiste  A  séparer,  par  une 
chaleur  douce,  un  métal  moins  fusible,  d*on  au- 
tre qui  l'est  d'avantage,  et  avec  lequel  il  était  al- 
lié. Il  Liquéfaction^  fusion. 

liietmdla,  da.  part  pass.  de  licuar,  et  adj.  Liqué- 
fié, e. 

■«ienaU,  s.  m.  li'oualo.  Bot.  LicnaTe;  genre  de 
plantes  monocotylédones  de  la  famille  des  pal- 
miers; Cette  plante  crott  aux  Molusques. 

liieaar,  v.  a.  {tkouar.  Liquéfier;  fondre,  rendre 
liquide. 

iJenar,  s.  m.  Hkoiwr,  Liqueur.  V.  hieor. 

■«icéra,  s.  f.  ttkou-ra.  Bot.  Lvcnre;  genre  de  plan- 
tes monocotvlédones,  famille  des  graminées. 

■«icNa,  s.  m.  likous.  Entom .  Lycus;  genre  de  co- 
léoptères, famiHe  des  lévicomes.  Les  lycos  sont 
bien  recoimaissables  A  leur  tète  allongée,- large 
en  arriére,  rétrécie  en  avant,  inélinée.  On  1^ 
rencontre  sur  ks  fleurs  dont  Ils  redierchent  \e 
suc  qu'ils  puisent  au  moyen  de  leur  longue  tête. 

■.iehera,  s.  f.  Ittché-ra,  Couverture  de  IU  en 
laine. 

Lid,  s.  f.  lidd.  Lice;  lien  destiné  aux  «ourses  de 
tète  00  de  bague,  aux  tournois,  aux  combats  A  la 
barrière,  et  autre  exercices  du  même  genre.  \ 
Combat;bataille.  Il  Fig.  Combat,  dispute  litté- 
raire. Il  V.  Pleito, 

l«Uii»«^ata,  S.  f.  Bot.  Lidbetkie;  genre  de  plan- 
tes  de  l'ordre  des  synanthérées  et  de  la  iribv 
naturelle  des  anthémidées. 

lildia,  s.   f.  inus.  V.  Ltd. 

■lidiadera,  ra.  adj.  inus.  Udiadé-ro»  Qu'on  peit 
combattre,  qui  peut  être  combattu. 

l«Mla4ar,  8.  m.  lidiador.  Combattant;  homme  de 
guerre  faisant  partie  d'une  armée  en  campag- 
ne, ou  qui  est  prêt  A  combattre.  |  CombattanI; 
se  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  prenfient 
part  actuellement  A  un  combat. 

Lidiante,  part.  prés,  de  lidiar.  Combattant;  qui 
>     combat. 

i,ldiar,  V.  n.  lidiar.  Combattre;  attaquer  son  en- 
nemi, ou  soutenir,  repousser  son  attaque.  1|  Fif. 
Disputer;  raisonner  pour  ou  contre  sur  divers 
objets.  Il  Fig.  Avoir  affaire  A  quelqu'un  d*on  ca« 
ractère  difficile,  fatigant.  \\  tnus.  V.  Pleitëttr, 

lildiar,  V.  a.  Combattre  des  taurreaux  et  autres 
animaux  sauvages  et  féroces. 

Iridíense,  adj.  et  8.  Géog.  ano.  ¿ydien  ;  habHani 
de  la  Lydie.  |  Lydien;  qui  a  rapport  A  la  ¿ydie 
ou  A  ses  habitants. 

s.  f.  Hd'fnéa.  Mamm.  Lidmée  ;  espèce 
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liévr.^  :  .        i     -^        ■        ^..  ¡ 

iauvag^  herbivore,  dû  pnr<?  <il  tïe  b  fnmtlk  qui 

'     porte  snn  nnm,  et  rt«  ï'ortlrc  líf.ís  roní^eurs.  || 

ríirrí'r   n  pf^n^rfaii'  tht*  iichif^i^   c+iuiir,    rlld^§Ln 

s'«p05er   n    Au  TÙltSsir   dans    Ûttiidsîi;.    |    Si  hi* 

tuerait  p»!s  tniitî  bcHiicoiip  tU  g<*ii9  ne  ^  ivc»- 
tutetit  àtîiHiawJ?,  ou  |mr  etlcnsbo,  út*n*>  wïir 

n'y  a  yai  île  dénier.  |  Aitlron.  U^^tn;  ram^itï- 
lilîon  de  hhiMiiisphi^i'i^aiHtml.  N  Mar.  Brgrot  jMtin^ 
racaiîL*  |  Fig,  ri  fam.  T^f/'r  /niil  Hd*tri  lûm- 
h(*r  çbii!^  un  hiiitihier.  i.        .  ^  . 

lJpbrt?<-irn*   llli».  H*,  *np!n-  ^-    t  ifinVrlt"  U^^ 
ItrE.  Lebroitl:  i<?uti*1i*'*vfi** 

■.iPErrpiîii.  s.  f.  ittn>.  V.    li<fl^fPifr. 

wAt^iém,  adj,  <^l  B^TiAii;?.  LK*îrL»i>ist  hebihriU   fie    lu 

appartient  h  U   xlÏÏv  mi  à  h\  \tmviíu't' df  f.^í^ffJ^ 
TlHIii^   s.  f.  lîfil.   LyetUe:  îçcnrp  lie   inmisne**   ii«^ 

fwrrac  (îfiS  touffes  <iti  i^títíils  frtfilfftsOs  (f*li- 
îieii  flnnics,  i?ilrnks  vîf^  le  sQiümi't  'd<i  fW»ti^ 
(Inifs  rpûfîte^, diíüU*eü  ala  base*  ■ 

ta  mnK  -  '  * 

M^*lllr^*5.  L  Itnlmrr.  L«nle;  tioiif  il^ïiiiliï'int  t»ilf^ 

dallo  n  gis  en  forme  de  làf  me?  ,  tfU^  1rs  |Kmt 
íUpoíiíni  i't  tflîkïii  après  les  thiî¥i*U\.  |  l^í¿.  H 
fam.  ('íl.T(ífird  mttthticttr  á  ní*^  í«i  iif/ti/iTiî  fin 
vaincre  par  d(*  iKîitn^i^  fui^oii^.  1  Fi«.  f'fltjfeíir/íf 
rt  If  H  0  Îaft  ¡ienti  re#  n  lñ$  fi  »  ^i^e  * ,  ii  a  I  tt  éi  Tni  pft  (^ 
qucli^u'nij;  lui  ilonnirr  deH  i^ihuîs,  "  ^ 

ment  dati^ lequel  rtnfi*nd  liîi*aUiiiT.NiHlPfl*f|«^oii 
les  ft  prlî?* 

do  la  henlerir, 
i^ii^nio»  iik.  aijj' /irii'N.  Qni  o^it  bumidt.>  itrab 

qui  n>?ii  pfts  niiioilK*  eiïU^remPiii. 
l.it'iicii.  â,  f.  lién-z<K,  Aatidi?  tm  baiidtfletie'  Mt*riitu 

de  tiïiîeJ  ■  "     '  ^^        * 

titenjii-r'a«  ^*  m.  IJnifrr  téiuS  f\iú  f^f¿'\^^r^t$i  têtu) 

du  lîn. 
l.i(<iico,  s.  îTV.  IJenfîi*;  linlrimne  t'n  iHï>ri»'Maif  jMit 
'  le*  difFiH^nls   ttâigft^  atuijmds  tm  Vííhi  Vi^mplu- 

yer-  !f  Tuile;  tisátl   dr  Ml,  diî  \\ú,  de  ehauvre  im 
'  i\f.  cotuii,  n  Mt>ud)âîr  de  priehe  de  fil   de  lin*  do 

colon,  cie»  Il  Ttîde  snr   (aquellé  tm  |*i*int  H  U 

fHíinlure  el I «-même,  ff  Coitrtimr,  \\   Cftrtitin.  \\ 

Fiçade  d  un  tdifî^if?;  ftttir  d*ilf*i?  rli;iiii1irt#  Hi*  il 

Lianza  rrttifí^  lo!l«  de  fil  ii:rUî  toile  qui  n'a  pas 

été  bt vit. 
|jte¥a,  S*  f:  intts*  t'ac'JüU   df    î*'JTt"f<  |  îstiï*.     Vi 

Tarait.  ^ 

Urvur,  V*  a,  mu-*,  V.  Èhvir. 
'fnífir*,  ad],  ioua*  \\   £ffy»j,  (  vdv,  innu  ^tii^tfo; 

b^pfèreniftiU,  faoMdiiieitt'^ 
rOMO    V 


rlRvrlt«.  H.  r,  Miller.  Lii*vrar;  vjiriH^  dp  íñm» 
de  fer  -  ^  ,  .  ..      i 

o.ir*  ».  m.  Hf,  Myih.  Ufi  nom  de  r*i*jtniTt«  i|(iï, 
selon  les  CcUen,  re[*emdi?rn  TuiihiTi^apiM  h 
dcsiriiçfHjn  de  la  lerriî  \mf  b-  fMJ.  ?     *    ♦ 

MAimUê,  s.  \.  \.  iiifftffu   I   -       » 

t.tflrtitirr,  •*.  T.  iMb.  i"*tl,  1,iril^r««4«»r'f« initia  de 
Lir, 

i^ljca^  »^  ^  U'*ffa^  UK^I'^î  imbMt;ninCi|i!tk4iilJt>n#n  ^ 
tre  dei  |iriniíV»*  «i  *îf  s^t^its  pour  m.'  défer^di^?  <f\in 
iHiiif*nii  et>rnrT«Uii.  mm  l'^gUEnfii^i'  r^nand  il«' oni 
Ui»  lOííiHc  intéi^U  di'  reli^iiori  mi  dft  ¡ioimt^in.%  |; 
j)  Jarrt^lM^re.' iiMfhT  de  ruban,  de  lOUirotev' *Í» 
U^Mt  d&n€  (lit  be  s^H  ttfls  uii-detï!tiMt  tninvi^N^ 
suUî  du  frenrin.  []  í;mi  dt*  <;bAHr:  pUnt^  p#r»SUe 
quf  nuit  HOr  b^s  braitf bi*<i  du  á\^m-  til.»  dfUiMífc 
lue  1*1  iíl«.  ti  Ulu:  matière  vÍM^tiotitíe  i4  leiíne*!, 
ttVi*r  Uf|iïf'Uiî  t>ii  p-iond  ie*  niSiMUX.  fj  Adbaffr; 
union  de  |du^unírii  ir^'tt»uv*ians  nieTíiitM;  nflbín 
de  bv*  iiniri  em]i?f  TéinitiJinl  de  CfUt»uitNOi 'p 
ííidi.   ,\iiiilK^  V.    hnhtfttL\\mMi^.\,H4tH4tt, 

ÊAmm*întt,  ^.  t,  l/ftf  tiñn  de  W^t,  r\  páí4fll9l^i|^*p|* 
ie  aeitiiiv,  ||  1j*ií?ihuí  uitii>ii. 

lAftitil»,   aii/pflK.  p«ít.  df*  tiffftf    iT  ni\\    t  1'.  #-.  I 
Lií^Ué,  e.  "'    " 

r^F^jilloja,  s*  íih  pl.  Ü|»VMÍipif.  |^riii«|  Tu:pr.  i.i^té- 
luriíst  p!usirijr%  telliví,  H  m^nte>r  pl«^rMrr>=^  WnU 
b*s  iMi*»i-mbbv  '  .        í 

iJBJiítfKi*ii«  t».  r,  f .M^n  ae*tí'»u  deher,  |  ljef);inut 
re  qui  s^nti  u  ñtijuilicr.  iUier»  á  unir,  |l  Clup^  l,í- 
(fnlUfet^HMit;  rnbAn  tiiti  île  phittiU|>iw*H»'^ 
Wl»  Cira  »v*e  tí<i|iíel  Mil  be  les  ariétM^  to  irei^ 
n(ï.<priwf  provenir  un  aiféier  nm' bénuirrhiRhe. 
raigal nrií:  peHIi'  hattái*.  {irdinniremimt  di?  drap 
tm  di^imle  tivee  tjiqn^tle  ort  «t/rre  la  partie  «vu- 
p<lfÉ«nfe  du  bras,  du  pu?d,  puur  prfti^iirrwne 
^Aijifné^'  II  Mar.  JJgature:  Iaií^  el  b^rtrttrdi^n  de 
fïl  de  eirel  HUÍ  «iert  h  ^omíiier  len  piéiícs  d*un 
inát  al  d'une  vtr^juc  d*iksseitiUta«e.  T  l*ÍtaUire 
faite  iini  enib^es  d^nn  Unnime  en  léiUutfb^fioflr 
to  Mref  do  sau  •^s^*npis*^emf^1t.  1  Bau4tnff9  ^onr 
It^^  berniez.  |  M4r,  \in4rragis  MctÍL«n  d^amarrer 
un  bAtimcm.  !|  Ktg,  '  tiuWn,  bíinne  itiielbííenre* 
II  Art;  r*rei¡im  de8«ii\<'rít>  ibv^iiniiíiiiíe**'^ mu- 
sique- lE  Kiîî.  V*  Siijfri  •!>.  ,  -,  1.  p\.  íJijmhíra^i 
íirtí  de  pieire^qt»**!!!  IjiiI   .ui\    vu^^ett. 

MgntfitniTMa',  ^.  i",  ínn^.  Jnr muere.    V,  hi^a*^ 

f^VHíaÜA,    s.  m.   DHp!>!^  d<   pJlireiE   uu  beritefii;  « 

Mtfitfujisa.  ?,f,  tXpè^-ir  de  |r>invni(ï  qu'iHit  i*rrlain<i 
friiiii,  II  filíélat,miHlfe.iiktel1uir;éei)aletniant  ^u- 
i'ió   di  5  frulUeí-  !i 

Lt^ameulUVit  ne;  t^ut   pr^^^enle  la  blrme  d'ifti  U* 

f^ljiamv^ií»,  ^,  \n.  \iiat.  LlMrmeilt  t  'pottiti  Nen- 
eba  ei  tíhrensr,  uii^  ped  ^«i^uqnr  ét  ttirlrAMS* 
lauíí',  qni  *eít,(4  milñteiiir  en  Tjifn*iift  l<?s  os 
n44uféïi<»  á  liivutef  huii  ^iir  hnutrtí^a  mainte- 
nu à  kuf  pbtCíT  les  viwère*,  If  f.isfamrerNen^ 

l^iftttiii^^tt»*»  *  «li.  arti*  AuHt  E  <  HhirTiiínt;  ijui 
i^fif  üiHn  namer  da8 b^Atni  i::  -  ,.  u  /iicaEtien- 
teutíplantíííi  dfltil  Ws  h^   tti¿¡fí(i  sont 

îîtai*f^e<  Wfiilléês  (  ;  I    roidfl¿ii,  i 

l^liHHifMhiAt  ».  in.  h'v^NHTLrc  F '.  L  uüiiun  délier, 
d'nítacher.  I  Vv^.  IJínson,  uaiíW,  i>mitiu.  í|  inu*í 
'  t.i|sauieiil  :  tembui  qui  AU»efe(tq^uelquap(ntUj  du 
I    '  e&rpíí.  ■!■       ■'  •  '  ^'  "" 

Gí^Qle 
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ptlloo,  •  .    , 

thés,  comprennnl  1rs  rers  intcslincui  pUl$,  qui  ! 
lasscmAïkiil  ffi^ssiéMUiuwtà.dAs  iwMce^. 

sile  marqurjQ*d«.v«iiM^«  .    .  .     . 

I«lHia4<»,  tfa.  adj.  et  parl.pass.  de  Hm^p^ilMnù^  e. 

IJmatfnra,  s.  T.  Techii.  Limuret  actinu.de  IjnMîrj, 

étnl  d'une  choso  limée.— ttinaillc{  lùvt^i'iU^  •)<%• 

i'ej-,  foat4!u«uivr«jfU.       „.  .  1 

liimalla,  s.  T.  lima^U*-0,  LimailUs  V.,  l^itfiiktjura, 
jitniai^rta,  s.  r.  i»maNd(s/«%  |i;U(yuL.J.,jiffVftad«U 
..  K  ppi^êo^dt  l*OcoàA,tJ«gsnr«4^'^|ileurooc4;te8. 
«Hmar.,>«a»  Ji>)iar4  Limer,  coti|Hu- ,.d(^gcaasir, 
.    ^MiftcçiiMatrtf  |^ir«  i^voc  la  iiiBc.4,  ¿imor;  eoL,par- 

tant  des  productions  de  l'e$pril.,>  cg^cigcr  .avec 
19^.  s^  0^liit<pef(»Qiipn«r^  U  ^'^^  Consmoici^  u^r 

^ymmr^A  «>  .«pran.  ii44«f -««i^  Se  âimvr ,  ¿ire  limé. 

A4m»fki»  4  .#).  int  ¿ñiiaraofw  Haute  4»  Uise».   . 

AliNWB^ft*  r«^jhtQ4h^*'LMiNtee.ou  liAi^s;  nioJMis- 

.•m4Mí^  iail^paiii,;«AB&«0(|iiiUe,,dc  ibrn^  «^lon^e. 
'  i  ^aif et  Un^aciiliisr  <i90ijk4d^uf,i>lu»  iooi^cs 

....lntrUvtiaay^Mii-e^  sp|ii,anUn8ir«aa€ia  rongeâ- 

M'.ii]|tfi.  I  AtTl.  «éfttf.  LiHftac/^.oo.  li«Mi«ise:  maladie 

tspMUaoliàra  à  h  fMa  bovine  dont  le  ^ège  est  aa 

piedv  ai  4U4  «lu^e  f  Mr4aali  4e&  veapK  et  les  ya- 

.  €|ir»»<si^lai]f4s  nu\  «iavaiukagricf^çs,  j  Inua.  !.{• 

jna49ii^Y.  i^d^aM 

fcjwMipai»  8.  iiu^itm#-i«*.  Umace  aaoa  co^tuile. 

lU^aUflKlVjadj^  iim&ar, :BoU  Umbaira  1  qui  a  rap- 
port «^  U¿J>t  4*  uuic^  corolle. 

ItlffilNiiMl*  i,a«i.^.B#t.  Liii|bar4e  }  gcnca.de  plan- 
r  Uada>l'frdr«'deBiyAa«iiÎu&réa«f  d?  la  iribmia- 
"  tnr^U€^4e»  lyutéafs,  ei  deU/»eeiiQn  d^s  invlées- 
..  proli»tYpeft.OiiiU  U«wie.eii  France  le loog  des 
•  %)fds  M  UffAcr.  ËUe  conserve  les  ff  iiilles  en  hi- 
.  «ier>  •■,;.•!  /   .      , .    . 

■âa<i|feri»»i w*  %^>.li0nhinf¿f*  HisU  nat.  Limbi> 
fère  ;  qHî^poila-oii  iii»be:T«o  un  cebord  coU^ré. 

MiMllllIftii^^   r.  Miner,. UmbilUbe;  pAAii^rc  vo^ 

•  •  eaiNiiiic  i%uM ,  naaifieaüpAilu  i^éridot. 
IJmiNi ,  s.  m.  lim-ho.  Aviron.  Liuibe  ;  bqcd eMé> 

i.^urt.dtiMi.«sW|i.  H  util).  UmitR;  bord  eUléi:iei»r 

et  gradué  d^un  quart  de  cercle,  t  Bot.  l.iu^e; 

r  paniAko[Hnéft4lun  calice  x)u  d^u9«  i'of uile  ^-füti 

se  prolonge  ou  s'étale  au  delà  dea  plM6  pra|(in- 

t*  dot  imriaiaM  du  mbed^ao  Peur;  touk-iJ^  -^Hî 

.daos.uAe  feuUI&  A*est{)ûint  le  p^liule.  |  Con* 

cbyl.  Ljiiibe;  cirooDfér^oee*  des  vaives  d*|ine 

roqumi^  b*MÍVfl'dcpii*ftJk>dís^ij|f  jpsqiv^vjHur^* 

I  lous.  Bord;  eaiñluMIó  faMrieji^.. eu,. parlant 

.   .^:iMC4iolie.  HKlmbeif  ;  lieMj^,  3eiouAU<^M«^ 

théologiens,  étaient  lésâmes  des. juifile^  morts 

•  .Mia'4ipt'ia  ve^uc  áfi  Aóaw-Obrist, ^ et  ,ou.>uii^  vp^  I 

les  'des  enfants  qui  meurent  aaus  avoU'rccM  le 

f  ^tém«.ttIiiAa*.V,.  Lm^,  lofiQ ,1  ,    .    .    M 

liiniborlA,  s.  f.  limbo-ria,  Bot^  ¿jmbc^ie^Hi  lim-  1 
«  .1  JiM^ria  vi^ntê  de  pl«ilo$.ti«^  tvant  leiXNuJlieu.e9i«e 
.  1)1)9  clMropigDOttaîai.lea  liaUeii&.propcfwept  dits,  i 
Elinl»ttrU««»^  s,  ;£.  pK  limtkQi^Q-dcH^  Bol,  iam- 
,    boriéevi  ;-  tvibv  ika  liobena^  i4iç|bali|«M»9  9  wm  # 
fc  'llo«nr^)Fpp.|e,grfHtr,Uf)b«ri^       ,   ..  ^ 


lUiMOMurifi^^  «  #4%*  a4i.  iim^orni-Vo.  Bot*  Lttûbo-, 

rié;  qui  ressemble ,  à  liao  Vtmboric. 
■Jmtearinvtt^.nea,  ftdj.  ¿im&ort*fi¿[}. Bot.  ¿imbo- 

i{iué  s  qui  ressemble  à  uuc  Umborie.    . 
Aiiiur»^  s.  (y  U-méa.  ^,  Ximée  ;  plante  véué- 

neuse ,  qu'on  croit  ^ire  une   cs^ce  de  renon- 
cule. 
liinirM ,  s.  m.  Poés.  V.  Vmbral. 
ñAmenmtm^  adj.  f.   lifnéna-ta^  Mytb.  xr.Xim^- 

naie  ;  surnom  de  Diane  et  de  Vénus ,  déesses  qui 

iwéaidaient  aui  ports. 
lilBicnlils,  s.  19).  lmén.i'tÍMS,  %uionm,  Liménilrs; 

genre  d^insecies  de  tordre  des  lépidoptères,  (è^ 

mille  des  diurnc&  uldylb.  Xiiuénitcs;  surnom 

donné  a  Diane  par  ks  |>écheurs ,  qui  l'in^^ 

quxient  comme  .présidajil,  auK  maïuis  et  aoi 

étangs.    . 
Uiueiî»  ,  ûa.  adj*  Umé-gno,  ^>ti^ded<;  ¿Ima, 

ville  d'Amérique;  qui  4j^particnt ¿  ¿ima  ou  à 

seshabitAQts,    ,    . 
JUIjii««l9,  s«  f.  Iméo-la,  Bot.  Ziméole;  genre  de 

plantes  dicot^flédonea  ^  de  la  famille  des  por- 

tulacées,  qui  croît  dans  l'Etbiopie  et  au  cap  de 

Bonne-Espérance. 
Jlflmcm,  s.  f.  .Marchande  de  Urnes  ou  liiuons.^ 

Trou  par  oii  pabse  la  barre  du  gouvernail  ;  étaah 

braie  y  jaumières. 
Llanero  ,  s.  m.  limé-ro.  Marchand  de  l\mcs  oui* 

mo^ .  il  Ximonier  ;  arbre  qui  porte  les  limes  m 

tes  limons, 
lUflaero^  rm*  adi?  Viiarcba^d  do  Hjnpns;  arbre  qui 

porte  les  limons. 
MpMrMi^  ^.  f*  Um4-ia,  F^ole  ;  petite  bonUjUe  da 

verre.  V.  BoteUa,,. 
MAme^U^mo^  s. m. ¿tmé^iio-t>o« Entom.  /^mé^v. 

Ion:   genrt^  d'insectes  coléptères,  familU  des 

scrrii:oioes,  I.es  IvmeKjlons,  commo.^^ indique 

leur  nam ,  ^jpt  le  (leau  du  bois  de  coustructian, 
ÍLInaíeolaii^  s.  I.  pi.  Itfni-/(o/cu«<  OrnMb-  Ziinico- 

lest  famille,  d^oiseaui  écbassiers,  comprenant 

ceux  qui  se  plaisent,  dans  les  ierrains  usaréca- 
.  geui  9  c(4XMue  les  courlis ,  etc. 
■«liDicoto ,  la.  adj.  limiko-lo.  Hisl.  nal.  Limicole] 

qui  se  p!ajl4«u3  le  limais  danAlea  malais  bov* 

bç*ix^ 
f^liuirormr  4  "«^i-  Hi^t.  nat,  Zimiforme;  qiô  a  /a 
.  forme  d'une  lime,,  qui  est  bérissé. d* aspérii¿t  j 
,.  Sj^surUce. 

Iflnilniavis.  m»  limii-U*  Diap  deSégovie  de  cet- 
1  :iiièr<i  QuatlLé.  ,  ;  '         .  . 

lilmliaeion  ,  s.  f.  Îtmt/aztofifi.  ¿imitation  ;  res-  i 
,.  trictioa-,í(iaáion.  ¡¡  p^sUiçtf  rassort,  ij Jpus,  V, 

Limiie ,    .      . 

l«UiiUa4ameenic,;adv.  î^\w\e  manière  liinitée|i 

liliulfadasImamrBie ,   adv.  snp,  at^  litnUada-'i 

,  fïiifv-ié.  Y*  «e  mat.      „  |' 

liimltadiiiMvo,  ma.  adj^  sup.  de  Hmiifié»^  V.  c«i 

■  ^^^^'     .       .     '    .  .    .         il 

Ilimitado,  da.  part.  pass.  de  lintittur,  ^t  a<Q«  Li-M 

mité  ^  /e.JI  Bqruc  ;  qui  a  peu  d'iutelligcivce.  i| 

Restreint ,  diminué ,  borné  ,'  réduit. 
l4^mUI^«a«^,  9^a.  adj.  I^in^iVfopbe  ;  q«i  cegard4| 

les  limites,  J<^S"iOM^*^^- .     ! 
LMi^Uar  f.v.  aUmtfâr.  Limiter  »  borner  ,  poserj 
'donner^  des  limites. jllpua,  Fosar ^  planter  dcil 

bornes..  ||  Donner  des  Wnfss  «  limiUr  f  reHreîitt 
,,/dre,aiodMVî»î»Mn«»^HPonuer  avec  ^pai-«iMH 

ronger. „i;fl}raoch,ri;*  .,;,.    ,,■»...       .„  î        ^ 
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isiivcfneul;'  »%€c  út&  Limités^  d  une  mviiiiàn?  il 

iJiullvlIro  ,  in.  adj.  Iitnííalí-üií,  UoivUtil;    (jw 

Uniitfi  ^  qui  rPuFcrmí?  danâde^  h^^rncâ  ^^t-rltÍlMíi^  { 
E.imlt<> ,  !^.  «n.  ÍJ-íuílíf»  limiio;  biiruJ^ ,  c«  i¡«i  S(*rt  I 
à  A«p<irer  un  l^tdt ,  un  terroir  »  VJi  lerrí|iíi ,  d^«n  i 
EUX  ^  ij'nii  terroir  ,  ct<  «  roiUî^uou  vpj<iiii,  j  Aï-  ! 
Liinitiï<i;  tP9  piiiiilHÜe  Tutbíte  ü^uno  pdaiiiiïc  )4^s  : 

y   att,iirtii'^  fiomU  de*.  1' nrlïile  d*  unr  (llallé|t^  ' 
dans  Ifiqupts  i»Ue  ^^i  iS  sa  fiïUA  iîïiindt?  liiilv^dc,  i 
tm  j|  ilt»  dííjsréíi  di'ii   na*iid!*.  d'i^  ymitits  pour  h 
lime  sont  ¡iivpnU'Tï^  vrntte  de  dfagon. 

i.lnijirnrp,  ndj.  ^tmi-fr^Yt".  IJiïMli'uplir  ;  qui  c^t 
sur  U  ÎSfuite*  dtjitt  lesiimiUi*  su  îouchtiiL 

i.littiM»c0D  ,  «CA.  odj.  iímHa-7j}o*  khthynU  LíiU" 
nari'  :  qui  r<.'â^emL»ie  á  üi\P,  H  m  née, 

I.  Ini  II  11  e  r  «1* ,  s,  m  *  ti  i  *  1  r  h  ih  j  n  I  ♦  L  m  n*c  É  (i  *  ;  f i  - 
mille  de  ^imlre  des  (^idinuhrnuehvs^  «t  ^ui  a 

Ei(iuiiibeid« ,  a^j.  el  i$*^  f.  Umtiaii-da,  Myih.  ffr. 
l.imiiEïridcim  Umtiideî  siî  da  de»  ujwphf*  dc^ 
l«is  çi  desètofigs. 

Mtianit4iii ,  *,  L  Crü$t.  t.ítnnadí^;  genr<  de  cîil«- 
Hicéri  liipti^ro^es. 

Iplmikiktérlara,  m.  ndj.  i¿mníi¿¿t-forí>,  tJrnilh. 
Limnalcaure;  qui  rcs&embb  aun  galUün<^i'?c*. 

LlouiAlcelorftM  I  9.  lü^  pL  Ornîllu  Limurtlrckirepí 
fiimille  d*  oise-iu\  de  itiAi¿i'0^<^  »  C(»uïprenant 
Í  Dufi  qut  ressÊiublBRl  au«  pHlUn^ws. 

T.imnAritàceo  »  «e»,  ud],  iimnarpa-táfi.  Oritilb. 
Jjmiijifpace  ;  qui  vU  de  chA&«^e  rt  de  (lEk^te, 

i>lniiiarfkilrran  ^  S*  tn>  pi.   DrtMili.  UruriAr  (Miriez; 
fa  mi  lite  d'  ttiseam  do  mari^coiçc  ,  ct>mpren*«l , 
les  *^ch»ssiers  qui  vivent   de  chas**»  *it  de  ppuic 

l^imweti.  ((,  r.  Um-néa,   AlalacuSi   tamui-r;  genre- 
de  molli] ?iquo3  Kastéropi>des^  qui  se  trthuve  <Î4nis 
les  Cl* m  douces  doioui*;*  tea  parii**^*  de  lA  t^effc,, 

l^iniipáeeo  «  r^A.  ndj,  Utnnéa-jjtt,  Enluiïir  Lim- 
Nèaci^  :  qui  a  fmur  type  legeuro  Umn^c. 

iJmiteiàci'oii,  s.  m.  id.  EuUm.  Lirancariesî  Fa- 
mille  Je  1-sirdre  des  lîoslérf^pod'^s  Cfflupiiés, 
l'idiiicfiiio^  nu.   fldj.  Aniiq,    gr.  Limnécu;  qui 
priSiidp  âiu  éUugSp  h       ,^^ 

tiéeiis;  fanïillcde  tordre  iks  moilií^i'.  ^  n  .- 
ch^tipodcK.  .,      , 

iJiiiupntieoliial»^,  s.  W,  íífíOí(íriiífr<íí^m^í"Íj(>.  (H- 
n  i  l  h .  L  Í  n  ï  n  1^  mit:  ol  y  m  b  e  ;  ti  t  M  n  u  dv  mu  v  (^c  «  g  e  qui 
a  Miabilïidp  de  sc^dimgiir  à  dt^mt  dnivs^  l  i'AUh 

Umnpflftin^  c^  n>^  Uftinfo^fito.  Limn^'Otdjile  ;  oi- 
seau de  nuiréi  aK«  qut  su  pina  danj^  Veau    .  . 

■.rniMtMi  ».  f.  Ëulum.  Uiônie;  iní*ectr  eeUopidrê* 

■Jniiilnrê.  ^,  t  timnin'7J,M\{h.  gr*  LftïJMMIOÎ-;  i 
ii3in[dïe,  ijilti  (íttUíiiHíi^ ,  mitt.  de  llrMhvH  Jlijfi , 

Lituiiiirt  ,  s.  r.  MJitár^  UmrMl(^g  curtes  de  p»«rrt*s  ' 


fiui  Icsqüí'lles  st*ia  df^íí  íknH  tie.s  initie»  4fuÍ4  iim 
le^ríí  divc<>eï.sJiiHtisiié:^k  i  m  il i^  Ut  Ipí^  ligncsd  u- 
nc  cario  gé^i^ríipUíquA', 

V.ltnnlAÍif*ftt,  ru.  fidjjimrthi-itro,  OtniOv  tim- 
uïiUcre  I  Su  dit  ifuir  yist^au  qiti  theiclu;  In  nour- 
rituris  dujis  le.^itntitrs  ,  liau^^  les  ni«r$íííiííeíí. 

ijmiio,  A^m.Umrmè.  IcIUhjoL  limno  i  iitiiu  &^^- 
rjliquc  d  un  pai.iiûii  dugcííre  dey  pjisi¿u*|ciie^. 

i.lninohiiier«,r«.   «dj*  í^hili^ol,   LimnQÏtùitu; 


»G  dit  d'nu  t>i»tiu  {jtti  ni^TiUe  >ur   te.  b^^rd  dr» 

eiiij\  iliM  miintrs, 
lJmii«Rn»«vr«*,'*.in.pl./i^4fít^*«f'í'»'oi*4cbtU)<íU 

Ptnnubnlt'rts  t  foinilk  d'ifiseouü  ^tlmíierf*, 
Limnftbia,  s.  L  timno-hia.  EnUmi^  ymmdurtt^i'ri- 

rt  d'iuseoieip  dipiifesM  i,i 

Litfàoliioii'.  s»  ni,  iij^irio^witt  BgI.  Liimiubtuu:  ^fti* 

re  àt  plnute»  moncicoij-lidoni^ii,  de  U  f»ii»iilcs  d^'s 

byd  f  tu  11  fl  h  d  rc*  *  q  u  "  ce  oit  dan  ^  I  es  fg^i  ï  ¿^  bo  uít-, 

Ih'ui  de  ta  lía^íse-Curuliue, 
lelilí tittcarUi  s.  m.  iimn<j^^-rtjï«.  iÎ1K.LlIntlM■ulf4dl^ 

Î;ffnre  de  plantea  TntimKfdylidDuiîî.  dt^ta  laiiàil- 
e  des  ttlisujftiiúe&,<ítit^nmiJti*ile  TAmi^^itlue  fnki' 
ndifinilc.  \  ,,.      I  t 

I . t nincie« «-« ,  9«  itt .  / 1 ntti ukñ- nt . «  En tom ^  L im«fi' 
tbare  :  çcnrc  d'ilii^eiies  diptétcs, 

Mmroc-Jrplo^  Ia.  idj  J^»ifii^U<f;^^fo.  nrnilb.  f.ini- 
iiûr1(4pie;  ^e  dit  d'un  t>ii^i'«i>4umai<lT«g.ç  i^iii  vit 
de  proie, 

i«iiitnAclepM»ii  i,  B.  m<  \ú*  Uriiith^  Limni^detiti:»- 
famille  d  iiîseauï  tLhdsstcrs  qm  vivent  de  ptoir. 

I*liifti;oetu|«if ,  ndj,  il  t?.  m>  fd.  ¿imiin^cVi£rp^<l(M«É9 
OïnrbyL  Liinnticut;blide&;  faintJlc  de  l'urdr*  des 
f  AaU-riqiude«  pul  montra,  c^^mpreuanl  ceuit  q^ii  vi- 
vent iJAiiï  Ivs  t'aui  i^U^iianleii. 

l«iffiiiottrt*iuii« ,  añ}.  et  s.  m.  pt.  lioruillu  Liitini»« 
drouies:  iiiuiilie  dvisciui  de  moíí'cnge,  fuin- 
pretiant  reui  qui  ojit  h'&  iaiûbe*  linij^aebet  pru- 
preîs  n  i»  l'our&r^ 

iJmvÁlIlM^  a.  U  lití^no*Üia.  OuK  lUnopbilir;  f^eufe 
de  plonleiî  siTufiiInriiéft, 

i.inftnólii»  i«.  ad].  MulL  Limnuphi^v*  ^cmê-Ménik 
dcâ  gdsi^rrqide^  rd^lopne»,  rgin|>r{Miflftt  ^cui  qui 
vi\4*nt  dutis^  ks  etiuK  ile»  n^ArAif* 

liit»iiai*i?iiiiafi «  &.  m.  pi.  limiiotiéomtiiîif,  Oriiitli* 
Linirjonéo^e»^  m^i*^^tàvc  d'uispunï   de  marepu  i 
câgn  qui  comprend  le»  pnuleNi  d'e(uu  i  § 

lJtuu0|»ólipi»,.a^  m.  Folyp'  i.iinuu(M>Upfi ;  Ifvmd- 
le  de  pDtdiv  des  pidypes  brJirbji^st*HTïr!î,»  cnin* 
prennut  trut  qni  dut  le  corps  nunt^  ^t'iaitoeiitel 
qui  viveni  dons  tef^eaui  $l«^îionU'i^«  .rr:,^,  r 

i^MHlllé|^i<^M0f  itA.  adj .  Ji#inu-/}f/<tJt*,  Urriith.  ÎâîM^ 
oopicnc  :  jic  dit  ii*un  ui^t^pu  qni  «iiiie  je»  «1^-: 
droitjf  incvrH'nf^riii» 

t>tniittiptofiOit.i  «.  m^  pK  UruaU.  lamnt^piejifii; 
i*(iim.tniitr  iV  l'vtdTf  de?»  «ijdidpnjMlie»*  cuim- 
1  .  I  ÍIIU  (|ui  >iv»iil  4au» k»  rani  nm^ 


IJiuHur^ik  ,  ii,  r.  ftïFino-ri'iT»  Fidjp.  l/yuíiviré*»* 
fi;enre  an  p^dypfer»  latcuideTi^  )j  Ar««;tiii«  Ly^Hto^ 
i4ïe.  ;  ièni*'  de  tn^dL]»f«^  Muid  i  prvuir  upu^  »^^p«ec 
obs4'rirée  dans  tes  TntT^dt  Jj)  N*iu^i  lle*ij<íllanác^. 
Im  lymnur^e  a  k  rvrptí  rtittérvitieut  f  elaliutï^iii^ 

uAtnttar'mf  §'  Í.  limnfi^'tu*  MyM^'  if*  ¿yaitiuflf: 
ilii«  des  ^érddfli,  11  Mt'U.  Lyrjvnirie;  gisurc^  d4} 
erufîtncérii  df?  la  taniiVte  ilrbryinutbt>od^'f'^. 

•iUnñfif  t^pAvfto  ^  «H.  ûtJJ.  ífffíTi»rfr*/.»-l#ii**  4Mt« 
iiilb»  Aimni^rtliopuiu':  nti  úú  d*uti  uí4qi«  de 
luiîÇiH'aji*^  qu*  \id«  Umn.  ^ 

l.lrifiiort4ip(rthi»«  t  n.  fti^  pi  (liaiLÚ*  /,iMinurlb(q»- 
téues  ;'f]iiudle  d'&iseMi|  ixb»»«i<^T^  «  CMfnpi-«uamf 
eeui  qui  ont  W  hn  t\fo\\  et  qia  \<jlrnl  biiifn» 

lÉlattt  ,  «.  ia«  tf-tTiQ*  Liu^MU  «  tu»iij-  ^  i  akV^  \  Mméf # 
r.iition ;,Urr«iti  priucipalciuiim  tu«nt«-atf  Ueiï, 
impur  ,  mais  ú  pniUi  ute^  lincs  ,  ^uerpubtn  de 
Í**  déîay*'!'  dai'i^  l'eau,  et  qtii  TC'*iytte  de»  déitétA- 
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Pig.  Lf^<lM;  iti  s^iis  ifidril,  ëttradtidii, -origine 

ttitnre. 
fttM««t«tthi ,  s.  r.  Xinwkîo-nia.  tféde.  Limoeto- 

nie;  (^immortelle  ou  jeûne  eiceásff,  capable  de 

tuer  ane  perdomie. 
Iilai*4étieAii,  s.  r.  pi. /tmtxfO'n^cMf.  Bot.  Dmo- 

ilonées/  tribo  de  1«  famlfle  des  orchidées,  qaf  a 

-  pour  type  le  genre  lîmodone. 
MshÊtkmiàé^em^  ■««.  áfdj.  Bot.  Limedonét  qui  re$> 

semble  à  une  limodone. 

KJaif  <«r>,  s.  m.  Bot.  Limodore  fenre  ^  plantes 
MOfioeotolydones  de  la  famille  des  or ebtdèes,  qui 
'  troH  à  la  Chine,  dans  les  fndes  orientales,  etc. 

l4n«M,  s.  m.  ¿tmonn.  Bot,  Limon;  frait  da  limo- 
Bîer.  tl  Bot.  Citron,  fhiit  á  pépins,  déforme  ora- 
le ,  de  coalenr  janne«pAle ,  et  qur  est  plein  de 
j«s.  H  Bbt.  Limonier;  l'nn  des  pins  heaoi  et  le 

•  pl09  commun  des  citroniers  qui  croissent  dans 
les  parties  méridionales  de  TEarope.  ft  tAmo- 

'^hm:  s.  m.  t>f.  Limons  dechatette  ,  pfices  entre 

•  lesquelles  est  attaché  le  cheval. 
i>lttMit«da,  s.  m.  Linionade:  boisson  préparée 

awec  te  fruit  du  cKronier.  La  limonade  est  une 
hoiaiioii  ralValchissante.  |i  Limonada  dg  ga^x  n- 
monade  j;azeuse;  hoiSsont  fort  agréable,  prépa- 

-  vée  en  ajoutant  du  sii'op  de  citron  ou  de  grosdl-' 
li  framhotséé  à  de  Feau  saturée  d'acide  carbôni- 

-  qve,  jl  lAmùwtda  ton  t;{no,  6  dn  vina;  limoiiale 
vineuse;  limonade  qni  est  coupée  aivec  du  Yin.  ^ 
Sediteàsside  tout^  espèce  de  liqueur  rafràî^' 
chissante. 

lllliÉ«liii«o,  «a.  rd].  9tt?est  de  eoUletrf  de  cifrofr. 
aiÉifaaé^s.  m.if^namir,  lieu;  terrain  plantéde 

limoniers  on  citrdñnfets.  ||  Inu».  B<fl;  Limonier* 

^.  Liman.  .,  .  .    3 

■.iMf  Étum»,s.  m;  dltn.  ¿e  limon,  V.  ce  mot. 
IJaMBPlertt,  s.  m.  IfiHoïMf^rO.  Bot;  Limonellter; 

Muetes  des  Indes  orientales,  TatniH^deir  heiipé^  ' 
'Mées,   ft  fruits   rouges  de  l«  grosseur  d^une 

ctriee*    ..*';-.;.-'* 

EiiaMnera,  9.  T.  Ximoniêre;  btancard  formé  par 
les'doiii  néloas  adaptés  «u  devant  d*tfne  'f  olHrre. 

li«i*iaer#,  ««m.  Bot.  l^iMónier';  Vun  des  plus 
beaui  arbres  d.  le  plus  coniffinh  deü  citroniers 
<t«i  CfoiMenl  dans  Ves  parties  méridionales  d^-*^ 
Cvrope.  Les  féuilTes  sont  ovalds,  nn  peu  aîga€s; 
MS'ftoorssont  eitérieurement  purpurines,  n  Bot. 
Citronier;  arbre  qui  porte  le  citron.  |I  Marchand 
.^tfltton. 

■liaNtrtéi  é,  rm.  né},  limonero,  Umohreir;  ée  dit 
du  ohettl  qu'on  met  dans  les  limons  d^une  voi- 
ture, qi^on  met  nu  limon. 

■<iM«Hi*,  t.  f.  i^o^ht,  fincom.  Limonfie;  genVe 
dMnsectes  dipHres,  étébli  parmi  les  titules.  |) 
:  Aot.  LimoUie;  genre  de  planter  besp^rldéés. 

WÀmmmmum.  9.  Í*  Myth.  gr.  Limoniade;  nyAi^Aie 
des  prairies,  su{Mte  à  la  mcñrt  comme  les  faunes. 

■iiniswi» ,  s.'  m*  Bot.  Limolrre;  plante  employée 
eottire la dyssenterie  et  les  bertes  de  sang,  et 
dont  lea  feuilles,  qui  ^drtent  ^e  \k  racine,  res- 
peàiblent  Beaucoup  i  4:Hles  de  la  fmthe  : 

EtMiaüHti,  a.  f.  IKtalL  Li^ionite;  sorte  de  mine- 
rai dfrl^r:  " 

MÂtÊèmàemp^,  6;  M.   HnhihCh^.   ArcüfH.  Ese«^;' 

.  lât  d'une  colonne  ou  la  partie  la  pltfts  prêche  de 

'«la'ho^.   "' 

KNiMlièmi  >  S*,  f.  fimotsHll'a,  <B6t.'  Lhndseüe; 
Btm>t  de  t»laMe«  éqvati^etf  de^a  fimilla  ¿tes 


^fimdlutées. 

Llmniifillaa,  s.  f.  pi.  Entom.  Limoselles  ;  tribu  de 
la  fantitle  des  myodaircs ,  qui  m  pour  type  l^ 
(^enre  Kittosie. 

I«i«i«iii«ad,  s.  f.  Hmo€MÍdadd,  Qualité  de  ce  qui 
hourbeut, vaseux, 

litMèAladi,  S.  f.  Hortîc.  Limoui^ne;  anémone, 
rouge  et  blénthe. 

1«1hi«iHéio,  «a.  adj.  c%  s.  Oéogr,  LkMUstn;  habi- 
tant de  ¿imogés  ou  du  Limousin,  tl  Limousin; 
qui  appartient  à  £{méges  au  Limouatn. 

liMottMfl,  s.  f.  limos^na.  Aumdne  ;  ce  qu^oo  don- 
ne (nii  pauvres  par  charité.  H  Llturg.  áutt^nr. 
•hargent  qu'on  donne  aux  prêtres  pour  les  mes- 
ses^ ijíu'on  leur  hit  dire.  H  AumAne  ;  distribu- 
tion du  pain  qu*ott  fait  aux  pauvres  après  Ir» 
'  ob^ques. 

■.iaiosiÉader^,  m.  ad),  inos.  V.  Limomero. 

Mé\moMmtkú9r  s.  m.inus.  V.  LimOinivro. 

Lipaosnf^ra ,  8.  f.  íiiñoiné-ra,  Aumôniére;  rrli- 
gieu«ee chargée  de  distribuer  lesaumAfles:  H'Au- 
móniércf  ptnite  bourse  mise  en  réserve  pour  les 
pauvres,  fi  Aumôniére:  sorte  do  bourse  qu^oo 
portaU  anciennement  à  U  ceinture  <  -et  ^hî  reti* 
fermait  U^rgent  destiné  aux  aumônes. 

■«Imoimrro,  s.  m.  Aumônier;  eeelésiastii^ne  dont 
Va  fonction  ordinaire  est  de-tlistHbiier  les  UBMrô- 
lies  de  ceux  à  qui  il  est  attaché,  etc.  t|  Limosnt- 
í-omiitíof^'gfand  aumônier.    •      •  "*     •* 

Iihèi»«iie^,  m.  adj.  AumÔniet :  qUi  fût  murent 
1*amône  aux  miufréS.||.Auuiênl«f»,'  chërtfaMr,' 
Hbéral  e^ers  tes  pâtttre^. 

liimono,  sa.  adj.  f{fito-t*o.  Limôfleirx  ;  bonrfketit, 

Ï)lcin  de  limon,  fangeux^  taae^fx.  H  Bot.  «nwo* 
îmotA»;  plantes  littîoneU8«és;t>l*nles  qni  éiWs- 
sent  dfctts  les  terrains  ^çeux.  - 

Litaoao^  s.  m.  Khthyol.  LknôHeun  ;  poisson  ^u 
genre  cobite. 

t.iiiipla,  s.  f.  Nettoiement;  curage,  actîM'de 
-ttettdteir.  -  '      ■* 

MAm^\mé9tm,s.1.  Hmfirtrfë-fo.  ^Vefgett*.  Y.  Ce- 
piiêo,  *'•      • 

]Liiayladl<^*««V  «•»>•  UmmfHadiin^g,  Cure- 
dents  :  petH  IdstrtHhent  pour  nettoyer  îta  Mtu: 
et  enlever  les  eor pe  étrvngers  qui  s'intVbduiseiit 
daniflesiAiéretîces.  .ï    .  •  • 

I^liaplad», da.  part.pass.  de  Hntpiaf .  Nettoyévf. 

■.tMpiadoi»;  8;tt.  Celui  qnt  nettoie  ;  tttteür  dt 
puits,  aie: 

1.1m i^la dura,  s.  f.  limmpiadoH-rQ,  V.'£jilip<«.  H 
Saleté  ;  ordure  qu'on  ôtc  de  ce  qu'ow nettoie; 

l>IMpla«teMie,  «dv.  Hihmpiamèn^è.  Fréptemeni; 
avee  profrreié.  l|Pig.  Kettertent»,  flttncheimeftt^ 
sans  détour.'  ♦ 

timplirtnif^rtav  V.  Kmjííorfufít.  '       . 

i.ifto^4iiit«,  iHirt. prés,  de  Ittnjifèr.  V;iceBMH.  f|' 
InuS.  V.  ii»«tergenfe.  ü-   ..  ■ 

ilm^iër,  V.  ».  îimmpiar,  Ifeliover,  e^rer,  dter  ta^ 
saleté,  rendre  net.  Il  Fîg.  Purifter,  rendre  t«r,' 
Il  FIg.  Purgemn  paya  de  brigands,  nottoyerla 
^mer  de  pirates  ;  Ws  chasser,  les  exterminer :j| 
Fam.  Voler  ;  prendre  ce  u^  appilWlent'àf  qu«- 
qu*un.'n  1>étacheV,  Ôier  lés  taches,  n  Gagner;»!-' 
Waper.  \\  liminêtr  lar  h^gilî»;  éeurer,*  écfaircir 
avec  ide  la  cendre;  H  Limpiar  f<i#  efcfmenétílV'rt- 
monet  y  nettoyer  le  tttyeiiu  d'une  cheBïin€|g*«i 

I    Mer  ta  «Irte,  ii  tintpip-  la  coi*rft*n%ttit  se  iWf^s- 

'     ««^i>dé«irf*8l'*|>éehéi,ete.'     «mi.»--.       . 
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intrger  *f  une  «i:imií»litíií*  [|  ¡Jmpmrëe  th  caUn- 
tura:  se  débarraí'iwr  úíí  U  fièvre.  ' 

I  ,i  m  p  id  c  ft ,  s^  t  i  i  m  mpiil^n.   Vu  n\}  ul  M  %  quAUl  (t 
au  ce  i]iú  CM  limpide* 

ljuipiflip«^ii*  ^  odj,  HmiHpifli'pêmi,  Or  ni  th.  I.im- 
pidipcnnt^:  qui  «  l^s  ûilt^a  i:Uin*s,    uiinsjm^  i 
rente?,  1 

i.imp}dÍBÍiHft,Mii.adj.  auff.  d«  Hmpido.  \.i-v 

L.Lmpid<t,    d«i.   ad¡.  íiiiiin|>M^.    Limpiflf't   dflir, 

Límpieaud.  %,  rjnuÂ,  V.  titnpifia*  i 

I4«ii|iicdiitiibre ,  S.  f*  itm^.  V«  l.irnpïttsq» 

l.Îm|ki«Bii,  «.  r  {iNïfftpi^  là.  PrQpri't^i  loitide  la 

Viit"  (ii  <^c  qui  !':>!  Cïcmjïi  desálele i*l  d'urdufc^  |¡ 
fiff.  Pureu^;  ctha&lclé.  t  fig,  Purêlé  d«  sang 
dàtis  Il^s  faifidles  rmn  ftîUées  ^vec  des  juifs,  des 
manftis,  ifU:*  (  Fix  ïoli^riUs  dts  i  uléf paie- 
ment, j[ FBm*  Ufitpt^id  (le  ÉwJjd;  inuiitiuts  dar- 
l«f  Ri,  i^tr«  ^ans  le  mm.  L]  Limpiv^xi  «it  cfifac^n^ 
[mre  l  é  de  cîp  %\  r  H  d  "  i  n  l  eu  lio  n . 

I^iittpia.  ^Itt,  adj.  Hitun-ph.  Propre,  net,  qui 
(i"esl  {>as  Mie*  Il  Fig.  Propre  úmm  ïfces  habille- 
uiciits»  bien  mis,  arrange*  1|  Fig*  Q\n  u'»  jantaiiî 
eiinijuifà,  ni  maur^iï  diins  ^  f^müle*  1]  Fig. 
Tur,  ««fia  t»ihe,  âaiïs  déraul.  []  DècrastU* ,  qui 
ii'«  )dii$  df>  crusse,  |  Pig»  Lim^ítn  de  mamiâ^  tjiii 
lâ  Ns  niaïus^  purc^^  îittéiirç^ ,  incorrupliLk.  I!  ¥ï^. 
»tt  faiTi,  !.0f»^»«  lUpftim  y  j^aifi'.  net,  sai n^  i»anis 
t>oine.  Ij  Fifï<  */Ui/aritmj;ut,  j^uer  rrancjeu,  ne 
jHiinL  tritber,  ouAuir  úi\  Mwui*  foi,  |  Media  tôt* 
iitnpíít^  iu«ni^re  dout  s'«i aprime  à  Madrid  l'at^ 
tioiv  de  parU^er  u»  bl  âvec  utt  Ciimpa^ut^n  qué 
l'K^lt!  |f;nruntil  (iropre  el  s^aiii.  IJ  Ptim-r  sn  íím- 
;>i  0 ,  Il  e  1 1 1>)  c  V  u  n  ett  ÏM\i,  le  cli  au  g  e  r  d  (ï  l  auge^ , 
nFJM*  Transit  ire,  nullre  ait  uet»  ||  Flg,  l^cta^r- 
eir,  débr^uiltiir  une  i  traire,  l  F  if*  Pomren  ifm- 
^in  /i  ufH^^  |tisUuire<lue1^u^ün,  lui  (aire  tu  11- 
uttkrc  un«  ciiose^elc,  |i  Titrra  îimpia,  plaine, 
pa>A  pu  II  nt>ti  inonUiou\,  |  Fig,  et  fauit  ()f«>fdaf 
/f  m>»ia  ^  resiter  à  ^ec ,  6aus  argent* 
iinplan,  s.  m.  Jifn;>i^fi*  Neliüit^miínt;  Afiion  df 
ueUtiViT  légère  mcul,  |  Fam^  ttalayfut  úe  nir, 
d^i^iflist?,  ele.  I  Hiîu&sôge;  aeiiyn  de  bwusser.  Je 
nul  loyer  avec  un  bQU^soif  *  |  Dar  un  limpiiin  tt 
loâ  iafmifj4^  dé4;rullfr;  fit^iw^er  le^sauljeT^, 

i.inpiiilMiOji  iMa>  adi.  $^apef.  de  (imph*    \  *  ce 

ITIOl . 

i.loiulliiiA,  imi  adj,  Cruil.  Irimulien;  Qui  appuf- 

lien  A  un  liinule. 
lJniMliaiiD«,  Ü.  in*  pi*  Cryit*  L  imn\\«r^\  famille 

dWdr*'  di*s  dí^cíipodef:   aceres^  qui  »  poní  type 

le  ^enre  limule» 
Mmtilidroi*  dv«,  adj,  CruâU  UimuUdé;  qui  res - 

tiemble  à  un  limule. 
là  nul  Ideo»*  s.  m.  pU   HmQuiUdéoÈi*  Crust*  /.i- 

muliJó>^;  fa  mille  d'enit^moslrieées  qui  a   puur 

type  \q  gcnriîUmule. 
ÜMwto*  Sp  m,  iitnon'^h*  Cfu«l.  Lipule;  gei>r«  de 

(¿ruMaré»  braudiifipodes  de  ïa  faoïilla  de»  limu- 

Jdmá««A»,  &*  f,  pL  Uti^*iéa*i^   HiH.   ¿iiiaettes; 

nuindQnni  pikr  quelque»  lioUuisie»  à  lafaiiiille 

det  lin^«t« 
fJAé«e«,  ««»,  adj.  Iittu-r^p,    &0t*    Lifit^é;  qui 


LlnstirrrtAt  »,   pi*    Hut*    f  Injtiirreiie^    \ivi\tr  dr 

planter  moniïCotylMonea,  de  lu  fnmilh  des  eï- 

pl'raeées,  dont  Ir^^fÎenrs  $e  iJïauKt^ui  auluiypptï^ 

blanch«$i, 
i^ii»je,  ».  m.Ugnuge;    raee,  eitraetii>n,  fimtlti*, 

génération,  deucendanr^,  ||  Fi^.    Gi?ure¡  Si»rle« 

espèce  *|  Lifia/ft    hiÈtnano,  k»   gtînrc  humain; 

tfiv^  les  deatendouls  d'Adam.  ||  Llgivage:^:  hftbt- 

trtini^  iiwUles  d'une  ville p 
■*ifijijrro,  Jurispr.  Aignnger;  celui  qui  e*t  de  mé 

m«  HgaAg«ï* 
l^liiJiJiptH.  B,  m.  TiénéJilogtsie;  qui  dresse  tesfé- 

néaltigies,  ou  qui  Icï*  fait.  ,f     > 

t*lniijii4lo,  ^*  m*  Celui  qui  se  vanie  do  (•  n^blCM» 

de  ses  aeeLHreâ.  il  Celui  qui  s'apiK^que  »  l'élit^ 

de  des  gênée lügir«<> 
lJiiiiló«>»§.  ni^   linü-ioé,  k]oè%,  V.  i/av* 
MfiiiiktcB^  s.  m.  inug.  V.  /ïe»r»ifijf^. 
I*lniir,  S.  m*  iinaf.  Agrie.  Liiíii^e:  terre  Mmée  en 

Un,  (lU  dans  laquelle  oo  sitme  habiluiillemeoi  dtt 

lifL. 

l.ittArItt,  S*  f.  lifiçt-rm*   6ut.  Linaite:  pi nnie  an- 
nuelle ¡ndi^(^ne,  de  la  funulle  des  Ubîees, 
iJiiAAe,  s.  m*  i  nu  <i.  V.  LinnjV. 
OnamiK*  ^*  f.  Linelie;  semence  du  liu^ 
l>i !*««<*  h,  m*  tiun-té^  Ci>mm,  Linc^î  aorlv  de  salin 
de  la  ehine*  ]|  Momm*  ¿jnxi  nom  êi)U%  lequel  un 
comprend  des  espèces  deehai  dont  îfu  ofeilles 
sont  ornées  de  puilei  Yertienux,  la  fourrure  lon- 
gue ul  loun'u^,  ei  la  queue  g^nérttlcaieiit  courir. 
Cet  animal  est  long  de  Tí  e^enliinétres,  Ue  ém  et 
le«  membres  smii  d  un  rr^u^cUir  avec  des  awu<- 
ehetures  d^un  brun   noiràire;  Ip  lour  de  iNmK  la 
gorgfïf  h  desfioiLs  du  eorpt  ol  U  dedans  des  jim- 
b«»sovt  blaU£bàtre&;  il  a  quatre  lifcnei^  nii¡re!¿ 
prolongées  delà  nuque  au  ganoi;  des  mou  che- 
lees obliques  sur  hi^pvuïe,  eU.  |  Fig,   l.jïii: 
homme  qui  a  la  vue  Irc^perçanle,  qui  o^t  Iri^s- 
pénélranl  dans  les  affairesp  ||  Hob.  Volent  qui 
voit  de  loin,  nu  eelui  qui  est  huk  ttgueta  P*^~ 
danique  les  autre»  font  leurcoup^ 

|*lii««?ii,  h.  m*  Myih*¡/Jne¿e,'nii  d'Apharn^rddr^ 
Messdnje,  fui  un  des  Argouartes,  Il  avnii  la  vue 
>i  creante  qu'il  pi'nèlrail  le^muraîlle.^,  le  riel  ei 
la  ierre. 

là«ee0,  ^p  m*  CruitL  Lincéev  ^eure  de  la  fdndilJe 
des  c|adoci!rea* 

E>iw«tt»Aiii  ^t  m*  But.  Lmc^ine;  a.rt>rissetu  dn  cap 
du  llo  n  ne  l¿^pé  Í  a  j  Le  e  t  fa  ut  i  l  L  e  des  r  osocégti 

l.inouirié,  S.  m*.  Lyncurius^  bileiniiilei  fkéevrtdc» 
Ijfni. 

i>lnattnieni«,  adv.  Unndamén^lé.  iolimenlt  p'o- 
1 1  rc  meti  l ,  sv  ec  grktc ,  ge  u  ti  tnen  U  d'une  niaivtèr  e 
jolie* 

LindAitté,  pari*  pistt,  de  lindar ^  Attenanl^  afí>i' 
siiiaut* 

liindîtitV),  s.  m.  inns*  V.  Ipinr/#i  lindero. 

Mnilsi-t  Vp  a*  /iWar.  Dornirr;  Ote  r  les  bornes  d^uii 
ciiauip,  iLli*  V*  Alindar. 

Muflir,  s.  D*  Itiid«r>  A^oiâineri  f!|re  ilHïn* 
tigu.  .'    ,.|H, 

MudAKût  S*  m"  M*  Ltnde. 

i*liiili?,  %*  m*  iin-'dé*  Borne,  Mmile^  sentier  qui  ^f- 
pare  tes  cbamps, 

iJndff^adj*  iuuji*  iinn^éé^  Voisin;  e^ntigiif  Unii* 
tTDpbe^ 

■lindrrA,  s.  T  Rôti  Llndi^ri);  genre  de  piaules  di-< 
'      eu)  V  U'  d4>n  e^  d  uni  li  f  af  niile  i  ta  liif  «Ua  n>  e  !èl  pu  s 
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■^-^  wè-*— 


/.aiN 


-M<kto*Í4#<MMi;'«t*f.  PÍ*'Bok  LiiHk»w«cf««t  ac- 
tion de  U  famille  des  scrofulariées,  q^%  pour 

.  .Iiiiidferiil«cé<  qüi  peweinbk  à  une  linrfernrtv. 
«4iiáeniM4  *  C  BOU  Líndémieí  linrferme^fftire 

de  pUntesdicotylédoites  tiífetaes  des  6cw>fu«ai- 
'.reg '«ni  M  t?<ravctit  daasMes  maraes  ««  te  tl<tox 

aquatiques,  en  Alsace,  cnBourgogn»,  «B  Bc«mg- 

Llttdero.  ra.  adj.  Limitrophe;  ir M«in  conlifUíjui 
n.-.é«e  ptdühed*!!»©  autre  ehose.  ;  •  J^'  "' 
•mmá^m'^Bi  m.  Borne;  lisière^  «te.  H  Lfwdwvw;  s, 
m.  pl.  Lignes,  indices,  i  Lindetory  aof^firwtde 
uncampoX  tenanwei  aboaüssania  dsio  «^wí*. 
Msxnúem,  ».  01.  pl.Wti»»e&;1>ortws,  «ttrdmiOs^'Uii 

l.lB4l«no,  ■■•.  8.  cladi.  Géogr.  anc.  LmdiCBrfca- 
.íéKam 4c  Linde.  I  LiiídiéiiíqmappflírUom4**iitf- 


.¥p  efe 


de(Ki'Al^h«1ntáht8. 
Mndièinto,    mm.    fKlj.    siip^ 

^ftMMMVwvadi.  MitnVrdh  beati,  joli,  agréaWfrál* 
iwí.  If  Jtrtií  ¿e«*"f»«í*«W».'HFi«.  Bo*;  penlaii, 

-  ¡«qui«.|l/<>U6liiédí)ítqi«<íceUef1)Wüí^tr^^^ 
iMm  «eiiitt  «íWb;  tlm^cf  «jmabk*  ||  Lmda 

íaaai*4ob««atd*«p6l  ■  -       '  *  ^\"    •  ^^^,  . 

.    ile<  ütmoteeai»,  damwet.    •    ' ;  -  '  ' 

iMMs  s.4«.»Jé4ií*  LUidOr^ï  í«fc  dro#r*é9  ^}^- 
^«eH«  aeipt  dt»  (ürrtáa  wt  i^tartéipümeiprie  at 

mâ^ZmîBi  f.  Cryplí  fíiidsée  ou  Hftdtée  oti  lin- 

ia^iíra  de  páSrtw  crypljn5*k«ej4e  l«¡^ 
i.  ida*  «Híge^  íttiwoU  dwé  »ê»I#d«tof leiKalca, 
:  èU  ôutetio',  *  Wífo*t*U«^«on«ii4e. 

wt«oiuiii©^o'*^a«tnHatíjf6íiiriftp»fotideur.  H  Btrit. 

.^  ieiiirtpf,''îiigîMiriw'*ii^«c**«*îs  ^«f*»  ;ííJ"i^ 

ligne  droite  dans  une  page.  ||  Art.  militi  Ligué,  la 
V4to«clloii;  generala- d«U>»i»ianjles  frafufeé, 

soit  pour  combattre,  soit  poa»  g^aKarcer  ^aui 
.,  grdnit»«ad«iuws¿  \)  llar. ligue; iotrte^itfti 

^  Se  bâtmianta  éfí  ¡feaw^e  'CÍ:*í!?^*!"í:^ÍJi!;* 
§ow«riial««ott!íiinirtemw«»4b<íivaaU  |*«^. 

etastrom.  Linea  equinoxal;  ]»8oe  ^^^i^ïï^ï* 
. dH Unie- VIEwiatew*  l't/^ixírf» i<FiáM<Aíi|4iÍ- 

apogée  at  périgée,  aphélie  et  périhélie  dehljrfcu- 

partie  d'un  pouce.  !  Généal.  Ligne;  ^û^r^» 
descendant  Îun^raee, d^oi^ Pi»»M«**l>Mélw;. 

<ïuarente^ualrièine  piriie«dhin^  P^**î  S^ÏJ. 
-Mus.  Ligna;  iinnts4ioriia*it»4i  ««  par  aUèU^dWt 

se  compose  la  partie,  et  sur  lesquels,  oudwa«  les 

'«spaces  qui  les  séparciitv  oà  fflh(»1e«  «•^••** 
.^1^8  defrèf»,  Il  Adnrtiri*.  Lina»  4ê  ^d^éèi 

ligne  de  douanes  ;  postes  et  hm^Sêàt-oé  ofwie 
.  :,pl%ié8  l64ongá♦«Ae^OlrtièWï.^♦«nellmltoM»pdlfr 

percevoir  les  droits  et  empêcher  la  contwëbttide. 


irWèlèe«Î*nt«<^1»  •Wl^lUle' W  ftaQf(H»é»<'tg» 
eoroinunkiiikiiïfrau  géiif èfrn«ii»otv  èi  «ft><»'^èr- 
la.  i  lituia  mtfWffiAf»»',  Wgtie  «rtírléieflne^ffrní* 
'•di>aite  tiïée  du  lîord  a«»Ud  dansle  pl«it«é«i'<lie*' 
ridien.  ¡  Arlill.  Linea  dè^i*ëJ  «giWidèillÏTe; 

•  Celle 'qiiî  déierBdint»  la  p(»Uid*  de  4i'plé*)e,^ai 
'  tivemeui  am  point  que  4^o*  ^eattWeltltmH  ¡ 

Fortif.  Lineas;  s  f.  pl.  Xignes,  relrancjjîrtents 
parapets»  eir.  ifuirti  éuWH  pmt  4irtrt|iê  i««tiê 
place,  pour  empêcher  les-  sorties  des  aasté^. 
.  etc.  {  iAHènée  éffeitsai  ligér  dí^ftéCrtts^HerA 
raiji  proiegé  ou  fOu^<ír^p*rteltetré»ufc;títomg€. 

¡  Lignée;  rfcce    <i«*^^«!l«»?^vJJS2Í¿"Íi£?S^ 

lie  plahte'^eirhemenf.-de  la  r«lttîWê'n«»cl«W 

fwiïlles.  Lw  tietirts  de  te  llwiée  sont  «>Be9,«TO. 

tantes,  Indirtées  i  elles  naissent  deei  à  detfiaa 

sommet  de  chaque -pédttticnle.lBftrtnitliinHc, 

lermcfig.Clàsset  genre,  ^s#èfce.  l  Llgàerrace; 

I  bineU  de  attaque;  Wgt»ed«WprdchvJ  Uiua 

edirfcà;  -ôéciioik  conique.-*  Ltnctt  Xiofmèfente: 

'li«ne#«îpMSéfp«rVe*o©fitre  derieui  fcw.  ! 

uLftie»  Je  <iireecid«;'ligiK^  de  directftih,  lîme^i 

passe  par  le  centre  de  gravité  |  LiMè  «a  i«  i«- 

tidiMéia,  ligne  d^itïtidewse,  i^tti  iMitha'  »f  li 

BuHëce  de  inïwir.  ïlXhw*  de  WJ^^**;  Jj^"^ 

qiÂ^r%  de  base  à<tn  pUli  gésaWUraL  t  Likea 

M  vlMkfàAiÈtie  ou  direotl»*  d«  vattk-  \  Linea 

éieiiitrti^*^^  dirèetioh  qt<«  suit  ton  valaseaiqui 

tTa'iîl  iilos  t»^a^  ♦««*•  'î  ^^^  (fi>»<mtti,^c 

*d5agoi5«lei  flgne  qui  vë'dHirtWgle  d^e  fajre 

.reollUfné  à l^afc(fte  opposé*  ï  Lwü»  ai^wï,  Hg- 

neí^piraleí  éeWbe  déerlieBW  ottpla«.  ttjui 

faiMirtédu  pluMewá  tôra»tittoa»  fcWéUr  d'un 

•  •  poi^Dtfélle  dèwttrttotci  etiâoUltHe^éctrt^^tou. 

SorîiooUte,  ligiW  pai^lim  i^}rmh0é.[Ufiea 

^ihfrélMfci,  foîodw>«îéi'  lignc-^^ë^Ié  iji^«u 
déertt, torique  ¡dan*'  H^i^e  a  w«^  Joj*»^ 
-Mérfdièna  sou»  *•  tnèifle-  **gle  a^*  V  U*m 
.^«wiiidrtWir;  ligné  qùadrartca  ,  €(b«i»*«  wjlS^ 
par  CiiiiMraié,  piuf  la  4«^iWfrt  <i^;ttHl«« 
du  cercle.  1  Lfiiè«  *«w»l»v  âéeWrtej  HgJMjûi 
•coupe  U  eifWttférertc€i>d«^rWet' }  tMmàrimm^ 

itioti^ilin  é*aé  caArtm^idtihién'idieiipfTtlto- 
diettyreàce'ttdrail.  1  ««^^^j^if^J^iS?; 

visuel.  î  Ltneoracfa,  ligne  droiU,  "gjf  *w*2a: 

oe  droite.  î  Lineas  o^^^f^^^^^^^^^ 
*!i^dé<Uoott¥alfatlonv  da4oii«re*aH««»  «"""^ 

i tfitAe^ptece  assiégée.  { ^-^"^^^^  ]!£? 
Wir  une  eHolil'fii  tttêr  P*«Ç" 


à  quelque  chose ,  avoir  Uuv  «»>»r.  -~  •-tl^'tî 

I«lMeáeeaay 

WUètfé 

irné  e  ."♦¡uiii.t  ■       ~ 

Jurisp.  Lineal;  qui  est  dans  Tordre  -i— ^i^^" 
-  "de- W»enlé.'11  »«•?•  l-^^Î^ÎLÎïîi^/iU- 
néaire:  qui  est  du  premier  dcgfè  ott-<|Wi|l  i 
,qtt'MMi«éuW'Alulft*i.   *       'l'    ""'•,^11^  ! 
■J«eiitmeiue ,  adv.  Hnéalm^i^'  I;W«*l«liénl; 
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<ÎHi  (^n  forme  Ta  iIMíc^IcííStf.  <^n  fjiit  fonsfrtver  Ti- 
rnagp  pl  eu  Cause  la  mácmhtiuce  otK  qu(?tqiir 
«iilrp,  y  phnioL  tinéimetit  ;  t*r(*miiffs  í  rate  s 
á'bfgsnisaiittn  rf*  IVunbrton  de  ITiflmïntî  H  df* 
la  rnaui.  , 

iittéar,  V.  a.  Unidù  LÎçrte^;  lritr«r  des  HjfneTi  pa- 
^  taïSÎ'lé*  sûr  une  siirtftce.  il  Marquer  í  tracer  avec 
'•*  deslîirni^ii- 
'   'tA*rifî)ti<^;qin  a  lies  fMiHlits  Irni^irrs, 
I*Íii«'ftrilnbiÁ|f'0  ,   n.  adj.  Bot.  /iil^arnobéi  qtà\  fl 
'  df*;  fî^ailtes  pfirtagít'í^  en  lohpslirn^airos. 
tJÎHeAt\toiiAÛ^.  An.  ai].  Upéaiifoiia-dô,  Bo^.  i.i- 

C^atifdli*  \  qui  »  dfs  ftüillí'üi  dont  1«s  nenurea 
tarchtnl  paratïèlertctit  de  la  l^asv  lin  ^lominifin 
"^  c5mmc  d<*s  Usrnds. 
^4if^tt,  A.  adj.  ii~nio,  BoU  /Jnf  t  Vínací  ,  qírt  rcs^- 

,  semble  au  íin. 
JbtMf-fiMdQ  ,  du.  iïdj.  linéùiii-do,  SÍ0OÍ.  r;mi*fi!i; 
qui  est  marqué  de  riirs,  de  pcïUes  lî|rni*fti<i- 
lôrées. 
"^«.iBrrt,  rft.  idj.   ííriF-^**^.'Xtiíi^rT  «ïîri  a  nppwit 

.   »ü  lin. 
'%itt«4^>:iti.  întis.  Ibgen  marchand  di^ linge.  It 

Lmtcr  ;  cpliii  <|uï  pripar*  cl  vet>rl  dti  lin^ 
<t.r«ra,  s.  f,  Htitt'/a.  Pbf sioU  f,ym|ilii^;  iiqaîdii  çon^ 
tf  rui  dan$  ks  vaií^'ípam  1tnsphaliqn<:5.  Oiïl  iHi 
"^^'Ihïidc  iiií^olorí^  qui  provicîii^  fïpdn»  queliiuf*  pht- 
*"     sîflÏQjiîsies*  de  louiesifï matières  cim'  l'Ah^uip- 
íiotí  ifilerup  rr<:ui*iîlf  djins  îrs  dlver-ïes  parités 
4«  [fûrps.  1  Bot*  Lymphe:  lique-uraílticuí^  lilffi 
'     Îùvé  qui  eiîsie  eii  plus  oti  moin?  içfandr  abói»^ 
dunce  dans  les  vigélau»,  et  qui  i'oiït<?  dan^  li  lis- 
'   uns  inicmi'  de*  plantes  lorsuiue  te  siïleîf,  au  snr- 
tir  d^  riiiver ,  ttíiíimeuLT  à  rírhunrfí-f  la  iprtí* 
"*' encore  iiUtée.  tt  Poe*.  Eau  :  siufeslünt:**  liquide, 
"  *    trahsprjri'ntc.  ians  odfnt  ni  *inVi-iir. 
l.inrjmuiitii ,  i^.  f.  ÍítiTtfañg-iiitÍES.  Palljut.  £yn^ 
phaMîiiif;  inniimmftitondç3TBiiseauT#tde5^'an- 
l^iions  iTrapliotique^!  .1    . 

Ltitrâcico^  en.  ad].  Anit.  Lympl!Qlique|  qtti  i  rap- 
port â  lA  lymplie,  qui  ta  cooiieni'. 
fJnfflPÎM.  s^  f.  Uúnfostínt,  Méd.  LrfnphD^ïr  :  ar- 
tîoû  élaboratriee  spi^rial»*  doni  résulte  ta  ïtm- 
plx^ . 
'  t.iftr«tomi».  **.  r  Aîiil.  Lympholfti^if  ï  di^séttion 
des  vai^àeaut  Ij-nijibalique!?. 
Lini^A,  ^*  r.  (înn-^n.  ftd-  ind.  Linge  ;  Im^am  üu  ! 
'"    lïngan;  divinité  adorée  dtna  les  Indes.  £}[è  nf-  r 
'  '  '  frti  le  speciirif  de  l^dnian  dès  pineipf?»  de  la  gi-  i 
D^ration.  ; 

''i-lii»o.  ^.  m.  íinn-§ú.  B0I.  Linga;  espèce  de  11  i-  1 
7"     ne  dfi  Madaj^ûSfar.  j 

i;>Î0K(i4l««  s,  et  adj.  linn§O'â0.  Méû*  Lingodt^rllr-  ' 

vre  inlfrraittenti;  düiil  te  Hnqüét  est  le  Svmftû- 
*'  me  dominant.  '      ,    - 

l«ÍD|iiial>  adj.  tinnf^ouaL  ÎMi^uèï:  <fiii  appartient 
qui  a  rapport  k  la  lauf^uii', 
'^t*1iiKUiittiii»^  s.  r  Unn^ùuixiou'ta.  Elmintb.  tiin- 

^ufttule:  gcnri"  de  iera  íntí'stinatit.  ' 

'  t^m^ii^t^r,  »,  m.  linnguf-té.  Mar,  Lingneî  t  piêre 
'  '     kW  hw  anacli  ér  su  r  le  il  liac  des  vaisscaut  et  de?- 

tinei?  á  arrêter  Îè  cobesiîui* 
"f.ln^flieuMurA  ^  ^k  f.  tif\nq(i-ítti.fíiíitou-fa.  !%•«!. 
iiri|fiku1litre;ii^taée  «f^f  ciel  e  df  ^  ti  n  arne^  : 


fl^i^vHfHAJÎci/  áji.  ndj.  HoK  t.in^iimiUéî'^QlIlA 

úi'  5  f (!  uil  !  e  í¡i  I  i ng  iirrpríO  I** , 
t.i  II  sû  If  Alpine,  hdj.  íí(4flíítfrtr-ííí^.  Uot.  lài^Jflnfbr'- 

TviCî  qîii  u  H  IVvrme  d'unr  Îaniçir^* 
tJns1ll«4ii,  ç,  Ul.  tîngtiifttt  ;  celtlî  tftril  fOrtri* 

p  r  1 1 1  c  rpp  5  et  lis  t  «  ppur  î  »  dff  ^  lan  gu^ ,  ou  q  il  f  e  n 

rh'il  uni*  frniiif  spét^iaîe.  ■    '  ..  ,   1    .. 

iiinillli«tiipa,  i^.  f.jiHr^fjuî^rihâ.  Lirtiftlislîqne:  itu- 

de  des  lan^e%  flatl^  tenr?  rappiitls  etJlrf  clleí; 

science   de    11   femmtnaire   jríníraíe   appliquée 

d^^une  mftntète  í^dinparaiívf  &\í%   diteríess  tiarí^ 

îçne?. 
E.inj$élijiiiiço*  «il.  aftj.  1-Iniom^  Lidj^uîsnfe;  qni  a 

une  langiif  cii  fàrnl^l^  Mc^UCfiir. 
t>iiigriii»iifl[i»A,  *.  m.  jd;  Enff>m.  tiníi:üf&if|cs:  di- 
vision dr  s  [  uspcfí*:^fnert^:í,  comprenant  ceiiï  duat 

rí*%lt>ínr>tli*  lïr  In  k'vn'  mtí^rirufe  ftiTm*  litt)^  lin- 

[¡^ue  pri)pn\Hk  vm^it,    h»  t^^  hvinfm>ptirrs.    ' 
Ijnitiiia,  iî.  f.  í/rtíí¿/r/ií-/(K  Aatù  art.  mtflf.  IHî^iï- 

!ï'  ;  f*pe(i  romníní*  í(i»t  ísUíI  tíiiiítie  ec  i^toHe .  j 

Mfii*.  ÍJnfiíiie  :'^rnrí*   d<'   motUKqneM  atí^bslrs 

b¡vfltví*s. 
riiiguliíerti^i.  ^.  f.  pt.  Mf>1K  Lin^nlAf^f  es  ;  famille 

de  la  tUê^e  de*i  bfeneht«l*mleií ,  qtri  a  ptíur  lypr 

Íe  Renrï*  língnte,     ' 
LÍtisMlÉc«*«.  M.  Hd].  rMir^^ouí^'E^^  BM,  t.tngnU- 

r^r  qui  re*!íembl<?  A  itltie  iinfíiiíe. 
ijiiffolnrífi.  n.  nilj.  íírtiígrmííi-ríti  LmgnbÍre;!qiii 

a  la  forme  d'unp  lin^ue, 
fpiítU  !^.  m    V.  f.hitff, 

Ijtiinrio,  ñ.  Ei^.Hfítn-rto.  ünillrt*;  al1r*u^è  rditi- 
uií- nu  fií.  '  I 
f^iiitpiBir  í*.  r  fi>f|í«^fi,  )Jltmríii'í«eMon  d*(^fndre. 

d-rndutn^.  -f  '^"^      ' 

iJiiil^iifilf-na,  s.  m.  Míní^h  Linirnutien;  esp^e«  áf 

jaspe  ony^,  qui  nt i^énf í*  ^c%  Hírtl^*  nnlie »  paral- 

Mte!í  ^ur  «n  fond  blenatri*. 
t.iHfAH^^.  I,  Ur\i-¡ift.  Knlom.  lJii)phler^eurf  d'i- 

raebnídeí». 
l^inUleiiin  lii|ii«i .  "í.  mi  Hiiíñ'thtttí  iuPh»,  Ljnj- 

fïntis  til  pis;  pií'rre  quiavatt,  díl-ditp  í*  veriii  de 

¡ínétit  de  r^piïfp^ii*,         .     . 
LinifilHailii.  441,  AJilloL  LiUif5Í1<;  dont  les  fmiil- 

tes  reiîîïetnhfrnl  n  etiles  du  lîiï. 
l«Í«fjfrrft.  r«,  adj.  ¡fiíitj-h^ta.  IJníferet^ut  ptírie. 

qní  produit  dU  Un. 
E»¡iiTi]i('iitii  4  s    iù,  tirïîm^n^ftf.   Mj^d.    Li^iTriewi; 

medie aîtient  fait  d^hnlle  et  d'autre»  snbsianre»* 

qui  s>mploie  Ml  rdciioTi«r,  m  1^11 1  est  propre  u 

«dourir,  amollir,  r^sttudfi-% 
■>i «I iia I e « I ü» ,  5 .  in ,  V.  tinfttttntf*^ 
l-iiiîn*  ?.  m.  V.  Litii/.  *    ■       ■ 

■ne  de»  aréole?^^  or  dînai  rement  fé^títiere*^  d&  ra- 
pide rme  ertrné  iîe^  pattes  de**  oUedifi ,  qei»ifit 
cel  épidermi!  i^st  *eUeulí^ 

t*iii|Airera  t  s.  f.  rnuH.  V,  rnT^í^iy. 

L.ifi«.  s.  m.  îi-no.  ilo!.  Lin:  jeniT  dr  ptirtei  úkt^- 
If WdirtïeSt  de  U  famUfe  dft  eirîopbjll^es.  qtîi  a 
dfinné  ^on  nom  â  nnc  famille  i^mv^ílte,  fellt*  des 
Il  nés  ou  linacee».  fftriH  ;  «e  dil  vulfiairement  dit 

Filnsieun  plarlte^í  lextiféïi  nu  ayant  H  p»tt  <fli 
m.  Il  Tlei'i  iiç  Îinrî  :  tOiît?  de  lin.  11  ?ùH.  Voile; 
plusieurs  lei  di-  toile  forte  rotnui  t'ftsetrîblcH,  et 
qU^.  Ton  uîncbc  aux  anteneM  ou  terp^e*  de» 
îfr&ls,  piiur  prfudie,  p6ur  reetvoir  leve  fît* 
■«liitirAr^o  t  ^,  m.  Hñoh&r~pn>  HoL  Lin^t^irpf; 
gen n^  peof^íií  pèui^^la^è*  1r  lin  irniH ifhïrt i       ■ 
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trés-claire  ei  Irés-deUéfi.    ,  ,, 

■«UmsMui^  ^  r.  Uoo9(âlie;  U>ng\|e  rpbe»  MPii^ 
temeñl  de  lin*        ; 

jLiaéf  iAl»,  là.  adj.  linos-talo-  Linoslale;  qui  pprf 
.    te  den  habits  4e  Un,  qui  eat  véta  de  lin. 

LinéiiCoHii*,  s.  m.  Linostbme;  Unge  placé  sur  le 
calice.puur  rc98ajer, 

l«ipi««iii,  s.,  f.  linn-iùa,  BoL  Lifickie  ;  genre  de 

,  ,p|iiDÚ6  de  la  famiUe  des  algues. 

iinieAt.  s/  C  UnU'iéa*  Comm,  Liothée  ;  étoffe  de 
soie  qu*on  fabrique  en  Chine  «  dans  ta  province 
,    d^  Nankin. 

iLiniel,  s.  m.  Conslruc.,tinteâu;  pièce  dei>oÎs.  de, 
..pierre  onde  fer,  que.  l'on  met  cntr^vers  au-d^^ 

.  9^4Ae  i'ouverlure  d'une  porta  ou  d'une  fenêtre 

\,  poi^r  en  former  tapartiesupérieure  et  so|Henir  la 
maçonnerie.  Y,  Dinfei.  , 

liintema , a.  f.  linnier-n^a.  Lanterne;  vaisseau 
fait  d^  matière  transparente ,  i$ervant  à  conser- 
^  ver  la  lumière  qu'on  transporte  ,  ou  qui  est  ei- 
posée  au  vent  et  à  la  pluie.  |  Lanterne;  nom  que 
portèrent  ^  idans  le  frii>cipe  ,  les  réverbères  das 
.ruç$  df  Pari.s.  IJ.Phya.  Linterna  mágica;  laotcr- 
he:  magique;  instrument  d'optique  qui  au  moren 

.  de  lentilles  et  de  verres  peints  fait  voir  difféc 
Vents  objets  sur  une  muraille  on  sur  une  toil^.  ii 
Fig.  e^  ùm*  ÍÍSUIK0  linúrna;  màgicj^i  c'est  uive 
'  lanterne  magique  ;  se  dit  d*une  société  où  un 
grand  nombre  de  personnes  ne  font  qne  pi^V 
,n  se  succèdent  las  nnea  aux  autres.  j|  Arcbit. 
/lanterne;  certains  petits  édiflces  pyramidaux 

,  qui,  selon' la  pratique  moderne  ^  couronnent  ly 
coupoles  des  Eglises.  |  Bot.  Lanterne  ;  champi- 

. ,  (Luoii  d'Amérique  fort  singulier ,  qui  a  \t^S^x,W 
d^uu  cul-rde-lampe  renversé,  supporté  par  trois 
colonnes.  |  Rciat.  Fifsta  ^0  (aa  Ufernas',  fêtes 
.des  lanternes,,'  féie  qui  se  célébra  éb  Cbioc  le 
quinzième  jour  du  premier  mots  de  l'année.  | 
Bot.  Xanterne;  genre  établi  spr  Une  espèce  ^ 

.  ,  piovsse  qui  a  beacoup  de  rapport  avec  les  da- 
tares. I  techn.  lanterne;  tnslrum^ntdçnt  le  ga- 

\   ziçr  se  sert  poQff  enlever  les  soie«  de  l'ourdissoir 
'  et  le«  porter  sur  les  ensouples  dir  métier  de-lis- 

.  seran4.  |  Cage  de  Ibr  dans  laquçUe  90.  expoae 
les  têtes  des  criminels  exécutés.  |  Lanterne  ;  pi- 

. . ,  gffoii^  garni  et  fuseaux  daps  mi  moulin. 

f4Íif4cr«^rla«  s.,  m.  Imterns-ro,  Lahternier;  se  dit 
de  celui  qui  fait  oU;y<;Dd deslanterneç. 

■.intcrnillA,  s.  f.  dim:  de  ^nlerna^  Lanterneau; 
petite  lanterna  au  aommelr  d'Ane  coupole  9  ai^- 
dessus  d'un  escalier.  •        '         ,,  .    1 

jUiai^Mifi»  vf.  m.  ^m^^  ^  lfntei[M.  jpanal  4« 

.   poupai^ijumavive* 

,ji,jMÍiiri|a,  s^f.CûnchylrLiptafie^fenrç 4e«oaail- 

le^  univalvas.  ... 

■«iaweao,  s.  m.  V.  ^tuavi.     ,.     >  •      .  « 

.JM^f^f-V-i^a.  .      ,      r 

,j^4^,.s«,«i,:/«-fi»a.lli|ng^;,  dp  caps  d^vi^nes, 

,  /d'ocbres.-  ;.      ■;:.■..■  -, 

xUf,  Sp  m  (tf^v  Paquet;  ^(^t,  irous^e. 

,x«iMa4v«i9,  ^'m.J¿itt^n^<4.  BoUZiondeat;  genre 

..    ^  gantés  4ef'0MÍr<;  des  synantéréea^.da  mi  ïn- 

'.,  U«  naturelle  dç^W4aeéea.i-       .\ 

,mií¿mém,  /M^j^et  ^sf^.  Uafié^^L^^ù^s;  qui  apnar-, 
ticy 1 4  tjqn,  <wi  bai^ilif  Ljlî^  |  Lyonnais^  b^bi-. 
timidí^Iyoq.  .  :         „-      «  -         ; 

i.i«iiff«i^  St  m^  iipi|f'ip.,^ptoi|ir  tjwpnct;, espèce 


, ,4e teigne.         ^  .     1  ,         ..  .-a    \^ 

K4fa9|m,s.-j.  lio-Aïa.  Boiv  Ly^mie;  gf  {tris  4e  pM%» 

.   t^  dtAniérique, établi. pour  plusieurs  ésp¿ce# 

d'aodromédes.  ll^e  calice  est  d^ne  s^ufe  iiiict, 

^  la  corolle  presatie  globv^ensei.  ^é  Iruit  est  une 

capsula  à cinqloges. 
l«i#MÍiKa*f  s.  J».  Helmintlu.tieAhynqQe  ;,  genre  de 

vers  intestinaux.  J^ 

|«i««iiia,  s.  I.  Itan-ito.  Boi<  ¿Tonsie;  genre  $  \fL 
famiUe  des  apocynées  dont  il  n^existe  qo'un  seul 
arbrisseau  qui  croit  dans  Ta  Nouvelle-Hollande. 
X<igi»lifa,  s»  L  Miner.  £ipalite;^variété  de  silex  fti 
paraît  se  rapprocber.  do  sil^x  pyrlomaque  ou  du 
silex,  calcédoine .  ^   \ 

l«ftpAra,  s,  f.  U'-fHirfi.Bot.  ¿iparie ;  genrç  de  plan- 
tes dicotylédones,  de  la  famille  des  téguminei^ 
sea,  originaires  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
I«l#iiri«m*,  MA4  adj*  et  s.  Uparia-nà.  Géogr.<Li- 
pareen;  habitant  de  Lipari.  \  Liparéen;  qui  ap- 
,  paf  lient  à  lipari  oq  à  s^  l^abitants.  ||  If  ytb«  J^ 
pareen;  surnom  de  Vulcain. 
Xt^fun^ias  4».  adi*  Hjfmri-do^  En(om«  Lipacidf; 

q)ii  re^sçmble  h  op  lipare., 
tApmtîu^»^  s.  m.  pi.  tipari-dôti.  Entom..  Liptri- 
dea;  groupe  de  h^  trinudefl^ehéruosanites^  qoi^ 
pour  type  le  genre  Iipare. 
Uyari^,  s«  in,  Upa^u.  Bpt.  Lipatis;  genre  4fi 

pfanip  voisines  des  orcbW.  \   >  ' 
l^iir«riaeuai>  a.  m^  ifpan-iao^f^  £ntqv<  LipMi^ 

genre  d'insectes. coléoptères.' 
l<ifM|r09*-  m.,ii«(i.-ri»^ÊntQmvLipare;  genre d^io^ 
sectes  form^  ae  quelques  espèces  de  la  femiUe 
des,  charançons  ou  rhitio^es,  |{  If  y  th.  Liparus} 
fils  d'Âuron,  donna-son  nom*à  une  des  lies  Eo- 
liennes,  dans  laquelle  il étaiv  venu  s'établir  après 
avoir  été  détrâné  par  ses  frèrçs. 
M^Mraael^,  s.,f.  ¿iparc^^-ri^iiLiparocclei  tnménr 
graisseuse  espèce  de  lipome  du  açrotom. 
ipMr«l«e,  adj.  liparoi-dé,  Pliarm.  tipaiolde*«^qni 
ressemble  À  de  la  graisse.  Se  dil  des  médica- 
ments'composas  d'un  mélange  de  graisse  ^fc 
.^uue  aulrx^substauce^ 

ILi|»«réilétt,  ea.  adj.  Uparo-lUsfi*  Î^hama.  ¿iparo- 
,.  iique;  ,8e  dit  de»  méUi^ges  adipei^x  artificiels. 
t.i|mroirH|iÎlii»  s.  f«  Hpûroiri-iio.  Didact.  lipâ- 
rotriçbie;  é^a^  destcb^v«^ux  naturellement  graa, 
Mtîfmr0mi^  S.  m.  Upéran-to^  Dot.  X.ypéraa(fie; 
genre  de  plantes  raunocotylédones,  famille  des 
or^bi^ées.  JUea  lypéranibea  aoat  des  airbrts  dek 
Nouvelle^ollande«4ooMa  soMcbe  d^sceodiinle 
puusseï  des  racines  à  la  i^artie  supérieure, 
lLlpi»,s.'f;  lApia.  Bo^iappî  ou  Îippie;  genre  3e 
pl^ute^  dicotylédones^  de  tik,  f^lle,  ises  gàthi- 
Îiers.  ',,..' 

l#yiir|«^s,  f,  lipi-ria.  H^dcc*  .L^it|rie;  espccp  de 
névre  continue  ou  rémittente^  accomangnée  d'e- 
ue ^balfiur  lex^fli^ye  ap^.fiedafiSf  et  d^wp  ,gp%^ 
.  frpid  ejfctécipur.  ,^    ' 

Lipîmià^  s.  f.  lipig'ta,  Cohchyl.  Li^np^te^.^ncede 
,  ^oqui^lcsMM  Wj  de  Bumic-Espéranié.  . 
i.lpita<4o,  s.'  m.ïipitou-do^  Pal^ol.  ¿ípn¡lúde;sé- 
erétion.titep  ^boudante  d'bumeur,  |^éb»c;tr,  PP 
paupières^  qui  deviennent  cbasdieusea. 
^piKlfirfM«,  tiiai.:adi..Îipod€r-^q,  Mftédec*  lipn^ 
.  ..jQerme;  dépourvu  de  peaOvqui  manque  de  pean 

sur  quelques  parties  du  corps.  , 
f4i^9^mmm^m*^^'lipQyrfma-}ia*J^hi\QL  £ipe- 
grapxwîiei  cyn^psîjiQp^laiïit  hq^çilc  on  affpfte 
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áe  [i«  pas  faire  entrer  une  ou  |ituí$¡eur»  lettres 
ÚV,  l'fijfihfilîet.       ^ 

f  rummaitqu^,'  qui  osl  confarme  oot  rigks  de  1k 

I^fpttKmmnlIiitp,  S,  iTl.  lf¡tf}qtaniútÍ9^tn.  LÍfM>jtra- 
fnaiîMe:  aiiTí?ür  qui  dnns   Un  ouvaaye  n  üfFeeié 

I¿[|i<ft«»fii,  s.  f. /rpíj-m^i^Chir^f.ipi^írn^^lameürííraiís- 
'*tibn  U'UTif  íiuhsUniT  ^ttifisseinr,  flan  s  uti  kyàle 
*'jllûct!  orcíiiioií  paient  dnns  ït  Ü^fin  fH\ii\tk\rv^  ' 

l'I'iiflMlip  $>  m.  iiptíTtikífi  Oniiïh.  LfpotiTt  ï  tiiKn 
g^iiert(|i]e  un  ruutuul4  de  l'orâre  des  gA^Mnft- 

pri^inief  if/^prt  di*  h  syncope  nffniUli^spfncni  dr 
ïirriiftbiUié  du  nrur.  Kial  dtiïiii  lei[n<?l  ta  cirfu- 
latÈuh  ist  irf  ís'tulrniic,  IViercWe  dL*s  wris  sus- 
pendus la  peau  ddcolori'iti,  llTiftnt?nt*fi  nerví'usc 
sur  tes  muñirles  de  rrlftïifm  nuHe,  mais  dans  le- 
quel là  mémflirc  et  h  sensihttUíí^ünl  conservées. 
Celte  efft'clion  s'appeiJc  «nsid^faiHance^  ei  vnl- 
ïïftîretfïi'nrmil  de  e<rnr. 

l'iputric^,  s,  m,  Urntri-ko,  Bdt,  ZífHHrietie:  fcn- 
re  d<^  plunteü  de  r.\frlijue  jÉfîuinôtiûié;  i\\i\  i^p* 
l*arti(îPit  arurdrt  dcâ  iynnnlhérécs*,  t't  á  ta  tribu 
naluTclle  évs  héïitmUh^, 

i.k|^iira,  s-  m*  Ufhm^rti,  Mainnu  J.ipnre;  qui  dru- 
1  )  è  iï  e  p  (*  u  c  0  n  n  il ,  d  Í!  fil  bai  e  d  H  ad  s  i  m; 

l.l4|iipf«rHoti,  a.  t.  U\éfúh^iifin,  Li  qué  fací  mn; 
ehaniçfment  d'itttl  d*iine  âubMancr  qui,  par  IVr- 
fet  de  la  chaleur,  passe  de  TéHil  solide  A  Vêtit  lî- 
tfuide. 

Ivlt^iieriic^i'i',  V*  a,  Uquêfatêr,  ÍJquí^fitTj  fondre, 
ri'ndfe  Îiipiide. 

l^iquc-r^riitil^,  mlj.  iiífnéfakt$*hlé^  Llqu^lîabtl'; 
qui  fte  liquÈfte; 

l'l<|iii*ii,  s.  m.  lî'hén.  Bfi».  Tielien;  nnm  donné  par 
icN  incrcns  à  «ncplanie  cryplosîtme,  quiitaîl  en 
usare  pour  la  fcuíífUi>ii  des  dar  ires  vi  des  mola- 
diiis  rnt^uéeSt 

i^l^néneJi^  S»  T,  Ht¿*nén.  Eniom.  Liehén^*  U&tiI 
donné  à  deiii  nocfui^Ue^  remarquables  paf  la 
benuti^  de  leurs  ailes* 

IJqiioihiitit^  S.  m.  ííftiín«-f«.  Chim.  îJeb^nale; 
genre  de  sels  qui  rï^su  lient  d^  ta  ("ombiriat^on  di; 
TíiCídc  KcUéniqiK^ivec  ie*î  bftses  salifia  bles. 

Ll<|uèncA«,  Í,  L  pi.  tík^*fiéai3i.  Rot.  rií^liétn'esí 
fñniill^  de  plautrs  a^nni  pour  type  le  geur* 
tictien* 

i.iiiaftnro,  iteA.  adj,  Uké*nio^  Bot;  Li^èhA;  qili 
ressemble  an  ïkheu. 

I.iqu^nea,  S,  r»,  pï.  liVétiêsi.  lîot,  rirticiti^ï  fa- 
mille des  crTirîogamps,  compfensnr  les  plonttis 
les  plus  communes;  elles  se  trou^iírtt  partout  sur 
les  murs,  les  bois,  les  écorecs,  les  feuMle^,  le 
marbre  le  plus  dur  et  même  sur  le  fer.  On  ert 
comple  plus  de  quinze  eenis  espères.  On  s*  en 
sert  iMinme  alimeni,  comme  miiU^f*;  tintoriale, 
et  Comme  mí'idicament. 

tAq^éWtt^o,  CM.  üdj.  Uhé-Jit^o.  CUÎm.  £irhé nique;  I 
nom  d'ttn  acide  que  Ton  a  t route  dnns  queques 
lichens* 

l.l4|iienir«l»,  adj.  Uként-kùla-  Bnt.  LlchéirkoJe; 
qui  vil  sur  les litbtTis, 

riiliieRircif'me,  adjV  tÈtiénifor-mÎ*  Bot;  litebéai^ 
rditnc;  qui  lia  fiarme  d*ËiQlie&efi.  ' 


l.l«|ifpii|ii«i,  i.  r  ÍÍAdnt  ïifr.(:hÎTrt,'f,lf^lÎÎWbi*f  ^ile 
des»  parit^<i  consclitunntoi  du  beben  d'Irlande 

Lilquv^niioii,  s.  m,  pL  (ikéni-tùix.  Minier*  Lirh^tîi- 
les;  pierres  sur  h  surface  desquelles  iont  «ppl^-^ 
quée*  des  espèces  de  llcbenii* 

i.li|u«<niviira,  m.  adj.  tihM^vara.tnl'ôm.  ttM- 
uiv^tre;  qui  maille  les  lichen!»* 

EJqiirii4»ttr«1l|i,  s.  r  ti)ién{}^n%fi''a\  Lichéflof  rïi  -' 
phii»;  piiriic  de  [a  bolaniqnê  qui  traite  sivpciâle- 
menî  des  lk'ïiru%î  Ouvrage  tiur  tùiu.  htnmheatf' 
In  ftcienredes  végCqaux 

U^nriiotfráfleirf  «<a.  «dj.  Ukinùgra'nhff.  Lkhù- 
no^^aphique;  qui  a  rapport  è  II  lHi!no|f(a- 
pbte. 

f4i|ii«-pé|Erttl<»,  s.  m.  Ííkáííñ'gfíiftr,  Liditno^a- 
pbe';  boUnii^ti?  qui  s' oeeupe  spécialement  de  Tbla^ 
lettre  d+'s  lichen?,  qui  le*  dfvTïl, 

Ë,l  ft  n  r  it  à  i  il  c n  *  S.  m .  pi .  Í  Í  kéno-idé  tB.  Bû4  »  l  telïé  - 
noïdfvs,  fíimille  de  plonies  de  Tordre  des  eonfiif  * 
void^e^,  comprenani  cellpá  quire^àernlih-nl  /»  ^t4 
lichens.  On  donrte  a  usai  ce  nom  aùt  bípatiquí^i, 
qui  nut  lé  port  de  cciL0insîkbens.  ||  PalhoL  U- 
ch^nobJe^;  on  donne  cette  épilhèie  à  une  tariAlé 
de  la  ditrtrc  squameuse. 

Ll%urn4iiil».  lin,  itdj.  tikéno-iéf)^  But.  f  Jcb^noYde; 

'quï  0  di'  la  re^semblaufe  aiec  tin  Ucben. 

iii|i 4»lf>BKtii.  .^.  t  iikéfíohff'tiia^hkMnuU^t^; 

irniiù  sni  fe*)  llcheni^. 

Llifiirnol^ÎEica,  rn.  adj.  ¡ikén'ihf}*hthfil  ¿ieHêim-» 
btgiqtir:  qui  tt  rapport  h  la  Ikhéholoirie»      '    ''  ' 

Lí«|iiviií^l4ii|i».  s,  m.  Hkin^i^liffio.  lichen nlf^^e^ 
oALuruhstG  qui  «'occupe  dea  lichens^  qm  Hé  dé- 
crit. ,  .     ' 

i.t4|Mi^n«i»or«,  i.  m*  Hfeiíno-píífo*  íoljrpb»  fJfb*- 
mipurf*;  ^enre  de  polypiers. 

ressemble  à  un  licht-n. 

Lif|ni^  '*,m.  íí-'í.  l'hil.  ii-lsif  nom  d*un livre  rhi- 
n^ds  renfermant  des  manne;;;  de  morale  H  de 
piélr.  Ce  livre  contient  une  espèce  de  ritue!,  et 
les  dçvoîifi  des  hommes  de  umies  les  cmidi- 
lions. 

Kl  I  «I  II  fil  ab  11* ,  fl  d  j .  V .  tiffunfarlïbte. 

liliiiildoeioti,  s.  f.  likidn-finn*  Ijqriidaiinn;  in- 
tifm  de  régler,  de  Otrr  ce  qui  éiait  indi^ierintpè, 
inreriain,  et  loule  rífjví^ce  de  cumpK's.  ||  Teibo. 
fjquidntiuit*  actioo  de  rnire  la  ^vAlc  du  i^avoé. 

lii^  ni  lindo,  iIá.  port  pas.  de  í/t^uitiar^et  ad|.  Li* 
quídí",  e.  I    :       f 

iJi|tuaitdart  S.  m.  likèaihr.  Liquidateur;  liián  ~ 
daiaim  chargé  de  liquider,  uu  melire  h  tin  le» 
affaires  d'une  maiaon  d(v  eommarce  ou  ^^une 

l'ltliiíflánibiir,  s.  m.  lihtàafn^haT  Uol,  LiqOddam- 
bar;  «rbre  d*?  l'Amérique  septetitrionale»  famille 
des  am»oiaree§^  qui  donne  un  suc  résineut, 
balsamique*  ruu^eàire* 

ff.bqneiium^Hii'.  adj.  Ulùl aménité,  Lîqutdemeïlf^ 
d*unc  manière  elaire  et  liquide* 

Ijqiiidjtri  V-  a*  ¡hidnr,  Liquider;  ri^gler,  flter  ce 
qui  etffit  indét^rmind  dans  un  compte  «  dftUi  une 
airaire.  Il /*ír/«íi/íir;  liquider  s«n  bien;  puterte» 
délies  en  vendant  un^:  partie  de  í^on  bien*  àt  mi- 
nière (|nele  tesiani  íoil libre  de  hJüle  eft-AUcCs  | 
Liqué^pf,  rendre  liquide,  f  fJquUíiríte  taj  trîfàt^ 
SB  moût  lien  dcvctiir  liquides,  en  pftrUni  de  cer- 
itînes  letlres.  '      \ 

Li^HléArNtf,  Vi  pFiïfif  liHid^r-§é,$e  liquider;  »*«£-> 
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\\^ 


(•yj 


-rzm^.-^ 


M*.i 


substance  liquide,  ^ 

l^i^«l4^llcai»lè,  aÁ)»}  likialfi^a^hlé.  LM|'acOab)e; 

qû*on  peut  réduWc^â,  l>lat  ^iquidic. 
149i)iMiaeii4«,  ^.j)«ri.  pa».  d^  fi^utcTt/îciir^  etj 

adj.'Iiqu^é,  e.    '  ' 

l«Ml«i«l0«iipi«,i4ip tVidi/Hian-té.  JS^uéfianl;  ^ui, 

produit  It  liquéfactiQD.  ^      -, 
lílqi»ldlfl««rí  V.  a,' V.Ziíjüe/íicfir,.  '■  .  ,    ., 

■«Iqniilo,  4«.  adj.  îi'hido.  liquide:  q^\  a  les  par- 

lies  fliudfs,  qui  coule  Ququj  tcndÀ  copier.  I|  Kf-. 

fat  ¿içtitoto't.in^lal  liquide^  m^al  eu  fusion.  H 

Poés.  Las  llanuras  Itífuidatiía  plaine  fÍquide;Ía 


m.  li-rido.  Eotom.  Xirid^;  (eurfs  4'J<|- 


|«irl«*,  s. 

Mcies  Jti  j^ooptèratv 
I4f  U,  *,  m.  Íí-tíonCu^  M^;  ftcfir^  de  piaules,  ty- 
pe de  la  famille  des  tilUcées,  coqipreoanl  beai|- 
xùof  d^es)»èc«s  qif^op  rtcoon^K  princÎpaleioeDt 
à  leur  bulb^,  |f<4ttel  est  formé  d -écailles  char uues 
et  imbriquées  les  unes  sur  les  autres^  U  Fig.  Tet 
jdê  Uriçi  u^  tai^  de  lis;  ^a  teini  ettrèmemeDU 
bUoc.  U Àstrou.  ¿is;.  9eUie  coo9telUüou,«ítii¿ 
dai)'»  )%  cQÎD^lUtion  de  Bélier.  |  Hist,  Campo  4^ 
Itr toA;  c^amp  4u  Us,,  le;  lieu  où  Charles  d' Àni^a 
délit  Couradin  4  la  jo^raéedç  Taglacoxzo,  3  «o&^ 
tíO^  \  ^íomi^m^tis;  fyrobole  dcJa  b<;auté,  de  la 
pudicité  et  de  l'espérance.  H  Lirio  mo»l^vi«;es- 


t(fuidàs:'\a  plaine  fiq 

,mer.  i) /Gif ^rom.  Çonsonant^  Uq'^ilfUl  coDSoh-^ 

pp^ltquidesi;  s^.dfl  (ies  lellres  qui.'chángeut  de 

son  par  leur  union  a vi?c  lal^llfe  qui  les  précè(j(e. 

]^g<iLi^^^e|^c]ti}ir,  ùct^cQ  pafjai)t()u  bien^d'un^ 

compté i      t      '     u 

lif|ttí4o,9,ipjí-;kiíío..pjhys.  Liquide;  s«balaiV« 

matérielle  d^n^    l(is.,^o'iiculçs  visibles >oot.,fn 

cotitaei  ^Qtre  çllés,  et  peuvent  néanmoins /e 
^  mouvoir  a^rec  une' certaine   Ijbçirié.ll  Xtiquifl*» 

plus  particulièrement, les  t^oissons  spiritiw^s, ..     .,„„„.,„^,  „ ^ r-r- -.--,  -,t., -^  ^-,^^^^  - 

.  W4«iî*<^^ÇÇfîi««l*Çf  tí  Z^quide;a^dit«iis^i,;5UrTÍ    .)>^oüqainakhr  dfíírrficliiYí^4i|^UrwdcndroiV-  .  . 

tout  eq  ïfté^ic^pc,  d,e  queVtuc^  wUr^os  pgiissOPS  ¡ig^|.|^|p^n4r'Qy;$^iQ.  firiyíí^fy-dra.  Botr  Irtriodc^i 


Î(|tiMc,,«lay.ettl,pttant;  nla^t»  fq^ifaiiqua.  ÎI  tir^ 
¿(9fio#.  V-  4si^ert<i.  WMriy  ha$tardo\  U3  aspbo- 
4^e¿  Afs  à  Oeqr*  ¡«uhjí/?^  |  ¿(río.  furco:  iriai  pjaf- 
^  di^tU  tapailU  4e#  ^ris..iZino  4e  tai  voUat; 

Xif1#ff(NUM9,..#.  m-  UnoiUalo.  ^Srpét,  fcjr>oc4pU 
.lft,^4Wllí^r^gc!fVft  0c  Í4  fafuílle  d«s  igu^nien»^ 


i4fHM«*«4rlm,  i}/,f,  i.iríPá^jiiri-na.  ChiV  li- 
riondrine;  principe  balsa^núue.  c|«oi 


t'op  e^r^  de 


ou^iUu^entsliquides,  tels  qi^e  Je  .|^iÍ>.ls>Q,4ih 
ton,  etc.  11  Admín.  liquide;  la  parUe  des  4^9»^* 
Ti;.i^i^quiceqc«rMeiK\PPí^'MV,^c>  liquides,;..  ,  , 

i^iqnina^s^  f^.Mff-jHç*  891.  Jtich^iie;  geo^ijeafT- 
fm^pf^f^]ups  fli^\  J•^s^,^^nbíCIit,  beaucoup W,lij 
f;nçMrameuf«  . 

Mqatnadk^,  s.t.  pf.  ti¿'ihá-dfaM.' W^LÍclíla^s; 

.^^f*f^..fS[S  4»«MV«.deíl  aiftu^  m^jíp^,khh 
genre  licbíne.  .    .-      ,  •  r       -, .      *. 

^«^#d«^ ,<"f .. «dj;  (Ak¿hfi-(ío; Bit,  VicKu^í;, ¿ui 
Vesseinble  a  une  (ichine.  .^  .-  . 

I4|rf ,  s^  ^  (tr«í(i^M.^f^9l  \,^e;  mpnnàiç  4*ltalie  dopl 

.,,,U  vn|í»ur  varíe  §uivân|,)eslùc?tiUas..l|Xyre;îus- 

,.  truni,ent  de  musique  A  cordps,,  et  Je  premier  qui 
.îftlent  iJ^vèn^iir;,Ic^,pei*j;acâ  í)je  l^antuiuitq,  ItEfg. 
el  paél.  £yre;  verve  poétique,  inspiration^  H  ÎÇh- 
ihyol.  Lyre;  ua«J>  84»éci^q^e  /dç  deux  .poisso^Si 
ÚQf\\f  l*Ufi.fDp^riif  nt  au  gei?re,callïqDymc<;i.l*aAi| 
tr^  acelaiíde^tri¿jJcs,Jlorffit|í.  Lyrei.oisef^víjde 
nJP  .VuvcUcrllolJajÍMJÍe,  fioptlaqijiçu^  prés(;iMe-  la 
Tormcd*«ne  lyre,  U  Conch.vl.  I.yre;, espèce. de  jo- 
f|uiUe.,|I  Astre,6,,^Yfe;cf^nslçUaij6n  scpVcnUiO^ 
nafe.  ||  Sorte  dé  poésie  lyrique,  composée  de  six 
ver^  d^i^B,  Pfin^bfe  i^^^oi  d»  pieds^  d^.m  If squar 

-  .i^*"?:  P^^">^e»s  iq^^  à,  rim^s^;  croisée^  (çi  les. dieux 
dMniRvsrÂmcr)tqi^»i^^^^  ,..  L   ,         .,. 

iJrela,  s.  i.  Ure-ln  Bol.  Iireilc:  on  uonu^eçe  ijiora 

!au  récepi" 
._,^^^^-  .,^  yjr&qu'il  çst 
'jW-slllii,  lí»><Sa¡r¿/íevií!m\,,  ei^qu^Ií,  s-iíuvrí  par 
une  fente  longitudinale.,     *.'         .,   .    "     »    ( 

l^eiilai-ii^c),  «Îi*  ,í^{í4f.//«n-m¿^.  Bqù  Xi nclliformoi 
qui  a  ta  foriiie  d*unc  Mrulje- cmfini¿lc  disque  4es 

^  l^^^ipfiidfïos,  ^  .  . 

JMrM"^.  '!M*.,adj.  Îirilfi-sso,,  Bo'l,"Lirellcw\i%  'qm 
^ffre  de  pciifs.sillopsííiíóaírjqíi,,!.  ;  , 

^1^^%^'  ^*  fí-ri.^Gonr(;b¿l.  í^i;,ospécc  de  pateífe  à 

j  cpq^iíU  cajUlagí^CMS^^        \.,,  ,    .. 

W<ÏH»  î^*^.  P-nIfo.  -t^yrlqu^;  sç  dit  de  h  poé- 
sie et  des  vef  s  qui  se  chantaient  autrefois  siVf  I* 


^^i*f?.^»<?>fco?nlcs  hyp9fyléeîj.  <iVç- .: 
*vf  des  oc^^wcji.>c;pi;qduciei^rs;,  iVfij 


,.;dc^ii¿|i¿iftdowvé./»V»«c«>f««'«"P'^        .  . 
l.lrU,  8.  m.  Uriss.  Entofl^  }firiaiigePF«  fl^osectes 
-il»WÍ«f>op>íff§S^     .    .  ■    rr    -.    .  ,-., 

Llr^n,  s.  n^  i}rfi0.  Bpt.  Uroo:  ui?  des,noin«  «h- 
:  6i*«ft*i.planUiu  d-e^.Tl  ^ani^m.,Lirop*^^p^ 
-!  de  fmtm^t^  4cd,;Alp^*,ii  ^aiwp,  Lerol;  peta 

les  espaliers  des  jardins.  Il  est  gris  au^e&s)|s* 
.^hlíiiifhAtrü  w^esi^oua,  tvfc  uni^  ba^dc  mm^ 

l'œil.  6et  animal  est  trés-féüde^R  Maflarn.  tôir; 
jfgutt^  dprongcursclas^é.dai^^faiaiUedasTais^ 

mais  qui  a  quelques  Rapports  avéfi^les  ^reuus, 
,.  «oit  pai;  »iS;Caifa9ici«s.iool9giqi|fîs»  soit  par  ^ 
,.  hiibiUides.  Úl^rfmV como, un lirf^n;  doriiur  çc^vi- 
.   nift,iWi;s^t;.;«ie  dit  d;ut^9  per^iwe  qu*  4qoi 

beaucoup. .  ^  .        .        ,  - 

Uff^mM,  #i»  •di,./ypn-4a,  Pu^;  iq^ro'wV.paî»* 

I  ní^liangó,i||,A4Vr  Jt^'wío  j/  Uron4p.  wns  mélai^e 

I4r*»«,  s.  m.  liro-po.  Hntom;l^yrvti)e;«apece  de 

..  U^r«  d'^trur^e,  dont  la  bouct^(\  e^  u»  peu  diflé» 

■  t.r9ptfl.d^.autreis,e?pèc«ft  VAppori.éps^âfp  dernier 

genre  dr^yipépoptéresK  ,     , 

■.ll^*,;f,  V.  F^r  df /if  ;  au  mot /Ipr. 

»,Uiif»#^Uí,AdVn,(M«<íifwln-t¿,Í}nwiont;  mgéûu- 
ment,  sans  détour*. 

pillon  des  Indes. 
%^h0mmmf,,%<ià'  s  Msbmi^fi-:^.  Géogr,  Lisboa^ 
jwo;jhAbim\t,diç,tisÎ)oqojç,,4p^bopi«p:  qif^  «p- 
,,  pa^Mi^n^ijÎfi^pnoe  ou  ^^9  ^^bitauts. 

,,,Ài«rgcamaillçs,  ,.,>^  .vi.. .  ^ 
im9nin#^,s.  t  W-ra.;ipr,me,Î^^^a.       . 
■Jsér«U,  s.  m.  iuiere-io^  BuL  LisepUe  í  oa  Uae* 
,  ro|p;f^iVc4e,plautaa  dicMiy^doqe*.,  typQ  de  I9 
^  4V«Aiilie  destponvojyuiapéeti,  fíHÍ.,yu^  lií^aucftup  de 

rapport  avec  les  liserons. . 
MiilMiaf,.^.  RUfl.  P«s.  dç  /Mw^i  ^íír  Kçlrftçjé, 
Désireux;  empresse  d*uhtenjir¡upe  cbo^^ 


e.  Il 


de  plantes  dj(^|l/idoiieyç>4/eJ 
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membre. 

atmtxA  de  ïycie  qui  présjdiüt  ^au  «ífsjírr^ ^le  cn^- 
le  provifict\  el  spi'cfalempïit  am  jinir^.ciimii  f^- 

LUIniAeBOuliiilioaqiitit,  ».  f.  Hgnifnii'hÀ  ii*ü- 

de  plan!  es  df  lu  fiïmiUo  di-  ífcnt»ubi:(\os,  qui  mn* 
lieni  una  vingulor  do  4-*jH-*e<-s   i^s  Í)j&itT>*"lu«s 

anilieus  humiiles  U^li^fupe,  /' 

t.lHi«eiui»,  ^.  m.  íÍMmé  rao.  tíiJl,  ¿úln^nx;  itefï- 

piquant  est  un  arlrisíieaii  ^Sr  ia  Nriivelk-ll'lUn- 
de  Uííi^rainaiix,  fcar ai  de  A  uarvi.  ii^vdcí.  «^ííotíjí* 

M«lûii,  s.  m.  i  nus-  \\  Lçâunu 

til  «  I  ^n  m  i  * .  iî.  f .  iiiá  íf  ü  '  f  íi  h.B^ti,  ti  ;*>  (K^in  i  <*  ■  o  u 

^^Ib  de»  camp^nwUcécíí,  Lpíí  Litipumi^is  s^tit  dv^ 

^iPÍamf^hetbacéfsU^sbaíiíir*,  presque  íhíih  í^icí* 

réunies  en  g aiotj;  ellos  tjalñteiil  \f$  hiiuu«&  mtfií- 

laques,      ,  '   j 

s-op(:'re  Situs  ph(uiíifm*ne  ftjq>rtri?ull 
Ll»Mipnrln^  *,  f*  ti$Mi$¡fíf'ria^,íi<^U  M^isporic;  di- 

vísiü»  liu  jçenî<i^i^jiyr,*driquc- 
tÍ«Mki»,  s*  ui,  iU-im.  Úist.  Lisini^^  úibui  qar  les 

VraiHAH  du  Bisiion  Jtv  Franée,  tur  Uf6íií«if 

Barbarie,  ¡iií'#tenl  au*  ^Ijérifti»,  pour  avoir  le 

droit  de  pécher  le  carniK  *  ; 

U»o,iMi.  adj.  ii-jto.  Liise;  nui  et 'p(j|i: 'fl',ylxlrit, 

Caitimw^  li»a:  c^jlomie  liî*5^;,€rûWiihe  »3up  ciiiî^c^ 

iures  et  ^an*  cirnements.  |]  Êulynin  Ojû$atp*\ 
.^yeut  Usscîî:  dans  le^  .in^eni»^,  dcu|  ou  irni» 

poiíilí5  Ittiuanls  et  convcie*,  pfacf-i  à  la  pi)rlic  «u- 
,,  péri  cure  do  la  léu%  et  qm  %ü^  oriîi  unir  (*  ment  di» 

po^és  enlriûtifîlt.  [1  l^ig.  Uni^cÎair,  évident,  s4im 
^  dilüi'nUc.  H  lîub.  líiipüdi^ttt;  efiVmiié.  |J  H^mbn 

fj ro|  homme  rjnd  ^  "fti*  ÎrAnc»  san^  faç<tu,  |)  £r- 

JÓ   1^  ÎitiNo  ;    eati!»  difriculiéi  qui  U'ofÎro  tu«;iii} 

übsiaflc. 
t*iiN*, s*  m.  li-iio.  Bob.  SiiLiri.  laiîpiîi» 
iiiiiikdeelf^.  im.  adj*  í/;rjí>ilíífc-í(j.  J^^Wf^^;  qui  a 

été  morde  par  mi  chien  pnra¡H;í. 

,  lion,  ü  Fijif.  Cboíif  fjui  flntic  feíi  sen^*  qui  khíí^Í 
une  sen^atmn  asfr^T^lr.  ij  Qhs.  ÍjntiñyíCt  tfirtd>lc 

,,  úp  í'Hü  qui  difféftf  d<?¡li  ruj50\  f*n  re  qutr  celle- 
eiesi -^lus  rpsscTfée  au   mtlii-u  Pt  míins  jiímuí? 

aUï  b*mï;i.  ^  "^ 

LiHoiijUclo.  ii4i.  pan.  pn».  di-  ÍÍJíftoí/ír.  V,  co  moU 
¡   Vdj.  Bla^/;üsnnyíí  divisé  eu  IpsaNKe^- 

tif,  e,  .  '  ' 

t^ijtfïiij'^iir.  V.  a»  Ítwí>f4c|-7i<far.  Fliiu-r  í  louer  es- 
e-^iveini^iïi  daii^  íe  dv^s^in  de  pUlre,  dí^  Ré- 
duite; encenser,  ¡  Fijî.  Íum>;  Ftalli^  ;  dn1(íqfr. 

idtiUticHi,  riatterin, }  Flatteusseuifntí  d'Uiu*  mc^ 

iiteipllaileuse.  ■ 


LAOüli^rÍA.s,  f.  iniís.  y\  fjnn\ 


njfi. 


t  Amontar  o,  ^.  k|,  íiumH-h^'fu.  !-QU*n«CMr;  CClu* 

qyi  est  daas  l'hi.bit«de  de  douiifsc  des  Wuftnges. 


laieur. 

agrûablc.      '  .    ,  ,    .,  ,,,,1 

T.iH<kHf|Íjft,  s,  r  inu*,  V.  tiaf>fi}ú*  ¡ 

B t^  n r  í  d  *  m seel es  c n l^4>p tí  r*a , 

de  pi^nk«  du  k  rtunlle  dej»  (;r<^bidttt.  . 
■j«i»r,  s.  m,  inus.  V,  /.unrr*,  > 

i.i*ntliit,  s,   m.  ífífíí/iWiT.  llí*t.  Lisnlylí;^  ga^^re  úck 

jdanles  voÍsifíe<^df|i.f(rf%'ilííier»,  .    ' 

iesdlptires.  .1 

r/W^  tiste  rivile.  díins  les  triMUtirrhit^s  ími^lHu- 
tioni»í*Hrs.  snmiíHH  minue4l«»  vptéeü  («41  l^i'Ufp» 
f,í  tí  i  t  fl  U  r^ .  pj  j  u  T  leí»  d  I'  pirii  toft»  de  í  «  í'-íHi  ru  «  n-»' .  \  Ui- 
N-âu.  ríics  coUircí^^  qgi  í^averMeiit  lea  iiMks  d*u- 
nc  Iísíi:ti<  a  I'«utri3i  lllJi^^^d^^  eoule^ii^  dan;^  la» 
Hí>ffcj5  ¡  Li*te,  a|)pai,/ippíjtfltti4íii  áUttutisvjújií  ¡ 
Brtirde  dç  tüilc,  de  pfMrr., 
ËéïkiMuii.  £».  lu,  Jlapirc,  manière  ñwl  unn  étoffe 
^i^cí-l  rèyée.  , 

LiMtiir.  v>  »*t§nit,  álUt/ar.  tU 

i*ÍHcftd*,  4ln.  adj.  V.  Lisídih^  nt 

iJiilc^l.  s.  m.  UV-ícJ.  .\(^rbd.  U>^(bI  nifiniure  vntfi¡^9 

óu  bandt-  ét  fuite   qnnn  di^pufreí»  ujiíuirN  ¥'Hf- 

mt^ul  ait\  e,fi^HfM]e«  et  autres  p^^nicfl  di-i»  Italie 

,  ments.  i  Liiiid^  esfuífie  plein  enlns  \úü  eaiine- 

li|ri>»  .,  :  .,1   .,■;.!.'      .  .  .j,.  .    -■ 

Uiiicrit»^  *-  n^.  'u<d<^«  .vtÍl^fé|TÍft¡  EUDiiiiKi  pia- 
le, (i^ieíi,  ,'    , 

i.iM(o.  «M.  i4j,  ijVlii.Xr^lf;  pr»i9pl.  ficiífi ^  Vüei 
i^ui  Síí  ittfiít,  qui  ctíurl  üVfi-  ci'Jérilé,  ji  /rài^î/it. 
te,  pramplQiueijt,  |  üflar,  i  ta  *íma* 

I^JaIohi  Sh  m,  Suriir  dit  rnljuu  dï  s^ue,  i}  Large  b*n- 
.|fe,  jll  PÍJ-n-  il'  ]ii:„s  i1i"  dt'Uí  p(iUC0»  4fqí|l*ff í*W* 
gi?  pour  ]i=H  1  hA-M>de  ffuélren  |]  fikU  V*  Fiiíffl. 
|l  ¿fijfjfxic  j'4<j Jf  ra;  uU^au  d'i  ftiíiciiUi;  la&iril* 
jtaeía  par  1c  pnu^pQ  duquel  uu  ^uU  ^  uo  play  t!ii 
nitri/ÉHiiat.  ,    ,] 

Ll«|ruu«fr0.  Skm.  di  n.de  lí^l^irp.  Y^  CifQM.^^i>  t 

iJ'^luiicílítt,  ?i.  m.  dioï*  de  ítííflíi,  V*  ce  tVtaltill 
Fü^^aí^j;  pl^íe  qut  puítf  bíi  pannví*        ,        ^,  p 

i/Ni»n»tt»,  »  m.  dim,  dt?  íúíryn,  \,  its  moU  i  , 

ba(i?t, 

laMimi^i  n.  rn,  adj.  et  *. íiaípurf-rí*,  HubAQíofi  ce- 
lui qui  fait  des  rubau», 

l-lniri*,  s»  f, /jjf-iMí,  Frilorn/ Lvstre:  ^i^itfvt  d**"- 
jrctesb^íOJplijreíidít  Im  fanjiJIe  de*^iü*liíí*p  J^ea 
lyHfí**  r*3Tii'Ib's  üul  î*i^bdifiïi(*fl  leriuiné  pat  des     ^ 
îiium    4'l«î"'    ^ubiliinre    blaniihe  qu**ín  ^fjii 
destmi^es  j^  |irü(tjíi'r  ïcjp  <riifii» 

idfitr^iiiM,  ^,  m,  iitiro-nUii.  Fm^^ki^ïii^ùêiÊ- 

liuiuilk  bivfllvçÇftiifde»  i 

l*l«ur«,  s.  f.  íí##fjií  Til,  Píitíí  qualité  lit  rc  qui  est 
.      lisse,  il  Fij^  Sitîcérdf ,  lojiijiuue,  frtiiiebisf , 
I,!*»,  a.  f,  if  fil.  Siij-tçde  ï  or  qui  \hui  aau^UUu- 
piîi'  deseliicu^, 
I  Lltuciwifi,  s,  r,  iifuïirjfi,  SaüfiUre  ai^c^^abíí^  j|  U^dip 
vjMîli»,  il  L'ariiou  d'offrir  uu  jiatrifite  a^jéabl^r 
j      elle  r^M.ifUai  de  I  elle  at:  Lion, 
f  |Jf««iia,  s,  f.  /lia  ^  fja,  \hii.  t.itUarbne  ;  genre  de 
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bords  de  la  mer ,  aui  c^tes.  H  Bot.  LUtotsI;*  se 

Brritcittêlemelil  <te»  (feuvéft,'ti<^^  Kvièrei» ei des 

Itcs.  ti  Zodit  Mu^oi^l .  se  dit  deè  Biilklièufi  qu'on 

tronr^- ëur  \és  Mtéi  de  la  itfer  ott  ictni  tff eot 

ptvtni  lés  p<«nlrs  litiurates; 

Uilt«é*iilM,  ^4  m.  pi.  lUotaUi^  Iffih.  £tll^l*ries, 

t'  divinilée  âf  Ift,m6r.  Il  20ot*  Liliorales ,  tribu'  de 

la  famille  des  cimé«:ides,coiii^etWfif  ées  ihsec- 

-  '  t«6liemifiér<^  qui  viveai  hMntifeMMMiii  itaés 

le  voisinage  de  l*eau,  sans enitMitt  ni  ISdié- 

-ííí'rtenri  Atla>^^ra<^. ,--  ,'..••'   -.t  *  ^ 

I^iUreM;  f ;  f..  lifof^-Ja.  éol.  liHoreHt  ,^  ifHiri  de 

8ltim«¿  dkut; loties,  de  la  fanrtlU  de«  «pttniift- 
i<ié«ë  ^  qui  <«#i6seui6ur  Iffrbord^^é^'éiatigs. 
LiiÓKeupo,  s.  m.  Utos'kopo.Chit.  UtboMUt>e,in$. 
'•trum<<nt  Ml  mo^fen  duquel  ou  i<ét0fiiAU  ta  ^ré- 
settcc  dc'U  (Hicrfc  dans  la  ^ssie ,  H  on  ciitbns^ 
»>    «Melesdvnielisibns.  ^  .  ^   .   .  • 

lit  toma,  s.  f.  HtO'Ssia^tmmñ^'Liihet^  ]  genre  d' 
!iiMSt*dt«sdc  l^oMre  4es  lépldo^iètcr,  AndiHe-d^ 

•  chétocè^eSé  '      • 

mÂi0êp^tnêias  9.mj  lUoâbêthHio.  Bol.  £ÍtlM>S|ier-i 
me ,  le  gréroil  Ott  herbtf  au\  perlMi,  dont  lesse- 
't>  mie'fKjessoiit  tratermées  dans  lAie  éoéMè  tvét- 
'■éare; 

MjlfnpértÊM,,  Hito-,  ad j.  iiHtifêf^fMh.  Bol.  Lilèos- 
'    pehne;  qdl  a  des  CruHS'  durs  ei^  connae  po- 
reux. 
'«ii««^l«*oCOt  s.  imlUbêtrtHé.  Aviti^i  hisU  litbo»- 

•  trot»;  clKv  les  R<oiiiaiiis«  {iavéda  iMrq«etlerie; 
ou  de  mosaïque.  t 

•  tboiypo^raptiie,  $rl  ikt  re!\r$aA9ivé  sur  4«  pferré 
: .  èna  pÀtiidw  iaoprimée  cnortractèvtss  ordiintires, 
>l>H»iMÉiMi<  s.  tíUtotomiH»,  Gblr.  ¿itboioitiie,  tai- 
lle o«  opéra%t««  par  leqoelle  oiiiettrakuii  eâlral 

•  de  le  Ttsèid  au  moyen  è'oiie  Ifitidlon  faite  eus 
'■•  parois  de  ec«  orgene.  .  i 
'  miUàtémif,  e»,  odj.Hceié'^tJce.ChiK  Litbeiemi-i 

q«f,'qiii  fOneerno'U4iMieiemlè;  '-'• 

■JiiéeémWiii^e.m.LittMHvthiBtw,  eMmrgieB-qéÎ 

s*adefine  knirticMlîèretnem  <*'l*opér«itefi  de  U 

taille.    ■       •        '  •  .    h     '  . 

.  lUóa^iéé)  s.  m.  Gfafitiitg^l.itlu»iemie4iiiiMii  donné 

aaiiiliii  mmeNts  desiioée'è  prBtiqaer  ro^^ráiioq 

'•,  «te- la  ^llcirre..  '  *■  '         ''•    ;-  '    '  -  •*••  '   '   -  . 

liitteMfew,  a.  nijiiotrj^^e;  GIrtrv  £Hb«linieiir  od 

/.'  IKlMtribe,  inetruineiii  M  mofindaqetel  ow ber-i' 

fore  ou  l'on  écrase  les  calculs,  les  pteitee  dans 

¡""lefeesiè.  >  ••     >  ■■   \  ^'  ■*-«•  "  •  ■    -  . 

feia^erieiA^  s.  f.  IflélnHKtcr.  Cklr.  fcitliotrH«e,  épé^ 

'  '  ntienau  mejèfi  de  laquelle  les ealo«lsiM4iiiâàre0 

Boni  séists  «t  p«lvé»isé9  daos  le^cseie,  è  haide 

d'instruments  introduits  par  les  Toies  D«liii*élles 

Il    sene  inoisloe  iifr  tfiru»ft>n>dB  «àng  ;  œtaïaw  4béi 

la  liihotomie  ou  taille,  etaneii  saosee<;tine  des 

'  dienres  deikiorl  immédiate  v  pree^wê  klêtpmê^ 

Me  de  cftte  dernière.  .    '        <— 

liiUlrleiakie,  adj.Hcoirtlié^Méi  Gbie.  LltOlritia-» 
i  Me ,  qui  peut  être  lilbotrHIéi 
' lilft«ielei«i*>  ▼.  a.Chir.£ttlK>tritier,  pratii^êl'  la 
'      tUhotriUe. 
I«ilotri«leo.  em  ou  lltotrif  lio»,  em.  ad].  Utétri* 
.tikùktniHtftnp'^tikBi  €Mr.  UtlR>lritiq«e  ou^li- 
theiiiptiqae.:qiri  a  vafpeet  A  le  lithmritte.    • 


l.tt#iu»àrié.  ifèr,  edf .  ^iMá-^tié:  tM.  UHiotfeeî- 
'  Vir,sedHd^miiesefrgélitiite«ses  iful  éi^eiM* 

tent  des  supports  pierreui.. 
ILl^Aéurlëe^'S.  ^.  pr  Kîixftàakiut*.  *^HA.  tf«M- 

zoairesv  no^  dôHiié  à  IM  é¥été  de  ik  éleáse  ides 

prutozOaltes:  ,      '  ' 

^\irmm^%rp,'&.xHl\iVTami*tH.  Pbys.  Lftrenlélre, 

instrumf tit  pro5re  à  mesuHïf'h  pesaUteóf  epiéci- 

flqye  des  liqaîéew.  ^ 

liitr»,  ».  m.1^<rd.  VMe,  tmHf  des  mesvtiHr  de 

eei»a(^Uédonton  ee  sert  en'  Fraeiee.  Il<  cbMèHi 

'  \Ki  d^cirtlrèti^  ctibt'i  ' 

i.il«e<i,  s.  m.  l^l-s^Q.  Bot.  U-tsée  ,  arbre  éleré  de 
>  fe  dhibe  et  de  l^e  de^Fnfn^,  de  Ü-hmflfle-déi 

letïHhées. 
IíU«iárc««,  $.  f.  ^l.  ({foùÀ^ïjkMh  Cevtctaryl!'kiiM. 

tées,  fèiftillede  motlttsqUes  dé  Perdre  des  té- 

pbttlophores  polytholomafé^,  qui  a  pttur  trpele 

gPnrimü0W:  '  *...'.-'     w 

litiiAe^,  ei^ii,  edt:  \îtuièa-tèà,  (iencb^.  Liluieé, 
'  qui  r(>ssemt)le  à  îme  1it«^o!e. 
tÀi^mnxm,  S.  f.  HroVi<tni-à.  C^g^.'LiHMMIe.  M- 

tjéequi  fajàiiii  partie  debancien  rejamiie  de 


Pologne ,  et  nui  appartient  WèjoUrd'feef  #fi  Hoa- 
"      repliondMi^ejpèttteqbi  estent» 


iestetttMrée 


'  •sié,  à  ft^cejí 

'    iansia  Pttïsse. 

tJîewakileo,  tm.  adj.  W(i>uuyif-'o.'Litlf«aeîqee,qi& 
appaKieMàlalithuaUie.    • 

ftHiiHuîe^Mé,  odj.  et  s.  Mtànanihk^é,  €éoe.  Li- 
thuanien,  nubitant  de  la  LithueMe^l'LHlNié- 
eien.  qui  at)piihieiitiJl^i.ftUuâlèîe  eta  àees  ba- 
binants. 

f^Uttiiii,  s.  f.  lUùitUé.  C6bel^t.  Èit«itft^  genre ^ 
foquüles  foitsiiesTtoissbmréVs  quf  sont  reeêar- 
bées  seulement  à  une  de  leurs  poiMM  et  peur- 
v^*és^-ertst(>bôn^ceflti'al.  •' 

ILtitao,  s:  m.  U-ttiuo.  LttuUs.'hietlatîitqal  signlBait 
dn  bliott  r^eotirVé  p^r  teba^t=,:tommele  erésse 
-de§évêc|u\^s.  que  perlaient  lee  augofeecemme 
marque  ddlet^  dignité',  et  qui  ans^  seftii  de 
cHAsse  em  eremii^ts  évéques.  H'Hintiq.'  IdlMi, 
in<itrurpeiit  tte  musique  itkHhaire  désr  R^rèietns. 
ptf^ttt^lier  é  la  cavalerie.  '  ^* 

l.fiuollf«,  s;'f.'i{h)ii<yft-^{ti  Conebyl.  ¿Hiiolile; 
VfM'i^'decoqTiitèsbnWatHs.  " 

iirtàVjuttt^  i.'X:Htéutti'hîui  'CHurgHiu'  l-ea^éea  et 
l*ürdre  des  cerèminiies  éHd**S  |irfére^qoi  eonsii- 
*  tiÉent  le  serine  dftin.  i|  flbt.  eedtfts.  JWuffrti 
griega$,  Hlurgié^  gretqdës;  quAtreüturgies  pa- 
pales rrtchrmies  par  f  Bgflse  trecqve. 

t.UAt|iHé^t'«^^^  »dj;  îftoufj^hikû.  Xitiirgtqtie?  qei 
8f  rappM  k'W  Ihtrrgie.'tl  £Uigttiàt.£en^tt  Kêér" 
giva^  langue  litur^que;,se  dit  de  l'anetéa  slaTe 
quI^rt^ncireeuKiiaeieei  aaifyMe#1plr*vfftee$ 
du  Debttbe  ^our  )e  icülte  etiés  tfrree  é<égllee. 

^M«tfi*^iilá,s.  m.Kfeuf^'f'ttt.  Liturghie;  ce- 
lui qui  est  versé  dans  la  liturgie,  ou  qui  II  coni- 

'  -posé  (rAèlque  outrage  su^  la  limite.- 

LUni'^o',  s*  m.ttlotor-^.  Aulfiq.  litorge; nem  des 

treisceffits  (dus  riches  citoyeirs  d»  Athènes.  Ltêrn' 

turges  élhient  chargée  ât  sUbtetUr  tour  i  teur. 

Ou  eu  9e  réuni«tsant;  à  torutës  les"elMrgee"^eé- 

•tráordiAaire?dt»l'étet.    '       ** 

I^iadar,  V.  a.  iuus  V.  Fermentar. 

Ki««e,  é^,  ad^  V.  Xeuifo. 

WAwm,  s.m.-lf'e«;  Hist.  etteni.  Llite;  Htléralenieni 
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LOA 


r  Leo  dard.  Par  cilcnsion,  go  uve  rue  ment  militai- 

rc  de  l'empire  ottoman^  commandé  par  un  pâdie 
á  dcm  queues. 

U varo,  s,  m,  Iwa-ro.  /Jvsnit;  fromflgi!  C^briquÉ 
úsn^  it  b^urg  do  c6  nom. 

Uv«iryiillfînse«  êûy.  ei  S.  tivérpoîién^aé.  Liver- 
pofjlien;  habilant  de  /âverpuoU  1J  /jverpoolien; 
qui  appartù^nt  à  Liv«r|iol  ou  à  ses  kiabit&nts, 

L.lv«iieo,  s.  m.  Hvés-fif}.  Bot,  Livéthe;  içenre  de 
plame$  de  h  ramiUe  de^ooibellifóreSf  reafer- 
moBl  vingt-lrüis  espèces  dont  dh  croissptU  no- 
lurellenicnt  en  Eoropc,  priocipalcmciit  dans  les 
Alpes  ou  les  pajsde  monlagnes. 

lilvlA,  s.  f,  ít-vía.  Entom.  Aivie,  genre  dnnsccle^ 
h¿midopU>rcs,  Famille  des  ïif ménilytres. 

l«if>l«iiifiiH«nlo^  ad?,  i  nus.  Uvianamén-^H.  Léç^é.- 
riment,  d*une  manière  lÉgi^rf^sans  motif.  \\  Lu* 
lurieuftement^  d^une manière  luiurieust?^  impu* 
dique,  malUoünéie>  |l  Fig.  in«s,  V,  Saperficiat- 
menU. 

iJvlaTiaiiilc-iitd,  adv.  mn?i.  V.  Livianamente* 

Llviaoïliiilf  s,  f.  linianddadfi.  LibidÍDü&it«c  pus- 
ston^iee  de  celui  qui  est  libldineui.  ||  Légèreté, 
qualité  de  ce  qui  a  peu  depoid^ï.  Il  PÎg.  ¿égèretét 
imprudence»  manque  de  soUdili  dans  l'esprti, 
\\  ImpuátrÁU.  Wtficonîinent-ia. 

LlvlÂudnt.  5.  m.  mus  V. /JvinnfJrifi. 

l4vl«iiem,  s.  f,  Inus.  V.  Lî\}iandad. 

LlTÍBD4s«,  s.  f.  inus.  V,  Liviandad. 

l^tvmiiA,  BU,  adj.  litiia^nù*  Léffer^qui  s  peu  de 
de  poids,  \\  Fig,  Léger,  infon^tttui,  inconsnléri. 
Il  Léger  peu  impnriitnt,  n  Impudique,  qui  fait 
des  Êtrops  eontralres  à  lacbaBteié.  ]|  Maigre,  se 
dit  en  parlant  d*une  terre,  d'un  terroir  eriile, 
qui  r Apporte  peu. 

Livi«iio«,  s.  m.  pL  V^  Bofe,  jmimon, 

TLiviticE,  S.  r.  tividéiz^  Lividité  état  de  ce  qui  est 
livide. 

t^ivido.  da,  adj.  U-vith^  Livide,  qui  est  de  cou- 
leur plombi'e,  Meuütre  et  tirant  sur  le  notr, 

L.Í¥Íiiioiip,  s.  f.  íivisto-nú.  Bot.  Livtstone.  genre 
de  planter  ingnoootylédtmesi  de  la  familte  des 
palmiers*  originaire  de  la  Nouvrllc-llollaude. 

LiTon,  s.  m.  iivon,  ConchyU  Livíin,  nom  d*üne  es- 
pèce decoquille  univalve. 

Livortisi,  9.  L  fjVíj-nírt.  üéogr,  Lívonie,  pmviuce 
de  la  Itussie,  bornée  au  nom  par  le  golfe  de  Fin- 
lande, au  sud  p»r  ta  Lithiiame.  k  Yûatâi  par  la 
mer  BnUique«69S,000  hatiitants. 

Eiivonimne,  ad¡.  et  s,  Iwonién-sé,  Géogr*  Livo- 
nien;  habitant  de  la  Livonie.  ||  Livonien;  qui  ap- 
partient à  la  Livonie  ou  à  ses  habitants, 

l^ivor*  s.  m,  V,  Cardenal,  \\  Inua,  Couleur  linden 
couleur  plombée,  bleaâlre  et  tirant  sur  le  noir* 

LlvomdOf  du,  adj,  inu;;^.  V,  Acardenalfíéo. 

EilvurneiiHc^  adj.  et  s.  Uvournén-sé.  Livournin; 
habitant  de  Livourni,  ]  Livoarnioï  quiapparlienl 
à  Ltvourncou  ases  habitants. 

ijltriiniiitA,  s.  f.  Îivanrni-na,  MéIroL  Livourmûe; 
monnaie  de  eompte  de  Livourne  et  da  ToacanC} 
qui  vaut  environ  4  f  5^  c. 

l.isiit*»  tu.  adj^  tikii-to.  Eniom.  liiitei  qui  res- 
semble h  un  liie. 

i.iiuiii«f  5.  m.  pU  Uksi^toês.  Entom*  Liîtiles;  grou. 
pc  de  la  tribu  des  charanconiiea,  qui  a  pour  ty- 
pe le  genre  Tue- 

fJxiftAeionT  s,  f*  UltsU^iaiion,  Cbim.  Liiivalicin; 
apératioii  ehimique  qui  ^diiieste  à  Uvi  r  [r.h  tisii- 

ïOMO  y 


dre*  ou  auiros  matières  pour  en  tirer  les  sels  air 
câlins  qu'clbîS  peuvent  rontenir. 

sJxlvialf  adj.  lik*UUih  Clam,  Liii vient:  s'est  dit 
des  sels  que  l'on  obtient  par  h  litivlation  ott  le 
lavigtr  des  cendres. 

tiijLo,  s.  ro.  iik-^ti,  Entum,  Lite:  geirre  <Íl£«ctes 
coléoplèi  ei5  de  lo  famille  dest  eliarunci>nS'' 

lilvA,  f .  f.  ii-ta^  lehthyoU  Chabot;  poisson  très- 
commun  dans  lc!s  enui  douces  d'Europe i  et  dont 
la  chair  est  Agréable  à  manger.  ||  Lice:  arène,  am> 
phltbéátre.cbamp  clos  pour  Íe$  combats,  etc,  | 
Inus.  V.  Lid^  conlienda. 

iri£aiif|s.  m.  lizan.  lebth^ol.  Lysan;  nom  d'un 
poisson  rapporté  au  genre  centro  note,  division 
des  scombéroïdes* 

l>lsiir,  V.  a.  ¡nus.  V.  Aligar* 

l^tKArda,  3*  L  limr^da,  Erpét.  Lyiardcï  &%^cb  de 
lézard  gris  qui  habile  les  murailles* 

lil^ArdAs,  s*  r  pL  Uiar-doit,  Comm.  Liz^ardcs; 
tuiles  fabriquées  au  Cuire. 

LiJKo,s.  m.lHïrj.  Techn.  Lisae; pièces  mobiles  d'un 
métier  à  lisser  au  moyen  desquelles  et  des  pé- 
dales on  fait  ouvrir  les  tils  de  la  chaîne  d'un  tia- 
su  quelconque  pour  passer  Ir  nftveilc,et  par  con- 
séqaeni  le  tîl  de  la  ireme  ou  duiie.  \\  Liios  atff>s; 
lisserons^  liteaui  de  bois  pour  tendre  les  Ussci. 

li«oii.  s*  m.  V.  Àlisnia, 
\  t.»,  art.  ncnt.  Ut.  le.  \\  Todo  h  mas^  tn  miu:  tout 
au  plus«  uu  plus.  Litpior^  h  nuit  malo\  les  ptf, 
le  pluiî  mauvais,  \\  lo  pwr  ei,  h  fetir  dû  todo  tâ^ 
qui  pis  est«  ce  qu  il  y  A  de  pire,  uo  plus  fAcheut, 
Il  Lo  mism&j  lo  mtëmo  que;  de  même,  de  même 
que,  de  la  même  manière* 

LA,  pron.  relat,  to.  Le*  1|  Eâ  meneiîêr  dñeinüo:  ï\ 
faut  le  lui  dire. 

Li»ih«  s*  f.  inus*  lo-a.  Liiuange.  V.  Áiahanut.  [\  Pro- 
logue; préface,  avant- propros  d'un  ouvrage  ou 
pièce  de  théiïtre*  Loa  y  honora  los  et  honneur, 

Lii«lilct  adj^  loa-bU*  Louable;  digue  de  louange*  | 
Se  dit  dans  les  tiniversités  úc  lu  collnijon  qur 
donne  un  candidat  ruk  docteurs  qui  ont  as»ij(té 
à  la  réception. 

Lottltl ««1(^11  le,  adv.  loahUmàn-îé.  Ltrnableiurnt, 
d'une  manière  louable, 

EjOndêro,  m.  adj.  i  nus*  V.  Lmidnbîe, 

l.oadi  filmo*  mu.  adj,  su  per  L  do  Ifiado*  Y.  ce  mol, 

i.oAdo,  du.  part,  pdsS'  de  Itiar.  et  adj*  l.ouéf  f, 

E.oiid(»r,  s*  tn*  hador.  /.ouangeur;  celui  qui  est 
dans  l'habitude  de  donner  des  louanges  sauft  dii- 
cernement. 

I^oAuiii^niQ^  s.  m*  inus.  W  Atabania. 

E*oiii»dii,  s.  f.  li^an-^da.  Espèce  de  seo  dm  t. 

L(iansè»t  adj.  et  S.  if)ang*héiM.  Géogr.  Loangeois; 
hfibitant  de  Loango.  [[  Loangeois;  qui  appartient 
à  T^oangn  ou  ^  ses  habiianls* 

t^o^üAii,  S,  L  inus.  V,  Á¡ahaji%a* 

l^iMir,  V.  a.  fiîfir.  Louer.  V.  Alabar.  I|  înus.  Ap- 
prouver quelque  chose,  t'agrêcr,  y  doniiûT  ^n 
conseiiiement* 

l*«m«iii  Sp  t.  laa*ina,  DqI.  £aise;genra  de  plantes 
dicotylédones  de  b  Tamille  des  loas^è^*  originai- 
re d'Amérique,  Ce  genre  est  remurquiible  par  «en 
grandes  et  belles  (leurs  anilla  ires  *ju  ihermtua* 
les* 

l,»áM«.ti«Af  S.  I*  pL  ÍQa-íéíSit-  hoU  £,oaséeï^;  famille 
de  plantes  quia  pour  type  le  genrv  l^^se^  €t  qui 
fait  partie  de  la  classe  ûe^  péripélalé«5  uu  dieu  * 
UMtíUi'tf  pi dv pétales. 

G8fo5le 
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■.•aneo,  «ra.  adj.  loa-sséo  B6t.  Loasé;  qui  ressem- 
ble à  una  base. 

Loba,  s.  r.  lo-ba.  Maipm.  Louve;  la  femelle  du 
loup.  Il  Fi'g.  et  fam.  Louve;  femme  toul  à  fait 
abandonneéà  la  débauche.  Il  Techh.  I^ouve;  outil 
de  fer  qn^on  place  dans  un  troufait  exprès  à  une 
pierre,  et  qui  sert  &  ^enlever.  \\  Antig.  rom.  ¿ou- 1 
ve;  symbole  de  la  ville  de  Rome,  sur  les  médailles 
rt  les  monuments.  ||  Espèce  de  soutane  sans 
manches.  H  Terre  élevée  entre  deux  sillons.  || 
Cerradura  de  hba^  serrure  à  dents  de  loups.  | 
Parir  la  loba;  faire  ses  petits,  en  parlant  de  la 
louve. 

i.iib«4*,  dm,  s.  m.  loba-do.  Vétér.  Sorte  de  tu- 
meur intérieure  qui  survient  aux  chevaux. 

liObasiinte,  s.  m.  inus.  lobagan-té.  Espèce  de  lan- 
gouste de  mer.  de  couleur'  bleue  et  tachetée  de 
noir. 

««•iMinilU.  s.  m.  lobanill-o.  Loupe;  tumeuf  en- 
kistée.  qui  vient  sous  la  peau,  qui  s'élèvç  en 
rond  4  et  s'augmente  quelquefois  jusqu^à  une 
grosseur  prodigieuse. 

l.oh«ri«,  s.  t,  loba-ria.  Boi.  ILobaire;  ou  lobaria; 

'  genre  de  lichens  comprenant  phisieurs  espèces 
de  lobaires  pulmonaires. 

liObut»,  s.  m.  loba-to.  Louveteau;  petit  loup,  qui 
est  encore  sous  la  mère. 

I^bat^n,  s.  m.  lobaton.  Boh.  Voleur  de  brebis  et  ' 
de  moutons.  "  " 

I^okelia,  s.  f.  lobé-lia.  Bot.  f.obélie;  genre  de  plan- 
tes campanulacées ,  famille  des  lobéliacées;  il 
renferme  un  grand  nombre  d'espèces  presque 
toutes  exotiques. 

l<«brliAee««,  s.  m.  pi.  lobélia-iéati.  Bot.  lobélia- 
cées^ famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
lobélie. 

I«ii1»eliáeeo,  ce*,  adj.  lobélia-iéo*  Bot.  /^obéliacé; 
qui  ressemble  à  une  lobélie. 

■.obern,  s.  f.  iiMis.  lobera.  Trou  par  oii  l'on  sort 
avec  difficulté. 

l<«ber*,  m.  adj  lobé^ro.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  loup. 

f  «obesno,  s.  m.  labéz-^o.  Louveteau,  jeune  loup. 
Il  Louveteau;  petit  loup,  qui  est  encore  sous  la 
ràère. 

fi^biero,  s.  m.  lobié-ro.  Bot.  Lobier;  champignon 
du  genre  lobert. 

^^•biprdo,  ém.  adj.  lobi-fiédo.  Zool.  JLobipéde; 
dont  les  pieds  sont  bordels  d'une  membrane  de 
chaque  côté. 

Xobii^edoii,  s.  m.  pi.  Io6t-oé(lofs.  Ornith.  ¿obipè- 
des;  famille  de  l'ordre  aes  échassiers,  compre- 
nant ceux  de  ces  oiseaux  dont  les  doigts  anté- 
rieurs sont  garnis  d'une  membrane  qui  occupe 
la  longueur  de  la  première  phalange,  et  se  con- 
tinue, de  chaqun  côté  4u  doigt,  en  une  bordure 
étendue  jusqu'à  l'ongle. 

bobillo,  s.  m.  dimimit.  de  lobo,  V.  ce  mot. 

l«obin«,  s.  f.  lobi-na.  Sorte  de  perche  de  mer. 

-ff/Obo,  s.  m.  lo-bo,  Mamm.Loup;  espèce  du  grand 
genre  chien;  il  diffère  de  ranimd  domestique  de 
ce  nom  par  son  museau  plus  allongé,  les  oreil- 
les plus  développées,  son  pelage  plus  touffu, 
ses  proportions  plus  vigoureuses,  sa  taille  plus 
grande,  ainsi  que  sa  mAchoire  et  ses  dents>  Mais 
ces  différences^  qui  n'on  rien  de  fondamental, 
<loivent  être  en  grande  partie  attribuées  aux  mo- 
didcations  que  la  vie  sauvage  ou  la  vie  deraesti- 


-qae  uni  dû  nécessairemenl  déterminer  ehei  ers 
deux  espèces.  Le  loup  ordinaire  est  de  covleur 
fauve,  avec  le  museau  noir  et  aljengé.  u  kh- 
thyol.  1^60  marifio:  loup  de  mer,  nom  vulgaire 
qu'on  donne  au  centropome  loubiue,  poissoo  à 
'  peau  gluante  et  de  la  longueur  d'environ  trais 
mètres.  Il  a  la  mâchoire  armée  de  dents  aignès 
et  dévore  tout  ce  qu'il  rencontre.  |  Prov.  6e  lo 
contado  conte  el  lobo  y  anda  gordo;  brebis  eomp- 
tées,  le  loup  les  mange*  Textes  de  précautioii  ne 
garantit  pas  toujours  d'ètr«  trompé,  il  est  quel- 
quefois dangereux.  ||  Unlobo  á  otro  no  eemueT- 
de;  les  loups  ne  se  mangent  pas,  les  niécbiDt'i 
s'épargnent  entre  eux.  ||  Numis.  s.  m.  Loupe;  Je 
loup,  sur  les  médailles,  désigne  la  ville  de  Bine 
ou  quelque  ville  de  la  domination  romaine.  Une 
léte  4le  loup  est  l'emblème  de  la  ville  d'Ârgos.  [j 
Blas.  Loup:  le  loup  se  représente  passant,  (am 
rant  ou  ravissant.  |  Salto  de  lobo;  saut-de  loap. 
fiasse  assjPz  large  pour  n'être  pas  franchi  par  no 
loup,  qu'on  creuse  ordinairement  au  bojtde:» 
allées  d'un  parc,  d'un  jardin,  pour  les  fenacr 
sans  ôter  la  vue  de  hi  campagne.  |  Mamm.  Uho 
eerisero  ;  loup- cervier),  quadrupède  caroasaier 
qui  ressemble  à  un  grand  chat,  mais  qui  t )« 
queue  courte  et  des  pinceaux  de  poils  aux  oreil- 
les. Il  Astron.  Loup;  constellation;  de  rhémis- 
phère  au#ral.  |  Boh.  Voleur.  V.  Ladran.  ||  Fan 
V.  Embriaguez,  borrachera.  Ant.  railit.  Loap. 
espèce  de  harpouou  de  croc  à  l'aide  duqaelles 
Romains  détournaient  lescoups  du  bélier.  ||  Fan 
Coger  un  lobo;  s'enivrer,  se  rendre  ivre.  j^Snco- 
mendar  las  ovejaa  al  lobo;  mettre  le  Mkp^»^ 
la  bergerie,  mettre,  laisser  quelqu'un  danson 
lieu,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  beaucoap<if 
mal.  Il  Fig.  Eiperar  del  lobo  carne;  atteidfe<K» 
libéralités  d^uu  avare,  de  l'honnêteté  d:nD co- 
quin. Il  Fig.  Ver  lat  orejas  al  lobo;  se  trwTfw 
dans  un  danger  extrême.  ||  Quien  con  loboiwài 
á  ahullar  se  enseña;  on  aprenda  hurler  avec  les 
loups. 

i^boUn,  s.  f.  Miner.  Jlobottev  variété  de  dioen- 
se.  peu  différente  de  celle  à  laquelle  on  a  àm- 
né  le  nom  d'agéron. 

L«bM*,  M.  adj.  lobo-sêo.  Se  dit  d'un  pays  ou  il 
y  a»  beaucoup  de  loups. 

I'óbres»,  «a.  adj.  Obscur;  sombre,  ténèbre^ 
lugubre.  Il  Fig.  Triste;  mélancolique,  qai«<^ 
la  peine. 

I^obresueeer,  v.  n.  lobriguátérr'  Se  faire  »■*• 
V.  Anochecer, 

l/ohreisue^er ,  V.  a.  inus.  lobréguéiér.  B^^ 
obscur,  sombre. 

liUbreguem,  s.  f.  lobrégnéz.  Obscurité.  V.  0**f  " 
ridad, 

lièbriffo,  s»,  adj.  inus.  V.  Lóbrego* 

w^ohmíñá;  «a.  adj.  Bot.  Lobule;  qui  estoonide 
lobes  membraneux  ou  partagé  en  lobules. 

■i«bvlari»,  s.  f.  Bot.  Loboulaire;  genre  de  ^^ 
tes'crueifèies. 

liObiiUri*,  r«.  adj.  lobeula-rio.  Hisft.nat.1^ 
baire;  qui  est  divisé  en  lobes,  qui  apparlien 
aux  lobes.  ||  Aoat.  Lobaire;  se  dû  des  artère 
et  des  veines  qui  se  distribuent  aux  lobes  tén- 
braux. 

i^nbaïirero^  m.  adj.  Lobulifère;  quiporleua  00 
plusieurs  lobes. 

ïïAhmî;  s.  m.  lo-boulo,  Anat.  Luèe;  pofüoe  v- 
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Lûbc;  divi^um  di!   feuiUï^s  dont  [f^  banU  iunt 

\as  deuTt  torjís  tharnirs  <{tiL  sorit^nt  (te  1a  ¡sO- 
Hvence  tics  (Jit;olylBdimcs  lor^nuVUc  g^rnuv   ei 
qut^  liante  plusieurs  de  i-es  pUiiuis,  s**  irauüfar- 
ment  pu  deun  fouilles. 
L«buliito.  s.  TU,  \n9L.  Lübitk;  pí*UL  lohe.  t]  Uol. 
Lvbüle;  rndiiiienl   de  fcuiLLc  f\u\^  dans  les  phn- 
les  inuiiüCütjl  (adunes,  s+i  J¿v«k*ppc   <|i)eU|UGbÍ!^ 
du  cùU  opfitisd  ou  cut)lédün,  vi  rcpréífifiiic  im- 
parraiiFUR^ni   un  siteuiid  cotylédon. 
i>obiijio.   ■«.  adj*  Oui  itpparlienU  qui  a  rappuri 
au  biup.  I  LûuveU  dout  i&  pvîl  reâJ»f?inbkR  à  ea- 
lui  du  ctjup. 
l.o«iietc»H,  s.  r.  frUnittVn.  ¿oi^Attaii;  aciion  par  U- 
f|ur1le  un   propriétiirc  d'uno  cbuí»c  la  dunno  n 
\fvyev  on  à  bail;  le  résulUi  di:  celle  arlioii.  || 
Priil*  /lOcaríOíí  tf  condur.cîfim  [ííailimi   cl  coii- 
dut'liiinî  l'iiçUou  de  prendre  (îu  dnuniir  à  ferme, 
i.ocnl.  adj.  hitai.  Local;  q^ii  apparlientá  un  lieu, 
qui  a  rappcrL  à  un  lieu,  i]  Mëdec.  Liieal;  qui  cüL 
biírnü  á  un   espace  on  r^^ginu  circón siirtlç;  qui 
ne  s\Hend  pnft  à  tnni  le  citrpB,  qui  n'ûcenpe  pas 
une  Jurande  éietidnc  de  sej*  parties.  ||  Peint,  dû- 
tor  lür.ni;  couleur  loeal;   cimleur  propre  h  fha- 
i|ue  ubjruindépeTidamuipnL  de  la   distribulioM 
patlu'uliére  do  la  Inmií^re  í^l  des  ombres*  i\  Nî}~ 
lai'ioê  laçâUn;  nolaire^  duni  les  ntliceâ  ânut  al- 
iadles à  un  lieu  dél&riuinè, d'on  leurs  prototules 
ne  peuvent  jamais  Siirtir, 
l^o«»aU  ^.  m,  Lanil;  lieu  consid^r^  par  rapport  á 
tnuLcs  sers  parries*  à  sa  difiposilion,  et  ordinai- 
rement destiné  â  l'habiLation. 
LoeülídAd.  !^.  r.  Localiié;  parUndaril^t  circnu^- 
t^nce locale.  |  LQcaUt6;  es^paceuii  rt^giuucircons* 
eritc.  31  NéoL  philos.   LocaUlCj  qualit¿  de  l'étte 
en  tant  qu'il  occupe  une   place;  jmpén^trabili- 
IC.  Il  Loi^al;  Ucu  considéKs  eic*  V.  LgcuL 
liocaii^afion,  s.  f«  Wialiiaiion,    Fiéol.    I^ocalifta-' 
(ion;  action  de  rendre  local;  d'adapter  aut  lu- 
râblée,  a  un  lieu  determiné.  j|  Didact*  /^)eali«»a- 
lion;  action  de  déterminer  la  silu^lion  d'nn  ob- 
Jet*  Ij  ¿ticalisatjon;   faculté  de    se   rappeler  les 
licuï,  de  considérer  le*  objets  dans  l'espace. 
liOCAtlEiirt  v«  0.   NÊol.   /.oca User*   rendre   local, 
adapter,   apqroprier  au  Jocat  jj  Didact.   Lficali- 
i^r,  placer  par  la   pensée   dans  un  Lien  déter^ 
iuin6^  Tuer  la  position  ct^un  objet. 
liOvnlniPiiteT  adv.  lukalttién-té-  Localement  t  ^"^ 

une   maniiTO  locale,   rclaiivcmeni  au  local. 
L&cnmoittQ^   adv.   Follement^   avec  folie,   d'une 
maniiïre  folle,  ¡m  prudemment,  léméra  i  renient^  ]| 
Fijç.  Encessivmueni,  oui  te  mesura. 
l«o«a^iilB^  ft*  r,  Mvtb.  umI.  Locupabu  sedit  de  pln> 
sieurs  divinités  que  Brahmaa  cbar|j;^es  de  crik*r 
le  monde  cl  dele  conserver.  Lee  locik  pula  â  sont 
les  gardiens  de:  ^univers. 
i.aeáriAi»,  s,   m.  Fam.  Pou,  bomnic  i|ui  à  perdu 

1<*   scfis^  l'esprit. 
l.oeaiMlo^  dm.  adj.  £otf*<a-(io,  Local6,  se  dit  d'un 
luTÎia^çii  que  l*on  perçoit  sur  les  revenus  úv^  lo- 
cationSn 
ri>iTatlvo,  TH.  atlj,  LtK.aUfT  qui  áppaníeni  à  la  bi- 
4-aiion,  au  locataire ^  qui  résulte  de  la  locaLioUt 
du  locataire* 
l*Of:A£o,  KD,  adj.  «upuent,  de  Loto.  V.  ce  iii«L 


i.urlaii.  s.  f.  íutiúntt,  Chim.  Ltiliou,  acliün  di*  la- 
ver des  tinres,   des  cendréis,  on  nnliPîj  maiii' - 
re^,   pour  en  eitraire  les  pariios   solubles  qu'- 
elles coniii^nocuL  \  l'arm.   /.otioii<,  l 'ad  in  ri  á^? 
laver  les  substances  telk&  que  k^  gommi^s,  le>, 
racines,   pour  les  neitoijCr  et  leur  enlever    les 
impuretés.  ¡  Médeç.   Lotion  ,   toute   appbiatjotí 
humide  uni  sert  à  laver  tout  le  corps,  ou   scu- 
[      lement  quelques  unes  de  ses   parties   pour    Ira 
i      iieitoi^er  ou  pour  y  apporter   des  cbanj^emeots 
!      il  é  t  e  r  m  r  nés .  ¡  1^  l  u.s  pa  r  i  i  c  ul  i  éreme  n  I J  o  ii  u  u ,  i  itë- 
I      dicntion  ou  topique    au  moyen  desquels  on  la 
va»  on  nettoie,  on  déUr^e  certaines  parties  rurt-- 
ladfs.  Les  lotions  prennent  leui-i  noms  dt.'!^  pro- 
priétés d(!S  diverses  matières  qui  les  compoijeiil. 
¡  Lotion,  quelquefois,  ablution,    bavn.  |  Itelig 
mah.    Lotion,  pralique    ctpiaioirc    r^qui^e   pai 
ie  Coran,   pour  Ici^  souillures  non   substantir- 
Iles  majeures.  [Lorion  fuufraf,  lotion  funérai- 
re, celle  qui  con&istt',clie/  les  musulmans,  à  la- 
ver le  corps  d*un  défunt,  soii  homme j  soil  fem- 
me, soit  enfant.  [  art  herm.  Lotion   dos  |»lii]o- 
sopbes. 
l,«eo,  co.  adj.   io'Ko.  t'ou^  qui  tient  do  la  natn 
re  de  la  folie,  qui  est  déraison  noble,  contraire 
au  bon  sens,  à  la  raison,  à  la  prudence,  â  b  mo- 
dération. *  Fou,  en  parlant  des  personnes,  n^^- 
nitiequia  perdu  t'usaf^e  de  la  raison,  qui    a 
des  idées  incohérentes,  sans  .suite   ni  liai»un. 
dont  la  conduite  est  eitravai^anU*.  ¡  Fou,  qui  c^i 
badin,  bouffon,  d'humeur  enjouée ♦  ¡  Fijç.  Fou, 
simple,  crédule,  sans  jufçément^  ]  Fi(t.  Fou,  ei - 
et'ssif,  prodtjiîeui,   trés-ahon'^aut.  |  Fou,  incon- 
sidéré, qui  a  sil  sans   rélletton*  ¡  Fou,  infatué, 
entelé  de.  \  E^îtir  heo  par  una  perâona  ó  tota ^ 
¿Ue  fou  il  une  personne,  d'une  chose*  \  Vnu  n 
$a  ¿ttm,  itmiat   un  rire  ffiu,   san«i  niottf,  \  I  ol 
vûrm  ô  tttar  lortf  dp  í^ontentíft  Lin,  iHrc   eiçc** 
sivcment  content,  ¡  A  /onlaj  i/  ú  îocat,    h  Lori 
et  è  travers* 
Ijoeo,  em.    s.  Fou,  celui,    Cellft  qui    esl  tombé  i  o 
déuience,  qui  a  perdu  husnire  de  sa  rai^ou.  | 
Fou,  celtii,  celle  qui  dtt  des  choses  sans  raison* 
qui  fait  des  actions   sans  suite,  qui    est  crédu 
le,  imprudent,  qui  jufçe  légèrement*  !  Haftar  iff 
locQ,  faire  le  fou.  ]  T-aja  4«   iofo»^  hôpital  des 
fou*.  I  Loeodti  fitar^  fain.,-  fou  à  lier,   on  1p  du. 
de  celui  qui  f^il  tant  d'etlravaganc^s  qu'à  bon 
droit  il  peut  passer   pour  un  véritable    foii.  \ 
Lftco  pfir<inHe^  celui  qui  ne  revient  jamiiit^  A  i^ou 
étal  de  raÍM>n.  {  Fiiç.   On  le   dit  aussi  dequeh 
quHui  qui  a  un  caractère  trop  enjoué.  \  Un  lo^ 
ro,  un  échappé  des  petiles-Mai^ons* 
l.iivofocoH,  «.  m,   /.ornfonos,  nom  quNui  donni^ 
aui  Ët^is^Lnis  au  parti  radical,  ütns  une   as- 
semblép  publique,  les  lampes  étant  venues  à  t'é- 
leindre,  ou  les  ralluma   au  moven  d*atJumette»^ 
chimtr|ue«!i,  nommées  en  \m0r9que  íotoíücoí,  TcU 
It?  est  hori^çino  du  mol  lüCQfQfQ^  appfiqm*  à   bi 
politique, 
■,4«<»S  ou  rn ,  f  H  «  ail  j ,  ¿0  Icof^oii-  fo*  lu  fu  s .  l^oc  h  t^%*}W  * 

fibe;  se  dit  d'un  infusoire  don  les  mâchoires,  en  ^ 
orm*  d'étrters,îiont  gArnicsd'un  grand  nomUti* 
de  dénis  âoudér§  par  y  sommet  et  [v^r  la  ba^e. 
l^o«»«t ,  >4,  m^  ^j/ifïL  linloiu^  Locol  ;  ppqitc  ubeilb' 
dus  l'bdippitie^  ,  qui  fait  uu  miel  ande  et  um^ 
cire  noirâtre. 
1^0  en  m  tic  Ion  ,    ^É  f.    ftjjíúminioti .     LoËomoimii; 
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franspurt  d'un  endroit  à  an  autre  ^  changement 
de  lieu ',  déplacement.  J  Phjrsiol.  Lbcoraolion; 
transport  spontané  d*un  être  animé  d'un  lieu  vers 
un  autre,  raouvement  an  moyen  duqu^^l  il  se  met 
en  relation  arec  ce  qui  rentoorc.  |  Órganos  de 
la  locomoción  ;  organes  de  la  locomotion  ;  les 
parties  du  corps  qui  accomplissent  cet  acte  dif- 
fèrent dans  los  animaux:  dans  rctix  dont  le 
corps  est  bomogène  ,  c*est  la  masse  m^me  du 
corps,  qui,  en  se  contractant,  exécute  les  mou- 
vements ;  dans  les  animaux  supérieurs ,  l'appa  - 
reil  locomoteur  se  compose  de  nerfs ,  de  mus- 
de;  (organes  actifs)  et  de  parties  dures  (organes 
passif^).  La  locomotion  ,  ce  phénomène  de  la  vie 
relative .  est  l'attribut  le  plus  caractéristique  de 
Tatiimalité.  I  Locomoción  ypnnral  ;  locomotion 
générale  :  e'est  la  locomotion  proprement  dite, 
constituant  par  elle  même  une  fonction,  ou  dont 
le  but  unique  ou  l'essence  est  la  simple  produc- 
tion du  mouvement  et  de  Taction.  Klle  embras- 
se- l'histoire  de  Téquitibre  ou  de  la  station  ,  et 
celles  des  divers  mouvements  progressifs  de 
l'homme  et  des  animaui.  I  Locomoción  joarcial, 
locomotion  partielle  ;  celle  qui  n'est  qu  un  mo- 
yen auxiliaire  de  quelque  autre  fonction ,  et  qui 
oftte  plusieurs  sous-divisions. 

liOeomoilva,  s.  f.  lokomoti-va»  Locomotive  *  se 
dit  particulièrement ,  dans  les  chemins  de  fèr, 
d*une  voiture  qui  porte  le  mécanisme  et  le  mo- 
teur nécef^saire  pour  la  f^ire  avancer  sans  le  se- 
eours  d'aucune  autre  impulsion. Telle  qu'elle  est 
aujourd'hui ,  la  locomotive  est  une'  machine  à 
vapeur  à  haute  pression  et  sans  condensation, 
munie  d'une  chaudière  tubultire  fournissant  la 
vapeur  à  deui  cylindres  horizontaux  ou  forte- 
ment inclinés,  dans  chacun  desquels  se  meut  un 
piston,  dont  la  tige  communique  un  mouve- 
ment de  rotation  è  un  arbre  è  manivelles.  Le  fo- 
yer est  placé  à  l'arrière  de  la  chaudière ,  et  la 
cheminée  est  fort  courte ,  situé  à  l'avant ,  au- 
dessus  de  la  boîte  à  fumée;  elle  reçoit  aussi  le 
jet  de  vapeur  qui  s'échappe  des  cylindres^  et 
dont  le  mouvement  produit  la  tirage  nécessaire 
à  la  combustion.  Le  foyer  de  la  machine ,  sa 
chaudière ,  sa  cheminée  et  le  mécanisme  néces- 
saire au  jeu  de  la  vapeur  et  aux  transmissions 
du  mouvement ,  sont  portés  par  un  grand  cadre 
ou  ctiAssis  qui  repose  sur  deux  ,  trois  ou  même 
quatre  paires  de  roues.  L'arbre  à  manivelle  sert 
d'essien  à  une  de  ses  paires  de  roues ,  qui  en 
tournant  avec  lui  font  avancer  tout  le  système. 

V^comôtlvldad  ,  s.  f.  lohomotividadd ,  Locomo- 
tivité  ;  faculté  qu'ont  tous  tes  animaux  de  mvu- 
voif  à  volonté  tout  leur  corps  en  masse  ou  quel- 
ques unes  de  ses  parties.  La  locomotîvitÀ  est  la 
iaculié  de  se  mouvoir ,  la  lacomotion  est  Texer- 
cice  de  cette  faculté. 

X^e^mollvo ,  la.  fldj.  hhomoti-vo,  Locomotif; 
qui  a  rapporta  la  locomotion.  |  Facultad  loco- 
motiva \  facultó- locomotive  ;  faculté  de  changer 
de  place  par  un  acte  de  la  volonté.  Les  animaur 
diffèrent  essentiellement  des  végétaux  par  la  fa- 
culté locomotive ,  qui  exige  au  moins  fto\s  i- 
dées.  I  Mécan.  Máquina  locomotiva  ;  machine 
locomotive  ;  qui  a  la  puissance  de  se  déplac^cr  et 

'  de  déplacer  une  chose.  ||  Machine  à  vapeur  que 
Ton  nomme  aussi  simplement  locomotive.  V.  ¿o- 
comûtiva. 


fiOéomotor  ,  tri«.  st  f.  lokomotor.  Locomoleor; 
mouvant  ou  qui  meut  ;  qui  sert  à  la  locomotion , 
qui  opérela  locomotion.  |  Anat.  Aparato  loco- 
motor; appareil  locomoteur  ;  l'ensemble  des 
organes  qui  servent  &  la  locomotion.  Il  se  divi- 
se en  deux  genres:  l'un  comprend  les  organes 
passifs,  les  os  et  leurs  dépendances  ;  l^auire 
comprend  les  organes  actifs  de  la  locomotion, 
les  muscles  et  leurs  annexes.  |  l'echn.  On  appela 
le  aussi  apporeil  locomutewr, ,  les  divers  proeé- 
dés  dont  l'industrie  se  sert  pour  la  locomo- 
tion. 

i^eonmvlMe,  adj.  {okotnom-ft(é.  Didact.  Loto- 
mobile  ;  qui  peut  être  changé  de  place^ 

iiOeoBiovill4»4 ,  s.  f.  lokomovilidadd.  Didaet. 
Locomobilité.  Y.  Locomotividad. 

ii*eri»ii»^  nm,  adj.  et  s.  lokria^o.  Gèogr.  ane* 
Locrien  ;  habitant  de  la  Lotride,  contrée  de  la  . 
Grèce  «  ou  de  Locres;  ancienne  ville  du  Latiom. 

ii*eii»eld«4 ,  s.  f.  lokouatidadd*  Loquacité;  ha- 
bitude de  trop  parler  ;  défaut  de  ceux  qui  par- 
lent beaucoup  et  sans  nécessité. 

Ij«eaaeÍMÍiiitt ,  nia.  adj.  sup.  de  Loeuas. 

liUcuss,  adj.  loHouati.  Loquace;  qui  parle  beau- 
coup ,  qui  parle  sans  nécessité. 

i^acueloii,  s.  f.  lokouiion.  Locution;  expres- 
sion ,  phrase ,  fa^on  de  parler  spéciale  eu  par- 
ticulière. 

I^i^ael»,  s.  m.  lokoué'la.  Loquèle;  facilité  4e 
parler  en  termes  communs  de  ehoses  conniu- 
nes.  t)  Manière  de  parler  particulière  à  cbaqaa 
personne. 

lioealii«toii ,  s.  f.  lokoulation.  Bot.  Loeulatiov; 
état  d^un  fruit  qui  est  divisé  intérieurement  en 
plusieurs  loges. 

■.ocular,  s.  m.  lolíotílaf.  Agrie.  Locutoire; nom 
vulgaire  de  Pépeautre,  dans  quelque  pays. 

rocûleaM ,  s.  f.  pi.  lokou"léa$s.  Bot.  Loculèes; 
nom  donné  à  une  division  de  la  famüle  des  by- 
dropbytes ,  comprenant  celles  qui  ont  des  ló- 
enles. 

Ii<»eáleo,  ea.  ña],  lotiOu-Uo,  Bot.  Loculé;  qui 
est  divisé  à  IMntérieur  en  plusieurs  petites  lo- 
ges. 

Lécttla,  s.  m.  lo-houlo,  Locule;  satintsme  qui  a 
été  employé  dans  le  style  burlesque ,  pour  dé-- 
signer  un  cofifre-fort. 

lioealoso,  0a.  adj.  lokoulo-ao.  Bot.  LociléVi? 
se  dit  de  tout  organe  végétal  qui  est  creux  et 
partagé  en  pinsieurs  cavités  par  diephragibeS. 

liOéara  ,  %.  f.  lokou-^a.  Folie  ;  aliénation  d*es^ 
prit  causée  par  le  dérangement  du  cerveau,  er 
dans  laquelle  on  n*est  plus  maître  descs-afctious; 
dérèglement  de  la  raison  ,  frénésie.  La  folie  é- 
tant  une  afTectien  du  cerveau,  tout  ee  qui  agK 
puissamment  au  physique  comme  au  moral  sur 
cet  organe  peut  devenir  une  rause  de  la  IbHe. 
Les  dispositions  héréditaires  et  une  mauvaise 
organisation  cérébrale  doivent  être  considériêet 
comme  les  causes  les  plus  communes.  tA  fé- 
lie  commmce  avec  l^ftge  de  la  puveHé;  et  á  cet- 
te époque ,  ce  sont  les  fdties  évotiques  o<i  cel- 
les de  la  vigueur  qui  dominent;  dans  l^è|^  mvr, 
ce  sont  les  différentes  espèces  de  mélancolfe,  cel- 
les qui  prennent  leur  source  dans  lésorfrato^de 
la  vanité ,  de  l^rgueil ,  éé  la  cIrOdvispMtfen, 
etc.  Dans  la  viellesse  c'est  la  démence,  m  Mit 
est  générale ,  lorsque  toutfs  les  fMictitMiar  êù 
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ceneiU  sont  traublécs:  eUe  esi  fiarlieUe  ,  lors- 
que ce  iToiihic  n'enisle  que  dansquclqiies  orfra- 
nes  î  tíllc  pcutètnï  encore  continue  ou  intermil- 
tcnlc.  Eiic  est  plus  commime  chez  les  femmes 
ffue  chez  les  lommci,  et  se  montre  ^uu\ent 
dnns  les  esprits  lempéríCíi-  I/estrémc  esprU  esi 
nn-iisÉ  de  /î>Jib.  La  foUe  paraîL  \enir  quelque- 
fois de  ^aUéralion  del*Anic  qui  se  eomnmni- 
que  nui  organes  du  corp^,  qnelquefois  du  dé- 
rau  cément  des  organes  du  corps  ,  qui  in  Hue  sur 
lea  opérations  de  ["Ame,  En  ne  délerminanl  h 
folie  que  par  La  imñ^éguencc  des  erreurs  ^  on  ne 
saurait  iiïer  le  point  où  elle  cütnmenf e  ;  il  faui 
done  la  faire  cousisier  dans  une  imagînalion, 
qui  f  $ans  qu^on  »^oit  capable  de  li^  remarquer, 
associe  des  idées  d'aune  manière  lout-à- t'oit  dis- 
ürdonnée ,  et  intlue  quelquefois  dans  m^s  juge- 
mentfï  et  dans  notre  conduite.  Il  Folie;  illusion 
d*^amuur  propl*»,  travers  d* imagination,  légèreté 
du  jugement.  ||  Folie  ;  imprudence ,  ext rav ajilan- 
ce,  téînérilé.  ilFig-  pK  /^litirr/ï  ,  folies  ;  ebôses 
plaisantes  que  l*on  dii ,  que  l^on  éerit  par  di- 
vertissement ;  çBÎté  vive  et  bruyante  à  Tencési 
suite  donnée  à  des  idÉes  biiarres.  l|  Mvlb,  Folie; 
divinité  9llé|*orique  que  les  ancteus  représen- 
ttienl  sous  les  truiis  d*unc  femme  jeune  et  rian- 
te qui  tieni  une  marotte*  et  dont  les  vétenaenls 
sont  ornés  d^  grelots»  Dans  une  disputo  avec 
l* Amour  ,  la  Folie  l'ayant  aveuglé ^  fui  con- 
damnée ¿  lui  servir  de  i^uide,  [l  J/aeer  lac^rasi 
faire  des  folies ,  dans  un  e*cès  de  joie  ou  d'afltc- 
lion.  • 

fjOetirtll».  S,  r*  ditn,  de  lortír^i,* 

l,tteupitA«  s.  f.  ifitioui-ta.  Entoin.  Locuste  ¡  gen- 
re dSnsectes  orthoptères, plus  généralement  ap^ 
poiés  langosta»  (sénterellcs;.  Ils  ont  la  lélemi- 

fdate  ,  vertîtule  ^  les  yeui  ronds  et  saillants^ 
es  mandibules  fortes,  déniées,  ei  des  élytres 
longues  et  étroites  qui  produisscni  des  sons  par 
le  frottement.  On  ton^pte  un  grand  nombre 
d^espèees  de  locustes,  paruii  Usquelles  la  locus* 
te  verte  est  la  plus  commune.  ||  Bot.  Lóeosle; 
duns  Iw gramm^es, chaque  petit  psqnel,  formé 
d^une  ou  deui  ghimes,  entourani  une  on  pin- 
^  tieurs  fleurs  composées  chacune  de  paillettes» 
d-étamines  et  d*un  ovaire. o  ¿custc  est  synonyme 

•  i^Epillet.  lorsquil  y  a  plus  de  trois  fleurs  oppfi* 
fées  iliernaiivement.  ([  loeusiaî;  nom  qu^^on 
duonaît  autrefois  ü  différentes  espaces  de  mfl- 
ChcB»  il  Locuste  ;  célèbre  empoisonneuse  romai- 
ne, qui  prépara  le  poiîMiii  dont  se  f^crvit  A  fît  i  p^ 
pine  pour  faire  périr  Claude  ,  et  celui  ù  i*aide 
duquel  Néron  se  défit  de  lEntannicus.  Galba  la 
lit  mettre  I  mort  nprès  la  chute  de  Néron. 

L«cu«tiirlo,  rJa.  adj,  iGkoHJtXa-rio,  Eoiom.Locus- 
taire;  qui  ressemble  à  une  sauterelle^ 

L4iPUfiiiiriow,  s.  m,  pL  lo'mitarwsit^  Rnlom.  Lo- 
custaircs;  fomiilc  de  Tordre  des  insectes  orthop- 
lires,  quia  pi>ur  ijpc  le  gcirre  locuste. 

t^ociitorlo,  s,  m.  Wiûvila-rio.  Parloir  de  relij^ieu- 
ses. 

liQçliv^  a.  L  hi^rha.  ¡cbiyobL  Loche;  sorle  de  pe- 
tit poisson  du  genre  cobiïe,  qui  se  trouve  dans 
les  TU  i  sise  a  us  et  les  petites  rivières.  |j  locAa  de 
iwor;  loche  de  ttn*r,  un  des  noms  de  l'aph^-e,  pois- 
son du  genre  eobiie. 

roda,  s.  f.  ífí-t/o.  Alyih.  celL  ¿cdaj  dieu  de  Lo- 
rblîn  dans  les  poésies  er»t*s  nu  ossianiquf  si  peut 


cHre  le  même  que  l'Odin  d^  Scajvduiaves. 

l.adAébar,^.  m.  inUS.  V,  Lùàaial. 

I.OÜMIUA,  S.  L  hdali*ta.  Miuér,  lodalite;  espèce 
de  feldespath, 

i^odantt,  s.  m.  lo-dano^  Bot.  &ut<  Léde;  nom  vtil- 

i^gaire  du  cisie  ladaniTére. 

i.u4lttAaL  s,  m.  tatiataL  Gâchis;  baurbier,  lieu 
plein  de  hourbe. 

rodiiKar^  s*  m.  V.  Lodazal. 

Lódi^iilii,  s.  L  lü^di-koflto.  Bot.  Lodlcute  ;  parties 
des  fleurs  de*  gramiuéi^squî  entourent  immcdii- 
lenienl  I  ovaire.  Elles  avaientété  appt lées  foroi- 
He  évaiiie^  nectake  H  gtvnietU^ 

l.oilIculáriA^  s,  f.  lodUûula-ria.  Boti.  Lodîeulei- 
re;  gi  ure  de  plantes  de  b  famille  des  grami- 
nées. 

tiedlrvio.  I«.  adj.  V.  Lodoso^  5ucro. 

I.odtsesia,  s.  ï.  hdih-ffé-âsia.  Dot,  toddïgésie; 
genrede  plantes  dycoti'ylédones  de  la  famille  des 
léi^umineusi's.  Cet  arbrisseau  esi  originaire  du 
Cop  delkone^Espi^rance, 

I.udo.  s,  m.  h-do.  Bouc:  terre  fîélrero])i"C,plusou 
moins  épaisse,  telle  que  celle  qui  s'amasse  d»ns 
les  rues  des  villes  ou  sur  les  chemins  après  la 
pluie.  Quand  Ifs  boues  ont  composécsdedébris 
de  subslances  animales  et  végétales,  désor^iani- 
secs  par  l'eau^  l'sir  et  la  lumière;  quand  elles 
sont  bomogeoes,  grasses  au  loucher,  et  noires, 
c'est  un  des  plus  prérîeui  engrais  qu'on  puisse 
employer,  |  Üéol.  Buue;  nom  qu*on  donne  vul* 
gairement  au  mélange,  plus  ou  moins  pilleu\, 
que  formen  avec  l'eau  tous  les  débris;  produits 
h  la  surface  du  sol  par  lo  broiement  de  la  décom- 
posilion.  L'accumulation  de  maiiétcs  sembla- 
bles SUT  le  fond  des  bassins  rimplis  d^eau  stirff- 

'  nante  est  plus  ïmrliculiérement  désignée  ^ons  le 
nom  de  íímo  [vasè  ou  limon).  (}u«nd  les  particu- 
les qui  composent  la  boue  se  sont  déposées  en 
raison  de  leur  pesanteur  spécifique  ,  elles  con- 
tribuent a  la  fürmoiion  des  sédiments,  |  Voica- 
nei  d$  í(?*ííi,  volcans  de  boue,  voksns  dont  le- 
irruptions  sont  composées  de  houe  et  d^nutres 
motiéres,  \\  Equivalents.*  boue,  fange,  limun;  ors 
dnre,  ciotie.  bourbe.  \\  Fig»  et  au  moral*  l|  Boue; 
bassesses  avilissement  abjectiv.  )  Ponce  de  l<)do; 
trrtinerqutlqu^un  dans  la  boue^  proférer  ou  éctî* 
rç  contrit  lui  desinjures  graves,  des  imputation» 
diffamâmes*  Ei  Sacar  et  pié  dfl  lodo;  fig*  fam. 
tirer  d'affaires,  d'embarras. 

i.«»dútro,  s.  m.  Irf^fj-iVio  BùL  fodoïcr;  genre  de 
plantes  monocolvlédunes  de  la  famille  des  pal- 
miers. On  l'ôppeilc  vul^iaireínent  coloiier  de  mer 
des  maldiies^  des  îles  Sicbelles.  Cet  arbre  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  15  mètres  surun  tronc  droit 
fibreui,  marqué^  dans  toute  sa  longueur,  par 
l'empreinte  des  feuilles  qui  s*  délachent  à  me- 
sure qu'il  croît;  d'riutti'S  l'cntlles  se  développent 
et  le  couronnent;  elles  sont  longnes  d'envtroiï 
sept  oî cl  es  sur  tri>i*  dv  Urge.  Le  lodfAVe  a  été 
transporté  des  ¡les  l^éc balles,  oh  il  c&l  tjri|i;inaire, 
à  Vile  de  France*  Il  est  employé  à  une  foule  d'u- 
sages. Chaque  individu  porte  environ  vittgt  a 
trente  cocos,  thacnn  de  lt)o  13  kilog.  pesant^et 
qui  renferment  une  substance  gélatmeui^e  as» 
sei  bonne  é  manper.  £cjí  feuilles  sont  emplo- 
yées à  rovrirei  â  cntdurer  les  fases.  Lu  n»ii  de 
coco  sert  À  füire  des  vases  de  diverses  forme?  ei 
prend  ini  trésbciu  poli  lorsqu'elle  e*t  liavailtéc-. 
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■«•dur,  8.I11.  V.  hocr^labama. 

bear,  fangeui. 

I<*esclU,  s.  f.  loèstè-lla.  Bot.  Locsselle;  genre 
de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  polo- 
monaciés,  originaires  de  la  Vera-Cruz. 

Ij»teniii,  ta.  adj.  lofann-to.  Bot.  Lopbanle  •  qui 
porte  une  aigrette,  qui  ressemble  aune  aigrette. 
Les  corolles  obliques  et  presque  entièrement 
renversées  de  Physope  lopnante  ressemblent  À 
la  crête  d'un  casque. 

l««rarU)  s.  m.  lofa-riis,  Icthyot.  ¿opbaris^  gen- 
re de  poissons  qui  appartient  aui  poissons  os- 
seul  holobranches,  de  Tordre  des  thoraciques, 
dans  la  famille  des  acantbopomes. 

liOMio*,  ad],  et  s.  m.  m.  pi.  lofidiost.  l(*htyobl. 
¿opbides;  famille  de  poissons  qui  a  pour  type  le 
genre  lophis. 

M^Ü9,  s,  m,  {0-/S0.  Ichtyol.  ¿opbie;  genre  de  pois- 
sons qui  est  maintenant  divisé  en  plusieurs  au- 
tres, les  baudroies,  les  cbironectes.  les  mai- 
U^écs. 

C«aoleiMk,  8.  m.  Io/io-2^pa.Bot.  /.opbiolèpe;  sous 
genre  de  plantes  qui  appartient  à  l'ordre  des  sy- 
oanthérées,  à  la  tribu  naturelle  des  carduinées 
et  au  genre  cirsiuum,  dans  lequel  il  est  ioterme- 
diaife  entre,les  deux  sous^genres  cirsium  et  pic- 
nomon. 

M^Êmiûem,  adj.  ets.  m.  pi.  ¿o/ioï«dë#«.Bot.£ophio- 
ides;  famille  de  poissons  osseux  qui  a  pour  type 
le  genre  lopbie. 

■«•rireMi,  s.  f.  pi.  loji-réasi.  Bot.  Lopbirées;  sec- 
tion de  la  famille  aesdiptérocarpées,  qui  a  pour 
type  le  genre  lophire. 

I««rireo,  rc».  adj.  lof^éo.  Bot.  Zophire;  qui  res- 
semble à  un  lopbire. 

Méùùr;  S.  m.  lo^firo.  Bot.  LopbÎre;  genre  de  plan- 
tes qui  ne  renferment  qu'une  seule  espèce,  dé- 
signée sous  le  nom  de  lopbire  ailé,  arbre  de  l'A- 
frique éqt^inoiiale. 

l.»pr*,  s.  m.  lo'firo^  Entora.  Lopbire:  divisiondu 
genre  hylotome  ou  ptérone,  insectes  byménop- 
tèrcs  de  la  famille  des  oropistes.  ||  Lopbyre; 
genre  de  reptiles  établi  dans  la  famiUe  dçs  sau- 
.  riens  palmicaudes.  On  ne  connaît  que  peu  d'es- 
pèces de  ce  genre. 

■«ofirai^fi,  pa.  adj.  lofi-mpo,  Crust.  Lophyrope; 
4ont  les  pieds  sont  plus  ou  moins  cylindriques^ 
ou  coniques  et  ciliés* 

I.«rir*»«a ,  s.  m.  pi  Ufi^roposê.  Crust.  Xopby- 

Topes,  section  de  l'ordre  des  entomostracés,  ou 

ordre  de  la  classe  des  crustacées  comprenant 

ceux  qui  ont  les  pieds  plusou  moins cyhndriques 

ou  coniques  et  ciliés. 

I««rn«,  s.  ¿o/'-na.Mytb.sept.  Lofna;  déesse  des  an- 
ciens Goths  qui  présidait  á  la  réconciliation 
des  époux. 

■^•kran^uU,  ^aia.  adj.  lofobran-hio,  Icbtbyol. 
Lopbobrancfae;  dont  les  brancbies  sont  en  forme 
de  petites  bouppes  ei  dispposées  par  paires  le 
long  des  arcs  broncbiaux. 

I«<iralira0%alii0,  s.  m.  pi.  lofranu-kio$s.  Icb- 
tbyol. Lophobranches;  ordre  uei  poissons  osseux 
dont  les  brachies  sont  en  forme  de  petites  boup- 
pes et  disposées  par  paifesle  long  des  arcs  bran- 
chiaux. 

■«•rés*«#,n».  adj.  io/ii-^ono.  Bot.  Xophogone; 
qui  a  des  angles  frangés  en  foraie  de  crét«. 


Léfof#,  ia,  adj.  lo^^fota.  Ornitii.  Lapho^*  H^t  por 
te  une  crête  sur  la  tétc. 

I^soder»,  s.  m.  JLocataire.  V.  inquilino,  arren- 
dador. 

I^sàaeas,  s.f.  pi.  loga-néasê.  Bqt.  Loganées;  fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  loga- 
nie. 

I^acAneo,  ea.  adj.  loga-néop  Bot.  ¿oganié;  qui 
ressemble  à  une  loganie. 

■«««aula,  s.  f.  logor-nia.  Bot.  loganie  ou  Inge- 
nia; genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  famil- 
le des  gentianées,  qui  croit  à  la  Nouf  elle-Hel- 
lande. 

liOSanldtoeaa,  s.  f.  pi.  logania-iéaêê^  Bot.  Loga- 
niacées;  nom  donné  à  la  famille  des  loganiées. 

liOU^iUaeeo,  ea.  adj.  logania^iéo.  Bot.  Loganit- 
cées;  qui  ressemble  à  une  loganie.  • 

Losar,  V.  a.  logar,  V«  Alquilar  f  arrendar. 

Lavar, s.  m.  V.  Lugar^pueblo.  ij^V.  Representa- 
cioHy  ve^'-ee.,  |)  V.  Sitio^parage,  t  V*  Cama,  mo- 
tivo, 

l<o»ar«e,  V.  pron.  S'engager  pour  un  certain  tra- 
vail et  à  un  certain  prix. 

Losariimlea,  s.  f.  loaarit- mika.  Matb.  Zogarit- 
mique;  sorte  decourbe  plane  qui  doitsa  naissan- 
ce eux  logaritbmes,  et  dont  les  abscisses  et  ¡es 
ordonnées  correspondantes  sont  entre  elles  dans 
le  rapport  des  nombres  á  leurs  logarithoMS.  Les 
variétés  de  la  logarithmique  Rendront  nécessù- 
rement  aux  divers  systèmes  de  progressions  qui 
engendrent  les  logarithmes. 

liaffarlimic^ea.  adj.  logarit-miko.  Math.  Loga- 
rithmique; qui  %st  de  la  nature  des  logtritmes; 
qui  a  rapport  aux  logarithmes.  i|  Escala*  regla 
logarUmUa;  échelle,  règle  lôgaritmique,  initru- 
ment  fondé  sur  la  théorie  des  logarithmes;  ils 
sont  destinés  à  remplacer  los  tables  des  loga- 
rithmes, et  à  eiïoctuer,  au  moyen  de  longueurs 
prises  au  compas,  les  calculs  que  l'on  fait  ordi- 
nairement à  l^aide  de  ses  tables. 

l<ac«rltnio,  s.  m.  logorit-mo.  Math.  Logarithme; 
nombrelpris  dans  une  progression  arithmétique, 
et  répondant  à  un  autre  nombre  pris  dpuia  une 
progression  géométrique.  La  table  des  logarith- 
mes sert  à  substituer  dans  les  calculs  les  addi- 
tions et  les  soustractions  aux  divisions.  La  dé- 
couverte des  logarithmes  est  due  à  Neper,  mateé» 
roaticien  écossais  du  XVII  siècle,  u  Logarit- 
mos looisticos;  logaritmos  logistiques;  ceux  dans 
lesquels  %éro  est  le  logarithme  correspondant 
au  nombre  3,600.  Les  logarithmes  son i^com^le' 
des  pour  les  calculs  astronomiques. 

liOsarUmoleeala.  s.  îJogaritmoiék-uia.  Didact. 
Logarithmotechttie;  art  de  dresser  les  tables  de 
logarithme. 

La(iarUinatéenlea,ea,  adj.  logarUfnoiek-niho. 
Didact.  Logarithmotecniquc)  qui  concerne  la  U- 
:     garilmotecnie. 

¡  |i<»Kria,  s.  f.  log^fia.  Bot.  Logûe,  genre  de  plantes 
j     qui  appartient  à  l'ordre  des  synaathéréea  et  à  la 
{     tribu  naturelle  des  inulées. 
il<afsla,s.  f.  log-hia,  Logie;  discours,  iraité.  Il 
n'csts  usité  que  pour  le  composition  dea   mots 
c6mme  cronologia,  teología^  etc.  {  Fig.  Loge; 
assemblée,  réunioa»de  franc-maçons.  Se  dit  aus- 
si du  lieu  oii  se  tiennent  ces  assemblées, oes  réu  - 
nions. 

lièBJlea^s,  (.log-hikap  Philos.  Logique;  acience 
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qiu  én«eîgiic  41  pâëér  jUSte,  Â  raisüíiiier  jiv(m 

l'otfdie  dcf^  forniPii  Rt  ú?^  bis  do  h  pen^e,  et 
posíí  tes  règles  de  ïn  íl)*cüssíon,  de  la  eonlrovcr- 
*c,  do  rargunienlttlif^n.'  t 'cM  n  prùprcmcnt  parler 
lu  sdence  des  loii*  de  rerùendement ,  ei  l'art  de 
fflire  del*cnlendemeRL  le  mcUlcur  uïojîe  possi- 
ble. Ij  togiqiicî  sens  droit,  disposilioii  i^  raison- 
ner jusic.  11  Fijç.Logifî^iPî  manière  parlicnU^rc 
déraisonner.  \\  La  J¿í?ícíi  fÍÉUcraifin  de  lot  pa- 
siones-, U  logique  du  cœur,  des  pEi^sion*.  1l  Lo- 
gique; dans  lis  eolltigfs*  il  signUiait  la  cUî-se  où 

•  l'on  enw.M3yrn«il  pnrlîB  de?  la  philtisophie.  )  Logi- 
que; ouvrniîe  sut  hftTldeTaisunner.  |[  Lógitaat*- 
10 í«í a  à  (tpo dir tifa;\ oçi c| u e  n bs ol ne  o u  apod  i  c- 

«  lîqtie,  dans  la  philosopl^e  plaloniciem>i>,  h  par- 
tie delà  b>^ique  qni  correâpond  au\  idèfîSf  qui 
produit  In  tenitude,  ]|  tôgiea  imperfecta  6  en* 
tirtutrtàHcti;  logiqUïMmpar faite  ou  enlhymémalt- 
<l«e;  celle  qui  re^io  dan^  le  corde  des  objets  in- 
dividueU,  ||  hái^ka  probabh  à  epiqurrtmáticaí 
logiqne  probable  ou  épîebérém*iiqne;  relie  qui 
correspond  aiu  iiofioos  inlermêdiaircs  entre  íes 
sensations  et  les  idées,  IL  Lógica  abjertha^  logi- 
que bbjectiye;  celle  qui  est  fondée  sur  la  suposi- 
lion  de  l'idendilé  de  la  connaisancû  ayee  Vèlre, 
(  tótjica  sujetiva  ó  ió^ka  del  ptnsatnifinio:  lo- 
lîiquè  subjective  ou  de  Ifl  pensil;  e*est  latnijiqüe* 
-ordinaire*  H  Logique  est  syoünime  dediatef^líqiie 
avec  celle  différence  que  U  dialectique  serl  de 
moyen  á  la  logique  dans  La  rechercbfï  d(?  la  véri- 
té; la  logique  s*oecupe  du  fond  des  idéea,  et  ta 
-flialecitqne  de  lamanit^re  de  les  présenter;  la  lo- 
4ïique  s'aptdique  idistinjçtier  le  vrai  dit  faui,  et 
il  dialectique  á  présenter  une  prûp^silion  de 
tnanière  à  ce  qu'elle  paraisse  Vraie. 

LasIcoK  adj.  inus  V.  Lógico. 

%^n  B  lemiiiMit  c  ,  a  d  v .  loq-hi  ;  a  iMn-  fL  L  i>j|îi  q  u  e  - 
meni;  de  une  maniere  lugtqnCî  conforme  à  La  lo- 
inique, 

i.oçlrv,  ea.  fldj.  log-hiho.  Logique:  qui  efl  e«D- 
forme  aui  r^gle^  de  la  b^j^iquc:  qui  est  dérivé  de 
U  raison ,  établi  par  la  raistvn,  et  dans  quelques 
systèmes  alleniiind^t  ^u^éré  nar  la  raison  pure« 
Les  formtjs  logiques  des  juguemenls  peuvent 
être  établies  au  nombre  de  douze. 

tjóiti««if  fm.  s.îfig^hiko.  I^ojçicten:  celui  «  celle  qui 
post^de  bien  La  Logique,  qui  rasonne  avec  juaies- 
se.  Ij  Logicien;  éeolier  qui  Étudiait  La  logique,  [ 
Logicien,  â*est  dit  aussi  des  médecins  qui  vou- 
laient arriver  k  la  connaissance  des  maladies  par 
le  raisonnement. 

I.oKtojf^  s.  m,  log-hiots.  Myth.  ^r.  Logiü»;  un  des 
nums  de  Mercure,  cousldéré  comme  dieu  de  l'é- 
toquence. 

i/DHtntii,  s.  m.  î^g-his-ta,  Hist.  ant.Logiste^  ms« 
^iMrat  d'Atttônès,  qui  eiaromait  le^  comptes  et 
faisait  uii  rapport  sur  l^administralion  de  cha- 
que comptable  à  t*et|íiratTortdesespouvoíra.  Les 
logistes  étaient  au  nombre  de  dliL,  |  Logi^te^  in^ 
tendant  d'une  ville  âous  la  domination  romaine. 
H  Lo giste;  conlTiVleuf, 

ijOKÍ«ticAj  s.  f.  tvij-his-tika.  Matbéni.  anc.  Logis^ 
tif/ue;  il  se  dirait  autrefois  pour  logarithmique. 
Lngiâiica  esptúiota:  logistique  spécieuse:  Talgè, 
bre  logarithmique.  |  An  t.  miL  Logistique^  nom 
donné  par  qoelqnes  écrivains  à  la  partie  spécula- 
tive de  la  science  desarmes;  c''esl  à  peu  de  cho- 


se firés  In  slrâtégie.  V.  Fil  rá%iei*  ■ 

i.a«raiiiftrre«,  3.  ï.  iogQtliarr^-a.  Logiidifirrb^e;, 
(\yt\  dn  paroles  vides  de  sens;  tAeilitíí  de  dire 
deii  thèses  insignifianlea. 
irOiï6iilo  ,  lu,  adj,  iogo'/ïio.  NéoL  Logopblk  ;  qui 
aime  á  parler,  h  ^iredc  longs  disconr».  Peu 
usiLé. 

I^»»"^«tÎB,  a,  f.  Ingnfjrfífi-a.  DidaH.  Logogro- 
p!jie¡  art  d'écrite  aussi  vite  que  la  parole.  La  Lo- 
gograpliie  ne  rtissemblait  en  rien  à  h  sténogra- 
phie. Douce  on  qoaioric  jeunes  genfs  éiaieni  ran- 
gés autour  d'une  table  ronde,  chacun  avait  de- 
vant soi  une  provision  de  bandes  longues  et 
étroites  de  paptersdivisétsparraTês  dans  un  mê- 
me nombre  de  compartiment,  et  portant  chacu- 
ne un  numéro  d^ordre  correspondant  au  rang 
des  rfdlahoraieurs.  Quelques  mois  de  La  premiè- 
re pbnrsé  du  discours  prononcé  étarenl  saisis 
par  L*écrivain  numéro  1,  qui  donnait  un  coup  de 
coude  aunuméro2  pour  l^overtir  de  recueillir 
les  mois  suivants.  Le  numéro  ^  après  avoir 
etéciné  sa  lacbe,  traosmetiait  le  signalnu  nu- 
méro 3,  qui  prenait  son  contingent  et  avertis- 
sait le  numéro  4.,  et  amsi  de  suite  jusqu*^au  der- 
nier.  Alors  numéro  l  recommençait  et  remplis- 
sait le  deuticme  Ligne  de  sa  bande  de  papier,  etc. 
!  Il  Gramm.  Logogrttphie:  la  partie  de  lliortogra- 
phe  qui  prescrit  Les  régies  convenables  pour  re- 
préseoler  U  relation  desmolsaveel'ensemblede 
chaque  proposition. 

T'«KO||rtiflri»,  cp.  adj.  ¡Qffûgra-ftko.  Didaci*  Lo- 
gographique;qui  a  rapport  â  la  Logographie. 

l,OB;ó|tr«lo,  s*  m.  iiï<fij-^rn/b.  Logographe;  telui 

qui  écrit  aussi  vite  que  la  parole.  |[  IIlî^I,  duBos- 

Kmpire,  Logograpbe,  sous   Arcadius,  celui  qui 

leiiail  Les  livres  de  compLeset  les  registres  pu- 

blics«  Ensuite  dans  les   vdics  municipales   de 

I      L'r.mptre,  intendant^   contT<>|euî.  |  Logographe, 

signillait  versleXlV,  siéclci,  raUigraphe  ou  co- 

I      piste,  tl  i  st.   mod,   Logo  graphe;  journal  grand 

<      in-folio  qui  rendait  un  compte  délailU  des  séan* 

ces  législatives.  11  parut  en  avril  iTtïl*  et  bnit  le 

10  de  août  nui.  C*est  dans  la  |og&  du  logogri- 

¡      phe  que  fut  placé  Louis  XVl  avec  sa  famille  le 

10  août, 

Loiçitfirifiei»,  eii.^adj,  lrtgofiri-fik&,  Néol.  Logn- 
griphique;  qui'  tient  du  tngogriphe,  qui  est 
obscur. 

■'««««Hro,  s,  m,  logùgri'fij.  Logogriphe,"  sorte 
d'énigme  consistant  en  un  mot  dont  les  lettres 
diverîiement  mm  binées,  formi^nt  d^autres  mots 
quHI  faut  également  deviner. 

|jo;ío«itt^itiji,  s*f.  hffúma-Hia*  Didact,  Logoma- 
I  macbic:  dispute  de  muts.  Autrefois  lea  logoma- 
L  chie^  les  plus  fameuses  étaient  celles  des  ¡rf' 
¡  vanta,  des  philosophes  «  dc^  théologiens^i  au- 
>      jourd^hui  ce  sont  ceUesdespoLitiques. 

I.oilomA%uico,  es.  adj.  ívgúma-kihfi.  NéoL  Lo- 
gumaebiqucr  qui  appartient  à  la  logomachie, 

rorürrpii.  s.  f.  iogarré^a^  Lof^orrhée;  dm  de  pa- 
roles le  plus  souvent  i  nul  il  ei.  V.  L'igodiarreu, 

r<»g(iK.  s.  m.  lo'ifnss.  philos.  Loge^i.'^  dan**  la  phi- 
losophie pLatoniiiciene  Dieu  eu  n  Sidéré  comme 
contenant  cm  lui  Los  idées  éteroeH<fS,  les  types 
de  toutes  choses.  Le  logos  des  pLat/>niciens  a 
quelque  rapport  avec  le  verbe  dcb  ibéotogien»,  j 
TLiéoL  Logiis;  proprement  le  verbe,  uátn  dont  se 
Ë^ertent  Sai nt-> Jean,  PËvangéfistcet  1e«^  Pér^sde 
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TEglise  pour  désigner  U  seconde  personne  de  la 
SatnU-TrlDtté. 

Ii*ffoteeiii«,s.  tlogotik-nia»  Logoteefanie;  scien- 
ce des  mots,  de  leurs  acceptions,  de  lear  em- 
ploi, etc. 

liOs^teUi,  s.  m.  logoté'ta,  Logothète  ;  officier  de 
Tempire  grec  chargé  de  l'administration  des  fi- 
nances. I  Logotbéie  ,  intendant,  surintendant, 
chancelier,  ij  Gran  logoUta  ;  grand  logothète; 
titre  des  premières  charges  dtf  l'empire,  instituée 
par  Andronic  le  Vieux.  ||  Le  chancelier  de  hE- 
glisse  grecque  se  nommait  aussi  logothète. 

Los^iroyo,  s.  m.  logo-tropo.  Philol.  Logotrope; 
espèce  de  syllogisme  conditionnel  ou  hypothé- 
tique. 

■••«rado,  part.  pass.  de  Lograr» 

Ii«grar,  v.  a.  Obtenir,  acquérir,  gagner,  parvenir 
à  se  faire  accorder  ce  qu'on  demande.  ||  Arag. 
Posséder,  jouir.  Profiter  de,  mettre  à  profit.  Ti- 
rer juste;  toucher,  au  propre  et  au  figuré. 

liOgrear,  v.  n.  inus.  Prêter  à  intérêt  ou  à  usure. 

■«•greri».  s.  f.  logréri-a.  Usure.  V.  Utura. 

■<4»crer«,  ra.  adj.  usurier.  V.  Usurero,  \\  s.  Mono- 
poleur ;  celui  qui  achète  à  vil  prii  pour  revendre 
cher  ;  se  dit  surtout  des  accapareurs  de  grains. 

I«»cro,  s.  m.  lo-gro.  Gain,  profit,  intérêt  de  l'ar- 
gent. I  Possession,  jouissance.  ||  Usure.  Y.  Usu- 
ra, il  Dar  à  logro  ;  prêter  à  usure. 

■«•goer,  a.  m.  loguer.  V.  Salario,  premio,  alqui" 
1er, 

liOguer*.  s.  m.  y.  loguer.  \  Y.  Jornal. 

ijohoNgo,  s.  m.  lohon^o.  Ornith.  ¿ohong;  outar- 
de huppée  d'Arabie. 

I<*iniiod,  ea.  adj.  loli-miko,  Méd.  Loïmique.  Y. 
Pestilencial, 

ItOlmografia,  s.  f.  loimografi'^,  LoYmographie; 
description  de  la  peste,  et  des  maladies  conta- 
gieuses. 

I<oiiiiográfllea,«i|.  adj.  Ioïmo.9ra-/tVo.  Loïmogra- 
fique;  qui  appartient  à  la  k*Vmographie.     " 

■jalnioffrafa,  s.  m.  Loïmographe;  auteur  qui  écrit 
sur  la  peste. 

l*olaialf»gla,  s.  m.  Méd.  Loïmologie;  traité  sur 
les  «naladies  contagieuses. 

li^lmoUffleo ,  e*.  adj.  Loïmlogique;  qui  a  rap- 
port à  la  loïmologie.  . 

li«lnioUgo,  s.  m.  Méd.  LoTmoIogue:  auteur  d*un 
traité  sur  la  peste,  ou  sur  les  maladies  conta- 
gienses. 

lâoiaibpira ,  s.  t,  loîmopi-ra,  Méd.  Loïmopyre; 
fièvre  pestilentielle. 

ii«iiielearia ,  s.  f.  Bot.  Loïseleurie  ;  genre  de 
plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  rhodo- 
racées.. 

liOlioffa ,  y.  huotosa* 

li«Ja,  s.  f.  log-ha,  Ichthyol.  £oche  ;  sorte  de  pe- 
tit poisson  du  genre  cobite  quise  trouve  dans  les 
ruisseaui  et  les  petites  rivières.  ||  hojd  marina; 
loche  de  mer;  un  des  noms  de  l'aphye,  poisson 

.    du  genre  cobite. 

ijokiaBîiiina ,  s.  m.  Lockiantsme  )  système ,  doc- 
trine de  £ock. 

Ii*lil*BÍsa« .  s.  et  adj.  lohianiss-ta,  Lockianiste; 
qui  appartient  au  système  de  Lock.  ))  lockia- 
niste; seetaire^  partisan  den  doctrines  de  Lock. 

wÁkm,  s.  m.  Myth.  Loke;  genie^malfaisant,  fils  du 

géant  Farbante  et  de  tau  raye.  | 

X«lia«ée«,  s.  f/pl.  loliñ'iééis»  Bot.  Loliacées; 


nom  donné  á  une  tribu  de  plantes  graminées 

•   qui  ont  pour  type  le  genre  lizanie. 

l<élis«,  s.  m.  Migo*  Icthyol.  Lolygo;  nom  scien- 
tiflpue  du  calmar,      m 

l40lie#i'e",  s.  m.  pi.  lotigoX^déss.  Molt.  Loligoï- 
des  ;  famille  de  céphalopodes  qui  a  potir  type  le 
genre  calmar. 

i«aliaE#ido,  da.  adj.  Moll.  Loligoïde  ;  qui  ressem- 
ble an  calmar. 

l«olia,  s.  m.  lO'lio,  Bot.  ¿oliom  ;  Dom  latin  de 
l*ivraie. 

liOllardo,  s.  m.  lollar-do,  Hist;  relig.  LoBard; 
sectateur  de  Lollard ,  sectateur  hérésiarque  af- 
lemand  du  XIY.e  siècle. 

liOma,  s.  f.  Coteau;  penchant  d'une  colline.  ||  Co- 
teau ;  la  colline  mèm#  prise  dans  Umte  son  éten- 
due. 

liOmaeia,  s.  f.  lomor-zia.  Lomatie  ;  genre  de  plan- 
tes dicotylédones ,  de  la  famille  des  protacées, 
originaire  de  la  Nouvele-fiollande. 

liémado,  da.  adj.  et  part.  paSs.  du  v.  lomar,  V. 
ce  verbe. 

liomar,  v.  a.  Boh.  Donner.  Y.  Dàr, 

liOmandra,  s.  f.  BoU  Lomandre;  genre  dt  plan- 
tes monocotylédones,  de  la  famille  des'joBdts 
originaire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

liomaria,  s.  f.  Bot.  Lomarie;  genre  de  plantes  de 
de  la  famille  des  fougères. 

liOntaiino,  adj.  m,  iomati  no,  Zool.  Lomatin  :enV- 
thète  donné  aux  doigts  des  mammifères  et  des 
oiseaux  quand  ils  sont  bordés  d^one  membrane 
latérale. 

liOntatoeari^a,  adj.  lomato^f^arpo.  Bot.  ¿omato- 
carpe  ;  qui  a  les  fruits  entourés  d'un  bord  épaisi. 

lâomaaoaio  ,  adj.  Bot.  Lomatophylle  ;  qui  a  les 
bords  de  sa  feuille  d'une  autre  nature  qae  la 
lame. 

Iiomatorieeaa,  s.  f.  pi.  lomatori-fiaas,  Bot.La* 
matorhizées  ;  section  de  la  famille  des  ermci- 
fères. 

li«nia(orleeo,  a.  adj.  Bot.  £omatorhizé;  quia 
les  racines  bordées. 

l.oiiibaii:4a ,  s.  f.  lombag*hta,  Méd.  Lombagia  ; 
faiblesse  des  reins. 

i;oiMiiasiea,ca.  adj.  lomba*g^kiko,Méá.  Lom- 
baglque  ;  qui  a  rapport  à  ta  lombagia  • 

li«niiiarda ,  s.  s.  f.  Nom  donné  a  une  espèce  d'a#> 
copette  lombarde  ou  faite  en  Lombardie-lll^l* 
Chou  de  Lombardie . 

liamfcardada  ,  s.  f,  inus.  Coup  de  Tea  tiré  avec 

une  escopeUe  lombarde. 
bombardear ,  V.  a.  inus.  Faire  fè«i  avec  une  es- 

copette  lombarde. 
Lenabardcria ,  s.  f.  inus.  Réunion  de  pluaieiirs 
eseopettes  faites  en  Lombardie  anciennement, 
■«anabardero,  s.*m.  inus.  Nom  du  soldat  qui  était 
au  service  de  certaines  pièces  fondues  en  Lo  m- 
bardie  qui  répend  A  celui  de  eaanonler  an  jour- 
d'huiw  * 

lioaabardi»,  s.  f.  lombardi'a.  Géogr.  Lonabarüt: 
contrée  de  l'Italie  qui  comprend  à  proprement 
parler  le  bassin  du  Pê. 
■«•mbardlea ,  ea.  adj.  lomiHirdi-ko,  Gépgr:  JLoni- 
bardique;  qui  appartient  «u%  Lombardes.  Se  dit 
particulièrement  dans  la  diplomatie ,  de  l'éeri- 
ture  romaine  altérée  par  les  Zombardeo. 
liOiBbardlaaia ,  s.  m.  ¿omhardisme  ;  façon  de 
parler  propre  aux  Lombardes. 
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tambar áo^  ám,  a.  ûi  adj,  G6ogr,  Lombard  habi- 
tant de  U  Lombar^ie.  [J  £ombarcl  ;  (tui  appur^ 
tient  à  U  Lombarüic  ou  ii  ses  bubiLants.  tl  ^^- 
cunla  iomhard^i- ,-  école  lombarde  ;  se  dît  pnnci  - 
palemenl  en  bcaui-aris.  []  ïlist.  Lombard;  se 
dil  des  Gibelins  an  moyen  âge.  |  RepúhUüa  bm- 
hatada  ;  république  lombarde  :  celle  qui  fut  fo;^ 
mé^  dans  le  .«ilantiai^  en  lT7ft* 

iiOmlB^riloii  ^  Hp  m.  |d-  htithar-don.  Hist.  Lom^ 
bard^ï  uam  douné  au  moten  âge  aut  Ualiens  éta- 
h\h  en  Franee  et  on  Allemagne  pour  y  faire  le 
eornmerce  deimélaux  et  de»  denrées  de  l'Inde. 

kiAHiliArilQ-vc-DeelaiM»^  nm.,  ad]«  ÎQmbard9-vé- 
néiia-nQ.  Géogr*  Lomba rd-Véneiien.  qui  ap- 
liartjeot  à  la  ¿ombardie  et  eux  Etats  de  Venise. 

I^ombi»  ,  s,  TH.  ConchyU  Lombis  ;  coquille  ver- 
me i  lie. 

l^tinilto ,  St  m<  kblbyol.  Lombo,;  poiàs^n  des  An- 

l^mbo-abdomiiiitl,  adi.ct  s.  is.  lo^firbû-ahtîo- 
minaL  Atiat.  Lambo-abdonihucal  ^  se  du  d'un 
muscle  du  bas-veiilre  qui  s'itend  des  apophyse* 
tramsïers*s  des  quatre  vertèbres  lomba tre3  su- 
périeurs à  la  ligne  bUncbe. 
IiOmli«-e«»t<i-ir«4Uf^liaiiOf  idj.  el   ^*  tombo 
-tmMtu^ra^étia-no,  Anal.    Lombo-coslO-lraché- 
lii-n  ;  fiom  donné  un   bnf  dor&al, 
.    JLóiiibo-tlonio-IrK^iielijiiitt  ,    adj.  et  a.  m.  htn- 
-bo^dor  ao- 1  ra  k  éiia-tw*  A  ana  t .  Lo  mbo  -  dûr^  o 
irachèlien  :  si^  dît  d'un  des  museler  du  dos* 
rl^otuiiii-bitiiit^rifi] .  adj*  et   l.  m.    loinba-ouméraL 
Anat.  ¿umbo-bumérah  nom  donné  au  muscle 
grand  dorsîil,  qui  s'élend  dos  lombes  jusqua  la 
partie  âuléneure  du  bordposlërkur  de  U  gout- 
Uért  bicipilsJe  de  rhiimérus. 
.liOniho-HAera  «  ad]*  m.   Uymbo-tfikror  AoaU  /.oin* 
bo-^tcre^  ratneui  nerveut  fourni  par  la  bran- 
^ebe  intérieur  du  cinquième  nerf  lumbnire  ,  qui 
descend  dans  le  bassin   au-dev^nl  du  sacrum, 
fournil  le  nerf  fessier,  et  s  unil  au  pleins  iiîia- 
tiqup. 
X4»ntbrlC4iirtA,  M^   f.  iflmfrri/.a-ríd.    Bol,  Lombri- 
^aiîe  ;  genre  de  plantías  de  U  famille  des  algues. 
l^ombrieirarme .    ad].    F.ntoui.   Lümbriciforme; 

qui  a  ta  forme  d'un  lombric* 
ItORibrlro  .  ^,  m,    lombri-ko.  Knlom.  íumbríc; 
genre  d'^nimaust  ariicuiés  de  h  iiasse  des  thé-  i 
Ifi  podes. 
littmbrUotdpi»,  s,  m,  pi,  ¿owftríkí>í-d¿j*.  Enlom. 
Aombricoidea;  ordre  de  U  classe  des  eSminlbo- 
games. 
t^fimbrr^aer*  ,  s.   f.  Bol.  Aurone;   arbuste  qui 
^pouiïse  beaucoup  de  tiges  et  desrameaui,  áoui 
les  feuilles  pressées  dans  les  doif^ts  y  Laissent 
une  odeur  do  ciiron  Corl  agréable.  ||  Xr^u  fait 
par  les  ¥ers  dans  la  terre 
Loinbriii  ,  s,  m.  Enlom.   /.ombrk  ;  genre   d*ani- 
maoi  arliculês  dont  le  4:orps  est  Brrundi,  etttin- 
i>iblr  «  altougé,  composé  d'anneaui  et  plus  poin- 
tu antérieurement  que  postérieurement. 
JjOKUbriBAt ,  Adj*  Lfimbrk'aU   il  ne  se  dit  que  de 
quelques  petiiâ  nerfs  de  Ja  main  et  du  pied,  qui 
ressembla  en  qm-lque  sorle  à  des  rer*, 
ifimf^Ar,  y.  n.  Bemuer   11  léte,  en   parlant  des 

iljevaui. 
i.omt^viiMMM,  s.  f.  íum¿i-f*/to«-«M,  Enlom*  LoniÈ- 

rhuse  ;  ^enre  d*iftsectei%  coléoptères. 
l-ftmen(ifcctjiii  .  ^.  F.  pL  fijmrflriï-ï^âjfjî    Un]    |,îi- 


memlacées  \  ramille  de  plantes  correspondant  à 
la  tribu  des  césalpinées  dans  les  légumineuses* 

LonipoiéeQ» ,  ft.  ûdj*  B0t.LQinenta4.ee;  se  dit 
d'unt'  feuille  duni  la  nenrure  du  milieu  ne  se  rar 
mibie  que  pour  donner  naissance  au  limbe^ 
mais  se  Cijupe  d'espace  on  es^^ace  par  de  ramili7 
calions  H.  de  maniere  4  f^r£  paraître  k  feuille 
comme  si  elle  était  formée  de  plusieurs  feuiUes 
placées  bout  à  bouL 

Loitt^ni^riA ,  S.  f.  hmènia-Tia.  ¿omeutalre; 
genre  d'algues  dont  on  ne  connaît  qu'une  seule 
capBtc- 

liooierii ,  S-  r.  Courroie  qui  passe  par  dessus  le 
dos  des  bêles*  d'attclago*  {  Dans  quelques  pco^ 
vinces.  Vp  Ca&<îUaf8,  \ 

l^micib .  V,  Loifijf/ii. 

Luoiita,  s.  tiu  dimiu.  di^  Ionio,  V.  ce  mot. 

Lomillo,  V«  LomitOt 

liUttiiaii»!! ,  s*  m*  pi*  Îûmi4lQn.  j^nsemble  de  deux 
cousiiiueu  nubiïurrés  avec  de  la  paille  ,  iri^s- 
étroits  el  de  la  Jougueur  du  dos  de  la  Wte  d^ 
somme  $iur  laquelle  on  hû^  met  pour  ser  virile 
Jiflseau  refile  de  l'a  pareil  dont  s*?  se  c  ven  lies  m*  u. 
leiiers  espagnol^:.  ||  Petites  lombes. 
Laitiiiiïviirttt  ^  tu.  adj.  hmi^iét^'îo.  Se  dit  de^  hé- 
les  de  ^omme  qui  oitt  le  dos  voùlé,  [[  Fjj^^  Vain, 
pTéâomptueu£f  qui  fait  le  |cosdo&.  , 

l.aniUa,  adj.  dimiu.  dt*  luma.  Petilf  co1]in«, 
ft>«mitiii,9.  ip*  dimin.  de  iomu*  V.  ce  mot* 
l.aiut> ,  S.  m.  Lombes  ;  région  poslérieure  ûe  Tab- 
domen  ou  liartie  inférieure  du  do^*  |i  .Nom  don- 
ne au  dos  d'un  livj-e.  U  Se  dit  de  U  doublure  fai- 
te au  drap  pût  le  milieu  do  sa  Jai^geur.  |[  .V^f- 
/'erre  yui  s'élève  entre  de^iv  sillcms.  \¡  Pénomj- 
natiun  du  dos  d'un   couteau  ou  de  quelgo'aulro 
arme  tranebante  i  un  seul  Cl.  l[Cber  qu*ou  re- 
tire du  dos  du  eocbon  et  qui  u'a  guère  de  grais- 
se. Il  adv,  A  iomu;  sur  le  dos-  l\  Fig.  fam*  Ja^ttr 
th  tottm  :  êlrejojeuv,  dr  b4iniîe  humeur,  []l/i'- 
var  à  hmü;  iransporter  à  dt>^  de  mulel* 
l.omiiB,  s*  m*  pi.  In-mttMs,  Loit«bps.  V*  CuiïîUa^ 
íía/ifiWíw- Il  Antit.  Lombes;  région  postérieure 
ilo  L'abdomen  comprise  eiiire  U  base  de  la  pui- 
I     trme  cl  le  bissm. 

LomoïKit  HA'  adj.  mus.  Î<^mâ*iiû* Sft  dtSAll de  ce 
I      qui  a  ropporl  au  dos* 

LoEiÂpo  ,  s*  m*  U'hthvol.  Lompe  ;  genre  da  pois- 
sons carlillagineuï  plécopierej;- 
liDaii,  s,  f.  lona.  Comm.  Cotonuiue;  grosse  toile 
que  1^00  fabrique  pour  faire  les  voiles  de  navtrei^. 
LmiAilA  4  ^.  f.  Lonide  ;  genre  de  plantes  de  t'or^ 
dro  des  synanthérées  ,  de  la  Iribu  naturelle  des 
anthém  idées. 
i.oiicbu,  s.  f.  ÎQni-tkan  Sorte  de  plancbe  de  pbr^ 

re.  V.  LaticJm. 
L.fiiie|Diiiu  .  s.  }«.  Ifítihtoa-ín.  Comm*  Lonctoalb: 
io  i  b'  d  e  coin  II ,  b  la  n  €  b  t:  e  t  b  le  u  q  ue  I  *  0  n  1 1  r  e  de 
la  c6tc  de  CoromandeL 
i«Ofi  e  I»  n  I0 ,  a  d] .  îùH  a  -  /Í  f  0  *  Bo  t.  Loncbo  pb  T 1 1  e  ;  q  u  i 
a  des  fi^uilles  très-lougues,  linéaires  et  lai^e<j^ 
léi'S, 
i«i»«^o»i«iitii^  ad].  îanhùÈ-toino «Zooi,  Lanchos» 
iomc:  qui  a  t'yu^erture  de  U  boucbe  biucéottâv* 
tU^tt«|if»^  V,  Àihandipa^ 
t^uamîttfia ,  ^^  ei  adj.  Géog.  Londinleo  ,  hM- 

tuut  de /«ondiaium,  villedc  Ureta^nc. 
i.ftntiA ,  ^.  mt  Cumm.  Londeau  ;  âot^te  dé  toi&é  d(i 
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Bretagne. 
àondonénfte,  a<!ljf.  et  s.  londûnen-éé.  Géog.  L<yn- 

donnien,  habitaút  de  Londres.  ILondddhÎén; 
*  qui  appartient  à  ¿ondres  et  à  tes  habitants. 
U*jB<ir^«  ,  ad.  V.  Londonense, 
■«oodriiift ,  s.  f.  Gomm.  Sorte  d'étoffé  de  laine, 
I«0ii4riiio;  s.  m.  londri'-no.  Comm.  ¿ondrin;  drap 
'  léger  fait  à  l'imitation  de  qoelquca  draps  de 
'   Ldndi'ek: 

■.onilr*  ,  S.  m.  V.  Galera. 
ijftMga,  5.  r.  ion-ga.  Longue;  se  dit  en  prosodie; 
'    d^one  syllabe  longne.  |  tnus.  Mos.  Longue  ^  mot 

carré  «avec  une  queue  à  droite,  qui  valait  trois 

brèves 
|[^ii»*««r»,  inus.  V.  Lar^ra 
i«iins*ninicniente,  adv*  ¿onganimement  ;  d^une 

manière  longapime. 
i«ons«0tini4A4 ,  S.  f.  Longanimité  ;  clémence, 

bonté  d'un  être  puissant  qui  excuse  des  offenses, 

4es  insultes  qu'il  pourrait  punir. 
t.ftnffiioittio ,  adj.  Néol.  Longanime  ;  qui  a  de  la 

longanimité. 
ItonganiBii^  S.  f.  Ei^père  de  saucisse  faite  avec 
'    de  tacher  de  cochon  hachée  et  préparée  avec  des 
'*  é)»ices.  ii  Fig.  Se  dit  de  toute  chose  longue,  pro- 
longée démesurément. 
wAm^mt ,  adj.  Rayon  de  miel  fait  an  long  d'une 
•'ruche. 
f.ftii«Are«,s.  m.  Btth.  Lftche ,  poltron.  Y.  Cb- 

itOKgpfto  ^  mm.  adj>  Uius.  augment.  át  luengo.  V; 

ce  mol. 
i4iinseTÍ4lnd.  s.  f.  long-hévidadd.  Longévité;  pro- 

Ipïigiition  de  Ueiîîitcnec  U  t)lus  durable  qn*il 

soil  pt'rmis  d'esp^ror,  selon  l*ordre  de  la  "nature. 
w:Anisv\ít.^m.BÚ\,long'hévo,  Agé;  qui  atteint 

prf^sque  la  langevilé. 
l.ttogtliTBelefif  m.aúy  long^hihrakt^eo. Bsi.  Lon- 

gïbiacti;  qui  a  àc  Un  gués  bractées. 
E.«fiBir«riiDndj' fong-Ktfcar-po.  Zool.  Longicar- 

pe;  qui  a  le  carpe  trop  long. 
l.4iiix<cfiiilpf  ad]-  long-hikaou'le.  Bot.  Longicaule; 

qui  &\^  tigfi  longue. 
i^èiig4c<»la,  fldj.  Zùol.  Longicole;  qui  a  le  con 

long. 
l^Bffleono,  adj.  long-fyikor-no.  Longic^ne^ formé 

d'un  cône  allongé.  ' 

lionjgieornlo,  adj.  long-hikor-nio,  Zool.  Longtcor- 

ne;  qui  a  les  cornes  ou  les  antennes  longues 
l^i»ngieornloB,  s.  m.  pi.  loifig-hikor-ntoe.  Entoiq. 

¿ongicofnes;  ftimille  de  Tordre  des  eoléoptèrcs 

comprenant  ceui  de  ces  animant  qui  ont  les  cor- 
nes aussi  longues  et  même  plus  longties  qué 

le  corps.   •  ' 
■«•■«ieraro.  adj.  lonp-^throu-ro,  Zool.  Lóngicra< 

rè;  qui  a  de  longues  finisses.  - 

l4»ngicaiipl4eo,  a.  adj.  lQng-hikoutspi-déo,ïlh\, 
"  nat.  tongicnspid^  ;  qui  est  armé  de  Idogues 
'  po'intesi 

■«•■(gleB»lnA«o,  «a.  adj.  longhiénpino-sso^  Hist 

'  nat.Longiépineut';  qui  porte  de  longues épindés. 

iioosiliér ,  adJ.Bot.Longinore  ;'  qui  a- des  fleurs 

longues. 
i^ii^lfôlUdo,  du.  adj,  longhifolia-da.  Bot.  Lon- 

gifolîé  ;  qtii  a  de  feuilles  lotigoes. 
Vn^jtîmhro,  ^á'u,longhUa^hro.  Zool.  I^ngilabre; 

qui  a  le  labre  long. 
I^n^ll^ltros  ,  fi,  m.  pi.  Zool.  /.ongilabres;  tribu 


de  la  fan^ille  des  géoeprisea,  comprenant  ceoit 
nés  hémiptères  qui  ont  le  Ubre-Mig  el  shiMlél 
liOnfCtlobuléd* ,  da.  adj.  lon^fklohèuUréo.  Hisi. 
nal.  Lohgilóbi^)  qui  esC  partagé  en  l<ybes  alkln- 
gées.  1  Bot.  /.ongilobé  ;'  qui  a  des  lobés  allon- 
gées. 
liOttglIobiiles ,  V.  Loúgilohuladó. 
l^nirimaB*,  adj.  longhîmo'nà,  ZooL  Longimane; 
qui  a  de  longues' mains.  If  Longimane  f  se  dit 
d'un  crusfaeé  qui  a  de  longues  pi  nées. 
liongfnietri»,  s.  f.  Geont,  LongimétHe;  art  de 
mesurer  les  longueurs,  tant  accessibles  ipiMuac- 
ceésibtes.  i|  ¿ongimétrie;  partie  de  hi  géonàétrie 
élémentaire  qui  traite  des  propriétés*  de»  lig- 
nes. 
liOnsimétrteii,  em.  adj.   longhimá^triko.  Géom^ 
Longimétrique;  qui  ap^rtient  à  lalongimé^ 
trie. 
lüiii^lmearo,  S.  m.  Techn..  Longimetro;  nom  don^' 
né  à  un  instrument  à  l'usage  des  tailleurs  pour 
prendre  des  mesures.  •       ' 

IiAh||ineiio,  *.  adj.  înus.  tonghinn'^kowr.  ¿oin- 

tain;  qui  est  éloigkié.  ■ 

lA<iii||lpal^o,  adj.  Zool.  Longfpalpe;  qui  a  de  lon- 
gues palpes. 
iioiisÍDaii^*fl,  s.  roi  pi.  Kntom.  Longipalpes;  tri^ 
bu  de  la  famille  des  coléopfôres  brachélytres 
comprenanKïéox  qui  ont  les  palpes  mai\\\%\tes 
presque  aussi  longtfHrqotfla  têfe. 
lionulvf^loleo,  adj.  longhipitio-léo.  Bot.  longU 
pétiole;  qui  a  ses  fleurs  supportées  par  des  longs 
pétioles. 
lioiiglpedo,  adj.  Zool'.  JLongipéile;  qui  à  des  pied» 

ou  de  pédoncules  très-longs. 
■^•nsl^cddv,  s.  m.  pi.  Omith. Xongipèdes;  ordre 
de  la  classe  des  oiseaux  comprenant  te«x  qui  anl 
■    les  pattes  très-longues.  '^ 

lionslpcdoiiealeo,  a.. adj.  Bot.  Longfpedoncnle; 

qui  a' de  longs  pédoncules. 
liOiiffipene,  adj.  Ornith.  Mongip^nne^  tiui  a  de 

longues  ailes.  ^     " 

liOnfflpciBofl,  s.  m.  pi.  Ornith.  ¿ongipennes;  fa- 

'  mille  de  Tordre  des  ôiseaut  paintipèdeS'  com^ 

prenant  ccax  dont  les  ailes  très-lungùes  depas- 

•    sent  la  queue.- 

liOiifflpeialo,  adj.  !oft<7Aip^a{o.  Bot.  /^ongipéta- 

le;  qui  a  des  pétales  très-longs. 
l<oihirlplnca,  m,  ^dj.  Ichthyol.  L^ngipif»ne,  longi- 

piiine;  qui  a  des  longues  nageoires. 
lionsiroMiro,  adj.  Zool.  tiodgirostre^  qui  a  un  bée 
ou  un  mousseau  très^ong.  ||  Bot.  Longimstre; 
dont  Topercule  est  subulé^  long  et  droit,  en  for- 
me de  bec.  • 
tyonKrro0iroi«,  S.  m.  pl.Mamm.  ¿ongirostrés;  la- 
miTle  de  Tordre  des  mammifères  édentés.  cora- 
'   prenant  ceui  qui  ont  le  nionss^au  très-allongé. 
I^itçUcttpo,  adj.  longhiskà-po.  Bot'.  Zotigiscape; 

qui  a  des  hampes  très-longues. 
LoBnUetô,  adj.  Hist  nat.  ¿oiigisète:  qoi  a  "de  lon- 
gues sOieS.  If'Bot.  Lon^éte;  se  dit  d'ane  grami- 
née  dont  les  épilleis  sont  entufas  d'an  inVota- 
cre  composé  de  très^ongs  flletsi  d\irie  tnotisfib 
dont  le^  âmes  sont  portées  par  de  longé  pédon- 
cules; ou  d'une  plante  dont  les  légumes  vont 
'  garnies  de  longues  soies. 

liOBgUllieoso,  an.  adj.  Bot.  ¿ongisiliqaem^  qui 

a  de  longues  silrqñes.  *  *  * 

LanirUlnio,  m.  bdj.  superl.  dfe  Irren^o.  V.  ce  mot. 
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l,;i^í»tÍÍ¿/*ai:  :Büt.  Isngiâtjk-'ïêilit  aune 
pUniftqpladea  sljfleslrès-longs.  |  Enlom.ton- 
gistyli':  se  dif  d'un  iu&eete  qui  a  üd  long  style  à 
rciíf^inité  Je  rBÍjdon>í?n, 

Lonyiind,  S.  t  QéiïgT,  ¿ongitudc;  disiance  en  àé- 
gréa  d'un  Îiêu  quelconque  h  un  jiremier  méri- 
dien, ou  arc  de  Téquaieur,  compris  entre  la  mé- 
ridien d'un  lieu  el  le  méridien  qu'où  rp|!irde 
Cûmmc  Te  premier,  |1  Asir,  LougUude;  la  distan- 
ce en  deçrés  qui  eiiâte  entre  un  Bsire  rnpporlá 
àrédi^itiquti  Cl  le  point  équinoiial  du  printemps, 
-~LQn<}i(ud  hciiiicéntrira.  ïon^ilnde  bétiocçn- 
tri  qù  r  -  — Lon  3  î  f  «  fi  jeo  càntr  ica ,  lo  n  g  it  u  d  r  géo- 
ccolriquc.  I|  Mfr.  Looj^itudei  di^iaute  d'un  vais* 
£«au  du  lieu  oùTun  e&tfà  un  autre  U^u  complÉ 
de  l'esi  h  l'ouÊSl  en  degrés  de  l'énualeur, 

i.oife9Hudinftli  adj,  /^ongUudÎDal;  qui  est  ¿Undu 
enlonf- 

LoanitudtniiTiiicitle,  adv,  lorighUpuúinalmén*té. 
Lün^itudinalcmenl;  en  loniíueur» 

Loiiftiii«rii?iift«,  un.  adj.  lïul.  LangÍvurÍ4}|i^|iK, 
qui  porte  de  lonfucs  varlcefi.  '  \\    ^' 

l^oiigoitArilOj  4b,  adj.  ){ius.Y>  Uombarâû., 

L&agwicrA,  S.  T  Nom  sous  lequel  ou  dési^^ne  une 

portion  de  terre  langue  ci  étroUe- 
¿on tf 11 e ri n ,  V .  B Une îo n  - 
i««nvupir,  adj.  d  i  min  «de  hngo.  Un  peu  \on$* 

l,fruKiiç>iieii^  adj.  diroin.  inus,  de  fon^o,  Üa  peu 

long, 
LonilMÍ«Bliii9^  Éia^   ftdji  supeU  de  ian^Ot  Trés- 

^ûDsuUOf  Aii.adj.fam.  peu  usU6«  £lcbe,  poltron; 
qui  n'a  pas  d'ftme  ni  da  courage. 

t^anvurjiA.  s,  f.  péù  usité.  Longueur.  T/Larjor. 
SI  Fjg.  Grand  lap^  de  temps. 

1.oii|a,  s.  r  tiíng-ha,  Comm.  Loge^  bourâc,  clian- 
ge;  teriaina  ftiablisf^ements  de  rommeri:c  au  l'on 
se  rassemblepourtrâiierdeiïaltaire^.  |  Boulique^ 
magi^sin  oîi  Ton  vend  des  épiceries.  |  Sfagasin 
de  nnuVCButés*  |  L^arois  d'une  église  *  ||  Bourre- 
lier. Longe;  lanitre  courroie  de  cuir,  1]  Traociie 
de  jambon,  de  lard  etc. 

IfOnJear,  V,  Almacenar^ 

Erttnjcro,  V,  Lonjistfi. 

Lonjeiitj  s.   f.   diuiin.   înus.  de  Jtúnjtt,  \\  ^i  Ce- 

i^valtiitii,  s.  m,  Comm-  Marcbad  d'épiref íes  m 
gros, 

tiôn^u^ro,  s.  m,  Mamm.  Loncliëre;  nom  dt^nn^  K 
des  rongeurs  dont  le  dos  est  couvert  dr  poils 
aplaUroîdes  et  piquants,  tels  que  ieà  échinis.      ' 

IfOftquluro^  s.  m.  Innliùu-rty^  IcbtbyoL  Lonchîu- 
re;  genre  de  poissons  osâcui  holobrancbes^  de 
la  Tamikle  des  acanihop^mes. 

LootADaDaA,  S.  f,  lùnianan-L^,  Pemt.  Echappl^e; 
coup  de  pinceau  qui  donne  à  l'objet  l'appa- 
rente du  loÍniain-:=Loin  tain  »  se  dit  des  piiin.s 
les  ptu^  Éloignés  dans  le  tabteaut-pafsage^ou 
dans  celui  dont  le  fond  présenta  dès  longues  lig- 
nas de  perspective.  [  /.ointain;  éloignement,  ce 
qui  iîiit  loin,  mais  toujours  á  portée  de  vue. 

i*oofft  &i  m,  Fbam.  Lok;  looch^  loch,  look.'  mot 
arabe  qui  designe  un  médicament  magistral  ou 
éleciuûîre  qui  lient  le  milîca  pour  la  consistance 
antre  le  sirop  et  le  miel^emptoj'é  dans  les  rba- 
mes  et  autres  afiections  de  poitrina  ^  lotsqu'il 


i'agd  de  fdciliter   l'eipectoratian  ou  d'iduueir 

et  calmer  les  douleurs. 
l^fMir,  s.  m.  io-or.   los.  louange,  gtuire. 
■.opcsft,  s.  r.  Bot.  Lopi^ie;  genre  de  plantes*  á\K^  - 

lylédoncs  de  la  famille  des  anagraires  originviro 

du  Meii[iue,  ,^f 

LopieiHf  Y.  àUfiria.  \ 

Lo^QfM»,  s.  f.  Myth.  scand.  Lockée   déesc  da  U 

fortunecbei  lestndiens. 
i.fkqiif*»T,  V.  u.  Folâtrer;  se  divertir, faire  dcpç^i,^ 

tea  folies.  ]|  Exlravaguerî   faire  des  eitravagau- 

res, 
i.ih%iieraj  s.  m.  Gardien  des  fous;  individu  prépo^ 

s(^  pour  avoir  soin  des  aliénés  qui  se  trouvent 

dans  certains  liûpltaui.  ,,,  ^ 

Liïflui^Mrii,  (  A  la)  adv.  àla  lokuM-ka*  FoltenatQtï 

à  la  manière  des  fous. 
lihiiiIaI,  adj.  Méd^c.  LocMsU  qui  a  rapport  aut 

lochies. 
i^oqutit».  lia,  S,  et  adj.  Folâtre;  petit  fqu^ qm  Caii 

des  folftirertes. 
Lo^nlorrngia.  s.  f,  Médcc.  LochiorThagiç;  écou- 
lement immodéré  des  lochies. 
l.o«|ulorriisle<»  4     c«.     lukiortû-^hiko.    Hédec. 

Lûuhiorrhttgique  ,-  qm  a  rapport  à  la  bcbiorrar 

gie*  . 

Loq  D  M  r  r  p  a  «  s .  r  Mé  de  c .  Lodi  iorrhée:  é  coule  me  1 
des  lochies.  ,   . 

t^i|ulrrcieo ,  c».  adj.  Medec.  Locbiorr^éiqné; 
qui  a  ra^iport  á  la  lochiorrèc. 

Laquioa,  s  *  m .  pL  îo-  h  \o$ê ,  11  édec  *  L  ochi  es;  Lq  - 
cbies;  évacuation  séreuse  et  sanguinolente  qui  a 
lieu  après  raccouihcmenl»  .,'-. 

Lora,  s,  r.  Bot.  Lorei  partie  caulescente,  fîlam|ii- 
teuse  et  aphylle  des  lichens  filamenteui  et  ae^ 
cónferves,  if  Entom,  Lore  ;  pièce  patticuUèra 
qu*on  observe  dans  la  bouche  de  quelques  insec- 
tes, et  sur  laquelle  porte  le  menton. 

I.<kr«itccrr«  V,  Engr^îtst:. 

ijOr«i«iii»|  S.  f^  Bol.  ¿oranlbe;  genre  de  fla0ie# 
dicol|lédónesde  la  famille  des  loranthétííí, 

|jorKiit«icea»,s,  f  pi.  htanta^tiati.  Bot.  Loran- 
thaCécs:  famille  de  pbntes  qui  fait  partie  de  la 
classe  desèpicoro^éescorisanthéres,  du  dicaty-- 
lédones  monopétaïes^  et  qui  a  pour  type  le  genre 
loranthc. 

E.QrmiiiiC!cot  o.  tdj.  Boi,  ioranthaeé»  qui  ressem- 
ble à  ta  leranthe. 

l«rflQ«ii^  s,  f,  Falhnl.  Lordre;  nom  donné  i  la 
courbure  des  os  en  général,  snUa^en  particuliat-* 
â  ta  courbure  vertébrale  en  avant, 

tjiirfSDcn,  SA.  adj.  et  S,  lùrênhi.  G^oçr.  Lonais^; 
qui  habite  la  Lorraine.  Il  Lorrain;  qui  oppajl^iû 
à.  la  Lorraine  on  à  ses  habitants.        . 

i.ori'Pfsaifa,  s.  f.Comm.  Sorte  de  toile  grossîèfi 
que  l'on  fabrique  en  Galice  dans  une  ville  qui 
porte  le  même  nom. 

lioriea,  s.  f.  Bot.  Lortque;  pellleula  ordinairement 
lisse  et  éf  ai  lieuse^  qui  garnit  la  surface  eitériu- 
re  de  la  graine, 

LArlenfli»  du,  adj.  lonka'th*  IltsL  nat.Lofiqaé; 
se  dit  d'unc  amande  quand  ell?  est  recouvert» 
d'une  torique  et  du  fémur  d  une  insecte  quand 
son  dfsquc  est  couvert  d'ue  double  si^rie  de  li- 
gnes obliques,  simulant  ane  coUe  de  na aille, 

f^oficArio ,  A.  adj .  ¿oHcaîre  ;  ij^tli  reaseB^ble  à  une 
lanière,     '  ^  ,      ,,^j^ 

i.orie«ri«  ,  s*  m*  htika-nuf  Uliibyôt.  ¿anctii é: 
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Senre  ^e  poisso^is  voisios  des  çtllicb^s  et  des 
oras,  remarquable  ^irleâ  plaques  osseuses  qui 
cuirassent  entièrement  leur  corps  et  leur  tète. 
liOrieero ,  S.  m.tori-ïèro.  Ëntom.  Lprisère;  gen-r 
re  d'insectes  Coléoptères  carnassiers,  qui  viveni 
dans  fes  lieux  rocaineux  et  un  peu  bumides. 
■«•rieofl,  s.  m.  pi.  lori-kott.  Amph.  Ordre  de  la 
classe  des  amphibies ,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  le  corps  couvert  d'une  cuirasse 
de  plaques  osseuses. 
lioriewleo,  adj.  m.  lorikou-léo,  Po!.  JLorirulé:  se 
dit  d'un  polipier  qui  est  très-rameux  et  qui  a 
des  ramiñcations  lonpies  et  grêles. 
f.*rifaliii4a,  ém,  adj.  Lori folié;  qui  a  des  feuilles 

très^lougues  et  semblables  i  des  courroies. 
I«4rh|;».r  S.   f.  Cuirasse.  Y.  CoratçL,  H  Frette.  Y, 

fUle^  n  Uauber ,  lorique.  T,  Loma. 
liOrlgado^  4a.  adj.  Y.  lÂ>r%cado, 
l««rîf|Mi,s.  m.  augment  die  loriga.  Grand  lo- 

riq^ue. 
Hotigaerù ,  ra.  adj.  Se  dU  de  ce  qui  appartient^ 

qui  a  rapport  à  une  cuirasse. 
l^ritihllla,  s.  m.  lorigui-llo.  Bot.  lYOm  d'tin  ar- 
buste que  les  teinturiers  emploient  dans  les  tein- 
tures. 
Wsúr\p&áé^  s,  m.  loripé ' do. 'MoW,  toripède;  genre 
de  mollusques  acéphales  ^  lamellibranches  de  U 
famiTle  des  conchacés. 
I.aripe4«,  adj^  loripé-do:  Zool.  £oripèdè  ;  qui  a 
les  partes  antérieures,  garnies  d'une  &pnl  al- 
longée. ^ 
■«•rl^iiea  ,  Y.  Lortcado  ,  horigado. 
liOrt^neos  ,  Y.  Lorieot. 
i-ari»^  s.  m.  lo-ritê.  Mamm.  lloris;  petit  mammir 
J\ire  de  Ttle  die  Geylan ,  qui  appartient  à  la  fa- 
'    mille  des  lémuriens  ,  et  dent  on  a  fait  le  t^pe 
d'un  gemre  distinct.  Ó  Ornith.  ¿oris;  sous-genre 
d'oiseaux   fondé  anx  dépens  des  perroques  et 
comprenant  des  espèces  voisines  des  perruches» 
Y.  Lorilo. 
tarifa,  s.  m.  fim-fo.  Ornith.  Loris,  loeris;  sous- 
genre  dVscaux  voisins  des  perruches  originai- 
res des  îles  équatoriales,  des  îles  Molusques  et 
'  de  la  terre  dés  Papous. 
i;arà^  s.  m.  Ornilh.  Perroquet.  V-  Lorîto.  \\  Bot. 


Atarero.  Y.  ce  mot. 
I.ara,  ra.  adj.  Jaune  l  qui  est  un  peu  doré 


lObsr 


'  cur  rtoiràlre  ;  qui  tifc  sur  le  brun  foncé 

jl^araaiMa ,  aa.  adj.  et  s.  lorAi-no.  Géog.  Lorquin; 
hamtant  de  Lorca ,  ville  dé  Murcie. 

TLmtrmémm,  adj.  f.  pi.  lorra-datt'  Blas.  lorrées; 
se  d^t  des  nageoires  des  paissons. 

liarre^leane ,  Y',  hornés. 

I^i*a1a ,  s.  f.  lorou-la.  Bot.  Lorule  ;  le  thalle  des 
lichens  filamenteux  ou  raineux. 

lièii,  art.  ma'sc.  pi.  et  pron.  relat.  Les.  S'emploie 
nvant  ïès  noms  du  genre  masculin  comme  dans 
Los  hombres;  les  hommes.  Comme  pron.  on  dit 

\  tlafñádlos  .  appelez -les,  dans  Timpératif.  Po^ 
detnds  contar  fot;  nous  pouvonsles  compter,  dans 
le  relatif .  etc. 

-¿tmé.'s.  r.  lo-iia.Pav.  Cadette;  pierre  carrée, 
dont  on  fait  le  pavage  des  églises.  11  Sorte  do  piè- 
.  gc  que  Ton  tend  anx  oiseaux  avec  une  planche 
soutenue  par  quatre  petits  jalons,  et  sous  laquel- 
le on  met  des  grains,  j]  Fig.  fam.  Cojer  en  la  Iq- 
'Meta.  :  faire  donner  dans  le  panneau,  iuus. 

^•»a4a  ,  ém.  Y.  J^nlosado., 


. ^.. ,  s.  m.  loua/n-fM^  Géoiii.  ¿osaBce;  ps- 

raliélogramme  ;  ifont  leà  quatre  côtés  sorfTimu 
satts  que  ses  angles  soient  droits.  ¡J  adV.  JTn  l9-  - 
eange\  en  losange.  H  Losange  ;  meuble  de  Péen 
qui  diffère  delà  însie,  ence  que  celle-ci  estj^his. 
resserrée  an  milieu  et  moins  aiguC  aux  boiits.' 
liOsaacer,  v.  a.  Io««any-A^r.  Losançer;  distci- 

buer ,  couper  en  losange. 
Casar,  v.  a^  Y.  Ehlotar.  Envaldosar 
Caaela ,  s.  f.  dîmin.  de  Tbsa-  Y.  ce  mot. 
Kaiilca ,  Y.  Lositla. 
Caiillla ,  Y.  Lotira., 
casita,  s.  f.  dimin.  de  toia.  Petite  pierre  p^lite  et? 

lisse.  Il  Pav.  Cadette.  Y.  Losa. 
car,  s.  m.  lot,  Lot  ;  portion  dlin  toi^t  qui  est  par- 
tagé en  plusieurs  persones.  |¡  Ct>mm.  Xot.  ;  par- 
tie de  marchandises,  u  Lot;  ce  qui  échoit  dans, 
une  loterie  à  chacun  des  billets  gîignants. 
c«ia,  s.  f.  ¿o-(a. IchthjoU  Lotte;  genre  de  p|oU-, 
sons  hotobranches ,  pugulaires  de  tb  famine  det 
Muchénoptères, 
cataa,  s.  f.  Bot.  Loten;  genre  "de  plantes  crypto- 
games établi  dans  la  famille  des  byssus. 
Catarla,  6^  m.  Bot.  Lotier  ;  genre  de  plantes  di- 
coylédones  de  la  famille  des  légumineuses,  dont 
on  connaît  pl^sfeiirs  espèces. 
ceiea«  adj.  t.  lo-ita.  Bot,  Loté;  qui  ressemble  âi^ 

lotus„ 
cateas,  s.  f.  pi.  loféass.  Bot.  Lotées;  trÎbù  de'  W 
famille  des  légumineuses,  qui  a  pour  type  le 
genre  lotus. 
Cataría,  S.  f.  lotéri-a-  Loterie;  jeu  de  baserd  où. 
fon  fait  de  mises ,  pour  lesquelles  on  reçoit  dies 
billets  portant  des  numéros.  i|  Loterie  ;  espèce 
de  banque  déns  laquelle  Iç^  patticutiètes  fool 
des  mises  et  courent  ta  chance  de  gagner  des 
sommes  plus  ou  moins  considérables.  Ijrig.  Lo- 
terie ;  affaire  de  hasard.=:/;0  eayÔ  là  ^teHû  ;  s^ 
^t  iron.  potir  indiquer  que  quelqu'un  a  en  ob 
coup  de  malheur.  Il  Loto  ;  sorte  de  jeq  ressedi- 
blantá  une  loterie ,  èl  qu'on  joue  avec  des  nu- 
méros dont  les  uns  sont  sur  de^  boules  qa'bo 
tire  au  hasard  dañ'ft  tin  sac ,  et  leé  autre  sur  des 
cartons  distribués  aux  joueur^ 
catara,  ra.  8.  Nom  sous  lequel  on  désigne  la  per- 
sone chargée  d'un  bureau,  ou  s6  débitent  aai 
jpiueurs  des  billets  de  loterie.  .  , 

catffarnie,  adj;  Bot.  Lotiforme  ;  qui  ata  fdroMl 

du  lotus. 
Catia,  Myt.  gi'.  Lotist  (RlTe  de^eptottë,  niétt- 
.  mo.rphosée  en  un  a^bre  qui  iH>rt«  le  noip  de 

lotos. 
cata  T  »'  m.  Bot  Zotd$  ^  nom.  ^oqs  lequel  on  dé- 
signaient trois  sortes  de  pti^ptes..  Les  .unes 
étaient  des  herbes  aquatiques  qiiî  croissent  âîîns 
le  Nil ,  et  qui  étaient  des  espèces  de  nt mph«rds, 
les*  autres  des  herbes  terrestres  a|>partenâQt  U 
plupart  à  diverses  genres  de  la  famine  dec'Iégu- 
roineuses  ;  d'autres ,  enfîri,  des  arbred  tels  que 
le  plaqueminer,  Je  laurier  ros» ,  le  santal  rôo^e, 
surtout  l'espèce  de  jujubier  cultivé  dans  un  pays 
d'Afrique  |0Ù  son  fruit  est  ta  nourriture  prin- 
cipale et  a  fait  donner  aux  habitanis  le  nonn. 
de  Lotophages.  tl  Antiq.  Xotus  ;  plante  do  pays 
des  Lotophages  qui ,  seloi^  les  poètes  et  les  my- 
thologues, produisait  des  fruits  si  délici^ox^  que 
les  étrangers,  après  en  ^volr  goûté ,  oubliaient 
leur  pal riç.  ^^ 
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l^lérnvétC».  sd),  Loiopba|Ê;qiiî«aTioufntde 
ïoius  an  dp  lotos.  |  Lotcïplingfti  nom  d'un  peu- 
ple qm  habUAit  tíne  île  de  U  pt^liU  Sirve  sur  la 
€6te  sud  de  hAtriquD.  lUiail  ain^i  appelé  pnr* 
ce  que,  suivant  Hambre,  Ü^  sí  nüurrissdionidu 
fruit  du  ïotus, 

1*11  loi d«,  adj.  {ola-ïcî«*  Bolk  Lolaïd^j  qui  rcssem- 
bk  au  loiüs. 

E.«toriu,  s.  m,  Confbyl  Ldtûire;  genre  de  caqui - 
Iles  ualvalves. 

l^ufAÎuaHi  s,  f.  lovfk^na.  Géogr^Lnuvfiin^  vitlcde^ 
Pavs-B^s.  H  tovfliufl-i  ville  d'Espigur. 

Ij»iáiitcr4i,  rm.  aouio^nanu-téro^  Bot,  Loianlhts 
re^  qui  a  les  antuére^  obliquas.  ' 

liOt^urtiNi»  9,  Méd.  LtïïarlhTOidévifltiun  d*qne  w- 
ticulalitto,  sans  spitâme  ni  kuïalinn, 

i^oïinrtât  d«.  adj.  Îqktia''do,  ÓruLtb.  LoxUde;  qui 

Loi^imlDM^   f«   ra^  pL  Órnitb«  Loi  lade^;  fa  milite  I 

d*oiîieauï*  ! 

Lttmia»,  adj.  loUifii.   Mjrlh.  pr.  Loiîas;  .surnom 
d*Appoltt>n^  consid^ri^  comme  h  hAú\^  soit  piir-  ■ 
ce  que  hs  rayona  Je  ccl  astre  frappvut  «bli-  ' 
queitient  la  terre  pendant  U  pki&  Rrandt;   par-  i 
,  i  je  du  jour*  suit  á  cause  4fî  sa    «iiavch^  oblique'. 

dans  le  ■ïùdiaque*  jl  II  «e  prenaU  nusj^l  figuré- 
,  mentf  et  s'appUqiiaU  ainsi  à  la  m^me  tlivinU 
ié^  à  cause  du  âens  peu  clair  de  ses  prophé- 
tie?. 
lokbcaH»^  s*  f.  Büt^  Lûi^oearye*  lipjjre  de  plan- 
tes monocotylidones,  de  ta  faïuitte  des  rcsti^- 
cées,  originaire  de  laNouvelleHollaiMle. 
I^  o  to«Q  »«ii4i ,  s  m ,  A  st  T  on .  Leioco  srae  ;  i  ñ  st  ru  me  n  t 
pruprc  a  démontrer  hê  pbéntimE'nes  du  m^Juve- 
ment  de  la  terre,  les   saisons  et  Í*inó[jfalilé  des 
)aurs.  Ou   lui  a  donné  ce   nam   pantj^  que  te» 
pbénonomenÉ's  î5ont  produilâ   par  hobljquUé  de 
l*a\c  delà  terre  sur  le  plan  de  l*cctip(ique, 
l.ax»dr«niiA  ,  5.  f-  lokiûdro-min.  fila  t.  Lo^ndrU' 
mie;  cbcmin  que  fait  sur  mer  un  ¿nUmenl,  ou 
la  liirne  courbe  qu'il  déerit  en  ^ulvaia  ti>uj4»ur: 
Je  mime  rumb  de  viinl,  :j  Géoin.  Lftiodrnniie- 
coufbc  qui  est  iracie  à  la  si^rface  d"«uespbès 
re  et  qui  coupe  tous, les  déridions  auua  uu  mê- 
me angle, 
T>axadr<iiiílra,  ea,  adj.  Mar.   LrtxodromiqiJej  qui 
a  rapport  n  \t  loiodromie,  [|  Tablas  looiffUrùmi^ 
cat;  inhles  loitodramiqucs;  laUtes  par  Ici^quolks 
on  pent  ealcutcr  te  cbemin  que  faît  itn  bâti- 
ment, 
|^DX4i4i<*ttniilsino^  s*  m.   Inkiodrumùtruo.   Didacl. 
Loiodfümisu\e:  m  art  be  dans  uue  direclion  obli- 
qwe,  (  Ou  a  appelé  Îoxodramisme  des  courhesdu 
globe  lerresLre  leur  paraüelisme  uniforuic,  di- 
ree4ion  dont  te  Ijpc  se  uiaiii teste  sen-iibleineni 
au  milieu  de    IûuUa  les  pei  tur  battons  partie- 
lles. 
l^ou»,  s.  f*  lo^ta.  Tecbn.  Faïence^;  pdlerie  d*^  ter- 
rf!  vernisiécau  émailláe,  t  iQta  coiflio^r  liiien- 
ce  commune  ou  italienne;   pôiorie  á  p^te  opa- 
que, coloriée  nu  blancbairi-,  l en lîre,  à  loM\r«, lu- 
che, à  cassure  terreuse,  recouverte  d*jiu  émat^ 
opaque,  ordinnirejnent  prombo-itonmfi^re.  |L  ¿rj- 
sa  /îna;  faïence   Une   ou  lérr*'  de  pi(M\-  sorie  de 
paierie  à  pâte  blanche,  opaque,  à  testare  fine 
dense  el  sonore,  recduïcrle  d'un  vernis  aïcnti- 
no-pbmbif¿re.  La  phe  de  faiênç(^  fine  eai  bïan- 
t-he,  psiQç  i|u^elle  est  iaiiriqmlc  iTec  des  jerrcs 


i^ui  n&  e()ntiennent  pa«  d'of ydo  de  fer.  f|  ¡A^adt 
ta  tosú\  Itg.  fám.   ¥¡ve  la  joie! 
l^as«tiatiii^vl«,  adv.  Avec  vifueuf,  t»eauté,  san- 
té, H  Avec  verdure,  lonfle^  en  parlam   des  ar- 
bres, 
ErDBAiic^Ar,  v.    n ,  loïanifir.  S^éftayer ,    sedïtertirî 
farrp  le  betu^jf  Ëcbapper,  puussor  des  brauebés 
inutiles. 
Eiomiipecr,  T.  ».  lùinnézer*  S^énorqneillif, 
IjOvaiiîs,  9*  r.  Verdure,  ion  lie  des  arbres,    des 
plitntrs.  jlioiri  ^aiiéf  bonae  buinj?iir,  [\  Vi^^ueur^ 
v¡vfltit¿s  aanl^, 
I.««i«no,  nu,    od).   l&itt^mi,  Toiiffi>,  vert,  <Ka  par- 
lant  des  arbres.  \\{lii\:  joyeux,  \\  Fig.  Yerl,   vi- 
goureUi,    robusáe,  j^ft^Urd,  sain., 
l^uii»  s.  f.  hi4-rt.  V.  Gant*  ||-Pelite  poche  de  ctiir 
dans  laquelle  on  part©  le  sa  Trun  pnixr  le   ven- 
dre. Il  Mytli.  Luai  U  dóesse  des  eipiiitbns,  ñ- 
11e  de  Saturne*  Quelques  m^ibob^uct  ta  eon- 
fondent  avec  Némesis.  i 

IiU]»rt|i<é«,  «nm.  *4'^.  H  s.  Géi>gr,  }.ubee|u>is,^â 

Lubeet(,  ville  d'Allemagne, 
KiuIiIiiIa,  a*  f,  But  i  Lubihie;  pçenre  de  planter  di^ 
fiityli^diines»   famille    dea   primulac^ea,  qui  ne 
rnntient  qu^une  seule  espèce,   ta  lubtnie  ^pt^in- 
1ée,'4^'e^t  une  planiñ  à  tij^e  drcMte,  longue  d'un 
pied  pl  plus,  simple  ou  un  piiu  ramrfUse,  gUbre^ 
anguleuse  par  le   bord  rotiranl  des  Eeadle«;  la 
coiolle  est  jaune.   Elle  a   élè  di^comerte  daas 
rile  Bi  turbo  El  et  d^^iliée  nuebcvalier  de  Sftint-Lu- 
bin.  militaire  qui  se  distiojjua  dans  tes  Indes  au 
jii^Ke  de  Madras. 
l^iilirleiieifiH,   !»»  f*   V.  LtibruifUtd. 
Iiûh«rle«inpi4tfl»,  adv,  Lubriquement;  á'ane  nM- 

niere  lubriftoe.  Peu  usiiié. 
Milirl«Jiii,  s«    f.  V^  tVifpitff  uf-a,.  i 

l,iil»rieiir,  v.  a,  Ai^ndre  glissant,  V,  LuËri^ear. 
l^utirirliCwd,  s.  f,  Ijibricilr;  daos  le  sen|  propre, 
mais  inusitt^,  penle  où  Ton  ne  peut  s/.^  relenir. 
Dans  le  tf'ns  ni^iaU  penchant  violent  ou  pres- 
que irrésistible  d'un  seie  vers  l'autre;  lu^ore, 
iniemp^^^ranoe, 
l^otaPilïi^eilD,  Úm*  adj,   hï^riti-pédo.  Zntïl.  Lu* 

bridpt'ïde:   qui  a  les  piedfi  lisses  on  luiitanta^ 
liUUi'Ic^r*  «P'  Nciol    Lubrique;   qui  eM  tftissnnti  || 
Lubrique:  qui  a  delà  lubrictiét  luturieui»  in- 
temprirant, 
t^uhrtñem^t  f*  a.   hiêbri/iknr.  Didaul,  Lubrtfîen 
oindre,  rendre  fflissniit.  Le  mu€ii§  d^^s  iiue^lius 
scri  A  lefl  îubidler  ei  A  Ic^  d  fi  fendre  contre  ca 
qui   poiirraii  le*  ¡rriier, 
t.iilirillviittt«i,  V*.  adj.  Ltibridant:    quj   lubrifie; 

qut  frtit  iiüsser,   qui  rend   ^Ims^inL 
Lttflfinlft^  s.  r.    lGtika*nia     GMgr,   a  ne-   Lnevnie; 
ani^i^nnc  province  dltrtltr  qui  fiarme  aujour  d** 
hui  unr  partie  d«  la   Pa^^ilirate,  tine   des  viUe^ 
les  plus  cHi^brfS  de  la  LmMnie  fui  Srbaris. 
E>ueánifl«^  «tu.  sii),  InH^n-uidô.    Bnlom*  LucaOÏ- 

de}  qoi  ressf-mble  ii  tin  lunme. 
ltki<^jiiii4Í0it,  s>  m.  Knt'»m,  Lueanides:  tribu  de^ 
la  famille  di^s  üolcnpléreüf  lamelUcornirTS  ,  qui  % 
poi|r  type  le  fienre  lucnne.  Us  un  voWot  qui  le 
soir,  du  niuiuA  Ifvs  e<ïpéces  de  notre  iiaw  l.^urs 
larvp^,  semblikbtes  à  relies  dt*ii  bitnnetonst  vi- 
vent  4ans  W  Uunc  ou  les  racines  des  arW^a* 
I.iif?AiiiptlA.,  ^dj,  hnkaniS'tat.  PbdoL  Lutaniste; 

partisan  et  admirateur  dti  poète  Lncain. 
liiieAitOt  na,  ad],  et  s,  Géogr.  ^i^*  Lnuaojeu;  d# 

le 
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nomqae  les  Romains  deniièreiitd* abord  aui  élé< 


pbaAlsquîilsnrireiii  pour  la  premier*  foierdaiis^  liHelAéeoM,  s.  ttti  fi.huiia-ihi.ilM'.  LtMUacéè; 


ludes. 


l'arfQée  de  Pyrrhus^  en  Lucaoie.  ||  Bâtent,  s.  rb. 
Lucane;  genre  de  coléoptères  lamellicornesvviil' 

.^rremem  appelai  'Cierva  voiúnte  ^eerf-^Yolaii«)«* 

,  Les  hitanto  ontétéconnv  et  remarqués  de  toas 
temps.  Ces  insectes  sont  en  général  d'ane  juran- 
de laflle,éans  les  roâlesv  la  téte^  destinée  à  por- 

r  fer  des  mandibules^  trèsdéyeUppées,4ioqm«rv 
.UD  développement  énorme  et  est  limitéepâr  dl>s 
cornes  plus  on  moins  élevées.  Les  liKan^,  soùs 
HtaA delarvesvvWentdJiRsks  vieux bois^tdaivs'*^ 

' .  les  racines  des  arbres^  qu'ils  réduisent  en'unè  es- 

£èce  de  tan;  aii  momeot  de  la  métamorphoserez  s 
irvels  cotiHruisent^ne  espèce^  de  oocfue^  de  soi- 
«re  de  bois,  d'où  elles  ne  sortcrit  qu*i^\seeies 
jparibitSvLes  espèces  prim^pales  sont  le  Inca- 
.ne  cerf,  le  liMane  parallélipipède  et  le-serri- 
corne.  -  •  .<   , 

Ikttcasyis.  ihi  |[)1.  iatc-/)af9.<Bob.  ilart^s  à  jeuer.  V.* 
Naipe,  .  '  .   i  •'    -.;•'..     '     '  ..t 

■iüc«ri4  Si  m.  tou-lMMf*  Luc; 'nom?  propre* 

■jieenelar,  s.  f,  'V»  ClaridacL  > 

liBttcaiite^  adj»  iotiz^tiH-vá/De  Ltiet.  |  De  Lugo. 

IiuèentiflimlOy  ihMu  adj.  B«p.  >de  lucvnca.  Inus. 

I/ndviitor,  s.m.  Drogue  dont  se  servieiit  les  fem- 

i  troeii  pour  ^  se  «ndre  le' v^isage  luisant. 

liBffieriiK,  s.  f.  Lampe^V.  Zintermi.  IjBob.  Gbati- 
(dfclle.t  ^er  luisanu  V,  ¿ucî^f'naj^ri. 

'Mmoeinarto^SJtnélamrtéima-'Tiù,  Lituk^ff^j  Luc^- 
naire;  office  du  soir  qui  se  célèbre  á  le  lueur 
des  lampes,  lise  ditaussi^  dans  Icrtt'ambN^-t^ 

-rstenvd'ttfi  répons  qu'on  chaute  àv^^pres^t^a^*^ 
quefoisdes  vêpres  même.  H  Lu cer naïve;'  câvrdé- 
labre.  |  Lucernairèr  xelui  qui  'porte  le  cMd^tow 
•bre^  I  2obpb.  Daeernaire;  ^efér-«  de  la*  femiHé 

.  des  actinies, Comptrenami  dtuk  espèces- doiitt  \*imt 

,  àe  trouve  Sarcle*  cMés  del^Océan'  et'd«  laMain- 
cbe:  c'estlalucerne  'oounrok>ne;  Le»  tuc)erna4i»es 

.vifvcdt  dansiez  profondeurs  ides  mers  do  Nél-d 
le  corps  toujours  droit  et  si  fortement  adhérent* 
abx  feCiilles  des  grandes  «spècbsdbtbalasfi^ 
phytes,  que  si  on  testen :détacheieHes  laissent*  la 
'nMvqQé  de  leur  place.  KlleS  se  oovrrissenl  d^ 

•  ftrèsHpetites  espèces  de  crustaeés.  :l|  Bot.  Lnt^ér- 
naire;  nom  générique  donné  par  quelques  bofa- 

rnlsté»  à  la  eoif fer vebèpvitet liée  oa  canfervo  %it 

•  croii!.'  -  w        .\  :  •  -.  .• 
£tie«tfinilAs,  s.  f.  pi.  Ane.  tnvs.  et  lltiir^.  L«cer- 

nités;  cantiques  des  premierschrétiens.  Qnebhn- 
:  tiit  les  lujseraiftés^  df  i£s  i^s  assemblées  secrètes, 

la  nuit,  À  Va  hiebr  èes  lampes. 
i««é#iibui,  s.  f.  Wiér*nijida\  Botr  Lneemtffel 

nom  iftÊi  ronacpialqdefeis  donné  an  lychois  des 

-  '¡anciens.       -    '  •     i     .  ,  ■   ,  .i 
il<ue<e»Ov  9^  in.  lmni^¥á,  Aslre^élàflebriltanteron 

-  46  dit)  vulgairement  de  tpdte  éioito  ité.']  Pat-^ 

iiculièrement,  itollé  du  'mà^rn,   YénusL  |  Fig. 

Eciat^  spleridenr.  ipFig.  Asire,  beauté:  \\^Vat»rh 

dei«l6i»;  étdllt  dHi  matin.  f|  Lticarov;  pi.  poét. 

I  Les )««t.  y<  O^.-ltOufchet,  ouvertttred'uncTe- 

>'<nétre;  par  oh  ia  lumière  «"inurodait  datts  un 

-  «appartement.  •  *f 
l.u»^ae;  s.  m.  Boa* -Liitet:  fiante  de$i^9  Mélo- 
.    iite«s,donl  leéleurS  onti'oditardesflcidrsd'oilfif- 

ger;  mises Q«*9  lelbit^ elk» loi cèmtlitffriqdbnt 
' 'Onaiodtfftl  «fïiéable;'  >  •    i'-i'«  ««  **i-y'  •- 


classe  detuAicîer  torrdépoédiáirt'aúx  iudës  ^in- 
poéées, et  com^reoainths  ged^e j^yrosomé. 

lioeia,  s.  f.  iouzi-a.  (^uce^  Lucie:  nom  p^opfjè. 

i.ii«laiin,^.  n  i>bildl.'  lîucienrre;  il  se  dît  déíá  V^F-^ 
sion  des  Septante,  revue  sur,  le  tçitè  bénrieti  tía  r 
saint  Xtlbien'd^AflUoéhé.  lie^  éi^flièes  de  Goft'éMSr-' 
tinople  et  d'Antioche  avaient  adopta  la  LUdeii-, 
ne,  qü^dn  ajpbelle  aussi  la  €bmmane.    '       '   * 

lifieianliita,  adj^  et  s.  tbvffantVfa.  Hhl.  re^. 
Luciff'nisie)  pom  donné  i  (|es  héVétlqot^  du' 
m  siècle,  qui  adhéraient  à  ta  dottrine  d'e  Locis- 
Hus;  ils'aâmêtlarènt  tk-ois  principes:' le "(éfe,  fñ' 
fils.  Dieu  de^  chrétiens,  leSaüit-Esprít,  di0ù  dés, 
païens.  \\^  niaient  l'immortalité  de  t'ame ,  re^è^' 
taient  l^ançien  testament,  \t  lÀaViagë  etlácoa- 
oefHîon  immaculée 'de  lasaliéntè  Vierge,' et  ad-' 
mettaient  deux  dieu^,  l/un  bon,  l'autre  mé- 
chant.    ,        '         ■'■'•;.  ^ 

liuebftfitf,  s.  m.  {ôùzCa-fto.  l^iticlen;  nom  propre, 
j^liubîantis;  béral^^ue  dMlU^ècle,  dlscipfe  de 
Marcion.  1  Lucien;  IIP  des  j^l'os  s^iritoefe  écri- 
vains de  la  Grèce,  (Jdi  viiaif  vers  l*an  120  ¿e 
J.  €.C(imme  censeur  impitoyable  deioafesu- 
peistiiiôn  et  de.  fo^^t  charlatanisme,  Lticient  éa 
sa  part  d»tnî<ûehcé  dans  1é  discrédit  du  pt|ar 
nisme;  mais  comme  philosophe  sceptique,  il  s'est, 
moqué  aV<èc  autàiit  de  vervd  da  christianisme 
que  de  la  mytholÀ^. 

l^oelble,  '^j.  t.  neàpflahdBcîéHtè.    , . 

■!ttéNia,s.  f.  (ou-zfdci:  Astron.'  Lâctdr.'nom  qde 
-1*én  donne  à  plusieurs  étpiles  d*un  éclat  re- 
marcable. V.  Lucero* 

Kiieidtoiítaeiit«,ild v.  ion-iîé&méri'iè.  Lncidement; 
d'UNO  manière  Ipcide,  claii'e.  , 

lineklàéiii^tè,  àdV.  ïèutid^mélvAL  Spkhdîde- 
nient ,  d'une  manière  brillante. 

MieiJIéi^;  S.  m.  loMiida-rio,  tWtA.  Ldcîda^^ 
'n<Hn  ttue  Ton  donnait  à  mi,  livi^  dont  le  snlet 
était  'réelaKrcissement  d'un  point  quelconqbéde 
littéMl«re  ou  vH  Mience.         ' 

K««i««s  i  s:  f.  loutiâit.  ittui:  Lucidité;  état  de  ce 
qui  est  lucide.  |  Fig.  Lucidité;  clarté «'da  siy- 
■le,  éti'aisonnement.         !       ;;**** 

liüeiaUíRKiiiieiile,  adv.  sujp.  de  t'úciddcMnte  t\ 
úe  UnícidatHenteí 

litieiditfliiíoi  wkà,  adj.  ëdp.'de  tútíido  et  de  C^ 
ctcio.  V        '  " 

liîAeiftô,  «à.  *d].  loif<ttdo.  LuCîd^eT  naît',  Ibdd* 
n^ut^nét,  tratiisparent,  dià|>hahe.  |  S^^mploie 

■  'fi^urément  dahs  totïs  les  átyles.  '|  t^n^  tntlr- 
iialdt  fticiddi;  avdir'des  kilervalles  ,  dés  mo- 
ments intid  es;  $é  dit  d'une^^êrsonne  ddnt  là  té- 
te  ^at  dérangée,  et  qui  revierit  à  la  raison  ,  par 
intervalles,  par  moments.  I  Philos.  Concepto  lú- 
^eido;  concept  lucide;  se  dit  dans  le  style  dé 
'«ant ,  d'un  concept  fondé  suf  **  jugement ,  par 
opposition  h  tonûept  complet  i^  bobtept  fondé  sur 
'  un  raisonnement. 

àaiëitf*.  part.  pas.  de  Lucir:]  adj.  Brillaùt,  splen- 

^ide"  il  Nli,^èlég«lnt.  Il  lùéidos  hêmor  4uedado; 

■  exppres^ioñ  q¿ii  désigne  qu'on  s'est  ht^  tiré  d*ii- 

tie  affairé,  quéfori  a ^fé desappoîbté  dans Tat- 

• 'tente  de  queque  résultai ,  tic:  ffpH  hanquétê^ 

'wi  baile,  vhii'terU^Hpiirékilueïdû$;  tin  ban- 
^éAqnét  spTénâid^^lib  IJafstt^pKtièbJi'viie  té- 
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*  ■  Viippafencc  des  lucies* 

'KácidoB  ,  ^.  m.  pu  iou-ttdoêss.  Lucides;  clause 
'de  A  luniclens  cófres[Niii(]QTit  à  «èll^  d&s  IticU- 

"^  'cées.    ■  ■^■ 

V<1llîillé•lico ,  ^»,  fldj,  îoiJtiJo-flifto,  Beauv-urls, 
LacHlonîqrit^  ^  §c  Jl!  d*tne  espèce  4c  prlniurc  a 
effeis  iraiisparcïiis, 
mneidur*  ,  s.  f,  Îi»îiïi(iOTi-ra.  Faill.  Cfíípíssuce, 
Mi<É«lpiiie,  attj.  iQtrlitJri'f^,  LuisanL;  bnlUnt  «  £• 
'^  lin^reUni  ut  îamiér**,  |]  Lutsanl;  qui  a  quelque 
^  écNl ,  «lui  réftéchil  queiqiiti  Jumièri?.  tl  s*  f-  Aü- 
"  tron.  Luisante;  certaines  Í loties  qui  hrîHeut  if  un 
-^/écbi  paritculier*  JJ  ConrhiL  Luisanlc*^   pclii  es- 

pèt:e  d'hf'lit'e  a^sez  cûinniuiie. 
l«ii«lf«ittein<Miie^  adv.  Luïsamnlcnt;   Û^uàg  viñ- 

niéreluissante,  l*cuu«;îié. 
■««irléritáiEtt^  S,  ÎAouziar-naffn^  Hnlùm.  V«r  lui- 
sanL  II  Enlíiín,  Luciole  1  nom  vulurired'uu  lam- 
•^  pyre  de  Hlfllie  ;  c'est  un  insif  U  très-iuminctiï» 
«l  quand  ij  y  en  a  ut^ratid  nombre  duns  Taîr  «l 
'  íes  báís^ofisí,   ¡Is  priiduîsi^ni  uu  uffut  irèfi-eii- 
rieut,  cl  semblent  de  nombreus^es  èltc^irGtleâ  qui 
voltîçiint  dans  t'ob^^curîta.  \\  BoL  Luciole  ;  nom 
*-deden\  esperes  de  planlfsqui  brillent  plus  ou 

moins  la  TiQJi.  I  Moui'be  luisante/ 

t^vi't^rnii^o  ^  s.  m.  V.  Lti^iérnaga. 

l^n^ifcr^  ^.  m^  louiifér.   Lucifer;  nom  que  Us 

piiéles  blins  donnairni  d  fètuile  de  Vi^nus,  vul- 

gairemeul  smit lée éloííe  du  matin.  HMyib.  Lu- 

ci  Ter:   fils  de  Jumiftr  et  de  VA-urorc  í   d'api  es 

^    les  pètes,  il  est  le  fonductt  urdes  aslres,  el  t 

"   ^io    des  chevaut  H  du  thiit  du  soleiL  On  lui 

'    donne  des  chevaux  blancs.  [|  Lùcifeî  *  chcï  les 

'    thrélîens ,  Sbïan  ,  le  prince  des  léntttres,  le  chrf 

*'  -desdénirins.  If  Celle  dernière  ace  pi  ifîiT  ^  la  siule 

que  ce  mal  ait  réelkuicnl  dans  les  deui  1anguçS| 

esl  prise  d'isaïe  ,  où  on  lîu  ¿Comment  ci-tu 

*^   lOTïsb*  du  ciel,  LuíijTír,  toi  qui  piiralàsaîs  si  bri- 

*  îlanl  a«  point  ú\i  jour?^  Ouelques  écrivains  ont 
pensé  queee  n*êiftil  là  qii  une  simple  miiapbo- 

^'  Te  t  mais  les  interprètes  disenU  ^  iendroii  cité 

I  <iue  le  prnphèle  parle  expr^ïi^eraent  de  Satan,  et 

<ju*il    raît  allu*iion  h  sa  chute,  îsaïe  Iíí  nomu>e, 

'    ajouieni-ils,  JLitri/"#r  rju  fîrtVfniïf ,  par  rappurl, 

~    à  la   bi^«ut<^  et  aux  don^  dont  il  était  4trn6  A>âut 

*  SI  rébetlion,  et  qui  1p  faisaient  paraîirR  eulre  les 

*  anges  tûmme  I*  étoile  du  matin  parmi  les  autres 
Étoiles,  Cependani  ceci  ne  peu|  sVnlendf^  que 
de  N  v&Tsion  latine  dp  Saint  Giróme  Í   rar   dan^ 

"  le  letle  .  ü  y  a  trois  mnts  difTOrcnls  i*n  truis  an- 
droits  ,  dont  l*un  signifie  les  ¿loi les  e"  général, 

*'  et  les dcni  autres  qui'lque  astre  en  pariicuÍM*jr, 
sans  uu'on  sache  trop  bien  lequel*  Quoi  qu'if  eu 
sntt,le  seus  qua  la  t/adU(on  chrilicnnc  ai  tri- 
bue  à  Lucifer  est  le  s^ul  ((u'il  ait  dans  nos  l^n^ 
guep.  Il  Lucifer  ;  é*^qü(?  se hisnia tique  de  Càva- 
!is  en  Sardaigni?.  j|  Pig;  L'homme:  orguciíleM^» 
colérique  et  mâchant.  ' 

liiielfFrlñA;  na.  adj.  íflífrí/Srí-no.  Qui  appartient 
f^u  a  Tappnri  à  Lucifer. 

LiielrrpiuLnlvnia,  S.  m,  hwliférittnh^tttf^.  ÜÍsl. 
fcL  Luciferijinisme  i  docirine  de  Lucifer  ,  érd- 
que  scliismatique  du  IVe»  siècle  ,  qui  i'pter^ijsrtíl 
toute  commaoication  avec  leí;  birêtîques  et  a\er 
fes  perflunnes  snup^Aonúe^  de  les  nvMÎr  fNunrn* 


|i uAlforf^oA ,  oft.  adj»  el^.  âlsL  teL f^nciférífti; 

sectateur  du  Itjciféiianisme^  i    ■ 

I^ueifcro.    r«    adj.    totiîi-féro,    Myth;    Lucï^t-Ë: 

suruiim  de   Diane  «  intuqnè  dans  te»  ac^ontti»^ 

niants.  Ij  Lucil'ére  ;  Se  dit  des  Ycrs  diaphaiieB  et 

tirelatineuL.  |l  Luisnni;   brillnnt. 
l^ttciAcn  ,  «H.;  adj.  iouii-lîkQ.  Ihdacli,  Luciijqiie; 

qui  produit  ta  lumière, 
Ltielfuffam  ,  ad).  ¡ímií/btiífal,  Locifugaccî  V.  Lu- 

Ci/flJlO* 

L  li  eir«i  ¡ro  i  a  d  j  ♦  ¡ou  ti-  (qu  ¡jo,  L  uci  fuiE  e  ;  qu  i   f o  i  t 

ta  lumière.  |i  S'est  dit  particutimment  de  l*ef- 
fraic* 

LuéirnuoA,  s. m  pi.  lùiizi-fmitjfï^s.  Entom.  t-uci- 
fu^es;  tamitla  d  '  in  se  ci  es  col  éop  titres  qu'on  i^em« 
me  aussi j)/ioffî^/*iiîet»  et  qui  cümprennetit  «eux 
dtï  ce^  arnmaux  qui  fuient  la^  lumière, 

Iiueilras  ,  i.  f,  pL  io9iti^iéf%S9.  BoL  LuelTrées; 
grouppe  de  la  section  des  inulÉes^  qui  a  pour  ty- 
pr  le  ¡¿enre  lucilîe. 

i^ueiieo.  tPA.  adj.  hmi^léo.  Bot.  Lucilée  ;  quî 
ressemblée  UM€  kicilifi, 

LiueUia,  S»  L  lùuti^iia.BùX.  Lncilte;   genre  de 
plantes  synanlhêries,  tribu  des  inuíí-es,  renfer- 
mant deux  espèces,  la  lucilie  à  feuilles  aiguf  «  et 
la  lucilîe  à  petites  feuilles.  Elles  habitéis  KA- 
,     mèriqueéqua  torta  le, 

EMeitd,  s.  m.ious.  V.  LvteUh. 

Miciiio,  i^.m.  ffjt«ifí-o-Ci!rcüeit  de  piefre,  lombe, 

i^fieimetri» .  S.  m.  hai-méir^.  Ane.  pbva.  Luti- 
mèue;  mr-i  que  quelque^^  physicien*  oui  adouié 
au  lieu  de  l^huiomélTc*  ^ 

l.ueJinl«»iii(»,  s.  m.  l'iviimién-fo.  Lueur;  Harté, 
Il  FiK-  Eclat,  lu&tre^gploi^euf,  fluiré,  magnl- 
ficenfe. 

t^ueltiA  ,  s  L  ioMii-na.  M)tb*  Lucinef  dèesSf  qui 
prcsi  liait  aui  accombfimenl'.  Seion  ijeaucóííp 
de  myiliologuea,  Ltjei ne  était  la  m^me  que  t>ib-  ^ 
ne  ou  Juntin-  Le  poéie  Olcmuiien  fait  une  déns* 
s<^  particulière  ,  lille  de  Jupiter  et  ûtr  Süímn.  \\ 
Lucine;  surnom  de  Jenun  et  df  Hiine.  tj*  Leii 
courunnes  H  lefi  ja^uirlandes  enif  aient  dans  les 
ccrémünies  do  ciilie  de  Lunhe,  Tan I Al  on  rc* 
préseuiail celte  dceastï  c^^mmc  une  matrone  ,  ic- 
uanl  une  i;i»ipe  de  la  main  dreiMe  et  une  Uttee 
dé  la  gauctie;  laiiiôt  elle  est  Îi^uréf*  ñ%%\9c  sur 
une  cbaiSif,  tenant  de  la  main  gaurhe  un  eftrtnt 
emmaiiltiiii!)  r;i  de  b  drinte  une  Jlenr.  (ïiii-lquç- 
fois  ui^  Jai  diinnaii  unr  coucunne  de  díctame, 
paíce  (tue  celte  herbe  Hait  crue  fattiruble  *  Lte- 
i'uucljement.  Lcâ  pinins  diserjt  ■  Lo»  río  foret  d§ 
Lkíc^n^  ;  Ips  irataut  de  LiKÎnfi ,  pf^r  l'enfgtn- 
lemeoL  il  Li^nclijfl.  Lijcine  r  nitue  toíííín  des  le* 
Mines  et  des  danaci-it^  l'amiltedes  nimiiei'eî»  roim- 
prfinant  iiufl^^ft  ^raud  nombre  dM>spèce5,  Tou- 
tes karjfquiLJes  de  ¡e  ffenre  appariienneTil  à  des 
animnux  marins  qui  vivj^nl  au  milien  dn  sable. 
dtA«  letïurl  ils  peuïent  se  tFain^r,  íí^etíroneel- 
«u  s^í^levíjct  lU'en  trouve  dausioutes les  mers, 
tes  ptijiçipalpsespèces  sont  la  lofíirtt?  ralísíotre, 
la  rniculfrû  Ja  rude  ,  l^ecadleuse,  l'ettdée,  \m 
íii4úéo^  l'^paii^e  ^  la  divergente,  tl  Oroitb'.  làur, 

ne  ;  burnu;i  de  Junon. 
t*neÍ4if»CA4  ,  la»  adj.  íímctr*wír''lo.   UvK   rncíjiot - 
le;  se   dit   à'um  ulanle  quiquifr  ^s   pHale^ 
pendant. Ia<  lïuit  Qi  (eit  ierme  pnndt^t  U  juur% 
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^,    f>«li.  aéj.  iMi^to.  LuisMi;  BMrtOfrf  eil 
parUnt  de  certaint  aaimaoft  et  ^mèfir  poil.  }J  s. 
,  fQ.  lAJKt;  Hem  propre. 
li<|g|a*>»te ,  8b  m.  loMEîoiitMt^^.  Fosa.  Laclo- 
, .  donle  ;  ndoi  donné  aauefois  à  des  dents  fossiles 
coniques  et  pu iitaes,  farce  qo^oin  croyait  qu'el- 
.  .lea.a^if  Qt  appartenu  à  des  brochets. 
I^aeUU  ,  s.  f.  louiio'la.  tii^cm,  L«ciole  ;  nom 
.  ml^ire  d*uli  laÉipyred*Jta4ie.  V.  Luciérnagay 
■«ucioitelii ,  s.  r.  louiioné-la,  Chétop.  Lucionel- 
.1^  :;|>^ite^t>èee  de  néréVde  de  la  mer  de  Gènes, 
qui  tst  irès-phoapbarescente. 
■«ueiparo ,  ra.  adj.  louzi-paro.  Didact.  LuCipare; 

,  quu^Ue  09  produit  de  la  lumière. 

l4|i«|r  ^  Vb^  n*  l9Uiir,  Luire  ;  éclairer  ^  jeter,  ré- 

,  paojdre  de  la  lumière.  11  Se  dit  des  corps  polis 

qui  réflérhiasent  la  lumière^  Il  Pif.  Luire,  paral- 

tre.f  briller ;jen  parlaat  dé  quelque  espoir,  de  la 

^yerUi>  de  la  vérité ,  etc.  ||  FÎg.  Briller  ,  exceller, 

profiler-,  faire  du  bien.  :i  V.  Britucir. 
^s^^%r^99  V.  proa,  (outtr-f^.  Se  parer,  4* ajuster.  11'^ 
Exceller,  sortir  triomphante  glorieui  de  quelque* 
.  affaire;  se  bien  porter,  agir  d  une  manière  dis^ 

tiuguée«    . 
l4i€o,  s*  m.  loti-ko.  Bols  épais  et  lonffti.  |  lêh- 
tUyoïl.  Luca:  un  des  noms  vulgaires  de  br^het. 
Il  Bot.  Lucum;  nom  donné  dans  «flketqu^s  lirres 
de  voyage  à  une  graine  tin  peu  plus  ¿rosse  que 
oeUedu  chanvre,  ^ne  Ton  cultive  dans  le  royau  • 
me  de  Congo.  Ecrasé  avec  un  pilon,  pétri  et" cuit 
.  le  luçum  produit  un  pam  blanc  qui  n^est  pas  in- 
férieur à  celui  que  Ton  fait  avec  la  farine  de  fro- 
.  ment. 
i^f9«rti4lv«|Menle,  adv.  lùukrativanién^té.  Ln- 
crativemeni;  d*une  manière  lucrative,  avania- 
..geuse. 

I«i9eraUvo,,v«.adÍ4  loukrati-vo.Y .  ¡Ateto.  LMtttL- 
'  tif;  qui  apporte  du  gain^  du  hicre.  Il  Droit,  rom. 
Lucratif;  M  se  dit  des  choses  que  Ton  acquiert 
par  tes tameai  om  par  donation* 
■•wf reel#,,  «la,  lottlrr^id.  Lucrèce:  nom  propre. 
.  Il  Luç^repia;.  Lucrèce;  dame  romaine  justement, 
.  ^I^re,qui  ayant  été'  violée-  par  Seitas,  Taimé 
.  oes  (ils  4o  Tarquio  le  Soperlée,  se  poignarda  pour 
né  pasfiurvivre  à  TouLrageifui  lui  avait  été  fait. 
^  âa  mon  tragique  fui  le  signal  de  la  révolte  qui 
I  renversa  pour  jainaia  le'  tróde  dea  roia  de  Rome. 
Il  Le  00m  de  Lucrèce  eët  devenu  uri  terme  pro- 
verbial fM>ur  exprimer  une  femme  d'uive  sages- 
$e¡d'uBachastelé«ae«iplaire.  ||  Lueredu  Borgia; 
.  \  Lucrèce  Borgie;  fille  du  pape  Alexandre  VI,  et 
de  la  couirUsane  Venetiia;  «lie  est  fameuse  dans 
rbistoire  da  lULe  aiécle  par  ses  incestueuses 
prostitutioiia  avtc  son  père  et  ses  frères.  ||  Lu- 
crficia;  Lucrèce;  poète  didactique  romain,  rtéiOO 
ans  av.  J.  G.  G>8t  Tauteurtta  poè«M  intitulé.  || 
Jpa  n^urà  vamm. 
luiîerlAtto,  na«.adi.  loukHë^o\  Myth.  Lticrien; 
s'est  dit  des  divinités  ^uè  Ton  mvo(|niait  pour 
obtenir  un  gain.  MarcQie  était  au  nortïbre  des 
dieux  iucriena. 
iéiaero,  a,  m.  loM*4tro.  Lucre;  gain,  prtfBi  quis  Ton 
lire  de  Tindustrie ,  du  commerce*  '  d^un  traviaiL 
d'un  négoce  de  iexareica  d'une' charge.  lÎThéof. 
et  anc.  jurisp.  Lucro  caaonfa:  loCre -cessant^  se 
dit  de  la  position  4'mi  créancier  qui  manque  à 
Caire  quelqueiigain^  faute  d'un fr  somme  qu*U  a 
prêtée.  D^n»  la  cas  de  Inoreceisant^  il  -élaft  per- 


mis d*éxi^er  des  dommage»  et  intéf4t8.  *    ., 
I«veroaa,  aa.  adj.  fou^rot #-o*  Lotratif,  lûcratoire; 
qui  produit  up  gain,  un  bénéfice, 

MMetuonm,  is.  f.  lonHouoss-a.  BroU  qtatse  payait 
aux  seignetlrs  deux  curés,  etc.,  après  ie  décès  de 
leurs  vaijsaux,  de  leurs  paroissiens.      . 

■«aelMoaaaièitle,  adv.  louktoupf^ámémn'lé.  Lac- 
tneusemeüt/ tristemebt,  douloureusement)  en 
pleurs. 

liHcénoao,  aa.  adi.  ioukiouoss^.  LuctuettX)  ani 
est  plein  de  deuil;  déplorable,  lamentable.  U  If  éd, 
Reipirùdan  luctuosa;  respiration  luctuease;, ce ' 
lie  dans  laquelle  Tair  produit  une  sorte  de  jé- 
missem(;pl  pendant  leip«ratio0«. C'est  suttaot 
dans  tes  inaladies  de  poitrine  qu'on  observe  la 
respiration  luctueutè  et  dans  queli^aes  fièrtei 
graves. '  .    . 

liiicubraelo»,  s.  f.  {oukoufrrazionn.Luciit^ratkAi 
V.  Elucubración.  . 

tiiictibrAr,  V.  n.  toukoubrar.  Lucubrar;  passer  II 
nuit  h  traVlullcr.  V.  JRtuct^brar, , 

Luciiur,  adj.  toukoutat»  \dt.  rotn.  LMCuUiire;  il 
se  dit  des  flamînes. 

(.iieàleigia,  S.  f.  pi.  loukou-Udu.  Hist*  anc.  Loca- 
Hées  fète^'que  les  Grecs  instituèrent  en  l'hoa 

'  néur  de  Lucullus  pour  la  manière  dont  il  gouver- 
na l'Asie  Mineure. 

liuculiía,  s.  f.  foukouit-ta.  Minér.^  LbrttU)ta;  v^* 
riété  de  marbre  noir  qui  est  tcè&-fètide. 

liUeufd,  ¿otikou-Io.  Lucullus:  né  versiíSav.LC.^ 
battit  Amilcar  en  deux  batailTes  navales..  No©'- 

'  mé  consul  il  déHt  Mithridate,  soumit  Va  Soat  et 
Vainquit  tigrane,  roi  d'Arménie,  ¿à  retour  à  Ba- 
me,  il  se  signala  par  $on  lu^e  et  sa  mollesse^  et 
(nourüt  en  démence.  ]]  l  e  nom  4»  Locullaâ  est 
devenu  nom  commun  pour  desî^c.  on  hoau»^ 
opulent  qui  aime  à  traiter  spUo^daimsnL 

i;arani.  S.  m.  Zou-koum.  Bot.  V..'X«fC^ 

l^ffeuma,  s.  m.  (oukou-mo.  Bf>t.  L^ufiunta;  non 

3n'on  donne  dans  le  Chili  à  plusieurs  plantes 
'\m6nque.  ||  Lúcuma:  genre  de  plantes  dicol^ 
îédones,  famille  des  sapotees.  Les  IucUdmssobi 
de  très-beaux  arbrc^  dont  quelques  espèces  ont 
cent  pieds  de  haut,  soal  conronnées  par  •'**■?*' 
le  cime  ainpt^,,  étalée^  chargée  de  tort  Wlle» 
feuilles  ohlongiies.  Leurs  fleurs  août  éparses^sj* 
lilaircs.  î.fi  fruit  est  une  pomme  très-grosse, »J» 
la  t;haU  est  ferme  cl  jaunâtre,  douce  au  gw»» 
mais,  uti  peu  fade. 
tucámenM,  s.  f.  lauVou-méas$,  Bot.  LuciMD*^ 
fainiTte  de  sapoUcées,  i^ui  a  pour  type  le  gW 
lutuma.  ..a,  nal 

ftaennieo.  «sa.  adj.  louVou-méo.  Bot.  Lucuméîqa 

ressemble  à  un  lúcuma, 
iLueumoik,  s.  mwetadj.Hist.anc.LucuuiioïKvp 
(^ue  portaient.  Us  membres  d'une  caste  (W»»- 
nantc  et  sacerdotale  en  Etrurie.  On  ^tait  W»' 
mon   en  Etrune  comme   ou  était  paincte» 
Rome. 
I.aeufln4»nia,  s.  f.  loukoumo^nia.  Hist,  anc*  Lu^ 
roonié»,  dignité  de  lucomon.  [  LucuOWMi>«î?ï* 
me  d'organisation  des  anciennes  miUcasú  ft*P^ 
"rte.  ...  u^ 

I.iieuula,  s.  f.  lonkownia,  Ornilh.  JUocuiiiif  "^ 
che-qucué  ou  lèergeronnetle.  ■       j^-. 

Enelia,  S.  f.  lou-tcha.  Lutte;  combat  dide»>»J^ 
mes  corps  i  corps.  Xa  lutte  est  un  des  p"^ 
paux  exercices  gymnastiquea  des  a«cieo»« 
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i^^ntiaiísaii  um^  socli's  tîe  tultcr^  la  iurhíi  pet- 

Îwiiiiietiiar ,  ta  horizontal  y  la  arri)t¡HÍfumHí  ïa 
alt^  peepcmliniloirc,  rhorlitonUli- t^t  rucrwthU  ; 
r ¡51111';  dftus  U  pri^mlére ,  ijui  étuit  1«  ptui  tom- 
i'Ttian»,  ort  9û  pruposail  de  fcf^a*s^>^  son  advrr- 
îrtir^î  pi>uf  cHà  ïes  ftitilHês  employnií-rn  1» foui- 
*t  \è  tmi^.  Pftîts  U  dêutièmc  csp^t^p,  U***  á^u\  ad- 
versiiiriîji  cumbaltoicul  uaarbts  îïïij  lu  Ierre,  rou- 
lant <^Hr  lu  lerrp.roviliiol  Tiinsyr  ranlffl  pi  s>»i- 
irelaçanl  de  niillí*  fnçons  jusqu'à  e^  qui»  l^un 
d'eau  prit  W  ilesi^Uï^  t'i  forçAt  l'eût rc  â  demandiM 
quaftieN   Dans  licrotrhiriîiine ,  Ifi^  otMt^tci.  h«i 

prenaient  par  les  eUrémitèâ  des  inMni  et  par  I  rtiiietllit.  <«..  f.  f ùu<Ii»(-/Î<i ,  HoL  UjdullSeï  fs«nrf  ûv 
les  poignets^  se  les  lordakul  Dt lit- bâtent  c|«  *e  |      In  famiUe  <íeí  çr««niiic«iîjft. 


n^lh^  djius  linr   ïtouUmli^  J(<  vrno  phMiie  iVvñu 
rt  qtil  eM  eiîiHtmiii  de  maniérr  íjifaft  pMit    « 
vukinli*,  ^airs  y  limrhri^  1«  faire  miinter  rtu  dt'> 
tendrp  pnr  r^iffi*!  de  l.i  pre*í!iií>ii  do  l'air* 

l.ttiiit\v.  i>H  íffuííífFrcvtti»r  í:onirí^J>nitr^,iptiAf|nrt 
l'un  t'itulri"  iNïiitrfi. 

i«i«di*lii,  adj.  H  s.  íí)urííi-ffT.  Jusi,  ai) g!.  Laddi^ 
le  i  i\  *i>  dit  (irf  fflUtetif!?  d'ilU  sûltlèvi*mfll!t  pit^ 
pul  ait  c  ^iu  rut  lieij  eip  Anyï^tef  r*  «u  rommen- 
terïirxil  du  \l\  M<Vît* ,  et  iitiinvail  pour  btti  dr 
briser  h*  mi'fii-rii>  ^^t  W&  itmchmi*!*,  ^ou*  pmçiilp 
qiif  f^i'^iih^MTtit»U4  imti^AiPUt  è  in  mtiUi  it'a^tivrr. 


tetivtTserBînsi.  Aviinl  de  combattre,  IcsuthU^tes 
se  ffûlttiiîtil  le  cof  p<!  d  huile  ,  pour  donner  de  U 
Înbrîeilf.  de  la  force  et  delà  souplesse  aur  meni- 
tifias.  Il  Fig,  tutie.  résislance.  n  Fig.  Lwtte,  guer 
re,  dis|iule  ,  cojiBict,  eoiiUo verse.  Il  Kig,  Lutte, 
fomhai  d'esprit,  codlfSiadDO.  débat,  il  ^ulle; 
rombatîui^near, 

tifielifidepo.  ru-  ûdj.  iontrhadé-rti.  Nage;  la|iariie 
dti  badioi  iiii  poseía  platine  de  l^aviron. 

l.nrhAdor,  ont.  S*  /.iitleur^  joûteïir;  eelm  qui 
combfii  il  Ift  luittf* 

i.iichAr,  t.  n.  íoH-le/tar.  /.tiUer,  9à  pr^udre  tor|)s 
á  l'orps  avec  qiieltiu'un  pflUr  le  terra^er,  ||  Fig, 
f  iitïer,  en  parlini  de  toute  espéi'.e  de  eomliat.  ]} 
Fig,  tutler,  disputer,,  couteslcr.  Îi Lutter ,  i^tnii* 
battre  ifltérieureineni.  Lutter,  résister,  opposer 
résisianee,  faire  des  efforts  pour  ^urniopler  quel 
que  dlfliroll^- 

f^neliiiriiieir>»T  m^*  adj*  hâtvharni^-ga.  t>u  le  dtl 
d'un   ckfien  bon  h  chasser  le  lièvre  pendant  in  i 
uïiJL 

l.uda,  s.  f.  i'Hi-tia.  Itoh.  Femme*  V,  Mtifft'r» 

Litil«d»,  s.  r.  huâa-da.  V.  Süi-le  drt  bande  que  1e^ 
femmes  mettaient  autour  de  1a  télé. 

mtfi^fOfS,  m,  íefuífí-ro.  Bol,  Ludicr,*  fcnro  de 
plantes  dieoiyMdooes,  famille  des  rosaei^es.  Le» 
ludiera  sont  des  arbrisï^enui  originaires  de  l'ile 
Maunee  et  Mestiareigne,  Ils  sont  rameui  et  gar- 
nis de  feuilles  ülternes.  Leurs  fleurs  n^isse'oe  ¡i 
rai$g«Ue  des  feuilles  on  le  long  des  rameaui. 
Lune  des  espèeësleludierdàfentUe^  cbangean- 
les,  est  remarquable  par  lecliangettïentsuieêesuifJ 


t.fi<t»tte!«*  »nt  aftj,  et  3.  îrmd/tnêjii ^  f.^udunul»}  h«- 
biiatil  de  l,oudun  ;  qui  appftriienl  -i  hmûmi  uH 
h  sts^bnbaouîs. 

T^it4l4»%rii^iiinib*  itji.  adj.  hmtt*witUi  f%n^  i^idmi^ 
eien;  mû  appaTtieïtt  fî  Loui».  |  LiidiïTieien  î  pt^ 
dit  de  l'^erilure  moilerne  ,  <!oni  rn^^ajc*  <l«tf  du 
temps  de  SaUïl-Lout*. 

i.itilr|«^  -A y  h  iiiii's,  V»  jYïilriVt,    ^ 

titt^mi.  9.  m.  hudauia,  Ludus:  inut  ïtttti  qui 
veut  dire  jen  ,  H  que  le^  aneiens  appUfjnavent  h 
de*»  nednleîs  díTfíudiíiiiuí  sii  trouvent  au  tnúwn 
de  quelque?*  ifirltes  eaîeaires ,  mariiru<e«  ou  ar- 
liil^^ui.e?'. 

Liiaiiii'tic-ttuciitll  et  l.niliitt-Parjireliil,  s-  m. 
MJnir.  LudusHelmonli  l'iLudusPaeopeiftir  moi^ 
Ifttííi  qui  i-iftuiflenl  jeui  d'Helmoiit  et  do  t'ara- 
tetae  ,  et  par  tesquets  on  désiguÂÎt  dei^  rene  re- 
lions pierreuses,  renfermant  dan^leur  int^H^nr 
des  pnsme<  eourH  à  qumre  pntt^,  qui  Hrinei^ 
resse  mil  laie  lU  ^  des  eubesou  dés  h  jouer* 

l^iid^ifiÍÁ,  ».  f.  huét'ig'Ma.  BfrL  L^d^lfi^ln  ;  gen- 
re dr  planles  dicotylédones,  famille  dle§  dna^ 
f faire  a, 

i,ti«-A,  s.  f,  laiitf*a.  Bùi.  Lub^e;  içenre  de  (>]ioic!^ 
dieoiyiidontïs.  Lu  lubée  est  uu  arbri^  tréi-^ra- 
meux  qui  afli^ve  environ  à  lu  ha  ut  eue  du  ifen!"^ 
pîedii, 

t^HrF^o,  ivdv,  t6n4-0o*  AusîUul  ,  incoîilineui  ,  auf^ 
le  rhamp  t  hieniAt,  siiM*  |  8n*uiie  ,  depuis^ 
après.  I  Dune  ,  pur  con*<^quent>  |]  ihtde  iuigù^ 
d'abord  ,  volontiers  avec  plaisir*  |  tnêt^ft  qtêê; 
sitiH  qite. 


de  son   reuUlage   auï  différents  époques  de  son  1  t.neltû,  s.  m.  lou^iî-o^  Se  dit  en  A  r  if  ou  de»  mau 

,       .         -       - 


développement.  Les  deut  luirei  espéees  se  dis- 
tinguent, l'une  nar  ses  (leur*  sessiles,  Toulre  par 
lei^  ^i^^nnes  sem niables  à  e elles  du  mtete;  de  \h 
Us  ui^ins  spérifiques  de  ludiirr  sessUifiire  et 
de  lodier  inyftiflore* 

luflla,  8.  r  h^-dia.  Ëitr.  Levain,  ferment* 

Ltiilîiié»,  pari,  pas.  de  ftíáiar, 

t.iidiar,  V*  a.íí)uííí«r,  Ettr,  Leirer,  ffirmenicr.  U 
est  aus<ii  pronominal 


f^udiiiri»,  s*  ni.  tondi'brioé  Jouei*  moqnaffe^  ri- 

i^ée ,  irrisión* 
rudidi»,  parL  pasa,  de  ludir, 
l'Udimieiito,  $.  m^  Imidimién-'tü^  Collisions  ehon 

de  dt'Ut  eorp*- 
T^iidltt,  dl*.  adj.  lùu-tliù,  Uqïî.  I  Coquin,  ma  rot*  V, 

JîdHfieo* 
i.udioB*  t*  m,  pt.  Imi'diotM*  Bûb.  Argent ,  in<m' 

uaie. 
i.tidt«B«  s.  m,  kmdioà,  Aflt.  rom*  £udiou|  ttorio  I 

d'histrlona  qai  venaient  d'Rlrurieet  primitive-  ' 

ment  de  ¿voie.  1  Phvs*  tudioui  petite  nsarequt 
TOMO   V-  ^  - 


vaiites  herbei»  qui  eroissént  dans  le  blé. 
tiiietifco.  içii,nilj.  inui^.  V.  Larfft} ,   diitanU  *  h^ 

W^iipnie,  adv,  in  US,  V,  lfj*i$^ 

l'Uval*,  adj*  i  nus.  V.  ¿ej^rio.  ¡|  adv.  rnu!i,  V*  Le- 
jûj* 

ñ.mtA,  Ê,  f.  latt-ftt.^^tiî.  Luffa  r  ftnre  d«  plantes 
eu  l'urbi  la  fées,  croissant  é^ti^  les  Indes  orienta- 
le^ et  les  Iles  de  France  etdeBoiubon* 

l>ii«*tiB^  s.  m,  CbandonnerH ,  oiseau,  Y.  Jil- 
^  uêro* 

Eiiilt^r,  s,  m.  hmgar.  Lieu  r  eüdroit  ;  espace  qu^ 
oeeupt*  un  corps.  |  Lieu;  espace  pns  absoïtituetJt 
sans  cûnsidèrer^aueun  corps  qui  le  rem|4iî«c  et 
un  iieulemcnt  ^ous  le  rNppuFt  de  la  dintenaion, 
de  la  situation  ou  de  quelqui^  nuire  eireonstiiner 
qui  le  dislingue.  iLieu,  Teodroit ,  le  lemp^ 
convenable  pour  dire,  pour  faire  queb^ue  ebûie. 
Il  Lieu  ;  se  dit  par  rapport  k  la  rtestinaiiAo*  | 
Lieu  ;  passage  ï  endroit  d'un  livre.  \\  Hbétor,  !«*- 
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gttreê  comuM*  :  lieui  co«iroujis  ;  sources  géné- 
T¿fí»  d*oü  UB  orateur  peu  Urer  se»  argomeuts  et 
«es  moyens.  |  Lieux  communs  ;  se.  dit  aussi  de 
certains  traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer 
á  tout  de  certaines  réfleitons  générales  qu*0B 
fait  entrer  dans  un  sujet  parlicii^lier.  |  Village; 
petit  bourg.  liFig.  Place,  emploi,  dignité,  il 
Place  qu'occupe  un  homme  assis.  |  Lieu  ,  motif, 
cause,  raison  moren.  1|  En itigar  de;  au  lietf  de, 
en  place  de,  en  l  absence  de.  Il  Hacer  lugar ^  fai- 
re place.  I  Hacerse  lufiar  ,  fig.  ^  rendre  agréa- 
h\e ,  se  faire  aimer,  |  No  hà  (uyar  ;  il  n'y  a  pas 
4ien.  li  Lugar  religiœo  ;  sépulture  d'une  person- 
ne. I!  En  primer  lugar  ;  premièrement ,  d'abord. 

%.m9mrmm;  s.,  m.  augm.  de  Lugar. 

i«ac«releo,  lll«,  lt«.  S.  m.  dim.  de  Lugar.  ||  Pe- 
tit bameau  ;  petit  village. 

liMSarel*,  s.  m.  dim.  de  Lugar. 

«.agar«mo.  As.  adj.  et  s.lougareg-^M*  Villageois; 
qui  babite ,  qui  vit  dans  un  village  ;  qui  a  rap- 
port au  viHage  ou  à  ses  habitants,     ■ 

I«ac«rr4et  S.  m,  dim,  de  Lugar. 

i.BSar*n^  s.  m.  augm.  de  Lugar.  Gros  bourg, 
gros  vittage.  H  Fig.  Ville  triste  dont  les  habitants 
mènent  une  vie  retirée  et  se  trouvent  par  consé- 
quent arriérés  en  fait  de  manières  de  bonnes 
compagnies. 

I<usiir«$e,  8«  m.  dim^  de  lugar. 

JLilÍB»r|e«lMie»  S.  m.  laugar  tentera  té.  Lieute- 
nant ;  officier  qui  est  immédiatement  au-des- 
sous du  chef ,  et  qui  le  remplace  en  cas  d'ab- 
sence. 

■«liCét  6-  m-  hn-go.  Sorte  de  toile  fabriquée  à 
Lugo» 

tmmre,  s.  m.  lowgré.  Lougre  ;  sorte  de  bâtiment 
marchand ,  A  trois  mâts. 

««úsubre,  adj.  lougou-bré.  Lugubre;  qui  marque, 
qui  inspire  une  ptofonde  tristesse.  Se  dit  quel* 
quefois  des  persannes. 

iLúsabtreasenie,  adv,  lougoubrivùnn^é.  £uga- 
brement;  d'une  manière  lugubre. 

liwielo»,  s.  f.  Umhioii^  Se  dit  en  Aragon  pour  r»- 
cfaaft  desceña.  V.  IMancton  <U  censos. 

ëmiékm^s.  t.  touir-da.  Bot.  Luida;  genre  de  mous- 
ses dont  les  espèces  se  conviennent  par  leurs 
feuilles  alternes  et  orbiculaires ,  par  les  fleurs, 

i.  mttes ,  aohtairea,  oiiUaires ,  sur  le  même  pied. 

■««in,  s.  A.  Itmn^  Mjth,  chin.  Lu-in;  sorte  de 
passe^port  que  détiYr^^  !«»  housses,  À  l'aide 
auquel  ou  arrive ,  selon  eus ,  en  paradis. 

lâUlr,  V.  n.  ioutr.  Mar.  S'érailler  ;  se  ragi^er  en 
parlant  des  câbles,  quis'useo^,  qui  se  coupest 
'  en  frotlattti'fui  contre  l'autre. 

liVla,  s.  m.  louiss.  Louis;  ancienne  monnnaie  d'or 
.  qui  valait  vi9g-<}uatre  livres  iouraoises. 

MMlmmtim^»i  U  /ouùfé-iat  Entom.  Luissette  ou 
Xuzetta;  maladie  des  vers  à  soie  qui  leur  donne 
une  couleur  blanche*. 

liUlain»»  s.  m.  2out#«-ino.  Lods  ;  droit  payé  jadiâ 
eu  Atagon  au  seigneur  direct  en  survivance. 

l.i«|«,  s.  m.  ioui^Ae.  Xuies  somptuosité  ;  excès  de 
Pífense  d«ns  les  i^temenU,  la  table»  Tameuble- 
itteiit>«te*  I  Fig.  Um;  au  siAis  moraletauphy- 
siqne ,  grande  abondanèe  vPrQÎusion  superyui- 
té.  1  Luxa;  parure,  ornement,  décoration. 
liHjiMio, mtu  adj.  laug^osso.  ILuxeiUf  ^ui  4i  du 

luxe  ,  en  teste ,  qui  vit  dans  le  luxa. 
Iwliurui,  s.  f.  let49nJkoii-rta.  Xuxui«;  incontinen- 


ce lubricités  II  Appétit  désordonné, déréglray ni, 
excès. 

l<«JarlMii€s  adj.  loug-bouriaf^té.  Vigoureux, 
fort,  luxurieux.  |  part.  près.  dur.  Lujuriar. 

li^lorlar,  Y.  n.  loug-'kouriar.'Se  livrer  à  la  lu- 
xure. Il  S'accoutir  en  perlant  des  animaux. 

I««ifivÍMMinie«ae ,  adv.  ¿uxurieusemeni  ;  avec 
luxure. 

Iju|iirl«ai«liiao,  mm.  id).  sup.  de  lujurioso . 

l4iiJwrie«o,  mm.  adj.  loug-hourio-sso.  Luxurieux^ 
qui  est  adonné  à  la  luxure,  lascif  ;  impudique,  il 
Luxrieux  ;  qui  tient  de  la  luxure,  qui  jnauque  de 
la  luxure,  qui  peut  induire  A  la  luxure. 

l«aMMlero»,  s.  m.  Boh.  Les  dents.  V.  MHente. 

l«UMfc«g«,  a.  m.  loumbor-go,  Médeç.  Lomhago; 
affection  rhumatismale  de  la  région  desleuibes. 
£e  lumbago  est  caractérisé  par  une  deutcor 
éprouvée  dans  les  lombes,  sans  gonflement,  sans 
rougeur ,  et  ordinairement  sans  chaleur  loede, 
survenant  presque  loujour s  subitement  forçant 
les  malades  à  se  tenir  courbés  eu  avant^  et  ayant 
quelquefois  une  telle  intensité,  4iu'elle  peut  dé- 
terminer la  fièvre* 

■«nnOMr,  adj.  ioumbar..  Ans  t.  Lombaire;  qui  ap* 
pariient  aux  lombes* 

iitnNbo,  s.  m.  inus.  V.  Lomo.  Lumbei  nom  vium* 
culaire  du  petit  plongion  des  mers  du  Nord. 

liinnlM-^ofiiat,  adj.  iotim-bo-lcoeto/.  AnaLLom- 
bo-cost^l  ;  nom  donn4  au  muscle  petit  denleU 
inférieur ,  qui  s'attache  aux  apophyses 'épine»' 
ses  des  trois  premières  vertèbres  lombaires,  et 
aux  quatre  dernières  côtes  asternales. 

Ii«Bai»r«4«,  s.  f«  inus.  Liim^aruda« 

■«ambrarAda,  s.  f.  Ummbrara-éa^  6fand  feu, 
bûcher ,  feu  de  joie. 

litmibrai,  8.  m.  inus.  V.  fJnMfáL 

■«mukre,  s.  f.  (oum^e.  Feu  ;  ensemble  de  .«orp» 
en  combustion,  ||  ¡nus.  Lumière.  |}  Feut  ^ince- 
lles  qu'on  t|re  d'un  caillou  avec,  le  hñqipeV  U 
Fig.  Belat,  splendeur.  Il  Ulugtration,  docifiue.  ¡t 
inus.  Lumière  intérieure,  raison.]  inus.  Une 
faculté  de  voir,  U  Ulnstratjon  «  dœtrioe.  ||  Pince; 
le  devant  d*un  fer  à  cheval.  Il  Scr  la  lumbre  de 
sus  ojos;  étr«  l'idolede  quelqu'un,,  ev^étre  ai- 
mé. uXum6re  mc^wa  ;  peut  «lev.  ||  inus.  IH  por 
lumbre  ;  nullement  d'aucune  lacou.  N  Lumkres, 
s.  f.  pi.  boite  è  briquet  ;  qui  contieot  le  briquet, 
l'amadou  et  la  pierre  à  feu.  ||  PüaAuie  de  fiistt. 

livuabreraf  s.  f.  loumbr4*ra»  Archit.  L*il€«iiie; 
petite  fenêtre  de  forme  variéet;  pratiquée  ordi- 
.  na'iremeut  au  toit  d'une  maison  pour  donner  du 
jour  dans  les  greniers ,  dans  lea  ohamiarf  s  des 
combles  ou  mémi,e  pour  j  •  introduire  cerUises 
choses.  Il  Corps  lumineux.  ||  Fig.  Lumière;  .per- 
sonnage d'un  savoir  profond ,  luminaire  de  sou 
siècle,  homme  distingué  par  son  savoir.  Il  iuua. 
I  V.  F^oii.  U  Pince  ;  le  devfnt  d'un  fer  4  cl^llTel. 

liumlircrie,  s.  f.  loutn^rerta  inus.  AetiQU  d'é- 
clairer, et  le  résultat  de  cette  «ftiou. 

l40iialM^iitte,a.  f.  loumbrikcMria.  Bot»  I«iiaabri- 
caria  ;  genre  de  plantes  de  la  famiUe  des  algoea, 
qui  comprend  les  espèces  de  fuiDus  chef  lerwinri^ 
les  organes  fructifères  sont  rênferméa  duos  la 
la  substance  même  de  la  plante* 

I*anibrofio,  ini.  adj.  ious,  V.  Luminoso. 

IfUmlneieleii,  s.  f.  inua,  V.  Uuminofiiên^         *  i 

liVmIaiMler,  adi»  et  s.  inus  lUnminateuc.  V.  Hu- 
,  mitMMfor. 
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Lâiutuitr,  !>.  m.  imitfiinar,  /.iiminairiT  ;  Círr^iü  m»  - 
turel  qtii  i^dairp.  î^e  tlil  Jes  astres  pt  surtnut  du 
SüU'il  et  diï  la  Inni?.  il  Lumière  ,  luminair«^de  5oii 
eUkIff  .  "i*»  parlani  d'un  hum  mu  savant. 
liUiutiiar,  V.  a.  ¡nufi.  V,  Aimnbrfir. 
l>iîiibin4hr[A,  s,  r.  kpiimma-riii.  lUt^minaiinn  ^nnir 
une  ftHe  pnMique*  \\  Lamp*-  qui  briHe  jimr  et  nuil 
doifflni  le  Sntnt-SaiTemenl.  |1  Fenêtre.  V<    Veti- 
iana,  ÎHmbrf^ra^  \  FMmtttariar,  s.  i\  pi.  Sommes 
données  au\  t^fTirter»  dn  palaiis  .  pnur  Irnrs  do- 
penses  dans  les  i  ilumina  Huns  puMiqije$> 
Litnilnoito^  nm*  odj.  louminít-iso.  f.umíncui  ;  qui 
a,  qui  jelle,  qui  ri^pntiil  delii  lumière.  f|  Fig.  Ln- 
mintnix  ;  5c  liit  dw  l'espril  et  dfs  pmdutUoni*  de 
Tesprit.  IJ  Prifíripio  feenndo  ij  luminott}  ;  |if  in  - 
cipííféfond  et  tnmineui;  f*rincîpo  dont  on  tire 
sans  piîini!  beaucoup  de  cirtonstaiiees  inrpnrlnn- 
Ics,  [j  Phys,  Ctterpoi  liimiiit>so}i\  corps  \nntînen\; 
reuï  qui  peuvent  par  eni-nu^me!»  tious  manircs- 
tCT  krure^isifnceen  soméUant  en  ciimniunica- 
iñm  avec  notre  organe  de   lu  vue-  f[  Üfitjo  lumi- 
noso i  Toyon  luitiineut:   dans  le  système  de  la 
maiêriatité  île  la  bmi^fe  .  chaque  Iírtic  droite 
niencp  d'un  point  lumineux  quelconque  à  l'itJL 
l^ump  1*11  crino,  s,  m.  ioumpénêrr-io.  Lumpeneri^ 
sorte  d^asbeste  tressée,  d'un  brun  mn^-eülre, 
entremêlée  d'ariçenl  et  de  mauftantse  jusqu'à 
envirotî  quince  centí^mes  el  qui  ne  ií*est  ene nre 
trouvée  qu'à  Cîausthal  air  iHrli,  dans  Íes  mines 
de  Diiralliée  et  de  Cnndme. 
l.iiiupeikv,  is.  m.  hu mpo-ao.  lelithyoK  Lurapine; 
poiiïson  de  l'océan  d  Europe  et  du  penrc  bh.ímíe. 
Lelumpénese  eaelie  dans  les   fonds  d'argile  on 
de  sable,  pai-mi  les  varechs  ^et  offre  non' teinte 
de  jaune  et  de  blunc  inclanpcs. 
■^«ns,  s.  f.  \strun.  Luneî  planète  qui  suit  la  tér- 
ro dans  Inuïi  s^s  mouvement»  de  translation   ei 
I  accompagne  dans  sa  révolution    annuelle   au- 
tour   du    Sideil,    Ile    ïo«s   le-î    corps   célesies 
Ia  lune  est    le  plu?»  rapproché  de  tiolre  pla- 
nète. Sa  distance  qui  n'et^t  que  de  suivante  rayon!* 
terrestreu^   a   peruiiíí  d'cuamiiier    avee  plu*  de 
soinsaconsiitution  physique,  tVe^t  uneorp!^  opa- 
ee,  de  forme  spUérique,  san»  éelot  par  Iní-mémep 
mais  rèllécliisianl   aveti  vivaeilé  les   rayons  dn 
«oleiL  ii  Lfitin  roja^  lune   rousse;  nom  que    le:3 
jardiniers  donnent  k  une  tune  qui  commence  en 
avril,  devient  pleine  soit  à  la  lin  de  ee  mois  soit 
pluii  nrdinaiï-emenl  dans   le  eourant   do  mai. 
Suivantes,  la  lumière  décrite  lune  exerce  une 
fâcheuse  influenee  *îur  les  jeunes  pouiîses,  dont  ! 
.     k's  feuilleifi  elles  huur^çeon^  i^iposés  la   unit  à 
sa  lumière  se  roussissent  ou  se  giclent,  Lm  phy- 
siriens  donnent  une  toute  autre  cauf^e  à  ce  phé- 
nomène, c'est  par  la  sérénité  du  ciel  que  la  e^>n- 
tj'élation  des  plan  les   .<opère.  j  l-'y  g.  La  htna  tie 
miel;  la  hine  de  miel;  le  premier  mois  de  maria* 
KG  où  tout  est  doncenr   pour  leiît  épont,  f|  Fi  g. 
fflin.  Lndriàf  à  la  iwna;  abfiyer  à    la  lunrî  crier 
contré  quelqu'un  A  qui  Ton  rie  peut  faire  de  mal, 
fiire  de?*  menai  es  impuissante^îi  métaphore  pri-  j 
^e  des  chiens  qui,  d'après  nne  opinion  populaire, 
aboient  contre  la  lune  dont  TíeUl  les  blesse,  ) 
Poés,  ha  luna  de  fàefjo;  la  lune  de  feu,  ïe  mois 
de  juillet.  |  Philos,  hermét,  l^uoe,  nom  donné 
h  Varient  par  les  alehimistes,— Limii  romêa, 
ïvine  cornée;  ehloruro  d'arfçent   fondu.  ||  Knlom 
Lune;  espèce  de  bomhy*;cdc  l'Amanquodu  !Hord 


(  Dot.  Lutut  da  fij^rm:  Utns  d'eau:  nom  vulgaire 
du  nénuphar  tdane,  ainsi  nommée  h  cause  de 
ses  feuilletï  orbtculaires  nageant  sur  Teau,  { 
lehthyoU  Lttrtad^  mon  lune  de  merî  nom  vul- 
gaire lie  Jitfirontcs  poi/;sons,  W\i^  que  la  mobe, 
le  gel  verdúlre  et  la  sélènc  argentée.  |  Glace  de 
miroir,  verre,  I entilé  de  lunette.  \\  KÉfet  que  la 
lune,  dit  le  vulgaire,  exerce  sur  les  sens.  |[  ereb. 
Cour  d'un  bâtiment,  péristyle.  |  Boh,  Chemise, 
rondaebe,  limsisM.  [\  Luna  Lhua:  pleine  lutie.  || 
Luna  nnfva;  nouvelle  lune.  ¡1  3Jtídiaínna;trüh- 
saniiune  desphosesde  la  lune  cioissfinte;  les  ar- 
mes de  1  empire  inre.  j|  Jart,  Demi-lune  corpï;, 
de  fort ifkat ton  cm  palissades.  j|  Düjar  a  nnt* 
à  la  fnn/ï  f/e  Vakncifi;  tromper  quelqu'un  dan?*. 
son  attentf.  Là  lune  ésl  le  satellite  de  la  terre  ol 
tourne  autonr  d*ello  en  vingt  sept  jours  *epi 
heures  quarante  Uois  minutes.  Elle  cnaploie 
le  m^me  temps û  faire  une  révolution  sur  elle 
nn%c.  Il  Luaa  msttfjuatiU'^  s*î  dit  lorsqiie  la  lu- 
ne va  déer^iksaot  parce  que  le  soleil  ne  Ini  eom- 
mu  nique  sa  clarté  que  dans  une  partie,  et  alors 
elle  présente  ses  cornes  du  eftlé  do  sud:  c'est  le 
dernier  ile  ses  quatre  quartiers,-  puis  elle  arrive 
de  nouveau  entre  le  soleil  et  la  terre  ou  en  con- 
jonction. On  dit  den  s  ce  même  sens,  Cuariv 
m^nguanlB:  dernier  quartier.  Jtalnnee&t  quaran* 
le-nenf  fois  phis  petite  que  la  terre;  c'est  à  son 
■  atraetion  qui  sont  dues  les  marées.  Rn  dehors 
des  înilucnces  aeeurdées  &  la  lune  sur  notre  at- 
mosphère, on  lui  fêii  encore  joner  un  antre  ti^- 
le,  cetut  de  pronostiquer  le  temps.  |[  Rnivoni|e*¡ 
poètes  la  Lnop  est  la  méuio  que  Diane  et  pat 
conséquent  ^a  lllle  dí*  Intí^neet  la  s<^ur  d'Apo- 
llon, Il  Pri>v.  Càfti  dr  inna  Ihna;  visage  de  plei- 
ne lune.  Tknñ  tiínaM{  Il  est  mnniatique;  lia  des 
Itfncs,  l\  Qticdarsú  à  In  Ut  un  de  VaUneim  être 
di^sappointé  avoir  échoué  dans  quelque  entre- 
prise.—.li  i  i^in/fn  romo  lit  lt4na\  sorto  d'impré- 
cation pdr  laquelle  on  exprime  le  désir 4e  voir 
arriver  du  inal  à  quelqu'un.  Littéralement;  plut 
a -Dieu  qu'il  arrive  en  quartiers  comme  la  lune. 
¡  Poét,  lune;  se  dit  rclatiwment  à  chacun  des 
mois  de  1*  an  née:  Sun  Inna^  pataron  antfM  df 
ïofecsr  fi  verhi  II  pa^a  sit  lunes  avant  de  1*  re- 
voir. 

i^Hiiit«ioii^  S.  f.  hui^athn.  Lunaison;  le  teoip^ 
quî  s'écoule  depuis  le  commencement  de  la  uou^ 
velle  tutiejus<<[U'àla  lin  du  dernier  qnattier;  c'est 
/i-dire  d  un^  nuuvelle  luncâ  une  autre. 

Lftifittd*,  s.  L  inus.  V.  Jffiiifin. 

Lunado,  di»^  ftd],  lountt  -  do.  Qui  a  la  forme  de  la 
Itine, 

rununct»,  eM.  adj.  lounan-kü.  Se  dit  d'un  chevat 
qui  3  une  hanche  plus  haute  que  Tatitre, 

t«iiii«r,  s,  m,  Irntnar»  btgnet  merque,  tache  natu- 
relle qu'on  apporte  en  nais^dut;  envie.  ¡}  ¥i$. 
Souillure,  impure  lé;  tache  sur  l'honneur  ou  la  ré- 
putation, I  f>ijnar  ftfti/Ermi;  mouche  que  les  da- 
mes se  mettaient  au  visage. 

liiiiMir,  arij.  Lunaire;  qui  a  rapport  á    la  lune.  | 
Cuadrante  lunar;  cadran  lunaire;    cadran    qui 
marque  les  heures  par  le  moyen  de  la  Ittne.  il 
Lanarien;  qui  a  rapport  à  la  lune  4»n  à  »e»  prl- 
tetidus  habitants, 

1 arin,  s.  f.  lüHttn-ria.  Bol.  /.unaircf    |ienre  de 

la  famille  des  crucifères,  t^es  lunaires  suûl  dei^ 
plantes  h  tigef>  droHi;»  raneupi,  a  feuillpï  pé- 
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tiolées,  C4^ci)iCariuos,giios6ièremcnt  dentées,  et  à 
llourgasi^z  grandes,  élégaules,  disposées  en  gra- 
pes  termioakes. 

ftVM^rloj,  fia.  adj.  ¿uoaricn;  qui  esl  censé  habi- 
ter Ja  lune.  S'omploie  substantiv. 

Kijiiit4U«<i,  ea.  ad|.  louna-^iho.  lunatique;  qui 
est  sous  l'influence  de  la  inné.  ||  Se  dit  particu- 
liôrèment  des  maladies  qui  serobleot  être  en 
rapport  avee  des  phases  déterminées  de  la  lune, 
et  des  individus  affectés  de  ces  roatlBidies.  l  Fig. 
(áfüj  Fantasqoe  et.  capricieux.  S'emploie  quel- 
quefois substantivement  surtoni  en  perlant  des 
¡personnes  au  propre  cl  au  figuré. 

I4«ine«iilla»,  s.  f.  Umnéttll-u.  Bijou  en  forme  de 
-croissant.  ♦ 

H^HiMlefl,  9.  m.  pL  lourvé'Jési.  Blas  .Lunels:  se  di 
de  quatre  croissants  réunis  parleurs  cornes^  qui 
forment  une  rose.     . 

liwneÉ.fs.  mJ'ow^fi.  Lundi;  le  sesoodjonr  de  la 
.semaine. 

■«iiiieia,  s.  f.  iounié*tai  Yoûi«  a  lunettes  dans  la 
quelle  on  a  pratiqué,  des  jours  {{Stalled^orches- 
tre  dans  une  salle  de  spectacle.) JDrageoire,  cou- 
teau i  revers  pour  enlever  la  chair,  j)  Bijou  en 
-croissant.  I  Lunetas  s.  f.  pi.  inus.  V.  Anteojo, 

bvaiiea,  i|la<,  ita.  Si  F.  dim.  de  Luna.  . 

Ii«nl-«#lar,  adj.  lmi-nwo¿ar*  Astron.  Luni-so^ 
laire;  qiii  est  compasé  de  la  révolution  du  soleil 
et  de  celle  de  la  lunis. 

LvniHla^  s.r  f.  lou^noula.  Petite  lune,  croissant.  | 
Figure  de  géoniétrie  en  foripe  de  croissant.  (| 
Goncbyl.  Lunule;  impresión  prosoyde  après  la 
fare  postérieure  danscertaines  coqutllesbi  valves. 
H  Entom.  Lnnule;  nom  donné  à  la  mole  et  à  la 
plenronectc.  (i  LUnu/oi.  ()  s.  f.  pi.  Ménisques; 
lentilles  concaves  d'un  côté  et  convexes  de  l'au- 
tre* 

liiiBiàleo,  lea.  adj*  lounoti'4éo.  Bot.  Lunule:  qui 
est  en  forme  de  croissant. 

Lanélco^s.  m.  Io«i«ov-Mo.  Ichtbyol.Lunulé^nom 
•spécifique  du  labre. 

MMmyiHmjS.i.lowau^na.Zooph.  Lnnnline^  gen- 
re de  xoopfaites  infnsoires,  qui  tient  le  milieu  en- 
tre les  artbrodiées  et  les  microscopiques  gym- 
nMdés/ famille  des  baxillairiées  et  dans  lequel 
sont  comprises  cinq  espèces  bien  constatée^* 

lp«ailîiii,  s.  f«  hanouli'iaéVoljp.  Lunulitbe;  gci^ 
re  de  polypiers^  fort  raipproché  des  orbulites, 
établi  pour  quelques  espèces  d'un  petit  volume 

.    qu'on  ne!  comiadt  encore  qn'à  l'état  fossile. 

Luana,  Myth.  Lumia;  dieu  4 e  la  ltuie;-la  Inné  alte 
même.. 

Lapanar,  s.  m.  loupanar*  Maison  de  débatKhe, 
de  prostitution. 

LniMiMarta,  k*!*.  adj.  lonpana-riô.  Qui  a  rapport 
à  une  maison  dedébanebe»  de  prostitution* .. 

M,âtftm,  s.  f.  /<m.pea.Crast.¿up^e;  genre  deeras- 
•  taoés  de  la  famille  des  nageurs. 

littpdrai^ea,  s.  f.  pU  i<mférka'lési(.  Ant.  rqm. 

Lupercales;  fêtes   que  l'on  célébrait.,  à  Rene, 

le  15  février  en  l'honnem-  du  dieu  Pan,  ou  seloii 

,  d^auires  en  mémoire  de  la  louve  qui  allaita  Ré- 

ufeiU  et  Romulus. 

l«vpeveo,e*m.  ia»pér-Ao.  Ant.  rom.  Lnp^cfiie; 
nom  donné  aux  prêtres  qui  eélébtaiént  les  lu - 
percales.       ^  .       t 

liM^ria,  8«f,  ¿Dupé^riâ.  Bot.Xupécie.'Ott  kipéria; 
section  du  genrensat'hioto  renfermant  plusieurs' 


espèces  de  giiofléos  dont  la  cheiransiha  Iriate 
fait  partie. 

WAupevùsS.^  m*  loufíi-ro,  Entom.  Lupère;  petit 
genre  d'insectes  coléoptères  à  quatre*  articles  à 
tous  les  tarses,  A  corps  arrondi,  famille  desphy- 
tapbages*  .  ? 

Lapla,  s.  f.  W-^na.  Médec.  ¿oupe,  tumeur  indo- 
lente, circonscrite,  généralement  sans  inftamma- 

-  tion  et  de  lajnéme  couleur  que  la  peau.  On  la 
confond  sous  re  nom  an  grand  nombre  d* inflam- 
mations classifiées  aujourd'hui  distinctement^  | 
Zool.  Xoune;  tumeitr  4iai  est  naturelle  à  certaiiis 
animaux.  |  Opl*  Loupe;  verre  convexe  des  deux 
cMés.  I  Lapid.  Loupe,  pierre  précieuse  qni  n'est 
pas  parfaite;  qui  est  sèche  et  imparfaite..!  Opt. 
Loupe  I  extraction  d«  la  matiére^acrée  dansl^n- 

^  térieur  des  coquilles  perlées. 

littpioaaccr,  s.  m.  Ioti0tna#"(err,  Bot.  Lopioas- 
ter;  nom  spécifique  d'une  plante  du  genre  trè- 
fle, qui  se  distingue  par  son  calice  campaaaié, 
son  stigmate  en. crochet  et  sa^gousse  pol ysperne. 

liWpiaçla,  s.  f«  loupiné^la.  Bot.  Lupinelle;  aon 
vulgaire  d'une  espèce  de  trèQe. 

l<fi|^ao,  aa.  adj.  lôupt^no.  De  lov^p;  qui  appar- 
.  tient  au  loup.  |  Maria  ¡Mpina\ljÇMmph'w,i.V^ 
Licantrofia, 

liUpon,  s.  m.  lowpon.  Concbyl.£upon;  v^Ute  es- 
pèce de  porcelaine. 

laipullaa,  s.  f.  honpouli-na^BoU  Lupuline;  es- 
pèce du  genre  lúceme,  connue  sous  le  nom  vul- 
gaire de  trèfl^  noir.     ~ 

i.ii»MllBah  s.  f.  ¿upuline;  nom  sous  lequel  a  été 
d'abord,  décrite  une  poussière  jaunJAre,  dorée, 
résiroformo,  aron^atique  etamèreque  l'on  trou- 
ve à  l't^poque  de  la  maturité,  à  la  base  de  la  sur- 
face externe  des  bractées  dont  sont  formés  ies 
cônes  du  houblon;  ainsi  que  sur  l'axe  qui  les 
supporte.  '    ' 

■.apaltt,  s.,  m,  l<m-poulo.  Bot.  Lupulus;  nom  la- 
tin du  houblon;  plante  avec  laquelle  on  fait  la 
.bière. 

i^npita,  s.  m.  lou-pou$t»  P^lhol.  Lupus;  mot  la- 
tin qui  signifie  loup;  et  par  lequel  an  désignait 
tout  ulcère  rongeur. 

lUp^áéa,  mm.  adj,  et  s.  louft^K.  Lucqu«is^  lishi- 
tanc^  la  ville  <ou  du  duché  de  Lncques  en  Italie. 
IlLucqi^ois;  qui.  appartient  à  Lucques  oa  à  ses 
bahit^nts. 

i^aftoenatS.  f.  iauA(f-#aa.  Comm.  Lnqvoiae;  éâaf- 
fe  de  soie»  magnalet. 

i^Hiaeie^s.m.  louké-lli  Zeste;  moreeaa  d'écarce 
de  citron  ou  ¡d'orange  qu'on  met.dans  le  vin.  9 
mus.\,  P<tjuela, 

liarelra,  s.  f.  lottr^ñ'-fa.Bot»  Lonreirei  genre  de 
plaptes  dicotylédones  de  la  familia  des  en^kar- 
biacées,  originaire  de  la  Guadeloupe. 

i<aa»-rad|tt^  s.  f.  hu9$A  radg*ha.  Boi.  I^usaa- 
.  radja:  espèce  de  plantes  das  Ifoluquea ,  iaroille 
des  térébinthacées., 

Caa^a,  ea.  adj.  inus-  loiu-fco.  Looche»  myope.  V. 
Vifeo. 

ItiMilade^  adj.  {otim4i"d^.  Lusiade;  nom  (inlroDy- 
mique  donné.aux  deKendaats  de  Lusm»*  fils  de 
Bacchus.'  '^ 

jjaalta«a,  na.  adj.  et  s.  lotaail^hfio.  LusituDiea: 
habitan^  de  Lusittfnie^  aujoord^hui  PorlogaL 
.  Il  Lusitanien;  qui  a  rapporta  la  LusiiaDie  na  à 
ses  habitants. 
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liuû;  -i'í'Témoivíe  consistanl  en  sacrifices,  aspcr* 
aionsûu  futnifatlons,  et  par  lesnueUes  on  puri- 
OaU  les  Ueun  ou  Íe<^  ))cr!ionnes  soulHéc».  |i  ¿us- 
iraiion;  partieuliÈrcmetii,  Us  cértunaDies  qui 
ùhez  ks  Hamains  con&tslaicnl  à  a^perg^r d'eau 
lyMrnlf*  un  eufani  nt^uvnau^né, 

■^uatruilf»,  dd.  part,  pa^s,  du  v,  lustrar  -  Ln^lTé, 
e,  S*ein[ïkïe  adjeliv  ornent. 

l«u«irii4i«r,  m,  a(lj.  et  n.  ImiMtrador.  Teclu  tus- 
Ircur;  celui  qai  dünue  Ledt^ínií'f  apprit  auï  ctof- 
feâ,  cha[!GâUieuÎrâfCte.[|ULlcur  donne  k  lirillanU 
Il  i'etim ,  Luátroir;  chapcjiu  pour  net  lu)  er  les  gla- 
ces, les  polir* 

LiiiBir*].,  adj.  lousiraL  A.ai,  túfñ.  Lustral  qui  ap' 
parlfcpnt  au  lustre.  ||  Agua  Infíraii  eau  lusitrole; 
eau  cQfnmune  dans  laquelle  on  éleignait  un  li- 
son  ardent  tiré^u  foyer  de^  sacr ¡tices,  et  qui 
servait  dans  plusieurs  t^éri^monies. 

■^uHirjimcitiiii,  s.  m.  i  nus.  lûuatramén-io.  Aciion 
da  lustrer»  d^aîluslfer. 

Luttiritr,  V.  a.  loastriir.  Lastrer,  donner  te  lustre 
à  un  chappiiu,  k  un  étoffe  ,  eic,  IJ  Eipier  *  puri- 
fier pnr  des  lust rations.  k|  Luitrar  ci  pap^l^  sati- 
ner le  papier.  |  Voyager;  parcourir  un  pays,  twie 
provinee. 

l«uHiri»llvo,  vo^  adjt.  loutirati^vú^  Lustratif,  qui 
donne  du  lustre. 

liiiiilr«,  s.  m.  lous^tré*  Luf^tre;  éclat  brûlant  que 
le  polissoir  ou  une  préparation  chimique  danacnt 
aux  objcls.  Il  Fiii,  ¿u^tre;  éclat,  splendeur,  re- 
lief. Il  intk^.  V:  ÎAiStré. 

Epimire^llld,  s.  m,  áim,  de  îutlrc. 

LàttirleOf  ett.  adj.  Imlri-ko.  t'oés.  Qui  apparlient, 
qui  a  rapport  au  lustre^ 

l^vatrinii.  s,  f*  íüiif  iH-fm^  Comm.  ¿u^lrine;  étof- 
fe, espace  de  droguei  de  soie. 

LDBlrft,  s- m.  lowf-irci.  Val,  rom.  ÍAtsirc;Íei(i  fiX' 
pifttoirc.céiébrée  à  Rome  depuis  un  temps  im- 
morial^et  dans  laquelle  onadresaitdcs  vc»ui.aui 
dieuL  punr  la  prospérité  de  l'état.  [1  Lustre;  espa- 
ce de  cinq    ans. 

LiiBtraii«meittc,  adv,  louitrotiamêri^UK  u*Udû 
"  raaniêrc  brillante,  avec  lustre,  avec  éclat* 

■.nuirt^vo,  fttt.  fldj.  Iouilro-t0o.  Brillant;  qui  a  du 
lusLre* 

iiUt«d«,  d*.  rdj.  inus.  V.  Enluiado. 

I>DtArift,  s.  f.  hutar-îa^  Bot.  Lula  ira  uu  lularia; 
genre  de  plantes  cryptogaroes  auquel  on  rapporte 
des  cspècesconferves, 

LDf«eîiiii,  S.  L  ioutaiion.  Teebnt  Xmatioû;  ac* 
lion  de  lutter. 

i.Dic«,  adj.  L  louté-a  f.ullée;  qui  ressemble  à  un 
luth,  pic  s'emploie  que  dan^ celle  locution.  Man. 
duria  /tifin,  loandore  luthée*  ||  s.  f.  Qrnitti.  Sor- 
te d*oist*au. 

I^ulru,  s.  m.ÎDu-tén^  Lut;  enduit  tenace  et  duc- 
tile qui  devient  solide  en  se  desséchant  et  que 
les  phaftnBtiens  et  les  chinustes  emploient  à 
divers  usages.  ||  LtUen  de  aimef\drQ$  ;  tut  d'à- 
mandes:  lut  d'amandes;  lui  fait  avec  le  tourteau 
eipriroé  des  amandes,  qu*on  palvériite  cl  qu*on 
mêle  à  une  auflisante  quaiUiie  de  colle  d'amidon 
pour  lui  donner  la  consistance  d^unc  pâte  ducti- 
l(i.  I  Lûten  dâ  caf;  lut  de  chaui;  lut  qu*on  fa- 
brique avec  delà  ehaui  déliée  d*  eau  et  de  blancs 
d'œufs. 

i.«te!#Uf  s.  L  loutio-h.  Bol*  Lutéole^  nom  spÉci- 
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Ltiipvllna,^*  t*  louréoU-Ttia.  Cbim,  Lui^liDC; 
matière  jaune^  cristalli sable,  isolée  de  la  gande. 

I«ui«rjiriiiiaiii ,  s,  m.  litu(¿ríifiis^tno^  Lulera^ 
ntsme;  doctrine  dcLulher;  religion  deUuibé- 
riens. 

E^ni^ranUariir  ,  v.  pron.  îifuièramtar^ié,  Néül* 
Se  luthéraniser;  «e  faire  luterien,  embrasser  les 

.    doclnuts  de  Hither. 

i^MierAiia,  ma.  adj,  hutera-nif.  ¿ulhérien;  qui 
suit  les  doctrines  religieuses  de  Luther* 

Lui«^rAfi«s,  S.  m.  pi.  Hi»t.  rcl.  /.uihériens;  aee- 
lateurs  ôe.i  réformes  introduites  par  Luther, 

l^utiMtt,  s.  m.fovff^-^ân,  IchibyoL  Lutjan  ;  nom 
chinois  ou  malais  donné  6  un  genre  de  poissons 
de  la  Famille  des  acanlhopomes. 

iitkli»,  s.  m.  iûu-io.  Deuil  ;  babil  de  deuil.  [{ Cou- 
leur afleclée  au  deuiL 

liBloflo,  nm.  adj.  hnto-iño,  Ornith.  Lutbeui;  nom 
vulgaire  du  cujelicr  ou  alouette  lulu. 

■filtrarla,  s,  f.  lüutra-ria  Bloll.  ¿utraire  ;  gCDre 
mollusqueüi  acéphales,  lamellibranches,  ou  de 
coquillage  bivalves- 

l.iiiri«^s.  L  V,  Nutria» 

t^ntrii,  S,  m.  Umtnkfë.  Erpét*  Lutrix^  nomspé- 
citique  d*uue  couleuvre  encore  peu  connue* 

t*ulu««s,  »M*  adj*  loutouo-êto.  Luctaeui,  Iriste* 
funéraire. 

t.uv4iro.  s*  m-fotfvaH'ff.  Icbtby^L  Lii«ave  tti  lu- 
varus;  genre  de  poisâons,  très  voisins  des  tuma- 
tées. 

i.oïiieioa^  S.  f.  loukiàtion.  Pàtb.  chir.Luiation: 
déplacement  de  deui  ou  de  plusieurs  pièces  os- 
seuses, dont  les  surfaces  ai  tieul  aires  ont  perdu 
en  tout  ou  en  partie  leur»  rapports  naturels^ 

i.uïiido,  dn.  part.  pas»,  du  v.  fv^rar-  Lnié,  e. 
S^empluie  adjetiveminii 

l,tiit«r,  v.  â,  iûuk§ar.  Luier. déboîter  un  os,  la 
faire  sortir  de  la  place  au  oit  il  doit  être  nature- 
llement. 

l^wxarav,  V*  prou.  kïttUar-fi.  Se  luierfsc^rtir  de 
sa  cavité. 

I^iitt,  s*  f.  hii*  Pbys.  Lumière;  cause  de  la  viaibi- 
iité  cl  de  la  coloration  des  corps.  C'est  un  fluide 
eilrémemeut  subtil,  répandu  dans  tous  VLoi- 
vers,  traversant  les  corps  transparents  qui  le  ré- 
fractent en  le  rapprochant  de  la  perpendiculai- 
re, tnraisson  de  leur  densité  et  de  leur  combus- 
tibilité; arrêté  par  les  corp^  opaques  d'où  \\  est 
réfléchi  en  faisant  un  angle  égal  à  celui  dlnei^ 
dence;  réfléchi  entièrement  parles  surfaces  blan- 
elies  et  absorbé  par  les  poires;  obcii^sani  ii  des 
atracîionst  se  deseo^nposant  à  travers uq  prisme 
transparent  en  sept  rajons^  se  combinant  dans  les 
opérations  chimiques  produissant  par  sou  déga- 
gement la  flamme  cl  la  pbosphort^scence  ,  con- 
tribuant tt  la  végétation  des  plantes  et  á  la  vie 
desauimaut;  opérant  la  dét.'omposÎtioti  de  beau- 
coup décomposés  organiques  et  inorganiques. 
SeLïn  quelques  pbjfstciens;  ce  fluide  el  généra- 
kment  répandu  dans  la  nature,  mis  en  mouve- 
meni  par  les  corps  lumineut  el  irausmeltaui 
son  agitation  de  proche  en  proebe,  Â  la  manière 
des  ondes  sonores*  Telle  est  la  théorie  de  Des- 
cartes,  lesj'Stéme  de  ondulations,  adopté  et  mo- 
difié SMCcessivemetit  par  des  Euler  et  llu^fgheus 
et  par  le  plupart  des  pbvsicicnî^  modernes*  Se- 
lon Newton  au  coutrtirc  la  l^g^«Jjme  dea 
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corps  lumiaeui  comme  les  iiHléciileb^i  ifr«c- 
leninitre  o4orat,  émanent  dfes  corps  ¿üdrants: 
c*e8l  une  émission  continvieHe  des  pertievtes 
tenoées  d»as  Tespacc.  qa^les  trarersent  aveo 
mne  titease  4e  pnès  dedevt-eeni-sotiante-rail- 
le  kilomètres  par  seconde ,  puis  qu'elles  mettent 
hait  minâtes  tretsif  secondes  à  parteoir  du  s<h 
leît  à  la  larra.  Cette  opiman  a  longtemps  préva- 
lu en  conlradictien  en  physique,  et  le  vulgairo 
eocofa  et  néoM  bien  des  liommea  de  leUreSf 
D'en  ont  pas  (^aufk'e.  €*est  le  témoignage  de 
sens.  De  là  une  foule  d^etpre^stons  dans  le  la«^ 
gage  poétique,  qui  manquent  de  justesse  rigou- 
reusement parlant,  en  égard  au  système  d*ondn¿ 
latiovsi  qui  est  leseul  vrai  auiyeux  de  presifue 
tous  les  physiciens  de  nos  jours.  Telles  sont. 
Ml  sol  fit€ttê  torrentes  de  (us:  le  soIeH  v^se  des 
flots  de  lumière.  El  sol  profeeta  sus  tayos  so- 
irs latierrû;  U  salèit  darde,  envoi  ses  rayions 
sur  la  terre.  El  foso  de  ta  ln%;  le  soleil,  se  dit 
également  que*.  El  ceniro  de  la  lut.  ||  Loc  famt 
Ims  de  miemos;  expresión  de  tendresss  qui,  tra- 
duite littèralemente  veut  dire:  lumière  de  mes 
jeux,  mais  qui,  par  allusion  à  Torgane  de  la  v«e, 
axpaimeie  pl«g  grand  attachement.  Tinter  et  qoe 
ipspire  «ne  personne  par  laquelle  on  prouve  un 
nttacbeoMnt  iadéflnissabte.  Cette  phrase  peni 
aussi  être  employée  ironiquement,  et  alors  elle 
exprimaVavèrsion,  le  dégoût,  le  mépris  donthab- 
jetest  la  personne  i  laquelle  on  petit. \\Quisn  de- 
biera dar  lus  da  tinieblas;  celui  qui  devrait  don- 
ner de  boais  eieaiiples  est  l'occasion  du  scanda^ 
le.  J  Séparées  eomo  latwiá  las  iiniAlas;  il  n'y 
a  pasimis  de  raasemblanee  qu'entre  lalumière  et 
lea  ténèbres,  fl  adv.  Con  lus  del  dia\  il  était  en- 
cera jouri  Snir^  dos  incas;  à  la  brune,  à  nuit 
tombante,  l  Prov.  fam.  Pata  dormir  no  se  neee- 
siêalur,  on  nHi  pas  besoin  d^avoir  la  ehandelie 
aUuNiéeUndisqa^ondort;fignréme»i  il  exprime 
.  qu'il  est  inutile  de  garder  une  chose  dont  on 
n<a  pas  besoin,  fl  Poner  luees  en  algima  parce; 


éehnrér  un  eâdrott ,  y  ^(itaeer  des  bmigias,  ée  la 
lumière,  jl  Despatilar  ta  (ux)  movther  la  cbao- 
:  délie.  Il  Lumière  ;  Celle  des  astres  4m  soleil,  des 
bonaies  du  gai,  etc.  ||  ¿utnière;  bougie  chandel- 
le, rampe  allumée,  h  Lnrmière,  jour.  |  Fig.  Lh- 
Uiiére;  éclaircissement,  indice  sur  quelque  sujet, 
quelaue  affaire.  ||  Lnmière;  inlelligettce  chané, 
savoir  Connaissance  en  ffénéral:  ton!  céqal 
éclaire  et  quide  l'esprit,  j  lumière,  pnhttelté, 
éiamen.  {Lumière;  tout  ce  qui  illumine  hème 
La  lus  de  la  rasom  la  lumière  de  la  raison.  i| 
Peint- lumière;  effots  , de  la  lumière  unités  sur 
un  tableau.  (  Hist^  reí.  Nueva  iusi  nouvelle  lu- 
mière; se  dit  dans  les  Etats-Unis  d'une  secte 
dont  les  meafibres  prennent  exclusivemeat  la 
nom  de  chrétiens.  ;  Pbilos.  Seol.  Lus  eMerisr; 
inferior^  interior  y  superior;  lumière  ettérleare, 
inférieure,  intérieure  et  supèaieure;  les  quatre 
degrés  de  communication  de  la  science  seloo 
Saint  Beniface,  qui  vivait  anXltl  siècle^  |  Théal. 
Luzde^loria;  lumièrede  gloire;  secour  que  Dieu 
donne  aux  âmes  des  bienheureux  afin  qti'cl' 
les  le  puissent  contempler  en  (hce.  H  A  buena 
ha;  avec  ¿ttenlkm,  réflexion  •  o«  avec  connais- 
sance de  cause.  Il  Á  primera  lut;  á  l'aube  do 
jour.  I  Media  lus;  lumière  faible ,  demi  jour.  || 
Saiiar  à  (ils;  publier,  donner  au  public*  «a  oa« 
vrage  d'esprit  etc.  J  Luce*,  s.  m.  pi.  Jour,  ouver- 
tures d*ttn édifice,  d^une  maison,  par  où  entréis 
lumière.  ^Ados  luees;  confusément,  avec  an- 
higüité;  à  double  sens.  I  A  todas  lueeix  à  taaies 
parts'ou  de  toutes  manieres.  !|  Entre  dos  kessi 
entro  chien  et  loup,  sur  le  brune.  |  Skte^lr  *# 
luees,  échirar  deui  endroits  à  la  fois» 

l.ttelértt«f«,  Si  m.  loutUr-neifio.  Lucie  ;g««re 
d'animaux  zoophHes  phorphor'esoents. 

I.iim«iiéa  ao,adj.  et  s.Ioutoti^a.  Luçonnéis;  Ubi- 
tant  de  £uçon,  qui  appartient  à  tutj&o  oa  è  ^ 
habitants. 

liWiHila,  s.  f-  lovHZoula.  Bot.  £nz«ile;  genre  de 
plantes  monocotylédones^  fkttHIe  d«  joncaeées. 
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i;l,  éii\-i.  Trmiéiïie  ïcllre  de  l^alpUabct  espagnol, 
(fui  ne  compte  pas  camme  tdte  dan  a  l^aLphabet  i 
ffarii;ais.  Quand  mime  elle  esl  douhlo  dans  fa  \ 
iiiçurp  ,  se  composoftl  de  de*ii  £-,  cUcn^a  qu'une  | 
valeur  simple  f|uant  à  Vcrlhographe  ei  á  la  pr<i' 
nûnciaivon.  On  la  pranonce  en  collant  toute  ia 
larfeur  dn  la  Lanf^ue  au  palab,  prús  de  la  raeine 
des  dents  supérit-ure»,  tel  que  nous  proutnjçons 
en  fran^aiti  M  mouilié, 

iJaga,  $.  f.  [ïa-^(i,  Flâic;  solution  de  continuiLc 
faite  aui  partie»  inolks  du  corps  ,  causiie  par 
quelque  accident^  par  quelque  Ue&tUTo  ^  ou  par 
la  forrupUot*  d«ïs  haiiieursi,  U  fi%.  Plaie;  dou- 
leur ,  affliction.  I  V,  Pïaga,  \\  Vide  qyt  reste  en- 
tre déiî  briques,  entre  le*  pierres  d'un  mur- 1| 
indignarse  ïa  Íl«ga  ;  s*irrii<'ri  se  ct>urmuei!r, 
5*enveniiTiw  la  colore,  il  Renovar  ia  liu^a  ú  tai 
í/flgaj  ;  rouvrir  I»  plaie  ou  les  plaies.  ||  V*  Reno* 
rat  ta  htriàa. 

iJlagad»,  part.  pas.  de  ¿kgar,  tl  adj^  Blessé, 
saii^nnnt. 

Llfljl^aaor,  ra.  «.  inuç.  Ceint  ou  ce  qui  Messe. 

iJa|iamie«l«*  »,  m.  V,  lAagfi. 

lilaj^ar,  V.  a.  llag/ir.  (L  moutlU).  Faire  une  plale- 
II  tAiigar  e\  coriii^on  ;  Havrer  le  cteur. 

lJji|l*iiD,  M»,  ailj-  V.  ¿iat/Uf/rr, 

i.U^siiictt,  ill«,  Il  A.  s.  F.  dim.  de  lAagfi. 

i'U^H»»^  s.  ï.^a^ü^í-n^î.  Uot.  Lagune;  espèce 
d'euphiirbe  du  Piro», 

iJaoi»,  S-  r  lla-win.  (L  mouillé).  Plïya»  Flamme; 
corps  luminç4iT«  ardent,  diversement  coloré, 
impoudi^ré.  qui  fte  dégage  des  corps  en  combus- 

,    lion  pnr  haciton  de  la  elialenr  ,  et  provient  de 

,    l'ifinilion  deii  gai.  Sa  lempéraiure  surpasse  la 

,  ¿balear  blanche  des  corps  solides^  Il  esl  d'une 
eitrt^momobililc,  et  est  emporté  par  Tair  au- 
dessus  des  corps  qui  bràleni,  [  Fig*  Flamme* 
éclDt  f  vivacité  ;  ce  qui  iniite  ta  partie  subtile  et 
lumineuse  du  feu,  comme  la  flamme  de*  jeuii, 

.M  des  diamanls,  H  Fig.  et  méi.  FNmmr  ;  ardeur^ 

«mo(tr:  la  pasisir^n  ^  seseffeiE^.  ||  Flamme  i  noble 

■rde\ir  pour  le  bien  ,  pour  la  venu  »  inspiral ion« 

\  Lax  ilamat  dft  purqniorm:  les   flammes  du 

,  purgatoire,  |  Salir  thUamax  ^i  eaeren  las  hra- 
sAtz  tfïjïibcf  de  fièvre   en   ehaud-maL   \  Bot. 

(  1  Fliñm^  :  variété  d'oeiH^t  rouKe*ponecau,  ||  Py- 
TOtech.  Llamas  de  Iftngatai  flammes  du  Ben- 
gale,'sorte  d'artiliee  qui  brûle  sans  bruit  i.  et 
qui  donne  une  lumière  trè^-vive* 

«.Utnn^  .s,  m.  Ua-^a,  (Í,  mouillé).  Mamnn  V. 


■.Iftnuida,  s.  f.  ]]ama-da.  [Í.  mouillé)^  L' action 
d'appeler,  appel.  ||  Marque,  renvoi;  trait  de 
plumer  mis  à  la  marge  d'un  livre.  ||  Art,  util. 
Appela  signal  que  se  fait  avec  le  tambour  oii  la 
trompette  pour  assembler  les  ?ioldats.  \]  Tocnr 
ilamada  ;  battre  Tappel,  sonner  lajipel.  J|  Faus- 
se altaque^  diversiau. 

I.famado,  da.  part.  pass«  de  Llitmar^  et  adj.  t| 
Diu  sur  nommé. 

Llamado^  s.  m<  v,  IJamamiento. 

I^lannadiir,  ra.  s.  Wamador.  (t.  mouillé).  Garçon 
de  boutique  qui  se  tient  sur  la  porte  pour  appe- 
ler les  passants*  A  Paris  on  disait  autrefois 
courtaud,  \\  Bedeau  de  coufrérie*  V*  Mtmif/or« 
i!  Marteau;  heurtoir  de  porte.  ||  Celui  qui  ap- 
pelle. 

t.l»inaiiiiefito,  s,  m.  \\amamiénn-ííu  Con  voca- 
tion. Il  L'action  d'attirer  au-de  liurs  une  humeur 
rhumatismale  ,  elc*  Il  Fig.  Inspiration^  mouve- 
ment intérieur  de  la  grâce.  ||  Prat.  Rappel:  dia-* 
posiLbn  d'un  testament  qui  r^upeUe  les  eielvs* 
Il  Appel. 

1.1  amante^  part,  prés p  de  Llamar.  Appellaui  ;  qü 
appelle. 

aclamar ,  v .  a .  ttitmar  *  A  ppe  1er;  signifie  l  i  l  téral  c  - 
ment,  se  servir  de  la  >mx  ou  d'un  signe  quel- 
fonque  pour  faire  venir  quelqu^çn,  pour  lui  in- 
diquer quVm  désire  ou  qu'on  veut  qii*il  vienne, 
H  Appeler;  nommer,  dire  le  nom  d*une  perwn-p 
De,  d^un  animal,  d'une  ebose,  ¡  Appeler <  déi»ig« 
nec  les  perj-ujnnes  ou  les  choses  por  des  termes 
qui  les  distmguelit  les  unes  des  autres,  laur 
'  donner  une  quatiflcation  ,  quelquefois  défintri 
Il  Appeler:  donner  un  litre  d'honneur,  de  dig- 
nité,  di?  distinction^  etc.  d'amitié.  J  A ppetet, 
réclamer ,  commander,  exciter ,  captiver ,  l'at- 
tention^ Les  soins  etc*  \  Attirer  une  tmmeur  au 
dehors,  ji  Fa  m.  Eicíter  la  soif^  altérer.  {ILiter, 
convoquer.  I  Appeler;  on  le  dit  du  cri  dont  les 
enimaui  se  serveni  pour  faire  venir  a  oui  eeux 
de  leur  espèce.  {  Fig.  A  ppe  lier  au  secours^  á  1* 
aide.  V.  impiorar.  \  Appeler;  faire  venir ,  moi-- 
ter  à  venir  auprès  de  soi  ou  en  quelque  endroit, 
mander,  ]  Appeler  à ,  inviter  ii ,  eiriter  à ,  con- 
vier. {  Fig.  Appeler;  se  dit  de  la  vocation,  des 
dispoiiiions  naturelles  qu''en  a  |>our  une  chAse, 
du  choii  fait  de  ccriaineii  personnes  pour  suivre 
une  carrière^  remplir  une  fonction  ,  ous^acquit^ 
ter  d'une  mission  quelconque*  [  Prat.  Appeler; 
faire  que  les  eiclus  par  lalm  n'aient  part  à  une 
succession.  {  Llamar  íHosú  al^unít\  âtr^  infi- 
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piré  de  Dieo  pour  changer  de  vie. 
■«Untar,  V.  n.  Répondre,  se  rapporter  à  tel  en- 
droit, en  parlant  d'une  note,  d^une  citation.  ¡ 
Mar.  Super,  aspirer.  |  Llamar  ala  puerta;  frap- 
per à  la  'porte.  ¡  Fig.  L\amar  à  \as  puertas: 
faire  souvenir  d'une  chose,  implorer  la  protec- 
tion de  quelqu'un ,  être  si^r  le  point  d'arriver. 
¡  L\amar  de  parada;  on  ledit  d'un  chien  qui 
aboie ,  pour  avertir  qu4l  tient  le  gibier  en  arrêt. 
I  ¿  Quiénllama*!  qui  est  là?  ¿qui  va  là?  j  Zla- 
man  ;  il  y  a  quelqu'un ,  quelqu'un  est  là. 
■ilanMimo,  v.pron.  S'appeler,  être  appçlé.  <  S'ap- 
peler, se  donrier  à  soi-même  un  titre.  ¡  Llamar^ 
se  á  engaño  |  reconnaître  son  erreur,  j  Llamar' 
sea  la  corona:  fam^  Décliner  une  juridiction 
en  devenant  ecdésiastique.  ¡  lAamarse  andana 
ou  antan'a;  fam.  Nier,  refuser  avec  ténacité. 
liMMara^n,  s.  f.   Hamara-da,  Grande  flamme 
passal^ére  qui  s^élève  et  s*éteiiit.sttr  le  champ.  i| 
'  Ffg.  Emportement ,  fongfie  de  peu  At  durée.  || 
y  Rou^r  subite  et  momentèiée  qui  monte  au 
'  visage.  I  anc.  V.  iá/uitmida. 
lilttMlsiiv» ,  TA.  *^.  llamati-vo.  Piquant,  salé, 
excitant  ;  on  le  dit  des  mets  qui  altèrent.  ]  At- 
trayant ;  qui  attire ,  qui  appelle  à  doi. 
f4l«iiiaB«r ,  s.  m.  llamazar.  Terre  moltère  ;  terre 

grasse  et  fangeuse. 
MAmmm ,  s.  f.  lla-na.  Truelle  :  petit  instriimeiit  de 
fèt  oa  de  cuivre,  qui  est  nlat,  à  peu  près  de  for- 
me triangutaire ,  à  mancne  de  bois ,  et  dont  les 
maçons  se  servent  pour  employer  le  plâtre  ou  le 
tnortier,  ;  Page  d'écVittire  ou  de  livre.  Y^Ptaha. 
I  Darde  Harta;  pigeonner.  ¡  V.  Llanada.  Plai- 
-  ne.* 

■llanada ,  s.  f.  llana-^à.   Plaine;  plate  campa- 
gne. 
litanaaiea^tiè ,  adv.  llanamén-té.  Platement;  d^u- 
tte  manière  pkte  ,' unie,  tisse  ,  rase,  [  Ffg.  Pla- 
tement ,  franchement ,  sans  détour.  ¡  Simple- 
nient^  Sans'affiectatton. 
Iilawesa,  s.  f.  llané-za,  inus.  V.  Llanura.  \  Frttn- 
ehise  ,  bonhomie ,  candeur*  ¡  Popularité  ,affa^ 
biKté.  { Impolitesse  ,'etce8sive  franchise  ;  man- 
tine  d'^ltent!^  et  deî  respect.  |  inns.  Sincérité, 
bonne  foi. 
MÂsuAe^,  ea ,  ié,  la.  9.  dtm.  de  lÀano. 
MAmnímímukmkfnte;  adv.  sop.  de  Llanatnênte. 
Klanfalttio ,  ma.  adj.  sup.  de  fulano. 
I4ia« ,  s.  m.  lla-no.  Pluine  ;  piate  campagne ,  ra- 
de campagne ,  étendue  de  terre  unie  dans  un 
pays. 
liUtta,  ma.  adj.  Plat ,  nni ,  égal,  plein.  ||  Donx, 
affable ,  naturel.  iRostte,  grossier ,' impoli.  || 
Fig.  Gourant,  facile;  qui  ne  souffre  point  de 
diffieufté.  ¡  Franc ,  simple.  |  Simple  ;  en  partant 
d'un  habillement.  !  Clair ,  évident.  ¡Plébéien, 
roturier.  ¡  A  la  tlana.  ▼.  Llanamente.  Sans  cé- 
rémonie; simplement ,  sans  affectation.  {  Car- 
nero llano;  mouton.  |  De  llano.  V.  Clatamentey 
DescHbiertamente.  \  De  llano  tn  llànu.  V.  Cla- 
ramente y  Llanamente.  \  Tietra  llana;  pays 
plat.  I  Bstado'  Itano;  tiers  état.  1  €einto  llano; 
Plain-chànt.  ]  pi.  Llanos  ;  on  le  dit  des  totirs 
faits  à  uii  bas  tricoté ,  sans  élargir  ni  retrédrr. 
hittia,  s.  f.  Hortie.  Sorjfe  de  ^oü  qui,  coubé, 
repoésse  et  dure  toute  l'année.  {  ¿fantti»;  ban- 
des de  fer  autour  d^nne'ronte. 
f. tantear ,  v.  tt.  inus.  Pleurer.  V.  Uoretr. 


■«laaieja ,  s*  f.  inus.  V,  Lentya.- 

iLlaaiMi,  s.  m.  llantén.  Bot»  Plantain;  plante  fort 
commune ,  qui  croît  dans  les  lieui  herbeux.  Ses 
tiges  portent  un  épi  chargé  d'une  multitude  de 
petites  semences.  ]  Llantén  acuático  ;  plantain 
aquatique  ;  plante  aquatique  que  l'on  regarde 
comme  un  bon  4inii-scorbàtique.^ 

lilaato,  s.  m.  Pleurs,  larmes.  |  (vémissements; 
lamentations.  ¡  Douleur,  peine,  affliction.  ¡  Ane^ 
farseen  llanto;  fondre  en  pleurs ,  être  toai  en 
pleurs ,  noyé  dé  pleurs ,  noyé  dans  les  pleurs,  u 
El  llanto  soore  el  difunto  ;  on  le  dit  pour  ex» 
primer  qu'il  faut  faire  les  choses  à  temps  conve- 
nable ,  et  ne  pas  perdre  ^occasion, 

lilanlú,  s.  m.  Relat.  Llantu;  chez  les  Péruviens, 
bandelette  qui  servait  de  diadème  aux  Incas. 

iilaaal*a,  s.  f.  llanou-ra.  Qualité  de  ce  qui  est 
plat,  uni ,  sans  inégalité.  *  Plaine  ;  pays  plat.  - 

lilapa ,  s.  f.  lla-pa.  Miner.  La  quantité  de  mer- 
cure qu^on  '  ajoute  à  un  métal  qu^on  travaille. 

MAttpit,  V.  a.  Miner.  Ajouter  du  mercure  à  un  mé- 
tal que  l'on  travaille. 

ftlarM ,  s.  f.  pi.  lla-réss.  Crémaillère  ;  ustensile 
de  ménage  ,  ordinairement  de  fer ,  qu'on  scelle 
au  fond,  des  cheminées  de  cuisine ,  i  demi  mé- 
trés environ  de  hauteur  ,  et  qui,  noot  dé  creas 
obliques ,  recourbé  en  croctiet  à  son  extrémité 
inférieure  ,'Sert  à  pendre,  abaisser ,  relevcî,tc- 
'  crocher  au  dessus  da  feu  les  chaudrons ,  les 
marmittes  dans  lesquelks  on  reut  faire  cuire  eu 
chauffer  quelque  chose/ 

lilave ,  s.  f.  lla-^4.  Tecbn.  Cté  ;  ou  Clef  :  instru- 
ment de  fer  ou  d'acier  ^  ou  d*ttn  métal  plus  pré- 

'  deux ,  qui  sert  à  ouvrir  ou  à  fermer  trae  serru- 
re. {  Clé  de  lit  avec  quoi  ,on  tourne  les  vis.  I: 
•Clé  de  robinet.  |  Platine  du  fusil ,  etc.  {  Clé  de 
arpé,  de  clavecin,  etc^  i  t^étente  d'une  arbalète. 
Il  Fig.  Clé;  se  dit  d'une  science  qui  sert  dHntrO' 
duction'à  une  antre  ,  qui  prépare  âl'éttide  d'u* 
ne  autre  science.  |  Clé;  se  dit  de  l'tiplieation 
'  des  noms  supposés  et  des  termes  ôbscars  qui  se 
trouvent  dans  certains  ouvrages  écrits  d'une 
manière  énigmatique.  |  Olér  c^  qui  est  aécea- 
saire  pour  l'iiïieUigence  d'an  o«vmga ,  d^une 
artfoîre,  d'tmsystème  ,  d'un  secret ,  ete-.  |  Robi- 
net. \  Clé ,  accordoir  ;  outil  pour  aeearder  cer- 
tain» Instrument^  de  müsiuiie.  |  Glé^;   instru- 
ment pour  monter  une  pendule,^  «ne    montre, 
etc.  j  Ar«hit.  Clé  de  voûte  :  fa  pierre  de  miliea 
qui  forme  la  voûte.  |  Llave  de  la  meino;  lar- 
geur de  la  paume  de  la  main,  j  Lla%>e  del  pii; 
distancé  depuiis  le  coude-pied  jusqu'ao  bas  du 
talon.  ¡  £{ave<folCe.Y.cemot.'¡  Hatemaestra\ 
passe-Apar-tout.  |  Lkhe  eapaiw;  fam.  dé  des 
gentilshommes  de    la  chambra  honoraires^  {| 
Lltivedel  reirio  ;  clé  du  roraume;  se   dit  de 
certaines  places  fortes  de  la  frontière  ,  dont 
la  possession  procurerait  ■  à  l'ennemi  une  en- 
tré facile  dans  un  état.  HUavé/iícifa:  fansae- 
clé;  clé  qu'on  gerde^ou  qu'on  fait  faire  fartive- 
ment  pour  en  faire  un  mauvais  usage.  |  I>e6oja 
de  llave^  sousHilé  ,  datts  uh  fieor  fermé  à  clé.  | 
BchUt  la  Hâve:  fermer  à  clé.  |  De5tof,  forcer  fn 
îlavë^  fausser,  forcer  la  elé,  en'lt  tournant  avec 
trpp  de  force  dans  Ijb  serrure.  ]  Éehar  ¿a  Uove; 
mettre  le  sceau  à  quelque  ehose.  V,  Sthar  el  se- 
Wo.^Lloüe  de  segunda  de  tercera' vueltei;  dé  i 
double,  à  triple  tour.  Lfave  dorada, clé  d'or;  eel- 
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Se  f  embrear  dTliutnciit  óa  da  coi.  d^EsgUjue 
t'4*wres  s<Miveraíiia,.qi^i  ont  droit  d*«nfrer 
dtn^U  cliimbre.  de  ce^  p^incea..  I  pl..  Uov^. 
nadHers  po9«»  entre  deolcoarb^s  sur  Us  tilU^s 
â^«D;bordagep  à  Tautre.  I  Lla«7e4,  di  la  tghnf^^ 
dé9  ñe  rfiglisé,  elés  de  saini-Pi^ce,  palonee, 
autorité  .du  saint^Síégei  !  lÁOMudfil  te$or(^4Akk 
lo^i^  cléik  des  treaorsderílgUsetU.fqoxoAt 
'  iPtccordei'  deaSndalgences.  j  Las  Ifáua^.iülw- 
lo:  leader  da  facadis,  da  rojppmejjes^c^lll 
poissante  délier  et  de  délier  ;  c  est-à-dira  d  ab^ 
soodre  et  de  Q«^PM.  absoudre.  |  ^^i^ftie^iM 
îa$  llavu;  op  te  dit  d*úii  homme  qái  al»aü4oiHia^ 
^e  affilre  á(/ui  il  ¿tait  chargé,  saiujea  repare 
compte^  00  <)oi  a*éo  va  saos  régler,  qui  oiei  1% 
clé  sous  Ja-porte.  {  PreieniarZas  ílavef;  présef.- 
ter  les  dés;  faire  acte  de  sQmnifBio^,  d'obeis- 
'  «aqce  aux'  soùTerains  ^mooarqoea),  qoMid  ils 
emreiii  dans  ce  qu'ils  appeMent  leurs  villes,  ou 
rois  eooqoéraots  quant  ils  se  f  résenlent  devient 
celles  des  eonemis»  ou  aux  goaverneursat  apx 
P'ands,  ao*ils y  envoient  enieor  nom. 
aVe*  s.f.  Wave.  Bot.  Llavée,  gjenre  ^e  fougère 
d^Àoiérique. 
IttaVeellUi^le».  isâ.  s,  (^  dim.  de  ¿lave. 
k¡l«Terlféf  >.  pi.'  V.  Çdui  qui  a  les  clés.,  • 
lJ»ter«,  v4f  S.  llai?i-ro,  Porticrj^concMÊTge,  pçr- 
'   ferlés,  caissier,  etc.,  celui  qui  est  chargé  aes 
dés.)  L  Gll^viej^'  díame  ou  anoefu  poqic  teqir  dt% 
''  dés       '•       .     . 

I4e,  prbn,  m,  y.  ;Le  

lL\9^y  •»,  fdit  Há-lco.  On  le  dit  d^unë  Urr^^A^p-r 

'  Ve;'  tîét'g'e.  qui  li'a  jamais  été  défrichée. 

■4eM  s.  r.  (U-jSf .  Aiag.  Arribée.  V.  mmia^,    i 

14«fè4i,  S,  V^\égà-da'XTVl\éBlVicLxQ^S:mi^fk 

*  '  le  temps  où  ùoé  personoa  ou-uneciiOî»e  arriv^eo 

qoelqne  endroit*  )  A^rrivée;  veniiej^pçpcj^^  { 

figUt  tU^adai  bfi^n-Tenue/ 

UlëtfAdé,  «a.-kdj.  et  part.  pass.  de  Ííegar.,A,rrivé. 

I  J^ien  Ua^odo;  bien  venoi.,   -     y     .  ^    < ...  «i 

MAemmwEÍ^E%9.um,y*ÁlUgamimto.^^i,,    ,   , 

Ül^gar',  y*  n,  tUgar.  Arriver  ;  parvenir  çUun  lieu 

•à  un  autre.  î  Arriver .  parremr ,  atteindre  ijn^, 

'  c^osé.'  ¡  Ajrriver;  se  £t  également  des  marehan- 

'  dises  ilûi  abordent  ^ar  eau  où  qui  vie^ufipt  par 

terre,  et»  fp  général,  de  U>ute  citóse  qui  parvMpt 

à  sa  destination*  !  Fig*  On  le  dit  aussi  4^^  temps, 

*"  d'na  jour  j,  d'une  saison ,  etc.,  .q^iie  l'^oi^  auea- 

'  «dt  OQ  oue  Von  redoutait.  |  Arriver^  monter* 

«*deVer  à.  l  Arriver  ;  venir  à  bout  4e.  |  Durer 

'  i>endànt  on  temps  déterminé.  |  9e,  spivre^  mH^ 

Ter  à  son  toor.  f  Arriver,  parvenir.  Vélè\ec,  f<r  ^ 

ossir.  ]  Soffire,  être  suffisant.  |  Y.  M^^r.  \{  ^ 

'iMter ,  Vapprocher. }  S^^ssemUer^/éjoindr^, 


s'apprpcber  de  âudqu'on  ou  de  quçfque  chéofifin  t*le^<|p,tjMl>  HM^  à^Jàmémr^ 
^llldeùar  à  otV,  à  entender  ;commehcer  à  enteo-]  t«l«ip#latf^ .  Y*(  ¡t-  Ftira .  Wner  Ja  ^It 


dre ,  à  compendre  ;  venir  k  entendre,  venir  çy 

'  tbonalssaúce ,  etc.  ;  Si  alcanta,  po  Uegâi  si  cela 

ne  suffit  pas,  il  s^en  faut  ûp  peu.  !  tUgar  4  la9 

é6Hiuriàs\  arriteY  ao  dessert.  \  tibiar  à  la$  arr 

fnoê,  ;  se  ^ttre.  |  £<«|ar  à  ¡^  mamo*  ;  en  tepîr 

•eux  mains ,  %é  Kattré.  [Ü^gat  h  i^r^  »  m/k  .Jior<i 

•  Ú  afypio  ;  monrir.  !  ttear  à  J«#  4<Wf  îi  ^'J^ 

'  «ifts  lé  moment  arltiqliep  in  mUoi  d^une  aC> 

'*llfírr.*¡  El  que  primero  lUgà  êieU^  cal%a;^jqr. 

marquer  quy  celui  qu^  ^i  1«  plus  dîifigvl«BVr 
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Tient  o^dinaireâMM  á  ses^ns.  |  LUgni^^f^émhi 
«ipdme  la prômptuodearec laquelle ofi<ilMt«tt# 
quelque  diufe.  |  NalU^ar  unà  iêtionaB  cbstf  á 
pír««'  se  dit  de  quelqu'un  ou  de'qoel<jue'm^e 
qüM  est  iníérienr ,  qui  niégale  pas ,  qoi  tf^^  '  pus 
les^qualitéa^  le  mériiie  d'une  ait^  (Mri^bnè  6a 

' .  d'umautrer/chnse  âveoqni  on- vent  U'coffltfMH>; 
nei  pa»  valoir.'       -  ■  .  v     '•  ■  " 

l.(ecir,  ¥•  a.  T.  4Ma9ar,^nt«r.  |  Apprddi^t^liAe 
cboaa  d^itnoauâre*    *  '•     rj 

Ei#«ar9«,  v«  yron.  llr^Ér^sé;  AHar  dànSiMr  M- 
droit  .voisin.  |  S'appeàcher.  ;  S*unl#, rtl«nllr%. 

MMm*  s.f.  léAia.  Qme, inomhtt&éïk  '"   '  t 

MA^mmmk  P«n.  M08.  4t  lÀemar.'         '•   '  "  ^'^ 

M^isapaeMe,  Mv.  üénúimknM.  PleinMaewf{  aAi- 
pLement.»  aboaénmaaeni,  eepteosearienl.      "*  ''i 

l.|frfHMr ,  v«a.  ifén*r^  ErapHr,  remplir  \  véttdl'e 
irlein.  |  aeittplir;«ecoper  dignement  tni«rpla«e, 
etc.  \  PIbim  ,  agré^ ,  satisfaire.  !  Hen^ilir  Un 
espaça ,.  roeUreploMeors  eb<^8,  faifa ^«me 
méqia  cbase.  s'y' trowe  an  'abondaneüri  ¡Tlg. 
Combler ,  remplir  de.biaas;^  é'outtAges  ;  «le.  || 
fijompUr,  complécer.  {  itamplir,  Taio#alar>  ¡1 
ioaç^  Engrosser  (,  ra»^na  une  fetmeoifee^nfe. 
Il  Uenar^de  chr^  ée  fri^amUtk  ;  embSiMBer;  || 
Llfinar  el  jmmùko  ;  reaspHr  iStstomaf  ^ .  se  Mr- 
f  Ir  le  v^MStre.  |  JUainsr  m  tma  la'^tara'dê  <MV«; 
saufÓftter*  j  ¿hnar  la  elpsfufika  {"voir-^SMi- 

}»Ur  (Ce  .qu^n  espérait.  |  A  quien  .¡Mo$  ifuffre 
is  Uen^  ¡fa:emw44hiemâti  qaaod>DNhr<T«at  du 
bien  à  un  hon^mev  M  y  panait  &  'tr  «nrtféè.^  |^ 
ÎUfiar  la  Imma ¡itredanssa» pMcrvan pàrtiht 
de  U  Ivm*  ¡i^lenfín  é'  imneh^  ta^ktnUWde 
nienifi^  Y*  CoiaM.  S  XiifMir  teriiiiailtdaa»  VI  Jlfe- 
di^.Jiliati«fdfuMBafo|<dmpiéi«r. ->  >'  ' 
Miar«ct#  V,  pro»:.  Sft  ffensplir^  toatpampli,  ésT^ 
pir  ploin.Hl  de  gorger  dO'MOfdlwev  h  ii^étàirêé 
..da  iris,  df«<Mer#¡.  sa  €lclMÉMi*aë,  pMàiiJe  pa- 
'    uanef^  -    v,  -  v.i  ' . -i  '  <  A  |    i  • 

MAew^wm,  #,.  -f.  y.Umêrmi  *    ;  •  m  .-  -  •  !  r     < 

lÍ!eaer^,r««  adi*  l^at,  ActàéipItyftttraiW  • 

IfleH^MI,  a..i  Y,'l>/a»tttNf»  .:  "i        "    •'r'"     ' 

lJrMia|pi«v  mt^  »di»  ««IK  éti%lêna^    i  ^    ' 

i^lenei  mi..  pàit'llé^na^  Smpli|  umsf^U  plelV)  «il.; 

fif  dit  d*un  c^rDaquiiOooSÎenf  %aot<«e  qoWoM  «k- 

.  pâUe  4e^i||iinir.  .|  n:  Oh  le  dit  d'un*  éc«>alilir- 

.  gé.d'VA  Mui  4aiaii«4llftéd.  Plein. éti  partavtda 

ppu)s„  I  JPaii«(io(|ilfliiiegBpni,  aotolmêits.'  r>rff . 

fiçpiireUenai  bomma  aanMt,  rempU'ès'  aai- 

paisapnces.  U  t^  ilaiMi  .ei»  Usno;  «BlaèrMiana.  ' 

gjMPw  s^.nu  FaiPt  Ab«ndMc«  quantité  nxaéasM. 

1  ftérfiaction^ üFUin  de  la  iuse,  V,  Fl$Muitíó. 

iJnMrm  s.  f.  PléoiUidt^' tbondonee  «Lsotalfé. 

Y«  J*(ein'(iiri.  .1  »/.  '  .T  '  •  •  ^  r.  - 

lLlfiA,,.S»  jt,  ^lié-tau  Tige (t^one  pHmtt  àogtiML  • 


t«l«ip#«tv^ .  ^^  ;a.  Ftira .  Wnar  Ja  ^Iterévea  4m  kh 

I.t«vf ,  S.  f.  llk^'  ^nuA^iLStflMM  de  portar.  '  • 

MÀevttif^»,  t.  U4oar^«iraftcisil.TraMpott9>bMt 
tion  et  L'aHM  d#4«pqp|Mrter.oa;4s  se'tiaaiiw* 
-tar.    »         .    ,  '    'f*  'k         'î  .      .t    y  ,  »^  4,  •  < 

«.UvadlMTo,  im  /f4jv  444oodll-»iis.  floppoflBibls,  lai 
lérable.^ .  - .  »  ;  \  .  ¡     •  /».  ■  n**  • .  "  •  -  ^    '  -  • 

«JoTMabipsrWVfHida^Unnn..  1    v.    » 
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^Mir^  V.  •;. UáMir.TranlipMMvviMirUr,  oMMlai- 
^ftFerftevQir,  lever  UB  impôt.  {  farter,  |«o- 
..  id«iro*.lt  €0aper^  abattre.  ||  L>mpdrter,  avait  h- 
/«?a«l4«eM«urp«aser.  ))  Svpporter^aoïiffini'vetfAtt- 
f.cef^ÁFigk  Attirer  è  6oa  ^rtiv  tnieiitoP  èr  Sèn 
'{>|Miiiaii»  Il  Ifenor^*  caiidiiira ,  -aboutir*  (|  Afanler 
ua  cbeTtj,  ^te.  HVorter,  faw)riser;  protéger."} 
^Iltra4«ir^rtppuycr aaprès  de^ueüía'uA.  1 0«g^ 
nar,  obtenir,  acquérir.  |  Eatreto'oa  étfe  eii  pos- 
jiaaitpafi  i.Ktce  paoi,  clilftiévi*^i!îm«Ddétf  \  -Pop^ 
.fm»  Avoir.  Irante,  quarante^  ,<tc.»  tf«  je«  de  Jti- 
quet,étc.  (  A mtoar^covdiiire^  emporter.  |  RaCa^ 
nir  un  nombre  danfc  née  «é<lttk>n  ;  Panar:  { *• 
fMsynrw^vÂlH'ii'iiaikarlietpe,  Mprinie  ^'aii  «- 
pré«eiiiiv  laiié^áfaQCd  Taeiiatt  désignée' par  le 
iMTliiCipa.  i  fil.  LlevatP  sstuHaà^;  -avoir  ét«ál4 


Afatanoa.  ;  Snivi.  de  l^prépositian  poir  6t  ¿TÉn 
noaa*  ik  «larquo  oae  aetioia  cooform«  i=  ee  ^m 
,Qlfijanot0  sigaiâ^t.  Bc  JUeoarpor  tamA/ete.; 
.v:fgtr  p^abiÁiaatioB,  etc.  ¡Ravir,  enlevet  par 
I  fjMee,  li^iaaar  écuênêm;  porter aur  lea  épafcrtes. 
;  .îi|h-4guii.  5ûitlErir}poiir  obtîfev  autral  vavéir 
ià.i^aré^  ^tiè^^'ttn  o«  qwriqoo  ebaaeb  |  ¿lavar 
adefmrai  fig.  pansaar  sa  pointa,  ne  paint  aé  dé- 
/mUt,  ponrsaiTre  iHieebose  comasipneée.  !  LU- 
. /VAT. coHtMp; fig;  meneraiveesQf.  j  tlvBfêt  lakfèr' 
'  i§^l  %*  ajibirionte  le  peine,  porter  se^léfir- 
,  daaii.  i  JUaaar  kt  uuêntsv  uanir  nn.  compteJ  { 
,.iCI«jPanfof»iM9or;  avoif  le  dassoa,  l'avantage.  ; 
['UHBmnd9joaaei.ñ^  y.CaU&J\  Llwùtfor  de- 
\í¡mtr^  ipensiuVj  Caire  attention  à  «ne  «boéa  avint 
^  id^^streprondrenneaiitre.  |  LUvôtfictichfllo; 
.  %  ppaaet  au  fil  de  fépéé.  \  Ltmíar'aít  eàbo  ¿^a 
eosa;  fig.  metale  fin  à  <fnelqae  cbaae.  |  Hévat^al 
<fiakfl4à^luiMa9Liimb0Vtm\t  ttM  ia^n'irlÉ'lhrr 
•.fi.ltUmr  rutfStajQ  rapfiioitar^  mémre  por  mtrili- 
f^.'^  lianar  .la  tmatait  faifa  reiotairnery  rétrog^ 
der.  I  Llevar  el  agua  à  «u  moiíno;  fig.  ^  péa* 
aer  qu'à  soi,  ne  précbar  «rao'poàr  ^sott  Mnt.  | 
Llwar  «n.jMao]  patM  ett  îék  ^NM'fl^ipp^irr. 
¡  Vïg*  9wmaÈ€  Mir  ioi.  |  IXetMn»  ofV  laUítíVezm 
fig.  fam.  écboaer,  étra  eapat^  {  £latar'%'f»itf^ 
no  blanda:  fig^.tédhci^  avaedénoam  ^'Lîèe(&  î<r 
:  pl»ma  à\  alfMM?  (ataiw  dorif e  sons*  la^iTMtMF.'l 
•  MwmrM^à  wnmtâ^mèmte&ië  ttaiUel'úlfñai  ftfe. 
dMrar.avao  brdour.  \  LUfiMir  tê^  td  tnonfB  ó 
lAnmiAé  insemya:t^:tiàm.  hkél^iamnt  au 

Ëei»*«aariaB<^oelqna  diooa  è  éelMi  qui  it^a 
■i,de(f iana  \  f^le^Nirto  êé  ekllH*,  ég.'eoAfóii- 
...  Bavyaüiaee. par úm  raiabanejnents.  f  t^tetar 
.i^Mmpadai  /v-^  satsdr  m  fil  de  l'é^e.  f f.fé¿ 
.v«r:ida¿M6a«(rovii  fht  hàf  ^aUt^Het^  fig.  ñiNi. 
.i««inaff4Mr  for^e.  i  LWmt'¥0eadoiûn.  étfeVê^ 
prtmandé,  maltraiter.  ¡  No  </eoar(at  fodbf  co/i- 
9ign4%Ê[ti  n'être  paa  l>Mto  aisH»;  c^lédfe.  >f  ij- 
/{«vando:  sapponarleadéfiiM^ahMIitrllK'firet' 
-i^nlè  Aaata  avoirleipraiet  on  leflaa  cedit^^A 
avance^  et  -avec  dis»iroulation,  poor  Mexécotidb 
d'ane lOboaa.  t  UmMM' dafR^Méranei^bicfn.]  Lff- 
«Mi^a  jarro;  Naot.  aseitër'én  val^eia'  à^'^re- 
anaqyaay.la  fnOe«vaaoarà  roi>«é  dèiratiias. 
C/)aTarae,  v.  pron.  Ueoar-f^.  Se  laisser  eropof*ter 
par  M«Mèn?v.att«i^I:ilbaarW  àM  Mial{  Clr«  o^ 


,    rN&  ^'fùMévùi^!èî'vÎènio(  oii  le  fil- ¿éée  q ai. 
t  '%H>b«lttit,  solide;  0tt1>lfn;atucbé.tl)UaiH*^'^ 
ttíu  «i;  énttbîtitrl'  ?  Kevarte  ¿Ta  Mlat.  T.  iUra- 
filiar'y  <t*TOtiaf*.  î'Lîavartrel  ¿la,  ta  liobMan 
'ae^Aa  è^#afeiai(»i(iiï6r  le  loar,  fa  aait  à  Ibire 
anè  ebC(«é.  { tiévàrs^loel  diakXo;  fem.  '.êftre  aa 
^dlabiè^allat'iiial.  ¡Llfv^rielo  (A  trampa;  (aai.  * 
•V;  Jfalbarâi-le;  '    •        ''         .  ,     '  /       * 
■.taiea ,  s,  f .  Y.  Pechicolooaaos 
&l«va#eria,  9.  f,  librada- M.  Y.  Plélireàaa  d^ea- 
,     tiérrément.        '    .       '         *       '. 
lil*Mi4é^  èai  ad},  et  )iart.  ;^a^8,  de  ^ràrj 
i  ''Tifeuréi  ■  '     ;  ■  ,/'  ■ 

ËShîtrmémt  y  rW.  Heare^f  ;  celijl  qui  pleure  . 
liNH^tf^ètéa,  o:  m.  Uora^oài'loss^  Fam«  Pleureur; 

dUi  pteufO  coatinôetleffient. 
ftlériàiilf»,  part,  prés.de  Jttorar,  Larmoyant. 
■<far«r,,v.  a.  llorar.  Pleurbft  rép$ndre  des  lar- 
ittes.  Tl  F^g.  Bépbrer  ,  se  lamenter ,  se  pUiodre. 
Ml'Afftcter  d*êirc  pauvre/misérâble.  1|  Fig.  Pleo- 
¡'irer ,'  dégofùtter;  Oo  le  dit  dé  la  vlf^e  fralcbe- 
'  ment  tamée.  ||  Fleurer  ;  jeter  de  lliùmid^.  0 
'  Liàrat  à  ligtiim  ti^a ,  llorar  tàgrimoâ  de  son. 
grê:  fig,  êtrcf  vit«mûe<)ft  affecté  de  qutiqoe  cba^ 
'  itéúJ  (i  Zlorár  táetimasymf sériai,  fokreai,  éù-  » 
gérer  ses  malb^urs,  sapauvreté.  |1  Coraría Of^ 
rora:  poé^:  Tomber  en  pinrlim  de  UrosÎe.lTMf 
lloraré  «0  ià/ diltlOf;  on  fe  di^  pour*  aonoacet, 
qiÉe  qaetq^^an  tút^  liraacôàp  <fe  (Alaea  itn- 
'  ^urer."  *  "  "     ,     '      ' 

iilarHnifear ,  t/ii.  KoftK^af'.  murnklier  ,-*  femdra 
i     de  pleurer.  •  ,  '  ,  | 

»i«ioro ,  s.  m.  llo'ro.  Ff«u£99  Um|ies-  '  ,  | 
.i.i#iNiii ,  làm:  04)'.  '«t  8-  nbfoni^.  Flauralnl,  pkni- 
*     r«ur«  .  *  '''  '       '  .       I 

■«iaroMo,  s.  f.  pf.  Kofo-noit.  V..P(a^fdara».  . 
i.lat**aaiÉieiiite,  adv.  t1ótossaméi^']^é.  Avec  pUurs, 

"  larges.   ■        '  '  "  ' 
ii«lorâao ,  «a;  àdj.  lloro -i«d.  Pleureur ,  pleurant, 
larmoyaat  ;  pl^in|if  ^  q^l  pléai'ç,  qui  rëpaufl  def 
•  formes-.  ■-    '  '•.'•'  -  ■  r 

liloaa .  s.  f.  V.  Champ'cUi.  ' 
Xioyedliia ,  adj.  f^ uoé^^H]!.  On  Yf  S^t'^f  Teaa 
'  de  plinel  ','"',.* 

,i.iaver,  v.  ta.  îloti^.  tiea,v^ir^  tomjief  de  la  plaie. 
'  f  Fig.  Fleatoirt  tomber,  stirveîtir  fo  graada 
abondance.  Il  Tlgi  £loV«f,  à  tuetlat:  on  ledit 
.    é^nnt  aeiioà,  etc.,  quitadme  au  ffréjudiee  de 
'  ^ott  áulica.  Il  Ll&oèTfobï^  najado  :  ^.  arriver 
;    ëoàp  sur  éoup^;.0n  péilà^i  dés  mathèUrav  M  Xk- 
t>er  à  éanidtùhi  pleVaotc  à  Ve^se.  f  3^0  faner  m- 
hinque  Énoà  lvliue\ià\  oq  le  dit  potff,  ^xpriaiar 


seio  et  at>a  6  #1  viento;  aauat  etlUÉH^Éli  U  inâ. 


«l'eiiênie  péuvmé  tfe  àuel4a.^iin. 

tiaVrèa,  bariL^padsi'*dle  ¿lover,      '    , 
lo^lilé .  's.  ¡ta,  llott'dó.  Celui  qui  s'ètol^arqne 
I  ^àit^^erintftsîoa! pour  1e^  Crides.       ^/.    , 
tsUíwí6km,mm,  -adj.  'ttoi}{6'i$o.  Fiu^ieai.  T.  i^Io- 

î   Wóro.^  •   ■' ''■'  '  ..^.      ,M  ni'.  -  ' 

ilévraW,  s;,  tl*llo\)it-nà,  ^u'ioe,  ntuie  ^'a  qui 

re^^mbl^aijibn^uitiai^^d,  ; 
XlbVlaaa^,  V.TL'flbt^-na^.  Bruiner,  plo^uier, 
'.  lAeúvoít  á'pfelítes  gôuïlc^.' 
tféji4 ,  s.*m:*tto«taa.  Uo^d  ;  eq»èce  dé  cléb  qai 
"ei^t  bèlfert  aàt  i^mMeti^ts  dèlo^reg^  at  qoi 


vivra  bianoamal  aasembla.  1  Llavaria  «i-dfar  I'"*    !  fài)m  ñtie  sqêttr^lcf  'delà  b¿^r^.  Fl^,  <^*^î^ 
anaarur,  avoir  l^amKd^a.  \\Vttféai'H*  Mikàif^  \  dta  i  domiè te b(iip'ile  ttodj/  Traa^lérs  à  «a  cSri^ 


Eiaèaa 
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roBfardijB  poQr  coQver.  ¡  Couveuse;  femelle  qui 
eôuTe,  en-parfaiii  d'autres  aniroaui  ovipares.  { 
Buena  Uiieea,  mala  llueca;  bonne  couveuse, 
mauvaise  couveuse.  {  Bot.  Synonyme  de  polypo- 
re  en  bouquet.  V.  Poliporo»  \  Fig.  Maquerelle; 
femme  qui  reçoit  chez  elle  des  filles  de  joie.  On 
le  4it  Missi  de  celle  qui  gurde  des  objets  volés, 
tt  des^gens  de  mauvaise  vie.nOn  ledit  aussi  d*u- 
ne  grosse  femme  sale  et  malpropre.  \:Cln$ca, 
w.adj.  Y.  Cltieoo. 


l.l«vl«,  s.  Í.  llouvia.  Pluie;  eau  qui  tombe  du 
ciel.  Il  Fig.  Pluie  ;  grêle  de  coups ,  etc.  ||  Pluie; 
eitrême  abondance ,  proffusiou  de  choses ,  etc. 
qui  surviennent  d'une  manière  inattendue. 

Mariai ,  .dj .  V .  Pluvial . 

MávlaiM,  pktk,  ailj.  llouvia-no*  On  le  dit  de  la  ter- 
re récemment  mouillée,  on  que  la  pluie  vient  4e 
tremper. 

■•l«TÍ«s*,  SA.  adj.  llêuviO'Si9.  Pluvieut, 
dant  en  pluie. 
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